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[AAGRAMMA  *  ,  Ville 
d'Afie,  fur  le  Gange,  fc- 
lon  Ptolomée,  qui  la  met 
entre  Budxa  Se  Camigara. 
NAAGRAMMUM  j 
Ptolomée  b  dit  que  N«*- 
j^if*»  ,  était  la  Métro- 
pole de  l'Iflc  Taprobane  :  il  la  place  dans  les 
terres,  entre  Anurogrammum  Se  Adifamnm. 

NAALOL,  ouNahalol,  ouNacha- 
.lal  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  «.  El- 
le fut  cédée  aux  Lévites  Se  donnée  à  la  fi- 
mille  de  Merari  d.  Les  enfans  de  Zabulon 
n'exterminèrent  point  les  habitansde  Naalol  '  : 
ib  y  biffèrent  habiter  les  Cananéens,  qui  de- 
vinrent leurs  Tributaires.  On  ne  fait  pas  po- 
fitivement  la  fituation  de  cette  Ville  f. 

NAAMA  ,  Vùle  de  la  Tribu  de  Juda. 
Elle  eft  feulement  nommée  dans  Jofué  ». 

NAAMATH,  ou  Naamaj  Sophar,  un 
des  trois  amis  de  Job  qui  le  vinrent  trouver , 
étoit  de  Naamatfi  h.  Cette  Ville  eft  nom- 
mée Miiui  par  les  Septante.  Eufcbe  i  écrit 


A  Job».n 

NAANA.  Voyez  Nabla, 
NAANSI  ,  Peuples  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  la  Louïfiane ,  auprès  des 
Nabiri  ,  entre  les  Cenis  Se  les  Cadodaquios. 
Ce  Peuple  eft  très-nombreux. 
NAARAN,  appellée  autrement  Noran, 
t  i  fcr.1.7.  ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm  k,  du  côté  de 
**•  l'Oricnfe 


NAARÀTHA  ,  Ville  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm  1 ,  fur  la  Frontière.    Eufébe  m  met'  M»*. 
Une  Ville  de  Naarath ,  à  cinq  milles  de  f eri-  7m  ,n  K-#. 
cho.  C'eft  apparemment  la  même  que  Nea-^.. 
ra  ,  dont  parte  Jofephe  ;  Se  d'où  il  dit  que 
l'on  conduisit  les  eaux,  pour  anofer  les  pal- 
miers de  Jéricho  ».    C'eft  peut-être  auffi  la'  V^£'1' 
même  que  Naaran,  dont  on  vient  de  par-"" 

N  A  ARDA,  Ville  de  Syrie  ,  fur  l'Eu- 
phrafe,  félon  Etienne  le  Géographe.  Ptolo- 
mée  °  la  place  dans  la  Mcfopotamicentre  Te-'  *■ 
ridata  Se  Sipphara.  Voyez  NearoA. 

NAARMALCHA  ,  c'eft-a-dire  le  fleu- 
ve des  Rois  :  t  nom  d'une  foffe  creufée  par'  Ara-*Iir- 
les  ordres  de  Tnjan  &  enfuite  par  ceux  de  ** 
Sévère  ,  pour  joindre  l'Euphrate  avec  le  Ti«  _  . 
gre.    D'autres  q  difent  que  Trajan  ne  fit  pas  ^ratant 
creufer  cette  foffe  ;  mais  qu'il  en  forma  feule-  ,  . 

ment  le  projet.  Vnycï  Euphrate.  k 

NAARSAPARUM  ,  Ville  d'Arabie, 
félon  la  Notice  t  des  Djgnircz  de  l'Empirer  S«a.i'.     m ™* 
Romain  ;  où  on  lit  t  Au  fecund*  miÙArnfit 

i.  N  A  AS ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  j  elle 
fut  peuplée  par  Theinna  ,  i  fml^i 

a.  NAAS     Ville  d'Irlande, dans  la  Pn>»»- 
vince  de  Leinfter  ,  au  Comté  de  Kildare,  ifa^&V- 
treize  milles  au  Sud-Eft  de  Carbury ,  près  de  d*.  p.40. 
la  Liffc  ,  &  a  onze  milles  prefquc  a  l'Eft  de 
Kildare.   Cette  Ville  a  droit  d'envoyer  deux 
Députez  au  Parlement. 

A  NAA- 
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•  Tate  i.  NAASON  »,  ou  Naasson,  Ville  de  b 
Galilée ,  au  deffous  de  b  V.llc  de  Neph- 
tali. 

cm  lf  v""  NAASSE  b  Forrereffe  des  Turcs ,  dans  b 
du  Levant.'t. 'uute  Egypte  ,  à  b  droite  du  Nil.  Elle  eft 
bitte  fur  une  petite  hauteur  &  n'a  qu'une  por- 
te pour  y  entrer.  Ses  murailles  ne  font  que 
de  briques  cuites  au  Soleil.  Toute  fon  ar- 
tillerie confîfte  en  einci  petits  Fauconneaux 
&  en  un  gros  Canon  de  fer.  I.a  garnifon 
eft  d'environ  cent  cinquante  Jaruflaircs.  On 
commence  delà  à  entendre  le  bruit  des  Ca- 
taractes du  Nil  ,  6c  à  voir  les  Montagnes 
d'où  les  eaux  de  ce  fleuve  fe  précipitent. 
A  un  quart  de  lieue  de  cette  ForterefTe  on 
trouve  un  endroit  rempli  de  tombeaux  d'u- 
ne très-belle  pierre  blanche  comme  du  mar- 
bre }  Se  fur  ces  tombeaux  il  y  a  des  Ins- 
criptions d'un  caractère  inconnu.  Au  for- 
tir  de  ces  tombeaux  on  entre  dans  une  des 
plus  grandes  Villes  du  monde  >  mais  ruinée. 
Elle  eft  ficuéc  au  pied  d'une  longue  Mon- 
tagne. On  y  voit  encore  un  Temple,  qui 
ctoit  un  fuperbe  bâtiment,  1  en  juger  par  ce 
qui  en  refte.  Il  y  a  apparence  que  les  rui- 
nes cachent  les  marches,  qui  conduisent  \ 
quatre  grandes  portes  ,  dont  chacune  ctoit 
foutenuë  de  huit  grandes  Colonnes  de  gra- 
nité rougeitre  &  comme  jafpécs.  Tout  le 
defTus  des  Colonnes  eft  tombé  en  ruine. 
Au  milieu  de  ce  vafte  Edifice  il  y  avoit  on 
bâtiment  de  marbre  blanc ,  dont  les  dehors 
croient  pleins  de  figures  en  bas  relief.  Elles 
reprefentoient  de  petits  enfans,  des  oifeaux» 
des  vaches  eV  d'autres  animaux  ,  fur  tout 
quantité  de  Chathuins.  Il  n'eft  pas  pofli- 
ble  d'approcher  de  ce  petit  Temple,  a  cau- 
Jè  de  b  quantité  des  ferpens  au  milieu  des- 
quels il  faudrait  paûer.  Il  y  avoit  160. 
colonnes  autour  de  cet  Edifice  t  mais  plus 
des  deux  tiers  font  tombées  par  terre.  On 
voit  auffi  aux  environs  plufieurs  Pabis  bâtis 
de  pierres  d'une  prodigieufe  groffeur. 

Après  avoir  marché  quelque  tems  dans 
les  ruines  de  cette  ancienne  Ville  ,  on  ren- 
contre à  l'abri  d'une  Montagne  &  précife- 
ment  au  Midi  ,  un  bâtiment  merveilleux. 
Ceft  un  Pabis  grand  comme  une  petite  Vil- 
le. Quatre  avenues  de  Colonnes  conduifent 
i  quatre  Portiques ,  a  chacun  defquels ,  en- 
tre deux  grandes  colonnes  de  porphyre  font 
deux  figures  de  Céans ,  en  marbre  noir ,  Se 
qui  ont  chacun  une  roafle  à  b  main.  Cha- 
que avenue  eft  compofee  de  plus  de  1500. 
Colonnes,  placées  en  triangle;  8c  fur  le  cha- 
piteau de  chaque  triangle  il  y  a  un  Sphinx. 
Toutes  ces  colonnes  ne  font  pas  debout  :  on 
en  voit  plufieurs  qui  font  tombées.  Elles 
ont  70.  pieds  de  haut  8c  font  toutes  d'une 
feule  pierre.  Il  faut  que  dans  les  quatre  ave- 
nues leur  nombre  aille  a  5.  ou  et.  mille. 

La  première  fale  de  ce  Pabis  eft  peinte  de 
très-beaux  fujets  d'Hiftoire  ;  &  il  ne  psroît 
pas  qu'il  y  ait  bien  longtems  que  cette  pein- 
ture eft  achevée.  On  y  voit  des  chafles  de 
Gazelles  en  quelques  endroits  ,  des  fèftins 
en  d'autres  8c  quantité  de  petits  enfans  , 
qui  jouant  avec  divers  animaux.  On  pafTe 
delà  à  d'autres  appartemens ,  tous  revêtus  de 
marbre,  8c  dont  les  voûtes  étoient Tourenuè's 
par  des  colonnes  de  porphyre  8c  de  marbre 
npir.  Quoique  les  décombrcmetis  ne  permet- 
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tent  pas  d'aller  par-tout,  on  ne  biffe  pas  de 
trouver  k  moyen  de  parvenir  jufqu'au  haut, 
d'où  l'on  apperepit  les  ruines  d'un:  des  plus 
grandes  Villes  qu'on  puiffe  fe  figurer.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  pourroit  être  l'ancien- 
ne Thébes  à  cent  portes.  En  regardant  du 
côté  du  Défert ,  qui  eft  au  Levant ,  on  dé- 
couvre environ  douze  grandes  Pyramides, 
qui ,  ce  fembk ,  ne  cèdent  en  rien  à  celles  du 

S and  Caire  :  outre  cela  on  voit  quantité  de 
uftes  de  figures  d'hommes  ,  6c  qui  ont 
plus  de  jo.  pieds  de  haut.  On  remarque  en- 
core un  fort  grand  nombre  de  Pabis ,  qui 
parûiflcnt  tous  entiers  ;  mais  ib  font  telle- 
ment enfévelis  dans  les  ruines ,  que  l'on  n'en 
voit  plus  ks  portes.  Sur  k  chemin  de  cette 
Vilk  à  Naffc  ,  en  prenant  le  penchant  de  b 
Montagne  ,  on  trouve  un  endroit  tout  rem- 
pli de  puits  quarrez  :  ils  fervoient  à  enterrer 
les  gens  du  Pays. 

NAB ,  ou  Nabe  ,  Rivière  d'Allemagne,  t  Dt  tifa 
Elle  fort  des  Montagnes  de  Pranconie ,  prend  £*af'c  ^ 
fou  cours  du  côté  du  Midi,  traverîe  k  Pala-  £faç££t 
tinat  de  Bavière  &  k  Duché  de  Neubourg  6c  du  Danube, 
va  fe  jetter  dans  k  Danube,  un  peu  au  deflùs 
de  Ratisbonne. 

NABA.  Voyez  Abarim. 
NABABURUM  ,  Vilk  de  b  Maurita- 
nie Céfarienfc,  félon  Ptoloméc  J,  qui  bpla-  i  Lib.f.c. 
CC  entre  Zaratha  8t  Vitaca*  *• 
NABADATH.  Voyez  Madaba. 
NABADES  ,   Peuples  de  b  Mauritanie 
Céfarienfc,  félon  Pline  «.  Ne  feroit  ee  point  '  Vb.r  e. 
les  Ndkafi  que  Ptolomée  /  place  f«*r  k  mont  )\ ,  A  ,  . 
Cinnabaî  /Lîb.4.c». 

NABi£.  Voyez  Nobe. 

NABvEUS.  Voyez  Nanaus. 

NABALENSIS  ,  cet  Evèché  étoit  va- 
cant ,  lorfque  b  Notice  Epifcopak  des  Evé- 
chex  d'Afrique  fut  faite.  Ceft  peat-être  b 
feule  trace  qui  nous  refte  de  cet  Evtché. 

1.  N ABALI A ,  fleuve.  Voyez  VaMalis. 

a.  NAB  ALLA,  Vilk.  Voyez  Naval  i  a. 

NABALLO,  Fortereffc des  Arabes,  dans 
b  Paleftinc  e.  Les  Ifrailites  en  firent  b  coo-'Jft 

<lu6te'  14.?». 

NABANDIS.  Voyez  Namados. 

NABANNiE  ,  Peuple  d'Afic ,  dans  b 
Serique  ,  félon  Ptoloméc      qui  les  dit  plus*  c. 
Orientaux  que  ks  Annibi.  Ammian  Mar- t6' 
cellin  l  au  lieu  de  N*b*m*  lit  Rnk*m>*  ;  8t  '  L«t>.»j.f. 
c'eft  ainfi  qu'écrivent  les  Interprètes  de  Pto-  *J7' 
lomée  :   de  forte  que  I^tbéutn*  8c  JUttmut 
font  le  même  Peuple. 

NABAON  ,  petite  Rivière  de  Portugal 
dans  l'Eftramadure.  k  Elle  baigne  Tomar  à  *  Jain,c*  ' 
quelques  lieues  au  deffaus  d«  fcs  fources.  Elk  fw£m(. 
va  enfuite  fc  décharger  dans  k  Zexare  entre 
Paypeue  8c  Tancos  •  un  peu  avant  que  k 
Zezare  mék  tes  eaux  avec  celles  du  Tact. 

NABANTIUM.  Voyez  Toma*; 

NABAR.  Voyez  Nasaoath. 

NAB  ARA.  Village  de  b  Batanéc  fui vint 
EuféT*1.  '/IiiNcfcr». 

NABARIS  ,  Vilk  de  l'Ane,  fuivant  k 
témoignage  de  Ptoloraéî  *.   Ses  Interprète»»'  Ub.tf.c. 
lifênt  Namarii.  '7- 

NABARUS.  Voyez  Novtittii. 

NABASI ,  Peuple»  de  b  Mauritank  Cé- 
tarienfe ,  fur  k  mont  Cinaba  ,  fdon  Ptob- 
mée  »  :  fes  Interpréres  croient  qu'il  &ut  lire"      *.  «.' 
Emabasi.  ** 
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NABATIT.  Voyez  NAtBOTH. 
Î^ABATH,CI,!esNABATHEENs,oules 
Nab athénien*  ;  Peuples  de  l'Arabie  heu- 
reufe.    C  e  font  les  dcicendans  de  Nabajot , 
prémier  fils  d'Ifmaé'l.    Leur  Pays  s'appelle 
Nahathéne  &:  s'étend  depuis  l'Euphratc  juf- 
a  Joftph.   qu'à  b  Mer  rougi  *.    Ce  n'eft  pas  a  dire 
Amh).  1. 1.  que  ]c<;  Nabatheem  foic-nt  les  feuls  qui  habi- 

ron.nTqu  tcnt  ces  vi^w  Contré««  mais  ils  en  font  les 
Htb.  iàc^  principaux  habitant.    Leurs  principales  Vil- 
nef.*;.  13.  les  font,  Pe'tra  Capitale  de  l'Arabie  defer- 
te  ,  Me'daba  8c  quclqu.5  autres;   car  le 
Pays  eft ,  pour  ainfi  dire ,  entièrement  défert ,  & 
les  Nabathécns ,  non  plus  que  les  autres  Arabes 
dcl'Arabiedéfertcnc  fc  mettent  point  en  prine 
de  bâtir  des  Maifons,ni  de  demeurer  dans  des 
Villes.  La  plupart  même  rc^rdent  «la  com- 
me une  (crvitude  &  une  beïteté.    La  vie  er- 
rante qu'ils  me'iient  avec  leurs  femmes,  leurs 
enfans  8c  leurs  Bcftiaux  ,  8c  la  liberté  dont 
ils  jouïfTent,  n'ayant  à  répondre  à  perfonne , 
leur  paraît  le  plus  grand  de  tous  les  biens  de 
la  vie  ;  leurs  principales  richefTes  confident 
HùL6o.j.  en  bétail.    ïfaïe  *>  promet  1  Jérufalcm  que 
les  gras  béliers  de  Cédar  8c  de  Nabajoth  fe- 
ront apporta  dans  le  Temple  du  Seigneur ,  &: 
offerts  fur  fon  autel.  Les  Nabathécns  ne  font 
guère  connus  dans  l'Ecriture  que  du  tems 
des  Maccabées.    Pendant  les  guerres  que  les 
Juifs  (outinrent  contre  les  Syriens  ,  8c  pen- 
dant le  foulcvement  de  prefque  tous  les  peu- 
ples des  environs  de  la  Judée  contre  les  Hé- 
breux ,  les  feuls  Nabathécns  leur  témoignè- 
rent de  l'affeétion.    Judas  Maccabcc  étant 
allé  au  fecours  de  Tes  frères  dans  le  Pays  de 
*  t  Miec.  t.  Galaad ,  fut  fort  bien  reçu  des  Nabathécns  c. 
*4-  *f- Quelque  tems  après,*1  Jomthas  Maccabéeen- 
dg  l'^t^u  voyj  ^tm  frere  Jean  ,  pour  conduire  8c  pour 
J.dfy.»-  rocttre  «n  dépôt  chez  les  Nibathécns  les  ba- 
vant l'Ere   gages  de  fon  Armée,  qui  l'cmbarrafloient : 
™lg»ire     mais  les  habitans  de  Mcdaba  prirent  Tein ,  le 
\  l'Macc.y.  '«^f  &  ^  faifirent  de  tout  ce  qu'il  avoit. 
«r-ver il'An     Diodore  de  Sicile  *  ,  après  avoir  dit  que 
du  Monde  l'Arabie  eft  lîtuec  entre  la  Syrie  8c  l'Egypte 
5^C,«fT»-&  P*."1?^  entTe  différais  Peuples  ,  ajoute 
v»nt  l'Ere 


NAB. 


que  les  Arabes  Nabutb-ti,  habitent  un  Pays 
défert  ,  qui  manque  d'eau  ,  8c  qui  nepro- 
'V  **  aucunï  fruits,  fi  «  n'eft  dans  un  très- 
*  petit  Canton.     Il  fembleroit  par-la  que  le 

Pays  de  ces  Peuples  s'étendoit  jufqu'a  la 
Chaldée,  8c  qu'il  faudrait  en  retrancher  tou- 
te la  partie  Occidentale  des  Terres  qu'on 
leur  attribué  communément  :  Ovide  paraît 
/l.  i.Mct»-  même  favori  fer  ce  (intiment  dans  ce  vers  f; 
morph.  r. 

Emut tdAtcrortm  Nnhashtn^Ht  rtf*A  rt- 
cttfu. 

Au  contraire  Etienne  le  Géographe  met 
les  NJ>*t\m  dans  l' A  rabic  heureufe.  Mais  tous 
les  autres  Géographes  s'accordent  \  leur  don- 
j  ltf      ner  l'Arabie  Pétrée.    Strabon  1  dit  que  la 

%  1.6.  c.  18.  Ville  de  Petra  leur  appartenoit  :  Pline  h  dit  la 
même  chofe  ;  8c  Diodore  de  Sicile  lui-même 

j  1.  3.0.43.  dit  dint  un  autre  endroit  1  que  les  Ntbathdi 
habitoient  aux  environs  du  Golphe  Elaniti- 
que  ,  qui  eft  a  l'Occident  de  l'Arabie  ,  8c 
en  même  tems  dans  l'Arabie  Pétrée.  Jofe- 

k  Antiq.1.  phe  k  nous  apprend  que  Jonathas  Maccabée 

aj-e.9'  étant  dans  le  Pays  d'Emath,  &  ayant  chas- 
fé  fes  ennemis  au  delà  du  fleuve  Éleuthére, 
entra  dans  l'Arabie  ,  bâtit  les  Nabathécns  8c 


vint  a  Damas.    St.  Epiphane  '  ajoute  que  (  "J^J- 
les  Ebionites  venoient  principalement  du  Pays  '°- 
des  Nabathécns  &  de  Panéade. 
„  NABATH.-F.A  Pitra  ,  V.llc  de  l'A- 
rabie ,  félon  Strabon  ™  qui  la  place  entre  le  '7* 
Golphe  Anbiquc  8c  la  Babylonie.    C'eft  la 
Ville  de  Perra ,  dont  Ptoloméc  n  fait  mention  ■ 
dans  l'Arabie  Pétrée. 

NABATHRifc,  Peuples  de  la  Libye  in- 
térieure.    Ptoloméc  o  les  place  immédiate-*  L 
ment  après  les  Nanosbes ,  &  les  étend  juf- 
qu'au  mont  Arualrus. 

N  A  B  ATH  R  JE  ,  Peuples  de  l' Afrique  pro- 
pre dans  la  partie  Occidentale  de  cette  Con- 
trée, félon  Ptolomée  ^1.4.0.3. 

NAHD.fcl ,  Peuples  difféiens  des  Ndba- 
thti.    Eufébe  <l  dit  que  David  les  dompta.  *  ?p":f*^• 
N ABEL , Nerel,  ou  Nabis,  '  commer  Dtfpr, 
les  Maures  l'appellent  ;  petite  Ville  d'Afri-^"-  ** 
que  dans  1a  Seigneurie  de  la  Goukttc.    Pto-  ,££nue,p" 
lomée  '  en  fait  mention  fous  le  nom  de  Nea- j  I.  4.  c.j. 
poi.is  Coloma.  Les  habitans  la  nomment 
encore  aujourd'hui  A'aptli  de  Barbarie.  Elle 
a  été  bâtie  par  les  Romains.    Elle  eft  fituée 
près  de  la  Mrr  Méditerranée,  à  5.  lieues  de 
Tunis  vers  l'Orient.    On  n'y  trouve  à  pre- 
fent  que  quelques  Payfans.    C'étoit  autre- 
fois une  Ville  très-pcuplcc. 

NABIANI  ,  Peuples  de  la  Sarmarie  A- 
(Utique,  félon  Strabon  t.    Il  les  place  lur  le'  L 

rivent  errans'e<- 


Palus  Méotide.  Il  ajoute  qu'ils 
8c  qu'ils  font  voifins  des  Aorfes. 

NABIRI,  Peuple  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  b  f.ouïfiane.  Ce  Peuple  qui 
eft  nombreux  habitoit  entre  les  Cenis  &  les 
Cadodaquios  ,  fur  b  route  que  le  Sieur  Ci- 
vclier  tint  pour  aller  des  Cenis  aux  Alkanfa, 
après  la  mort  du  Sieur  b  Salle  fon  frerc  :  on 
dit  que  ce  Peuple  s'eft  retiré  plus  bas  ,  au 
Nord  de  b  Rivière  Rouge  &  de  celle  des 
Ouanahinan. 

NABITI  ,  petit  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïlîane.  Il  demeure 
au  bord  de  la  Rivi  Tl-  Omtchitas,  entre  les 
Clihliinrefou  &  les  Ou.inihirun. 

NABtUS  ,    fluive  de  l'Elpagne  Tam- 
conoil'e,  fdon  Ptoloméc  ♦,  qui  place  Afa-v  L  »-c.«. 
k.i  flmmimt  eflU .  entre  Mutai  fîumims  ojli* 
&  Nétvilkvfmi  flumnis  tfiid.  Pomponius 
Mêla  nomme  ce  fleuve  N.rim      félon  Pin-*  l.j-e.  r- 
tant.    Les  autrts  F.  dirions  portent  Ivi*. 

NABLA  ,   Ville  de  b  Sarmatie  Afiati- 
quc.    Ptolomée  r  b  place  aupresdu  fleuve/ l.f.c 91 
Corax.  Ses  Interprètes  lifent  Naama  au  lieu 
de  Nabla. 

1.  NABO,  ou  Nibo,  Ville  de  b  Tri- 
bu de  Ruben  *.    Comme  elle  étoit  au  voi-!«  0B  Î*' 
fïnagc  d?i  Pays  de  Moab ,  les  Moabitcs  s'en 
rendirent  maîtres;  8c  du  tems  de  Jérémie  el- 
le étoit  a  eux  :  lïi" 

1.  NABO,  ou  Nebo  ,  Ville  de  U  Tri- 
bu de  Juda  b.    C'eft  apparemment  le  Vilb-<  1  Edr-  • 
ge  de  Nabau  ,  a  huit  milles  d'Hébron,  versîf;'^4»- 
k  Midi  c,  8t  qui  étoit  defert  dutemsd'Eu-}J*  '7* 
fébe  &  de  St.  Jérôme.  e  o.Cilaut 

5.  NABO  ou  Nebo  ,  Montagne  au  de-^^* 
li  du  Jourdain  ;  C'eft- 
rut     Voyez  Nebo. 

NABOR  ,  ou  St.  Nabor  ,  «  Abbaye,  Topo- 
de  France  ,  en  Lorraine,  Diocèfe  de  Mctz.çnpl»- 
St.  Fridolin  Abbé  de  St.  Hibire  de  Poitiers,^"'  F* 
quittant  le  Poitou  pour  aller  s'habituer  en  Al-Îî0' 
A  »  W- 


-li  que  Moyfcno^o»,.,»: 
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NAB.  NAC. 


NAC. 


Horifon  eft  marquée  fur  les  Aftrobbes  Per- 
fans,  j8.  d.  40  . ,  &  la  Longitude  81.  d. 
J4'« 

1  Les  ruines  que  l'on  y  voit  aujourd'hui 1  c,rerl" 

 rr.  r  •  1  >    .  Voy.uut 


Mets  fous  le  nom  de  Sr.  Hilaire  deMofelle,  habitation,  ou  premier  hofpicc.  Ptotomee  k* 
quoique  fort  loin  de  cette  Rivière.  Mais  en  ftic  mention  en  cet  endroit  d'une  Ville  qu'il 
765.  Saint  Chrodegang  ,  Evêque  de  Mets ,  nomme  Noxiuou;  ce  pourroit  «tcNacchi- 
y  ayant  dépoté  le  corps  du  Martyr  St.  Na-  vak.  On  croit  que  c'eft  bfameufe  Artaxate, 
bor ,  qu'il  avait  eu  des  cimetières  de  Rome,  ou  du  moins  qu'Arma  te  en  étoit  fituée  fort 
le  Monaftérc  de  St.  Hilaire  de  Mofelk  chan-  proche.  Tacite  dit  que  l'Araxe  pafTuit  près 
gea  de  nom  &  fut  appelle  l'Abbaye  de  St.  de  la  Ville, &  ce  fleuve  n'eft  qu'à  fept  lieues 
Nabor.  de  Nacchivan.    La  hauteur  du  Pôle  fur  (on 

NABOTH,  Ville  bâtie  par  lesEnfans  de 
^Rnben  \  La  Vcrfion  Chaldcenne  lit  Nebo. 
Voyez  Nebo  i.  &  Nobe. 
NABOUZAN.  Voyei  Nbbouzan. 

NABRUM ,  fleuve  d'Afie,  dans  U  Gé-    témoignent  auffi  fon  ancienneté,  8c  marquent jJ^'X" 
*  l.tf.e.jj.drolic;  Pline  b  dit  qu'il  eft  navigable.  combien  elle  a  fouffert  par  les  guerres,  fur-t.».p,,8.  ' 

NACANNE  ,  petit  Peuple  de  l'Ameri-  tout  de  b  barbarie  d'Amurath,  qui  la  ruï- 
que  Septentrionale ,  dans  la  Louïfiane ,  au  na.  Il  ne  lai  (Ta  fur  pied  aucune  de  ces  fu- 
bord  Oriental  de  la  Rivière  des  Ccnis  ,  vers  perbes  Mofquées,  que  les  Sectateurs  d'Aly 
le  haut  de  ce  fleuve.  avoient  fait  bâtir  :  les  Turcs  les  croyoient 

NACACHES  ,  Peuple  de  l'Amérique  impures  :  de  même  les  Armées  des 
Septentrionale ,  dans  la  Louïfiane.  Il  habite 
à  l'Occident  du  Miffiffipi  ,  au  bord  de  la 
Rivière  que  le  Sr.  Tonti  appelle  Onoroyfte; 
c'eft-à-dire ,  Rivière  rouge. 
NACADUMA  ,  Ville  de  ïlfledeTa- 
#1. 7.C.4.  probane.  Ptotomee  «  la  place  dans  les  ter- 
res ,  auprès  de  Vlifpada. 

NACCARARUM  ,   ancien  nom  d'un 
Marais  dans  i'Efpagne  Tarraeonnoife,  félon 
rfO.Mait.Ortclius.  Avienus  d  en  fait 
vers  : 


P<t!*s  ftr  Wé  tJtKCMrtrttm  txltm£tnr: 
Htc  mmtn  ifli  nom  piùtdi  nui  dtdrt  , 
St*gfëftt  mtdit  ptrva  fur  fit  itfrU , 
Ftrtx  *Uvi ,  r>  hum  Mtntrv  ft<u  fteré. 

N  A  CE.  Voyez  Pto  l  e  m  aï  o  e. 

NACHAUA  ,  Ville  de  l'Arabie  défer- 
»  l.  j  e,  ip.  t*«  Ptolomée  *  la  place  dans  le  voifinage  de 
la  Méfopoumie  ,  entre  Arremita  Se  Duma> 
tha.  Au  lieu  de  Nachaba  ,  les  Interprètes 
lifent  Bamacha. 


/Nom.  ij.    NACHAL  (,   ou  Nehel  Escol; 
»*.fc»r-    c'eft-i-dire  le  Torrent  de  la  grappe.  C'eft 
le  lieu  d'où  les  enfans  d'Ifraè'l  que  Moyfe  a- 
voit  envoyez  pour  confidérer  la  Terre  pro- 
mife ,  apportèrent  la  grappe  de  raifin  ,  les 
.    grenades  Se  les  figue*.    Le  terme  Htbrcu 
NmImI  ou  NtM  ,  fignifiî  une  Vallée  ,  ou 
un  Torrent.    Nehel  Escol  étoit  vers  le 
Midi  de  la  Terre  prnnuTe. 
X  Petit  itU    NACCHEB,  Ville  de  laTartarie,  g  dans 
Croi»  Hii».  la  Tranfoxiane.    On  la  nomme  aflèz  fouvent 
*  Timor l.Circhi  &  quelquefois Ncfef.  Voyez  Nexsh- 

CHEB. 

h  lbid.c  NACCHIDGRHAN;  h  c'eft  le  nom  du 
»?•  Palais  du  Roi  de  Perfe  a  Ifpahan. 
i  Ourdi»  NACCHiVAN  i  ,  Ville  de  l'Arménie, 
Vojr.  lirpt-jai!,  ja  pjftie  de  cette  Province  ,  dont  elle 
ton,  t-»  p.f(j  |a  Capitale.  Les  Hiftoires  de  Perfe  font 
foi ,  que  Nacchi  van  a  été  une  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles  Villesdel'Armonic.  L'Hiftoire 
qtti  fc  garde  dans  le  célèbre  Monaftérc  des  Trois 
Fçrlifes  porte  que  cette  Ville  eft  l'ancienne 
Ardafchad,  nommée  Artaxate  Se  Artaxafete, 
par  les  Ecrivains  Grecs.  D'autres  Auteurs 
Arméniens  font  Nacchivan  encore  plus  an- 
cienne. Ils  dilem*  que  Noé  commença  à  b 
bâtir,  &  qu'il  y  établit  fa  demeure  après  b 


ruinent  les  Mofquées  des  Turcs  ,  par  une 
jaloufie  de  fede.  "  Nacchivan  n'eft  pro- 
prement aujourd'hui  qu'un  grand  &  prodi-/*i* 
gieux  amas  de  ruines ,  qu'on  relève  Se  qu'on 
repeuple  peu  à  peu.  Il  n'y  a  que  le  coeur 
de  b  Vdle  qui  foit  rebâti  Se  habité.  On 
y  voit  de  beaux  Bazars ,  ou  rues  couver- 
tes, remplies  de  boutiques:  on  y  vend  tou- 
tes fortes  de  marchandées  Se  tic  denrées.  Il 
y  a  cinq  Caravanferais ,  des  bains ,  des  mar- 
chez, de  grands  cabarets  à  tabac  Se  à  caflfé 
Se  deux  mille  Maifons  ou  environ.  Les 
Hiftoires  du  Pays  affûtent  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois quarante  mille  Mailons.  Le  Kiux- 
bourg  eft  petit  Se  fes  Maifons  reflemblent  à 
des  grotes. 

On  voit  proche  de  Nacchivan  un  grand 
Edifice  de  briques  ,  haut  de  près  de  70. 
palmes,  oâogone  Se  terminé  par  une  aiguil- 
le. On  y  entre  par  une  grande  porte  :  on 
monte  par  un  efcalicr  en  limaçon  ï  deux 
tours  fort  élevées  qui  font  de  chaque  côté, 
fans  avoir  de  communication  avec  l'aiguille. 
On  dit  que  Tamerbn  Je  fît  faire  ,  quand 
il  alla  à  la  conquête  de  b  Perfe.  La  Vil- 
le Se  le  Pays  qui  en  dépend  font  gouver- 
nez par  un  Kan. 

NACHUS  » ,  Peuples  de  l'Amérique  Sep-  »  cmuHk 
rentrionale  dans  b  Louïfiane.   Ils  font  pana-  Di^' 
gcz  en  deux  dominations  *.    Les  terres  de'  Nm,Te0e 


celle  qui  eft  b  moindre  ne  vont  pas  a  pjus  de  S^A* 
L'autre  Nation  de  kj*.  i6$r . 


vingt  lieues  à  U  ronde, 
même  nom  eft  dix  lieues 


plus  avant  dans  le 


3«r- 


Pays.  Elle  peut  mettre  en  tout  rems  trois 
mille  hommes  fous  les  armes.  Leurs  terres 
portent  du  bled  d'Inde  ,  de  toutes  fortej  de 
fruits ,  des  oliviers  Se  des  vignes.  On  y  voit 
de  vaftes  prairies ,  de  grandes  forêts  Se  du 
bétail  de  toute  efpéce.  La  pêche  Se  b  chafTe 
font  ks  occupations  Se  les  richefles  de  ces  Sau- 
vants ,  qui  reconnoiflènt  un  Chef. 

NACHITOCHES  ,  Peuples  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Louïfiane  ,  2 
l'Eft  du  Mifliffipi.  Mr.  Tonti  dit  qu'ils  é- 
toient  unis  avec  les  Ouachita  &  les  Capichis  ; 
qu'ils  étoient  maîtres  de  certaines  falincs  ,  i 
l'occaiîon  desquelles  ils  étoient  en  guerre  a- 
vec  les  Taenta  ;  Se  qu'il  les  reconcilia. 

NACHON  ,  il  eft  parlé  de  l'Aire  de 
Nachon  dans  le  fécond  livre  des  Rois    Ain- 1  c.  6.  v.  tv 
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ê  Diô.  (j  Nachok,  dir  Dom  Calmet  * ,  devrait  ê- 
rre  un  nom  d'homme ,  qui  ne  nous  cft  con- 
nu par  aucun  autre  endroit  de  l'Ecriture, 
que  par  celui  où  il  eft  dit  que  quand  les 
Bœufs  qui  portoient  l'Arche,  furent  arriver 
à  l'aire  de  Nachon ,  ils  commencèrent  à  re- 

Simber;  ce  qui  ayant  mis  l'Arche  en  canpcr 
"être  renverfée ,  Ou  y  voulut  mettre  la 
main  .  &c.    Mais  d'autres  rraduifent  l'Hé- 
breu rOJ  pJ  "W  par ,  Y  An  frtfértt,  l'Ai- 
re d'Obédédom  ,  que  l'on  trouva  près  delà , 
.  difpofée  pour  y  placer  l'Arche.    Les  livres 
t  tPar.it.  des  ParaliDoménes  b  lifent  VAirt  dt  Chidtm, 
9-  au  lieu  de  l'Aire  de  Nachon  ;  le  Chaldéen 

t  o.oUxjit  Amplement ,  *»  lu»  frtftri.   '  Ce  lieu , 
Di0,        quel  qu'il  foit,  étoit  ou  dans  Jérufalem,  ou 
fort  pris  de  Jérufalem  Se  de  la  Mailbn  d'O- 
i  iRrg.  «  bedédom,  qui  étoit  dans  cette  Ville  d- 
,0-  NACHOR,  Ville  de  Mefopoumie.  fui- 

vant  les  Septante, &  de  Syrie  auprès  dcl'Eu- 
phrate ,  fui  vint  le  Chaldéen.  il  en  eft  parlé 
*  *4"  **•  dans  la  Genefe  où  au  lieu  de  Nachor  lo- 
fcphe  lit  Xâiim.  On  croit  que  c'eft  b  Ville 
de  Haran  ,  qui  eft  nommée  la  Ville  de  Na- 
chor dans  deux  autres  endroits  de  b  Gc- 
/io.io  ii  nefe*. 

»*•  NACHSHAB,  ou  Nasaph,  Ville  de  la 

X  Abuîféd»  Grande  Tartane  dans  le  Mawaralnahri  *  fur 
&c  dSc**  ^  Frontière.    Naohshab  eft  le  nom  que  les 
p.  6q.       Etrangers  donnent  a  cette  Ville  :  les  Arabes 
la  nomment  Nafaph.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine.     Les  Montagnes  en  font  éloignées 
de  deux  journées  de  chemin  du  côté  du  fleu- 
ve de  Cash.    Entre  Nachshab  Se  Jihun,  il 
y  a  un  defert.  Tout  le  refte  du  Pays  eft  fer- 
tile.   Cette  Ville  fournit  ordinairement  un 
grand  nombre  de  Savans.   Selon  Alfaras  elle 
eft  fituéc  à  88.  d.  5  5 '.de Longitude  Se  à  }9- 
d.  40'.  de  Latitude  ;  mais  fuivant  Albirurù 
elle  n'eft  qu'a  88.  d.  o.  de  Longitude  Se  1 
39.  d.  50'.  de  Latitude. 
NACIS  ,  Village  d'Ethiopie,  que  Ptolo- 
AL4.C.7.  mée  h  place  fur  le  bord  Occidental  du  Nil 
entre  Mtri  Se  Ttubis. 

NACLENSES.  Voyez  Thbssalia. 
NACLES,  Ville  de  la  Phénicie,  auprès 
i  Thcûur.  d'HcUopolis  ,  félon  Ortelius  i  qui  cite  Sui- 
das. 

NACMUSII  ,  Peuples  de  b  Mauritanie 
k  La. et.  Céraricnfc.    Ptoloméc  k  les  pbce  derrière  le 
Mont  Durdus  avec  les  Ttùtt  Se  les  £/«/», 
jufqu'aux  Montagnes  Garaphes. 
NACOLE.  Voyez  Nacona. 
NACOLEIA  ,  Ville  de  la  grande  Phry- 
l  l.f.cx.  gie,  félon  Ptolomée  '  Se  Strabon  œ.  Eticn- 
•»  1.  «*•    ne  le  Géographe  Se  Ammian  écrivent  Néco- 
lU,  NmAMi  ;  Suidas  dit  NêttUmm  Se  Nécelti* , 
.  mettant  ce  dernier  mot  au  pluriel  ;  &  Leun- 
n  BiWiot.  cbvius  lit  Ei**gi*l.    Selon  d'Herbelot  »  cet- 
Ofieat.     te  Ville  eft  lîtuée  auprès  d'ua  Lac  ,  que  les 
Turcs  appellent  auffi-bien  que  b  Ville  Antk- 
tbitl. 

NACONA,  en  Grec  Ville  de 

Sicile,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite 

•  Letic.    Philiftus.  Phavorinus  0  écrit  Nm&if. 

•  «  ulpia-  NACONENSIS  Colonia,  Onuphrep 
00.         fait  mention  de  cette  Colonie  &  b  met  dans 

b  Syrie. 

NACRAS  A,  Ville  de  Lydie,  félon  Pto- 
q  Lj-.o».  lomée  H,  qui  b  met  entre  Hmt-C*{mrtA ,  0c 
TlnMirt. 

NAC  RI.  Voyez  Campi  Macri. 


NAC  NAD.  j 

NACRIA  ,  ou  Nucria  ,  Ville  de  b 
TyrTénie,  félon  Etienne  le  Géographe  &  Sui- 
das.  «  Il  fe  pourrait  faire  que  ce  ferait  Nu-' 
CEHiA.  Thela-ar. 

NACSIA.  Voyez  Naxe. 

NACUENSII  ,  Peuples  de  1»  Maurita- 
nie Céfarienfe.   Ptolomée  *  les  met  au  pied'  e>1- 
des  Monts  Garaphes.  Les  Interprètes  au  lieu 
de  Nécmnfii  écrivent  Actunfù. 

NADDAUER  ,  grande  Ville  d'Ethio- 
pie ,  félon  Ortelius ,  qui  cite  Abdias  b  Ba- 
bylonien '  Se  Fortunat  T.  t  In  Vit» 

NADER  ,  Ville  des  Indes  Orientales ,  Mmlai  A- 
daiw  l'Indouftan:  *  Elle  eft  éloignée  d'Agra^J^.  Firtu 
de  <So.  lieues  Se  fe  trouve  fur  la  route  decet-virKio...at 
te  Ville  à  Surate.    On  ne  compte  que  qua-de«i*n»x 
tre  lieues  de  Nader  à  Gâte.   Nadcr  cft  une^!'*  Pu" 
grande  VUlc,  fur  la  pente  d'une  Montagne, 
au  deflus  de  laquelle  il  y  a  une  Forterefle  j  Voyage  des 
Se  toute  b  Montagne  cft  entourée  de  murail-1"'1'» •*>»••• 
les.    La  plupart  des  Maifons  font  couvertes  **" 
de  chaume  •  &  n'ont  qu'un  étage.  Celles 
des  gens  riches  vont  julqu'à  deux  étages  Se 
font  en  tcrrafTe.    On  fait  à  Nader  quantité 
de  couvertures  piquées  ,  les  unes  blanches, 
les  autres  brodée»  en  or ,  en  argent  ou  en 
foie. 

On  trouve  aux  environs  de  cette  Ville  pi  u- 
fieurs  grands  étangs,  qui  étoient  autrefois  re- 
vêtus de  pierres  de  taille,  Se  que  l'on  3  né- 
gligé d'entretenir.  A  une  lieue  de  h  Ville  il 
y  a  quelques  fépultures  remarquables.  La 
même  Rivière  qu'on  paffe  avant  que  d'arri- 
ver a  Nader  Se  qu'on  rcpiffe  quatre  ou  cinq 
lieues  au  delà  ,  entoure  les  trois  quarts  de  b 
Ville  &  de  la  Montagne ,  dont  elle  fait  com- 
me une  Prefqu'Ifle,  Se  après  un  long  cours, 
en  ferpeotaut  ,  elle  va  fe  rendre  dans  k 
Gange. 

NADIN  y  ,   petite  Ville  de  b  Dalma- 
tie  ,   fur  une  Montagne,  dans  le  Comté  dci>ia. 
Ztwa.    Elle  cft  a  fept  rmlles  de  la  côte  du 
Golphe   de  Venifc  ;   à  dix  d'Urana  Se  à 
quinze  de  la  Ville  de  Zara.    Elle  fut  prife 
en  premier  lieu  »  par  les  Turcs  en  «559-Mel^,r.  * 
Les  Vénitiens  b  leur  enlevèrent  en  KS47.  Géogr.deUi 
Ils  la  rendirent  au  Turc,  à  la  Paix  de  Can-Dalmaii». 
die;  mais  enfin  ils  s'en  tendirent  de  nouveau *8** 
les  maîtres  en  1684-  Se  la  détruifirent  ,  en- 
forte  qu'on  n'en  voit  plus  aujourd'hui  que 
les  ruines. 

NADIR,  (lt)  on  appelle  tinfi  en  Géo-** 
prinhie  l'extrémité  inférieure  d'une  ligne  que 
l'on  conçoit  pafler  par  le  centre  de  l'Horifon 
d'un  homme  qui  cft  debout.    Nous  avons 
obfervé  ailleurs  que  Ion  Horizon  le  fuit  par 
tour.    Car  11  nous  fupofons  un  homme  mar- 
chant dans  une  plaine  où  b  vue  n'eft  bornée 
par  aucun  objet  plus  élevé  que  le  refte  ,  il 
apperçoit  autour  de  lui  tous  les  objets  qui  fe 
trouvent  dans  une  certaine  diftance  ;  &  fa 
vue  forme  autour  de  lui  un  Cercfc  d'autant 
plus  régulier  que  le  terrain  fera  plus  égal  4c 
plus  de  niveau.    S'il  avance ,  il  perdra  a  b 
vérité  la  vue  de  certains  objets  qu'il  biffe 
derrière  lui  ,  mais  il  en  regagne  autant  de- 
vant lui  ;  de  forte  qu'à  vrai  dire  il  ne  perd 
non,  Se  ne  fait  que  changer  d'objets.   Or  fi 
l'on  imagine  une  ligne  auffi  longue  que  l'on 
voudra  ,  Se  qui  coupe  perpendicubireroent  le 
plan  de  cet  Horizon ,  dans  le  centre ,  en  pas- 
bot  par  b  tête  Se  par  les  pieds  de  cet  homme 
A  j  que 
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que  nous  fuppofons  debout,  cette  ligne  aura 
deux  extremitez ,  l'une  au  deflus  de  fa  tête , 
l'autre  fous  fes  pied».  Nous  avons  pris  des 
Arabes  deux  noms  pour  defigner  ces  extrêmi- 
ttz.  Nous  appelions  la  fuperieure  Zf.nith  , 
&  l'inférieure  Nadir.  On  devroit  direNA- 
tir  ;  l'Arabe  étant  "VtM  *W  ^'Ntir  ,  du 
Verbe  *|EH  Afcrtr,  voir,  confiderer,  obfcr- 
ver,  remarquer  ;  mais  ce  Q  ou  /»  cft  ponctué 
Si  fc  prononce  en  Arabe  comme  à.  Ainfî 
nous  écrivons  &  prononçons  N*dif.  Voyez 
Zenith. 

NADOUBAH*,  Ville  du  Pays  que  les 
Arabes  appellent  Kofarah  ,  qui  eft' la  Cafre- 
rie  ,  &  qui  eft  diftingué  du  Pays  des  Zin- 
ges ,  qui  cft  le  Zanguebar.  Cette  Ville  cft 
éloignée  de  celle  de  Beroah ,  environ  de  trois 
journées  par  Mer  ;  Se  elle  eft  a  pareille  dis- 
tance de  Mclinde,  qui  cft  au  Pays  des  Zin- 

^NADOUESSANS,  ou  N  a  doue  s- 
s  i  o  n  s  k  ,  Peuples  fauvages  dans  l'Améri- 
que Septentrionale.  Ils  ont  leur  demeure 
vers  le  Lac  des  Iflati  ,  a  foixante  &  dix 
d.iur-Ame-ijeu„  j  l'Oueft  du  Lac  fuperieur.  Il  cft 
c  +  Vmf."  >™poflîble  d'aller  par  terre  de  l'un  à  l'autre  , 
a  caufe  des  terres  marécageufes  &  tremblan- 
tes qui  font  entre  deux.  On  y  peut  aller  en 
raquette  quand  il  y  a  de  la  neige.  Si  le  vo- 
yage n'eft  pas  impofltblc  par  eau,  il  n'eft  pas 
fans  difficulté,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  por- 
tages Se  que  d'ailleurs  on  eft  oblige  de  faire 
plus  de  cent  cinquante  lieues  de  chemin  >  par 
les  détours  qu'on  eft  forcé  de  prendre.  Aux 
environs  de  ce  Lac  des  Iflati  »  il  y  en  a  quan- 
tité d'autres,  d'où  fortent  plufieurs  Rivières , 
fur  les  bords  desquelles  habitent  les  Iflati , 
les  NadouefTans ,  lesTintonha,  c'eft-à-dire 
gens  de  prairie  ;  les  Ouadebathon ,  ou  gens 
de  Rivière  ;  les  Chongaskcton ,  Nation  du 
Chien  ou  du  Loup  ,  le  mot  de  Chonga  li- 
gnifiant chez  ces  Peuples  un  Chien  ou  un 
Loup.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Na- 
tions comprifes  fous  le  nom  général  de  Na- 
doueflans.  Tous  ces  Barbares  peuvent  faire 
huit  ou  neuf  mille  hommes  de  guerre  :  ils 
font  vailtans  ,  grands  coureurs ,  Se  très-bons 
archers. 

N  ADR  AVI  F.,  ouNadrovie;  'Pro- 
vince du  Royaume  de  Pruflc,  dans  le  Cer- 
cle de  Samland.  Elle  cft  bornée  au  Nord  par 
la  Sclavonic  ;  1  l'Orient  par  le  fleuve  Nié- 
men ;  au  Midi  par  le  BifT,  &  a  l'Occident 
par  le  Samland  propre.  La  petite  Ville  de 
Lubiaw  eft  le  lieu  le  plus  confidcrable  de 
cette  Province  ,  dont  les  Rivières  principa- 
les font, 
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La  VVippe, 
Le  Lauckne, 
Le  Ncuken , 
Le  Meldanck, 
L'Argo, 
Le  Schcoecke , 
Le  Schilup, 
Le  Niémen , 
L'Iodup, 


L'Eimen , 
Le  Nipot, 
Le  Strige, 
L'Inftcr , 
Le  Schirkup, 
Le  BifT, 
Le  Demc , 
Le  Swcrupe, 
Le  Mavcrs. 


/EntSc  N/EFELS  ,  ou  Nahefels;  en  Latin 
Délie**  de  la  Nàvalin  ;  Bourg  de  Suifle  dans  le  Canton 
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duit  a  Mullis  ou  Mollis  ,  beau  &  grand 
Village.  Quelques-uns  prétendent  que  N*- 
eei.s  eft  un  nom  corrompu  du  Latin  Nâ- 
v*lta,  Se  que  c'étoit  autrefois  un  Port,  fur 
le"  Lac  de  Wahleftatt  ,  qui  s'étendoir  juf- 
que-la.  On  remarque  dans  ce  lieu  deux 
bâtimens  magnifiques  :  l'un  eft  le  Palais  de 
l'illuftre  Maifon  de  Fraeu'ers  ;  Se  l'autre  un 
Couvent  de  Capucins  ,  fitué  fur  une  hau- 
teur &  conftruit  de  manière  ,  qu'il  peut  fer- 
vir  de  citadelle  en  cas  de  b:foin.  Il  a  été  bâ- 
ti a  l'endroit  où  étoit  autrefois  un  fort  Châ- 
teau ,  qui  fervoit  de  réfidence  aux  Gouver- 
neurs du  Pays  ,  lorlqu'il  étoit  fous  la  domi- 
nation de  la  Maifon  d'Autriche.  Ce  Châ- 
teau s'appclloit  anciennement  Burg -Stock  Se 
fon  nom  cft  maintenant  Maricbourg.  Le 
Château  fut  rafé  en  ma.  Se  1ï  Couvent  a 
été  bâti  en  1*77-  Se  dédié  en  1679. 
NjEGELSE'E  e ,  petit  Lac  de  la  Suiffe  *J£?*  , 


Ddice,d<  I» 
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de  Claris ,  fur  la  Lint.  Ce  Bourg  eft  tort 
joli.    II  y  a  fur  la  Rivière  un  Pont  qui  con- 


dans  le  Comté  de  Bade:  il  eft  fur  une  Mon- 
tagne ;  il  appartient  a  l'Abbé  de  Wettingen  p.  144. 
Se  il  fournit  une  grande  quantité  de  poij- 
fow. 

NAELDWICK  f,  Village  de  Hollande  f  Diâ. 
dans  le  Delfland  ,  à  deux  lieues  de  Delft,  & 
à  une  petite  lieue  de  'sGravefend.    Ce  Vil-  X 
lage  eft  ancien. 

NAELUS.  Voyez  Met.sus. 

NAEPAPHA,  Village  de  Galilée.  Jo- 
fephe  g  dit  qu'il  le  fit  fortifier.  /  ioVita 

NAERDEN  ,  petite  Ville  des  Pays-Bas1"*- 
dans  la  Hollande,  furie  Zuideriée,  \  quatre 
lieues  de  la  Ville  d'Amfterdim  &  a  même 
diftanec  ou  environ  de  celle  d'Utrccht.  El- 
le eft  la  Capitale  du  Goyland.  Sa  Fondation 
ne  remonte  pas  au  delà  du  milieu  du  quatorziè- 
me fiéclc.  Des  Lettres-Patentes  de  Guillau- 
me de  Bavière  ,  données  l'an  1550.  en  font 
foi.  On  y  voit  que  l'ancienne  Ville  de 
Naerden  ayant  été  brûlée  Se  détruite  ,  on 
penfa  a  en  bâtir  une  nouvelle.  L'ancienne 
Ville  étoit  auflï  bâtie  fur  le  Zuiderfée  &  fes 
ruines  en  ont  été  fubmergées.  Lotfqtie  l'eau 
eft  baffe  on  découvre  encore  aujourd'hui  les 
vertiges  des  principaux  Edifices.  11  ne  fe- 
rait pourtant  pas  aifé  de  marquer  précifément 
en  quel  temv  cette  Ville  fut  incendiée  &  mi- 
née. La  plupart  des  Ecrivains  rapportent 
cet  événement  au  tems  de  Jean  d"  Arcktl,  E- 
vêque  d'Utrccht.  On  fait  que  ce  Prélat 
eut  en  1548.  une  rude  guerre  avec  Guillau- 
me de  Bavière.  On  conjecture  que  la  Ville 
de  Naerden  s'y  trouva  mêlée.  Cette  premiè- 
re Ville  s'appclloit  Naerdinc.  C'cft  du  moins 
le  nom  qui  lui  eft  donné  en  ixa.a,.  dans  des 
Lettres  de  Cisbert  d'Amftel  ,  à  l'Abbeffc  Se 
aux  Religieufes  du  Couvent  de  Rcinsburch: 
au  bas  de  ces  lettres  on  lit  :  D*i*m  in  N*tr- 
dmc  ,  é-c.  Les  habitans  de  cette  ancienne 
Ville  ,  rendirent  en  1 296.  de  grands  fervices 
à  Florent  V.  Comte  de  Hollande. 

Les  fondemens  de  la  nouvelle  Naerden 
ayant  été  jettez,  Guillaume  de  Bavière,  dans 
la  vuë  d'y  attirer  des  habitans,  accorda  en 
1355.  diverfes  immunitez  à  ceux  qui  vien- 
droient  s'y  établir.  Elle  fe  peupla  en  fi  peu 
de  tems ,  que  dès  l'année  fuivante  fes  habi- 
tans furent  en  état  de  tenir  tête  à  ceux  d'A- 
m'rsfôrd  ,  fur  qui  ils  eurent  même  l'avanta- 
ge. En  147a-  Charles  de  Bourgogne  Com- 
te de  Hollande  donna  aux  habitans  de  Naer- 
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dm  dtt  Lettres  par  fefquellcs  il  leur  promenoir 
leur  ViDe  ne  fetoit  jamais  «parée  du 
de  Hdkndc.  Les  habitant  d'Ut- 
rechr  ayant  furprit  en  148t.  la  Ville  6c 
Naerden ,  elle  ne  le  racheta  que  moyen- 
nant une  grotte  femme  d'argent.  Mais  la 
même  année  les  habrans  de  Naerden  eurent 
leur  revanche  «  ib  entrèrent  en  armes  fur  le 
Temroire  d'Utrecht.  Ils  y  rtfcerir  quel- 
ques Châteaux ,  livrèrent  un  combat  dans 
lequel  quinze  cens  de  leurs  Ennemis  demeu- 
rer cm  fur  la  place,  Se.  remportèrent  an  butin 
conddénble.  Des  dépouilles  des  hibitsns 
d'Utrecht  ils  bâtirent  une  Tour  fur  laquel- 
le ils  mirent  cette  Infcriprion  :  Swiicht 
Utrecht  ;  c'eft-à-dire  ,  isi-t*i~Utrttbt. 
En  148*.  la  Ville  de  Naerden  fut  presque 
route  réduite  en  cendres  par  un  embrafement 
arrivé  par  accident.  Les  Efpagnols  qai  la 
prirent  en  1572.  y  firent  un  grand  carna- 
ge ;  Se  les  François  s'en  étant  rendus  maî- 
tres en  1*71.  le  Prince  d'Orange  la  reprit 
fur  eux  un  an  après.  Comme  cette  Ville 
eft  a  la  tête  des  Canaux  de  la  Province  de 
Hollande ,  on  y  a  fait  de  bonnes  fortifica- 
tions avec  de  doubles  foflèz.  L'Egtife  Pa- 
roiffiab  émit  dédiée  a  St.  Vit.  Eue  fut 
bâtie  en  1440.  Tl  y  avait  un  Couvent  de 
Religieufcs  de  St.  François  &  près  de  U 
Ville  un  Prieure  de  Chanoines  Réguliers 
tonde  en  1400. 
NAERDINC.  Voyez  Nasrdzm. 
NjESOPOLIS  ,  en  Grec  Navauréajc; 
Vh.cz  que  fit  fortifier  l' Empereur  Juftinien, 
m  Lir.4.<kî&  dont  Procope  *  parle  ainfi  :       ïl  a  ré- 
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de  telle  forte  les  murailles  de  Sordi- 
de Naïsopolc  1  de  Germa  ne,  Ôt 
snobe,  qu'eues  (ont  maintenant  im- 
II  t  fondé  tout  auprès  trois 
autres  ViUcs,  Craofcare  ,  QjnmecUhe  ,  8c 
„  Riunifiéne ,  parce  qu'il  a  voit  deffein  que  le 
„  Danube  fervît  comme  de  rempart  a  rEu- 
*  rope  eV  à  toutes  les  Places  que  je  viens  de 
„  nommer".    OrteMus  b  croit  que  N*- 
sopoiis  pourrait  être  b  même  Ville  que 

NAESSON ,  Ville  Epifcopale  aux  Fron- 
tières de  b  Perte  c ,  félon  Mctapbrafte  dans  h 
Vie  de  Ste.  Acepfime. 
NAESSOS.  Voyez  Nessos. 
NAETvE  «Peuples  aux  environs  du  Pont- 
4  In  Anjo-  Euxin,  klon  Ortdius  qui  cite  Orphée  d. 

NiEVIA  SILVA  t ,  on  appeUoh  ainfi 
Pon>p.Fefti. une  Pof**  *  V*tcc  milles  de  Rome,  b  Mai- 
devetfc.  6-  (on  d'un  certain  Narvius  bâtie  dans  ce  quar- 
çnit.Lik.n.tjer,  lui  ,voit  ftit  donner  ce  nom.    Varren  f 
4. de^  Œentia|l  de  Ngvim  &lvm  &  ^  Ncvispr. 

t*.    C'eft  aujourd'hui  Pm*  Mtjtn. 
NAFA.  Voyez  Ha»a. 
jD#n»      NAFIA  ,  Navhia,  ou  Namutia 
CarTC  »  h  petit  Lac  de  b  Vallée  de  Noto  en  Sicile  ,au- 
Sefle'      près  de  Mineo  en  tirant  vers  le  Nord.  On  le 
tMtomoit  anciennement  PnUcmtm  L*emi  ;  H  eft 
au  Midi  de  Péiemm  Ttmttum;  &  fon  voit 
fui  les  bords  ks  ruines  de  l'ancienne  P*ùc*. 
kUb.j.c*.    t4  N AGADIiBA ,  Nay«*if3« ,  Ptolomèe  * 
nomme  ainfi  une  des  treize  cens  fonçante  Se 
dix  huit  Ides  qu'on  difoit  être  devant  l'iûe 
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».  NAGAWBA  ,  Vffle  de  l'Ifie  de  Ta- 
pTobane  fur  b  côte  appelle*  Littm  M*g*m*. 
ftolomée  1  b  pbet  entre  Sp*t*m  Pmiu  4c 
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NAGADIBI ,  ti*y*&*  .  Peuples  de 
l'Ifie  de  Taprobanc.  Ptolomèe  k  les  met  avec  * 
les  AnKrofrtmrm  ,  dans  b  partie  b  plus  Sep- 
tentrionale de  l*Iflc  fous  les  G*Mi  &  les  4sfe- 

NAG  AI  A,  partie  de  b  Tartarie,  entre 
les  Rivières  de  Wolga  Se  d'iaïka  :  elle  s'é- 
tend juiqu'i  b  Mer  Cafpicnne.  Voyez  Tar- 
tares-Nagaïs. 

r.  NAGARA  .Ville  Métropole  dansl'A- 
rabie  heureufe ,  félon  Ptolomèe  1.  I  Lib.  6.  e. 

a.  NAGARA,  Ville  des  Indes  en  deçà ,07' 
du  Gange.  Voyez  Diontsofolis. 

NAGARUR.IS  1  ou'Natarura,  félon 
divers  Exemplaires  de  Ptolomèe      Ville  des  »  I«*-7- 
Indes  en  deçà  du  Gange  ,  entre  le  Fleuve  c'  '• 
Bynda  Se  Pfeudoftomus ,  au  Nord  d'Hip- 
pocura.   Cette  Ville  étoit  dans  les  Terres  rV  . 
par  conféquent  peu  connue  des  étrangers. 

NAGASACKI.  Voyez  Nanoasackt. 

NAGASAMA  petite  Ville dn  Japon, ■  XAmpfir, 
dans  l'Ifle  de  Niphon ,  au  Royaume  aOo- ,rift  ia  }*' 
mi.  Dans  l'année  1580".  b  moitié  de  cette  ÇJ^J^  ^ 
Ville  fut  abîmée  par  un  tremblement  de  terre,  Mr.  Scbm- 
èV  l'autre  moitié  fur  ronfumèe  par  un  feu  qui  d»***.  T.  ». 
forttt  de  b  terre.  Elle  avoir  environ  mille  p- 
Miifons. 

NAGAZ  »,  ou  Nagar,  Ville  d'Afie,» !*«»'» 
dans  l'Empire  du  Mogol  &  dans  b  Province  ^t"^"- 
de  Cabuklhn  ,entre  l'Indus  &  b  Rivière  de  bec  i  «  c  8, 
Cabul. 

NAGERA,  Najara,  ou  Naxsra  ',»iWric» 
ViUe  d'Efpagnedans  b  Province  de  Riojaau 
pied  d'une  petite  hauteur,  avec  une  Font- ^J^" 
reflè  élevée;  au  bord  du  Rui fléau  Nagerilh,  nJ  de  tfpa- 
dans  un  Canton  ferrib  en  grains ,  en  vin ,  en  **•  &  »/• 
fruits,  en  gibier ,  en  vohiBe.en  poiflbn  âten 
jardinage.  Il  y  a  treixe  cens  feux,  trois pa- 
rotflës,  arois  Couvens  d'hommes  &  un  de 
Reli^ieufes.  On  y  rient  marché  toutes  ht 
femaînes  &  une  foire  è  b  St.  Michel.  Elle 
a  été  autrefois  le  Siège  d'un  Evêchè ,  6c  Gar- 
de (an  Evcquc  alfifli  au  Concile  de  Pampe» 
lune  l'an  1030.  Ce  Siège  fut  transféré  en 
notf.  à  St.  Domingue  de  U  CuifÀd ,  \ 
l'mftance  de  Don  Rodrigue  Prélat  de  Cab- 
horra.  On  y  conferve  avec  foin  un  Cruci- 
fix ,  que  le  peuple  croit  être  un  ouvrage  de 
Nicodéme.  Quelques  Rois  de  Navarre  y  ont 
fait  leur  fejour ,  ptrnculicrement  Don  Sanche 
k  Grand  en  iootf.  il  fe  qualifient  Don  Gar- 
cie ,  Roi  de  Nager*. 

Les  Rois  Catholiques  q  Don  Ferdinand  8c  «  s^w. 
Doru  lûbclle  érigèrent  Nagera  en  Duché,  Ef«p«ifnt 
par  leurs  Lettres  Parentes  données  iCordoue *!\f^ 
le  jo.  Août  1481.  en  faveur  de  Don  Pedro  fTp.  ij». 
M  antique  de  Lara ,  furnommè  le  Vaillent, 
iccond  Comte  de  Trcvigno,  8t  dixième  Sei- 
gneur ci Amuftty  qui  l'avoit  acquife  un  peu 
auparavant.   Ce  nouveau  Duché  fut  d'abord 
revêtu  de  la  prérogative  de  b  perpétuité  ;marj 
il  eft  tombé  fi  fouvent  en  quenouille,  que 
depuis  (on  értétkm  il  eft  parte  dans  fixfamil- 
les.   Premièrement  il  fut  porté  dans  ceBe  de 
Cardenas  ,  par  Dona  Louïfé  Mannque  de 
Lan  fille  8c  héritière  du  qintriérne  Due  de 
Nagera  ,  &  femme  de  Dont  Bernardin  de 
Cardenas  troiltème  Duc  de  Maqueda,  qui 
en  eut  phinems  etifârrs  de  l'un  &  Pautrt 
fèxe  ;  mais  dont  b  poftériré  s'éteignit  en 
16^6.  par  b  mort  de  Don  François  Marie 
de  Monferrata  Jao  petit-fils,  netnfme  Dtié 
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de  Nagera.  Il  y  eut  un  grand  procès  pour 
fon  héritage  i  entre  les  enfans  de  b  foeur  aî- 
née de  Ton  père  ,  appellée  Dona  Marie , 
Marquifc  de  Cagnete  Se  Doiia  Anne  Marie, 
Ducheffe  de  Terras  novas,  fon  autre  tante 
qui  l'avoit  furvécu.  Le  Procès  ayant  été  ter- 
mine en  faveur  des  héritiers  de  la  Marquifc 
de  Cagnete ,  le  Duché  de  Nagera  pajTa  de  la 
Mailon  de  Cardcnas  dans  celle  de  Mendoza  • 
&  puis  dans  celle  de  Velafco ,  dont  étoit  «Tu 
le  Comte  de  Revifb ,  Mari  de  Doru  Nico- 
lette  de  Mendoza  dernière  fille  de  la  Marqui- 
fc de  Cagnece  «dont  on  vient  de  parler.  Don 
Antoine  Manrique  de  Mendoza  Se  Vcbs- 
co  leur  fils  ayant  fuccédé  à  Doru  Therefe 
Antoinette  de  Mendoza  fa  Tante  neuvième 
DuchcfTe  de  N  axera ,  qui  mourut  fans  en  fans 
en  ifij7-  fut  le  dixième  Duc  de  cette  Terre, 
&  eut  de  Dona  Marie  Michelle  de  Tajada  fa 
féconde  femme  &  fille  de  Don  Ferdinand  Mi- 
chel de  Tajada  Seigneur  de  Manhamalo,  un 
fils  appcllé  Don  François  Michel  Manrique 
de  Mendoza  Se  Velafco ,  qui  après  la  mort  de 
fon  père  fut  onzième  Duc  de  Nagera;  mais 
étant  mort  en  1 678.  âgé  de  rrois  ans  feule- 
ment •  les  grands  biens  de  fa  .Maifon  échurent 
à  Doru  Nicolette  Manrique  de  Mendoza  Ve- 
lafco &  Acuria ,  qui  par  là  devint  douzième 
Duchcflè  de  Naxera,ComtelTe  de  Triviguo, 
de  Valence,  Sec.  Elle  naquit  en  1671,  Se 
epoufa  le  6,  Juin  1687.  Don  Bertrand  Ema- 
nuel  de  Guevarra.,  frère  du  dixième  Comte 
d'Orute  ,  Commandeur  de  los  Ba (riment os 
del  Campo  de  Montiel  de  l'Ordre  de  St. 
Jacques ,  Capitaine  Général  des  Galères  de 
Sicile ,  puis  de  celles  de  Naples  &  enfin  de 
celles  d'Efpagne.  Il  ne  relia  de  fon  Manape 
qu'une  fille  appcllée  Dona  Anne  Manrique 
de  Guevarra  ,  née  le  28.  Juillet  itfoz.  & 
lui  fut  mariée  en  1715.  avec  Dom  Pedro 
Zuniga  frère  unique  du  Duc  de  Bcjar  & 
lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  : 
par  ce  Mariage  il  efl  devenu  Ducde  Nagera. 
NAGERI,  Peuples  de  l'Ule  de  Tapro- 
m  Vb.  7.  c.  banc.  Ptolomée  '  les  met  dans  la  pame  ta 
4-  plus  Méridionale  de  l'Ifle.   Au  lieu  de  Na- 

gem,  les  Interprètes  lifent  Naniceri. 
tDtttfU      N  AGERILLE  b,  RuifTeau  d'Efpagne.  Il 
C»rte  àE*-a  fa  fourec  dans  la  vieille  CaitiÙe  ,  aux 
W*       Frontières  du  petit  Pays  de  Rioxa  :  qu'il 
traverfe  prénant  fon  cours  vers  le  Nord  Orien- 
tal ,  jufqu'à  l'Ebre ,  où  il  fc  perd  au  de  (Tous 
de  Logrorio. 

1.  NAGIA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe, 
t  IA.  6-  c.  dans  le  Pays  des  Gcbanites  ,  félon  Pline  c , 
»8.  qui  ajoute  que  cette  Ville  étoit  tris-grande. 
<lD*mr*»-  1.  NAGIA  d,  Ville  de  la  Barbarie Ethio- 
Im.  B«W«>«- piqUe,  dans  la  Province  de  Berberah.  £Ue 
eft  au  Midi  de  la  Ville  de  Maracah ,  qui  en 
eft  éloignée  d'une  journée  Bc  demie  par  mer, 
te  de  quatre  par  terre. 

a.  NAGLAe,  on  Cai.aat  AlnaOia; 
ç'eft-à-dire  le  Château  de  Nagia.  Cette  pla- 
ce eft  fituée  fur  les  confins  de  la  Province  de 
Schirvan  ,  avec  celle  d'Adherbigian,  &  ces 
deux  Villes  font  la  Médie  des  Anciens.  Ah- 
med Ben  A'rabfchah  fait  pafler  Nagb  pour 
b  plus  forte  place  de  toute  l'Afic.  Ce  Chà* 
tcau  que  quelques  Hifloriens  appellent  aufli 
Nagion  eft  celui  où  Thogrul  Ben  Arfbn, 
Sultan  des  Selgiucides  de  l'iraque  Perfierme 
fut  enferme,  Se  c'eft  auût  le  même  que  Ta- 
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mêrian  tint  alïiégé  pendant  l'efpace  de  douze 
ans.  Il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  ce 
Prince  par  b  fuite  de  Dhaher  fils  du  Sultan 
Ahmed  Ben  Avis. 

N  AGI  AD  ou  Nbged  ,  petite  Pro-flUi 
vinec  de  l'Arabie,  dans  bquelle  la  Ville  de 
Médine  eft  fituèe.  On  l'appelle  ainfi  ,  à 
caufe  que  fon  terrein  eft  un  plus  élevé  que 
celui  de  la  Province  de  Tahamah ,  où  la  Vil- 
le de  la  Mecque  efl  bâtie. 

NAGIAGAH  g,  petite  Ville  du  Papde*  lbJ- 
Habafchah,  qui  eft  l'Ethiopie,  Elle  eft  li- 
tuée  fur  une  grande  Rivière,  qui  le  déchar- 
ge auprès  de  la  Ville  d'Iule  dans  le  Nil.  Cet- 
te Ville  eft  éloignée  de  huit  journées  de  celle 
de  Giambira  ;  &  feulement  de  fix  journées  de 
celle  de  Marcathah.  On  dit  qu'au  delà  de 
cette  Ville,  en  tirant  vers  1c  Midi,  o»  ne 
trouve  plus  aucun  lieu  habité. 

NAGIAT  h,  Peuple  d'Ethiopie.  Au  np-*  IWd- 
port  d'Ebn  Batrik,  ce  Peuple  fc  circoocifbit 
encore  de  fon  tems  avec  des  couteaux  fàinde 
pierre  dure,  femblables  à  ceux  defqucls  Jofué 
fc  fervit  pour  faire  circoncire  les  Juifs, qui 
ne  l'avoient  pas  été  dans  le  Désert. 

N AGIBANIA ,  petite  Ville  de  la  Tran- 
fvlvanie,  aux  confins  de  la  Haute  Hongrie, 
fut  la  Rivière  de  Samos  a  l'Orient  de  la  Vil- 
le de  Zarmar.  Mr.  de  l'Ifle  dans  fa  Cane  de 
1705.  dit  qu'elle  s'appelle  Nagibaxia  ou 
Neustadt.  Cependant  dans  fa  Carte  de 
1717.  dreflee  fur  de  nouveaux  Mémoires, 
non  feulement  on  n'y  trouve  ni  Nagibania  ni 
Neuftad  ;  il  n'y  eft  même  fait  mention  d'au- 
cune Ville  qui  approche  de  ces  noms.  On 
trouve  feulement  le  Comté  de 
dont  Koforvar  paroît  être  le  Chef-lieu. 

N  AGIDOS,  Ville  lituce  entre  b  Parti- 
phy  lie  &  la  Cilicie,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe &  Strabon  >.  L'Interprète  de  ce  dernier,  ' 
avoit  par  erreur  écrit  jfgfdn  pour  N*gtda$  fc.  \  p'"taut 
Ce  changement  étoit  pourtant  fondé  fur  un  Nm.  fur 
MS.  où  on  Ufoit  êc»>  A>i3o« ,  pour  h  Ukyi-  Mcb.  I.  a. 
io«.   Mais  la  faute  étoit  dans  le  M  S.  où  lac-  '3- 
lettre  N,  qui  eft  la  première  de  Hr/à* avoit 
été  jointe  avec  ïç<. 

NAGIDUSA.Ifte  fur  b  côte  de  Cilicie, 
aux  environs  de  Nagidos  ,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

NAGIREM  1 ,  Ville  de  la  Province  de/  D'ffnit- 
Ftrs;  c'eft-a-dire  de  b  Perfe  proprement  di-  ^*  •  BiMiot. 
te.  Se  fituée  dans  le  fécond  Climat ,  félon0'" 
1"  Auteur  de  Maffahat  Alàrdh. 

NAGNATA ,  Ville  de  l'ancienne  Hiber- 
nie,  félon  Ptolomée  01  ,qui  b  place  furlaco-»  Lîb.  *• 
te  Occidentale  ,  Se  ajoute  que  c'étoit  unec"  '* 
Ville  confidérable.  On  croit  que  c'eft  au- 
jourd'hui Lemerich. 

NAGNATiE,  Peuples  de  l'ancienne  Hi- 
bérnte ,  fur  la  côte  Occidentale.   Ptolomée  °»  «"d.  i 
ks  met  fous  les  Erdim. 

NAGNIA.  Voyez  Narni. 

NAGRACUT  o.  Ville  des  Indes  tiarn,  p»  f/ft 
les  Etao  du  Grand-Mogol,  au  Royaume  de  Aefa». 
Nagrtcut  Ayoud  ,  dont  eue  eft  b  Capitale. 
Elle  eft  fituce  fur  la  Rivière  de  Ravi ,  qui  b 
traverfe  P.    Il  y  a  dans  cette  Ville  un  petit fTtrri.Vej. 
Tempk  fort  riche,  pavé  de  carreaux  d'or ,u  M*»01  • 
maffif.  Il  y  vient  tous  les  ans  un  nombre  in-p' ,0' 
fini  d'Indiens  en  Pélérinagc,pour  voir  l'Ido- 
kde  ce  Tempk  ,  appcllée  Matta;  Se  parmi 
ces  Pèlerin»  il  s'en  trouve  quclquei-ons  qui  fe 
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coupent  un  peu  de  h  langue,  pour  lui  en  fai- 
re un  iacrifkc. 

NAGRACUT  Atoud,  Royaume  d« 
Indes,  dans  ks  Etats  du  Grand-Mogol  '.  Il 
eft  bot::{  au  Notd  par  le  Royaume  du  petit 
Tibet;  à  l'Orient  par  le  grand  Tibet  ;  au 
Midi  en  partie  par  le  Royaume  de  Siba,  6c 
ta  partie  par  celui  de  Pcngab  ;  à  l'Occi- 
dent par  ceux  de  Bankich  Se  de  Cachemire  b. 
Il  y  a  dans  ce  Royaume  deux  Pèlerinages  fa- 
meux, l'un  a  Nagracut.  Voyez  ce  mot. 
L'autre  dans  un  lieu  nomme  Iallamaea, où 
l'on  adora  des  flammes  qui  fprtent  du  creux 
d'une  roche  Se  d'une  fontaine  dont  l'eau  cil 
très-froide. 

NAGRAM,  ou  Nograk,  e  Ville  de 
l'Arabie  heureufc,  &  l'une  des  principales  du 
Pays  des  Sabéens  ou  Homentcs.  Elle  étoit 
toute  Catholique  au  commencement  du  fi- 
xicme  Siècle.  Son  Evèquc  Paul  étant  mort 
en  520.  Aretas  principal  Magiflrat  de  la  Vil- 
le prit  foin  de  l'Cglifc,  jufqu'en  51a.  qu'il 
fouflrit  le  Martyre  fous  Dunaam.  Trois  cens 
quarante  autres  Citoytns  de  la  Ville  curent 
âuflî  la  tête  coupée  :  plufieurs  furent  jettez 
dans  des  buchen  allumez  ;  le  refte  fur  vendu 
comme  des  Efclavcsdans  le  Pays  même,  ou 
emmené  en  captivité. 

NAGRAN  <*,  ou  Nbdcerak,  Villede 
la  Province  d'Iemen  en  Arabie,  dont  le  ter- 
roir efl  couvert  d'arbres  contre  l'ordinaire  de 
ce  Pay>la.  Abtilfeda  '  dit  que  cette  Ville 
efl  petite  ,  &  qu'il  y  a  des  Palmiers.  Elle 
efl  habitée  par  des  familles  des  Tribusdcl'Ic- 
men ,  de  qui  l'on  tire  des  Maroquins.  Na- 
pr.in  cft  éloignée  de  dix  Rations  de  Sanaa,  3c 
fituée  entre  A  dm  Se  Madramout  dans  des 
Montagnes  où  l'on  trouve  quantité  d'arbres. 
On  va  fur  d.-s  chameaux  >  de  la  Mecque  à 
Nagran  prcfquc  en  vingt  jours  de  tenu  par  un 
chemin  uni  &  fort  droit.  Cette  route  fe  fait 
entre  Sinaa  &  la  Mecque, à  l'Orient  de  Saa- 
dah.  Nag'ran  cfl  une  des  dépendances  de  la 
Tribu  de  Hsmadan  ,  fituée  entre  des  Villes, 
des  Villages ,  des  bitimens  Se  des  eaux. 
NAH.  Voyez  Naw. 
NAHALIEL  ,  Campement  des  Ifraélites 
dans  le  Defert.  De  Màtliana  ils  allèrent  a 
Nahaliel  ,  fie  de  Nahaliel  à  Bimoth  '.  Dom 
Calmet  p,  qui  cite  Eufcbc,dit  que  Nahaliel 
efl  fur  t'Armon  ,  &  que  Mathana  efl  au 
delà  de  l'Amon,  vers  l'Orient,  à  douze  mil- 
les de  Medaba.  Nahaliel  fignifie ,  Ain  FLm~ 
V€  tjf  tt  Seiftteitr.   Voyez  Nathanabi. 

NAHAR  ce  nom  lignifie  en  Arabe  un 
Fleuve»  ou  une  Rivière  ;  c'eft  ce  qui  fait 
qu'il  fc  trouve  joint  au  nom  de  quelques 
Villes  fituées  fur  dis  Rivières. 
'  NAHAR-MALF.K  i,  ouNahar.Me- 
lik  ,  c'cft-Wire  le  Fleuve  du  Roi.  C'eft  le 
nom  d'une  Ville  de  l' Traque  Arabique  ou 
Babylonienne  ,  qui  efl  éloignée  de  la  Ville 
de  Coufah  de  quatre  Paraunges  >  qui  font 
huit  de  nos  lieues.  Elle  porte  ce  nom  a  cau- 
fe  qu'elle  tfl  fituée  fur  un  grand  bras  de  l' Eu- 

Ehrate;  ce  bras  fut  feparé  de  ce  Fleuve,  dès 
:  teins  des  guerres  que  les  Romains  firent  aux 
Pcrfes  ;  fie  c'eft  autour  de  ce  bras  de  l'Eu- 
phrate ,  que  les  Bourgades  appel  Ices  par  Ici 
Arabes  »  Souad-E'iak  ,  font  dilperfées. 

C'eft  donc  proprement  ce  bras  de  ITu- 
phratc ,  qui  s'appelle  Nahar  al  Malek ,  d: 
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même  que  le»  Anciens  l'ont  appeDé ,  F»Sk 
r'g>*  Se  B*fil**t  FtmvMt. 

NAHAR-OBOLLAHk.fir  Nahar  At*  1W, 
Obolla:  c'eft  le  nom  d'un  Vallon,  coupé 

Car  une  petite  Rivière,  qui  fe  décharge  dans 
:  Tigre,  auprès  de  la  Ville  de  Baflorah.  Ce 
Vallon  pafle  chez  les  Orientaux  pour  un  des 
quatre  lieux  qu'Us  appellent  Montazehat  al 
Dumah;  c'eft-à-dire ,  les  plus  délicieux  de 
toute  l'A  fie  Se  auxquels  ib  donnent  aufli  fe 
nom  de  Fendis,  c'eft-i-drrc  Paradis. 
NAHARTES.   Voyez  Intsramha  >' 

NAHARUALI ,  Peuples  de  la  Germa- 
nie. Tacite  1  fait  entendre  qu'ils  habitaient'  DeMorib. 
avec  d'autres  Peuples  entre  la  Ouarte  &  |aGerm»a«*. 
Viftule.  Il  ajoute  qu'ils  avoient  un  Bois 
facré  ;  que  le  Prêtre  étoit  vêtu  en  femme ,  Se 
que  la  Divinité  qu'on  y  adoroit  s'appelloit 
Alcé.  Elle  avoir  quelque  npport  à  Caftor 
fie  à  Pollux.  C'étoit  deux  jeunes  hommes 
que  l'on  croyoit  frères.  Il  n'y  avoir  pour- 
tant aucune  ftatuë ,  ni  aucune  image  étrangère. 

NAHARUAN  m,încienne  Ville  desln-,""  D'??H: 
des ,  fituée  entre  Bagder  te  Valfeth,  à  qua-S,^ 
tre  lieues  du  Tigre  du  côté  de  l'Orient.  El- 
le a  donné  Ion  nom  a  un  petit  Pays  dans  le- 
quel on  trouve  une  autre  petite  Ville  nommée 
Aflaf.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  confon- 
dent la  Ville  de  Naharuan,avec  celle  de  Na- 
har-Malek  ;  mais  c'eft  fans  aucun  fondement. 
Cette  dernière  n'eft  fituée  qu'à  deux  lieues  de 
Coufah  fur  un  des  bras  de  l'Euphrate.  Le 
Géographe  Pcrfien  dans  fontroiGéme  Climat, 
écrit  pour  difhngucr  ce  bras  de  l'Euphrate 
d'avec  le  grand  Lit, ou  Canal  de  l'Euphrate, 
que  fes  Arabes  l'appellent  Nahar  Coufah,  le 
fleuve  de  Coufah. 

NAHE.  Voyez  Naw. 

NAHIAH,  Ville  d'Afic, félon  Mr. Cor- 
neille ».  Il  cite  la  Bibliothèque  Orientalede*  Diâ< 
d'Hcrbelot,  qui  ne  dit  rien  de  pareil.  L'er- 
reur cft  double  de  la  part  de  Mr.  Corneille  : 
premièrement  il  n'y  a  point  dans  la  Bibliothè- 
que Orientale  de  Ville  nommée  Nahiab;mais 
bien  une  Ville  appellée  Nagia,  qui  eft  celle 
dont  il  eft  queftion  dans  cet  Article  :  fecoo- 
dement  ni  Nagia,  ni  le  Zanguebar,  ni  les 
Provinces  de  Bcrbcrah  Se  de  Zenghe  où  Mr. 
Corneille  met  Nabiah  ,  ne  font  point  en  A- 
fie,mais  dans  b  Barbarie Ethiopique.  Voyci 
Nagia»  N°.  2. 

NAIION,  Nao*.  Nahom Se Napm, 
petite  Rivière  de  France  dans  le  Berry.  11 
en  eft  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Ge- 
nou °  fous  le  nom  de  Naum.    Elle  a  deux»  Lib.  1.  e. 
fources  ;  l'une  à  l'Orient ,  l'autre  i  l'Occident  :  '*• 
la  jprémiere  au  dcfTus  de  St.  Pbalier,  où  eue 

rflè  auffi  bien  qu'à  Le v roux ,  à  Moulin  8c 
Tarzay  }  la  féconde  qui  vient  d'au-deflW 
d'Heugnes ,  fe  rend  de  cet  endroit  à  Selles  fur 
Naon,  à  Crox  &  à  Gcéx.  Un  peu  au  des- 
fous de  ce  dernier  lieu  les  deux  bras  fc  joi- 
gnent fie  ne  forment  plus  qu'un  ruiffeau  »  qui 
après  avoir  baigné  Btltème,  Langeai,  Vie, 
Bourncuf,  Veuil»  Bourg  de  l'Hôpital ,  Va- 
lançay  ,  Varennes  8r  Menctou  fur  Naon, 
reçoit  la  Rivière  de  Fouzon  cV  celle  de  Fou- 
rion,  déjà  jointes  enfcmblc  un  peu  au  des- 
fus,  fe  rend  à  Paumcry  Se  à  Meufnes ,  au 
deffous  duquel  il  va  fe  jetter  dans  fe  Cher  au- 
près de  Cotaffy. 

B  NA^A, 
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NAIA,  fontaine  d«ns  la  Laconie ,  auxen- 
«  In  Lko-  virons  de  Tcuthrone ,  félon  Paufanias  *. 
nica.Lg.c    NAJAC,  Najacum  ,  petite  Ville  de 
France  dans  le  Rouergue,  Diocèfe  de  Rodez, 
Eleûion  de  Vilklranche.  Elle  eft  fur  la  Ri- 
vière d'Aveïrou,  a  6.  lieues  au  Nord  d'Al- 
by ,  &  elle  a  une  Sénéchauffée  non  reflortis- 
fante.   On  trouve  auprès  de  cette  Ville  une 
rnine  de  cuivre  rouge,  qui  fut  ouverte  par 
ordre  du  Roi  en  1671. 
NAIACIS.  Voyez  Naim. 
NAIBOTH.ou  Naioth,ou  Nabad, 
comme  écrivent  les  Septante  ;  lieu  de  la  Pales- 
tine auprès  de  Ramatha ,  où  David  fc  retira , 
pour  éviter  la  violence  de  Saiil ,  qui  cherchoit 
à  le  faire  mourir»    Samuel  avec  les  enfant  des 
Prophètes  demeuroit  à  Najoth,  près  de  Ra- 
i  i.Reg.    m3tha       C'étoit  la  que  fe  tenoit  le  Collège 
i$>.  »3-     des  Prophètes.  Naiot  iltçnific  mm/o»  de  Dm- 
Uint. 

NAID, c'eft  la  Terre  oïl  habita  Caïn  après 

*  GcneCv  (on  péché  :  *  elle  étoit  vers  la  région  Orien- 
té        talc  d'Eden.    Le  Paraphrafte  Chaldéen  lit 

Non  au  lieu  de  Naïd.  Voyez  Noo, 
iL0c7.11.    NAIM  à  ,  Ville  de  la  Paleftine  peu  éloi- 
cr  fuiv.   ' goéc  de  Capharnaiim ,  &  où  Jésus-Christ 
rcffufciia  le  fils  d'une  Veuve,  dans  le  tems 
«Onomaft..  W*'00  k  P0"0*1  en  terre.    Eufébe  «  dit  que 
in  Eodor.   cette  Ville  étoit  aux  environs  d'Endor  &  de 
flbii.  in    Scythopolis.   Ailleurs  il  dit  (  qu'elle  eft  à 
Nii m.      deux  milles  du  Thabor  vers  le  Midi.  Le  tor- 
rent de  Cifon  coule  entre  le  Thabor,  Naïm 
Se  Endor,  félon  Jean  Phocas  ,  cité  par  Rc- 

#  De  Urb.  land  s  ;  mais  il  ajoute  que  Naïm  étoit  au  Nord 
fal»tt.L  î-du  Thabor,  environ  lu.  Stades  8c  qu'En- 

dor  ctoit  à  l'Orient  de  Na'im. 
ht»}pr.      NAIMA,  Taimi,  ou  Naïm  »,  Viua- 
Defcr.  du       d'Afrique  au  Royaume  de  Tripoli  dans  h 
SeTnSL  P">™«  de  Maccllau  fur  la  côte.    C'eft  là 
f.  toi.      qu'eft  le  tombeau  des  Philénes ,  deux  frères 
qui  s'étoient  immolez  pour  leur  Patrie  &  à 
qui  les  Carthaginois  avoient  contacté  des  au- 
tels.   Ainfi  ce  lieu  feroit  la  petite  Ville 
que  les  Anciens  appelloient  Pkiùm  Pïtwi. 
NAIN  ,  Ville  ,  Bourg,  ou  Village  de 
i  De  Bell-  l'Idumce  ,  félon  Jofephe       Simon  èls  de 
Lib.  /.  c.  7.  Ciora  entoura  ce  beu  de  murailles.  Hegefîp- 
k  Lib.  4.  c.  pus  k  appelle  cet  endroit  AUeit  mtrtu  ;  mais 
ai.         il  faut  lire  NtUcit  mttrm. 

NAIRIN  Keutbl,  Montagne  du  Mo- 
I  Hift.  de  goliftan,  félon  Mr.  Péris  de  h  Croix  >. 
Timur-bec.  NAIRN  ",  fleuve  d'EcofTe,  dans  la 
m?Eut  %i-  Prov'nCe  de  Murray.  Il  fort  des  Montagnes 
it-ntdeU  qui  féparent  Srratherin  de  Glentarf,pa(lê  par 
Gnndc-  h  VaÙée  de  Strathnaim ,  &  fe  jette  dans  la 
Bret.p.176.  ^|cr  juprej  Je  Naim. 

«rltod.  ».  NAIRN  »,  Contrée  d'EcofTe  avec  ti- 
tre de  Comté ,  appeUé  communément  tht  Shi- 
rt  tf  Naît*.  C'eft  une  des  deux  parties  & 
la  plus  grande  de  la  Province  de  Murray. 

a  Ibid.  3.  NAIRN  9  ,  Ville  d'EcofTe,  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Province  de  Murray 
fur  le  fleuve  de  même  nom  te  à  fou  embou- 
chure. 

NAIS,  Village  du  Pays  de  Samarie , dans 
Aot  J0  .  le  grand  Champ*  félon  Jofephe  t.  Ailleurs 
5  De  Bel.    ce  même  Auteur  l'appelle  nfrw»  q.  L'Intcr- 
Lib.  1 1 11.  prête  Rufîn  au  lieu  de  NaYs  avoit  écrit  G 1- 
rReland.de  naïs.    Dans  une  ancienne  Notice  Ecdefîa*- 
.  Urb.  PaïKii  ^qUe  1  ^qJj        au        Jçj  yjj_ 

,  ChtM     1«  ^  ,a  féconde  Paleftine. 

Thcftur!      NAISUM,  &  Incidvrvm  • ,  ce  font 
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deux  Villes  de  l'Illyrie,  fuivant  Mareellinus 
Cornes  ;  mais  on  connoît  le  peu  d' exactitude 
de  cet  Auteur.  Il  dit  qu'elles  furent  enle- 
vées aux  Huns.    Peut-être  faut-il  lire  Ne s- 

TVM  &  LlNGIDVNUM. 

NAITHUM,  ou Najthos,  Ville  d'E- 
gypte, félon  U  Notice  des  Dignité*  de  l'Em- 
pire ,  qui  la  met  t  dans  la  Province  Augus-' 
tamnique.  On  y  lit  (Mttrsfrtm*  Sugittcrit- 
r*m  Ndilhm. 

NAKHLAT   M  ARMOVD  ,   ■  lieu  (bit  *  O^Hrtie- 

agréable  dans  l'Arabie,  à  trois  journées  de  lai?*  BiUio1, 
Ville  de  Coufàh  :  les  Pèlerins  de  la  Mecque 
ont  coutume  de  s'arrêter  dans  cet  endroit  8c 
de  camper  fous  les  Palmier» ,  qui  lui  ont 
donné  le  nom. 

NAKI  \  Cité  de  la  Chine, dans  la  Pro-^/',^ 
vince  de  Suchuen  ,  au  département  de  Liu- 
cheu  cinquième  grande  Cité  de  la  Province, 
Elle  eft  de  1 1 .  d.  4'.  plus  Occidentale  que 
Pékin, fous  les  19.  d.  11.  de  Latitude Scp- 


parce  c 
(on  le 


a.cb.». 


NAKSCHEBE  *  ,  c'eft  le  nom  de  h  *  '«"^ 
Campagne ,  aux  environs  de  Carfchi ,  dans  la  Hift'^teTi- 
Tranfoxiane.  On  donne  à  la  Ville  le  nom  de  mur-bec,  L 
la  Campagne,  &  on  les  prend  fouvent  l'une  c- 
pour  l'autre,  ainfi  que  Nefef.  Voyez  Nac- 

CMfiB. 

NALAY  y,  petite  Iflc,  h  l'Occident  de^  E«*t  pre- 
l'EcofTe.procliede  l'IfledeKorth-Vift.  El-^'^î. 
le  a  quitre  milles  de  tour  &  elle  eft  fertile  en  ,.''»  V«L" 
bled  &  en  pâturages.   On  y  compte  trois 
chapelles. 

NALBANE  «  ,  Montagne  de  Perfe ,  à  *  rm,t~. 
une  petite  lieue  de  b  Ville  d' Amadan.    Il  y  ^'-'  *"  V*y" 
en  1  qui  l'appellent  b  Montagne  du  Soleil,  T. 
:e  que  le  Soleil  la  regarde  toujours  depuis 
lever  jufqu'à  fbn  coucher.  Elle  n'a  guère 
que  cinq  quarts  de  lieue  de  long  &  autant  de 
haut  ,  St  elle  fe  joint  i  d'autres  Montagnes 
fort  élevées  ;  mais  il  n'y  a  que  ce  peiir.  efpa- 
ce  oui  s'appelle  Nalbane.   On  allure  qu'elle 
produit  des  herbes  très-précieufes  pour  k 
fcnté,  &  qu'on  dit  avoir  fait  vivre  jufqu'à 
100.  ans  &  au  delà  des  perfonnes  qui  s'en 
font  fervies.    Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft 
qu'on  trouve  dans  cette  Montagne  de  quoi 
fatisfaire  fà  curiofité  par  rapport  aux  Sim- 
ples.  Il  femble  qu'on  y  ait  feméde  toutes  les 
plantes  qui  font  au  monde.    Pour  peu  qu'on 
s'éloigne  d'un  endroit  où  l'on  voit  une  cer- 
taine plante,  on  ne  la  retrouve  plus  dans  les 
autres  endroits  de  la  Montagne  ,  quelque 
part  qu'on  la  cherche.    On  y  refpirc  de  fî 
agréables  odeurs  &  l'air  y  eft  fi  bon, qu'on 
fe  fent  dans  un  état  plus  tranquille  &  plus 
délicieux  que  par  tout  ailleurs.    On  ajoute 
qu'il  n'y  a  fur  cette  Montagne  aucune  her- 
be dans  laquelle  on  connoiffé  la  moindre 
malignité.    Il  paroît  en  différais  endroits 
des  ruines  d'habitations  ,  qu'on  croit  avoir 
été  occupées  par  des  Solitaires  ,  ou  par  des 
perfonnes  curieufes,  qui  venoient  y  appren- 
dre la  venu  des  Simples.  Il  femble  en  effet 
que  l'on  doit  compter  pour  rien  les  grands 
Voyages  que  les  Curieux  ont  entrepris  pour 
la  recherche  des  plantes,  s'ils  n'ont  pas  éti 
au  Mont  Nalbane.   Dans  le  Printems  on  y 
voit  venir  de  tous  côttz  des  malades  qui  te 
couchent  fur  les  Herbes,  pour  y  recouvrer 
leur  fanté.  Les  moutons  qui  y  paifTent  ont  la 
laine  plus  fine  &  plus  longue  que  les  autres. 

NAL- 
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NALCUA.  Voyez  Calf.ua. 

NALEU  *,  Fortercfle  de  la  Chine,  dans 
la  Province  d'Iunnan  ,  au  département  de 
Lingan  ,  troifiéme  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  14.  d.  15'.  plus  Occidenta- 
le que  Pékin,  fous  les  13.  d.  15»'.  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

NALO  t>.  Montagne  de  la  Chine,  dam 
la  Province d'Iunnan, au  voifiiuge  de  la  Vil- 
le ûl-  (..hinyven.  Elle  eft  daneereufe  à  caufe 
des  Tigres  &  des  Léopards  qui  l'habitent. 

NALPOTES ,  lieu  dans  l'Afrique  propre, 
félon  l' Itinéraire  d'Antonin.  Il  croit  fur  la 
route  d'Hippon  à  Utiquc ,  entre  le  lieu  nom- 
mé Ai  Diimam  &  la  Ville  de  T*kr*c*  ;  a 
quarante  mille  pas  A' Ai  Di*H*my8c  à  vingt- 
quatre  milles  de  Ttàrut*. 

NAM  ADOS  ,  fleuve  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange.  Ptolomée  c  dit  que  ce  fleuve 
prend  fa  fource  au  Mont  Vindips,  8c  qu'il 
a  d  fon  embouchure  dans  le  Golphc  Canthi- 
colpique.  Dans  un  endroit  il  le  nomme  Na- 
p&x  &  dans  l'autre  N«0»J*.  D'autres  l'ap- 
pellent AmAtukumt.  Ce  pourrait  bien  être  le 
LammjCVS  AaftmôK  d'Arricn  *. 

NAMAQJJAS  f,  Nation  d'Afrique, fur 
b  côte  Occidentale ,  entre  l'Ethiopie.  8c  le 
Cap  de  bonne  Efpérance.  Quelques  Hollan- 
dois  les  découvrirent  pour  la  première  fois  en 
1653.  ils  entrèrent  dans  leur  Village  &  en- 
voyèrent au  Capitaine  du  tabac,  une  pipe, 
d:  l'eau  de  vie,  un  couteau  8c  quelques  grains 
de  corail.  Le  Capitaine  ayant  reçu  les  pré- 
fets envoya  aux  Holbndois  deux  moutons 
gras,  donc  la  queue  pefoit  chacune  plus  de 
vingt  livres ,  avec  un  vafe  plein  de  lait  & 
une  certaine  herbe  ,  qu'ils  appellent  Kanna, 
qui  c(t,felan  les  apparences,  cette  plante  fa- 
meute  que  les  Chinois  appellent  Genfeng. 
Ces  Peuples  ufent  du  KannajulTi  fréquem- 
ment que  les  Indiens  du  Bétel  &  de  l'Areka. 
Le  lendemain  un  de  leurs  Capitaines  alla  trou- 
ver les  Hollandois  :  il  menoit  à  fa  fuite  cin- 
quante jeunes  hommes  avec  autant  de  femmes 
&  de  filles.  Les  hommes  portoient  chacun 
à  la  main  une  flûte  d'un  certain  rofeau ,  très- 
bien  travaillée  8c  qui  rendoit  un  fon  aûcz 
agi  oblc.  Le  Capitaine  leur  ayant  fait  (igné, 
ils  fc  mirent  à  jouer  tous  enfcmble  de  ces 
in ft rumens  auxquels  les  femmes  8c  les  filles 
méloient  leurs  voix  &  1c  bruit  qu'elles  fai- 
foient  en  frappant  des  mains.  Ils  fc  ran 
en  deux  cercles  renfermez  l'un  dans  l'i 


le  premier ,  qui  étoit  extérieur  8c  formé  par 
les  hommes,  entourait  le  fécond  ou  celui  des 
femmes ,  qui  étoit  intérieur.  Les  uns  8c  les 
autres  danfoient  ainfi  en  rond;  les  hommes 
xournant  à  droite  8c  les  femmes  à  gauche ,  tan- 
dis qu'un  vieillard  qui  fe  tenoit  debout,  au 
milieu  d'eux  un  bâton  à  la  main,  battait  b 


mefure  8c  régloic  leur  cadence.  La  Mufique 
entendue:  de  loin  paroi  (Toit  agréable  8c  mê- 
me affez  harmonieufe  ;  mais  la  dan  te  n'avoit 
rien  de  régulier  :  ce  n'étoit  qu'une  confu- 
Con. 

>.  Ces  Namaquas  font  en  grande  réputation 
parmi  ces.  Nations ,*  8c  font  eftimez  braves , 
guerriers  &  pui  flans,  quoique  leurs  plus  gran- 
des forces  ne  paflent  pas  deux  mille  1 10  mm  es 
portans  fcs  armes.  Ils  font  tous  de  grande 
.taille  &  robuftes  :  ils  ont  un  bon  fens  natu- 
rel ;  &  loriqu'on  leur  But  quelque  queftion, 
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ih'ne  répondent  qu'après  avoir  bien  pefc  leurs 
paroles ,  8c  toutes  leurs  réponfes  font  courtes 
Se  accompagnées  de  gravité.  Ils  rient  rare- 
ment eV  pirlcnt  fort  peu  :  les  femmes  parois- 
fent  amuaeufcs ,  te  ne  (ont  pas  à  beaucoup 
près  fi  graves  que  les  hommes. 

NAMAR,  nom  d'une  Tribu  des  Arabes. 

NAMARINI.  Voyez  Egurri. 

NAMARIS.  Voyez  Nararis. 

NAMASTjE.  Voyez  Nomast.e. 

N AMFIO.  Voyez  Nanfio. 

NAMKING.  Voyez  Nankivc. 

NAMMANTIA,  Ville  de  la  Valérie  fur 
fc  Dar.ubc  ,  félon  le  Livre  des  S'oriccs  de 
l'Empire.   On  y  lit  g  :  E<j*ittt  D*lmott*dt  St&.fj. 

NAMNETvE.  Voyez  N  ANNETES. 
NAMSLAU  ,  petite  Ville  de  Silcfic  b*H«*Nf, 
dans  b  Principauté  de  Breflau.  Elle  n'a  rien0*08'' 
de  lenurquablè  qu'un  Château  affez  joli. 

i.NAMUH,  Ville  des  Pays-bas ,  Capitale 
du  Comté  de  même  nom.  Elle  prend  Ton 
nom  d'une  Idole  nomrrrce  N*m ,  par  oi 
ceux  du  Pays  avoient  voulu  defigner  Nep- 
tune. On  veut  que  St.  Materne,  Apôrre 
des  Namurois  8c  Difciplc  de  St.  Pierre,  ait 
fait  taire  cette  Idole  &  que  de  Xi*  mmtum , 
fe  foit  formé  infenfîblcment  NsmmrtMm. 

Quoiqu'il  en  foit,  on  place  cette  Ville  à 
cinq  lieues  de  Hui,  a  égale  diftance  de  Dî- 
nant ,  a  fix  lieues  de  Charleroi  &  à  dix  de 
Liège,  de  Bruxelles  &  de  Louvain.  Elle  eft 
fîtuce  au  confluent  de  la  Meufe  &  de  b 
Sambre  entre  deux  Montagnes  &  défendue 
d'un  Cliitcau  tres-forr,  placé  fur  un  roc  es- 
carpé à  l'oppolitc  de  la  Sambre,  &  qui  a  été 
bà:i  loug-tems  avant  b  Ville. 

1  Olivier  te  Simfoi  veulent  que  cette' •"■»*'. 
Fortereflc  foit  l'ancienne  Capitale  des  Aduati-  j£,^c  , 
ques,  que  Ccfar  dJcrit  dans  tes  C>mm:ntji-  pait.p.107. 
res,  où  il  dit  qu'elle  croit  environnée  de  ro- 
chers &.'  qu'on  n'en  pmivnit  ajiprooier ,  que 
par  une  Lingue  de  terre  brg.  de  deux  cens 
pas.  Mais  ce  n'elr  qu'une  fimplc  conjectu- 
re. On  ne  peut  déterminer  b  phee  où  étoic 
certe  Capitale  des  Adujriqties,qm  ne  paraît 
pas  convenir  a  un  fimplc  Château,  comm; 
celui  de  Namur  :  outre  que  Ccfar,  en  dé- 
crivant cette  Captrale  des  Aduariqties,  qu'il 
fait  voilins  des  Ncrvicns  S:  des  Eburans  , 
ne  parle  ni  de  b  Meufe  ni  de  b  Sambre, qui 
fe  joignent  i  Namur  8c  qui  font  des  Ri- 
vières qu'il  a  bien  connues  &  qu'il  nomme 
Mtf*  8c  Sdtis.  Ce  Château  émit  déjà  bâ- 
ti dans  le  feptiéme  Siècle.   Le  Continuateur 


que  Giflcmar*  c.  98. 


de  Fredegaire  ,  marquant  ^ 
Maire  du  Palais  y  furprit  par  une  trahifon  les 
troupes  de  Pépin  le  Gros  ,  appelle  cette  Place 
Cdftrum  Ménucum.  Ce  nom  a  été  long-tems 
en  uûge ,  puitquc  Flodoard  ,  qui  écrivoic 
près  de  too.  ans  après,  dit  qu'un  certain 
Robert  fe  fortifia  l'an  960.  contre  Brunon 
Archevêque  de  Cologne  à  qui  Othon  le 
Grand  foi»  frère  avoit  donné  le  commande- 
ment général ,  ou  l'Adminiflration  de  tout 
le  Royaume  de  Lorraine;  te  cette  Place  eft 
nommée  Ctfirmm  Altumvimm ,  qui  doit  être 
MsMucmm  ,  b  fituarion  de  Namur  conve- 
nant 1  celle  dont  parle  cet  Auteur,  du  tems 
duquel  on  n'avoit  pas  encore  tranfpofé  Vm 
en  »  :  ce  qui  fut  fait  peu  après  ;  car  dans 
le  dixième  Siècle  &  dans  fc  fuivant  on  voit 
B  a 
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toujours  Ntmwcttm  Se  jamais  AUxuchm.  De- 
là vient  que  Sigebert  rapportant  l'expédition 
du  Maire  Giflcmar  contre  Pépin ,  dit  que  le 
combat  (e  donna  entre  Pépin  fie  Gifiemar 
dfni  Ntmmum  C*/!rtmt  Se  on  continua  ï 
appcller  ce  Château  &  la  Ville  oui  eft  au 
pied ,  N*mM*m  en  Latin.  Mais  des  le  dou- 
zième Siècle, le  nom  vulgaire  étoit  Namur, 
comme  on  le  voit  par  des  Lettres  de  Louis 
Comte  de  Soiffôns  écrites  au  Roi  Louis  VII. 
dit  le  jeune  >  on  il  eft  Tait  mention  du  Corn» 
té  de  Namur.  Dans  la  fuite  on  a  appeUé  en 
Latin  cette  Ville  Ndm*rcum  au  lieu  de  N*- 


m  Ddicci  *  Le  Château  eft  maintenant  défendu  par 
du  Pay»-  1j  port  Guillaume,  qui  vaut  une  autre  Cita- 
P  îj  '£  dclle,  outre  plus  de  douze  Forts  qui  envi- 
ronnent la  Ville.  Les  plus  confidérablcs  Ibnt 
le  Fort  de  Meute  bâti  à  l'oppofite  du  Châ- 
teau fit  le  Fort  de  Cocquelet ,  qui  eft  fi 
grand  qu'il  renferme  dans  fes  fortifications 
l'étendue'  de  deux  Villages. 

Louïs  XIV.  Roi  de  France  affiégea  en 
personne  cette  Place  en  1691.  Le  1.  de  Juin 
on  ouvrit  la  tranchée  &  la  Ville  ne  tir...  que 
6".  jours.  On  attaqua  en  fuite  le  Fort  Guil- 
laume dans  lequel  commandoit  l'Ingénieur 
Coehorn  :  il  l'avoit  confirait  l'année  précé- 
dente ,  par  ordre  de  Guillaume  III.  Roi 
d'Angleterre,  qui  lui  avoit  donné  fon  nom. 
Coehom  ayant  été  blclTé  le  Fort  fe  rendit  le 
xi.  Après  la  prife  de  ce  Fon  les  François  at- 
taquèrent le  Château, qui  capitula  le  jo.  Ils 
n'en  reflètent  que  trois  ans  les  maîtres  :  ils 
rendirent  Namur  le  j.  Septembre  16*95.  après 
un  Siège  de  deux  mois  formé  par  Guillaume 
III.  Roi  d'Angleterre  fit  par  Maximilien 
Emanuel ,  Electeur  de  Bavière.  La  Place 
avoit  été  défendue  par  le  Maréchal  de  Bou- 
flers.  Le  ao\  de  Juillet  1704.  le  Felr-Ma- 
réchal  Auwerkerke  s'approcha  de  Namur , 
avec  l'Armée  des  Alliez  ;  &  (e  retira  après  y 
avoir  jeué  quantité  de  bombes  Se  de  boulets 
rouges ,  qui  ne  firent  prefque  aucun  mal.  En- 
fin en  171;.  la  Paix  ayant  été  conclu?  à 
Utrecht  la  Ville  de  Namur  fut  cédée  par  le 
Traité  aux  Etats-Généraux  pour  leur  fervir  de 
barrière  contre  la  France. 

L'Eglifc  Cathédrale  eft  dédiée  à  St.  Au- 
bin Evêque  d'Angers.  On  voit  fur  le  raaî- 
rrc-autel  l'Epitaphe  de  Don  Jean  d'Autriche, 
Gouverneur  des  Pays-bas.  Alexandre  Far- 
nefe  l'avoit  fait  faire  en  mémoire  de  fon  On- 
cle, dont  le  Corps  avoit  été  mis  en  dt-pAc 
pour  quelque  rems  ,  en  attendant  qu'il  fût 
tranfporté  en  Efpagne.  Le  Chapitre  eft 
eompofc  de  ao.  Chanoines.  Il  a  pour  Digni- 
té* un  Prévôt,  un  Doyen,  deux  Archidia- 
cre», un  Chantre ,  un  Ecolître ,  un  Péniten- 
cier, un  Archiprétrc  fit  neuf  Graduez.  Ce 
Chapitre  fut  fondé  en  104*.  par  Albert 
Comte  de  Namur  &  confirmé  enfuite  par 
Fridéric  de  Lorraine ,  Beau-frére  du  Comte 
Albert ,  qui  d'Archidiacre  de  Liège  devint 
Pape  ,  fous  le  nom  d'Etienne  IX.  Outre 
l'EgUfe  Cathédrale  ,  il  y  a  encore  la  Collé- 
giale de  Notre-Dame ,  où  eft  un  Chapitre 
compolé  de  douze  Chanoines ,  avec  un  Àhhé 
feculier  ,  qui  eft  l'Evêque  ,  Collateur  des 
Prébendes  avec  le  Pape,  outre  un  Prévôt  & 
un  Doven.  Il  y  3  eu  au  Château  une  autre 
Collégiale  dédiée  à  Se  Pierre  fondée  en  tua. 
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par  Philippe  le  Noble,  Comte  de  Namur; 
mais  elle  1  été  unie  au  Chapitre  de  St.  Au- 
bin. Notre-Dame  eft  la  principale  paroiffe  : 
les  autres  font  St.  Jean  l'Evangelifte ,  St.  Jean 
Biptifte ,  St.  Loup ,  ou  St.  Leu ,  dont  le 
Curé  eft  Religieux  de  l'Abbaye  de  Malogne 
Se  St.  Nicolas. 

Les  Communautés  ou  Couvens  d'Hom- 
mes font  au  nombre  de  fîx  :  fa  voir  les  Je- 
fuites  ,  qui  enfeignent  les  Hutnanitez ,  les 
Recollets  ,  les  Dominicains ,  les  Capucins  « 
les  Cannes  déchauflïz  Se  les  Croifiers.  Oo 
compte  fêpt  Monaftéres  de  Filles;  ravoir, 
l'Abbaye  des  Bénédiôines  réformées ,  dite 
Notre-Dame  de  Paix;  les  Urfulincs,  les  An- 
nonciades ,  les  Carmélites  déchauflees ,  les 
Recolleôines, les  Dames  Blanches  ou  Carmé- 
lites chauffées  &  les  Hofpitaliéres.  L'Eglifc 
des  Jefuites  eft  d'une  grande  beauté,  route 
incruftée  de. marbre  rouge  Se  noir  Se  foute- 
nu*  par  dix  grandes  Colonnes  de  marbre  noir: 
fon  Frontispice  eft  auffi  très-beau. 

Entre  les  autres  bâtimens  publics  on  ad- 
mire principalement  la  Cour  du  Prince.  Ceft 
un  beau  Palais  quarré ,  qui  fert  ordinairement 
de  demeure  au  Gouverneur. 

On  renouvelle  le  Magiftrat  de  Namur 
tous  les  ans  1  la  St.  André.  Il  a  pour  Chef 
le  Grand  Mayeur  dont  la  Charge  eft  perpé- 
tuelle, eV  il  eft  compofé  du  Bourgmeftre  ou 
prémieT  Elu,  du  Lieutenant  Mayeur, ou  fé- 
cond Elu,  de  fax  Echevins  ,  parmi  lefquels 
il  y  en  a  deux  qui  font  Nobles  ;  de  deux 
Avocats,  de  deux  Bourgeois, du  Greffier  de 
la  Ville  ,  du  Greffier  dés  Elus  Se  de  quatre 
Jurez. 

Il  y  a  encore  un  autre  Tribunal ,  qui  eft 
le  Souverain  Bailliage  :  il  eft  eompofc  de  6*. 
Avocats,  qui  jugent  de  toutes  les  matières 
féodales  en  prémicre  inftance.  Le  Gouver- 
neur de  la  Ville  eft  Chef  de  ce  Corps. 

L'Evêché  de  Namureftfuffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Cambrai.  11  fut  démembré  de 
l'Evêché  de  Liège  en  1559.  par  le  Pape 
Paul  IV.  a  la  prière  de  Philippe  IL  Lepré- 
micr  qui  fut  pourvu  de  cet  Evcché  étoit 
Antoine  Havct ,  Religieux  de  l'Ordre  de  St. 
Dominique.  On  a  attribué  à  ce  nouvel  Evê- 
ché  outre  le  Comté  de  Namur  tout  le  Brabant 
Walon  ;  deforte  qu'il  comprend  huit  Villes, 
trois  cens  quarante-fept  Villages,  quatorze 
Doyenncz  ,  quatre  Abbayes  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît,  quatorze  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
une  de  Prémontré,  une  Abbaye  8c  deux  Pri- 
eure* de  Chanoines  Réguliers ,  fept  Chapitres 
de  Chanoines ,  trois  Chapitres  de  Nobles 
Chanoineiïes  &  un  grand  nombre  de  Couvens. 

Le  Bailliage  de  Namur  comprend  douze 
Villages  avec  le  Bois  de  Marhgne,  un  grand 
nombre  d'Abbayes  &  de  Couvens,  Se  plu* 
fleurs  Hameaux.  Toute  cette  Contrée'  eft 
arrofée  des  eaux  de  la  Meule  fit  de  la  Sambre. 

1.  NAMUR  b .  Provincedes  Pays-bas  avec  è  Lnnutnî, 
Titre  de  Comté.  Elle  eft  bornée  du  côté  du        <k  1» 
Nord  parle  Brabant  Wallon;  à  l'Orient  par  FrM,te' 
l'Evêché  de  Liège  ;  au  Midi  par  le  merne^  *'P' 
Evéché  fie  par  ta  Terre  d'Agimont  entre 
Sambre  Se  Meufe  ;  à  l'Occident  par  le  Pays 
entre  Sambre  fir  Meufe, qui  dépend  de  Liè- 
ge, fie  de  ce  côté-la  elle  touche  au  Hainaut. 

Le  Comté  de  Namur  autrefois  partie  du 
Pays  des  Eburons  fit  des  Tongriens  t  fut  mis 
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fou?  h  féconde  Germanie  par  les  Romains.  Il 
fut  cnfuitc  occupé  par  les  François ,  qui  le 
mirew  fous  le  Royaume  d'Auftrafie.  Ce 
Royaume  ayant  été  conquis  par  Othon  le 
Grand  &  pofTédé  par  fon  fit  &  fort  petit- 
fils ,  ils  y  établirent  des  Ducs  &  entre  autres 
Charles  frère  de  Lothaire  Roi  de  France.  Er- 
mengarde  fille  de  Charles  ayant  époufe  l'an 
iooo.  un  Seigneur  nommé  Albert ,  il  fut 
prémier  Comte  de  Namur.  Il  biffa  ce  Com- 
té à  fon  fils  Albert  II.  qui  eut  pour  fucces- 
feur  fon  fils  Geofroi.  Ce  dernier  eut  deux 
Enfans, Henri  Comte  de  Namur, &  Ale'xie 
ou  Alcïfe.  Henri  en  mourant  lai  (Ta  fa  fille 
Ermcfende  ou  F.rmenfon  ,  qui  fut  privée  de 
la  fucceflion  de  fon  pére  par  fon  Cou  fin  Bau- 
douin le  Courageux ,  Comte  de  Hainaut ,  fils 
d' Alexie,  tante  d'Ermenfoo.  L'ainé  des  fils  de 
Baudouin  fut  Comte  de  Flandres  &  de  Hainaut, 
8c  enfin  Empereur  de  Conftanrinople.  H  eut 
pour  fuccefleur  a  l'Empire  fon  frère  Henri, 
qui  étoit  Comte  de  Namur.  Henri  céda  le 
Comté  de  Namur  à  fort  frère  Philippe ,  qui 
mourut  fans  enfans ,  Se  eut  f  our  héritière  fa 
feeur  Yoland  qui  époufa  Pierre  de  Courtcnay, 
Comte  d'Auxerre  *  de  Nevers.  Pierre  fut 
par  fa  femme  Comte  ou  Marquis  de  Namur. 
Ce  Comté  relevoit  de  celui  de  Hainaut  Se  il 
n'avoit  été  donné  à  Henri ,  qu'à  la  charge  de 
le  tenir  en  fief  de  fon  frère  Baudouin. 

Ce  droit  des  Comtes  de  Hainaut  étoit  alors 
hors  de  conteftation ,  étant  autorité  par  plu- 
sieurs Acres,  &  même  il  le  fut  par  le  jugement 
de  Guillaume  Roi  des  Romains.  Comme  on 
prétendent  que  les  poflefleurs  de  ce  Comté 
èroient  tombez  dans  la  Commife  Se  pouvoient 
être  privez  du  Fief,  il  fut  adjugé  au  Seigneur 
Dominant ,  qui  étoit  le  Comte  de  Hainaur. 
Pierre  de  Courtenay  ayant  été  tué  en  Grèce, 
il  eut  pour  fuccefleur  au  Comté  de  Namur 
fon  fils  Philippe  ,  qui  mourut  fans  enfans  l'an 
mo.  Son  frère  Henri  lui  fuccéda, félon  Al- 
beric  Auteur  contemporain  ;  Se  ce  Comte 
Henri  étant  mort  fans  pofterité  ,  fa  facur 
Marguerite ,  nommée  Sibylle  par  Alberic ,  la- 
quelle avok  éponfé  Henri  de  Luxembourg, 
Comte  de  Vianden  ,  fe  porta  héritière  de  les 
frères;  8c  s'étant  emparée  du  Comté  de  Na- 
mur, eïk  en  jouît  julqu'a  ce  que  l'Empereur 
de  Cooftantinopte,  Baudouin  II.  fils  de  Ro- 
bert 8r  périt-fils  de  Pierre  de  Courtenay  étant 
venu  de  Grèce  en  France  >  obligea  la  Com- 
te (Te  de  Vianden  à  lui  rendre  le  Comté  de 
Namur.  Baudouin  engagea  ce  Comté  à  Blan- 
che Reine  de  France ,  8c  pour  cela  la  Comte  ffè 
de  Flandre  8c  de  Hainaut,  Jeanne,  foutint 
qu'elle  ponvoit  confifquer  le  Fief  de  Namur. 

Jean  &  Baudouin  d' Avinés  ,  neveux  de 
Jeanne  &  fils  de  fa  feeur  Marguerite  cédèrent 
au  Roi  St.  Louis  le  droit  que  h  Comte  (Te 
Jeanne  8r  l'Empereur  leur  avaient  donné ,  ne 
refervaot  rien  que  l'hommage  dû  au  Comte 
de  Hainaur.  Jean  8c  Baudouin  révoquèrent 
k  donation  qu'ils  avoient  faite  du  Comté  de 
Namur  i  Henri  de  Luxembourg.  Saint 
Louis  fit  généreufement  rétablir  l'Empereur 
Baudouin  en  k  jouïflance  de  ce  Comté. 
Mais  comme  il  avoit  de  la  peine  à  s'y  main- 
tenir, il  le  vendit  par  le  confeil  de  St.  Louis 
l*»n  ne»»,  à  Guy  de  Dampicrre  Comte  de 
Flandre  ;  8c  ce  fut  pour  lors  que  ce  Comté 
entra  daoi  cette  Maiibn,  où  il  demeura  près 


NAM. 

de  cen*  foixante  8c  dix  ans;  car  Guy  Com- 
te de  Flandre  donna  ce  Comté  à  un  de  fe» 
jeunes  fils  nommé  Guy ,  dont  les  defeendans 
mile? ,  qui  prénoient  le  nom  de  Flandre,  fu- 
rent Comtes  de  Namur  jufqu'i  Jean  de  Flan- 
dre dernier  Comte ,  qui  vendit  tous  fes  biens 
l'an  1411.  à  Philippe  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duc  aptes  la  mort  du  Comte  Jean  prie 
pofTeflîon  l'an  1410.  du  Comté  de  Namur 
qui  fut  dès  lors  indépendant  du  Comté  de 
Hainaut  8c  mis  fous  le  reûort  du  Parlement 
de  Malines,  d'où  Namur  relève  encore  au- 
jourd'hui. Ce  Comté  porté  dans  la  Maifen 
d'Autriche  par  le  Mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne ,  y  eft  encore  aujourd'hui.  La  proprié- 
té Se  la  Souveraineté  de  ce  Comté  appartiennent 
à  l'Empereur  Charles  VI.  quoique  par  le 
Traité  de  Barrière  les  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies  ayent  h  garde  de  la  Ville  Se 
du  Château  de  Namur ,  ou  ils  ont  garnifon. 

1  Le  Territoire  du  Comté  de  Namur  eft  «  DcScet 
montueux  Se  inégal ,  arrofé  des  Rivières  de  ** 
Mcufe,  de  Sambre  Se  de  la  Mehagtie.    Il  eftbu'T-?'p* 


rempli  de  forêts ,  fur-tout  dans  fa  partie  Mé- 
ridionale où  eft  la  Forêt  de  Marlagne,  qui  a 
plu  (leurs  mines  de  fer  Se  de  plomb,  des  car- 
rières de  diverfes  fortes  de  marbre,  des  fofles 
d'où  l'on  tire  des  pierres  blanches  Se  bleues  Se 
des  charbons  de  terre.  Ce  territoire  renferma 
les  Villes  de 


i.e>/Wv. 


Namur, 
Charleroi , 
Charlemont, 


Marienbourg, 
Bouvignc , 
Wal  court. 


On  le  divise  en  fept  Bailliages,  qui  font 

Namur,  Fleuras, 
Wafleigc,  Bouvigne, 
Feix ,  Sanfons , 

Polvache. 

Les  Etats  du  Comté  de  Namur  font  corn- 
pofez  du  Clergé ,  de  la  Noblcfle  8c  des  Dépu- 
rez des  Villes.  L'Evêque  de  Namur  eft  le 
Chef  de  l'Etat  Eccléfiaftique;  Se  le  Gouver- 
neur de  la  Province  eft  le  Chef  de  la  Nobles- 
fe.  Les  Etats  ne  s'affemblent  que  lorfquc  le 
Souverain  l'ordonne  ;  mais  chaque  Corps 
choifit  les  Députez. 

Il  y  a  dans  le  Namurois  douze  anciennes 
Pairies  ou  Fiefs  qui  relèvent  du  Château  de 
Namur»  favoir: 


Le  Ban  de  Syes , 
La   Seigneurie  de 

Bailleul, 
Le  Fiefd'Oudenar- 

de, 

Le  Fiefd'Obay, 
Le  Fief  d'Avelois , 
Ham  fur  Sambre , 


Faux, Pairie  éteinte, 
La  Terre  de  Bo (Tu  en 

Hainaut , 
Zctmd  Se  Lumay, 
Le  FiefdeWangbé; 
Le  Fief  de  Bergilers, 
Polvache ,  pairie  é- 

teinte. 


On  peut  dire  a  la  louange  des  Namurois 
que  dans  les  grandes  révolutions  du  XVI.  Siè- 
cle, Namur  8c  Luxembourg  furent  les  deux 
Provinces,  qui  reftérent  les  plus  fidèles  au 
Roi  d'Efpagne  leur  Souverain. 

NAMUTENSIS  ,  dans  les  Dècrètales  b*Lib.  t.  c. 
il  eft  fait  mention  d'une  Comteflè  de  ce  nom.  de  Ret" 
Orteliûs  croit  que  ce  Heu  pourrait  être  — " 
France  au  environs  de  Toul. 

b  s         1.  nan; 
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«  <*' «  *•  i.  NAN  4 ,  ForterefTe  de  la  Chine,  dans 
b  Province  de  Chekiang  ,  au  département 
de  Chinkan  ,  grande  Fortereflc  de  b  Pro- 
vince. Elle  eft  de  4.  d.  6".  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  17.  d.  10'.  de  La» 
titude  Septentrionale. 

HM.  i.  NAN  & ,  Lac  de  b  Chine  «  dans  la 
Province  de  Honan  ,  au  Midi  de  b  Ville  de 
Qucite.  Il  y  a  fur  ce  Lac  un  Pont  de  pier- 
re 1  avec  un  grand  nombre  d'archet. 

t  lUJ.         ?•  NAN  c,  grande  Montagne  de  b  Chi- 
ne ,  dans  la  Province  de  Quangfî  ,  au  votlî- 
nage  de  la  Ville  de  Quci.    On  lui 
jufqu'i  vingt-quatre  Commets. 
NAN  A.  Voyez  Tussa. 
NAN/EUS,  fleuve  de  l'Iflc  d'Albion. 

i  I.».  et.  Ptolomée  i  met  N*n*i  ftumiah  «fha  dans  la 
partie  Septentrionale  de  l'Iflc.    Au  lieu  de 
N*n*u<  les  Interprètes  lifent  N<é**s. 
NANAGUNA.  fleuve  en  deçà  du  Can- 

t!.7.c.  1.  ge,  félon  Ptolomée*.  Ce  Géographe  pla- 
ce NtoAgm,*  finvii  tftU  dans  le  Golphe  Ba- 
rigazîne. 

NANBU ,  Golphe  du  Japon  au  Nord 
de  la  côte  Orientale  de  Niphon  ,  avec  un 
Cap  ,  nomme  .luffi  Nanbu  ,  qui  borde  ce 
Golphe  au  Midi .  aflez  près  de  la  petite  ifle 
de  Mamura  ,  félon  h  Cane  de  l'Empire  du 
Japon  dreflee  par  Mr.  Scheuchzer  fur  les  Car- 
tes des  Taponois  &  fur  les obfervations de  Mr. 
K.rmpfcr.  Ce  Cap  cft  à  \6<).  d.  40'.  de 
Loneirudi  &  à  \9-  d.  50'.  de  Latitude. 
fAïUiSi-     NANCEI.  Voyez  Nancy. 

1.  NANCHANG  ( ,  prononcez  Nan- 
TChang  ,  Ville  de  la  Chine  ,  dans  b  Pro- 
vince de  Kiangfi ,  où  elle  a  rang  de  première 
Métropole.  Elle  cft  d't.  d.  36".  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  tp.  d.  13'.  de 
Latitude  Septentrionale.  Quoique  cette  Vil- 
le ne  foit  pas  mifè  au  nombre  des  plus  gran- 
des &  des  plus  célèbres»  elle  cft  très-renom- 
mée par  la  muîritudc  d»  Lcttrez,  qui  s'y 
trouvent  :  elle  n'eft  même  pas  (i  petite  puif- 
que  fon  enceinte  cft  de  deux  milles  tout  au 
moins.  Il  cft  arrive  à  cette  Ville  une  chofe 
dont  l'Hiftoire  de  b  Chine  ne  fournit  point 
d'autre  exemple  ;  c'eft  que  deux  Rois  de  la 
famille  Taiminga  y  ont  demeuré  en  même 
rems.  Les  Jefuites  y  avoient  autrefois  une 
Eglifc  aflez  belle  &  une  Maifon  commode  ; 
mais  ces  édifices  furent  réduits  en  cendres, 
lorfquc  les  Tartarcs  brûlèrent  cette  Ville  pour 
la  punir  d'une  révolte.  Nanchang  a  éré  ré- 
tablie depuis  Si  elle  a  aujourd'hui  un  Vice- 
roi  Se  d'autres  Mjgiftnts  ;  mais  les  Jctuitcs 
ne  fe  font  pas  trouvez  en  état  de  relever 
leur  Eglife. 

Cette  Ville  eft  firuée  fur  le  bord  Méri- 
dional d'un  grand  Lac  nommé  Poyang  ou 
Penely,  dans  une  Ifle  que  forme  la  Riviè- 
re Chang  autrement  Can.  Elle  étoit  an- 
ciennement la  borne  entre  les  Royaumes  de 
çu  &  d'U.  Sous  b  famille  Cina,  elle  éroit 
unie  au  Pays  de  Kieukiang  :  la  famille  Hana 
lui  donna  le  nom  d'Iuchung  ;  celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui  lui  a  été  donné  par  la  fa- 
mille Tanga  ;  la  famille  Sunga  le  changea  en 
celui  de  Luncbing  ;  mais  enfin  b  famille  de 
Taiminga  rétablit  le  nom  de  Nanchang.  Il 
y  a  plus  de  trois  fiéeles  que  cette  Ville  eue 
le  titre  de  Ville  Royale.  Le  Prêtre  Chu  a- 
près  avoit  chafle  les  Tutares  de  b  Chine , 
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prit  le  nom  de  Roi  &  fixa  fa  demeure  a  Nan- 
chang ,  qu'il  nomma  Hungru  ;  c'eft-à-dire 
grand  Palais  Royal  :  lorfqu'il  eut  remporté 
d'autres  victoires  il  transféra  fon  trône  a  Nan- 
kin &  rendit  à  Nanchang  Ion  premier  nom. 
Aujourd'hui  cette  Métropole  a  dans  û  dé- 
pendance (cpt  Villes,  qui  font» 


Nanchang, 
Fungchin , 
Cinhien , 


Vuning. 


Fung  fin, 
Cinygam, 
Ning©, 


Tout  le  territoire  de  cette  Ville  eft  ferti- 
le; le  moindre  petit  endroit  cft  cultivé,  Se 
tant  dans  b  Ville  qu'au  dehars  on  élève  une 
quantité  prodigieulè  de  cochons.  Le  nom- 
bre en  eft  fi  grand  ,  que  fouvent  il  n'eft  pas 
poftlble  de  paflèr  dans  les  ruts ,  tant  elles 
font  remplies  de  ces  animaux.  Malgré  cela 
la  Ville  ne  laide  pas  d'être  propre ,  parce 
qu'on  a  grand  foui  d'enlever  les  exercmens 
des  cochons  pour  fumer  les  champs. 

1. NANCHANG  g  ,  Ville  de  b  Chine,/ 
dans  b  Province  de  Huquang  ,  au  départe- "**"■ 
ment  de  Siangyang,  troiliéme  Métropole  de 
b  Province.  Elle  eft  de  s.  d.  48'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  (bus  les  jz.  d.  9'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

NANCHAO  h,  Ville  de  b  Chine,  dans*  OU. 
b  Province  de  Honan  au  département  de  Na- 
nyang  feptiéme  Métropole  de  b  Province. 
Elle  cft  de  7.  d.  35'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  34.  d.  o'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

1.  NANCHUEN  i,  Ville  de  la  Chine, i  nu. 
dans  b  Province  de  Quanfi ,  au  département 
de  Kingyuen  ,  troisième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  10.  d.  47'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  14.  d.  3  j'.de 
Latitude  Septentrionale. 

ï.  NANCHUEN  ville  de  la  Chine,*  MJ. 
dans  la  Province  de  Suchuen ,  au  département 
de  Chungkiog  ,  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  9.  d.  50'.  plus  Occi- 
dentale que  Pckin  ,  fous  les  jo.  d.  50".  de 
Latitude  Septentrionale.  . 

NANCING  Ville  delà  Chine,  dans"** 
b  Province  de  Fokien  ,  au  département  de 
Changcheu .  troifiéme  Métropole  de  b  Pro- 
vince. Elle  cft  de  o.  d.  34'.  plus  Orientale 
que  Peking,  lous  les  14.  d.  39'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

NANCUNC Ville  de  la  Chine,  dans»  UU. 
la  Province  de  Peking  ,  au  département  de 
Chinring.  quatrième  Métropole  delà  Pro- 
vince. Elle  eft  d'i.  d.  39'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  37.  d.  56'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

t.  NANCY,  Ville  de  Lorraine,  dans  le 
Bailliage  François.  »  Elle  eft  le  Chef-lieu  de» 
ce  Bailliage,  &  b  Capitale  des  Etats  du  Duc  \% r,efc  dt 
de  Lorraine,  où  cft  la  Cour  Souveraine,  quip£uU?p. 
décide  en  dernier  Rcflbrt  les  procès  de  fest*). 
Sujets.  Il  y  en  a  qui  ont  dit  que  cette  Ville, 
que  l'on  écrivoit  autrefois  N*ncti ,  éroit  fort 
ancienne,  Se  qu'elle  eft  la  même  qui  cft  appcl- 
lée  Ntfiam  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  mais 
celle-ci  étoit , félon  l'Itinéraire, entre  Andeloe 
Se  Toul ,  au  lieu  que  Nanci  eft  au  delà  de 
Toul.    Fredegaire  marque  Najittm  dans  b 
même  fituation  que  l'Itinéraire,  Se  dit  au 
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Chip.  'Vf.  que  le  Roi  Thierry  marchant  con- 
tre ton  fitre  Thcodebert ,  alla  de  Langres  1 
Andelot  {A»dtU*m)  que  dclï  il  marcha  à 
Nijîm»  fur  la  Rivière  d'Orne,  qui  étoit  un 
Chircau  ou  Place  forte  qu'il  prit,  Se  enfui- 
te  alla  rencontrer  ton  frère  a  Toul  5  ainfi  N*- 
finm  fur  Orne  ne  peut  être  autre  que  Nut 
fur  Ornei  en,  Barrais ,  qui  eft  au  deçà ,  non 
feulement  de  la  Mofellc  fur  laquelle  eft  Toul, 
mais  de  la  Meufe.  N*fi»m  n'eft  point  aufll 
le  grand  Nancei ,  qui  n'eft  pas  fur  la  Rlvicrc 
d'Oroei. 

Kancy  n'eft  pu  une  Ville  ancienne, 
8e  ce  Keu  n'a  pas  6c  connu  avant  le  douziè- 
me fiéele.  Ce  n' étoit  alors  qu'un  Château 
qui  appartenoit  à  un  Seigneur  nommé  Dra- 
gon. Matthieu  I.  du  nom  Duc  de  Lorraine 
facquit  l'an  1153.  en  donnant  à  Dragon  en 
échange  les  Seigneuries  de  Lenoncourt  Se  de 
Roficre  aux  Salines.  Cette  Seigneurie  de 
Kanci  étoit  alors  de  fort  petite  étendue,  puif- 
que  Simon  Duc  de  Lorraine  avoit  tout  au- 
près un  Château  ,  où  il  fit  une  donation  à 
r  Abbefle  de  Bouxicres  l'an  tijo.,  comme 
on  le  voit  par  la  date  ,  tUtim  in  Gtftr»  me 
jmxtA  Mtnceium  ,  en  mon  Château  près  de 
Nanci.  Le  Duc  Matthieu  commença  d'y 
faire  là  réfidence  fur  la  fin  de  fa  vie,  car 
auparavant  il  demeuroit  à  Chaftcnoi.  Cette 
Terre  de  Nanci  relevoit  du  Comte  de  Cham- 
pagne ,  qui  avoit  de  grands  Fiefs  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Toul. 

Thibault  Comte  de  Champagne  ,  qui  fut 
depuis  Roi  de  Navarre',  invertit  Matthieu 
II.  du  nom  Duc  de  Lorraine  ,  de  Nanci  Se 
de  (es  dépendances  Tan  1210.  Ferri  II.  Duc 
de  Lorraine  fils  de  Matthieu  II.  donna  aux 
Bourgeois  de  Nanci  des  Privilèges  ,  8t  ï 
ceux  des  Villes  de  Port,  aujourd'hui  St.  Ni- 
colas ,  de  LuneviUe  ,  Lmuris-Mld  ,  Se  i 
Aman  ce,  EfimmU.  Il  reconnut  par  fes  Let- 
tres dattées  de  l'an  ta-df.  pour  garant  &  pro- 
tecteur le  Comte  de  Champagne  ,  qui  émit 
alors  le  jeune  Thibaut  ,  Se  que  le  Duc  Fcrri 
appelle  fon  très -cher  Seigneur  ,  chtrijjim» 
Domino  mu  Ctmiti  PMtim ,  confenrant  qu'en 
cas  qu'il  vînt  à  manquer  i  fa  rurale,  le  Com- 
te de  Clumpigne  put  prendre  fes  Fiefs  fins 
fui  taire  tort ,  cfrptrt  Fttdd  mt*  fine  mtsf*- 
€trt.  Le  Duc  ne  dit  point  quels  traient  ces 
Fiefs ,  mais  on  voit  ailleurs  que  c'étoit  Nan- 
ci Se  fes  dépendances  ,  Neufchiteau  ,  Cha- 
tenoi ,  Montfbrt  près  de  Mirecourt ,  Se 
Grands  en  Bafligny,  Se  on  ne  voit  point  que 
les  Ducs  de  Lorraine  aient  fait  hommage  au 
Comte  de  Champagne  de  Port ,  d'Amance 
&  de  Luneville  ,  que  le  Duc  foâmet  ï  la 
Loi  de  Beaumont  en  Argone  ,  qui  apparte- 
noit à  l'Archevêque  de  Rheims  en  Souve- 
raineté, ce  Comte  étoit  établi  feulement  ga- 
rant des  promefles  faites  pir  le  Duc  à  fes 
Sujets. 

Depuis  la  fin  du  treizième  fiéele  8e  la 
réunion  de  la  Champagne  &  la  Couronne, 
On  ne  voit  pas  que  les  Ducs  de  Lorraine 
rient  reconnu  les,  Rois  de  France  ou  les 
Comtes  de  Champagne  pour  Nanci,  Se  ils 
y  ont  été  Souverains,  quoiqu'ils  ayent  con- 
tinué à  recon naître  les  Rois  pour  Neufchi- 
teau )  Chatenoî ,  Froihrt  Se  Montfbrt  du- 
rant long  tems  »  comme  nous  verrons  dans 
k  fuite.  Nanci  étoh  alors  fort  petit  ,  n'y 
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ayant  que  ta  vieille  Ville  fermée  d'une  mu- 
raille a  l'antique.  Elle  fut  prife  par  Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne  après  un 
long  Siège  l'an  147*.  fur  le  Duc  René  qui 
fin  chafle  de  ton  Pays  par  les  Bourgui- 
gnons ,  &  contraint  de  fe  retirer  chez  les 
Allemands  Se  lesSuifies. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  attaqué  les 
Suiflcs  l'an  1470. ,  ils  lé  défirent  en  deux  Ba« 
tailles  ,  ce  qui  donna  le  moyen  à  René  de 
recouvrer  Nanci.  Le  Duc  de  Bourgogne 
l'aflîcgea  une  féconde  fois  fur  la  fin  de  cette 
année;  mais  les  Allemands  Se  les  SuilTes  étant 
venus  au  fecours  des  afliegez ,  ils  donnèrent 
Bataille  le  5.  de  Janvier  de  l'année  fuivante 
aux  Bourguignons  ,  qui  furent  défaits  ,  Sf 
leur  Duc  fut  tué.  René  &  fes  SuccefTcurs 
jouirent  enfuite  piifiblcment  de  Nanci  &  de 
la  Lorraine  ,  bâtirent  la  nouvelle  Ville  d'une 
manière  régulière.  Ils  la  fortifièrent  bien,  Si 
l'ancienne  pareillement ,  qui  fervoit  de  Cita- 
delle à  la  nouvelle. 

Le  Duc  Henri  mit  ce  grand  ouvrage  dans 
fa  perfe&ion  ;  mats  fon  Gendre  Charles  qui 
lui  avoit  fuccedé  s'étant  brouillé  avec  Louis 
XI II.  Roi  de  France  il  fut  contraint  de  lui 
remettre  Nanci  pour  le  garder  durant  la  guer- 
re qui  étoit  allumée  dans  l'Empire  ,  Se  les 
François  en  ont  été  les  Maîtres  jufqu'après 
b  Paix  des  Pircnécs  par  laquelle  on  accor- 
da que  les  fortifications  des  deux  Villes  de 
Nanci  feraient  rafées ,  fans  pouvoir  être  re- 
faites. Cet  article  fut  confirmé  par  le  Traité 
que  le  Duc  fit  i  Paris  l'an  ttftfi.  le  dernier 
Février  avec  le  feu  Roi  Louïs  XIV.  Se  en« 
fuite  les  François  évacuèrent  Nanci ,  qui  fut 
démantelé  cette  même  année.  Neuf  ans  après 
ce  Traité  le  Duc  Charles  fut  contraint  de 
fe  retirer  en  Allemagne ,  lorfque  les  François 
fous  la  conduite  du  Maréchal  de  Crequi  oc* 
cupèrent  la  Lorraine  l'an  1070.  Le  Roi 
Louïs  XIV.  fit  après  cela  refbrtifier  les  deux 
Villes  de  Nanci  ,  Se  il  obtint  au  Traité  de; 
Nimeguc  la  ceffion  de  ces  deux  Villes  en 
échange  de  celle  de  Toul;  mais  le  Duc  Char- 
les neveu  de  celui  qui  avait  perdu  fon  Pays, 
ne  voulut  point  accepter  ces  conditions ,  St 
le  firu  Roi  continua  de  jou'îr  de  Nanci  juf- 
qu'au  Traité  de  Ryswic  conclu  le  $  1 .  Oc- 
tobre 10*97. ,  par  lequel  il  fut  arrêté  que  la 
Lorraine  ferait  rendue  au  Duc  Léopold  fils 
du  Duc  Charles,  pour  en  jouir  comme  fon 
grand  oncle  Charles  en  jouïffoit  l'an  1670. 

Néanmoins  à  l'égard  de  Nanci ,  on  accor- 
da par  l'article  19.  que  tous  les  remparts  Si 
tous  les  battions  de  la  vieille  Ville  lëroicnt 
confervez  ,  les  battions  &  les  remparts  de  h 
neuve  devant  être  ruinez  à  la  referve  des  por- 
tes ,  Se  que  généralement  tous  les  dehors  de 
l'une  &  de  l'antre  Ville  feraient  démolis, 
fans  pouvoir  être  relevez  dans  la  fuite  des 
rems ,  en  biffant  néanmoins  au  Duc  Se  i  fes 
Succeffeurs  la  liberté  d'enfermer  la  Ville 
neuve  d'une  fimple  muraille  fins  angles. 

Le  Corps  de  St.  Sigebert  *  ,  Roi  d'Aus>«  Topogr. 
trafic,  mort  en  655.  fut  transporté  en  1 5 5 1 . ^ S^ntj , 
de  Mets  à  Nanci ,  où  il  eft  confervé  dans'*»'  *u' 
l'Eglifc  Collégiale. 

Nancy  cft  divifé  en  trois  Paroi  (Tes,  qui 
font,  St.  Evre,  dont  le  Chapitre  de  St.  Geor- 
ge eft  Patron.  Ce  n'était  dans  fon  commen- 
cement qu'un  peth  Oratoire  1  que  l'on  fcitit 
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p:u  après  l'Eglife  du  Prieuré  de  Notre-Da- 
me ,  les  Religieux  de  ce  Prieuré  firent  les 
fondions  de  Curé  dans  cet  Oratoire  jufqu'cn 
ij^o.  qu'il  rut  érigé  en  Paroifle  ,  dont  la 
Cure  fut  unie  au  Chapitre  de  St.  George , 
qui  la  fit  deflervir  par  un  Chanoine  qui 
changeoit  toutes  les  femaines  ;  enfuite  par  un 
Vicaire  amovible  ,  qui  devint^  dans  la  fuite 

lEf? EgBfe  fuTbârie^ïécat  oùdïeft 
à  prefent  ;  en  1 595.  le  Chapitre  fe  déporta  de 
cette  Cure  Se  s'en  referva  le  droit  de  Patron. 
Il  y  a  dans  cette  Eglife  neuf  Chapelles  en  ti- 
tre.  La  féconde  Paroifle  eft  de  Notre-Da- 
me, elle  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'Aflomp- 
tion  de  Nôtre-Dame.   C'eft  un  Prieuré,  le 
Chapitre  de  la  Primatiale  étoit  autrefois  Col- 
lateur  de  cette  Cure ,  mais  il  s'eft  déporté  de 
ce  droit  en  faveur  des  Pères  de  l'Oratoire, 
que  le  Duc  Henri  appella  pour  la  deflerte  de 
cette  Cure  ,  &  s'eft  feulement  refervé  les 
droits  honorifiques.    Le  Titulaire  de  la  Cu- 
re n'a  qu'une  commiflîon  de  fon  Général. 
Le  Prieuré  de  Notre-Dame  qui  eft  afFedé  à 
la  même  Eglife  fut  fondé  vers  l'an  107t.  par 
Thicrri  Duc  de  Lorraine  Se  Haduide  deNa- 
mur  fa  mere  ;  ils  y  appelèrent  les  Religieux 
de  Molcsme ,  qui  dans  la  fuite  abandonnèrent 
ce  Prieuré  à  l'Abbaye  de  St.  Martin  de  Metz, 
dont  les  Religieux  s'y  retirèrent  après  l'incen- 
die arrivé  à  leur  Abbaye  dans  le  quinzième 
fiécle  ,  Se  ils  apportèrent  avec  eux  le  Corps 
de  St.  Sigîbert  Roi  d'Auftralîe.    Ce  Prieu- 
ré a  depuis  été  uni  a  la  Primatiale  de  Nancy , 
par  Clément  VIII.  il  y  a  dans  fon  Eglife 
dix  Chapelles  en  titre.    La  troifiéme  Pa- 
roifle eft  celle  de  St.  Scbaftien  djns  la  Ville 
neuve  :  elle  a  quatre  Chapelles.    Il  y  a  dans 
Nancy  trois  Collégiales  ,  la  Primatiale,  Sr. 
George  Se  St.  Michel.    La  Primatiale  a  été 
érigée  par  Clément  VIII.  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiécle,  à  la  prière  de  Char- 
les III.  Duc  de  Lorraine.   Ses  revenus  font 
formés  de  la  luppreffion  de  la  Manfe  abbatia- 
le de  Clair-lieu ,  de  l'Abbaye  St.  Martin ,  de 
trois  Prébendes  de  St.  Dié,  de  la  Collégiale 
de  Dieuloiiart ,  des  Pricurez  de  Varengevillc , 
de  Sr.  Nicolas ,  de  Sr.  Dagobert  de  Stenay , 
de  Salonc  ,  Sec.    Elle  eft  fous  le  titre  de 
Nôtre-Dame.    Le  Primat  officie  pontifica- 
kment;  le  Chapitre  eft compoféd'un  Primat, 
d'un  Doyen,  d'un  Chantre,  d'un  Ecolatre, 
de  treize  Chanoines  Se  de  dix  Vicaires:  toute* 
ces  Prébendes  font  à  la  collation  du  Duc  de 
Lorraine  pendant  onze  mois ,  Se  à  la  collation 
du  Chapitre  fcukment  dans  le  mois  d'Avril 
Les  Prébendes  font  de  mille  livres.   Le  Pri- 
vât a  dix  mille  livres,  le  Doyen  a  deux  Pré- 
bendes ,  le  Chantre  &  l'Ecolître  en  ont 
trois  à  eux  deux.    Le  Prince  a  fait  plufieurs 
efforts  pour  faire  ériger  cette  Collégiale  en 
Cathédrale.   La  Collégiale  de  St.  George  a 
été  fondée  par  Rodolphe  Duc  de  Lorraine 
en  1559.  &  confirmée  par  Thomas  de  Bour- 
lemont  Evéque  de  Toul  la  même  année.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt  ,  d'un 
Chantre  ,  d'un  Ecolàtrc  ,  d'un  Tréforicr , 
d'un  Aumônier  8c  de  huit  Chanoines  ;  les 
Prébendes  font  d'environ  trois  cens  cinquan- 
te livres  ;  la  première  eft  pour  le  Duc  ,  qui 
fe  qualifie  de  premier  Chnnoine  de  St.  Geor- 
ge, le  Prcvôt  a  double  Prébende  •  toutes  ces 
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Prébendes  font  l  la  Collation  du  Souverain'. 
L'Eglife  fut  achevée  par  Jean  I.  Duc  do 
Lorraine.    Il  y  a  quatre  Chapelles  en  titre. 
Le  petit  Chapitre  de  St.  Michel  compofé  de 
quatre  Chanoines  eft  aufli  dans  cette  Ville. 
Ils  n'ont  que  douze  écus  de  rente.   Il  y  a 
deux  Abbayes  ,  la  première  eft  une  Abbaye 
d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de  la 
Congrégation  de  St.  Vanne  Se  de  St.  Hidul- 
phc.    Cette  Abbaye  eft  quinquennale  à  la 
nomination  du  Chapitre  de  la  Congrégation 
de  St.  Vanne.    Le  lavant  P.  Dora  Auguftin 
Calraet ,  fi  connu  par  fes  Commentaires  fur 
la  Bible  ,  en  eft  ancien  Abbé.    Le  Prieuré 
de  Belval  du  même  Ordre  eft  uni  à  cette  Ab- 
baye.  La  féconde  Abbaye  eft  celle  de  Nô- 
tre-Dame de  Confolation  ;  c'eft  une  Abbaye 
de  filles  ,  Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  par 
Madame  Catherine  de  Lorraine  Abbefle  de 
Remiremont  &  Madame  Marguerite  de  Lor- 
raine Duchcfle  d'Orléans  fa  Nièce.  En  16*15. 
le  titre  Abbatial  a  été  fupprimé,  &  la  Maifon 
donnée  aux  Religieufes  Bénédictines  4e  l'A- 
do; ation  perpétuelle  du  St.  Sacrement  en 
1669.    Il  y  a  à  Nanci  une  Communauté 
d'Ecclefiaftiques  compofée  de  huit  Prêtres 
pour  aider  le  Curé  de  Sr.  Sebaftien.  On 
voit  un  Hôpital  fous  le  titre  de  St.  Julien  : 
cet  Hôpital  eft  fous  l'adminiftrarion  des  No- 
tables Bourgeois  :  il  eft  de  fondation  Duca- 
le Se  riche  :  l'on  y  entretient  un  grand  nom- 
bre de  pauvres.   Le  Chapelain  en  a  la  char- 
ge d'ame  qu'il  reçoit  de  l'Evêque.  Les  Jc- 
fuites  ont  deux  Maifons,  le  Noviciat  fondé 
par  Charles  Cardinal  de  Lorraine  Se  Antoi- 
ne de  Lenoncourt  à  la  fin  du  feiziéroe  fié- 
cle. Se  le  Collège  fondé  par  Mr.  de  Mail- 
lanc  Evéque  de  Toul ,  peu  de  tems  après 
le  Noviciat.   Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont 
une  maifon  a  Nancy.  Le  Duc  Henri ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit  ci-devant ,  les  appella  en  1 619. 
pour  deflervir  la  paroifle  de  Nôtre-Dame. 
Les  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalera  dit 
de  Malthe ,  ont  la  Commanderie  de  St.  Jean 
de  Viélatre ,  à  laquelle  on  a  uni  celle  de 
St.  George,  clic  vaut  dix  mille  livres.  Il 
a  neuf  Couvens  d'hommes  &  huit  de  fil- 
Les  Cordeliers  fondes  en  1484.  par 
René  II.  Duc  de  Lorraine.    Les  Capucins 
fondez  en  1593.  par  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne.   Les  Piquepuccs  vulgairement  nommez 
Tiercelins,  par  le  Sr.  Bouvet  en  1710.  Las 
Prcmontrez  à  l'hofpice  de  St.  Jofeph.  Les 
Jacobins  fondez  en  1 6*44.  par  Mr.  du  Hail- 
Icr.    Les  Auguftins  dans  l'ancien  Hôtel  de 
Mayanne.    Deux  Couvents  de  Minimes; 
l'un  fondé  en  159».  par  Meflîeurs  de  Bas- 
fompierre  ;  Se  celui  dè  Bon-fccours ,  pour 
de  flervir  la  Chapelle  des  Bourguignons  en 
1609.  Les  Carmes  en  ont  aufli  un.  Les 
Couvens  de  filles  font  les  Soeurs  grifes  ou 
Religieufes  de  Sainte  Elifabcth ,  fondées  en 
1485.  par  René  II.  Duc  de  Lorraine.  Les 
Religieufes  du  refuge.  Les  grandes  Carmé- 
lites, fondées  le  ij.  Juillet  16*18.  Les  pe- 
tites Carmélites  fondées  le  19.  Mai  i6*jc. 
Le?  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Nô- 
tre-Dame en  t6*x7.  Celles  de  St.  Domini- 
que fondées  en  1299.  par  Ferry  IV.  Dut; 
de  Lorraine  Se  Marguerite  de  Navarre  fon 
époufe.    Les  Annonciadcs  ecleftes  fondées 
l'an  16*16.  Les  Religieufes  de  la  Vifitation, 
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fondées  l'an  ifijo.  Les  filles  de  h  Charité 
fondées  par  Mr.  Ch.iuvcnc!,  confirmées  par 
Charles  IV.  approuvées  par  Mr.  du  Saulîay 
F.vcque  de  Toul  en  ifi*;,  Se  engagées  à 
faire  des  vœux  par  Mr.  de  Ficux  auflî  Evc- 
que  de  Toul  en  1679. 

Outre  b  Cour  Souveraine  t  il  y  a  a  Nan- 
cy une  Chambre  des  Comptes,  une  Scnéchaus- 
ffc  Se  une  Prévôté.  • 

1.  NANCY  ,  ou  Gramd  Nancri, 
Village  de  Lorrains  dans  Ir  Duché  de  Bar» 
tntre  Donremi  au  Bois  &  Villeroncour  ;  en- 
viron à  trois  lieues  de  Bar-le-Duc  du  côte 
du  Levant.  On  le  prend  afTb  communé- 
ment pour  l'ancien  Nifmm.  Voyez  Nan- 
cy N°-  1. 

j.  NANCY,  ou  petit  Na»cy,  Vil- 
lage de  Lorraine,  dans  le  Daché  de  Bar,  fur 
la  Rivière  d'Orne  ,  à  la  droite  ,  entre  Bar- 
le-Duc  Se  Ligny  en  Barrois ,  mais  plus  près 
de  cette  dernière  Ville. 
s  U.e.1.     NANDiE  ,  Ville  de  Medie;  Prolomé:  » 

(a  met  dans  les  terres  entre  GabriscV  Zazaca. 
t  Tbvmtt,    NANDER  b  ,  Ville  des  Indes ,  dans  les 
Voyage  ia  Etafj  Ju  Grand-Moeol  &  dans  la  Province 
fc,  de  Doltabad.  Elle  cft  fituée  à  cinq  lieues  de 
Lazina. 

NANDIA  Nullus,  '  ou  Nantiamu- 
tuiit;  lieu  d' A  fie  aux  confins  de  b  Gabtie, 
Se  de  la  Cappadoce ,  entre  Archelaïde  Colo- 
nie Se  Safirtu  ,  à  vingt-cinq  mille  pas  de  la 
première  &  à  vingt-quatre  mille  d:  la  fé- 
conde. 

NANDRTA.  Voyez  Neandria. 
NANDUBANDAGAR,  Ville  de  lTn- 
/  lf 7. ci.  de  ,  en  deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée  <*, 
qui  la  place  dans  la  Sandrabatide. 
NANESSUS.  Voyez  Neanessus. 
NANFIO,  ANA*H,  &  ANAPHE,  Ifle 
t-nmrmftrt,  de  l'Archipel ,  vers  la  Mer  de  Candie*.  C'eft 
Voy.dc  Le-  une  de  ces  Ides  qui  faifnicnt  partie  du  Du- 
rant, Lettre  ^  je  Naxic  ,  fous  les  Princes  des  Maifbns 
de  Sanudo  &  de  Crifpo.   f  Jacques  Crifpo 
Oucsie     douzième  Duc  ,  qu'on  pourroit  appeller  le 
rArtiùpeL  pacifique  ,  donna  cette  lue  à  fon  frère Guil- 
ttume ,  qui  y  fit  bâtir  la  ForcerefTe  ,  dont 
on  voit  les  ruines  fur  un  rocher  tout  au  haut 
du  Bourg  :  il  fut  Duc  de  Naxie  après  la 
mon  de  Jacques  fon  frère.    Sa  fille  unique 
Florence  Crifpo  reda  Dame  de  Nanfio,  & 
Vide  ne  fut  réunie  au  Duché  qu'après  fa 


mort. 

»  Mcmblbros  1  été  l'ancien  de  lïde 
de  Nanfio  >  nom  tiré  de  Membliarès  parent 
de  Cadmus  &  qui  vint  s'établir  à  Thera, 
au  lieu  de  fuivre  les  avantures  de  ce  Héros. 
Nanfio  ne  fut  nommée  ÂMfh* ,  qu'à  l'occa- 
fion  des  Argonautes  •» ,  qui  la  découvrirent 
après  une  tempête  horrible  ,  qui  les  jerta  au 
fond  de  l'Archipel.  La  découverte  ne  fut 
pas  grande  ;  car  l'Ide  n'a  que  16*.  milles  de 
tour,  point  de  port,  Se  fes  Montagnes  font 
toutes  pélées  :  elles  fournirent  pourtant  de 
belles  fources ,  capables  de  porter  la  fécondité 
dans  les  Campagnes  pour  peu  qu'on  fût  les 
employer  utilement. 

Les  habitant  de  Nanfio  font  tous  du  Rite 
Grec  Se  fournis  à  l'Evéque  de  Siphno  :  on 
n'y  voit  ni  Turcs  ni  Latins.  Le  Cadi  Se  le 
Vaivode  (ont  arabolans.  En  1700.  ils  payè- 
rent joo.  écus  pour  toutes  fortes  de  droits, 
b  Capitarion  n'y  étant  qu'à  un  Ecu  &  demi 
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par  tête.    Leur  faincantife  eft  blâmable,  Se 

tout  leur  négoce  codifie  en  oignons ,  encixs 

Se  en  miel  :  ils  n'ont  de  vin  &  d'orgeque  pour 

leur  entretien.   Quant  au  bois,  il  n'y  en  a 

pas  afTcz  pour  faire  rôtir  les  pîrdrix  qu'on  y 

pourroit  manger.    La  quantité  de  cette  cfpé^' 

ce  de  gibier  clt  fî  prodigieufe  que  pour  coi> 

ferver  les  bleds,  on  amafle  par  ordre  des  Con- 

fuls  tous  les  œufs  que  l'on  peut  trouver  vers 

les  Fêtes  de  Piques,  &  l'on  convient  qu'ils  le 

montent  ordinairement  à  plus  de  to.  ou  11. 

mille.  On  les  met  à  toutes  fortes  de  fauffes  Se 

fur  tout  en  omelettes.  Cependant  malgré  cette 

précaution  on  ne  peut  faire  un  pas  dans  l'Ide 

fans  voir  lever  des  perdrix.    La  race  en  cd 

ancienne  ;  elles  font  venues  d'Aftypalia  ou 

Srampalb,  s'il  en  faut  croire  Hegcfander  :  un 

habitant  d'Aftypalia  n'en  porta  qu'une  paire 

à  Anaphc;  1  mais  elle  multiplia  fi  fort,  que'  A'hcn. 

les  habitans  faillirent  à  en  être  chafTez  :  c'eft  °«t«-Lï 

apparerflmjnt  depuis  ce  tems-là  qu'on  s'eft  avi- 

fé  d'en  cafTcr  les  ceuft. 

Du  côté  de  la  Marine  vers  le  Sud  .  en  al- 
lant à  la  Chapelle  de  Notre  Dame  du  Rofeau, 
on  voit  fur  un  petit  Tertre  les  ruines  d'un 
Temple  d'Apollon  k  Eglete  ou  brillant  delu-*  s»»bo.  L 
miere.   Strabon  qui  parle  de  ce  Temple  ne lo' 
dit  pas  à   quelle  orcafion  il  fut  biti  s  c'eft 
Conon  '  qui  nous  l'apprend.     Suivant  cet  < J**mx. 
Auteur  la  Flotte  de  Jafon  revenant  de  la"* 
Colchide  fut  battue  d'une  li  furieufe  tem- 
pête ,  qu'on  eut  recours  aux  prières  &  aux 
vœux.   Apollon  vint  de  fort  bonne  grâce  au 
fecours  de  tant  de  Héros:  la  foudre  qui  tom- 
ba du  Ciel  fit  fortir  du  fond  de  la  Mer  une 
Ifle  pour  les  recevoir.  On  y  drcfli  un  Autel  à 
Apollon  Sauveur  des  Argonautes:  ce  Dieu 
fut  remercié  parmi  les  verres  8c  les  pots.  Mé- 
dée  cV  les  Dames  de  fa  Cour  firent  les  hon- 
neurs de  b  fïte  :  le  vin  &  la  joie  leur  infpi- 
rérent  de  belles  faillies ,  Se  furtout ,  dit  Conon»' 
on  ne  manqua  pas  de  railler  les  Héros  fur  la. 
peur  qu'ils  n'avoient  pu  cacher  dans  b  tem- 
pête.   Les  Héros  de  leur  côté  n'étoient  pas 
muets.   Toute  la  nuit  fe  pafTa  en  railleries 
piquantes.    Il  ne  feroit  pas  facile  de  dire  qui 
laiffa  cette  hidoire  par  écrit  dans  l'Ifle;  mais 
Conon  affure  qu'après  que  cette  Ifle  fut  peu- 
plée les  habitans  en  célébrèrent  tous  les  ans 
l'annivcrfaire  :  on  y  facrifloit  à  Apollon;  le 
vin  n'y  étoit  pas  épargné;  &  fuivant  l'cfpric 
de  l'inftitution ,  les  pbifanteries  n'y  étoienepas 
non  plus  oubliées  :  les  Grecs  font  admirables 
pour  s'eferimer  à  ces  fortes  de  jeux  d'efprir- 
Les  ruines  du  Temple  confident  en  quelques 
morceaux  de  colonnes  de  marbre  ,  qui  en 
indiquent  la  fimation  :  on  y  voit  une  belle 
architrave  de  même  pierre  fur  laquelle  il  y  a 
une  Infcriprion  fort  longue:  peut-être faifoit- 
ellë  mention  du  conte  de  Conon  ;  mais  elle 
cft  fi  ufèc  qu'à  peine  connoit-on  qu'il  y 
ait  eu  des  caraâéres  fur  ce  marbre.  On  a  bi- 
ti à  quelques  pas  de  là  une  Chapelle  des  dé- 
bris du  Temple:  la  carrière  de  marbre  eft  tout 
proche  du  côté  de  b  Mer  ,  au  pied  d'une  des 
plus  effroyables  roches  qui  foit  au  monde ,  Se 
fur  laquelle  ed  bâtie  b  Chapelle  de  b  Vierge. 
On  voit  auffi  dans  ce  quartier  les  ruines  d'un 
bel  Edifice  de  marbre  ,  qui  ne  paraît  pas  de 
b  même  antiquité  ,  mais  du  tems  des  Ducs 
de  Naxie. 

NANFUNG",  Vflledeb  Chine,  dans  b* 

C  Pro-"*"' 
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Province  de  Kiangfi ,  au  départeitew  da  Kien- 
chang  ,  fixicme  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  o.  d.  49'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  tous  les  z-j.  d.  41'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

1.  N  ANC  AN  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Kiangfi ,  où  elle  a  le  rang  de 
treizième  Métropole.  Elle  eft  de  3.  cf.  3'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  15. 
d.  49'.  de  Latitude  Septentrionale.  Cette 
Ville  eft  (îtuce  dans  la  partie  Méridionale 
de  la  Province.  Le  fleuve  Chang  baigne  les 
murailles  ;  ce  qui  fait  qu'elle  eft  un  entre- 
pôt confidérable.  Toutes  Ifs  marchandifes 
qu'on  porte  à  Quantung  des  diverfes  Pro- 
vinces de  l'Empire  &  celles  qui  fc  tranfpor- 
tent  de  Quantung  dans  Ws  diverfes  Provin- 
ces de  la  Chine  ,  panent  par  cette  Ville. 
Les  unes  font  mifes  fur  le  fleuve  Chang  3c 
le  defeendent  ;  les  autres  font  tranfportcci 
par  terre.  C'eft  ce  qui  fait  la.  ricUeflè  de 
Nangan.  Quoique  cette  Ville  foie  grande, 
fes  Fauxbouras  le  lui  difputent  prcfquc  pour 
la  grandeur.  %\k  a.  dans  fa  dépendance  qua- 
tre Villes  : 


Nangan , 
Nanlrang , 


Yang)'eu , 
çungy. 


Autrefois  Nangan  appartenoit  au  Royau- 
me d  U.  C'eft  la  famille  Sanga  qui  lui  a 
donné  le  nom  qu'elle  porte. 

a.  NANGAN  b,  Ville  de  la  Chine,  dans 
h  Province  de  Fokicn  ,  au  département  de 
Civcncheu ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  x.  d.  19'.  plus  Orien- 
tale que  Peking,  fous  les  xj.  d,  14,'. de  la- 
titude Septentriolc. 

j.  NANGAN  «,  Fortereffe  de  la  Chine, 
dans  la  Province  d'Iunnan,  au  département 
de  çuhiung  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  15:.  d.  12'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  14.  d.  55'.  de 
Latitude  Septentrionale. 
VKrmpfe.    NANG  ASACKI  <»,  Tune  des  cinq  Villes 
**     Impériales  du  Japon ,  1  l'extrémité  Occidcn- 
£i";deMr#tale  de  l*Ifle  de  Khisju  ,  dans  h  Province 
Schmchrer',  de  Fifen ,  au  bout  du  Havre  de  même  nom , 
lir.4.c.  1.  dans  l'endroit  où  il  a  le  plus  de  largeur, 
Se  où  allant  au  Nord  il  forme  un  rivage 
eji  demi -Cercle.    Elle  eft  fituée  fous  les 
iji.  d.  de  Longitude  Se  a  31.  d.  30".  de 
Latitude.    Elle  a  trois  quarts  de  lieue  de 
longueur  &  prefque  autant  de  largeur.  Sa, 
figure  repréfente  celle,  d'un  Croiflant,  tirant 
un  peu  fur  celle  du  triangle.   Elle  eft  bâtie, 
fijr  le  rivage  dans  une  vallée  étroite  ,  qui  va, 
du  côré  de  l'Eft»   La  vallée  eft  formée  par 
l'ouverture  des  Montagnes,  voifines  ,  qui  nç 
fu m  pas  bien  hautes;  mais  elles  font  roides, 
<k  d'ailleurs  vertes  jufqu'à  leur  fommet  ;  ce 
qui  forme  un  point  de  vue  très-agréable. 

La  Ville  de  Nangafaclq  eft  ouverte  com- 
me le  font  la  plupart  des  Villes  du  Japon; 
fans  Château,  fans  murailles,  fans  Fortifi- 
cations ,  fans  aucunes,  défenfès.  Les  ruçjs. 
n'en  font  ni  droites ,  ni  larges  :  elles  vont  en. 
montant  vers  la  Collioe  &,  fioifTent  près.  des. 
Temples,  qui  font  au  dehors.  Trois  Rivie-, 
res,  dont  l'eau  eft  belle ,  traverfent  la  Ville, 
Elles  ont  leurs  fourecs  fur  les  Montagnes 
jroifines.   Çe}lc  du  milieu ,  qui^eft  la  plus 
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grande,  trayerfe  la  Vallée  de  l'Eft  )  l'Oocft. 
Pendant  la  plus  grande  partie  <i;  !'j;wï;  c> 
les  ont  à  peine  allez  d'eau  pour  amfej-  des 
champs  de  ris  &  pour  faire  aller  quelques 
moulins  ;  mais  pendant  1«  pluyes  elles  gros- 
fîfTcnt  au  point  qu'elles  entraînent  des  Mai- 
fpns  entières. 

Nangafacki  tire  ton  nom  de  fes  an- 
ciens Seigneurs,  qui  la  pofledoient  avec  to«t 
fon  Diftrict  d'environ  3000.  Kokfs  de  reve- 
nu annuel.  Ils  en  ont  joui  depuis  Nagjfeç- 
ki  Kotavi  premier  du  nom»  jufqu'à  Nanga» 
facki  Sijn  Scijcmon.  pendant  douxe  générations 
de  père  en  lil».  On  montre  encore  au  ha,ur, 
d'une  Colline,  derrière  lj  Villo  les  ruïiu:;  de 
leur  ancienne  demeure.  Le  dernier  d»  cette, 
famille  étant  ryoti  fans  enfant  vers  U  fin  du 
quinzième  lîccle,  la  Vtflç  &  fon  relTort  tom- 
bèrent fous  la  puiflance  du  Prince  d'Omgra, 
L'endroit  où  Nangafacki  eft  bâtie  n'était 
qu'un  mifénblc  hameau ,  habité  par  quelques 
piuvres  pécheurs  :  on  l'appelloit  Fuka^c  on 
Irije;  c'eft-i-dire la  longue  Baie,  à  caufê  d* 
la  longueur  du  Havre ,  &  peut  k>  diftinguer 
d'un  autre  Village  fitué  »sè>  du  inèmc  port» 
appeDé  FukafQri,  comme  qui  diroit  kloog 
Etang,  nom  qu'il  garde  encore.  Le  nouveau 
Seigneur  de  Fgtaje  trouva,  à  propos  de  chan- 
ger le  aom  de  ce  bamcAU  dans,  celui  de  Nanr 
gafacki  ;  &  ce  fut  pat  fes  foins  $  par  fon,  at- 
tention que  ce  lieu  devint  avçç  k  teu*  ua 
gros  Village  ou  Bourg. 

Les  chofes  continuèrent  fur  ce  pied  enco- 
re quelque  tems.  après  la.  p/érruer*  arrive*  des 
Portugais  au.  Japon.  Çv»  ne  1<hk  avoir  aflî- 
gné  aucuo  Port  particulier  :  il-  firent  dive» 
établiflemens  dans  les  Provinces  de  Bungo  Se 
de  Fifen  ,  où,  ik  r^ujFfcent  hv  Ncgost  & 
travaillèrent  en  même  teoas  i  1»  propagation 
de  la  Religion  Chrétienne.  Le  Prince  d'Qf 
mura  lui-même  ayant  e/nbraffé  L'Evangile  in- 
vita les  Portugais  à  venir  s'établir  à  Natjga- 
facki;  Se  ce  nouvel  éabliflcn»eat  doviai  avan- 
tageux à  cette  Ville  à.  djvxrs  égards,  La  û- 
tuation  furc  &;  commode  du  Havre  &  le 
Négoce  des  Portugais  inyixérçpt  les  Chinois 
d'y  venir  avec  leurs  navires  tjt  Içqrs  marchan- 
difes. Les  Japonnois  attire^  par  l'attrait  du 
gain ,  vinrent  en  menr:  tems  »'y  éi»b)ir  en  0. 
grand  nombre  ,  que  la,«ie>Uç  Vill^  ,  qu'on 
nomme  encore  Utfircarz.  »  ou  le  coeur  ckt  ks 
Ville ,  contenant  en  tout  vingt-fîx  rués  K  ne 
fut  pas  aflèz  grande  pour  les  contenir.  Il  fal- 
lut bâtir  de  nouvelles  rues».  On  leur  d»nn* 
les  noms  de  diverfes.  Provinces ,  Ville»  ou 
Bourgs  d'où  étoient  venus,  leurs, primier»  ha, 
bitans;  cV  outre  ces.  rues  il  V-  en.  eut  d'autre» 
appellées  Bunts  ,  du  nom.d'un  des  premiers 
habirans  qui  les  fit  bâtit  à/es  dépens.  AinCL 
Nangafacki  de  pauvre  &  chetif  Hameau  qu'il 
étoit  auparavant,  devint  par,  degrez  une  Ville» 
riche  Se  peuplée  ,  où  il  y.a.environ.quata: 
vingt-fept  rues  bien  habitées. 

L'état  floriflarjt  Se,  l'opulence  de  la,  Vil!» 
de  Nangafacki  ,  qui.  allait,  en.  augmentant 
lorfqu'dle  étoit  au  pouvojc.  de»  Portugais^ 
fournit  d'abord  matière  <k  jalauGe  afcde  mé- 
contentement à  la,  Cour.  Taico,  leMo> 
narque  féc>ulier,  qui.éfQir  alors- fut  le;  trôoe» 
fit  une  févire  rcpnmaodc  .:  d'Omur 
ra  ,  de  ce  qu'il  avoit  cédé  une  place  de,  cette 
importance,  à  une  .Nation  étrangère  5 ,  ajoutant 

qu'il 
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qu'il  voyoit  que  ce  Prince  n'étoit  plus  pn> 
pre  i  la  garder ,  8c  que  cette  raifon  l'obligeoit 
de  l'annexer  aux  domaines  de  l'Empire.  Il 
il-.*  fc  contenta  pis  de  s'emparer  de  cette  Vil- 
le, il  le  rendit  maître  encore  de  toute  la  Ju- 
ridiction Se  de  tout  le  revenu  d'Omura. 

Nangalacki  cft  divifee  en  deux  parties: 
Tune  eft  appelle*  Utfimatz  ou  Ville  inté- 
rieure ,  Se  conlîfte  en  Tsjoo  ou  rues 
toutes  tort  régulières  ;  l'autre  cil  appel I ce 
Sottomatz  ,  comme  qui  diroit  b  Ville  ex- 
térieure, ou  les  Fauxbourgs.  Elle  contient 
foixante  Se  une  rue'.  Les  bârimens  les  plus 
remarquables  de  Nangafacki  &  de  Ton  voi- 
sinage font  les  Janagura,  qui  appartiennent 
à  l'Empereur.  Ce  (ont  cinq  grandes  Mai- 
ions  bâties  de  bois  ,  au  côté  Septentrional 
de  la  Ville, fur  un  fonds  bas  auprès  du  ri- 
vage. On  y  garde  trois  grandes  jonques 
Impériales  ,  ou  VaifTcaux  dé  guerre  ,  avec 
tous  leurs  agrèts  &  prêts  à  mettre  en  Mer 
au  premier  itgnal.  Le  Ten  Siogura ,  ou  ma- 
gaziii  à  poudre  eft  fur  le  rivage  vis-à-vis  de 
k  Ville  ;  Se  pour  plus  de  fureté  Se  pour  pré- 
venir les  accidens.on  a  bâti  une  grand:  voûte 
fur  une  Colline  aux  environs  oit  l'on  garde  la 
poudre.  Les  Palais  des  deux  Gouverneurs 
occupent  un  terrein  confidérable  ,  un  peu 
plus  élevé  que  le  refte  des  ruës.  Les  Mai- 
fons  font  propres, belles, toutes  uniformes  £c 
également  élevées.  On  entre  dans  la  Cour 
par  des  portes  fortifiées  &  bien  gardées.  Le 
troifiéme  Gouverneur  loge  à  Tartejama  dans 
un  Temple.  Outre  les  Palais  des  Gouver- 
neurs, il  y  a  vingt  autres  Maifons  &  des  piè- 
ces de  terre  qui  appartiennent  à  tous  les  Dai 
Mio  Se  à  quelques-uns  des  Sio,  Mio  du  plus 
haut  rang.  Les  Dai  Mio  font  les  Seigneurs 
du  premier  rang  ou  les  Princes  de  l'Empire  ; 
8c  les  Sio  Mio  font  d'un  rang  inférieur.  Quel- 
ques-uns de  leurs  Gentilshommes  réfident  per- 
pétuellement dans  ces  Maifons  ,  pour  veiller 
dans  toutes  les  occafions  aux  intérêts  de  leurs 
maîtres  ,  à  qui  ils  font  relponfables  de  tout 
ce  qui  fe  pafTe. 

Les  étrangers  demeurent  hors  de  la  Ville 
dans  des  endroits  féparez  où  ils  font  veillez 
comme  des  perfonnes  fufpcétes.  Les  Hol- 
landais demeurent  dans  une  petite  Iflc  fituée 
dans  le  Port  tout  contre  h  Ville ,  Se  qu'on 
nomme  De  Sima,  c'eft-à-dire  l'ifle  de  De. 
Les  Chinois  Si  les  Nations  voifines  qui  pro- 
fèrent la  même  Religion  &  négocient  fous 
k  même  nom  demeurent  derrière  la  Vilk  au 
bout  Méridional  fur  une  éminence  :  kurs 
demeures  font  entourées  d'une  murailk  8c 
font  nommées  Jakojin,  ou  Jardin  de  Méde- 
cine ,  parce  qu'il  étoit  autrefois  en  cet  en- 
droit-là. On  l'appelk  aufli  Diufensju,  nom 
tiré  des  Obfervateurs  de  l'Empereur  ,  em- 
ployez à  obfervcr  du  haut  des  CoUitics  voi- 
fines les  Navires  étrangers  ,  qui  gouvernent 
du  côté  du  Port  6c  à  donner  avis  de  kur  ar- 
rivée  au  Gouverneur  de  k  Vilk. 

D  y  a  environ  foixante  8c  deux  Temples 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  k  Vilk  ;  fa- 
voir  éinq  Temples  des  Sinfia  confierez  aux 
Cami  ou  Dkux  3c  Idoles  adorez  dans  k  Pays 
depuis  un  tems  immémorial:  fept  Temples  de 
Jammabo;  ou  Prêtres  de  Montagne  ;  &:  cin- 
quante Tira  ,  ou  Tempks  en  l'honneur  des 
Idoles  étrangères  dont  k  culte  a  été  apporté 
i  • 
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d'outre  mer  :  de  ces  derniers  il  y  en  i  si. 
au  dedans  Se  iç.  au  dehors  de  la  Ville  fur  le 
penchant  des  collines  avec  de  beaux  cfcalicrs 
de  pierre  pour  y  monter.  Ces  Tempks  font 
non  feulement  confierez  à  la  dévotion  Se  au 
culte,  ils  fervent  encore  au  divertiffement  Se  à 
la  récréation  ;  c'eft  pourquoi  ils  font  accom- 
pagnez &  ornez  de  jardins  agréables ,  de  bel- 
les allées  Se  de  beaux  appartenons.  Ce  font 
les  plus  beaux  Edifiées  de  Nangafacki. 

Après  les  Temples ,  les  lieux  les  plus  fré- 
quentez font  les  M  liions  de  débauche.  La 
partit  de  la  Ville  où  elles  font  b.itics  fe  nom- 
me Kaficmatz  ,  c'clt-à-dire  le  quartier  des 
filles  de  joie.  Ce  quartier  eft  au  Midi  fur 
une  éminence  appcllée  Mariant.  Il  confifte 
félon  les  Japonnois  en  deux  ruè's  ;  mais  les 
Européens  en  comprennent  bien  davantage. 
Il  contient  les  plus  jolies  Maifons  de  particu- 
liers de  toute  la  Ville  ,  toutes  habitées  par 
des  Courtifann.es.  Cet  endroit  &  un  autre 
qui  eft  dans  la  Province  de  Tfikufen ,  quoi- 
que de  moindre  réputation ,  font  ks  deux  feuls 
Mariant  ,  ou  lieux  publics  de  débauche  qui 
foient  dans  l'ifle  de  Saikokf.  C'cft-liquc  k 
pauvre  peuple  de  cette  lfle  ,  qui  produit  les 
plus  belles  filles  du  Japon ,  fi  l'on  en  excepte 
Miaco,  peut  placer  les  filles  pour  ce  genre  de 
vie.  Ce  Commerce  cft  plus  lucratif  à  Nan- 
gafacki  qu'en  aucun  autre  endroit,  oant  àcaufe 
du  grand  nombre  des  étrangers ,  Nangafacki  é- 
tant  le  feul  lieu  ,  où  ils  ayent  la  pcrmitTion 
de  féjourner;  que  parce  que  ks  habitans  eux- 
mêmes  font  les  plus  débauchez  de  tout  l'Em- 
pire. 

Le  Gokuja,  l'Enfer,  ou  .commeon  le  nom- 
me encore,  le  Roja;  c'eit-à-ditcla  Cage,  ou 
plus  proprement  la  prifon  ,  eft  au  cceur  de  la 
Vilk,  à  la  defeente  d'une  rue.  Elle  confis- 
tc  en  pluficurs  huttes  ,  ou  petites  chambres 
féparées  pour  loger  ks  prifonniers ,  félon  leur 
qualité ,  ou  félon  le  genre  du  crime  pour  k- 
cjuel  on  les  a  arrêtez.  Outre  ceux  qu'on  met 
dans  cette  ptifon  pour  les  crimes  commis  à 
Nangafacki  ,  on  y  met  auifi  les  fraudeurs  de 
douane  ,  Se  ceux  qui  font  foupeonnez  de 
profeffer  la  Religion  Chrétienne.  Les  triftes 
reftes  des  Chrétiens  du  Japon  font  mainte- 
nant condamnez  à  une  pnlon  perpétuelle.  Ils 
ne  conivoiflent  guère  autre  chofe  de  cette  Re- 
ligion que  k  nom  de  N  otre-Rcdcmptcur  & 
celui  de  fa  bienheurtufe  Mérc.  Cependant 
ils  y  font  attachez  avec  tant  d;  zèle,  qu'ils 
aiment  mieux  mourir  miférabkment  en  pri- 
fon ,  que  de  fe  procurer  h  liberté  en  faifant 
abjuration. 

H  y  a  à  Nangafacki  55.  ponts  tant  grands 
que  petits ,  vingt  desquels  (ont  bltis  de  pier- 
re. Ils  n'ont  rien  de  remarquable  dans  leur 
ftruéturc:  ils  font  faits  pour  réfifter  à  la  vio- 
lence de  l'eau  Se  non  pour  la  parade.  Les 
rues  pour  la  plupart  ne  font  ni  droites  ni  lar- 
ges,  mais  irréguUcrcs ,  mal  propres  Se  étroites  : 
elles  montent  &  defeendent  à  caufe  de  l'iné- 
galité du  terrein.  Elles  font  féparées  l'une  de 
l'autre  par  deux  portes  de  bois ,  une  à  chaque 
bout ,  que  l'on  ferme  toutes  ks  nuits  8c  fou- 
vent  pendant  k  jour ,  lorfqu'il  cft  néceflaire. 
Les  Maifons  du  commun  Peupk  font  de  ché- 
tifs  bltimens  :  elks  font  petites  ,  baflès  Se 
ont  rarement  plus  d'un  étage.  Elks  font  bâ- 
ties de  bois  comme  celles  de  tous  ks  autres 
C  a  eu 
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endroits  de  l'Empire.    Les  Maifbns  des  ri-  dent  tour  à  tour  dam  leurs  Maifbns  matin  ou 

ches  Marchands  tant  naturels  qu'étrangers  &  foir  pour  chanter  le  Namanda  par  précaution 

des  aurres  perfonnes  riches ,  font  beaucoup  pour  le  Ibulagement  à  venir  dè  leurs  propres 
mieux  bâties  :  elles  ont  ordinairement  deux 


étapes  avec  une  avant-cour  Se  un  jardin  fur 
le  derrière. 

Nangafacki  eft  habité  par  des  Marchans, 
par  des  gens  de  boutique  ,  des  Artifans, 
des  Ouvriers ,  des  Artiftcs  ,  des  Bruiteurs  ;  ou- 
tre les  nnmbreufes  fuites  des  Gouverneurs 
de  la  Ville  Se  les  perfonnes  qui  fout  em- 
ployées dans  le  Commerce  des  Hollandois 
&  des  Chinois.  Il  y  a  encore  des  mendiants 


âmes. 

Le  Havre  de  Nangafacki 
Nord  de  la  Ville.  Son  entrée  eft  étroite 
Se  n'a  que  peu  de  brades  de  profondeur  avec 
un  fond  de  fable.  La  Mer  reçoit  auprès 
quelques  Rivières  qui  defeendent  des  Mon- 
tagnes voifincs.  Le  Port  s'élargit  enfuite  Se 
devient  plus  profond  ;  Se  lorfqu'il  a  une  de- 
mi-lieue de  largeur ,  Se  cinq  ou  fix  brades 
de  profondeur  ,  il  tourne  au  Sud-Ouefl  & 


qui  font  plus  effronté*  que  par-tout  ailleurs,    court  ainfi  la  longueur  d'une  lieue  ,  le  long 


èV  de  pauvres  gens ,  qui  font  voeu  de  me- 
ner une  vie  dévote  ,  chaire  Se  au  (t  ère.  Ils 
fc  font  rafer  la  tête  &  s  habillent  de  noir 
comme  les  Prêtres  pour  obtenir  plus  facile- 
ment l'aumône. 

Les  Manufactures  pour  la  plupart  ne  font 
pas  fi  bonnes  à  Nangafacki ,  qne  dans  les 
autres  endroits  de  l'Empire ,  &  cependant 
tout  fc  vend  plus  cher,  fur  tout  aux  étran- 
gers. Il  faut  pourtant  en  excepter  ce  qui 
le  travaille  en  or,  en  argent  Se  Sawaas.  Ces 
fortes  de  Marchand»  fes  ne  font  pas  fi  pro 


d'une  côte  élevée  Se  des  Montagnes.  Ilâ 
du  moins  un  quart  de  lieue  de  largeur  jus* 
qu'à  ce  qu'il  aboutifle  à  une  Ifle  ,  ou  plu- 
tôt à  une  Montagne  entourée  de  Mer  Se  ap- 
pellée  Taka  Jama ,  ou  Taka  Boko ,  comme 
qui  diroit  •  le  Pic  des  Bambous  ou  la  haute 
Montagne  des  Bambous.  Les  Hollandois  la 
nomment  Papenberg  :  ce  dernier  nom  a  fou 
fondement  fur  une  Hiftoire  fabulcufe  de  quel- 
ques Prêtres  Catholiques ,  qui  ,àce  qu'on  dit* 
jerterent  cette  Montagne  dans  la  Mer  dans  le 
tems  de  la  perfécution.     Tous  les  Navires 


près  pour  le  Commerce  dome (tique  que  °,u>  doivent  faire  voile  de  Nangafacki  à  Ba- 

pour  l'étranger;  au  (fi  ces  ouvrages  fc  font-  "via  jettent  l'ancre  ordinairement  près  de 

ils  avec  plus  de  Roût.  cette  Ifle  ,  pour  attendre  l'occafion  de  fortir 

Le  ris  qui  eft  la  nourriture  ordinaire  dans  du,  Havre  ;  ce  que  l'on  ferait  aifément  en 

toute  l'A  lie  ,  ne  vient  pas  en  affez  grande  deux  heures  ,   fi  ce  n'etoit  la  quantité  de 

abondance  aux  environs  de  Nangafacki  pour  bancs  de  fable  ,  de  bas  tonds  Se  de  rochers 

nourrir  fes  habitans.*  Il  faut  faire  venir  des  qui  rendent  le  paffage  de  ce  Détroit  égale- 


vivres  des  Provinces  voifines. 

Une  chofe  remarquable  c'eft  qu'on  ne 
connoit  point  la  tranquilité  dans  cette  Vil- 
le. Il  s'y  fait  un  bruit  continuel.  On  crie 
dans  les  rues  pendant  le  jour  les  vivres  Se 
les  autres  Marehandifes.  Les  ouvriers  qui 
travaillent  a  la  journée  s'encouragent  l'un 
l'autre  ,  pr  un  cri  toujours  du  même  ton. 
Les  mitclots  dans  le  Port  mefurent  le  progrès 
de  leur  manecuvre  à  un  autre  ton  fort  élève. 
Pendant  la  nuit  les  gens  du  guet  Se  les  fol- 
dats  qui  font  en  faction  ,  foit  dans  les  ru<fs 
foit  fur  le  port  ,  battent  deux  fortes  pièces  de 
bois  l'une  contre  l'autre  ,  afin  de  montrer 
leur  vigilance  Se  d'enfrigner  les  heures  de  la 
nuit  de  tems  en  tems.  Les  Chinois  ont  auffi 
leur  rôle  &  augmentent  le  bruit ,  fur  tout  fur 
le  foir  lorfqu'ils  brûlent  des  morceaux  de  pa- 
pier doré  c*  les  jettent  dans  la  Mer,  comme 
une  offrande  qu'ils  font  à  leur  Idole  Maatfo 
Bofa,  ou  lorfqu'ils  portent  en  Proccflion  cet- 
te Idole  autour  du  Ttmplc  ;  ce  qu'ils  font  au 
fon  des  tambours  Se  des  cymbales.  Mais  tout 
cela  eft  peu  de  chofe  en  coroparaifon  des  cris 


ment  difficile  Se  dangereux.    Pour  fc  "tirer 
d'affaire  ,   les  Navires  doivent  gouverner 
Oueft,  lai  (Tant  la  terre  à  la  droite,  Se  gagner 
la  pleine  Mer ,  paffânt  entre  de  petites  Iflcs. 
On  a  élevé  des  battions  tout  le  long  du  Ha- 
vre, comme  une  défênfe  ;  mais  ils  n'ont  point 
de  Canon.    A  une  demi-lieue  de  la  ViUc  il 
y  a  deux  gardes  Impériales  vis-à-vis  Tune  de 
l'autre  Se  entourées  de  paliiTadcs  :  elles  font 
de  700.  hommes  chacune  >  y  compris  ceux 
qui  font  en  fadion  dans  les  batteaux  de  gar- 
de ,  qui  font  dans  le  Havre  pour  fa  défënfe ,  & 
pour  empêcher  les  Navires  étrangers  de  jetter. 
l'ancre.  A  uprès  de  Papenberg ,  où  a  proprement 
parler  commence  le  Port ,  il  y  a  une  petite 
Ifle  ,  où  le  dernier  Navire  Portugais ,  en- 
voyé de  Macao  au  Japon,  Tut  brûlé  en  1641. 
avec  toutes  les  marchandifes  qu'il  avoit  à 
bord.    Depuis  ce  tcms-là  on  appelle  ce  lieu 
l'endroit  où  on  brûle  les  VaiiTeaux  ennemis; 
parce  qu'il  eft  deftiiic  pour  être  le  théâtre 
de  pareilles  éxecutions  à  l'avenir. 

1 1  y  a  rarement  moins  de  cinquante  navi- 
res dans  k  Port  ,  outre  quelques  centaines 


Se  des  clabauderies  des  Prêtres  &  des  parens  de  batteaux  de  pêcheurs  Se  autres  petits  bârj- 

des  agonifans,  ou  des  perfonnes  mortes  ,'  qui  mens.    A  l'égard  des  VaiiTeaux  étrangers,  fi 

dans  les  Maifons  où  eft  le  corps  mort ,  ou  l'on  en  excepte  quelques  mois  de  l'hyver,  il 

ailleurs  dans  certains  jours  confierez  à  la  mé-  y  en  a  rarement  moins  de  trente ,  la  plupart 

moire  du  défunt ,  chantent  des  Namanda  à  desquels  font  des  Jonques  de  la  Chine.  Les 

haute  voix  Se  battent  des  cloches  pour  le  re-  VaifTeaux  Hollandois  ne  féjoument  jamais 

pos  de  fon  ame.    Namanda  eft  une  courte  plus  de  trois  mois  en  Automne,  &  rarement 

re,  abrégée  des  mots  Nama  Amida  BuA-  tout  ce  tems-li  ;  parce  qu'alors  le  veut  de 

adreffe'e  à  leur  Dieu  Amida  à  qui  ils  de-  Sud  ,  ou  d'Oueft  ,  ou  la  M  on  (on  qui  la 

mandent  fon  interceffion  auprès  du  fupréme  ont  amenez  au  Japon  tournent  au  Nord. 

Juge  de  la  Cour  des  Enfers,  en  faveur  de  la  C'eft  à  la  faveur  de  la  MonfonduNord-Eft» 

pauvre  amc  condamnée  à  fouffrir.    La  même  qu'ils  doivent  retourner  à  Batavia  ou  aux 

chofe  fc  fait  auffi  par  les  Nembuds  Koo ,  autres  Ports  pour  Icfquelson  les  a  équipez, 

qui  font  certaines  Confrairics  ou  Sociétez  de  L'ancrage  eft  au  bout  de  la  Baie  à  portée  des 

voifins  dévots ,  amis  ou  parens,  qui  fc  ren-  gardes  Impériales,  à  une  portée  de  mousquet 
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de  la  Ville.    On  y  mouille  fur  une  argille 
molle,  à  fix  brafles  de  profondeur ,8c i qua- 
tre &  demie,  quand  la  marée  eft  bafle. 
*  cSyj?b     NANGIS,  «  petite  Ville  de  France  dans 
wMkitM  Brie  ,  Diocèfe  de  Sens  ,  Parlement  de 
«ezhiilca    Paris,  avec  titre  de  Marquifat.   Elle  eft  fi- 
lial*,      ruée  dans  une  Plaine  fertile  en  grains  ,  i 
deux  lieues  de  la  Chapelle  Gautier;  à  trois 
lieues  de  Rofay ,  de  Provins  &  de  Vaudois , 
à  quatre  de  Melun  8c  de  Monftreau  fur  Sei- 
ne ,  8c  à  quatorze  de  Paris.    On  y  voit  un 
beau  Château  ,  &  l'on  y  tient  marche  tous 
les  Mé*credis ,  8c  un  grand  marche  franc , 
tous  les  premiers  Mardis  de  chaque  mois. 
Le  revenu  de  ce  Marquifat  eft  d'environ 
quinze  mille  livres  de  rente. 

NANGOLOG/E,  N«^A^«,  Peuples 
de  l'Inde  au  delà  du  Gange  ,  fclon  Ptolo- 
ê  L  i.c.».  mée  k,  qui  les  place  après  les  DtA*f*,  jufque 

furie  Méandre. 
«  juU, «•  NANGUEl  S  Cite'  Militaire  de  la Chi- 
la  Province  de  Huquang  ,  au  dé- 
de  Xi  ,  grande  Cité  Militaire  de 
i  Province.  Elle  eft  de  7.  d.  jt/.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  jo.  d.  10'.  de 
Latitude  Septentrionale. 
JiiU.  1.  NANHIUNG,  ouNamheumgJ, 
Ville  de  h  Chine,  dans  la  Province  de  Can- 
ton ou  Quangtung ,  où  elle  a  le  rang  de 
troifiéme  Métropole.  Elle  eft  de  3.  d.  10'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  if. 
d.  d;  Latitude  Septentrionale.  En  re- 
montant le  fleuve  Chin  »  jufque  vers  fa  tour- 
ce,  on  rencontre  la  Ville  de  Nanhiung  qui 
n'en  eft  pis  éloignée.  Ceft  la  Ville  la  plus 
Septentrionale  de  la  Province  8c  en  même 
terns  un  entrepôt  riche  8c  fréquenté.  Le 
Pays  appartenoit  anciennemenr  aux  Rois  de 
çu  :  fo-is  la  famille  Cina  ■  il  dépendait  du 
Pays  de  Nanhai ,  8c  de  celui  de  Queiyang , 
fous  la  famille  de  Hana.  On  l'appelloit  a- 
lors  Hiungcheu.  La  famille  Sunga  lui  don- 
na le  nom  moderne.  Cette  Métropole  n'a 
que  deux  Villes  dans  ta  dépendance. 


N. 


Amtafli-     "  Cene  ViIk  eft  femWabJe  1  Sucheu.  El- 
de  dcsHoj-l6  e&  fituéc  comme  cette  dernière  Ville, 
landoii ,  k  fur  une  Langue  de  terre  entre  les  deux  Ri- 
SJ£  vieres,  fituation  qui  la  rendroit  imprenable, 
^   fi  elle  étoit  ménagée ,  fans  y  employer  d'au- 
que  ceux  qu'elle  tire  de  fa 
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de  Nanjin.  Cette  Montagne  eft  fort  élevée. 
Elle  a  pris  fon  nom  de  h  Ville  de  Nan- 
hiung. Il  faut  pafler  par  cette  Montagne 
quand  on  va  par  terre  a  Nanjan.  Le  che- 
min qui  conduit  par  cette  Montagne  depuis 
la  Ville  de  Namheung,  jufqu'i  celle  de  Nan- 
jan  eft  aufll  bien  pave  que  les  plus  belles  ruës 
des  Villes  de  Hollande  ;  ce  qui  le  rend  fort 
commode  aux  perfonnes  qui  voyagent  ;  1a 
vue  d'ailleurs  eft  fort  agréable,  a  caufe  des 
belles  plaines  ,  des  Campagnes  labourables, 
8c  des  Ruiflèaux  d'eaux  courantes  que  l'on  y 
rencontre. 

NANHO  «  ,  Ville  de  la  Chine,  dans  htjd"  ^ 
Province  de  Peking  au  département  de  Xun-""^' 
te  ,  cinquième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  i.  d.  55'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  37.  d.  48'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

NANIA.  Voyez  Vania. 

NANIABE  /petit  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louï  flanc,  au  bord  de 
la  Rivière  de  la  Mobile,  pris  des  Tomes  a  U 
bande  de  l'Oueft. 

NANfAN.  Voyez  Nanyang. 

NANrCHE.  Voyez  Anicha. 

NANIGjENA.  Voyez  Panic^na. 

NANIGERI.  Voyez  Naceni. 

NANIGERIS  ,  Ifle  des  Indes  ,  fur  la 
côte:  Ptolomée  h  la  met  en  deçà  du  Golphc*  L  7.C1. 
Colchique  ,  &  la  plus  près  de  ce  Golphe. 
Au  lieu  de  Nanigeris  ,  les  MS.  Grecs  por- 
tent n«w?iy*;.  Mcrcator  écrit  Ntnigtrit  dans 
fa  Table  général^,  &  ajoute  que  nos  Geo- 
graphes  l'appellent  ZeiUn  ;  mais  que  les  habi- 
tans  de  l'Ifle  la  nomment  Ttmrifit. 

1.  NANKANG  Ville  de  la  Chine,  dans  i  AtU, 
la  Province  de  Kiangfl  ,  où  elle  a  le  rang  de  s**1*/"- 
quatrième  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  d'  t.  d.  i;'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  30.  d.  a',  de  Latitude  Septen- 
trionale. Cette  Ville  eft  bâtie  allez  près  du 
Lac  Poyang  du  côté  de  l'Occidenr.  Son 
territoire  eft  très-fertile  ;  il  produit  du  grain 
&  des  légumes  en  abondance  ;  les  Montagnes 
voilines  donnent  beaucoup  de  bois  dans  les 
endroits  où  elles  ne  font  pas  cultivées  ;  8c  le 
Lac  enrichit  les  habitans  par  la  quantité  de 
poiflon  qu'il  fournit.  D  y  a  quatre  Villes 
qui  dépendent  du  territoire  de  Nankang  : 


nature  même.  U  y  a  de  bons  ponts  de  pier- 
re pour  pafler  de  la  Campagne  en  la  Ville, 
chacun  de  ces  ponts  a  8.  arcades ,  Se  cha- 
que arcade  eft  barrée  par  de  grofles  chaî- 
nes de  fer,  en  forte  que  perfonne  n'y  peut 
pafler  que  du  confentement  du  Gouverneur, 
&  après  avoir  paie"  le  droit  de  péage  :  Elle 
a  été  fort  maltraitée  par  les  Tartan»  la  der- 
nière fois  qu'ils  l'ont  prife ,  toutefois  du  cô- 
té de  k  Rivière  où  demeurent  la  plupart, 
des  Marchands  &  des  Vofturien,  les  Mai» 
fons  y  font  encore  en  leur  entier,  apparem- 
ment pour  s'être  rachetez  du  pillage  \  force 
d'argent  :  l'on  volt  en  cette  Ville  plufieu» 
Maifons  où  le  nom  de  N.  Sauveur  eft  gravé 
en  lettres  d'Or  au  deflus  des  portes.  • 

».  NANHIUNG,  ou  Namhevnc  T, 
Montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  Province  de 
entre  h  Vffle  de  Nanhiung  &  celle 


Nankang, 
Tuchang, 


Kienctanc; , 
Gany. 


• 

La  Métropole  appartenoit  anciennement 
aux  Rois  çu  :  la  famille  Cina  l'unit  au  Pays  de 
Kieukiang  ;  celle  de  Hana  l'appella  Pengçe; 
celle  de  Tanga  la  nomma  Kiancheu  ;  8c  cel- 
le de  Sunga  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte 

2. NANKANG  k,  Ville  de  la  Chine ,  dans*  jg<*«**: 
h  Province  de  KiangG  ,  au  département  de*^"* 
Nangan  treizième  Métropole  de  la  Provin- 
ce.  Elle  eft  de  a.  d.  49'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  ij.  d.  ftf.  de  Latitude 
Septentrionale. 

1.  NANKI  I,  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la/  OU. 
Province  de  Suchucn ,  au  département  de 
Siucheu,  quatrième  Métropole  de  la  Provin- 
ce.  Elle  eft  de  1 1.  d.  47*.  plus  Occidentale 
-  Peking  ,  fous  les  19.  dl  7'.  de  Latitude 
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i.NANKI*.  Montagne  de  la  Chine, dans 
la  Province  tic  Xenfi  ,  auprès  de  la  Ville 
de  Fung.  Il  y  a  fur  cette  Montagne  un 
grand  Lac. 

NANKIANG  * ,  Ville  de  la  Chine ,  dans 
la  Province  de  Suchucn  ,  au  département  de 
Paoning ,  (cconde  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  1 1.  d.  5  plus  Occidentale  que 
Pclving  ,  fous  ks  jt.  d.  55'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

1.  NANKINb,  ou  Nanking.ouKia- 
gnan  ;  grande  Province  de  la  Chine  ,  qui 
n'a  que  le  neuvième  rang  pu  mi  ln  Provin- 
ces de  ce  vafte  Empire  ;  mais  qui  pourroit 

fuflir  pour  la  première  fiTonconfidcroit  feu- 
ement  fon  étendue  &  fa  richefle.  Voyez 

KlANGNAX. 

a.  NANKIN  autrement  Kiangning  , 
Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province  de  Nan- 
kin où  elle  a  le  rang  de  première  Métropole. 
Elle  eft  d'i.  degré  îs.'.  plus  Orientale 
que  Peking,  fous  les  51.  d.  40'.  de  Latirudc. 
Cette  Ville  autrefois  nommée  la  fuperbe  fir  la 
nonpareillc  .  reconnoît  pour  fon  fondateur 
Guejus  ,  Roi  de  çu  qui  Pappetla  Kinling, 
c'eft  à-dire  Pays  d'Or:  le  premier  de  la  Fa- 
mille Cina  1»  nomma  Moling  :  les  Rois  d'U 
qui  y  tinrent  leur  Cour  , "lui  donnèrent  le 
nom  de  Kicnyc  :  fous  la  famille  Tanga  elle 
fut  appcllée  Kiangning  ,  nom  que  la  Famille 
de  Taiminga  changea  en  celui  d'Ingrien.  En- 
fin les  Tartares  après  qu'ils  eurent  conquis 
la  Chine  lui  donneront  le  nom  de  Kiangning. 
Mais  elle  n'a  p,n  laide  de  conferver,  fur-tout 
parmi  les  étrangers ,  le  nom  de  Nanking. 

d  Cette  Ville  eft  iituée  dans  un  fond  très- 
fertile,  qui  eft  arrofé  partout  du  grand  fleu- 
ve de  Kiang  ,  par  le  moyen  d'une  infinité 
de  canaux  artificiels  fur  lefqucls  il  y  a  autant 
de  ponts  bâtis  de  pierres  dures  fie  bien  tra- 
vaillées. Selon  les  Chinois  elle  furpaffe  rou- 
tes les  Villes  de  l'Univers  en  magnificence, 
en  beauté  fie  en  grandeur.  Elle  avoit  ancien- 
nement trois  enceintes  de  murailles,  à  latroi- 
fiéme  dcfquellcs  on  donnait  feize  grandes 
lieues  de  circuit.  On  en  voit  encore  quel- 
ques vertiges  ;  fie  il  femblc  que  ce  foient  plu- 
tôt les  bornes  d'une  Province  que  celles  d'u- 
ne Ville.  Quand  les  Empereurs  y  tcooient 
leur  cour,  le  nombre  des  habitat»  étoit  infi- 
ni, fa  fituation,  fon  port,  la  fertilité  des  ter- 
res, qui  l'environnent  ,  les  canaux  qui  faci- 
litent le  Commerce,  tout  cela  contribuoit  1  fa 
.fplendeur.  Depuis  ce  tems-U  elle  a  fort  dé- 
chu de  fon  ancien  érat.  Cependant  fi  l'on 
compte  fes  Fauxbourgs  ,  fir  les  habitans  de 
fes  canaux,  il  s'y  trouve  encore  plus  de  mon- 
de qu'a  Peking.  Quoique  les  collines  in- 
cultes ,  les  terres  labourées,  les  jardins  fie  les 
vuides  confidérables  qu'on  voit  dans  Ion  en- 
ceinte en  diminuent  la  grandeur  5  ce  qui  eft 
habité  fait  pourtant  une  Ville  d  une  prodi- 
gieufe  étendue.  Elle  a  encore  des  Palais, 
des  Tours  fie  des  Temples  tres-fomptucux. 
Ses  autres  Edifices  publias  ont  aufll  beaucoup 
de  magnificence.  Ses  rues  principales  font 
droites  fir  bâties  au  cordeau  fie  ont  environ 
vingt-huit  pas  de  large.  Le  milieu  eft  pavé 
de  grands  marbres  fie  les  cotez  font  garnis 
d'un  pavé  à  menus  cailloux  très-nettement 
rapporte z  fir  cimentez.  EUes  ont  chacune  un 
guichet  qu'on  ferme  la  nuit  pour  empêcher 
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les  défordres;  chaque  ruë  a  aufli  un  Syndic,' 
qui  tient  regître  Je  ceux  qui  y  demeurent. 
Les  Maifons  du  menu  Peuple  font  fort  fîn> 
plemcnt  bâties.  Elles  n'ont  qu'une  porte  pour 
y  entrer  fir  pour  en  fortir  ;  qu'une  chambre 
de  retraite  pour  manger  fie  pour  coucher , 
fie  qu'un  trou  quarré  à  la  rue ,  fur  lequel  ils 
étalent  leurs  denrées.  Celles  des  Marchands 
fameux  font  très-bien  bâties  fie  ont  divers 
corps  de  logis  de  plufïcurs  étages  ,  fie  de 
très-belles  boutiques  remplies  d'étoffes  decot- 
ton  fir  de  foie  ;  de  porcelaines,  de  perles,  de 
diamans  fir  d'autres  marchandifes  de  grand 
prix.  On  voit  devant  chaque  boutique  le 
nom  du  Marchand  écrit  en  lettres  d'or  fur 
une  planche ,  fie  tout  proche  il  y  a  un  mit 
qui  s'éleve  au  deflus  du  toit.  Ce  mât  eft 
omé  d'une  banderole  ,  ou  d'une  autre  mar- 
que qui  fait  connoître  k  demeure  du  Mar- 
chand. 

On  compte  plus  d'un  million  d'habitat» 
dans  cette  Ville ,  ou  le  Lieutenant  Général 
des  Provinces  du  Midi  fait  fa  rcfidcncc,  fans 
comprendre  une  garnifon  de  quarante  mille 
hommes.  Les  vivres  y  font  i  un  fort  bas 
prix  à  caufe  que  les  Campagnes  voifincs  font 
fertiles  en  toutes  fortes  de  fruits.  Les  fim- 
ples  y  croifTent  fort  heureufement  fir  le  Ciel 
y  eft  fi  férein  8r  fi  tempéré,  que  les  Méde- 
cins choififTcnt  Nankin  préferablement  à  tous 
les  autres  lieux  du  Royaume ,  pour  y  établir 
la  première  Académie  de  leur  Faculté. 

«  La  première  muraille  de  cette  Ville  a* Ami 
treize  portes  revêtues  de  lames  de  fer  ,  avec  d«r~ 
des  canons  de  chaque  côté.    Son  circuit  eft 
de  vingt-milles  d'Italie  ,  fie  félon  quelques- 
uns  de  fix  grandes  lieues  d'Allemagne ,  fans 
parler  des  Fauxbourgs  qui  font  d'une  lon- 
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va  qu'aux  endroits  où  il  y  a  le  plus  de  dan- 
ger ,  fir  où  la  nature  fèmble  avoir  befoin  du 
fecours  de  l'art.  Les  Chinois  qui  veuleot 
vanter  la  grandeur  de  Nankin  difent  que  fi 
deux  hommes  fort  oient  à  cheval  au  point  du 
jour  par  la  même  porte  fir  qu'ils  priflent  le 
grand  galop  l'un  d'un  côté  l'autre  Je  l'autre , 
ils  ne  pourraient  fe  rencontrer  le  foir. 

Le  Palais  Impérial  qui  n'eft  prefque  plus 
"aujourd'hui  qu'une  mafure  de  ruines  ,  avoit 
plus  d'une  lieue  de  circuit  fir  étoit  environné 
d'une  fort  bonne  muraille.  Il  y  avoit  au  mi- 
lieu une  voie  croifée,  qui  fervoit  à  la  prome- 
nade fir  qui  étoit  couverte  d'un  pavé  de  gref- 
fes pierres  quarrées  &r  unies ,  fir  défèoduë  de 
chaque  côté  d'un  bas  mur  de  pierres  de  tail- 
le ,  dont  le  pied  étoit  mouillé  des  eaux  d'un 
Ruifleau.  On  voit  encore  au  deflus  de  la 
porte  du  deuxième  rez  de  chauffée  une  clo- 
che d'une  groflèur  extraordinaire ,  de  la  hau- 
teur de  deux  hommes,  de  trois  brefles  Bc  de- 
mie de  tour,  fie  de  l'épaifTeur  d'un  bon  quart 
d'aune.  Les  Tartares  qui  ont  fait  dans  co- 
te Ville  de  moindres  dégâts  qu'ailleurs ,  ont 
déchargé  leur  fureur  fur  ce  Palais ,  par  la 
haine  qu'ils  avoient  pour  la  Famille  de  Taimin- 
ga ,  qui  avoit  tenu  fon  Siège  en  ce  licu-li 
jufqu'à  ce  qu'elle  le  tranfponât  â  Peking. 

Au  .fortir  de  la  Ville  ,  on  entre  dans  une 
grande  plaine  que  les  habitans  appellent  Pao- 
imki  ou  Paulingyng.    Cette  pkune  enferme 

un 
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Un  beau  bois  plante  de  pins  :  il  i  de  circuit 
plus  de  douze  milles  d'Italie,  &  contient  un 
périt  mont  »  qui  a  fervi  de  fcpulcre  aux  an» 
ciens  Rois  de  la  Chine.  On  voit  dans  certe 
plaint  plufieurs  magnifiques  bitimens  ,  de 
ïort  hautes  Tours  &  de»  Temples  fuperbes. 
Il  y  en  a  un  entre  autres  qui  eft  un  ou» 
vrage  vraiment  Royal  :  il  cft  bâti  dans  un 
lieu  élevé,  fur  une  terraflè  faite  de  pierre» 
quarrées ,  avec  quatre  efcaliers  dont  les  deiîrez 
ibot  de  marbre  Se  regardent  les  quatre  par- 
ties du  Mande.  Ce  Temple  a  cinq  nefs, 
qui  ont  deux  rangs  de  colonnes  de  chaque 
côte'.  Ces  Colonnes  font  rondes*  longues, 
bien  polies,  &  d'une  telle  gro  fleur  que  deux 
hommes  n'en  {auraient  qu'a  peine  embraûer 
«ne  :  chacune  a  plus  de  vingt-quatre  cou- 
dées de  hauteur.  Elks  fouticrinent  de  très* 
grolTes  pouercs  fur  lcfquclles  on  a  drefle  des 
piliers  plus  petits  pour  mettre  h  couverture, 
qui  eft  tait*  d'ais ,  lambrifTée  &  d'une  flruc- 
turc  rare.  On  voit  dans  les  portes  de  ce 
Temple  des  Lauriers  gravez  &  de»  lame»  do- 
rées que  l'on  a  pris  foin  d'y  eiKhasTer  :  les 
renctres  y  font  défendue»  d'un  (il  d'arettal  d 
fin  Se  fi  délié  qu'il  ne  met  aucun  obftack  à  I» 
lumière.  On  montre  encore  tu  milieu  du 
Temple  deux  Troncs  fort  bien  bàris .  cari* 
chk  de  perles  Se  de  pierres  precicutes.  Il 
y  a  aufli  deux  Sièges  dans  l'endroit  le  plus 
élevé  :  l'on  fcrvoit  au  Roi ,  quand  il  vou- 
lait fâcrifkr  en  ce  lieu-là  ,  ce  qui  n'e'toic 
permis  autrefois  qu'à  lui  ;  l'autre  qui  a' 
toujours  été  vtndc ,  eft  pour  la  Divini- 
té qu'ils  croient  s'y  trouver  ravifiblcmenr. 
Dans  ks  court  du  Temple,  il'  y  <  un  grand 
nombee  d'autels  de  marbre  rouge  ,  &  où 
font  représentée  le  Soleil ,  la  Lune  ,  ta 
monts  Se  les  neuves  de  h  Chine.  Ce  Tem- 
ple eil  outre  cela  environné  de  diverses 
Chambres ,  ou,'  les  bai  us-  du*  Roi  écoitnt)  en— 
fermez  :  des  chemins  fpacktsx  y  conduîfrnt 
ainfi  qu'aux  fepulcres.  Ces  cnetnins  font 
planter  de  pins  en  échiquier  dais  une  difbncc 
égale,  Se  ces  allées  d'arbre*  étotent  autrefois 
canJérvée*  fi  foigiwufemeac,  qu'd  y  allait  de 
k  vie  d'en  couptr  la  moindre  branche.  La> 
Tour  de  porcelaine,  qu'on 
Touf  embellit  la-  même  plan 
Tour. 

La  iuptrbe  Ville  d:  Nankin  ayant  été'for» 
céc  ckr  recevoir  le  joug  cksTertarea,  tâcha 
par  toutes  fortes  de  moyens  de  s'infinuer  danr 
le»  bonnes  grâces  dt  l'Empereur.  Elle  loi 
envoie  tous  les  a»  à  Pékin  cinq  Varflcaux 
charger  de  quantité  de  riches  roukauaf  de 
Draps  de  foie  &  d'autres  belles  étoffes.  Oo 
nomme  ces  VailTeae»  Lungychueu,  comme' 
qui  dirait:  les  Nea/ires  des  habits  du  Dragon  { 
parce-  qu'il»  font  dcfhnez  pour  l'empereur 
qui.  perte  des-  Dragons  dans  fes  aimes*  Les 
Mariniers  ont  un  tel  refpecï  pour  ces  Vass- 
feaux,  qu'auflitôt  qu'ils  ks  découvrent ,  ils 
calent  kun  voita.  Cette  même  Vilk  envoie' 
à. la  Cou»)  vers  let  mots  d'Avril  St  de  Mai 
d'excelkns  poklbns  qui  fe  pèchent  an  pied 
de  fes  rautail  les  .  dans  la  Rivière  de  Kaog. 
Quoiqu'il  y  ait  plus  de  deux  cenrheue» d'Al- 
lemagne delà  l'Pecking  ,  ce  chemin  fe  tait 
en  buir  ou  dix  jeors.  Il  y  a  des  hommes 
pou»  tirer  ta  navires  jour  &>nuic>  eV 
frai»  poux,  pecucke  la  ptftcvejel 
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ceux  qui  fe  trouvent  fatiguez.  Oh  donne 
avk  du  jour  préci»  que  ces  VaiiTeaox  doi- 
vent arriver»  Se  on  dit  qu'il  y  va  de  la  vié 
même  des  Gouverneurs ,  s'il  y  a  du  retarde- 
ment. Pendant  cette  pêche  deux  Navires  ft 
rendent  à  la  Cour  toutes  les  ferrâmes,  fans 
qu'on  ait  ég^ard  aux  Frais  exceffifs ,  qu'on  eft 
obligé  de  fatre  dans  un  voyagé  fi  précipité. 

Quand  on  fort  de  Nankin  par  la  porte  dé 
Suifimon  ,  &  qu'un  a  fait  environ  deux 
lieues,  on  trouve  au  bout  des  dernières  mu- 
raille» de  cette  Ville  un  Temple  fort  fnfnp- 
tuttut  où  des  Hollandais  entrèrent  en 
Se  furent  témoins  d'un  farrifîce  qu'y  firent 
quelques  Chinois.  Ces  Idolâtres  fe  ptofter- 
noient  à  l'envi  fur  k  pavé  Se  fè  frappoiém  k 
poitrine  avec  de  grands  hurkmens.  Il,  égor- 
gèrent enfutee  dés  boucs  te  des  pourceau* 
qu'ils  mirent  fur  l'Autel,  au  derrière  duquel 
croit  pkcé  Un  marmoufët  monftmeux ,  qn'ik 
difoknt  être  k  Dieu  tutfhire  du  lieu  Se  K 
Souverain  des  eaox  de  cette  contrée.  Toutes 
les  autres  petites  poupées  qui  l'entobroîent 
croient  fès  Mmiftre».  Lorfquè  le*  boucs? 
Se  ks  pourceaux  eurent  été  immole? ,  on  ap- 
porta un  grand  nombre  dé  coqs  qu'on  égor- 
ge» :  on  arrofa  de  kur  firng  toutes  cet  peti- 
te* images  «  qui  Forent  tavées  Se  néroyce»  un 
moment  après  par  ta  arffi  ftam.  Enfin  on  al- 
luma un  grand  nombft  dé  flambeaux  ,  tt 
tout  k  monde  fe  rrar  à  fienoux ,  ta  yeux  abat- 
tus 6e  en  rnarmortant'entrt  lés  dents.  Ltr 
Prêtres  qui  fai  fuient  fort  ks  empréflèz  dans 
cette  cérémonie ,  montrèrent  au*  HnlbnrJoir 
une  boète  de  bambous,  garni;  dé  petits  tu- 
yeux  de  rofëtu ,  figurée  de  différens  caractè- 
res, &  de  laque Ue  ils  fe  vaotoient  dé  tirer  k 
don  de  Prophétie,  ta  horofeopes  Se  lé  bon- 
heur ou  k  malheur  de  ceux  qui  k  éonful- 


La  Mérropofr  de  Nankin  a  dans  fa  dépen- 
dance fèpt  Villes,  fa vo-r, 

Nanking  ou  KUngtling,  LieVur, 
Kiuyung,  Caoxun, 
Licyang,  Kiarigpu, 


$.  NANKIN  *  ,  Montagne  dé  la  Chhe» 
dans  la  Province  de  Pokicn,  au  Midi  dé  h'""*"' 
Vilk  de  Foning,  fur  k  bord  de  la  Mer. 

NANLING  *> ,  ViBè  dek  Chine  ,  dani*  A,u'  *> 
la-  Province  de  Nanking,  an  déparrt trient  dé""^' 
Ningque, douzième  Métropole  de  la  PWùv 
ce»   Elle  eft  de  o  .  d.  40'.  plus  Orientak 
que  Pekimt,  fous  ta  j  r.  d.  J4«.  de  Latitu-' 
de  Sepientnonak. 

NANLO  c  ,  Vû%  dé  W'Cfrofc,  dans  ta  II», 
Province  dé  Peki  ngr,  aa  -  département  de 1  Ta* 
roing,  feptiéme  Métropole  dt  la  Province.  El- 
k  cft  de  2.  d.  o'.  plue  Ôccidéntak  que  Pe- 
king,  foB»  te^tft,  d.  yi\  de  Larirude  Ser>* 
tentnonale. 

NAN  MO  «»',  Torttnt ,  où  plutôt Ruis-/ iwj. 
feau  de  la  Chin^t  dans  11  Province  d^uhran, 
auprès  de  k  Vilk  de  Fu.  Ses  eaur  font  tou* 
jours  chaudes  :  on  leur  attribué1  la  vertu  de 
guérir  dfVerfé  iHèkdi». 

NANNHTES,  Pcupta  de  la-Gaufe-  CcU' 
tique,  an  Dincete  dé  Nantes* ,  félon  Jute' 
Céfàr  *.  Prefcnartous  lé*  antres  Fcrivainsdi-»  U>.  a. 
ft«  N*MmTt»,  au^lkn  deN-AMMETEsi'  i'- 
Stta. 
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«  Lib.  4.    Strabon  *  ks  met  les  premiers  dans  l'Armori- 

*  Lib.  4.    que  aux  Frontières  de  l'Aquitaine.    Mine  b 
c.  iS.       dtt  :  L/fo *  ptnm  uUm  (la  Province  de  Bre- 
tagne) N**»tta.  Ce  font  les  Nan^r»  ,  AVm- 

*  Lib.  1.  de  Ptolomée  c;  &  leur  Ville  s'appelloit 
e.  8.        Condivicnum.    Elle  ctoit  fituée  fur  la 

Loire ,  dans  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  Vil- 
i  o//«r.  le  de  Nantes.  Dans  le  moyen  âge  * ,  comme 
Gcofr.  Ant-cela  eft  arrivé  à  oraucoup  d'autres  Villes  ,ccl- 
L  ».  c.  %.  je  je  QftukvjçHttm  perdic  fort  ancien  nom  pour 

prendre  celui  du  Peuple  ;  Se  non  feulement  on 

*  Notit.  l'appella  Crvitts  T^ttHuttum  e  &  CivitAi  AT.im- 
lVo«rii»c.  mticA  f;  on  fe  contenu  même  de  l'appeller 
t'ont*.    »mp'<me"t  Njmntusz,  ou  Ntmiuu ,  comme 
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Ptolomée;  d'où  s'eft  formé  le  nom  vulgaire 
«•  'r       de  Nantes.  Voyez  ce  mot. 

NANNIGl,N/i»JNAC.i,on  Dannagi ; 
Ljj,.  j#  '    Nation  de  l'Afrique  intérieure,  telon  Pline b, 
A  Lib.  y.    Clle  fut  fubjuguée  par  Cornélius  Balbus. 
«•  f-  NANNING  1 ,  Ville  de  la  Chine,  dans 

simIZ.  k  Prov'nce  «1e  Quangfi ,  où  elle  a  le  rang  de 
fepriéme  Métropole.  Elle  eft  de  9.  d.  30'. 
plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  les  15.  d. 
40'-  de  Latitude  Septentrionale.  Le  Territoire 
de  Nanning  eft  fort  étendu  fi  l'on  regarde  fa 
longueur  :  i)  prend  depuis  le  fleuve  Puon  & 
s'étend  jufqu'au  Ly  ;  mais  fa  largeur  ne  ré- 
pond pas  à  fa  longueur.  Le  terrein  eft  parta- 
gé en  plaines  &  en  Montagnes  ou  Coltines  ; 
Se  c'eft  un  des  plus  beaux  Se  des  meilleurs 
endroits  de  b  Province.  La  Ville  de  Nanning 
eft  fîtuée  au  confluent  de  deux  Rivière*  , 
qui  fe  jettent  dans  le  fleuve  Takiang  au  Mi- 
di de  ta  Ville  Se  y  perdent  leur  nom-  La  par- 
tie Méridionale  de  ce  Pays  fut  envahie  parles 
Rois  de  Tungking  ,  lorfque  les  Chinois  fe 
révoltèrent  contre  leur  Empereur.  Avant 
qu'il  fût  réuni  a  l'Empire  de  la  Chine  il  dé- 
pendoit  de  la  Principauté  de  Pegao  :  la  Fa- 
<■  mille  Cina  l'unit  au  Pays  de  Qucilcu  :  celle 
d'Hana  le  nomma  Yolin  ;  le  Roi  Cyn  l'ap- 
pella Xihing  :  fous  Suius  b  Ville  eut  le  nom 
de  Yhoa  ,  Se  celui  de  Vute  fous  b  Famille 
Tanga  ;  la  Famille  Sunga  lui  donna  te  nom 
moderne.  Cette  Métropole  a  fix  Villes  fous 
fa  jurifdiétion  : 


Nanning, 
Lunggan, 
Heng  O, 


Yunghiang  ; 
Xangfu  O. 
Sinning  Q. 


NANOSBES,  Peuples  de  b  Libye  inté- 
I  Lib.  4.   râure  :  Ptolomée  k  Jes  pbce  entre  les  Ctuga- 
c.  «.        lt<  Se  les  Néè*tbr4. 
I  AtUi        NANPI     Ville  de  b  Chine, dans  bPro- 
Smnfû.     vince  de  Peking,  au  département  de  Hokien, 
troifiétne  Métropole  de  h  Province.  Elle  eft 
de  o.  d.  10'.  plus  Orientale  que  Peking, 
fous  les  $  8.  d.  îo*.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

^jbU.  NANPU  m ,  Ville  de  b  Chine,  dans  la 
Province  de  Suchuen,  au  département  de  Pao- 
ning,  féconde  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  it.  d.  1'.  plus  Occidentale  que 
Pékin,  fous  tes  ji.  d.  38'.  de  Latitude  Sep- 
tçntrionalc. 

»  OntUU.  NANSBERG  n,  Montagne  du  Pays  de 
Trente  ;  elle  eft  a  quatre  lieues  de  b  Capitale 
&  remarquable  par  tout  ce  qu'elle  produit. 
On  y  trouve  du  froment, dn  vin, des  prés, 
des  forêts,  des  pommes,  des  noix,  de  l'or, 
de  l'argent,  du  plomb,  de  l'étain,  du  fer, 
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des  chamois, des  chevreuils , des  rsts  de  Mon- 
tagne, quantité  de  bétail  gros  &  metiu  ,  du 
beurre, du  fromage  Se  desoiieaux  Se  beaucoup 
de  gibier. 

N  ANSOU A ,  Peuples  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, tur  le  bord  du  Lac  dn  H  tirons  : 
il  eft  allié  des  François. 

NANTORRFi ,  Vilbgc  de  France  i  deux 
lieues  de  Paris, fameux  par  b  naiflancedeSte. 
Geneviève.  La  tradition  veut  fortement  que 
cette  .Sainte  fut  une  payfane  Se  une  gardeufe 
de  moutons.  Les  Peintres  tint  été  fort  fidèles 
à  copier  cette  fottife:ilsuousrcpréfententSte. 
Geneviève  en  Bergère  avec  un  bavolct  Se  une 
quenouille  l  b  main  gardant  un  rroupeau.  Le 
judicieux  &  favant  Mr.  de  Valois  prétend 
qu'elle  étoit  fille  du  Seigneur  de  Nanrerre, 
ou  du  moins  de  quelque  Pirifan  de  diftinc- 
tion,  qui  avoit  une  Maifon  de  Campagne  ert 
cet  endroit.  Ce  que  St.  Germain  d'Auxer- 
re  lui  dit  en  b  conférant  à  Dieu  prouve  par- 
faitement qu'elle  n'etoit  point  Bergère.  Ce 
St.  Homme  lui  recommanda  de  renoncer  à  b 
braverie  &  de  ne  plus  porter  à  l'aveniraucuns 
joyaux.  L'exhortation  auroit  été  rifible  fi 
elle  avoit  été  adreffée  i  une  Payfane.  Ce 
fut  dans  l'Eglifc  paroi  fliale  de  Nanterre qu'el- 
le fit  vau  de  Virginité  entre  tes  mains  de  St. 
Germain.  Elle  y  rendit  auflï  b  vue'  à  Gé- 
rance 'fa  roére  en  lui  lavant  les  yeux  avec  de 
l'eau  du  puits  que  l'on  voit  dans  l'Eglife  qui 
eft  fous  ion  invocation ,  &  où  l'on  tient  qu'é- 
toit  fon  domicile  ordinaire.  Les  Religieux 
de  Ste.  Géncviève  ont  un  Collège  à  Nanter- 
re, où  l'on  inftruit  la  Jeunette. 

NANTES  °,  Ville  de  France  ,  dans  b 
Bretagne,  où  elle  a  le  fécond  rang  entre  le?0*'-1**  I» 
Villes  de  cette  Province,  fur  b  droite  de  b FrMlc^Ejrt* 
Rivière  de  T.oire  qui  lui  fcrt  de  port.  P- 

r  Cette  Ville  que  les  Latins  appellent  Cott- a  fipunlJ* 
DXVICNVM,  Civitaî  Namvetum,  Ci-  . 
vitas  Namketica,  Namnf.tbs,  Nam-^J^  t. 
neta,  eft  fur  b  Loire  Se  l'Ardre,  8e  très-r.  p.  sul 
heureufement  fi  tuée  pour  le  Commerce  i&J*™* 
auflï  en  fâic-ellc  un  des  plus  confiderable* 
du  Royaume.  Quelques-uns  difent  que 
Namncs  Roi  des  Gaules  b  fît  bâtir  vers 
l'an  du  monde  1715.  mais  il  faut  être  bien 
habile  ou  bien  effronté  pour  ofer  [décider  Q 
deflus.  Tout  ce  que  je  puis  dire, c'eft  qu'el- 
le eft  fort  ancienne ,  Se  que  Strabon ,  Cèfar, 
Pline  &  Ptolomée  en  font  mention.  Nantes 
eft  une  aflez  grande  Ville  entourée  de  rem- 
parts ,  qui  ont  des  foflez  très-profonds  & 
quelques  fortifications.  Nantes  l'une  des 
Villes  des  plus  Marchandes  de  France  a  été 
fouvent  b  rèfidence  des  Ducs  de  Bretagne. 
Ib  demeuraient  dans  le  Château  St.  Hermi- 
ne, qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Alain 
dit  Barbetorte  le  fit  bdrir  fur  le  bord  de  h 
Rivière  :  il  eft  flanqué  de  grofles  tours  ron- 
des du  côté  de  h  Ville,  &  de  quelques  de- 
mi-lunes du  côté  du  Faubourg  faint  Ckmenr. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à  Saint  Pierre. 
On  voit  dans  les  Actes  de  Saint  Félix ,  que  du 
rems  de  Confhntin  on  éleva  à  Nantes  une  Egb> 
fe  compofée  de  trois  voûtes  qui  fubfiftérent 
jvifqu'au  tems  de  Clotaire  fils  de  Clovb. 
Pour  lors  Eumelius  Evéque  de  cette  Ville, 
jetta  les  fbndcmcns  d'une  plus  grande  EgKfc, 
Se  mourut  avant  qu'elle  fût  achevée,  Saine 
Feux  fon  fuccelleur  conduiT»  cet  édifice  6» 
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cré  jufqu'à  fa  perfection,  &  le  fît  bénir  en 
5«8.  avec  beaucoup  de  folemniré.  Ccrtc  £• 
glife  étoit  couverte  d'étain ,  &:  la  gnnde  nef 
«oit  flanquée  de  deux  autres  nds  ,  &  au 
deflus  j'e'levoit  une  tour  quarrec,  terminée 
en  dôme,  eV  foutenue  de  plufiiurs  Arcades. 
La  décoration  intérieure  étoit  fomprueufe  ;  un 
grand  nombre  de  Colonnes ,  dont  les  Chapi- 
teaux étoient  de  marbre  de  diverfes  couleurs, 
Jontenoient  cet  édifice  »  Si  les  autcb  «oient 
enrichis  des  marbres  les  plus  rares ,  de  couron- 
nes d'or,  de  vaiês  d'argent  •  8c  d'ornemens 

JJrscieux.  Saint  Félix  fit  pofer  au  milieu  de 
'Eglife  fur  une  Colonne  de  marbre  un  Cru- 
cifix d'argent  ceint  d'un  jupon  d'or,  embelli 
de  pierres  précieufes ,  Se  attaché  a  la  voûte 
principale  par  une  chaîne  d'argent  *.  Tout 
le  pavé  étoit  de  différens  marbres ,  Se  Félix 
a  veut  fait  mettre  fur  une  Colonne  aufli  de  mar- 
bre un  gros  rubis  qui  éclairait  toute  l'Eglife 
pendant  la  nuit  \    Ce  magnifique  Temple 
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fur  en  voyé  par  St.  Catien  Evêque  Je  Tours  ! 
du  moins  eft-il  certain  qucNunncchius,  Evé- 
auc  de  Nantes,  alTifta  en  468.  au  Concile 
de  Vannes,  convoqué  pour  l'ordination  d'un 
Evêque.  Leurs  fucctilcurs  ont  eu  la  Sri* 
gneuric  d'une  partie  de  la  Ville  Se  font  Con- 
fcillrrs  nez  au  Parlement  de  Bretagne.  L'E- 
veché  cft  un  des  plus  confidérablcs  de  la  Pro- 
vince pour  le  revenu  :  fon  temporel  cft  af- 
fermé trente  mille  livres ,  fans  compter  quel- 
ques autres  revenus  qui  ne  s'afferment  point, 
comme  le  Secrétariat,  le  droit  de  Procuration 
&c.  L'Eglifc  Cathédrale,  comme  je  l'ai  dit 
ci-deflus ,  eft  dédiée  à  St.  Pierre ,  &  fon 
Chapitre  confiflcen  fept  Dignitct  &  en  vinpt 
Prébendes  ou  Canonicats.  Le  Chapitre  de 
l'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  a  Nantes 
fut  fondé  l'an  940.  par  Alain  Barbe-torto 
Duc  de  Bretagne.  Il  y  a  encore  deux  1 
Chapitres  dans  le  Diocèfe  ;  lavoir , 


ib.  j.  AA.  fut  daruit  par  les  Normands,  Se  après  que  Guerande, 


^Irm:FiU,' kur  {{xmu.  'fut  *PPairft  »  0n  bitit"  dîn''  ?» 
Trévoux  même  partie  de  la  Ville  une  nouvelle  Egli- 
moù d'Août  fe,  que  les  Ducs  de  Bretagne  avaient  réfolu 
JJ  d'augmenter.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  pofà  la 

prémierc  pierre  de  la  façade  que  l'on  voit  aujour- 
d'hui,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1454.  Elle 
eft  d'une  Architecture  Gothique ,  flanquée 
au  dehors  de  deux  tours  quarrées  8t  fort 
Juntes ,  qui  augmentent  la  façade  fur  les  ou- 
vertures des  grandes  portes.  On  voit  dans 
l'Eglife  quelques  anciens  tombeaux  des  Ducs 
de  Bretagne.  Celui  de  François  fécond, der- 
nier Duc  de  cette  Province,  eft  dans  l'E- 
glife des  Carmes.  Ce  Duc  ,  fes  deux  fem- 
mes ,  &  quelques-uns  de  leurs  cnfâns  y  ont 
«"té  enterrez.  Leur  tombeau  eft  de  marbre, 
&  eftimé  pour  fa  fculprure  qui  cft  de  Michel 
Colombe.  La  Maifon  de  Ville  eft  un  bâti- 
ment tout  neuf  &  aiïèz  bien  entendu. 

Il  y  a  à  Nantes  Evcché  ,  Chambre  des 
Comptes,  Bureau  des  Finances ,  PréfiJul  & 
une  Univcrfité. 

Les  Fauxbourgî  de  Nantes  font  beaucoup 
plus  grands  que  la  Ville.  Ils  font  au  nombre 
de  quatre  ;  Saint  Clément,  le  Marché,  la 
Forte,  eV  Pillemil.  Celui  de  h  Forte  eft  près 
du  Port,cîc  habité  par  de  riches  Marchands. 
Il  y  a  un  grand  quai ,  le  long  duquel  on 
Voit  de  belles  Maifons  &  de  grands  Maga- 
fîos.  Ceft  par  ce  Fauxbourg  que  l'on  pas- 
fé  pour  aller  i  l'Hermitage,  qui  eft  fîtuéefur 
un  roc  d'oa  l'on  découvre  la  Ville,  les  Faux- 
bourgs,  &  une  grande  étendu?  de  Pays  le  long 
de  la  Loire.  Les  Solitaires  qui  habitent  cet 
I  Icmiitasje  ont  creufl?  dans  le  roc ,  &  y  ont 
pratiqué  des  jardins,  8c  nne  fort  jolie  Eglife. 
Une  partie  de  ce  rocher  eft  en  pente  & 
d'un  grand  poli ,  ce  qui  n'empêche  pas  les 
enfàns  d'y  danfer  avec  beaucoup  de  hàrdies- 
Jê  Oc  d'adrefië  ,  lorfqu'on  veut  leur  donner 
quelque  argent,  &  voib  ce  qu'on  appelle  la 
Pierre  Nantoife.  Ce  fut  en  cette  Ville  que 
k  Roi  Henri  le  Grand  donna  au  mois  d'A- 
vril de  Pan  1598.  le  fameux  Edit  de  Nantes, 
par  lequel  il  permettoit  aux  Calviniftes  de 
loti  Royaume  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion. Cet  Edit  a  été  révoqué  par  Louis  le 
Grand  Tan  io^j._ 
t  lbid.  t>  «On  croit  que  St.  Clair  fût  le  premier 
'»•»        Evêque  de  Nantes  vers  l'an  i77.  6c  qu'il  v 
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On  y  compte  deux  cens  doufce 
huit  Abbayes: 

Blanche  Couronne,  Genefton , 

La  Chaume ,  Buzé , 

Saint  Gildas  des  Bois ,  Mêlerai , 

Poroid,  Villeneuve. 

<J  Saint  Donatien  Se  Saint  Rogatien  frères  4  Topo. 
étoient  de  la  Ville  de  Nantes  :  ils  y  fouffri- çraph!d« 
rent  le  Martyre  fous  Maximien  Hercule»  St.  *•>»»»»  P> 
Scmblein ,  ou  Similicn  e'toit  Evêque  de  cette 
Ville  au  quatrième  Siècle  ;  Se  il  eft  compté 
pour  le  troifîéme.  St.  Félix  en  fut  fait  Evê- 
que l'an  jio.  8c  mourut  en  384.  St.  Friard 
né  au  territoire  de  Nantes  ,  vers  l'an  <n. 
après  avoir  fait  la  profeflion  de  Laboureur  * 
jufqu'en  jtfo.  fe  retira  dans  l'Ifle  de  Vindo- 
nite,  fur  la  Loire,  au  même  Diocèfe  &  y 
mourut  en  58 \.  fon  corps  fut  tranfporté  de- 
puis a  Bcfnay ,  dans  le  même  Diocèle  Se  quel- 
ques-uns prétendent  que  Bcfnay  étoit  le  lieu 
de  fa  naiffance.    St.  Martin  qui  fut  Abbé  de 
Verrou  au  Diocèfe  de  Nantes,  dans  le  même 
Siècle  8c  le  (uivant ,  étoit  né  a  Nantes  l'an 
517*  "  mourut  dans  fon  Abbaye  nouvelle 
de  Dur  ieu,  l'an  601. 

L' Univcrfité  de  Nantes  fut  fondée  par  Pie 
II.  à  la  prière  de  François  II.  dernier  Duc 
de  Bretagne,  vers  l'an  1460. 

On  peut  dire  fans  exagéraion,  qu'il  nV 
a  point  de  Ville  dans  tout  le  Royaume  oit 
le  Commerce  foit  plus  vif.  Nantes  eft  très- 
heureufement  fîtuée  pour  le  Commerce,  n'é- 
tant éloignée  de  la  Mer  que  d'une  journée. 
Les  Vaiflcaux  de  cent  tonneaux  &  au  deflu» 
font  obligez  de  décharger  leurs  Marchandifes  1 
Painbceuf  &  de  les  faire  tranfporter  a  Nantes, 
qui  en  cft  à  neuf  lieues  :  pour  ce  tranfport 
on  fe  fert  de  batteaux  légers  noirunex  Gaba- 
rcs.  Les  Vaiflcaux  ainii  déchargez  remon- 
tent la  Rivière  Se  fe  rendent  devant  un  gros 
Bourg  appcllé  Pellerin  ;  à  cinq  licoes  au  des- 
fus  de  Painbceuf  Se  a  quatre  au  d; flous  de 
Nantes.  C'cft-11  qn'on  les  défàrme  entière- 
ment après  qu'ils  ont  mouillé  ou  qu'ils  fcfont 
échoue*  dans  cette  rade  qui  eft  très-bonne. 
Ceft  la  anffi  que  fe  font  les  radoubs;  & 
quand  les  Vaiflcaux  font  en  état  de  recevoir 
les  Marchandifes  qui  leur  font  dt^flinees,  on 
H  les 
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les  (m  dcfcendre  à  Painbccuf  &r  on  leur  en- 
voyé les  Marchandifes  par  les  Cubai?-;.  Quant 
aux  Bâtimcns  qui  (ont  su  dtllbm  Jl'  c:nt 
tonneaux  ,  ils  peuvent  remonter  la  Rivkrc  & 
k  rendre  devant  h  Ville  de  Nantis. 

Depuis  que  k  Roi  a  fuprimé  la  Compagnie 
de  Guinée  Se  qu'il  a  permis  aux  Négociait* 
d'y  envoyer ,  l'on  arme  tous  Ifs  ans  dix- 
huit  ou  vingt  Vaiflèaux  à  Nantes  pour  ce 
Commerce ,  Se  ils  tranfportent  au  moins  trois 
mille  Noirs  dans  lu  Colonies  Fnnçoifes.  Ou- 
tre cela  on  arme  tous  les  ans  foi \ mec  Se  dix 
ou  quatre-vingt'  Bàtimens  pour  les  IflesFran- 
çoifes  de  l'Amérique,  la  plus  grande  partie 
pour  St.  Dominguc  Se  la  Martinique.  Les 
cargaifbns  de  ces  Vaiflèaux  confident  en  toutes 
fortes  de  ebofes  nécefiaircs  à  la  vie ,  Se  elles 
ne  différent  quant  i  la  deftination  qu'en  ce 
qu'on  porte  à  la  Martinique  une  très-grande 
quantité  de  boeuf  falé  qu'on  tire  d'Irlande. 
On  arme  atifîi  tous  les  ans  des  VailTcaux 
qui  vont  à  la  pêche  de  la  Morue  verte  fur 
le  banc  de  Terre  neuve  ,  &  à  celle  de  la 
Moruë  que  l'on  fécbe  au  Cap  Breton.  Ces 
Bàtimcns  apportent  ici  le  poiffon  &  l'huile 
de  leur  pêche  dont  la  meilleure  partie  eft 
envoyée  par  la  Rivière  de  Loire  dan*  différen- 
tes Provinces  du  Royaume.  Avant  la  ces- 
fion  faite  aux  Anglois ,  par  le  Traité  d'LT- 
trecht  de  Plaifance  &  de  la  côte  de  Terre-neu- 
ve il  parroit  de  Nantes  pour  cette  pÊche  uu 
plus  grand  nombre  de  bitimens,  dont  plu- 
sieurs portoient  leur  poiflon  en  Efpagne  & 
dans  la  Méditerranée  ;  mais  cette  ceffion  a 
beaucoup  dérange  ce  Commerce  :  on  court 
meroe  nfque  de  le  voir  tomber  entièrement 
aux  Anglois  ,  fi  on  n'apporte  autant  de  foin 
a  le  foutenir  qu'ils  en  apportent  à  s'en  rendre 
les  maîtres. 

Outre  les  bîtimens  dont  il  vient  (Tctrc 
parlé ,  on  en  arme  encore  à  Nantes  quinze  ou 
vingt  depuis  quarante  jufqu'a  cent  tonneaux 
pour  le  Commerce  avec  les  Etats  ypifîns. 
Qjitlques-uns  vont  en  Irlande ,  pour  y  pren- 
dre des  viandes  falées  :  les  autres  vont  en  An- 
gleterre, en  Hollande ,  dans  la  Mer  Baltique» 
en  Efpagne  &  en  Portugal. 

Le  Commerce  qui  fe  fait  par  les  Vaiflèaux 
qui  viennent  des  autres  Ports  du  Royaume, 
ou  même  par  les  Vaiflèaux  étrangers ,  n'eft  pas 
moins  confidérabk.  H  entre  tous  les  ans  à 
Nantes  neuf  cens  milliers  de  Morue  verte» 
dont  la  plus  grande  partie  eft  apportée  par  des 
d'Olonne.  Dans  les  tems  ou  h  Fran- 


ce eft  en  guerre  avec  la  Hollande  Se  Y  Angle- 
terre ,  il  y  en  vient  un  plus  grand  nombre  a 
caufî  du  danger  qu'il  y  a  d'entrer  dans  la  Man- 
che ,  pour  aller  à  Rouen  ou  au  Havre.  Pour 
lors  Nantes  eft  le  fcul  entrepôt  du  Royaume 
pout  la  diftribution  de  la  Morue.  La  plupart 
«les  Vaiflèaux  que  l'on  arme  dans  les  autres 
Pons  du  Royaume  ,  foit  pour  les  Ifles  de 
l'Amérique ,foit  pour  la  pêche  de  la  Morue", 
déchargent  à  Nantes,  i  l'exception  des  bâti- 
mens  de  la  Rochelle  6c  de  Bourdcaux  :  le 
débit  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  eft 
plus  aifé  8c  plus  vif  à  Nantes  qu'ailleurs.  Il 
vient  aufli  tous  les  ans  a  Nantes  plufieurs  b3- 
timens  de  Bayonne  Se  de  tous  les  Ports  de  la 
Province  de  Bretagne  Se  même  de  prclquc 
tous  les  Ports  du  Royaume. 
Oa  voyoit  autrefois  à  Nantes  un  grand 
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nombre  de  Vatftlaux  Aneloi< ,  1  îoïïandois , 
Suédois,  Danois,  Hambourg?.):* ,  5^c.  pour 
y  enlever  des  vins  du  Comté  Nantaise*  d' An- 
jou ,  des  eaux  de  vie ,  du  fel  cV  difFércns  fruits; 
rmts  les  longues  guerres  que  la  France  a  eues 
avec  la  plupart  de  ces  Nations;  fc  plus  en- 
core les  droits  qu'on  a  im|>ofe/.  fur  l'entrée  de 
ces  Vaiffeaux  &  fur  h  fonte  des  Marcfundi- 
fes ,  ont  fort  diminué  ce  Commerce  î  tour 
cela  a  forcé  ces  Nations  a  fe  palier  de  nous 
Se  a  aller  prendre  des  vins  &  du  fel  en  Espa- 
gne Se  en  Portugal.  Cependant  on  peut  en- 
core compter  qu'il  vient  tous  les  ans  \  Nantes 
près  de  cinquante  Bàtimens  étrangers. 

On  remarque  une  Société  bien  finguliére ,  é- 
tablie  depuis  plus  d'un  Siècle, entre  les  Mar- 
chands de  Nantes  &  ceux  de  Bilbao.  Cette  So- 
ciété s'appelle  U  ComrdUatimSe  a  un  Tribunal 
réciproque  en  forme  de  Jurifdiétion  Confulai- 
re  ;  un  Marchand  de  Nantes ,  qui  fe  trouve  à 
Bilbao,  a  droit  d'afliiter  à  ce  Tribunal,  8c 
a  voix  délibérarive  ;  cV  les  Marchands  de 
Bilbao ,  quand  ils  font  i  Nantes  font  traitez 
de  même.  C'cft  à  caufe  de  cette  Société  que 
les  Uines  d'Efpagnc  ne  payent  qu'un  droit 
fort  léger  à  Nantes  ;  Se  en  revanche  les  toi- 
les de  Bretagne,  font  traitées  fur  le  mC-ma 
pied  à  Bilbao.  Ces  drnx  Villes  avoient  mê- 
me autrefois  des  Vaiflèaux  communs  qui  tra- 
fiquoient  au  profit  de  la  Société;  mais  est 
ufage  a  ceffé. 

Depuis  quelques  années  on  a  établi  a  Nan- 
tes une  Manufacture  de  toiles  cotonades  qui 
réufllt  auffi-bien  que  celle  qui  eft  établie  à 
Rouen  depuis  long-tems  :  elle  pourra  même 
la  iurpa(Tèr  un  jour  ,  parce  que  le  coton  Se 
l'indigo  font  ici  i  meilleur  marché  qu'i 
Rouen. 

Le  Pays  Nantoî»  ,  ou  te  Comte  db 
Nantes  eftdivifc  en  deux  parties  par  la  Loire. 
La  partie  d'outre  Loire  eft  a  la  gauche  en  des- 
cendant la  Rivière ,  3c  celle  d^endcç^  de  U 
Loire  eft  à  la  droite.  Cette  dernière  a  eu  fes 
Comtes  particuliers  ;  &  a  été  réunie  à  la 
Bretagne  il  y  a  plufieurs  Siècles  :  la  partie 
qui  eft  à  la  gauche  ou  au  Midi  de  la  Loire 
dépendoit  anciennement  de  l'Aquitaine.  Hé- 
rifpéc  Roi  des  Bretons  s'en  empan  8t  elle  lui 
fut  cédée  par  Charles  k  Chauve  avec  Ren- 
nes Se  Nantes  en  851.  On  l'appelle  en  Latin 
P*g*s  RMixtatJlt  ou  Riutnfit  :  Voyex  RtZ. 
Les  Villes  de  ce  Comté  font  : 

► 

r  Nantes, 
à\  la  droite  i  Ancrais, 
de  b  Loire,  j  Cràteaubriioc, 
IGucrande. 

IPaiebceuF, 
Le  Croiftc, 
Machecou, 
BVmrgneuf, 
Tiffaup, 
Ctiflofi. 


U  n'y  a  que  les  Villes  de  Nantes ,  de  Gueran» 
de  Se  du  Croifîc ,  qui  foient  au  Roi ,  tes  autres 
appartiennent  à  des  Seigneurs  particuliers.  Les 
Villes  de  Nantes, de  Guérande,de  Château- 
briant,  d'Anccnis»  le  Croifk  Se  k  Bourg  de 
h  Roche-Bernard  oiît  dro'rc  d'envoyer  <V> 

Dépu- 
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Douter  à  l'Affemblée  des  Etats  de  U  Pro- 
vince. 

On  fait  du  Sel  dans  deux  Cantons  diffé- 
rera du  Nantois.  L'un  eft  la  Biie  de  Bourg- 
neuf,  qui  eft  coropolce  de  neuf  Piroiffes, 
donr  les  marais  fahns  produilent  environ  dou- 
ze mille  charges  de  fel,qui  font  feize  ou  dix- 
fepe  mille  muids  de  Ia  mefure  dont  l'uf&ge  eft 
établi  dans  la  Ferme  générale  des  Gabelles.  Les 
autres  marais  falans  font  dans  le  territoire  de 
Guérandc  Se  du  Croific  ,  qui  ne  comprend 
que  cinq  parouTcs.  On  eftime  qu'année  com- 
mune ces  marais  falans  produifent  la  quantité 
de  vingt-cinq  mille  muids.  Il  fc  fait  suffi 
des  nourritures  de  beftiaux  Si  des  engrais  dans 
les  Paroiffcs  d'outre  Loire  ;  ce  qui  produit 
un  grand  avantage  au  Pays  :  enfin  on  recueil- 
le du  bled  &  du  vin. 

Il  y  a  dans  le  Comté  Nantais  une  rede- 
vance Seigneuriale,  appellé  la  Quintaine.  Les 
hommes  de  bas  état,  qui  fe  font  mariez  de- 
puis un  an  doivent  cmrre  U  Qnhattint,  un 
certain  jour  de  l'année ,  ou  payer  l'amende  au 
Seigneur,  fur  le  Fief  duquel  ils  ont  couché  la 
première  nuit  de  leurs  noces.  La  Quintaine 
confifte  à  aller  rompre  une  perche  ou  lancede 
bois  contre  un  poteau  qui  eft  planté  exprès. 
On  court  la  Quintaine  ou  en  batteau  ,  ou  à 
cheval  en  trois  courtes.  La  Quintaine  du  Roi 
fe  court  a  Nantes  par  terre ,  &  celle  de  l'E- 
vcque  par  eau  fur  h  Loire.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Hauts  [u (li- 
ciers dans  ce  Comté,  qui  ont  droit  de  Quin- 
taine. 

+  pitmM,  i.  NAN'TEUIL  ou  Nanteq.ii.  le 
VcUt.  de  k  Haudouin  ,  gros  Bourg  de  l'Ifle  de  Frartr 
France,  T.  |e  rjucn^  de  Valois,  avec  un  Châ- 

*'p'7'"   teau  régulier,  bien  ficué  Se  bien  logeable-. 

Il  appartient  au  Maréchal  d'Etrées,  Grand 
d  Efpagno  Se  Vice-Amiral  des  Mers  de  Fo- 
rum. L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, fait  mention  de  ce  lieu  Se  le  nom* 
me  Nstutgilum. 
H  tuUUt,  i.  NANTEUIL  b,  UMtns  Se  quelqae- 
J^S^'foii  Nduttgilttm,  en  Latin  :  lieu  près  de  U 
Mer  en  baffe  Normandie,  aux  extremirez  du 
Côtentio,  du  côté  du  Beffin.  Ce  fonds  fut 
donné  par  Je  Rot  Childebcrt  à  St.  Marcoul , 
pour  y  bitir  un  Monaftcre  ,  dont  il  fut  le 
prémier  Abbé.  Son  Corps  y  fut  enterré  l'an 
j  f#.  ,par  St.  Lo ,  Evêque  de  Coutances  : 
mais  la  crainte  des  Normans  l'en  fit  enkver, 
vers  la  fin  du  neuvième  Siècle. 

j.  NANTEUIL, en  Vallb'e,' Bourg 
ou  Village  de  France  dans  le  Poitou,  eu  La- 
tin Nsntaùnm  in  PalU.  Il  eft  (îtué  au  Con- 
fluent des  petites  Rivières  d'Or  &  d'Argent, 
à  fept  lieues  d"  Angoulcme ,  du  côte  de  l'O- 
rient d'Eté ,  Se  à  douze  de  Poitiers  vers  le 
Midi.  On  y  trouve  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  St.  Benoit ,  qui  le  rend  confidérable. 
Charlemagne  fonda  cette  Abbaye  dans  un  lieu 
qu'on  nommé  Foue,  &  elle  fut- rebâtie  en 
io^tf.  par  le  Seigneur  de  Château-Roufly. 
4.  NANTEUIL,  en  Latin NututgUHm, 
sZr  Ntuttoilnm  Se  Nttmslium  ;  tous  ces  mot»  vien- 
nent de  Nmt ,  vieux  mot ,  dont  les  Gaulois 
Se  les  Bretons  fc  fervoient  pour  défigner  une 
eau  courante  ou  une  quantité  d'eau  qui  fera- 
rmffbit  dans  un  lieu.  Il  y  a  divers  Villages 
en  France  qui  portent  le  nom  de  Nanteuil, 
Se  divers  autres  lieux  ,  dont  1e  nom  for- 
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mé  du  mot  AW  ,  a  la  même  origine. 

NANTIEN  J,  Forterelle  de  la  Chine,' 41»  ' 
dans  la  Province  d"lunnan  ,  au  département  ^"V"' 
de  Mcngyang  ,  grande  Cité  de  la  Province. 
Elle  eft  de  «8.  d.  4}'.  plus  Occidentale  que 
Pcking,  fous  \ts  15.  d.  8'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

NANTONENSE  Castrum  ,  ancien 
Château  ou  Fortcrefle  de  France  dans  lcDio- 
cèfc  de  Sens,  félon  Ortelius  qui  cite  Ivon  c.'BpiÛob 

NANTOUN  AG  AN, ou  Rivière  Ta-  '"' 
lon  ;  Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale , 
dans  la  nouvelle  .France ,  à  b  bande  du  Sud 
du  Lac  Supérieur ,  près  de  l' Ance  de  K;ao- 
nan.  Cette  Rivicrc  a  reçu  fon  fécond  nom 
d'un  Intendant  de  la  nouvelle  France. 

NANTUA  f,  Ville  de  mute  dans  le/  ','c*««- 
Bugey  ,  où  elle  a  le  lecond  rang.  On  la'?*1"- *  u 
trouve  nommée  en  Latin  NaMtuuiit ,  Nœt/oii,  n™e. , 7' 
NumtoMum ,  Namtttuus  Se  Nam  tut  *m.  El- 
le eft  fituée  entre  deux  hautes  Montagnes,  l 
l'extrémité  d'un  Lac  qui  eft  a  l'Occident, 
Se  qui  t  environ  un  quart  de  lieue  d'étendue. 
Il  n'y  a  dans  cette  Ville  qu'une  grande  rue , 
longue  d'environ  mille  pas ,  &  dont  les  Mai- 
fons  font  affez  bien  biàes.  La  brgeur  de 
Nantua  n'eft  que  de  deux  cens  pas.  Il  y  a 
un  Prieuré  de  1  Ordre  de  Saint  Benoit ,  Se  de  la 
Congrégation  de  Clugni;  il  eft  confidérable. 
Le  Prieur  eft  Cornmandataire ,  Se  les  Religieux 
font  gouvernez  par  un  Prieur  Cbuftral. 
Ils  ne  font  point  reformez ,  cependant'  ils 
doivent  vivre  en.  commun,  fuivant  l'Arrêt  du 
Grand  Conftil  de  l'an  i<î88.  qui  porte  auffi 
que  nul  n'y  fera  reçu  s'il  n'eft  de  famille  no- 
ble. Il  n'y  a  qu'une  feule  paroiffe.  3  Nantua, 
dont  ITglife  eft  Collégiale.  Le  Couvent 
des.  Religieufes  Bénédictines  eft  fort  pauvre, 
Se  nouvellement  établi.  •  Le  Collège  eft  oc- 
cupé par  quelque;  Prêtres  du  Séminaire  de 
Saint  Jofcph  de  Lyon ,  qui  montrent  aux  jeu- 
nes gens  a  lire,  à  écrire,  la  Grammaire  ,  Se 
les  principes  des  Humanités.  .  La  Seigneurie 
&  la  Terre  de  Nantua  font  fort  confidera- 
bles,  Se  dépendent  en  toute  Juftice  du  Prieu- 
ré. Voyez  Nanteuil,  N°.  «, 

NANTUATES,  Se  Antuates;  Cé- 
far  n'écrit  qu'une  feule  fois  Nantuates*,/  De  Befl. 
Se  trois  fois  Antuates  1»  ;  imis  dans  cesGll\L'b> 
trois  qçcafions  il  y  a  deux  fois  in  Antmm-\  Wd-  ^ 
ut  Se  unq  fois  m  Antttatiht,  toujours  N. 
avant  A  :  ce  n'eft  pas  le  paffage  fcul  du 
Livre  4.  qui  fait  juger  qu'il  faut  mettre  la 
lettre  N.  par  tout  Se  lire  in  Nam  motet  Se  in 
Nminéiibiiti  c'eft  encore  le  témoignage  dé 
tousksanciens  Géographes.  Plmei  .Strabon  W  Lib.  j.  c. 
Se  la  Table  Itinéraire  écrivent  tous  A/tm-*0- .. 
tmatet,  Nantit**,  Natuumi.   Mafbanus  à  la  * 
vérité  a  voulu  lire  Antuata  dans  le  Livre  3. 
Se  N4nttutu  dans  le  Livre  4,  Il  a  fait  plus  i 
il  a  placé  les  Antmatt  entre  les  AHaîrtgu 
Se  les  Mer  agi,  Se  mis  les  Ntmtuuei  à  Cons- 
tance. D'autres  encore  fe  font  avifez  de  met- 
tre les  NantHAtts  à  Nam  tu ,  Ville  du  Bugey;  ï 
mais  Jofcph  Scaliger  tourne  en  ridicule  cesi 
deux  opinions  ;  &  Sanfon  1  les  réfute  par  /  Rem.  for 
l'autorité  de  Pline ,  de  Strabnn  Se  de  U  Ta-li  Cinede 
blc  Itinéraire.    Ce  dernier  met  les  NtotMtttgi\?rufeaa* 
entre  les  AtUbtftt  Se  les  rtrttgri;  Se  c'efli 
b  place  que  femble  leur  affigner  céfar  ".«u».*: 
en  les  joignant  avec  les  Vtrugri  Se.  les  Setim*. 
mi,  qui,  Idou  cet  Auteur , habitoieot  depuis* 
D  1  Us 
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1«  confins  des  Allobroges ,  le  Lac  de  Genè- 
ve &  If  Rhône,  jusqu'aux  plus  hautes  Al- 
pes. 

«  Etat  delà    NANTWICH J,  Vilk  d'Angleterre  dans 

t'.  Til  h  Cheshirc  ou  le  Comté  *  Chefter.  Elle 
' p' 4  "  eft  remarquable  par  fes  Mines  de  Sel  i  c'eft 
où  fe  fait  le  meilleur. 

NANTZ,  ou  Nant ,en  Latin  Mtmtam; 
petite  Ville  ou  Bourg  de  France  dans  le 
Rouergue ,  au  Diocèfe  de  Vabtes.  Il  y  a 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  i  dé- 
die'e  à  St.  Pierre  :  l'Abbé  eft  Seigneur  du 
lieu  &  jouît  de  fir  nulle  livres  de  rente. 
t.NANUANGb,  Lac  de  k  Chine  dans 
s"4n'u-  h  Province  de  Xantung,  auprès  de  b  Ville 
de  Ven. 

«Mi,  ».  NANUANG  haute  Montagne  de 
la  Chine,  dans  la  Province  de  Queicheu,  au 
Nord  de  la  Ville  de  Queiyang.  Peu  de  per- 
fonnes  ofcnt  y  monter,  tant  elle  eft  efearpée. 

i  \Wt.  NANYANG  ««,  Ville  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Honan,  où  elle  a  le  rang  de 
fepriéme  Métropole  de  h  Province.  Elfe  eft 
de  5.  d.  15'.  plus  Occidentale  que  Pékin, 
fous  les  t,).  d.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Cette  Ville  eft  bâtie  fur  la  rive  Occi- 
dentale du  fleuve  Yo  ;  &  fon  territoire  palfè 
pour  le  plus  fertile  de  la  Chine.  On  y 
te  treize  Villes  : 


Ninyang, 
Chinpcing , 
Tang, 
Pieyang  » 
Tungpc, 
Nanchao, 


Ye. 


Tengo, 
Nitichtang , 
Sinye» 
Chcchuen , 
Yu  O, 
Vuyang, 


Le  territoire  de  k  Ville  de  Nanyang  eft  tout 
entouré  de  Montagnes  &  de  rochers;  8c  la 
Vilk  eft  féparée  en  deux  par  la  Rivière  de 
Kian,  qui  vient  du  côté'  du  Nord-Nord- 
Oueft.  Il  s'y  fait  un  grand  Négoce.  Cette 
Vilk  eft  un  peu  plus  petite  que  Naheung; 
mais  elk  n'eu  pas  (i  ruinée.  Du  côté  du 
Nord  il  y  •  an  Temple  blti  fur  k  pente  de 
la  Montagne.  Le  Pays  eft  coupé  de  Rivières, 
te  il  produit  une  îi  grande  abondance  de 
grains,  qu'on  pourrait  y  faire  fuMifter  de 
grandes  Armées.  L'Empereur  Youa  nnit 
ce  Pays  à  k  Province  de  lu.  C'était  k 
Royaume  propre  de  k  Famille  Hiaa,  avant 
qu'eue  envahit  l'Empire.  Sous  b  Famille 
Chcva ,  i)  s'appeOoit  Xinpe  t  les  Rois  çu 
s'en  emparèrent  enfuite;  &  après  eux  k  Fa- 
mi  Ue  H  an  k  pofféda.  Le  nom  qu'il  porte 
aujourd'hui  lui  a  été  donné  par  k  Famille 
Cina  :  celles  de  Sunga  &  de  Tanga  k  nom- 
mèrent Voncheu.  La  Vilk  de  Nanpng  eft 
tr« -peuplée  &  très-riche»  On  y  voit  des 
Edifices  magnifiques  Se  en  grande  quantité; 
on  remarque  entre  autres  neuf  Temples  dé- 
diez à  des  Héros.  Ce  qui  t  principalement 
illuftré  cette  ViOe,  c'eft  kféjour  qu'y  fit  un 
Roi  de  k  Familk  Taiminga. 

NAO.  Voyez  Anao. 

NAOPOURA,  Vilk  d'Afie,  dans  l'In- 
doufran  ,  au  Royaume  de  Decan ,  fur  les 
Frontières  des  Provinces  de  Candich  &  de 
Guzurate,  au  bord  Méridional  de  k  Rivière 
de  Tapti,  qui  coulant  delà  vers  l'Occident 
piflè  i  Surate.  La  Terres  des  environs  (ont 
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en  labour  ;  &  k  ris  dont  les  Campagnes  font 
couvertes  eft  k  plus  beau  qu'il  y  ait  dans 
toutes  les  Indes.  Il  a  un  goût  odoriférant, 
qui  n'eft  pas  commun  au  ris  des  autres  Pays. 
On  y  tait  auffi  quantité  de  cotton.  Il  y  ado 
cannes  de  fucre  en  divers  endroits;  &  les  gens 
à  qui  elles  appartiennent  ont  tout  un  mouli- 
net pour  brifer  les  cannes  &  un  fourneau  pour 
en  cuire  le  fuc. 

NAOUBAKHT  «  ,  Vilk  du  Pays  d'I-  *  f****- 
kk,  dans  k  Maverannahar.  Ce  Pays  - 
qui  eft  k  même  que  celui  de  Schah ,  s'étend 
depuis  les  confins  du  territoire  de  Naoubakht 
julqu'à  celui  de  Farganah. 

NAOUBENDANf,  nom  d'une  grande/ n»d. 
Campagne  déferre  &  ftérile  qui  s'étend  entre 
le  Pays  de  Fars,  qui  eft  la  Province  de  P«r- 
fe  proprement  dite,  &  celui  de  Khora/Tan. 

NAOUBENDGIAN  «,ou  Naoubbh-/  Ibîd. 
dichian;  Ville  de  k  Province  de  Fars, ou 
de  Perfe  proprement  dite.  Elk  a  été  bâtie 
par  Schabour  ou  Sapor  ancien  Roi  de  k  troi* 
fiéme  Dvnaftk  de  Perfe.  C'eft  auprès  de 
cette  Vilk  qu'on  trouve  un  petit  Pays  nom- 
mé Schibbavan.  Voyez  ce  mot.  Le  Géo- 
graphe Pcrfien  écrit  dans  (on  troifiéme  Cli- 
mat, que  la  Vilk  de  Naoubendgian  eft  au  (fi 
communément  appelle*  Casbah  Scha- 
bour ;  c'eft-a-cure  k  Vilk  ou  la  Bourrade 
de  Schabour.  ^ 

NAOUDIKHE  ,  Nation  'de  l'Amen- 

3ue  Septentrionale ,  dans  la  Louïfianc  ,  6c 
liée  des  Cénis. 

NAPjE  ,  Peuples  de  k  Scvrhie  ,  fekm 
Diodore  de  Sicik  b  :  ce  font  'les  Atyw  de  *      *•  «: 
Pline  i.  Voyez  Scytha.  *'•,  . 

NAPiEI,  Peuple  de  l'Epire,  félon  Etkn- 
ne  k  Géographe. 

NAPARIS,  Fleuve  de  k  Scytmc  Se  l'un 
des  cinq  qui ,  (don  k  témoignage  d'Hérodo- 
te k,  fc  jettent  dans  l'Ifter.   l'peucer  a  pré-*  Lîb-  *c; 
tendu,  que  les  Habitat»  du  Pays  nommoienr ^,,w 
ce  Fleuve  Dnieper;  mais  il  ne  parait  pas  queThdàw. 
k  Dnieper  fc  jette  dans  l'Ifter,  ce  que  fait  le 
Naparis. 

NAPATjE.  Voyez  Tanapa. 

NAPATHAL  Voyez  Nabathaa. 

NAPE  ,  ou  Napa,  Vilk  de  ÏIDe  de 
Lesbos,  félon  Etienne  k  Géographe,  qui 
cite  Helknicus  :  cependant  Strabon  ■  dit m  u*b'  f 
qu'Hellantcus  b  nomme  par  ignorance  Laps 
au  lieu  de  Napa.  Le  même  Strabon  ajoute 

Sie  cette  Vilk  étoit  dans  k  plaine  de  Me- 
ymna.  Voyez  Pytho. 
NAPEGUS,  petite  Vilk  ou  gros  Villa- 
gc  de  l'Arabie  heureufe  :  il  étoit  dans  le 
Pays  des  Elcfates ,  félon  Ptolomée  ■>.  •  Lib.  6. 

NAPES.  Voyez  Palî.  c.  7. 

N APHAT-DOR.  Voyez  N  b  v  h  a  t- 

SOli 

NAPHILUS,  Rivière  de  I* Arcadk ,  felon 
Paufanias  »;  c'eft  une  des  cinq  Rivières  qui'  8,c* 
fe  jettent  dans  k  Fleuve  Alphée.  '** 

NAPHTHUIM.   Voyez  Apric^ub 

PROPRE. 

NAPIS  ,  Village  de  Scythie ,  fuivant 
Etienne  le  Géographe.  Voyez  Pau. 

NAPITFA  p,  Ville  de  la  Calabre  dans  lef  ôW. 
Pays  des  Brutiens.    Barri  prérend  que  c'eft" 
aujourd'hui  la  Ville  d' Amantes  dans  k  Ca- 
bote Citérieure.  Mais  Scipion  Mazelk  dans 
fa  deftriprion  du  Royaume  de  Naples  fait 

voir 
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•  tAuSrai,  yoy.  *  que  Barri  fe  trompe  êc  qu'il  prend 


Dia.  Ed. 

l6«l. 


Mpcti*  pour  Afiourta  :  il  ajoute  que  Nam* 
Tucft  Château  de  la  Calabre  ulté- 

rieure au  Royaume  de  Naples,  dans  le  Gol- 
phe  Hipponmte ,  qui  cft  iuflï  nommé  Ntfiii- 
«n  &nmt  ;  vulgairement  U  Gtlfbt  dt  Sit.  Em- 
fhrmit  ,  environ  à  lix  milles  d'Hipponium 
ver»  le  Septentrion. 

NAPITINUS  SINUS.  Voyez  Hippo- 

NtATBS. 

NAPLES,  Ville  d'Italie,  la  Capitale  9t 


NAP.  i9 

Entre  les  Palais  dont  la  Ville  de  Naples 
eft  ornée,  celui  du  Viccroi  l'emporte  fur  tous 
les  autres.  Il  cft  Crue  fur  une  grande  Place  : 
la  façade  eft  régulière  ,  8c  ornée  de  trois 
Ordres  d'Architecture.  Elle  eft  longue  de 
près  de  quatre  cens  pieds;  &  cet  ouvrage  eft 
du  fameux  Fonrana.  Au  deflus  de  ce  Palais 
il  y  a  une  terraffe,  comme  a  la  plupart  des 
grands  Edifices  de  cette  Ville  &  d'où  l'on  a 
une  vue  charmante  fur  la  Mer ,  fur  tout  le  Port 


te  fur  les  Iflcs  voifines  e.  La  Phcc  qui  règne  t  Journal 
la  Métropole  du  Royaume  auquel  elte  donne   des  deux  côtez  de  ce  Palais  eft  des  plus  agréa-  'Tu£Voir' 
fon  nom.   Cette  Ville  eft  très-ancienne i>,  8c    Mes,  tant  parce  qu'elle  s'étend  jufque  lur  le fcj^J 
voy.  dlt*-^           d'jjjonj  parthenope  ;  i  caufe,  di-   bord  de  la  Mer,  que  par  les  deux  belles  Foo-p.  m. 
ne.  1.1.         rr     •iu„rr*  t.  n.  <~  niiwc  A™,  .il,  .a  .£.     r  .  .  /./ 
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fent  quelques-uns  qu'Ulyflè  &  fes  Compa-  taines  dont  elle  eft  omée.   La  première  a  été* 

gnons  s'étoient  échappez  des  douceurs  du  faite  par  le  Duc  de  Médina ,  Viccroi.  Elle 

chant  de  h  Sirène  Parthenope , cette  Nymphe  eft  la'  plus  belle  de  h  Ville.    Autour  de  fon 

mariuc  qui  fe  précipita  de  déléfpoir  &  fut  en-  gwnd  baflin  font  huit  Lions  d;  marbre,  qui 

terrée  à  Palatopoli*  :  d'autres  prétendent  qu'u-  font  autant  de  grands  jets  d'eau,  entre  les- 

ne  Parthenope, fille  d'Bumelcus  RoideThes-  quels  il  y  en  a  plufieurs  autres  petits.  Au 

falie  8c  petite-fille  d' Alcefte  ,y  amena  une  Co-  milieu  il  y  a  un  baflin  plus  petit,  oî»  quatre 

tonie  des  Etats  de  fon  pére  &  quelle  donna  hommes  montez  fur  des  Tigres  font  rejaillir 

(on  nom  à  cette  Ville  ,  qui  en  portoit  aupt-  autant  de  Fontaines,  8c  entre  eux  font  des  tê- 


t  Journil 

d'un  Voy. 
de  France 
«cd'hiiie. 
p.  fit. 


tes  de  difFérens  animaux,  qui  donnent  leurs 
eaux  d'une  manière  fort  ingenieufe  :  tout 
au  milieu  on  voit  une  tafle  ou  quatre  che- 
vaux marins  fbumiflent  de  l'eau  en  abondan- 
ce ,  ainfî  qu'nn  Neptune  par  fon  trident.  La 
féconde  Fontaine ,  qui  fert  d'ornement  à  la 
meme  place ,  eft  de  Gufman  aufil  Viceroi  t 
des  Dauphins  8c  des  chevaux  marins  y  for- 
ment différais  jets  d'eau.  Du  coté  de  la  Mer 
des  mots  à  l'extrémité  de  la  Place  qui  cft  devant  le  Pa- 
Qtioiqu'il   bis,  il  y  a  une  belle  urudrure  de  marbre  où. 

font  diverfes  ftatucs  ,  &r  au  milieu  un  baflin 
qui  reçoit  les  eaux  d'un  jet  d'eau  fort  élevé. 
L'eau  de  la  Fontaine  qui  eft  devant  le  Palais 
■eque  la  Vilie  de  Rome,  à  laquelle  néan-  cft  reçue  dans  un  aqueduc  fur  lequel  d'efpa- 
morns  elle  fe  fournit.  Elle  lai  garda  ton-  ce  en  efpace  font  des  Tigres,  des  Lions  8c 
jours  inviolabkment  la  toi  5  8c  ta  reconnois-  d'autres  animaux  qui  fe  donnent  de  l'eau  les 
fanec  les  Romains,  non  feulement  du  tems  uns  aux  autres}  8c  i  l'extrémité  de  cet  aque- 
dc  Coniuls ,  mats  encore  du  tetrn  des  Env  duc  eft  une  aurre  Fontaine  auffl  de  marbre , 
pereurs  ,  la  mirent  au  nombre  de  Villes  H-»  avec  diverfes  ftatuës.  H  y  a  encore  un  grand 
bres  8t  confèxlérées. 

La  beauté  de  fa  firuation,  la  quantité  de 


ravant  un  autre  qui  eft  aujourd'hui  inconnu 
c  L'Hiftoire  ajoute, que  lesCiimains  ayant 
détruit  cette  Ville,  de  peur  qu'elle  ne  s'éfcvât 
au  deflus  de  «lie  de  Cumes ,  furent  attaquez 
d'une  cruelle  pefte,  8c  avertis  en  même  tems 
par  l'Oracle, qu'elle  ne  cefleroit  point  jufqu'i 
ce  qu'ils  euflent  rebiti  la  Ville  dePmèfiope, 
8c  qu'ils  y  honoraflênt  le  tombeau  de  cette 
Déeflc  :  les  Cumains  remirent  cette  Ville  fur 
pied  8c  h  nommèrent  NRAt»otts, . 
Grecs  irffcK  Ville,  8t  *t*  neuve.  C 
en  foit,  il  paroît  par  ces  noms  Grecs  que' 
Naples  a  été  bâtie  par  des  Grecs.   Ce  qnteft 
encore  certain ,  c'eft  qu'elle  eft  plus  ancien- 


Noblefle  qu'on  y  voit,  la  multitude  de  fes 
Marclnnds ,  le  grand  nombre  de  fes  Palais,  la 
magnificence  de  fes  Eglifes,  tout  cela  la  rend 
d  M.ffon.p.  confid^ble.  A  Quoiqu'elle  ait  fou  vent  effluve" 
*8'         de  terribles  aiîauts ,  c'eft  encore  une  des  plus 


nombre  de  Maifons  qui  méritent  le  nom  de 
Palais  :  on  peut  mettre  de  ce  nombre  celles 
des  Ducs  de  Matalone.de  Gravina.d'Airola, 
de  la  Tour,  des  Princes  de  Ste.  Agathe,  de 
Mont-milet,  de  Botera,  de  Celkmare,  &c. 

U  n'y  a  qu'un  folle  qui  fépare  le  Palais 
du  Viceroi  d'avec  le  Château  neuf  :  il  y  a 


nobles  Villes  du  monde  &  peut-être  la  plus   mime  une  communication  par  le  moyen  d'u- 

«  pavée  d'un  ne  galerie  fécrete,  précaution  fage  &  néecs- 
Les  rues  font  faire  pour  le  mettre  en  fureté  en  cas  de  fedi- 
rion.  Ce  Château  eft  le  plus  fort  des  trois 
qui  font  \  Naples.  Il  eft  élevé  au  bord  de 
h  Mer  qui  le  baigne  de  tous  les  côtez.  C'é- 
toit  autrefois  un  Couvent  des  Frères  Mineurs 
de  l'Obfervance ,  &  on  le  nommoit  Saw*  AU- 
ri*  dtlU  Ntmié  ,  &  quelquefois  U  Ttrre 
M*€ftr*.  Charles  I.  Roi  de  Naples  trans- 
porta le  Couvent  à  l'endroit  où  il  eft  présen- 
tement •  &  fît  un  Château  de  cette  Tarn 
AUèffr*;  Alphonfe  I.  ou  les  Normans  plus 
de  deux  cens  ans  après  le  fortifièrent  :  Charles 
V.  y  ajoura  de  nouveaux  ouvrages,  &  Phî- 


également  beHe .  Elle  eft 
grand  Carreau  d'échantillon, 
droites  &  larges  pour  la  plupart  :  les  Maifons 
font  hautes ,  preique  toutes  à  toits  plats  8c 
d'une  ftrucrure  uniforme.  Rome  ,  Paris; 
Londres ,  Vienne,  Vcnife&  quantité  d'au- 
tres Villes  fâmeufes  ont  à  la  vérité  de  beaux 
Palais  ;  mais  ces  Pilais  font  entremêle*  de 
vilaines  Maifons  ;  au  lieu  que  Naples  eft  gé- 
néralement toute  belle.  La  Mer  y"  fait  un 
petit  Golphe  qui  l'arrofe  au  Midi.  Vers  le 
Nord  elle  a  de  riches  coteaux,  qui  montent 
infcnfiblement  à  la  Campagne  heureufe  :  l 
¥  Orient  c'eft  la  Plaine  qui  conduit  au  mont 
Véfuve,  &  à  l'Occident  c'eft  la  haute  Na« 
pies  ,  où  font  les  Grands  Chartreux  8c  le 
Château  de  St.  Erafme.  On  compte  com- 
munément qu'en  fuivant  les  murailles  de  la 
ViHe  Naples  a  neuf  railles  de  tour,  8f  qu'el- 
le en  a  dix-huit  milles  en  fuivant  fes  Faux- 
bourgs. 


lippe  II.  y  mit  la  dernière  main  &  en  fit  une 
place  de  bonne  défënfe.  En  continuant  le) 
long  du  rivage  de  la  Mer  on  rencontre  le  Châ- 
teau de  l'Oeuf,  ainfî  appellé  parce  qu'il  eft 
fur  un  plan  ovale,  qui  avance  dans  h  Mer. 
On  n'y  peut  aller  de  la  Ville  que  par  le  moyen 
d'une  levée  faite  de  main  d'hommes  deflus  la- 
»! 
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quelle  Tant  deux  ponts  .qu'on  lève  ou  qu'on 
ab.iilT:  fui  vint  le  befoin.  On  prétend  que  ce 
fut  le  fameux  Lucullus  Romain  qui  fit  bâtir 
ce  Château  ;  Se  que  c'étoit  une  de  fes  Mai- 
fons  de  plaifance.  Les  Princes  Normands, 
après  avoir  conquis  le  Royaume  fur  les  Sar- 
rafms  firent  une  fbrtcrelTe  de  ce  lieu.  C'eft 
un  amas  de  tours  rondes  &  q narrées ,  excel- 
lentes avant  l'invention  du  canon  Se  des  bom- 
bes ;  mais  qui  fêroient  aujourd'hui  une  foible 
refi  fiance  ,  fi  on  tes  atcaquoit  un  peu  vive- 
ment. Entre  ce  Chârcau  &  le  Mole  on  '.trou- 
ve la  Tour  de  St.  Vincent ,  ou  de  fit  R*gat- 
*J ,  parce  qu'on  y  renferme  les  fous  Se  les 
enfans  qui  ont  befoin  de  correction  s  c'eft 
une  greffe  Tour  ronde  fort  élevée ,  renfermée 
dans  un  ouvrage  à  plufieurs  faces.  Le  Châ- 
teau St.  Elme  ou  St.  Erme  cft  dans  I»  partie 
Occidentale  de  la  Ville ,  fur  un  rocher  fi  éle- 
vé au  deffus  de  la  Ville  qu'il  commande  les 
environs  auffi  bien  que  Naplcs.  Le  Roi  Ro- 
bert birit  cette  Forterefle  &  Charles  V.  y 
ajouta  de  nouveaux  ouvrages. 


»  Le  Ne 
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on  Pala:;  dans  la 


Voj.  d'Ita-  ruë  de  Tolède  ;  Se  il  a  fon  Tribunal  ,  (es 
a6*T  '  P  Prifons,  fon  Barigcl,  fes  Sbirres ,  en  un  mot 
T  tout  l'attirail  de  Judicaturc.  Comme  il  y  a 
bien  des  gens  qui  ont  leurs  caufes  commifes 
devant  lui ,  Se  qui  croient  en  être  quittes 
à  meilleur  marché  qu'aux  Tribunaux  fécu- 
licrs,  il  ne  manque  pas  de  befoone,  non  plus 
que  ceux  qui  travaillent  fous  lui.  Le  Col- 
lège de  l'Univerfîté  appelle  Studii  Novi  cft 
d'une  grande  beauté.  Le  bâtiment  cft  iro- 
menfe.  Les  ProfefTeurs  en  toutes  fortes  de 
Sciences  y  ont  leurs  Ecoles  Se  leurs  appartc- 
mens.  Leurs  appointemens  font  confîdérables 
Se  le  nombre  des  Ecoliers  eft  très-grand.  Il 
y  a  encore  d'autres  Collèges  ,  fans  compter 
ceux  qui  font  chez  les  Réguliers;  ce  qui  fait 
voir  que  les  études  Se  les  Sciences  fieurifTènt 
a  Nnples.  Le  Mont  de  pieté  a  auffi  été  bâti 
par  le  Chevalier  fontana.  Le  nom  de  cet 
Edifice  fait  connoître  fon  ufage  Se  fon  utili- 
té dans  une  Ville  qui  étant  auffi  peuplée  ne 
manque  pas  de  renfermer  bien  des  geôs,  qui 
fans  ce  fecours  charitable  feroieni  bientôt 
réduits  à  la  demkrc  mifére  Se  peut-être 
pour  toujours.    On  y  obférve  les  mêmes  ré- 

Sles  &  les  mêmes  fbrmalitez  o^ue  dansk  mont 
e  Rome  ;  Se  tout  s'y  palfe  avec  un  extrême 
fecret  &  une  fidélité  à  toute  épreuve.  Bien 
des  gens  riches  y  dépotent  leur  argent,  afin, 
qu'il  y  foit  plus  en  Hirctc  que  chez  eux,  Se 
qu'il  foit  preté  aux  pauvres  fans  intérêt.  On 
a  remarqué  à  l'occafîon  de  ce  mont,  que  dans 
les  plus  grands  troubles  Se  dans  les  féditions  les 
plus  vives  qu'il  y  a  eu  tant  de  fois  dans  cet- 
te Ville,  les  partis  les  plus  oppofez  &  les  plus 
avides  de  butin ,  ont  toujours  refoeété  ce  lieu, 
Se  ne  fc  font  jamais  avîfez  d'y  faire  la  rnoin-, 
dre  violence  :  au  contraire  ils  y  meuoient 
des  Sauvegardes;  Se  les  Mi  ni  lires  de  ce  lieu 
de  charité  fàifbient  leurs  fonctions  auffi  tran- 
quillement ,  que  fi  la  Ville  avoir  été  dans  la 
*  Miflôn  P^us  Profort(k  ?ûx  L'Académie  où  l'on 
p.  xf.  '  enfeigne  a  monter  a  cheval, les  Couvens.les 
Hôpitaux  ,  l'Arfcnal  Se  les  Magafins  pour 
les  Galères  font  encore  autant  d'Edifices  con- 
fîdérab'.es.  Mais  ce  qui  paroît  le  plus  ex- 
traordinaire à  Naplcs,  c'eft  le  nombre  Se  la 
magnificence  des  Eglifes.    Cela  futpaffe  l'i- 
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Si  on  veut  voir  de  beaux  mor- 
ceaux d' Architecture ,  il  faut  vifîter  les  Egli- 
fes :  il  faut  voir  les  Chapelles, les  Autels , les 
tombeaux  s  «1  ry  a  à'  la  vérité  peu  de  bt'.le<î 
façades  d'Eglifes  à  Naples  :  prcfque  toute  la 
beauté  eft  en  ded-ins.  Si  on  veut  voir  de  ra- 
res peintures,  de  la  fculpture  Se  des  charre- 
tées de  vafesd'or  &  d'argent,  il  ne  faut  qu'en- 
tra dans  les  Eglifes.  Les  voûtes,  les  lambris, 
les  murailles;  tout  eft,  ou  revêtu  de  mar- 
bres précieux  &  aniftement  rapportez;  ou  i 
compartimens  de  bas  reliefs  Se  de  menuiferie 
dorée  Se  enrichie  des  ouvrages  des  plus  fa- 
meux Peintres.  On  ne  voit  par  tout  que 
jafpc,  que  porphyre,  que  Mofaïque  de  tou- 
tes façons,  que  chef-d'Œuvres  de  l'Art.  Que 
l'on  paffé  d'une  Eglife  à  l'autre, on  fc  trouve 
toujours  nouvellement  furpris. 

L'Eglifc  Profeûe  des  Jésuites  entre  autres 
cft  une  pièce  admirable  :  le  Dôme  cft  peine 
de  la  main  du  Cavalier  Lanfranc,&  de  quel- 
que côté  qu'on  fe  tourne  dans  ce  fuperbe 
Edifice,  tout  y  eft  chargé  dWichiffcmens, 
qui  difputent  enfemble  de  prix ,  depuis  le  pa- 
vé jufqu'à  k  voûte.  C'eft  la  même  chofè 
a  Stc.  Marie  de  l'Annonciade.  On  peut  di- 
re que  ce  Vai fléau  cft  d'une  éclatante  beauté: 
c'eft  11  qu'on  voit  auffi  ce  fameux  Hôpital, 
dont  le  revenu  monte  à  plus  de  deux-cens 
mille  Ecus.  Ces  quatre  vers  fe  lifent  fur  la 
porte  : 

Lac  ptteri»,  dtttm  immftit,  velmmaut  tmiicit , 
Daiijue  mtJtUm  egrit ,  htc  tpmlent*  dtmms. 

Hittc  mur ùi  fier*  tfi  OU,  qm  nttft* ,  pmùcA, 
Et  l*àm  ;  Orbu  va*  medcU  fuit. 

Tout  eft  encore  riche  Se  furprenant  à  St. 
Philippe  de  Neri,  a  Santa  Mana  U  Nrnn*', 
à  St.  Severiu  ,  à  St.  Paul;  a  St.  Domini- 
que ,  à  l'Eglûe  &  au  Monaftére  du  mont 
Olivet,  aux  SS.  Apôtres,  à  St.  Jean  Car- 
bonara,  à  la  Cathédrale,  à  l'Hofoitaiertc ,  à 
Stc.  Marie  de  k  Santé,  &  en  plut  de  trois 
cens  autres  Eglifes ,  dont  k  plupart  renfer- 
ment des  Treforsflc  des  Sacrifries  où  l'on  voie 
des  richefles  immenfes.  Par  exempk  dans  k 
Sacriftie  des  SS.  Apôtres ,  Eglife  qui  appar- 
tient aux  Théatins,  on  trouve  quatorze  gran- 
des armoires ,  a  doubles  battans ,  toutes  rem- 
plies de  Vaiffelle  de  vafes  facrez  d'or  Se  d'ar- 

rt,  Se  d'autres  chofes  précieufes.  La  gran- 
Chartreufe  de  St.  Martin  eft  un  lieu  ex- 
traordinairement  rempli  de  chofes  rares  &  ma- 
gnifiques. On  affure  que  fous  un  feul  Pria~ 
r*t  ,  il  y  fut  dépenfé  jufqu'à  cinq  cens  mil- 
le ducats  en  argenterie ,  en  tableaux  &  en 
ouvrage  de  fculpture.  Leur  Eglife  n'eft  pas 
des  plus  grandes;  mais  eue  n'a  aucune  par- 
tie qui  ne  mérite  d'être  admirée.  On  ne 
peut  rien  ajouter,  ni  au  prix  de.k  matière, 
ni  à  l 'excellence  de  l'ouvrage  tout  y  cft  fini 
Se  d'une  beauté  exquife.  La  Nativité  du 
Guide, dans  le  Choeur  de  cette  Eglifceftune 
pièce  ineftimabk.  Les  quatre  tableaux  de  la 
Cène,  qui  fc  voient  dans  k  même  lien  font 
de  l'Efpagnolet  ,  d'Ann.  Carache,  de  Paul 
Véronèfe  Se  du  Cavalier  Maflimo.  Le  Cloî- 
tre a  too.  pas  en  quarré  :  tout  k  pavé  eft 
de  marbre ,  rapporté  en  rinceaux  Se  en  .autres 
ornemens  de  cette  forte;  Se  les  quatre  galeries 
font  foutenucs  de  foixante  colonnes  d  une 

feule 
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feule  pièce  d'un  l*au  marbre  blanc  de  Car- 
:.  Les  Religieux  font  agi  c.'blemcnt  logez  , 


&  l'appartement  du  Prieur  cft  digne  d'un 
1>rinee.  Les  diverfes  vui-s  qu'on  découvre 
de  cette  hauteur  fufpcndent  Vefprit  en  admi- 
mion.  On  voit  I»  Mer  5c  plulians  Iflesî 
.  ©o  peut  eonfidcrer  diftinftement  U  grandtur 
de  Naples,  avec  fes  Chtoeaux  ,  fon  Port, 
fort  Mole  Se  fon  Fanal.  On  fc  plaît  â  regar- 
der les  Jardinages  ,  qui  environner*  la  Ville 
&  les  Châteaux  fertiles  qui  moment  lia  Cam- 
pagne qu'on  appelle  heureufe.  Si  on  jette  les 
yeux  d'un  autre  côté, en  fui vant  le  rivage ,  les 
Smuoiitrz ,  qui  fe  mêlent  réciproquement  »- 
vec  les  petits  Caps ,  que  cette  paifiblc  Mer 
arrofe  ,  Se  les  jolis  Villages  dont  cette  côte 
eft  parfcmce ,  on  a  des  objets  tout-a-fait  agréa- 
Mes.  Un  peu  plus  loin  l'air  s'épaiffit  des 
horribles  fumées  du  Véluve.cV  l'on  voit  tout 
à  plein  cette  affrculc  Montagne. 

Les  Reliques, les  Statuè's  Se  les  Images  mi- 
racukufe*  font  en  fi  grand  nombre  qu'il  n'eft 
pas  poffible  de  les  détailler.  T'en  donnerai 
feulement  une  idée.  A  Ste.  Reftitura,  qui 
étoit  autrefois  l'Eglife  Cathédrale ,  on  confer- 
▼e  un  Crucifix  miraculeux  fait  par  un  Aveu- 
gle; &  une  Image  de  la  Vierge  s  cette  Ima- 
ge eft  faite  ï  la  Mofatque  ;  Se  elle  eft  la 
première  i  laquelle  on  aie  rendu  un  culte  re- 
ligieux en  toute  l'Italie  :  A  St.  Laurent  des 
Francifcains  Conventuels  dans  la  Chapelle  de 
Y  Eut  fow»,il  y  a  une  Imxg:àtjcf*i-Cbrijf, 
qui  ayant  été  frappe'  d'un  coup  de  poignard , 
faigrta  &  porta  la  main  droite  fur  fa  plaie  t  A 
St.  Marcellin,  il  y  «  une  autre  Imagedcjr- 
fiu-Chrifi ,  qui  s'appesantit  fur  un  tronc  de 
Colonne  Se  qu'on  fut  obligé  d'y  laiffêr.  On 
garde  \  St.  Louis  du  Palais  une  allez  rai  fon» 
nable  quantité  du  lait  de  la  Ste.  Vierge  5  Se 
ce  lait  devient  liquide  dans  toutes  les  Fêtes  de 
Notre-Dame.  A  h  Cathédrale ,  le  fang  de 
St.  Janvier  bouillonne  toutes  les  fois  qu'on 
l'approche  de  U  chiffe  où  cft  le  corps  de  ce 
Saint.  Le  fâng  de  St.  Jean  Boptiltc,  qui  eft 
à  Std.  Atari*  Don**  Romita,  fait  la  même 
chofe,  pendant  qu'on  dit  la  M  elle  de  1a  dé- 
collation de  ce  Saint.  A  St.  Dominique  Ma- 
jeur  on  voit  le  Crucifix  ,  qui  dit  un  jour  \ 
Sx.  Thomas  d'Aquin  :  Etnt  fcrip0i  Je  me 
Tboma  ,  ejx.tm  erg*  mrrcidim  accipics  !  8c  au- 
quel St.  Thomas  répondit  :  iVw  *li*m  niji 
U  if/km.  Un  autre  Crucifix ,  qui  eft  dans 
TEglifc  des  Bénédictins,  parla  auffi»  dit-on, 
au  Pape  Pie  V.  Celui  de  Ste.  Marie  des  Car- 
mes bai  (Ta  la  tête  à  la  vue  d'un  boulet  de  Ca- 
non qui  la  lui  alloit  emporter  :  ce  fut  en 
1419.  lorfquc  Don  Alfonfe  d'Arragon  tenoie 
Naples  affiégée  :  le  boulet  ne  fît  qu'abattre 
la  Couronne  du  Crucifix.  A  l'Eglife  de  St. 
Agnello  ,  dans  la  Chapelle  de  la  Maifon  de 
Monaco  ,  on  voit  un  Crucifix  qui  1  encore 
p*lé,  a  ce  qu'on  prétend. 

-St.  Janvier  Evèque  de  Benevent  eft  de- 
Jpph^de»    venu  Patron  de  la  Ville  de  Naples,  où  l'on 
Sainu-p.    a  tranfoortc  fon  Corps.  Celui  de  St.  Sofie 
iii-         Diacre  de  Mïféne,  après  la  ruine  de  cette 
Ville  par  les  Sarrafins  fut  tranfporté  à  Na- 

5 les  vers  l'an  910.  Se  mis  dans  l'Abbaye 
e  St.  Severin.  Le  Corps  de  St.  Severin, 
Apôtre  de  Bavière  Se  d'Autriche  cft  a  Na- 
ples, dans  l'Abbaye  de  fon  nom.  On  l'y 
apporta  ,  vers  l'an  910.   On  le  fait  Eve- 


que  de  Naples  mal  à  propos.  5r.  Quod» 
vutt-Dcus  ,  Evéque  de  Carthage ,  après  h 
prife  de  fa  Ville  par  les  Vandales,  aborda  a 
Naples  avec  plufîcurs  Prêtres  fur  des  Vais- 
feaux  brifez.  St.  Gaudiofe  Evcque  Airi- 
c«in  &  d'autres  Confcffêurs  pcrlécutez  pir 
les  Vandales  au  cinquième  fiécle,  fc  réfu- 
gièrent à  Naples  Se  y  moururent.  St.  Jean 
fut  Evcque  de  Naples  au  neuvième  fieVIc 
&  mourut  en  8f$.  La  Ville  l'a  mis  ou 
rang  de  fes  Patrons.  St.  Thomas  d'Aquin 
fut  auffi  mis  au  nombre  dis  Patrons  Se  dîs 
Protecteurs  de  la  Ville  de  Naples,  l'an  160?'. 
par  le  Pape  Clément  VIII.  St.  Gaétan  de 
Thienne  ,   Inftitutcur  d:s  Théatins  mou- 


rjrt  a  Naples  l'an  1547.  dans  la  Maifon  de 
établi  :  fon  corps  y  cft 

enterré. 


l'Ordre  qu'il  avoit 


k  A  l'exception  d'un  certain  nombre  de 1 
rues,  de  médiocre  largeur,  qui  aboutiffent17*' 
au  Port,  prefque  toutes  les  autres  font  lar- 
ges &  autant  droites  ,  qu'il  a  ére  poffible 
de  le  pratiquer  dam  une  Ville  où  il  y  a  & 
monter  considérablement.  Mais  ce  qu'on 
trouve  \  Naples  &  ce  qu'on  ne  trouve 
point  dans  toutes  les  autres  grandes  Villes 
d'Europe;  c'eft  que  toutes  les  Maifons  font 
belles  ,  avec  des  toits  la  plupart  en  renaffe, 
8c  où  il  y  a  des  loges  pour  prendre  le  frais. 
Les  Maifons  des  particuliers  ne  font  point 
affront  aux  Palais  qu'elles  accompagnent.  Le 
pavé  des  rués  eft  grand ,  parfaitement  bien 
entretenu  ,  Se  très-propre.  Outre  le  foin 
qu'on  a  de  balayer  les  ruc's ,  on  les  inond; 
pour  les  rafraîchir,  Se  ces  torrens  d'eau  em- 
portent avec  eux  toutes  les  ordures.  U  a 
déjà  été  parlé  de  quelques  fontaines  ;  il  y 
en  a  de  tous  côtez  &  toutes  ont  quelque 
chofë  de  beau  Se  de  fingulier  dans  leur  fi- 
gure Se  dans  leur  matière':  a  peine  en  trou- 
vera-r-on  cinq  ou  fix  qui  ne  mériteront  pas 
l'attention  des  curieux. 

Cette  abondance  d'eau  n'cmpOche  pis  qu'il 
n'y  ait  un  tris-grand  nombre  de  gens  qui  ga- 
gnent leur  vie  à  vendre  de  l'eau  aux  paffam , 
foit  pour  fe  dcfaltcrer  foit  pour  fc  rafraîchir. 
Quand  c'eft  pour  ce  dernier  ufage.ils  préfen- 
tent  une  jatte  de  fayence  fort"  propre  pleine 
d'eau  fraîche:  on  fc  lave  le  vifage  Se  la  bou- 
che ;  on  en  tire  par  le  nez  ,  &  on  fe  lave  les 
mains. 

Le  meilleur  favon  &  les  meilleures  favnt 
nettes  fe  font  h  Naples.  On  y  a  auffi  des 
manufactures  d'étoffes  de  foie  de  toutes  for- 
tes, de  bas,  de  bonnets,  de  carrùfolcs ,  Se (2 
H  y  en  a  auffi  de  toile  ,  de  cotton  Se  de  lai- 
ne. La  rue"  des  Orfèvres  peut  paffer  pour 
la  plus  riche  de  la  Ville.  Rien  n'eft  plus 
beau  que  les  boutiques ,  les  atellicrs  Se  Ls 
mapazins  de  ces  ouvriers.  Ils  excellent  fui* 
tout  dans  l'argenterie  d'Gghfc  ;  parce  qu'ils 
en  font  beaucoup  ,  ils  fc  perfectionnent  dans 
ce  genre  d'Ouvrage. 

La  Juftice  ctoit  tres-lcVérc  du  tertv  que 
les  Elpagnols  étoient  les  maîtres  de  Naples  : 
elle  l'eft  peut-être  encore  davantage ,  a  pria- 
ient que  cette  Ville  cft  entre  les  mains  des 
Allemands,  qui  font  d'étranges  maîtres,  biea 
difficiles  \  contenter. 

Pour  faire  voir  les  richeffës  prodigieutes  de 
Naples ,  il  n'y  a  qu'a  eonfidcrer  les  depen- 
fes  exceflives  qu'elle  eft  obligée  de  faire  pour 

l'en- 
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l'entretien  du  Viceroi ,  de  fa  Cour  Se  de  fis 
Gardes ,  pour  les  Gamifom  &  le*  Officiers 
&  pour  le  nombre  exorbitant  de  Prêtres  ,  de 
Religieux  &  de  Rcligicufcs,  qui  font  dans  b 
Ville  &  aux  environs.  On  compte  dix-huit 
Couvens  de  Dominicains ,  &  huit  Monaftc- 
res  de  RcUgieufcs  de  l'Ordre  de  St.  Domi- 
nique ;  huit  Couvens  d'Auguftins  &  cinq 
d'Auguftincs  ;  huit  de  Carmes  &  cinq  de 
Carmélites  ;  deux  de  Chartreux  ;  deux  de 
Cclcftins  ;  cinq  de  Chanoines  Réguliers  Se 
un  de  ChanoinefTes  ;  un  de  Bénédiâins  ; 
cinq  de  Bénédictines  ;  un  d'Olivetains  ;  qua- 
tre de  Minimes;  trois  de  Servîtes;  un  de  Jero- 
nimitains  ;  un  de  Camaldules  ;  un  de  Bafîléens  ; 
un  de  Moines  de  Monte  Virgini  ;  fix  de  Théa- 
tins;  un  de  Théatines  ;  trois  de  Clercs  réguliers  ; 
trois  de  Clercs  appeliez  Miniftrcs  des  Infir- 
mes; fix  de  la  Compagnie  de  Jefus;  trois  de 
Clercs  appeliez  Optrarii  pii  ;  trois  de  Barna- 
bites  ;  quatre  appeliez  Scbolt  pU  ;  un  de  So- 
mafques  :  cinq  de  Pères  de  b  Mercy  Ef- 
pagnob  ;  deux  de  Religicufcs  Efpagnoles; 
deux  de  Clercs  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  Luques  ;  cinq  Confervatoircs  de  Gar- 
çons; vingt-neuf  de  filles  &  de  femmes;  on- 
ze Hôpitaux  ;  cinq  Séminaires  d'Ecclefiafri- 
ques  ;  quatre  Paroiffcs  principales,  ayant  ti- 
tre de  Bafiliques  ;  trente-deux  autres  Parois- 
fes  ;  foixante  Se  dix  autres  Eglifes  ou  Cha- 
pelles, dclTcrvics  par  des  Prêtres  féculicrs,  & 
plus  de  cent  trente  Chapelles  de  Confrairics, 
ou  Oratoires.  Un  fi  grand  nombre  d' Egli- 
fes &  de  Couvens  fuppofe  un  très-grand  nom- 
bre de  perfonnes.  Il  va  jufqu'à  trois  cens 
mille  ames  ;  ce  qui  eft  confiderable  ;  quoi- 
que bien  au  deflbus  de  te  que  l'on  en  débite 
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eft  dans  le  Cloître  des  Auçuftios.  Ceux* 
de  b  Nobleflc  choififlent  clucun  tous  les 
ans  un  Chef  a  qui  on  donne  le  nom  d'E- 
lu ;  mais  le  Chef  du  Siège  du  Peuple  eft 
nomme  par  le  Viceroi,  &  demeure  en  char» 
ge  tant  qu'il  pkit  à  celui  qui  l'a  nomme.  *«  M&W; 
Ceft  une  chofe  incroyable  que  b  quantité  .Y0'-  <M|*! 
de  gens  de  Juftice  &  de  Pratique  qu'il  y  \£  ** 
a  dans  b  Ville  de  Naples.  Tout  le  mon- 
de fait  b  réponfc  du  Marquis  C*rpi»  a  In- 
nocent XI.  lorfquc  ce  Pontife  le  fit  prier 
de  lui  fournir  trente-mille  têtes  de  cochon. 
Je  ne  faurois  fournir  tant  de  cochons,  dit  le 
Marquis  ;  mais  fi  b  Sainteté  a  befoin  de 
trente  mille  Avocats ,  je  les  ai  tous  prêts  à 
fon  fervice.  Ces  fortes  de  gens  ne  man- 
quent pas  d'occupation  Si  Naples.  Il  y  a 
peu  de  perfonnes  de  confideration  qui  n'a- 
yent  quelque  procès.  On  dit  communé- 
ment que  lorfqu'un  Cavalier  Napolitain  n'a 
rien  à  faire  ,  ce  qui  arrive  Couvent ,  il  fe 
renferme  ferieufement  dans  fon  cabinet  cV  fa 
met  à  feuilleter  fes  papiers,  pour  voir  s'il 
ne  peut  point  commencer'  quelque  procès  Se 
tourmenter  fes  voifins  :  tant  a  changé  le  gé- 
nie de  ce  Peuple  depuis  le  tems  de  Stacc>-!*  : 


La  Nobkfîe  de  Naples  eft  divifée  en  deux 
Gaffes  principales.  La  prémiere  qui  eft  di- 
vifée en  cinq  Sièges,  qu'on  appelle  U  Stçgi, 
&  qui  a  l'adminiftration  de  la  Police  de  la 
Ville  :  b  féconde  qui  ne  veut  point  fe  mêler 
des  affaires  publiques  &  qui  par  conféquent  n'eft 
ni  inferite  ni  cnrollée  dans  les  Sièges.  Ces 
Sièges  ou  lieux  d'affcmblée  font  des  Salons 
magnifiques ,  accompagnez  des  autres  pièces 
nécefTaires  ,  où  b  Nobleflc  fe  rend  pour  trai- 
ter de  fes  affaires  particulières  &  de  celtes  de 
fon  reffort.  Ce  font  à  proprement  parler  des 
Tribunaux  ;  car  elle  eft  chargée  de  beaucoup 
de  détails;  comme  de  b  çonfervarion des  Pri- 
vilèges, Franchifes  Se  Immuni tez  de  b  ViDe, 
du  foin  d'y  maintenir  l'abondance  ,  chofe 
abfolumcnt  néceflaire  pour  contenir  dans  le 
devoir  un  Peuple  naturellement  mutin  Se  vo- 
lage ;  de  mettre  les  taxes  aux  vivres  &  à  tou- 
tes les  denrées ,  de  châtier  ceux  que  l'on  fnr- 
prertd  en  contrebande ,  d'empêcher  qu'on  ne 
mette  de  nouveaux  impôts  fans  fon  agrément. 
Elle  eft  encore  chargée  de  l'entretien  8c  de  la 
réparation  des  murailles  de  la  Ville  ,  des  ac- 
queducs ,  du  pavé  des  rués  ,  des  édifices 
publics  &  de  quantité  d'autres  chofes  qui 
regardent  le  bien  public.  Les  Sièges  de  b 
Noblefïc  font  b  Porte  Capuane ,  le  Nido, 
la  Montagne  ,  le  Port  Se  b  Porte  -  neuve. 
On  les  appelle  ainfi ,  parce  que  les  Salons  ou 
Tribunaux  font  voifins  de  ces  lieux-là.  Le 
Peuple  a  auffi  un  Siège  pour  veiller  à  fes 
intérêts  particuliers  &  pour  empêcher  qu'il 
oc  foit  opprime  par  b  Nobleflc.   Ce  Siège 
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Un  autre  point  fur  lequel  ils  n'ont  guère 
changé,  c'eft  la  parefTe.  Les  habiuns  de  Na- 
ples ont  toujours  été  réputez  très-pareffeux  » 
Se  très-voluptueux.  Ces  défauts  pourroienc 
bien  venir  en  partie  de  b  grande  fécondité 
du  Pays  ,  qui  ne  leur  rend  pas  le  travail  fi 
néceflaire  ,  Se  en  partie  du  Climat  qui  reE- 
che  les  fibres  de  leur  corps  &  difpofê  le  Peu- 
ple a  une  humeur  fainéante  Se  indolente.  De 
quelque  côté  que  ceb  vienne,  les  Napolitains 
etoient  autrefois  auffi  fameux  à  cet  égard 
qu'aujourd'hui.  Horace  dite  t  Epia. y. 


Otfofit  Nttpelii. 
Ovide  dit  b  même  chofe  J  t 


Et  in  Mid 
P.mbe*ep<n. 
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La  Bais  de  Naples,  eft  b  plus  agréa-' 
ble  que  l'on  puiflè  voir.  Elle  eft  prefque 
ronde  ,  d'environ  trente  milles  de  Diamètre. 
Les  côtez  font  couverts  de  forêts  &  de  Mon- 
tagnes. Le  haut  Promontoire  de  Surrentum 
fèpare  cette  Baie  de  celle  de  Salernc.  Entre 
l'extrémité  de  ce  Promontoire  Se  l'Ifle  de 
Caprèc  ,  b  Mer  entre  par  un  Détroit  large 
d'environ  trois  milles.  Cette  I  fie  eft  comme 
un  vafte  Mole ,  pour  rompre  b  violence  des 
vagues  qui  entrent  dans  b  Baie.  Elle  eft  en 
long  &  prefque  dans  une  ligne  parallèle  a  Na- 
ples. La  hauteur  exceffive  de  Tes  roches  fert 
d'abri  contre  une  grande  partie  des  Vents  6c 
des  Ondes.  Cette  Baie  eft  appellée  k  Crd- 
ut  par  tes  anciens  Géographes,  probablemene 
à  caufè  de  fa  reftcmbbncc  ï  une  boule  ronde» 
à  moitié  pleine  de  quelque  liqueur.  Peut-être 
que  Virgile,  quicompofa  a  Naples  une  partie 
de  fon  Enéide  prenoit  de  cette  Baie  le  plan  de 
ce  beau  Havre  dont  il  donne  bdefeription  dans 
fon  premier  Livre  ;  car  le  Port  Libyen  n'eft 
que  b  Baie  de  Naples  en  petit. 

EJI 
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Le  Mole  eft  large  Se  fort  long.  Il  paroit 
ancien:  il  a  une  bràfl<lie  en  retourd'équerre, 
à  un  bout  de  laquelle  cA  b  Tour  de  la  Lan- 
terne, autrement  le  Fao*l  où  l'on  doit  allumer 
des  feux  pour  diriger  les  Vaiffcaux,  qui  veu- 
lent s'approcher  pendant  la  nuit.  L'autre  ex- 
trémité eft  chargée  d'une  batterie  fermée  en 
forme  de  Tour  quarrée  baffe.  On  l'appelle 
le  Fort  St.  Jacques.  Tous  les  bitimens  mouil- 
lent à  couvert  de  ces  deux  branches.  La 
Douane  eft  vis-à-vis.  Elle  a  une  pbce  de 
grandeur  raifonnable ,  avec  trois  ou  quatre 
petites  jettées  ,  accompagnées  de  degrés 
pour  la  commodité  du  débarquement  des 
chaloupes.  Il  y  a  une  petite  chapelle  à  un 
bout  dè  cette  place. 

x.NAPLES,(le  Royaume  de)  grande  Con- 
trée d'Italie  ,  dont  il  occupe  toute  la  partie 

Lbmmm  M«idionllc  b-  11  cû  ko™*'  »•»  Nord-Oueft 
céop.mx.?11  l'Et**  Ecdélîaftique ,  Se  par  la  Merde 
tT.».p-jrj7-tous  les  autres  cdtez.  Cet  Etat  le  plus 
grand  de  l'Italie  paffa  dans  le  cinquième  fié- 
cle  de  la  domination  des  Romains  à  celle  des 
Goths  :  enftùte  les  Lombards  en  furent  les 
maîtres  ,  jufqu'a  ce  que  bur  Roi  Didier  eut 
«té  vaincu  Se  pris  par  Charlemagne.  Les 
enfans  de  ce  grand  Empereur  partagèrent  cet 
Eut  avec  les  Grecs,  qui  n'y  voulurent  point 
de  compagnons  &  prirent  la  part  des  autres. 
Les  Sarrafins  leur  en  enlevèrent  une  grande  par- 
tie vers  b  fin  du  IX.  ficelé  &  au  coramence- 
jnent  du  X.  Ils  y  étoient  très-puilTans  lorf- 
que  dans  le  fiéele  fuivant  les  enfans  de  Tan- 
créde ,  Gentilhomme  Normand ,  les  en  chas- 
férent.  Les  defeendans  de  ceux-ci  y  régnè- 
rent jufqu'a  Guillaume  III.  qui  ne  biffa 
point  d' enfans.  Confiance  fille  pofthume  de 
Roger  Duc  de  b  Pcjuilk  ,  porta  cette  riche 
fucceffion  à  l'Empereur  Henri  VI.  Après  b 
mort  de  Conrad  leur  petit-fils  en  1157. 
Mainfroi  fon  frère  bâtard  ,  fut  reconnu  pour 
l'on  héritier  :  mais  Charles  de  France  frére  de 
St.  Louis,  Comte  d'Anjou,  de  Provence, 
&c.  ayant  été  inverti  du  Royaume  de  Na- 
pics  &  de  Sicile  par  le  Pape  Clément  IV.  en 
iitfj.  défit  &  tua  Mainfroi  l'année  fuivtnte 
&  fit  couper  b  tête  à  Conradin,  fib  deCon- 
xad,  U  io.  Octobre  1169.x  il  avoit  pris  ce 
jPnncc  dans  une  Bataille  près  du  Lac  Cebno 
le  a).  Août  de  l'année  précédente.  Pierre 
III.  Rot  d'Arragon,  qui  avoit  époufé  Cons- 
tanec  fille  de  Mainfroi ,  fit  égorger  tous  les 
François  en  1181.  le  jour  de  Pâques,  au  pré- 
xnicr  coup  du  fonde  Vêpres,  d'où  ce  maffacre 
a  é(é  appellé  Ut  VTfru  Siùlitmtt.  Cette 
cataftrophe  commença  les  fameufes  querelles 
fies  cWux.Maifoos  d'Anjou  cY  d'Arragon.  La 
première  eut  mût  Tes  divifions  panicuUeres: 
la  Reine  Jeanne  petite-fille  de  Robert ,  ayant 
adopté  par  fon  Teftament  du  29.  Juin  1  \  80. 
Louis  de  France  I.  du  nom,  Duc  d' Anjou, 
&  devenu  par  la  Chef  de  b  féconde  branche 
d'Anjou  à  Naples  ,  Charles  de  Duras  fon 
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cou  fin  s'établit  fur  le  Trône,  d'où  fon  com- 
pétiteur fit  fes  efforts  pour  le  faire defeendre. 
Jeanne  II.  pu  Jeanne'.ic  fille  de  Charles ,  ra- 
fraîchit les  prétentions  des  Arragonois  ,  en 
adoptant  Alphonfe  V.  Roi  d'Arragon  l'an 
1410.  ce  qu'elle  fit  en  luine  de  ce  que  le  Pa- 
pe Martin  V.  avoit  donné  trois  ans  aupara- 
vant  l'inveftiture  du  Royaume  à  Louis  III. 
petit-fils  de  Louas  I.    Il  eft  vrai  que  cette 
Princcffc  pénétrée  de  l'ingratitude  d' Alphon- 
fc ,  révoqua  cette  adoption  par  fon  Tefta- 
ment  fait  le  ta.  Février  14^4.  &  reconnut 
René  d'Anjou ,  fils  de  Louis  pour  fon  Suc- 
ceffeur.    Ce  Prince  qui  avoit  encore  lieu  de 
prétendre  au  Royaume  d'Arragon  par  fa  mè- 
re Yolande  ,  fut  contraint  de  borner  fa  pré- 
tentions à  ce  qu'il  poffédoit  en  France  ;  Se 
ayant  vu  mourir  tous  fes  enfans  avant  lui, 
il  biffa  fes  Etats  a  Charles  fils  de  fon  frère 
de  même  nom,  Comte  du  Maine.  Celui-ci 
inftitua  pour  fon  liéritier  Louis  XI,  Roi  de 
France  fon  coufin  germain  ,  &  les  Rois  de 
France  fes  Succeffeurs,  par  fon  Te  ftament  k 
10.  Décembre  1481.  Charles  VIII.  fon  fib 
&  Lquis  XII.  fon  Succeffcur  fe  rendirent 
maîtres  de  ce  Royaume  :  mais  l'eloignement 
&  b  mauvaife  foi  des  Arragonnois  leur  firent 
perdre  leurs  conquêtes  prefque  aufli-tô:  qu'il» 
les  eurent  faites.    Pour  revenir  i  Alphonfe 
V.  Roi  d'Arragon  ,  ce  Prince  s'empara  di» 
Royaume  en  1441.  &  y  biffa  en  mourant 
Ferdinand  fon  fils  naturel  ,  qui  perdit  deux 
fois  fes  Etats  6c  les  recouvra  deux  fois  avec 
le  (êcours  des  Papes.    Son  fils  Alphonfe  II. 
Se  fon  frére  Ferdinand  IL  lui  fuccéderenr. 
Frédéric  fils  de  ce  dernier  fut  chaffé  par  le 
Roi  Louis  XII.  &  par  Ferdinand  V.  Roi 
d'Arragon  :  ces  deux  Princes  partagèrent  les 
dépouilles  de  Frédéric  :  mais  l' Arragonnois 
fe  fervant  d'une  difpute  concertée  pour  les  li- 
mites l'an  1 504.  en  chaff.i  les  François  ,  qui 
n'y  ont  pu  mettre  le  pied  depuis;  fi  l'on  en 
excepte  b  révolte  des  Napolitains,  qui  ap> 
pcllerent  à  leur  fe  cours  Henri  de  Lorraine  II. 
du  nom  ,  Duc  de  Guifc  en  1647.   Mais  ce 
Prince  pour  n'avoir  pas  été  fecoum  à  propos 
fut  fait  prifonnier  l'année  fuivante  par  les  Ef- 
ils.   Ce  Royaume ,  après  avoir  piffé  en 
anches  de  b  Maifon  d'Anjou  ,  pafli 
encore  ,  avec  toute  b  SuccefEon  d'Efpagne 
en  1700.  à  Philippe  de  France  ,  Duc  d'An- 
jou ,  qui  fit  fon  entrée  publique  à  Naples  le 
19.  Mai  170a.  mais  les  affaires  des  François, 
étant  fur  leur  déclin  en  Italie  ,  l'Archiquc 
Charles ,  depuis  Empereur  ,  fous  le  nom  de 
Charles  VI.,  envahit  le  Royaume  de  Naples 
en  J7o6\  Se  le  nofféda  jufqu'a  b  Paix  d'U- 
trechr.   Les  Alliez  en  gratifièrent  le  Duc  de 
Savoie  ,  qui  porta  le  titre  de  Roi  de  Sicile. 
L'Efpagne  ayant  attaqué  ce  Royaume  ,  les 
Piémontois  appellèrent  les  Autrichiens  à  leur 
fecours.    Le  Traité  de  Londres  difpofà  enfin 
de  ce  Royaume  en  faveur  de  l'Empereur, 
qui  réunit  fous  une  feule  domination  les  Ro- 
yaumes de  Naples  &  de  Sicile. 

Le  Royaume  de  Naples  qu'on  appelle  aufll 
Sicile  en  Dfiça  du  Fake,  eft  gouverné 
par  un  Viceroi  triennal  :  cependant  b  plu- 
part font  continuez  deux  ou  trois  fois ,  félon 
que  les  Rois  leurs  maîtres  le  jugent  a  propos. 
Le  Souverain  de  Naples  tient  ce  Royaume 
avec  b  Sicik  en  Fiçfdc  l  EgUfe,  &  en  rend 
E 
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tous  les  ans  la  veille  de  St.  Pierre  ;  le  tribut 
d'une  bourfc  de  7000.  Ecus  d'or;  Si  le  len- 
demain d'une  haquenée  blanche  ,  qu'd  fait 
prefenter  au  Pape 


NAP. 

racontant  qu'un  Géant  >  nommé  Aïroirt,  ce* 
veu  de  Noé  mettoit  un  pied  fur  l'une  Se  un 
pied  fur  Vautre  ,  pour  infiltrer  aux  gens  du 
Pays.  Ils  ajoutent  que  ceux-ci  pour  fe  defat- 


La  plus  grande  longueur  du  Royaume  de  rc  de  ces  honteufes  impon unirez,  k  preflï- 
.„w  «ft  J'mvlmn        milles »  i  compter    tent  fi  fort  de  payer  certaines  dents  qu'il 


Naples  eft  d'environ  joo.  mines»  à  compter 
depuis  l'extrémité  de  l'Abruzze  ultérieure, 
jufqu'à  Reggio  ,  au  fond  de  h  Calabre  ;  & 
fa  plus  grande  largeur  depuis  Gaëte»  jufqu'à 
l'Embouchure  du  Pefcaire  eft  de  près  de  80. 
milles.  L'air  y  eft  fi  admirable  &  la  terre  fi 
fertile  en  grains ,  vins  &  fruits  excellens ,  que 
les  Italiens  difent  en  Proverbe  ;  que  N*pUt 
4}  m  Parâibi  h*M  ftr  in  Diabbs.  Il  eft 
vrai  que  les  habita rts  de  ce  Royaume  font 
grofliers ,  inconftans ,  fainéans  Se  même  dilfi- 
mulez  ;  mais  ils  font  généreux  ,  bienfitifans , 
Se  les  meilleures  gens  du  monde ,  lorfqu'on 
fait  s'accommoder  a  leurs  manières.  Il  y  a 
quantué  de  fleuves  dans  cet  Etat  ;  mais  la 
plupart  Se  prefque  tous  doivent  être  confide- 
rez  comme  des  Torrens. 

Division  du  Rotaume  de  Naplgs. 

f  Sur  ou  CLa  Terre  d'Otrante, 
proche     La  Terre  de  Barri, 
de  la       La  Capitanate , 
Mer  fuo  Le  Comté  de  Moufle, 
périeu-     L'Abruzze  Citcrieure, 
rc.  L'Abruzze  Ultérieure. 


Le 
Ro- 
yaume 
de  Na- 
ples di-^ 
viféen  ' 
douze 
par- 
ues. 


Sur  ou 
proche 
de  la 


f  La  Terre  de  La' 
I  La  Principauté 
!  La  Principauté 


Labour, 
Citérieure  ," 
Principauté  Ultérieure, 

férieure.|£C 


Calabre  Ultérieure. 


NAPLOUSE  ,  Ville  de  la  Paleftine  ,  à 
dix  lieues  de  Jerulâlem  du  côté  du  Nord. 
C'eft  la  même  que  Sichem  ou  Sichari ,  Vil- 
le célèbre  de  b  Tribu  d'EphraYm  ;   ou  du 


•voit  ,  que  pour  être  en  repos  il  s'enfuit  ail- 
leurs.  Ils  font  d'autres  contes  ridicules  de 
ce  Géant ,  8c  ils  veulent  que  ce  foit  loi  qui 
apportott  à  Noé  le  bois  dont  il  falloir  l'Ar- 
che.   Il  y  a  encore  dans  cette  Ville  quel- 
Juifs  Samaritains  ,  que  les  autres  JuiS 
ouent  Se  maudiflènt.   On  dit  qu'ils  a- 
dorent  les  colombes.   Cependant  ils  prient  & 
lisent  dans  des  Livres  Semblables  à  ceux  des 
autres  Juifs.    Ils  ne  mangent  rien  de  ce  que 
les  Chrétiens  ou  les  Mahométans  apprêtent, 
ni  même  de  ce  qu'ils  touchent,  d  La  terre  des  iTbeteaerJ 
environs  de  Naploufe  eft  fertile  Se  produit  Voy.du 
des  olives  en  abondance  :  les  Jardins  font  nM,J'ul~ 
remplis  d'orangers  &  de  citroniers ,  qu'une  1£*^* 
Rivière  &  divers  Ruiflesux  arrofenr.  À 
cinq  cens  pas  de  la  Ville  fort  une  fontaine 
tous  une  voûte  vers  le  Levant.    Son  eau  fe 
répand  dans  un  refervoir  de  marbre  tout 
d'une  pièce  ,  long  de  dix  pas  &  large  de 
cinq ,  avec  autant  de  hauteur.    Au  devant  il 
y  a  quelques  feuillages  &  des  refis  en  relief 
taillées  fur  le  marbre.    Voyez  Sicrim. 

1.  NAPOS  Rivière  de  l'Amérique  Mé-#  ^.7ft 
ndionale  au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Qui-  CirteduPe-' 
to.   Elle  a  fa  fourceau  deflbus  de  Bacça:rou,  170*1 
die  prend  d'abord  fon  cours  en  ferpentant  du 
côté  du  Sud-Eftjflle  tourne  enfuitc  du  côté 
du  Sud }  &  après  avoir  baigné  Napo ,  die  court 
du  côté  du  Nord  Oriental  :  enfin  après  avoir 
reçu  la  Rivière  de  Payanano  ,  die  fe  jette 
dans  la  Rivière  des  Amazones,  dont  die  eft 
une  des  fources. 

».  NAPO,  Bourgade  de  1*  Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou ,  dans  l'Audience  de  Qui» 
to  ,  fur  la  Rivière  de  Napo  ,  l  b  gauche, 


un.  ut.  1*  uiuu  u  i.|«ihiui  ,    vu  uu  w  ,  .u.  —  .v.Tivi%  uc  iiuw  ,  a  i.i  gauenc, 

N'aploufe  éroit  très-voiftne  de  la  place  dans  l'endroit  où  elle  prend  fon  cours  du  cô- 

>em  \  Cette  Ville  a  eu  plufieurs  noms,  té  du  Nord  Oriental. 

véritable  Sichem,       NAPOCENSIS  Coiohià  ;  il  eft  fait 


•  Le  P.     de  Sichem 
Kau.  V07.  S'il  eft  vrai  qu'elle  (bit  la 

^""^dle  fut  appellée  depuis  Malurt*  ,  félon  Jo- 
c*»»*  *    féphe  b;  ou  Aùumtb* ,  comme  écrit  Pli— 

*  de  Brilo ,  ne  c.   On  lui  donna  enfuite  le  nom  de  FU- 
l.r-c.       vU  Ctftre*  de  celui  de  l'Empert 
''•f  C-,,  Domiricn:  on  a  des  Médailles  avec 

Infcription  :  «A.  NEAC.  TlOAEnC.  CTP. 
HAA.  C'eft-l-dire  FUvU  Ntapiù  SjrU  P*~ 
UjiiM  :  Enfin  elle  fût  nommée  Amplement 
Neapolis  &  elle  a  aujourd'hui  ce  nom  parmi 
les  Arabes ,  qui  le  corrompent  pourtant ,  en 
l'appelbnt  N*y/«.  Naploufe  eft  prefque  aufli 


mention  de  cette  Colonie  dans  le  Digefte  f./Lib-rô: 
Un  MS.  lit  N*c*u*fit.  Tumebe  lit  Ntvo- ^  Cmt 
nenjh  &  fans  autorité  il  en  fait  deux  lieux , Cb" 
ûvoir  Afepfo  BeOcm/b.  Ortelius  «  parle, 
d  un  autre  M  S.  ou  il  y  3 voit  Ntrfwrcnjû. 

NAPOUh,  Ville  de  Grèce,  dans  l'an-  h  Coronclit 
cienne  Argie,  qui  eft  aujourd'hui  la  Sacca-  Mera;  H«û« 
nia  ou  la  Romanie  mineure,  riche  Contrée  £5é°Kr' 
de  b  Morée.   De  routes  les  Villes  de  l'an-  ïo£ 
cienne  Argie, Napoli,  eft,  pour  amfi  dire,b 


feule  qui  ait  contervé  jufqu'à  préfërrt  desrev 
grande  que  lérufalem*;  &  il  y  "a  une  Milice  tes  de  fi  première  fplendeur.  Les  Anciens 
entretenue  de  divers  ordres.  Les  Janiflaircs  l'appuient  AufU*  Prdomée  '  b  nom-  i  c  "ï 
font  à  b  folde  du  Bâcha  de  Damas  :  le  refte 
dépend  de  l'Emir  Hhagge  ;  c'eft-a-dire  du 
Prince  conducteur  des  Pèlerins  de  la  Mec- 
que. Cette  Ville  eft  à  préfent  fans  muraiW 
k  s  &  fans  portes  ,  au  fond  d'une  Vallée  ter- 
minée au  Midi  par  la  Montagne  dcGarizrm, 
&  au  Septentrion  par  b  Montagne  d'Hebal , 
deux  Montagnes  rameutes  dans  l'Ecriture  par 
les  bénédi&icms  que  les  fîx  principales  Tri- 
bus donnèrent  aux  observateurs  de  la  Loi ,  Ce 
par  les  malédictions  que  les  fix  autres  Tri- 
bus donnèrent  à  ceux  qui  b  violeroient.  Ces 
deux  Montagnes  font  proches  l'une  de  l'au- 
tre ,  4c  elles  le  font  tant  que  les  Mahométans  vent 


me  NtmplU  nAvMt.  Cette  Ville  fat  bâtie  par 
Nauolio  fib  de  Neptune  &  d'Airmnone  dans 
l'endrok  k  plus  reculé  du  Golphe  appellé 
communément  te  Gtlpkt  dt  N*p>U  ,  &  pjr 
Ptoloméc  Argolitut  Sbuu  ,  fur  fe  haut  d'un 
petit  Promontoire  qui  fe  fépare  en  deux  poin- 
tes. Celle  qui  eft  vers  b  Mer  forme  un  Port 
fpacieux  ,  Se  l'autre  caufe  aux  paflagers  une 
grande  incommodité  ;  parce  qu'ils  ne  peuvent 
y  monter,  que  par  un  fermer  étroit  8z  efear- 
pé,  qui  eft  entre  le  mont.Pahtnides  Se  b 
Marine,  fc  Son  Port  qui  eft  un  des  mertleurs  *  UGuiHe- 
du  Pays  eft  a  couvert  des  Corfaires  Se  du  a»»  L»»i 
par  un  pnit  Château  que  l'on  a  bâri^'J»; 

fur4.p.î»», 
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Air  un  éeueil  &  qui  en  défend  l'entrée.  Com- 
ne  il  y  a  plut  d'ibri  &  plus  de  fond ,  qu'en 
aucun  autre  Port  de  tout  le  pange  Oriental 
de  la  Morée  ,  il  s'y  fait  un  grand  trafic  de 
bleds,  de  vins  ,  d'huile,  de  foie,  de  cotton 
Se  de  ubac.  Pour  entrer  dans  la  Ville  du 
coté  de  la  Terre  ferme ,  il  Ji'y  a  qu'une  ave- 
nue &  qu'une  porte  qui  regarde  l'Oucft: 
t  tout  ailleurs  ta  mer  bat  contre  les  raurail- 
)ui  font  aflèz  bonnes  &  flanquées  par  des 
Tours  à  l'antique.  Pour  chaque  cheval  qui  entre 
dans  la  Ville  par  cette  porte  on  paye  troisafpres. 
Outre  le  Château  qui  eft  à  l'entrée  du  Port, 
il  y  en  a  un  autre  du  côté  du  Nord  :  il  a- 
you  autrefois  trois  enceintes  ,  qui  font  ré- 
duites présentement  à  une  feule.  De  quel- 
que côté  qu'on  regarde  cette  Place,  on  trou- 
ve que  la  nature  Se  l'art  ont  également  con- 
couru pour  la  rendre  forte.  Comme  elle  eft 
lîtuéc  au  pied  d'une  roche  qui  regarde  le  Mi- 
di ;  &  qui  renvoie  en  bas  les  rayons  du  So- 
leil, avec  force,  les  chaleurs  font  prefque  in- 
fupportables  à  Napoli.  Les  rues  font  extrê- 
mement fales.  Elles  font  peuplées  de  Chré- 
tiens ,  de  Turcs  Se  de  Juifs;  car  les  Ar- 
jiautes  demeurent  dans  le  Fauxbourg.  Les 
Grecs  ont  fept  ou  huit  Eglifes  dans  la  Vil- 
le. L'Eglifè  Cathédrale  s'appelle  Sotirtt , 
parce  qu'elle  eft  dédiée  au  Sauveur.  Les 
Juifs  ont  une  Synagogue,  &  les  Turcs  ont 
trois  Mofquées ,  fans  compter  celle  du  Châ- 
teau. Les  Capucins  François,  qui  ont  été 
appeliez  a  la  Miflion  de  la  M  orée  par  la 
Congrégation  de  frtfugmda  Fidt  y  ont  leur 
principale  réfidence  à  Napoli,  parce  que  les 
Galères  des  Beys  y  vont  hiverner ,  Se  qu'el- 
les y  font  ordinairement  depuis  le  mois  de 
Novembre  jufqu'à  la  Fête  de  St.  George, 
qui  eft  le  jour  qu'elles  fe  remettent  en  Mer. 

Parmi  les  Cabanes  des  A  maures,  qui  corn- 
pofent  le  Fauxbourg  de  Napoli ,  il  y  a  trois 
ou  quatre  perite%  Eglifes  Grecques  ;  Se  à  cô- 
té de  celles  qui  font  dédiées  à  la  P*m*gi*  Se  à 
jlpet  Thcmat ,  on  voit  un  T*kms  de  Der- 
vis.  Le  mot  Turc  de  Takias  lignifie  un 
Monaftére.  Celui-ci  a  été  bâti  par  Mufta- 
pha  Bâcha  ,  qui  s'eft  contenté  d'y  faire  du 
logement  pour  douze  Dervis  &  pour  leurs 
femmes  ;  car  les  Dervis  fe  marient  quand  il 
leur  plah ,  quoique  beaucoup  de  Voyageurs 
«yent  publié  le  contraire.  Il  y  a  aum  un 
Jardin  où  chacun  fe  peut  promener.  Au  Nord 
du  Fauxbourg  de  Napoli,  &au  Nord-Oueft 
de  la  Ville,  on  voit  le  /m  PdUmdem ; 
c'cft-i-dire  la  Montagne  de  Palamede.  Vo- 
yez ce  mot.  Au  Nord  de  la  Ville  font  les 
ruines  de  l'ancienne  Nauplion;  voyez  ce 
mot.  Crufïus  a  été  trompé  par  de  taux 
avis ,  quand  il  a  écrit  que  les  Grecs  de  Na- 
poli étoient  exempts  du  Tribut  des  enfans. 
Les  plus  anciens  du  Pays  n'ont  jamais  en- 
tendu parler  de  ce  Privilège.  A  Napoli 
comme  ailleurs,  il  n'y  a  que  trois  moyens 
de  s'exempter  de  ce  Tribut;  fa  voir,  en  ga- 
gnant le  Commiffaire ,  ou  en  mariant  les  en- 
ians,  ou  en  les  fàifant  Papas. 

Les  habitarrs  de  Napoli  ont  beaucoup 
d'efprit  ;  Se  comme  aucune  crainte  ne  borne 
celui  des  Turcs  il  brille  davantage,  fur  tout 
quand  il  faut  faire  une  avanie  aux  Chré- 
tiens ou  aux  Juifs.  Ils  ont  le  talent  de  li- 
re «Uns  lamaia  tua  aucun  lècours  de  la  Qù- 
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romsneie.  Quand  deux  hommes  veulent  fai- 
re quelque  complot  fecret  devant  le  monde 
Se  tromper  les  yeux  Se  la  penfée  des  té- 
moins ,  ils  tiennent  tous  deux  les  mains  cou- 
chées fur  l'eftomach,  &  feignant  de  faire  un 
gffte  d'étonnement ,  ou  de  joie ,  félon  la 
nature  des  affaires  ,  Se  le  fujet  de  la  con- 
verfation ,  ils  lèvent  le  bras ,  8c  fe  montrent 
ks  doigts  ouverts  de  la  manière  qu'ils  ont 
concertée  :  ils  expliquent  ainfi  leurs  penfées 
en  aflurance. 

Napoli  a  eu  le  fort  de  toutes  les  autres 
Villes,  de  pafler  fous  la  domination  de  dif- 
férent Princes.  Elle  fut  prife  en  1105.  par 
les  Vénitiens  liguez  avec  les  François.  Quel- 
que tems  après  le  Roi  Giovanifla  l'emporta 
d'aflâut ,  pana  la  garnifon  au  fil  de  l'Epée 
Se  ruina  la  Ville.  Une  Defpcenc  ou  Prin- 
cefle,  appelléc  Marie,  dont  les  A  yeux  étoient 
François  d'origine  ,  commandoit  dans  Na- 
poli Se  dans  Argos  ,  dans  le  quatorzième 
fïéclc.  Elle  époufa  un  Noble  Vénitien, 
nommé  Pietro  Cornaro,  8c  lorfqu'elle  fut 
veuve  elle  céda  en  11,8$.  ces  deux  Villes  à 
la  République  de  Vcnifc  ,  moyennant  une 
enhon  annuelle  de  deux  mille  pièces  d'or, 
n  151,9.  la  République  l'abandonna  au 
Grand  Seigneur,  pour  acheter  la  Paix.  El- 
le la  reprit  en  icîSô*.  Mais  enfin  cette  Pla- 
ce tomba  entre  les  mains  des  Turcs  au  com- 
mencement de  ce  fiécle. 

NAPOLI  .  de  B*rb«rù.    Voyez  Nï- 

BEL. 

t.  NAPOULE ,  (la)  Bourg  ou  Village  de 
France  ,  dans  la  Provence ,  Diocèfe  de  Fre- 
jus,  fur  la  côte  Occidentale  d' un  Golphe  ap- 
pelle" de  même  nom ,  &  par  d'autres  Plage  de 
Cannes.  I)  contient  environ  4)0.  habitans. 
Il  y  a  auprès  de  ce  lieu  un  Etang  qui  a  une 
demi-lieue  de  circuit  ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  poiffon  &  quantité  d'Oifeaux  aqua- 
tiques. Quclquts-uns  ont  cru  que  c'etoit 
l'ancienne  Athfnopolis.  Voyez  ce  mor. 

a.  NAPOULIi,(le  Golphe  de  la)  dans  la 
Mer  Méditerranée  ,  fur  la  côrc  de  France. 
Quelques-uns  l'appellent  pourtant  Plage  de 
Cannes.  Il  eft  fitué  entre  le  Cap  de  la  Na- 
poule  Se  celui  de  la  Croifetrc  ,  le  premier  à 
l'Occident  Se  le  fécond  a  l'Orient.  Les  Ifles 
de  Stc.  Marguerite  &  de  St.  Honorât  font  à 
l'entrée. 

}.  NAPOULE, Cap  fur  la  Côtede Fran- 
ce dans  la  Mer  Méditerranée  dans  la  partie  Oc- 
cidentale du  Golphe  de  même  nom  ,  Se  au 
Midi  du  Bourg  de  la  Napoule. 

NAPUCA  ,  ancienne  Ville  delà  Dace,' 
félon  Ptolomee  '  qui  la  place  entre  Ulfiatutm,*  I.  j  c.«. 
8e  Pairmffs.    Lazius  b  la  nomme  B*f» 

BMjéttH. 

1.  N  AR ,  Rivière  de  l'Umbrie. 
dit  qut  le  Lac  Velinus  y  décharge  fes  eaux.    e-  7* 
Elle  donna  le  nom,  félon  Tire-Live  d,  1  une^o1,,0,e- 
Colonie  que  les  Romains  envoyèrent  dans 
l'Umbrie.   Pomponius  Sabinus  a  remarqué  «•  ^  7-^* 
qu'elle  tirait  fa  fource  des  Montagnes  d'Ami-0"  ' 
terne.     Selon  Leandre  c'eft  aujourd'hui  le 

NtfTA. 

i.NAR  f,  petite  Ville  de  Pologne  en  Ma-  t 
zovie  ,  au  Palatinat  de  Czersk  fur  le  Bug , 
à  16.  lieues  de  Biehk.  C'eft  le  Chef-lieu  d'u- 
ne Chatellenie. 

NARA.  Voyez  Narbnsis. 

E  *  NA- 


R.  Scct.  a. 
e.i. 

Tacite  c,  Anml.L 
c.  7* 
.  IO.C. 
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NARABO  ,  fleuv*  de  la  Pannonîe  infc- 
m  L  t.c.itf.rieure,  félon  Ptolomée  *  :  Qudqu«-uns  nom- 
ment ce  fleuve  Arrtb*  Se  prétendent  que  ce 
foit  le  Rab.  L'Itinéraire  d'Antonin  écrit  Ar- 
rabona  &  le  met  fur  la  route  de  Taurunum 
dans  1m  Gaules  entre  le  keu  nommé  Al  muret 
&  un  autre  lieu  nommé  AA$am*t\  à  quin- 
te milles  de  l'un  6c  de  l'autre  dans  la  premiè- 
re Pannonie,  en  allant  de  Valérie  vers  le  No- 
rique. 

NARACCATENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Numidie.  I. a  Notice  E- 
pifcopale  d'Afrique  ,  nomme  Fortunation 
fon  Evcque.  Il  eft  vrai  que  dans  l'Edition 
ordinaire  on  lit  F*tttm*ti«wtt  Nxr*tc*ttnfit\ 
dans  le  Concile  de  Carthage  tenu  l'an 
jif.  (bus  le  Pape  Boniface  on  trouve  entre 
les  Pcrcs  qui  y  fouscrivirent  Coluinbus  £- 
pifepti  fltïis  Ntriuuutnfii  .-  c'eft  le  même 
Siège. 

NARACUM.  Voyc7-  Tmartaciwm. 

NARAGGARRITANUS  ,  Siège  E- 
pifcopal  d'Afrique  dans  la  Province  Procon- 
futaire.  La  Notice  Epifcopalcd'Afriqucfour- 
nit  ce  mot  tres-corrompu  :  on  y  lir,  Mi.vi- 
mtnut  A4âr*fMri!AMHf  ,  ou  M*m»gAVit*niti, 
Dans  le  Concile  de  Carthage  de  s,ïsj.  Vifto- 
rin  eft  qualifié  Epiftapnt  pleht  NA}ttrtArit»' 
m;  Se  dans  la  Lettre  Synodale  des'  Evéques 
de  la  Province  Proconfulaire ,  qui  fe  trouvè- 
rent au  Concile  de  I.atran  fous  le  Pape  Mar- 
tin ,  on  lit  entre  les  Soufciipt  ions  Bcttett.'.îNs 
Efifcffns  Ecclefid  N*r*gg*rit*n«.  Ce  qui  fait 
voir  que  cette  dernière  Orthographe  eft  la 
<Uc  j.  véritable  ;  c'eft  que  Ptolomée  b  nomme  la 
<L)o.c.  19.  Ville  N*r»gf*r*.  Tite-Live  c  la  nomme  N*- 
idg»r».  Anionin  la  met  fur  la  route  d'Hip- 
poregius  à  Carthage ,  entre  Tagafte  &  Sieca 
Veneria  ,  il  as;.  M.  P.  de  la  première  &  à 
32.  M.  P.  de  b  féconde. 

NAR ANGARA.  Voyez  Naraggar- 

RITANUS. 

4Tn»n,  NARANGIA  d,  Ville  d'Afrique,  au 
Der.dcïA-  Royaume  de  Ftz  ,  dms  la  Province  de  Ha- 
7'5ae'  P-  bad  ou  Elhabad  ,  à  trois  milles  d'Ez,gen, 
pris  du  Fleuve  Licus  ,  au  dtfTus  de  l'Em- 
bouchure de  ce  fleuve.  Dans  le  voifinage 
de  cette  Ville ,  mais  un  peu  plus  avant  dans 
le  Pays,  on  voit  les  mafures  de  Btfar  ou 
Befra ,  autrefois  Lix*. 

NARANUS.  Voyez  Volceivm. 
NARATEANENSIS.  Voyez  Narac- 

CATENSIS. 

NAR  BAS  ,  Rivière  aux  environs  de  la 
t  Perfide.    Cedren  en  fait  mention  dans  fon 

Hifloire  de  la  guerre  d'Hcraclius  contre  Cos- 
$  1.  8.      roès;  &  dans  fon  Hiftoire  Mifccllanée 

NARBASES ,  c'eft  ainfi  que  Vafarus  lit 
ce  nom  dans  Ifidorc  :  ce  doit  être  un 
Peuple  d'Efpagnc  dans  la  Galice.  D'antres 
placent  dans  le  même  Canton  des  Mdhtagnes 
nommées  Ar bases  ou  A  rvafes  :  c'eft  aujour- 
d'hui Aruas  entre  Léon  &  Ovicdo.  Cet  Ar- 
ticle n'eft  jufqu'ici  que  le  fentiment  d'Am- 
twoife  Morales  rapporte  par  Ortelius.  Il  a- 
f  1.  a.c.6.  pute  à  cette  occafion  que  Ptolomée  f  nom- 
me entre  les  Peuples  de  l'Efpagne  Tarrago- 
noife  une  Nation  qu'il  nomme  N*rbafi  :  il 
lui  donne  une  Ville ,  appcllée  Ftrtam  Ntria- 
forxm:  Ses  Interprètes  la prénent pour  Aru*t. 

NARRAT  A ,  Ville  ou  lieu  dV  la  Palefti- 
ne,  Capitale  do  Canton  nommé  Narbatène. 


■  HA  R. 

Elle  étoit  fituée,  felon  Tofepheg,  àfoixaitt*/  de 
ftades  de  Cétarée  de  Paleftine.  Rufin  bttf*1- ".e.14. 
l*u  Se  la  met  dans  la  Saimrie. 

NARBATENE  ,  Canton  de  h  Palefti- 
ne, auquel  la  Ville  de  Narbata,  qui  en  ètoit 
la  Capitale  donnoit  le  nom.  Ce  Canton,  fe- 
lon Joféphe  1>,  ètoit  voifin  de  CélarécdeP*-*  de  Belle, 
leftine  cficp<  tîk  Kuttafti*.     Rufin  ,  fur  kl  u.c.  ai. 
foi  apparemment  de  quelque  Manufcrit  par- 
ticulier ' ,  traduit  fimtimam  Stumri*  Ndbttr*'  Rdand.de 
tntm,  pour finit  iwt*m  C*f*r*<t.  Cedren,  qui  ^ 
a  coutume  de  copier  Jofephe,  fait  auffi  mtn-  p >w> 
tion  de  Narbatène  t  en  ces  termes  :  Kat)  Nip-  k  p«g.  189: 
fitek»  nal  T^r  Hipxïx». 

NARBlNCENSIS.Voy.NASBtNCENJU. 

NARBIS  ,  Ville  de  l'Illyrie,  felon  Etien* 
ne  le  Géographe  :  ne  feroit-ce  point  b  N*r- 
6e»«  Cdenin  de  Ptolomée  '  i  / 1.  ».  c.  17. 

NARBON  ,  ou  Narbo  Martïus  , 
fleuve  de  la  Gaule,  félon  Polybe  m  ,  qui  k J-«-37- 
donne  pour  b  borne  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  ,  &  le  place  auprès  de  Marfeille 
St  des  bouches  du  Rhône.  Comme  on  ne 
trouve  point  de  fleuve  confîdéraWe  entre  les 
bouches  du  Rhône  &  la  Ville  de  Marfeille  & 
que  d'ailleurs  le  nom  de  N*rh*  Mm-sim  n'a 
jamais  été  donné  qu'a  la  Ville  de  Narbonne, 
il  eft  vifible  que  Polybe  par  ce  fleuve  N*rfo 
Mtrtmt  n'entend  autre  clrofe  que  la  Rivière 
de  Narbonne  ;  c'eft-à-dire  l'Atax  ,  aujour- 
d'hui l'Aude,  a  l'Embouchure  de  laquelle  Stra- 
bon  »  dit  que  Narbonne  eft  fituée.  »  1. 4; 

t.  NARBON  A  ,  Ville  de  l'Illyrie  dans 
la  Dalmatie,  felon  Ptolomée"  >  qui  dit  que i.mfinc. 
c'étoit  une  Colonie  Romaine  Se  qu'elle  ètoit 
fituée  dans  les  terres. 

a.  NARBONA.  Voyez  Narevta. 
NARBONENSIS  Loeus.  Voyez  Ro- 

BRENSIS. 

NARBONENSIS  Pr  ovinci  a.  Vo- 
yez. Narbonensis  Gallia. 

NARBONESI A  ,  nom  que  quelques- 
uns  ont  donné  a  la  \jlle  de  N'irbonnc. 

NARBONENSIS  Gallia  ,  ou  Pro- 
vincia  Romana,  avant  b  divifion  des 
Gaules  par  Augufte,  les  Romains  appclloicnt 
Previucid  Rwmmut  p,  tous  les  Pays  de  la  Gau- 1.  CeB*riu* 
le  qui  étoicnt  compns  depuis  les  Pyrénées  ou  Lx.c.i. 
les  Frontières  d'Elpagne  ,  jufqu'aux  Alpes 
ou  jufqu'à  riralie ,  &  entre  la  Mer  Médi- 
terranée ,  1rs  Cevcncs ,  le  Rhône  avant  qu'il 
foit  joint  3  U  Saône  &  le  Lac  de  Genève. 
On  lui  avoit  donné  ce  nom  &  Cefar  l'avoir 
ippellée  Pwioc'm  ou  PruvhKi*  mvfira  ;  parce 
qu'elle  étoit  la  préoiisre  &  b  feule  Province 
des  Romains  au  delà  des  Alpes.    Btlge  ,  dit 
Céfar  q  ,  À  (itii m  ai<jnt  htimênUstt  Provint!*^  l-<.c. t. 
(engifime  shfnxt  ;  Se  dans  un  autre  endroit  il 
dit  'î   QMMm  moAutHm  tjftt  Hefatti*  ftr"  Ib'<1- c-  7« 
■Prwmcitm  mj/frim  inr  fucert  etnari.  Lorfi 
qu* Augufte  eu*  fait  la  divifion  des  Gaules  h 
Province  Romaine  fut  appeHée  GaILa  N*r~ 
bentnjh  ,  ou  Gaolc  Narbonnoife.    Pline  *  en'  l-î-6-^ 
dorme  les  bomés  ;  en  cette  manière  : 
mm/îs  PrevmtU  fart  Gallianm  :   tju*  m-e-m 
mari  MtUmttir  BrwAta  muté  &Ha  amne  V*r» 
é&  fttliM  dtjertta  ,  ji^tum^mt  vti  Jjtmhrrimis 
Rcmtre  rmptrie  jufit  :    *  r  titan*  Vira  GnUiS 
Imete  jtfttmrnKtih  mntilmt  Cetera  tf-  Jmrâ. 
Elle  (c  trouva  alors  fï  peuplée  de  C'oV  nies 
Rrmairie<  Se  de  Ville  Municipales,  que  Pli- 
ne «  eft  tenic  dt?  b  regarder  plutôt  commel'î-»  OU, 
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«lie  même  ,   que  comme  une  Provin- 
ce dépendante  de  l'Italie.   Elle  fournie  auffi 
de  grands  hommes  à  la  Ville  de  Rome,  ce 
qui  fait  dire  a  Oaodius  4  :  N»m  pct»,,n  B*L 
•  Ttcit.lft.fafx  in/penie,  ntcmmumfigttviriuêGdl' 
1  **  ***    Hé  Nerkomwfi  irAi^hift.  Après  Augufte ,  mais 
avant  Confiant»  »  Mon  Cerolut  e>  Sent»  Peut- 
iGeogr.Sa-fc  b,  la  Province  de  Narbonne  fut  démem- 
cntl./.N.î  Dr£  &  de  ce  démembrement  on  forma  deux 
autres  Provinces  :  (avoir  ,  la  Province  des 
Alpes  &  la  Province  Viennoife.  Enfin  dans 
h  fuite,  comme  on  le  voit  dans  la  huitié- 
,  dnj.de»  me  Lettre  du  Pape  Hilaire  t  ,  la  Province 
Non«  de   Narbonnoife  étoit  divifée  en  première  Nar- 
D«tmK    bonnoife  &  féconde  Narbonnoife.    <»  Elle 
î  Schdffr»-  fot  toujours  regardée  comme  appartenant 
te,  Antiq.  aux  Gaules  jufqu'au  régne  dcsGoths,  qui 
EccieCT.  ».  |j  mirent  fous  b  dépendance  de  l'Efpagne, 
&  elle  y  demeura  jufqu'à  la  fin  du  feptié- 
me  fiécle  &  quelques  années  même  au  delà, 
puifque  Von  voit  la  fouferipuon  de  Sunie- 
fiedus  Métropolitain  de  Narbonne,  parmi 
celles  des  Eveques  qui  aflïftérent  au  quin- 
zième Concile  de  Tolède  l'an  716.  Voici 
de  quelle  manière  le  Père  Briet  dmfe  la  Gau- 
le Narbonnoife  du  tenu  d'Augufte. 
■     •  . . 

Division  db  la  Gaule  Narbon- 
noise  ,  ou  Province  Romaine. 


Nerbo  Afértimt,  Narbonne, 
Telofi,  Touloufe, 
Carcefe,  Carciflbne, 
Blittrre  Stfilmenorit    ,  Be- 

fiers, 

Vttmteri ,  Caftelnaudari ,  ou 

Mirepoix, 
AUthnm,  Aleth, 


J7 


Voici»  Tec- 

TOSAGES. 
Tetuf  Archevê- 
ché de  Tttttettfi  , 


&  •*  Vte'fa^SAlfnl*,  Salfes, 


Narbonne ,  lie  Be- 
Jkrt,  de  Otnuu- 
fi$e,  de  St.  Pons 

dr  JtAUth. 


Voie*  Are 
comici. 

Les  JXeciftt  de 
Niants,  d*U- 
ftt.,  dtMsrtifcl- 
lier,  dtbsdtve 
&  tjîgdc. 


Heiviù 

Le  Vivtrcj. 
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Sbcalavni, f 
ou  Secovel-   I  Veleiuie  Valence  » 

l  A  N I  ,  d.  Trcphtum  tj£miliSBÏ  , 

Le  Dsubide    \    de  Curfol. 
Velcmimit. 


Centrones,  [" 
Le  Tarent edfe ,  l  Forum  QemdU , 
&  le  V*ldeM»~<^  Tarentaife. 

r  fiefinemm ,  Gap  en  Dauphi- 
'<    né  ou  Charges  auprès  de 
*•  Gjd. 


Leocute ,  Locate, 
gttfiim»,  aujourd'hui  la  Tour 

de  RouffiUon  auprès  de 

Perpignan , 
IWttris,  Elne, 
Tellt,  Rivière, aujourd'hui 

'Nemenfts,  Nismes, 
Rbede,  ou  Qyittd 

mm  t  Pecais, 
Agetha ,  ed  ArAurerim ,  Ag- 

de  fur  VErrault. 
Agetb* ,  Ifle  :  Magalone , 
d\UcttU,  Ufez , 
Oemem ,  ou  XJgemnm,  Beau- 
caire, 

Lttteout ,  ou  Lmene  Cejlrttm , 

Lodève, 
Blafctw,  Ifle:  le  Brefcou, 
yMtmSutou  ,  le  Cap  d*  Agde. 

{jthutptf  Vivien' 


t 


Sufe, 

,  Briançon. 


rcdunstm,  Ambrun. 


Caturicbs 
Le  Gtftnfois. 

Secosiani 
ou 

Secusini.  \Segf/îum, 
L*  Merqmfet  j  Brigatium 
dt  Sttex  &  1* 
Briencommu 

Ebroduntii,| 
Le  Dioçrfi 
<t  Imbrun 

fAniipelis,  Antibes, 
Datiatii  ,  G  Louai  ev a  OipilUiorttm  l 
Les  Diocifis  de  I     Glandcvc , 
ClénÀcvt ,  de    "S  Fixtittm  NcrM/îormm,  Vence, 
Vente  i&de      j  Vertu y  fleuve:  le  Vît. 
Graer.  \Lero,  lue  Stc.  Marguerite, 

i   ou  St.  Honorât. 

Voconti  , 

Le  Dieity  Ut 
Beronictfjr  f£- 
vîchédt  Veift* , 
eu»  Cemtet. 


\  Vefîe ,  Vaifon , 
Dea  Bocontierum ,  Die. 


Tricastini,  f 
L'EvicbedeStA 
Pol,  om  de  5.  j 
ChÀ.'eaux.  ' 


Angn{l*  Trkafiùmmm ,  St. 

Pol  des  trois  Châteaux  ou 
dcTricaftin. 


CAVARtS, 

ou  Cavari, 
Le  Cemtet  d'Ar 
vigyem ,  U  Prin-' 
CipAHti  d'Or  en- 
go,  &tEvètbt 
d-Apt. 


ÎAvenie  ,  Col  Rom.  Avignon, 

C*rpt*tore8e ,  Carpcnrras, 
.  1  Aretifie ,  Col.  SecttatUmwttm  , 
^    Orange , 
Untblttm,  kPontdeSorge, 
Oduliioy  Cavaillon, 
^AptA  J»k**  Apt. 


A.LLOBROOES,  t-PitméCtl. Rem.  Ailcbre&tm, 
Le  Vumttis,  Dit-  \    Vienne  m  Dauphine , 
chéde  Seveie,    J  Otbtr»  ,  ou  Acuferitm  Cet 
Graifiveutdem ,  ^  Grenoble, 
(r  Gtntvtiti  le    IQentvd,  Genève, 
ÇkeiLeis ,  &      I  Lmhs  LemeMu  ,  le  Lac  de 

Fojfym.         »t  GeneYeoudcLauûne. 


fDmru ,  Cifteron, 
N 1 M  B  N 1 ,    j  Forum  Nironit ,  Forcalquier, 
Les  Dteeefts  de  \  Dùie;  Somierum ,  Digne , 
Cifitro* ,  de  D-<  Senidmm  Vesdtutiermm,  Se- 
ra, de  Seme-cY  i  nez, 
de  Uti^ApoUiner»  AUicertm, 

Salyi,  ou  f  A*f*e  SextU  ;  Ai*  en  Pro- 
S ali as,       \    vence,  ,  . 

UiDi«tftitAÏx\ArtlMtty  Arles, 
C>  d-Arleu       iTsréfa,  Tarafcoo. 

f  Maritime)  Cohmet,  Marte* 
|    gue,  ouManiguc , 
Anatili,  ou  Ftff*  Mériem*, 
Avatili.    \Di***Fe**m,  Notre-Dame, 
Let  Oemfj-  Ct-j  Rhodaei  Qftié ,  la  Robine ,  le 
(_»ras  ^  l'Orgon»  k  Gras 
de  Paflon, 

^*V*/,bCrau, 
E  }  Com- 


1 


COMMO 

NI. 

Les  Bitte- 


Toula*  & 
de  FrtjHi. 


Peuples 
attribuez  à 
la  Gaule 
Narbo- 
noife , 
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'Mttfï.Uy  Marfeinc, 
Prtmtmw'mm  Gfkviflti  ,  le  Cap 

de  la  Croifette, 
OWid,  Hiéres, 

T**rtù  ,  ou  Tauroentum,  peut- 
être  la  Ciotat  f 
ftîdeMtr-^Trla  Ainrtim,  Toulon, 
fiille,dt    Fer  mm  Jmiih  Frejus, 

c_  „  fProtc,  Porquerolles, 
Stoeca-        ,  i 

r     Mcie,  ou  Pompotua- 

DES,  tC-  i  -,         _  1 

Ion  Pli-  ^  "»P«^Cros, 
ne.  Hypara  ou  H.ppata, 

L  1  lue  du  Titan. 

SsUfit  A*tnfi*Pr*ttri*>  Aofte, 
Ltftttii  OfieU,  Domo  d'Ofcda , 

rfr«r«,lleVa.r°£?«^*/.  Mar" 

SeJni,  (  lais  i  "naCh'  c 

J         (Stdimim ,  Sion , 

fiV/«4,  Nice, 


«  Longue-  (;, 
rue  UeK.de 


quoique  "<  PeJimuii,!  Ctp*tCrmelc»*m,Mon- 
fi  tuez  hors  j_  tcCameliono, 

des  limites  PiirUmr  Stlin* ,  SalufJes, 
de  cette      Litici  Ritmqms ,  Trin , 
Province.   Ttutrim  j4»gmj}<t  TMtrinentm,  Tu- 
.  rin. 

N  ARBONNE  ,  Ville  de  France  dans  le 
bas  Languedoc.  Elle  cft  fituée  fur  un  Canal 
de  la  Rivière  d'Aude  *  ,  qu'on  appelle 

UFrjnce,  Latm  -'**e      el,c  e^  *  ^cux  de  la 

Put.  I.  '  Mer  près  du  Lac  nommé  par  Pline  Se  par 
P-  Mêla,  Rubrejus  ou  Rsebrenfii ,  &  en  François , 

l'Etang  de  la  Rnbme  ,  qui  formoit  autrefois 
un  Port,  où  les  Vaiffcauxabordoient,  cVpar 
ou  ceux  de  Narbonne  faifoient  un  très-grand 
Commerce  en  toutes  les  Provinces  qui  font 
fur  la  Mer  Méditerranée,  jufqu'cn  Egypte. 
C'efl  ce  que  nous  apprenons  deplufleurs  Au- 
teurs ,  &  particulièrement  de  Sulpice  Severe 
qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Valentin  IL 
Thcodofe  ,  Se  Honorius.  Mais  il  y  a  long- 
tems  que  ce  Port  a  été  bouché,  la  Mer  s'e- 
tant  retirée  de  fes  côrcs ,  où  les  navires  ne  pou- 
vent  plus  aborder  ,  a  caufe  des  bas  fonds. 
Narbonne  a  donné  fon  nom  à  la  Province  Nar- 
f  Hidr.V»«konno'''c  h  ou  Gaule  Narbonnoife  ,  dont  elle 
kiîi  Not.  étoit  la  Capitale  :  Sz  qui  dans  la  fuite  fut 
GiL  p  j7o.diviféc  en  Narbonnoife  prémiere ,  Narbonnoi- 
fe féconde  ,  Viennoife  ,  Alpes  Graïennes  fie 
Alpes  Maritimes.  Elle  a  aufli  donné  fon  nom 
a  cette  partie  de  la  Mer  Méditerranée  qui 
mouilloit  les  côtes  de  la  Province  Narbonnoi- 
fe ,  &  que  Strabon  c  appelle  M*re  Ntrbtmtn- 
fit  &  d'autres  Altrt  Nj/rfamctim.  Narbonne 
étoit  la  plus  ancienne  Colonie  des  Romains 
dans  la  Gaule-Tranfalpine.  Elle  fût  fondée 
l'an  de  Rome  6"j<?.  fous  le  Confulat  de  Por- 
cius  &  de  Marcius  ,  par  l'Orateur  Licinius 
CraCTus,  qui  avoit  été  chargé  de  la  conduite 
de  la  Colonie.  Il  donna  à  Narbonne  (en  La- 
tin ,  N*rbt)  le  furnom  de  Mm  'mi  &  de  Dt- 
cumtncritm  Ctri«*iâ >,  à  caufe  qu'il  y  établit 
des  fokbrs  Vétérans  de  la  dixième  Légion 
furnommée  Martin.  Cette  Ville  fut  durant 
quelque  tems  non  feulement  très-confîderable , 
mais  un  boulevard  de  l'Empire  Romain  contre 
les  Nations  voifines  qui  n'étoientpoint  encore 
foûmifes.  C'e(lcequenou5apprenonsdeCice- 
ron  dans  fon  Oratfon  pour  Fonteius ,  où  ilappel- 
k  cette  Colonie  de  Narbonne,  Sftctd*  Pejmti  R»~ 
T8*ni  *c pnfHfnACMlMm  iflisiffit  NMitutfmseppofî- 
tttm  &  skjetinm.  Pomponnas  Mêla,  qui  vivoit 
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fous  l'Empereur  Claude  ,  parle  au  V.  Chap. 
de  fon  II.  Liv.  de  Narbonne,  comme  d'u- 
ne Colonie  qui  l'cmportoit  au  de  (Tus  des  au- 
tres ;  voici  fes  termes ,  Std  maefléU  mmxti  At*ct- 


«  tib.4. 


terris  ntuaHmm  fmt  ,  nnne  çr  n»mem  ,  &de- 
cms  efi  M*rrim  N*rb*.  On  voit  par  la  que  Nar- 
bonne s'appclloit  non  feulement  Decrniuuumm 
Cvltni* ,  mais  Atacmtrum ,  à  caufe  de  b  Ri- 
vière Atax  ou  Aude,  fur  laquelle  cette  Ville 
avoit  été  bâtie ,  à  caufe  de  laquelle  on  nom- 
rooit  les  habitans  de  Narbonne  ,  Aitcim, 
comme  le  Pocte  Gaulois  Vairon  ,  qu'on 
nomme  Attxauu,  pour  le  diftinguer  du  la- 
vant Varron  qui  étoit  Romain  ;  on  a  depuis 
détourné  le  cours  de  l'Atax  ou  Aude,  Si- 
donius  fait  auflî  l'éloge  de  cette  Ville  ,  dans 
la  pièce  de  vers  qu'il  a  intitulée  Nurb».  Il 
dit  entre  autres  qu'elle  étoit  célèbre: 

Mtris,  Gvibms,  dmbil*,  ttltrms  , 
Partis  ,  fortkibms  ,  fer»,  theétr», 
DeluhriSy  Otf  itoliis,  monttit, 
Thtrmis  ,  érctsfais  ,  htrreis  ,  M*celiis  t 
PrMis ,  ftntibus  ,  mfulis  ,  fiUnis, 
StégxiS)  flumiae  t  mer ce ,  ponte. 

Les  Ecrivains  du  moyen  âge  nomment  quel- 
quefois cette  Ville  Nmiemt ,  au  lieu  de  N*r- 
h:  c'eft  une  faute;  Nsrb<m»  cft  une  Ville  de 
l'Illyrie;  &  aucun  ancien  Auteur,  fi  cen'eft 
Ammien  Marcdlin  ,  J  ne  donne  le  nom  de  '  ^ 


Narbomt  \  \%  Ville  de  Narbonne. 

Narbonne ,  après  les  prémiers  Cefars ,  fut 
obligée  de  céder  le  premier  rang  a  Vienne  fur 
le  Rhône ,  à  qui  les  Romains  a  voient  donné 
de  grandes  prérogatives  :  mais  lorfque  fous 
Conftantin  les  Charges  de  l'Empire  &  les 
Provinces  furent  multipliées  ,  Narbonne  fut 
reconnue  fans  contredit  la  Métropole  de  tout 
le  Pays  qui  eft  entre  le  Rhône  Se  la  Garon- 
ne ,  quoiqu'il  y  eût  alors  en  ce  même  Pays 
des  Villes  qui  ne  lui  cedoient  pas  en  gran- 
deur &  en  puilTance  ,  &  cette  Province  fut 
nommée  la  Première  Ntrbonnoife. 

Cette  Ville  vint  au  pouvoir  des  Viftgoths 
fur  la  fin  du  Règne  de  Valentinien  III.  au 
milieu  du  cinquième  fiécle ,  &  ils  l'ont  con- 
fervée  jufqu'à  la  mort  de  leur  dernier  Roi 
Roderic  ,  tué  en  Efpagne  par  les  Sarrazins. 
Les  Goths  de  la  Province  de  Septimanie  fe 
fournirent  fans  refi  (lance  à  cës  Conquerans, 
qui  palTérent  les  Pyrénées  avec  une  grandei 
Armée  l'an  711.  &  ils  établirent  une  C0I0-' 
nie  de  Mahometans  à  Narbonne,  qui  devint 
leur  Place  d'Armes  au  deçà  des  monts.  Ils 
s'y  foutinrent  longtems  contre  les  François; 
mais  enfin  fous  le  règne  de  Pépin,  les  Sarrazins 
furent  contraints  l'an  7f  o.  après  avoir  fbuifert 
un  blocus  de  plus  de  fix  ans ,  de  rendre  la  Place. 

Enfuite  tous  le  règne  de  Charlemagne  , 
Narbonne  fut  £rife  encore  par  les  Sarrazins; 
car  leur  Roi ,  qui  avoit  ion  Siège  à  Coe- 
doue  en  Efpagne, ayarrtpafi^Jes  Pyrénées, dé- 
fit en  Bataille  les  François  commandez  par 
Guillaume  ,  qui  étoit  alors  Duc  ou  Gouver- 
neur Général  d'Aquitaine  Se  de  Septimanie. 
Ce  Roi  après  fa  Viâoire  s'empara  de  Nar- 
bonne ;  les  Sarrazins  en  furent  chafles  deux 
ans  après  par  les  Troupes  de  Charlemagne; 
enfuite  les  François  conquirent  en  plufîeurs  an- 
nées la  Catalogne  ;  ce  qui  éloigna  entierrement 
ks  Sarrazins  du  voifinage  de  Narbonne. 

Le 


P.fO. 
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Le  Roi  Pépin  donna  la  morne"  de  la  Sd- 
fmeurie  de  cette  Ville  8c  de  fon  Domaine  aux 
Archevêques ,  ce  qui  fur  confirmé  par  Char- 
lemagne  8c  (es  Succeffeurs ,  ainfi  qu'il  paroit 
par  une  Patente  de  Charles  le  Chauve  donnée 
en  1»  quatrième  innée  de  fon  Règne  dans  la 
fixieme  Indiftion  ;  ce  qui  revient  à  Tan  de 
Jefus-Chrilt  845.  néanmoins  les  Ducs  qui 
commandoient  pour  le  Roi  avoient  une  Ju- 
rifdiétion  Supérieure  à  celle  de  l'Archevêque; 
ce  qui  dura  jufqu'au  déclin  de  la  race  de 
Charlemagne  ,  lorfque  les  Comtes  de  Tou- 
loufe  &  de  Carcaffone ,  8c  même  plufieurs 
Vicomtes  fe  rendirent  Propriétaires  8c  indé- 
pendant, les  Rois  n'ayant  plus  afTei  d'auto- 
rité pour  établir  en  leur  nom  des  Ducs  de 
Septimanic  &  de  Gothie.  On  voit  quë  les 
Vicomtes  de  Betiers  avoient  quelque  pan  à 
la  Seigneurie  de  Narbonne  Se  de  fon  Terri- 
toire ,  mais  celui  qui  avoir  le  plus  d'autorité 
étoit  le  Vicomte  de  cette  Ville,  qui  relevoit 
4e  l'Archevêque;  ce  Préfet  tenoit  alors  lien 
de  Duc  de  Narbonne,  ce  qui  dura  jufqu'i  la 
fin  de  l'onzième  Siècle.  Ce  fut  alors  que 
Raymond  de  Saint  Gilles  Comte  de  Tou- 
louze  prit  le  Titre  de  Duc  de  "Narbonne , 
auquel  fes  prédcceff.urs  les  Comtes  Proprié- 
taires de  Toulotife  n'avoient  jamais  prétendu; 
car  ceux  qui  ont  joui"  fous  Charlemagne  cV 
les  Succelleurs  du  titre  de  Duc  de  Narbonne, 
de  Septimanie  8c  de  Gothie  n'étaient  que 
de  (impies  Officiers  ,  8c  Commandans  par 
CommifTion  du  Roi  ;  ce  fut  donc  unique- 
ment par  la  Loi  du  plus  fort ,  que  Ray- 
mond de  Saint  Gilles  s'empara  du  haut 
Domaine  de  Narbonne  &  dès  Villes  voi- 
fines  ,  ayant  même  ufurpé  une  partie  de  la 
Provencé.  Ses  enfans  8c  fes  Succeffeurs  vou- 
lurent (butenir  fes  prétentions  ,  à  quoi  ils 
trouvèrent  de  grandes  oppofi  rions  ;  les  Arehé- 
veques  fe  maintinrent  toujours  dans  leurs 
droits  •,  8c  continuèrent  à  recevoir  l'homma- 

&des  Vicomtes  de  Narbonne  ;  8c  même 
que  Simon  de  Mont  fort  après  avoir  vain- 
cu les  Albigeois  fe  fut  rendu  le  maître  de 
tout  le  Pays ,  il  fit  hommage ,  8c  prêta  fer- 
ment de  fidélité  à  Renaud  Amauri  Archevê- 
que de  Narbonne,  comme  on  voit  par  une 
Lettre  d'Innocent  III.  écrier  à  Simon, où  ce 
Pape  le  blâme  d'avoir  fait  plufieurs  attentats 
fur  la  Ville  de  Narbonne  &  fur  fon  Eglife, 
quoiqu'il  eût  fait  hommage  8c  ferment  de 
fidélité  à  1* Archevêque,  Hat  ti  hminumfkt- 
ris  &  fi.it iii m  11  frtflittri*  jmrtmentum. 

Les  Vicomtes  de  Narbonne  porroienc  tous 
le  nom  d'Amaulri  ou  Almaric,  que  les  Es- 
pagnols prononcent  Manriquc ,  le  premier 
Amauri  étoit  Vicomte  de  Narbonne  vers  l'an 
a 000.  &  le  dernier  mourut  l'an  1 1^4.  fans 
enfans.  Sa  forur  aînée  Hermengarde  fut  fon 
héritière  ,  8c  mourut  auffi  fans  enfans  l'an 
1197,  eut  Poùr  héritier  Pierre  de  Lara 
fon  Neveu,  fils  de  fa  feeur  Hermefende,  qui 
«voix  epoufé  Manriqiie  de  Lara  Seigneur  Cas- 
tillan, de  qui  font  aefeendus  les  Vicomtes  de 
Narbonne  ,  auffi  bien  que  les  Marquis  de 
Lait  Grand»  Seigneurs  de  CaAïlle.  Aymcri 
ou  Amauri  fib  de  Pierre ,  fans  avoir  égard 
au  droit  des  Archevêques  de  Narbonne ,  fit 
hommage  de  fon  Vicomté  de  Narbonne  a 
Saint  Louis  l'an  1*40.  deux  ans  après  le 
Comte  de  Touloufc  ayant  renoncé  à  toutes 
U  ' 
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fis  prétentions  fur  Narbonne,  Je  Vicomte  Se 
les  habitans ,  qui  avoient  été  abfous  par  le 
Comte  de  Touloufc  du  ferment  de  fidélité, 
le  prêtèrent  au  même  Roi,  qui  acquit  l'an 
1147.  de  Trincavel  Vicomte  de  Bcziers  ce 
qu'il  a  voit  à  Narbonne.  Ce  Seigneur  croit, 
comme  nous  l'avons  dit,  Vafftl  du  Roid'Ar- 
ragon;  mari  ce  Roi, par  UTrenfacxion  de  l'art 
iï<8.  céda  tous  fes  droits  a  Saint  Louis. 

Le  dernier  Vicomte  de  Narbonne  ,  fbrri 
des  Almaric  s  ou  M  antiques  de  Lara  ,  fur 
Guillaume  III.  qui  mourant  fans  enfans,  fit 
son  héritier  Pierre  de  Tanières  fon  frère  utérin, 

Ïui  mourut  auffi  fans  enfans  après  avoir  ven- 
u  le  Vicomté  de  Narbonne  a  Gafton  Com- 
te dè  Poix.  Ce  Comte  donna  le  Vicomte  de 
Narbonne  \  fon  plus  jeune  fils  Jean  de  Poix 
de  Graillv.qui  époufa  Marie  d'Orléans  feeur 
de  Louis  XII.  de  ce  Mariage  vint  le  célèbre 
Gallon  de  Foix, à  qui  le  Roi  fon  Oncle  don- 
na le  Duché  de  Nemours  c*  plufieurs  au- 
tres Terres  pour  le  récompenfer  du  Vicom- 
te de  Narbonne.  La  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris ,  refufa  d'enrégiftrer  le  Contract 
paffe  entre  le  Roi  8c  Gafton,  parce  que  les 
Officiers  de  cette  Chambre  foutenoient  que 
le  Vicomté  de  Narbonne ,  depuis  la  mort  du 
dernier  Vicomte  Guillaume  III.  étoit  revenu 
au  Roi  Charles  VI.  qui  en  avoit  fait  don  \ 
Mathieu  de  Foix,  &  qu'enfui  te  Louis  XI.  avoit 
donné  le  même  Vicomté  a  Jean  de  Poix  père  de 
Gafton ,  pour  en  jouir  par  Jean  de  Foix  feu- 
lement durant  fa  vie,  8c  pour  recompenfè  de  fes 
fervices  ;  ainfi  ces  dons  des  Rois  dévoient  avoir 
été  annuliez  par  la  mort  de  ces  Seigneurs. 

Tous  les  Afférens  pour  k  Vicomté  de  Nar- 
bonne furent  terminez  ,  parce  que  les  droits 
du  Comte  de  Foix  pafférenr a  la  Maifond'AI- 
bret ,  8c  que  Jeanne  d'Albret  les  apporta  eu 
Mariage  à  Antoine  de  Bourbon  père  d'Henri 
IV.  Roi  de  France ,  qui  a  réuni  a  la  Cou- 
ronne fes  biens  patrimoniaux.  Il  y  avoit  au- 
trefois a  Narbonne  grand  nombre  de  bâtiment 
antiques t  un  Capitole,  un  Cirque, un  Am- 
phithéâtre; mais  tout  cela  a  été  ruiné,  eV  on 
s'eft  fervi  des  matériaux  pour  bâtir  les  nou- 
velles Forrificatians  de  cette  Ville ,  qui  étoit 
un  Boulevard  de  la  France,  au  tems  que  les 
Efpagnols  tenoient  Perpignan. 

La  Ville  de  Narbonne  efl  diviféc  par  fon»  rift'at. 
Canal  en  Ciré  8c  en  Ville.  On  y  entre  par"""-  %]* 
quatre  portes  ,  dont  la  Royale  8c  la  Connétable ^"j^ 
font  anciennes  :  tes  deux  autres  font  affez  nou- 
velles ;  8e  leurs  Infcriptions  marquent  les  rat- 
ions qu'on  a  eu  de  les  ouvrir.  Le  Séminai- 
re cft  auprès  d'une  de  ces  dernières ,  èV  fon 
bâtiment  efl  eftimé  des  connoi  fleurs.  La  Ca- 
thédrale paffe  dans  l'efprit  des  gens  du  Pays 
pour  un  Chef-d'œuvre,  à  caufe  de  la  hauteur 
de  fes  voûtes  &  de  la  hardieffè  de  fa  ftruâu- 
re.  Ce  bâtiment  fut  commencé  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  IV.  qui  en  avoit  été  Ar- 
chevêque 8c  fous  le  Règne  de  St.  Louïs.  Il 
fut  interrompu  après  la  conlrruction  du 
Choeur,  8c  on  ne  l'a  repris  qu'en  1708.  ce 
fut  le  17.  de  Juin  de  cette  annéc-li  ,  que 
Charles  le  Goux  de  la  Berctiére,  Archevé- 
'que  de  Narbonne  ,  pofa  folemnellement  h 
prémïere  pierrt  pour  la  continuation  de  cet 
Edifice.  Ce  Prélat  a  eu  la  confolation  avant 
de  mourir  d'en  avoir  fait  élever  la  Croifèe  , 
ouvrage  qui  avoit  été  toujours  regardé  com- 
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me  une  chofe  très-difficile.  ît  mourut  le  il 

iuin  1719»  Se  fut  enterré  dans  la  Chapelle 
e  St.  Charles  :  clic  fait  partie  du  bâtiment 
qui  a  été  élevé  de  fon  vivant.  On  trou- 
ve dans  cette  Eglifé  plufieurs  tombeaux  de 
marbre  :  celui  du  milieu  du  Choeur  eft  de 
Philippe  le  Hardi ,  &  un  des  plus  anciens 
que  l'on  voye  de  nos  Rois  de  la  troifïéme 
Race.  Ce  Prince  mourut  \  Perpignan  d'u- 
ne fièvre  chaude  le  txoifiérne  des  Nonesd'Oc- 
tobre  118).  Il  fut  porté  a  Narbonne  64  l'on 
célébra  Tes  obféques.  On  fit  bouillir  fon  corps 
dans  de  l'eau  &  du  vin ,  afin  de  fépafer  les 
chairs  d'avec  les  os.  Ses  entrailles  Se  toutes 
les  chairs  furent  inhumées  dai»  ce  tombeau; 
Se  fes  os  avec  (on  coeur  furent  portez  à  Pa- 
ns. 11  eft.  représenté  fur  ce  tombeau  ,  en 
maibre  blanc ,  revêtu  de  fes  habits  Royaux  Se 
couché  :  il  tient  de  la  main  droite  un  long 
feeptre  Se  de  l'autre  fes  gant*  Derrière  Ut 
chevet  du  tombeau  il  y  a  une  Infcription 
Latine  en  Lettres  Gothiqacs  :  clic  eft  con- 
çue en  ces  termes  :  : 

Stf*l(rnm  boue  mtmorU  PhiUppi  atttndjnt 
Francerxm  Régis  ,  fiiii  B.  Lmdevtù  ,  fui 
Ttrptnioni  CélidÀ  ftbrt  ex  bac  luet  migru- 
vit  in  tertio  m»uu  Oflêkris  ,  4ww  Dornini 
M.  CCLXXXV. 

Sut  les  quatre  faces  de  ce  tombeau  on  a 
repréfenté  le  convoi  :  les  Chanoines  y  por- 
tent leurs  aumufîës  les  uns  fur  la  tête  &  les 
autres  fur  le  bras  ;  de  l'aune  côté  on  voit  ries 
Princeffes  qui  portent  auffi  des  aumufles  fur 
U  tête.  Enfin  cm  voit  Philippe  le  Bel,  en- 
tre fa  deux  Gardes  de  la  Manche  .•  il  efl! 
en  habit  de  deuil,  qui  ne  traîne  point.  Sa 
Cornette  eft  rabaiffée  fur  les  épaules  ,  au  lieu 
que  les  autres  la  portent  fur  la  téte.  Cette 
repréfentarion  fait  connoître  que  ks  Rois  de 
France  afliftoient  alors  aux  funérailles  de  leurs 
prédéceûeurs.  C'eft  Philippe  le  Bel  qui  fit 
élever  ce  tombeau  bien-tôt  après  U  mort  de 
fon  père,  pour  qui  il  fît  une  fondation. 

Le  Soleil  où  l'on  expofe  le  St.  Sacrement 
efl  fî  grand  Se  fi  maffif ,  qu'il  fane  hait  Prê- 
tres pour  le  porter.    Le  Tableau  qui  repré- 
fenté la  refurrec'tion  du  Lazare  eft  un  Chef- 
d'œuvre  de  Scbaftien  de  Vcnifc,  cY  un  pré- 
lent du  Cardinal  Jul*  de  Medicis ,  Arche- 
vêque de  Narbonne.    Parmi  les  reliques  de 
cette  Eglifc  on  garde  dans  un  magnifique 
Reliquaire  un  morceau  de  la  vraie  Croix. 
L'Eglife  des  Carmélites  fait  l'admiration  des 
Curieux  par.  la  beauté  des  marbres  de  fon 
Maître-autel  Se  de  fes  Chapelles.   Dans  l'E- 
.slife  de  St.  Paul,  il  y  a  des  tapifTenes  qui 
iont  anciennes,  &  d'un  goût  exquis. 
„  jopy.-      *  St.  Paul  eft  honoré;  comme  le  premier 
grapb.  dei  Evéquc  de  Narbonne.  St.  Ruftique  fut  E- 
SaïAu,  •.  vêque  de  cette  Ville»  après  b  mort  d'Hi- 
3ÎT*        laire  vers  l'an  417.  ou  peu  après  :  d'autres 
dirent  l'an  430.  Il  mourut  vers  l'an  462.  St. 
Théodard  ou  Thodart  en  fut  fait  F.  vêque 
l'an  8S5.  &  mourut  l'an  8oj.  a  Moritau- 
ban  où  fon  corps  eft  demeuré.    St.  Tuft, 
Martyr  de  Complu»  en  Efpagnc.cft  deve- 
nu le  Patron  de  b  Cathédrale  de  Narbonne. 

Le  Palais  de  l'Archevêque  eft  une  efpécc 
de  Fortereffc  ,  compofée  de  plufieurs  corps 
'de  Jogis  &  flanquée  de  plufieurs  Tours  quax- 
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rfet.  Le  jardin  eft  fpac'icux ,  &  on  y  t& 
marque  un  antique  8c  magnifique  tombeau 
de  marbre  blanc;  Se  une  niche  au  (fi  de  mar- 
bre ,  au  travers  de  laquelle  les  Prêtres  du  Pa- 
gamfme  rendoient  les  Oracles ,  par  un  trou 
quarré,  qui  paroît  au  milieu  de  1a  niche. 

b  Bachaumonc  Se  Chapelle  étoient  bien  de*  W 
mauv.ufe  .humeur,  lorfqu'ils  ont  apoftrophép' 
Narbonne  en  ces  termes  : 

Digne  objet  de  notr»  contour , 
'    Vieille  Ville  toute  dt  fknse, 

Qui  ires  que  ruiflruut  &  qu'fgootiî 
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Il  faut  néanmoins  convenir ,  que  comme 
Narbonne  eft  fituée  dans  un  fond  environné 
de  Montagnes ,  lorfqu'il  y  pleut  cinq  ou 
fix  jours  de  fuite,  les  eaux  fe  ramaffenr  en 
fi  grande  abondance  ,  qu'il  eft  prcfque  im- 
podiblc  d'en  fortir  fans  courir  rifque  de  fe 
noyer. 

L'Archevêché  de  Narbonne  étoit  autrefois 
b  feul  qu'il  y  eût  dans  b  Languedoc.  Le 
Pape  Jean  XXU.  érigea  celui  de  Touloufe 
en  it.i  6.  Se  l  Evéché  d'  Alby  a  étédemem- 
bré  de  Bourges,  Se  érigé  en  Archevêché  en 
1676".  Les  Archevêques  de  Narbonne  per- 
dirent aura,  il  y  a  environ  fix  cens  ans.laju- 
nfdidion  que  leurs  PrédécefTcurs  avoient  cuE 
fur  toutes1  les  Eglifes  de  Catalogne,  &  donc 
Us  avoient  été  mis  en  pofïeffion  dans  b  hui- 
tième Siècle ,  où  b  Ville  Métropolitaine  de 
Tcrragonc  fut  ruinée  jusqu'aux  fondemens par 
bsSamfim.  Cette  dernière  Métropole  ayant  été 
rétablie  fur  b  fin  de  l'onzième  Siècle  cV  au 
commencement  du  douzième  clb  rentra  dans 
fes  premiers  droits.    Cependant  l'Archevê- 
que de  Narbonne  prend  toujours  le  Titre  de 
Primat.  Cet  Archevêché  eft  ainfi  confidèra- 
bb  par  fon  ancienneté  ,   par  fa  Primatic» 
par  fon    droit    de    prérider    aux  Etats 
de  b  Province  &  par  fon  revenu.  On 
prétend  que  b  Proconful  Sergius  Paulus,qui 
lut  converti  par  St.  Paul ,  fut  b  premier 
Evêque  de  Narbonne.  Cette  Ville  ayant  été 
b  Métropole  de  b  première  Narbonnoife  b 
Primatic  fut  dévolue'  a  fon  Archevêque. 
Celui  d'Aix  voulut  lui  «raréfier  b  Primarîe 
fur  fon  Diocèfe  ;  mais  b  Pape  Urbain  II. 
décida  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne.   On  remarque  qu'en  588.  l'Evè- 
que  de  Narbonne  afjifia  au  troifïéme  Concile 
de  Tolède,  Se  qu'il  y  prit  b  qualité  d'£- 
itijut  dt  JVjrberme  Métropolitain  oit  U  Provin- 
m  oitt  G**Us.    La  Préfidencc  aux  Etats  donc 
jouïffcnt  les  Archevêques  de  Narbonne,  leur 
a  été.acquife  par  b  pofleffion,  Se  par  ks  dé- 
libérations des  Etats  mêmes.    L'Eglife  Mé- 
tropolitaine eft  fous  l'invocation  de  b  Sainte 
Vierge  &  des  Saints  Jufte  Se  Pafteur.  Son 
Chapitre  eft  compofé  d'un  grand  Archidiacre, 
d'un  Précenteur ,  des  Archidiacres^  de  Cor- 
biéres  &  du  Raies  :  d'un  Succenteur  Se  de 
vingt  Chanoines. 

Il  y  a  deux  autres  Chapitres  ;  Se?  Plu! 
qui  eft  une  Collégiak  compofée  d'un  Abbé 
Se  de  douze  Chanoines  :  b  Collégiale  de  Sri 
Sébaftien  a  un  Prévôt,  un  Sacriftain , nn Pré- 
centeur &  douze  Chanoines. 
Le  Diocèfe  de  Narr^mien'eaYcanpc^cque* 
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de  cent  quarante  paroiflès;  8c  le  revenu  de 
l' Archevêché  eft  cependant  de  près  de  qua- 
tre-vingt dix  mille  livra.  U  a  dix  fuffragans 
qui  font  : 
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Montpellier , 
Nifmes, 
Uzès, 
St.  l'or», 


Carcaflone , 

Alet, 

Beziers, 

Agde, 

Lodcve, 


L'Evêque  d'Elne  ,  aujourd'hui  de  Pcrpi- 
nan,  étoit  autrefois  furTragant  de  l'Archevê- 
hé  de  Narbonne;mais  Grégoire  XIII.  don- 
na un  Bref,  qui  le  fournit  à  l'Archevêché  de 
Tarragone. 

On  compte  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne 
quatre  Abbayes  d'hommes ,  8c  deux  de  filles  : 

fCannes, 
Abbayes  J  Font  froide, 
d'Hommes,  j  Grand-Selve, 
\St.  Polycarpe. 

Abbayes  ("Oyarante  ou  OMêdrêgint* , 
de  Filles.  jOlives. 

Le  Diocèfe  de  Narbonne  produit  beaucoup 
de  bled  ,  qui  même ,  a  ce  qu'on  a(Ture ,  eft 
d'une  meilleure  qualité  qu'ailleurs.  Il  eft 
fort  recherché  pour  les  lêmailles ,  &  il  y  a  a 
Narbonne  de  fort  riches  Marchands  qui  en- 
tendent parfaitement  le  Commerce  du  bled 
8c  de  toutes  fortes  de  grains.  Il  Y  a  peu  de 
vin;  mais  la  récolte  d'huile  eft  très-confidé- 
rable.  Les  salins  de  Periac  -foùrniflent  des 
fels  qui  fe  débitent  dans  le  haut  Languedoc. 
Ce  Pays  produit  encore  beaucoup  de  Salicot. 

i.  NARBONNE  (le  Golphede)  en  La- 
tin Nitrbmtnft  M*rt  ;  c'eft  une  partie  du 
Golphe  de  Lyon  ou  de  Léon.  U  commen- 
ce au  Port  ou  Cap  de  Lanfranqui  &  finit  au 
Cap  de  Cetre. 

N  ARC  ASUS,  Nation  &  Ville  de  Ca- 
rie, félon  Etienne  le  Géographe ,  qui  cite 
A  pol  Indore. 

NARCES,  ou  Narce  ,  Ville  de  Nu- 
•  De  Bel.  m'd'e«  Appicn  d'Alexandrie  *  dit  qu'Anni- 
Pon.p.  18.  bal  furprit  cette  Ville. 

NARCISSI  Fons,  Paufanias  b  dit 
qu'aux  confins  des  Thefpiens  ,  il  y  a  un 
Vill.igc  nommé  Hubiniutn  ;  que  dans  ce  Vil- 
lage on  trouve  une  Fontaine  appellée  Hapùr- 
ew  *ifyi,  Nirci/Jt  fou;  8c  que  l'on  préten- 
doit  que  c'étoit  dans  cette  Fontaine  que 
Narcifle  fe  regarda  8c  entra  en  admintion  de 
lui-même.  Ovide  a  décrit  élégamment  cette 

e  Met.  Lih.Font>'ne  c> 

3.  NARCY,  ou  Narzy,  Rivière  de  Fran- 

ce dans  le  Nivemois.  Elle  y  a  (à  fource  au- 
près du  Prieuré  de  Bouras.  Elle  pafle  entre 
Garchy  8c  Narzy  ;  8c  après  avoir  reçu  quel- 
ques ruineaux ,  elle  va  fe  jetter  dans  la  Loire 
a  Mefuë  au  eVfToui  de  la  Charité. 

NARDTNILTM ,  Ville  de  l'ErpagneTar- 
ragonoifr.  Ptolomée  <•  la  met  fous  les  L»«- 
gmts,  anrès  Wiwm*. 

t.  NARDO  ,  Ville  d'Italie, au  Royaume 
de  Naples,dans  la  Terre  d'Otrante , dans  une 
Plaine ,  à  quatre  milles  de  la  côte  du  Golphe 
de  T»rente,à  neuf  de  Gallipoli,  &  a  quinze 
Elle  eft  aflez  peuplée  1  c'eft  U  Sié- 


*  Lib.  9. 
c.  il. 
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«d'un  Evêché  érigé  parle  Pape  Jean  XXIII. 
SufFtagant  de  l'Archevêché  de  Brindes  ;  quoi- 
qu'il ne  relevé  que  du  St.  Siège  ayant  été 
tiré  de  la  Jurifdiction  de  l'Archevêque  de 
Brindes.  Le  Pape  Alexandre  VII.  pofledoit 
cet  Evêché  dans  le  rems  qu'il  faifoit  les  fonc- 
tions de  Nonce  à  Cologne  Se  à  Munfter. 
Nardo  a  aulfi  le  titre  de  Duché,  8c  appar- 
tient ï  la  Maifon  d'Aquaviva.  Voyez  Ne- 
ritvm. 

t.  NARDO , c'eft ainfi qu'écrivoient quel- 
ques anciennes  Editions  de  Sidonius  A  poil  i- 
naris  t.    Ortelius  '  dit  avoir  eu  un  M  S.  cn#  Lib.  a; 
parchemin»  où  on  lifoit  Wardo.  H  y  a  ap-J?P •  »• 
parence  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire*    C'eft'  TteÛBr* 
aujourd'hui  le  Gardon ,  qui  conferve  encore 
fon  ancien  nom  ,  ï  la  prémiere  lettre  près. 
Il  eft  allez  ordinaire  de  voir  le  double  W. 
changé  en  G. 

NARDUS  ,  Ville  de  l'Inde  au  deû  du 
Gange,  8c  dans  le  voifinage  de  ce  Fleuve. 
Ptolomée  1  la  place  dans  Rh*HÀAmtn»tt4.      f  ljj,.  f. 

NAREA,  Nerea  ,  En  are  a,  ou  E-e.». 
narja;  Mr.  Ludolf  préfère  t>  ces  deux  der-  h  L»i*tf. 
niers.    C'eft  un  des  Royaumes  d'Afrique^'  «•»•' 
dans  l'Abi (Finie,  entre  le  huitième  8c  le  ncu-5*^' 
viéme  degré  de  Latitude  Septentrionale.  Ce 
Royaume  eft  habité  par  des  Chrétiens  &  par 
des  Payens  1.  Melcc-Saghed  s'en  rendit  Mai-/  IbM.  e.  t; 
tre.lorfque  le  Souverain  du  Pays  cutembras-560,  *8, 
fé  la  Foi  Chrétienne.    La  terre  eft  fertile  Se 
produit  beaucoup  d'or.  Les  Peuples  qui  l'ha- 
bitent, quoique  peu  policez,  font  fortefti- 
mables.    Ils  font  plus  fincéres  que  ne  le  (ont 
ordinairement  les  Peuples  d'Ethiopie  &  d'A- 
biflinie  :  ils  font  aufii  religieux  obfervateurs 
de  leurs  promefles;  Se  ils  ne  furpaflent  pas 
moins  leurs  voifins  par  les  qualitcz  du  corps 
que  par  celles  de  1'cfprit. 

N  ARE./E ,  Peuple  de  l'Inde ,  félon  Pline  k.  »  Lib.  6. 

NARENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique «•  »°. 
dans  la  Byzaccnc.  Janvier  fon  Evêqite  fut 
préfent  a  la  Conférence  de  C'arthage  :  b  No- 
tice Epifcopalc  d'Afrique  1  met  Victor  Na~i  n». 
rtnfii  entre  les  Evéques  de  la  Byzacènc;  8c 
Antonin  place  Nara  fur  la  route  d'^fmrt  à 
Tient,  entre  SmfttmU  &  Aùnrdjrjmm*  à  15. 
milles  de  la  prémiere  8c  à  ij.  de  la  der- 
nière. 

1.  NARENTA,  Naro  ,  Naron,  & 
Naroma,  Ville  de  la  Dalmatie,  dans  l'«r- 
«jÇfff/iM,  fur  une  Rivière  de  même  nom ,  à 
k  gauche.  Cette  Ville  eft  moins  fameufe  par 
fes  fortifications  préfentes ,  que  par  la  réputa- 
tion de  fes  prémiers  habirans.  Ils  fe  rendirent 
fi  puifTans  fur  Mer, que  non  feulement  tou- 
tes les  Villes  de  la  Dalmatie ,  mais  encore  la 
République  de  Venife ,  furent  forcées  pendant 
plusjde  170.  ans  de  leur  payer  tribut  pour  avoir 
la  liberté  d'entrer  dans  le  Golphe  de  Naren- 
ta.    Elle  fut  anciennement  nommée  Ntro , 
N*r»x*  Se  même  Ntriv**.    Son  Territoire 
confifte  en  une  feule  Vallée»  d'environ  tren- 
te milles  de  longueur  :  la  Rivière  l'inonde 
en  certains  mois  de  l'année  ;  ce  qui  rend  le 
Pays  extrêmement  fertile.  Elle  a  eu  autrefois 
l'honneur  d'être  la  Capitale  de  toute  la  Dal- 
matie :  les  Députez  des  autres  Villes  s'y  ren- 
dement pour  travailler  aux  intérêts  communs 
de  la  Province.    Du  tems  de  Ciceron  Na- 
renta  étoit  une  forterefle  de  ronféquence  »*  EPj*;.J 
comme  on  le  voit  dans  la  Lettre  "ou  Vatinius^'.  > *• 
F  lui  ,w 
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lui  mande  h  peine  qu'il  avoit  taH  \  empor- 
ter cette  Place.  Elle  fut  une  des  Villes  ou 
les  Romains  envoyèrent  des  Colonies  après  la 
conquête  du  Royaume  de  l'Illyrie.  Dans  la 
fuite  elle  eut  des  Souverains  mdépendans  des 
Rois  des  deux  Dalmarics;&  comme  ces  Sou- 
verains faifoient  leur  principale  occupation  de 
la  Piraterie,  ils  n'embraflérent  que  fort  tard 
la  Foi  Chrétienne.  L'Evangile  n'y  fut  reçu 
que  dans  l'onzième  Sie'cle,  l'Empereur  Bail- 
le s'erant  rendu  maître  de  la  partie  Orienta- 
le de  la  Dalmatie,  procura  la  converfion  des 
habitans  de  Narenta.  Cette  Ville  devint 
bientôt  Epifcopale ,  fous  la  Jurifdiclion  de 
l' Archevêché  de  Ragufe,  d'où.  Narenta  eft 
éloignée*  de  ,o.  railles,  vers  le  Septentrion. 
Son  Evêque  fe  trouve  communément  nommé 
Evcqite  de  St.  Etienne,  parce  que  l'Eglife 
Cathédrale  eft  (bus  l'invocation  de  ce  Saint. 
Narenta  a  encore  été  depuis  une  Principauté 
particulière,  fous  le  nom  de  Principauté  de 
Chulmia ,  &  quelques  Rois  de  Dajmatie  ont 
pris  ce  titre.  Aujourd'hui  le  Pays  s'appelle 
X HtrceivviitA  ou  le  Duché  de  S.  S*b*,  quoi- 
que ce  Duché  s'etende  jufqu'aux  Frontières 
de  la  Bofnie. 

i.  NARENTA  ,  Fleuve  dcDdmatie.  11 
ne  porte  ce  nom  qu'après  la  jonâion  des  Ri- 
vières Vifeia  &  Trcbifat ,  qui  le  forment  de 
leurs  eaux ,  &  qui  viennent  des  Montagnes 
de  Bofnie.  Autrefois  il  fc  nommoit  Nâto  ou 
Nam.  Après  avoir  couru  quelques  lieues 
du  Nord  au  Midi,  il  reçoit  a  fa  droite  la 
Rivière  de  Rima  :  il  tourne  alors  du  côté 
de  l'Orient  pour  recevoir  la  Buna  :  groflî 
des  eaux  de  cette  Rivière  il  prend  fon  cours 
du  cô:é  du  Midi ,  &  après  avoir  reçu  à 
droite  la  Radobugla ,  à  gauche  la  Boiogaua 
.  &  encore  à  droite  1*  Yabiak  ,  il  fe  rend  à  Na- 
renta ,  au  dcflbus  de  laquelle  il  fe  partage  en 
deux  bras  qui  forment  une  Iflc  auprès  de  la- 
quelle on  a  bâti  la  Fortercffc  de  Ciclut  avec 
un  Rourg  d'environ  joo.  Maifons  :  A  cinq 
milles  par  terre  &  a  neuf  milles  au  deflbus  de 
Ciclut,  il  forme  encore  l'Ifle  de  Norin,  où 
,  il  reçoit  à  la  droite  une  Rivière  au(jTi  nommée 
Norin;  &  enfin  il  va  fe  décharger  dans  le 
Golphe  de  Narenta,  par  diverfes  embouchu- 
res, qui  formant  différentes  Ifles. 

NARENTA,  Golphe^  de  la  Merde 
Dalmatie,  il  eft  entre  les  Côtes  de  1* Herce- 
govine  au  Nord  ;  celles  de  la  République  de 
Raçufe  a  l'Orient ,  celles  de  Sabioncclo  au 
Midi,  &  l'Ifle  de  ï.isfina  a  l'Occident. 

NARESII ,  Peuples  de  la  Dalmatiï,  félon 
/      «Lib.  î-e.  Pline  '  :  ce  font  les  NapwTio»  ,  que  Prolo- 
"ï.ib  t  e  m  ce  b  place  avec  les  Sardiud  ,  dans  l'inre- 
|;>'  "  '    rieur  des  terres,  au  deflus  des  Cmnùi  &  des 

tinvifk  t.  NAREW  Rivière  de  Pologne  :  cl- 
one Je  li  ]e  prend  fa  fource  dans  k  Duché  de  Lithua- 
roiqgqe.   nje  ^  m  jc  B^efcie  du  côté  de 

l'Occident  &  dans  la  partie  la  plus  Septen- 
trionale.  Elle  prend  fon  cours  d'Orient  en 
Occident ,  parte  à  Narcw  ,  à  Sieras ,  à  Ty- 
koezin,  à  Wizna,  à  Rozana,  à  Pultausk; 
&  après  avoir  ainfi  traverfé  les  Palatinats  de 
Podlaquie  &  de  Mazovic,  elle  va  fe  jetter 
dans  le  lîoug  au  deflus  de  Serolzeck. 
llbid.         i.  NAREW d,  petite  Ville,  ou  Bour- 
gade de  la  Pologne,  fur  la  Rivière  de  mê- 
me nom,  dans  la  partie  Orientale  du  Palati- 
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nat  de  Podhquie  ,  au  Nord  Oriental  de  U 
petite  Ville  de  Biclsk. 

NARGARA,  ou  Nadagara,  Ville  de 
l'Afrique  propre  :  Scipion  &  Annibal  y  eu- 
rent une  Conférence,  félon  Tite-Live*.  Ce-*  Lîb.  y»: 
pendant  Surira  &  Sigonius  ont  remarqué  qu'on  *' 
lifoit  Nurangrr*  dans  d'anciens  M  S  S.  Polybe 
écrit  M*rg*rum ;  mais  c'eft  une  faute,  félon 
les  apparences.  Voyez  Naraggarrita- 
nus. 

NARGOLOG.E.  Voyez  Nango» 

L  O  G  A. 

NARGUR,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange  :  Ptolomée  «"  1a  place  la  dernière  dam  les/*  Uk'  7-  «• 
terres,  au  Pays  des  Sftttuut.   Quelques  In-1' 
terprétes  lifent  Magur  pour  Nargur. 

NARIANDUS ,  Ville  de  la  Çaric,  félon 
Pline  s.    Voyez  Caryanda.  /  Lib.j.  e'. 

NARIAD,  h  ou  Niriaud  ,  petite  Vfl-^'.^, 
le  des  Indes  Orientales  dans  le  Guzcrat, entre  v0».  <fcT  ' 
Broudra  &  Amedabad  :  il  fe  fait  beaucoup  de  ln<fci,Ck. 
toiles  dans  cette  Ville. 

i.  NARIME,  ouNarym,  Contrée  de 
la  Tartarie  en  Sibérie,  au  Nord  du  Fleuve 
Keta ,  te  au  Midi  de  la  Contrée  d'Oftiaki. 
A  l'Orient  &  à  l'Occident  leurs  bornes  ne 
paroiffent  pas  fixées. 

î.  NARIME,  ou  Narym,  Ville  de  la 
Tartarie  en  Sibérie ,  dans  la  Contrée  de  Na- 
rym, fur  le  bord  Oriental  de  l'Oby,  un  peu 
au  deffous  de  l'endroit  où  il  reçoit  le  Kcta. 
NARINSII.  Voyez  Naresii. 
NARISCI  ,  ou  Narisqjjf.s  ,  anciens 
Peuples  de  la  Germanie,  félon  Tacite  IlsiCerm.c. 
font  nommez  Varijli  par  Ptolomée  ►  ;  &  Dion  l 4»  • 
les  appelle  Narift*.   Il  y  a  grande  apparence  *  L*'  ** 
que  ces  Peuples  riroicm  leur  nom  d'une  Ri-/  Lte!  71. 
"  Ntvtu,  la  Nawe,  qui  traver- 


foit  leur  Pays,  m  Peut-être  que  le  Névmt  fut  m  Sftmr, 
auffi  appelle  N*r*sy  ou  que  les  Ntvifti  fu- No<- Germ* 
rent  nommez  Nurifii  par  les  Romains ,  en  * '*  f  ' 
changeant  l'«  en  r.    Le  lieu  qu'ils  habitoient 
s'étendoit  au  Midi  du  Danube  des  deux  côtez 
de  la  Nawe ,  &  félon  la  poiîtion  que  Ptolo- 
mée leur  donne,  ils  étoient  bornez  au  Septen- 
trion par  la  Forêt  Cabrera  &  par  les  Monta- 
gnes Hercyniennes  ;  à  l'Orient  par  la  Forêt 
Hercynienne;  au  Midi  par  k  Danube,  &  au 
Couchant  par  le  Pays  des  Hnmwtimri  :  de 
cette  façon  leur  Pays  renférmoit  le  Haut  Pa- 
latinat  ou  le  Palatinat  de  Bavière ,  avec  le 
Landgraviat  de  Lcuchtenbcrg.    Tacite  »  fait»G«n».e. 
l'éloge  des  Narifqucs  :  après  avoir  donné  des  +*• 
louanges  aux  Marcomans ,  il  dit  que  les  pre- 
miers ne  cèdent  en  rien  à  ceux-ci.    Il  y  1 
apparence ,  que  leur  Piys  compofoit  une  par-, 
ne  du  Royaume  de  Marobodus ,  Se  d' Anovis- 
re  :  les  Hiftoriens  ne  le  difent  pas  néanmoins 
pofitivement  ;  mais  tout  concourt  à, le  per- 
fuader.  Si  après  que  Marobodus  eut  été  chaffé 
de  fes  Etats,  ils  jouirent  de  leur  liberté,  ou 
bien  s'ils  furent  gouvernez  par  un  Roi  ou  par 
un  Duc;  c'eft  ce  qu'il n'eft  pas poflîble  de 
décider,  parce  que  l'Antiquité  n'en  dit  rien  : 
nous  apprenons  feulement  de  Dion  0  &  de»Lib.  jt2 
Capitolinp,  que  ces  Peuples  fubfiftoient  du^/»^«»- 
tems  des  Antonins,  puifique  ces  Auteurs  les"*"'  C*P' 
mettent  au  nombre  des  Nations  qui  confpiré- 
rent  contre  1rs  Romains. 

NARISII.  Voyez  Narf.sii. 

NARIST^E.  Vovtz  Narisci. 

NARITI,  Peuples  dç  l'Arabie  heureufe; 

félon 
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y©j\_d-lta-  bitans  difent  qu'elle  eft  plus  ancienne  que 
Rome.   Tout  le  monde  n'en  convient  pas  : 


k>.'T.  s. 
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a  !.ib.  6.  -  kkm  Ptolomée  1 ,  qui  les  place  fur  le  Golphe 
<•  7-  Perfique. 

NARIUS.  Voyez  Nasios. 
NARMALIS,  Ville  de  b  Pifidfe,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

NARMUNTHUM,  Ville  d Egypte. 
Voyez  Hermunthis. 

NAR.MIi  petite  Ville  d'Italie  ,  dans  la 
terre  des  Sabins,  Province  de  l'Etat  Ecclé- 
luftique,  fur  la  Rivière  de  Néra.  Elle  eft 
en  partie  fituée  fur  la  croupe ,  Se  en  par- 
tie fur  la  pente  d'une  Montagne  élevée, 
eicarpec  Se  d'un  accès  difficile  *.    Ses  ha- 

on  veut  aflez  généralement  qu'elle  foit  moins 
ancienne  de  quelques  années.  Il  (croit  plus 
facile  de  s'acorder  fur  ce  point  que  fur  l'Ety- 
mologie  de  ton  ancien  nom.  On  l'appelloit 
Ntqwnmm,  qu'on  fait  venir  de  JVnjMitî* ,  mé- 
chanceté- Les  uns  dirent  qu'elle  a  eu  ce  nom 
a  caufe  de  la  difficulté  des  chemins  qui  y  con- 
«  7tftr.£r«*,'duuent  S  oui  caulë  de  (a  fituation  fur  une 
Montagne  rude  &.  efearpée  ,  où  Ton  ne  peut 
arriver  qu'avec  peine  :  d'autres  moins  indul- 
gens  foutiennent  que  cette  Ville  avoit  méri- 
té ce  nom  odieux  à  caufe  de  la  méchanceté 
de  fes  habitans  &  de  leur  naturel  cruel  Se 
barbare.  Ils  fondent  ce  (intiment  fur  un  point 
de  l'Hiftoire  qui  dit»  que  cette  Ville  ayant 
été  aflîcgée  Se  tellement  preflee  par  la  difet- 
te ,  qu'il  falloit  fc  rendre  ou  mourir  de 
faim  ,  les  habitans  réfolurent  de  tuer  leurs 
mères  ,  leurs  (surs  &  leurs  femmes  ,  afin  d'é- 
pargner le  peu  de  vivres  ,  qui  leur  reftoieni  ; 
Se  que  ces  vivres  étant  confumez  ils  fe  tuè- 
rent les  uns  les  autres,  ayant  choifi  de  mou- 
rir plutôt  que  de  furvivre  à  la  prife  de  leur 
Vilw  8c  ï  la  perte  de  leur  liberté;  on  conclud 
de  ces  a&ions  barbares,  qu'elles  ont  donné 
l'origine  au  nom  Ntf*innm.  Il  faut  pour- 
tant qu'il  foit  refté  quelques-uns  de  ces  des- 
efpérez  &  qu'ils  ayent  repeuplé  leur  Ville  ; 
puiiqu'on  voit  dans  l'Hiftoire  Romaine ,  que 
ses  Ncquiens  &  les  Samnites  conféderez  fu- 
rent défaits  par  les  Romains  commandez  par 
le  Conful  M.  Fmfoim  Paanims  ,qui  triompha 
d'eux  l'an  de  Rome  454.  Leur  Ville  a  pris 
depuis  le  nom  de  Narnia ,  ou  de  Narni ,  & 
caufe  de  la  Rivière  Nera ,  qui  paflè  au  pied 
de  la  Montagne  fur  laquelle  eft  bâtie  Narni. 
Ce  clungement  arriva  lorfqué  les  Romains 
la  peuplèrent  d'une  Colonie  à  qui  il  ne  con- 
venoit  pas  de  porter  un  nom  auili  odieux  que 
celui  de  Nt^nanm. 

On  voit  à  Narni  les  reftes  d'un  Pont  ma- 
gnifique, qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  Au- 

Sufte  après  la  défaite  des  Si  cambres  8c  de  leurs 
épouiffes.  Ce  Pont  étoit  extraordinainaaent 
exnauiTé ,  afin  de  pouvoir  joindre  les  fomraets 
des  deux  Collines,  au  milieu  dcfquclles  paffé 
la  Nera ,  &  pour  donner  un  cours  plus  li- 
bre à  l'eau  de  ce  torrent ,  qui  s'élève  sou- 
vent à  une  hauteur  confidérable.  On  juge 
par  ce  qui  en  refte  ,  que  l'arche  du  milieu 
avoit  deux  cens  pieds  de  large  Se  cent  cin- 
quante de  hauteur  *.  il  étoit  bâti  de  grands 
quartiers  de  marbre  joints  enlëmble  par  des 
bandes  de  fer  fcellées  en  plomb.  On  a  fait 
un  autre  pont  au  deflbus  Se  a  une  liTcz  pe- 
tite diftanec  de  celui  qui  eft  rompu.  Il  eft 
de  pièce»  de  taille  &  de  briques.  H  s'en  faut 
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infiniment  qu'il  fait  de  la  beauté  de  l'ancien  : 
auffi  n'eft-il  pas  permis  à  tout  le  monde  d'i- 
miter Augufte.  Ce  nouveau  Pont  a  fept 
arches,  au  lieu  que  l'ancien  n'en  avoit  que 
quatre.  Une  de  ces  arches  eft  en  Ponr-fe- 
vis.  La  tête  du  côté  oppofé  à  la  Ville  eft  for- 
tifiée d'une  tour  quarrée  de  peu  de  défenfe. 
Le  chemin  qui  conduit  du  Pont  à  la  Ville 
eft  difficile  Se  rude.  On  trouve,  en  entrant 
par  ce  côté ,  une  cfpéce  de  Fauxbourg  environ- 
né de  vieilles  murailles  flanquées  de  tours: 
on  continue  de  monter  Se  on  trouve  la  Ville, 
auffi  environnée  de  vieilles  murailles  avec  des 
crenaux  Se  des  tours.  Il  y  a  de  ce  côté-11 
trois  boulevards  :  ik  paroùîent  d'une  maçonne- 
rie plus  moderne  que  le  refte  de  l'enceinte. 

La  Ville  de  Narni  eft  beaucoup  plus  lon- 
gue que  large.  Quoique  (a  fituation  n'en 
rende  pas  le  terrein  commode,  les  rtiës  ne  lais- 
fent  pas  d'être  belles  :  les  Maifons  font  bien 
bâties  Se  les  Eglifes  font  propres.  La  Cathé- 
drale eft  fous  l'invocation  de  St.  Juvenal  fan 

Erémier  Evéque.  Elle  eft  ancienne,  bâtie  dans 
goût  Gothique  ;  mais  réparée  a  la  moderne 
Se  ornée  autant  qu'on  a  pu.  Le  revenu  de 
l'Evêché  n'eft  pas  fort  confidérable;  mais  le 
Chapitre  eft  très-riche.  L'Ordre  de  Se  Do- 
minique y  a  un  Couvent  bien  bâti  avec  de 
bons  revenus.  Les  Auguftins ,  les  Conven- 
tuels de  St.  François  éVIesObièrvanrinsyonc 
chacun  une  Manon,  &  les  Capucins  en  ont 
deux  :  eues  font  à  la  vérité  hors  des  murs. 
Il  y  a  un  Collège  fous  la  direction  des  Ecoles 
pieufts  :  ces  Pérès  ne  fe  méloienr  autrefois 
que  d'enseigner  aux  enfàns  a  lire ,  à  écrire  Se 
i  leur  apprendre  les  premiers  rudimens  de  h 
Grammajre  ;  ils  les  conduifaient  enfuite  au 
Collège  des  Refaites  ou  d'autres, dans  les  Vil- 
les ou  ib  étoient  établis;  mais  peu  i  peu  ils  fa 
font  érigez  eux-mêmes  en  maîtres  Se  ont  fait 
des  Clalfes.  St.  Juvenal  fut  le  prémier  Evé- 
que de  Narni,  au  quatrième  Siècle  ,  félon 
Mr.  Bailler  d. 

Narni,  qui  refifta  a  toute  la  puiflanee  g^*1 
d'Annibal,  dam  le  tenu  ou'il  ravageoit  l'Ita-p.  jj4*. 
lie,  ne  fit  pas  la  même  défenfe  dans  le  feizié- 
me  Siècle  .-  s'étant  trouvée  dans  des  divi fions, 
lorfque  l'Armée  de  Charles  V.  affiégeoit  fe 
Pape  Clément  VII.  dans  le  Château  St.  An- 
ge, elle  tomba  par  fa  faute  entre  fes  mains  des 
Troupes  Vénitiennes ,  qui  groffifloient  les 
Troupes  Impériales.  On  ne  (aurait  exprimer 
fes  ravages ,  qu'ils  y  firent  1  ils  brûlèrent  Se 
démolirent  la  plupart  des  Maifons  Se  des  édi- 
fices publics.  Ils  égorgèrent  fans  pitié  jus- 
qu'aux femmes  8c  aux  enfàns  Se  réduifirent 
cette  Ville  dans  un  état  fi  affreux ,  que  l'His- 
torien Lèandre  témoigne  n'avoir  pu  trouver 
un  endroit  pour  y  loger  dans  le  Voyage  qu'il 
fit  en  cette  Ville  en  ijjo.  fe  Peuple  8c  les 
Magiftrats  mêmes ,  qui  gouvernaient  la  Vilfe 
fous  le  nom  de  Prieurs ,  n'avoient  pas  de- 
quoi  fe  mettre  à  couvert.  Elfe  eft  heureu- 
sement resTufcitée  de  fes  cendres.  Elfe  eft 
riche,  &  bien  peuplée.  Ses  Citoyens  font  po- 
lis ;  il  y  a  nombre  de  Familles  nobles  qui 
donnent  tons  les  jours  des  Chevaliers  aux 
Ordres  de  Makhe  8c  de  Saint  Etienne, 
dans  lequel,  comme  dans  fe  premier,  û  faut 
faire  les  mém:s  preuves  de  nobfeflc.  Les  Fa- 
milles nobles  fes  plus  confiderabks  font  celles 
de  Scotti,  des  Cardoli,  des  Cardoni,  des 
F  »  Ge- 
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Gcrcmics,  des  Macgoni,des  Vipera,  6c  pla- 
ceurs autres ,  à  b  tête  dcfquelks  on  doit  met- 
tre la  Maifon  des  Princes  Cefi  ,  établie  à 
Rome  depuis  bien  des  années ,  &  qui  pos- 
féde  encore  de  grands  biens  dans  cette  Ville  6c 
aux  environs.  Mais  ce  qui  relevé  infiniment 
cette  Ville»  c'eft  que  l'Empereur  Nerva  y 
étoit  né.  L'eau  n'y  manque  pas  quoiqu'elle 
foit  bâtie  fur  une  Montagne  haute  &efcarpée. 
EUe  y  eft  conduite  par  un  acqueduc  auquel 
on  donne  quinze  milles  de  longueur.  Il  pas- 
se fous  des  Montagnes  ,  une  defquelles  eft 
très-haute  8c  très-difficile  à  percer  ;  on  n'a  pas 
biffé"  de  creufer  Ton  lit  avec  des  peines  6c  des 
dépeufes  très  -  grandes  ;  il  fournit  l'eau  à 
trois  Fontaines  publiques,  ornées  de  Badins 
de  marbre  &  de  Statues  de  Bronze  qui  font 
plufieurs  jets,  dont  les  eaux  fe  partagent  en 
differeus  canaux  de  plomb,  qui  les  condui- 
fent  dans  plufieurs  Maifons. 

On  voit  auprès  de  la  Ville  le  lieu ,  d'où 
fort  une  Fontaine  que  l'on  appelle  la  Fontaine 
de  la  famine  :  parce  qu'on  a  obfervé  qu'el- 
le n'y  donne  de  l'eau,  que  pour  marquer  que 
l'année  Clivante  fera  fterile.  Elle  étoit  alors  à 
fre.  C'eft  un  Phénomène  bien  propre  à  ex- 
citer des  difputes  entre  les  Savans.  Ceux 
qui  en  voudraient  douter  n'ont  qu'à  confuU 
ter  les  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville ,  où  l'on 
a  marqué  avec  exaôitude ,  les  années  que  cet- 
te Fontaine  a  coulé,  &  les  ftérilitez  qui  les 
ont  foi  vies.  Il  y  a  a  l'extrémité  &  au  plus 
haut  de  la  Montagne,  fur  laquelle  la  Ville 
eft  fituée  ,  une  ancienne  fortereffe  quarrée , 
flanquée  de  quatre  tours  quarrées ,  qui  étoit 
refpeétabk  dans  le  tems  qu'on  n'avait  ni  ca- 
nons ni  bombes.  Elle  eft  à  préfent  fort 
délabrée.  Quoiqu'on  la  veuille  faire  paffer 
pour  un  ouvrage  des  Romains ,  le  Père  Labat 
dit  qu'il  a  des  raiforts  de  croire  qu'elle  eft  bien 
plus  moderne,  &  qu'elle  n'eft  tout  au  plus 
que  du  tems  des  Lombards.  Une  des  chofes 
extraordinaires  que  l'on  remarque  dans  ce 
Canton  ,  c'eft  que  les  revers  des  Montagnes 
qui  regardent  le  Midi,  qui,  dans  toute  l'I- 
talie 6c  je  croi  dans  tout  le  refte  du  monde, 
font  les  plus  fertiles  i  caufe  deleurexpofition 
au  Soleil ,  le  nourricier  des  plantes ,  &  des  ar- 
bres, font  dans  celui-ci  les  plus  ftcriles.  Ce 
ne  font  que  des  Rochers  nuds,  focs,  brûlés, 
incapables  de  rien  produire,  &  qui  n'offrent 
rien  que  de  trifte ,  6c  de  defigréable  à  la  vue"  : 
au  lieu  que  ceux  qui  font  tournez  vers  le 
Septentrion  l'Orient ,  6c  l'Occident  font 
très-fertiles.  On  y  voit  quantité  d'Oliviers 
dont  les  fruits  produifent  une  huile  fort  van- 
tée pour  (a  bonté.  Les  vignes  y  viennent 
très-tien ,  &  le  vin  eft  bon.  Il  y  a  auffi  de 
ces  treilles  qui  portent  le  raifin  appelté  Paffa- 
rine ,  qui  eft  une  efpece  de  raifin  de  Corinthe 
fort  petit,  d'un  goût  admirable  ;  on  le  fait 
fecher,  &  oo  l'envoie  prefque  par  toute  l'I- 
talie. 11  s'en  fait  une  grande  confommation. 
Les  Italiens  les  mènent  ï  toutes  fauces,  auffi 
bien  que  les  Holbndois,  les  Anglois,  6c  tou- 
tes les  Nations  du  Nord. 

N  a  r  n  i  n'eft  pas  féconde  feulement  en 
Nobleffë,  elle  l'eft  encore  en  Savans,  6c  en 
grand  Capitaines.  Sans  compter  l'Empereur 
Nerva,  elle  a  eu  il  n'y  a  pas  longtems,  le 
fiimeux  Gattamclata  Général  des  Armées  de» 
Vénitiens,  qui  ks  cooduifit  avec  ut  de  fe. 
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gesTé,  de  bravoure  6c  de  bonheur,  qu'après - 
avoir  remporté'  une  infinité  de  Victoires,  cet 
fuperbes  Républiques  lui  firent  élever  une 
Statue  de  Bronze  dan»  Padou«,  cette  Ville 
célèbre  qu'il  avoir  prife,  6c  unie  au  Domai- 
ne de  la  République.  Le  nombre  des  Savans 
eft  beaucoup  plus  tgrand ,  que  celui  des  Ca- 
pitaines ;  quoique  celui-ci  foit  très-conûtlera- 
ble,  fans  parler  des  Cardinaux  Cefi ,  6c  de 
plufieurs  iavans  Evcques  de  la  Famille  de» 
Carduli,  on  conferve  avec  refpeâ  la  mémoire 
d'un  François  Carduli  favant  au  delà  de  ce  qu'oa 
peut  s'imaginer,  6c  dont  la  mémoire  étoit  fi  pro- 
digieufè,  qu'il  répètent  mot  pour  mot  deux  pa- 
ges entières ,  qu'il  avoit  entendu  lire  une  feule 
fois ,  mais  même  en  rétrogradant  du  dernier 
mot  jufqu'au  premier.  Son  frère  Marc  étoit 
un  des  iavans  hommes  de  fon  Siècle ,  6c  d'u- 
ne mémoire  qui  ne  cédoit  guère  i  celle  de 
fon  frère  François.  Galeoto,  Maxime  Ar- 
cano,  Michel  Ange  Arrono,  Pierre  Domi- 
nique Scoto,  6c  une  infinité  d'autres,  qui 
ont  honoré  la  République  des  Lettres  dans  les 
feiziéme  6c  dix-féptiéme  Siècles,  étoient  de 
NamL  II  n'en  manque  pu  encore  à  préfent, 
mais  comme  ils  font  encore  vivans,  ce  feroft 
bleflêr  leur  modeftie ,  de  les  nommer.  Ils 
font  d'ailleurs  aflèz  connus  chez  les  Savans. 

i .  NARO  *,  Ville  du  Royaume  de  Sici- •  tu tiju 
le  dans  la  Vallée  de  Mazzara.  Elle  eft  fituée c^t  "  b 
vers  la  fource  de  la  Rivière  de  Naro,à  dix5"^'7'7' 
milles  de  Gergenti  vers  l'Orient. 

a.  NARO  b,  Rivière  de  la  Sicile  dansb>  M*L 
Vallée  de  Mazzara.   Elle  prend  fa  fource  au- 
près de  la  Ville  de  Naro  ;  fon  cours  eft  du 
côté  du  Midi,  6c  elle  fe  jette  dans  b  Mer 
d'Afrique  auprès  de  Vallone  di  Mole. 

j.  NARO ,  Ville  9c  Rivière  de  Dalmtrie. 
Voyez  Narenta,  N\  i.  6c  i. 

NARON, Fleuve  de  b  Dalrnatie.  Voyez 
Narbnta,  N°.  i. 

NARON  A.  Voyez  Nakinta  ,  N».  i. 

NAROUA  c  ,  Lac  de  l'Amérique  Sep-*  f>* 
tentrionale  dans  b  nouvelle  France ,  du  côté 
du  Midi,  à  douze  lieues  ou  environ  de  Mont- 
réal &  de  la  grande  Rivière  de  St.  Laurent 
du  côté  du  Sud. 

NARRACUSTOMA.  VoyexlKARtA- 
civat. 

t.  N ARRAGA ,  Fleuve  aux  environs  de 
b.  Babylonie ,  felon  Pline     Mtrrqr*  vient  du  '      <•  c. 
Chaldéen  Néurtêg*  qui  fignifîe  pmtn  /fù-*6- 
fim,  fleuve  coupé.  Le  Pére  Hardouin  *pré-*  *» 
tend  que  Bochard  «  fc  trompe  lorfqu'il  deri-  f?^ 
rive  N.vr*£4  de  N^r-^^m,   C'eft  le  Ca-i.  TTc fi. 
nal  ou  la  branche  b  plus  Occidentale  de  l'Eu- 
phrate  ;  &  ce  Canal  a  été  crcufé  de  mains 
d'homme.   Ptolomée  *  l'appelle  Aùurfirti;i  Lib.  y. 
6c  Ammien  Marcellin  h  le  nomme  Màriûu.   ?• 10- 
a.  NARRAGA  ,  Vilk  aux  environs  det  ^ 
b  Barjylotùe,  félon  Pline  i,  qui  dit  qu'elle  i Fuk*. 
tire  fon  nom  du  Fleuve  Narraoa.  »«• 
NAR  RAG ARA.  Voyez  Narano ara. 
NARSAPOUR  k,  Ville  de  l'Inde,  dans  fr  D*  l'ip* 
le  Golphe  de  Bengale,  fur  b  côte  de  Coro.Atiu- 
mindel,  au  Royaume  de  Golconde,  à  l'em- 
bouchure Méridionale  de  la  Rivière  de  Ve- 
neron ,  environ  a  douze  lieues  au  deflus  de 
Mafuhpetan ,  du  côté  du  Nord-Eft. 
NARSEPILLE  i  ,    Rivière  des  Indes/  UAL 
t  Elfe  prend  fa  fource  dans  les 
d'Ori», 
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an  Snd-Eft,  paffè  à  Narfingapattn  ;  te  va 
lé  jetitr  dans  k  Mer,  à  l'extrémité  de  la  cô- 
te de  Coromandel  entre  l'embouchure  Orien- 
tale de  la  Rivière  de  Veneron ,  &  l'embou- 
ebore  de  la  Rivière  de  Cortngui. 
m  TUftfi  NARSINGAPATAN  4  ,  ou  Narsiw- 
ovb,  Ville  de  l'Iode,  dans  le  Golphe,  de 
Bengale,  a  l'extrémité  de  la  côte  de  Coro- 
mandel,  dans  la  partie  Orientale  du  Royau- 
me de  Gokonde,  fur  la  Rivière  de  Narfcpil- 
k  à  la  droite  te  environ  à  dix  Beats  au  des* 
fus  de  (on  embouchure  ,  en  tirant  vers  k 
Nord.  Mr.  Corneille  trompé  par  Mati  , 
qu'il  fuit  aveuglément ,  fait  une  Ville-  de 
N«rfingapatan  8c  une  autre  de  Narfîngue. 
Cependant  k  rapport  qu'il  trou  voit  entre  k$ 
deux  noms  te  la  pofition  qu'il  donne  à  l'u< 
ne  &  à  l'autre  dévoient  bien  lui  donner  à 
penfer  qu'il  ne  s'agiffbu  que  d'one  feule 
Ville. 

NARTABIE,  petite  Rivière  de  France, 
dans  la  Provence.  Elle  prend  fa  fource  près 
de  Trigance,  te  fe  jette  dam  k  Verdon ,  au- 
près d'Aiguines. 

NARTES.  Voyez  Narnia  &  Imtïr- 

AMN1A. 

N  ART  EX.  Voyez  Nartmecis. 
NARTHACIENSIUM  Mous,  autre- 
ment  An thracborvi*  Mons  ;  c*eft-à- 
dire  k  Montagne  des  Charbonniers.  Xeno- 
•  Ont.  de  pbon  »  k  pkee  dans  k  Thcffalie.  On  rrou- 
AtrûUo.p  ve  dans  cette  Montagne  quatre  belks  Fon- 
raines ,  dont  les  eaux  s'affembknt  dans  k 
plaine  de  Pharfak  &  forment  grand  nom- 
bre de  ruifleaux,  qui  vont  fè  jetter  dans  le 
t  LaGaiOe-  Penée  «.  Ce  fut  fur  cette  Montagne  ,qu'  A- 
tiere.LKc-gei;^,  tant  revenu  d'Afie  éleva  un  tro» 

ADT°fc     Ph*e  «P1*  k  v,a°ir«        ««PO"1  ce»* 

Mod.  1. 4.  de  Pharfak;  te  ce  fut  là  suffi  que  l'Epho- 
rc  Diphridas  vint  trouver  ce  Prince  un  peu 
avant  k  barailk  de  Coron  ée.  A  côté  de  k 
Montagne  de  N*Tth*cmm  il  y  a  des  Forêts 
peuplées  de  bêtes  fauves  te  de  bêtes  noires. 
NARTHACIUM.  Vilk  d'Aficdaasla 

i  Uh.  t.  c.  Phthiotide ,  félon  Ptolomée  d. 

•I-  NARTHAICUM.    Voyez  Nakthb- 

ctoie»  8c  Nartracibmiium  Moms. 

NARTHECtS,  en  Grec  Mt*V6;  peti- 
te Me  fur  la  côte  de  celle  de  Samos ,  félon 

d  ISo.  14.  Strabon  •  te  Etienne  le  Géographe.  Suidas 
écrit  N*rtbtx.  On  trouve  cette  Ifle  à  k 
droite  en  allant  à  k  Vilk  de  Samos  par 

NARTHECIUM  ,ou  Narthacîom  , 
/Ont.  de  lieu  de  k  Theflalie ,  félon  Xenophon  <".  Or- 
/kQao.  p. relim  croit  que  ce  pourroit  être  le  SapUxmt 
*  '       de  Ptolomée.  Voyez  Nuithacio*  ,  te 
Narthacibnsium  Moisi. 

NARTHECUSA ,  Ifle  Jointe  an  Pro- 
montoire Pttnitmtiim  par  un  tremblement  de 
selon  Phne  «,  mais  plus  bas  »  U  fair 
entendre  que  c'étoit  encore  une  Ifle ,  aux 
{^  '•'  environs  de  crlk  de  Rhodes. 
/o/«rtw,     t.  NARVA,  ou  Nbrta,  1  Rivière  de 
Livonie.  Elk  fondu  Lac  de  Peipis.  baigne 
k -Vilk  de  Nam  à  kquelkelk  donne  k  nom 
Ôc  \  deux  lieues  au  deffous  elle  va  fe  jetter 
dans  k  Golphe  de  Finlande.    Elk  eft  pres- 
que aufli  krge  que  l'Elbe  ;  mais  beaucoup  plus 
rapide  &:  Tes  eaux  font  fort  brunes.  A  demi- 
Leut  au  deflus  de  1a  Ville ,  elk  a  un  ftur  :  fes 


î 
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ttait  de  violence  qu'elles  fe  brifent  contre  les 
rochers  te  fe  reduifent  en  detrè\-p:[ites»out- 
tes.  Lorfque  k  Sokil  y  don  te  k  mat-n ,  ou 
y  voit  une  forte  d'Arc-cn-cieliuûîadmirjbk, 
que  celui  qui  fe  forme  quelquefois  dans  les 
nue"».  Ce  faut  fait  qu'on  eft  contraint  de 
décharger  en  cet  endroit-û  toutes  les  Mar- 
chandâtes que  Ton  envoyé  de  Pkfcow  te  de 
D.-rpt  à  Narva.  Cette  Rivière  a  cek  de 
particulier  k  que  fon  eau  ne  peut  fouffrir  au-*  Vov.tt». 
curie  bête  vrrrimeufé.  ror.del  Eu- 

1.  NARVA,  ou  Nerva.I  Ville  de  l'Em-rcE.r«,. 
ptre  Ruflien,  dans  la  Livonie,  fur  la  Rivie-  Vor.  da 
re  de  Narva,  qui  lui  donne  fon  nom.    On"ofco*iï  . 
tient  que  cette  Ville  fut  bâtie  par  ValdemarT' ,,f,i'' 
II.  Roi  de  Dannemarck  en  inj.  Jejn  Bafi- 
-    lowitz ,  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  k  prit  en 
1558.  8c  Pontus  de  k  Gardie  b  leur  enleva 
en  15  81.  Les  Suédois  en  demeurèrent  les  maî- 
tres jufqu'en  1704.  qu'elk  fut  reprife  par 
le  Czar  Pierre  k  Grand.  Narva  a  longrems 
jouï  des  Privilèges  des  Villes  Anfèariques; 
mais  les  guerres  entre  k  Mofcovie  &  k  Sué- 
de y  avoient  tellement  ruiné  k  Commerce* 
qu'il  a  été  longtems  à  fe  rétablir  :  il  ne  s'eft 
même  rekvé  qu'aux  dépens  de  celui  de  Re- 
vcl.  La  guerre  entre  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois  fur  fcvorabk  à  k  Ville  de  Narva  :  le 
Commerce  d'Arehangel  fe  trouvant  alors  in- 
terrompu, les  Vaiffeaux  qui  avoient  coutu- 
me d'alkr  en  Mofcovie ,  furent  obligez  de 
fe  fervir  du  Havre  de  Narva.  Il  y  en  abor- 
da plus  de  foixante  en  1*54.  On  commença 
après  cek  à  nétoyer  le  aggrandir  k  Ville  : 
on  y  fit  des  rues  neuves  te  régulières ,  pouf 
k  commodité  des  Marchands  étrangers  ,  te 
on  raccommoda  k  Havre  pour  faciliter  l'a- 
bord des  Navires.   La  Reine  Chriftioe  de 
Suéde  avoir  retiré  cette  Vilk  de  k  Jurifdic- 
tion  générak  du  Gouvernement  de  U  Provin- 
ce, 6c  lui  avoit  donné  un  Vicomte  particu- 
lier pour  juger  en  dernier  rcffbrt  les  affaires 
tint  Séculières  qu'Eccléfiaftiquet.  Le  Châ- 
teau eft  au  deçà  de  k  Rivière;  te  au  delà  fe 
trouve  celui  d'rwanogorod.bàti  par  les  Mos- 
covites fur  un  roc  efearpé,  dont  la  Rivière 
de  Narva  fait  une  Poninfule.    Au  pied  de 
ce  Château  eft  un  Bourg  qu'on  appelle 
Narva  1a  Russiennc  ,  pour  k  djftin- 
guer  de  la  Narva  Teutonicujh  ou  At- 
lbmandb.  Voyez  l'Artick  fuivanr. 

j.  NARVA  LARUSSIENNE*",Boure»1 
de  l'Empire  Ruflien,  dans  l'Ingrie  ,  fur  k 
Rivière  de  Narva,  au  pied  du  Château  d'ï- 
wanogorod.  Dans  le  tems  que  k  Livonie  8e 
ITrigrie  appartenoient  aux  Suédois ,  ce  Bourg 
étoit  habité  par  des  Mofcovites ,  fujets  de 
k  Couronne  de  Suéde  ;  mais  cette  Couron- 
ne .  en  perdant  ces  Provinces  a  perdu  ce 
Bourg. 

NARVAL  »,  Vilk  des  Indes,  dans  les.'. 
Etats  du  Grand-Mogol,3c  dans  la  Provin-v"7  " 
ce  de  Hafebas.  Cette  Vilk  eft  allez  confi-'0^  ?' 
dérabk}  mais  les  Peuples  y  font  de  k  der- 
niére  fuperftirion  fur  k  tait  de  k  Religion. 
Ils  donnent  dans  tout  ce  qu'ib  voyent  8c  ap- 
prouvent toutes  les  actions  de  ceux  qui  font 
paroftre  de  la  dévotion  ,  quelques  extrava- 
gantes qu'elles  puiffent  être. 

t.  NARVAR  ,  Royaume  ou  Province»  °» t^k-'- 
des  Etats  du  Grand-Mogol  0 ,  dans  les  "ter-^^ 
m  t  il  eft  borné  lu  Nord  parles  Royaume  i^V' 
F  î  d'Agra, 
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d'Agra,  de  Doab  &  de  Mevat;  l  l'Orient 
par  celui  de  Patta  ;  au  Midi  par  ceux  de 
Bengale  &  de  Malva ,  Se  à  l'Occident  par  ce- 
lui d'Agra.   Ses  principaux  lieux  font, 


Narvar, 
Ratipor, 


Habbas, 
Gchud. 


a.  NARVAR. ,  petite  Rivière  d'Afie  ' 
dans  l'Indouftan.  Elle  a  fa  four  ce  au  Cou- 
:  chant  Méridional  Se  allez  près  de  b  Ville  de 
Mandoa.  Elle  ferpente  d'Orient  en  Occi- 
dent dans  le  Pays  de  Candich  ,  fe  joint  avec 
la  Rivière  de  Cepra  &  forme  avec  elle  la 
Rivière  de  Nerdaba,  qui  panant  à  Baroche 
a  fon  embouchure  dans  k  Golphe  de  Cam- 
baye. 

NARULLA,  Ville  en  deçi  du  Gange  : 
Ptolomée  b  la  place  fur  le  Pje*doflemus. 

N  ARYCION  ,  Ville  des  Lktu  Chulis, 
iclon  Pline  Suidas  &  Etienne  le  Géogra- 
phe écrivent  à  N*rjxt  Nip/f ,  Se  Ndrydmm, 

NARYTIA.  Voyez  Locri. 

NASABATH  »  Fleuve  de  la  Mauritanie 
Céfarienfc,  félon  Ptolomée*.  Quelques  MSS. 
Grecs  portent  N«t«î«  Se  celui  de  la  Bibliothè- 
que Palatine  écrit  N«r«*rr.  Pline  f  le  nom- 
me Nabar  ;  Se  Marmol  g  dit  qu'on  l'appelle 
Huit  et  quibir,  ou  Ri»  di  Zmt*nor.  Selon 
ce  dernier  Géographe  Nafabath  a  fon  em- 
bouchure au  Levant  de  la  Ville  de  Bugie.  Cet- 
te Rivière  eft  allez  petite;  mais  elle  s'enfle  ex- 
traordinairement  quand  les  neiges  fe  fondent. 
Elle  eft  très-poiflbnneufe.  Dans  le  tems  que 
Bugie  appartenoit  aux  Chrétiens  >  il  n'entroit 
point  de  Vaiflcaux  dans  cette  Rivière  ,  à 
caufe  du  fable  qui  étoit  a  fon  embouchure. 
Cependant  la  même  année  que  Salharraes 
prit  Bugie,  il  plut  tant,  que  les  eaux  em- 
portèrent b  barre  de  la  Rivière  :  il  y  entra 
depuis  des  Galères  eV  des  Galiottes  Se  mê- 
me de  gros  Vaiflcaux.  Ils  y  font  a  cou- 
vert de  la  tempête  :  ils  ne  peuvent  être  in- 
commodez que  du  vent  du  Nord.  La  Ri- 
vière Nasabath  pafle  entre  les  Montagnes 
de  Coco  Se  d' Abcz ,  l'une  au  Septentrion  Se 
l'autre  au  Midi. 

N  AS  ABUTES,  ou  Nazabwtei,  Peu- 
ples de  l'Afrique  propre  :  Ptolomée  h  les 
place  dans  la  partie  Occidentale  ,  entre  les 
Mifuhm  &  les  Nifibcs;  au  defîbus  des  pré- 
mien Se  au  deflus  des  derniers.  Quelques  In- 
terprètes, au  lieu  de  Nazabutbs  lifent  Na- 

TA  BUTES. 

NASAITENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique ;  mais  dont  on  ne  connoit  point  la  Pro- 
vince. La  Notice  Epifcopale  d'Afrique  four- 
nit feulement  le  nom  N*f*ïw$t  ;  &  la  Con- 
férence de  Carthage  '  nous  apprend  que  Li- 
btrotis  Efifiopm  Uei  mjéùtemfii,  y  fut  pré- 
fent. 

NASAMONES,  Peuples  d'Afrique,  fé- 
lon Hérodote  k.  Ils  étoient  nombreux  ■  ha- 
bitoient  la  Syrte,  &  étoient  fi  tuez  à  l'Occi- 
dent des  Aafchift.  Dans  Pété  ils  laifloient 
leurs  Troupeaux  le  long  des  côtes  de  la  Mer', 
&  fe  rend  oient  \  un  lieu  dans  les  terres  nom- 
mé Augila ,  pour  y  cueillir  des  dattes.  Lors- 
qu'ils prenoiem  des  fauterelles  à  la  charte,  ils 
les  faifoient  fécher  au  Soleil  Se  les  mettoient 
en  poudre ,  ils  jettoient  enfuitc  du  lait  fur 
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cette  poudre  &  avaloient  le  tout.   Ils  prè- 
noient  plufieurs  femmes  ;  mais  la  première 
nuit  dès  noces  ,  la  femme  s'abandonnait  \ 
tous  les  Convives ,  qui  après  avoir  habité 
avec  elle  lui  faifoient  chacun  un  préfent.  Ils 
avojgnt  l'ufage  du  ferment  Se  de  la  divina- 
tion :  ils  juraient  au  nom  des  peribnnes  qui 
avoient  vécu  avec  probité  ,  Se  ce  jurement 
fe  faifoit  en  touchant  leur»  tombeaux  :  pour 
prédire  ils  fe  rendoient  aux  tombeaux  de  leurs 
ancêtres;  après  y  avoir  fait  leurs  prières, ils 
s'endormaient ,  Se  tout  ce  qu'ils  révoient 
durant  le  fommeil  étoit  repoté  pour  des  pré- 
dictions. Quand  deux  peribnnes  voulaient 
fe  donner  la  toi ,  elles  buvoient  dans  la 
l'une  de  l'autre  :  fi  elles  n'avoient  ai 
liqueur  elfes  prenaient  de  la  poufliére  qu'elles 
léchoient.  Ptolomée  ™ place  ces  Peuples  dans*  Lib.  4. 
la  partie  Septentrionale  de  la  Marmarique,*-  l'- 
entre les  st*giU  Se  les  Bacai*  Se  dans  le  voi- 
fi  nage  des  situbift,  ce  qui  convient  allez  à  la 
situation  que  leur  donne  Hérodote.   Pline  »*  4- 
leur  donne  aufll  la  même  pofition  en  les  pla-c'  *' 
çant  dans  b  S  yrte  ;  mais  il  met  au  deflbus  d'eux 
les  Hdibit*  Se  les  Mac*.    Il  ajoute  que  les 
Nasamones  avoient  été  appeliez  Mesam- 
mones  par  les  Grecs  ,  parce  qu'ils  étoient 
fi  ruez  au  milieu  des  fables. 

NASANIA  ,    Fontaine  dans  b  Forêt 
d'Ardenne,  félon  Ortclius  °,  qui  cite  b  Vie»  Tfcefiqr, 
de  St.  Monon. 

NASAUA.  Voyez  Nasabath. 
NASAUDUM  ,  Ville  d'Ethiopie  tous 
l'Egypte ,  félon  Piine  K  »  Lib.  6. 

NAS  BAN  A,  Ville  des  Indes  en  deçà  duc-  »»• 
Gange  :  Ptolomée  1  la  pbce  a  l'Occident  de  »  Lib.  7. 
ce  Fleuve  ,  dont  il  dit  qu'elle  étoit  un  peuc- 
éloignée.  Quelques  Interprètes  lifent  Sékam*. 

NASBINCENSIS,  Siège  Epifcopal  d  A- 
frique,  dans  la  Mauritanie  Céûrienfc.  L'u- 
nique Monument  que  l'on  en  ait  eft  la  No- 
tice Epifcopale  d'Afrique  ',  on  ïon  trouver  N».  î9 
fanuarias  NAwecenjit  nommé  entre  les  Evé- 
ques  de  cette  Province. 

1.  NASCA  ',ou  b  NAscA,lieu  de  l'A-/  d.  tifk, 
mérique  Méridionale,  fur  b  côte  du  Pérou  C"»  <fc  b 
dans  l'Audience  de  Lima,  environ  a  15 
de  Latitude  Méridionale,  entre  le  port  St. 
Nicolas  Se  le  Cap  de  Sangria,    Ce  lieu  eft 
à  l'embouchure  d'une  petite  Rivière  ,  qui 
forme  une  efpèce  de  Cap. 

z.  NASCA,  nom  d'une  Montagne,  iclon 
Serapion  ' ,  cité  par  Ortclius.  '  c*h  A 

NASCARO  »,  Rivière  d'Italie  au  Ro-*{£,  ^ 
yanme  de  Napks  dans  b  Cabbre  Ulterieu-.i,f.  Cab- 
re.   Elle  a  fa  fburce  dans  l'Apennin,  auprès  Sri*  Ulmu 
du  Vilbge  Marulata.  Son  cours  cftduNord- 
Oueft  au  Sud-Eft  depuis  fa  fourec  jufqu'à 
Belcaftro ,  Se  depuis  cette  petite  Ville  dont 
elle  mouille  les  murailles,  die  court  du  Nord 
au  Sud.   Elfe  a  fon .  embouchure  dans  le 
Golphe  Squilacci ,  entre  l'embouchure  du 
Tacina  à  l'Orient  &  celle  de  b  petite  Riviè- 
re' d'Aconi  i  l'Occident.    Cette  Rivière 
s'appcHoit  anciennement  Grm. 

N  ASCI,  peuples  deb  Sarmatie  Européen- 
ne, félon  Ptolomée  *,  qui  les  met  au  voifi-*  Lib.  jl 
nage  des  Monts  Riphé,  auprès  des  Mti  &«•• 
au  deffus  des  F,kkm$  Se  des  Iàt4. 
NASCICA.  Voyez  Calagurïs. 
NASCUS,  Ville  de  l'Arabie  heurenfe  La. 
y  b  met  dm?  les  Terre»,  de  même  que  c  ii 
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0Ub.6.   Ptrjlomée  '  ,  •  qui  en  fait  une  Métropole, 
c  7.        Quelqfes  Interprètes  au  lieu  de  N*fcus  B- 
fcnt  AUtttjims.    Ainrnien  Marcellm  écrit 

èotdii  NASENUR  b  ,  la  Table  de  Peuringer 
Thcûur.  place  une  Ifle  de  ce  nom ,  entre  la  Gaule 
Belgique  &  l'Ifle  des  Bretons. 
1.  NASIBINE  ,  Ville  de  Perfe  dans  le 
t  tint  i>  U  Coordiftan  c.  EUecft  fitucc  à  76".  d.  30'. 
OWx.Hift.de  Longitude,  fous  les  ? 7.  d.  de  Latitude. 

i.  NASIBINE  ,  Iflc  de  Perfe,  dans  la 
Province  de  Hamid-Eïli,  au- milieu  du  Lac 
Fibc-Abad.  On  y  avoit  bâti  une  Fortereffe , 
i1Wd.crj.avec  des  Maifons  8c  desjardins.  Timur-B:cd 
prit  cette  Fortereffecn  «413. 
NASIBIS.  Voyez  Nisibis. 
NASICA,  Ville  des  Indes  en  de^adu  Gan- 
ge.  Ptolomée  '  la  nomme  parmi  les  Villes 
qui  éroient  a  l'Orient  du  Gange. 

NASIUM,  ancienne  Ville  ou  Forterefle 
des  Gaules ,  chez  les  Lrmci ,  fur  b  Rivière  d'Or- 
ne, entre  Andelot,  &  Toul.  Ptolomée  'met 
deux  Villes  dans  le  Pays  des  Lntci  ;  favoir 
Tnlitm  te  /Vr/una,  &  l'Itinéraire  d'Antonin 
place  Njfimm,  entre  Cmnw4  te  Tullmm ,  J 
fcjre  milles  de  cette-ci,  &  à  neuf  milles  de 
la  première,  fur  le  chemin  de  D*r»ctrtvr*m 
à  btvutxrnm.  Fredegaire  g  défigne  la  fitua- 
tion  de  ce  lieu  en  ces  termes  :  A*»  OT. 
Rtpn  Thtmdtrici  IjngtmAS  dt  mmvtrjù  rtgxi  fui 
Trtvuttiis  mtnfe  Midi»  txtreitus  ttdmtttMr  :  dt- 
ripnfqmc  ftr  A'dtUmm  ,  Njjm  ctjlre  tafia , 
Tn\lnm  truitMtm  prrrexit.  On  voit  par  h 
qne  N*fhm  étoit  fur  le  chemin  d'Andelot  a 
h  H»Jr.Vt-Toul.  h  Nous  en  trouvons  une  nouvelle  preu- 
fcfii.  Not.  ^  fa  Chronique  de  l'Abbaye  de  St.  Be- 
^  ""^'-nigne  de  Dijon,  «t  l'Auteur  de  cette  Chro- 
nique ajoute  de  plus  ,  que  N*fi*m  étoit  fi- 
ttiée  fur  la  Rivière  d'Orne  :  ainfi  en  atbnt 
de  Langrcs  à  Toul  Se  palfant  par  Andelot 
an  rencontrait  NMi*m  f«r  la  Rivière  d'Or- 
ne. Comme  il  y  a  encore  aujourd'hui  fur 
l'Orne  deux  Villages,  l'un  nommé  le  petit 
Nanci ,  l'autre  le  grand  Nanci  :  il  eft  hors 
de  doute  que  l'un  ou  l'autre  ne  (bit  le  N*- 
fmm  des  Anciens;  puifqu'ils  en  comervent 
&  le  nom  &  b  fituarion.  Quelques-uns  ont 
cru  que  Nanci, la  Capitale  de  Lorraine,  étoit 
ancien  Afyftmw  ;  mais  cette  opinion  ne 
abfolument  fc  feutenir  ;  car  Ntfmm  étoit 
l'Orne  entre  Andelot  Se  Toul  ;  au  lieu 
que  Nanci  eft  fur  h  Meurte,  8c  non  feule- 
ment au  delà  de  l'Orne  ;  mais  encore  au  delà 
de  Toul  :  ainfi  on  n'eût  pu  le  rencontrer  en- 
tre Andelot  8c  Toul.  Ceux  qui  veulent  que 
Nafium ,  foit  le  Village  de  Nm ,  dans  le  Du- 
ché de  Bar,  à  douze  milles  de  Nanci  ,  ne 
font  pas  mieux  fonda  :  la  Situation  de  Afr- 
fmm  fur  F" Orne  entre  Andelot  8c  Tool  y  ré- 
pugne. 

1.  NASO  >,  oa  Nasso,  Bourg  8c  Châ- 
teau de  Scile  avec  titre  de  Comté,  dans  le 
Val  Dénions ,  fur  une  Montagne ,  au  pied  de 
laquelle  pafle  une  Rivière  de  même  nom.  Ce 
Bourg  eft  environ  a  quatre  milles  de  la  côte 
Septentrionale  de  l'Ifle  ,  au  Sud-Oueft  du 
Fort  de  Brolo,  8c  au  Sud-Eft  du  Cap  d'Or- 
lando. 

x.  NASO,  ou  Nasso  ,  k  Rivière  de  Si- 
cile ,  dans  le  Val  Demona  :  elle  a  fa  foujee 
entre  Ucri»  8c  Raccuria,  court  l'efpace  de 
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quelques  milles  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft 
&:  baigne  Ucna  8c  Caftania  :  après  quoi  tour* 
nant  du  côté  du  Nord,  elle  pafle  auprès  du 
Château  de  Nafo ,  8c  va  fc  décharger  dans  la 
Mer,  entre  le  Cap  d'Orlando  8c  k  Fort  de 
Brolo. 

NASONNACUM  ,  il  eft  parlé  d'une 
Vilk  de  ce  nom  dans  le  douzième  livre  du 
Code  I  ;  auftr-bien  que  dans  k  Code  Théo-  '  Tit- 1  '• 
dofien  m.  .  *  Tit.  «.  de 

NASOR.  Voyez  Asor.  P"R0  ' 

N  A  SOS ,  Vilk  du  Peloponèfe ,  félon  Pau- 
lânias  ».  "  In  A,cid- 

NASOTIANI,  Peupks  d'Afie.   PHne  8 \  \f' 
fembfc  les  placer  aux  environs  de  h  Sog-e.  i«. 

NASQUE,  ou  NtsauE  ,  Rivière  de 
France  dans  b  Provence.  Elle  prend  fa  four-  • 
ce  dans  les  Omergucs  de  Forcalquier ,  au 
Dbcèfe  de  Sifteron  ,  pafle  à  Sault,  traverfe 
k  Diocèfe  de  Carpentras ,  &  après  avoir  re- 
çu un  ruifféau  à  la  gauche,  8c  l'Aufon  a  U 
droite ,  elle  va  (c  joindre  à  b  Sorgue  un  peu 
avant  que  cette  dernière  Rivière  fc  décharge 
dans  le  Rhône. 

NASSA  p,ou  Nessa , Bourgade  d'Afîe,^ D'Hnh- 
dans  k  Territoire  de  Farganah.    C'tft  la***;  Biblioc 
prémiere  qu'on  trouve ,  quand  on  entre  dans  °"e*x 
cette  Vilk  du  côté  de  Khogend.    Elle  eft 
divifée  en  haute  8e  en  baffe  Bourgade.  La 
première  eft  appelle;  rVjf**kabt  parce  qu'clk 
eft  fituce  fur  une  Montagne  couverte  de  bois 
8c  où  l'on  recueille  beaucoup  de  poix  8c  de 
rai  fine  :  l'autre  eft  nommée  N'^ttlfiftli  t 
parce  qu'elle  eft  dans  une  pbine  fort  unie  ou 
il  n'y  a  pas  b  moindre  hauteur. 

NASSAF,  ou  Nessei.  Voyez  Necks- 

<*HEB. 

NASSARI,  ou  Naosaris,  petite  ViL « a/«»A*, 
des  Incbmdans  les  Etats  du  Grand- Mo-  ^  dc* 
Rn 


gol ,  au  IWyaumc  de  Guzurate  ,  8c  a  fix  ^ 
lieues  de  la  Ville  ds  Surate  ver?  k  Midi. 
Elle  eft  fituée  environ  a  deux  lieues  de  la 
Mer.  On  y  fait  quantité  de  groffes  toiles  de 
Cotton  ,  8c  c'cfl  dans  ce  quarticr-ll  que 
l'on  coupe  le  bois ,  qui  s'emploie  dans  tout 
le  Royaume  au  bâtiment  des  Maifons  &  des 
Navires. 

i„;NASSAU,  petite  Ville  d'Allemagne, 
dans  k  Cercle  du  Haut-Rhin  ,  8c  dans  un 
Comté  auquel  elle  donne  fon  nom ,  à  fix  mil- 
les de  Hàger  8c  ï  deux  ds  Dittz,  fur  la  rive 
droite  de  Lohn  ,  que  l'on  y  pafle  fur  un 
Pont  de  pierre  qui  a  dix  arches.  Son  ter- 
rein  eft  fort  marécageux.  De  l'autre  côté  de 
la  Rivière  fur  une  hauteur  on  voit  un  ChS- 
tean  nommé  Stein  dont  le  pied  eft  bvé  des 
eaux  de  b  Lohn  ;  &  fur  une  Montagne  plus 
haute  Se  ifoléc  eft  l'ancien  Chiteau  de  Nas- 
fau ,  qui  a  donné  k  nom  au  Pays ,  8c  i  l'illus- 
tre Maifon,qui  a  fourni  un  Empereur  à  l' Al- 
lemagne 1  un  Roi  a  l'Angleterre;  des  Stadt- 
houckrs  a  h  Republique  des  Provinces- 
Unies  ,  8e  des  Ducs  i  la  Gueldre. 

a.  NASSAU,  Pays d'Alkmagoc  avec  ti- 
tre de  Comté.  Ce  Pays  renferme  pluficurs 
autres  Comtcz  partagez  entre  un  afkz  grand 
nombre  de  branches,  qui  portent  les  unes  k 
titre  de  Prince,  les  autres  celui  de  Comte» 
8c  qui  prénent  chacune  k  nom  de  leur  réfi- 
denec,  lavoir; 
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Siegen,  Diets , 

Dll.LENBOCRC. ,  HaDAM AR  » 
SCHAUMBOURG,  VtRBURC, 

Idstein. 

On  peut  voir  ce?  articles  chacun  en  leur 
rang  particulier.  Le  Pays  de  Naflâu  eft  mon- 
rurux  en  quelques  endroits ,  uni  en  d'autres  ; 
une  partie  eft  couverte  de  forets  ;  une  autre 
eft  peuplée  de  vignes  ;  en  d'autres  endroits  il 
y  a  de  gras  pâturages  &  des  terres  fertiles  qui 
produifent  du  froment  cV  des  légumes.  On 
y  trouve  suffi  des  mines  de  plomb  &  de  cuivre 
&  une  pierre  dont  on  tire  une  certaine  maiïe 
de  fer,  qui  fert  à  faire  des  marmites,  des  en- 
clumes ,  Sec.  La  principale  forêt  eft  celle 
de  Weftcrwald  :  les  autres  moindres  font 
Kaldt-Eych,  Heigcr-Struth,  Schelder-Waldt , 
Horre  Se  Calmbcrg.  La  Lohn,  le  Dill  &le 
Siegen  font  les  principales  Rivières.  Le  Com- 
té de  NafTau  a  toujours  été  mis  au  rang  des  . 
Fiefs  les  plus  libres  de  l'Empire  ,  comme  ne 
reconnoiflant  que  l'Empereur  Se  jouïffant  de 
tous  les  privilèges  &  de  toutes  les  prérogati- 
ves dont  jouïflent  les  Comtes  de  l'Empire  & 
particulièrement  du  pouvoir  de  battre  mon- 
noie  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre.  LaMaifon 
de  NafTau  pofléde  encore  dans  le  Weftreich 
aux  Confins  de  la  Lorraine  le  Comté  de 
Saarbruck  Se  le  Comté  de  Saarwer- 
DEn:  Voyez  ces  Articles  particuliers. 

j.  NASSAU  ,  Fortereffë  des  Pays-Bas 
entre  Bcrg-op-Zom  Se  Tholcn,  dans  les  ma- 
tais. 

4.  NASSAU  (le  Cap  de)  :  Dans  le  tems 
que  les  Hollandois  cherchoient  dans  le  Nord 
un  chemin  ,  pour  palier  dans  les  Mers  d'O- 
rient ,  ils  donnèrent  le  nom  de  NalTau  a  plu- 
fîcurs  endroits  des  côtes.  Ces  noms  pour  la 
plupart,  n'ont  pas  été  confervez^  le  Cap  de 
NafTau  eft  de  ce  nombre.  ™ 

5.  NASSAU,  Iflc  de  l'Océan  Indien.  Vo- 
yez Isle  de  Nassau. 

6.  NASSAU,  Château  en  Afrique.  Vo- 
yez Fort  de  Nassau. 

7.  NASSAU  ,  Détroit  entre  la  nouvelle 
Zemble  Se  les  Samoyedes.  Voyez  Fort  de 
Nassau. 

NASSAVELS.  Voyez  Nassbnfels. 
NASSARIES.  (les)  Voyez  Nazeri- 

NORUM  TCTRARCHIA. 

NASSARO,  Naxaro,  ou  Casai.  Na- 
sehar  *;  Village  de  l'Ifk  de  Malthe ,  ideux 
ou  trois  lieues  de  la  Cité  de  la  Valette  du  cô- 
'té  du  Septentrion.  Il  eft  orné  d'une  fort  bel- 
le Eqlife.  Tout  auprès  on  voit  un  beau  jar- 
din <te  pbiftncc  appellé  Sr.  Antoine,  du  nom 
du  Grand  Maître  qui  le  fît  pbnter.  Ce  jar- 
din eft  grand  &  divifé  en  plufieurs  autres  jar- 
dins ou  quartiers  plantez  de  vignes,  d'Oran- 
gers ,  de  Limonnicn  ,  de  Grenadiers ,  de 
Citronniers,  d'Oliviers.  ]1  eft  de  plus  em- 
belli d'un  Palais  médiocrement  grand  Se  orné 
de  plufieurs  fales  ,  chambres  ,  fontaines  Se 
Jets  d'eau. 

NASSENFELS  ,  b  beau  Bourg  d'Alle- 
magne en  Franconie  dans  l'Etat  de  l'Evcquc 
d'Atchftadt.  Avcntin  «  Se  le  Pcre  Gretzer  à 
le  pr cncnt  pour  l'ancienne  yiurmium  Se  en 
rapportent  beaucoup  d'Antiquitcz.  On  pré- 
tend queja  Cour  qui.eft  dans  le  Crutîaufur 
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une  roche  eft  un  ouvrage  des  Romains.  Les 
Payfans  y  ont  quelquefois  trouvé  daiftla  ter- 
re d'anciennes  motmoies ,  des  armes  telles  que 
celles  dont  fe  fervoient  les  Payens  fiedes  épecs 
rompués. 

NASSIBIN.  Voyez  Nisibe. 

NASSO,  ou  Asso ,  à  ForterefTe  dci'Ifle' 
de  Céfalonie,  dans  la  partie  Orientale.    Les  ^  p. 
Vénitiens  relevèrent  en  1595.  pour  ladéfen-  ' 
fc  de  l'Ide  que  la  Ville  de  Céfalonie  feule  ne 
pouvoit  pas  mettre  en  fureté  contre  les  infuV- 
tes  des  Ennemis.   Cette  ForterefTe  eft  fituée 
fur  une  Montagne  très-haute ,  qui  forme  en 
cet  endroit  une  Peninfule  environnée  de  la  » 
Mer  de  trois  côtez  &  qui  eft  très-efearpée. 
Ses  Fortifications  font  proportionnées  à  l'iné- 
galité du  terrein  ;  de  forte  qu'il  n'y  faut  pu 
chercher  de  régularité.  L'Ifthme  qui  com- 
munique de  l'ifle  a  b  ForterefTe  n'a  que  vingt 
pas  de  largeur  ;  &  on  a  même  parlé  plufieurs 
fois  de  le  couper  pour  rendre  la  ForterefTe  en- 
tièrement ifolée.   On  y  compte  foixante  bâ- 
timens  publics  deftinez  au  logement  des  Offi- 
ciers Se  des  Soldats  &  à  fërvir  de  Magasins 

rur  les  munitions  :  il  peut  y  avoir  outre  ce- 
deux  cens  Maifons  de  particuliers.  Le  pe- 
tit Port  qui  eft  au  pied  ne  peut  être  d'aucu- 
ne utilité  t  parce  que  les  torrens  qui  tombent 
des  Montagnes  dans  les  tems  de  pluye  ,  le 
remplirent  de  pierre  :  Se  l'on  ne  faurott  y  ap- 
porter de  remède. 

NASSONY  ou  Assony,  Peuplesdel'A- 
mérique  Septentrionale  dans  la  Louï Marte ,  à 
trois  lieues  des  Naoudikhes,  du  côté  de  l'O- 
rient. Ils  font  alliez  des  Cenis.  Mr.  de  b 
Salle  qui  les  reconnut  dans  le  tems  qu'il  cber- 
choit  le  Mifliflipi  les  nomme  Assony.  Le 
P.  Anaftafe  Recolkt,  qui  accompagnoit  Mr. 
de  b  Salle  ,  les  appelle  Nassony  :  d'autres 
écrivent  Assinais.  Il  paroît  qu'il  y  en  a 
deux  Colonies  :  l'une  près  des  Cents  ;  c'eft 
celle  dont  il  eft  parlé  au  commencement  de 
cet  Article;  l'autre  près  desCoDODAQyios 
&  alliez  de  ceux-ci.  On  appelle  à  prêtent  les 
derniers  Nassokis. 

NASSUNIA,  ouNasunia;  Ville  de 
la  Sarmatie  Afîatique  :  Ptoloméc  «  dit  qu'elle' 
étoit  fur  le  haut  d'une  Montagne. 

NASTEDE  f  ,   beau  B«urg  d' Alle-i.2^"  • 
magne  ,  dans  b  Vetteravie  ,  au  Bailliage  de  hX?^ 
Hohnftcin  ,  a  un  demi  mille  de  Gruna  quifimnm.'rtg; 
étoit  autrefois  un  Monaftére  Se  qui  eft  pré-p-  ;»• 
fentement  un  Hôpital. 

NASTUS.  Vovcz  Nestus. 
NASUS,  lieu  dans,  l'Arcadie,  félon  Pau- 
fanias  ».  [  %n/^aâm 

NATA  h,  Ville  de  l'Amérique  Méridio»*  t^a*** 
nale,  dans  le  Gouvernement  de  Panama.  Elle  Defix.de* 
eft  fituée  fur  b  Baie  de  Parita  ou  de  Paris, 'Bde*  Oc-L 
à  trente  lieues  de  Panama  vers  l'Oueft  ;  Se  on  °" 
l'appelle  auûl  Sa»  Jég»  dt  Ntt».   Son  ter- 
roir eft  fertile,  pbt  &  agréable.   Il  eft  fer- 
mé du  côté  du  Nord  par  les  Montagnes  d'Ur- 
raca  ou  de  Veragua.    Après  le  Golphe  de 
Parita  s'élève  le  Cap  Charria,  où  le  Roi  Chia- 
pes  commando»  ,  quand  Balboa  découvrit  b 
Mer  du  Sud.    Vers  le  Levant  de  la  petite 
Ville  de  Nara  ,  on  rencontre  d'abord  b  Ri- 
vière de  Coquin  ou  de  Chepo  ;  puis  celle  de 
las  Balfas  ;   Se  b  cô'e  fe  courbant  delà  vers  fe 
Sud,  en  trouve  le  Golphe  de  San  Nigud, 
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tu  fond  duquel  fe  décharge  la  Rivière  de 
Congos. 

NATABUTES.  Voyez  Nathabvtes. 

vSS^:  yATfiL  '  •  ty»  d' Af"q«e  »  dans  b  Ca- 
tour  du  frerie.  Le  Pays  de  Natal  comprend  cnvi- 
M onde.  T.  ron  j.  degrez  8c  demi  de  Latitude  du  Nord 
t. p.  141.  gu  Sud,  puifqu'il  cft  fitué  entre  le  5 1 .  de- 
gré 30.  minutes  &  le  28.  degré  de  Latitude 
Méridionale.  Il  eft  borné  au  Sud  par  un 
Pays,  qu'une  petite  Nation  de  Sauvages  ha- 
bite  :  ils  demeurent  dam  des  Cavernes  ou 
trous.de  Rochers  ,  8c  n'ont  ainfi  d'autres 
M  ai  ions  que  celles  que  la  nature  leur  fournit. 
Ils  ont  le  cuir  bafâné  ,  la  taille  petite ,  Se  les 
cheveux  crépus.  Ils  pauent  pour  être  fort 
cruels  envers  leurs  Ennemis.  Ils  tirent  de 
l'arc  ,  Se  fe  fervent  de  flèches  erapoifonnées. 
Les  Hottentots  font  leurs  voifins  au  Sud.  Le 
Pays  de  Natal  eft  borné  au  Nord  par  la  Ri- 
vière Delbgoa  ,  qui  eft  navigable.  Ceux 
qui  habitent  auprès  de  cette  Rivière  ont 
commerce  avec  les  Portugais  de  Mozambi- 
que, qui  s'y  rendent  fur  de  petites  barques, 
&  leur  achètent  des  dents  d'Eléphant,  dont 
ils  ont  grande  abondance.  Quelques  Anglois 
y  font  auflî  allez  depuis  peu  dans  la  même 
*  p»g.  îSd.  vue* ,  entre  autres  le  Capitaine  Frcke  >>  ,  qui 
après  avoir  embarqué  8.  ou  10.  Tonneaux 
de  dents  d'Eléphant,  eut  le  malheur  d'échouer 
fur  un  Roc  proche  de  Madagafcar.  Le  Ca- 
pitaine Rogers  y  a  été  auiTiabord  d'un  Vais- 
feau  qu'il  commandoit.  Ce  Pays  eft  borné 
i  l'Eft  par  h  Mer  des  Indes  ;  mais  on  ne 
fait  pas  encore  jufqu'où  il  s'étend  à  l'Oueft. 
Le  quartier  qui  regarde  la  Mer  eft  un  Pays 
de  plaines  8c  de  forets  ;  mais  plus  avant  dans 
les  terres,  il  y  a  plufîeurs  Montagnes  de  dif- 
férentes hauteurs.  On  y  voit  un  mélange 
fort  agréable  de  vallées  &  de  grandes  plaines , 
de  bocages  Se  de  favanes.  On  n'y  manque 
pas  d'eau  non  plus,  puifque  toutes  les  Mon- 
tagnes en  fourniiTcnt  ,&  qu'il  en  découle  une 
infinité  de  petits  Ruiffeaux  ,  qui  après  plu- 
fîeurs tours  &  détours ,  fe  joignent  enfcmblc 
&  forment  la  Rivière  de  Natal  ,  qui  fe  dé- 
charge dans  l'Océan  Oriental  des  Indes ,  au 
jo.  degré  de  Latitude  Méridionale.  Son 
Embouchure  eft  aïïez  large  &  profonde  pour 
recevoir  de  petits  VaifTeaux.  Mais  il  y  a  u- 
ne  barre  ,  fur  laquelle  on  n'a  pas  plus  de  dix 
ou  douze  pieds  d'eau  dans  les  plus  hautes 
Marées  ;  quoique  l'on  trouve  allez  de  pro- 
fondeur au  delà.  Il  y  a  d'autres  Rivières  qui 
courent  vers  le  Nord,  fur-tout  une,  qui  eft 
aflèz  confîderable  ,  a  too.  milles  ou  environ 
de  la  Mer  ,  6c  qui  court  droit  au  Nord. 
Les  bob  font  remplis  de  diverfes  fortes  d'Ar- 
bres de  haute  futays  ,  dont  les  uns  font  fort 
gros,  eV  propres  à  tous  les  ouvrages  de  char- 
pente. Les  favanes  y  font  auflî  revêtues  de 
très-bonne  herbe ,  fort  épaifle.  Entre  les  ani- 
maux terreftres  ,  on  voit  ici  des  Lions ,  des 
Tîgrcs,  des  Elephans,  des  Bu  fles,  des  Bœufs, 
des  Bêtes  fauves,  des  Cochons,  des  Lapins; 
Sec.  Il  y  a  auflî  quantité  de  Chevaux  ma- 
rins ,  ou  de  Vaches  Montagnardes.  On  y 
apprivoife  les  Bufles ,  les  Boeufs  ,  mais  les 
autres  font  tous  fauvages.  Les  Elephans  y 
abondent  d'une  telle  manière  qu'ils  pafTent  au 
nombre  de  mille  ou  de  noo.  à  la  fois.  Soir 
&  matin  on  leur  voit  brouter  l'herbe  dans 
les  fevanes  j  mais  durant  la  chaleur  du  jour 


ils  fe  retirent  dans  les  Bois.  Du  refte  ils  font 
fort  paifibles ,  pourvu  qu'on  ne  les  inquiète 
pas.  Il  y  a  autli  grand  nombre  de  bêtes 
fauves  ,  que  les  naturels  du  Pays  biffent  vi* 
vre  tranquillement  dans  les  favanes,  avec  le 
bétail  domcOique.  Pour  la  volaille  ,  il  y  en 
a  des  mêmes  fortes  qu'en  Angleterre ,  des 
Canards  fauvages  cY  dom;ftiques,  des  Sarcel- 
les, quantité  de  Cocqs  8c  de  Poules  ;  outre 
une  infinité  d'Oifcaux  fauvages  ,  qui  nous 
font  inconnus.  On  y  en  trouve  d'une  t(- 
pece  ,  qui  cft  aflez  rare  8c  timide  ,  de  la 
groffeur  d'un  Paon  ,  &  dont  le  plumage  eft 
bigarré  de  très-belles  couleurs.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  refïcmblent  à  nos  Corlieux , 
quoiqu'ils  foient  plus  gros ,  &  dont  b  chair 
eft  noire  ,  mais  de  bon  goût  &  fort  faine, 
La  Mer  6c  les  Rivières  abondent  en  poiffon 
de  diverfes  fortes  ;  mais  les  liabitans  du  Pays 
ne  prennent  guerc  que  des  Tortues ,  fur-tout 
lorfqu'clles  viennent  de  nuit  pondre  leurs 
oeufs  a  terre.  Quelquefois  ils  les  pèchent 
d'une  manière  affez  pbifante.  Ils  ont  pour 
cet  effet  un  Poiiïon  en  vie  ,  qu'on  appelle 
Rtmfrt  ,  Se  après  lui  avoir  mis  un  Cordon 
a  b  tête  ,  Se  un  autre  à  la  queue  ,  pour  le 
tenir  bien  ferme  ,  ils  le  jettent  dans  l'eau  1 
l'endroit  où  les  jeunes  tortues  fe  rendent.  Le 
Poiffon  ne  manque  pas  de  s'attacher  d'abord 
fur  le  dos  de  quelqu'une  ,  Se  d'abord  que 
les  pêcheurs  s'en  apperçoivent ,  ils  les  tirent 
tout  d'un  coup  l'un  &  l'autre.  Les  Natu- 
rels de  ce  Pays  ont  b  taille  médiocre  ,  mais 
bien  proportionnée  ,  le  teint  noir  ,  les 
cheveux  crépus,  le  vifage  ovale,  le  nez  ni 
bt ,  ni  relevé  ,  mais  bien  pris  ,  les  dents 
lanches  eV  b- mine  fort  agréable.  Ils  font 
agiles ,  mais  fort  pareffeux  ,  peut-être  faute 
de  Commerce.  Leur  principale  occupation 
eft  l'Agriculture.  Us  ont  quantité  de  Tau- 
reaux ,  de  Vaches ,  dont  ils  prennent  grand 
foin  ;  cV  quoique  ces  bêtes  s'entremêlent 
dans  les  favanes ,  chacun  connoît  celles  qui 
font  à  lui.  D'ailleurs  ils  ont  de  petits  parcs 
tout  auprès  de  leurs  Maifons,  pour  y  tenir 
leurs  vaches  ,  Se  les  accoutumer  à  fc  biffer 
traire.  Ils  fément  aufR  du  bled ,  8c  enfer- 
ment leurs  champs ,  pour  empêcher  le  bétail 
d'y  entrer.  Ut  font  leur  pain  du  blé  de  Gui- 
née ,  Se  leur  boiiïbn  d'un  petit  grain  qui 
n'eft  pas  plus  gros  que  de  b  graine  de  Mou» 
tarde.  H  n'y  a  ni  Ans ,  ni  métiers  établis 
parmi  eux  ;  mais  chacun  fait  pour  foi  ce 
qui  lui  eft  néceflaire  ,  foit  pour  la  vie  ou 
l'crrnement ,  les  hommes  d'un  côté  &  les 
femmes  de  l'autre.  Les  hommes  bâtiffent 
les  Maifons,  chaffent,  plantent,  eY  gouver» 
nent  toutes  les  affaires  du  dthors.  Les 
femmes  vont  traire  les  vaches  ,  apretent  à 
manger,  &  ont  foin  de  tout  ce  qui  regar- 
de le  domeftique. 

Leurs  Maifons  ne  font  pas  grandes .  ni  ri- 
chement garnies  ;  mais  elles  font  fî  ferrées, 
8c  fî  bien  couvertes  de  paille  ,  que  les  vents 
&  b  pluye  ne  fauroient  y  pénétrer.  Leurs 
habits  confident  en  très-peu  de  chofe.  Les 
hommes  vont  prefque  tout  nuds  ,  puifqu'ils 
ne  portent  d'ordinaire  qu'un  morceau  quarté 
d'étoffe  ,  faij**d'herbe  a  foyc  ,  ou  d'éenree 
de  Mebo  en  forme  de  Tablier  court.  Aux 
deux  bouts  d'enhaut  il  y  a  deux  Cordons, 
qui  fervent  à  l'attacher  autour  de  b  Ccinru- 
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rc;  Se  au  bas  il  y  a  une  jolie  frange  de  Uniè- 
me étoffe  ,  qui  leur  pend  jufqu'au  genoû. 
Ils  portent  dej  Bonnes  faits  de  fuif  de  Bœuf , 
Se  hauts  d'environ  9.  ou  10.  pouces.  Ib  y 
travaillent  long-tems,  parce  que  le  fuif  doit 
être  bien  épuré ,  avant  qu'on  le  puiffe  em- 
ployer à  cet  ufàge.  Ils  n'en  mettent  que  peu 
a  la  fois  ,  &  ib  le  mêlent  G  bien  avec  leurs 
cheveux,  qu'il  y  demeure  toujours colé dans 
la  fuite.  Lorfqu'ils  vont  à  la  chatte ,  ce  qui 
n'arrive  guéres,  ils  en  ôtent  j.  ou  4.  pouces 
du  fommet  afin  qu'il  tienne  mieux  fur  la  tê- 
te ,  mais  ils  ne  manquent  pas  de  le  reparer  le 
lendemain  ,  &  d'y  travailler  tous  les  jours 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  d'une  hauteur  conforme 
à  1a  mode.  Ce  ferait  la  chofe  du  monde  la 
plus  ridicule,  (i  un  homme  y  paroiffoit  fans 
avoir  un  bonnet  de  fuif  for  la  tête.  Mais 
ils  ne  commencent  a  le  conftrujre  qu'après  avoir 
atteint  un  ige  raifonnablet  Se  il  n'eu  pas  per- 
mis aux  jeunes  garçons  d'en  porter.  Lorf- 
qu'il  pleut ,  ib  jettent  fur  leurs  épaules  un 
umple  cuir  de  vache  ,  dont  ils  fe  couvrent 
comme  d'un  Manreau.  Les  femmes  n'ont 
qu'une  efpéce  de  jupon  fort  court ,  qui  ne 
pafle  pas  le  genou.  Ils  fe  nourriffent  pour 
l'ordinaire  avec  du  pain  tout  de  blé  de  Gui- 
née ,  du  Bamf ,  du  Poiffon  ,  du  lait ,  des 
Canards ,  des  Poules ,  des  ceufs  ,  &c.  Ils 
boivent  auflï  fort  souvent  du  lait  pour  fe 
dcïakérer ,  fur  tout  après  qu'il  eft  un  peu  ai- 
gri. Outre  cette  Boiffon  qui  leur  eft  ordi- 
naire ,  ils  en  font  une  du  petit  grain  ,  dont 
j'ai  déjà  parlé  ,  qu'ils  employent  dans  leurs 
rcjouïflances.  Les  hommes  s'y  rendent  avec 
leurs  Bonnets  chargez  des  plus  longues  plu- 
mes qu'on  trouve  a  la  queue  des  Coqs.  Ils 
portent  auilî  une  bande  de  cuir ,  large  d'en- 
viron 5.  pouces  t  qui  leur  pend  fur  le  der- 
rière ,  en  forme  de  queue  depuis  la  ceinture 
jufqu'à  terre  ,  fie  dont  les  bords  de  l'un  Se 
l'autte  côté  ,  font  ornez  de  petits  anneaux  de 
fer,  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes.  Dans  cet 
équipage  ,  échauffez  par  la  Boiffon ,  Se  ani- 
mez par  la  Mufiquc  ,  ils  fautent  tort  gaillar- 
dement ,  Se  fecouent  ces  queues  porriches 
de  la  bonne  manière ,  quoi  qu'avec  beaucoup 
d'innocence  &  de  fimpticité.  Il  eft  permis  à 
chaque  homme  d'avoir  autant  de  femmes 
qu'il  en  peut  entretenir;  mais  il  faut  qu'il  les 
acheté  »  puifque  c'eft  la  feule  marchnndife 
qu'on  acheté ,  &  qu'on  vende  en  ce  Pays. 
Les  pères,  les  frères,  ou  les  phi  s  proches  pa- 
ïens mâles  difpofcnt  des  jeunes  filles ,  dont  le 
prix  eft  proportionné  i  la  beauté.  Corrrm; 
il  n'y  a  point  d'argent  ici ,  on  donne  des  va- 
che» en  troc  pour  des  femmes  :  de  forte  que 
k  plus  riche  eft  celui  qui  a  le  plus  de  filles 
ou  de  feeurs  à  marier,  &  qui  eft  par  confé- 
quent  en  état  d'aquerir  le  priis  de  bétail.  Ils 
le  réjouïfTenr  bien  quand  ils  fe  marient  ;  mai* 
l'époufe  pleure  tout  le  jour  des  noces.  Ils 
demeurent  enfemble  dans  de  petits  Villages, 
compofee  de  familles  toutes  alliées  les  unes 
avec  les  autres.  C'eft  pour  cela  qu'ils  fe  foù- 
metrent  volontiers  au  plus  âgé  d'entre  eux , 
qui  les  gouverne  tous.  Ils  font  fort  juftes  Se 
civils  envers  les  étrangers.  Deux  de  nos  Ma- 
telots Anglois ,  dit  Darnpier ,  «n  firent  unehen- 
reufë  experienrp  cinq  années  de  farte.  Après 
que  leur  VaifTrau  eut  échoué  fur  h  cô-c.  Se 
que  leurs  Camarades  eurent  pa(K  à  la  Rivie- 
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re  I>tlUg«ê,  ils  s'arrêtèrent  ici  jufqu'à  ce  que 
le  Capitaine  Rogcrs  y  toucha  par  accident , 
Se  les  prit  fut  (on  bord.  Ils  favoient  déjà  la 
Langue  du  Pays,  Se  les  habitans  leur  avoient 
donné  des  femmes  &  des  vaches  ,  d'une  ma- 
nière fort  génereufe.  Tout  le  monde  les  ai- 
ma 1  ; ,  &  l'on  avoit  de  fi  grands  égards  pour 
eux,  que  leurs  paroles  étaient refpeâéss com- 
me des  Lobe  :  de  forte  qu'a  leur  embarque- 
ment ,  il  y  eut  quantité  de  jeunes  Garçons, 
qui  pleuraient  parce  que  le  Capitaine  Rogcrs 
ne  vouloit  pas  1rs  prendre  avec  lui.  . 

NATARURA.   Voyez  Nagas.us.is. 

NATAURI.  Voyez  Nothabris. 

NATCHEZ  ,  Nachei,  ou  Nacnii', 
Peuple  puifTant  de  l'Amérique  Septentrionale , 
dans  la  Louifiane,  fi  rué  au  bord  Oriental  du 
Miffilïipi  ,  au-deffus  &  du  même  côté  que 
les  Tonikas ,  à  quelques  dix  lieuës  au-des- 
fbus  des  Taenias.  Cette  Nation  croit  divi- 
fée  en  deux  Peuples ,  gouvernez  par  un  Prin- 
ce abfohi  &  defpotique ,  félon  quelques  Vo- 
yageurs ;  d'autres  di  fent  feulement  que  h 
Nation  a  de  grands  égards  pour  lui  ;  nuis 
ils  ne  lui  donnent  pas  ce  pouvoir  defpotique. 
Les  Narchez  font  plus  pohcés  que  les  Amé- 
ricains de  k  nouvelle  France  ;  ib  ont  une 
Religion  formée,  ils  ont  un  Temple,  où  une 
garde  veille  pour  h  confervation  du  feu  per- 
pétuel ,  que  l'on  a  grand  foin  de  ne  piruis 
biffer  éteindre.  Ce  feu  eft  entretenu  par  neuf 
huches  appointées  les  unes  contre  les  autres , 
fans  qu'on  en  augmente  ni  diminue  jamais  le 
nombre  ,  a  mefure  qu'elles  fe  confument  ; 
l'on  a  foin  de  les  approcher  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  belotn  d'en  fubftttuer  d'autres.  Ihcon- 
fervent  aufli  dans  ce  Temple  en  dépôt  les 
Cadavres  de  leurs  Chefs ,  &  de  ceux  de  leur 
famille.  Le  Chef  va  tous  les  jours  à  certai- 
nes heures  à  rentrée  de  ce  Temple  ,  où  le 
courbant  à  rm-corps ,  Se  étendant  les  bras  en 
croix ,  il  fait  un  certain  murmure  confus  de 
b  bouche ,  fans  prononcer  aucune  parole  dis- 
tincte. Ses  Sujets  ciotcrvent  la  même  céré- 
monie à  fon  égard  8t  à  l'égard  de  tons  ceux 
de  fon  fang.  L'on  raporte  qu'ib  con  fervent 
suffi  dans  leur  Temple  une  pierre  conique 
cnvdopée  de  plus  de  cent  peaux  de  Chevreuil 
mifes  les  unes  fur  tes  autres  ;  l'on  veut  qu'ib 
adorent  fous  b  figure  de  cette  pierre  le  Dieu 
de  b  Nature  &  peut-être  au  {h  le  même  Dieu 
fous  le  nom  du  Soleil ,  dans  le  feu  perpétuel 
qu'ib  c  on  fervent  fi  foigneufemeot.  Ib  por- 
tent dans  leur  Temple  les  préféras  un  peu  con- 
liderables  que  les  autres  Nations  leur  font  { 
Se  performe  n'y  entre  que  ceux  qui  en  ont  b 
foin ,  croyant  que  tout  autre  qui  y  entreroic 
y  mourrait  fecréteraent.  L'on  y  voit  au[U 
plufteurs  figures  d'hommes  Se  d'animaux  en 
relief  affez  mal  travaillées.  Les  Natchez  auffi 
bien  que  les  Taenias  leurs  voifins  ,  ont  une 
coutume  cruelle  qui  eft  ,  que  quand  leur 
Chef  meurt  ,  ib  rruflkrem  plufieurs  de  fis 
confidens  ,  pour  lui  tenir  compagnie  dans 
l'autre  Monde.  Ce  facrifice  religieux  fe  fait 
en  les  affnmmant  ou  en  les  étranglant.  Lorf- 
que  MefTieurs  de  b  Salle  Se  de  Tonti  tes  re- 
connurent, ib  pourraient  faire  autour  de  trois 
mille  hommes  ,  propres  a  porter  tes  arme». 
La  chafTe  Se  b  pèche  font  leurs  occupations 
ordinaires  ,  lorfqu'ils  ne  font  point  en  guer- 
re. Leurs  terres  confiaient  en  de  vaftes  prai- 
ries 
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ries  &  de  grandes  far  ers  ;  ils  ont  de  la  vigne 
&  des  olives:  Voi  y  recueille  du  bled  d'Inde 
&  de  taures  fortes  de  fruit»  ,  ils  nourriflent 
beaucoup  .le  b.iliaux.  Les  François  y  ont  un 
périr  «ablilTrmenr. 

NXTCHITOS.  Peuples  de  l'Amérique 
Septentrionale  ,  dans  la  Louïfiane  Occiden- 
tale, amis  des  AfTonys. 

NATEMBES  ,  Peuple  de  la  Libye  inte- 
*  l-4-c<*-  rieurt  :  il  étoit,  félon  Pline  1  plus  au  Nord 
que  la  Montagne  Ufargala. 

NATHABUR ,  fleuve  de  l'Afrique  inté- 
'  Lf.e.s--  ricure.  félon  Pline  b.  Peut-être  arrofoit-il  le 
Pays  des  Nathabris.    Voyei  Notha- 

BRES. 

NATHAN  ,  c'eft  le  nom  que  St.  Jérô- 

Tofoéc    me  ^onftc  ^  un  ^cu  ^e  'a  Faleftine  ♦  nommé 
%.i+fC"  HtHub»*  p"  les  Septante*.  La  Frontière  des 
enfans  de  Zabulon  ,  tournoit  au  Septentrion 

vers  H#H4tthen. 

NATHANAEL,  lieu  dans  le  Defen: 
d  Nu.ai.Sta  j^rôme  lit  Njhaliel.    -  De  Matthana  le 

Peuple  vint  à  Nahaliel  Se  de  Nahaliel  à  Ba- 
moth. 

i.  NATANGEN  ,  Cercle  du  Royau- 
me de  PruiTe.  Il  eft  borné  au  Nord ,  par  la 
Samlandie  &  par  la  Nadrovie,  dont  il  eft  ré- 
paré par  le  Prégel  ;  à  l'Orient  en  partie  par  ta 
Nadrovie  Se  en  partie  par  le  Palatinat  de  Tro- 
kt  &  par  la  Podlachie  :  au  Midi  par  le  Du- 
ché de  Mazovie  ,  Se  à  l'Occident ,  par  le 
Frifch-HafF,  par  le  Palatinar  de  Marienbourg 
&  par  le  Hockerland.  Ce  Cercle  contient 
quatre  Provinces,  qui  (bot, 


le  Natangen  propre , 
le  Bartenland , 


la  Sudavte, 
la  Galindie. 


î.  NATANGF.N,  Natancerlavd , 
c"'Tdà'  ou  Nataxcie,  'Contrée  de  la  PrufTc  Du* 
Royaume   cale  fnr  le  Pretrel  »  qui  la  borne  au  Nord  : 
de  Pruflc.   à  l'Orient  elle  a  le  Bartenland  ,  dont  elle  eft 
féparée  par  la  Démet  au  Midi  elle  eft  bornée 
par  le  Palarinnr  de  Manenbourf»,  Se  ï  l'Occi- 
dent par  le  Frifch-Haff.  Ses  principaux  lieux 
font , 


Fiid'and  , 


4P  477- 


NATEL  ,  Vilk  de  Perfe  fifuée  ,  félon 
A  J-P-4M-Tavemier  <"à  77.  d.  40'.  de  Longitude,  fous 

les  jtf.  d.  7'.  de  Latitude. 
g  oU*im,     NATENS  »,  Ville  de  Perfe;  c'eft  lamc- 
Voyige  de       que  Contarini  nomme  Nethas  :   les  ha- 
1  bttans  du  Pays  l'appellent  Natens.    Elle  eft 

(îtuée  dans  un  Vallon  au  pied  d'un  grand  ro- 
cher ,  qui  eft  entre  le  Midi  &  le  Couchant 
de  la  Ville;  elle  a  du  côté  de  l'Orient  Se  du 
Nord  d'autres  Montagnes  plus  petites  ,  en 
forte  qu'elle  eft  environnée  de  hauteurs  de 
tous  cotez.  Quoique  les  Montagnes,  qui 
féparent  1a  Perfe  de  la  Médie  (oient  fi  unies, 
qu'on  n'y  voit  prefque  point  de  roche  ,  cel- 
les de  Natens  en  font  hériflëes ,  Se  font  par 
conféquent  très-difficiles.  Cependant  elles 
ne  biffent  pas  de  s'ouvrir  en  certains  endroits 
&  de  donner  un  paflage  afTcz  aifé  ,  du  côté 
par  où  elles  coupent  le  chemin.  Ce  qu'il  y 
a  de  particulier  &  d'avantageux ,  c'eft  qu'on 
y  trouve  de  l'eau  en  quantité  &  clic  eft  tiès- 
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bonne.  Cette  eau  defeendant  depuis  le  fom- 
met  des  Montagnes  par  routes  leurs  pentes  fé 
va  rendre  dans  le  fond  de  la  Vallée  qui  eft 
toute  parfémée  de  jardins  ,  où  il  vient  de 
très-excellens  fruits ,  quoique  la  terre  y  foit 
afTcz  ftérile  Se  pisrreufe.  Le  lieu  même  eft 
tellement  environné  d'arbres ,  de  vergers  Se 
de  levées  de  pierres ,  pofées  les  unes  fur  les 
autres,  que  ceux  qui  ne  connoiffcnr  pas  bien 
le  chemin  ont  beaucoup  de  peine  à  k  trou- 
ver. Natens  eft  fitué  à  l'oppofîte  de  ce  Val- 
lon ,  quand  on  va  de  Casbin  à  Ifpa'ian  ;  Se 
ce  Vallon,  eft  parfemé  de  petits  Villages  qui 
font  bâtis  entre  les  jardins  ;  mais  fi  peu  ïé- 
parez  les  uns  des  autres  qu'ils  fcmblcnt  ne 
faire  qu'une  feule  Ville.  En  arrivant  a  Na-{j  0U*rUul 
tens  on  laiffc  à  la  droite  deux  Montagnes  fort^'j*"*' 
hautes  &  fort  pointues  :  Une  de  ces  Mon- 
tagnes a  fur  (on  fommet  une  grofTe  Tour  que 
Schach  Abas  fit  bâtir  en  mémoire  de  l'avan- 
tage qu'un  de  fes  faucons  eut  en  ce  lieu-U 
fur  une  aigle  qu'il  attaqua  ,  abattit  &  tua, 
après  un  combat  fort  opiniatré.  Ce  bâtiment 
eft  fait  de  briques  &  de  forme  oâogone  par 
le  bas.  Il  a  environ  huit  pas  de  diamètre  : 
à  mcfùrc  qu'il  s'élève  il  perd  peu  à  peu  de 
cette  forme  Se  de  fa  grofTeur  :  il  eft  percé  en 
haut  de  tant  de  fenêtres,  que  le  jour  y  entre 

de  tous  côtez.  EtatîcD<î 

NATERS 1 ,  Eourg  du  Haut-Vallais ,  jj^,  ,jc  ^ 
au  département  deBrieg,  à  la  droite  du  Rhô-  Suifli ,  t.  4. 
ne,  dans  un  lieu  pierreux  ,  feme  de  rochers  P-'  7 
&  néanmoins  paflab!  m:nt  fertile.    Il  a  de 
belles  Maifons  conftruites  de  pierre  &  beau- 
coup de  vignes. 

NTvTHUMBES.  Voyez  Mentoubes. 

NATHO  ,  Ifle  de  l'Egypte,    dans  le,. 
Delta  :  Hérodote  k  dit  auc  la  moitié  de  l'ifle*  L  I,e"  "** 
Profopitis  s'apoclloit  Natno. 

NATIDOS.  Voyez  Nagidos. 

NATION',  fubftantif  féminin  ;  ce  mot 
dans  fa  lignification  primitive  veut  dire  un 
nombre  de  familles  forties  d'une  même  tige. 
Ou  nées  en  un  même  Pays.  On  entend  or- 
dinairement pa<°  le  mot  de  Nation  un  grand 
Peuple  gouverné  par  les  mêmes  Loix ,  Se  par- 
lant une  même  Langue  ;  Si  quelquefois  la 
Nation  le  divife  en  Tribus  comme  la  Nation 
Juive ,  en  Cantons  comme  la  Nation  Helvé- 
tique ,  en  Royaumes  comme  la  Nation  Ef- 
pagnole,  en  divers  Peuples  comme  dans  l'an- 
cienne Gaule  où  le  mot  de  Narion  eft  expri- 
mé par  celui  de  Gvitas  ;  qui  comprenoit  fous 
lui  des  Peuples  particuliers;  VoyezCiviTAS. 
Plufieurs  Peuples  font  uoe  feule  Nation  (G- 
vitMi)  les  Bourguignons  ,  les  Champenois, les 
Picards  ,  les  Normands  ,  les  Bretons  ,  les 
Angevins,  les  Tourangeaux  ,  Sec.  font  au- 
tant de  Peuples  qui  font  partie  de  la  Nation 
Françoife. 

Les  Nations,  en  Latin  Gentes,  dont 
nous  avons  pris  le  mot  de  Gentils  ,  dans  le 
fens  de  Payeras,  Se  d'Idolâtres.  Les  Auteurs 
facm  Se  lés  Pères  de  1'Eglife  ont  employé  ce 
mot  pour  lignifier  tous  les  Peuples  quiétoienc 
plongez  dans  l'idolâtrie.  On  a  dit  en  ce  fens 
que  St.  PmI  étoit  VAfltrt  dtiNmint,  c'eft- 
à-dire  dtt  Cnuili. 

NATIONENSIS  l  ,   Siéee  Epifcopal'^  ™- 
d' Afrique  dans  la  Province  de  Byzacène.  L*n>.io8. 
Notice  Epifcopale  d'Afrique  nomme  Pirafîus 
fou  Evéque  i  4c  l'on  trouve  dans  la  Confé- 
G  »  ren- 
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icnce  de  C;rth3gc,  Fauftin  qualifié  Efifiefut 

NATISCOTEC  ,  Me  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  l'Embouchure  du  grand 
fleuve  de  Canada  ,  qui  la  divife  en  deux. 
Natifcotcc  cft  le  nom  que  lui  donnent  les 
Ssuvacc<.  Quartier  en  la  découvrant  t'appcl- 
b  Ville  de  l'AiTcmption,  cV  Jean  Alphonfe 
lui  donna  le  nom  d'Ifle  de  l'A'fcenfion. 
NATISO,  fleuve  des  Vendes ,  félon  Pli- 

a  1.  j  c.iS.  nc  »  t         jjt  qU-j|  pafToic  aupics  d'AtjtiileU 

i  de  ici».  Ce!cnh.  •>  Jornand:$  dit  la  même  chofe  en 
ces  termes  :  AquiltU  muret  ab  OriMe  Niai- 
_/»  amnh  tUosbit.  Lcandcr  la  nomme  Natifont. 
Elle  prend  fa  iource  dans  les  Alpes  ;  court 
d'abord  en  fci  pentant  du  Nord-Oueft  au  Sud- 
Eft  ,  jufqu'à  Starafelle  ;  de  la  tournant  de 
l'Elt  a  TOueft  clic  fe  rend  à  S.  Pictro,  d'où 
après  avoir  reçu  les  eaux  du  Coficc  Carule  & 
du  S.  I.eonardo  Canal  ,  elle  court  du  Nord 
au  Midi  ,  parte  à  Cividal  de  Friuli  Se  a  Pal- 
nu  la  Ntiova  après  s'être  jointe  à  la  Rivière 
Corno.  Enfin  prenant  fon  cours  du  côte  du 
Sud-Eft  clic  va  fe  jetterdans  la  Lifonzo,  au 
dcffbus  de  Gradifca.  Les  Anciens  font  en- 
tendre que  le  Natifo  fë  jetroit  dans  la  Mer: 
ainlî  ils  donnoient  le  nom  de  Natifo  à  la  Li- 
fonzo avec  laquelle  il  fe  joint. 

NATIUS,  Port  dans  la  Bxtiquc,  fclon 

t  Thcfaur.  Avicnus ,  cite'  par  Ortcliu? 

NATO  ,    Château  aux  environs  de  la 

'  Ibd-  Moefic  ,  félon  Ortclius  d  qui  cite  Marcclli- 
nus  Cornes  :  il  étoit  fitué  fur  b  rive  du  grand 
fleuve. 

t.  NATOLlE,ou  Anatolie,  ancien- 
e  Hoabe  nement  appelles  I'Asie  Mineure  *  ;  c'eft 
î^ndre"  une  BrJn°e  Prefqu'Ifle  ,  qui  s'avance  entre 
G*ogr.T.i.  I»  Mer  Méditerranée  &  la  Mer  Noire  ,  juf- 
p.  io.  qu'à  l'Archipel  Se  la  Mer  de  Marmara.  Les 
Turcs  la  nomment  An.xtol  filai/te.  On  la 
divifoit  autrefois  en  pluficurs  Royaumes  ou 
Provinces.  On  mettoit  la  Cappadoce,  la  Ga- 
latic,  la  Lycaonie  &  la  Pifidic  vers  le  milieu  : 
la  Bithyme  ,  la  Paphtagonie  &  le  Royaume 
de  Pont  vers  la  Mer  Noire:  l'Arménie  Mi- 
neure à  l'Occident  de  l'Euphrate:  laCilicie, 
la  Paraphylie,  la  Carbalie  ,  l'Ifaurie  &  la 
Eycie  vers  la  Mer  Méditerranée  :1a Carie,  b 
Doride,  la  Lydie  ,  ITonie  ,  l'j£olide  ,  b 
grande  Se  petite  Phrygie ,  b  grande  Se  petite 
Myfie  Se  la  Troadc  fur  l'Archipel.  Tous 
ces  Royaumes,  &  Provinces  fe  divifoient  en- 
core en  pluficurs  autres  ;  ce  qui  fe  peut  voir 
fous  chaque  Article  particulier.  Aujourd'hui 
b  Natolic  eft  divifee  en  quatre  principales 
parties  ,  dont  la  plus  Occidentale  9c  b  plus 
grande  cft  encore  appcllée  du  même  nom. 
Voyez  l'Article  fuivant.  Les  trois  autres 
font  b  Caramanie  ,  l'Amasie  &  t'A- 
l  a  du  lie.  Voyez  ces  trois  Atticlcs ,  fous 
leur  titre  particulier. 
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Division  d*  la  Natoih. 


N  at  o 

L  I  E. 


Natolie 
propre. 


< 


'Chiutaye , 
Burfe , 
Angouri, 
Bofii, 
I  Chiangare, 
I  Smyme, 


Nato- 
lie. 


Cogni, 
Tiagna, 
te.*  Scalêmure, 
Satalie , 
Tarfun. 


fAmafte, 
J  Toccat, 

Amafic  «jTÎSilbnde. 


Arfinga , 
Charaifar. 


Sis, 
,He.  JSan 


Abdulie.  ^Sarmufada, 
I  Lajazzo, 
\.Adena, 


Les  principales  Rivières  font  :  Zagari," 
Porteni ,  Aitoefu,  Cafalmach,  qui  lé  jettent 
dans  b  Mer  Noire  :  Jechel-Irroa,  ou  b  Ri- 
vière verte ,  qui  fe  joint  au  Kara  :  Kara  ou 
la  Rivière  Noire  qui  fe  décharge  dans  l'Eu- 
phrate :  Satalie,  qui  a  fon  Embouchure  dans 
la  Mer  Méditerranée:  Madré êkSarabat,  qui 
le  rendent  dans  l'Archipel. 

z.  NATOLIE  Propre  ;  Contrée  de 
b  Turquie  en  Afie,  Se  l'un  des  quatre  Gou- 
veraemens  de  b  Prefqu'Ifle  de  Natolie. 
Elle  occupe  prefque  b  moitié  de  b  Pref- 
qu'Ifle ,  s'étendant  depuis  b  Rivière  de  Ca. 
falmach  fur  b  Mer  Noire  ,  fur  b  Mer  de 
Marmara  ,  fur  l'Archipel  &  fur  b  Mer  Mé- 
diterranée jufqu'à  b  côte  qui  cft  entre-ride 
de  Rhodes  &  le  Xante  ,  d'où  tirant  une  li- 
gne à  l'Embouchure  du  Cafalmach  ,  elle  fe 
trouve  féparée  de  la  Caramanie  &  de  l' Ama- 
fic. La  Ville  de  Chiutaye  ,  fituée  fur  le 
fleuve  Ayala,eft  b  Capitale  de  cette  Provin- 
ce Se  le  Siège  d'un  Béglierbcj.  f  On  comp-  f  fcicacur  C 
te  dans  fon  Gouvernement  ks  Ziamets  Se  lotaiprefcst 


Timars  fuivans  : 
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En  tout      295  Ziam.  Se  7440.  Tira. 

Ainfi  en  comptant  fuivant  b  plus  baflcefti- 
mstion  quatre  Gebelus  pour  chaque  Zaim,  ils 
peuvent  monter,  avec  ceux  qui  les  accompa- 
gnent au  nombre  de     -     -     -    -    n  80 

En  doublant  le  nombre  des  Timarioti,  félon 

1  cih- 
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la  plus  baffe,  ibfont 
En  tout 


Pour  l'entretien  de  cette  Armée  le  revenu, 
fuivant  l'état  du  Grand  Seigneur  ,  eft  de 
37j  10700.  afpres. 

Outre  ces  Cavaliers  on  entretenoit  autrefois 
environ  fîx  mille  neuf  cens  hommes  ,  pour 
nétoyer  les  chemins ,  pour  porter  des  pro- 
vifiom  eV  pour  le  fervice  de  l'Artillerie;  Se 
il  y  avoit  encore  un  fonds  pour  douze  cens 
quatre-vingt  Sutlcrs  ou  Vivandiers  ,  Se  pour 
cent  vingt-huit  Trompettes  Se  Tambours 
qui  croient  Egyptiens.  Mais  cela  n'a  été 
«n  ufage  que  lorfquc  la  Natolic  étoit  Fron- 
tière des  Chrétiens  ;  car  en  ce  tems-là  elle 
étoit  mieux  fournie  Se  mieux  fortifiée  qu'el- 
le n'eft  aujourd'hui.  Depuis  qu'elle  eft  de- 
venue' une  des  Provinces  des  plus  tranquil- 
les &  des  moins  expo  (ces  aux  attaques  des 
Ennemis,  on  a  donné  ce  revenu  aux  Zaims 
8c  aux  Timariots  ;  de  forte  qu'on  a  aug- 
menté leur  nombre  de  trois  cens  trente  Zb- 
•  mets  èV  de  orne  cens  trenre-fix  Timars. 
Voyez  Caramanie. 

NATSOHOS  ,  Peuples  de  l'Amérique 
Septentrionale!  dans  la  Louïfunc:  ils  font  a- 
mis  des  Aiïoiys. 
N ATUPHA  ,  Défert  aux  environs  de  h. 
*•  Paleftine  ,  fek»  Ortelius  »,  qui  cite  Meta- 
phrafte. 

NAU,  Navb,  ouNAHBten  Latin  Nk- 
è  Hift.1.4.  va;  Rivière  d'Allemagne.  Tacite  b  fait msn- 
*'î0,       tion  de  cette  Rivière  ,  Se  dit  qu'elle  fe  joint 
an  Rhin  auprès  de  Bingimm,  aujourd'hui  Bm- 
l*n  :  en  effet  Bingen  eft  encore  fitué  au  lieu 
où  la  Nau  fe  jette  dans  le  Rhin.  Aufone 
parle  aufli  de  cette  Rivière  dans  ce  premier 
»  Edyl. }.  vers  de  fa  Mofelk  c  : 

Tmnftrtm  ctlrrrm  ntbulofo  lumint  N*wm. 


Les  Allemans  nomment  aujourd'hui  cette 
Rivière  Nahe.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Lor- 
raine ,  a  VOricnt  de  Neukirch  ,  prend  Ion 
cours  du  Sud-Oueft  au  Nord-Eft  ,  palTe  à 
Werdenftein  &  à  Oberften  ,  traverfe  le, 
Lenahegaw  ou  elle  reçoit  diverfes  Rivières  Se 
plufieurs  Ruiffeaux  ,  Se  baigne  Kirn  ,  Mar- 
tenftein ,  Sobcmheim ,  Eberb-jrg,  Creutznach  ; 
enfin  tournant  du  Midi  au  Nord,  après  avoir 
mouillé  les  murs  de  Brerzenheim  ,  elle  va  le 
jetter  dans  le  F  hin  au  deflbus  de  Bingen. 

NAUA.  Voyez  Nau. 

NAVjETUS.  Voyez  Nf.aethus. 
«3"  NAVALE  ,  ce  mot  Latin  peut  avoir 
beaucoup  de  (lanifications  différentes.  Il 
peut  fignifier  mi  Ptrt ,  un  H*vrt  ;  quelquefois 
le  lieu  du  port  oïl  l'on  conftruit  les  Vaiffeaux, 
comme  à  Venile  ;  ou  te  BtJJi*  où  ils  font  eon- 
fervez  Se  entretenus ,  comme  au  Havre  de  Grâ- 
ce. Mais  ce  n'eft  point  là  le  principal  ufage 
de  ce  mot.  Il  y  avoit  des  Villes  ,  qui  es- 
taient aflez  importantes  pour  avoir  un  Cora- 
merce  maritime  Se  qui  néanmoins  n'étoient 
pas  fituées  affez  près  de  la  Mer  pour  faire  un 
port.  En  ce  cas  on  en  choififfoit  un  le  pins 
près  Se  le  plus  commode  qu'il  étoit  poflîblc. 
On  bâtiflfoit  des  Maifons  à  l'entour.  Se  et 
Bourg, nu  cette  Ville,  devenoit  le  N*v*U  de 
fcutre  Vilk.   C'eft  ainG  que  Corinthe  fi- 
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tuée  dans  l'Ifthme  du  Peloponnefe  avoir  deux 
ports  (dut  N*v*Um)  favoir  Lcchacum  dans  le 
Golphc  de  Corinthc  ;  Se  Ctnchrétt  dans  le 
Golphe  Saronique.  Quelquefois  une  Ville 
fe  trouvoit  bine  en  un  lieu  qui  n'avoit  pas 
un  port  (uffifant  pour  fes  Vaiffeaux  ,  parce 
que  fon  Commerce  auquel  des  barques  avoient 
fuffi  au  commencement ,  étoit  devenu  plus 
floriflanr ,  Se  demandait  un  havre  où  de  gros 
bâiimens  puffent  entrer  ;  alors  quoique  la 
Ville  tût  déjà  une  cfpecc  de  port ,  clL  s'en 
procurait  un  autre  plus  large  ,  plus  profond 
quoiqu'à  quelque  diftanec,  Se  (ou vent  il  s'y 
formoic  une  Colonie  qui  devenoit  aulli  flo- 
riffanre  que  la  Ville  même.  C'eft  une  er- 
reur de  croire  que  le  port  ou  Navalt  fut  tou- 
jours contigu  à  la  Ville  dont  il  dependoit  ;  il 
y  avoit  quelquefois  une  diftanec  de  plufieurs 
milles. 

NAVALE.  Voyez  Epekium. 

NAVALE  Cas.  Aug.  Voyez  Forum 
Juni  y  Se  Frejus. 

NAVALE  Stagnwm.  Voyez  Casa- 
ris  Djctatoris  Villa. 

1 .  N  A  V  A  L I A ,  Ville  de  la  Germanie  infé- 
rieure ,  félon  Ptolomée  d ,  qui  la  met  entre 
jlfiibmrgium  Se  McditUninm.  On  croit  que 
c'cft  la  Ville  de  Swol. 

1.  NAVALIA.  Voyez  Qvintiana  Pra- 
ta. 

NAVAN  «,  petite  Ville  d'Irlande,  dans  »  Eut  pré- 
la  Province  de  Leinfter  ,  au  Comté  d' Eft- fe«  ^  nr" 
Meath ,  fur  la  Boyoe,  à  dix  milles  Se  à  l'Oucft       p  i9' 
de  Duleck  ;  à  fept  prefquc  au  Sud-Eft  de 
Kcllo  Se  à  huit  milles  au  Nord-Eft  d'Ath- 
boy.    Elle  a  droit  d'envoyer  deux  Députez 
au  Parlement. 

NAVAPOURA,  gros  Bourg  des  Indes, 
fur  la  route  d'Agra  à  Bramnour.  Il  eft  fi- 
tué à  quinze  coftes  de  Kekoa  &  à  neuf  de 
Nafarbar.  On  y  trouve  une  grande  quantité 
de  Tiflerans;  Se  il  y  paff:  une  Rivière,  q;ii 
rend  fon  territoire  excellent  &  fort  abondant 
en  ris,  dont  le  Négoce  eft  le  principal  de  ce  • 
lieu-là.  Tout  le  ris  qui  croît  dans  ce  quar- 
tier-là a  une  qualité  particulière  qui  fiit  qu'il 
eft  fort  eftimé.  Son  grain  eft  la  moitié  plus 
petit  que  celui  du  ris  ordinaire  ,  Se  quand  il 
eft  cuit  la  neige  n'eft  paj  plus  blanche  :  ou- 
tre cela  il  (ent  le  mufe.  Les  Grands  Seigneurs 
des  Indes  ne  mangent  point  d'autre  ris  .  Se 
quand  on  veut  faire  un  préfent  agréable  à 
quelqu'un  en  Perfe  ,  on  lui  donne  un  fac  de 
ce  ris-là. 

NAVARI.ou  Navarri;  Peuples  de  la 
Sarmatie  Européenne,  félon  Ptolomecf.       fl  j  e./. 

NAVARIN,  ou  Zvkchio,  Ville  delà 
M  orée ,  dans  le  petit  Pays  de  Belvédère ,  fur 
la  côte  du  Golphe  de  Zunchio ,  au  deffus 
de  Modon  en  tirant  vers  le  Nord.  Il  y  a  ap- 
parence que  c'eft  la  même  Ville  que  Ptolo- 
mée 8  nomme  PjUtt  Se  qu'il  met  dans  la  Me-X  J- 
fenie.    Navarin  eft  à  dix  milles  de  Coron  fur 
une  hauteur  au  pied  de  laquelle  eft  le  Port, 
qui  peut  contenir  plus  de  deux  mille  Vais- 
seaux.  Ce  Port  a  deux  Châteaux  pour  dé- 
faite :  l'un  eft  k  Vieux  Navarin  ,  nu- 
une  haute  Montagne  &  qui  commande  l'en- 
trée du  Port  du  côté  du  Nord  ;  l'autre  Châ- 
teau commande  l'entrée  du  Port  du  côté  du 
Midi  &  défend  la  Ville  de  Navarin  qui  eft 
bâtie  fut  k  penchant  d'une  colline.  Nava- 
G  j  rin 
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rin  a  paflTé  de  tout  tenu  pour  une  Place  im- 
portante ;  c'efr  ce  qui  ftit  qu'elle  a  changé 
fou  vent  de  maîtres.  En  1498.  les  Turcs  la 
prirent  fur  les  Vénitiens  ;  &  ceux-ci  y  ren- 
trèrent peu  de  tems  après  ;  les  Turcs  le»  en 
chaiïérent  bien-tôt  ,  8c  U  gardèrent  pendant 
près  de  deux  (ïécles.  En  ii8tf.  le  Généra- 
iiifime  Morofini  l'obligea  de  rentrer  fous  l'o- 
bcïffince  de  la  République  ;  mais  enfin  les 
Vc'niricns  la  cédèrent  aux  Turcs  avec  toute 
la  Morée  en  1*09. 

1.  NAVARRE  ,  Royaume  d'Europe, 
fitué  entre  la  France  8e  l'Efpagne  &  divifé 
en  Haute  &  Bafle  Navarre.  La  première 
appartient  à  l'Efpagne,  &  la  féconde  ï  la 
France  ;  &  toutes  les  deux  enfemblc  fc  di- 
vifent  encore  en  pluficurs  Diflriâs  ou  Bail- 
liages ,  qu'on  appelle  en  Efpagnc  Mtrimtl*- 
tùs:  La  Haute  Navarre  en  comprend  cinq, 
qui  ont  pour  leurs  Capitales, 
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on  environ  s'aflemblcrent  pour  honorer  ton 
enterrement ,  &  étant  venus  1  parler  du  mal- 
heur de  l'Efpagne,  ils  délibérèrent  d'élire  un 
Chef  pour  conferver  le  refte  de  leut  Liberté 
8c  de  leur  Religion  dans  les  Détroits  de  ce» 
Montagnes.  Après  une  mûre  délibération , 
le  choix  tomba  fur  Garcie  Ximcnès  le  plus 
confidérable  d'entre  eux ,  François  de  nai  (Tin- 
ce  ,  Comte  de  Bigorre  8c  poflefleur  de  plufieurs 
riches  terres  dans  la  Bifcaye.  Ce  Prince  fc 
fignala  par  une  infinité  d'exploits  contre  les 
Maures.  Garcias  Ignigo  fon  fils,  Fortunio, 
Sanche  Garcias  ,  Ximcnès  Garcias,  un  autre 
Garcias  8c  Ignigo  Ximcnès  ,  furnommé  A- 
rifta,  lui  fuccedérent  de  père  en  (ils. 


SanguefTa. 

»  Vsjru .      La  BafTe  Navarre  *  ne  contient  qu'un  de 

Etait»  " 

g<*.  Et".  1.  p'ié  dc  p°«- 

p.  ;t.  2.  NAVARRE,  (la  Haute)  a  au 

Nord  une  partie  des  Provinces  de  Guipufcoa 
8c  d'Alava  ,  les  Pyrénées  ,  le  Beam  &  le 
Pays  de  Labour ,  autrement  le  Pays  des  Bas- 
ques :  à  l'Orient  une  partie  du  Royaume 
d'Aragon  ,  les  Pyrénées  8c  les  Vallées  qui 
fe  jettent  au  dedans  de  l'Efpagne  par  Ron- 
cevaux  ,  par  le  Val  de  Salazar  8c  par  celui 
de  Roncal ,  jufqu'à  Yfava.  Ses  Rivières 
principales  font , 


Ce- 
pendant d'autres  foutiennent  que  cet  Ignigo 
Arifh  ,  que  les  Efpagnols  donnent  pour  le 
dernier  SuccclTeur  de  Garcie  Ximcnès  efl  le 
prémier  qui  ait  régné  dans  la  Haute  Navar- 
re. Ils  ajoutent  qu'il  fut  nommé  par  les 
principaux  de  h  NoblcfTe  pour  les  conduire 
Pampelune,  Tudélc,  contre  les  Sarrafins,  pendant  que  les  François 

E (relia,  Olite,  étoient  occupez  aux  guerres  civiles ,  qui  dé- 

chiroient  la  France  (ous  la  domination  des  en- 
fans  de  Louis  le  Débonnaire. 
Les  defeendans  d'Ignigo  Arifta  jouirent  du 
Etat préfcnt «5  Bailliages,  Se  a  pour  Capitale  St.  Jean    Royaume  de  Navarre  jufqu'en  1154.  que 

Sanche  VIT.  dit  l'Enfermé  ou  le  Fort ,  mou- 
rut fans  enfans,  &  ne  laiffa  que  deux  fecurs; 
l'une  appelléc  Bérengérc  fut  mariée  avec  Ri- 
chard, furnommé  Otur  de  Imk,  Roi  d' An- 
gleterre, &  mourut  aufli  (ans  enfans;  l'autre 
appelléc  Blanche  époufa  Thibaut  V.  Comte 
de  Champagne ,  dont  le  fils  nommé  Thi- 
baut VI.  fut  Roi  de  Navarre.  Ce  dernier 
lai  (Ta  deux  enfans  mâles  ;  fa  voir  Thibaut  & 
Henri ,  qui  furent  fucceffivement  Rois  de 
Navarre.  Henri  lai  (Ta  en  mourant  une  fille 
unique  appellée  Jeanne  &  qui  fut  mariée  avec 
Philippe-le-Bel ,  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re. Mais  Jeanne  fille  de  Louis  X.  dit  Hu- 
tin,  ayant  hérité  de  la  Navarre  après  la  more 
de  fon  frère  ,  elle  porta  en  ijiS.  cet  Etat 
dans  la  Maifon  d'Evreux  par  fon  Mariage 
avec  Philippe  Comte  d'Evreux.  Charles 
leur  Petit-fils  ayant  laide  Blanche  II.  héritie- 
lî,-i  tla.n.  re  de  la  Navarre  ,  cette  Princefïê  époufa  en 

firémieres  noces  Martin  Roi  de  Sicile ,  &  ea 
«ondes  Jean  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre, 
bien  plus  grande  que  celle  qu'il  a  aujourd'hui.   «  qu»  elle  eut  Charles  Prince  de  Viane  mort 

en  146"!.  fans  pofterité  ;  Blanche  premiers 
femme  d'Henri  IV.  furnommé  lTmpuirfanc 
Roi  de  Caftille,  morte  en  146"»,.  &  Eléono- 
re  qui  porta  la  Navarre  à  Gafkoo  Comte  de 
Foix  8c  de  Bigorre  ,  Vicomte  de  Bearn. 
Catherine  leur  fille  la  porta  à  Jean  Sire  d'AI- 
bret,  à  qui  Ferdinand,  le  Catholique,  Roi 
d'Aragon,  l'enleva,  à  la  faveur  d'une  Bulle 
du  Pape ,  qui  expo  foi  t  la  Navarre  au  prémier 
occupant ,  fous  prétexte  que  Jean  étoit  fau- 
teur du  Concile  de  Pifc  &  Allié  de  Louis 
XII.  Roi  de  France ,  alors  félon  lui  ennemi 
du  Sr.  Siège.  Ferdinand  8c  Ces  Succcflcurs 
gardèrent  cet  Etat  i  titre  de  conquête,  fon- 


l'Ebre, 
l' Aragon, 


l'Arga, 
l'Elba. 


Et  fes  principales  Vallées  font  celles  de 


Roncevaux, 
Salazar, 


Roncal , 
Ahcfcoa , 


Il  comprenoit  les  Provinces  de  Guipufcoa 
d'Alava  ,  dé  Rioja  &  une  partie  de  l'A- 
ragon.  Mais  à  prefent  il  cft  reftraint  à  ce 
qu'on  appelle  proprement  Haute- Navarre, 
&  peut  avoir  vingt-huit  ou  trente  lieues  de 
longueur  eV  environ  vingt-trois  ou  vingt- 
quatre  de  largeur.  Quelques-uns  prétendent 
qu'on  y  peut  compter  jufqu'à  quarante  mil- 
le Familles  ;  mais  il  y  a  des  Ecrivains  qui 
en  comptent  beaucoup  moins.  On  y  va  de 
France  par  trois  endroits  :  favoir  par  Ronce- 
vaux,  par  Maya,  8c  par  Vera. 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  le  tems  de  la 
fondation  de  ce  Royaume.    11  y  en  a  - 


veulent  qu'il  ait  été   établi  dès  l'an  71 6.  dant  kur  droit  fur  les  Loix  de  la  guerre, 
après  que  les  Maures  eurent  occupé  J'Ef-      Les  prémien  Rois  de  Navaye  ne  prenoient 


pagne.  Voici  le  fentiment  de  plufieurs  His- 
toriens à  cet  égard.  Dans  une  roche,  di- 
fent-ils  ,  appellée  Prit*  de  Ormel ,  près  de  la 
Ville  de  Jacca  vivoit  un  bon  Hermite  en 
compagnie  de  quatre  Confrères.  Ce  Saint  So- 
litaire étant  mort ,  trois  cens  GcntiLhommes 


quelquefois  que  k  titre  de  Rois  de  Pampe- 
lune. Don  Pedro  prémier  de  ce  nom  &  dix- 
feptiéme  Roi  de  Navarre  fc  nommoit  Roi  de 
Pampelune  8c  d'Aragon.  Lorfqu'ils  dé- 
voient prendre  poflcflion  du  Royaume  ,  ils 
montoiait  à  cheval ,  faifoient  porter  l'éten- 
dard 
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dard  de  Navarre  par  un  Cavalier,  &  fatfoient 
marcbcr  devant  eux  un  Héraut  vctu  de  h 
cotte  d'armes  de  Navarre  &  qui  crioit  a  hau- 
te voix  :  Navarre ,  Nivarrr  ftwr  NN.  Le 
Prince  faifoit  ainfi  plufieurs  tours  par  h  Vil- 
le ou  dans  le  Camp  ,  au  Ton  des  trompettes  , 
avec  une  grande  fuite.  Il  faifoit  enfuite  con- 
voquer à  Pampelune  les  Etats  du  Royaume , 
&  les  Députez  étant  alTemblez  dans  la  gran- 
de Chapelle  de  la  Cathédrale,  l'Evéquedi- 
foit  au  Roi  qu'avant  qu'il  fût  oint  ,  il  fal- 
loit  qu'il  prêtât  le  ferment  accoutumé*  à  Ton 
Peuple.  Alors  on  lui  pré fen toit  une  croix  & 
un  Livre  des  Evangiles ,  fur  lequel  il  portoit 
la  main  &  juroit  de  maintenir  les  Droits ,  les 
Coutumes  &  les  Libertés  du  Royaume;  après 
quoi  les  Députez  juroient  de  garder  8c  de  dé- 
fendre fidèlement  fa  perfonne  6c  (es  Etats. 

Ces  fermer»  prêtez  de  pan  &  d'autre ,  par 
les  Etats  à  l'exception  du  Clergé  qui  ne  ju- 
ron pas  «  le  Roi  fe  retiroir  dam  k  Chapelle 
de  St.  Etienne  de  la  même  Eglife  ;  il  y  pre- 
noit  une  robe  de  foie  blanche ,  8e  enfuite  deux 
Evèques  k  ramenoient  dans  k  grande  cha- 
pelle ,  où  l'Evêque  de  Pampelune  l'oignoit 
d'huile  avec  ks  cérémonies  accoutumées. 
Immédiatement  après  l'onâion,  le  Roi  quit- 
tait b  robe  blanche,  fe  revètoitdes  habits  ro- 
yaux &  s'approchoit  du  Maître-Autel ,  où 
si  trouvent  une  épée,  k  couronne  du  Royau- 
me, garnie  de  pierreries ,  6c  le  fceptre  Royal. 
Il  ceignait  lui-même  répée  ,  &  la  tirant  du 
fourreau,  il  k  kvoit  en  haut  en  ligne  de  jus- 
tice. Après  cek  il  ft  met  toit  k  couronne 
fur  k  tête  &  prenoit  k  fceptre  en  main ,  pen- 
dant que  les  Prélats  continuoient  ks  prières; 
&  lorfque  les  prières  étorrnr  finies, k  Roi  mort- 
toit  fur  un  pavois  ou  ée  u,  fur  lequel  les  armes  de 
Navarre  étoient  peintes.  Cet  Ecu  étoit  fou- 
temi  par  les  Députez  de  la  Nobkffc,  des  Ci- 
tez &  des  Villes  du  Royaume ,  qui  pouflbient 
de  grands  cris  de  joie,  tandis  que  le  Roi  por- 
té de  cette  forte  jettoit  au  Peuple  des  pièces 
de  monnaie  d'or  8c  d'argent.  Apres  cela  le» 
Prélats  canduifoienf  k  Roi  à  fon  Siège  ro- 
yal, qui  étoit  fort  élevé  8c  très-mjçnitïque: 
On  chantoit  alors  k  TiDrttm,  àlahndur|uel 
l'Evoque  de  Pampelune  commmçoit  la  Mtfft 
ponrificakment  ;  Se  à  l'Offertoire  1e  Roi  oP» 
firortde  ïor,  de  l  argent  &  de  i'tcarbrr.c. 

Ce  Royaume  jouît  encore  de  grands  pri- 
vilèges. Lorfque  Ferdinand  k  Catholique 
açgrégcs  le  Royaume  de  Navarre  à  les  autres 
Etats  ,  il  ne  changea  rien  dans  k  forme  du 
Gouvernement,  ni  dans  les  Loix  que  ks  an- 
ciens Rois  de  ce  Pays-U  y  avoient  établies; 
&  il  kilTa  les  peuples  dans  la  pleine  poûcfljon 
de  leurs  privilèges  ,  fais  les  aflujcttir  en  au- 
cune manière  aux  u&get  de  Caftille  ni  d'Ar- 
ragon  i  de  forte  que  k  Conseil  fouverain  où 
s'exerçoit  lu  Tuftice  avant  cette  aggrégation, 
a  toujours  fubfifté  dam  l'exercice  de  fes droits , 
fans  recevoir  la  moindre  atteinte.  Il  eft  com- 
posé du  Viceroi  qui  y  préfide,  quand  il  lui 
pkit;  d'un  Régent  qui  eft  un  homme  déro- 
be ,  de  fix  CorrfàlWrs  ,  avec  ritre  d'Audi- 
teurs ,  de  quatre  Alcaldes ,  d'un  Rapporteur , 
d'un  Ecrivain  ou  Greffier  ,  qui  a  fous  lui 
quelques  Commis  ,  de 'divers  Alguazils  Ce  de 
deux  Portiers.  Sa  Jurifdiôion  s'étend  fur 
toute  k  Haute  Navarre;  &  il  juge  fouverai- 
ant  ata  Civil  qu'au  CrimineL  II 
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confulte  toutes  les  fanâmes  avec  le  Viceroi, 
fur  les  affaires  qui  liirvienoent  par  rapport  a 
la  Police  &  au  Couvcmement  du  Royau- 
me. Mais  il  ne  prend  aucune  connoiflance 
du  Gouvernement  Eccléfiaftique  ni  du  Mi- 
litaire ,  non  plus  que  des  Finances  royales, 
qui  font  de  U  compétence  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  1  laquelle  le  Viceroi  eft  en 
droit  d'affilier  quand  il  lui  plaît,  de  même 
qu'au  Confeil. 

Comme  k  Royaume  de  Navarre  a  des 
Loix  particulières  ,  la  Jurifprudence  8c  le 
ftyk  n'ont  aucun  rapport  ni  à  b  Jurifpru- 
dence ni  au  ftyle  des  autres  Tribunaux  fou- 
verains  d'Efoagne  ,  fi  ce  n'tft  dans  le  cas 
uns  Se  les  autres  fe  conforment  au 
Droit  Romain.  Les  hibitam  trouvent  un 
avantage  dans  ce  Confril  fouverain  ;  c'eft 
que  les  procédures  n'y  traînent  pas  en  lon- 
gueur ,  comme  dans  les  autres  Tribunaux , 
où  quelquefois  b  troiitéme  Génération  voit 
1  peine  la  fin  d'un  procès.  Lorfque  le  Vi- 
ceroi n'affilie  pas  au  Confril  ,  k  Régent  y 
préfide,  8c  en  ton  abfence  k  plus  ancien  Au- 
diteur. Les  Commilhons  des  Juges  ne  font 
que  pour  trois  ans  ;  mais  quelquefois  elles 
font  prorogées  ;  8c  ddà  ib  font  admis  au 
Confeil  de  Caftille ,  ou  a  quelque  autre  Tri- 
bunil  fouverain  ,  dont  ks  émolumens  8e  les 
prérogatives  font  plus  confidérabks. 

L'air  de  ce  Pays  eft  plus  doux  ,  plus  tem- 
péré 6c  plus  fain  ,  que  edui  des  Provinces 
voifines ,  qui  font  plus  avancées  dans  l'Ef- 
pagrte.  Le  terrein  eft  raboteux  ,  entrecou- 
pe, ou  pour  mieux  dire  hériflTé  de  Monta- 
gnes. Cependant  il  ne  bille  pas  de  produire 
afkz  de  grains  8e  de  vins ,  dont  Us  meilleurs 
font  ceux  de  Peralta  8c  de  Tudek.  Celui 
de  Peralta  eft  une  efpéce  de  vin  de  liqueur 
approchant  de  celui  de  St.  Laurent  ;  mais  in- 
comparablement plus  fort  &  beaucoup  meil- 
leur. Celui  de  Tudck  a  beaucoup  de  rap- 
port au  vin  de  Bourgogne  ;  mais  il  n'eft  pas 
tout  à  fait  fi  délicat  ni  fi  exquis.  La  terre 
produit  suffi  des  fruits  excellens  ,  furrout 
des  mufeats  ,  des  peines  8e  des  pèches.  H 
s'y  trouve  des  fanghers  en  quantité ,  des  che- 
vreuils, des  lièvres,  des  loups,  des  renards, 
des  perdrix,  des  bécanes  8e  toute  forte  d'autre 

E'bier  Ce  de  venanfon.  Les  mines  de  fer  y 
m  fréquenres  &  abondantes  :  il  y  a  même 
êt  en  quantité  des  mines  d'or,  d'argent  8c  de 
plomb,*  mais  on  ne  lé  met  pas  en  peine  de  les 
exploiter.  Le  Cidre  qu'on  fait  dans  quel- 
ques Vallées  de  k  Navarre,  &  furtout  dans 
celle  de  B  a  flan  paflë  pour  le  meilleur  qui  fe 
falïe  dans  toute  l'Efpagne. 

Les  Navarrots  ont  beaucoup  d'efprit  ;  ib 
font  polis ,  fins ,  adroits ,  induftrieux ,  labo- 
rieux ,  &  très-propres  pour  ks  Sciences  8c 
pour  ks  affaires.  Leurs  moeurs  font  affez 
conformes  à  celtes  des  François. 

j.  NAVARRE  ,  (la  Bassb)  c'eft  une 
des  Mtri*Â*Àts  ou  Bailliages  dont  tout  k 
Royaume  de  Navarre  étoit  compofé.  Elk 
a  au  Nord  ks  Landes  8e  le  Territoire 
d'Acqs  ;  a  l'Orient  la  Soûle  ;  au  Midi  les 
Pyrénées  qui  la  féparent  de  la  Navarre  Ef- 
pagnok  ;  8c  à  l'Occident  k  Labour.  Les 
Espagnols  appellent  la  Bafle  Navarre  Mtrin- 
à*Àa  de  mlird  Pttmn  j  parce  qu'elle  eft  a 
leur  égard  an  delà  des  Pyrénées  8c  despas- 
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(âges  des  Montagnes  qu'ils  nomment  P*rr- 
'«j»  Ports. 

f«.  Dvfti.  Vafcons  ou  Gafcons,  lorfqu'ils  prièrent  les 
dclaFrta-  monts  pour  s'établir  dam  la  Novempopula- 
fc  P»n.  I.  me  jj  fln  <ju  fixie'me  fiéclc  :  aufli  tous  les 
'•**•■  habitans  font  Balques  &  parlent  la  Langue 
Bafque  ,  qui  eft  la  même  que  celle  des  Bis* 
cayens  Efpagnols.  Les  Ducs  de  Gafcogne 
furent  toujours  Souverains  de  ce  Pays  ,  qui 
étoit  partagé  entre  plufieurs  Seigneurs  ou  Vi- 
comtes. Les  Ducs  d'Aquitaine  fuccédérent 
aux  droits  des  Ducs  de  Gafcogne,  &  ils  en 
jouirent  toujours  ,  jufqu'au  dernier  Duc 
Guillaume,  qui  lai (Ta  Tes  Etats  Se  fes  droits 
à  fa  fille  Eltonor.  Cette  Princeffe  ayant  é- 
poufé  Louis  le  jeune  Roi  de  France  ,  ce 
Prince,  à  ce  qu'allure  Hugues  Moine  de 
Vcz.'lay  dans  fa  Chronique ,  acquit  par  ce  ma- 
riage toute  l'Aquitaine,  la  Galcogne,  Se  les 
«  Navarrois,  jufqu'à  la  Croix  de  Cfarlemagne , 
ffftt  dd  crticem  Ctroli.  Cette  Croix  qui  eft 
au  Port  de  Roncevaux  ,  étoit  autrefois  la 
borne  de  la  France  &  de  l'Efpagne  ;  Se  le 
Diocèfe  de  Bayonnc  s'étendoit  aufli  jufque- 
là.  Roger  de  Hoveden  ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  douzième  ficelé ,  a  (Tare  que  Richard 
Comte  de  Poitiers,  fils  d'Henri,  Roi  d'An- 
gleterre, &  d'EIronor  de  Guyenne,  fc  fit  re- 
connoître  pour  Souverain  par  tous  les  Bafques 
&  les  Navarrois ,  jufqu'au  Port  de  Sifare , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  communément  le 
Port  de  Roncevaux. 

On  donnoit  dans  le  douzième  fîécle  le  nom 
de  Navarrois  aux  Basques ,  qui  habitent  au 
Nord  des  Pyrénées;  parce  qu' Alphonfc  Koi 
d'Aragon  fc  rendit  maître  de  ce  Pays-là  ,  & 
de  celui  de  Labour  l'an  i  uo.  ayant  pris  a- 
lors  Bayonne ,  qu'il  perdit  aulfi-tôt  après  ;  mais 
il  confcrva  le  Pays  voifin.  Après  fa  mort  fon 
frère  Se  Succeffcur^  Ramirc  le  Moine ,  ne  fut 
pas  en  état  de  réliflcr  a  la  puiflance  du  der- 
nier Guillaume  Duc  d'Aquitaine  &  encore 
moins  à  celle  de  Louis  le  jeune  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  avoit  epoufe  Elconor,  fille  Se  héri- 
tière du  Duc  Guillaume  ;  de  forte  qu'on 
voit  dans  l'ancienne  Chronique  de  Vezelay, 
écrite  par  Hugues  Auteur  contemporain,  que 
ce  Roi  fc  fit  reconnoître  pour  Souverain  de 
tout  le  Pays  des  Bafques  Se  de  la  Navar- 
re, jufqu'aux  Monts  Pyrénées  &  à  la  Croix 
de  Charlcmagne  :  Acquifivit  «muent  jltfmt»- 
nt*m ,  G*ft»jHJM  ,  B*JilnùâM  &  Nxv  iTTuun , 
ffytt  *d  mtartt  Pjrcntos ,  r>  uj^wt  td  Crucrm 
Cmli  :  cette  Croix  étoit  alors  b  borne  de  b 
France ,  comme  elle  l'a  été  long-tcms  du  Dio- 
cèfe de  Bayonne.  C'eft  ce  paflâge  que  les 
Anciens  appellent  Ftrtmt  Sifn*  Se  quelquefois 
la  Porte  d'Efpagne.  Eléonor  ayant  été  ré- 
pudiée par  Louis  le  jeune ,  &  ayant  enfuite 
époufe  Henri  If.  Roi  d'Ansjleterrc  ,  elle 
tranfporta  fes  droits  à  fon  fils  Richard  Com- 
te de  Poitiers;  Se  ce  Prince  fubjugua  les  Bas- 
ques &  les  Navarrois  jufqu'à  la  Porte  d'Ef- 
pagne,  Se  fut  enfuite  Roi  d'Angleterre. 

Ce  ne  fut  que  fous  Jean  fans  terre  ,  frère 
Se  SuccelTcur  de  Richard,,  que  les  Ducs  de 
Guicnne  perdirent  la  Baffe-Navarre  Se  les 
Pays  adjacens.  Alphonfc  le  Noble  Roi  de 
Ca'lille  profitant  des  malheurs  d-  Jean  fans 
terre,  à  qui  Philippe  Augufte  faifoit  une  fu- 
rieufc  guerre ,  fe  rendit  maître  de  la  Ville 
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&  du  territoire  de  St.  Sebaftien  Se  fubjugua 
tous  les  Basques  qui  font  au  Nord  des 
Monts  Pyrénées  &  même  une  partie  de  la 
Gafcogne  &  du  Bearn;  car  il  prit  la  Ville 
d'Acqsen  Gafcogne  Se  celles  de  Sauverai  fit 
d'Ortez ,  com;nc  le  rapporte  en  (a  Chroni- 
que Lucas  Tudcnfîj,  autrement  Lue,  Evë- 
que  de  Tuy  en  Galice  ,  qui  vivoit  du 
tems  du  Roi  Alphonfc,  Se  qu'il  n'y  a  au- 
cune apparence  de  démentir.  Néanmoins  il 
eft  probable  que  ce  Roi  rendit  au  Vicom- 
te de  Bearn  ce  qu'on  lui  avoit  pris.  En 
effet  on  voit  par  un  titre  cité  dans  l'His- 
toire de  Bearn  que  l'an  1 104.  le  Roi  Al- 
phonfc avoit  avec  lui  comme  un  de  fes  a- 
mis,  le  Vicomte  de  Bearn.  Il  eft  indubi- 
table qu'Alphonfe  ne  confcrva  pas  toutes 
les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  dans  le  Pays 
des  Bafques  &  dans  la  Gafcogne;  mais  feu- 
lement St.  Sébaftien  Se  fon  territoire ,  où 
font  Fontarabie,  Iron  Se  Oyarçon.  Sanche 
Roi  de  Navarre  s'appropria  ce  qu'on 
appelle  la  baffe  Navarre  ,  Se  les  Anglois  re- 
gagnèrent ce  qu'ils  avoient  perdu  jufqu'à  la 
Rivière  de  Bidaffba ,  laquelle  fut  depuis  ce 
rems-la  la  borne  du  Duché  de  Guienne  du 
côté  de  l'Efpagne. 

b  Tout  ce  que  Jean  d' Albret  ,  &  Cathe»  '  ^i—ltt, 
rine  Reine  de  Navarre  fa  femme  purent?0  <t'" 
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recouvrer  des  Etats  ,  que  Ferdinand  Roi+.  «.  4,g. 

d'Aragon  Se  de  Caftille  leur  enleva  en  1511. &fim>. 
fe  réduit  à  la  Baflè  Navarre,  petit  Royau- 
me, qui  n'a  que  huit  lieues  de  long  fur  cinq 
de  large  ,  Se  qui  oe  renferme  que  trois  peti- 
tes VUles:  favoir, 

St.  Jean-Pié-de-Port ,       Saint  Palais , 
la  Baftide  de  Clarence. 

Henri  d' Albret ,  fils  de  Jean  ne  fut  pat 
plus  heureux  que  fon  Père  ;  &  ne  régna  que 
dans  cette  petite  partie  de  la  Navarre.  Il 
ne  laifla  qu'une  fille  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite ferur  de  François  I.  Cette  Princeffe 
appellèe  Jeanne  époufa  le  zi.  d'Oâobre 
1 548.  Antoine  de  Bourbon ,  Se  en  eut  en- 
tre autres  en  fans  Henri  le  Grand  ,  qui  fut 
Roi  de  France.  Ce  magnanime  Prince  his- 
sa la  Couronne  de  France  &  celle  de  Navar- 
re à  Louis  XIII.  fon  fils.  C'eft  ce  dernier 
qui  a  uni  au  Royaume  de  France  la  Baffë 
Navarre  Se  le  Béam,  en  itfzo. 

Ce  Pays  eft  montueux  ,  fterile  &  les  ter- 
res n'y  rapportent  qu'à  force  de  foins  eV  de 
travail  ,  il  produit  peu  de  fruits  ;  mais  ils* 
font  excellens.  Les  habitans  font  fort  labo- 
rieux ,  d'un  efprit  vif  &  brillant  eV  fort  zè- 
lez  pour  la  Religion  Se  pour  lefcrviceduRoi. 
Ils  parlent  la  Langue  Bafque.  Les  deux 
principales  Rivières  font, 


la  Nive, 


&  h  Bidoufc. 


Une  partie  de  la  BafTe  Navarre  eft  du  Dio- 
cèfe de  Dax  ,  Se  l'autre  partie  de  celui  de  Ba- 
yonne. Au  refte  il  n'y  a  aucun  Chapitre,  ni 
Abbaye  ,  ni  Monaftére.  On  compte  feule- 
ment quatre  Prieurez-Cores ,  dont  le  res>ena 
eft  très-modique.  Se  cent-deux  ParoifTs. 

Quant  au  Gouvernement ,  la  Baffe  Navar- 
re &  le  Béarn  n'en  font  qu'un  aujourd'hui, 
Se  font  du  reflart  du  Parlement  de  Pau.  La 
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Biffe  Navarre  eft  divisée  en  cinq  l>cmtoires  ; 
lavoir, 

L'Amixi  LcBajgorri* 
LaCizc,  L'Arbcrou , 

L'Oftabaret» 

La  Juftice  fe  rend  conformément  aux  Cou- 
tumes du  Pays:  on  les  appelle  Ftri. 

Le  Royaume  de  Navarre  étant  Un  Pays 
d'Etats  ,  '&  (e  trouvant  prefque  toute  peffée 
en  itii.  lous  la  domination  de  Ferdinand 
Roi  d'Aragon  &  de  Caftill: ,  Henri  d'AI- 
bret ,  fiU  de  Jean ,  \  qui  cinq  Provinces  de  ce 
Royaume  avoknt  été  enlevées ,  longea  à  con- 
fcrver  dans  la  Merindade  »  qui  lui  étoit  de- 
meurée  la  même  forme  de  Gouvernement  « 
qui  étoit  obfervéc  dans  la  Haute  Navire ,  6c 
pour  cet  effet  inftitua  des  Etats  dans  la  Batte. 
Ils  font,  compofez  du  Clergé,  de  la  NobtctTe 
Se  du  Tiers  État.  Le  Clergé  comprend  les 
Evéqucs  de  Bayonne  &  de  Dax;  leurs  Vi- 
caires Généraux  ;  le  Prêtre  Majeur,  ou  Cu- 
ré de  St.  Jean  Pié  de  Port;  du  Prieur  de 
la  Ville  de  St.  Palais,  du  Prieur  d'Harernbels 
6c  du  Prieur  d'Uiziat.  Le  Corps  de  la  No- 
bleue  eft  compolé  de  Gentilshommes  poffé- 
dans  des  Terres  ou  Mutons  nobles,*  ayant 
entrée  aux  Etats.  La  Tiers-Etat  confiTu  en 
vingt-huit  Députez  des  Villes  6c  Cotnaïu- 
nautez ,  qui  ont  entrée  aux  recrues  Etats. 

Quand  ces  Adêmblées  font  convoquées  à 
St.  Jean  Pié  de  Port,  qui  eu  dans  le  Dio- 
cèfc  de  Bayonne  ,  l'Evcque  de  Bayonne  eft 
à  L.  rére  du  Clergé;  Se  lorfqu'elle  eft  ccmvo- 

2uée  à  St.  Palais,  qui  eft  dans  le  Diocèfe  de 
►ax,  c'eft  l'Evcque  de  Dax.    En  l'abfence 
des  deux  Evcqucs,  leurs  Vicaires  Généraux 
obfcrvent  le  même  ordre.    Il  n'y  a  point  de 
rang  régie'  dans  le  Corps  de  la  Nomeue  ;  cha* 
cun  fe  pbce ,  félon  qu'il  arrive  dans  l'As- 
lêmbléc,  6c  pat  là  louveot  un  (impie  Gentil- 
homme eft  aflîf  avant  les  Vicomtes  6c  les 
B irons.   Quoique  le  Clergé  &  la  NoMeffe 
foient  d-ux  Corps  diftinguez,  ils  n'ont  pour- 
tant qu'une  féance  où  le  Clergé  rient  le  pre- 
mier rang.  Le  Député  de  St.  Jean  de  Pié  de 
Port  prcOdc  dans  le  Corps  au  Tiers  Etat,; 
parce  que  cette  Ville  eft  la  Capitale  du  Royatt- 
jne*   Il  y  a  un  Syadic>  on  Secrétaire  6c  un 
Muiflier  des  Etat»,  6c  ces  Comrrudioos  font 
à  la. nomination. des  Etats.  Le  Syndic  fut  1» 
propolîtions ,  rapporte  les  tf quêtes ,  fait  dé» 
libérer  Se  prend  les  avis  >:fu  Hn'y  a  point 
,dc  Président  dans  ces  Affcmblées  t  les  EyeV 
ques  ne  prcûdent, que. ie  Clergé.  LeSecreV 
taire  a  foin  d'écrire  les  avis  fur  le  regitre. 
Lorfquc  des  trois  Corps  il  y  en  a  deux  du 
même  avis  ils  l'emportent.    Néanmoins  en 
matière  de  finances  le  Tierirfitat  feul  l'empor- 
te fur  les  deux  autres.,  r 
La  Comrrnluoo.  du  Roi  pour  tenir,,  les  B- 
tats  eft  ordinairement  acjrcflée  au  Gouver- 
neur ou  au  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province. 
Il  envpye  des  Lçtt,ras  citev^its  à  tous  ceux 
qui  y  ont  entrée  6c  leur  marque  le  jour  & 
lieu  où  ils  doivent  fc  trouver.   Quand,!»  E- 
tats  font  affernblez ,  ils  envoyant  une  Dépura- 
tion des  trms  Ordres  ï  celui  qui  eft  clsargé  de 
b  Corjfmiffion  du  Roi ,  .pour  l'avenir»  qu'ils 
l'atteodent  afin  de  lavoir  ce  qu'il  •  à  leur 
propofcr  de  la I  part*  du  fou    Pour, tors  fc 
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Gouverneur  ,  ou  celui  qui  eft  charge  de  la 

Commiflion  du  Roi  ,  accompagne  la  Dépu- 
ration julquc  dans  le  lieu  de  l'Affcmblée,  où 
celui  qui  eft  à  b  tête  du  Clergé  hii  fait  un 
difeours  ,  qu'il  écoute  couvert  &  debout  ; 
Se  auquel  il  répond  aufii-  couvert.  Il  parle 
de  fa  Comroiûion  &.  exhorte  l'Aflemblée  à 
faire  le  don  le  plus  tort  qu'il  fera  pofTiblet 
Apres  ce  difeours  il  fe  retire  chez  lui  «  Se  il 
eft  accompagné  des  mêmes  Députez.  Il  en- 
voyé enfui  te  ja  Commîflton  aux  Etats  affern- 
blez Se  une  Lettre  de  cachet  pour  les  tenir» 
On  fait  la  lecture  de  l'une  &  de  l'autre  ;  oa 
les  enregîrrc  Se  on  nomme  des  Députez  pouf 
compofer  le  cahier.  Il  contient  les  griefs  que 
l'on  a  a  alléguer ,  ou  les  réglemens  que  l'on  a 
à  demander  pour  le  bien  de  b  Province»  Les 
Députez  ont  trois  jours  pour  travailler  à  ce 
cahier  ;  6c  pendant  ces  trois  jours  les  Etats  ne 
s'aiTemblcnt  point.  Au  bout  de  ce  terme  le 
Secrétaire  fait  la  leôure  du  cahier  en  pleiné 
Affemblée:  on  délibère  fur  chaque  article  «£ 
pn  arrête  que  te  cahier  fera  mis  au  net ,  6t 

firéfenté  par  le  Syndic  a  celui  qui  représente 
a  perfonne  du  Roi  &  qui  eft  chargé  de  l'cxa- 
miner  en  prclcnce  du  Commit] aire  départi  * 
qui  aûrfte  aux  Etats  6c  fur  l'avis  de  deux 
Graduez.  Le  Syndic  rapporte  alors  le  cahier 
aux  Etats  ;  &  s'il  y  a  quelques  Articles  fur 
lefquck  ils  ne  foient  pas  btisiai» ,  ib  en  de- 
mandent  la  reformation  par  une  requête 
qu'ils  présentent  au  Gouverneur ,  ou  à  ce- 
lui oui  reprélcnre  la  perfonne  du  Roi  t  e* 
cas  de  reriis  on  fc  pourvoit  devant  le  Roi 
même. 

On  procède  après  ceb  au  Don  pour  le 
Roi  &  à  l'état  dès  fommes  qui  doivent  être 
impofées ,  ce  qui  fc  fait  en  préfence  du  Cora» 
miffaire  départi ,  qui  ligne  l'état.  Après  1a 
fiçnaturc  on  nomme  des  Députée  des  trois 
Corps  pour  en  aller  donner  avis  au  Couver» 
neur,  ou  à  celui  qui  eft  chargé  de  b  Cor** 
million  du  Roi  &  pour  le  prier  de  fe  rendre 
à  rAffcmWée  afin  de  faire  b  clôture  des  E- 
tats.  ïl  i.y  rend  accompagné  des  Députes 
&  précédé  de  l'HuilTter  dès  Etats,  ayant  1b 
main  une  baguette  ,  aux  deux  bouts  de  la- 
quelle font  empreintes  les  armes  de  Navarre. 
Celui  qui  eft  a  b  tête  du  Clergé  rend  comp- 
te du  Don  fait  au  Roi  par  les  Etats;  U Gou- 
verneur aptè»  l'avoir  écouté  debout  &  cou- 
vert lui  répond;.  6c  la  réponfe  finie  Les  Etats 
fc  iéparent.  Ce  n'eft  qu'après  la  clôture, 
que  le  Tréforier  rend  fe<  comptes  aux  Dé- 
putez nommez  par  les  Etats  6c  en  préfence 
du  Comuaiffairc  départi. 
.  Les  dons  ordinaires  que  les  Etats  font  ta 
Roi  ne  vont  .qu'à  quatre  mille-  huit  cens 
foixante  livres,  outre  deux  mille  livres  qu'on 
donne  poux  la  fubfiftancc  des  Troupes  ;  en- 
core prend-on  for  ce  don  .neuf  cens  livres, 
que  le  Roi  donne  pour  le»  frais  de  b  tenue 
.des  Etats»  Pn  donna  davantage  au  Gou- 
verneur les.  Etats  lui  allouent  fept  mille  tept 
cens  quatorze  livres ,  &  au  Lieutenant  de 
Roi  deux  mille  fept  cens  quatorze  livres. 

Les  babitans  de  ce  Pays  fout  fort  bborieuaj 
6c  b  Commerce  qu'ils  ont  avec  l'Efpagncfcrt 
beaucoup  à  les  fyre  fubfîftar. 

4.  N  AVA^^E;  Bois  de  Fnoce  ,  dans 
k  Languedoc ,  Maîtrifc  de  QuiÛan  :  il  a  quin? 
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f.  NAVARRE, ou  Chats  a  t»  m  Sa- 
«Oa.Diâ.vARRe  • ,  en  France  dans  b  Province  de 
Mcnfdrw-  Normandie  auprès  d'Evreux.  Ce  Château  eft 
ùz  îuc  lu  d'une  ftruétore  magnifique  :  il  coniîfte  en 
lieux.  un  gros  corps  de  bâtiment  à  quatre  faces  de 
même  deflein,  de  mène  hauteur  8c  de  même 
fymmétrie.  Le  bas  de  ce  bâtiment ,  ou  font 
les  offices,  eft  couvert  par  un  talus  en  forme 
de  Boulcvart  gazonné ,  élevé  de  huit  a  neuf 
pieds  au  deflus  du  niveau  du  Jardin.  On 
monte  de  ce  jardin  au  premier  étage  du  Châ- 
teau par  de  grands  degrez ,  qui  conduifènt  par 
tan  veftibuk  ï  un  Salon  d'une  grande  magni- 
ficence ,  pavé  de  marbre  8e  orné  de  quantité 
de  buftes  de  différens  rrurbre?.  Un  grand 
dome  ou*  coupole  couvre  ce  Salon ,  oui  eft 
accompagné  de  quatre  veftibules  qui  féparent 
quatre  grands  appartemens;  8c  ce  dôme  eft 
enrichi  de  trophées  d'armes  en  relief  turla  pier- 
re, avec  les  écufibns  de  la  Maifon  de  Bouil- 
lon 8c  autres  ornement  d'une  grande  beauté. 
Le  Salon  eft  éclairé  par  les  grands  vitrages  des 
veftibules  &  par  les  grandes  fenêtres ,  prari» 
auces  au  deflbus  de  la  calote  du  ddme  qui  eft 
fort  élevée.  Le  fécond  étage  contient  autour 
du  dôme  vingt  chambres  meublées  pour  y 
loger  des  perfonnes  de  diftincrion.  Les  qua- 
tre faces  de  ce  fuperbe  Château  ont  des  vuës 
différentes  8c  variées  :  une  fur  Evreux.dont 
les  EgKfes  avec  leurs  tours  8c  leurs  clochers 
forment  un  bel  ifpetft  ;  une  fur  la  prairie,  qui 
conduit  au  bois  qu'on  a  ouvert  pour  étendre 
la  vu*  ;  les  deux  autres  fur  de  grandes  pièces 
«l'eau  ;  8c  routes  les  quatre  vuës  donnent  fur 
des  jardins  très-bien  ordonnez,  8c  fur  des  ca- 
naux artificiels  formez  par  les  eaux  de  la  pe- 
tit* Rivière  de  Couches.  On  arrive  à  ce 
Château  par  quantité  d'avenues  d'arbres. 
«PfrwM.  NAVARREINS,  ou  Navarmnx  t>, 
Deicr.dc  h  .Vite  de  atnnce  dans  le  Béarn,  fur  le  Gave 
r,i,,ec,T.  .d'oies  dans  la  SénéchaufTée  de  Sauveter- 
4-  ?•  w-  ^    tfle  fa  Mtie  ^  Hçnri  d- Atbree  f  RqJ 

'«le  Navarre  8c  Prince  de  Béarn  ,  au  milieu 
d'une  plaine  trci-fertile.   Elle  eft  de  figure 
quarrée.    Son  enceinte  eft  afTèz  petite  :  mais 
elle  a  de  belles  murailles  6c  quatre  bons  bas- 
■tiom.   D'ailleurs  die  n'a  nuls  dehors,  8t  ette 
*eft  commandée  au  Levant  par  des  hauteurs. 
■Cérott  du  terns  du  Prince  cjui  b  fît  bâtir  une 
sflez  bonne  Place  :  on  la  regirdoit  comme  le 
boulevart  de  ce  Pays- Il  ;  mais  préfentement 
elle  ne  peut  phis  paflèr  pour  telle.   Il  y  a  à 
Navarror»  un  Gouverneur  particulier  ,  un 
Lieutenant  de  Roi  8c  un  Major, 
r  D»  Pt/U.  '    NAVARETTE  *  ,  ViHe  d'Efpagne  , 
o  ne  Alt-  dans  la  petite  Province  de  Rioxa.  Elle  eft  fi- 
fSgoe"     tué»  fur  une  Montagne ,  à  deux  lieues  ou  en- 
viron de  Logrono  du  coté  du  Couchant,  8c 
a  pareille  diftance  de  Nagera,  ou  Najara ,  du 
JCtnJX&xtx*  du  Levant,  entre  ces  deux  Villes,  à  Ce 
fut  Alphonfe  de  Caftilfe  qui  b  fit  Mrir  pour 
mettre  le  Pays  en  fureté. 
•  D*f/j»f.iv   NAVAS  DE  TOLOSA  ♦ ,  Montagnes 
"  "~*  d*Bi-d'F_rpagrre  ,  dans  h  partie  Septentrionale  de 
**     -l' Andalousie ,  a  l'Onent  de  Sierra  Morrro. 
Elles  font  remarquables  par  h  grande  bataille 
que  les  Chrétiens  y  gagnèrent  fur  les  Mau- 
*os  le  ï*.  Juillet  noi.  fems  les  ordres  d'Al- 
phonfe  Roi  de  Caftille.   Ce  fut  près  do 
que  l'on  appelle  H  Pturtt  é»  M* 
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félon  la  Notice  des  Dignitex  de  l'Empire  €.f*&-  H- 

Dans  un  ancien  MS.  au  lieu  de  Navata , 

on  lifoit  Ponboata.    Il  eft  fait  mention 

d'un  Eveque  de  Navata  dans  tes  Decréta- 

lea  *.  t  Deftr.a. 

NAVAZA,  Ifle  d'Amérique  Septentrio-^^'  * 
nale ,  a  8.  d.  de  b  Ligne,   *  Elle  eft  fort  Dit*, 
petite  8r  âpre  par  les  rochers  Se  n'a  pour  ver-  *  Utt, 
dure  que  de  petits  arbrifleaux.   On  met  en-  J^""^ 


tre  les  merveilles  du  monde  une  fontaine  qui^d^,^!. 
eft  en  Mer  1  demi-lieue  de  cette  Ifle    Cette  i  ç»rm.'  ' 
Fontaine  eft  profonde  au  plus  de  fêize  pieds , 
8c  fourd  d'une  telle  Jbrce  que  l'on  puife  fou 
eau  douce  au  milieu  des  ondes  de  b  Mer. 

NAUBARIS.  Voyez  Navaki. 

NAUBARUM ,  Ville  de  la  Sarmatie Eu- 
ropéenne, quelques  MSS.  de  Pline  k  Ufent  *l-*.c.ia. 
Nmutnm.  Prolomée  Ma  met  b  dernière  Vilk  il  j.  c.  j. 
dans  les  terres. 

NAUBOLENSES.  Voyez  Dkthxa. 

NAUBONENSES,  beu  de  b  Maurira- 
nie  Céfârienfê. 

NAUCRATICUM.  Voyez  Canosss. 

NAOCRATIS  ,  Vrne  d'Egypte  dans 
le  Delra,  au  detTrn  de  Mtttlis  ,  à  main  gau- 
che en  remontant  b  Nil.  Cette  ViHe  étoit 
ancienne,  8c  Strabon  ™  dit  qu'elle  fut  bâtie*  L  ir. 
par  les  Milefîens;  mais  il  l'appelle  Kaùcfcnn. 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  une  taure  de  Co- 
pifte;  car  Strabon  un  peu  plus  bas  l'appelle 
Naucratis.  C'eft  ainfl  qu'écrivent  Hérodo- 
te »,  Prolomée  cV  Etienne  le  Géographe.  Cet-  '^J^0-. 
te  Vilk  a  été  b  Patrie  d' Athénée  célèbre 
Grammairien,  comme  il  le  témoigne  lui-mê- 
me dans  un  de  fes  ouvrages. 

NAUECTABE,  Ville  d'Ethiopie,  fous 
l'Egypte  ■.  Pline  *  b  met  au  bord  du  Nil.  »l 

NAUEGO.  Voyez  Bubegsjmtas. 

NAYEILLE  ,  Bourg  de  France  dans  h 
Beauce,  Diocèfe  de  Blois ,  Election  de  Yen- 
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N  AUATA,  Ville  de  b  Valérie  Ripenfc 


NAUENNA.  Voyez  Rauihma. 

NAVERN  r, Rivière  d'Ecoflë  j  eBe prend  t  Er"  r**- 
fa  fonree  dans  les  MontagnesdeSutheriand.fic 
donne  fon  nom  à  b  Province  de  Str*th-Nit~  x_  p.  »*•." 
vtrm ,  qu'elle  rraverfe  du  Sud  au  Nord. 

NAVES,  Bourg  de  France,  dans  le  Li- 
mon fin,  Diocèfe  8c  Election  de  TuUe  s  il  a 
1700.  habitans. 

NAUGRACUT.  Voyez  Naoiucvt 

8C  PURBET. 

NAVIA  '  ,  Port  d'Efpagne  dans  l'Aftu-  «  Micas  i 
rie ,  aux  Frontières  de  b  Galice,   il  y  a  au-  ^  i*"8^' 
près  de  ce  Port  un  Bourg  iïtné  dans  une  plai-  '  * 
ne.    Les  habitans  prétendent  que  leur  Bourg 
doit  b  fondation  a  Noé ,  8c  qu'il  Cappella 
NitviM  du  nom  de  ta  bette-fille  femme  de 
Cham. 

NAUIA.  Voyez  FiAvtoMAntA. 

NAUILLOÎNUS,  Fleuve  de  l'Efpagne 
Tarragonoife  :  Prolomée  *  met  N*u,U,,Um>  r  l  a.  cê. 
■fmv.  fis  immédiatement  après  NaUi  fl*v. 
tjfié,  chez  les  Gr/irio  Uxtnfit.  Phne  *  écrit  /  La. et* 

NAUILUBIO.    Voyez  NAoïLtot- 

KOS. 

NAULIBE,  ViHe  des  Indes, en  decl  du 
Gange,  félon  Prolomée  »,  qui  b  pbce  entre' L  f-'* 
le  5i»^»<  8c  PAnnw. 

NAULIBIS ,  Ville  ou  Bourg  de  b  Paro- 
pamifade  :  Ptolom«x  *  h  pbce  entre  G*m**cm c.;a«, 
krfmfiu  -  <■ 

NAU- 
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NAULOCHIUM,  heu  delà  Sicile, far 
h  côte,  entre  Pebmm  Se  MyUs,  félon  Sue» 
a  I»  Aog.  ttme  •.    Auguftc  remporta  une  viôoire  fur 
Pompée  entre  Mybs  Se  Naulochium. 
NAULOCHOS.Iflc  fur  la  côtedel'tfle 
*1.4-c.  is.  de  Crète  :  Pline  »  b  nbee  devant  le  Promon- 
toire Stmmeuicmm.  Voyez  Nau  machos, 
i.  NAULOCHUM,  Ville  de  b  Phoci- 
«I.  4.c.j.  de,  fclon  Pline  c. 

1. NAULOCHUM  Piomomtorium, 
Jlj.c.ix.  pJine  d  met  ce  lieu  dam  b  Bithynie.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'eft  le  N**fm*ckiim 
de  Denis  de  Byzancc. 
NAULOCHUS.  Voyez  Smyrna. 
NAULOGON.  Voyez  Nau  machos, 
i.  NAUM  ,  ou  Naun  ,  Ville  d'Afie, 
aux  confins  de  b  Tartarie  Mofcovire  &  de 
b  Tartarie  Chinoifë.    La  Carte  d'Isbrantz 
Ides  écrit  Naunkoton,&  b  nouvelle  Car- 
te de  l'Empire  de  b  Grande  Ruflie  porte  Am- 
plement Naok.  L'une  cV  l'autre  placent  cet- 
te Ville  fur  b  Rivière  de  Naun ,  \  b  gau- 
che Se  à  peu  près  dans  l'endroit  où  elle  fait 
un  coude  pour  prendre  Ton  cours  à  l'Eft. 
t  Nouvelle      i.  NAUM*,  ou  Naun,  Rivière  de  b 
£*!"'. de  ,  Grande  Tartarie  ,  aux  confins  de  b  Tartarie 
hCiSde' Mofcovire  Se  de  b  Tartarie  Chmoife.  Elle 
prend  fa  fource  au  M  idi  d' Albaffinskoy ,  Vil- 
le des  RufTes  ruinée  par  les  Chinois  Se  par  les 
Monnaies  :  elle  court' en  ferpentant  du  Nord 
au  Midi, baigne  Mergeen  Se  fé  rend  à*  Naum, 
au  deffus  de  laquelle  ayant  reçu  l'Ialo,  elle 
commence  à  courir  du  côté  de  l'Eft  t  eHe  va 
enfui  te  fe  joindre  au  Chiogal ,  qui  fe  déchar- 
ge dans  le  Fleuve  Amur. 

NAUMACHOS,  Me  fur  b  côtedecel- 
le  de  Crète  :  Pomponius  M  eh  f  en  fait 
mention.  Ne  feroit-ce  point  rifle  Naulo- 
chos  de  Pline  ». 

i.  NAUMBOURG,  Ville  du  Cercle 
de  b  Haute  Saxe,  dans  les  Etats  de  la  Bran- 
hWAttn[rt,  che  de  Saxe-Zeit» ,  fur  b  Sale.   fc  Avant  la 
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Réfonmtton  elle  étoit  le  Siège  d'un  Evêché, 
qui  y  avoit  été  transféré  de  Zeirz  en  1018. 
Ce  Siège  ne  fubfiftc  plus  aujourd'hui,  il  y 
•  une  Foire  célèbre  à  Naumbourg  le  19.  de 
Juin  ,  jour  de  b  Fête  de  St.  Pierre  Se  St. 
Paul.  <  En  1714.  cette  Ville  fut  réduite 
en  cendres  par  un  incendie  arrivé  le  jour  de  la 
Foire.  On  y  voit  un  Château  aflez  grand, 
ouvrage  de  Louis  furnommé  de  fer ,  Land- 
grave de  Turmge. 

x.  NAUMBOURG  ,  *  petite  Ville  de 
Sïlefîe,  fur  la  Queils,  dans  b  Principauté  de 
Jauer,  Se  aux  confins  de  b  Haute-Luface. 
Les  Suédois  y  étoienr  l'an  1*41. 

j.  NAUMBOURG  1,  Ville  de  Siléfie, 
dans  b  Principauté  de  Sagan,  fur  le  Bober. 
Il  y  a  eu  autrefois  un  Evêché  ;  mais  Pri- 
miflas  Duc  de  Glogau  ,  Seigneur  de  Proto 
Se  de  Sagan,  le  transféra  le  19.  Mai  1184. 
de  b  Ville  de  Naumbourg  où  fon  Ayeul  le 
Duc  Henri  le  Barbu  l'avott  établi  ,  à  Sagan , 
qui  devint  grande  Se  riche  avec  le  tons. 
NAUNDA ,  c'eft  le  nom  que  donne  Is- 
m  Nouvelle  brantz  Ides  "  i  b  Rivière  de  Naum,  depuis 
Carte  de    fa  fource  jufqu'à  b  Ville  de  Naum ,  au  de  (Tous 

RE'flPife        ccn*  V'^'e  l"^11'  *°n  embouchure  dans 
u         le  Chingal  il  Urwr6mc,V<*«.  Voyez  Naom, 
N°.  2. 

N  AUNES,  ou  plutôt  Genaunbs.Pcu- 
»!.  3.  c.jo.  pies  des  Alpes  »  fdon  Pline  °.    Tout  les 
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MSS.  écrivent  Cenaunes  ,  Se  le  Pere  Har- 
douin  0  avertit  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire.»  In  Not. 
La  première  fyllabc  de  ce  mot  cft  retranchée  P- 
mal  à  propos  dans  les  Exemplaires  Latins.  Ils 
étoienr  voifins  des  Breum.  Horace'  a  parlé  de  J  l'4-oi. 
ces  peuples  en  ces  termes  :  '♦• 

Dr*;*!  Gtruutmt,  impUciJmm gt*w , 
Brewtaftjm  vebctt,  &  *rici 

stipthu  imftftM  iremtnMt 
Dtjuit  teer ,  Bec 

NAUONIUS  PORTUS,  aujourd'hui 
Pm»  Wsvme,  port  de  l'Ifle  de  Corfc  dans  b 
partie  Méridionale  de  cette  Ifle  &  dans  le  voi- 
finage  de  Ptrm  SjrKufênut  de  Ptoloméc  q.jL  3.  c.a. 
Quelques  MSS.  de  l'itinéraire  d'Antonin 
lifent  Néwniiu  Pmus  Se  placent  ce  Port  dans 
l'Ifle  de  Code,  fur  b  route  de  M*ti*m  à 
PluUiy  entre  Prtfidum  Se  PUUs,l  trente  mil- 
les de  b  première  Se  à  vingt-cinq  milles  de  b 
dernière.  Cependant  les  Exemplaires  revus 
par  Suri  ta  Se  par  Bertius,  au  lieu  de  Ptrtmm 
Nammtm  écrivent  Porimm  Ftrvtni. 

NAUOS ,  Ville  d'Ethiopie  fous  l'Egyp- 
te, fur  le  bord  du  Nil  ,  félon  Pline'.  Le''-*«c-î^ 
Pére  Hirdouin  foupçpnnc  *  que  ce  mot  pour-  '  Not. 
roit  être  corrompu  aufli  bien  que  celui  de  l^ftt 
Ntmis  qu'on  lit  dans  quelques  MSS. 

NAUPACTUS  ,  Ville  de  Grèce  dans 
ryEtolie.    C'eft  aujourd'hui  Lepante.  Stra- 
bon  '  nous  donne  fa  fit  union  &  l'origine  de  *  1.  9.  p. 
fon  nom  :  NjupAtim,  dit-il,  Amtrrbia  wc«-4*r. 
«m  ,  4  Mvibm  ,ki  umpulit  ntminM*.  Pline  T  v  l.  +.  e.  a. 
b  pbce  dans    le  Golphe   de   Corinthe , 
parmi    les  Villes  d'/Etolie.     A  b  vérité 
Ptoloméc  *  la  donne  aux  Locriem  Ozole$;*[.  j.e.  »/. 
mais  Strabon  explique  b  chofe.    U  dit  que 
de  fon  tems  Naupaâus  étoit  de  VJEtoUe, 
parce  que  Philippe  avoit  jugé  i  propos  de 
l'attribuer  à  cette  Province  :  N*»c  vtra  JV*m- 
ftBmi  ts£:el«r*m  tfl  Philipp»  *d)*tih**tt. 

NAUPHRA,  Ville  de Crctc, félon  Pom- 
ponius Sabinus  1 ,  qui  dans  ce  vers  de  Vir-J  Ad  Not. 
gile,  inCirim. 

Gn*fi*  **m  Part  ht  (mit uAtnt  fpiemU  cm*: 

au  lieu  de  *t*  P*rth» >\\t  Nntphriâ  :  d'autres 
au  contraire  pour  *e*  P«rthoy  Ufent  Nau- 
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NAUPLIA,ouNaopliaNavale,  Vil- 
le Se  Port  de  Mer  dans  l'Argic  :  Strabon      Hb.  g. 
b  pbce  après  Ttmtmmm.  Ptolomée  *  &  Hc-«l-l-  c'ti. 
rodore  b  en  font  mention ,  &  Paufanias  e  dit  »  I  «.  e.  7*. 
qu'elle  étoit  à  cinquante  (fades  de  Ttmtmmm.ei-  *  c-î8* 
Ces  Auteurs  en  ayant  parlé  comme  d'un  Port 
fort  commode,  on  a  jugé  que  ce  devoit  être 
Napoli  de  Romanie.   Du  tems  de  Paufanias 
Nauplb  étoit  détruite  Se  à  peine  en  voyoit- 
on  ks  ruines,   à  On  prétend  qu'elle  avoitrf  Lacede- 
été  bdtie  par  Nauplius  s  fils  de  Neptune ,  Se  maae 
de  b  Nymphe  Amynone,  fille  du  Roi  Da-^l0<,,,T•'•4• 
naùs,  &  l'un  des  Argonautes.  On  voit  en- 
core auprès  de  Napoli  de  Romanie  les  ruines 
de  l'ancienne  Nauplia.  On  y  découvre  entre 
autres  un  grand  Portail  fait  en  voûte.    Il  eft 
bâti  de  pierres  de  taille  d'une  grofleur  Se  d'u- 
ne dureté  extraordinaire.    Il  paroît  auffi  une 
grande  enceinte  de  murailles  fort  hautes ,  qui 
enferment  un  champ  de  terres  labourables  Se 
ou  l'on  fème  du  grain.  La  Montagne  de  Pâ- 
li 1  bmé- 
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bméde  eft  dent  le  voifinage  ;  nais  on  ne  peut 
plu*  démêler  la  célèbre  fontaine  de  Cmm/mm  , 
où  la  Décile  Junon  alloit  fouvent  fe  baigner 
Se  d'où  elle  fonoit  toujours  en  état  de  Vier- 
ge :  fan*  doute  que  les  femmes  du  Pays  ayant 
inutilement  efTayé  fi  elles  en  (on iraient  com- 
me Junon,  ont  lai  (Te  perdre  la  mémoire  du 
nom  de  Csiuufau. 

NAUPLIUM  ,  Ville  aux  environs  de 
l'Eubcc,  félon  Ortclius*  qui  cite  Euripide. 

NAUPONTUS.  Voyez  Nauportus. 

NAUPORTUS  ,  ou  Navpontus  , 
.Rivière  qui,  félon  Pline  b,  prend  fa  fource 
dans  les  Alpes,  entre  jEraona  fle  les  Alpes , 
auprès  de  L»ngéUitmn ,  lieu  qui  dans  la  Table 
de  Peutinger  eft  a  fix  milles  de  la  Ville  Nau- 
.portui.  *  Cette  Rivière  paflbit  a  ifimonai 
Se  a  un  mille  au  deflbus  de  cette  Ville  elle 
fc  joignoit  avec  le  Save.  On  croit  que  cette 
Rivière  cft  le  L**bacb.  Voyez  Ister. 

NAUPORTUM,  Ville  des  Taurifques, 
vers  la  fource  de  la  Rivière  Ntumrtw.  Stra- 
,  bon  d  la  nomme  iskmwttt ,  Nituaentitm  ;  mais 
c'eft  une  faute;  car  die  rire  fon  nom  de  la 
Rivière  N-mportus ,  félon  le  témoignage  de 
Pline  ».  Dans  la  Table  de  Peutinger  cette 
Ville  cft  placée  entre  Lmgatkwm  Se  i^wwj 
à  fîx  milles  de  la  première  Se  à  douze  milles 
de  la  dernière,  i  On  juge  delà  que  Naitptr- 
tmm  étoit  prccifc'ment ,  où  eft  aujourd'hui 

NAURA  ,  contrée  de  la  Scythic  Afiati- 
que,  félon  Quinte-Curfe.  Aman»  dans  le 
Périple  de  la  Mer  rouge  en  fait  une  Ville  de 
l'Inde  en  deçà  du  Gange  dans  la  Limyrique. 
Stukius  de  Zurich  prétend  qu'au  lieu  de 
Naura  on  doit  lire  Nitria  comme  Pline  •> 
Se  Ptolomée  ' ,  \  moins  qu'on  n'aime  mieux 
corriger  ces  deux  Ecrivains  &  y  lire  Naura 
pour  Nitria. 

NAURIA  place  d'Afie  dans  la  Syrie, 
qu'on  croit  erre  l'ancienne  Cét*V*m  ou  C*lj- 
bm  :  elle  eft  fîtuée  a  trente  mille  pasd'Alcp, 
du  côté  de  l'Occident,  Se  elle  cft  fort  peu 
confidérable. 

NAUROUSE  lieu  de  France  où  l'on 
•  fait  le  point  de  partage  des  taux  qu'on  a  as- 
femblces  pour  fournir  aux  canaux  qui  font  la 
jonction  de  la  Mer  Occane  avec  la  Mer  Mé- 
diterranée- C'eft  une  petite  émincocc  fîtuée 
dans  la  route ,  qui  conduit  du  bas  au  haut 
Languedoc,  &  où  il  y  a  deux  Vallons  qui 
nai fient  :  un  de  ces  Vallons  a  fà  pente  du 
Couchant  au  Levant  Se  eft  arrofé  par  une  pe- 
tite Rivière  qui  defeend  dans  celle  de  Fres- 
ques. La  Rivière  d'Aude  qui  reçoit  cette 
dernière  au  deflus  de  Carcaffonnc ,  fe  rend 
d'un  côté  par  fon  Canal  naturel  dans  l'Etang 
de  Vandres ,  qui  communique  avec  la  Médi- 
terranée,*: clic  cft  conduite  de  l'autre  par  un 
Canal  artificiel  jufqu'à  Narbonne  d'où  elle  va 
fe  perdre  dans  h  Mer  même.  L'autre  Vallon 
qui  defeend  du  Levant  au  Couchant  eft  tre- 
veric  par  les  eaux  de  la  Rivière  de  Lers.  El- 
le entre  dans  la  Garonne  au  dclTous  de  Tou- 
foulë,  Se  ces  deux  petites  Rivières  Aude  Se 
Lers ,  ayant  leurs  fburces  1  la  tête  de  ces  deux 
Vallons ,  à  un  quart  de  lieue  l'une  de  l'autre , 
on  ne  douta  point  que  fi  elles  étoient  a  fiez 
grandes  pour  y  établir  une  Navigation,  on 
pourrait  faire  approcher  5  une  fort  petite 
diilonee  les  batteaux  dont  on  fc  ferviroit  fur 
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l'une  Ce  far  l'autre-  La  difficulté  ne  confis- 
toit  qu'en  deux  points  :  l'un  fi  fur  l'émi- 
nence  de  Nauroufle  on  pourrait  faire  un  bas- 
fin  &  un  Canal  à  droite  &  à  gauche ,  pour 
defeendre  d'un  côté  1  la  fource  de  la  Rivière 
de  Lers,  Se  de  l'autre  a  celle  de  la  Rivière 
de  Frefques  qui  entre  dans  l'Aude  ,  Se  fup- 
pofé  que  ce  badin  eût  pu  lé  faire,  s'il  ferait 
pofTiblc  d'afTembler  des  eaux  &  de  le*  y  ame- 
ner en  allez  grande  abondance,  pour  remplir 
les  deux  canaux  Se  les  rendre  propres  à  laNa- 


Pour  s'en  éebircir  avec  certitude,  on  vifi- 
ta  toutes  les  Montagnes  voi fines  ;  on  cher- 
cha la  hauteur  des  fourecs  de  plufieurs  Ri- 
vières que  l'on  y  voit  naître  :  on  parcourut 
tous  ces  Pays ,  que  l'on  confidéra  exactement 
&  l'on  nivclla  tant  de  fois  le  terrein  qu'on 
trouva  enfin  qu'il  croit  aifé  d'affctnblér  les 
eaux  des  petites  Rivières  ,  qui  fortoient  de 
ces  petites  Montagnes.  Ces  Rivières  arrafent 
b  plaine  de  Revel  Se  d'autres  Contrées  du 
Laurageois,  Se  s'appellent  Alfau,  BernafTon, 
Lampy,  Lampillon,  Rientort  Se  Sor.  On 
trouva  même  qu'en  pratiquant  un  Canal  qui 
cotoyeroit  les  Montagnes,  on  en  ferait  des- 
cendre les  eaux ,  jufqu'i  l'éminencc  de  Nau- 
roufe,  qu'on  regarda  comme  le  point  de  par- 
tage où  l'eau  fe  diftribueroit  ,  pour  aller  à 
droite  &  à  gauche  vers  l'Océan  Se  vers  la 
Méditerranée ,  remplir  les  canaux  qu'on  au- 
rait faits  pour  la  Navigation.  Toutes  ces 
épreuves  ayant  convaincu  de  la  poflibilité  de 
faire  réuflir  cette  entreprife,  on  en  fit  une 
tentative  par  le  moyen  d'une  petite  rigole. 
On  la  commença  dans  b  Montagne  notre, 
au  deflus  de  b  Ville  de  Revel ,  &  elle  fut 
conduite  fi  heureufèment ,  qu'elle  porta  à 
Nauroufe  l'eau  de  ces  Rivières.  Le  fuccès 
de  cette  épreuve  ayant  répondu  de  celui  de 
l'entrcprifc ,  on  travailla  tout  de  bon.  Ce 
qui  n'étoit  qu'une  rigole,  devint  un  Canal 
de  largeur  &  de  profondeur  fuffifante  pour 
le  tranfport  des  eaux  nécefTaires.  Il  fut  ou- 
vert près  de  b  Foret  de  Ramondins  un  peu 
au  deffus  de  b  fource  de  1"  Alfau  &  conduit 
en  la  manières  fuivante.  Après  qu'il  a  des- 
cendu jufqu'aux  deux  petits  nù  fléaux  de 
Camberougc  Se  de  Coudiére,  il  prend  b  Ri- 
vière de  Bemaffon ,  avec  un  autre  ruiffeau 
du  même  nom  un  peu  au  deflous  ;  enfuite 
il  reçoit  les  Rivières  de  Lampy  Se  de  Lam- 
pillon avec  le  ruiffeau  de  Coflére  8t  porte 
toutes  ces  eaux  dans  la  Rivière  de  Sor  au  des- 
fus  de  Campinafe  ,  petit  Village  près  de  b 
Forêt  de  Crables  mortes.  Tout  ce  chemin 
eft  fon  finueux  &  a  de  longueur  dix-mille 
fépt  cens  fbixante  &  une  toi/es.  Pour  faire 
entrer  l'eau  de  ces  Rivières  dans  h  rigole» 
il  a  fallu  bs  barrer  par  des  digues  de  terre 
bien  cimentées  :  b  hauteur  de  ces  digues 
eft  telle,  que  fi  l'eau  devenoit  trop  abondan- 
te elle  pourrait  fefurnager  &  fe  répandre  dans 
les  Canaux  naturels.  Comme  on  a  cherché 
à  donner  de  l'eau  a  ces  mêmes  Rivières, 
après  que  les  badins  de  communication  en 
feraient  fournis  ,  on  a  fait  à  la  rigole  plu- 
fieurs décharges  appcllées  dans  le  Pays  Et- 
c*mp*4l»mrt.  La  Rivière  de  Sor  étant  enflée 
de  tourcs  ces  eaux  les  porte  b  longueur  de 
trois  mille  quatre  cens  quarante  neuf  toifes 
jufqu'au  pied  de  b  Montagne,  où  elles  font 

arre- 
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arrêtées  par  une  digue  femblabk  are  pre- 
mières, pour  In  faire  entrer  dans  un  autre 
Canal ,  qui  n'eft  pourtant  que  la  continua- 
tion de  la  rigole.    Ce  Canal  ferpenre  le  long 
des  côteaux  jufqu'à  Nauroufc  durant  l 'es- 
pace de  dix  neuf  mille  trois  cens  foixante  Se 
dix-huit  roifirs.    La  crainte  qu'on  eut  de  ne 
tirer  pas  affez  d'eau  de  toutes  les  petites  Ri- 
vières que  la  rigole  recevoit ,  fur  tout  pen- 
dant l'été  que  ù  plupart  font  à  lëc ,  fit  cher- 
cher dans  la  Montagne  un  lieu  propre  à  fai- 
re un  refervoir  fi  coofidérable ,  qu'il  put  en 
tout  tems  fuppléer  au  défaut  des  Rivières. 
Ce  lieu  fut  trouvé  t  c'eft  un  vallon  fitué  a 
un  quart  de  lieue  au  de  flous  de  la  Ville  de 
Revel.    On  lui  a  donné  le  nom  de  Sf.  Fcr- 
rttl,  à  caufe  d'une  métairie  de  ce  nom  qui 
en  eft  proche.   Comme  le  ruiffeau  d'Au- 
daut  le  rraverfc  entièrement,  ce  fut  de  fon 
eau  &  de  celle  des  pluyes  Se  des  neiges  qui 
font  fort  fréquentes  dam  cette  Montagne  , 
qu'on  prétendit  le  pouvoir  remplir.   Ce  val- 
lon qui  a  fept  cens  totfèt  de  longueur,  fur 
cinq  cens  cinquante  de  largeur ,  eft  fort  é- 
troit  à  la  tête, s'élargit  au  milieu  Se  eft  reffer- 
ré  au  pied  par  l'approche  de  deux  Monta- 
gnes, qui  le  bornent  de  l'un  Se  l'autre  cô- 
té cV  qu'on  a  jointes  enfemble  pour  former 
un  Etang  Se  retenir  l'eau  par  le  moyen  d'u- 
ne chauffée.    On  peut  appeller  cette  chaus- 
fée  une  trottiéme  Montagne,  tant  elle  a  de 
hauteur  Se  d'épaiffeur.  Sa  largeur  eft  de  foi- 
xante  &  une  toiles.  cV  fa  baie  eft  un  corps 
folide  de  maçonnerie  fondé  cV  enclavé  de  tou- 
tes pans  dans  le  roc    II  n'y  a  qu'une  pe- 
tite ouverture  au  deffus  en  forme  de>  voitre, 
à  rez  de  terre  Se  qui  fort  de  partage  à  l*eau 
de  ce  refervoir.    On  s'éft  affujetri  )  fuivre 
le  ruiffeau  d'A  idaut  qui  coule  dans  ce  Val- 
lon, afin  que  l'eau  paffànt  par  un  côté  qui 
lui  eft  naturel ,  Se  n'ayant  aucune  violence 
à  fouffrir  elle  ne  caulat  aucun;  ruine  :  on  a 
donné  neuf  pieds  de  hauteur  à  ce  partage, 
douze  de  largeur  ,  Se  quatre  vingr-feize  toi- 
fcs  de  longueur  en  allant  en  ligne  courbe.  Un 
gros  mur  eft  élevé  (ur  le  corps  de  cette  ma- 
çonnerie qui  excède  de  quelques  toifes  la  hau- 
teur de  la  voûte  en  aqueduc.  Ce  mur  prend 
depuis  la  tête  de  la  digue  ,&  va  jufqu'au  pied 
en  droite  ligne.    Dans  l'épaiffeur  de  ce  mur 
eft  une  autre  voûte  en  forme  de  galerie  /qui 
a  Ton  entrée  vers  le  pied  de  la  chauffée ,  &  fa 
hauteut  auflî-bien  que  fa  largeur  eft  parallèle  à 
celle  de  k  première.  La  galerie  qui  fe  rétré- 
cit infenfiblcment  au  fond  n'a  qu'une  toife 
de  largeur  Se  une  demie  a  la  tête  de  l'ouvra- 
ge.   Elle  eft  moins  longue  que  l'Aqueduc, 
parce  qu'elle  eft  tirée  en  droite  ligne  &  non 
pas  en  ligne  courbe  :  amfî  elle  n'a  que  foi- 
xante  Se  une  toifes  au  lieu  que  l'Aqueduc  en 
a  quatre-vingt  quatorze.   Elle  répond  par  en 
haut  ;  c'eft-à-dire  à  la  tête  de  la  chauffée 
perpendiculairement  à  l'orifice  de  cet  Aque- 
duc ,  Se  par  en  bas  elle  eft  à  côté  Se  a  main 
gauche  de  fon  embouchure.    Ces  travaux 
ayant  ainfi  été  difpofcz  on*  bdtît  trois  murs 
de  rraverfe,qui  allant  d'un  bout  de  lachaus- 
fée  à  l'autre,  font  fondez  fur  le  corps  de  la 
maçonnerie,  qui  fait  la  bafe  du  travail  :  ils 
font  auflt  non  feulement  enlacez  avec  la  ma- 
çonnerie de  la  galerie  qu'ils  rraverfent  en 
t        d  ^  fli^w  eue  rc  9WC  cz  Se  ClW 
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kcex  à  droite  Se  à  gauche  daas  les  rochers 
des  deux  Côteaux  du  Vallon.    Le  premier 
placé  a  la  tète  de  la  chauffée  eft  de  douze 
pieds  d'épaiffeur  à  l'extrémité  ,  étant  plus 
large  au  bas  à  caufe  du  talus.    Il  n'a  que  fept 
toifes  de  hauteur  &  huit  à  dix  de  longueur. 
Le  fécond  qui  eft  le  plus  élevé  des  trois  a  cent 
dix-huit  toiles  de  longueur  ,  qui  riz:  pieds  d'é- 
paiffeur Se  feize  toifes  deux  pieds  de  hauteur. 
Il  eft  placé  à  peu  près  au  milieu  de  U  chaus- 
fée  ,  à  la  diftanec  de  trente-trois  toifes  du 
prémier  :  il  peut  être  prolongé  jufqu'à  la  dis- 
tance de  deux  cens  quatre  vingt  neuf  toifes 
Se  même  davantage.    Le  troineme  qui  eft 
éloigné  de  trente  Se  une  toifes  du  fécond  fait 
le  pied  de  b  chauffée  Se  a  la  même  hauteur 
Se  la  même  longueur  que  le  premier  avec  huit 
pieds  d'épaiffeur.    Des  deux  voûtes  dont  il 
a  été  parlé,  celle  d'en  bas  fert  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  du  Maga(în,cV  celle  de  dtfTus 
pour  aller  ouvrir  ou  fermer  le  paffage  à  ces 
mêmes  eaux  par  le  moyen  de  deux  trebuchets 
de  bronze  pofez  horifontalement  dans  un  tour 
qui  a  le  nom  de  tambour,  &  qui  eft  attaché 
au  premier  mur  appellé  interne.    Au  troifié- 
me  mur  qu'on  nomme  externe  font  les  ouver- 
tures de  ces  deux  voûtes.   Quant  au  Baffin 
de  Nauroufc,  qui  eft  le  lieu  où  les  eaux  de 
la  Montagne  noire  &  du  refervoir  de  St.  Fer- 
reol  font  apportées  par  le  Canal  de  dériva- 
tion ,  on  l'appelle  le  point  de  partage  ;  à 
caufe  que  c'eft  delà  que  l'eau  fe  diftribuc"  ï 
droite  &  k  gauche  dans  les  canaux  qui  con- 
duifent  aux  deux  mers.  Sa  figure  eft  un  Oc- 
togone ovale,  dont  k  grand  Diamètre  eft  de 
deux  cens  toifes  Se  le  petit  de  cent  cinquan- 
te, Se  il  eft  tout  revêtu.    Ce  badin  reçoit  les 
eaux  de  la  rigole, par  l'un  de  fes  angles  Se  les 
diftribuë  par  deux  canaux  fortans  de  deux  au- 
tres angles  :  l'un  qui  va  vers  l'Océan  .saçne 
b  Vallée  de  Lcrs .  Se  k  fécond  le  rend  dans 
la  Garenne.  Il  a  dix-huit  Eclufes  tant  dou- 
bles que  fimpks,  qui  font  vingt  fept  corps 
d'Eclufes  dans  l'efpace  de  vingi-huit  mille 
cent  quarante  deux  toifes  :  ce  font  quatorze 
lieues  de  Prance.    L'autre  Canal  qui  va  vers 
la  Méditerranée  jufqu'i  l'Etang  de  Thuna 
quarante  Eclufes  ,  tant  doubles  que  triples, 
quadruples  Se  oétunks  ,  &  contient  en  lon- 
gueur, quatre  vingt  neuf  mille  qttatre-cens 
quarante  toifes,  qui  font  près  de  cinquante 
lieues  de  France.    Il  y  a  encore  deux  autres 
canaux.    Le  prémier  a  été  fait  pour  déchar- 
ger le  baffin  quand  il  y  a  trop  d'eau  ,  Se  • 
comme  il  feroit  inutile  de  le  répandre  dans 
les  canaux  qui  fervent  a  h  navigation  ,  on 
le  fait  décharger  dans  la  Rivière  de  Lcrs.  Le 
fécond  qui  ne  tknt  point  au  baffin  a  fon  ifluC 
à  k  rigok,  pour  faire  couler  les  eaux  (aies 
Se  boueufes  qu'elle  pourrait  amener  ,  afin 
que  l'Etang  ne  recevant  que  des  eaux  clai- 
res &  nettes  ne  foit  pas  fujet  à  fe  remplir 
de  bouë  èV  à  fe  combler ,  comme  font  les  au* 
très  Etangs ,   qn*il  faut  nétoyer  Se  appro- 
fondir de  nouveau  de  tems  en  tems.  Pour 
faire  la  communication  des  Mers,  rien  n'é- 
toit  plus  favorable  que  la  Rivière  de  Garon- 
ne, qui  donne  on  paffage  libre  Se  commode 
à  l'Océan.    Tl  n'en  ctoit  pas  de  même  des 
Rivières  qui  vont  à  la  Méditerranée  le  long 
des  côtes  du  Languedoc.    Celle  d'Aude  n'a- 
voit  jamais  porté  ckbatteaux  que  depuis  Nar- 
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bonne >  6c  d'ailleurs  elle  ne  donne  entrée  à  h 
Mer,  que  par  les  Etangs  de  Bages  &de  Van- 
dres,&  par  des  endroits  où  b  rade  eft  fi  faus- 
fe  qu'il  eft  impoffible  d'y  établir  aucun  port. 
Toutes  ces  côtes  furent  exactement  vifîtées 
&  enfin  on  ne  trouva  que  le  fcul  endroit  du 
Cap  de  Sete ,  qui  eût  un  rond  fuffifant  pour  les 
Vaiffeaux  de  cinq  a  fix  cens  tonneaux.  L'c- 
tabliitement  d'un  Port  y  fut  incontinent  ré- 
folu.  Séte  eft  un  Promontoire  dans  le  voifi- 
nage  de  la  petite  Ville  de  Fromignan  ,  re- 
commandable  par  fes  vins  raufeats.  Elle  a 
d'un  côté  b  Mer,  de  l'autre  les  Etangs  de 
Thau,  de  Maguelone  &  de  Peraut,  bornez 
par  les  plaines  du  bas  Languedoc,  &  à  droite 
fit  à  gauche  la  plage,  qui  eft  entre  la  Mer 
fie  ces  étangs.  Cette  Montagne  pouffe  dans 
la  Mer  une  longue  pointe ,  &  d'un  autre 
côte  cela  fait  un  ventre  dans  la  terre ,  où 
l'on  a  trouvé  ce  fond  fuffiûnt  dont  il  a 
été  parle.  Les  bords  qui  font  le  long  de  h 
phgc  ,  tenant  de  la  plage  même,  font  rem- 
plis de  fable,  comme  toutes  les  autres  cô- 
tes du  Languedoc.  Aux  environs  du  Gol- 
phe  de  Lyon  le  Cap  eft  plus  enfoncé,  &  il 
a  tout  à  l'entour  depuis  vingt  jufqu'a  vingt- 
quatre  pieds  d'eau.  Comme  les  étangs  n'ont 
d'eau  que  ce  qu'ils  en  peuvent  tirer  des  Graux 
ou  partages  que  la  Mer ,  quand  elle  eft  forte, 
donne  à  travers  b  plage,  ils  changent  au  gré 
du  vent,  &  donnent  communication  des  é- 
tangs  à  b  Mer.  Cela  ne  pouvoit  fervir  qu'à 
de  petits  batimens,à  caufe  qu'il  n'y  a  pas  as- 
fez  de  fond,  ni  en  b  plupart  des  étangs  ni  aux 
graux ,  ni  en  plufieurs  endroits  de  b  Mer  où 
ils  aboutiffent.  Il  falloit  afin  que  cette  com- 
munication fût  parfaite  chercher  les  moyens 
de  b  rendre  propre  pour  toutes  fortes  de  Vais- 
feaux.  Le  plus  grand  fie  le  plus  profond  de 
tous  ces  étangs ,  appelle'  l'Etang  de  Thun  fe 
trouvant  heureufement  au  voifinage  du  Cap 
de  Séte,  ce  fut  celui  qu'on  choifit.  Il  eft 
de  grande  étendue'  fir  a  vingt-cinq  a  trente 
pieds  de  profondeur  en  plufieurs  endroits. 
Ou  y  navige  aufli  furement  que  commo- 
dément fie  dans  un  befoin  'il  pourrait  fërvir 
de  Port.  D'un  côté  on  y  fait  aboutir 
les  canaux  qui  viennent  à  Nauroufe  cV  qui 
communiquent  à  l'Océan ,  fit  de  l'autre  cô- 
té on  v  joint  un  Canal ,  qui  en  traverfant  b 
plage  fe  rend  dans  la  Mer  Méditerranée.  Ce 
Canal  qui  eft  profond  de  deux  toiles  en  a  fei- 
zc  d'ouverture,  huit  de  bafë  fie  environ  huit 
.  cens  de  longueur.  Voyez  à  l'Article  Canal 
Royal,  N".  a. 

NAURUS,  Rivière  de  b  Theffalie.  Vo- 
yez Avaurus,  N".  I. 

NAU  S ,  lieu  maritime  en  Italie  ,  aux  en- 
virons de  Crotonc,  félon  l'Itinéraire  *  d'An- 
tonin,qui  le  marque  fur  b  route  des  endroits 
où  l'on  doit  toucher,  lorfqu'on  navige  de  b 
Province  de  l'Achaïe  jufqu'en  Afrique,  en 
partant  par  b  Sicile.  Ce  lieu,  foivant  cet 
Itinéraire  eft  entre  Crotone  &  Stilida ,  à  cent 
Stades  de  b  première  &  à  fix  cens  de  b  fé- 
conde. 

NAUSICLIA.  Voyez  Apsasium. 
NAUSIMACHIUM.  Voyez  Nahlo- 

CHVS. 

NAUSTAQUION,  Rivière  de  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  dans  b  nouvelle  Fran- 
ce,  1  la  côte  de  b  Terre  des  Eskimaux.  Cet- 
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te  Rivière  fè  jette  dans  l'embouchure  du  Fleo* 
ve  St.  Laurent ,  vis-a-vis  de  l'Iflc  d'Anticofti. 

i.  NAUSTATHMUS,  Port  de  Sicile, 
félon  Pline  t>.    Ptolomée  le  nomme  *«wwC«*l.î.  c.  8. 
Aifufr.    C'eft  aujourd'hui  Fotam  BiMKh*  , 
entre  Syracufe  &  le  Fleuve  AcetUro,  autre- 
fois nommé  Elarmt. 

i.  NAUSTATHMUS  Portos,  Port 
d'Afrique  ,  dans  la  Pentapole,  félon  Ptolo- 
mée *.    Pompontus  Meb  à  en  fait  mention  c*. 
mais  il  le  pbce  dans  b  Cyrénaïque,  où  Stra-  e-8- 
bon  «  met  pareillement  un  Pon  nommé  Nmt-  ,'\.  ,*y. 
tatbmMs. 

j.  NAUSTATHMUS ,  lieu  maritime 
dans  l'Afie  Mineure,  félon  Arricn  ',  qui  dit/ Peripl. 
qu'il  y  avoir  quatre-vingt  dix  Stades  du  Fleu-  Poot' 
ve  Halys  à  Nauftathmus,  5c  qu'on  trou  voit P"  '  " 
un  marais  dans  ce  lieu. 

4.  NAUSTATHMUS  ,  Pon  à  l'em- 
bouchure du  Fleuve  Indus,  félon  Marcian 
Heracleote  ».    Il  dit  que  ce  Port  étoit  dans  /  fcrip1  p. 
le  Colphe  Canthi.  Voyez  Phocoea.  /sLi*8 

j.  NAUSTATHMUS,  Portd'Afie,  ' 
aux  environs  de  b  Troade,  félon  Srrabon  t.  *  L  «j- 

NAUTACA  ,  Ville  d'Afie  dans  b  Sog- 
diane.  Arrien  '  dans  l'Hiftoirc  de  l'Expédi-  i(-j.p.»47- 
tion  d'Alexandre,  dit  que  BefTus  ayant  ap- 
pris que  ce  Prince  n'etort  pas  loin ,  traverfà 
le  fleuve  Oxus,  brûb  les  Vaiffeaux  qui  lui 
avoient  fcrvi  à  faire  paflèr  lés  Troupes  &  fe 
retira  à  Nautaca ,  dans  la  Sogdianc.  Le  même 
Auteur  fit  Diodore  de  Sicile  k  parlent  aufli  *  I»  F™g- 
dc  Peuples  nommez  Nwac*.  menw.l..7. 

NAUZES,  oulasNAuzEî,  Forêt  Ro- 
yale de  France  dans  le  Languedoc ,  Maîrrifc 
de  St.  Pons  :  elle  contient  trois  cens  quatre 
vingt-huit  arpens. 

NAW.  Voyez  Naw. 

NAX,  Bourg  de  France,  dans  le  Bour- 
bonnois,  Diocèfc  &  Eledinn  de  Nevers,  à 
neuf  lieues  de  Moulins  &  à  quatre  delà  Loi- 
re ,  en  plaine.  Ce  Bourg  a  plus  de  quatre 
cens  habitais  :  les  terres"  des  environs  font 
varennes  à  feigle  &  de  bon  rapport.  Il  y  a 
auffi  des  vignes. 

NAXE.  Voyez  Naxos. 

NAXIA,  Ville  de  b  Carie,  félon  Ortc- 
lius   qui  cite  Etienne  le  Géographe  fit  Sui-  /  Theûur. 
das. 

NAXIO  m.  Bourg  de  l'AnatoIie  dans  hm  Comté. 
Province  de  Becfangil,  anciennement  jictm.  Diâ. 
Ce  Bourg  eft  fur  la  côte  de  b  Mer  noire  :  & 
a  un  port  proche  de  l'enderachi. 

NAX IUS,  Fleuve  de  b  Myfie,  auprès 
de  b  Ville  Torais ,  félon  VElien  ».  n  A  ai  mil. 

NAXON ,  Ville  de  l'Euboéc ,  félon  Tzet-  L  «•**" 
Zès  o.  Voyez  Taurominia.  CMbdT' 

1.  NAXOS  p,  Ifle  au  milieude l'Archipel,  N\  »». 
ï  J7«  d.  d'Elévation  :  fon  circuit  eft  de?  Hit 
plus  de  cent  milles  ;  c'eft-à-dire  de  près  de  Xouv"  *° 
trente-cinq  lieues  Françoùes,  fir  fa  Urgeur  eft  D^de 
de  trente  milles  qui  font  dix  lieues  de  France.  F  Archipel. 
Elle  eft  la  plus  grande,  b  plus  fertile  fir  bP- 
plus  agréable  de  toutes  les  Cyclades.  Les  An- 
ciens VappeUoient  Dionjfi*  q,  parce  qu'on  n-  fTtmm^m, 
furoit  que  Bacchùs  avoir  été  nourri  dans  cet-  Y?*L*a 
te  Ifle,  fit  les  habitans  pretendoient  que  cet  uluc'r 
honneur  leur  avoit  attiré  toutes  fortes  de  féli- 
citez.   D'autres  r  cependant  croyoient  que  r  DWor. 
Jupiter  avoit  confié  Bacchus  a  Mercure  pour Sktt-  Bi- 
le  nourrir  dans  l'antre  de  Nyfe  fur  les  côtes  \]'mh- Hi*' 
de  b  Phenicie,  du  côté  qui  s'approche  du 
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MO,  d'où  vient  qut  Bacchus  fin  furnornrné 
Dtonjfim.  Ce  n'etl  pas  ici  k  lieu  de  débrouil- 
kr  l'Hiftotre  des  Bacchu»;  car  on  (ait  qu'il 
y  en  a  eu  trois,  à  qui  on  étoit  redevable  non 
feulement  de  la  culture  des  truies,  mais  de 
l'invention  du  vin  St  de  celle  de  la  bière,  tl 
fuflit  de  dire  que  Bavchus  était  particulière- 
ment adoré  dans  l'irtc  de  Naos.  Cette  îfle 
s'appefla  auûi  StrvtjjU  k  caufe  de  là  figure 
ronde. 

*  Mit.  des  •  L«  principales  chofes  qui  rendent  Na- 
xos  célèbre  ,  font  la  hauteur  de  fes  Monta- 
gnes ,  la  quantité  de  marbre  blanc  qu'on  en 
tire ,  la  beauté  de  Tes  plaints,  la  multitude  des 
fontaines  8c  des  rui fléaux ,  qui  arrofent  fes 
Campagnes,  le  grand  nombre  de  jardins  rem* 
plis  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers, les  fo- 
rêts d'Oliviers,  d'Orangers  de  Limoniers  & 
de  Grenadiers  d'une  hauteur  prodigieufe. 
Tous  ces  a  vint  âges  qui  la  dtflinguent  de  tou- 
tes les  autres  hu  ont  acquis  le  nom  de  Reine 
des  Cyckdes.  Cependant  cette  Ifle  n'a  ja- 
mais eu  que  peu  de  Commerce,  par  fe  dé- 
6 ut  d'un  beau  port,  où  les  bâtunens  puiTent 
être  en  fureté  {  car  qrjoiqu'outre  le  Port  ordi- 
naire, qui  eft  au  deflous  de  h  Vflfe,  il  y  en 
ait  quatre  autres  ;  (avoir ,  Driqmb* ,  Ati*[f» , 
Pditermâ ,  &  1rs  Pr.tmïiii ,  ce  ne  (ont  k  pro- 
prement parler  que  des  rades  ,  oh  tes  galères 
St  les  Vaifleaux  peuvent  être  k  l'abri  du  vent 
du  Nord  :  outre  que  ces  Ports  étant  direc- 
tement oppofet  k  l'Orient  oo  au  Midi ,  il  eft 
impoflible  d'y  être  k  couvert  contre  le  vent 
de  Siroc  autrement  Sud-Oucft,  qui  ~ 
Couvent  de 
ces  Mers. 

,  ■  N  a  x  o  s  k  ,  quoique  lins  Ports ,  étoit 
une  République  trèvflonlTante  8c  mittreflede 
la  Mer ,  dans  k  taras  que  les  Perles  pafTérent 
dans  l'Archipel.  Il  cil  vrai  qu'etk  potTedoie 
les  Ifles  de  Piros  &  d' Arufros  .dont  les  Ports 
(ont  excellent  pour  entretenir  Se  recevoir  les 
plus  grandes  Flottes.  Anftagora*  *,  com- 
mandant k  Mikt  en  Ionie,  forma  k  de  (Te  in  de 
furp rendre  Naxoa,  (bus  prétexte  de  rétablir 
ksplus  grands  Seigneurs  de  l'Ifle  chaflez  par 
h  populace  St  réfugiez  çhex  lai.  Darius- 
Roi  de  Perfe  lut  fournit  non  feulement  des  graphe 
Troupes  mais  encore  une  Flotte  de  zoo. 
V  ai  fléaux.  Les  Naxiotes  avertis  de  cette  entre- 
prife,  fc  mirent  tellement  en  défênfe  qu'Arts- 
tagoras  fut  obligé  de  fc  retirer  après  un  fiége 
de  quatre  mois,  Se  tout  le  fervice  qu'il  put 
rendre  aux  Mulâtres  qui  s'étaient  retire»  k 
Mfct,  fut  d'obtenir  qu'on  leur  battrait  une 
Vilk  k  Naxos ,  pour  les  mettre  k  couvert 
des  infukes  du  Peuple. 

Les  Perles  firent  une  féconde  defeenre  dans 

*  Ibia.La.  cette  We,  lorfqu'ils  ravagèrent  l'Archipel  4. 

Dans  St  Anaphcrnes  n'y  trouvant  pas  de  ré- 
fiftance  firent  brûler  jusqu'aux  Temples,  St 
emmenèrent  un  tris-grand  nombre  de  captifs. 

*  IWiLS.  Naxos  fe  releva  de  cette  perte  &  fournit  « 

quatre  Vufldux  de  guerre  k  cette  puiîTante 
Flotte  des  Grecs  qui  battit  celk  de  X entés  à 
Sabmme .dans  le  fond  du  G  alphe  d'Athènes. 
Le  souvenir  des  maux  que  les  Perfes  avotent 
faits  k  Naxos,  &  la  crainte  de  s'en  attirer  de 
nouveaux,  obligèrent  le  Peuple  k  fe  déclarer 
pour  l^Afratiqucs  ;  mais  les  Officiers  de  Ville 

à  l'Année  Grecque  ,  par  l'ordre  de  Dcmo- 


cHte»  k  plus  accrédité  des  Citoyens  de 
Naxos,  les  Vaifleaux  qu'ils  commandoienr. 
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Diodore  de  Skife 'allure  que  les  Naxiotes/'  Bibluxl.. 
donnèrent  des  marques  d'une  grande  valeur  kHifl' L 
k  bataille  de  Platée ,  où  Mardonius  autre 
Général  des  Perfes  fut  défait  par  Paufantas. 
Néanmoins  les  Alliez  t  ayant  donné  le  corn-/  VmfjM. 
mandement  des  troupes  aux  Athéniens;  ceux-1 
ci  décWérent  k  guerre  aux  Naxiotes,  pour 
châtier  les  parti  (ans  des  Perfes.    La  Ville  fut 
donc  affiégée  &  forcée  k  capituler  avec  fes 
prémiers  Maîtres;  car  Hérodote  *>,  qui  p1a*ft  l.  7. 
ce  Naxos  dans  k  département  de  l' Ionie  >  Se*  L  /•  , 
l'appelle  k  plus  heureufe  des  Ifles  >  en  fait  une 
Colonie  d'Athènes  St  rapporte  que  Pifi  Irrate 
l'avoic  pofledée  k  ton  tour. 

Voik  ce  qui  fe  parti  de  plus  remarquable 
en  l'Ifle  de  Naxos,  dans  k  terni  de  k  belle 
Grèce.  Si  l'on  veut  remonter  jufqu'a  l'antiqui* 
té  la  plut  reculée»  or)  trouvera  dans  Dtodo* 
re  de  Sicile  &  dans  Paulanias  l'orig-riedcspré" 
miers  Peuples  qui  s'y  établirent.  Butes  fib 
de  Boreas  Roi  de  Thrace,  ayant  voulu  fut* 
prendre  en  embufeade  fon  frère  Lycurgus, 
fut  obligé  par  ordre  de  fon  père  de  quitter  k 
Pays  avec  (es  complices.  Leur  bonne  fortune 
les  conduifît  k  l'Ifle  StrmgM,  autrement  Tille 
ronde.  Comme  les  Thraces  n'y  trouvtrent 
que  peu  ou  point  de  femmes  St  que  la  plu* 
part  des  Ifles  de  l'Archipel  étaient  fans  habi- 
tans  ,  ils  firent  quelques  irruptions  dans  k 
terre  ferme  d'où  ils  emmenèrent  des  femmes  t 
parmi  lesquelles  étoit  Tphhnédie,  femme  dit 
Roi  A  lotus  Se  Panera  ris  ta  filk  Ce  Roi  ou- 
tré de  dépit  ordonna  k  fes  fils  Otui  6V  Ephiak 
tes  de  le  venger  ils  battirent  les  Thrace* 
St  fe  rendirent  ks  Maîtres  de  l'Ifle  ronde, 
qu'ils  nommèrent  Dia.  Ces  Prirtces  s'entre* 
tuèrent  enfuite  dans  un  combat ,  comme  die 
Paufcmas,  ou  furent  ruez  par  Apollon,  fui" 
vant  le  fennment  d  Homère  St  de  Pindare  i 
■nil  les  Thraces  relièrent  paifibks  poflefleur*' 
de  l'Ide»  jufqu'a  ce  que  la  grande  fechereffè 
les  contraignît  de  l'abandonner,  plus  dedi-uX 
cens  ans  après  leur  etabliffement.  Elle  fut 
enfuite  occupée  par  ks  Cariens ,  fcV  leur  Roi 
Naxiot,  ou  Naxos ,  fuivant  Etienne  k  Géo- 
leur  donna  (on  nom.  Il  eut  pouf 
fuccefféur  fon  fik  Leucippus  ,  St  celui-ci 
fut  père  de  Smardius  ,  fous  k  Régne  du* 
quel  Théfee ,  revenant  de  Crète  avec  Ariad*  ® 
ne  aborda  dans  fille  ,  où  il  abandonna  fe 
rmirrefle  k  Bacchus .  dont  les  menaces  l'a* 
voient  horriblement  frappé  dans  un  fbnge. 

k  Dans  k  rems  que  les  Athéniens  éroienv*  rtî*.  de 
Martres  de  cette  Ifle,  ils  y  bâtirent  un  a  J' Archipel, 
queduc  long  de  deux  lieues  :  il  portoit  dep'  '* 
l'eu  jufque  dans  k  fameux  Temple  de  Bac* 
chus;  St  parce  que  deux  différentes  fburces 
d'où  fortoit  cette  eau  étoient  éloignées  l'une 
de  l'aune ,  il  falut  pour  la  jonction  de  ce» 
eaux  percer  une  prodtgieufe  Montagne,  avec 
un  artifice  8t  un  travail  lurorenant.  Ils  blrt- 
rent  encore  k  rextrèrmré  de  l'Ifle,  du  côté* 
qu'rlk  regarde  Delos  un  Temple  magnifi- 
que en  1" honneur  d'Apollon ,  dont  il  ne  res- 
te plus  aucun  rédige.  Ils  y  établirent  fe  Cul- 
te des  Dieux  qui  étoient  en  vénération  dirrs 
leur  Pays,  Se  ainfi  l'Idolâtrie  s'y  augmenta 
,  qu'on  ne  voyoit  par-tout  que  de» 
&£  I doits,  h  nbt  wit  d  t 

de  l'Ido- 
lâtrie, 
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Utric  ,  jufqu'à  I  arrivée  de  St.  Jean  l'E- 
vangcliftc  dans  Vlfle  de  Parmos.  Ce  grand 
Apôtre  fe  voyanc  dans  le  vdifinage  d'une  Ifle 
fi  peuplée,  y  envoya  un  de  fa  Difcipks pour 
y  prêcher  la  foi.  C'eft  pour  cela  que  tes 
Peuples  reconnoiflent  St.  Jean  pour  leur  Apô- 
tre ,  &  qu'ils  célèbrent  fa  fête  avec  beau- 
coup de  magnificeucc. 

*  Pendant  la  guerre  du  Peloponèfe»  Naxos 
fe  déclara  pour  Athènes ,  avec  les  autres  Mes 
de  la  Mer  Egée,  excepté  le  Milo  Se  Therai 
enfuite  elle  tomba  fous  la  put  (Tance  des  Ro- 
mains ,  &  après  h  bataille  de  Philippcs , 
Marc- Antoine  la  donna  aux  Rhodiens'».  Ce* 
pendant  il  la  leur  ôta  quelque  teins  après; 
parce  que  leur  gouvernement  étoit  trop  dur. 
Elle  fut  foumile  aux  Empereurs  Romains  Se 
enfuite  aux  Empereurs  Grecs  jufqu'à  la  prife 
de  Confhntinople  par  ks  François  &  par  les 
Vénitiens  en  1107.  car  trois  ans  après  ce  grand 
événement ,  comme  ks  François  travailloient 
fous  l'Empereur  Henri  à  la  conquête  des  Pro» 
vinces  Se  des  Places  de  Terre  ferme  «  «  les 
flWR»  *  Vcnit;ens  ™îtrtï  &  U  Mer  donnèrent  la  li- 
vcnci.  '  berté  aux  Sujets  de  la  République  qui  vou- 
draient équiper  des  navires ,  de  s'emparer  des 
'  D«çv-**'Ifles  de  l'Archipel  "  Se  autres  Places  mariti- 
Emrxr'de  mes»  ^  condition  que  les  acquéreurs  en  fe- 
Con  ihmi-  raient  hommage  à  ceux  a  qui  elks  appartenoient, 
nop.  1.  ».  1  raifon  du  partage  fait  entre  les  François  & 
t  Hiltotre  les  Vénitiens.  '  Marc  Sanudo  l'un  des  Ca- 
P^'^'pitaines  les  plus  accomplis  qu'eut  alors  la  Ré- 
pjblique,  s'empara  des  Mes  de  Naxos  ,  Pa- 
rcs» Antiparos,  Milo,  l'A rgenticre,Sipban- 
to,  Policandro ,  Nanfio  ,  N10  &  Santorin. 
L'Empereur  Henri  érigea,  Naxos  en  Duché 
Se  donna  à  Sanudo  le  titre  de  Duc  de  l'Ar- 
chipel &  de  Prince  de  l'Empire.  Ses  defeen- 
dans  régnèrent  dans  la  même  qualité  jufqu'à 
Nicolas Carceiro,  neuvième  Duc  de  Naxos, 
qui  fut  aflaûlné  par  les  ordres  de  François 
Crifpo  ,  qui  pretendoit  defeendre  des  an- 
ciens Empereurs  Grecs,  Se  qui  avoit  épou- 
f*  la  fille  de  Prince  Marc  frère  de  Jean  Car» 
«cira  ftpriéme  Duc  de  Naxos.  Apres  la  mort 
de  Nicolas  Carceiro ,  François  Crifpo  s'em- 
para du  Duché  :  fon  fils  Jean  lui  fucceda, 
Se  tranfmit  le  Duché  à  fa  pofterité  qui  en 
jouit  jufqu'à  Jacques  Crifpo  vingt  Se  unième 
Se  dernier  Dac  de  Saxe.  Les  Grecs,  ravis 
de  trouver  dans  les  vexations  de  leur  Duc  & 
dans  la  débauche  des  Latins  dequoi  autorifer 
la  haine  qu'ils  confervoient  toujours  contre 
eux ,  formèrent  le  projet  de  changer  de  Maî- 
tres. Ils  envoyèrent  deux  Députez  à  \i  Por- 
te, pour  demander  au  Grand  Seigneur  qu'il 
leur  donnât  de  fa  main  quelqu'un  qui  fût  plus 
digne  de  les  commander.  Voyeï  au  mot  À  x- 
CHiPEL.dc  quelle  manière  prit  fin  la 'Souve- 
raineté du  Duché  de  Naxos.  Le  Grand  Sei- 
gneur eflaya  pendant  quelque  tems  de  mettre 
dans  l'Ifle  de  Naxos  .un  Officier,  qui  gou- 
vernât en  fon  noms  mais  les  Armateurs 
Chrétiens  qoi  ccHirotent  ces  mers  ,  leur  fai- 
foient  tous  les  jours  tant  d'infultes,  que  la 
Porte  a  pris  le  parti  de  ne  gouverner  plus 
cette  Ifle  que  de  loin.  Depuis  ce  terris- là 
Naxos  crée  des  Magiitrats  tous  les  ans  Si  fait 
comme  une  petite  République  à  part.  Ses 
Magiitrats  fe  nomment  Epimpts.  Ils  ont  une 
autorité  fort  étendue  ,  &  i  la  mort  près, 
qu'ils  ne  peuvent  ordonner  Uns  la  parti  çipa- 
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tkm  de  la  Porte  ,  ils  font  maîtres  d'inf] 
toutes  les  autres  peines. 

Il  faut  parcourir  Naxos  pour  en  dc'cou- 
:  endroits  qui  font, 


vrirles 


rNaxia , 
Angarez  4 

lesPlai-J^. 

hes  de  1     Bn  ' 

I  Sideropetra  * 

les  Val- f  Melancs , 
lées  de  \Perato. 


.  1 


Les  Anciens  '  ont  eu  raifon  de  ¥s.pp-Akrf4sièMt 
la  petite  Sicile.  Archilochus  dans  Athénée1'  ,c'' 
compare  le  vin  de  Naxos  au  Nectar  des  Dieux. 
On  voir  une  médaille  de  Scptimt  Sévère,  fur 
le  revers  de  laquelle  Bacchus  eft  reprèfenté  le 
gobelet  a  la  main  droite  &  le  thyrfe  à  la  gau- 
che :  pour  légende  il  y  a  ce  mot  NA5U1N. 
On  boit  encore  aujourd'hui  d'excellent  vin  à 
Naxos  :  les  Naxiotes,  qui  font  les  vrais  en- 
fins  de  Bacchus ,  cultivent  bien  la  vigne , 
quoiqu'ils  la  lailTent  traîner  par  terre  jufqu'à 
huit  ou  neuf  pieds  loin  de  fon  tronc  ;  ce  qui 
fait  que  dans  les  grandes  chaleurs  le  Soleil 
defleiche  trop  les  raifins  &  que  la  pluye  les 
fait  pourrir.  • 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  à  Naxos  de  port 
propre  à  y  attirer  un  grand  Commerce  ,  on 
ne  biffe  pas  d'y  faire  un  trafic  confidérabk  en 
orge,  vins,  figues,  cotron,  foie,  émeril  Se 
huile.  Le  bois  Se  k  charbon ,  Marchandifes- 
très-rares  dans  ks  autres  Mes ,  font  en  abondan- 
ce dans  celle-ci.  On  y  fait  bonne  chère  :  les 
lièvres  Se  les  perdrix  y  font  à  bon  marché. 
Les  perdrix  s'y  preneur  avec  des  trappes  de 
bois,  ou  bien  par  k  moyen  d'un  âne,  tous!* 
ventre  duquel  un  payfan  fe  cache  Se  marche 
dans  cette  pofture  pour  ks  chaflèr  dans  les 
filets. 

a.  NAXOS,  ou  Naxtb,  Vilk  de  ¥104 
de  même  nom ,  dont  die  eft  la  Capital 
Cette  Ville  eft  fituèe  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  l'Ifle,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Paras. 

(  Suivant  les  apparences  la  Vilk  de  Naxie,;  jw»,. 
a  été  bâtie  fur  ks  ruines  de  quelque  ancien-/»-'.  Voyj 
ne  Vilk  du  même  nom,  dont  il  lemble  que^u  Lr,M,t« 
Ptolomee  h  ait  fait  mention.    Le  Château,  Jj  V  ^  *ÎT 
fîtuè  fur  k  haut  de  la  Ville,  eft  l'ouvrage  de 
Marc  Sanudo  prémier  Duc  de  l'Archipel  î 
c'eft  une  enceinte  flanquée  de  grades  tours 
qui  en  renferme  une  plus  conGdcrable  &  quar- 
rée,  dont  les  murailles  font  fort  épai (Tes ,  fie 
qui  proprement  ètoit  le  Palan  des  Ducs.  Les 
ddeendans  des  Gentilshommes  Latins  î   qui  v 
s'établirent  dans  l'Ifle  fous  ces  Princes,  oc- 
cupent encore  l'enceinte  de  ce  Cbîreau.  Les 
Grecs  oui  font  en  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre, s'étendent  depuis  le  Château  jufqu'à  la 
Mer.  La  haine  de  la  NobkfTe  Greque  St  de 
k  Latine  eft  irréconciliable  :  les  Latins  ai- 
meroient  mieux  s'allier  à  des  paylânes  que 
d'cpoufër  des  Dcmoifclles  Gréques;  c'eft  ce 
oui  leur  a  fait  obtenir  de  Rome  k  difpenfo 
de  fe  marier  avec  leurs  Coufines  germaine». 
Les  Turcs  traitent  tous  ces  Gentilshommes 
fur  un  même  pied.    A  la  venuë  du  moin- 
dre Bcy  de  galiote  les  Latins  Se  ks  Grec» 

n'ofc- 
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n'oferoient  paraître  qu'en  bonnets  rouges, 
comme  les  forçats  de  galères,  &  tremblent  de- 
vant les  plus  petits  Officiers.  Dès  que  les 
Turcs  fe  font  mirer ,  la  Nobleffe  de  Naxie 
reprend  fa  première  fierté'  :  on  ne  voit  que 
de  bonnets  de  velours ,  tt  l'on  n'entend  par- 
ler que  d'arbres  de  Généalogie  ;  les  uns  fe 
font  defeendre  des  Palcologues  ou  des  Com- 
nenes  ;  les  autres  des  Juftiniani  ,des  Grimaldi , 
de  Summaripa  ouSommrrives.  Le  Grand  Sei- 
gneur n'a  pa»  lieu  d'appréhender  de  révolte  dans 
cette  Iflc  :  dès  qu'un  Latin  fe  remue"  les 
Grecs  en  avertiflent  le  CaJi ,  8c  fi  un  Grec 
ouvre  la  bouche ,  le  Cidi  (ait  ce  qu'il  a  vou- 
lu dire  avant  qu'il  l'ait  fermée. 

Les  Dames  y  font  d'une  vanité  ridicule, 
on  les  voit  venir  de  la  Campagne  après  les 
vendanges ,  avec  une  fuite  de  50.  ou  40. 
femmes ,  moitié  a  pied ,  moitié  fur  des  ânes  ; 
l'une  porte  fur  fa  téte  des  ferviettes  de  toile 
de  coton,  ou  quelque  jupe  de  famaîtreuc; 
l'autre  marche  avec  une  paire  de  bas  a  la  main, 
une  marmite  de  grez ,  ou  quelques  plats  de 
fayence  :  on  étale  fur  le  chemin  tous  les  meu- 
blés de  la  maifoD,  &  la  Maîtrefle  montée 
fur  une  méchante  roflê,  entre  dans  la  Ville 
comme  en  triomphe  1  la  téte  de  cette  trou- 
pe :  les  enfans  font  au  milieu  de  la  marche  ; 
ordinairement  le  mari  fait  l'arriére-garde.  Les 
Dames  Latines  s'habillent  quelquefois  à  la 
Vénitienne  :  l'habit  des  Gréques  eft  un  peu 
différent  de  celui  des  Dames  de  Milo. 

Il  y  a  deux  Archevêques  dans  Naxie,  l'un 
Grec  8c  l'autre  Latin  :  le  Latin  eft  allez  i 
fon  aife  ,  c'eft  le  Pape  qui  nomme  :  fon  E- 
glife  qui  s'appelle  la  Métropole,  fut  bâtie  8c 
reniée  par  le  prémier  Duc  de  rifle  ;  auflî  le 
Chapitre  eft  compofé  de  fix  Chanoines, d'un 
Doyen,  d'un  Chantre,  d'un  Prévôt  te  d'un 
Thri'lorier  ,  outre  neuf  ou  dix  Prêtres  habi- 
tue/ qui  forment  le  refte  du  Clergé. 

Les  refuites  ont  leur  rtfidcncc  auprès  de  la 
tour  Ducale;  ils  font  ordinairement  fept  ou 
huit  Prêtres ,  non  feulement  occupez  a  élever 
la  jcuncffcmais  a  foire  des  mi  (fions  avec  beau- 
coup de  zèle  dans  les  autres  Ifles  de  l'Archi- 
pel. Les  Capucins  font  auflî  établis  à  Naxie, 
&  ne  s'appliquent  pas  avec  moins  d'ardeur  & 
de  fuccès  à  l'inftruftion  des  Chrétiens.  La 
Mtifon  des  Cordelicrs  eft  hors  de  h  Ville  ; 
mais  il  n'y  a  qu'un  Prêtre  8c  un  Frère  Lai, 
logez  dans  l'ancien  Monaftérc  de  Saint  An- 
tome  ,  éngé  en  Corfimandcric  de  Rhodes ,  8c 
donné  aux  Chevaliers  par  la  DudiefTe  Frao- 
çoife  Crifpo. 

La  Médecine  y  eft  exercée  par  tous  ces 
Religieux.  Les  Je  fuites  8c  les  Capucins  y 
ont  de  très-bonnes  Apoticaircries.  Les  Corde- 
lière s'en  mêlenr  auflî  :  le  Supérieur  a  été 
Chirurgien  Major  de  l'Armée  Véninennc 
pendant  la  dernière  guerre,  8c  s'eft  fait  ra- 
turiUfer  Vénitien  pour  être  le  Maître  de  fon 
Couvent,  lequel  dépend  delà  République, 
quoiqu'il  foit  fur  les  Terres  des  Turcs.  Voi- 
là les.  Docteurs  qui  compofént  la  Faculté  de 
Médecine  de  Naxie  :  ils  font  tous  trois 
François,  8c  ne  s'accordent  pas  mieux  pour 
cela. 

La  Maifon  de  Campagne  des  Tcfuires  eft 
jolie  pour  un  Pays  ou  l'on  ne  fait  pas  bâtir. 
Les  Grecs  qui  favent  à  peine  placer  une 
échelle,  en  dehors 
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étage  d'un  bâtiment,  admirent  l'efcab'er  de 
celui-ci,  qui  eft  renfermé  en  dedans  :  cela 
paflë  la  capacité  de  leurs  Architectes.  Nous 
en  admirâmes  les  jardins  8c  les  vergers  :  les 
champs  s'étendent  jufques  dans  la  Vallée  de 
Melancx, quartier  des  plus  agréables  de  rifle. 

L'Archevêque  Grec  de  Naxie  eft  fort  ri- 
che :  Paros  &  Antiparos  dépendent  de  lui 
pour  le  fpirituel  :  il  y  a  dans  ta  Ville  j  5 .  Prê- 
tres ou  Moines  facrez  qui  lui  font  fournis. 
Voici  les  noms  de  fes  principales  Eglifes  : 

La  Métropolitaine, 

Deux  Eglifes  fous  le  nom  de  Chrift , 

L'Eglifc  de  la  Croix , 

Notre-Dame  de  Miféricorde, 

Notre-Dame  Proreôricc  de  rifle, 

St.  Jean  l'Evangelifte , 

St.  Dimitre, 

St.  Panraleon  ou  le  Grand  Aumônier, 
Deux  Eglifes  fous  le  nom  de  Ste.  Vene- 


randc, 
St.  Jean  Baptifle, 
St.  Michel  Archange, 
St.  Helic, 

L'Eglife  du  Favori  de  Dieu, 

Ste.  Théodofie, 

Ste.  Dominique, 

Ste.  Anaftafîe, 

Ste.  Catherine,  * 

LAnnonciade. 

Les  principaux  Monaftéres  de  l'Iflc  font: 

La  Vierge  de  Publication, 
La  Vierge  la  plus  élevée, 
Le  St.  Efprit, 
St.  Jean  porte-lumière , 
Le  Couvent  de  bonne  rem 
Le  Couvent  de  la  Croix , 
Le  Couvent  de  St.  Michel. 


Les  Villages  de  rifle  fc 


Comiaqui , 
Votri, 
Scados, 
Chccrezt 
Apano  Sangri , 
Cato  Sangri , 
Cherxmoti , 
Siphoncs, 
Moni, 
Perato, 
Caloxylo, 
Charami, 
Filoti, 
Danuriona, 
Vourvouria , 
Salaria,  »m  fi  fubri- 

qmtHt  Us  mtrmi- 

». 

Coucboucherado, 
Gizareos, 

St.  Eleuthcre 


Damala, 
Melanez , 
Cabonez , 
Cournocorio, 
Engarez, 
Dartaio, 
Tripodez, 
Apano  Lagadia, 
Cato  Lagadia, 
Metochi, 
Pyrgos, 
Circhi, 
Acadimi, 
Mognida," 
Kinidaro, 
Aiolas, 

Apano  Potamia, 
Cato  Potamia , 
Ai  tel  mi, 
Vazokilotifâ, 
,  dem  U  Ttmr 
Fafouilla. 


Tous  ces  Villages  ne  font  pas  fort  peuplez; 
on  allure  qu'il  n'y  a  gueres  plus  de  8000. 
ames  dans  l'Ifle.  En  1700.  les  habitans  pa- 
-  5000.  écus  de  capitation ,  &  jjoo. 

I  écus 
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t'eus  de  taille  réelle.  On  élit  tous  les  ans  dans 
la  Ville  iix  Adnuniftrateurs. 

Les  Gentilshommes  de  Nuk  fe  tiennent  à 
k  Campagne  dans  leurs  Tours ,  qui  font  des 
M idbns  quaxrées  allez  propres,  &  ils  ne  fe 
vifitetK  que  rarement  :  (a  crade  fait  leurplus 
grande  occupation.  Quand  un  ami  vient  chez 
eux ,  ils  ordonnent  à  un  de  leurs  domeftiques 
de  faire  paucr  à  coups  de  bâton  fur  leurs  ter- 
res k  premier  Cochon  ou  le  premier  veau 
qui  eft  dans  le  voifirage  :  ces  amiraux  pris 
en  flagrant  délit  (ont  confifquez ,  égorgez  fui- 
vant  la  coût  urne  du  Pays ,  &  l'on  en  fait 
bonne  chère.  Pliki  eft  un  quartier  de  H  (le 
où  Ton  dit  qu'il  y  a  des  cerfs  :  ks  arbres 
n'y  font  pas  fort  hauts  ;  ce  font  des  Cèdres  à 
feuilles  de  Cyprès. 

A  une  ponce  de  fufil  de  l'Iflc  ,  tout  près 
du  Château  s'élève  un  petit  écueil ,  fur  le- 
quel on  voit  une  très-belle  porte  de  marbre 
parmi  quelques  groûcs  pièces  de  la  même  pier- 
re ,  Se  quelques  morceaux  de  granit  :  les 
Turcs  Se  les  Chrétiens  ont  emporté  k  refte  : 
on  dit  que  ce  font  les  debris  du  Palais  de  Bac- 
chus  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  font 
les  reftes  d'un  Temple  de  ce  Dieu.  Cette 

Eorte  qui  n'eft  que  de  trois  pièces  de  marbre 
line  eft  d'un  grand  goût  dans  fa  (implicite  : 
deux  pièces  en  font  le  montant  »  &  la  troifié- 
me  le  linteau.:  le  feuil  étoit  de  trois  pièces, 
on  a  emporte  celk  du  milieu.  La  porte  dans 
œuvre  a  iS.  pieds  de  haut ,  fur  n.  pieds 
trois  pouces  de  large  :  le  linteau  eft  épais 
de  4.  pieds  ;  les  montans  ont  trois  pieds  Se 
demi  de  largeur, fur  quatre  pieds d'èpaifTcurt 
tous  ces  marbres  éroient  cramponçz  avec  du 
cuivre  ;  car  on  en  trouve  encore  des  morceaux 
parmi  ces  ruines. 

Zia  qui  eft  la  plus  haute  Montagne  de 
rifle,  (îgnifie  le  Mont  de  Jupiter  Se  a  retenu 
le  nom  de  Dia ,  qui  c'toit  autrefois  celui  de 
l'Iflc.  Corono  autre  Montagne  de  Naxie  a 
confervé  celui  de  la  Nymphe  Coronis  nour- 
ri Ife  de  Barchus,  ce  qui  femblc  autorifer  la 

[>rétention  des  anciens  Naxiotes ,  qui  vou- 
oient  que  l'éducation  de  ce  Dieu  eût  été 
confiée  dans  kur  Ifle  aux  Nymphes  Coro- 
nis ,  Philia ,  Se  Ckis ,  dont  les  noms  fe  trouvent 
dans  Diodore  de  Sicile.  Fanari  eft  encore 
une  autre  Montagne  de  Naxie  alTez  confide- 
rable. 

Vers  le  bas  de  k  Montagne  de  Zia ,  i  la 
droite  du  chemin  de  Perato ,  fur  k  chemin 
même,  fe  préfente  un  bloc  de  marbre  brut, 
large  de  huit  pieds,  naturellement  avancé  plus 
que  les  autres  d'environ  deux  pieds  &  demi. 
On  lit  (bus  ce  marbre  cette  ancienne  inferip- 
tion  :  OFOS  AJOS  MHAQSOT.  Coft-à-dirc, 
Aie*t*gtx  4>  J*f**r  ,  ctnftrvmtm  àn  trm- 
pctxx, 

Mr.  Galapd  de  1* Académie  Royale  des 
Infcriptiora,  qui  accompagna  Mr.  de  Noin- 
tel  dans  (on  Voyage  de  l'Archipel ,  a  com- 
muniqué cette  infeription  à  Mr.  Spon ,  Se  k 
P.  Sauger  l'a  rapportée  auflî.  La  manière 
d'écrire  par  dtOous,  ou  pour  mien*  dire  fur 
la  furface  inférieure  d'un  marbre  ,  eft  fort 
propre  pour  en  codIctvct  le  caractère. 

On  voit  aufli  la  grotte  ou  l'on  prérend 
que  les  Bacchantes  ont  célébré  ks  Orgies,  A 
Téçard  de  l'Hiftoirc  natureîk ,  on  prétend 
qo'il  y  a  des  mines,  d'or  Se  d 'argent 
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du  Château  de  Naxie.  Celles  d'émerilfont  au 
fond  d'une  Vallée  au  de  flous  de  Perato.  On 
découvre  l'Emeril  en  kbourant  &  on  le  por- 
te à  la  Marine  pour  l'embarquer  à  Triangata 
ou  a  St.  Jean.  Les  Anglois  en  kftent  (ou- 
vent  kurs  VahTeaux  :  il  eft  à  fi  bon  marché 
fur  les  lieux  qu'on  en  donne  vi 
pour  un  écu,  &  chaque  qu' 
livres. 

î.  NAXOS  ,  Vilk  de  Crète  , 
Suidas ,  cité  par  Ortelius  •.  « 

4.  NAXOS,  Ville  de  l'Acarnanie,  félon 

Polybe  b  :  les  /Etoliens  enlevèrent  eene  Vilki  Hift.  L  4. 
aux  Acaraaniens.  9.  c.  j|. 

5.  NAXOS,  ou  Naxus  c, ancienne  Vil-r  Dt/r/b, 
k  de  la  Sicik,  fur  k  côte  Oriemak  de  cette  ÇjjjjJ  Ant- 
Ifle.   Elle  étoit  bâtie  fur  un  petit  promon- 
toire «  au  Midi  à'Apilmii  Arthtgtt*  sir*,  Se 

i  l'Orient  de  Ftittru  Féamm.   C  *eft  aujour- 
d'hui Céfrl  Stbifi. 

NAXKOW,  Nachsow,  *Nas- 
c  h  o  u  d,  Vilk  de  Dannemarck , dans  l'InWRutgeri 
de  Labnd.fur  la  côte  Septentrionakdel'Ifle.  HernunUi. 
Cette  Vilk  a  un  Port  commode ,  qui  procu- 
re  aux  habitam  l'avantage  de  pouvoir  exercer  sSj. 
k  Commerce  Se  h  Navigation  :  la  pêche  ou- 
tre cela  eft  abondante  fur  cette  côte ,  Se  les 
terres,  qui  font  fèrtiks,produifent  des  v 
pour  k  nourriture  des  habirans  Se  de' 
pâturages  pour  ks  Beftiaux  qu'on  y  élève  en 
quantité.   En  1510.  ceux  de  Lubec  furpri- 
rent  cette  Vilk  Se  la  réduifirent  en  cendres 
après  l'avoir  pillée.    Les  Suédois  qui  k  pri- 
rent dans  k  dernier  Siéck  après  un  long  fié- 
ge  k  traitèrent  plus  humainement  Se  la  rendi- 
rent par  k  Traité  de  Paix. 

NAXERA.  Voyez  Nagera  &  Ana- 

GARVM. 

NAXUANA,  Vilk  de  k  Grande  Armé- 
nie ••  Ptolomée  e  la  place  auprès  de  l'Eu-#Lr.  c.  i{ 
phrate,  dans  k  voifinage  à'ArtAXM*. 

i.  NAY  »,  Ville  de  France  dans  k  Bearn./-p;f^w 
Diocèfc  de  Lefcar,  fur  le  Gave  Bèarnois.  Defcr.  de'b 
Cette  Vilk  eft  fort  marchande  :  elk  fut  près-  Ffince'  T. 
que  entièrement  coo fumée  par  k  feu  du  Ckl4' p" 
en  if 45.  elle  a  été  rebâtie  depuis. 

a.  NAY  ,  Bourg  de  France  dans  l'Au- 
vergne ,  Diocèfc  de  St.  Flour. 

j.  NAY,  Bois  de  France  dans  k  Rouer- 
gue,  Mai  tri  fe  de  Rodez  :  il  contient  dixar- 
pens. 

4.  NAY»  ou  Ni',  <  Rivière  de  France;;  Coûta; 
elk  prend  fa  faurce  l  Maints-fonts  en  An-  * 
goumois ,  entre  dans  k  Saintonge,  &  arrofc  "™C*  p' 
toute  cette  grande  plaine  que  ks  habitans  du 
Pays  appellent  k  Champagne  de  Cognac  :  el- 
k  lé  jette  dans  k  Charante  entre  Cognac  Se 
Saintes, 

NAZADA,  ViHe  de  Mcdte  :  elk  étoit 
dans  les  terres,  félon  Ptolomée  h,  qui  la  met*  16".  c»; 
entre  Ph***;*  &:  Amm*. 

NAZ  AL  A  ,  Vilk  de  Pfcénkie  :  on  lit 
dans  b  Notice  des  Dignités  de  l'Empire i  See*.  ai.; 
EquîW  premati  tndigtn*  N**JtU. 

NAZAMA.ou  N  a  m  axa  ,  Ville  de  Syrie 
dam  rApamencs ,  félon  Ptolomée  <t.  «Lr.cir. 

NAZAMBA  ,  petite  Vilk  de  k  Cificie  : 
Rubeus  dit  1  d'après  Amtrtss  jfpttlmt,  que  t  Orftfiw, 
cette  Vilk  rut  abîmée  par  un  tremblement  deTfceûar. 
terre. 

NAZAMONS.  Voyez  Nasamones. 
NAZARANA.  Voyei  Ma&azaita. 

NAZAR- 
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NAZARBONENSEM,  St.  Athana/e*, 
félon  Ortelius  •» ,  donne  le  titre  de  Néfxrbo- 
nenfn  J  un  certain  Athanafe. 
NAZAUITIUM.  Voyez  Tacrus. 
NAZARE'EN.Nazaraus  ,  ou  Ate* 
mut  :  ce  terme  peut  lignifier , 

i .  Celui  qui  eft  de  Nazareth  ;  un  homme 
natif  de  cette  Ville  quel  qu'il  foit. 

a.  On  a  donné  ce  nom  à  Jésus-Christ 
&  à  fes  Difcipks,&  ordinairement  il  fe  prend 
dans  un  fens  de  mépris  ou  de  dérifion  dans 
les.  Auteurs  ,  qui  ont  écrit  contre  le  Chris- 
tiaoifme. 

}.  On  l'a  pris  pouruneSecre  d'Hérétiques 
nommez  Nazaréens. 

4.  On  entend,  par  un  Nazaréen,  un 
homme  qui  a  fait  vœu  d'obfcrver  les  règles  du 
Nizareat. 

5.  Le  nom  de  Nazare'en,  Nazjbt*ms , 
t  GeneC49.dans  quelques  endroits  de  l'Ecriture  c»  mar- 
**■  ^ut*  que  un  homme  d'une  diftinâion  particulière, 

&  qui  pofTéde  une  grande  dignité  dans  le  Pa- 
lais d'un  Prince. 

NAZARETH ,  petite  Ville  de  la  Palefti- 
ne,  dans  la  Tribu  de  Zabulon  ,  dam  la  baffe 
Galilée,  au  Couchant  du  Thabor  &  à  l'O- 
rient de  Ptolémaïde.  Eufebe  dit  qu'elle  eft  % 
quinze  milles  de  Légion  vers  l'Orient.  Cette 
Ville  eft  très-célèbre  dans  les  Ecritures,  pour 
avoir  été  la  demeure de|ESvs-CHRisT, pen- 
dant les  trente-trois  prémieres  années  de  fa  vie''. 
C'eft-là  ou  le  Sauveur  s'eft  incarné,  où  il  a 
vécu  fous  l'obeïffance  de  Jofeph  &  de  Ma- 
rie, &  d'où  il  a  pris  le  nom  de  Nazaréen. 
Depuis  qu'il  eut  commencé  fa  million,  il  y 
•  Luc 4»  itf.  prêcha  quelquefois  dans  la  Synagogue*.  Mais 
comme  fes  compatriotes  n'avoient  point  de  foi 
en  lui ,  &  que  la  baffeue  de  fa  oaiffance  leur 
caufoit  du  fcandale,  il  n'y  fir  pas  beaucoup 
de  Miracles,  f  &  ne  voulut  pas  même  y  de- 
meurer j  de  forte  qu'il  fixa  fa  demeure  à  Ca- 
pharnaûro,  pendant  les  dernières  années  de  fa 
vie.  La  Ville  de  Nazareth  étoit  fîtuée  fur 
une  hauteur,  &  H  y  avoit  à  coté  un  rocher, 
d'où  les  Nazaréens  voulurent  un  jour  précipi- 
ter le  Sauveur, parce  qu'il  leur  reprochoit  leur 
rLoc  4.19.  incrédulité  *. 

ïHa*i.}o.  jajnt  Epiphane  h  dit  que  de  fon  tems  Na- 
zareth  n'étoir  plus  qu'une  Bourgade  cV  que 
jufqu'au  Règne  de  Confiant  in  ,  les  Juifs 
feuls  l'habitoient  à  l'exclu  ficm  des  Chré- 
»  I.  i.  delo- tien,.  Adamnanus  i  Ecrivain  du  fepriéme 
Siècle  dit  que  de  fon  tems  on  voyoit  à  Na- 
zareth deux  grandes  Eglifes  :  l'une  au  milieu 
de  la  Ville  3f  bâtie  fur  deux  arcades ,  au  lieu 
où  étoit  autrefois  la  Maifon,  où  notre  Sau- 
veur fut  élevé.  Au  deffous  des  deux  arcades, 
dont  on  vient  de  parler,  il  y  avoit  une  fort 
belle  Fontaine,  qui  fourniflbit  de  l'eau  a  tou- 
te la  Ville ,  &  d'où  par  une  poulie  l'on  en 
tiroir  auffi  pour  l'Eglife  qui  étoit  au  dcffùs. 
La  féconde  Eglife  de  Nazareth  éroit  bâtie  au 
lieu  qu'occupoit  autrefois  la  Maifon ,  où 
l'Ange  Gabriel  annonça  à  la  Ste.  Vierge  le 
myftére  de  l'Incarnation.  Voila  ce  que  dit 
Adamnanus.  Sr.  Willibrode  au  huitième  Siè- 
cle k  parle  de  la  même  Eglife  de  Nazareth  & 
dit  que  les.  Chrétiens  étoient  fouvent  obligez 
de  la  racheter  à  prix  d'argent  ,  des  Payens 
qui  la  vouloient  démolir.  Phocas  qui  écri- 
voit  au  douzième  Siècle  dit  qu'auflîtôt  qu'on 
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étoit  entré  dans  Nazareth ,  on  trouvoit  l'E- 
glife de  St.  Gabriel  ,  &  qu'au  deffous  étoit 
une  petite  voûte,  où  fe  trouvoit  la  Fontaine 
près  de  laquelle  l'Ange  avoit  parlé  d'abord  à 
Marie.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Orientaux  1  'v°rï* 
croient  que  d'abord  l'Ange  parla  i  Marie  ^"vT 
près  d'une  Fontaine  &  enfuite  dans  fa  Mai-  fifquei/ 
ton.    Phocas  ajoute  qu'il  y  a  dans  la  même  w».  ».  ' 
Ville  une  fort  belle  Eelifc ,  qui  étoit  autrefois 
la  Maifon  de  Sr.  Jofeph. 

Tous  ces  témoignages  rendent  fort  fufpeéti 
la  fàmeufe  tranflàtion  de  la  Maifon  de  la 
Ste.  Vierge  ,   tranflàtion  que  l'on  prétend 
avoir  été  faite  par  le  miniftére  des  Anges  en 
1 191.  de  la  Ville  de  Nazareth  dans  la  Dal- 
matie  m ,  d'où  enfuite  elle  fut  tranfportée  qua-  m  Voye* 
tre  ans  après  au  delà  du  Golphe  de  Venifc , 1  Hlft-  <>* 
dans  le  Diocèfè  de  Recanati  en  la  Marche  |£r£" 
d'Ancone,  fur  la  terre  d'une  Dame  nommée  rw/Wi». 
Laurette,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Lorette  à  l'EgUlê  qui  fe  trouva  dans 
ce  lieu.   Mais  comme  la  fituation  de  cette 
Sainte  Maifon  fe  trouvoit  dans  un  bois ,  où 
l'on  ne  pou  voit  aller  fans  danger ,  à  caufe  des 
Voleurs,  elle  fut  tranfportée  une  troisième 
fois,)  une  demie  lieue  delà,  fur  une  Colline, 
&  enfin  encore  un  peu  plus  loin ,  dans  l'en- 
droit où  elle  eft  aujourd'hui.   Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  ces  différentes  trans- 
lations ne  font  autres  que  des  bâtimens  que 
l'on  a  conftruits  fur  la  forme  de  l'Eglife  de 
Nazareth ,  de  même  qu'en  plufieun  endroits 
on  a  bâti  des  fépulcres,  fur  le  modèle  de  ce- 
lui de  Jérufalem. 

n  Aujourd'hui  Nazareth  n'eft  qu'un  très-.  dmUm 
petit  Village,  corapofé  de  cinquante  ou  foixan-  Voy.  det- 
te Maifons  de  gens  de  Campagne ,  tous  ha-  TenT  ^im" 
billez  de  toile.    Il  eft  fîtué  fur  le  penchant te,|>' s 
d'une  Montagne  environnée  d'autres  petites 
Montagnes  &  Collines  dans  lin  terrein  ingrat  & 
ftérile,  à  l'exception  de  quelques  petites  Val- 
lées, qui  font  arrofées  des  eaux  de  diverfes 
Fontaines  *.  Le  feul  bâtiment  qui  ait  un  peu*  Offin, 
d'apparence,  c'eft  le  Couvent  des  Religieux  Voy.  <k 
de  St.  ^François  ;  on  le  prendroit  de  loin  PI,coi5":  " 
pour  un  petit  Château  ,  parce  qu'on  a  été  p'  *J  ' 
obligé  de  l'environner  de  hautes  murailles  pour 
le  défendre  des  courfes  de  Arabes.  Les  étran- 
gers ont  accoutumé  d'y  loger  en  lai  (Tant  quel- 
que aumône  pour  la  dépenfe  qu'ils  y  font. 
Auprès  de  ce  Couvent  eft  une  Chapelle  bâtie 
au  même  endroit  où  fe  trouva  Marie  lors- 
que l'Ange  lui  annonça  le  myftére  de  l'Incar- 
nation.   On  prétend  que  la  chambre  qui  eft 
aujourd'hui  à  Lorette  fut  tirée  miraculeufe- 
ment  de  ce  faint  lieu ,  qui  eft  en  partie  creu- 
fc  dans  la  Montagne, comme  l'étoient  les  au- 
tres Maifons  des  Nazaréens.    Ils  avoient  '  p  Du/Mm , 
creufé  dans  la  roche  même  de  petites  chambres  v°r  de  b 
en  forme  de  cabinets  &  fur  le  devant  ils  '-^"T",'"1" 
voient  bâti  un  petit  corps  de  logis,  confis- 
tant  en  une  fale  baffe  feulement  ;  car  pour 
l'ordinaire  il  n'y  avoit  qu'un  étage  aux  Mai- 
fons du  commun ,  &  il  y  en  a  encore  quel- 
ques-unes de  la  forte.   Dî  ces  deux  places 
qui  n'étoient  féparées  que  d'un  mur  &  d'une 
porte,  on  ne  fàifott  qu'un  feul  appartement  ; 
car  on  allait  de  plein-pied  d'une  chambre  1 
l'autre. 

Telle  éroit  la  Maifon  de  la  Sainte  Vierge 
&  de  St.  Jofeph:  elle  confiftoit  en  une  grot- 
I  a  « 
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te  ou  cabinet  taillé  dans  le  roc  &  une  cham- 
bre bâtie  fur  la  rue.  *  Après  la  dernière  per- 
te qu'en  firent  les  Chrétiens  ,  les  Infidèles 
avaient  comble  ce  lieu  &  1* avaient  caché  fous 
Tcitc-Stin-  des  ruines  -afin  d'en  dérober  la  connoiflance. 
m  P.  4J7-  Au  bout  de  plufieurs  années  un  Religieux  de 
Sr.  François  apprit  d'un  vieux  Juif  oïl  croit 
la  place,  qui  a  voit  été  confacree  par  le  mys- 
tère de  l'Incarnation  du  Verbe.  Il  commen- 
ça alors  à  nétoyer  ce  lieu  8c  il  trouva  d'abord 
se  pavé  :  il  rencontra  enfuite  un  peu  à  côté 
deux  colonnes  de  pierre  crue,  qui  a  voient  été 
plantées  anciennement  ;  l'une  à  l'endroit  où 
l'on  avoit  cru  qu'étoit  1a  Vierge ,  lorfque 
l'Ange  Gabriel  lui  apparut ,  Se  l'autre  I  l'en- 
droit où  étoit  l'Ange  quand  il  falua  la  Vier- 
ge. Ce  Religieux  affifté  de  quelques  Chré- 
tiens ,  remit  la  grotte  en  quelque  forte  de  dé- 
cence ,  &  la  fit  connaître  aux  Pèlerins.  Son 
zèle  fut  mal  recompenfé  par  les  Turcs.  Ils 
le  battirent  fi  cruellement  qu'ils  le  biffèrent  à 
demi-mort.  Il  voulut  repaffer  en  Occident;  mais 
il  ne  .put  y  arriver.  Les  blefTures  qu'il  avoit  1 
la  rite. lui  firent  perdre  la  vie  i  Malthe  ,dont 
l'air  eft  fort  contraire  à  ces 'fortes  de  plaies. 

On  ne  fait  pas  fi  les  chapelles,  que  l'on 
voit  maintenant  à  Nazareth  furent  trouvées 
par  ce  Religieux  dans  la  forme  où  elles  fonr, 
ou  fi  l'on  y  a  ajouté  quelque  chofé  depuis. 
Quoiqu'il  en  fait  «voici  le  véritable  état  où  fè 
trouvent  les  chofes.  On  entre  par  deux  por- 
tes différentes  dans  la  principale  Chapelle  ou 
Grotte ,  qui  eft  du  côté  du  chemin  :  elle  a 
dix-huit  pieds  de  long  d'Orient  en  Occident, 
fur  onze  pieds  de  large.  Dans  les  endroits 
où  le  roc  a  manqué  ,  on  y  a  fuppléé  par  des 
murs  qui  paroi  fient  très-anciens.  Il  y  a  un 
Autel,  qui  regarde  du  côté  du  Levant,  8c 
dans  la  muraille  du  Midi  on  voit  une  fenêtre 
à  l'endroit  où  l'on  dit  que  l'Ange  paflâ; 
c'étoit  la  chambre  de  h  Ste.  Vierge  :  toute 
la  maçonnerie  qui  étoit  de  brique  eft,  à  ce 
qu'on  dit,  à  Lorette;il  ne  refte  plus  que  le 
pavé,  que  les  Chrétiens  avaient  enrichi  d'une 
marquetterie de  marbre  blanc,  noir  &  rouge, 
dont  la  plus  grande  partie  fubfifte  encore. 
Cette  première  chapelle  n'a  qu'un  fimple  cou- 
vert ;  mais  du  côté  du  Septentrion  elle  eft 
jointe  par  une  arcade  à  une  plus  petite  cham- 
bre, qui  eft  voûtée,  &  qui  fervoit  apparem- 
ment ou  de  chambre  de  Provifions,  ou  de 
cabinet,  ou  d'Oratoire  a  la  Mére  de  Dieu. 
Sur  l'Autel  de  cette  féconde  chambre,  Se  auffi 
du  côté  de  l'Orient,  on  lit  ces  mots  écrits 
en  greffés  lettres  *  Hic  verbom  caro 
ïactum  est  ;  &  les  deux  colonnes  qui 
marquent  le  lieu  de  l'Annonciation,  fontdis- 
pofées  a  cinq  pieds  de  diftance,  comme  pour 
fouttnir  la  voûte  dans  fa  longueur  :  elles  ont 
chacune  dix-fept  ou  dix-huit  pieds  de  hau- 
teur. La  Colonne  de  l'Ange  eft  encore  dam 
fbn  entier  ;  mais  l'autre  eft  rompue  par  le  bas  : 
il  s'en  manque  deux  pieds  qu'elle  ne  pofe  à 
terre  ;  elle  demeure  comme  fufpendoë  en  Pair 
par  une  efpéce  de  prodige  ;  car  elle  ne  rient 
que  bien  peu  à  la  voûte.  Les  Turcs  qui 
avoient  abattu  une  belle  Eglifc  ,  bâtie  par 
Ste.  Hélène,  au  deffus  de  la  Sainte  Grotte, 
vouloient  encore  détruire  la  Grotte  &  avoient 
déjà  commencé  à  renverfer  cette  Colonne; 
mais  une  telle  épouvante  les  prit, que  pas  un 
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d'eux  n'ofa  continuer  l'ouvrage  :  ils  rempli- 
rent les  deux  Chapelles  d'immondices ,  Se  ré- 
pandirent les  ruines  del'Egtife  au  deffus, afin 
de  dérober  la  connoiflance  de  ce  lieu.  Tout 
refpire  une  extrême  pauvreté  dans  ces  deux 
Chapelles  :  les  murs  en  font  greffiers  ;  ih 
ne  font  feulement  pas  blanchis  :  fur  les  Au- 
tels il  n'y  a  pour  tout  ornement  que  des  chan- 
deliers de  bois  fort  (impies ,  éV  l'on  n'y  lais- 
fe  pas  même  de  cierges ,  parce  que  les  Turcs 
à  qui  l'on  n'oferoit  refuler  les  portes  y  aV- 
loient  quelquefois,  commandoient  qu'on  al- 
lumât les  cierges,  Se  s'en  fervoient  pour  met- 
tre le  feu  l  leurs  pipes. 

On  affûte  que  la  Colonne  qui  eft  rom- 
pue" ,  opère  tous  les  jours  de  grandes  mer- 
veilles. On  dit  que  les  femmes  enceintes, 
qui  peuvent  s'y  aller  frotter  accouchent  heu- 
reu Terrien t  ;  qu'en  y  touchant  du  dos  on  eft 
délivré  de  toutes  fortes  de  douleurs  de  reins; 
en  forte  que  non  feulement  les  Chrétiens  , 
mais  encore  les  Nations  infidèles  y  accourent 
pour  recevoir  la  guerifon.  On  ajoute  que 
des  ceintures  que  l'on  avoit  fait  toucher  \ 
cette  colonne  ont  produit  les  mêmes  merveil- 
les en  différens  Pays. 

Au  fond  de  la  grotte  du  côté  du  Nord,  il 
y  a  une  ouverture  qui  répond  à  un  petit  ca- 
veau de  figure  ovale ,  qui  fert  de  Sacriftic  ; 
Se  au  fond  de  cette  Sacriftie,  auffi  du  côté 
du  Nord ,  on  voit  un  efcalier  fort  obfcur. 
qui  fait  la  communication  avec  le  couvert ,  qui 
eft  fort  pauvre  Se  dont  toute  b  Communauté 
confifte  en  un  feul  Prêtre  Se  un  feul  Frère. 

Il  y  a  plufieurs  autres  endroits  remarqua- 
bles tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  Nazi-  t 
reth.  Tout  proche  du  Couvent,  du  côté  du 
Septentrion  ,  eft  un  lieu  où  St.  Jofeph  aroie 
fa  boutique.  Il  y  avoit  autrefois  en  cet  en- 
droit une  belle  Eglifé,  autant  qu'on  en  peut 
juger  par  quelques  bouts  de  murailles  fit  par 
des  reftes  de  beaux  pilliers.  Elle  fert  mainte- 
nant d'habitation  aux  Infidèles. 

A  quelques  centaines  de  pas  du  Couvent, 
prefque  au  milieu  de  la  Ville  ,  en  tirant  un 
peu  vers  le  Couchant ,  on  trouve  un  vieux 
bâtiment  de  pierre  de  taille ,  qu'on  dit  être 
un  refte  de  la  Synagogue ,  où  Notre  Seigneur 
étant  entré,  b  on  lui  donna  le  Livre  du  Pro-  j  ijg  ^_ 
prière  Ifàïe,  qui  regardoit  fi  million  ,  Se  où 
l'étant  fait  admirer  d'abord  de  fes  Auditeurs, 
il  en  fut  enfuite  mal-traité  lorfqu'il  vint  à  leur 
reprocher  l'aveuglement  de  leur  cfprit  Se  la 
dureté  de  leur  eccur  ;  de  forte  qu'ils  le  laifî- 
rent  de  lui  ï  deffein  de  l'aller  jetterdans  un 
précipice.    c  Ce  précipice  eft  environ  i  une*  ta  Père 
demi-tieue  de  Nazareth  ;  cV  c'eft  un  des  plus  N»m,  Vor. 
affreux  qui  fe  puiffe  voir.    Il  eft  prefque  fm'^,*/"'"" 
l'extrémité,  de  la  Montagne ,  qui  va  du  Nord-  Jg. 
Oueft  de  cette  Ville  auSud-Eft.  Il  cftextrê-  ' 
mement  profond ,  Se  le  côté  de  la  Montagne  par 
où  on  avoit  réfotu  de  jetter  le  Fils  de  Dieu  eft 
tout  ï  fait  efearpé  :  il  aboutit  11  une  Vallée  étroi- 
te, qui  eft  toute  couverredegrosgrais, diffici- 
le à  marcher  ;  mais  agréable  par  h  dirVcrfirè  des 
arbriffeaux  ,  entre  kfquels  on  marche  a  cou- 
A  l'endroit  où  ceux  de  Nazareth  con- 


duifirent  le  Sauveur ,  il  y  a  une  pierre  d'une 
profTeur  énorme  ,  élevée  Se  comme  mife  è 
deffein  fur  le  haut  de  la  roche  du  côté  du 
précipice.  On  dit  que  lorfque  Notre  Sei- 
gneur 
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gneor  difparut  ,  cette  pierre  fe  leva  d'elfe- 
même  ,  comme  pour  marquer  le  lieu  du  cri- 
me des  Nazaréens  »  Se  pour  leur  reprocher 
leur  injufticc  ,  mais  quoiqu'il  y  ait  quelque 
choie  d'extraordinaire  dam  la  (îtuation  de 
cette  pierre  ,  elle  peut  être  un  effet  de  la  na- 
ture Se  du  hazard.  Quoiqu'en  difent  quel- 
que» Ecrivains ,  on  ne  trouve  point  en  cet 
endroit  les  vertiges  des  pieds  du  Sauveur  im- 
primez dans  le  roc ,  comme  on  les  trouve  fur 
fa  Montagne  des  olives  :  on  montre  feulement 
au  deffous  de  ce  lieu  ,  dans  la  defeente  du 
précipice  une  grotte  large  d'environ  quatre 
ou  cinq  pieds  Se  peu  enfoncée.  Il  y  en  a 
qui  veulent  que  Notre  Seigneur  s'y  cacha, 
le  haut  de  la  Montagne  s'etant  ouvert  pour 
le  recevoir  &  s'étant  au  même  moment  refer- 
mé. On  y  a  bâti  un  Autel,  où  l'on  dit  la 
Méfie  aux  Pélérins  ,  Se  c'éroit  l'Eglifc  d'un 
Monaftére  du  voifinage.  On  y  voit  encore 
quelques  peintures  ;  mais  fi  effacées  qu'on  n'y 
peut  rien  reconnoître.  Pour  venir  du  haut 
du  précipice  1  cette  grotte ,  il  y  a  des  degrez 
qu'on  dit  que  Sainte  Hélène  fit  faire  pour 
rendre  le  clicmin  plus  aifé. 

Près  de  cette  grotte  en  retournant  vers  Na- 
fcarcrh  on  rencontre  deux  Citernes;  l'une  d'en- 
viron douze  pieds  de  diamètre  où  il  y  a  de 
l'eau  ;  l'autre  une  fois  plus  grande  &  qui  eft 
à  (ce.  Toutes  deux  étoient  pour  l'ufage  du 
Monaftére. 

Vis-i-vis  de  la  haute  Montagne  du  pré- 
cipice, on  en  voit  une  autre  encore  plus  hau- 
te 8c  qui  n'eft  guère  moins  roide.  Leur 
fommet  n'eft  éloigné  que  d'une  bonne  portée 
de  fufil,  &  le  bas  dans  la  Vallée  s'entre-touche 

rfque  :  le  torrent  qui  pafle  entre  deux  dans 
grandes  pluyes  en  fait  la  féparation.  Tou- 
tes deux  regardent  à  leur  pointe  lcChampd'Es- 
drelon ,  qui  eft  une  des  plus  bcUes,des  plus 
fertiles  &  des  plus  grandes  plaines  qu'on  puis- 
ft  voir.  Le  Torrent  de  Ciffon  y  paffe  envi- 
ron à  une  lieue  de  ces  Montagnes  ;  mais  il  eft 
à  fec  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Il 
n'a  de  l'eau  en  tout  terns  que  depuis  En- 
dor,  dont  il  eft  proche,  jalqu'à  la  Merde 
Galilée ,  où  il  fe  décharge  du  côté  de  l'O- 
rient. H  en  a  aufli  toujours ,  a  ce  qu'on  dit, 
vers  le  mont  Carmcl ,  au  pied  duquel  il  cou- 
le &  va  enfuite  s'emboucher  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée, du  côte  de  l'Occident. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit ,  que  le  Sau- 
veur en  fc  retirant  des  mains  des  Nazaréens 
arriva  à  une  pierre ,  qui  s'amolit  Se  k  re- 
çut comme  un  moule  reçoit  une  ftatuc  8c 
que  l'empreinte  de  la  robe  du  Fils  de  Dieu 
Se  celle  de  fes  pieds  y  parniflbient  :  on  ne 
montre  rien  de  fcmbbble  aujourd'hui  dans 
cet  endroit.  Cependant  à  Nazareth ,  en 
montant  la  Montagne  vers  l'Occident  de  la 
Sainte  Maifon,  on  voit  fur  b  defeente  une 
groffe  pierre  fur  laquelle  on  dit  que  notre 
Seigneur  rmngcoit  quelquefois  avec  fes  A- 
pôtres.  Sur  un ,  des  côrez  de  cette  pierre 
on  remarque  comme  des  plis  de  robe  &  la 
figure  des  pSs  qu'elle  fait  fous  les  genoux, 
quand  on  courbe  un  peu  les  jambes  pour 
fe  repofer.  On  voit  ces  plis  ,  comme  vc- 
nans  jufqu'a  mi-corps,  Se  à  préfent  on  n'en 
découvre  pas  davantage  ,  parce  que  la  pier- 
re eft  couverte  de  terre  vers  l'autre  bout. 
Elle  étoit  ci-devant  vers  le  haut  de  b  Mon- 
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tagne  &  il  y  avoit  a  quelques  p»  une  fon- 
taine que  les  Chrétiens  nomment  b  Fontai- 
ne de  St.  Pierre.  Une  tradition  veut  que 
notre  Seigneur  ayant  envoyé  St.  Pierre  cher» 
cher  de  I  eau  en  cet  endroit ,  St.  lierre  o- 
beït  quoiqu'il  fût  qu'il  n'y  avoit  point 
d'eau.  On  ajoure  qu'a  fon  arrivée  b  fon- 
taine commença  a  couler.  C'cft  pour  cela 
qu'on  l'appelle  aufli  en  Arabe  Aiin  gtdiit , 
b  Fontaine  nouvelle.  Depuis  environ  cin 
quante  ans  cette  Fontaine  ne  paroît  plus  8c 
b  grande  pierre  dont  je  viens  de  parler  eft 
descendue  bien  bas  dans  le  penchant  de  la 
Montagne.  Elle  a  été  pnuflée  hors  de  Ta 
place  p'ar  un  tremblement  de  terre  Se  par  le 
tonnerre,  qui  tomba  dans  b  place,  où  elle 
étoit  8c  tarit  b  fontaine.  On  alloit  fou* 
vent  dire  la  Meflë  fur  cette  pierre ,  pour  b- 
queile  on  a  une  grande  vénération. 

Il  y  a  une  autre  pierre  fur  le  chemin  de 
Nmrcth  au  précipice  8c  pour  bquetle  les 
Chrétiens  ont  aulïi  de  la  vénération.  On  y 
appcrcoit  b  figure  de  deux  genoux  impri- 
mez fort  avant.  On  dit  que  c'cft  celle  des 
genoux  de  t»  Sainte  Vierge.  Quand  elle 
apprit  le  deffein  que  les  Nazaréens  a  voient 
de  précipiter  le  Sauveur  elle  aUa  après  eux ,  St 
ayant  été  informée  en  chemin  qu'il  s'étoit 
miraculcufcment  fauve  de  leurs  mains,  elle 
fe  mit  a  genoux  pour  en  rendre  les  afHons 
de  grâces  a  Dieu:  ce  fut  alors,  à  ce  qu'on 
prétend ,  que  cette  pierre  reçut  la  forme  de 
fo  genoux.  On  avoit  bdti  far  cet  endroit 
de  b  Montagne  sjn  Monaftére  nommé  Stt* 
Mark  à*  U  Crmutt  :  il  étoit  habité  par  des 
Religieuses  ;  mais  on  n'en  voit  plus  que  les 
ruines. 

La  Montagne  où  étoit  ce  Couvent  &  le  St. 
Précipice  fcmbte  être  féparée  de  b  Montagne 
fur  laquelle  la  Ville  de  Naearcth  eft  bâtie. 
Cette  féparation  eft  formée  par  une  petite  Val- 
lée fort  étroite  ;  ce  qui  1  fait  douter  fi  le 
St.  Précipice  eft  au  liai  où  on  le  montre. 
St.  Luc  dit  expreflement  qu'il  étoit  fur  la 
Montagne  où  Nazareth  étoit  bitie  :  Et  J*<  » 

TtXCTWU  &  tJtttTHI*  tMM  CXIT4  CÏXHt AttlH  , 
dmxeritnt  iihtm  "f  jic  aA  fnptrcilmm  marttn  lu- 
prr  tjMcm  crvitdj  UUrmn  tral  *tuJiC4UA.  Cette 
difficulté  eft  grande  ;  Se  pour  y  répondre, 
on  dit  que  ce  ne  furent  pas  ceux  de  Naza- 
reth ;  mais  les  habitans  d'un  Village  ou  Bour» 
votfjn  ,  qui  étoit  fur  cette  Montagne  & 
dont  on  voit  quelques  veftiges ,  qui  fe  fat- 
lirent  de  notre  Seigneur  pour  l'aller  précipi- 
ter. Cependant  l'Evangile  exprime  ,  ce 
Itmble  allez  clairement ,  que  ce  furent  les  Na- 
zaréens. D'autres  ont  dit  qu'une  partie  de 
Nazareth  éroit  bâtie  fur  cette  Montagne) 
mais  alors  Nazareth  n'auroit  pas  été  une  Vil- 
le fi  petite  qu'on  nous  la  reprélente  *.  En  *  DtnkJm 
effet  Nazareth  étoit  fi  peu  confidérable  de-  P"  ri- 
vant b  venuë  du  Sauveur ,  qu'il  n'en  eft  fait 
aucune  mention  dans  tout  l'ancien  Teftament  * 
elle  étoit  même  en  tel  mépris  parmi  les  Juifs 
du  tems  de  Notre  Seigneur ,  que  Nathanacl 
dit  à  St.  Philippe  ,  qu'il  n'en  pouvoir  rien 
fbrtir  de  bon  •  A  N-i*.*rtih  petrfl  dlufmid  tt- 
m  tfi  f  Et  fi  elle  eft  prite  par  St.  Luc  pour 
une  des  Villes  de  Galilée  ;  c'eft  que  l' Écri- 
ture Sainte  ufe  quelquefois  tmlitfercnirnent 
des  noms  de  Villes,  de  Bourg  Se  de  Village. 
Il  conviendrait  mieux  peut-être  de  dire  que 
I  3  toutes 
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tout»  ces  Montagnes  entourant  Naz««h&  Mr.  ^«dkfuid'^  «•  SulTra-* 

«•appclbnt  In  Montagnes  de  Na«th  t  &  b  C^c  :  depuis  on  l  cjigea  en  Métro- fj,;  . 

réparation  qui  fc  voît  entre  celles  dont  ileft  $r.  Grégoire  le  Pére  en  fut  fait  Lvc  que,  }6. 

queftion  étant  fort  petite ,  &  n  etantpasme-    j  ^  &  y  futenterréen  j7J- 

L»  Grand  &  Doâe  St.  Grégoire  le  fils  y  na- 
quit peu  de  tems  aptes  l'Ordination  de 


me  une  vraie  féparation;  mais  une  leule  voie, 
qui  s'abaiffe  &  qui  scléve  en  divers  endroits  , 
elles  peuvent  paffer  toutes  pour  une  feule 
Montagne.    Elles  ne  font  en  effet  nen  autre 
chofeTon  eft  forcé  d'en  convenu-  fi  Un  y 
veut  faire  quelque  attention  ;  &  1  on  explique 
ainfi  l'Evangile  a  la  lettre. 
M  tw       La  Ville  de  Nazareth  '  diminua  beaucoup 
iSr*  dans  les  prémier,  fiécles  de  l'EgUle.   St.  ]c- 
^"•P-  rôme  témoigne  que  de  fon  tems  ce  n  «tort 
qu'un  fort V«  Village.    Mais  dans  la  fuite 
ks  Chrétiens  confidérant  combien  elle  avoit 
été  honorée  par  le  myftére  *  N"'™'™ 
ou  de  la  Conception  de  Jefus-Chrift,  &  par 
une  demeure  qu'il  y  «voit  faite  de  plus  de 


qillt  peu  uc  tviu»  -f-'"  '  .  !î 

pére.  11  n'en  fut  point  Evcque  ;  mais  il 
fervit  l'Eglife  après  la  mort  de  fon  pére  du- 
rant b  vacance  du  Siège  ,  comme  d  avoir 
fait  pendant  quelque  tems  dès  le  vivant  de 
fon  pére.  St.  Céfairc,  le  dernier  des  enfans 
de  St  Grégoire  &  de  Sre.  Nonne ,  mourut  le 
premier  de  cette  fainte  famille  ,  en  Bithytue 
ou  a  Conlbmtinoplc  l'an  ^9-  M«*  •«» 
corps  fut  rapporté  à  Nazianze,  ou  fon  Pcrt 
&  fa  mére  le  mirent  dans  le  tombeau  qu  Os 
a  voient  préparé  pour  eux;  &  Ion  frère  Gré- 
goire le  Théologien  fit  fon  O^fur*^ 


tre rite  ans  , 


m«>'»'«"  — j —        .     .  noire  le  ineoiocicu  m  iun   

:  qu'il  y  «voit  faite  de  plus  de  b     Q q              fœUf  Aoil  au(r,  t&lSir- 

s ,  y  firent  mettre  le  Siège  d  un  L-  ■       t»   .     u   fut  ^éc  à  Sclcucie  en 

veché  ,  qu'ils  firent  même  depws^énger  en    *™?  \  m?    o„       ™i„,  hiflV? 


J  lbid. 
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Archevêché  ,  fous  le  Patnarcfut  de  Jerufa 
km.  Depuis  que  les  Mabomctans  le  font 
rendus  les  maîtres  du  lieu ,  lArchevccné  a 
été  éteint,  ou  du  moins  rendu  titulaire ,  com- 
me ceux  qui  font  demeurez  ou  péris  dans  ks 
Pays  infidèles,  puis  tranfportc  au  Royaume 
de  Naples  ,  mis  dans  le  Dioccfe  de  1  rani , 
annéxé  à  TEglife  de  Barktta  dans  la  terre  de 
Bari,  vers  U  côte  de  k  Mer  Adriatique. 
Cet  Archevêché  de  Nazareth,  don, :  on  t  vu 
Urbain  VIII.  titukire  avant  qu'il  lut  Pape, 
a  été  uni  à  TEvéché  de  Mm*  .  pen- 
te Ville  de  k  Principauté  Ultérieure,  fur  ks 
limites  de  k  Bafilicate  &  de  k  Captratt : . 
dont  k  Siège  étoit  fuffragant  de  1  Archevê- 
ché de  Compfa.   

b  St.  Tofcph  mourut,  félon  ks  apparences, 
\  Nazareth  &  peut-être  ks  Parens  de  k  Sainte 
Vierec,  St.  loachrm  &  Ste.  Anne  y  mouru- 
rent auk  Pour  elk  depuis  k  Baptême  de 
fon  Fils  .elle  quitta  ce  féjour  &  alk  demeurer 
à  Capharnaûm.  ... 

NAZEBY  ,  ^  Bourg,  ou  Village  d  An- 
akterrc,  dans  k  Province  de  Northampton- 
fhire.  C'eft  k  ueu  où  fc  donna  k  14.  de 
Tuin  1645.  une  fameufe  Bataille  ,  entre  le 
Roi  Charles  I.  &  l'Armée  du  Parlement,  & 
où  cette  dernière  remporta  la  viéroire. 

NAZELLES,  en  Latin  Nsvcell*  ;  Bourg 
&  Château  de  France  dans  kTouraine,  E- 
kftion  d'Amboife  au  Levant  de  Tours.  Ce 
heu  cft  fitué  fur  k  Rivière  de  CifFe  a  (*d 


Ifauric  &  elk  y  mourut.  On  n'a  point  biffé 
d'affitner  (on  culte  a  Nazianze  dans  les  Mar- 
tyrologes. Ste.  Nonne  femme  du  vieux  St. 
Crcgoirc,  mère  de  St.  Grégoire,  de  St.Cé- 
Gire  &  de  St.  Grégoire  lurnommc  de  Na- 
zianze ,  mourut  dans  cette  Ville  &  fut  en- 
terrée  auprès  de  fon  mari. 

NAZIANSUS.  heu  fortifié,  dans  1  Aîie 
Mineure,  félon  Ortclius',  qui  cite  Suidas, 
&  dit  qu'il  y  avoit  une  Auberge.  Il  pour- 
mit  fe  faire  que  ce  ferait  b  même  chofe  que 
Nazianze.  Voyez  ce  mot.  f.;.t*v«B 

NAZOR.IUM,  Montagne  k  dont 
tncntioo  Phavorin  dans  fon  Lcxicon. 

N  E. 

,.  NEA  ,  ou  Noa  ,  Vffie  de  b  Tribu- 
deZabulon».  Voyez  Noa.  J.l 

i.  NEA.Vilk  d'Egypte :d.ns .^r" 
Thébaïque  au  voifinage  de  b  Ville  de  Cnem- 
„U     Hérodote  m  en  fait  mention  &  fes  In-  m  In lEuter- 

^rét"CTau  Iku  k^^r^S 
Notice  des  dignitez  de  l'Empire  dit  Ma  m-* 

NEA,  ou  Né  e,  Ville  de  k  Troadc, 


_    Ueu  cft  fitué  fur  k  Rivière  de  t^itre  "  t--    -  confÎCrée 

de  St.  Martin dèskc.nquiémefiéck.  F^Cure  w«JP 
.ft  à  la  Collation  de  'Arckvêque  de  Tours. 


J  Topo- 

grat  h.  ' 
?»ints 

t(i  à  la  Collation  de  l'Archevêque 

NAZLRINORUM    Tftrarchia  . 
k  Tetrarchie  des  AW-/,ctoit  dans JaCce- 
.1  kfyrie ,  fclon  PUne  <.    Le  Pére  Ha^ouin  f 

(\U  i«  croit  que  ce  font  les  Peuples,  que  St rabor 1  ■ 
V  N'-6- donne  pour  voifins  aux  Apainiens  du  cote 
1  L  w*  de  l'Orient ,  auprès  du  fleuve  Marf^ ,  & 
que  ce  Géographe  appelle 
5Ï  venoient  dTceux  qui  s'avancèrent  vers 
l'Occident ,  pafferent  k  Marfyas  &  1  Oron- 
te  ,  -.'établirent  dans  les  Montagnes  ,  entre 
1-Oronte  à  l'Orient ,  k  Mer  Méd.temnée  au 
Couchant,  k Marathus , Tontfi , au  Midi.K 


, .  MUA,  OU  NEE,  Viue  oc  «  »  u».v  , 

félon  Pline  ».   Etienne  k  Géographe  b  met.  ,.1<c.,*. 

^.NEfr  Ueu  fortifié,  dans  b  My  fie, 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

7  NEA  ,  Ifle  de  là  Mer  JEgée;  Phne  «  .  l.t.  c.»;. 
la  met  entre  Lemnos  &  l'Hc'.Wpont.  EUe 
étoit  confacrée  à  Minerve.  D'autres  en comp- 
dans  k  même  quartier  «•  les 


,  NEyE,  Ville  de  Sicile,  félon  Diodore 
de  Sicile  P.  Fazell  dit  que  c'eft  le  Nettmmdefl 
Ptoloméc  *  ;  mais  dans  les  MSS  de  ce  Geo-  ,  1. c4. 
«raphe  on  lit  N«r*  Ntctnm.   C  cft  la  même 
Ville  que  Pline  '  nomm:  Ne»» ,  &       Ci-  r e,8. 
ccron  *  appelle  du  même  nom.    Quelques-,  l.  f.  »..«. 
"icroicnVque  c'eft  aujourd'hui  Ai»":  d'au-Vcrr. 
tre  toutiennent  que  c'eft  Mimo. 
l-NEjE.  Voyez  Nba.  No.  ». 
NE/f.THUS  ,  fleuve  de  k  grande  ure- 
fe,  faon  Pline  «  &  Strabon  ».    Il  étoit  dans,  ,  ,  f.„ 
k  territoire  de  Crotone.  Ovide  k  fumomme  1.  6. 
S*m«i»m*  dans  ce  Vers  «t  «Mj- 

V.JI. 


riodicée"  *  M  Nord,  &  0Î1  ils  confervent  leur 

ancien  rom  .  s'appellant  encore  Us  "f*"?'-  p      u  &  S]bgrim  sdU*ti«*m<l»< 

N  AZIANZE ,  Ville  d'Afie ,  dans  k  Cap-  J 
padoce,  au  voifinage  de  Céferee.  Cette  V«lk 


T- 
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NE  A. 

n  avoir  fon  Embouchure  dans  k  Golpbe 
m  CeB»;     de  Crotone  '.    Thcocrite  b  en  parle  ;  &  fon 
G«gr.  ABt  &tholiaftc  en  fait  un  fleuve  de  Sicile  j  mais 
i  îdj'.  4] ». c'eft  toujours  le  même  fleuve  ;  car  par  le  nom 
»+.         de  Sicile  ce  Scholiifre  n'entend  autre  chofe 
que  cette  Partie  de  l'It»lie  a  laquelle  les  E- 
crivains  du  moyen  âge  ont  donné  le  nom  de 
Sicile  ,  Se  que  l'on  appelle  encore  de  la  (orte 
quand  on  diftingue  les  deux  Sicile*. 
«  *f- 4'-      NEAMA  ,  lieu  de  la  Pakfttne.   Jofué  e 
en  parte  :  hJVerfion  des  Septante  porte  Nc^ut, 

NEANE,  ouNeyne.  Voyez  Nbn. 
NEANDRIA,  ou  Neandrium,  Ville 
de  la  Troade  fur  l'Helldpont ,  félon  Stra- 
bon  d.  Quelques-uns  ont  écrit  Lumdri*  pour 
NttaérU  ;  mais  c'eft  une  faute.  Les  habttans 
de  cette  Ville  furent  transférez  à  Alexandrie. 
aif.ç§«  NttnÀTt*  eft  appellée  Niéodttt  par  Pline  ». 

Antigonus  ,  ciré  par  Orteuus  1  écrit  N;*»~ 
droite ,  au  nombre  pluriel. 

NE  ANESSUS  ,   Ville  de  la  Garfaurie, 
il  r.c.tf.  fam  |a  Cappadoce  ,  félon  Ptolomée  1  :  fes 


il  i}. 


/Ttettur. 


I  DimOd- 


il. 


ml  y. 


Interprètes  écrivent  NanelTus.  Orteiius  h  croit 
que  c'eft  le  N**iaamll*s  d'Antonin. 

NEANT  ,  Abbaye  de  France  ,  dans  le 
Diocèfe  de  Vabres.  Elle  eft  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît ,  &  fon  revenu  peut  monter  à 
fis  mille  livres. 

NliAOATISEOTON  ,  ou  Aux  Atx- 
■ages,  petite  Rivière  de  Y  Amérique  ,  dans 
b  nouvelle  France  ;  die  fe  jette  dans  le  Lac 
lupéneur  ,  à  la  bande  du  Sud,  a  l'Occident 
de  l'Ance  Cbaguamicon  6c  près  de  1*1(1  e  de 
St.  Michel. 

NEAPAPHOS.  Voyez  Paphos  hota. 
NEAPECHA,  en  Grec  lieu 
©tt  étoient  les  ftatues ,  que  fit  Tifefius  l'A- 
.  thenien ,  félon  St.  Clément  d'  Alexandrie  '.  Leo- 
panfus  lit  tmanixn ,  c'eft-i-dire  de  neuf  cou- 
dées ;  ce  ne  feroit  donc  pas  le  nom  d'un  lieu. 
Cette  remarque  efl  d'Ortchus  k. 
i.  NEAPOLIS  ,  autrement  Naplou- 
se.  Voyez  ce  mot  en  fon  rang.    1  Le  vrai 
i  de  Ncapolis ,  comme  il  elf  marqué  dans 
les  Médailles,  eft  FUvia  Nupth  Sf»,  Pm- 
Ufiw*  ou  StmmU.    Voyez  au  mot  Si- 

CHBM. 

z.  NEAPOLIS,  aujourd'hui  Napoli, 
ic.  i6.r.  dont  il  efl  parlé  dans  les  A&esdes  Apotresm  î 
C'eft  une  Ville  de  Macédoine ,  où  St.  Paul  ar- 
riva en  venant  de  PIfle  de  Samothrace.  De 
Napoli  il  alla  a  Philippe».  Napoli  eft  toute 
voifine  des  Frontiem  de  la  Thrace.  Voyet 
Napoli. 

j.  NEAPOLIS,  ou  Neapolis  Colo- 
nia,  Ville  de  l'Afrique  propre,  félon  Pto- 
lomée "  ,  qui  l'appelle  auffi  Tripoli  dans  fa 
MSS.  Grecs; mais  dans  les  Exemplaires  Latins 
tu  lieu  de  Tinptb ,  on  lit  Ltftts  Afsg»d.  Vo- 
yez LEPTIS  Mac.  va. 

4.  NEAPOLIS,  ou  Nabsl.  Voyet  Na- 
bi l. 

j.  NEAPOLIS.  Voyet  Naple». 

6.  NEAPOLIS,  lieu  fortifié  dans  la  Cher- 
fbnefe  Taurique  ,  félon  Strabon  °. 

7.  NEAPOLIS,  Ville  de  b  Carie:  Pli- 
»  t.  f.  e.  a*.  »e  '  b  place  entre  Nariandus  *  Caryanda. 
r  J.  t.c.6.  Pomponius  Mêb  *  8c  Ptolomée  "parient  auffi 
tLf.c*-  de  cette  Ville ,  ainfi  que  la  Notice  des  Evê- 

chet  de  la  Province  de  Carie. 

8.  NEAPOLIS  ,  Ville  de  Grèce  datas 


NE  A.  7i 

l'Ionie;  félon  Strabon  *  ,  qui  b  place  entre  »L  «ai 
Samos  Se  Pphèfe. 

9.  NEAPOLIS,  Ville  d'Afi?,  dans  VU 
faurie ,  félon  Suidas  ,  au  nv>r  'htaux.  II  fe 
pourrait  faire  que  ce  ferait  la  même  Ville  que 
Ptolomée  1  pbce  dans  b  Pifîdié.  tLt  e.». 

10.  NEAPOLIS,  Ville  d'Ewpte,  dans 

b  Thebaides  Hérodote  ■  b  pbce  auprès  dc*t-  *  '-9'- 
Cherrai  is. 

11.  NEAPOLIS,Meraphrafte  *  donne  ce*  In  S  Spl- 
nom  î  un  des  Ports  d'Alexandrie  8c  fait 
magnifique  description  de  ce  Port. 

ia.  NEAPOLIS  ,  Ville  de  b  Pifidie. 
Voyez  Neapolis  N».  9. 

I}.  NEAPOLIS  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Sar- 
daigne,  fur  b  côte  Occidentale:  Ptorornfée  Vy  e.|. 
b  pbce  entre  S*rdftorh  ttmum  Se  P«b,* 
txtrtm*. 

14.  NEAPOLIS,  Ville  de  b  Colehide: 
Ptolomée  «  b  met  entre  &g*ne*m  8c  Ac*p- 1  l  r.c.  10. 

15.  NEAPOLIS  ,  Ville  de  b  Cyrcnaï- 

que,  fclon  Ptolomée  '  t  il  b  met  dans  les  m  L  4.  c. 4. 
terres  entre  b  Ville  de  0x,tfU  Se  le  Vifbge 

itf.  NEAPOLIS  ,  Ville  de  l'AGe  pro- 
pre dans  b  Lydie  ou  dans  la  M«onie  :  Pto- 
lomée k>  la  pbce  entre  OnktfiM ,  Se  F*r. <**.*.  •  1. 1.  c.  a: 

t7.  NEAPOLIS.Villedel'IflrdeCypre, 
Se  dont  Sigebert  de  Gemblours  'emble  don- 
ner b  deferiprion  ,  il  nomme  fon  F.vëque 
Leontius.  Orteiius  «  dit  que  Meraphrafte  8e»  The&ur. 
Lufipnan  font  mention  de  cette  Ville.  Selon 
b  témoignage  de  ce  d-rmet  les  Grecs  b  nom- 
ment Lemifi  U  memvi  St  les 
Nemc'.A  ou  Ltmtml. 

t8.  NEAPOLIS.  Voyez  Anazabcus. 

NEAPOI.ITA,  Peuples  de  PlftedeSar- 
daigne  :  Ptolomée  d  les  met  au  Nord  de  PI  -  il.  |.  c.  j. 
k,  auprès  des  fttlmti*i  Se  au  deffous  des  Si- 
cmltmftt.  Pline  *  les  nomme  A'.-.r  lu  ,.r..  Leur»  I.  yc.j. 
Ville  s'appclloit  Ajm  N.tpLiam*.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  b  met  fur  la  route  dî  T ilm- 
Ht  à*  Cmmli$ ,  entre  i  >,:>..,  Se  C*r«Ut ,  a  feize 
nulles  de  b  prémiere  &  \  trente-fix  mitlrs  de 
b  dernière.    Cette  Ville,  félon  le  Pere  Hir- 
douin  (  ,  coo ferre  encore  aujourd'hui  fon^i^jj,, 
nom  :  on  l'appelle  Napoli.  Not.  N*.  a. 

NEAPOLITAN^E  Actu*.  Voyez  A- 
qjd m  Nbapolitak*,  Se  Neapolita. 

NEARA.  Voyez  Naaratha. 

NEARCHI ,  Peuples  de  b  Ga  ile  Nar- 
bonnoife  ,  félon  Onelius  »  qui  cite  Scxtus^  x^^,. 
Avicmrs. 

NEARDA  ,  Ville  de  b  Babylonie:  Jo- 
fephe  h  dit  que  l'Euphrate  la  baignok  de  tous  ^  ^w  j  ^ 
bs  cotez.   Ce  pourroit  âtre  b  même  Vilbe.  ' 
que  Ptolomée  >  appelb  N  a  arda.  j  I  e  c.  18. 

NEARTHI ,  Narion  Ichrhyophage,  félon 
Etienne  b  Géographe. 

NEAZ-  Vovet  Nea.  N°.  ». 
t.  NEATH  ». ,  petite  Vilk  ou  Bourg  to.  f//b, 
d'Angleterre  dans  k  Gbrnorgjnshire  ,  furAda*. 
une  Rivirn  de  même  nom ,  a  la  gauche.  El- 
fe eft  fituée  entre  Swanfey  *  LandarT.  Qud- 

1  croient  que  c'eft  l'tneknnc  Nuimm ,  tcm.  Diû. 


a.  NEATH™,  Rivière  d'Angleterre:  El-  mIi,ri/i, 
k  a  fà  fource  dans  k  South- VVafles;  elk  tra-  Atlas, 
verk  k  Ghmorganshire;  mouile  b  Vilk  de 
Neath  A  va  fe  jetrer  un  peu  au  detTous  dans 
k  Canal  de  St.  George. 

NEAU- 


Oigitized  by  Google 


•  Dt  va* 
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7t        NE  A*  NEB. 

NEAUFLE  le  vieil  )  '  Bourg  de  Fran- 
ce fur  la  Maudrc,  dans  la  Prévôté  de  Paris, 
Election  de  Mante  ;  à  trois  lieues  de  Mont- 
fore  i'Araaury  ,  Se  à  quatre  lieues  de  Ville- 

freux.  Il  y  a  une  Abbaye  d'hommes,  de 
Ordre  de  St.  Benoît,  non  réformée  &  dé- 
diée à  St.  Pierre.  Elle  vaut  à  l'Abbé  trois 
mille  Livres  par  an.  Ce  lieu  cil  un  Prieu- 
ré-Cure, fous  le  titre  de  St.  Andic  :  il  dé- 
pend de  l'Abbaye  &  vaut  huit  cens  livres. 

NEAUFLE  le  CHâTEAU  ;  b  Bourg  de 
France,  dans  la  Prévôté  de  Paris,  Election 
de  Mante ,  environ  à  une  lieue  &  demie  de 
tàeaufle  le  vieil  du  côté  de  l'Orient. 
NEB  ALLAT,  Ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
c  Efdr.  h.  jamin  c. 

M-  NEBBITANUS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 

frique ,  dans  la  Province  Byzacene,  fuivant 
la  Notice  des  Evéchez  d'Afrique.  La  Con- 
férence de  Carthage  nomme  Q»od-v*  t-Dt*i 
Efifttpmt  Ntbkittmn ,  p?rmi  les  Evcques  qui 
fou feri virent  :  peut-être  doit-on  lire  Ntptitd- 
nut  au  lieu  de  NtbktânM. 

NEBBITENSIS.    Voyez  Nbbbita- 

NUS. 

NEBEL.  Voyez  Nabel. 
dCv»:  NEBESSE  ,  ou  Enabeesse;  d  Ville 
a  r»0*^''  d'Afrique  ,  dans  le  Royaume  de  Goiame. 
ia  P««-"e  Cet,e  V,ll«  eft  remarquable  par  un  Temple 
Jean.  magnifia,"*  que  l'Impératrice  Hélène,  mère 
de  l'Empereur  David,  y  fit  bâtir  autrefois. 
Jl  fut  enfuite  détruit  par  les  Galles  ;  &  il 
a  été  relevé  depuis  par  les  Jefuites  ,  qui 
ont  une  réfidence  à  Enabeesse  *,  appellée 
vulgairement  Nebesse. 

Nl-BIO,  ou  Nedbio  t ,  Ville  ruinée, 


Htft.  JE- 
tbiop.  1.  j 
C.  r  i. 


/■«jw-W,  4e  ^'1"c  ^  Corfc  dans  fa  partie  Septeotrio- 
Dia  Ed.    nalc.    Ce  n'eft  plus  qu'un  Village  ,  quoi- 
*7°S-       qu'il  ait  un  Evéché  fufFiaganr  de  l' Arche- 
vêché de  Gènes.    Il  eft  à  un  mille  de  la 
côte  Se  du  Château  de  St.  Florent  Se  à 
neuf  milles  de  la  lia  fric. 

NEBlODUNUM  •  nom  de  lieu  :  il  en 
;.  eft  parlé  dans  le  Code  (;  mais  peut-être  Ne- 
biodukum  eft  il  là  pour  Noviodunum. 
i.  NEBO  h,  Montagnes  au  dejàdujour- 


i.1 

h  Topo- 

enph.de»  Jans  jj  Tribu  de  Ruben,  au  Pays  des 

™'  p'  Moabites ,  à  l'Orient  de  la  Ville  de  Jéricho  $ 
mais  à  une  diftance  de  plus  de  dix  lieues 
de  cette  Ville  :  on  les  nomme  auftt  Abarim  , 
&  même  encore  Phasca.  Ce  fut  du  haut 
de  l'une  de  ces  Montagnes  qui  fc  tnuchoieut, 
qu:  Di:u  fit  voir  à  Moyfe  la  Terre  prn- 
mife  aux  Ifraclites  Se  dont  il  ne  lui  per- 
mertoit  pas  l'entrée.  Moyfe  y  mourut  en- 
fuite  ;  mais  le  Seigneur  voulant  cacher  fou 
corps  aux  Ifraclites,  pour  les  empêcher  d'en 
abufer  ,  l'enfévelit  (par  un  de  fes  Anges) 
dans  la  Vallée  du  Pays  de  Moab,  vis-à-vis 
de  Phogor  ;  de  forte  que  nul  homme  n'a 
jamais  fu  où  il  avoit  été  enterré.  *A  la  pri- 
fe  dejerufalem  par  Nabuchodonofor,  le  Pro- 
phète Jérémie,  profitant  de  la  faveur  Se  du 
crédit  ,  que  fa  réputation  lui  avoit  donné 
auprès  de  Nabuzardan  Se  des  autres  Géné- 
.  raux  des  Chaldéens ,  fit  retirer  le  feu  facré 
du  Temple  ,  avec  le  Tabernacle  ,  l'Arche 
d'Alliance  &  l'Autel  des  encenfemens.  Il 
les  fit  porter  au  delà  du  Jourdain  ,  eV  alla 
lui-même  les  enterrer  dans  une  Caverne  de 
la  Montagne  de  Nebo  ,  où  Moyfe  étott 
mort. 


v 
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NEB. 

i.  NEBO,  Nabo  ,  ou  Nabotm;  '  VU-t'IW. 
le  de  la  Palcftine,  au  delà  du  Jourdain,  dans 
la  Tribu  de  Ruben ,  au  Pays  des  Moabites. 
La  Montagne  de  Nebo  donna  fon  nom  à 
cette  Ville,  qui  fut  toujours  peu  confidé- 
rable.  L'opinion  de  1a  mort  ou  de  la  Sé- 
pulture de  Moyfe,  n'eut  point  la  force  d'y 
attirer  les  Peuples  en  pélérinage.  Voyez  Na- 
bo  ,  N°.  i. 

j.  NEBO.  Voyez  Nabo,  N\  ï. 

NEBOPRIDUM.ou  Novobardum, 
Ville  de  Mœfie,  à  ce  que  croit  Orteliusk,* 
qui  cite  Laonicus. 

NEBOUZAN;  Pays  du  Gouvernement 
de  Guienne  Se  de  Gafcogne.  Il  eft  fîtué  le 
long  du  Pays  de  Comenges.  Ce  Pays  a  ti- 
tre de  Vicoraté  relevant  de  la  Principauté 
de  Bearn  ,  &  il  fait  partie  de  l'ancien  do- 
maine de  Navarre  &  du  Pays  d'Armagnac. 
Ses  lieux  les  plus  confidérables  font, 


Barbazjn , 


Maurefug, 
St.  Gaudens. 


1  Quoique  la  Juftice  du  Pays,  dont 
Siège  eft  à  St.  Gaudens,  ait  le  titre  de  Sé-  ^^dT1* 
néenauflée,  les  appellations  des  Jugemens  ne^™0^,,* 
(aillent  pas  de  fe  porter  dans  tous  les  cas  au 
Sénéchal  Se  Siège  Préfidial  de  Touloufe.  Le 
Sénéchal  de  Nébouzan  a  (oixante  Se  quinze 
livres  de  gages  de  fa  Charge  ;  cent  cinquante 
livres  que  le  Roi  lui  donne  pour  fa  table, 
Se  cinq  cens  livres  ,  que  le  Pays  lui  paye 
tous  les  ans  pour  l'ouverture  des  Etats,  com- 
me Commiflaire  du  Roi.  Ses  appoinremens 
font  payez  par  le  Tréforier  gênerai  de  Navarre 
établi  à  Pau  ,  fur  les  deniers  du  don  annuel 
que  le  Pays  fait  au  Roi.  Les  Etats  du  Né- 
bouzan  s'aflemblent  toutes  les  années  à  St. 
Gaudens.  L'Abbé  de  Nifos  eft  Chef  & 
Préfident  né  du  Clergé  :  le  Baron  de  la  Ro- 
que eft  le  Chef  de  la  NoblefTc  ;  &  le  pré- 
mier  Conful  de  St.  Gaudens  eft  le  Chef  du 
Tiers- Etat. 

NEBRI.  Voyez  Unni. 

NEBRIMJ,  ou  Nemrim  ,  il  éft  parlé 
des  eaux  de  Nebrim  dans  Ifaïe".  St.  Jérôme -c,  If,  <. 
dit  que  c'eft  un  Village  appelle;  Btmuuerimmt 
au  Nord  de  Zutas,    Eufcbe  en  fait  mention 
au  mot  Stxrflft  ;  mais  il  faut  lire  Ntittyip. 

NEBR1SSA ,  ouNabrissa,  Villed'Ef- 
pagne  dans  la  Bxtique  ;  Ptolomée  «  la  met  dans  •  L  a.  e.  4. 
les  terres  au  voifinage  de  la  Lufiranie  ,  entre 
SmU  Se  U%u.    Pline  0  la  fur  nomme  remerU  ;  »1.  j.  c.  1. 
&  elle  a  le  même  furnom  dans  une  Médaille 
de  l'Empereur  Claude  ,  félon  le  témoignage 
de  Ligonus,qui  n'eft  pas  toujours  bien  exact* 
On  la  voit  dans  le  recueil  de  Holftcn  '  Se  on . 
y  ht  cette  infeription  Colonia  venerea 
Naumssa  Augusta.    Cette  Ville  étoit 
fituée  fur  la  Branche  Orientale  du  Battis  r 
mais  cette  branche  s'étant  bouchée  avec  le' 
tems,  elle  fe  trouve  aujourd'hui  à  deux  bon- 
nes lieues  du  fleuve  Guadalquivir.  Maria- 
na    die  qu'elle  eft  à  préfent  éloignée  du  Bse-j  Hift.  HU- 
tis  de  huit  mille  pas.    On  la  nomme  main-  P*»-1-  Ve-  • 
tenant  Lerrina.  Voyez  ce  mot.  J> 

NEBRODES  ,  Montagne  de  la  Sicile; 
c'eft  ainfi  qu'écrivent  Pomponius  Mêla  8c 
Solin  ;  mais  on  lit  dans  Strabon  Ntvrtdtt , 
NiwfS&e.  Il  eft  furprcoant  que  Xylandcr  nç 
b  foit  pas  apperçu  que  c'étoit  un  nom  pro- 
pre 


Digitized  by  Google 


NEB.  NEC. 

pre  :  il  l'a  traduit  par  Mrvtfiu  ;  cependant 
Solin  décide  que  ce  root  ne  vient  pas  de 
.  i. Nervi ,  mais  de  Ddmt.   Fazell  * ,  qui  dit 
I.  10.       qu'on  le  nomme  aujourd'hui  Mmkmî* ,  veut 
t>  i.  j.  c.  +.  que  ce  (bit  le  Ctaioha  de  Ptolomée  b  ;  mais 
on  lit  Qréttti,  K;i-«;  &r  non  pas  CrMtm  dans 
Ptolomée  ,  &  Oa/<u  même  eft  différent  de 
Silius  Italicus  fait  mention  de  cet- 


te Montagne  en  ces  termes  : 

Axevroacs  ÇCTntnt  nmtTit  atvvrnm  jvuif 

V»«  mms  Sic*u*  mtfiirgù  ditUr 

*  jofaé,  ,f.  NEBSAN ,  Ville  de  b  Tribu  de  Juda  1  : 
*•         l'Hébreu  lit  ffUa. 

NEC  AMIDON.  Voyer  Sosippus. 
NECATE  ,  Promontoire  dans  le  Pieen- 
tin,  auprès  de  Pif*Mr*m,  félon  Orttlius  à% 
qui  die  que  quelques-uns,  le  nomment  F— 
cmrtA. 

NECAUS,  Ville  d'Afrique,  au  Royau- 
me de  Tremecen ,  dans  b  Province  de  Bugie, 
•L  4.  c  j.  fur  les  confins  de  la  Numidie.    Ptobmée  *  la 


mme  Se  U  place  avec  cinq  autres  en- 

tre le  Fleuve  Amfig*,Se  b  Ville  de  Thtkrt- 

H.  m.  f  Necaus  eft  une  Ville  antique,  fermée 
du  de  hautes  murailles  de  pierre,  &  bâtie  parles 

Lf.c./J. 


*    Romains  à  vingt  lieues'  de  Teztéza  du  côté 


'du  Midi.  Tout  auprès  paffe  une  Rivière  dont 
les  bords  font  «ouverts  de  bocages  d'arbres 
fruitiers,  parmi  lefquels  il<  y  a  des  noyers  Se 
des  figuiers  confidèrables  par  leur  grandeur 
&  par  leur  beauté.  Les  figues  de  ces  quar- 
tiers font  les  meilleures  de  l'Afrique  :  après 
les  avoir  (èchées  on  les  porte  vendre  à  Cons- 
tantine ,  qui  en  eft  à  plus  de  cinquante  lieues 
entre  le  Levant  &  le  Nord.  Le  Pays  autour  de 
b  Ville  eft  un  Pays-pbt  qui  rapporte  de  bon 
froment  ;  de  forte  que  1rs  gens  de  b  Contrée 
font  fort  à  leur  tife.  Au  dedans  de  b  Ville 
il  y  a  une  fuperbe  Mofquée ,  dont  l'ouvrage 
eft  très-délicat ,  fie  où  l'on  trouve»  un  grand 
nombre  d'Alfaquis.  Auprès  de  cette  Mos- 
quée ,  i!  y  a  un  Collège  où  l'on  inftruit  b 
ieuneue  aux  Sciences  fie  dans  b  Religion  Ma- 
horoé  tarie,  &  ou  il  y  a  plufieurs  Bourfiers 
qui  vivent  des  penfions  qu'on  a  fondées.  Les 
femmes  de  "cette  Ville  font  fort  bbnehes  fie 
ont  les  cheveux  nom  :  les  hommes  y  font 
fort  fociables  &  amis  des  Etrangers.  H  y 
a  des  Bains  en  plufieurs  endroits  de  b  Vil- 
le :  les  M  allons  y  font  agréables ,  quoique 
plulicun  n'ayent  point  de  plancher,  b  plu- 
part font  embellies  de  Fontaines  Se  de  jardins 
où  l'on  voit  des  jafmins,  des  rofiers,  desgé- 
roflées ,  des  myrtes ,  des  lauriers  &  d'autres 
fleurs,  avec  de  grandes  treilles,  &  quantité 
d'orangers  ,  de  limoniers  ,  de  citroniers  fie 
d'autres  arbres  de  cette  nature.  Ce  ferait  une 
des  meilleures  fie  des  plus  belles  Villes  de  b 
Barbarie,  fi  les  Turcs, qui  en  font  moins  les 
Seigneurs  que  les  Tyrans ,  ne  chargeoient  les 
habitat»  d'impôts. 

NECCARTHAL.  Voyez  Neckir- 

T  H  A  L. 

NECEB.  Voyez  Adami. 

NECHERS ,  Bourg  de  France  dansl'Au- 
vergue,  élection  oe  \-ierroont. 

NECHESIA  ,  lieu  en  Egypte  :  Ptob- 
mée *  le  place  fur  le  Golphe  Arabique,  en- 
tre les  Montagnes  ykah  &  SmâragiUi. 

NECHILIS,  nom-de  lieu.dans  b  Syrie, 
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à  ce  que  croit  Orrclius*,  qui  cite  Soiomr^TMiur 
ne.  Calliftc  I  écrit  Mttbilit.  1 t  a.  c.41. 

NECHRJEI,  Peuples  des  Indes,  voifins 
des  Oxjér**  Se  des  Bnubminti.    Lucien  k  *  In  Fugi- 
écrit  qu'ils  font  adonnez  a  b  Philolophic. 

NECICA  ,  Ville  de  la  Dabflïde,  dms  b 
Cilicie,  fclon  Ptolomée  1.    Ses  Inte.rrétes/l./.c.l. 
Lient  Nmici. 

NEC11  ,  Nation  voifine  de  b  Grèce  ,  a 
ce  que  croit  Ortelius  m, qui  dit  que Froutin»,  Thcûur. 


en  parle 


■Stfatagn*. 

NECIUM,c'eft  un  des  noms  Latins  que' e-  »«• 
l'on  donne  a  la  Ville  d'Annecy  ,  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Savoye.  Voyez  Amnecv. 

NECKAR  ,  Necker  ,  ou  Necre  , 
Rivière  d'Allemagne.  Elle  a  fa  fourec  dans 
b  Foret-Noire ,  auprès  du  Village  de  Schwen- 
ningen  ,  environ  à  'deux  lieues  au  deffus  de 
Rotweil  en  tirant  du  côté  du  Midi.  Son 
cours  eft  en  partie  du  Midi  au  Nord  en  fer- 
pentant ,  &  après  avoir  mouillé  les  murs  de 
Rotweil,  elle  pafle  a  Oberndorff,  à  Sultz.  à 
Horb,  a  Hohenberg,  à  Rotenbourg,à  Tu- 
bingen,  a  Niertingen,  à  Eflingen,  à  Cans. 
tatt,  à  Marbac,  à  Lauffen,  à  Hailbron,  à 
Wimpfen  ,  à  Gundelshcim,  à  Ncckerelrs  , 
d'où  en  commençant  à  courir  de  l'Eft  ï 
l'Oucft  elle  fê  rend  à  Eberbach,  a  Hirich- 
horn ,  à  Neckers-Gemund ,  a  Hejdelberg  & 
enfin  à  Manheim ,  où  elle  fc  décharge  dans 
le  Rhin.  Les  principales  Rivières  qu'elle  re- 
çoit font,  le  Breim  au  deflous  de  Rottweil, 
le  Teyach  Se  le  Startzeck  entre  Horb  Se 
Hohenberg  ;  le  Lauter  cV  le  Wib  au  deffus 
d'Efliogen;  le  Remms,  le  Murtz,  le  Bor- 
war,  entre  Eflingen  &  Hailbron;  le  Kokcr, 
riagft,  entre  Hailbron  &  Neckereltz  :  toutes 
ces  Rivières  fc  jettent  dans  le  Neckar  à  la 
droite.  U  reçoit  encore  à  b  gauche  ,  le 
Gbtt  entre  Sultz  fie  Horb  ;  le  Zaber  au  des. 
fous  de  Lauffen  ;  l'Enrt  entre  Marbac  & 
Hailbron  ;  le  Bcllingenbach  entre  Hailbron 
èV  Wimpfen  fie  ÏElfats ,  a  Neckers-Ge- 
mund. 

NECKARS-ULM  °,Vitte  d'Allemagne,,  J***; 
dans  b  Franconie  ,  aux  Frontières  de  cette 
Province,  fur  le  Neckar,  a  b  droite  entre TZiÎ 
Hailbron  Se  Wimpfen,  à  égale  diftance  de 
chacune  de  ces  Villes.    Elle  appartient  '  au»  cnm, 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc.  oi£t. 

NECKERS-GEMUND  q,  Ville d'Alle-1 
magne  ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  fur  le^^d* 
Necker,  a  b  gauche  de  ce  Fleuve  Se  à  l'en-Eief».  <ju 
droit  où  l'Elfatz  y  a  fon  embouchure.  Rhin' 

NECKER-THAL,OUNECCARTH\L',rE»t8t 

Vallée  de  b  Suiflc  dans  le  Comté  de  Tog-^5ce,d« 

fjenbnurg  :  elle  eft  partagée  en  NcckerthalT  *ç< 
upérieur  fie  en  Nccker-thal  inférieur. 

Nbckex-Thal  Supérieur 
(le),  *  il  n'a  qu'une  Communauté  &  qu'une<  Ibid. 
Paroi  (Te  principale  appelle*  PettrielL  Aux 
confins  du  Neckfr-tk*l  S*prr,tmr ,  on  voit  les 
relies  d'une  ancienne  Fortereflè,  qui  a  été 
détruite. 

Neceer-Thal  Inférieur  fie)  *  { r  lbîd. 
il  ne  compofe  qu'une  feule  Juftice;  mais  les 
Paroiffes  Vivantes  y  font  comprîtes, 


Mogelfperg , 
NECOUIA  , 


Helffenfchweil , 
Ganderfchweil, 

1  Necuia,  Ville  de 
l'Um- 
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l'Umbrie,  félon  Etienne  k  Géographe,  qui 
cite  le  dix-feptiéme  livre  des  Antiquités  Ro- 
maines de  Denys  d'Halicarnafle  ,  Livre  que 
nous  n'avons  plus.  Il  ajoute  que  le  nom  vul- 
gaire de  cette  VtHe  croit  Ni»j*w4tv  ,  Necuia- 
ta.  Cet  endroit  eft  fufpect  à  Cluvier.  Il 
croit  que  Denys  d'Halicarnafle  avoit  écrit 
Nhkwmi  ,  &  que  k  nom  vulgaire  étoit  N«r- 
aotWnK.  Ortcbus  »  juge  que  ce  doit  être 
Ntqmmm. 

NECRETICE ,  Contrée  de  la  Colchide , 
k\  f.cio.  felon  Ptolomée  b  :  le  MS.  de  h  Bibtiothe- 
*'•*• c-  que  Palatine,  porte  Ecretice, &  Phne  c  lit 
rfl.i.c.  19.  EertQiu.  Pomponius  Meb d  lit  aufli  EertBi- 
1 ■  PcrïpL     (tt    Mais  Ame,,  *  ^^1,.  cette  Contrée  Ni- 

ikTp  i°8.  &  dit  qu'elle  fut  anciennement  habitée 
par  une  Nation  Scythe. 

NECROPOLIS,  c*eft-4-dire  i<  WUtitt 
Cadjvret;  ce  nom  avoit  été  donné  a  une  r(pc:- 
ce  de  Fsuxbourg  de  la  Ville  d'Alexandrie  en 

fstrttc,\  Egypte  (.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  une  grande 
quantité  de  jardins,  de  tombeaux  Se  de  Mai- 
ions  où  l'on  trouvoit  les  chofcs  propres  pour 
embaumer  les  corps  morts. 

fDttsjh,     NECROPYLA  Sinus,  »  Golphe  qui 

Atlu.  borne  à  l'Occident  la  Cherfonèfe  Taorique , 
dans  h  côte  Septentrionale  du  Pont  Euxin  ; 
le  Danapris  ou  Borifthène,  le  Bogu  Se  le 
Danaftru  s'y  jettent. 

hDmAty,      NECROTHALASSA*, Grand  Golphe 

T- ï*  f'  ou  Port  que  b  Mer  fait  furlacôtedei'Iflede 
Corfou,  du  côté  de  l'Oueft ,  dans  la  Vallée 
des  Saints.  Un  Ecucil  embelli  d'un  Monas- 
tère de  Cabyers  Grecs  occupe  le  milieu  de 
l'entrée.  Ce  Port  étoit  autrefois  fort  profond 
Se  capable  de  contenir  deux  cens  galères  ;  mais 
a  prnënt  il  eft  en  grande  partie  rempli  de  fa- 
ble, &  par  là  devenu  inutile.  Il  s'y  prend 
néanmoins  une  grande  quantité  de  Doiffons  qui 
font  très-bons.  H  Icat  comme  d'étang  ou  de 
refervoir  1  des  particuliers  qui  en  ont  le  droit 
&  s'appelle  en  langue  Grecque  Nttr*tb*U§*  ; 
c'eft-a-dire  Mer  morte. 
NECTENSIS  Sylva  ,  Forêt  de  l'Hîber- 

J  Tbeûur.  nie,  félon  Ortelius  «,  qui  cire  Suriusôc  Vin- 
cent de  Beauvais ,  dans  la  Vie  <k  St.  Eth- 
bin. 

NECTIBERES,  Peuples  de  la  Maurira- 
II.  4.  ci.  nie  Tingitane  :  Ptolomée  k  les  place  au  des- 
fous des  jtwéacémi. 
NECTUM.  Voyet  Ns*. 
NECUIA.  Voyex  Necouia. 
NECYOPA,  Marais  tinté  quelque  part, 
aux  environs  de  b  Campante ,  felôn  Orte» 

I  ThcûBr.  bus  1 ,  qui  cke  Cedréne  5  ce  dernier  écrit 

qu'Uryfle  y  apprit  diverfes  chofcs  qui  dé- 
voient lui  arriver. 

1.  NED  A  >  en  Grec  N*A»[  Fleuve  qui, 

■1. 4.01c.  felon  Paufarrias  prend  fa  fourec  au  Mont 
Lycée,  traverfe  l'Arcadie  8e  fépare  Ici  Mtt* 

.  L8.  c  ^i.jhùt  des  £/ri,du  côté  de  la  Mer.  Paufanias  • 
dit  encore  qu'âpre»  le  Méandre,  le  Neda  eft 
celui  de  tous  les  fleuve;  qui  ferpeme  davanta- 
ge. Il  pafle  au  voifinage  de  là  VUle  de  Le- 
frbu  ,  8c  fc  jetr*  dans  h  Mer ,  félon  Ortc- 

»  Thpeûw.  lias  * ,  qui  cite  Callimaque.  C'eft  apparemment 

I I  8.      le  même  Fleuve  que  Strabon  *  appelle  Nid  as. 

x.  NEDA,  Ville  d'Arcadie,  félon  Orte- 
«  Thefinir.  bus  q  qui  cite  Etienne  le  Géographe. 

NEDGERAN.  Voyez  Nac'ran. 
,ix  e        NEDINUM  ,   Viue  de  la  Liburnie  : 
r  The^ur.  Ptolomée  r  la  met  dans  le»  terres.  Ortdius 
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qui  cite  Niger,  dit  que  les  habiram  du  Pays 
l'appellent  Sufied. 

1.  NEDON,  lieu  dans  k  Lycaonie,  fé- 
lon Strabon  '  Se  Etienne  k  Géographe.  Le'  ^  *• 
premier  ajoute  que  Tekchus  y  avoit  bâti  Pt- 
ftfrs,  EehtïMjy  &  Tr*gi*m. 

2.  NEDON ,  Ville  de  la  Lycaonie  :  E- 
tienne  k  Géographe,  qui  fait  mention  de 
cette  Ville ,  avertit  que  KOtm  fait  au  Génitif 

}.  NEDON ,  Fkuve  du  Peloponéfe  : 
Strjuon  »  dit  qu'il  traverfe  k  Lycaonie 
qu'il  eft  différent  du  Ned*, 

NEDROMA  ,  ou  Ned-Roma»,  ar>-  *  *»ml- 
cienne  Vilk  d'Afrique,  dans  1e  Royaume  de  Sj^* 
Tremectn ,  bâtie  par  les  Romains  dans  une  Tremecen, 
grande  plaine,  à  deux  lieues  &  demie  dul-r-cr. 
mont  Atlas  8t  à  quatre  lieues  de  k  Mer.  Sa 
fîtuarion  eft  fcmblabk  à  celk  de  Rome ,  dont 
clk  a  tiré  fon  nom.  Les  Interprètes  de  Ptolo- 
mée y  difent  que  c'eft  l'ancienne  Celama  8zf  L  ' 
b  mettent  k  1*.  d.  10'.  do  Longitude,  fous 
les».},  d.  io'.  de  Latitude.  Les  murs  font  . 
encore  debout  8e  font  bâtis  de  gros  motions 
liez  avec  de  b  chaux,  à  h  façon  dts  Ro- 
mains. Les  M  ai  fon  s  ont  été  ruinées  dans  les 
guerres ,  que  les  Rois  de  Tremectn  ont  eues 
avec  ceux  de  Tunis  8e  de  P«;  eV  les  Mai- 
Ions  qui  fubfiftent  aujourd'hui  font  bâties  à 
b  manière  du  Pays.  On  voit  hors  des  mu- 
railles les  reftes  de  quelques  vaftes  Edifices  des 
Romains  :  il  y  a  de  grandes  tables  ,  des  co- 
lonnes d'albâtre  Se  des  tombes  de  pierre, avec 
des  Infcri prions  Latines.  Près  de  b  Vilk 
paflè  un  Fkuve ,  dont  les  bords  font  couverts 
d'arbres  fruitiers  de  toutes  fortes.  Les  Mon- 
tagnes d'alentour  portent  de  certains  arbres 
appclkz  Carrobicrs  :  le  froit  en  eft  fi  doux> 
que  ks  babitans  en  font  du  miel  8c  en  man- 
gent toute  l'année  avec  leurs  viandes.  C'eft 
quelque  choie  de  pitoyable,  qu'une  fi  belk 
Ville  fîtuée  au  plus  bel  endroit  de  l'Afrique 
Se  dans  un  fi  bon  Pays ,  bit  tellement  rai  née, 
qu'on  h  prendrait  en  y  entrant  pour  une  ba> 
fe<our^  tant  les^  Mai'fons  et^foM  rniférablcs,  , 

d'orge  :  ils  ont  beaucoup  de  Troupeaux  Se 
ils  font  les  plus  belles  toiles  de  corton  détou- 
re la  Barbarie.  La  plupart  font  Marchands* 
trafiquent  à  Alger  Se  &  Trèmècen  ;  cV  pour 
k  liberté  de  ce  Commerce,  ils  payent  quel- 
que reconnoi  (Tance  au  Roi.  Ib  pourraient 
néanmoins  s'en  difpentêr  ;  parce  qu'ils  ont 
pour  amis  les  Zénètes  de  la  Montagne,  qui 
font  ks  plus  braves  de  toute  l'Afrique.  Ces 
Zénétcs  font  vingt-cinq  milk  Combattans 
bien  équipez  ;  8c  b  plupart  ont  des  mous- 
quets. 

NEDUS.  Voyei  Nedow,  N«.  a. 

NEDUBA ,  Vilk  d'Afrique,  félon  Mr. 
Corntilk  *  qui  cite  b  BiWiorhéque  Orientale  t  Di3. 
de  d'Herbelot.  Cette  Vftk  efVdanrk  Pays 
qu'habitent  ks  Cafres,  6V  plus  Septentriona- 
le que  celk  de  Bcrua,dont  elfc  n'eft  alctignèe 
que  de  trois  journées  de  chemin ,  fur  k/tv* 
ge  de  b  Mer  Etbiopique. 

NÉE.  Voyex  Nba. 

NEEDHAM,  Bourg  d'Angleterre  S- Etat  pré- 
dans  k  Comté  de  SufFolc.   B  sV  dent  un  G*  &  I» 
Marché.  ^,7- 

NEERDA  b ,  Vilk  de  b  Babyionk,  OU  iLmc^ 
«k  b  Mèfopotamie.  Les  Juift  y  evoioik  une  ^ 

Ecok 
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Ecole  célèbre.    Les  deux  Frères  jtfntt  Se 

•  Antiq.  I.  Amlit ,  connus  dans  l'Hiftoirc  de  Jofeph  1 
18.  c.  ».  ^nt  Mtifs  de  Nterj4)  &  te  Juifs  de  Mé- 

fopotamie  perfécutez  à  caufe  d'eux,  furent 
obligez  de  fc  retirer  à  Nifibe  Se  à  Neerda, 
vers  l'an  40.  de  Jcfus-Chrift,  ou  de  l'Ere 
vulgaire. 

fOainRr  NEERE,  ouNeerre,  R iviere  de Fran- 
viemde  ce*;  ellearrofe  la  Sologne.  Sa  (ourec  efl  1 
Fruxv,  p  une  jjcuc  au  dellus  d'Aubigny  ,  &  après  l'a- 
î"'        voir  traverfe,  clk  va  fe  joindre  a  la  grande 

Saudre,  un  peu  au  deffous  deClerroont.  On 

y  pêche  beaucoup  d*ccrcvi(T«. 

*  TheT.        NEERFNSIS,  c'eft,  félon  Ortelius ,  e  le 

nom  d'un  Village  de  France ,  dont  fait  men- 
tion Grégoire  de  Tour» ,  mais  on  lit  Ntntn- 
fis  dans  cet  ancien  Hiftorien ,  &  non  pas  Nit- 
rtnfit.  Voyez  NbreEnsis. 

NEETO,  ouNitho,  Rivière  dTtalie, 
dans  le  Royaume  de  Naples  ;  en  Latin  Ne- 
i  De  l'UTe       :  d  Elle  coule  fur  les  confins  des  deux  Ca- 
Atbs.       labres ,  du  Couchant  au  Levant.  Elle  pafle  à 

5.  StvrrmA ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Mer  lo» 
niene ,  entre  le  Cap  de  Line  Se  le  Cap  dtlte 
CtUnne ,  environ  a  égale  diftance  de  l'un  & 
de  l'autre. 

*D*fP«,      NEFçAOA ,  «Ville  d'Afrique,  dans  la 
Defcr.de   Province  de  Biledulgcud,  à  41.  degrez  tj'. 
l'Afrique,  de  longitude,  &  à  30.  degrez  de  Latitude, 
p.  iij.     qc  font  trois  Villages  allez  près  l'un  de  l'au- 
tre, Se  aiTez  bien  peuplez;  mais  les  maifons 
ou  les  murailles  n'en  valent  rien. 
NEF1SE.  Voyez  Nefusa,  N.  i. 
NEFTA,  Ville  d'Afrique,  au  défert  de 
ftUnml,  Numidie,  dans  la  Province  de  Zeb.  f  Cette 
DefcT.  de  là  Ville  efl  partagée  en  trois  :  elle  fait  comme 
.  Numidie,  {roj$  places,  féparées  les  unes  des  autres  par 
1,c,f°-  des  murailles.  Se  dans  l'une  defqucucs  il  y  a 
une  Fortereffe ,  dont  la  ftructure  témoigne 
que  c'eft  un  ouvrage  des  Romains.  Nefta 
eft  fort  peuplée;  mais  il  n'y  a  aucune  police. 
Les  Habi  ans  étoient  autrefois  allez  riches, 
ce  qui  venoit  de  ce  qu'ils  étoient  fur  la  Fron- 
tière de  1a  Libye  &  fur  le  chemin  qui  va  de 
la  Barbarie  au  Pays  des  Nègres.    Mais  com- 
me ils  fe  révoltèrent  pluficurs  fois  contre  les 
Rois  de  Tunis,  ils  furent  pillez  Se  faccagez, 
il  y  a  environ  deux-cens  ans.    Enfin  Maha- 
roer,  Pére  de  Hafcen,  Roi  de  Tunis,  que 
Charles  V.  rétablit  dans  ion  Etat,  ayant  pris 
NtftM  de  force ,  rua  une  partie  des  Habitant 

6,  fit  abattre  quelques  pans  de  mur.  Il  y  a 
auprès  de  cette  Ville  une  petite  Rivière  d'eau 
chaude:  le  Peuple  en  boit  Se  en  arrofe  les 
Terres. 

I  M,rmtt,  i.NEFUSA.xMontagned'Afriqucqu'on 
Defc.  du  '  nomme  maintenant  Derenderen  ou  d'A- 
Ru)inme   drev.   C'eft  une  branche  du  Grand  Atlas, 
6c  Maroc,  ^  qUj  borde  du  côté  du  Couchant  celle  de 
»•  3>c>4J-  Tenz^re  !jïn,  j,  province  de  Hea.   Il  y  nei- 
ge ordinairement ,  parce  qu'elle  eft  très-haute. 
Cependant  on  ne  laiffe  pas  d'y  cueillir  quan- 
tité d  orge.   EUe  efl  peuplée  des  Commu- 
nautez  de  Recrée,  de  Hafcure,  de  Janface 
Se  autres  Béréberes  de  la  Tribu  de  Muçamo- 
da,  Nations  vaillantes,  nombreufes  Se  fuper- 
bes  ;  mais  d'un  autre  côté  fi  fimples  &  fî  ruf- 
tiques,  qu'elles  croyent  tout  ce  qu'on  leur 
dit  en  matière  de  Religion.    Ils  ont  quantité 
de  troupeaux  de  chèvres ,  Se  beaucoup  de 
miel,  de  cire  &  de  ces  fruits  dont  on  fait  de 
de  vivre  &  de 
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vec  les  Etrangers  eft  pleine  de  perfidie.  Ils 
n'ont  point  de  Villes  fermées ,  Se  leurs  mai- 
fons répandues  ça  &  là  par  la  Montagne ,  font 
faites  de  pierres  feiches ,  ou  de  méchants  car- 
reaux de  terre  qui  ne  font  liez  avec  aucun 
mortier;  &  elles  font  couvertes  d'une  cl'peec 
d'ardoife,  ou  feulement  de  branches  d'arbres. 
La  principale  habitation  n'ifl  pas  compofeede 
plus  de  cinquante  ma-fons  Se  la  plupart  n'en 
ont  que  huit  ou  dix ,  qui  font  placées  dans 
des  fonds  qui  fe  trouvent  fur  les  p!Us  hautes 
Montagnes.    En  154?.  Cidi  Abdala,  Alfa- 
qui,  ou  Prédicateur  Moiabite,  de  la  Seétc 
de  Moaydin,  fe  focleva  dans  cette  Monta- 
gne, contre  le  Cherif  Mahamet  Roi  de  Ma- 
roc Se  aflcmbla  pluficurs  Barbares.  Aufli-tât 
le  Chcrif  envoya  contre  lui  fept-cens  Arque- 
bu fiers  Turcs  &  quatre  mille  Maures  à  che- 
val, fous  le  commandement  d'un  Marchand 
Perfan.    Les  Turcs  grimpèrent  fur  la  Mon- 
tagne, après  avoir  laifTé  leurs  chevaux  au 
pied,  Se  comme  elle  eft  fort  droite,  Se  qu'il 
y  a  des  endroits  difficiles,  ils  ne  parvinrent 
jufqu'au  haut,  qu'avec  beaucoup  de  peines 
Se  de  danger.    Les  Barbares  rouloient  fur 
eux  de  grandes  pièces  de  rocher,  les  effrayoient 
avec  leurs  hurlement  &  leurs  cris,  &  fans  fe 
foucier  des  coups  d'arquebufe ,  pafloient  i 
leur  vue  d'une  Montagne  i  l'autre,  Se  fran- 
chiflbient  les  détroits  Se  les  détours  de  Lt 
Montagne.    Malgré  ces  difficulté»  les  Turcs 
tinrent  un  fi  bon  ordre,  faifant  foutenir  un 
peloton  par  un  autre,  qu'ils  arrivèrent  au 
haut  de  la  Montagne.   Abdalla  fe  retira  d'a- 
bord au  lieu  le  plus  élevé;  cependant  com- 
me les  Montagnes  voifînrs  étoient  fourni/es 


au  Cherif ,  Se  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  aucune 
rellburce,  il  fe  rendit,  a  la  charge  qu'il  pour- 
rait fc  retirer  au  Royaume  de  Fez  avec  les 
enfans  Se  fa  fuite.  On  le  lui  promit  ;  mais  le 
Cherif  fuivant  la  maxime  d:  jacob  Almaifor, 
qui  veut  qu'on  ne  foit  point  oWi-é  de  gar- 
der la  foi  à  un  Traître,  lt:i  fit  courir  h  tète 
en  fa  préfence.  Alxlalla  croit  grand  Magicien , 
ou  du  moins  fc  donnoit  pour  tel.  Quand  il 
voulut  fe  fbulcver ,  il  afTembla  d'autres  Béré- 
beres de  la  Montagne  de  Chauchiva ,  &  leur 
dit  qu'il  viendroit  aifément  à  bout  des  enne- 
mis par  fon  favoir.  Les  troupes  d.i  Cherif 
trouvèrent  en  arrivant  à  la  Montagne ,  dans 
le  milieu  du  ch:min  des  moutons'  égorgez  : 
la  bine  en  étoit  grillée.  Se  les  pieds ,  qui  é- 
t oient  coupez  étoient  pallcz  dans  les  yeux.  Il 
avoit  fait  encore  divers  autres  fiirtilcges  aux 
paffages  difficiles  ;  ce  qui  épouvanta  d'abord 
les  troupes  du  Cherif  Se  leur  faifoit  appré- 
hender quelque  chofe  de  finiflrc.  Mais  le 
Periân  qui  les  commandoit  ayant  fait  avancer 
quelques  Chrétiens,  qu'il  avoit  avec  lui  & 
leur  ayant  dit  de  brûler  ces  fbrtileges,  les 
Troupes  fc  ra  (Jurèrent  :  ce  qui  fît  dire  a  Ab- 
dalla qu'il  avoit  été  vaincu  par  les  Chrétiens 
&  non  par  les  Maures  contre  qui  il  avoit  fait 
fes  enchantement  ;  au-licu  qu'il  n'en  avoit 
point  fait  contre  les  premiers.  La  plus  belle 
fille  du  Pays,  voyant  fuir  fes  compatriotes 
délia  fes  beaux  cheveux ,  qui  étoient  treflèz 
Se  fort  longs ,  Se  prenant  deux  dards  à  la  main 
commença  à  crier  à  la  jeuneffèt  Courage» 
qui  m'aime  me  fuive.  Ne  fouffrez  pas  que 
d'autres  joui  fient  de  ce  que  vous  aimez,  ni 
que  je  fois  en  proye  à  des  brigans:  après  a- 
K  1  voir 


*  Lrttr.  E- 
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voir  ainfi  rafTemblé  autour  d'elle  une  troupe 
de  jeunes  gens,  elle  alla  tomber  fur  les  enne- 
mis, à  qui  elle  eût  pu  donner  de  la  peine,  fi 
un  coup  d'arqucbule  ne  l'eût  renvcrlée.  De- 
puis ce  tems-là  les  Hibitans  de  cette  Monta- 
gne fe  font  révoltez  encore  plu  fleurs  fois. 

i.NEPUSA,  Rivière  d'Afrique:  elle  a  fa 
fource  dans  la  Montagne  de  même  nom,  & 
elle  fe  joint  au  Tanfift. 

j.  NEFUSA,  Montagne  d'Afrique,  au 
Royaume  de  Tunis ,  auprès  du  defert  de 
Numidic,  fur  la  Frontière  des  Esfaques  Se 
des  Gelves,  dix  lieues  au  dedans  du  Pays, 
du  côté  du  Midi.  Voyez  au  mot  Be'ni- 
te'ffrf.n  ,  autre  Montagne  du  même  Can- 
«  Defcr.  du  ton.    Marmol  »  dit  de  l'une  ce  qu'il  dit  de 

Royaume  \'liltrtt 

Ut  «"c.V«.  NEG  A ,  Ville  de  l'Albanie ,  félon  Ptolo- 
*  I. /.c.i».meeb:  fes  Interprètes  écrivent  Ni c*. 

NEGAPATAN,  Vine  des  Indes,  fur 
la  Câre  de  Coromandel,  au  Royaume  de 
Tanjaour,  un  peu  au  deffiis  du  Cap  de  Ca- 
gliamcra ,,  en  tirant  vers  le  Nord.     Elle  eft 
fituée  a  1 1  degrez  de  Latitude  Septentrionale, 
Les  Indiens  l'appellent  Nagapattenam  î 
c'eft  à  dire  la  Ville  des  Serpens.    On  lui  a 
donné  ce  nom  à  caufe  de  la  multitude  des 
i  Voy.  de  Serpens  qui  y  font.  -  De  tout  tems  il  y  en  a 
Sctoutea   eu  lxîUC0UP:  ks  Habitans  ne  Us  tuent  point, 
p.  4C+.   '  Se  ne  veulent  pis  qu'on  les  tue.   Cette  Ville 
a  été  bâtie  par  les  Portugais;  &  c'étoit  un 
de  leurs  plus  beaux  établiflemens  fur  la  côte 
de  Coromandel.    Comme  ils  pofledoient  la 
côte  de  la  Pefcherie  Se  l'Ifle  de  Ceylan,  Ne- 
gapatan  étoit  d'un  grand  abord.  On  y  voyoit 
plufieurs  belles  Eghfes  Se  un  Collège  apparte- 
nant aux  Tcfuites.    Les  Portugais  la  confer- 
verent  julqu'à  l'an  1558.  qu'elle  futfubju- 
guée  par  les  Hollandois,  avec  le  fecours  du 
Roi  de  Tanjaour,  qu'ils  engagèrent  à  trahir 
les  Portugais.    Depuis  ce  term-là  elle  a  été 
afliegée  par  le  Roi  de  Tanjaour  ;  mais  ayant 
été  battu  dans  une  fortic  que  le»  Hollandois 
firent,  il  fe  rerira.    La  Place  eft  affez  forte: 
elle  eft  revêtue  de  murailles  ,  fortifiée  d'un 
folle  plein  d'eau  Se  de  quelques  Ouvrages. 
La  Gamilbn  eft  nombreufe ,  Se  bien  fournie 
de  tout  ce  qui  eft  neeeflàire  pour  une  bonne 
défenfê.    On  y  a  même  bâti  une  Forterelfe. 
Les  rues  de  Negapatan  font  larges,  les  mai- 
fons  aflèz  grandes ,  mais  vieilles  &  bâties  à  la 
mode  de  Portugal  ;  c'eft  a  dire ,  avec  de  grande» 
falles,  de  grandes  chambres,  de  grands  apparte» 
mens  Se  des  galleries.  Il  y  a  aufli  plufieurs  E« 
glifes,  entre  autres  une  Eglifc  Catholique  def- 
fervie  par  un  Religieux  de  Sr.  François.  Les 
Habitans  font  en  grand  nombre,  Se  h  plupart 
font  des  Mérifs  defeendus  de  Portugais,  ou 
de  Caftillans  Chrétiens.    On  y  voit  des 
Maures,  des  Benjanes  Se  des  Indiens,  qui 
font  tranquillement  leur  Commerce ,  (bus  la 
Régence  des  Hollandois.   En  forçant  par  la 
"    porte  du  Nord,  on  trouve  un  beau  Faux- 
bourg,  qui  a  plufieurs  Pagodes  Se  Temples 
d'Idoles;  maisib  font  obfcurs,  faks,  &!pref- 
que  bâtis  comme  les  fours  à  brique  qu'on 
voit  en  Hollande.   Ils  font  ornez  d'Idoles, 
de  flatues  Se  de  têtes  de  monfrres  ;  &  pref- 
que  toutes  les  Idoles,  font  des  figures  de 
monfrres  affreux  ,  faites  d'argile.    Plus  loin 
on  voit  une  Tour  ou  un  Pagode,  conftruit 
#  1. 4.  c.  i.de  pierre  :  on  dit c  qu'il  a  été  bâti  en  une  feu- 
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le  nuit  par  le  Démon  qui  fans  doute  étoit  a- 
lors  un  habile  Maçon. 

NEGADE.ou  I'Isle  noye'e.  Voyez 

NEGEUGNUS,  Montagne  d'Italie:  le 
Pape  St.  Grégoire  le  Grand  en  fait  mention  !•  7- 

Ortelius  «  croit  qu'elle  eft  aux  environs  de  ''«rbeûur 
Spolctc.  1  aur" 

NEGLA,  Ville  d'Arabie,  félon  Etienne 
le  Géographe.  Ortelius  h  dit  que  Suidas  écrit  * Ibid- 
Necne;  Se  il  juge  que  ce  pourroic  être  la 
Negra  de  Cedrcnc. 

NEGLIMELA,  Ville  de  l'Afrique  in- 
térieure félon  Ortelius  '  qui  cite  Pline  ;  mail  '  Tfceûo,« 
au  lieu  de  Neglimela  on  lit  Necligeheu 
dans  Pline  k.    C'eft  une  des  Villes  que  fub-  *   s- e-  T • 
jugua  Cornélius  Balbus. 

NEGLINA ,  petite  Rivière  de  l'Empire 
Rullien,  au  Duché  de  Mofcou.   Elle  a  û' 
fource  au-defTus  du  Monaftére  de  la  Trini-  Adu- 
te  auprès  duquel  ellepaflc;  Se  elle  va  fe  jet- 
ter  enfuite  dans  la  Rivière  de  Moska,  un  peu 
au  deiïus  de  la  Ville  d:  Moskou. 
NEGNE.  Voyez  Necla. 
N  EGO  AS,  ou  I'Isle  des  Necr.es, «  Ibid. 
Ifle  d' A  fie  &  l'une  des  Philippines,  entre 
l'Ifle  de  Luçon  au  Nord,  &  celle  de  Min- 
danao  au  Midi  :  elle  eft  accompagnée  de  l'I- 
fle du  nom  de  Jefus  à  l'Eft  &  de  celle  de 
Panay  au  Nord-Eft.    Cette  Ifle  tft  grande 
Se  bien  peuplée. 

i.NEGOMBO»,  Fortcrc-ffc  de  l  lflî  de  *  J. Riiij- 
Pays  di  * 
î,  à  l'e 


Ceylan  au  Pays  de  la  Canclle,  fur  la  Côte  " »  Hitt-  •** 
Occidentale,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  Jl'V 

Au  mêmt  nnm.     r»  11...   tcyla»  ,  p. 


du  même  nom.  Ce  lieu  n'etoit  proprement  «1 
qu'un  Quarré  fermé  de  murailles ,  avec  deux 
redoutes  que  les  Portugais  avoient  bâties, 
pour  empêcher  qu'on  ne  vînt  inquiéter  leurs 
Canclicrs  dans  le  tems  de  leur  travail.  Ils  y 
avoient  mis  cinq  pièces  de  canon ,  un  Capitai- 
ne avec  quelques  foldats  &:  un  Chapelain  pour 
dire  la  Mcflc.  Les  Hollandois  la  leur  cnlc- 
verent  en  1640.  &  s'y  fortifieront:  les  Por- 
tugais la  reprirent  en  1645.  mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long- tems;  les  Hollandois  s'en  rendi- 
rent maîtres  l'année  fuivante,  Se  elle  leur  eft 
demeurée. 

st.  NEGOMBO,  Rivière  de  rifle  de 
Ceylan,  dans  le  Pays  de  la  Canellc  aupara- 
vant dit  le  Royaume  de  Cota.  Elle  prend  fa 
fource  au  Nord  de  la  Province  de  Dchibam- 
bare-Corla.  Elle  court  de  l'Eft  à  l'Oueft, 
&  va  fe  jerrer  dans  la  Mer,  au  Midi  de  là 
Forrereflè  de  Negombo. 

NEGRA ,  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  où 
0  quelques-uns  veulent  que  S.  Arcrhas  ùt,ontlmi 
été  tué  par  les  Homcritcs.    Peut-être  eft-  Tbetaur. 
ce  la  même  Ville  que  Necla.  Voyez  ce 
rnor» 

NEGR AILLES,  'Ifle  des  Indesau  Ro-,  Dttijk 
yaurae  de  Pegu ,  dans  le  Golfe  de  Bengale , 
allez  près  de  la  Terre-ferme,  dont  cllen'eft 
féparéè,  que  par  un  Détroit  peu  large.  El- 
fe n'eft  remarquable  que  par  fa  Pagode. 

NEGRAM.  Voyez  Nag"  ran. 

NEGRAN.    Voyez  Ecra  &  Agra- 

NORUM. 

NEGREPELISSE ,  petite  Ville  de 
France  dans  le  Qucrcy,  Diocefe  Se  Elec- 
tion de  Montauban,  à  quatre  lieues  de  cet- 
te dernière  fur  l'Aveiron.  1  Elle  avoir  M 
fortifiée  par  les  Calviniftcs;  mais  ayant  éréFrinci.  t. 

prife4>  t-  ffr 
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prit  en  itfii.  elle  fut  Pacagée  8e  Tes  for- 
tifications furent  rafécs  dans  U  fuite.  La 
Seigneurie  de  Negrepeliffe  fut  autrefois  ren- 
due par  un  Comte  d'Evreux  1  Pierre  de  U 
Deveze ,  de  qui  cft  fortie  la  Maifon  de 
Carmain  &  qui  était  frère  du  Pape  Jean  XXII. 
Le  Maréchal  de  Lavardin  defeendu  d'une  fil- 
le  de  cette  Maifon  vendit  le  Comté'  de  Ne- 

Sipeliffe  a  Henri  de  la  Tour  Grcnd-Pére  de> 
r.  le  Duc  de  Bouillon  mort  en  1711. 
„  Hiftolre      NEGREPONT  »,  Iflî  de  Grèce ,  que  les 
Anciw  appel  loient  Euboéc  8c  qui  eft  après. 
'      Candie  la  plus  grande  de  toutes  les  Ifle*  de 
l'Aichipel.  Voyez  Eubob'e.    Elle  a  trois 
cens  foutante  milles  de  tour  8t  s'étend  le  long 
de  la  Bcotic,  dont  elle  n'eft  féparce  que  par 
t  tym ,Voy.  le  fameux  canal  de  l'Euripc.   b  Le  nom.mo- 
d«  Ncsr*  deroe  de  Negrepont  ou  Nbgropontb, 
ETimV  *  041  même  Nigroponte  ,  vient  de  celui 
d'Egrip»}  que  les  Grecs  lui  donnent.  Les  pré- 
miers  François  qui  pafférent  dans  cette  Ifle, 
entendant  dire  aux  gens  du  Pays,  tit  ion  E- 
grtpem,  ce  qui  fignifie  k  Egriftt ,  crurent 
qu'on  appclloit  ce  lieu  Ntgrtf**,  confondant 
la  dernière  lettre  de  l'Article  tut  avec  Egriftm. 
Il  ne  faut  donc  point  aller  chercher  d'autre 
origine  de  ce  nom  fur  l'erreur  des  Italiens  qui 
l'appellent  NtfrtfMt ,  comme  s'il  y  avoit 
quelque  pont  de  pierre  noire  qui  paffàt  de  k 
Béotie  dans  l'IAe.  Le  nom  de  Negrepont  eft 
commun  à  l'Ide,  à  la  Ville  &  au  Détroit. 
Plufteurs  ont  cru  c  que  cette  Ile  a  été"  au- 

'(eparée  par  des  tremblemens  de  terre,  ou  par 
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Ddcr.  de  la 
Marée,  p. 


i  l'Occident,. 


f  Porto  Buffàk), 
Difco, 

Carifto  ou  Chateauroux* 
Stura, 
Potiri, 
Cupna, 
Prorino, 
Andi, 
Varia , 
Ncgroponte, 
Polirica , 

Limint  ou  Limea, 
Dipfo, 
Colochit, 
Porto  Calûs. 


Dans  les  terres. 


ÎNefo, 
Iltrodo, 
Tianto» 


l'effort  impétueux  des  eaux  de  la  Mer.  Pi*- 
uo  de  Ntfrtftntt  ou  la  plaine  de  Negrepont  eft 
au  milieu  de  l'Ifte,  &  en  occupe  environ  le 
tiers.  Il  y  a  quatre  principaux  Promontoires  : 
l'un  au  Nord  &  qui  a  l'Archipel  \  l'Orient 
8c  le  Golfe  de  Zciton  à  l'Occident,  le  fécond 
eft  dans  la  partie  Méridionale,  du  côté  de 
l'Eft  8c  fe  nomme  le  Cap  d'Oro.  C'eft  fur 
b  croupe  de  ce  Promontoire  que  Nauplius 
Roi  de  cette  Ifle  fit  allumer  des  feux,  afin 
qu'a  la  saveur  de  cette  lumière  l'armée  des 
Grecs  qui  revenoit  de  Troye  pût  arriver 
à  bon  port;  le  Cap  ManteUo  eft  dans  la 
partie  la  plus  méridionale  ;  &  le  Cap  Zit- 
tar  cft  du  côté  du  Nord  dans  la  partie  la  plus 
Occidentale:  il  eft  baigné  d'un  côté  par  les 
eaux  du  Détroit  de  Negrepont  Se  de  l'autre 
par  celles  du  Golfe  de  Zciton.  Au  voifinage 
de  ce  Promontoire  étoit  la  Côte  A'AncwûjU, 
ainfi  appellée  du  Temple  qui  y  avoit  été  éle- 
vé, fous  le  nom  à'ArttmijU  ,  8c  c'eft  là  que 
les  Grecs  mirent  leur  Armée  navale  à  l'abri 


durant  les  Guerres  que  leur  firent  les  Perles. 
T«  nrinriniux  lieux  *  de  cette  Ifle  font 


^CMilll,  Les  principaux 
Carte  de  aujourd'hui 


au  Nord»  ^  Lirad  ou  Lirai • 

JLorco, 
Cerinto , 
ValonisouValana, 
|  Oraspitca» 
I  A  caria, 
lArmenia. 

{Porto  Chimi, 
BoccadiSilofia, 
Porto  canfto. 


Après  la  prife  de  Conftantinople,  'plufieurs*  Hiftoire 
Seigneurs  Grecs  profitant  de  la  confuflon  où  *  I'*'«hi- 
fc  trouvoit  l'Empire,  formèrent  divers  petits  ^  '' 
Etats  dans  la  Grèce;  mais  ils  en  furent  bien- P" 
tôt  dépouillez  par  les  François  &  par  les  Vé- 
nitiens.   Boniiacc  Marquis  de  Montfcrrat  »'/  ibtd ,  lit. 
devenu  Roi  de  Thcflàlie ,  pour  reconnoirre  les  »•  P-  • 
fervieçs  qu'il  avoit  reçus  de  Ravan  ou  Ravin k  luir' 
de  Carceiro  originaire  de  Vérone,  ne  crut  pas 
faire  trop  que  de  lui  aider  à  conquérir  fur  les 
Grecs  la  belle  Ifle  de  Negrepont,  que  ce  Ra- 
vin 8c  fes  defeendans  poffédérent  à  titre  de 
Souveraineté.    Guillaume  Carceiro  fôn  fils 
pouffa  fa  fortune  encore  plus  loin  :  outre  qu'il 
fut  Souverain  de  Negrepont  par  fucce(Ti-»n  8e 
de  P  Ifle  de  Schyro  par  conquêr:,  fa  femme 
Hélène  de  Montre™,  petite-fille  de  l'Iim- 
percur  Ifâac,  lui  apporta  encore  en  dot  le 
Royaume  de  Thcffauc.    De  ce  mariage  for- 
tirent  trois  enfans ,  François,  Conrad  &  Bo- 
niface,  auxquels  Guillaume  partagea  l' Ifle  de 
Négrcpont ,  Théodore  Comnéne  ayant  enva- 
hi la  Theffalie.    François  qui  étoit  l'aîné  eut 
U  Ville  de  Negrepont,  &  toutes  fes  dépen- 
dances: Conrad  eut  pour  fa  part,  la  partie 
fuperieure  qui  regarde  le  Nord ,  dont  la  prin- 
cipale Ville  étoit  Lorco,  que  les  Anciens 
nommoient  Orcwm  :  la  partie  méridionale  fut 
le  partage  de  Boni  face,  qui  choiftt  la  Ville 
de  Carifto  pour  le  lieu  de  faréfidenec.  Fran- 
çois Carceiro  n'eut  qu'un  fils ,  nommé  Jean, 
qui  devint  Duc  de  l'Archipel  du  chef  de  fa 
femme  Florence  Sanudn ,  fille  unique  de  Jean 
Sanudo  fixième  Duc  de  Naxe.  Nicolas  Car»  ' 
ceiro  ton  fib  neuvième  Duc  de  Naxe  &  Sei- 
gneur de  Négrcpont ,  ayant  été  affaflîné,  par 
les  otdres  de  François  Crispo ,  celui-ci  t,  de- g  n»d.  lir. 
venu  par  ce  crime,  Duc  de  Naxe  &  Seigneur  )■  p-  «sh8c 
de  Negrepont  rechercha  b  protection  des  Ve•,,,i,• 
nitiens,  fans  lefqueb  il  n'eût  pu  maintenir 
long-tems  fon  ufurparion.    Il  céda  à  la  Ré- 
publique h  partie  de  Negrepont ,  qui  avoit 
appartenu  à  Carceiro,  &  qui  n'avoit  point 
biffé  d'autres  héritiers,  que  Marie  fa  focur  u- 
térine ,  qu'on  ne  craignait  guère.    Les  fou- 
millions ,  dont  il  accompagna  fa  donation  lui 
acquirent  l'affcaion  des  Vénitiens ,  qui  fc  dé- 
ebrérent  hautement  fes  protecteurs. 

Les  Vénitiens  devenus  peu  à  peu  maîtres 
de  l'Ile  entière,  y  envoyèrent  un  Baile,  a- 
vec  des  troupes  de  terre  8c  une  Efcadre  de 
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VaifTeaux  de  guerre  pour  b  de'fcnfc  de  l'Ile. 
Ils  lui  confièrent  aufli  l'adminiftratinn  de  la 
Jufticc.  Ils  gouvernèrent  ainfî  cette  Iflc  juf- 
qu'à  l'année  1469.  que  les  Turcs  la  leur  en- 
levèrent. Voyez  1"  Article  fuivanr. 
*  lb'J-  La  terre  de  Negrepont  eft  très  fertile  "  :  elle 
•  P-  >>7'  prtK}uit  qUanticé  de  bled,  de  vin  &  de  cot- 
ton ,  &  l'huile  aufli  bien  que  le  miel  y  font 
en  grande  abondance.  Il  y  a  de  beaux  &  vaf- 
tes  pâturages  où  l'on  élève  des  troupeaux  fans 
nombre î  la  laine,  les  fromages  &  les  autres 
denrées  qu'on  en  tire  font  une  partie  des  ri- 
chefTes  de  Vide.  11  y  avoit  autrefois  plu- 
(leurs  Villes  fort  peuplées ,  un  très  grand  nom- 
bre de  gros  Bourgs  Se  plus  de  huit  cens  Vil- 
lages; mais  depuis  que  cette  Ifle  eft  paiTée 
fous  la  domination  des  Infidelles ,  il  s'en  faut 
bien  quelle  foit  dans  l'état  où  elle  étoit  au- 
trefois. On  y  voit  de  hautes  Montagnes  cou- 
vertes de  neige  fïx  mois  de  l'année.  La  par- 
tie Méridionale  eft  fi  étroite  en  quelques  en- 
droits, qu'elle  n'a  pas  plus  d'une  demi-lieue 
de  large;  &  vers  h  fin  du  dernier  ficelé,  il  y 
arriva  une  chofe  alTcz  furprenante.  Un  Ar- 
mateur François  s'étoit  engagé  dans  le  Détroit 
de  Negrepont,  dans  l'efpérance  d'y  faire  quel- 
que bonne  rencontre;  mais  il  s'y  vit  enfermé 
de  côté  Se  d'autre  par  lix  Galères  Turques , 
qui  lui  ôtérent  tout  moyen  d'échapper.  Le 
Capitaine  ne  fâchant  quel  parti  prendre,  s'a- 
vifa  de  faire  tirer  i  terre  fa  Galiotte  fur  lefoir; 
&  pendant  la  nuit  il  la  fît  porter  en  filence 
d'une  Mer  a  l'autre  fur  les  épaules  de  fes  fol- 
dats  Se  de  fes  matelots ,  traverfant  ainfî 
toute  la  largeur  de  l'Iflî  en  cet  endroit;  c'eft 
à  dire  un  efpace  de  près  de  deux  lieues.  Les 
Turcs  qui  n'ittendoient  que  le  jour,  pour  at- 
taquer Se  prendre  l'Armateur ,  furent  furpris 
de  ne  plus  le  trouver  le  lendemain. 

1.  NEGREPONT,  Ville  de  Créce  Ca- 
pitale de  l'Ile  de  même  nom,  fur  la  côte  Oc- 
cidentale dans  le  fameux  Détroit  de  l'Euripe 
i  Sfm,      b  aujourd'hui  le  Détroit  de  Negrepont.  C'eft 
Voy.de    l'ancienne  Chalcis.  Voyez  ce  mot.  L'cn- 
j^'p^gl  ceinte  des  Murailles  de  Negrepont  eft  d'envi- 
ron deux  milles;  mais  il  y  a  plus  de  maifons 
Se  plus  de  peuples  aux  fàuxbourgs  oh  font  les 
Chrétiens ,  que  dans  la  Ville  où  font  les  Turcs 
&  les  Juifs.    Les  Turcs  y  ont  deux  Mof- 
quees  Se  deux  autres  au  dehors.    Les  Grecs 
ont  leurs  Eglifes  dans  les  Fauxbourgs  Se  tous 
les  Habitans  peuvent  monter  à  près  de  quinze 
mille.    H  n'y  a  guère  que  fept  ou  huit  fa- 
mille» de  Francs  Se  quelques  Efclaves  de» 
Galères ,  qui  fe  tiennent  à  terre  une  partie  de 
l'année.  Les  Jefuires  y  ont  aufli  une  maifon 
où  ils  enfeignent  la  jcuneiïc.    La  Ville  eft 
fcparèe  des  fauxbourgs  par  un  grand  fbflé  à 
fond  de  Cuve  ,  &  elle  eft  fituce  dans  un 
lieu  pfain  Se  uni.   Le  Serrait  du  Capitan  Ha- 
cha ,  bâti  fur  le  Détroit ,  eft  enjolive  de  gale- 
-ries  Se  de  portiques  de  bois  rouge  vermffé. 
C'eft  lui  qui  commande  toute  l'Ifle  &  une 
partie  de  là  Bcotie:  en  fonabfence  les  ordres 
-font  donnez  par  fon  Kbja,  ou  Lieutenant, 
Se  dans  l'abfence  de  celui-ci  par  le  Sous- Kb- 
ja.   Il  y  a  aufli  un  Bey  qui  a  quelques  re- 
venus, dont  il  doit  entretenir  une  Galère. 
t  Ctr*tUi .Dans  l'endroit  où  le  Détroit  eft  le  plus  refler- 
Hcfcf.  de  iiré,  on  traverfc  de  Béotie  1  dans  l'Ifle  par  un 
Marée,  p-  pont  de  pierre  de  cinq  petites  arcades  Se  qui 
'°7- 
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n'a  guère  que  trente  pas  de  long:  il  mène 
fous  une  Tour ,  bâtie  au  milieu  du  Canal  par 
les  Vénitiens,  Se  l'on  voit  encore  b  figure 
de  St.  Marc  fur  la  porte  de  la  Tour  dans  la 
Ville  :  il  n'y  a  qu'un  Pont-levis  en  dos  d'âne 
d'environ  vingt  pas  de  long:  il  fe  lève,  b 
moitié  du  côté  de  la  Tour  &  l'autre  moitié 
du  côté  de  la  Ville,  pour  donner  partage  aux 
Galères  Se  aux  Bâtimens  qui  veulent  pafTerj 
ce  qui  ne  fè  peut  faire  aifémfnt  fans  retirer 
les  rames,  d  Le  Palais  qu'occupott  le  Bailey  Sf**: 
ou  Provéditeur  des  Vénitiens  eft  dans  la  Vil-  v°y«e«  * 
le.  On  y  trouve  des  caves  voûtées;  Se  dant^^^g 
la  Cour  on  voit  fur  une  pierre  du  pilier,  une 
Infcription  de  l'année  1275.  e"e  Par'c  d'u- 
ne Chapelle  de  St.  Marc ,  bâtie  par  les  foin* 
du  Baile  Nicolas  Miliani  &  de  fes  deux 
Confeiflcrs  .Michel  de  Andro  &  Pierre  Na- 
vayer. 

Il  n'y  a  rien  de  fî  beau  que  de  voir  les 
jours  de  Marché,  qui  fe  tiennent  tous  les 
Dimanches.  Les  Payfans  d'une  partie  de  la 
Beotie  &  de  prefque  route  l'Ifle  le  rendent  à 
b  Ville  de  Negrepont,  comme  a  une  Foire, 
ce  qui  fait  que  les  denrées  font  à  très  bon 
marché.  La  livre  de  mouton  ne  valoit  pas 
en  1676".  tout  à  fait  un  fol ,  monnoye  de 
France;  celle  de  chèvre  ne  coûtoit  qu'un  de- 
mi fol  &  la  livre  de  poiflbn  valoit  trois  liards, 
ou  un  peu  plus.  On  a  pour  trois  afpres  le 
Crondiri  de  vin  ;  ce  qui  revient  a  un  fol  me- 
fure  de  Lion.  Les  confitures  de  coins,  de 
poires  Se  d'amandes  au  vin  cuir,  qui  eft  meil- 
leur dans  cette  He,  qu'en  aucun  lieu  du  mon- 
de ,  ne  valent  que  cinq  liards  la  livre. 

Ce  fut  dans  l'année  1469.  que  les  Turcs 
entreprirent  la  conquête  de  cette  Ville  *.  lise  CtrmtUi 
fe  rendirent  dans  le  Détroit  de  Négrepont Defi*- de  >* 
avec  une  Flotte  de  trois  cens  voiles.  Ils  fi-  J'™"'  p* 
rent  d'abord  un  Pont  fur  l'Euripe,  pour  a- 
voir  b  liberté  de  répandre  leurs  Troupes 
dans  les  Campagnes  de  l'Ifle  ;  mais  les  Habi- 
tans du  Pays  s'oppofèrent  fi  fortement  à  b 
defeente  que  les  Infidèles  furent  contraints  de 
retourner  fur  leurs  Galères.  Peu  de  tems  a- 
près  Mahomet  II  y  parut  lui-même  en  per- 
fonne,  à  la  tête  d'une  Armée  formidable.  Il 
fit  drefTcr  un  nouveau  pont  à  un  mille  de  b 
Ville,  Se  fe  fit  par  là  un  chemin  pour  faire 
le  fiege.  La  Ville  de  Negrepont  étoit  forti- 
fiée à  la  manière  de  ce  rems-là;  &  il  y  avoit 
dedms  une  forte  gamifon ,  fous  les  ordres  de 
Giovanni  Bondulmiero ,  Ludovico  Calbo,& 
Paoto  Erizzo.  Ce  dernier  avoit  été  Baile 
de  la  Ville,  Se  quoi  que  le  tems  de  fa  charge 
fût  expiré,  il  rte  voulut  point  partir,  danç 
un  tems  qu'il  pouvoit  contribuer  à  la  dè- 
fènfe  de  la  Place,  &  [fignoler  fon  zèle  pour 
le  fervice  de  b  Patrie.  Les  Turcs  après  3- 
voir  battu  en  brèche,  livrèrent  quatre  atouts .- 
quarante  mille  de  leurs  gens  y  furent  tuez. 
La  Place  étoit  afliegée  par  Mer  &  par  Terre 
&  preffée  vivement  de  tous  les  côtez.  Néan- 
moins les  Afliégez  tenoient  toujours  bon,  Se 
ils  avoient  déjà  foutenu  un  mois  de  fîége, 
lors  qu'on  découvrit  une  rrahifon.  Une  pe- 
tite fille  trouva  une  Lettre  à  l'adrefTe  de  Tho- 
mafo  Schbva ,  &  dans  cette  Lettre  il  étoit  parlé 
des  moyens  de  foumettre  au  plutôt  b  Ville  att 
pouvoir  des  Ottomans.  Luigi  Delfino,  tranf- 
porté  d'indignation,  attaqua  le  Traître  en 
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pleine  place  ,  Se  lui  fît  avouer  I  grands  coups 
d'épée,  fa  Conipiration.  Les  Ailîégez  t'en 
animèrent  de  plus  en  plus  à  la  défenfe  :  il« 
donnoient  a  tout  momens  des  marques  de 
leur  valeur  &  de  leur  confiance;  mais  enfin 
Ui  fe  trouvèrent  fi  abattus  du  travail  conti- 
nuel &  fi  preflez  de  la  faim ,  que  ceux  qui 
faifoient  garde  à  la  Porte  Bureliana  «'abandon- 
nèrent leur  pofte  Se  fortireot  de  h  Ville  le  i  x 
de  Juillet  1469..  Les  Turcs  s'zppercevant 
que  l'entrée  de  cette  porte  e'toit  libre  s'avan- 
cèrent Se  pénétrèrent  dam  la  Ville  l'épée  à 
la  main.  Ils  biffèrent  par  tout  des  marques 
de  leur  barbarie.  Calbo  fut  tué  au  milieu  de 
la  Place,  Se  Bondulmiero  dans  fa  maifbn.  Enz- 
7.0,  s'étant  retranché  dans  un  pofte  avanta- 
geux ic  défendoit  vaillamment  :  le  Sultan  lui 
promit  h  vie  s'il  vouioit  fe  rendre.  Eriz- 
70  fe  rendit;  mats  le  cruel  vainqueur,  au  lieu 
de  lui  tenir  fa  parole,  le  fit  feier  en  deux. 
Une  des  Filles  de  ce  brave  Vénitien ,  jeune 
d'une  rare  beauté,  aima  mieux  fe 
que  de  recevoir  les  cire  (Tes 
On  fit  mourir  toutes  les  perioo- 
nes  qui  paflbient  vingt  ans.  Maboraet  partit 
enfuire  laiflant  dans  la  Place  une  garnifbn ,  qui 
devait  veiller  fur  toute  rifle. 

3.  NEGREPONT,  Détroit ,  ou  petit  bras 
de  Mer  qui  fépare  l'Ifle  de  Negrepont  de  la 
LiVadie  en  terre  terme.  Voyez  Ruripe. 
•>  1.  NEGRES,  mot  que  les  François  ont  em- 
prunté des  Portugais ,  qui  difent  Ntgri ,  Noir, 
Se  qui  appellent  de  ce  nom  tes  Peuples  de  cet- 
te couleur,  qui  habitent  la  Nigricie,  la  Hau- 
te &  la  Bafle  Guinée,  l'AbilTinie  Se  autres 


V*jt  des  Negrtt,  le  Pays  qui 
eft*  des  deux  câeex  du  Mgtr  Se  dont  le  vrai 
nom  eft  la  Nigricie;  mais  ils  n'ont  pas  fait 
réflexion  que  ee  nom  convient  généralement 
à  tout  les  pays  qui  font  hibirez  par  des  Peu- 
ples Noirij  que  le  mot  de  Nègre  ne  vient 
pas  de  Niger  nom  propre  de  ce  Fleuve,  mais 
des  Portugais,  qui  dans  ces  derniers  ficelés 
ont  les  prémiers  découvert  les  Côtes  Occi- 
dentales de  l'Afrique  Se  tranfporté  les  Habi- 
tons qu'ils  ont  employez,  foit  en  Europe  (bit 
ailleurs ,  a  tous  les  travaux  (miles  :  ainfi  fous 
le  nom  de  Nègres ,  on  comprend  comme  au- 
tant d'efpéces,  un  grand  nombre  de  Nations 
différentes,  qui,  à  la  honte  du  Genre-hu- 
main entrent  dans  le  nombre  des  Marchandi- 
ses, dont  on  trafique,  tant  dans  leur  propre 
Pays  ,  qu'ailleurs.  Les  Européens  depuis 
quelques  fiécles,  font  commerce  de  ces  mal- 
heureux Efcbves,  qu'ils  tirent  de  Guinée  & 
des  autres  Côtes  d'Afrique,  pour  foutenirles 
Colonies,  qu'ils  ont  établies  dans  plufieurs 
Colonies  de  l'Amérique. 
^  Il  eft  difficile  de  juftifier  leCommeree  des 

m  Dtâ.  U-  vary  ' ,  ces  Efdaves  trouvant  ordinairement 
du  leur  salut  dans  la  perte  de  leur  Liberté ,  la  rai- 
'fbn  de  rinfiruérion  Chrétienne  qu'on  leur 
donne,  jointe  au  befoin  qu'on  a  d'eux  pour 
les  cultures  des  Sucres,  des  Tabacs,  des  In- 
digos ,  Sec.  adoucifTent  ce  qui  paroît  d'inhu- 
main dans  un  négoce,  ois  des  hommes  font 
des  marchands  d'autres  hommes ,  &  les  fchet- 
tent  de  même  que  des  beftiaux  pour 
leurs  Terres. 
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tes  les  Nations,  qui  ont  des établifletnens dans 
les  Indes  Occidentales  Se  particulièrement  par 
les  François,  les  Anglais,  les  Portugais,  les 
Hollandois,  les  Suédois  Se  les  Danois. 

A  l'égard  des  Efpagnols,  quoiqu'ils  foient 
les  mieux  établis  dans  cette  vafte  partie  du 
Monde  qu'ils  ont  découverte  les  prémiers  Se 
dont  ils  ont  été  aofli  les  premiers  conquérais, 
ils  n'ont  guère  les  Nègres  de  la  prénuére  main  : 
ce  font  les  autres  Nations  qui  font  des  Trai- 
tez avec  eux  pour  leur  en  fournir,  comme 
ont  fait  long-tcms  la  Compagnie  des  Grilles 
établie  à  Gènes,  celle  de  l'Afficntoen  Fran- 
ce, &  à  préfent  la  Compagnie  du  Sud  en  An- 
gleterre, depuis  la  Paix  trUtrecht  en  171). 
Paix  qui  a  terminé  la  Guerre  pour  la  fuccef- 
fion  d'Efpagnc. 

11  paroît  prcfque  indubitable ,  que  ce  font 
les  François  qui  ont  fait  les  prémiers  le  Com- 
merce du  Cap-Verd  Se  des  Cotes  de  Guinée, 
où  fe  fait  prèfentement  le  plus  grand  commer- 
ce d'Efclaves  Nègres.  Les  noms  de  Raye  de 
France  ,  de  Paris  Se  de  Petit  Diépe,  que  plu- 
fieurs lieux  d'Afrique  çonfervent  encore ,  ren- 
dent cette  opinion  plus  que  vraifcuibtable ,  Se 
il  y  a  même  des  Auteurs  qui  parlant  plus  af- 
firmativement avancent  que  les  Diepois  en 
ayant  entrepris  le  voyage  dès  l'an  1 $04.  s'y 
Croient  établis  Se  y  avaient  des  Habitations 
plus  de  cinquante  ans ,  avant  que  les  Portu- 
gais en  eufient  eu  coemoiffance.  Mais  quand 
cette  opinion  ferait  tout  à  fait  certaine ,  il  faut 
du  moins  convenir  qu'il  ne  s'sgiftoit  point  a- 
lors  du  commerce  des  Nègres  Se  que  dans  les 
commenccmcns  Se  même  jufqu'en  KJ04.  que 
les  Anglois  Se  les  HoUandois  en  epaiTérent  le 

Ci  de  François  qui  étoienc  venus  y  relever 
ruines  des  Habitations  de  leurs  Ancêtres  s 
ils  n'y  trafiquoieoc  que  de  Poudre  d'or»  de 
Morfil,  de  Cuirs,  de  Gommes,  de  Plumes 
d'Autruches,  d'Ambre  gris,  de  Civette,  de 
Malaguette  Se  d'autres  telles  Marcha rvdiies. 

Ce  n'eft  qu'allez  long-tems  après  l'etablif- 
fement  des  Colonies  Françoifes  dans  les  Ifles 
Antilles  qu'on  a  vu  des  Vaiflfeaux  François 
fur  les  Côtes  de  Guinée,  pour  y  faire  le  tra- 
fic des  Nègres  qui  commença  a  devenir  un 
peu  commun ,  lors  que  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales  eut  été  établie  en  18*4.  Se 
que  les  Côtes  d'Afrique  ,  depuis  le  Cap. 
Verd  juTqu'au  Cap  de  Bonne-Efpérance  eu» 
rent  été  comptïfës  dans  fa  concefiîon.  La 
Compagnie  du  Sénégal  lui  fucceda  pour  le 
Coimnerce^mais  1U£NU«  •*n*«  «P1*5»  j» 

tendue ,  fut  partagée  &  ce  qu'on  lui  en  ôta 
fut  donné  i  la  Compagnie  de  Guinée,  qui 
prit  enfuite  le  nom  de  Compagnie  de  l'Af- 
fiento.  De  ces  deux  Compagnies  Françoifes 
celle  du  Sénégal  fubfifte  toujours  ;  mais  celle 
de  l'Affiento  a  fini  comme  il  a  été  dit,  après 
le  Traité  d'Utrecht,  Si  la  liberté  du  Com- 
merce, dans  tout  les  lieux,  qui  lui  avoient 
été  cédez,  foit  pour  les  Nègres,  foit  pour 
ks  autres  Marchandées ,  a  été  rétablie  dans  la 
première  année  du  Régne  de  Louis  XV. 

Les  meilleurs  Nègres  fe  tirent  du  Cap- 
Verd,  d'Angola,  du  Sénégal,  du  Royaume* 
de  Totoffes,  de  celui  de  Galland,  deDamei, 
de  la  Rivière  de  Gambie,  de  Mujugard,  de 
Bar,  Sec.  Un  Nègre  Pièce  d'Inde,  comme 
on  les  nomme,  depuis  17.  i  18.  ansjufqu'à 
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$o.  ne  revendit  autrefois  qu'à  trente  ou  tren- 
te-deux livres  en  marchandifes  propres  au 
Pays,  qui  font  des  eaux-de-vie,  du  fer,  de 
la  toik,  du  papier,  des  mafles,  ou  «fades 
de  toutes  couleurs,  des  chaudières  Se  ba iïin s 
de  cuivre,  Se  autres  choiès  femblablcs,  que 
ces  Peuples  eftiment  beaucoup.  Mais  depuis 
que  les  Européens  ont,  pour  ainfi  dire,  en- 
chéri ks  uns  fur  les  autres,  ces  Barbares  ont 
fa  profiter  de  la  jaloufie  des  Marchands,  & 
il  efl  rare  qu'on  traite  encore  de  beaux  Ne- 

Fres  pour  foixante  livres,  la  Compagnie  de 
Aflîento  en  ayant  acheté  jufqu'à  cent  livres 
la  pièce. 

Ces  Efcbves  fe  font  de  plufteurs  manières  ; 
les  uns  pour  éviter  la  faim  fe  vendent  eux-mê- 
mes, leurs  enfuis  &  leurs  femmes  aux  Rois, 
ou  aux  plus  puiflans  d'entre  eux  qui  ont  de- 
quoi  les  nourrir,  car  quoiqu'ils  fe  paflent  de 
peu ,  la  fténlité  efl  quelquefois  fi  extraordi- 
naire dans  certains  endroits  de  l'Afrique, 
fur-rout  quand  il  y  a  paffé  quelque  nuage  de 
Sauterelles  :  c'eft  même  une  playe  allez  ordi- 
naire; on  ne  peut  alors  faire  aucune  récolte, 
ni  de  mil,  ni  de  ris,  ni  des  autres  légumes 
dont  ils  ont  coutume  de  fubGfter.  Les  au- 
tres font  des  prifonniers  faits  en  guerre,  Se 
dans  les  incurfions  que  ces  petits  Roitelets 
font  fur  les  terres  de  leurs  voifins ,  Couvent 
fans  d'autres  raifons  que  de  faire  des  Encla- 
ves: ib  emmènent  jeunes,  vieux,  femmes, 
filles ,  jufqu'aux  en  fans  a  b  mamelle. 

Il  y  a  des  Nègres,  qui  fe  furprennem  les 
uns  les  autres,  pendant  que  les  Vaifleaux 
d'Europe  font  à  l'ancre  :  ib  y  amènent 
qu'ils  ont  pris,  les  vendent  &  les 
malgré  eux  ;  &  il  n'eft  point  nouveau  dé  voir 
des  fils  vendre  de  cette  forte  leurs  malheureux 
pères,  des  pères  leurs  propres  enfàns»  Se  en- 
core plus  fou  vent  ceux  qui  ne  font  liez  d'au- 
cune parenté;  mettre  la  liberté  des  uns  des 
autres  à  prix  de  quelques  bouteilles  d'eau-de- 
vie  ou  aie  quelque  barre  de  fer.  Ceux  qui 
font  ce  Négoce,  outre  les  victuailles  pour 
l'Equipage  du  Vaifleau,  portent  du  gruau, 
des  pois  gris  Se  blancs,  des  fèves,  du  vinai- 
gre &  de  l'eau-dc-vie  pour  la  nourriture  des 
Nègres  qu'ils  efpérent  avoir  de  leur  Traite. 

Si-tôt  que  la  Traite  eft  finie,  il  ne  faut 
point  perdre  de  rems  pour  mettre  à  la  voile: 
l'expérience  a  fait  connoître,  que  tant  que 
ces  miférables  font  encore  à  la  vue  de  leur 
Patrie,  la  trifleuc  ou  le  defefpoir  les  prend  : 
l'une  leur  caufe  des  maladies,  qui  en  font 
mourir  une  bonne  partie  durant  ta  traverfée  ; 
r autre  les  porte  à\  s'drer  eux-mêmes  la  vie; 
foit  en  fe  refufânt  b  nourriture,  foit  en  s'ô» 
tartt  la  refpiration  par  une  manière  dont  Us  fa- 
vent  plier  &  contourner  la  langue,  qui  à 
coup  fur  les  étouffe  ;  foit  enfin  en  fe  brifant 
la  tête  contre  le  Vaifleau ,  ou  en  fe  précipi- 
tant dans  la  Mer,  s'ib  en  trouvent l'occafion. 
Cet  excès  d'amour  pour  la  Patrie,  femble 
pourtant  diminuer  a  snefure  qu'ib  s'en  éloi-, 
gnenc:  la  gayeté  même  leur  prend;  &  c'eft 
un  fêcret  prcfque  immanquable  pour  la  leur 
infpirer  &  pour  les  conserver  jufqu'au  lieu  de 
4eur  defhnation»  que  de  leur  faire  entendre 
des  inftrumens  de  mufique,  ne  f4t-ce  que* 
quelque  violk  ou  quelque  mufette. 

A  l'arrivée  aux  Ifles ,  chaque  tête  de  Ne» 
gre  fe  vend*  depuis. trois  jufqu'à  cioq-ceas 
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livres  fuivant  leur  jeuneflê,  leur  vigueur  Se 
leur  fanté;  ce  n'eft  pas  pour  l'ordinaire  en 
argent,  mais  en  Marchandifes  du  cm  du  Pays. 

Ces  Nègres  font  la  principale  richeffe  des 
Habitans  des  Ides:  quiconque  en  a  une  dou- 
zaine peut  être  eftimé  riche.  Comme  Us 
multiplient  beaucoup  dans  les  Pays  chauds, 
kurs  Martres ,  pour  peu  qu'ib  les  traitent  a- 
vec  douceur,  voyent  croître  infenilbkmenc 
cette  famille  de  Noirs  Se  augmenter  en  même 
teins  le  nombre  de  leurs  Efcbves ,  l'efckva- 
ge  étant  héréditaire  parmi  ces  miférables.  Il 
eft  vrai  qu'il  eft  quelquefois  dangereux  d'a- 
voir trop  d'indulgence  pour  eux;  car  ib  font 
pour  la  plupart  d'un  naturel  dur,  intraitable 
&  incapable  de  fé  gagner  par  la  douceur; 
mais  U  faut  éviter  ks  deux  ex  frémirez  :  un 
châtiment  modéré  ks  rend  fonpks  Se  las  ani- 
me au  travail:  au  contraire  trop  de  dureté 
les  rebnre  ;  Se  dans  leur  défefpoir  ib  fe  jet- 
tent parmi  ks  Nègres  Marrons  ou  Sauvages  r 
qui  fe  tiennent  dans  des  beux  inaccessibles , 
ou  ib  mènent  une  vie  très  miférabk,  mai» 
plus  à  leur  gré  parce  qu'elk  eft  libre.  Voyez, 
Ethiopie,  Abissinie,  Se  Niceitie. 

x.  NEGRES ,  (fond  des)  Lieu  «fc  l'Améri- 
que Septcntrionak ,  dans  l'Ifle  de  St.  Do- 
mingue  au  Quartier  François ,  fut  k  chemin 
du  petit  Coave  au  fond  Jacquin.  Il  eft  à 
huit  lieues  au  Sud  du  petit  Goave:  il  y  a  une 
quantité  prodigieuse  de  Cacao. 

j.  NEGRES  (k  pointe  des)  Petit  Cap  de 
l'Amérique  Septentrionale,  dans  Vlûe  de  b 
Martinique»  Se  qui  avec  k  pointe  du  Fort 
Royal  forme  la  rade  de  ce  Fore.  Cette  Poin- 
te eft  de  k  Paroiflè  de  k  Cale -Pilote,  * 
une  lieue  au  Nord  du  Fort  Royal.  Il  y  a 
une  Sucrerie  en  cet  endroit  Se  les  Terres  y 
font  fort  hautes. 

NEGRETES.  Voyez  Nickit*. 

NEGRO,  en  Latin,  Nigtr  ou  T*m%er; 
Rivière  du  Royaume  de  Napks  *  dans  la 
Principauté  Citèrieurc  ,  félon  Mr.  Bau- 
drand*.  Elle  a  &  fouace  aux  Frontières  de. 
b  Bafilicate,  à  quelques  milles  de  Policaftro,*  Di£t  là. 
d'où  courant  au  Septentrion  par  Atino,  Au-*'9'* 
kta  &  quelques  autres  Lieux  Se  étant  accrue* 
des  Eaux  de  b  Bota  &  d'autres  Rivières 
moins  confldérables,  elk  fe  rend  dans  k  Ri- 
vière de  Sefo.  Mr.  Baudrand ,  qui  cite  Cla- 
vier, ajoute  que  cette  Rivière  fe  perd  fous 
terre  avec  un  grand  bruit  Pefpace  de  quatre 
milles  entre  l' Hôtellerie  de  là  Polb  Se  le 
Cliâteau  d'Aukta. 

i.  NEGRO,  ou  Capo  Necko.  Voyez 
k  Cap  Ne axa,  N».  i. 

i.  NEGRO,  ou  Monte  Nbgro.  Voy. 
Amanus. 

NEHAVEND,  b  Vilk  de  Perle,  dan* 
k  Couheftan,  au  Midi  de  Hamedan,  fiirCr*'*>H'it* 
une  Montagne,  à  t4.  lieues  de  Hamedan  fj'™r;(, 
près  de  Ouroudgerd.  Ou  dit  que  cette  Vu-c7»».  '  * 
k  fut  bâtie  par  Noé,  Se  que  de  Nouhavend 
qui  eft  foo  veritabk  nom ,  on  a  fait  par  cor- 
ruption Nehavend.   Elk  eft  fi  ruée  a  8t.  de* 
grés  50'.  de  Longitude  &  à  54.  degrés  to'. 
de  Latitude.    II  s'y  donna  k  fameux  Com- 
bat des  Mahomet  ans  commandés  par  k  Cali- 
phe  Omar,  fils  d'Elcattab  avec  k  Roi  de 
Perte  Yez  Degerd  qui  fut  vaincu  Se  perdit 
fon  Royanme  en  l'an  6 5  8.    Khondemir  c  dit  '  ^Htri,ht 
daas  U  Vie  d  Onw,  que  ce  fut  k  derajerfS?* 
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que  les  Arabes  livrèrent  aux  Perfàns" 
8c  «près  lequel  route  h  Perfe  leur  fut  fourni» 
te,  l'an  21.  de  l'Hégire,  il  eft  vni  que  la 
grande  défaire  de*  Portons  eft  réputée  ordi- 
nairanertt  celle  de  Cadefliah ,  qui  arriva  l'an 
15.  de  l'Hegire  &  qui  fut  caufe  de  la  pme 
de  b  Ville  Royale  de  Madaïn;  car  Sfcd. 
fils  d'Abou-Vakas ,  étant  entré  dans  ta  Perlé 
l'an  tf.  de  l'Hégire,  donna  la  fâmeufe  baraiî- 
le  de  Cadefie  6c  prit  l'année  luivanre  la  Ville 
de  Madaïn  :  mais  les  Perfans  ayant  rallié 
km  Troupes,  donnèrent  un  autre  combat 
dans  la  même  année,  auprès  de  Gialoubh, 
Ou  Us  furent  défaits  une  féconde  fois  &  Tez- 
dcgtrd  leur  dernier  Roi  fut  contraint  de  s'en- 
fuir jusqu'à  la  Ville  de  Farçanah ,  au  delà 
du  GùSon.  Enfin  le  troisième  &  d:mirf 
combat  que  les  Perfans  donnèrent  Se  perdi» 
Itnt,  Se  après  lequel  ils  n'oférent  plus  paroi, 
ne  en  corps  d'année  devant  les  Arabes  fut 
celui  de  Nehavend  ;  &  c'eft  cette  journéf  fa» 
taie  pour  la  Perfe  que  les  Arabe*  appellent 
Fath-al-Forourh;  c'eft  à  dire  la  Victoire  des 
viâoires. 

NEHAUS,  Vitte  d'Allemagne,  dans  la 
Weftphaue,  fdon  Mr.  Comeille,;  c'eft  ain- 
fi  qu'il  a  traduit  Ntmhmfiumx  mais  c'efl  une 
taure.  Le  v  en  table  nom  eft  NlBNHAUS. 
Voyez  ce  mot. 

NEHEL,  ou  Nbhblam  ,  ou  plutôt  Na- 
mal  !  Sémêïis,  taux  Prophète  de  Juda  droit 
de  Néhébmb.  Le  nom  de  Nehelamith  peut 
figmfier  un  fange  ;  sinlî  Sémèlas  NeheUmi- 
«  D*»of-te  peut  fignifier  Sèméias  le  réveure.  Nous 
m»,  Did.  connoiflbns  une  Ville  de  Ne'hb'lal  ou  Na- 
à Jofaé,  19.  HAUL  dans  u  Tribo  de  Zabulon  Voyjz 
"*  Kaalol,  c'eft  peut-être  delà  qu'était  Sé- 
meïas. 

NEHEL-ESCOL ,  ViUii  Bmi;  le  Tor- 
rent du  reiira,  ou  la  Vallée  du  raifin:  on 
donna  ce  nom  i  la  Vallée  de  la  Terre  promi- 
se, oh  les  Envoyez  des  Kraglrm  cueillirent 
un  raifin,  que  deux  perfonnes  apportèrent  au 
Camp  de  Cadès,  fur  un  bâton  r.    Le  terme 
•  Nom.  s).  Hébreu  aVrWou  Nddséd  fi  unifie  une  Val- 
*r-       .  Ice  ou  un  Torrent.   Nehd-Efcol  ètoit  vers 
iSTlS"1»  Midi  *  1»  Terre  promife.    Voyez  Na- 

CHAL. 

,  tWic«  NEHEMLANE.g  petite  Ville  on  Bourg 
S'Kfj^Tx.  dT.fpaçne  dans  la  Galice,  auprès  du  Cap  de 
«.•.p.»»7.Coriane. 

NEHER-TERII,  Ville  de  Perfe,  fi  ruée 
à  7$.  degrés  de  longitude  8e  i  a.i.  degrés  40/. 
à  T»vfrmn  de  latitude  h.   Cette  Ville  fut  démolie  l'an 
*75).  de  l'Hègirt. 
NEHIEL,  Voyez  Neiel. 
NEIA,  ViUede  Phénicie,  lèlon  la  Noti- 
iSrf».  ai.  ce  1  des  Dignitez  de  l'Empire  :  on  y  lit  ces 
mots;  Alsprims  ^Utntumomm  /VW*. 

NEIEL,  ou  Nehiel  ,  en  Grec  Nerf*, 
Ville  de  b  Paleftine.  La  Frontière  de  la  Tri- 
bu des  enfans  d'Afcr  s'étendoit  jufqu'a  Ne- 
hieU. 

1.  NEILIOS,  Colonie  Romaine  condui- 
Thcûar.  re  en  Afie,  félon  Ortelius',  qui  cite  Sui- 


$  Jcrtm» 
19- «4- 


Me,  air. 
1- 


*  Jofué, 

•9-  »T. 


».  NEILIOS,  Contrée  de  l'Ethiopie, 
m  IbU.     fclon  Ortelius",  qui  cite  Strabon,  ou  je  l'ai 

cherché  en  vain. 
»  JriMiiras    NEIN,  ou  Nbtn",  Siège  Epifcopal  en 
Aat.  Ecc.t.  Syrie,  fous  b  Métropole  de  Bererca  d'Ara- 
a.  p.  769.  biet  lélon  b  Notice  de  l'Evéque  de 
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NETNDA»,  Montagne  du  Bas-Valbis,»  Eut 
dans  le  Gouvernement  de  Gondes,  ou  Con-^"  ^ 
they  :  cette  Montagne  abonde  en  vignes  8e ,  f"!  Ut. 
en  pâturages. 

NEINDA',  Village  du Ba^Valbis.ddnSBlbU. 
le  Gondes  ou  Gonthey.    Il  eft  au  pied  de 
h  Montagne  de  même  nom* 

NEISCHABOUR ,  ou  NiJCstA- 
•  o  v  R  g  1,  Ville  de  Perfe,  dans  la  Province  4  nhnhtltt 
de  Khoraflan  ,  dont  elle  paflè  pour  être  h  **U«c.  Or. 
plus  grande  8r  b  plus  riche.  Elfe  fut  bâtie» 
félon  les  Hiftoriens  de  Perfe ,  par  Thahrau- 
rath,  Roi  de  h  prémiére  Dynaftie  desPafes» 
8c  ruinée  par  Alexandre  le  Grand.  Scha- 
bour  fils  d'Ardeschir  Babegan  ,  furnommé 
Dhoubéthaf,  que  nous  pourrions  nommer 
Sapor  aux  épaules,  fit  qui  fut  un  des  anciens 
Rois  de  Perfe  de  b  quatrième  Dynaftie,  é» 
tant  en  marche  dans  fes  Etats ,  le  trouva  un 
jour  auprès  des  ruïnes  d'une  Ville  8e  voulut 
y  camper.  Ces  ruïnes  ètoient  celles  d'une 
ancienne  Ville  ,  qui  portoir  le  nom  i'Ahtt 
Schcbtr,  mot  qui  fignifie  Hiurc»  Ville,  &que 
l'on  dit  communémtnr  avoir  é-é  le  nom  an* 
cien  de  la  Ville  de  Neïschaboor.  Sapor 
trouva  ce  lien  fî  fort  â  <bo  gré ,  qu'il  réfolut 
d'y  bâtir  une  Ville.  Il  fit  couper  une  grande 
quantité  de  rofeaux ,  qui  ètoient  1  l'enrour* 
défricha  ainfi  b  pbce ,  où  il  prérendoit  éta- 
blir le  Siège  de  Ion  Empire,  8e  fa  réfidence. 
Ce  fut  alors  que  cette  Ville  prit  le  nom  de 
Nenchabour,  qui  eft  compofé  de  Ntï,  qui 
fignifie  en  Perfien  un  rofeau }  Se  de  Sch*bt*r, 
qui  ètoit  le  nom  du  Fondateur.  Sa  Statué  » 
demeuré  lortg-tems  (ur  pied  auprès  de  cette 
Ville?  8e  on  l'y  voyoir  encore  lors  que  les 
Mufubnans  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Pb- 
ce;  mais  ih  la  renverférent  8e  la  mirent  eo 
pièces.  Cette  origine  de  la  Ville  de  Ncïs- 
chabour  eft  rapportée  par  Al-Meïdani ,  dan* 
fon  Livre  intitulé  A>mf>hy  c'eft-i-dire  des 
Généalogies  8c  des  Origines,  8e  par  Ben-Kha- 
lecan,  dans  la  Vied  A  hmeth-aKThilebi ,  fur- 
nommé  Al-Nischabouri,  à  caufe  qu'il  étoit 
natif  de  crtte  Ville. 

La  Ville  de  NcVicriBbour  a  toujours  palTé 
pour  une  des  quatre  Villes,  qui  ont  été  fuc- 
ceflivement  Capitales  8c  Royales  dans  b  Pro- 
vince de  KboralTan.  Les  Sultans  Srl^iucides  y 
ont  fait  leur  réfidence  ordinaire  depuis  que 
Thogrul  Brg  le  Fondateur  de  cette  Dynaftie 
s'y  fit  couronner. 

Sous  le  RéRne  de  Sangiar  Sultan  de  cette 
même  Dynaftie,  Neï  chabour  fut  tellement 
défoléc  par  les  Turcomans ,  que  les  Habitans» 
après  la  retraire  drs  Ennemis,  ne  pouvoient 
reconnoitrt  ni  le  quartier  ni  la  fituation  de 
leurs  maifons.  Le  Polfte  Perfien  Khacani, 
qui  ncuridoit  en  ce  trtm-li ,  b  déploré  le  mi- 
fcrable  état  de  cette  Vilk  d'une  manière  fort 
touchante.  Neïschabour  fut  encore  réparée 
&  polTédée  par  les  Sultans  de  Kbouarewn; 
mais  elle  fut  une  féconde  fois  ruinée  par  ln 
JVlot»ob  StTartares  de  Giiehiïkh^n ,  fous  le 
Régne  du  malheureux  Mohammed  Kouarezm 
Schah. 

t.  NEISS  ouNbtssb»,  Vine  d'Allema-r  ZMn, 
gne  dans  la  BafTe  Siléfie,  proche  d'une  rivie-jT^  v 
re  dont  elle  a  pris  k  nom ,  8e  arrofée  d'une  au-    "* p' 
tre  Rivière  nommée  Rielan.    Cette  Ville  qui 
eft  la  réfidence  ordinaire  del'Evéqucdc  Brcs- 
bu  égak  en  grandeur  celles  de  Ligniez  8c  de 
L  Brieg 
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Bricg  dans  la  même  Province  ;  mais  elle  les 
lurpjfle  beaucoup  en  magnificence.  La  plu- 
part de  Tes  Maifons  qui  (ont  fort  élevées  font 
bâties  de  pierre  de  taille ,  &  forment  de  bel- 
les -rues  &  de  belles  places  publiques.  Elle 
eft  environnée  d'une  bonne  muraille  Se  défen- 
due d'un  folle  plein  d'eau;  fes  Fauxbourgs 
tort  fort  fpacieux  &  fon  territoire  eft  très- 
fertile.  Entre  un  grand  nombre  d'Edifices 
publics,  on  remarque  le  Palais  de  l'Evcquc 
&  la  M  ai  fon  de  Ville.  Ces  deux  bârimens 
ont  un  air  de  grandeur.  La  Paroi  (Te  de  St. 
Jacques  eft  la  plus  ancienne  Se  la  plus  remar- 
quable. L'Eclifc  des  Chanoines  de  St.  Jean, 
Celles  des  Frères  Mineurs  &  celles  des  Jéfui- 
tes  peuvent  paffer  pour  belles.  Le  Collège 
qui  appartient  à  ces  derniers  fut  richement  fon- 
dé en  io"i5.  par  l'Empereur  Ferdinand  II. 
Il  y  a  aulfi  difFcrens  Hôpitaux  pour  les 
malades,  pour  les  pauvres  habitans  8c  pour 
ks  Etrangers.  Le  bon  air  dont  on  jou'kdans 
cette  Ville  Se  les  autres  avantages  que  (à  fi- 
tuation  lui  donne  y  ont  fait  fou  vent  tenir  l'as- 
fcmblcc  des  Princes  Se  des  Etats  de  la  Si- 
kfic. 

i.  NEISS  ,  Rivière  d'Allemagne,  dans  la 
Siléfie  1 ,  elle  prend  fa  fource  dans  les  Monta- 
'  gnes  du  Comté  de  Glaiz ,  environ  à  une  de- 
mie lieue  de  Mittelwald.  Apres  avoir  palTé  à 
Glatx  Se  enfuite  auprès  de  la  Ville  de  Ncifs, 
elle  va  fe  perdre  dans  l'Oder,  à  quelque  dis- 
tance de  Bricg. 

j.  NEISS  b,  Rivière  d'Allemagne  dans  la 
§iltiie  k  elle  prend  fa  fource  dans  les  Monta- 

5 nés  de  Bohême  Se  va  fc  joindre  à  l'Oder  au 
eflbus  de  CroiTcn. 

x.  NE1VA  S  ou  Neyva  ,  Rivière  de 
Portugal,  dans  la  Province  d'Entre  Minho 
fcV  Douro.  Elle  prend  fa  fource  a  quelques 
mi  lits  de  Brapa  à  l'Ooeft  de  cette  Ville  :  elle 
court  en  ferpentant  du  Nbrd-Eft  au  Sud- 
Oueft,  paffe  à  Ponte,  le  rend  à  Neyva,  au 
deflous  de  laquelle  elle  fe  décharge  dans  l'O- 
céan Occidental.  Elle  a  fon  embouchure  en- 
tre celles  des  Rivières  de  Lima  au  Nord  &  de 
Cavado  au  Midi.  Cette  Rivière  s'appelloit 
anciennement  N*bit. 

.  1.  NEIVA,  ou  Neyva,  petite  Ville  de 
Portugal  à ,  dans  la  Province  d'Entre-Minho 
&  Oouro,  fur  la  côte  Occidentale  &  à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Neiva ,  qui  lui 
donne  (on  nom  *.  Elle  eft  Capitale  d'un 
de  Portugal.  Comté,  qui  appartient  au  Roi,  en  qualité  de 
p.  704.      Duc  de  Bragance. 

NEIUM,  Montagne  de  l'ifle d'Ithaque, 
/Odyff.1.  j.dont  parle  Homère  »'.   Strabon  *  dit  qu'il  eft 
v.81.       incertain  fi  Homère  parle  mot  Ntimm entend 
*  '•  l0-     le  mont  Ntritum ,  ou  une  autre  Montagne ,  ou 
h  Theftur.  quelque  autre  lieu.  Ortelius  h  dit  que  Suidas 
appelle  cette  Montagne Hjftmittm;  mais  qu'E- 
tienne le  Géographe  écrit  Hjptrnetum. 
iD'Hnh-     NEKHIL-BANI-HELAL  ',  c'eft-a-di- 
Ut,  Bibliot.re  les  Palmiers  des  enfans  de  Helal.  On  don- 
ne ce  nom  1  un  lieu  dam  l'Arabie,  à  treize 
journées  de  la  Ville  de  Coufah  &  à  quatre  de 
Médine.    C'eft  un  des  entrepôts  de  la  Cara- 
vane des  Pèlerins  de  la  Mecque. 

NEKHSCHEB,  Ville  de  la  Tranfoxane, 
c'eft- à-dire  du  Pays  qui  'eft  au  delà  du  Fleu- 
ve Gihon,  ou  Aroou,  que  les  Anciens  ont 
nommé  Oxus.  Les  Arabes  ont  adouci  la 
prononciation  du  nom  de  cette  ViDe  :  Us 
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l'appellent  ordinairement  Neflcf  ou  Naflzf. 
Elle  eft  fituée  dans  une  grande  plaine ,  arrolée 
de  plufieurs  ruiffeaux  qui  rendent  le  terrera 
trèvfertilc,&  elle  n'eft  éloignée  que  de  deux 
journées  dit  mont  Imaus.  Les  fruits  qui  crots- 
fent  aux  environs  l'ont  rendue  fameufe  ;  on 
n'en  peut  voir  ni  de  plus  beaux  ni  de  meil- 
leurs :  les  grands  hommes  qui  en  font  forris 
&  qui  ont  porté  le  furnom  de  Naflafi  ou 
Nefftfi,  l'ont  aufli  rendue  célèbre.  Ce  fut 
Nekhfch«b,que  le  fameux  Impofteur  Barcât 
choifit  pour  le  Théâtre  de  fes  prcltigcs,  & 
où  il  fit  sortir  du  fond  d'un  puits  une  ma- 
chine qu'il  difoit  être  la  Lune ,  &  que  l'on  a 
toujours  apptllée  depuis  la  Lune  de  Nekhs-  ' 
cheb.  Abulfeda  Se  Ahmedben  A'rab  Schah 
écrivent  que  cette  Ville  porte  aufli  le  nom  de 
Carfchi ,  qu'elle  eft  fituée  fur  le  chemin  qui 
conduit  depuis  les  bords  du  Gihon  jusqu'à  b 
Ville  de  Kafch ,  Se  que  du  rivage  de  ce  fleu- 
ve jufqu'à  Nekhfchcb ,  le  Pays  eft  defert  & 
fort  fterile.  Le  Canoun  de  Baïnouri  donne  3 
cette  Ville  88.  d.  de  Longitude  Se  39.  d. 
50'.  de  Latitude  Septentrionale.  Quelques- 
uns  pourtant  retranchent  ks  50'.  de  Lati- 
tude. 

NELAXA  ,  Vilk  de  la  Syrie  dans  la  B* 
tance  :  Ptolomée  Ma  met  entre  Etere  Se  A-k\.f.  c.tj. 

drttma. 

NELCYNDA,  Vilk  d'Arabk  fur  la  cô- 
te  de  k  Mer  Rouge.   Arrien  1  en  fcir  men-/  pn-jpi. ,  u 
tion  Se  dit  qu'il  s'y  faifoit  du  Commerce,  p.  30.  8t 
Ortelius  -  croit  que  c'eft  k  Vifte  AttbtiUV- 

de  Ptolomée  n,  que  fe$  Interprètes  écrivent  JJj.,.c™.r" 
AlckyiuU, 

NELEA.  Voyez  Ptlus. 

NELEUS,  Fkuve  de  l'EuboSe,  félon 
Ortelius  °,  qui  cite  Antigonus.  Il  eft  nom-  *  Thtlior 
mé  Nileas  par  Strabon  p,  &  il  iémbk  quef  I.  «<>. 
Pline  s  l'appelle  Mblas  î  Ortelius  juge  que  jl.ii.ca. 
c'eft  une  faute. 

NELI,  Peuples  Troglodytes,  que  Pline  fr  U.c.  19. 
pkee  fur  k  Golphe  Arabique. 

NELIA,  Ville  de  Grèce  fur  k  Golphe 
PeUfgique,  félon  Strabon  *.  ,  j  - 

1.  NELLENBOURG  ' ,  Landgraviar  ttYAmJftt, 
d'Allemagne  dans  k  Suabe  Autrichienne,  en-  GeoPj™- 
tre  l'Eveché  de  Confiance,  k  Canton  def.J^J- 
Schafhoufe  Se  la  Principauté  de  Furfrenberg. 
On  l'appelloic  autrefois  k  Hcgow,&  il  a  voit 
une  étendue  beaucoup  plus  grande  qu'il  n'a 
préfentement  ;  parce  qu'il  comprenoit  k  Vilk 
de  Schafhoufe  Se  plufieurs  terres  qui  appar- 
tiennent à  l'Evéque  de  Confiance  &  à  la 
Mai  fon  de  Furftenberg.  Il  a  ère  poifédé  par 
des  Seigneurs  particuliers,  qui  port  oient  k  ti- 
tre de  Landgraves  de  Nellenbourg.  Mar- 
guerite fiik  aînée  de  Conrad  fit  pafler  ce  Land- 
graviat dans  k  Maison  de  Tengen  par  fon  Ma- 
riage avec  Everard  Comte  de  Tengen.  Chris- 
tofle  Ladiflas,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Stras- 
bourg, fut  le  dernier  de  fa  Race,  &  l'Empe- 
reur Rodolphe  II.  donna  l'inveftiture  de  ce 
Landgraviat  à  l'Archiduc  Ferdinand.  L'Em- 
pereur Lcopold  Ignace  en  démembra  k  Com- 
té de  Tengen,  qu'il  vendit  en  teTo*;.  à  Jean 
Wicard  Prince  d'Averfperg.  Il  n'y  a  dans 
ce  Landgraviat  que  les  petites  Villes  de  Stoc- 
keim  &  de  Nellenbourg  avec  k  Forterelfe  de 
Hohenrwiel,  qui  eft  à  deux  milles  de  Schaf- 
houfe fur  un  rocher  prefque  inaccefilble. 

1.  NELLENBOURG  T  ,   petite  Ville,  nu. 

d'Al- 


Digitized  by  Googl 


P-  «9»- 


Sepc.p. 


NEL. 

d'Allemagne,  dans  la  Suabe  Autrichienne ,  au 
Landgraviat  de  Nclknbourg  ,  dans  la  partie 
Septentrionale. 

N  E  LO ,  Fleuve  de  l' E fpagne  Tarragonoifc  « 
•  Lf-cio  fclon  plinc  ».    Le  Pére  Hardouin  >  dit  que 
mTmS!   cc  F,euve  <>peUc  aujourd'hui  U1U. 
OT    '      NELOUR  ,  Ville  des  Indes  * ,  fut  U 
iTmw»(T',  route  de  Mafulipatan  1  Gandicot.     A  un 
j.1^*  quart  de  lieue  de  cette  Ville,  il  paffe  une 
'grande  Ri victe.    Cc  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable fur  cette  route  ce  font  les  Pagodes  qui 
font  en  fort  grand  nombre. 
'  U  %    NELSON d, (Le  Fort)  dans  1" Amérique 
rArn»      Septentrionale  fur  la  côte  Méridionale  de  U 
.iio.Biye  d'Hudfon.    Ce  Fort  eft  au  57.  degré 
3  o .  de  Latitude  Nord.  C'eft  la  dernière  pla- 
ce de  l'Amérique  de  ce  côté-la.    Il  a  la  figu- 
re d'un  Trapèze  flanqué  de  trois  Battions  Se 
demi.  L'un  eft  au  Nord,  le  fécond  à  l'Efl- 
Sud-Eft  Se  le  troifiéme  au  Sud-Sud-Oueft. 
Celui  du  Nord  &  le  demi  Baftion  font  re- 
vêtus d'un  chemin  couvert.  La  fituation  du 
Pays  paroit  afTez  agréable  ;  il  cfl  tout  couvert 
de  bois  taillis ,  6V  beaucoup  marécageux  ;  d'ail- 
leurs la  terre  y  eft  ingrate.    Le  froid  com- 
mence dès  le  mois  de  Juin ,  mais  il  ne  quitte 
pas  pour  cela.    Il  n'y  a  point  de  milieu  entre 
le  froid  6V  le  chaud  dans  ce  tcms-la  :  ou  les 
chaleurs  y  (ont  cxccffivcs ,  ou  le  froid  y  eft 
perçant.    Les  vents  du  Nord  qui  viennent 
de  la  Mer  difllpent  cette  chaleur  6V  quicon- 
que a  bien  fué  de  chaud  le  matin  eft  glace  le 
foir.   Il  y  pleut  rarement  ;  l'air  y  eft  pur  & 
net  tout  l'hyvcr.  Il  y  neige  même  peu  a  pro- 
portion. 6V  l'on  n'y  voit  que  9.  pieds  de 
neige  tout  au  plus.    Quoique  ce  Pays  foit  ft 
froid ,  la  Providence  Divine  n'a  pas  laifTé  de 
pourvoir  a  la  ftibfïftancc  des  Peuples  de  ces 
quartiers.    Les  Rivières  y  font  fort  poiiïbn- 
neufes.   La  ChafTc  y  eft  abondante.    Il  y  a 
des  perdrix  en  fi  grande  quantité  que  l'on  en 
peut  tuer  des  quinze  à  vingt  mille  dans  un 
an.    Elles  font  toutes  blanches  prefquc  toute 
l'année  &  greffes  comme  des  gelinotes  ;  mais 
beaucoup  plus  délicates  qu'en  Europe.  Elles 
ont  les  pieds  patus ,  &V  dans  le  mois  d'Août 
elles  ont  une  partie  des  ailes  grifes  avec  plu- 
fieurs  taches  rouges.    Les  Outardes  6V  les 
Oycs  fauvages  y  abondent  fi  fort  au  Printetns 
&  en  Automne ,  que  tous  les  bords  de  la 
Rivière  de  Ste.  Thérefc  en  font  couverts. 
L'Outarde  eft  un  tris-bon  manger  qui  res- 
fcmble  afTez  à  l'Oye  ,  mais  beaucoup  plus 
greffe  &  d'un  autre  goût.    Le  Caribou  fc 
trouve  prefque  toute  l'année,  principalement 
au  Printcms  &  en  Automne  ,  Se  en  bandes 
de  fept  à  huit  cens.  La  viande  en  eft  plus  dé- 
licate que  celle  du  Cerf.  Lorfqu'un  Chaffeur 
en  tud  quelqu'un  fur  la  place;  les  autres  s'ar- 
rêtent tout  a  coup  fans  s'émouvoir  du  bruit 
de  l'arme  à  feu  ;  mais  lorfquc  le  Caribou  n'eft 
que  bkffé  il  court  avec  une  grande  vitefle ,  Se 
,   tous  les  autres  le  fuivent.  Il  y  a  suffi  beaucoup 
de  Pelleteries  fines,  comme  des  Marthes  fort 
noires ,  des  Renards  rie  même  ,  des  Loutres, 
des  Ours ,  des  Loups ,  dont  le  poil  eft  fort 
fin  &  principalement  du  Caftor  qui  eft  le 
plus  beau  de  tout  le  Canada. 

t  Les  Peuples  qui  viennent  faire  la  T  raite 
a  ce  Fort  font  les 
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Ceux  d'entre  ces  Nations  qui  viennent  de 
loin  pour  faire  la  traite  s'y  difpofent  au  moi* 
de  Mai.    Lorfque  les  Lacs  6V  les  Rivières 
commencent  à  charier  ,  ils  s'aflcmbknt  quel- 
quefois douze  à  quinze  cens  fur  le  bord  d'un 
Lac  î  qui  eft  un  rendez-vous  où  ils  prennent 
pour  cet  effet  tous  les  expc'dicns  néceflâires 
pour  leur  Voyage.    Les  Chefs  repréfentent 
les  befoins  de  la  Nation ,  engagent  les  jeunes 
Chafleurs  a  prendre  les  intérêts  publics,  les 
conjurant  de  fc  charger  de  Cafton  au  nom 
des  Familles.   Quand  ils  ont  jetté  les  yeux 
fur  un  certain  nombre,  cc  font  des  feftins 
que  chique  Famille  leur  fait.    La  Nation  fe 
donne  mutuellement  toutes  les  marques  d'es- 
time que  l'on  peut  fouluiter.  La  joie,leplai- 
fir,la  bonne  chére  régnent  alors,  &  pendant 
ce  tems  l'on  confirait  des'  canots  pour  le  dé- 
part.   Ils  font  faits  d'écorec  de  Bouleau ,  Se 
ces  arbres  y  font  d'une  groffeur  bien  plus  con- 
fidérable  que  ceux  que  nous  avons  en  Fiance. 
Les  Fondcmcns  font  des  varangues  ou  petites 
pièces  de  bois  blanc  de  la  largeur  de  quatre 
doigts,  qui  en  font  le  gabari.    Ils  attachent 
au  bout  des  bâtons  d'un  pouce  de  large ,  qui 
foutiennent  l'ouverture  des  deux  côtés.  Ces 
petits  batimens  font  d'une  diligence  furpre- 
nante.    L'on  peut  faire  .avec  en  un  jour  plus 
de  trente  lieuës  fur  les  Rivières.    On  s'en 
fert  aufli  pour  la  Mer.    Leur  grandeur  n'eft 
pas  réglée.    On  les  porte  facilement  fur  le 
dos.    Ils  font  fort  volages  à  l'eau ,  6V  lors- 
qu'on veut  ramer  il  faut  fc  tenir  debout,  à 
genoux  ou  affis  dans  le  fond,  car  il  n'y  a 
point  de  Sièges. 

Lorfquc  ks  Sauvages  font  prêts  de  defeen- 
dre  l'on  choifît  outre  ces  Chaffcurs,  quel- 
ques Chefs  qui  viennent  lier  Commerce  de 
la  part  de  la  Nation.  H  n'eft  pas  portible  de 
donner  au  jufte  le  nombre  des  Sauvages  qui 
dcl'ccndcnt ,  parce  qu'il  y  a  des  années  qu'ils 
font  occupés  a  la  guerre ,  ce  qui  les  détourne 
de  la  Chaffe,  il  peut  arriver  ordinairement 
mille  hommes ,  quelques  femmes  &  environ 
fioo.  Canots.  Ils  ont  cette  politique 
qu'ils  ne  prennent  point  leur  pofte  en 
arrivant ,  que  quelqu'un  ne  kur  ait  limite  au- 
paravant un  endroit.  Et  lorfqu'ils  font  lune 
certaine  diftance  du  Fort ,  ils  fe  laiffcnt  aller 
infcnfiblement  au  Courant  afin  que  l'on  ait 
k  tems  de  ks  appercevoir ,  Se  ils  font  enfui- 
te  des  Cabanes  fur  le  bord  de  la  Rivière. 

Le  Chef  d'une  Nation  entre  au  Fort  avec 
un  ou  deux  de  fes  Sauvages  ks  plus  qualifiés. 

Celui  qui  commande  dans  cette  place  kur 
fait  d'abord  préfent  de  pipes  Se  de  tabac.  Ce 
Chef  lui  fait  un  compliment  fort  fuccinér.,1* 
priant  d'avoir  quelque  confi  dération  pour  fa 
Nation.  Ce  que  le  Commandant  lui  promet. 
Le  Chef  ayant  fumé  fort  de  fang  froid  fans 
prendre  congé  de  qui  que  ce  foit.    L'on  ne 
s'en  formalife  même  pas.  Il  affêmble  fes  cens, 
leur  fait  le  récit  de  l'accueil  qui  lui  acte  fait, 
Se  rentrant  enfuite  au  Fort  fait  préfent  au  Com- 
mandant de  quelques  Pelleteries,  le  priant  de- 
rechef d'avoir  en  mémoire  fa  Nation,  (c'eft 
11  leur  exprcflïon)  Se  de  ne  point  traiter  fes 
r  La  Mar- 
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Marchandées  auffi  cher  qu'aux  autres  Na- 
tions ,  car  c'eft  à  qui  aura  bon  marché.  Le 
Commandant  le  raflure  de  fa  bienveillance,  lui 
fait  encore  présent  de  pipes  &  de  ubac  pour 
faire  fumer  tous  fes  Députés.  La  Traire  fe 
fait  après  hors  du  Fort  par  une  fenêtre  grillée, 
•car  l'on  ne  fouffre  point  que  le  commun  des 
Sauvages  y  entre.  Lorfqu'elle  eft  faite  avec 
le  Chef  d'une  Nation  on  lui  fait  un  feftin 
hors  du  Fort.  L'on  apporte  fur  l'herbe ,  une 
grau  d*  Chaudière  dans  laquelle  il  y  a  des  pois , 
des  pruneaux  &  de  la  melaffc.  Lorfque  les 
Sauvages  font  aflcmblés ,  une  perfonne  de  la 
part  du  Commandant  vient  les  prier  de  con- 
tinuer toujours  la  même  Alliance,  préfente  le 
Calumet  au  Chef  &  fait  fumer  tous  les  au- 
tres. Après  que  ce  repas  elï  fait  on  les  prie 
de  faire  une  danfe;  ce  qu'ils  font  avec  ptaifîr. 
Le  Chef  commençant  le  premier ,  dit  un  air 
fur  k  champ  fur  l'agréable  accueil  qui  lui  a  été 
fait.  On  lui  donne  à  fon  départ  du  tabac 
pour  faire  fumer  ceux  des  autres  Nations  qu'il 
rencontrera ,  &  les  engager  de  venir  faire  la 
Traite ,  en  cas  qu'elles  ne  foient  point  encore 
venues.  Le  Tabac  eft  le  préfe»t  le  plus  con- 
fidérable  dont  on  puiffe  les  régaler.  Tel  a  été 
l'ufage  pratiqué  par  les  François  dans  le  tems 
qu'ils  ont  été  Maîtres  du  Fort  Nelfbn. 

NELUPA  ,  lieu  dans  l'Egypte  ,  félon 
Ortelius  ■ ,  il  cite  St.  Athanafe ,  qui  nomme 
l'Evcque  de  ce  lieu  Théoru 
NEMALONT,  Peuples  des  Alpes,  Pli- 
if.  t.  r.io.ne  t>  les  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent 
Bouc'lae'"    fubjuguez  par  Auguftc.  Il  y  en  a  qui  croient  « 
io+.'        que  c'eft  aujourd'hui  Miolans,  au  voifinage 
d'Ambrun;  mais  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Savoie. 

NEMANTURISTA,  Ville  d'Efpagne, 
il,  a.c.tf.  félon  Ptolomée  <*,  qui  la  place  chez  les  Vas- 
ttnet,  dans  les  terres,  entre  Anâtltu  &  Cur- 


NEMAS,  lieu  fortifié  auprès  de  Forum 
Jutitm,  félon  Paul  Diacre  dans  fou  Hiftoi- 

•  L  S'      re  des  Lombards  «  :  les  MSS.  varient  fur  ce 
mot.    Il  y  en  a  qui  au  lieu  de  Nbhas  lifent 
Nemacsum  &  d'autres  portent  Me  m  asu  m. 
Voyez  Biliga. 
NEMASIA,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le 

/Dt  Ponde- Code  Théodofîen  au  Titre  douzième  f. 

nwribiu.  i.  NEMAUSUS ,  c'eft  l'ancien  nom  La- 
tin d'une  fontaine  de  France,  qui ,  fclon  les 
apparences ,  a  donné  le  nom  à  la  Ville  de  Nis- 
mes  dans  le  bas  Languedoc.   C'eft  de  cette 

/  a»*  Ur- Fontaine,  que  parle  Aufone  *  en  ces  termes. 
b*j.  v.  114.  * 


*  H»d.  Va.  fc  Elle  s'appelle  aujourd'hui  le  Viftre:  c'eft 
Jefii.Not.  un  pçfjj  rmfleau  qui  palfe  au  travers  de  la 
d,8.Mr  p'  Ville  de  Nifmes ,  &  qui  après  avoir  mouillé 
le  Bourg,  Vergezes,  Veftnc,  Vauvert,  Sal- 
moze ,  va  fe  jetter  dans  l'Etang  du  Tau  au 
voifinage  d'Aigue-mortcs.  Comme  les  eaux 
de  cette  petite  Rivière  font  extrêmement  clai- 
res,  on  lui  donna  dans  le  moyen  âge  le  nom 
de  Pitremi,  d'où  l'on  a  fait  le  nom  François. 
Viftre  en  ajoutant  une  /. 

1.  NEMAUSUS  .Ville  des  Gaules ,  chez 
»  i  4-       les  Me*  jbtismici.   Strabon  *  dit  que  Fd- 
tamm  Artuminrum  Ntmtmfut  étoit  à  cent 
Stades  du  Rhône,  &  Mêla  met  Arttvmkmm 
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K tm  au  fus  au  nembre  des  Villes  les  plus  ri- 
ches de  la  Gaule  Narbonnoife.   Pline  k  la*'- l-e.^ 
place  dans  la  mime  Province ,  &  d'anciennes 
Médailles  lui  donnent  le  titre  de  Colonie  Ro- 
maine.   On  en  trouve  avec  ces  Infcriptions  : 
Col.  Nem.;  c'eft-l-dire  CeStnU  Ntmdt^iui 
Col.  Ave.  Nem.  CcImia  yiuiHfla  Ncmatt- 
f*s.    Selon  Ptolomée  1  Ntmau/nm  C»l«nU  é-  llx.c.x* 
toit  au  Pays  des  fW«  Aricomti,  dans  les  Ter- 
res.   Etienne  le  Géographe  dit  que  Paribem- 
ctt  avoit  avancé  que  la  Ville  Ncmaufm  dans 
les  Gaules  avoit  été  fondée  par  Ncmaufus 
l'Héraclide  ;  mais  il  eft  bien  plus  probable 
que  cette  Ville  tirait  fon  nom  de  celui  d'une 
petite  Rivière  qui  la  traverfe.  Voyez  Ne- 
mausus,  N\  1.™  Dans  les  anciennes  No-  »  Adr.  Va- 
rices des  Provinces  &  des  Villes  des  Gaules,  g"  Not- 
cm  lit  ordinairement  Oviut  Ntm*Mftnf7*m,  &  4,8, 
une  feule  fois  Gvitas  Ntmauf»  ;  ce  qui  eft 
une  faute.  Quelquefois  on  lui  donne  le  qua- 
trième rang  entre  les  huit  principales  Villes  de 
la  Gaule  Narbonnoife;  mais  le  plus  fbuvene 
on  ne  lui  donne  que  le  cinquième  rang,  &  ce 
qui  eft  furprenant,  les  Notices  po  (teneur  es 
ne  les  mettent  qu'au  feptiéme  rang.  L'Itiné- 
raire d'Antonin ,  place  jufqu'î  deux  fois  Ne- 
mmtfm  entre  ArtUte  Se  Àmlnufium ,  a  dix- 
neuf  milles  de  la  première  &  1  quinze  de  la 
féconde  ;  dans  un  autre  endroit  néanmoins  il  la 
place  à  quatorze  milles  A'ArtUie.  Enfin 
Grégoire  de  Tours  "  la  ma  dans  la  Seprima- i'- 
nie.    C'eft  aujourd'hui  la  Ville  de  Ni  s  m  es. 
Voyez  ce  mot. 

1.  NEMEA ,  Ville  du  Péloponefe  dans 
TArgie,  félon  Ptolomée0,  qui  la  place  dans  les  «l.j.c.  1S1 
terres.  Paufanias  '  &  Stnbcmqfontauffimen-f  l.».c.if, 
tion  de  cette  Ville.   Au  lieu  de  Nmt*  on  *  1  ■• 
lit  Nemeft  dans  Appien  ;  mais  Ortelius* *  juge  r  Tbelaur. 
que  c'eft  une  faute  :  il  ajoute  que  Niger  veut 
que  cette  Ville  &  fon  territoire  s'appellent  au- 
jourd'hui Tri/hua. 

i.  NEMEA  ,  Fleuve  du  Pélaponéfë  : 
Strabon  '  dit  cju'il  féparoit  le  Royaume  de'l-8-P  î8*' 
Sicyone  du  territoire  de  Corinthc.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c'eft  le  même  fleuve  qui  eft 
appelle*  L*xgU  ,  dans  pluGeurs  endroits  de 
Stace  «Tbefaaïd. 

j.  NEMEA,  Contrée  duPéloponéfèdansJvJ-^J'** 
l'Elide,  félon  Etienne  le  Géographe. 

4.  NEMEA,  Rocher  dans  le  voifinage  de 
Thebcs  ,  félon  Ortelius  *  qui  cite  Scrvius.  vTheûur. 
Virgile  en  parle  dans  le  Livre  VIII.  de  fou 
Enéide. 

j. NEMEA  Charadka  ,  lieu  du  Pélopo- 
néfë, félon  Ortelius  *,  qui  cite  Suidas.       *  Tbdi-ir. 

NE  M  EUS,  ou  Nemavs.  Voyez  Ne- 
mba,  Ns.  3. 

NEMEIUM ,  lieu  dans  la  Locride  :  Plu- 
rarque  y  dit  que  c'eft  l'endroit  où  Hefiodcj  In  Sapent, 
fut  tué.  Ce  heu  étoit  chez  les  Locrcs  Ozo-  Courir», 
les  fuivant  Ortelius  z.  z  TWàur. 

NEM  EN.  Voyez  Niémen. 

NEMENTURI,   Peuples  des  Alpes: 
Pline1  les  met  au  nombre  de  ceux  que  fub-«Lj.c.»o.' 
jugua  Auguftc.  Ortelius  •>  croit  qu'il  faut  li-  i  Tidiur. 
re  Ntmtturi,  comme  portent  quelques  MSS. 
Columcllc  *  qui  parle,  de  la  poix  de  ce  Pays-*  »• 
M  &  la  nomme  NemaurU»  fix ,  appuyé  le 
fentiment  d'Orrelius. 

t.  NEMESA,  Contrée  du  Pétepooéfe; 
c'eft  celle  où  Hercule  tua  le  Lion.  Ortelius  d,  d  ' 
qui  fait  mention  de  ce  nom  8c  qui  cite  St. 

Grégoire 
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fur  l'aacic 
ne  Gaule. 
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Grégoire  de  Nazianze  ,  doute  fi  on  ne  de- 
vrait pas  lire  Nemea  au  lieu  de  Nemesa. 

i.  NEMESA,  Rivière  qui,  felonAufo- 
ne  •  fc  joint  au  Saur.  Ortelius  dit  qu'elle 
s'appelle  aujourd'hui  /r  Njms. 

NEMESIUM  ,  en  Grec  Nqùrar  :  Ville 
♦  1.4- e.f.  de  la  Marmariquc.    Ptolomee  *>  h  met  entre 
yiKitli  Se  Tifkrtki. 

1.  NEMESIUM  ,  Temple  de  la  Grèce 
* l.y.  c.  j.  dans  l'Eolidc.    Paufanias  '  dit  qu'il  étoit  bâ- 
ti fur  le  Mont  Pagus. 

'  N  EMET  A ,  nom  d'une  Fontaine  ou  d'u- 
iErigr  49-ne  Rivière  d'Efpagne,  félon  Martial  Mais 
aJUcini»-  au  lieu  de  Ncmet*  ,  quelques-uns  lifent  AV- 
*y,t  &  d'autres  Nmh*. 
NEMETACUM.  Voyez  Nimbta- 

C  \J  M* 

NEMET ATI ,  Peuples  de  l'EfpagncTar- 
ragonoife  ,  félon  Ptolomee  *  ,  qui  ne  leur 
donne  qu'une  feule  Ville  nommée  yoltèrig*. 
Quelques  Interprètes  de  Ptolomee  lifent  Afir- 
mttuni  pour  Ntmttati. 

NEMETES  ( ,  Peuples  du  Dioccfe  de 
.  Spire ,  puifque  leur  Ville  Capitale  eft  Nrtn*- 
m*g*t  ,  fclon  Ptolomee  ,  Se  que  cette  iW 
vioma?ui  repond  à  Spire,  fuivant  les  Itinérai- 
res Romains ,  Se  du  rems  même  de  Ceûr  ces 
Peuples  étoient  des  deux  cotez  du  Rhin.  Ce- 
far  dit  que  la  Forêt  Hercynienne,  qui  tra- 
verie  toute  la  longueur  de  la  Germame, com- 
mence t&  Iltlvnivmm  ,  RturAcomm  &  Ne- 
m-.tttm  fimilmt  fur  les  confins  des  Suilïes ,  de 
Bafic,  de  l'Alface  &  du  Palatinat  du  Rhin. 
Il  faut  donc  que  tous  ces  Peuples  ayent  tenu 
ce  qui  eft  deflus,  &  ce  qui  eft  au  delà  du  Rhin, 
jufqu'aux  Montagnes  qui  réparent»' AUkc  de  la 
Suabe,  Se  dans  l'endroit  où  commence  la  Forée 
Noire  ,  que  les  Romains  appelloicnt  dans  ce 
quartier  MértUm*  SjIva  ,  &  qui  eft  le  commen- 
cement de  l'ancienne  Forêt  Hercynienne.  Ces 
Peuples ,  de  même  que  les  VAnginti  Se  les 
Trifocci  étoient  naturels  Germains  d'au  delà 
du  Rhin,  ils  s'étoient  habituez  dans  cette  par- 
tie de  la  Gaule  Belgique  un  peu  auparavant 
l'entrée  de  Céfar  dans  les  Gaules.  Auflî  dans 
toutes  les  guerres  que  Céfar  fît  dans  les  Gau- 
le* ,  les  Namtts  fe  trouvèrent  feulement  avec 
ytinifttu ,  Roi  des  Germains,  Se  jamais  avec 
les  Gaulois. 

NEMETOBRIGA  ,  Ville  des  r«W», 
dans  l'Efpagne  Tarragonoife  ,  félon  Ptolo- 
X  mec  «.  Quelques  MSS.  de  l'Itinéraire  d'An- 

tonin  écrivent  Nemetobrica  ,  &  tous  les 
Exemplaires  la  placent  fur  le  chemin  de  Br*. 
cuta  à  jtftmrk* ,  entre  PT*fiAi*m  Se  Ferttm  ;  \ 
treize  milles  de  la  prémiere  &  à  dix-neuf  mil- 
les de  la  féconde.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
ce  (bit  aujourd'hui  VÂ  dt  Neir*. 

NEMETOCENNA ,  ouNembtocbr- 
n  a  :  Ncmttturtum  ctUttm  Cttntritu  m  Selit- 
v*cit  (dit  le  Pcre  Labbe)  tjmtmtdtm,  (c'eft 
de  nous  qu'il  entend)  tfi  Amu,A4tn€t*Gml, 
Btutfi»,  N/mttr.  Eg»  ver»  hkMx*.  Le  Pére 
U  RcmMt).  Labbe  ,  dit  Saiffon  h ,  fe  trouve  ici  bien  em- 
fur  la  Caite  péché  ,  parce  qu'il  rencontre  diverfes  opi- 
nions :  quand  il  ne  faut  que  copier  le  tra- 
vail d'autrui  cela  ne  l'empêche  pas  tant.  Ce 
Géographe  ajoure  qu'il  a  montré  darw  fou 
Traité  de  Sritmù*  ou  Abbeville,  que  Afiwwe- 
toetnm*  eft  dans  le  BMmm  ,  St  précifement 
dans  l'Artois  ,  qu'if  le  prouve  par  Céfar 
,  que  c'eft  la  même  Ville  que  les 
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Itinéraires  Romains  appellent  Ntmt/Knm  Se 
qu'ils  placent  entre  Ttruàmu  ,  Stmsrtbriv» 
Se  BfgMum;  entre  Teroumne,  Amiens,  Se 
Bavay  :  ce  qui  ne  peut  répondre  ailleurs  qu'à 
Arras. 

NEMETURI.  Voyez  Nementuri. 

NEMEUS ,  Mons  Cieonensium,ou 
Dbinonënsiuh,  c'eft  ainfi  qu'on  lit,  fé- 
lon Ortelius  dans  les  divers  Exemplaires  de»  TWkut. 
Vibius,  Se  d'autres  écrivent  Ntwu*}  par  unç 
Dipbthongue,  Se  Clicncrfum  pour  Qeewemfum; 
mais  il  y  a  apparence  que  toutes  ces  Orthogra- 
phes font  vicieulës  &  qu'il  faut  lire  Ne  m  eos 
mons  Cleonensium  ;  car  la  Ville  de  Ne- 
mée  n'étoit  pas  éloignée  de  celle  de  Cleonis: 
on  la  trouve  dam  PArgie  Contrée  du  Pétopo- 
nefe. 

NEMIA ,  Ville  de  Theflalie,  félon  Or- 
telius11, qui  cite  le  Grand  Etymologique.    *  Thdâur.' 

NEMINIA  ,  ou  Nïminie  ,  Fontaine 
d'Italie  dans  le  Territoire  des  Peuples  RtAtim. 
Pline  I  fait  mention  de  cette  Fontaine  :  il  ditil*ci«j. 
qu'elle  fortoit  tantôt  d'un  endroit  tantôtd'un 
autre  &  qu'elle  marquait  la  fertilité  ou  la  fté- 
rilité  de  l'année. 

NEMIvKUM  ,  Montagne  du  Pelopooe- 
fe,  félon  Phavorin  m.  m  Lexic. 

1.  NEMISCO  »  ,  Rivière  de  l' Améri-» 
que  Septentrionale  ,  dans  la  nouvelle  France.  " 
C'eft  une  grande  Rivière  qui  part  du  grand 
Lac  de  Mi  Malin,  à  cent  lieues  au  Nord  de 
Québec  :  elle  traverfe  le  Lac  de  Ncmifco  Se 
fe  rend  dans  le  fond  de  la  Baie  d' Hudfbn ,  au  bas 
de  la  côte  Orientale,  aprèsuncoundefoixante 
à  foixanie-cinq  lieues ,  à  travers  des  Montagnes. 
De  cette  Rivière  on  peut  communiquer  en 
canot  au  Fleuve  de  St.  Laurent  par  la  Ri- 
vière de  Kokigaou  ;  on  va  du  Lac  de  Mifta- 
fin  dans  le  Lac  de  St.  Jean  Se  du  Lac  de  St. 
Jean  par  la  Rivière  du  Saguenay ,  on  defeend 
dins  le  Fleuve  de  St.  Laurent ,  auprès  deTa- 
douflac 

1.  NEMISCO  °,  Lac  de  l'Amérique  ,  «AL 
Septentrionale  dans  h  nouvelle  France.  Il 
eft  fermé  par  les  eaux  de  la  Rivière  de  mê- 
me nom  environ  aux  deux  tiers  de  fa  courte. 

NEMITZI,  Peuple  de  la  Gaule,  félon 
Ortelius  '  ,  qui  cite  Zonare.   H.  Wolfius  t  Tbeûur, 
croit  que  ce  font  les  Ntmttti. 

NEMORENSIS  AGER.  Voyez 
Triui*. 

NEMORENSIS   LAC  US.  Voyez 
Tmui.fi. 

NEMOS ,  Villedu Lmiitm,  félon  Appien  q.  1  f-  Cî»U 
NEMOSSUS,  ancienne  Ville  des  Gaules, Uum- 
fur  h  Loire  Se  la  Capitale  des  Arvtrni  ,  fc- 
lon Strabon  '  i  Lucain  parle  aullî  de  cette    4»  P* 
Ville  *.    On  croit  communément  que  c'eft  rt 
1  Atg»ft<me»ttnm  de  Ptolomee  t  ;  ce  qui  î|,  1.T.419. 
fait  croire  à  Caùubon ,  qu'il  fàut  lire  tsipn-t  l.  x.  c.  y. 
tïiç  dans  Strabon  au  lieu  de  Nituwrîe  :  il  fe 
fonde  fureequ'il  cftaûez  ordinaire  aux  Copis- 
tes de  mettre  un  m  pour  un  1 ,.  &  de  chan- 
ger le  double  tt  en  double  w.   On  a  aulfi 
cru  devoir  faire  un  changement  dans  le  419. 
Vers  du  premier  Livre  de  la  Pharfale  de  Lta- 
cain  :  au  lieu  de  Tmme  rwrê  Ntwufji,  ks  uns 
lifent  Tune  rura  Ntmttit;  d'antres  pour  Ne- 
meffi  ont  écrit  Mtnttbii ,  ou  M ,  ou 


NEMOURS  ,  Vi(k  de  HAe  de  France 
fur  h  Rivière  de  Loing ,  à  quatre  lieues  de 
L  5  Footai- 
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France, 
î-  P-  99- 


*  "*AT,Va*  Fontainebleau  &  a  dix-huit  de  Paris.   •  €on 

Icûl  Not-  .     .       n  «t  t 

C«U. P-J71-  nr"n  Latin  eir  Ain»*/:  on  la  nomma  ancien- 
nement Nemcx  Se  Xemcmx  en  François  &  de 
ce  dernier  on  a  fait  le  nom  moderne  Ne- 
mours.   Quelques-uns  l'ont  appellée  Ne- 
mvf.nm  Se  Nemefum  mais  ces  noms  font  cor- 
rompus.   Celui  de  Ntmut  lui  avoit  été  don- 
ne' parce  qu'elle  étoit  fituée  dans  la  Forêt  de 
Bière  ou  de  Fontainebleau  :  aujourd'hui  que 
Ton  a  coupé  une  partie  de  cette  Forêt , 
Nemours  fc  trouve  entre  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau &  celle  de  Monrargis  ;   mais  plus 
près  de  la  première  que  de  la  dernière.  Elle 
*M/«iW,  eft  entre  deux  Collines  l»  dans  l'endroit  oïl 
b  étoit  la  Ville  de  Gnx ,  du  tetm  de  Cefar. 
On  a  trouvé  depuis  peu  du  côté  du  Faux- 
bourg  St.  Pierre  les.fondemcns  des  murailles 
&  des  Fortifications  de  cette  ancienne  Ville. 
Nemours  a  commencé  par  un  Château ,  qu'on 
nommoit  Ntnms.    H  étoit  bâti  dans  une  Ifle 
que  forme  le  Loing  ,  Se  il  n'étoit  point  fer- 
mé de  murailles.    Ce  Château  n'a  pas  au- 
jourd'hui grande  apparence.    Il  y  a  quelques 
tours  fort  hautes  ,  qui  fervent  de  prifons. 
La  Ville  fc  forma  peu  1  peu  quand  la  ter- 
re eut  été  érigée  en  Duché.    Dans  la  gran- 
de rue  eft  un  Marché  couvert  Se  la  Parois- 
fc  de  la  Ville  ,  appellée  le  Prieuré  de  St. 
Jean.  Ce  Prieuré  fut  fondé  par  Louis  VII. 
î  fon  retour  de  Jerufalem.   Ce  Prince  le 
dota  de  grands  revenus  &  lut  donna  une 
partie  de  la  mâchoire  fuperieure  de  St.  Jean  : 
fl  avoit  obtenu  cette  Relique  de  l'Evêque 
de  Sebafte.    <  Le  Prieuré-Cure  &  la  Pa- 
pefcr.de  h  roiflè  appartiennent  a  l'Ordre  de  St.  Au- 
guftin ,  ayant  été  mis  dès  le  tems  de  fa 
fondation,  fous  le  Patronage  du  MonaflcYe 
des  Chanoines  Réguliers  de  St.  Jean  de  Se- 
bafte en  Arménie  ;  Monaftére  qui  a  été  dé- 
truit 
dans 

tans,  lorsqu'ils  curent  conquis 
tiens  le  Royaume  d'Arménie.  Le  Couvent 
d  riftmd,  des  Religieufcs  de  Ste.  Marie  <•  eft  un  bâri- 
p.  loo.  ment  neuf  &  fau.  Dans  le  Fauxbourgde 
St.  Pierre  eft  une  autre  Eglife  Paroiflïalc, 
fous  l'invocation  de  ce  Prince  des  Apôtres. 
Tout  auprès  eft  une  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  Citeaux  :  on  l'appelle  Notre- 
Dame  de  la  Joie  ;  Se  on  y  voit  quelques 
Tombeaux  des  anciens  Seigneurs  de  Ne- 
mours. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Bailliage  Royal 
établi  par  François  I.  en  1*14.  Il  eft  régi 
par  la  Coutume  de  Lorris ,  rédigée  en  i  j  \  x . 
malgré  les  oppofîtions  qu'y  formèrent  les  Dé- 
putez de  la  Ville  de  Sens.  On  compte  cinq 
Prevôtez  Royales  dans  le  rcffbrt  de  Ne- 
mours. Ce  font, 
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été  Précepteur  du  Duc  de  Fronfac  î  neveo. 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Son  élevé  étant 
devenu  majeur  lui  fit  une  penfion  de  quatre 
mille  livres,  L'Abbé  d'Aubignac  en  jouit 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  167;.  La  Prati- 
que du  Théâtre  eft  celui  de  fes  ouvrages, 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur. 

«  Nemours  a  eu  autrefois  fes  Seigneurs  par-  '  Jf™' 
ticuliers ,  qui  n'avoient  d'autre  qualité  que 
celle  de  Chevaliers  ;  Se  ce  fut  d'eux  que  le 
Roi  Philippe  le  Hardi,  fils  de  St.  Louis  l'ac- 
quit vers  l'ao  117*.  Le  Roi  Charles  VI. 
voulant  recompenfèr  Charles  Roi  de  Navar- 
re de  (es  droits  fur  le  Comte  de  Champagne 
Se  d'Evreux  lui  donna  entre  autres  chofes 
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Ce  Roi  de  Navarre  étant  mort  l'an  141*. 
Blanche  1a  fille  Se  femme  de  Jean  Prince  de 
Caftille,  laquelle  avoit  hérité  des  Terres  que 
fbn  père  avoit  en  France  >  prit  le  parti  des 
Anglais  l'an  142).  ce  qui  lui  fit  confifquer 
fon  bien  dont  Charles  VII.  jouit  jufqu'à  fâ 
mort. 

Blanche  avoit  eu  une  fille  nommée  Bca- 
tnx  ,   qui  époufa  Jacques   de  Bourbon , 
Comte  de  la  Marche,  dont  elle  n'eut  qu'une 
fille  appellée  Eleonor  ,  qui  époufa  Bernard 
d'Armagnac  ,   dont  le  fils  Jacques  d'Ar- 
magnac fut  mis  en  pofltflïon  de  Nemours, 
&  de  plufieurs  autres  Terres  fous  Charles 
VIII.  Jean  fils  de  Jacques  ,  eut  une  fille 
nommée  Marguerite  >  qui  époufa  Pierre  de 
Rohan  de  Gié  Maréchal  de  France  ,  lequel 
étant  mort  fans  enfans ,  le  Roi  Louis  XII. 
donna  Nemours  à  fon  Neveu  Gafton  de  Foii , 
&  l' érigea  en  Duché  Pairie  l'an  IJ07.  la  pre- 
mière érection  que  Charles  VI.  en  avoit  fai- 
te ,  ayant  été  fuprimée.    Après  la  mort  de 
Ga(ton  ,  Se  celle  de  Louis  XII.  ce  Duché 


it,  comme  tous  les  autres  du  même  Pays  fut  donné  par  François  I.  l'an  1515.  à  Ju- 
is  le  quatorzième  ficelé  par  les  Mahoroe-  '»«»  de  Medicis  frerc  de  Léon  X.  &  enfuite 
s,  lorfqu'ils  curent  conquis  furies  Chré-    «  même  Roi  donna  ce  Duché  à  Louïfc  de 


Château-Landon, 
Pont  fur  Yonne, 


Vaux. 


Cheify, 
Lotrey  1 


-  Le  Commerce  du  Pays  fê  fait  en  bleds, 
farines  ,  vins  Se  fromages  qu'on  vend  à  des 
Marchands  des  environs,  ou  qu'on  traofpor- 
te  à  Paris  par  la  Rivière  de  Seine;  mais  il  n'y 
a  aucune  mamifaâure. 

François  Hedclin  ,  connu  fous  le  nom 
d'Abbé  d'Aubignac  étoit  né  à  Nemours  dont 
fon  pére  étoit  Lieutenant  Général  U 


Savoye  fa  mére  ,  elle  le  fit  tranfporter  à 
Philippe  de  Savoye  fbn  frère ,  Comte  de  Ge- 
nevois ,  for  la  fin  de  l'an  j  j  i8.  mais  par  Ar- 
rêt du  Parlement  du  a  a.  Février  ijji.  le 
Duché  de  Nemours  fut  réuni  à  la  Couronne, 
quoique  Jacques  de  Savoye  ,  fils  de  Philip- 
pe ,  prit  toujours  le  titre  de  Duc  de  Nemours. 
Charles  IX.  l'an  1570.  pour  recompenfèr 
Renée  de  France  Ducheffe  de  Ferra re  ,  de 
fes  prétentions  fur  la  fucceûlon  d'Anne  de 
Bretagne  fa  mére,  donna  entre  autres  chofes 
à  cette  Ducheffe  de  Ferrare  ,  le  Duché  de 
Nemours,  qu'elle  tranfportaà  Anne  d' Eft  fa 
fille  Se  à  Jacques  de  Savoye  Duc  de  Nemours 
fon  gendre  ,  qui  laiffa  ce  Duché  à  fes  Suc- 
ce  fleurs.  Les  deux  derniers  Ducs  de  cette 
Mailon  étant  morts  fans  enfans  miles ,  Louis 
XIV:'  retira  ce  Duché ,  qu'il  a  donné  à  fon 
rrere  Philippe  ,  Se  qui  eu  pofTédé  aujour- 
d'hui par  Monficur  lè  Duc  d'Orléans. 

NEMRA,  ou  Nimra  ,  Ville  de  U  Tri- 
bu de  Gad,  ou  plutôt  de  h  Tribu  de  Ru- , 
ben,  à  l'Orient  de  la  Mer  morte  t.  Eufé-7,. 
le  nom  Ntlrr*  dit  qu'il  y  a  un 
Bourg  dans  la  Batanée  nommé  aVt- 
Dom  Calmet  *  ne  doute  pas  que' 
Nemr* ,  Nimm  y  Nimrnm ,  Ntmrim  Se  Bttit-  ^  _ 
Ncmr*  ne  fbient  la  même  Ville.    Jérémie  h  * 
parle  de  Nemrim  Se  dî  fes  belles  eaux.  Ifaïe  *  '  «>*•  »*• 
tait  aufli  mention  des  eaux  de  Nemrim;  Se 

St. 


be,  fur 
grand 
bar  a. 
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Sr.  Jérôme  «  dit  que  Nemrim  eft  lîtuée  for 
la  Mer  morte  ;   U  ajoute  que  fon  110m  de 
Nemrim  vient  de  l'amci tuiue  de  tes  raux , 
qui  n'ont  contraÉté  cette  qualité  que 
b  défobrion  de  cette  Ville,  qui  a  été 
cée  par  le*  Prophète*  Ibte  fit  Jeremie. 
NEMRIM.  Voytx  Nmm  &  Ne»- 

**•  *       .  . 

iVmvri-  NEN,  Nrav»,  00  Nbykb  "> ,  RrvKre 
d'Angleterre  :  elle  a  fource  dans  ki  Nort- 
hampronshire  ,  quitte  traverfc;  fit  après  a- 
voir  baigné  la  ViHe  de  Northasnpton  «r  celle 
d»  Pwrboroug,  efc  va  fc  kteer  dansk  GoW 
phe  de  Bofton. 
NENSIA  ,  en  Grec  N*«,  Vflfc  de 
i  W-e.  j-  1/ Afrique  propre.  Prolomee  J  la  met  au  nom- 
bre des  Villes  qui  font  entre  celle  dertWj- 
c«  8c  k  fleuve  BogrU». 

NENTIDAVA,  Ville  de  la  Dace,  félon 
Prolonge  •  8c  l'une  de»  plus  con  G  dérobas  de 
cette  Province.  On  veut  que  ce  fait  la  Vil- 
le que  les  Allemands  appelknr  Hofcnftadr  fie 
que  les  Hongrois  nomment  Biftrick. 
NEO  A.  Voyei  Nxva. 
t.  NEOCASTRO  (,  Bourg  dtkMo- 
tée  ,  fur  U  côte  du  Belveder  :  00  l'appelle 
auffi  Ali*rt\»  ,  mot  corrompu  d'Ati*rtMtt 
nom  qu'il  porto»  autrefois.  Il  eft  fitué  à 
fix  lieues  d"  Arcadta  ver»  le  Nord . 

1.  NEOCASTRO  ,  ou  Nouveau  Châ- 
teau ,  ForterefTe  de  k  Roman*,  fur  le  Pro- 
montoire Hermam»  ,  1  deux  ou  trots  Leurs 
»  OvHio*.  au  Nord  de  Cooftarvtinople  |.  Chalcondyk 
IOf0  écrit  mal  ï  propos  que  orne  Fortereffc  eft  fi- 
tuée  fur  b  Propontide,  poitqu'il  dit  lui-mê- 
me qu'elle  eft  au  milieu  du  Bosphore.  Cet 
Auteur  nous  apprend  par  q»  ce  Château  a 
été  bâti  :  Au  commencement  du  Primeras, 
dit41  ,  Mcchraet  fib  d'Amurat,  bâtit,  au- 
près de  b  Propontide  »  dans  l'endroit  où  1e 
trajet  do  Bosphore  ,  pour  paner  de  l'A  fie  en 
Europe  *  eft  le  plus  étroit,  une  FortereSc  qui 
fut  appellée  l*—cfitn  ;  81  y  ayant  auffi-tôt 
appellé  des  Afiarique»  fie  de»  Européens,  à 
qui  ildiftribaa  de»  emplacement  pour  bâtir  des 
Muions  ,  il  confomma  dans  peu  de  tems  fon 
ouvrage.    Le  deffen  qu'il  eut  en  élevant 
cette  ForterefTe  fut  d'affûter  k  paflage  du 
Bo'phore,  8c  d'empêcher  que  les  Peuples  de 
l'Europe  n'en  puffent  faire  le  trajet ,  pour  al- 
ler recommencer  b  guerreen  Afie  :  D'ailleurs 
il  prévoyoit  qu'elle  lui  feroit  d'un  grand  lé- 
cours  pour  k  Siéjre  de  Cnnftantmopk.  Les 
muraille»  furent  flanquées  de  trois  tours  les 
plus  grandes  qu'on  eut  encore  vue»  :  deux 
reeardoient  k  Continent  ;  b  troifiéme  étoit 
du  côté  de  b  Mer ,  &  elles  furent  toutes 
trois  couvertes  de  plomb.    L'épaiffeur  des 
murs  de  b  pbec  eft  de  vingt- deux  pieds ,  8c 
celle  des  tours  de  trente-deux.  L'ouvrage 
fot  porté  à  fa  perfection  dans  l'efpace  de 
trors  mois.   Depuis  ce  rems-là  les  Turcs  y 
ont  toujours  tenu  une  forte  garmfbn.    Ils  fe 
fervent  aujourd'hui  de  ces  Tour»  pour  y  ren- 
fermer ks  priformiers  de  conféquence  qu'us 
font  fur  ks  Chrétiens  pendant  b  guerre.  Il 
ne  peut  demeurer  que  des  Turcs  dans  cette 
ForterefTe ,  non  plus  que  dans  les  Maifbns 
qu'on  a  bâties  au  dehors,  fur  le  rivage,  dans 
un  cfpace  de  pris  de  quatre-cens  ftsdes.  Mr. 
de  rifle  h  appelk  cette  Fonereffc  ks  nou- 
veaux Châteaux  ,  fans  doute  parce  qu'il  y  a 
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une  .lutrc  ForterefTe  oppofée  a  celle-ci  dt  l'au- 
tre côte  du  Bosphore. 

1.  NEOCESARE'E  ,  Ville  de  la  Pro- 
vince du  Pont,  comprit  afTcz  fouvent  dans 
b  Cappadocc  ,  fituce  fur  b  Rivière  de  Ly- 
que ,  8c  appellée  par  divers  Auteurs  Hadrn- 
nopolis.   Proloméc  <  h  place  dans  les  terres»  Le. c*. 
entre  stiUia  81  SmranU.  Elle  fut  érigé?  en'* 
Evéché  dans  l'année  140.  par  Phédime  Evé-  s^SSf  «  " 
que  Métropolitain  d'Arnaïce  ,  qui  y  établit  jjg. 
St.  Grégoire  Thaumaturge  pour  prémkr  E- 
vêque.    Cette  V»lk  que  les  Grecs  aujour- 
d'hui nomment  Nixar,  d'un  mot  abrégé  ou 
corrompu  de  Neocéfàrée ,  &  que  ks  Turcs  • 
appellent  Tocate,  étoit  alors  Mérropok  civi- 
le de  b  Province  du  Pont ,  dite  Puleraoniaqoe, 
8c  elle  devint  enfirire  M  duopole  pour  le 
Gouvernement  Ecckïîafriquc.  Elle  ctoit  cé- 
lèbre par  fon  Commerce  fie  for  peuplée  ;  mais 
tout  y  étoit  encore  Paycn,  fie  St.  Grégoire 
en  y  entrant  n'y  trouva  que  dix  fept  Chré- 
tiens. Ste.  Macrine  Grand-mére  de  St.  Ba- 
fîk  le  Grand  ctoit  de  ce  lieu.  St.  Troade  fit 
pluficurs  autres  furent  martyrifcz  en  cette  Vil- 
le durant  b  perféattion  de  l'Empereur  Dece. 

1.  NEOCESARE'E,  Vitte  de  Bithynie 
félon  Onclius  ' ,  qui  cite  Suidas  fie  I  tienne' 
le  Géographe.   Elk  étok  différente  de  Nco- 
cefarée  de  Cappodoce. 

NEOCESARE'E ,  Vilk  de  Syrie  ou 
de  l'Eupluratenfe.   La  Notice m  des  Digrotex" 
de  l'Empire  en  fait  mention  en  ces  termes  t 
Eamta  Atomt  JUjrkiami  NfC*l*ri*. 

4.  NEOCESARE'E ,  Ville  d' Afie,  fur 
k  bord  de  l'Euphrate,  félon  Ortelius  qui  ci- 
te l'Hiftotre  Tripartite  fie  Calliftc ,  qui  dit' 
que  fon  Evéquc  prcfîda  au  Cancikde  Nicéc  : 
ce  pourroit  être  b  même  que  celk  dont  fait 
mention  b  Notice  des  Dig 
Voycx  l'Anick  précédent. 

5.  NEOCESARE  E,  Vitte  de 
nie ,  félon  k  M  utyrologe  :  « 
ce  à  St.  Scvéruo. 

NEOCLAUDIOPOLIS  ,  Vitte  de  Pa- 
phlagonic  :  Ptolomée  a  b  pbce  dans  les  ter-"  L  t- 
rt»,  entre  <  onica  fie  Sabakis.    Elk  eft 
auflt  appellée  Andrafa. 

NEOCKUS.  Voyez  Nfcocxius. 
NEOCORES,  on  doonoit  ce  nom  chez -O 
les  Grecs  a  ceux  qui  prenoknt  k  foin  de» 
Temple»  communs  à  toute  une  Province  «r 
dans  kfqucls  on  s'affembloit  a  l'occafion  des 
Jeux  publics,    f  a  charge  de  Neocore  répon- 
doit  à  peu  pris  l  celk  de  Marguillier;  mai* 
comme  dans  b  fuite  on  s'avifa  de  déïfkr  ks 
Empereun,  les  Villes  qui  demandèrent  qu'il 
leur  fût  permis  de  leur  drefjcr  des  Temp'cs 
acquirent  auffi  le  nom  de  Neocores.  Par 
exempk  b  Légende  d'une  Medailk  du  Vieux 
Vakrien  marque  que  b  Vilk  d'Ancyre  étoit 
deux  fois  Néocore.   Elk  reçut  cette  dignité 
pour  b  prémicre  fois  (bus  Caracalla  fit  pour  la  fe- 
conde  fois  fous  Vakrien  k  vieux.  Le  revers 
de  cette  Medailk  repréfente  trois  Urnes  ,  dt 
chaque  côté  deiquclks  fortent  deux  palmts. 
Voici  b  Légende  :  AKKTPAC  MHT.  B.  K. 
c'efl-i-dire  ,  -^*7r4  Mmefdîi  bii  Nnctr*. 
Cette  remarque  eft  de  Mr.  Tournefort.  ftj, 
d»  Ltvam  Luit*  u. 

NEOCORIA  °,  Village  dansb  Brorie,^'-''"^ 
au  pkd  du  Moot  Zagara  ou  Helicon.   Neo-  x. 
coru  veut  dire  nouveau  Village.  lîr.  j  p. jo/. 
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.1  17.0.40.    NEOCRETES ,  Pline  »  &  Polybebpar- 
'lent  d'un  Peuple  de  ce  nom.   Il  y  a  apparen- 
ce qu'il  c'toit  de  l'Ifle  de  Crète. 

NEOCUM.  Voyez  Moradunvm. 
NEODA.  Voyez  Nbtad. 
NEODUNUM,  Ville  de  France,  dans 
«Hiftw.U.h  Bretagne,  félon  Grégoire  de  Tours*.  Or- 
d  Thefcw.  te|jUJ  4  cn)jt  ^m  c>eg        w  comrne  ut 

Cenalis  DphI,  qui  anciennement  a  été  appelé 
Niodtnmm. 

NEOGIALA,  ou  Neocilla,  port  de 
»  U.c.;.  r Arabie  heureufe  :  Ptolomée  «  place  NttgiU 
U  N*u*U  dans  le  Golphc  Sachalire  ,  entre 
le  Village  d'Afit*  &  Htrmmi  fiav.  O/Hd. 
NEOGNÛS,  Fleuve  aux  environs  de  la 
/  Theûur.  Colchide,  à  ce  que  croit  Ortelius*,  qui  ci- 
te Agathias  ,  mais  les  MSS.  Grecs  portent 
Nflxvoc. 

i.  NEOMAGUS,  Lexubiorum.  Vo- 
yez Noviomacus  Lexoviokum. 

a.  NEOMAGUS  >  Novimacos,  ou 
Noviomacus  ,  Ville  des  Rigm ,  Peuples 
l  1-i.c.j.  de  Tlfle  d'Albion,  (élon  Ptolomee  ».  L'Iti- 
néraire d'Antonio  la  marque  fur  la  route  du 
Retranchement  au  Port  Rituf*  entre  LnuL. 
ni»  Se  y*tnmu ,  à  dix  milles  de  la  première 
&  à  dix-huit  milles  de  la  féconde.  Camden 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  Wo»àttit%  Se  une 
ancienne  Se  confiante  tradition  veut  qu'il  y 

u  MdjSfonait  ra  autrcfois  unc  Vil,e  cct  «kdroic  K 
cômmca-  D««rfa  chofes  appuyent  cette  opinion.  On 
y  voit  de  vieilles  mafures  ,  des  tuiles,  des 
»  p.  ruës  des  fondemens  de  murailles,  des  pierres  tail- 
lées ,  &  une  grande  quantité  de  puits  fort 
près  les  uns  des  autres  &  d'une  profondeur 
incroyable ,  fi  l'on  on  juge  du  moins  par  cel- 
le d'un  d'entre  eux  :  les  Laboureurs  rencon- 
trent fouvent  des  pierres  polies  pour  peu  qu'ils 
creufent  dans  le  voifinage  :  enfin  1a  fituation 
de  ce  Ueu  convient  f»  fart  avec  la  diftance 
marquée  par  l'Itinéraire  d'A  ntonin ,  qu'on  ne 
peut  guère  fe  difpenfer  d'y  placer  Ntmm*gmi. 
La  pofition  que  Ptolomée  donne  à  Nt*m*g*i 
convient  auûî-bien  que  celle  que  marque  An- 
tonin  ;  car  il  met  Nttmfgms  après  les  Peuples 
CêmiéMi  Se  chez  les  Ritm  ou  Rtarfts.  On 
peut  même  dire  que  fi  on  change  une  fctrre 
dans  le  nom  VnykiK ,  Se  que  l'on  écrive  Pifrvovç, 
on  y  verra  le  nom  de  l'ancien  Peuple  Repu, 
comme  il  s'en  conferve  encore  quelques  tra- 
ces dans  les  noms  modernes  de  Sutk  Rit ,  de 
Reput  Se  de  Rje. 

j.  NEOMAGUS  TRICASTINO- 
R  U  M.  Voyez  Noviomacus  Tricasti- 

NORUM. 

4.  NEOMAGUS  NEMETUM.  Vo- 
yez Noviomacus  Nemetum. 

j.  NEOMAGUS,  ou  Noviomagvs 
H  ft"c      *ATAVOIlOM  î  '"ncienne  Ville  de  la  féconde 
t>1>       'Germanie  ,  fur  la  rive  gauche  du  Wahal,  à 
l'extrémité  de  k  Gaule.    La  Table  de  Peu- 
*  Sepnent.  tinger  k  eft  k  plus  ancien  monument  qui  fas- 
fe  mention  de  cette  Ville  :  elle  la  met  fur  le 
Rhin  entre  C*jtr*  Htrcmks  Se  Ar,n«U ,  i 
huit  milles  du  prémier  &:  a  douze  milles  du 
second.    Cependant  quelques-uns  prétendent 
que  Tacite  •  l'a  connue  ,  Se  que  c'eft  elle 
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îïï'.toaf  <fcfîgnk  par' fc" titre nde""Capitale"du~Pay^! 


11  a  indiquée  fous  le  nom  A'Owidttm  B<t- 
ugeant  qu'elle  croit  furrifamment 


*  Tous  les  Géographes  ne  s'accordent  pas  néan-    1  l'Occident  Se  a  cent  ftades  du  fleure  Arn- 


moins  a  lui  donner  ce  titre  de  Capitale  des   mis,  félon  Arrien  «. 


NEO. 

B waves:  on  peut  voir  à  l'Article  BaTavo- 
durom  ,  No.  t.  que  Cluvier  donne  ce  ti- 
tre à  une  autre  Place.  Dans  les  ficelés  fuivans 
cette  Ville  fut  plus  connue'.  "  Charlemagne  ■  H»«J-  Vi- 
v  fit  bâtir  un  Palais  Royal:  lacbêavit,  dit  c5jN*t«f. 
Eginhard,  <J> PéUtùttptrittgrept,  unum haud  "*"»" 
Imp  a  MagH*tiM*t  jttxts  Filism  cm  nom»  ijl 
Jn^tlhtim  ,  êUtrmm  N*vianugi  fwfcr  fdtdtm 
fltrvUm.  Le  même  Auteur  ajoute  que  ce 
Prince  célébra  la  Pique  a  Nowmtpu  en 
777.  qu'il  y  paflà  le  Carême  &  y  fit  pareil- 
lement ta  Pique  en  8otf.j  qu'en  ^.l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  s'y  rendit  Se 
y  prit  le  divertiftement  de  la  chafle  ;  eV  qu'en 
est.  le  même  Empereur  y  convoqua  une 
Diète  au  mois  de  Mai.  Les  autres  Ecrivains  ;  „ 

la  nomment ,  Nimmigiu,  NiMmagmm,  Ni». 
m*g»  ,  N'amagA  ,  Ncam*gum  Se  NtmmMgo,  . 
tous  noms  corrompus  de  Novhm*pts.  Dans 
ce  Pays  elle  a  été  appcllée,  tantôt  Nimmegm, 
tantôt  Nimmtghea ,  Nimtftn ,  ou  plus  com- 
munément Ntmnugmm.  Les  François  écri- 
&  ptononceot  Nimtgmt  :  quelquefois 
ils  ont  écrit  Nmny.  C'eft  aujour- 
d'hui k  apitoie  de  k  Gueldre  Holkndoiiê. 
Voyez  NiMEcue. 

«.  NEOMAGUS,  ce  mot  Hybride  cft  -C» 
compofé  du  Grec  eV  du  Gaulois ,  &  donné 
à  diverfes  Villes  ou  Bourgs  de  France  ,  des 
Pays-Bas  &  d'Allemagne  ,  Se  même  en  An- 
gleterre à  la  Ville  de  Chichefter. 

1.  NEON  ,  Ville  de  Grèce  dans  h  Pho- 

cide,  auprès  du  Pamaflc,  félon  Paufanias°&  jJ->«-". 
Etienne  le  Géographe.    Hérodote  p  fiùtauffi  f  lî«.ciaw 
mention  de  <ette  Ville..  k  jj. 

2.  NEON  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Berry ,  Eledion  de  Bbnc  :  il  a  &a|.  habi- 
tai». 

1.  NEONTICHOS,  Ville  de  l'Eolide, 
félon  Pline  s&  Etienne  le  Géographe.  Sera-  4  Lf.e.|» 
bon  '  dit  qu'elle  éroit  éloignée  de  LaruTe  de  r  1- 
vingt  ftades;  &  Hérodote  *  la  met  au  voifi-^'- 
rage  du  fleuve  Hermus.  '„ "  Home~ 

i.  NEONTICHOS  ,  Ville  de  k  Pho- 
cide,  félon  Ottelius  * ,  qui  cite  Paufanias.    $  Theûur. 

3.  NEONTICHOS  ,  ViUe  de  Thrace 

fur  k  Propontide.   Oitelius  '  parle  de  cette*  IW4. 
Ville  Se  cite  Xenophon. 

4.  NEONTICHOS,  Ville  de  k  Carie;  . 
Ptolomée  w k  pkee entre  Ortbtfi*  Se Bvgéfi, :'lf  C  i- 
mais  prefque  tous  les  Exemplaires  latent  A*4- 

più  pour  Nemikbot. 

NEOPACTUS.  Voyez  Naupactus. 

NEOPAGUS,  lieu  aux  environs  de  l'Em- 
bouchure du  Rhin.  Ortebus  *  qui  cite  Hu-«  Theûur; 
tiibalJus.  dit  que  c'eft  l'endroit  ou  les  Fr*»- 
Cë-GdHi  avokat  coutume  d'élire  leurs  Rois. 

NEOPRATENSIS,  Siège  Archiepifeo- 
pal ,  dans  k  Theflalie  ,  fmvant  k  Notice  de 
l'Abbé  Milon  ,  qui  lui  donne  deux  SufFra- 
gans  ;  favoir  les  Évêques  de  Zarocomum  Se 
de  Caftorie.  La  Notice  de  l'Evêque  de  Ca- 
thare lui  donne  des  Suffragans  au  pluriel  Se 
n'en  marque  qu'un  qu'elk  nomme  Lmtactn/û 

ou  LiUtélt*fii, 

.  NEOPOLTCHNA  ,  Ville  du  Pelopo- 
oefê  ,  félon  Ortclius  7  qui  cite  Calchon-' 
dyle. 

NEOPOLIS.  Voyez  Ne  a  polis. 
NEOPTANA  ,  rivage  de  k 
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NF.OPTOLEMITuRRis.Toural'Em- 
bouchurc  du  fleuve  Tyra:  Strabon*  dit  qu'il 
y  avoir  auprès  un  Village  nemmé  Hcrmo- 

NEORIS  ,  Ville  de  l'Ibéric  Afiatique, 
4  ].  «.e.icfgio,,  p|ine  b.  Peut-être  eft-ce  la  Ville  OJ4- 
€  I.  f.c  «i.^  t  que  Ptolornee  c  place  dam  l'Ibéric. 

NEORIUM  Portum,  c'eft  ainfi qu'on 
J  locwri    Ut  dans  la  Defcriprion  de  Conftantinoplc  d , 

NEOS.  Voyez  Nov*. 

NEOSTI,  Ville  de  Syrie,  fuivant  Jofe- 

•  Antiq.  L  phe  *. 

NEOTENSES  ,  Ortelius  trouvant  ce 
.mot  dans  Demofthet»  (oupçonne  que  c'étoit 
un  Peuple  de  la  Beotie. 

NEOTERIDIS ,  Contrée  des  Indes  aux 
environs  de  b  Gedrofie.  Diodorc  de  Sicile/ 
b  place  au  voifinage  du  fleuve  Indus. 

NEOTTIU M,  Montagne  de  la  Nemée, 
lé  Ion  Phavorin  ;  mais  comme  le  nom  de  Ne- 
mec  étoit  commun  à  divers*  lieux  »  c'eftne 
nen  expliquer. 

NEPA  ,  lieu  fortifié  dans  quelque  quar- 
g  Thefaur.  tkr  de  la  Syrie  ,  fuivant  Ortelius  »  qui  cite 
Guillaume  de  Tyr. 
NEPEIUM.  Voyez  Nepias. 
NEPETA  ,  Ville  d'Italie  dans  la  Tofca- 
ne.   Ptolornee  h  la  met  dans  les  terres ,  entre 
Fithj»  a*d*>  Se  FOtrimm.    Tire-Lïve  1  Se 
Pline  écrivent  Nepbt  Se  Népete.  *  C'eft 
aujourd'hui  la  Ville  de  Nyt  ou  Ntfi ,  au- 
près du  fleuve  Pozzolo  ,  entre  Rome  Se  Vi- 
teibe.  k  Dans  les  Décrets  du  Pape  Hibire  on 
lit  :  Promut  Ntpefàmt  Efifaps.    On  Ut 
aufli  NéprfiMi  fur  un  ancien  marbre. 

NEPHADOR  ,  lieu  ou  Pays  de  la  Pa- 
leftine  fur  la  Méditerranée  ;  il  en  efl  parlé  au 
troifiéme  Livre  des  Rois  1 ,  où  il  eft  dit  que 
«»  Thcûuf.  Benabinadab  en  avoit  l'Intendance.  Ortelius™ 
dit  que  Jofcphe  l'appelle  Dorensis  &Lit- 
toralis.  St.  Jérôme  dans  Jofué  traduit 
NtfhM-Dcr  par  rtfhmt  Dtr,  les  Cantons  de 
Dor,  ou  la  Province  de  Dor. 
NEPHARIS.  Voyez  Nepheri». 
NEPHELE,  c'eft-à-dire  Nuée:  Orte- 
lius »  dit  que  c'eft  un  lieu  dam  les  Monta- 
gnes ,  ou  un  Village  quelque  part  dans  la 
Grèce  :  il  cite  pour  garant  Palephatus  dans 
fes  fables. 

NEPHELIDA  ,  Promontoire  de  la  Ci- 
licie  :  Tite-Live  0  dit  qu'il  étoit  célèbre  par 
un  ancienne  alliance  des  Athéniens.  Voyez 
Nephblu. 

NGPHELIS  ,  Ville  de  Cilicie ,  félon 
f  liv.f.c.8.ptoiomée  *.   Elle  étoit  bâtie  fur  le  Promon- 
toire Nephelida. 
NEPHEONITA  ,  Peuples  de  b  Sar- 
4  l.tf.c.7.  marie  Afiatique ,  félon  Pline  <\.    Au  Beu  de 
Neepbtnitts  le  P.  Hardouin  Ik  In*f*n  ,  farts 
marquer  la  raifon  de  ce  changement. 
NEPHERIS  ,  Ville  de  l'Afrique  propre. 
.      Scipion  la  prit  après  vingt-deux  jours  de  fié- 
de  ulIpun.R0''-  'Ifcwi  fervit  beaucoup  pour  le  fiégede 
c  fj.       Carthage.   Srrabon  '  dit  que  de  cette  der- 
1  1. 17. p.    niere  Ville  à  Nepheri»  il  y  avoit  cent  vingt 
ftades.   Nepheris  étoit  forte  par  fa  fituation 
fur  un  rocher. 

NEPHI,  c'eft  le  nom  que  pluficurs  don- 
noient  au  lieu  ou  Néhetnie  trouva  l'eau  bou- 
•  a.  Macean.cufc ,  qui  étoit  dans  le  puits  ou  le  feu  (àcré 
1.  jtf.      «voit  été  caché.  I  Les  Exemplaire*  varient 
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fur  le  mot  Nepbi  :  u  le  Syriaque  Se  le  Grec*  D«.c«/. 
de  l'Edition  Romaine  lifent  Né/km;  leMa-"wDift* 
nuferit  Alexandrin  &  les  autres  Exemplaires 
Grecs  portent  Ntpbttr. 

NEPHTALI,  c'eft  le  nom  d'une  des 
douze  Tribus  d'Ifraël.    Nephtali  étoit  fixié- 
mc  fils  de  Jacob,  Se  de  Bala  fervante  de  Ra- 
chel.   Le  nom  de  Nepthali  vient  de  l'Hé- 
breu/'*^, qui  figni h e  lutter,  combattre, 
faire  effort,  fuppknter.   Lorfque  Rachel  lui 
impofà  le  nom  elle  dit  :  *  J'ai  lutté  contre*  CeaeC 
ma  fœur  par  une  Lutte  de  Dieu  &  j'ai'0-8, 
remporté  la  viâoire.   J'ai  combattu  contre 
elle  a  la  manière  des  Lutteurs,  qui  cherchent 
i  fe  renverfer:  j'ai  fait  de  grands  efforts  Se 
je  fuis  enfin  fortie  viûorieufe.    Nous  ne  fa- 
voris aucune  particularité  de  b  vie  de  Neph- 
tali: fes  fils  furent  w  Jazicl ,  Guni ,  Jezer*  'bid.  46V 
Se  Sallem.    Le  Patriarche  Jacob  dans  b  be-1+* 
nediâion  qu'il  donne  i  fon  fils  Nephtali 
lui  dit  *  :  Nephtali  cft  comme  un  Cerf  é-*  IWd-  «• 
chappé,  il  parle  avec  beaucoup  de  grâce.*'* 
La  plupart  des  Rabbins  &  des  Commenta- 
teurs expliquent  cela  de  Barac  ,  qui  étoit 
de  la  Tribu  de  Nephtali ,  Se  qui  ayant  d'a- 
bord témoigné  b  timidité  d'un  Cerf ,  en 
réfutant  de  marcher  contre  les  Chananéens, 
à  moins  que  la  Prophetelfe  Debora  ne  vînt 
avec  lui  y,  imita  dans  b  fuite  la  vitefle  d'un/  Jadic.4.' 
Cerf  en  pourfuivant  l'Ennemi  :   il  fignalaf- 
Ton  éloquence  dans  le  beau  Cantique  qu'il 
compofa  avec  Debora ,  pour  rendre  grâces  i 
Dieu  de  fa  viôoire, 

Les  Septante  expliquent  autrement  le  tex- 
te de  b  Genefe  :  Nephtali  cft  comme  un 
arbre  qui  pouffe  des  branches  nouvelles  Se 
doot  les  rejetions  font  beaux.  Ce  fens  me 
parott  du  moins  auffi  bon  que  celui  qu'on 
fuit  ordinairement.  Jacob  louë  la  grande 
fécondité  de  Nephtali  Se  la  beauté  de  fa  ra- 
ce. Nephtali  n'eut  que  quatre  fils  ;  Se  ce- 
pendant au  Ibrrir  de  l'Egypte  fa  Tribu  étoit 
compofée  de  cinquanre-trois  mille  quatre 
cens  hommes  capables  de  porter  les  armes. 
Moyfe  »  dans  la  benedidion  qu'il  donne  à*  Dw».|J« 
b  même  Tribu  lui  dit  :  Nephtali  jouïra  en 
abondance  de  toutes  chofes  il  fera  comblé 
des  bénédictions  du  Seigneur  ;  il  pofféde- 
ra  b  Mer  &  le  Midi  ,  c'eft-i-dire  b  Mer 
de  Genezartth  ,  qui  étoit  au  Midi  du  par- 
tage de  cette  Tribu.  Son  terrein  étoit  très- 
fertile  en  froment  &  en  huile.  Il  s'éten- 
doit  dans  la  baffe  Se  dans  b  haute  Galilée» 
ayant  le  Jourdain  à  l'Orient  ,  les  Tribus 
d'Afer  Se  de  Zabulon  au  Couchanr,  le  Li- 
ban au  Septentrion  &  b  Tribu  d'Iflachar 
au  Midi. 

La  Tribu  de  Nephtali  étoit  campée  dans  le 
defert ,  an  Septentrion  du  Tabernacle ,  entre 
les  Tribus  de  ManafTé  Se  de  Dan  •.   Après  „  tfum  , 
le  prtage  que  Jofué  fit  de  b  Terre  promife,  ar.a4.17.  ' 
les  enfans  de  Nephtali  n'exterminèrent  pas*<- 
tous  les  Chananéens  «  qui  étoient  dans  leur 
Pays  b-  :  ils  aimèrent  mieux  les  y  biffer  cV  '  ^*c*  *• 
leur  faire  payer  tribut.    Les  Ncphtautcs,îî* 
comme  les  plus  avancez ,  vers  le  Septentrion 
du  Pays,  furent  auflï  des  premiers  emmenez 
captifs  par  les  Rois  d'Affyne      Iûïe  à  leur'  4R«t.i/; 
prédit  qu'ils  verront  la  lumière  du  Meflie  Se  */• 
qu'ils  feront  des  prémiers  cchirez  de  l'Evan-    **  '* 
gifc.  En  effet  notre  Sauveur  prêcha  plus  fou- 
vent  Se  plus  long-tems  dans  la  Galilée  &  en 
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particulier  dans  U  Tribu  de  Nephtali  * , 
que  dans  aucun  autre  endroit  de  la  Judée. 
On  tit  dam  le  Teftament  des  douze  Patriar- 
ches  quelques  partie  ularitez  de  la  vie  de 
Nephtali  &  quelques  prédictions  qu'on  lui 
attribue  ;  mais  ce  Livre  eft  reconnu  pour  A- 
pocTyphe  ;  &  il  n'eft  d'aucune  autorité  par- 
mi les  Savans. 

Les  Villes  de  cette  Tribu  étoient  très-for- 
tes b  Se  montoient  au  nombre  de  dix-neuf , 
félon  Jofué ,  qui  n'en  marque  néanmoins  que 
feize:  l'avoir, 


Affcdin, 
Str, 
F.nuth , 
Rcccarh, 
Ccncreth, 
Edema , 
A  rama, 
Afor, 


Ccdès, 
Edrat , 
F.nhaior, 
Jcron . 
Magdalcl , 
Horem , 
Bethanath , 
Bcthfamès. 


Quelques-uns  croient  que  pour  remplir  le 
nombre  des  dix-neuf  Villes ,   il  faut  y  en 
rlbiJ.r.ji.  ajouter  trois  de  celles  que  Jofuè  c  met  aux 
&  }¥•       F.onticrcs  de  cette  Tribu ,  telles  que  font , 


Hcleph, 


T.ecum, 
Hucuca, 


i  Terr* 
Sirtâr  De- 
fer.  p.  16. 


1  Thcûur. 


ma,  Dxt. 


X  iMiccab- 
1.J6. 


h  Jofué,  if 

i  0*m  Cil- 
mit,  Di£t. 


k  Ut*t, 

Voy.u'lta- 
lie,  t.  j.  p. 
40. 
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NEPHTALI  M,  Ville  de  Judée,  a  trois 
lieues  d;  Nafon  du  côrc  de  l'Orient ,  Se  à 
égale  difhnce  de  Dotaim  du  côte  du  Nord, 
félon  le  Moine  Brocardus.  A  II  ajoute  que 
du  tems  de  la  deftruétion  de  Jerufalcm  ,  elle 
s'appelloit ,  à  ce  qu'on  croit  ,'jonapa  ;  Se  que 
Bcthiaide  en  étoit  éloignée  de  trois  lieues. 
Ortclius  'qui  cite  Poftellus,  dit  que  les  A- 
rabcs  la  nomment  aujourd'hui  Siziz ,  Se  que 
d'autres  l'appellent  Syrin  &  Suziz. 

NEPHTAR  f  ,  Vclt  le  nom  que  Nehc- 
mie  donna  au  lieu  où  avoit  ère'  tache'  le  réu 
facre,  &  où  l'on  trouva  une  eau  boueufe , 
qui  ayant  été  répandue  fur  le  bois  de  l'Au- 
tel ,  s'alluma  dès  que  le  Soleil  commença  à 
paraître  Ce  mot  peut  dériver  du  Chal- 
déen  fttirs  c'eft-i-dirc  pur, fans  mélange; ou 
en  lifant  Ntcpbtr  il  deriveroit  de  l'Hébreu  ca- 
fbar,  expier, purifier,  nétoyer. 
t  NEPHTHOA ,  la  Fontaine  de  Nephroa 
étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin  h.  On 
montre  aux  Voyageurs  1  une  fontaine  que 
l'on  dit  être  celle  de  Nepbthoa,  Se  prèsdqla- 
quclle  il  y  avoit  autrefois  une  Eglifc  dédiée 
fous  l'invocation  de  St.  Jean  Baptifte;  par- 
ce que  l'on  croyoit  que  la  demeure  de  Za- 
charie  &  d'EIifabeth  avoit  été  en  ce  lieu-la , 
Si  que  cette  Fontaine  leur  avoit  fervi. 

NE  PI  ,  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre  ,  fur  la  Rivière  de 
Triglia ,  qui  fe  jette  dans  le  Tibre  *.  Le 
Titre  Epifcopal  de  Sutri ,  Ville  abandonnée 
à  caufe  du  mauvais  air  qui  y  régne  ,  a  été 
transféré  a  Nepi ,  autre  Ville  dépeuplée  Se 
qui  ne  vaut  guère  mieux.  La  Seigneurie  ' 
avec  la  Principauté  de  Camerin  ,  qui  appar- 
tenoient  aux  Faroefes ,  furent  données  au  St. 
Siégr  par  Pierre  Louis  Famefe  ,  en  échange 
de  Parme  eV  d<r  Plaifance  ,  que  lui  donna  le 
Pape  Paul  III.  fon  Pere  Chef  delà  Maifon 
de  Farnelé.    Ces  deux  Seigneuries  étant  plus 
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plus  1  U  bienféance  de  l'F.glife  que  le  Parmc- 
fàn  qui  en  étoit  plus  éloigné. 

NE  PI  A  S  ,  en  Grec  K*r.<&;;  Campagne 
aux  environs  de  la  Ville  de  Cyzique,  dans  la 
Myfie,  félon  Ortclius m  qui  cite  leScholiafte'" 
d'Apollonius.    Phavorin  lit  Ntrnjiw. 

NEPICIRINIENS  ,  Peuples  fauvages  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  dans  la  nouvelle 
France ,  alliez  des  François ,  ils  habitent  vers 
le  Lac  Nepiffing ,  &  vers  les  côtes  Septen- 
trionales du  Lac  des  Hurons ,  par  les  quaran- 
te-cinq Se  quarante-fix  dtgrez  de  Latitude  ; 
ils  habitoient  autrefois  le  long  du  fleuve  St. 
Laurent  ;  mais  depuis  qu'ils  curent  com- 
merce avec  les  François  ,  ils  furent  s'établir, 
où  ils  font  ,  pour  erre  maîtres  des  portages 
Se  fervir  d'entrepôt  pour  le  Commerce  avec 
les  Nations  de  l'Oucft  ,  à  qui  ils  faifoient 
payer  droit  de  pafTage.  Ils  ont  inventé  le 
canot  d'écorce  de  bouleau  pour  le  rranfport 
de  leur  Caftor.  Ces  Peuples  étoient  autre- 
fois bien  puiffans  ;  ils  faifoient  le  Commerce 
des  Sauvages  du  Nord-Oucft  qu'ils  rançon- 
noient  fouvent.  Les  courfes  des  Iroquois  les 
ont  fort  affaiblis,  &  obligez  de  fe  retirer  vers 
Miflilimakinak  pour  la  plupart ,  Si  une  par- 
tie vers  les  Colonies  Françoifes.  Le  Sieur 
de  la  Poterie  croit  que  c'eft  un  refte  d'Al- 
gonkins ,  qui  auraient  alors  pris  le  nom  du 
Lac  Nepiffing. 

NEPISSING,  Lac  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  la  nouvelle  France  :  il  a 
environ  trente  lieues  de  long  ,  fur  trois  à 
quatre  de  large.  Il  s'y  dégorge  plu  (leurs  Ri- 
vières qui  viennent  du  Nord  Se  du  Nord- 
Oued  &  qui  facilitoient  beaucoup  le  Com- 
merce des  Ncpiciriniens&  des  Amikoueft.  Ce 
Lac  eft  éloigné  de  vingt-quatre  lieues  de  ce- 
lui des  Murons ,  il  eft  entouré  de  petits  Ro- 
chers &  de  terre  gravcleuiê  ,  qui  ne  rapporte 
qu'un  peu  de  bled  d'Inde  Se  quelques  Ci- 
trouilles. Le  Lac  eft  fort  poiflonneux ,  Se 
l'on  y  pêche  quantité  d'F.fturgcons,  de  Bro- 
chets Se  d'autres  poiffons.  La  Chaffe  d/O- 
rignac  ,  d'Ours  &  de  Caftor  y  eft  abon- 
dame. 

NEPISTA,  Ville  deb  Carroaniet  Pto- 
lomée  "  la  place  dans  les  terres  entre  Tbéspb,*  l6-e  9- 
Se  ChuLL.    Ses  Interprètes  écrivent  Ni- 
pift*. 

NEPOS  o  ,  nom  d'une  Montagne ,  félon 
k  Grand  Etymologique ,  qui  nous  dit  feu- 
lement qu'elle  étoit  (ans  une  goutte  d'eau  ; 
mais  il  ne  marque  point  où  elle  eft  fituée. 

NEPR.  COL.  CARENORUM  t  On 
lit  fur  une  Médaille  de  l'Empereur  Gordien  P  finGolnii, 
ces  mors  Grecs  :  N**?.  »>.  juw».    Cette  T1*1*"- 
VtUe  pouvoit  être  aux  environs  de  la  Pcrfi- 1 
de,  ou  étoient  les  Peuples  Careni.  Voyez 
ce  mot, 

NEPTHOA.  Voyez  Nepbthoa. 

NEPTE  ,  Ville  d'Afrique,  dans  la  Pro- 
vince Byzacène  ,  félon  Mr.  Baillet ,  q  d'où«  Topogr: 
étoit  Evêque  St.  Lattus  martyrifé  l'an        ^I»"»1»  • 
fous  les  Vandales.  p'  î+* 

NEMPTODURUM ,  ou  Nemetodo- 
rum,  ce  font  les  noms  Latins  du  Bourg  de 
Nanterre  ,  lieu  de  la  naiflance  Se  de  l'éduca- 
tion de  Ste.  Geneviève.  Voyez  Nanter- 
re. 

r.  NEPTUNE,  Dieu  de  la  Mer  t  ce*» 


voifîoes  de  Rome  ,  étoient  par  cooféquent   nom  a.  été  donné  )  plufcurs  icux  06  il  y  a- 
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voit  des  Temples ,  élevez  à  l'honneur  de  cette 
Divinité.  Voyez  Position. 

z.NEPTUNI  AR-£,  Ville rnaritimedans 

•  1-4.C-Î.  l'Afrique  propre:  Ptoloméc  *  la  place  dans  le 

Golphe  de  Numidie ,  entre.  ApMnit  Ttmp'um 

*1.B.p.jî«.  j.  NEPTUNI FANUM,  Strabonbpla- 
ce  un  Temple  de  Neptune  dans  le  Pelopone- 
fc,  entre  Patras  &  yEgium  :  il  ajoute  que  ce 
Temple  étoit  fort  beau. 

4.  NEPTUNI  TEMPLUM,  Temple 
dédit'  à  Neptune  dans  l'Elce  ,  félon  Srra- 

«Ll.p.jt'i.Doa  qui  dit  que  d;  Pylus  de  Meflenie, 
jufqu'a  ce  Temple  ,  il  y  avoit  quatre  cens 
ftades  par  Mer. 

*U.P.Î«,.  5.  NEPTUNI TEMPLUM,  Strabon  <1 
met  ce  Temple  dam  la  Meflenie  :  in  »*  m*- 
ntimt  finit ,  dit-il,  Ttmtrmm  tfl ,  Ail  a  m  mort 
pon 1 cl  a  ,  and  tvttiao  Ntftmu  Fmkh».  Ce 
Temple  croit  dans  un  Bois. 

•L«.p.}8o.  ff.  NEPTUNI  TEMPLUM, Strabon' 
témoigne  que  fur  l'Ifthmc  de  Corimhe  il  v 
•voit  un  Temple  ombragé  d'une  forêt  de 
Pins,  où  les  Corinthiens  célébraient  les  Jeux 
nommez  les  combats  de  l'Ifthme. 

7.  NEPTUNI  TEMPLUM,  Temple 
/18  p.  j8j.de  Neptune,  dans  l'Achaie ,  félon  Strabon  f, 

où  on  lit  ces  mots  :  P<4  Sicjonem  P Aliène  tfl 
fas,  dtindt  ftcmmU  t/f?»*  ,  uni*  ts£&*, 
au*  Ttmplnm  htktnt  Neptani. 

8.  NEPTUNI  TEMPLUM,  ilyavoit 
un  Temple  de  ce  nom  \  Gercfte  dans  l'Eu- 

*Vop'  bote  ,  Strabon  «  dit  que  ce  Temple  étoit  le 
44  '        plus  beau  de  tout  le  Pays. 

9.  NEPTUNI  TEMPLUM  ,  Temple 
dans  l'Ifle  de  Tenos,  l'une  des  Cycbdes.  Il 

*  '•  p.  y  tVoit ,  1  ce  que  dit  Strabon  h ,  une  petite  Vil- 
♦"7*        le  dans  cette  ïfle  ,  hors  de  la  Ville  un  Bois, 

où  étoit  un  Temple  de  Neptune,*  ce  Tem- 
ple mériroit  d'être  vu. 

10.  NEPTUNI  TEMPLUM  ,  Tem- 
ple de  Neptune  dans  rifle  de  Samos  :  Ad 

t 1. 14.  p.  éestrnm  ,  dit  Strabon  ' ,  nm*  i*tr»  unviantnr 
6 il-  m4  Urhtm  (Samum)  tfl  Pêffùùnm  Prumonto- 
rimm ,  qwd  enm  tppojûi  MjcaU  frttum  intim- 
ait yjf,  fltdiarum  :  Ttmplnm  hnhtt  Ntptnni, 
Au  devant  de  ce  Temple  étoit  fituée  la  peti- 
te Ville  Narthects. 

1 1.  NEPTUNI  TEMPLUM,  on  vo- 
yait anciennement  un  Temple  de  ce  nom  i 
Pofidium  fur  la  côte  d'Egypte  au  voifinage 

h  I.  i7-p.   d'Alexandrie.  Strabon  k  en  fait  mention. 
79*'  ii.  NEPTUNI  TEMPLUM,  Plufar- 

l  VwdeDe-       ,        $m  Temple  decenomdarol'Iflc 
ÏÏÏT  ^  ™mr.e.    Archias  ayanr  appris  que  De- 
Mr  dmUt,  mofthéne ,  retiré  dans  l'Ide  de  Calaurie ,  s  é- 
T.  ;.  p.  14»  toit  rendu  fuppliant  dans  le  Temple  de  Nep- 
<tone,  il  y  paWa  fur  des  efquifs,  &  étant  des- 
cendu à  terre  avec  quelques  foldats  de  Thra- 
ce  ,  il  alla  dans  le  Temple ,  6c  li  il  confeiU 
loit  a  Demofthéne  de  fé  lever  &  de  venir  a- 
ynf  iai  vers  Antipater,  l'aflurant  qu'il  ne  lui 
ferai»  fait  aucun  mal  ;  mais  Demofthéne  a- 
voit  eu  la  nuit  précédente  ttiV  fonge  ,  qui  le 
difluada  de  faire  ce  qu' Archias-,  défiroit. 

i\.  NEPTfUNI  TEMPLUM.  A  On- 
chefte  daw»  4  Be*ie  ,  il  y  avoit  un  Temple 
m  l  tj.p.   de  ce  nom  «00  Strabon  " ,  qui  l'appelle  Ttm- 
4»*-        ptmm  nneUm  ,  parce  qu'il  étoit  fans  arbres. 

Mais  les  Portes ,  par  coutume ,  ou  pour  l'or- 
nement de  la  Poëfîe  ,  ne  laiflent  pas  de  don- 
ner à  un  pareil  Temple  lcnomdo£wf*/oude 
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Nemns.  Homère  lui-même  parlant  du  Tem- 
ple de  Neptune  a  Onchefte  l'appelle  furnrn 
nemms  dans  ce  vers  de  l' Iliade  n  t  »  1.  ».  t-f ofl 


14.  NEPTUNI  ASPHALII  TEM- 
PLLiM  ,  les  Rhodiens  élevèrent  ce  Temple 
dans  une  Ifle  oui ,  félonie  témoignage  de  Stra- 
bon °,  fortit  de  la  Mer  par  une  forte  depro-»  L  »•  f-fl- 
dige.  Il  place  cette  Ifle  entre  celles  de  Thc- 
ra  Oc  de  Therafia.  C'eft  l'Ifle  AntomASt  de 
Pli  ne  p.  »L4-e.u. 

iî.  NEPTUNI  >EGEI  TEMPLUM. 
Voy«z  Nïptuni  TemPlum,  N*.  7. 

i<î.  NEPTUNI  HELICONII  TEM- 
PLUM, Temple  dédié  à  Neptune  Heli- 
conien.  Voyez  Hplice,  N*.  1. 

17.  Ni  PTUNI  ISTHMII  FANUM. 
Voyez  Neptumi  Templum  ,  N°.  7.  & 
Samicum. 

18.  NEPTUNI  SAMIl  TEMPLUM. 
Voyfz  Neptuni  Templum,  N°.  io. 

NEPTUNI  A  COLONIA,  V.llcd'Iu- 
lic.    Vclleïus  eft  ,  ;e  crois  ,  le  fcul  qui  en  | 
parle  * ,  Ortclius  '  foup^onne  que  ce  pour-  J  xheûu'f* 
roit  être  Pefidenin  de  Strabon ,  qui  eft  la  mê- 
me Ville  que P«jh.  Voyez  P«stui»  Se  Khe- 
cium. 

NEPTUNI  A  CL  AUSTR  A ,  *  lieu  d'N^ 
talie  dans  le  Pays  des  Brtuii;  il  étoit  au  pied 
du  Mont  Mofcius  &  auprès  de  StjlUtinm , 
fdon  Cajliodore  *  ■  »•  Variât. 

NEPTUNIUM  POSIDIUM,  ou  Po- 
sidium  Promoktorium  ;  Promontoircde 
l'Arabie  heureufe,  dans  le  Golphe  Arabique, 
fclon  Ptolrtmcc  «  &  Diodorc  de  Sicile».      «  l.tf.e.;. 

NEPTUNIUM  NEMUS,  cnGrecne-1'  '•  ï- 
aukt&H  ifàti.  Ortelius  *  croit  qu'il  faut9  Th*ûur. 
chercher  cette  forêt  quelque  part  en  Grèce. 
Il  devoit  dire  plutôt  qu'il  falloit  la  chercher 
dans  l'imagination  des  Portes  ,  qui  pour  la 
grâce  de  la  Poe  fie  mettent  des  Bois  &  des 
Forets  où  il  n'y  en  eut  jamais.  N<pttmtnm 
Ntmmt ,  n'eft  autre  chofe  qu'un  Bois  imagi- 
naire ,  que  les  Poctes  ont  fuppofé  être  autour 
du  Temple  de  Neptune  à  Onchefte.  Voyez 
Neptuni  Templum,  N°.  ij. 

NEPTUNIUSMONS,  *  Montagne  de*t£|r/A 
la  Sicile ,  qui  prend  depuis  les  racines  de  l'Et- 
na &  s'étend  jufqu'a  la  pointe  de  Mcfllne. 
Solin  1  parle  de  cette  Montagne,  &  dit  qu'au/  c-  f  Edit. 
fommet  il  y  avoit  une  guérite  ,  qui  avoit  la  s*lm*** 
vue  fur  la  Mer  de  Tofcanc  &  fur  la  Mer  A- 
driatique:  00  nommeaujourd'hui  cette  Mon- 
tagne" Sprtvtrii  mtnlt.  T> 

NEPTUNIUS  FONS  ,  Fontaine  d'I- 
talie dans  h  Terracine.    Vitruvé  »  dit  que  «  1. 1.  c.  |. 
fes  eaux  étaient  cmpoifbnnéet ,  &  que  ceux 
qui  en  buvoient  imprudemment  en  mouraient. 
Il  ajoute  qu'on  difoit  qu'anciennement  on 
avoit  jugé  à  propos  de  combler  cette  fontaine.     .  . 
Ortelius  "  juge  que  ce  pourrait  être  de  cette*  T^e™'u'• 
fontaine  que  parle  Titc-Livc  t,  lorfqu'il  dit  :  44- 
FUtcm  mclem  *i  NtptmnUs  nameu ,  mt  ittr  po- 
pulo tjjtt       vietm  ptr  Tttmétnmm  mmtemt 
8cc.  Voyez  Posidian*. 

NEQUINUM.  Voyez  Narnia. 

1.  NERA,  Village  de  l'Arabie  heureufe  : 
Strabon  c  le  place  fous  Obid»  ,  fur  le  rivage*  1-  V 
de  U  Mer. 

M  a  1.  NE- 

■r 
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».  NER  A  ,  (ia)- Rivière  d'Italie ,  ou 
plutôt  Torrent  ,  qui  t  fa  fourec  dans  l'Ap- 
pennin  un  peu  au  deflus  de  Montaglioni  :  elle 
paffe  à  Terni  Se  à  Narni  ,  &  après  un  cours 
de  quarante-cinq  a  cinquante  milles  elle  va 
fî  perdre  dans  le  Tibre  à  Guaftanello  ,  un 
peu  au  dciïus  &  au  Nord-Eft'  d'Orta.  C'eft 
plutôt  un  Torrent  qu'une  Rivière  :  Elle 
grolîît  confidcrabkmcnt  par  les  .moindres 
pluves ,  ou  par  la  fonte  des  neiges  :  lesfaurs 
ôr  les  cafeades  qu'olle  fait  en  rendent  la  navi- 
gation impraticable. 

j.  NER  A ,  ou  Neero  ,  ou  même  Ban- 
da; lfle  d'Afic,  dans  les  Indes;  c'eft  la  fé- 
conde des  Ifles  de  Banda.    Elle  eft  Gtuéc 
entre  1" I fie  de  G<intunappi>  ou  Goenongapi, 
&  celle  de  Lontoor,  &  à  vingt-quatre  Ucué's 
a  *H^03r   d'Amboine  *•    Ceux  qui  k  nomment  Banda 
d^.HJU*""_difcnt  qu'elle  communique  fon  nom  aux  deux 
«tciOrUnt.  autres  Ifles  qui  (ont  auprès  :  ils  ajoutent  qu'cl- 
p.  4S8.      le  eft  de  la  figure  d'un  fer  à  cheval ,  qu'elle 
s'étend  du  Nord  au  Sud  ,  l'cfpace  de  trois 
lieues  ;  ce  qui  fait  toute  (a  longueur  ;  & 
t  Voy.de  qu'elle  n'a  guère  qu'une  lieue  de  largeur,  k  Le 
Rec^e1>  principal  Fort  que  les  Hollandois  ayent  dans 

OricmT  ks  Ifleî  Blndi  eft  dans  ''Ifle  dc  Nen: 
né.  '  fc  nomme  NafTau  &  il  y  en  a  encore  un  au- 
tre plus  petit  fîtué  fur  une  Montagne  :  on  a 
donne  à  celui-ci  le  nom  de  Belgica.  L'Ifle 
de  Goenongapi,  qui  eft  une  Montagne  ardent 
te  «  peu  éloignée  dc  Ncra  Se  où  perfonne 
n'habite  ,  fume  jour  6V  nuit  St  vomit  quel- 
quefois des  fiâmes  de  feu  &  des  pierres.  Au 
commencement  du  dernier  ficelé  «Ile  jetta 
une  fî  grande  quantité  de  pierres  qu'elles 
comblèrent  le  Canal  qui  féparc  les  deux  Is- 
les  :  ce  Canal  avoir  alors  vingt  brades  de  pro- 
fondeur ;  Se  il  n'a  plus  été  navigable  depuis 
ce  terni-la. 

Il  y  a  quantité  de  grands  ferpens  1  Ne- 
ra.  Ils  dévorent  les  poules ,  les  canards 
8f  ^i/qu'aux  petits  cochons.  L' Auteur  de 
*  Itid.  p.  b  Relation  citée  en  marge  rapporte  c,  qu'un 
'-*  jour  ayant  fait  tuer  un  de  ces  ferpens  ,  on 
lui  trouva  dans  le  ventre  un  cochon  de  bit, 
un  canard  &  cinq  poules;  il  ajoute  qu'on 
les  fît  cuire  &  qu'on  les  mangea  avec  b 
chair  de  ferpent  qui  n'eft  point  venimeu- 
fe. 

L'Ifle  dc  Nera  a  plufieurs  Montagnes 
tomes  couvertes  d'arbres  qui  produifént  la 
Noix  mufeade.  On  y  trouve  quantité  de 
Cerifiers ,  dont  le  fruit  eft  aufli  gras  que 
des  prunes  ;  il  y  a  même  de  ces  cerifes  qui 
font  aufli  groffes  que  des  poires  :  elles  font 
d'un  beau  rouge,  pleines  de  jus,  Se  d'un 
goût  très-agreablc..  On  a  dans  les  boh  une 
forte  d'arbres  qu'on  nomme  SagguciiéYes, 
ou  Clappes  1  on  en  tire  comme  d'une  fon- 
taine une  agréable  liqueur ,  qu^on  boit  au 
Heu  dc  vin ,  &  qui  enivre  comme  le  vin. 
Pour  la  tirer  on  coupe  une  branche  dc  l'arbre, 
Se  on  pend  au  bout  qui  refte  dc  la  branche 
coupée  un  rofeau  creux  capable  de  contenir 
environ  cinq  pots  de  liqueur.  On  va  au 
matin  &  au  foir  battre  Se  fecouer  l'arbre  eV 
il  diftifle  dans  le  rofeau  fa  liqueur,  qui  eft 
très-agréable  &  a  peu  près  de  la  couleur  du 
petit  lait.  Mais  fî  l'on  ne  fecouë  point  ces 
arbres,  au  lieu  de  rendre  leur  liqueur  ,  ils 
produifént  des  noix  qui  font  prefque  aufli 
groffes  que  la  tète  d'un  homme  &  a  peu 
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près  du  goût  des  noifettes.  On  les  prépare 
pour  les  faire  cuire  dans  l'eau ,  comme  le  ris. 
Elles  ont  au  dedans  une  liqueur  à  peu  près 
fcmblablc  à  celle  qui  coule  dc  leurs  arbres.  • 

On  trouve  aufli  dans  les  bois  beaucoup  de 
Perroquers,  des  Cacataus,  qui  font  plus  gros 
que  les  Perroquets ,  &  qui  ont  un  beau  plu- 
mage; des  corbeaux  des  Indes,  dont  les  plu- 
mes font  plus  belles  que  celles  des  Perroquets  ; 
des  oifeaux  nommez  Lo ,  qui  ont  aufli  un 
beau  plumage,  Se  d'autres  qui  ne  vivent  que 
de  noix  mufeade.  On  leur  a  donné  le  nota 
d*  mangeurs  de  noix  :  ils  font  de  la  grandeur 
d'un  coq  de  Bruïcre  ,  &  ne  font  pas  inoins 
bons.  Quand  on  veut  les  manger ,  on  les 
fait  cuire  fans  les  vuider.  Voyri  Banda. 

4.  NERA  a,  Ville  des  Indes,  daasl'Iflei^a? 
de  mène  nom  dont  elle  eft  la  Capitale.  Elle lnd«! 
eft  fitucc  dans  la  partie  Occidentale  de  l'iHe.  p.  +«8. 
Ses  habitans  font  prefque  toujours  en  guerre 
aveç  ceux  d'une  autre  petite  Ville  nommée 
Labbetacca ,  qui  en  eft  a  une  petite  lieue. 
Ils  fc  livrent  des  combats  fur  terre  Se  fur  mer. 
Us  ont  des  galères  dont  ils  ,fe  fervent  d^as  cet 
occa  fions.  Elles  font  fort  foiblcs  de  bois. 
Les  pièces  en  font  liées  enfcmble  avec  des  cor- 
des. Les  côtes  font  à  une  brafle  de  diftance 
les  unes  des  autres ,  &  on  prend  garde  en  bor- 
dant le  bâtiment  que  toutes  ces  côtes  ,  qui . 
tiennent  les  bordages ,  s'accordent  bien  en» 
fèmble ,  Se  viennent  l'une  fous  l'autre  pour 
former  le  gabarit  ;  Se  pour  les  joindre  &  en 
faire  la  liaifon  on  met  deux  taquets  ,  on  piè- 
ces dc  bois  aux  deux  côtés  de.chaquccndroit, 
où  les  côtés  du  gabarit  portent  quarrement 
l'une  fur  l'autre  ;  ce  qui  fuffit  pour  les  lier 
&  les  affermir.  On  ne  fè  fert  ni  de  brai  ni 
de  goudron.  Or»  prend  des  écorces  des  plus 
groffes  noix  des  Indes ,  calepas  ou  coco  «c 
on  les  bat  avec  un  maillet  pour  le  réduire  en 
étoupe  Se  en  calefater  le  Vaiffeau.  Enfuir* 
on  frotte  les  coulures  d'une  compofîtion  de 
chaux  mêlée  avec  certaines  autres  matières 
qui  la  rendent  propre  à  cet  ufage,  Se  qui 
la  mettent  en  état  de  n'être  pas  détrempée 
Se  ôtée  par  l'eau.  Quand  ces  galères  met- 
tent I  la  Mer  pour  aller  exécuter  quelques 
enrreprifes ,  les  habitans  font  un  u  grand 
bruit  de  cris  ,  de  hurbmens  ,  de  fons  de 
tambours  Se  de  retenti  fument  dc  badins  fur 
lefqucis  on  frappe,  qu'on  les  prendrai  t  pour 
des  gens  furieux  Se  hors  dc  leur  bon  fera. 
Les  -Nobles  qui  font  fur  le  haut  de  la  ga- 
lère ,  font  des  faut?  périlleux  Se  gcfticulent 
avec  leurs  armes,,  Se  celui  dui  faute  le  mieux 
eft  le  plus  admiré.  Aux  deux  côtez  de  la 
galère  il  y  a  comme  deux  galeries  ,  ou  un 
petit  toit  de  rofeaux ,  qui  fait  faillie  en  de» 
hors  Se  touche  prefque  à  l'eau.  C'eft  là- 
dcfjtus  que  font  les  efcbves,  deux  ou  trois 
par  rang  pour  nager.  Les  rames  font, pro- 
prement des  pelles  de  bois,  qu'ils  font  pas- 
1er  par  deffus  leur  tête  pour  ramer ,  jertaitt 
ainu  l'eau  à  côté.  Pendant  ce  tems-la  Ht 
ne  biffent  pas  dc  chanter  de  toutes  leurs 
forces  ,  de  battre  b  caifle  &  de  frapper 
quelquefois  fur  leurs  ba flans.  Cette  maniè- 
re de  nager  donne  tant  d'aire  à  leurs  bâti» 
mens ,  qu'ils  avancent  autant  qu'un  navire 
pourrait  faire  par  un  bon  vent.  U  y  a  or- 
dinairement fur  chaque  galère  deux,  pierriers 
dont  ils  lavent  paflàblcment  fe  fervir;  enfor- 
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te  ql*ils  fè  défendent  fort  bien  ft>fttre  leurs 
ennemis. 

NERAC,  Ville  de  France,  dans  h  Gaf- 
0  ut-^<opK)  la  féconde  Ville  du  Bafadois.  '  Elle 
Dtfcr.  de  l*  n*efl  pas  fort  anàenne;  mais  elle  eft  devenue' 
i ^"tj"  coflfidérable  ,  parce  quêtes  Seigneurs  d'Al- 
bret ,  à  qui  elle  appartenoit  &  qui  fe  trou- 
Voient  Rois  de  Navarre  8e  Souverains  de 
Bearn ,  l'aggrandirem  &  y  bâtirent  un  Châ- 
teau on  Palais ,  dans  lequel  ils  tenoient  fou- 
vent  leur  Cour.    Ils  y  établirent  le  princi- 
»  en     pal  Siège  de  Tuftice  du  Duché*  d'Albrct.  b 
Nerac  eft  ï  deux  lieues  de  la  Garonne  ,  i 
.quatre  d'Agen  ,  &  fur  la  Rivière  de  Baife 
qui  la  fépare  en  deux  parties  ,  appcllécs  le 
Grand  Se  le  Petit  Nerac ,  trois  lieues  environ 
au  defibus  de  la  Ville  de  Condom.  Des  col- 
lines s'élèvent  de  chaque  côté.     Le  p-and 
Château  ,  que  les  Anglois  ont  bâti ,  eft  ne 
~  qu'on  y  voit  de  plus  remarquable.    Il  eft  aû 
bord  de  la  Baifc ,  avec  de  profonds  fofïéz  & 
des  pnnt-levis ,  d'où  l'on  va  dans  une  garen- 
ne ,  oïl  eft  un  beau  jeu  de  mail.  Celle-ci 
s'appelle  la  Qtretme  de  Bai  ;  parce  qu'il  y  en 
a  deux.    Dans  le  milieu  de  cette  garenne, 
fur  le  bord  de  la  Rivière  ,  il  y  a  une  fort 
belle  allée  ,  qui  conduit  à  un  moulin  appcllé 
Ndxjtrrk.    A  gauche  &  près  du  Château  , 
il  y  a  une  fontaine  dans  un  roc  :  on  la  nom- 
me la  Fontaine  de  St.  Jean.    Elle  fournit  de 
l'eau  à  la  Ville  par  trois  gros  jets  différens. 
Proche  de  cette  fontaine  eft  un  arbre  appcllé 
X'mht  de  U  Kei-e.    La  garenne  d'enhaut  eft 
de  la  même  longueur  que  celle  d'enbas  Bc  on 
la  peut  voir  d'un  bout  à  l'autre  par  le  moyen 
d  une  allée  qui  eft  formée  par  de  gros  arbres: 
L'EgEfe  Paroiffiak  eft  renfermée  dans  lé 
Grand  Nerac.  Elle  eft  tout  proche  du  Châ- 
teau 8f  dédiée  à  St.  Nicolas.    Il  y  a  au  [fi 
des  Capucins  qui  ont  un  fort  beau  Couvent, 
des  Doctrinaires,  des  Cordeuers  8e  un  Mo* 
naftére  de  Religieufes.    Du  côté  de  la  Vil- 
k  pur  enrrer  dans  le  Château  eft  un  Pont- 
levts.  après  lequel  on  trouve  une  belle  cour. 
La  place  qui  eft  devant  ce  Pont-tevis  eft 
ornée  d'une  belle  croix  de  marbre  8c  de 
quantité  de  grands  ormeaux,  avec  une  fort 
belle  Halle  i  côté  &  plus  bas  une  grande 
8c  large  rué",  qui  s'appelle  le  pavé  8e  qui 
aboutit  à  la  Rivière.  Cette  Halte  où  fe  ven- 
dent toutes   fortes  de  denrées  eft  prdene 
d'une  très  -  belle  fontaine  appellée  k  Grif 
&  eût  la  ruë  d'HouHftder ,  au  bas  de  la- 
quelle eft  la  porte  de  Bourdeaux.   Le  Grand 
Nerac  a  encore  deux  antres  porttfjftjftlk  de 
Marcadion  ,  où  fe  rient  le  marché  dû  Bé- 
tail 8e  celte  de  Condom.    Autour  de  la 
Ville  ,  quand  on  fort  par  One  de  ces  trois 

Etes ,  on  trouve  une  promenade  très-agréa- 
,  qui  .s'appelle  tes  allées.  On  parfê  du 
Grand  Nerac  vaJT  petf  |tr  te  moyen  d'un 
Pont,  ou  il  y  a  tmtr$f«eau  moulin  a  au, 
&  «a  delà  une  «(Tel  longue  chauffée.  Le 
petit  Nerac  eft  plus  étevé  que  le  grand  a 
caufe  qu'il  eft  bâti  fur  des  rochers.  Il  y 
a  auffi  trois  portes  s  celle  de  Gaujac  ,  celte 
d'Agen,  «r  celle  de  St.  Germain.  A» côté 
du  Château  il  y  I  un  tris-beau  jardin  nom- 
mé le  jdrdi»  dm  Xéi  :  il  eft  orné  d'une  fon- 
taine ,  qui  jettë  de  l'eau  de  tous  cotez  8e 
qui  fert  a  l'arrofer.  A  la  fortie  du  jardin 
on  trouve  une  longue  allée  où  l'on  joue 
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Les  Habitans  de  Nerac^^rafJîrrenîla  plu- 
part le  Calvitûfme  dans  le  feizicme  fiécle, 
&  y  firent  établir  la  Chambre  •  mi-partie  de 
Gtiicnne  ,  ou  les  Huguenots  du  Parlement 
de  Bourdeaux  avotent  leurs  caufe<  comrm» 
fe.  Cette  ViMe  qui  étoit  affectionnée  a  fou 
parti,  prit  les  armes  contre  Louïs  XIII.  en 
itfn.  mais  ayant  été  attaquée  par  l'Armée 
Royale ,  elle  fut  contrainte  de  fe  rendre. 

Nerac  fut  érigé  en  Siège  Préfidial  l'an 
i«ïq.  mais  le  Siège  ne  fut  établi  qu'en  ifijo. 

Comme  la  Baife  commence  à  être  naviga- 
ble à  Nerac, cette  Ville  eft  affez  marchande, 
&  les  habitans  y  font  plus  aifez  que  ceux  des 
Villes  des  environs. 

NER  A  BUS,  en  Grec  Nfr-fe;  Ville  dé 
Syrie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

NER  A.TA ,  Ville  de  Liburnic ,  félon  Or- 
ttlius,  qui  cite  un  Manufcrit  d:  Pline. 
NERBII.  Voyez  Nervioî. 
NERE',  Bourg  de  France,  dans  la  Sain- 
tonçe,  Election  de  St.  Jean  d'Angrîy. 

NEREA ,  ou  Alapia;  Ville  de  Cctle- 
fyrie,  félon  Guillaume  de  Tyr 5.    Il  y  en  a  «  L  1.019. 
qui  croient  que  c'eft  aujourd'hui  Atepo. 
NEREjE.  Voyez  Naiu*.. 
NEH  EFNSIS  Vicus,  Bourg,  ou  Vil- 
lage de  France,  vers  les  confins  du  Bourbon- 
nois  au  voifinage  de  l'Abbaye  de  Colombic- 
res  en  Berry.    Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion à  de  ce  lieu,  8e  dit  que  St.  Parrock  y  '  i&  Vit*  S. 
bâtit  un  Oratoire  ,  qu'il  y  mit  des  Reliques  55jPffl  I*" 
de  St.  Martin,  eV  qu'il  s'y  appliqua  quel- 
que tems  i  l'inftrudtion  de  la  Jcuncflc.  Il 
ajoute  que  St.  Patrocte  étant  mort  le  Prêtre 
de  ce  lieu ,  qu'il  qualifie  jfrtbiprttbjter  Afe- 
reem/ît  Pkt ,  a  la  tête  d'une  troupe  de  fet 
Ckra ,  voulut  aller  enlever  dé  force  te  corps 
de  ce  St.  pour  l'enterrer  dans  fon  Villagt, 
d'où  il  étoit  forti  quelque  tems  avant  fa  mort; 
mais  dès  que  cet  Archipréfre  apprrçut  le  drap 
mortuaire.il  fut  faifi  d'une  telle  frayeur,  qu'il 
n'eut  pas  la  force  d'exécuter  le  deffein  qu'il 
avoit  formé.    Au  lieu  de  penfer  a  enlever  It 
corps  du  Saint,  il  fe  joignit  avec  1rs  Reli- 
gieux, qui  faifoient  l'enterrement,  cV  tes  ac- 
compagna jufqu'à  l'Abbaye  de  Colombiére 
où  te  corps  de  St.  Patrocte' fut  enterré,  ainfi 
qu'il  ïavoic  demandé.    Voyez  Neris, 
N°.  t. 

NERESSUS,  en  Grec  Nvprrrî*,  Ville  de 
l'Archipel,  dans  l'Ifle  nommée  ûvparlesf.a- 
tins  8e  Ze*  par  les  moderne*.  Ortclius  '  par-*  Thcfiur. 
le  de  cette  Ville  &  cite  .Efchinus  >.  MaisJ^0  E*4,l<>* 
Ptolomée  ,  Pline  ,  St rabon ,  cVr.  au  lieu  de 
Nerefiu  lifent  Carbssus.  Voyez  ce  mot. 

NERESTABLE,  Bourg  de  France  darts 
le  Forez ,  Election  de  Roanne.  Il  a  plus  de 
mille  habitans. 

NERETINI  ,  ou  comme  portent  quel- 
ques MSS.  Ner ecini  ;  Peuples  d'Italie ,  dans 
k  Pays  ^es  SélrntM ,  félon  Pline  «.  Ptolo-j  ].  j.c.ia. 
mée  h  nomme  leur  Ville  N^tw  &  la  place*  1. 1  « 
dans  les  terres.  C'cft  aujourd'hui  la  Ville  de 
Nardo. 

NERGHF.S  i,  Ville  de  George 'ou  de-  r«h  étU 

\T&lJVJ?T  * Lon8itudc  &  à^»";ft' 

4j.  degrez  «  Latitude.  ^  a-. ,. 

NURGOBRIGES.   Voyez  Ne*to-c*. 

I  R  T  G  A. 

NERTdB,  ouNerii.  Voyez  CelTicx. 
NERICIA.  Voyez  Ithaca. 

M  J  NERI- 
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NERICIE ,  Province  de  Suéde,  dans  les 
«  Dttip»  terres  *.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la 
Wcftmanic  ,-a  l'Orient  par  la  Sudermanie  ;  au 
Midi,  en  partie  par  l'Oftrogothie  Se  en  par* 
tie  par  l'extrémité  Septentrionale  du  Lac  Va- 
ter  Se  à  l'Occident  en  partie  par  la  Weftrogo- 
thie  &  en  partie  par  le  Vermeland.  Il  n'y  a 
proprement  qu'une  Ville  dans  la  Nericic,  la- 
voir Orehr»,  Oreborg ,  ou  Orcbroa;  fes  au- 
tres lieux  les  plus  confiderablcs  font  : 


Hielmcrsberg, 


Askelfund , 


Entre  plu  fieurs  Lies,  qui  fe  trouvent  dans 
cette  Province,  le  Lac  Hietmer  en  occupe 
une  partie  confiderable  à  l'Orient,  Se  le  Lac 
Vatcr  au  Midi.  Il  y  a  aufli  quelques  Ri- 
vières ,  entre  autres  la  Trofa ,  qui  coupe  la 
Province  en  deux  d'Occident  en  Orient. 
*  M*rti*.      b  il  y  ,  des  Mines  d'argent  dans  la  Neri- 

cîx  Dcfcr^  C>S  '  ma'S  °n  n'y  trav-i"c  P°'nt  :  ^  n*b'" 
p,.s       "  tans  fe  contentent  de  faire  valoir  celles  de  fer, 

d'alun  &  de  foufre.    Il  fe  trouve  parmi  eux 


quantité  de  forgerons ,  qui  font  de  toutes 
fortes  d'inftrumcns  de  fer ,  dont  ils  fournis- 
fent  les  étrangers. 

NERICUM.  Voyez  Lbucas. 
NERIEU.  Voyez.  Neronica. 
NERIGON,  quelques-uns  fe  font  ima- 

*  I.  4.C  16.  ginez ,  que  par  ce  mot  Pline c en tendoit  parler 

d'une  Ifle  aux  environs  de  celle  des  Bretons; 
JTbaùai.  ,^,5  Ortelius  «l  fur  le  témoignage  de  Becanus, 

Se  le  Pe're  Hardouin  dans  fes  Notes  fur  Pline, 

prétendent  que  Nerigon  ne  fïgnifte  rien  autre 

chofe  que  la  Norwege.   Il  n'eft  même  pas 

permis  de  penfer  autrement. 
NERII  ,  Peuples  de  l'Efpagne  Tarrago- 
«  défi»  Or-  noi'e  :  Pomponius  Mêla  e  les  place  avec  les 
bù.l.j.e.i.  T.im.irui  auprès  du  Promontoire  Ntritam; 

Pintaut  croit  qu'on  doit  lire  Ncri*  au  lieu  de 

Ntrii. 

NERIPHUS  ,  Ifle  déferre  auprès  de  la 
/I.4.C.11.  Cherfonèfc  de  Thrace,  félon  Pline  '. 

NERIPI,  Peuples  de  1a  Sarmttie  Afiati- 
/  U.c.;.  que  :  *  pline  l«  pla«  entre  les  Cttmi  Se  la 

Sigandti. 

*Orf,ttw       1.  NER1S  k,  Ville  de  MefTenie,  fclon 
Tbciaur.    Etienne  le  Géographe  :  Stace  en  parle  dans 
le  quatrième  livre  de  la  Thebaïde. 

i.  NERIS,  Ville  de  Grèce  dans  l'Argie. 

•  l.a.c.j8.  Paufanias  i  la  met  aux  confins  de  la  Laconie. 

\.  NERIS,  Nerus,  Nerea,  Aqv* 
Npri  ou  Nereensis  Vicus,  Ville  d'u- 
ne ancienneté  Gauloife ,  que  quelques-uns 
prénent  pour  la  (JtrttbU  Bomum  ,  dont  il 
i  1.         eft  parlé  dans  Ccfar*.    Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,   c'eft  qu'aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un 
Bourg,  fur  les  confins  du  Bourhonnois,  Bt 
de  l'Auvergne  ,   Elcâion  de  Montluçon. 
/  Bull»,    Plufîeurs  1  prétendent  que  c'eft  en  cet  endroit 
Topograph.  que  Saint  Patroclc  reclus  en  Bcrry  fit  bâtir 
n."ôifmM'  un  Monaftére  de  Filles.    D'autres  cependant 
*      l'appellent  Mère,  &  lui  donnent  une  autre  fi- 
tuation.  Voyez  Neerensis  Vices.  Ne- 
ris  eft  Gtué  fur  un  côtcau.ou  plutôt  fur  des 
rochers ,  Se  les  environs  font  terres  à  feigle. 
Il  y  a  des  eaux  minérales  infipides.  Les  An- 
ciens les  ont  connues  Se  les  nommoient  Aqvx. 
Neri-c.    Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Ta- 
m  s<r6m.  i.bk  de  Peutinger  ,  qui  met  "  j&pùi  Air», 
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entre  Mtdklmtm  Se  OmtiUd.  Les  eaux  qui 
s'écoulent  font  tourner  fept  à  huit  moulins. 
On  y  trouve  encore  de  beaux  reftes  d'antiqui- 
tcz.  On  tient  trois  Foires  chaque  année  à 
Ncris.  fc 

NERISUM,  en  Grec  N*»**;  Monta-  r 
gne  de  Thrace  ,  Mon  Etienne  le  Géogra- 
phe ,  qui  la  place  auprès  de  la  Ville  Cjmttk*. 

1.  NERITUM  »,  Ville  d'Arménie:  Fer-» 
culphe  écrit  que  l'Apôtre  St.  Jacques  yaétéTheûttr" 
enterré. 

1.  NERITUM  ,  Ville  d'Italie  dans  1e 
Pays  des  SMtntim  ,  félon  Ptoloraée».    On*  1  !•«•»•' 
croit  allez  généralement  que  c'eft  aujourd'hui 
la  Ville  de  N*rd».    C'eft  peut-être  aufli  la  ' 
même  chofe  que  les  Nerttuu  de  Pline.  Voyez 
Neretini. 

NERITUM  AcTORicuM.lieu  del'E- 
pire  p ,  appelle  depuis  Une*.  Voyez  Leu-> 

CM  DE.  Thettur. 

NERITUS  ,  Montagne  dans  l'IAc  d'I- 
thaque.   Homère  en  parle  dans  le  fécond  li- 
vre de  l'Iliade  \    Pline  r  en.  fait  auflî  men-*  ?'  . 
tion.    Ortelius  *  foupçonne  que  c'eft  cette'  TheUur!' 
Montagne  que  Suidas  appelle  Neritmm. 

1.  NERIUM.  Voyez  Artabrum. 

1.  NERIUM  t ,  petite  Ville d'Efpagnedans»  Ibid. 
la  Galice,  auprès  du  Cap  de  Finifterre,  appel- 
lé  par  quelques  Auteurs  Ntrittm  Priment», 
rium.  Ce  Cap  lui  a  donné  (on  nom. 

NERLAC,  ou  Noirlac  ,  Abbaye  de 
France  dans  le  Berry.  Son  nom  Latm  eft 
Nigri  Ucn  AhbtttiA ,  ou  Dtmt»!  Dti  i,  Ni. 
peUc*.  C'eft  une  Abbaye  d'hommes,  Or- 
dre de  Citcaux  fille  de  Clairvaux.  Elle  eft 
fîtuée  fur  le  Cher,  à  une  lieue  de  S.  Amand. 
Dom  Etienne  rapporte  fa  fondation  a  Ro- 
bert, parent  de  St.  Bernard  l'an  11 56.  on 
lui  donne  néanmoins  ordinairement  pour  Fon- 
dateur Ebbon  de  Charenton,  qui  donna  du 
confentement  d'Agnès  fa  femme ,  aux  Moi- 
nes de  Clairvaux  l'an  1 1 50.  un  lieu  appellé 
Mailbn-Dicu,  pour  l'étabuflement  d'une  Ab- 
baye ,  avec  des  revenus  pour  l'entretien  Se  la 
fubfiftance  des  Moines  qui  rhabiteroienr. 
Pierre  Archevêque  de  Bourges  confirma  cette 
fondation  l'an  1159.  &  fon  pieux  Fondateur 
Ebbon  touché  de  la  fainteté  des  mœurs  de 
ces  nouveaux  Religieux  ,  augmenta  encore 
leor.revenu  par  de  nouvelles  liberalitez ,  donc 
la  pofleflion  leur  fut  auflî  confirmée  par  le  fils 
d'Ebbon,  qui  y  ajouta  encore,  Se  par  Hen- 
ri Archevêque  de  Bourges  l'an  n  89.  Les 
bârimem  qui  y  font  reftez,  comme  le  Cloî- 
tre, le  Réfectoire,  le  Vivier,  le  Dortoir,  la 
Celle  des  Novices  &  le  Chapitre,  font 
encore  ^xl'une  beauté  qui  marque  afTez  quelle 
fut  la  prémiere  magnificence  de  ce  Monafte*  ' 
re.  On  voit  dans  le  Chapitre  les  tombes 
d'Ebbon  fon  Fondateur,  d'Agnès  fon  Epou- 
fe ,  d'Ebbon  leur  fils  &  de  Mahau'tou  Matil- 
de  de  Charenton ,  fie  de  Noble  homme  Rai- 
mond  de  M  h  faucon  le  Jeune.  Dans  le  Cloî- 
tre eft  la  tombe  du  Seigneur  de  la  Chaftre, 
&  dans  l'EgUfc  près  du  grand  Autel  du  côté 
de  l'Evangile  fe  voie  celle  4'Hcnri  d'Avau- 
gour*  Archevêque  de  Bourges ,  qui  mourut 
l'an  1146".  On  compte  trente-fix  Abbcz  de 
cette  Maifon  jufqu'en  17 14.  «Mémoire» 

NERMAY  »,  petite  Ville  d'Allemagne.  & 
Elle  eft  fituée  dans  une  Campagne  très-fertile,  Gmey^- 

ques.  Cors. 
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Se  des  dépendances  de  Neubourg  ï  «ufe  de 
Juliers.  L'enceinte  en  cft  affez  grande  ;  mais 
elle  n'a  point  de  fofféz.  Le  long  de  fes  mu- 
railles qui  font  extrêmement  fimples ,  régne 
une  galerie  couverte  ,  où  l'on  peut  faire  la 
ronde  ;  le  tout  fans  terreplcin. 
"  NERMONSTIER.    Voyez  Noir- 

MOVSTIER. 

NERO,  Bois  ou  Fauxbourg ,  près  d'An- 
tioche  Capitale  de  la  Syrie  :  il  Fut  prémie- 
rement  appelle  Daphne'.  Voyez  ce  mot, 
N°.  5. 

On  a  donné  a  ce  lieu  le  nom  de  Nero  , 
du  mot  Syriaque  Ner,  qui  veut  dire  Fontai» 
ne  ou  Fleuve,  a  caufe  de  h  grande  abondan- 
ce  de  fes  eaux ,  outre  que  Nert  dans  la  Lan- 
gue Grecque  moderne  fignifie  de  l'eau.  Cet- 
te remarque  cft  de  Mr.  Corneille,  qui  cite 
Sozomene ,  Baronius  Se  Procope. 

NEROASSUS.  Voyez  Nf.ra. 

1.  NERON,  Ifle  de  la  Mer  rouge,  fur  la 

•  L  17.ca.cAte  de  l'Arabie  :  Pline  *  die  que  le  cryftal 

y  croît.  Selon  le  P.  Hardouin  tous  les  MSS. 
portent  Necron.  Il  prétend  que  Nertn  cft 
une  faute. 

a.  NF.RON ,  ou  Nfrondf.s  ,  Ville  de 
France  dans  le  Forez ,  Election  de  Roanne. 
11  y  a  une  Châtcllenie  Royale  reflortiflinte 
de  la  Sénéchauflcc  de  St.  Etienne. 

NERONDES,  Bourg  de  France  dans  le 
Berry ,  Election  de  Bourges,  cV  à  huit  lieues 
de  cette  Ville.  Il  a  plufieurs  Annexes  :  Prc- 
cilly-Milly  en  eft  là  plus  confl durable.  Le 
terroir  eft  excellent  :  il  produit  du  bled  de 
toute»  cfpcces;  il  y  a  des  Etangs  &  de  bons 
pâturages  pour  les  beftiaux. 

NERONIA,  ou  Neronias,  Ville  de 
la  Palcftine ,  près  de  la  fource  du  Jourdain. 
i  1.  io.c.8.Jofephe  b  dit  que  le  jeune  Agrippa  donna  le 
nom  de  Ncroniade  ï  la  Ville  de  Panéid?. 

NERONIANA  Pisciva,  Lac  d'Italie 
dans  le  Padouan  aux  environs  de  Bjgni  d'Abi- 
no.    Vovcz  Abano. 

NERONIANA  Vii.la  Subl acfnsîs, 
Maifon  de  Campagne  d'Italie ,  dans  le  Li- 
1 1.  »•  tium,  auprès  deSublac,  félon  Frontin  €. 
4  ibid.  NERONIANA  à  ,  c'eft  le  nom  d'un 
Aqueduc  en  Italie,  à  trois  milles  de  Rome; 
il  «voit  été*  biri  par  Néron  pour  conduire  les 
eaux.  Cbudiennes  au  mont  Celius  Se  au  mont 
Aventin  dans  b  Ville. 

NERONIANA  Therma,  Bains 
conftruits  à  Rome  par  l'Empereur  Né- 
ron. On  les  apnella  depuis  Thtrm*  Ale- 
xandrin* ,  félon  le  témoignage  d'Eu- 

•  7-       t.-ooe  '. 

NERONIANI  Campi,  Procopc  fait 
entendre  que  les  Ommft  de  Neren  étoient  aux 
environs  de  Rome  entre  S*Uris  Se  f  menai*. 

NERONIAS,  Ville  de  la  féconde  Cilicie, 
Se  aujourd'hui  appellée  Irtiufttit ,  félon  Ni- 

/1. 8.  e.  iS-cephore  Callifte* ,  Theodoret  »  dit  la  même 

X  I.  t.c.j.  cnofe,:-  on  ]jt  Hf.renopolis,  pour  Irt- 
nepolis  dans  une  ancienne  Infcription.  S.  Atha- 

kThc&nx.  nafe,felon  Orteliush,  fait  mention  d'une  Vil- 
le nommée  Ntrowplis  Se  donne  le  nonr  de 
Narciffe  à  fon  Evéque  ;  mais  dans  un  autre 
endroit  il  appelle  ce  même  Evéque,  Efift*- 

i  Etat  «e    fms  Ar<r*w»4*x  ,  ainf!  Nerenias  Se  NmnifvUt 

Délices  de  U  font  la  même  Ville. 

suite,  t.  j.    NERONICA  »,  ancienne  Ville  de  Suh- 


NER.  5S 

fe,  dans  la  Seigneurie  de  NcuchStcl.  On  la 
nommoit  en  François  Nericu.  Elle  étoit  très- 
grande  :  on  prétend  qu'elle  tenoit  depuis  le 
Mont  Jura  jufqu'i  U  Thiele  &  depuis  Lan- 
deron  jufqu'au  ViUage  de  CreiTy.  Lande- 
ron ,  à  ce  qu'on  croit ,  a  été  bâtie  de  fes  rui- 
nes. 

NERONIENSES  ,  ou  Foro-Nero- 
nienses.  Voyez  Forvm-Neronis. 

NERO  MIS    Impfratoris  Subur- 
banuh  i  ce  lieu  étoit  entre  laVoyc  S*1âtîa 
Se  la  Voye  Nnmcrnsna  ,  fclon  Suctone  k,  &*  L*.e.4>; 
environ  a  quatre  milles  de  Rome;  peut-être 
étoit-il  dans  les  Champ->  Neronicro. 

NEROUER  I  ,  Montagne  des  Indes , 
dam  les  Etats  du  Grand-Mogol,  à  cinq  jour- Y0!rjde,lfn.* 
nées  au  delà  de  la  Ville  d'Agra,  fur  le  che-  P 
min  de  Surate  a  Golconde.  Il  y  a  dans  cette 
Montagne  une  mine  d'excellent  fer.  Mais  ce 
n'eft  pas  par  où  elle  rapporte  le  plus  de  pro- 
fit :  les  chafleurs  d'Agra  s'y  rendent  pour  y 
prendre  certaines  vaches  fauvages  qu'ils  nom- 
ment Merous.    Ils  les  trouvent  dans  des  bois 
aux  environs  de  cette  Montagne ,  &:  comme 
ces  vaches  font  ordinairement  fort  belles ,  ils 
en  tirent  un  grand  profit. 

NERRE  m ,  (la)  Rivière  de  France  dansf»'**»»'. 
le  Bcrry.    Elle  a  fa  fource  à  trois  lieues  »u£^de!ji 
deffus  d'Aubigny,  coule  du  Levant  auCou-j^^i.  ' 
chant  Se  tombe  dans  la  grande  Saudre  aux  ' 
Planches  du  Bourg  de  Clèmonr,  au  dciïbus 
d'Aubigny. 

NERTERANjE  ,  ou  Nerteriani  , 
ancien  Peuple  de  b  Germanie  :  Ptolomée     1,1  e- "• 
les  pbce  entre  les  Cnfitari  Se  les  DancUii ,  au 
deûous  des  premiers  Se  au  deffiis  des  der- 
niers. 

NERTOBRIGA  ,    ancienne  Ville  de 
l'Efpagne  Tamgonoife  ,  félon  Ptolomée  »,#  l.a.c.tf. 
qui  la  place  chez  Ifs  Ccltibéres ,  entre  T»rutt- 
fi  Se  Bilbit.    Flic  croit  grande  &  fort  confï- 
dérable.    p  On  en  voit  encore  les  ruines  au-j  LVlien 
près  de  Merida  ,  à  un?  lieue  de  Prexcnal  ,d'£|juSne' 
dans  un  lieu  nommé  Valera,  &  ces  ruines P- j8*' 
font  connoître  de  quelle  grandeur  clic  croit. 
Elle  fut  détruite  dans  le  tems  de  t'invafïon 
des  Barbares,  eV  de  fes  ruines  on  a  biri  trois 
ou  quatre  Bourgades  ;  favoir  Frcxcnal ,  Fucn- 
tes,  Bodenal  &  Hiçucra.    Les  MSS.  varient 
beaucoup  fur  le  nom  de  certe  Ville  :  les  uns 
écrivent  Nertebrie*  qui  cft  le  véritable  nom  : 
d'autres  portent  Ntrgohigtt ,  Nnofnitd  Se  N<t- 

'  NERTZÏNSKOY.  Voyez  Nerzins- 

KOt. 

NERUA  ,  Fleuve  d'Efpagne ,  dans  le 
Pjvs  des  Cantabrcs,  fclon  Orteli us  :  il  cite 


PrrA 


>mce  '  qui  met 


l'embouchure  du  Fleuve'  '  *"c-'' 
Ntm*  chez  les  Amrii»»ut peuples  voifinsdes 
Cantabres.  Pomponius  Mêla  *  appelle  ce  Fleu-f  L  ^  g.,; 
ve  Ntfv* ,  &  Pintaut  croit  que  c'eft  ainfi 
qu'il  faut  lire,  tant  parce  que  quelques  MSS. 
de  Ptolomée  portent  au  (fi  NtÇua  ,  que  parce 
que  le  nom  moderne  qui  eft  Nmft,  fcmble 
confirmer  certe  Ortlwpraphe. 

NERVESIiE,  Village  d'Italie,  au  Pays 
des  vEquicolcs.     Pline  *  dit  que  l'Herbe*  >•• 
nommée  par  les  Latins  Ctifiho  Se  Pommette 
en  François  croiffoit  aux  environs  de  ce  Vd- 
bge. 

NERUICA.  Voyez  Nervii. 

ner; 
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NERVICIQo  Bourg  de  Prince  dans  Je 
Torez ,  Elcétion  de  Montbrifon. 

NER VII  ,  anciens  Peuples  de  la  Gaule 
Belgique  :  ils  tiroient  leur  origine  des  Ger- 
mains, fclon  Strabon  *,  qui  les  place  auvoi- 
finage  des  Trtviri.  Ils  affifaoient  eux- 
mêmes  cette  origine  Germanique  &  s'en  fai- 
foient  eloirc  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Tacite  b 
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À  Vbidc 
if.&  16. 


'^emMcoî;S'fcient  gl 

'Trtvtri  &  Ntrvii  cire*  adfeUdtionem  Germu- 
nka  origimi  ultro  ambititfi  /mut,  tamfuam ptr 
btac  glanant  fonguinii  a  ftmiiUHÀtnt  &  itertU 
t  lx.t.4.  GalUrum fep*re»t*r.   Cefar  c  en  parle  comme 
d'un  Peuple  confiderable ,  qui  pou  voit  four- 
nir jufqu'à  cinquante  mille  hommes,  pour 
une  guerre  commune.    Leur  Cité  en  effet 
étoit  d'une  fi  grande  étenduë ,  qu'elle  prenoit 
depuis  les  Trcviri  ,  félon  le  témoignage  de 
Strabon,  jufqu'aux  Btllwoci , comme  Cefar  à 
nous  le  fait  entendre.    Ils  confinoient  outre 
cela  aux  AmbUni ,  aux  Airtbatts ,  Se  aux 
VtwmAndtù  ;  de  forte  qu'ils  avoient  ces  der- 
niers aufli-bien  que  les  Rhtmi  au  Midi ,  au 
Nord  les  Muât  ici,  Se  à  l'Orient  la  Mcufe. 
Cefar  ne  fc  contente  pas  de  marquer  les  bor- 
nes du  Pays  des  Ntrvii  ;  il  nous  donne  en- 
core une  Wcc  de  leurs  moeurs.    Il  dit  que 
lorfqu'il  fut  aux  Frontières  des  Ambiani,  oui 
touchoient  les  Ntrvii ,  s'étant  informé  des 
mœurs  de  ces  derniers  »  il  apprit  qu'ils  ne 
permettoient  l'entrée  de  leur  Pays  à  aucuns 
Marchands  étrangers ,  &  ne  fouffiroient  point 
qu'on  leur  apportât  du  vin ,  ni  aucune  autre 
chofe  capable  de  relâcher  la  vertu.  Ils  avoient 
excité  les  Atrebates  Se  les  Veromandui  a  une 
généreufe  défenfe,  Se  avoient  joint  leurs  for- 
ces à  celles  de  ces  deux  Peuples  :  ils  donnèrent 
i  Cefar  une  bataille  dont  il  parle  comme  de 
la  plus  fanglante  &  de  la  plus  perilleufe ,  ou 
il  le  fût  trouvé  de  fa  vif.    Il  paroît  par  le 
récit  qu'il  en  fait  que  les  fculs  Ncrvierts ,  après 
que  les  deux  autres  Peuple*  eurent  été  défaits, 
le  réduilnent  â  l'extrémité,  &  que  quand  le 
fecours  que  lui  envoya  Labienus  un  de  fes 
Lieutenans ,  les  y  eut  réduits  eux-mêmes ,  il 
ne  fut  pas  poflib'.e  de  les  rompre.  Dès  qu'il 
en  tomboit  quelqu'un  un  autre  incontinent  fe 
ma  toit  fur  (on  corps,  où  il  combattoit  com- 
me fur  un  rempart ,  Se  Cefar  qui  admira  ces 
derniers  efforts ,  dit  qu'il  ne  falloir  pas  s'é- 
tonner fî  des  gens  qui  en  étoient  capables  a- 
voient  pafTé  une  large  Rivière ,  franchi  une 
rive  efearpée  &  grimpé  fur  une  Montagne 
pour  le  venir  attaquer.    Leur  réfiftance  fut  fi 
opiniâtre,  que  de  foixante  mille  qu'ils  étoient 
ils  fc  virent  réduits  i  cinq  cens,  &  de  fix 
cens  perfonnes  de  familles  Patriciennes  il  n'en 
refta  que  trois.   Cefar  leur  laiû"a  toutes  leurs 
Villes,  &  pour  empêcher  qu'on  ne  profitât 
de  leur  foibleffe  ,  il  fit  défendre  à  tous  leurs 
voifins  de  les  opprimer. 
Par  les  bornes  que  Cefar  donne  aux  Ncr- 
•  CttUritu.vii  «  on  peut  conjecturer  quelles  étoient  leurs 
Gïogr.Mt.  villes.   Il  femblc  que  CamtrMttm,  Cambrai 
' e'  *'   en  devoir  être  la  Capitale  ,  quoique  cette 
Ville  ne  foit  nommée  par  aucun  des  Ecrivains 
qui  ont  précédé  b  Table  de  Peutinger  Se 
l'Itinéraire  d'Antonin.    Ce  dernier  en  décri- 
vant b  route  de  CafttUtm  i  Cologne  obferve 
cet  ordre. 


Camaracuin 

Ikgacuro 

Vodgoriacum 

Germiniacuot 

Perviciacum 


M.  p.  xvini: 
m.  p.  xuir. 

M.  P.  XVIH. 
M.  P.  XII. 
M.  P.  X. 
M.  P.  XXII. 


Advocam  Tongrorum    M.  P.  XIIII. 

Et  dans  une  autre  route  de  Tarvenna  à 
Durocortorum  le  même  Itinéraire  garde  cet 
ordre  : 

Tarvenna   

Ncmetacum  M .  P.  XXII. 

Camaracum  M.  P.  XIIII. 

Auguflam  Veronunduorum  M.P.XVIIL 

Ces  routes  ne  nous  apprénent  pas  feulement 
la  firuation  de  Cambrai;  mais  encore  celle  de 
BfgéKmm,  Bavay  ,  qui  appartenoit  pareille- 
ment aux  Ntrvii ,  comme  le  témoigne  une 
Infcription  qui  fe  voit  dans  k  même  Itinérai- 
re :  on  y  lit  ces  mots  :  Ittr  a  Bagaco  Ntr- 
viorum ,  Diracorlumm ,  Rtmorum  uftpit. 

La  Table  de  Peutinger  appelle  pareille- 
ment cette  Ville  B*£*c*m  Ntrvitrum,  dans 
cet  ordre. 


Tumacum 
Ponte  Scaldis 
Bacaco  Ncrvior. 


XII. 
X. 


Caftello 


M.  P.  XI. 


Pmu  ScaIMs, aujourd'hui  Condé.doitauffi 
être  mis  au  rang  des  places  qui  apparre noient 
aux  Ntrvii  ;  car  non  feulement  la  Table 
de  Peutinger  ,  mais  encore  l'Itinéraire  d'An- 
tonin le  place  entre  Twmocnm,  Tournay  Se 
Bagocum  Ntrvhritm.  Peut-être  doit-on  éga- 
lement leur  donner  Fsmtm  Mort is ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  Noçjce  *  des  Dignitez  de  l'Em-/"  SeO. 
pire  en  ces  termes  :  VrofMui  Uttrmm  Ner- 
vitrum  Faut  Marin  Btlgiue  ftnuda.  De  plus 
on  voit  que  les  Ntrvii  avoient  différens  Peu- 
ples fous  eux.  Cefar  *  le  dit  pofitivement  Set  59- 
nomme  même  ces  Peuples  :  Facilt,  dit-il , 
bac  aratumt  (  Ambiorix  )  Ntrviis  per/uaatt. 
liA^ue  cenfefiim  dtmiffil  tutntiil  ad  Ctnirew , 
Crudieiy  Levait! ,  Plttumfin,  Gerdnnoi  ,  «ni 
cmtstt  ftA  tvrum  imptrfa  Jnru ,  auAm  m<tximas 
manut  pojfmar ,  cogunt.  Ce*  Peuples  ne  font 
point  connus  dans  les  autres  Auteurs  ;  ce  qui 
doit  faire  croire  ,  ou  qu'ils  changèrent  de 
nom ,  ou  ce  qui  efl  plus  vraifemblable ,  qu'ils 
furent  compris  fous  le  nom  général  de  iVrr- 
vii.  Cluvicr  non  feulement  croit  que  ces  Peu- 
pics  fournis  aux  Ntrvii ,  formèrent  enfemble 
le  Peuple  nommé  Sntcmi,  dont  Pline  b  feul'  l-4-c.  17. 
tait  mention  ;  il  juge  encore  leur  devoir  don- 
ner la  Ville  de  Tournai  ;  mais  outre  que 
ce  nom  Sirctm  eft  fufpeô  .aucun  autre  Ecri- 
vain ne  le  connoiffant  point»  la  firuation  de 
Tarnatttm  &  l'ordre  des  Itinéraires  rapportez 
c'hdeflus,  obligent  de  donner  cette  Ville  aux 
Ntrvii. 

Le  Pére  Brict  'paroît  de  1  'opinion  de  Clu-'  Gifli»  *nt- 
vier,  par  rapport  aux  Satttm,  aufli-bien  que  P"t*  *' l6' 
par  rapport  à  la  Ville  de  Valcncicnnes ,  Pa- 
Ictumiana ,  qu'il  donne  aux  Ntrvii ,  quoiqu'il 
foit  probable  que  cette  Ville  appartient  à  la 
Géogiaphie  du  rr.oycn  âge  plutôt  qu'à  l'an- 
cienne.  Voici  h  TttV.c  que  nous  a  donné  ce 
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'Bucmcum  ou  B4- 
ganitm ,  Bavay 
en  Haituult, 
l  'entinuau ,  Va- 
le  nciennes, 
Ptns  Scddii , 
Condé , 
-<  C*mtTÂC»m  , 
Cambra  y , 
Satctni,  ou  les 
environs  de 
Toumay , 
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NIIRVIO  '  ;  Rivière  d'Efpagne  dans  b 
*•  Bifcaye  &  b  plus  confidérabk  de  la  Provin- 
p'  7*'ce.    Les  Bifcaycns  rappellent  en  leur  langue 
Ybay-c,abal;  ce  qui  fignifie  une  large  Riviè- 
re.   Elle  traverfe  le  milieu  du  Pays  du  Midi 
tu  Septentrion,  pafle  à  Bilbao,  Capitale  de 
k  Province  ,  Se  a  deux  milles  au  deflbus  de 
Ville  &  non  à  deux  lieues  comme  Mo- 
le dit  dans  fon  Dictionnaire,  elle  va  fe 
dans  l'Océan.  Les  Anciens  l'ont  appel- 
Chalybs.  Son  eau  eft  excellente  pour  la 
trempe  des  armes  :  delà  venoit  que  les  Can- 
tabres  n'efcunoierit  nullement  les  épieus  ou  les 
autres  armes  de  cette  forte ,  fi  le  fer  n'en  avoit 
6c'  trempe'  dans  k  Chalybs.  Voyez  Ybay- 
^  a  val  ;  c'eft  la  même  Rivière,  que  quel- 
ques Auteurs  appellent  aulB  Necangesia. 

NERULAb,  Château  d'Italie  dans  k  Sa- 
bine, Tut  k  Rivière  Farfàro  à  la  droite.  Cet- 
P_  ,ot   *'te  Terre  qui  appartenoit  «  autrefois  à  bMai- 
<C<ra.bia.fon  des  Urfins,  a  k  titre  de  Duché  &  appar- 
tient aujourd'hui  à  k  Maifon  de  Barbertn. 
,  NERULONENSB.  Voyex  Nbru- 

ï.  0  M. 

NERULUM,  Vilk  d'Italie,  dans  bLu- 
JLg.  c.io.  canie.    Titc-Live  d  dit  que  le  Conful  jEmi- 
lius  k  prit  d'emblée.    L'Itinéraire  d'Anto- 
Dra  k  met  fur  k  route  de  Milan  à  la  Ohm- 
mty  entre  SemuncUm  Se  Summurtuium  à  feize 
milles  de  la  première  &  à  égale  di  fiance  de  k 
féconde.    Il  k  place  aufli  fur  k  route  de  U 
Ville  Aç$i*  ï  la  Colomne,  Se  b  met  entre  Ctfit- 
n.w.i  Se  Summurtuuim ,  à  txente-fix  milles  de 
h  première  &  à  quatorze  milles  de  k  fécon- 
de. .  Ainfi  ces  deux  route»  varient  pour  k 
diftanec  de  Ntruhm  à  SHrnmttrtnum.  Cette 
différence  a  engagé  quelques  Géographes  mo- 
dernes \  dire  qu'il  y  avoit  dans  la  Lucarne , 
,5eux  Vityrs  nommées  Ntrmimm  \  mais  fi  cette 
nifon  écoit  fumfantc,  il  faudrait  admettre  pa- 
rti Ikmeoit  une  troJfiéme  NcnttitM  ,puifqu'il  y 
a^de*  MSS.  d'Antonin  qui  ne  mettent  que 
treize'  Bailles  de  diftance  de  Ninthtm  à  Summu- 
9  Theuor,  r*«um.    Ortelius  '  crott  que  c'eft  aujour- 
d'hui UÊ£t*tro.  On  lit  NernU»tnfis  dan;  Sue- 
fin  Augnft.tcpi.fl  mais  tout  k  monde  avou£  ne  favoir 
+  ,    ''fejpe  Ggnific  et  nom,  qui  ne  paraît  avoir 


aucun  rapport  avec  k  Vffle  Nerulum. 
NERVOSI  Moktes,  Montagnes  d'Es- 


k  Calice,  félon  Ortelius  g,  qui 

i  . 

ou  Nirvsi,  Peuples  des 


il vrne  dan< 
cite  tfidorî. 
NERUSLI 

f,  1.  j- e.io  Alpes  t.,  Mine  h  \es  met  au  nombre  de  ceux 
qui  furent  fifcjugufz  par  Augufre.  Quel- 
ques Exemplaires  poflent  f^rnfi,  pom  Nermfi; 

il.  j.e.  t.  mais  c'eft  une' faite.    Ptoloméc  1  les  pbce 
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dans  les  Alpes  Maritimes  Se  leur  donne  une 
Ville  nommée  Ventium.  Voyez  ce  mot. 

NERWINDE.ou  Neerwinde  k,  Vil»*  P"fc 
bge  du  Brabant,  a  une  lieue  de  Tillcmont  Se  p!^7^ 
à  une  lieue  &  demie  de  Landen.    Ce  lieu  eft  1 
fameux  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  19.de 
Juillet  169$.  Se  qu'on  nomme  également  k 
bataille  de  Neerwinde  &  la  bataille  de  Landen. 
Voyez  Landen. 

NERZINSKOl'.Villefortedansks Etats/  o»  Br™, 
du  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  Sibérie,  Se  Vo7-  dc 
la  Capitale  dc  k  Province  de  Dauric.  Elk  ""'X*' 
eft  fituée  fur  k  Nerza,  qui  vient  du  Nord-p' 
Nord-Eft  &  fe  décharge  dans  k  Schilka,  à 
un  quart  de  lieue  de  cette  ForterefTe.  Les  ou- 
vrages que  l'on  a  élevez  pour  la  défenfe  de 
cette  Ville  ne  font  pas  mauvais  :  on  les  a 
pourvus  d'une  bonne  Artillerie  de  fonte,  St 
il  y  a  toujours  une  bonne  garnifon  de  Cofa- 
ques  de  Daurie,  qui  fervent  à  pied  &i  che- 
val. Cette  Place,  quoiqu'environnéc  de  hau- 
tes Montagnes  ne  laille  pas  d'avoir  afTcz  de 
prairies  pour  paître  fes  chameaux,  fes chevaux 
Se  fon  bétail.  On  voit  même  par-ci,  par-li 
dans  les  Montagnes  à  deux  lieues  de  di/tance 
des  terres  propres  à  cultiver  &  à  femer  les 
cliofes  dont  les  habitans  ont  befoin.  On  trou- 
ve en  remontant  la  Schilka  quatre  à  cinq  lieues 
au  dcfTuc  de  cette  Ville ,  &  dix  lieues  au  des- 
fous en  defeendant  la  Rivière ,  plufieurs  Gen- 
tilshommes Rufficns  &  des  Cofaqucs  qui  fub- 
fiflent  de  l'Agriculture,  du  bétail  Se  de  la  pè- 
che. Les  environs  dc  cette  Ville  &  les  Mon- 
tagnes produifent  toutes  fortes  de  fleurs.  Se  de 
plantes;  de  h  rhubarbe  bâtarde  ou  du  Ra- 
pontica  d'une  grofleur  extraordinaire  ;  de  beaux 
1rs  blancs,  des  lis  orangez  ;  des  pivoines  rou- 
ges Se  blanches  d'une  odeur  charmante  ;  du 
romarin ,  du  thim  ,  de  la  marjolaine  &  de  k 
kvande ,  outre  plufieurs  autres  plantes  odori- 
férantes inconnues  parmi  nous  ;  mais  on  n'y* 
trouve  point  de  fruirs,  fi  ce  o'eft  des  gro- 
(cilles.  Les  Payera  qui  habitent  depuis  long- 
ions ce  Pays-là,  vivent  fous  la  domination  du 
Czar  de  Mofcovie  St  font  de  deux  fortes  :  fa- 
voir les  Ktrmi  Tmngift  Se  les  Oitnm  Tmtgufi. 
Les  premiers  font  obligez  de  monter  \  cheval 
aux  premiers  ordres  du  Vaivodc  dc  Nerzimkoi, 
ou  quand  les  frontières  font  infèftces  deTar- 
tarcs  :  les  OUtt  Vont  tenus  de  comparaître  \ 
pied  Se  armez  dans  b  Ville  lorfque  b  néceffi- 
té  le  requiert. 

NESA  m.  Ville  d'Afie,dans  la  Perfe,  au  mtiùitU 
Defert  de  Kivac  .entre  le  Khoraflan  Se  le  Ca-O*'*."1"' 
rezem,  ï  95.  d.  ao'.  de  Longitude  Se  48.^'™^ 
d.  45'.  de  Latitude.  c.  A. 

NESACTIUM ,  ou  Nisarticm  ,  Vil- 
le de  l'Ifirie,  félon  Tite-Livcn,  qui  fuit  b«L  4«-c 
dernière  Orthographe.  M.  Junius  Se  A.  Man-  *>"• 
lius ,  affiégérent  Se  prirent  cette  Vilk  l'an 
575.  de  la  fondation  de  Rome.  Durant  le 
Siège  ih  avoient  détourné  le  cours  de  la  Ri- 
vière Arfia  qui  paffbitau  travers  de  b  Vilk: 
k  manque  d'eau  qui  devoit  naturellement 
il* 


le  manque 
obliger  les 


iger  les  habitans  a  St  rendre  leur  infpira  au 
contraire  des  fèntimens  de  fureur.  Ils  égor- 
gèrent leurs  femmes  Se  leurs  enfàns ,  Se  jettè- 
rent  les  corps  pardefTus  les  murailles,  afin  que 
les  Romains  euflènt  horreur  de  l'extrémité  à 
laquelk  ils  les  rèduifoknt.  Mais  les  Affié- 
geans  profitèrent  de  ce  tons  pour  efcakdcr  les 
murailles,  Se  k  rendirent  aiofà  Maîtres  de  k 
N  Vule, 
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Ville,  où  fe  Roi  Apulo  &  les  Princes  du 

Pays  s'ttoient  renfermez  pour  la  défendre.  Si- 
tôt que  le  Roi  apprit  que  la  Ville  étoit  au 
pouvoir  de  l'Ennemi,  il  fe  pafla  Ton  épec  au 
travers  du  corps  pour  s'épargner  ks  clugrins 
de  la  captivité.  Tout  k  relie  des  habitans 
fut  ou  fait  Efclave  ou  palTé  au  fil  de  l'épée. 
•  l.i.c.  10.  Pline  1  parle  de  cette  Ville  &  la  nomme  Nt- 
i  |.  j.  c.  1.  Proloméc  b  écrit  Ntfttlttm.  On 

convient  que  c'eft  aujourd'hui  C'jhl  nuovo 
ï  l'cinbouchure  de  l'Arfias. 

NIiS/EA,  en  Grec  Hmaia,  c'eft  k  nom 
que  donne  Strabon  à  une  partie  de  l'Hyrcan'ie, 
&  dont  d'autres  cependant  font  un  Pays  en- 
tièrement fépiré.  Le  Fleuve  Ochus  coule 
au  travers  de  cette  contrée. 

s.  NES  EU  M,  lieu  ou  Campagne  dans 
la  Mcdie,  félon  Ortelius c.  Voyez  Hippo- 
boton.  N°.  1. 

z.  NESvEUM  a,  lieu  fur  les  côtes  de  la 
Mer  Rouge,  félon  Suidas  qui  cite  Orphée. 
NES  AÏS.  Voyez  Nisa. 
NESBIM.  Voyez  Nesibe. 
NIISCANIA,  Ville  de  la  Bétique,  à  fix 
mille  pas  d' Aotiquera  ;  il  en  cft  fait  mention* 
dans  un  ancien  marbre  ,  à  ce  que  dit  Am- 
broife  Moralès. 

NESEI,  Peuples  de  l'Inde.  Pline  f  nom- 
me feukmcnt  ces  Peuples. 
NESEF.  Voyez  Carschj. 
NESIB,  Ville  de  la  Paleftine  dans  laTri- 
/  Jofué,  if.  bu  de  îuda  g.    Eufébe  dit  qu'elk  eft  à  fept 
♦î-          milles  d'Elcutheropolis  ,  &  St.  Jérôme  la 
met  a  neuf  milles  di  :  cette  même  Ville  ,  tirant 
vers  Hcbron. 

.   NESIBIS.  Voyez  Nisibw. 
RESIDUS.  Voyez  Nesiadbs. 
NESIDION.  Voyez  Halonesb  ,  N°.  :. 
NESIDUM.  Voyez  Amnita. 
.  NESIOPE.  Voyez  Nisope.. 

NESIOTiE  ,Cranii  ,  Sam*i  6XPai- 
j.entes,  Peuples  de  l'Iflc  de  Cephalknic, 
félon  Tite-Live  *  qui  fait  entendre  qu'ils  n*é- 
toient  pas  fort  puiflàns.  Strabon  '  conçoit 
'^^.quelques-uns  de  ces  Peuples  &  kur  donne 
quatre  Vilks,  qu'il  dit  être  de  peu  de  confé- 
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la  première  &  a  l'Occident  de  la  féconde. 
C'eft  k  premier  Marqutfat  de  France  &  l'une 
des  plus  grandes  Terres  du  Royaume;  car 
elle  a  dans  fa  mouvance  phis  de  quatre-vingt 
Fiefs.  St.  Louis p, avant  que  de  pafter  la  Merf  H*Jr.  v«- 


4  Orulii 
Thciiur. 


t  OrttVtt 
Tbeiaor. 

fl6.  c.ao. 


fl.'io 


Ces  Villes  font. 


Somo  ou  Samt , 

PaUii, 


Promfm , 

Crami. 


il.19.c8. 
/ 1  16.  Epîft 
ad  Arrie. 
Epi*.  1.  } 


NESIOTIS.  Voyez  Henestotis. 

1.  NES1S ,  I  fle  d'Italie  fur  les  côtes  de  la 
Campanie.  Pline  k  vante  la  bonté  des  afper- 
ges  qui  y  croiflbient.  Ciceron  "l  parle  aufli 
de  cette  Ille.   C'eft  aujourd'hui  l'iflc  Ne- 

JITA. 

z.  NESIS,  Ville  ou  lieu  de  la  Sarmatiè 


pour  la  féconde  fois,  confia  la  Régence  de ïfî Not" 
fon  Royaume  à  Matthieu  Abbé  de  St.  De-  p"f" 
nis  &  au  Seigneur  Simon  de  Nèfle, pilon- 
nages fages,  prudens  &  d'une  fidélité  recon- 
nue ,  &  lorfque  Philippe  fon  fils  &  Succcs- 
feur  marcha  contre  le  Roi  d'Aragon,  il  mena 
avec  lui  Radulfc  de  Neflc  ,  Cormérabk  de 
Fiance.    L'an  1471      Charles  k  téméraire?^  T  °** 
Duc  de  Boorgosne,  alhégea  la  Vilk  de  Nes-"'^"'"^ 
k  &  la  pfff  w>rès  plu  fie  urs.a(Tauts,  qui  furent  dé  Lolit 
vaillamment  loutenus  par  k  Gouverneur  nom- xIf 
mé  k  Petit  Picard.  Il  fit  pendre  ce  Gouver- 
neur &  la  plupart  de  la  garnifon ,  &  couper 
k  poing  à  quelques  autres ,  prenant  pour  pré- 
texte de  cette  cruauté  la  vengeance  de  la  mort 
du  Duc  de  Guienne.dont  il  aceufoit  le  Roi; 
mais  dans  la  vérité  c'étoit  la  rage  où  il  éroit 
de  n'avoir  pas  été  remis  en  poflellion  d'A- 
miens &  de  St.  Quentin ,  comme  on  en  étoit 
convenu  par  un  Traité  que  k  Roi  avoit  re- 
fufé  de  ratifier.   Le  Marquifat  de  Neflc  pas- 
fa  autrefois  dans  la  Maifon  de  Clermont  en 
Beauvoifis  par  le  Mariage  de  Gertrude  Dame 
de  Nèfle.    Il  appartient  préfentement  à  la 
Maifon  de  Mailly. 

z.NESLE.la  Reposte', NigtlUrtpeJls, 
ou  NiplU  abftmUita  ;  Abbaye  d'Hommes  de 
1  Ordre  de  S*  Benoît,  Diocèfe  de  Troies, 
dans  la  Brie,  auprès  de  Vilknonce  ,  oè  elk 
a  été  transférée,  depuis  1560.  que  ks  Cal- 
viniftes  ruinèrent  l'Abbaye  de  Nèfle.  Il  y 
avoit  aufli  un  Monaftére  de  Filles  féparé  de 
l'Abbaye  des  Religieux. 

NESONIS.  Voyez  Thessalia,  Nés-  - 
svm  &  Nessonium. 

1.  NESOS ,  Vilk  de  l'Iberie,  ftlon  Etien- 
ne le  Géographe. 

1.  NESOS  ,  lieu  de  l'Arcadie,  au  voifi- 
nage  de  la  Vilk  d'Orchomcne.  Denys  d'Ha- 
UcarnaiTe  r  Cn  parle.    Voyez  Atalanta  ,  r  1. 1.  p.  39. 
Mesus,  &  Orchomtvus. 
NESPETOS.  Voyez  Nepet. 
NESS      Rivkre  d'Ecolfe,  dans  la  PrcwEnt  «*■ 
vince  de  Murray.  Elkiort  du  Lac  de  Ltch- ic'% 
Ntjfi  &  va  fe  jetter  dans  la  Mer  à  quel-  ? p*'.J" 
ques  millet  au  delà  :  quelque  froid  qu'il  fas-  ' 
fe  cette  Rivière  ne  gék  point  non  plus  que  le 
Lac. 

1.  NESSA  ,  Vilk  de  Sicile,  avec  une 
Fortereffe  ,  félon  ThucjfdMe/.   tes  Athé-»L*.p.»4«- 
niens  qui  a  voient  fait  une  defeente  dans  k  Si- 
cile attaquèrent  cetto  Place  en  v.un. 

As  .  Vilk  de  l'Arabie  h 


«•Peripl.  Afwtiquç  ,  (elon  Arrien  ™,  qui  dit  que  de  Plu*/  h  lionne  aux  Peuples  ^tuthei.  Agi-V  1  «  c  18 
Pont. Eu*.  BtTfj  \  Nrfit,  où  eft  le  Promontoire d'Her-    tharcjbida  *  hit  menrion  d'une  Ville  nom-*  1  *  R«- 


18.  6c  19. 


cule,  on  comptoit  foi  vante  ftades,  flf  que  de 
Ntfii  à  Aùjdtks  ,  on  en  comptoit  quatre- 
vingt-dix. 

-  NESLAU,"  ,  Village  de  Suiflè,  dans  le 
Toggenbourg.  C'eft  k  chef-lieu  de  la  (Com- 
munauté de  Zum-Wafler  ou  Waflergmeind , 
«c  k  feul  Village  de  cette  Communauté. 
1 .  NESLE  .ouNÏile  ,  N^tiU,  petite  ViU 
tDiFift,  kde  France  °,  dans  la  Picardie ,  au  Gouver- 
nement de  Santcrre,  fur  k  Lingon  oul'In- 
gon ,  qui  fc  jette  dam  la  Somme.  EHe  eft  (î- 
cuce  entre  Roye  &  Ham  , 


■  Etat  8c 
Delic«i  de 
h  Suifië. 
Tj.p-J'7 


mée  NisSA ,  qui  droit  fon  nom  de  la  gran-fc,<' Man> 
de  quantité  de  canards  qu'on  voyoit  aux  cn-C**'' 
virons..  Mais  peut-être  '  que  cette  Vflk  cûyltt.  u*r~ 
dirTérentc  de  celle  de  Pline;  car  A qatharchi- Not- 
-des  fait  entendre  qu'elk  éroit  fort  éloignée  de  fur  fiine' 
la  Mer ,  au  lieu  que  Pline  la  met  fur  la  côte.  "** 

a,  NESSA1,  Vilk  de  Pfrfc  dans  le  Kho-r  o'.  v.-  v. 
rafani c'eft  là  quels  Selgiucides,  apt^ftrVoir'*'-  fi«Nioc 
pafle  k  Gihon,  s'arrêtèrent  eV  fixértnt  leMr 1 
demeure,  auifi-bien  qu'i  Bavard  qui  n'eneft 
pas  éloignée.    Cet  événement  arriva¥btf»  k 
régne  de  Mahmoud  ,  .fils  -de  Sebeltteghtn  , 

Sul- 


U[ii 
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Ailtan  de  la  Dynaftie  des  Gazncrides.  Nefla 
[donné  k  naiffance  à  plufieurs  Auteurs  cé- 

NESSAH,  Ville  de  Perfe,  que  les  Géo- 
graphes du  Pays  mettent  i  84.  d.  45'.  de 
Longitude  &  4  3  8.  d.  40'.  de,  Latitude. 
Par  cette  pofirion  elle  doit  être  dans  h  partie 
«1  î  F-40r1Wendioaale  du  Schirwan.  Tavcrnier  "  qui 
parie  dans  fon  Voyage  de  Perfe  dit  qu'il  y 
croit  J'excellea»  fruits. 

_f  i.  NESSONIUM.  Voyez  Titbssaita. 
,ï.  NESSONIUM ,  Etang  de  la  Thcfla- 

•  Tbcftur.  lîc,  fclon  Ortdius  b  qui  cite  Suidas  4  &  dit 

qu'il  ctoit.auprès  de  k  Ville  de  Larifle.  Scra- 
f'..  ?  ?.4>°'bon  c  en  fait  un  mirais  &  le  nomme  Utfimis. 

NESSUM,  Ville  de  k  TheffaUe,  fdon 
Etienne  k  Géographe»  ,.  „  .J 

Pline'  nppellcuc  Nhstos.  Les  Turcs  g, 
febn  Beloô,  lui  donnent  le  nom  de  CbarAfè» 
&  les  Grecs  celui  de  Mtfin.  jft. 

NESTLE I     Peuples  de  l'illyrie.  Apollo- 
nius les  place  auprès  des  Monts  Cerauniens, 
tt  du  Fleuve  Nifiî. 
NESTENIA.  Voyez  Nostia. 
NESTE     Rivière  de  Faisee  :  elle  prend 

fo».6cîr°i.ueujc  ditTércns  ;  lavoir  des  Fontaines  de  Ba- 
gnkres ,  de  Luc  lion  8c  de  Goueil ,  trois  Fon- 
taines >  ou  petits  étangs  appeliez  Boms  par  ceux 
du  Pays,  &  dont  les  eaux  quoique  glacées  la 
plupart  du  tems  font  «1 
riibn  de  diverfes  mali 
coule  enfui  te  dans  la  Vallée  d' Aux,  &  va  en- 
fin fe  jetter  dans  k  Garonne  à  Montréal. 
NESTER.  Voyez  Nibstm'..i«  - 
1.  NESTUS,  ou  NASTusk,  vilk  de 
Thrace ,  felon  Etienne  k  Géographe  8c  Sui- 
II.  j.e.9-  dis.  C'elf peut-être  k  Vilk  que  Ptolomc'e  1 
appelle  Ni«< ,  8c  qu'il  place  dans  la  Myfic. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  aujourd'hui 
Nyssa,  Métropole  de  la  Scrvk.  .' 
Ipt  t.  NESTUS  ,  Vilk  de  l'illyrie ,  félon 

•  Tbeûur.  Etienne  k  Géographe.  Ortelius  »  dit  fur  k 

foi  de  l' Itinéraire  de  Corneille  Scepper,  que 
cette  Vilk  fc  nomme  aujourd'hui  Nissaua. 
t.  NESTUS, Fleuve  de  l'illyrie.  Etien- 

•  Ibid.      ne  ïe  Géographe  en  parle  &  »  les  Carm  Géo- 

,  graphiques  le  nomment  Nissava. 
\j*CNESUA.  Voyez  Neroa.  / 
NESWIES.  Voyez  NiEswtcz. 
NES YDRIONi  , Voyez  Halonese. 
NETAD  °,  Fkuvede  la  Panmmie,  félon 
Jormndes,  qui  écrit  Neduo  à  k  marge:  d'au- 
tres lifent  Neoda.  \ 
,    NETAOUATSEMIPOETS  *  ,  (tes) 
c'eft>à«dne  Hommes  de  Pointe.  Ce  font  des 
'  Peuples  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  qui 
vont  tous  ks  ans  taire  k  Traite  au  Fort  Nd- 
fon.   Léur  demeure. ordinaire  en  eft  cepen- 
dant éloignée  de  quatre  cens  lieues. 
^^NETEC.  Voyez  Note cz. 

NETHE  m  ,  r.u  plus  commanément  Neb- 
the  ,  Rivière  des  Pays-Bas  dans  k  Brabant. 
El^eft  divifée  en  grande -^en  petite.  La 
commencement  entre  Poftel  & 
^Quartier  d'Anvers  ,  pafle  à 
Ooflerloo,  i  Wefterloo, 
Ramey,  à  Gheftel ,  a 
"  reçoit  k  petuc  Nec- 
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La  petite  a  fa  fource  au  deflus  du  Village 
de  Refthy,  d'où  elle  paflê  à  Herentals  ,  a 
Thoren,  a  Grobbendonck,  à  Neerwerfel,  à 
l'Abbaye  de  Nazareth  &  à  Lkre  ou  elk  te 
joint  a  k  grande  :  depuis  Liére  elles  ne  font 

Îlus  qu'une  même  Rivière  ,  qui  fe  rend  à 
hiffét,  à  l'Abbaye  de  Rofendael,  &  ï  Hey- 
donrk,  où  elle  fe  perd  dans  là  H  y  le. 
NETHERBY.  Voyez  JEsxca. 
NETHINI.  Voyez  En  ami*.  * 
NETHUM  ,  Nea  ,  Nejethom  ,  ce 
font  ks  noms  Latins  de  k  Vilk  de  Noto 
en  Sicile.  Voyez  Noto. 

NETINENSES.  Voyez  Ne*. 
NETINI.  Voyez  Ne*. 
NETIS,  autrement  Homeri  Vicus, 
Théodoret- parle  de  ce  lieu  *.  Ortelius  foup-r  In  VitaS. 
çonrrt  qu'il  pouvoir  être  chez  les  Homéritcs. 

NETIUM,  ViBe  d'Italie  î  Strabon  »  kil.fcp.ale, 
place  chez  les  P/uctiH ,  fur  la  route  de  Rn:  ri- 
dule I-  Benevent.  Comme  aucun  Géographe 
ne  parte  de  cette  Vilk,  mais  bien  d'Ebttittmi 
il  y  en*  a  qui  ont  cru  que  Nitim»  étoit  un 
mot  corrompu  A'Ebetim»  ,  ou  qu'fikf/iw» 
étoit  corrompu  de  Netimm.  Mais  Surita  dans 
les  remarques  fur  l'Itinéraire  d'Antonin  aver- 
tit qu'au  heu  de  Nttinm  ,  il  faut  lire  Ne- 


A.  Voyez  Netupha. 
NETSIBIS.  Voyez  Nisibis. 
NETTACOURT  ,  Bourg  de  France 
dans  k  Champagne  ,  Election  de  Chilons. 

NETTU N Ô , Vilk  d'itatk,danskCam- 
pagne  de  Rome,  1  l'embouchure  de  k  Ri- 
vière Loracina,  fur  k  rive  droite,  &  i  I'Eft 
du  Cap-  d* Anzio.  Cette  Ville  '  eft  petite  8c  ' 
aûez  mal  peuplée.  Elk  eft  pourtant  ceinte  JJ 
de  murailles  ,  qui  forment  des  baftions  ûnsj,,  " 
remparts  &  qui  attendent  des  foflez  &  un 
chemin  couvert.  On  a  joint  à  fa  partie  Oc- 
cidentale une  petite  Fortereffe  quarree ,  dont 
les  angles  flanquez  de  baftions  (ont  arrondis  : 
F  Ingénieur  tn  a  tiré  l'avantage  de  pouvoir  y 
placer  une  embrafure ,  qui  n'auroit  pu  y  être 
fi  l'angle  avoit  été  aigu.  Il  y  a  un  Gouver- 
neur dans  cette  Forterefle ,  &  on  ne  lui  don- 
ne que  k  Titre  de  Caftekn  félon  l'ufagc  du 
Pays.  Il  a  fous  lui  un  Lieutenant,  avec  une 
proportionnée  au  pofte  qu'elk  doit 
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a  Die*. 


grande  a  fon 
M  o  11  ,  dans 

Moii , 

îeeft 


On  ne  fait  pas  trop  bien  ni  par  qui  cette 
Ville  a  été  bâtie,  ni  dans  quel  tems ,  ni  à 
quelle  occafion ,  ni  pourquoi  on  lui  a  donné 
le  nom  de  Nettutu ,  corrompu  de  celui  de 
Neptune  Dieu  de  k  Mer.  Le  Pére  Labat 
dit  »v.iens  «ter  fes  garants  ,  que  quelques- 
uns  croient  qu'il  y  avoit  très-anciennement 
dans  cet  "endroit  un  Temple  dédié  i  Nep- 
tune ,  pour  qu'il  fut  favorable  à  ceux  qui 
arrivaient  fur  cette  côte,  fu jette  à  des 
impétueux  &  à  des  tempêtes  qui 
rivage  tris-dangereux.  Il  ajoute  qu'il  y  a 
apparence  que  ce  Temple  n'étoit  pas  fi  feu?, 
qu'il  n'y  eût  autour  de  lui  quelques  Mai- 
tons  ,  dont  le  nombre  s'augmentant  peu-à-peu 
aurait  à  k  fin  formé  quelque  cfpéce  de  Villa- 
ge ou  de  Bourg  à  qui  on  aurait  donné  par 
honneur  le  nom  de  celui  à  qui  le  Temple  étoit 
dédié.  Voilà  un  Temple,  des  Maifons,  un 
ViHage  ou  Bourg  de  l'imagination  du  Pére 
Les  Anciens  nous  donnent  quelque 
a  certain.  Ib  nous  apwénent  que 
N»  lors- 
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lorfqne  les  R  omains  attaquèrent  les  Antiates 
ils  leur  enlevèrent  d'abord  une  petite  Ville 
nuririme ,  qui  leur  fer  voit  de  Port ,  Se  que 
Denis  d'Halicarnafiè ■*  appelle  Navale  An- 
tiatium.  Tïee-Live  b  en  parlant  de  cette 
première  expédition  des  Romains  ,  fous  la 
conduite  de  Numicios  nofnmc  cette  petite 
Ville  Ceno.  On  doit  conclure  qu'elle  croit 
voifine  d'ANTiuat  «  puifque  ,  le  Ion  Denis 
d' Halicamafle  ' ,  les  Antiates  y  tenoient  leurs 
Marrhandifcs  Se  leur  butin ,  outre  que  c'étoit 
k  marché  où  les  habitans  à'Amhm  achetoient 
toutes  les  chofes  ncceffàires  \  1»  vie.  Cela  ne 
décide  pourtant  pas  de  quet  côté  de  la  Ville 
d' Atumm  étoitO*»;  car  le  rivage  paraît  fans 
ports  des  deux  côtez ,  Se  il  n'y  a  aucune  Ri- 
viere  proche  A'yhtutm ,  fi  ce  n'eft  la  Loracina 
à  l'embouchure  de  laquelle  eft  aujourd'hui  la 
Ville  Nvtum  ;  ce  qui  fait  que  Cluvier  d, 
Holftenius,  Cellarius  ■  Se  la  plupart  des  au- 
tres Géographes  modernes  s'accordent  à  di- 
re ,  que  Neptumtm  ou  Nettuin  cft  précifé- 
ment  au  même  heu  où  croit  la  petite  Ville 
Ont ,  Se  par  conféquent  le  N*v*l$  Antïftum. 
Il  ne  fc-rt  de  rien  au  Pérc  Labat  f  de  dire 


taie.  T.  6.  qu'il  n'a  pu  découvrir  de  Port  aux  envi- 
P- l8'      roos  ;  le  tems  Se  la  Mer  ont  pu  le  ruiner , 
Se  renverfer  les  travaux  que  les  Antiatcs  a- 
voient  faits. 

Ncttuno  audi  bien  que  tout  le  refte  de  la 
côte,  ayant  été  expofé  aux  ravages  des  Sar- 
rafîns  pendant  le  huitième  Se  te  neuvième 
Siècle,  fut  détruit,  ruine  &  renvcrfc,&  fes 
habitans  furent  emmenez  en  cfclavage  ,  par 
ces  Barbares.  Cependant  à  la  fin  ces  mê- 
mes Barbares  s'avtférent,  on  ne  fait  pas  pour- 
quoi ,  d'établir  une  Colonie  de  leur  Nation 
en  cet  endroit.  Mais  les  Chrétiens  ayant 
pris  le  deflus  chadérent  ces  infidèles  ou  les 
tuèrent  &  ne  firent  grâce  qu'aux  femmes  & 
aux  enfans.  On  prétend  que  les  habitans 
de  Nettuno  viennent  de  ces  femmes  Sarrafî- 
res ,  qui  en  embrafTant  la  Religion  Chré- 
tienne, n'ont  pas  tellement  quitté  les  cou- 
tumes de  leur  Pays ,  qu'elles  n'en  ayent  con- 
servé pluli  qu'elles  tranfmcttent  à  leurs 
descendantes ,  qui  les  conlèrvcnt  encore  avec 
foin.  De  ce  nombre  peut  être  mile  la  cou- 
tume de  s'habiller  de  rouge;  celles  de  por- 
ter de  petits  corfets,  comme  en  portent  les 

<~»rvm~,  A  m.  n  A  l.  ;  „     ■»«»  .-..ft.  ■ 

ranmes  uc  mtoanc,  a  erre  extrêmement  la- 
beneufes  ,  obéidantes  ,  Se  foumifes  à  leurs 
maris,  fort  reconomes,  fort  retirées,  élevant 
leurs  enfans  avec  nn  foin  tout  particulier* 
en  un  mot  telles  qu'étbient  celles  dont  elles 
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Quoique  le  terrein  aux  environs  de  Ner> 
tuno  foit  gras,  &  en  état  de  rapporter  in- 
finiment, il  eft  pourtant  fort  négligée  Les 
habitant  n'en  cultivent  qu'à  peu  près  autant 
qu'ils  croyent  en  avoir  be foin  pour  eux.  Ils 
ne  penfent  point  au  trafic,  qu'ils  pour- 
raient faire  avec  les  Etrangers,  foit  qu'il  ne 
foit  pas  de  leur  goût  ,  foit  qu'ils  n'aiment 
pas  le  travail.  En  effet»  n'ont  pas  befoin 
de  fe  fatiguer  beaucoup  pour  avoir  de  quoi 
vivre ,  &  ils  n'ont  rien  a  payer  au  Souve- 
rain. Leur  padtott  eft  pour  la  chade.  Ils 
font  tous  chaffeurs  &  otfckurs  en  venant  au 
monde.  Leur  Pays  eft  fort  propre  pour  ces 
exercices;  il  eft  environné  crêpai  des  forêts, 
eV  de  Marais,  où  l'on  trouve  des  Sangliers , 
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des  Daim  Se  des  Chevreuils  en  quantité. 
Les  plaines  Se  les  bords  de  la  Mer  fournis- 
fent  des]  lièvres  Se  des  lapins.  On  trouve 
des  becaiïes  dans  b  faifon  ,  Se  d'autres  oi- 
feaux  de  Mer  &  de  Rivière.  On  a  dans  le 
printerhs,  &  dans  l'automne  le  retour  8e  k 
paflâge  des  Cailles  qui  viennent  d'Afrique, 
&  qui  s'y  en  retournent  après  avoir  fait  leur 
ponte».  Quelque  quantité  de  gibier  qu'ils 
ayent ,  ils  font  fûrs  d'en  trouver  un  prompt 
ckbit  à  Rom:  où  ils  ont  coutume  de  le  por- 
ter. Les  rues  de  cette  petite  Ville  font  pro- 
pres, k  pavé  bien  entretenu  ,  les  Maifons 
peu  élevées  ,  &  en  aflez  bon  état  :  il  y 
manque  du  peuple.  Ce  défaut  eft  ordi- 
naire dans  prefquc  tout  l'Etat  eccléfiaftique 
excepté  dans  quelques  grandes  Villes,  tout  k 
refte  paraît  défert.  Il  eft  diffieik  d'en  dire 
la  raifon,  car  k  Pays  eft  bon,  il  n'eft  point 
du  tout  chargé  d'impôts  ,  les  femmes  y  font 
fécondes,  les  vivres  excellents  &  à  bon  mar- 
ché. 

Il  y  a  une  Collégiale  a  Ncttuno  dont  les 
Prébendes  font  d'un  revenu  aflez  raifonnabk 
pour  le  Pays.  Ils  font  quatorze  ou  quinze 
Chanoines  qui  font  leur  fervice  eux-mêmes  ; 
ce  qui  cft  fort  édifiant.  Il  eft  vrai  qu'ils 
l'abrègent  autant  qu'ils  peuvent  à  caufe  du 
mauvais  air,  dont  les  lieux  peu  fréquentés 
font  plus  fufceptiblcs ,  que  ceux  qui  le  font 
davantage.  C'eft  par  cette  raifon  qu'ils  vont 
tous  ou  prefquc  tous  palier  leur  fémeftre  à 
Rome,  c'eft-à-dire,  le  tems  de  lacanicuk, 
qu'on  fait  durer  depuis  k  fin  de  Juillet ,  jus- 
qu'au commencement  d'Octobre  ou  peu  s'en 
faut.  H  eft  certain  que  dans  ces  chaleurs , 
les  exhalaifons  putrides  qui  s'élèvent  des  Ma- 
rais infedent  l'air ,  Se  caufent  de  grandes  ma- 
ladies, &  fur  tout  des  fièvres  ardentes  avec 
des  tranfports  au  cerveau, des dydenteries  opi- 
niâtres qui  dégénèrent  fouvent  en  hydropifies 
prefqu'incurabks.  Audi  y  voit-on  commu- 
nément dans  ce  Pays-li  les  vifages  plombés, 
les  yeux  jaunes  Se  battus ,  Se  lés  enfans  s'y 
élèvent  difficilement. 
NETUM.  Voyez  M  terra. 
NETUPHA,  NrnmtAT  Se  Neto^ 
phathi  ,  Ville  Se  Campagne  entre  Bethléem 
Se  Anathoth       On  trouve  dans  l'Ecriture  1 1.  Eûr. 

Perfonnages  natifi  de  Netophati.  '  »•  »*•  te 
t  que  Netophati  fils  de  Sal-  »•  "Jj- 
ma ,  dont  0  tft  parlé  au  premier  Livre  des  Pa-  \ôÀi!u?'u: 
ralipoménes  h ,  fut  le  Pcre  des  habitansde^le-  9. 1  fi. 
tuphaf.-  _.A  'ifi^X' 

NETUSE  ' ,  Ville  de  Perfe.dans  la  Pro-;  t„iti,u 
vince  d'Yerach  ou  d'Iraque;  dk  eft  dans  lccw*.  Hift. 
voifinage  de  Csdaan.  '  ^  deTimor- 

V?^Ev^^i|e  ckhCcekryrie.  L'Iti- 
néraire d'Antonîn  la  place  fur  la  route  de 
Bemmar"  " 
da: 


iri  I  Neapolis  enut  &tt  9c  Capitolia- 
trenre  milles  de  la  première  Se  à  trente 
*  <  tuiles  de  la  féconde.  •  i*v*  '  % 

if^NEU BOURG*,  ViBe  d'Allemagne; 
Capitak  du  Duché  de  même  nom,  fur  kV 
Danube  ,  dans  k  Diocèft  d'Augsbourgf  à 
trob'lieues  au  dcdùs  d'ingolfhd.~  Eue  eft 

s  bien  Mtie.  Marc  Vclfcrk  dit  que 4  jy.  lff. 
Charlèmagne  cette  Ville  avoit  un  rer.  Augus- 
Evêque  nommé  Manno  ;  mais  que  dans  la taa-  VuJtlel; 
fuite  cet  Evêché  fut  réuni  à  celui  tfAugs- 
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a  1.  Annal,  bourg.  André  Bnincr  *  ajoute  que  et  mâme 
Boicp.yu.  Manno  préfida  au  Concile  tenu  àDingolvmg 
en  772.  C'eft  le  feul  Eveque  de  cette  Ville 
dont  l'Hiftoirc  faffe  mention.    Scion  Wigu- 
*M«rop.  leuj  Hur.db,  cette  Ville  fut  appcllée  Neu- 
*•  bourg  pour  la  diftinguer  d'un  ancien  Château 
nommé  Altenhourg,dont  les  ruine?  fc  voient 
t  Zirkn,   un  pCU  „„  deffus  de  Neubourg  c.  Matthieu 
r^r^Rhe-  ^  Pappenneim  cn  par'ant  de  l'origine  des  Sci- 
ai, gneurs  Cabtins,  avance  que  Neubourg  a  voit 
appartenu  à  les  Ancêtres.   Quoiqu'ifen  foit 
il  eft  certain  que  ce  lieu  a  appartenu  a  la  Mai- 
fbn  de  Bavière  ,  puifque  le  Duc  Louïs  le 
Boflu  Duc  d'Ingolftadt  y  afliegea  fon  Père 
Lonïs  h  Barbu.  Mais  après  la  guerre  de  Ba- 
vière l'Empereur  Maximilicn  unit  cn  ijoj. 
cette  Ville  au  Palatinat ,  &  il  s'en  forma  une 
nouvelle  Principauté  avec  titre  de  Duché  dont 
Neubourg  fut  le  Chcf-licu.    On  Ut  dans  la 
WLj.c.j»4.Cofmogrâphie  de  Munftcnw  <«,  que  Neu- 
bourg eft  Fief  mafculin  Se  féminin  ,  relevant 
de  l' Empire.  Du  tems  de  l'Empereur  Our- 
les V.  le  Comte  Otton  fit  rebitirlc  Château, 
&  le  Comte  Wolfgang  Wilhclm  fit  fortifier 
la  Ville.    Il  y  a  eu  a  Neubourg  un  Mo 
naftere  de  Filles  nobks  de  l'Ordre  de  Sr.  Be- 
noît :  il  fut  fondé  ou  du  moins  rétabli  en 
1007.  par  l'Empereur  Henri  II.  &  Cuni- 
gonde  fa  femme ,  née  ComtefTe  Palatine.  La 
dernière  Abbefle  fut  Majelaine  de  Hundt 
de  Lautterbach  ;  elle  mourut  en  155^.  Le 
Luthér.mifme  s'étant  alors  introduit  dans  la 
Ville  on  affigna  à  chaque  Religieufe  une 
pcnfîoti,  &•  cette  Abb.iyc  prit  fin  de  la  for- 
te. Cependant  le  Comte  Wolfgang  Wilhclm 
ayant  introduit  de  nouveau  la  Religion  Ca- 
tholique dans  fes  Etats ,  changea  cette  Alibayc 
en  un  Collège,  qu'il  donna  aux  Jefuircs  en 
I«i8.  La  Ville  de  Neubourg  fouffrit  beau- 
coup durant  les  guerres  de  Religion.  Dans 
les  années  i<î;2.  &  16$$.  elle  fut  Couvent 
prife  &  reprife,  foit  par  les  Suédois  foit  par 
les  Bavarois.    Il  fe  tient  toutes  les  fimai- 
nes  dans  cette  Ville  un  marché  pour  le  vin. 
2.  NEUBOURG,  Duché  d'Allemagne 
r  Huimr,  fur  le  Danube      C'eft  un  petit  Pays  entre 
cirogr.  p.  Donawerth  &  Ingolftadt.    Au  c  nmmcnce- 
40          ment  du  feiïréme  Siècle  il  fut  érigé  en  Du- 
ché Souverain,  en  faveur  d'une  des  Bran- 
ches de  la  Maifon  Palatine,  qui  prit  le  nom 
de  Neubourg  &  qui  eft  parvenue  depuis  a  la 
dignité  Electorale.    Ainfi  ce  Duché  appar- 
tient aujourd'hui  a  l' Electeur  Palatin.  Voici 
fes  principaux  lieux. 


Neubourg , 
Laugingen , 


Kcifcrshcim ,  ou  Kcisheim , 
Hochftadt. 
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j.  NEUBOURG,  en  Allemand  «"Aftar- 
knrg  v»m  Wnlà  ;  petite  Ville  avec  un  Chi- 
'  tcau  dans  le  Palatinat ,  \  trois  lieues  de  Charn, 
entre  Retz  fc  Schwandorff,  fur  une  petite 
Rivière  appcllée  Schwarzach,  qui  va  fe  jetter 
dans  la  Nabc.  Les  Suédois  attachèrent  le  pé- 
tard a  une  des  portes  en  1  «^4.  &  y  entrèrent. 
En  KÎ41.  le  Général  Bamer  s'en  rendit  en- 
core Maître;  mais  peu  de  tems  après  les  Im- 
périaux la  reprirent. 
gZijUr»,  4.  NEUBOURG,  ou  Neu  en  bourg  g, 
T.^î^T*  Ef",e  ^''k  d'Allemagne  fur  l'Ens  dans  le 
Duché  de  Wirtcmbcrg  au  dcflùs  de  Pfortz- 
EUcaun  Château  &  elle  eft  le  Chef- 
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lieu  d'un  Bailliage.  Elle  jouît  du  droje 
d'Afyle  :  un  Meurtrier,  qui  dans  un  pré- 
micr  mouvement  de  colère  a  tué  quelqu'un 
peut  y  demeurer  en  fureté  fix  frmaincs  Se  tro» 
jours.  L'Empereur  Sigifmond,  à  la  prière 
du  Comte  Louis  de  Wirtembcrg  accorda 
ï  cette  Ville  le  privilège  de  tenir  deux  Foi- 
res par  an  :  l'une  à  l'Afccnfion  Se  l'autre  à 
la  St.  André.  Une  ancienne  Chronique  dit 
qu'elle  fut  ceinte  de  murailles  en  1274. 

j. NEUBOURG  h,en  Allemand  Ne ubn-* 
bourg,  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Bris- aSu^'" 
gaw.  Elle  etf  fituée  près  du  Rlùn entre  Bafle 
&  Bnfack.  Cette  Ville  a  eu  anciennement  (es 
Comres  particuliers.  On  dit  qu'elle  fut  entou- 
rée de  murailles  cn  1212.  par  Wulfelin  Gou- 
verneur du  Pays  pour  l'Empereur  Fridéric  II. 
Ce  fut  une  des  Villes  que  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  donna  en  hypothèque  pour  les  frais 
de  la  guerre  à  Otton  Duc  d'Autriche  fur- 
nommé  le  joyeux.  Depuis  ce  tcms-là  elle 
eft  reftée  à  la  Mai  l'on  d'Autriche.  Elle  fut 
prife  en  tfija.  8c  cn  1634.  par  les  Sué- 
dois, Se  en  16}  8.  par  1c  Duc  de  Saxe-Wey- 
mar  qui  y  mourut  l'année  fui  vante.  Le  Rhin 
eft  li  rapide  en  cet  endroit  que  l'Eglife  qui 
en  étoit  autrefois  aïc-z  éloignée  a  été  empor- 
tée pour  la  plus  grande  partie  par  ce  fleuve 
dont  les  eaux  ont  gagné  jufque  là.  Il  y  avait 
quelques  Forts  auprès  de  cette  Ville,  mais  les 
Payfàns  du  voifinage  les  raferent  en  1649. 

6.  NEUBOURG  * ,   Ville  de  la  Bafle  ;  Z^Z^ 
Autriche,  fur  le  Danube,  à  deux  lieues  dej0?0^ 
Vienne ,  près  de  la  Montapne  de  Kalenbcrg.  Auan*' 
On   la  nomme  communément  Closter. 
Newbourg,  pour  la  mieux  diftinguer  de 
Kornewbourg  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du 
Danube.    Le  fameux  Monaftcre  qu'elle  ren- 
ferme, Se  qui  lui  fait  donner  communément 

le  nom  de  Clofter  Newbourg  a  été  fondé  cn 
it 20.  par  Leopold  Marquis  d'Autriche*  Se 
Agnès  fa  femme,  qui  étoit  fille  de  l'Empe- 
reur Henri  IV.  Il  eft  vrai  qu'ils  n'y  roirenc 
d'abord  que  des  Chanoines  Séculiers  ;  mais 
ceux-ci  cmbrafTerent  enluitc  la  Règle  de  St. 
Auguftin  qui  s'y  eft  maintenue  jufqu'à  pré- 
fent:en  confequence  de  cette  démarche  la  Mai- 
Ion  fût  comblée  des  grâces  du  S.  Siège  qui 
lui  accorda  de  très-grandes  Prérogatives.  El- 
le conferve  encore  les  Tombeaux  de  les  deux 
illuftres  fondateurs.  Il  n'y  a  point  de  Mo- 
naftere  plus  confiderable  &  plus  magnifique- 
ment bâti  dans  toute  l'Autriche.  Cette  Vil- 
le a  aufli  un  Château  où  fes  Princes  ont  fait 
leur  Refidence.  Elle  vint  au  pouvoir  de 
l'Empereur  Rodolphe  I.  en  1*75.  par  l'a- 
drefle  d'un  petit  nombre  de  Bavarois  qui  la 
farprirent.  Elle  fut  emportée  en  1477.  pat 
les  armes  viftorieufes  de  Matthias  Corvin 
Roi  d'Hongrie,  après  la  mort  duquel  elle 
fut  reprife  par  l'Empereur  Maximilicn  I.  l'an 
1490. 

7.  NEUBOURG  ,  ou  Ntmig,  Vil-*  Rntg.' 
le  du  Royaume  de  Dannemarck  *  fur  kccW|£[cma™- 
te  Orientale  de  l'Ifle  de  Funen.  Cette  Vil- ^',,5 
k  eft  afïèz  bien  bîtie  :  elle  rapporte  fa  fon- 
dation à  l'année  1175.  Se  les  Etats  du  Ro- 
yaume s'y  font  aOemblez  fort  fréquemment, 

parce  qu'elle  fe  trouvoit  fituée  comme  au  mi- 
lieu du  Royaume.  C'eft  dans  le  Port  de  cet- 
te Ville  qu'on  s'embarque  pour  traverser  le 
Belt  8c  pauer  de  l'Ifle  de  Funen  dans  celle  de 
N  , 
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Zélande.  En  1 549.  le  Roi  Chriftian  III.  la 
fit  fortifier.  Elle  eft  fameufe  par  la  Victoire 
que  les  Troupes-^  l'Empereur ,  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  du  Roi  de  Pologne  Se 
des  Euc<-Généraux  des  Provinces- Unies  y 
remportèrent  fur  les  Suédois,  qui  étoient 
emparez  de  toute  l'Ifle  de  Funcn  &  qui  en 
furent  chaflez  par  là. 

8.  NEU  BOURG,  en  Latin  Jftwnl»- 
Bourg  de  France  dans  la  Normandie, 

-.fc  h  entre  la  Rilfc  Se  la  Seine,  à  fix  lieues  de 
France. T.  Rouen  &  à  quatre  d'EJbcuf  au  milieu  d'u- 
f-  T'  W-  n£  i^He  pijjnç.    ce  Bourg  eft  aonfidérable  : 
il  a  donné  le  nom  à  un  petit  Pays.    Il  a  un 
Château  avec  titre  de  Marquifat.  Le  Marché 
qu'on  y  tient  routes  les  femaincs  pour  k  Bé- 
tail ,  &  qui  eft  un  des  plus  beaux  Marchez 
de  la  Province ,  le  rendent  fort  connu  &  fort 
fréquenté.  11  s'y  tient  aufli  quatre  Foires  par 
an.    La  Paroiffe  eft  fous  l'Invocation  de  St. 
UkmJXÈk,  Pierre  &  de  St.  Paul  b.    On  y  trouve  un 
Mtmoirci  pleuré  de  Bénédictines  &  un  Hôpital ,  avec 
££5  une  Commandcric  de  l'Ordre  de  Malthedam 
1704.       fon  voifïnage  à  St.  Etienne  de  Renneville. 

Les  Officiers  du  Bailliage  &  de  la  Vicomté 
de  Beaumont-le-Rogcr  viennent  tous  les  Mer- 
credis à  l'alternative  adminiftrer  la  Juftice 
dans  ce  Bourg.  Le  Château  nommé  le  Champ 
de  bataille,  n'eft  éloigné  de  Ncubourg  que 
de  demi-licue. 

9.  NEU  BOURG,  Plaine  de  France  dans 
«  Ibid.  la  Normandie  c.  C'eft  un  petit  Pays  qui  s'é- 
tend entre  les  Rivières  d'Eure  Se  de  Rille  & 
les  Contrées  de  Licuvin  &  du  Rumois.  Il 
eft  très- fertile  en  bons  grains,  qu'on  trans- 
porte aux  marchez  d'Elbeuf ,  de  Brionne , 
d  Harcourt  &  de  Beaumont-le-Roger.  Ce 
Pays  eft  une  portion  de  la  Champagne ,  Con- 
trée de  la  Normandie. 

On  y  trouve  les  Villes  ou  Bourgs,  qui  fui- 
vent. 

Le  Pont  de  l'Arche,  Harcourt, 
Louv'iers,        s  ^Biraux, 
Neubourg,  l  Giiilan ,  &c. 

■>■    1  ,*••>'■   ,  .'.>,.-/ 

10.  NEUBOURG,  Abbaye  d'hommes 
tn  Alface  fur  la  Mot  ère,  à  une  lieue  &  de- 
mie; de  Haguenau.  Elle  eft  de  l'Ordre  de 
Citeaux  &  futibndée  en  1118.  par  les  Co»- 
tet  de  Lutzelbourg,  dont  k  Seigneurie  n'eft 
plus  qu'un  Village  près  de  Phaltzbourg.  {Js 
appclleVent  douze  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Lutzel,  fous  h  conduite  du  Moine  \Valde- 
rick  qui  étoic  de"  la  Maifon  des  Comtes  de 
Bourgogne,  Se  qui  fut  le  prérnier  Abbé  de 
Neubourg.  L'Abbaye  jouit  d'environ  dix 
mille  livres  de  rente.  Son  Abbé  ne  prend 
point  de  Bulles  à  Rome  :  il  reçoit  (es  Provi- 
fions  Se  l'Inveftiture  de  l'Abbé  de  Lutzel, 
fur  le  Brevet  que  le  Roi  lui  accorde  après 
l'Eteaion  :  il  reçoit  enfuitc  la  bénédiction 
comme  un  autre  Abbé.i  *-         '  »  *  -  ■  Z 

NEUF-BRISAC4,  (k)*  Ville  de  France 
' de  '»  dans  la  Haute  -AlTace.   ÇL'eft  une  Ville  régu- 
ï*     licre  &  flanquée  de  huit  boitions  &  fondée 
i£     P*  far  le  feu  Roi  Louis  XIV.  après,  h  Paix 

gauche  il  y  a  un  Fort  nommé  le  Mortier  qui 
eft  demeuré  en  entier  à  la  France  par  loa Trai- 
tez de  Ryfwick.dc  Raftat  &  de  Bade.  U  eft 
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vis-à-vis  du  vieux  Brifac.i  &  il  fervoit 
autrefois  à  défendre  1a  tete  du  Pont  du  Rhin  : 
ce  Pont  étoit  de  bois  &  il  a  deux  fois  été  rui- 
né en  éxecution  des  Traitez  de  Paix. 

NEUBURY,  ou  Newberry, 
d'Angleterre,  fur  la  Rivierede  1 
le  Berkshire ,  autrement  k  1 
Il  s'y  tient  un  Marché. 

NEUCAN  * ,  Vilk  de  Perfc  ,  dans  k  »  Vittéti 
Khorafàn  :  elle  eft  fituce  au  8z.  d.  41'.  dc£-*^ 
•Longitude,  fous  les  j8.  d.  8'.  de  Latitude  w 
Septentrionale.  , 

NEUCHAN ,  Nieowschavs  ^  ou 
Schans-tbr  Nye  ,  tous  noms  qui  figni- 
fient  le  Fort-neuf.  C'étoit  une  Fortereflc  fi- 
tuce fur  la  Nkva,  du  côté  de  la  Finlande,  à 
40.  Wcrftei  au  couchant  de  Nootebourg,  & 
dans  un  angle  formé  par  un  ergs  ruifleau , 
qui  fe  joint  dans  cet  endroit  à  k  Nieva.  Les 
Suédois  y  tenaient  gamilon  ,  dans  le  tems 
qu'ils  en  étoient  en  pofleflion ,  &  les  habirans 
faifoienr  un  Commerce  afTez  confid  érable. 
Pierre  k  Grand,  Empereur  de  Ruffie  ,  s'en 
étant  emparé  au  commencement  de  ce  Siècle, 
a  ruiné  cette  Fortereflc. 

1.  NEUCHATEL  ,  c'eft  k  nom  que 
l'on  donne  à  un  Lac  de  la  Suiffe,  que  l'on 
nomme  également  le  Lac  de  Neuchatel 
&  k  Lac  d'Yverdun  ».  Il  a  plus  de  fept /^''De- 
lieues  de  long  depuis  Y verdun  jufqu'à  Saint  ^ 
Blaife;  mais  il  n*a  guère  plus  de  deux  lieues }.  p.  Uu 
dans  fa  plus  grande  largeur,  qui  eft  de  Neu- 
châtcl à  Cucirefin.  Ce  Lac  iepare  la  Souve- 
raineté de  Neuchatel  &  k  Bailliage  de  Gran- 
fon  en  partie,  des  Terres  des  deux  Cantons  de 
Berne  Se  de  Fribourg.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  a  été  autrefois  plus  long;  car 
on  voit  vers  fes  deux  bouts, d'un  côté  dans  le 
Bailliage  d'Yverdun,  à  compter  depuis  la  Vil- 
le ,  Se  de  l'autre  dans  k  lieu  Se  dans  le  voi  fi  na- 
ge de  St.  Blaife,  un  aflêz  long  efpace  de  Pays 
marécageux ,  &  uni ,  environné  de  rochers  &: 

fui  fcmble  avoir  été  autrefois  couvert  d'eau  : 
fè  peut  faire  que  ce  Lac  s'etant  retiré  peu 
à  peu,  par  longue  fucceftion  de  rems ,  ait  biffe 
ces  terres  à  fec.  Ce  qui  confirme  cette  con- 
jecture ,  c'eft  que  dans  nos  jours,  ce  Lac  fè 
retire  à  vue"  d'oeil ,  au  lieu  qu'il  n'y  a  que 
cinquante  ou  foixante  ans  qu'il  venoit  battre 
jufqu'aux  murailles  d'Yverdun  :  maintenant 
il  . en  eft  éloigné  d'environ  la  portée  d'un  Ca- 
non. De  même  à  Neuchâtcl  plufieurs  Vieil- 
lards fè  fouviennent  qu'il  alloit  quelquefois 
jufqu'à  la  porte  de  la  Ville ,  au  lieu  qu'aujour- 
d'hui il  en  eft  bien  reculé.  D'autre  côté 
on  remarque  que  k  Pays  de  Vullies  ,  qui 

NeuchâteJ  Se  deMorat.s'abaiflè  peu  à  peu, 
de  forte  que  de  certaines  hauteurs  du  Baillia- 
ge d'Aveâche,  on  peut  découvrir  par  deffus 
cette  Prefqu'Ifle  de  certains  endroits  du  cô- 
té de  Neuchâtcl ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  dé- 
couvrir auparavant.    On  remarque  que  ce 


Lac  n'eft  pas  fort  profond  :  c'eft  ce  qui  fait 
qu'il  eft  très-orageux  &  [très-peri  lieux.  Jlf 
re  gék  quelquefois ,  comme  cela  lui  eft  arrivé 


au  commencement  de  l'année  1695.  Ncan- 
t,  ce  qui  eft  furprenant,  il  ne  fe  gela 

^l,m^l,„v,rdc  t709." 
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Nt/hiftrm»  5  Ville  de  Stiiflë ,  fur  un  Lac 
auquel  clic  donne  fon  nom  ,  8c  la  Capitale 
d'un  Comté  Souverain  de  même  nom.  Cet- 
te Vilfe  efl  belle  ,  pafTabtemeitt  grande  & 
dans  une  fituation  inégale.  Elle  cft  en  par» 
rie  for  une  Colline  ,  dont  la  pente  cft  allez 
rude  &  en  partie  dans  1»  plaine.  11  y  a  gran- 
de aparence  que  dans  les  anciens  rems  elle 
ne  s'étendoit  que  fur  la  Colline  ;  mais  que  le 
Lac  s'étant  retiré,  par  fucceffion  de  tems.lcs 
habitant  gagnant  peu  i  peu  du  terrein  fur  lui 
fe  font  étendus  dans  la  plaine.  Les  Maifons 
y  font  généralement  bonnes  8c  bien  blues  * 
l'on  y  voit  divers  beaux  édifices,  tant  pu- 
Mics  que  particuliers.  La  Rivière  do  Sion 
coule  au  milieu  de  cette  Ville  eV  y  forme  d'es- 
paces à  autres  diverfes  cafeades  agréables.  Le 
Château  efl  fur  la  hauteur  qui  commande  la 
Ville.  C'eft  un  grand  bâtiment  a  l'antique. 
On  y  monte  de  la  Ville  par  un  efcalicr  de 
pierre  d'une  centaine  de  marches ,  dont  quel- 
ques-unes font  taillées  dans  le  Roc.  A  côté 
du  Château  eft  un  beau  Temple  antique, 
&  dans  la  même  enceinte ,  avec  une  belle  pla- 
ce en  terrafle,  qui  donne  la  vue  fur  la  Ville 
8c  fur  le  Lac.  t  On  dit  que  ce  Chiteau  8c  ce 
Temple  ont  été  b.itis  pif  la  Rfinc  Bcrthc, 
femme  de  Rodolf:  II.  Roi  de  Bourgogne , 
mort  l'sn  ^7.  On  voyoit  autrefois  en  bas 
relief  au  deflua  du  grnd  portail  de  ce  Tem- 
ple ,  la  Ste.  Vierge  affile  fur  un  Trône  ,  la 
Reine  Berthe  à  genoux  devant  elle ,  en  habit 
royal  ,  préfentant  un  Temple  à  la  Vi:rgc, 
8t  St.  Ulrich  fon  frère  en  habit  de  Prêtre 
suffi  à  genoux.  On  y  lifoit  cette  Infcriprion 
en  Latin  barbare  :  Ktfpkt  f^fg"  p>*  1  mt 
tn*  Scamaria  ,  &■  JSmml  Ulrkm  ijr  /*{'>»»  ""- 
*in;d*t  i»*m\  btfarh  in  fM*mté»t  &  P»*- 
Mf»m.  Mais  de /aux  lékz,  pour  ne  rien  di- 
nde pis,  ont  abattu  tout  cela;  ce  qui  a  fait 
dire  aux  Carholiques ,  que-  les  habifan»  de 
Neuchâtel  avoient  ôté  la  Ste.  Vierge  de  la 

erte  de  leur  Temple  ,  8c  y  avoient  kilfé  le 
iable.  En  effet  on  le  voit  repréfentë  en 
pierre  a  un  des  cô-.ci  de  la  même  porte.  Il 
y  a  dans  ce  Temple  quelques  Maufotécs  des 
anciens  Comtes  8c  Comte  fies  de  Neuchâtel. 

Au  milieu  de  k  Place  qui  eft  au  de- 
vant du  Temple ,  on  montre  une  pierre  tou- 
te nue,  (bus  laquelle  efl  enterré  Guillaume 
Farci  le  Réformateur  de  H 
chatel.    En  defrendant  la  Vi 
tte.tu  milieu  de  la  defeente  un*,  ancienne  8c 
grofle  Tour,épaifrc,conftruite  de  gros  quar- 
tiers de  pierre,  8c  qui  efl  un  refte  de  l'Anti- 
quité de  cette  Vill*  Dans  la  plaine  ■  ori  voit 
k  Miifon  de  Ville  ;eV  le  Temple  neuf  qui  eft 
commode  8c  fort  propre.     Il  fut  bâti  en 
De  trois  coter  il  eft  entoure  de  gran- 
des 5c  larges  galenesconftniitcs  en  amphi- 
théâtre  pour  la  commodité  des  Auditeurs» 
Il  Sert  aux  aflentblecs  de  l'Eglife  du  lieu  ■  éV 
à  celles  de  I*EgrHe  Allemande.    Au  bord  du 
Lsiè^H  y  a  une  très-belk  place,  longue, 
large  8c  bordée  de  plufieurs  belles  Maifons. 
5.  NEUCHATEL  ,  Comté  Souverain 
ttefc.de  la  tkns  k  Suiflë  ,  aiFOccidcnt  des  Cantons  de 
France,  f.  gçmt  &  de  Fribôure  ,  8c  a  l'Orient  de  k 
*99'         Franche  Comté  ,  de  laquelîe  il  cft  feparc  par 
le  Mpnfr  Jura/  Jssj[fe>fnté  eft  un  démem- 
brement du  DuchffllHa  Boorgogne  Trar 


life  de  Ncu- 
,  <JV  rencon- 
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Le  premier  Comte  de  Neuchâtel  qui  eft 
connu ,  cft  Ulric ,  qui  vivoir  vers  k  fin  du 
douzième  fiécle  8c  au  cooimenocment  du  trei- 
zième. Il  avoir  un  fils  nommé  Berrold,  qui 
fit  l'an  1114.  une  convention  avec  les  liabi- 
rans  touchant  les  Franehifa  do  ces  Bourgtors 
8c  des  gens  du  Pays.  Bcnold  eut  pour  héritier 
Rodolphe  I.  dont  vint  Rolin. 

Jufqu'ici  les  Comtes  aviient  relevé  des 
Empereurs  immédiatement  ;  mais  Rolin  ayant 
refigné  volontairement  fon  Comté  à  l'Em- 
pereur Rodolphe  de  Habsbourg  l'an  1 188., 
cet  Empereur  en  invertit  Jean  de  Chàlon. 
Rolin  reprit  en  fief  le  Comté  en  même 
tems  de  Jean  de  Chàlon  pour  le  tenir  de 
lui  a  foi  &  hommage ,  félon  la  nature  des 
Fiefs  Impériaux  ;  aitifi  Rolin  ne  fut  plus 
qu'arriérc-VaJfal  de  l'Empire.  Rodolphe, 
qui  fucceda  à  Rolin  à  ce  Comté  ,  en  fit 
hommage  l'an  i?it.  au  même  fean  de  Chà- 
lon, &  alors  les  filles  fuient  déclarées  habi- 
les a  fuçcedcr  au  défaut  des  malcs. 

Louis  Comte  de  Neuchâtel  fon  fils  ren- 
dit hommage  l'an  1557.  aux  mêmes  condi- 
tions; ce  Comte  Louis  mourut  l'an  J\y\. 
ne  laiirant  que  deux  filles  dont  l'ainéc  s'ap- 
pelloit  IfaMIc  c*  la  cackite  Frtru  ou  Va- 
renne.  Jfab.-lle  jouît  feule  du  Comté  de 
Ncuchâtel  ;  &  n'ayant  point  d'enfans,  elle 
diclara  que  (on  héritier  étoit  Conrad  de 
Fribourg,  fils  de  la  fecur  Frena  ou  Varenc, 
qui  rendit  hommage  l'an  1407.  de  ce  Com- 
té ,  a  U  referve  du  droit  que  les  filles  y 
avoient  d'y  fucceder. 

Conrad  de  Fribourg  laiffa  ce  Comté  a 
Ton  fils  Jean  de  Fribourg ,  qui  fit  le  même 
hommage  que  fes  Picdece fleurs.  L'an  140.5. 
les  habitans  de  Neuchàtei  ayant  obtenu  la 
ronfirmation  de  leurs  Privilèges  de  Jean  do 
Chalon ,  Seigneur  dired  du  Comté ,  ils  lui 
pafferent  cette  recotrnoidance,  que  fi  Con- 
rad mouroit  (ans  en  fans  légitimes  ,  ou  itf 
enfant  fans  enfans  ,  alors  ils  re ton nor*r oient 
Jean  de  Chàlon  pour  leur  Seigneur  ;  8c  que 
fi  Conrad  ou  fes  heritiets  voûtaient  donner, 
vendre  ou  transférer  par  Tcftamcnt,  inftitu- 
tior»  héréditaire  ou  autrement  ,  le  tout  ou 
partie  du  Comré  de  Neuclùtel  a  d'autres 
qu'aux  enfans  qui  Icnr  dévoient  fucceder , 
les  habitons  de  Neuchâtel  promettoient  par 
krment  qu'ils  ne  k  foûmetrroient  point  a 
ceux  à  qui  ce  Comté  auroit  été  aliéné, 
mais  qu'ils  reconnoitroient  pour  leur  Seigneur 
Jean  de  Chàlon. 

L'an  1409.  Conrad  mécontent  de  ce  que 
ceux  de  Neuchâtel  avoient  fait ,  s'en  plaignit 
au  Sénat  de  Berne  ,  qui  eft  Juge  compé- 
tent des  différents  qui  furviennent  entre  le 
de  Neuchâtel  8c  fes  Sujets  ;  il  re- 
à  fa  plaintes,  8c  l'Aétt  demeura  dans 
fa  fort».  Jean  de  Fribourg  n'eut  point  d'en- 
fans Bc  mourut  l'an  1457.  Il  avoit  cédé  fon 
Comté  à  (on  cou  fin  germain  Rodolphe  Mar- 
quis de  Hochbcrg  &  de  Rotelin,  qui  étoit 
de  k  Maifon  de  Bade,  8c  fils  de  Guillaume 
de  Bade  Marquis  de  Rotelin  ,  &  d'Anne 
de  Fribourg  Soeur  du  Comte  Conrad.  Le 
Marquis  Rodolphe  avoit  époufé  Margueri- 
te de  Vienne,  fille  de  Guillaume  de  Vien- 
ne Seigneur  de  Sainte  Croix ,  5c  d'Alix  de 
Chalon. 

Par  ce  Mariage  RcKtalphe  crut 
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eh  gênerai  il  eft  rendu  fertile  par-tour  par  le 
travail  des  hibitans.  Au  pied  des  Montagnes 
il  y  a  de  bonnes  prairies  Se  d:s  champs  fer- 
tiles. Les  côteaux  le  long  du  Lac  font  cou- 
verts de  vignes  qui  rapportent  de  deux  for- 
tes de  vins,  du  blanc  Se  du  rouge.  Le  blanc 
eft  médiocre ,  &  le  rouge  eft  excellent.  On 
trouve  beaucoup  de  betes  fauves  dans  les 
bois,  audi-bien  que  d'autre  gibier.    Le  Lac 
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notes.   Dans  un  Manufcrit  on  lit  ES$o$, 
pour  NrûJlpf. 

NEVEI  A,  en  Grec  Nn£*«,  Ville  de  la 
Tofcanc.  Voyez  Larnia. 

NEUENCALEN  t»,  ou  Niencalen  .^gïta. 
petite  Ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Meckel-fa.s£.p. 
bourg  près  du  Lac  de  Kummerow  entre  Dar-«M. 
gun  cV  Malchin.   Le  nom  de  ce  Keu  figni- 
fie  le  nouveau  Caten  &  dénote  que  fes  habi- 
tans y  furent  tranlportez  du  vieux  Caleo ,  on 
félon  ta  Langue  du  Pays  Old  Calen,  qui  eft 


&  la  Reufc  fournifTent  de  tres-bons  poiflons. 
11  y  a  dans  ces  Montagnes  plus  de  pierres  ra- 
res 8c  de  coquillages  pétrifiez  qu'en  aucun  au-  à  quelque  diftance  de-1à,prèsde  Dargun.Neun» 
tre  endroit  de  la  Suifle.  Il  s'en  trouve  auffi  calen  eft Je  Chef-lieu i  d'un  Bailliage, 
dans  le  Torrent  de  Syon.  Dans  divers  en- 
droits du  Pays  on  a  des  mines  de  fer  Se  de 
plomb, des  carrières  de  marbre  Se  des  miniè- 
res de  craie  :  il  y  a  auffi  quelques  eaux  mi- 
nérales. 

Les  habitans  paflent  généralement  pour  c- 
tre  gens  d'efprit,  mduftrieux,  adroits,  ap- 
pliquez ,  laborieux  ;  mats  auffi  un  peu  glo- 
rieux ;  ce  qui  vient  des  grands  privilèges  dont 
ib  jouïucnt.  Us  font  tous  Proteftans ,  dîpuis 
l'an  1 5  jo.  à  l'exception  d'un  petit  nombre  , 
qui  demeure  ferme  dans  la  Religion  Catho- 
lique. Parmi  les  Proteftans  la  Difciptine  Ec- 
clefiaftique  s'exerce  avec  plus  de  rigueur  qu'en 
aucun  autre  endroit  de  la  Suifle.  On  va  juf- 
qu'à  condamner  à  faire  amende  lionorable  en 
pleine  affemblce  ceux  qui  font  convaincus  de 
mener  une  vie  libertine  ou  fenfuelle.  A  l'é- 
gard des  Catholiques  ils  font  uniquement 
dans  la  Baronie  de  Landcron  ,  qui  contient 
une  petite  Ville  Se  trois  ou  quatre  Villages , 
qui  dépendent  actuellement  pour  le  fpirituel 
de  l'Evêque  de  Fribourg.  Quant  au  gou- 
vernement fpirituel  des  Proteftans,  il  eft  tout 
entier  entre  les  mains  de  la  Claflc  ou  du  Sv- 
node  des  Miniftres,  qui  s'aflêmblent  tous  les 
ans  à  Neuchitel  Se  auffi  quelquefois  extraor- 
dinairement.  C'eft  la  Claflc  qui  donne  l'im- 
pofition  des  mains  ou  l'ordination  ;  c'eft  elle 
qui  donne  les  Paftcurs  aux  Eglifes  ,  à  la  ré- 
ferve  de  la  Ville  de  Neuchitel  qui  a  le  droit 
de  choifir  les  fiens.  • 

Dans  tout  le  Pays  on  parle  François ,  ou 
plutôt  un  jargon  ou  patois  particulier  appro- 
chant du  Bourguignon  &  qui  eft  aflez  agréa- 
ble dans  la  bouche  des  femmes. 


NEVERD  ,  Ville  d'Afie,  c'eft  une  des 
dépendances  de  Cazeron ,  félon  Mr.  Petis  de 
la  Croix  dans  fon  Hifloire  de  Tirour-Bec  *.  'DT•, 

NEVERS  ,  Ville  de  France  fur  la  Loire 
Se  la  Capitale  du  Nivernois.  Ses  noms  La- 
tins font  Noviodunom  jEduorvm,  Nt- 
vernum  &  Nevernum.  Jules  Cefard,^^' 
Ptolomée  Se  les  plus  anciens  Auteurs  l'appel- 
lent Ntvitdmmm  ,  Se  dans  la  fuite  elle  fut 
appelléc  Nh/ernum  ,  à  caufé  de  la  Rivière  de 
Nièvre ,  en  Latin  Nèutris ,  qui  fe  jette  en  cet 
endroit  dans  la  Loire.  Le  nom  de  Ntviadu- 
HMtn  avoit  déjà  été  changé  du  terns  d'Anto- 
nin  ,  puifqu'il  appelle  cette  Ville  Nhitmwm 
ou  Ntvrrmtm,  Alors  cette  Ville  avoit  été 
entièrement  diflraite  d'Autun  Se  érigée  en 
Cité  ,  ayant  été  mife  par  la  Divifion  d'Ho- 
norius  dans  la  Quatrième  Lyonnoife  Se  fous 
la  Métropole  de  Sens,  que  l'Evêque  de  Ne- 
vers  a  toujours  reconnu  depuis,  au  lieuqu'Au- 
tun  étoit  dans  la  première  Lyonnoife  &  fous 
la  Métropole  de  Lyon. 

Après  l'invafion  des  Barbares  dans  le$Gau.ît*!,*"'T''f' 
les  cette  Ville  fut  du  Royaume  des  Boureui-  ?r«néi. 


Les  principaux  lieux  de  ce  Comté  font: 


Neuchitel , 
Serriére , 
St.  Aubin* 
Vaumarcus , 
Bevais , 

Boudri  m  Buldri , 
Colombier , 
Cortaillot, 
Auvergnez , 


St.  Blaife , 
Landcron , 
Nerieu , 
CrcfTy, 
Rochcfort . 
Vaux-Travers, 
Travers , 
Les  Verrières. 


«inlndkù 


Les  Comtes  de  Neuchitel  ont  une  ancien- 
ne alliance  de  Combourgcoifie  ,  avec  les  qui- 
tte Cantons  fui  vans  ,  Berne  «  Lu  cerne,  Fri- 
bourg &  Soleurrc  ;  Se  la  Ville  de  Ncuchâtel 
a  aufli  une  étroite  alliance  de  Combourgeoi- 
fie  avec  Berne. 

,  NEU  DRUS,  Fleuve  de  l'Inde:  Arrien* 
dit  qu'il  a  fa  fourec  dans  le  Pays  des  Attacc 
m ,  Se  qu'il  fe  décharge  dans  le  Fleuve  Hy- 


gnons  ;  Se  les  Rois  François  qui  poflederent  Pin.i.p. 
ce  Royaume  eurent  auffi  Ncvers  ,  jufqu'au 1 
déclin  de  la  Race  de  Charlemagne.   Ce  fut 
pour  lors  que  les  Gouverneurs  s'étant  rendus 
abfolus  dans  les  Villes  où  ils  commandoient , 
le  Comte  Guillaume  devint  propriétaire  du 
Comté  de  Ncvers ,  vers  le  milieu  du  dixième 
fîède  fous  le  règne  de  Lothaire.   Il  kùffà  ce 
Comté  à  fon  fils  Landri ,  Se  Landri  a  Ton  fils 
Renaud  ,  qui  époufa  Ahx ,  que  quelques- 
uns  font  fille ,  Se  d'autres  forur  du  Roi  Ro- 
bert.   Ce  Comte  Renaud  fut  aufli  invefti 
du  Comté  d'Auxerre  ;  Se  fon  petit-fils  Re- 
naud fut  Comte  de  Tonnerre.   Gui  arrié- 
re -  petit-fils  de  Renaud  II.  n'eut  qu'une  fil- 
le nommée  Agnès  qui  époufa  Pierre  de 
Courtenai,  Empereur  de  Conftanrinople,  qui 
n'eut  d'Agnès  qu'une  fille  nommée  Mathilde 
femme  d'Hervé  Baroa  de  Donzy,  dont  la 
fille  Agnès  époufa  Gui  de  Chîtillon  ,  qui 
n'en  eut  qu'une  fille  nommée  Yolande,  fem- 
me d' Archambaud  Seigneur  de  Bourbon.  De 
ce  mariage  il  n'y  sut  encore  qu'une  fille  nom- 
mée Mathilde ,  laquelle  hérita  des  trois  Con- 
tez de  Nevers,  d'A  uxerre  Se  de  Tonnerre, 
après  la  mort  de  fa  Bifayeule  Mathilde  de 
Courtenai.  Mathilde  de  Bourbon  époufa  Eu- 
des fils  de  Hugues  de  Bourgogne ,  dont  die 
eut  trois  filles,  Yolande,  Ahx  Se  Margueri- 
te.   Yolande  qui  étoit  l'aînée  eut  en  partage 
la  Baronnie  de  Donzi  8c  le  Comté  de  Ne- 
vers  :  elle  époufa  premièrement  Jean  Triftan 
Fils  de  St.  Louis ,  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
fans ,  &  en  fécondes  noces  elle  époufa  Robert 
dit  de  Bethune  ,  fils  de  Gui  Comte  de  Flan. 

O  dre. 
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.drc  ,  qui  étoit  de  la  M  aifon  de  Bourbon  Dam- 
picrre.  Robert  eut  d'Yolande  Louis  Comte 
de  Nevers  ,  qui  mourut  avant  fon  père  Se 
lai  (Ta  un  fils  nomme  Louïs,  qui  fut  Comte 
de  Nevers  Se  fuccéda  i  fon  Àyeul  Robert 
au  Comté  de  Flandre  &  à  d'autres  grands  E- 
tats.  Mais  cette  Maifon  étant  tombée  en  que- 
nouille ,  Marguerite  qui  en  fut  l'héritière  é- 
poufa  Philippe,  fils  de  France,  dit  le  Hardi, 
Duc  de  Bourgogne  ,  dont  le  troifième  fils 
nomme  Philippe ,  eut  en  partage  les  Comtez 
de  Nevers  Se  de  Retel.  Le  dernier  Mile  de 
cette  Branche  de  Bourgogne-Nevers  fut  le 
Comte  Jean  qui  n'eut  que  des  filles  ,  dont 
l'aînée  Elifabeth  avoit  époufé  le  Duc  de  Cle- 
ves;  &  la  Cadette  Charlotte,  leSired'Orval; 
ce  qui  forma  uns  grande  contcAation  ,  qui 
fut  afloupie  par  le  mariage  de  Charles  de  C le- 
vés avec  Marie  d'Albrct  fille  du  Sire  d'Or- 
val.  Cet  Accord  fut  fait  l'an  1504.  par  l'au- 
torité de  Louïs  XII. 

Charles  de  Cleves  Se  Marte  d'Albret  eu- 
rent pour  Succedèur  au  Comté  de  Nevers  & 
à  leurs  autres  grandes  Terres ,  François  de  Cle- 
ves qui  fut  premier  Duc  de  Nevers ,  après 
que  Nevers  eut  été  érigé  en  Duché  par  Fran- 
çois I.  Le  Duc  François  Se  Jacques  qui  fu- 
rent fucccflïvemcnt  Ducs  de  Nevers  &  mou- 
rurent fans  énfans  ,  biffant  pour  héritières 
leurs  fecurs ,  dont  l'aînée  Henriette  ,  qui  eut 
en  partage  les  Duchcz  de  Nevers  Se  de  Rét  1, 
époufa  Ludovic  de  Gonfagues,  Cadet  de  la 
Maifon  de  Mantoue.  Leur  fils  Charles  fuccé- 
da  aux  Duchez  de  Mantoue  et  de  Montre  rrat 
l'an  1617.  Se  depuis  tous  les  Duchez  &  les  autre» 
grandes  Terres  qu'il  avoit  en  France ,  furent 
vendues  a  la  pourfuite  de  fes  filles  Marie  Rei- 
ne de  Pologne  Se  Anne  Princefle  Palatine. 
Le  Cardinal  Mazarin  acheta  le  Duché  de  Ne- 
vers, qu'il  donna  à  fon  neveu  Mancini,  qui 
ne  s'étant  jamais  fait  recevoir  Duc  &  Pair, 
le  Titre  Ducal  après  fi  mort  fut  fupprimé  Se 
celui  de  Comte  de  Nevers  rétabli  en  la  per- 
(onne  du  fils  &  SucceiTeur  du  Duc  de  Ne- 
vers-Mancini. 

La  Ville  de  Nevers  eftbâticen  forme  d'Am- 
m  Ti;**i*l,  phirhéitre  *  ,  fur  les  bords  de  la  Loire,  qui 
Deicf.  de  la  pafl"e  fou s  un  p^j  Je  pierre  ,  compofe  de 

«^iôj.1  vi"8c  arc,KS'  au  1,0,11  duqucl  f  y  a  «ne  levée 
fort  large  Se  fort  longue,  qui  rend  l'abord  de 
cette  Ville  du  côté  de  Moulins  très-magnifi- 
que. Les  ruè's  font  étroites  Se  le  terrein  fort 
inégal.  L'Eglife  CathédrJe  eft  belle  &  dé- 
diée à  St.  Cyr.  Il  y  a  onze  paroifles  Se  plu- 
fîrurs  Mailbns  rclipieufes  de  l'un  Se  de  l'autre 
Sexe.  On  découvrit  en  1719.  dans  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  un  tombeau  couvert  d'une 
pierre  d'environ  fit  pieds  de  long.  On  y 
voyoit  une  figure  en  bolfc  dont  la  tête  porte 
une  Couronne  radiale,  ou  a  pointes:  le  corps 
cft  enveloppé  d'un  linceul  qui  defeend  jus- 
qu'aux pieds  Se  n'en  laiflë  voir  que  l'extré- 
mité. Les  mains  font  aprochées  l'une  de  l'au- 
tre au-defïous  de  l'eftomach.  On  voit  auffi 
fur  le  bas  de  la  figure  une  épée  inclinée  de  la 
gauche  à  la  droite  Se  deux  petits  Anges  à  cô- 
té de  la  tete,  qui  paroi  (lent  encenfer  la  figu- 
re. Dans  le  tombeau  on  trouva  onze  pièces 
de  monnoie  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  Char- 
les VII.  de  François  I.  d'Henri  II. ,  Sec. 
Quelques  Antiquaires  croient  que  ce  tombeau 
eft  celui  d'un  Comte  enterré  dans  cette  Egli- 
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fe  au  treizième  ou  quatorzième  fiècle  ,  eV 
que  les  pièces  de  monnoie  qui  font  pofrérieu- 
res  au  quatorzième  fiècle  ont  été  jettées  après 
coup  dans  ce  monument ,  ou  y  ont  été'  ca- 
chées comme  dans  un  lieu  facré  &  inviolable. 

On  compte  dans  Nevers  environ  huit  mil- 
le ames  Si  mille  huit  cens  feux.  Le  Châ- 
teau des  Ducs  eft  ancien  Se  fait  face  à  une 
grande  Se  belle  Place,  dont  les  Maifons  bâ- 
ties avec  fymmétrie  font  un  afpcâ  très-agréa- 
ble. La  Verrerie  &  la  Faycncerie  font  un 
débit  a  fiez  confidérable.  Les  environs  de  la 
Ville  font  beaux,  «c  il  y  a  une  promenade 
publique  appellée  le  Parc. 

Adam  Bitiaud  ,  connu  fous  le  nom  de 
Maître  Adam,  étoit  Mcnuificr  à  Nevers  Se 
fit  quelque  figure  parmi  les  Poètes ,  qui  fe 
fignalérent  fous  le  Miniflè-re  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Jacques  Carpentier  Sieur  de  Ma- 
rigni  étoit  aulfi  de  Nevers  Se  fils  d'un  Mar- 
chand de  fer.  Il  eut  beaucoup  d'accès  au- 
près de  Mr.  le  Prince  de  Condc  qu'il  fui- 
vit  en  Flandres  :  il  y  trouva  des  Gentilshom- 
mes de  fon  nom  ,  qui  le  reconnurent  pour 
leur  parent  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe  fit  ré- 
habiliter. Il  y  a  quelques  Lettres  Se  quel- 
ques Pocfies  de  fa  façon  qui  ont  été  im- 
primées. Voyez  NtvtRVots. 

NEUF-CHATEAU,  Ville  des  Etats  du*r.«c«™*. 
Duc  de  Lorraine  ,  fur  la  Meufe  ,  dans  la  j**"  ie  h 
Châtellcnie  de  Chaftcnoi ,  dont  elle  eft  la  p^'p. 
Capitale.  Il  y  a  long-tems  que  les  Ducs  deifo. 
Lorraine  en  font  Seigneurs ,  &  l'on  voit  que 
Matthieu  premier  demeuroit  vers  le  milieu 
du  douzième  fiècle  à  Clwftcnoi.  Ils  tenoient 
cette  Seigneurie  avec  fes  dépendances  (qui 
étoient  Montfort,  Frouarr,  Se  la  moitié  de 
Grand ,  qui  eft  à  l'Occident  de  la  Meufe) 
en  fief  des  Comtes  de  Champagne. 

Neuf- Château  n'étoit  pas  uni  au  com- 
mencement avec  Châtenoi  ;  il  faifoit  une 
Châtellenie  féparée.  Matthieu  II.  Duc  de 
Lorraine  en  rendant  hommage  a  Blanche  Com- 
tefTe  de  Champagne  Se  à  ton  fils  le  Comte 
Thibaut,  reconnut  par  un  Acte  du  50.  Juil- 
let iîio.  qu'il  avoit  reçu  Ncuf-Châtcau  en 
augmentation  des  Fiefs  qu'il  tenoit  de  ce 
Conite  ,  Se  promettoit  de  rendre  Neuf-Châ- 
teau toutes  fois  Se  quantes  qu'il  en  feroit  re- 
quis. Depuis  ce  rems-là  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne regardèrent  Neuf- Château  ,  Châtenoi, 
Montfort  Se  Frouart  comme  unis. 

Après  la  mort  de  Matthieu  ,  fon  fils  & 
Succefleur  Ferri  II.  obtint  la  confirmation 
des  droits  tant  des  Seigneurs  que  des  Bour- 
geois de  Neuf-Château,  de  Thibaut  Roi  de 
Navarre  &  Comte  de  Champaqnc ,  cjui  don- 
na fur  cela  fes  Lettres  où  il  cft  exprimé  que 
Neuf-Château  eft  un  Fief  qui  relevoit  de  lui. 
Philippe  le  Bel  ayant  époufé  l'héritière  de 
Champagne  ,  fut  reconnu  Seigneur  Suzerain 
de  Neuf-Ch  âteau  ,  Châtenoi  Se  Frouart  ;  Se 
en  les  déclarant  Fiefs  de  Champagne ,  il  or- 
donne ,  que  les  habitans  feront  reçus  aux  Foi- 
res de  Champagne  par  fes  Lertresdu  ai.  Jan- 
vier Le  Duc  obtint  enfuite  des  Lettres 
de  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  ce  Roi  re- 
nonce à  tous  droits  de  Souveraineté  &  de  res- 
fort  qu'il  avoit  fur  Neuf-Château ,  cV  les  au- 
tres au  de-là  de  la  Meufe  ;  mais  ces  Lettres  ne 
furent  vérifiées  ni  au  Parlement,  ni  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  &  on  y  eut  fi  peu  d'égard , 

que 
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que  le  Duc  Ferri  ayant  donné  à  fon  fils  Thr- 
baud  en  mariage  Neuf-Château  ,  Châtenoi, 
Frouart  Se  Montfort  avec  ce  qu'il  avoit  à 
Grand,  il  en  fit  foi&  hommage  au  R.oi  Phi- 
lippe ,  qui  lui  accorda  plufieurs  Privilèges  » 
Se  entre  autres  celui  de  battre  monnoyc,  pour- 
vu qu'elle  n'eût  cours  que  dans  ^Empire  i  & 
non  dans  le  Royaume  de  France ,  par  fe>  Let- 
tres données  a  Orléans  aa  mois  de  Juin  l'an 
ijoo.  dans  lefquelles  il  eft  exprelTcment  mar- 
qué que  s'il  arrive  quelque  comeftation  pour 
ces  Fiefs,  les  caufes  feront  portées  aux  Attifes 
d'Andelot  en  Champagne,  &  en  cas  d'appel 
aux  grands  Jours  à  Troye.  Louïs  dit  Hutin 
fils  aîné  de  Philippe  le  Bel  ,  ayant  eu  l'admi- 
niflration  du  Comté  de  Champagne  ,  qui  é- 
toit  un  propre  de  fa  mére ,  confirma  les  Lettres 
du  Roi  fon  pére  données  aux  Bourgeois  de 
Neuf-Château  à  la  prière  du  Duc  de  Lorrai- 
ne par  d'autres  Lettres  données  à  Paris  au 
mois  de  Juin  11,11.  Dans  le  même  teins 
Louis  Hutin  Roi  de  Navarre  Se  Comte  de 
Champagne  ,  traita  avec  Ferri  fils  aîné  de 
Thibaua  Duc  de  Lorraine  pour  la  réparation 
des  injures  Se  désobéi  (Tan  ces  qu'il  avoir 
commifes  contre  le  Roi  de  Navarre  ,  Si  en 
même  tems  Ferri  fit  hommage  au  Roi  Comte  de 
Champagne  de  Neuf- Château  ,  Châtenoi, 
Frouart  ,  Montfort ,  d'une  partie  de  Grand 
Se  de  leurs  dépendances.  Le*  Lettres  du  Roi 
Louis  furent  confirmées  par  fon  frére  Char- 
les le  Bel  Roi  de  France  8c  de  Navarre,  par 
d'autres  Lettres  données  au  mois  de  Novem- 
bre ijaa.  Sous  Philippe  de  Valois  l'an  15 44. 
Neuf- Château  fut  reconnu  Fief  de  Cham- 
pagne du  reflbrt  d'Andelot.  Le  même  Roi 
fit  taxer  les  habitans  de  Neuf-Château  pour 
l'entretien  des  hommes  d'Armes,  8c  le  Baillif 
de  Chaumont  commit  le  Prévôt  d'Andelot 

1»our  les  contraindre.  Sous  le  Régne  de  Cbar- 
cs  VI.  J^ran  Duc  de  Lorraine  reconnut  tenir 
du  Roi  Neuf-Château  Se  fes  dépendances  à 
caufe  du  Comté  de  Champagne  ;  cependant 
l'Efprit  du  Roi  étant  aliéné ,  Se  les  troubles 
îrTûibliffant  la  France,  Charles  Duc  de  Lor- 
raine fils  Se  Succeffcur  de  Jean  ,  voulut  fe 
difpenfcr  de  l'hommage  qu'il  devoit  pour 
Neuf-Château  &  les  autres  biens.  Il  fe  fervit 
des  Lettres  obtenues  de  Philippe  le  Bel  cent 
ans  auparavant,  dont  le  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris  ayant  tait  voir  la  nullité,  le 
Duc  Charles  I.  fut  condamné  a  faire  hommage 
pour  ces  Villes  par  un  Arrêt  célèbre  de  la  Cour 
rendu  l'an  1599.  Habeau  fille  de  Charles ,  ayant 
porté  le  Duché  de  Lorraine  dans  la  M  ai  fon  Ro- 
yale d'Anjou  par  fon  mariage  a  vec  R.ené,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  les  Princes  d'Anjou  re- 
connurent ce  droit  du  Roi  Comte  de  Champa- 
gne pour  Neuf-Château, Frouart  Se  Châtenoi; 
Jean  Duc  de  Calabre&  de  Lorraine  fitade  René 
préfenra  fes  Aétcs  de  foi  ,  hommage ,  Se  (an 
dénombrement  pour  ces  Villes ,  comme  Char- 
les VII.  le  reconnut  par  (es  Lettres  du  it. 
d'Août  145 6.  Le  même  Duc  de  Calabre  re- 
connut la  Souveraineté  du  Roi  pour  Neuf- 
Château  Se  les  autres  Terres ,-  &  il  obtint  un 
délai  d'un  an  à  caufe  qu'il  étoit  occupé  à  la 

?uerre  pour  le  recouvrement  du  Royaume  de 
icile  tenu  par  les  Arragonois ,  &  Louïs  don- 
na fur  cela  fes  Lettres  \ep.  Mars  146$.  Après 
la  mort  du  jeune  Duc  Nicolas  fils  du  Duc 
Jean ,  René  couGn  Germain  du  Duc  fils  d' Yo- 
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land  d'Anjou  ayant  fuccédé  au  Duché  de 
Lorraine,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  reconnu  le* 
Rois  pour  Neuf-Château  Se  fes  annexes ,  ni 
même  que  les  Officiers  du  Roi  l'aycnt  pour-» 
fuivi.  H  n'y  a  eu  que  Grand  quieft  demeu- 
ré uni  à*  la  Champagne  ;  mais  pour  Neuf- 
Châreau  ,  Châtenoi  Se  Montfort  ils  ont  été 
unis  au  Bailliage  de  Vofge ,  &  Frouart  à  ce- 
lui de  Nanci ,  les  Ducs  de  Lorraine  ayant  é* 
té  Souverains  en  ces  lieux-là ,  comme  dans  le 
«fie  de  leurs  Etats ,  &  ayant  jouï  de  cette 
Souveraineté  paifiblement  près  de  100.  an*. 
Enfin  la  Chambre  des  réunions  établie  a  Metz 
donna  des  Arrêts  où  Ton  allégua  Uplûpartdes 
Titres  Se  des  Actes  dont  j'ai  fait  mention  ;  eu 
exécution  de  ces  Jugemens  on  réunit  Neuf- 
Château  ,  Châtenoi  &  Frouart,  l'an  1681. 
le  Seigneur  ayant  encouru  la  commife  Se  la 
confifeation  pour  n'avoir  pas  reconnu  le  Roi 
a  caufe  de  fon  Comté  de  Champagne  ;  mais 
ces  réunions  ayant  été  révoquées ,  Se  les  Ar- 
rêts de  cette  Chambre  annuliez  par  le  Traité 
de  Ryswyck,le  Prince  Léopoldl.  qui  eft  au- 
jourd'hui Duc  de  Lorraine ,  a  été  rétabli  l'an  * 
1^98.  non  feulement  dans  la  propriété,  mais 
dans  la  Souveraineté  de  ces  lieux-là ,  comme 
fon  bifayeul  le  Duc  Henri  &  fon  grand-oncle 
Charles  en  jouïffoient. 

Il  eft  fait  mention  de  la  Ville  de  Neuf- 
Châ  ceau  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fous  le 
nom  de  Ntomagn: ,  depuis  changé  en  celui  Net- 
ca/hum ,  dont  on  a  fait  le  nom  moderne  Neuf- 
Château.  Cette  Ville  eft  confidérable  & 
bien  peuplée,  Si  elle  a  titre  de  Doyenné  dans 
le  Diocèfe  de  Toul.  Son  Eghfc  ParoifJQale 
eft  dédiée  à  St.  Chriftophle.  Les  Religieux  de 
St.  Manfui  font  Patrons  de  la  Cure  ,  &  ils 
ont  les  deux  tiers  des  dixmes.  La  Cure  eft 
unie  au  Prieuré  de  Notre-Dame  Se  cependant 
deffervie  par  un  Prêtre  féculier.  Il  y  a  une 
Eglife  fuccurfale  dédiée  a  St.  Nicolas,  &  fon- 
dée par  Thierri  Duc  de  Lorraine  à  la  fin  du 
onzième  ficelé.  Cette  Eglife  eft  très-bien  en- 
tretenue. On  y  voit  une  Chapelle  fouter- 
raine  ,  &  neuf  Chapelles  en  titre.  La  plus 
confidérable  eft  celle  de  Nicolas  Marchand  ; 
c'eft  le  nom  de  fon  fondateur.  Elle  eft  fous 
l'invocation  du  nom  de  Jefus  ,  Se  deffervie 
par  huit  Prêtres  nez  a  Neuf-Chiteau  Se  obli- 
gez à  réfidence.  Le  Curé  fait  le  neuvième, 
quand  il  n'eft  point  enfant  de  la  Ville.  Les 
autres  Chapelles  font  moins  confidérables.  On 
trouve  encore  dans  cette  Ville  une  Abbaye, 
une  Maifon  de  l'Ordre  de  Malthe,  un  Hôpi- 
tal ,  deux  Couvens  d'hommes  &  trois  Mai- 
fons  de  Religieufes.  L'Abbaye  fut  fondée 
en  1195.  par  Ferri  IV.  Duc  de  Lorraine  & 
Marguerite  de  Navarre  fa  femme.  Jean  de 
Sirck  Evêque  de  Toul  en  confiera  l'Eglue  en 
130t.  Elle  eft  occupée  par  des  Rehgieafes 
de  l'Ordre  de  Ste.  Claire,  qui  choififlënt leur 
AbbefTe  tous  les  trois  ans.  Ste.  Colette  effayà 
envaind'y  mettre  la  Réforme,  les  Religieu- 
fes s'y  oppoférent  &  voulurent  fuivre  la  com- 
mune oblervance.  Le  Prieuré  eft  dédié  ï 
Notre-Dame.  Il  a  été  fondé  par  Thierri  Duc 
de  Lorraine  fur  la  fin  du  onzième  fiècle,pour 
l'Ordre  de  St.  Benoît.  On  l'a  uni  i  l'Ab- 
baye de  Manfui ,  &  il  eft  deflervi  par  un  Re- 
ligieux de  cette  Maifon.  La  Maifon  de  l'Or-» 
dre  de  Malthe  ,  dont  l'Eglife  eft  dédiée  a  Sr. 
Tean,fc  trouve  aujourd'hui  unie  àlaConaman- 
O  »  de- 
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derie  de  Robecourr.  L'Hôpital  eft  fitué 
dans  un  Fauxbourg:  il  a  été  uni  a  la  Mai- 
fon  de  Bcfançon  de  l'Ordre  du  St.  Efprir. 
C'eft  une  Comnundcrie  Eccléliaftique.  Le 
Commandeur  eft  aidé  par  des  Religieufes  du 
même  Ordre  pour  le  foulagement  des  mala- 
des. Cet  Hôpital  n'a  que  douze  cens  livres 
de  rente.  Les  Couvons  de  Religieux  font 
Us  Cordeliers  &  les  Capucins  :  les  premiers 
furent  établis  en  1249.  par  Matthieu  IL 
Ferri  IV.  fon  fils  8c  Marguerite  de  Navar- 
re achevèrent  le  Monaftèrc  8c  l'Eglife ,  qui 
fut  confacrée  en  1191.  C'eft  le  premier 
Couvent  de  la  Cuftodie  de  Lorraine.  Les 
Capucins  furent  appeliez  en  1619.  par  Louis 
de  Lorraine  Prince  de  Phaltzbourg ,  &  Hen- 
riette de  Lorraine  fa  femme.  Les  Couvens 
de  filles  font  les  Annonciades  des  dix  Vertus 
fondées  en  i<S<o.  par  Henriette  de  Lorraine 
Princeflê  de  Phaltzbourg  :  les  Religieufes  de 
la  Congrégation  de  Notre-Dame ,  qui  furent 
établies  en  1*59.  les  Carmélites  établies  en 
i64f.  par  la  libéralité  de  la  Reine  Mcrc 
Anne  d'Autriche  &  de  Henriette  de  Lorrai- 
ne Princeflê  de  Phaltzbourg.  Il  y  a  auflî 
un  Her mirage  fur  le  bord  de  la  Meufe  :  il 
eft  dédié  à  St.  Léger. 

t.  NEUF-CHATEL  EN  BRAY  », 
Dcfcr.<lc  fa  ville  de  France  dans  la  Normandie  au  Pays 
P^'p^,  de  Bray.  Ce  n'eft  pas  une  Ville  ancienne, 
'ni  connue  dans  l'Hiftoirc  avant  les  derniers 
ficelés.  Le  Pays  où  elle  eft  fituée  eft  a- 
bondant  en  pâturages,  mais  fort  bourbeux, 
d'où  eft  venu  ce  nom  Braj ,  qui  dans  l'an- 
cienne Langue  Françpifc  fignifioit  de  la  bout, 
comme  on  le  voit  dans  le  Livre  des  Mira- 
cles de  St.  Bernard,  dont  l'Auteur  vi  voit 
il  y  a  près  de  fept  cens  ans;  car  en  parlant 
de  Brai-fur- Seine,  il  die  Ça/hum  Br*imm  tjued 
lus  un*  inlerpretutur.  La  fituation  de  cette  pe- 
tite Ville  eft  agréable  &  commode.  Elle 
renferme  trois  Paroiffes  dans  fon  enceinte: 
celle  de  Notre-Dame  ,  celle  de  St.  Pierre  8c 
celle  de  St.  Jacques.  Depuis  quelques  an- 
nées il  s'y  eft  aufll  formé  un  Collège  par 
les  foins  d'un  Prêtre  féculier.  Mrs.  Cor- 
neille &  Baudrand  difent  dans  l'Article  du 
Pays  de  Bray  ,  que  la  Ville  de  Ncuf-Châ- 
tel  y  eft  renfermée  :  cependant  à  l'Article 
de  Neuf-Châtcl ,  ils  fe  donnent  la  main  pour 
la  placer  dans  le  Pays  de  Caux.  Ce  font 
des  fautes  qui  échappent  dans  des  Ouvrages 
d'une  auflî  grande  étendue  qu'un  Diction- 
naire Géographique.  Tout  ce  qu'on  étoit 
en  droit  d'exiger  d'eux ,  c' étoit  que  ces  for- 
tes de  fautes  ne  fuflent  pas  auflî  fréquentes 
qu'elles  Je  font. 

z.  NEUF-CHATEL,  Bourg  de  France 
dans  le  Maine,  Diocèfe  8c  Election  du  Mans. 

j.  NEUF-CHATEL  ,  Bourg  &  lieu  de 
pafbge ,  dans  la  Picardie  ,  aux  confins  de  la 
Champagne,  Diotêfe  de  Laon.    Il  a  titre  de 
Comté  fous  le  nom  de  Comté  d*  A  vaux. 
t  Dift.dc.     4.  NEUF-CHATEL  b,  en  Ardenne,  Sei- 
Pays-baî.    gneuric  &  Château  ,  au  Duché  de  Luxem- 
bourg, à  quatre  grandes  lieues  d'Arlbn. 
.  5.  NEUF-CHATEL,  Ville  de  Lorraine. 
Voyez  Nevr-CiiiiTEAtT. 
»  IW.         NEUF-FOSSE'  c,  (le)  on  nomme  ainfi  le 
Canal  qu'on  a  tiré  depuis  Aire,  jufque  par 
de-li  St.  Orner  en  Artois. 
NEUr-FONS,NLUF-rON  TAINES& 
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AUBETERRE,  en  Latin  Kovem  Foma  8c 
A&a  terré ,  d  Monaftcre  de  France  en  Auver-;' B,iart» 
gne.  St.  Gilbert  ,  Gentilhomme  d'Auvcr-^0,^', 
gne,  au  retour  de  b  malheureufe  Croifade  de  p,jt> 
la  Paleftine  Tan  1 149.  ayant  trouvé  fa  femme 
Pet  ro  ni  lie  &r  fa  fille  Ponce  difpofees  à  renon- 
cer au  monde  comme  lui ,  vendit  tout  fon 
bien,  dont  il  diftribua  une  partie  aux  pauvres 
8c  employa  l'autre  à  bâtir  &  doter  deux  Mo- 
naftères  :  l'un  pour  des  Religieufes  au  Diocè- 
fe de  Clermont  ;  c'eft  aujourd'hui  le  Prieuré 
d'Aubeterre,  de  l'Ordre  de  Prémontré  fur  les 
limites  du  Bourbonnois  8c  de  l'AuVergne, 
près  de  la  Rivière  de  Sioule.  Pétronifle  8c 
Ponce  s'y  renfermèrent  ,  en  furent  Abbefles 
fiicceflivcmcnt  &  s'y  fanctifiérent.  L'autre 
Monaftcre  deftiné  pour  les  hommes  fut  bâti 
dans  un  lieu  appcl!é  Ncuf-Fonsou  Neuf-Fon- 
taines, a  une  lieue  &  demie  de  celui  d'Aube- 
terre dans  le  même  Diocèfe  ,  fur  la  petite  Ri- 
vière d'Andclot ,  dans  la  Paroiûc  de  St.  Di- 
dier ,  a  une  grande  lieue  de  St.  Pourcain, 
vers  le  Midi.  C'étoit  un  lieu  marécageux  , 
mal-fain  &  convenable  a  des  Pénitent.  L'Ab- 
baye fut  fourni  fe  auflî  à  l'Ordre  de  Prémon- 
tre; &  St.  Gilbert  en  fut  fait  le  premier  Ab- 

NEUF-M ARCHE',  Bourg  de  France  •'w^^f  ' 
en  Normandie,  Diocèfe  de  Rouen  ,avec  Pré-  Anffn  fur 
voté.  Il  eft  fitué  fur  l'Eptc,  quatre  lieues  '«lieux  en 
au  deffus  de  Gifors ,  8c  une  lieue  au  de  flou  s 1 7°*' 
de  Goumai  en  Bray ,  dans  une  Vallée  entre 
Vardes  &  BouchcviUer.  L'Eglife  de  St.  Au- 
bin eft  Paroiffe  primitive  de  ce  Bourg  ;  mais 
aujourd'hui  celle  de  St.  Pierre  eft  la  réfiden- 
ce  du  Curé  ,  qui  y  fait  toutes  les  fonctions 
Curiales,  8c  tout  le  Service  Paroiflïal.  Le  bâ- 
timent du  Prieuré  fimple  communique  a  cet- 
te dernière  Eglifc  ,  comme  celui  d'un  Mo- 
naflère.  Neuf-marché  étoit  autrefois  plus  con- 
fidérable  qu'il  n'eft  i  préfent.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  grand  Château  qui  défendoit  le 
paflâpe  de  fon  Pont  de  pierre.  Ses  murailles 
ont  été  entièrement  détruites;  mais  il  y  a  en- 
core des  reftes  de  belles  Tours  à  fes  trois  por- 
tes. Son  Territoire  confifte  partie  en  terres 
de  labour  &  partie  en  pâturages.  La  Cha- 
pelle du  Titre  de  la  Magdtlaine ,  qui  eft  pro- 
che de-li ,  eft  en  décadence  ;  mais  la  Chapelle 
du  Mont  Crefpin  eft  affez  bien  entretenue. 

1.  NEUFVI,  Bourg  de  France ,  dans  le 
Maine,  Eleâion  du  Mans. 

1.  NÊUFVI ,  Bourg  de  France,  dans  la 
Champagne ,  Diocèfe  de  Sens ,  Eleâion  de  St. 
Florentin. 

NEUFVILLETTE,  Bourg  de  France, 
dans  te  Maine,  Election  du  Mans. 

1.  NEUFUY,  Bourg  de  France,  dans  le 
petit  Pays  de  Puyfaye.  Voyez  Neuvi. 

NEUFUY,  SUR  BARANJOM.  Vo- 
yez N  bu  vi,  surBaranjom. 

NEUGARTEN  (,  petite  Ville  d'Aile- f 
magne  dans  la  Pomeranie  ,  à  un  mille  &  de- J0?°e  Bo" 
mi  de  Golnow  &  i  deux  de  Platte  fur  le 
chemin  de  Cammin.  Elle  apparrenott  autre- 
fois aux  Evèques  de  Cammin  ;  elle  a  été  de- 
puis poffédee  par  les  Comtes  d  Ebcrftein  qui 
(a  reçurent  en  fief  de  l'Evêque  Hermand  qui 
étoit  de  la  même  famille.  A  la  droite  de  cet- 
te Ville  eft  un  fort  Château  que  le  Comte 
Louïs  fit  bâtir  fous  le  règne  de  Barnime  Duc 
de  Pomeranie.  Neugarten  fut  prefque  entière- 
ment 
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ment  brûlée  en  itfjj.  mais  elle  s'cft  affezbien  ne  fut  obligé  de  faire  un  détachement  d'une 
rétablie  depuis.  Il  s'y  tient  une  Foire  tous  partie  de  l'Armée  pour  aller  combattre  le  Se» 
les  ans  le  premier  Dimanche  après  l'Aflbmp-  raskier  qui  alfiégeoit  Gran.  Pendant  ce 
tion.  tems-là  le  Comte  Caprara  ,  qui  avoit  eu  le 

«z«/",      1.  NEUHAUS1,  autrement  H  radetz,  commandement  du  Siège  ,  fit  battre  la  pb> 
Topog.Bo-jeion  ]e  nom  Bohémien  ;  Ville  avec  Château  ce  fi  heureufement ,  que  le  15.  d'Août  il  y 
/  dans  le  Cercle  de  Bechyn  en  Bohême  ,  fi-  eut  aux  deux  battions  attaquez  &  à  b  dc- 
tuée  proche  de  Strafch  &  de  Cardaflawa  en  mi- courtine  ,  une  breche  a  monter  foixante 
tirant  vers  l'Autriche.    Elle  a  eu  ci-devant  foldars  de  front.  Il  réfolut  là-deflus  de  don* 
des  Seigneurs  du  même  nom,  qui  ont  fait  du   ner  l'aflaut  ,  8e  les  pluyes  ne  le  permettant 
bruit  dans  l'Hiftoire,  cV  fe  font  rendus  redou-  pas  il  ne  biffa  pas  de  feindre  de  le  vouloir 
tables  aux  Huffires  Se  au  Roi  George  par  le  faire  le  17.  ce  qui  attira  les  Aflîégcz  fur  la 
zèle  qu'ils  avoient  pour  la  Religion  Catholi-  brèche.    Il  y  en  eut  un  grand  nombre  de 
que.    Après  l'extinction  des  Seigneurs  du  tuez  par  le  feu  de  b  tranchée.    Ce  Gêné- 
nom  de  Neuhaus ,  cette  Ville  avec  la  plus   rai  ufa  de  b  même  feinte  le  jour  fuivant 
grande  partie  de  leurs  Domaines  a  pafie  aux   avec  un  pareil  fuccès  te  ne  les  voyant  plus 
Seigneurs  de  Sbwata.    L'an  1467.  elle  fut  revenir  fur  b  brèche  le  19.  il  détacha  trois 
afliégée  par  les  deux  fils  du  Roi  George.  En   mille  hommes  outre  b  garde  de  b  tranchée 
16 18.  au  commencement  de  la  guerre  de  Bohé-   pour  monter  a  l'aflaut,  après  qu'on  eut  jet* 
me  t  les  Etats  de  ce  Royaume  mirent  fi  bon-   té  dans  b  Place  une  quantité  pmdigieufe 
ne  garnifon  dans  Neuhaus  que  ce  fut  en  vain  de  bombes,  dont  la  plupart  des  Maifôns  fu- 
que  le  Général  Tarapir  entreprit  d'en  faire  le   rent  embrafées.      Les  Turcs  croyant  que 
fiège  par  deux  fois  ,  Se  que  les  efforts  du   c'étoit  encore  une  feinte  pour  les  attirer , 
Général  Comte  de  Buquoi  ne  furent  pas  plus   négligèrent  de  s'avancer  pour  s'oppofer  aux 
heureux.    Cependant  les  Suédois  l'emporte»    Chrétiens,  Se  quand  ik  virent  qu'ils  avoient 
rent  aifément  en  1645.  fous  la  conduite  du   gagné  le  haut  de  b  brèche,  ils  combattirent 
Général  Torftenfon  après  qu'ils  eurent  gagné   en  defefpérez.   Les  AfTtégeans  irritez  de  leur 
b  Bataille  dcjankow  ,  Se  ils  eurent  foin  d'y   longue  réfiftanec,  tuèrent  eh  entrant  dans  b 
conftruire  de  nouvelles  fortifications.  Place  tout  ce  qui  fe  rencontra  devant  eux, 

1.  NEUHAUS,  lieu  fortifié  dans  leCer-  fans  faire  grâce  ni  à  l'âge  ni  au  fexe.  Il  y 
de  de  Bechyn  en  Bohême ,  proche  Dobra-  eut  plus  de  fix  mille  perfonnes  pafTécs  au  hl 
woda.  Ce  Château  eft  fitué  fur  une  Mon-  de  l'épée,  Se  le  Bâcha  fut  blefTé  ï  mort.  On 
tagne.  y  trouva  quatre-vingt  trois  pièces  de  canon» 

,£>m.Dia.  NEUHAUSEL  Ville  delà  Haute  Hon-  trois  mortiers, deux  chambres  pleines  debom- 
rjêfcr  du  B"e»  dans  unî  pbine  marccagcufc;  mais  dont  bcs,  quatre  cens  milliers  de  poudre  Se  quaxt- 
Royaùmc  k  fond  eft  fi  bon  qu'on  peut  pafTer  par-tout,  tité  d'autres  munitions.  Le  butin  qu'on  y 
«Je  Hongrie,  Son  nom  Latin  eft  Nttfilhtm  ou  Ov*ri*.  El-  fit  alb  au  de-la  de  deux  millions.  En  gè- 
liv-  ••  le  eft  a  deux  milles  ou  environ  du  confluent  néral  b  Pbce  fut  tellement  ruinée  ,  qu'il  n'y 
du  Vag  avec  le  Danube,  &  confidérable non-   refta  prefque  pas  une  Maifon  qu'on  pût  ha- 


obftant  fbn  peu  d'étendue ,  à  caufe  qu'elle  eft 
fortifiée  de  fix  Baftions  revêtus  d'une  bonne 
maçonnerie.  Les  Courtines  font  de  différentes 
longueurs.  Il  y  a  Un  foffé  plein  d'eau  de 
fept  a  huit  pieds  de  profondeur  Se  large  de  dix- 
fept  à  dix-huit  toifes.  Cette  Place  ayant  été 
afliegée  en  i<5<Sj.  par  Ali  Bâcha  fbuffrit  trois 
atours;  Se  trois  mille  hommes,  que  le  Com- 
te Forgatz  Gouverneur,  le  Comte  Palfi  Se  le 
Marquis  Pio  commandèrent  pour  furprendre 


biter.  La  principale  Mofquée,  qui  étoit  au- 
trefois l'Eglife  de  St.  François  ,  fut  de  nbu- 
veau  bénite  t  Se  l'on  recommença  à  y  célébrer 
la  Mefle.  Les  Hongrois  donnent  à  b  Ville 
de  Netjhausci. ,  le  nom  d'Ouvarj  ccqui 
lignifie  Château. 

t.  NEUHAUSENd,  Bailliage  de  Suis-  i  Eut  te 
fe ,  dans  le  Canton  de  Schaffhoufe ,  au-defTus  £*Kcw  delà 
de  b  Ville  de  Klergaw,  dans  le  petit  Pays  de  u*' 
même  nom.  On  envoyé  un  Membre  du  Grand 
l'Ennemi  ayant  été  maffacrez  ou  faits  prifon-   Confcil  de  Schaffhoufe,  pour  gouverner  ce 
niers,  elle  perdit  toute  efpérance  d'erre  fecou-  Bailliage. 

ruë  &  fe  rendit  par  compofition  le  14.  de       1.  NEUHAUSEN    SUR   EKEN  «,#  iWJ.t.  j. 
Septembre.   Le  Prince  de  Lorraine  b  fit  in-   Bailliage  de  laSuifTc,dansleCantondeSchafF-P-98- 
veftir  le  5.  de  Juin  168*.  &  le  Bâcha  qui  y   houfe,  au  vieux  Comté  de  Baar.   On  donne 
commandoi t  fit  arborer  deux  drapeaux  blancs  ordinairement  ce  Bailliage  a  un  Bourgeois  d'En- 
Sc  un  rouge  Se  mettre  le  feu  aux  Fauxbourgs  gen  en  Suabe. 

aux  premières  approches  des  Chrétiens  ,  qui      NEUHAUSS  f  ,  Maifon  ou  Château  ap-/  zàttr, 
après  quelques  attaques,  ayant  appris  que  les   partenant  aux  Princes  de  Bninswichwolffcq- g^pn^; 
Turcs  étoietit  en  marche  pour  lafecourir,  le-  buttel  en  Allemagne.    Il  eft  fitué  fur  un  Ro-  gtLuneb.p: 
vérent  le  Siège  fi  précipitamment  que  quelques   cher,  &  au  milieu  d'un  Bois  âffèz  près  de  1-9. 
troupes  qui  étoient  au  fourrage  n'en  ayant   Drômîing.  Il  a  deux  fortes  Tours,,  qui  join- 
point  été  averties,  furent  prefque  entièrement  tes  à  fes  autres  défenfes  ,  l'ont  mis  en  état  de 
taillées  en  pièces.    On  l'affiégca  de  nouveau  foutenir  des  Sièges.  C 'eft  aufli  un  Bailliage, 
en  1*85.  &  on  ouvrit  la  tranchée  le  11.  de      NEVIAN,  Bourg  de  France  dans  b  Sain- 
Juillet.   L'attaque  fe  fit  par  le  même  endroit   tonge.  Election  de  St.  Jean  d'Angely. 
que  les  Turcs  avoient  choi fi  pour  la  prendre,      NEVIASCA  ,  Fleuve  de  Ligurie,  félon'  Tbe&it. 
loriqu'ib  s'en  rendirent  maîtres.    Il  y  avoit   Orrelius  g,  qui  le  met  auprès  de  Gènes  &  ci- 
une  garnifon  de  trois  mille  hommes,  qui  par  te  pour  garant  une  ancienne  Table  de  cuivre, 
de  grandes  forties  &  par  un  feu  continuel,   qui  fe  trouve  à  Gènes, 
ruinèrent  plufieurs  fois  les  travaux  des  Affié-      NEVIDUNUM.    Voyez  Novioow- 
geins.    Ils  continuoient  à  réfîfter  avec  b:au-  nu  m. 

coup  de  vigueur  ,  quand  le  Prince  de  Lorrai-      NEVIL  SOUS  PASSAVANT,  Bourg 
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de  France, arec  Château  dans  l'Anjou,  Elec-  de  George  Roi  de  Bohême.    En  itfjj.  les 

Troupes  de  l'Electeur  de  Saxe  s'en  emparé- 


uon  de  Montrcuil-Bclay. 

NEVILLAC,  Bourg  de  France  dans  la 
Saintonge ,  Eleâion  de  Saintes. 
«<>-».pia.    NEVILLE ,  Bourg  de  France  »,  ou  gros 
dre a -  z  f"  vi,lige  <hns  la  Haute  Normandie ,  à  une  lieuè 
Meux,  en  de  St.  Valéry  en  Caux.  Il  eft  au  milieu  d'u- 


ne belle  campagne  de  terres  de  labour.  L'E- 
glife  qui  eft  ornée  d'une  tour  eft  aflèz  bien 
bâtie,  entretenue  proprement,  &  les  Autels 
ont  des  retables  dorez.  Le  Château  de  Bréauté 
fc  trouve  dans  le  territoire  de  cette  Paroiflc. 
Il  eft  bâti  de  pierres  de  grais  &  flanqué  de 
bonnes  tours  avec  des  foffez  &  un  Pont- 
Lcvis.  De  belles  chenayes  forment  quantité 
d'agréables  avenues  autour  de  ce  Château. 

NEVILLE-AUX-BOIS,Bourgdc  Fran- 
ce dans  TOrléanois ,  Eleâion  de  Petiviers. 

NCVILLE-PONT-ST.  PIERRE, 
Bourg  de  France  dans  la  Touraine ,  Election 
de  Tours. 

NEUILLE',  Bourg  de  France  dans  l'An- 
jou ,  avec  Château ,  Election  de  Saumur. 

i.  NEUILLY ,  Bourg  de  France  dans  la 
Touraine,  Election  d'Amboifc. 

a.  NEUILLY,  en  Latin  ,  Ntmvillimm , 
NeucaUmm  Se  JVulfiaatm ,  Bourg  de  France 
avec  Seigneurie,  dans  h  Touraine,  Election 
de  Chinon. 

,.  NEUILLY,  Ville  de  France  dans  la 
Picardie,  Election  de  Crcpy.  C'eft  un  Gou- 
vernement particulier  dépendant  du  Gouver- 
nement de  l'Ifle  de  France.  Il  y  a  une  Pré- 
vôté. 

4.  NEUILLY,  Bourg  de  France  dans  la 
Champagne,  Election  de  Joigny. 
NÊvlUS.  Voyez  Pons  /Elu. 
NEUKERCK,  Bourg  de  Flandre  b.dans 
le  Bailliage  de  Bailleul,  ou  Belle,  entre  cette 
Ville  Se  celle  de  Varncton* 

f .  NEUKIRCH  ,  petite  Ville  d'Alle- 
magne, dans  U  Principauté  de  Troppau,  en 
Siltfie. 

a.  NEUKIRCH,  ou  Neunkirch,  * 
^"jCÎa  Bailliage  de  la  Suiffe,  dans  le  Canton  de 
p!jj*)'*  '  '  Schaffhoufc,  au  Pays  de  Kletg.iw.  On  don- 
ne ordinairement  ce  Bailliage  a  un  Bourgeois 
dt  la  Ville  de  Neukirch/  De  ce  Bailliage 
dépendent ,  Hallxu ,  Sicblingcn ,  Wilchingen , 
Oftcrfingen ,  Se. 

«.NEUKIRCH,  ou  Nt.unki rch,  pe- 
tite Ville  de  Suiflé  ,  «1  dam  le  Canton  de 
Schaffhoufc.  Elle  eft  fîtucc  dans  le  Haut 
Kletgau,  &  compofée  de  trois  rues  parallèles. 


t  Di3.de! 


€  Eut  Se 


rent.  Quelques  années  après  elle  effiiya  en- 
core diverfes  viciflltudes ,  en  pallant  aux  Sué- 
dois, puis  aux  Impériaux  ;  de  ceux-ci  en- 
core aux  Suédois, qui  furent  enfin  contraints 
de  1a  rendre  aux  Impériaux. 

i.  NEUMARCK  ,  fou  Neuenmarck  jz*l». 
Bourg  d'Allemagne,  dans  le  Voigtland,  en-ToP ■fuP»« 
tre  Pbwen  Se  Zwickau,  à  deux  lieues  <feSMP* 
chacun  de  ces  deux  endroits.    II  apartenoit ,4*' 
en  16}  2.  au  Seigneur  Haubolden  de  Schûn- 
berg. 

j.  NEUMARCK  ,«  autre  Bourg  d'AUg  Ibii 
lemagne  en  Thuringe ,  fitué  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Vippach,  proche  du  Lac  appellé 
Schwanfée,  c'eft-à-dire  Lac  des  Cygnes. 

4.  NEUMARCK,  "péri"  Ville  d'Aile-*  ZM», 
magne  dans  la  Poméranie,  entre  Stettin  cVToP°8r 
Pyrirs.    Elle  eft  du  Cercle  Se  Bailliage  de 
Colbatz.    Il  s'y  tient  une  Foire  dans  le  Ca- 
rême. 

f.  NEUMARCK.  (Les  Polonois  l'ap- 
pellent Novo  Mi*/}»)  ;  »  petite  Ville  de  Prufle  ,i  Ihid. 
lur  la  Rivière  de  Driebentz  auprès  de  Bret- 
chem.  Elle  fut  bâtie  l'an  15*9. 

6.  NEUMARCK,  Bourgade  de  la  Prus- 
fe ,  auprès  de  Chriftburg. 

7.  NEUMARCK,  k  petite  Ville  d'Aile- *  Ibid.To- 
magne  dans  le  Haut-Palatinat.  Elle  eft  fituéeP?**-' 
dans  une  plaine  à  cinq  milles  de  Niirnbcrg  j*"**1* 
Se  à  deux  d'Aldorff,  affèz  près  de  Woffs- 
tein  ,  fur  la  Sultz.    Autrefois  elle  apparte- 
noit  au  Margrave  de  Vochbourg  en  Bavière; 
Se  elle  a  été  enfuite  tous  la  puiïlance  des 
Rois  de  Bohême;  mais  en  \i66.  le  Duc  de 
Bavière  l'enleva.    D'aatres  veulent  pourtant 
qu'elle  ait  appartenu  à  Conradin  dernier  Duc 
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Suabe,  &  que  ce  ne  foit  qu'après  fa  1 
u'elle  foit  tombée  entre  les  mains  des  Ducs 
Bavière.  L'Empereur  Albert  I.  la  prit  en 
ijoo.  ou  ijoi.  fur  l'Eleâeur  Palatin  Ro- 
dolphe; mais  elle  fut  reflituéc  dans  La  fuite. 
Le  Comte  Palatin  Frideric  IL  avant  que  de 
parvenir  à  l'Electoral  y  faifoit  fa  réfidenec.  Il 
y  a  un  beau  Château.  Les  Suédois  la  prirent 
en  1 655.  Se  la  gardèrent  allez  long-rems. 

8.  NEUMARCK,  Bourg  d'Allemagne 
dans  la  Haute  Sryrie ,  à  5 .  milles  au  deflous 
de  Muraw.&r  à  deux  de  Friefach.  Ce  Bourg 
eft  fermé  &  eft  du  domaine  du  Souverain. 

9.  NEUMARCK,  Bourg  d'Ail 
dans  le  Tyrol ,  à  quatre  milles  ou  à  une  ! 
mi-journée  de  chemin  de  Trente ,  dans  l'Etsch- 

Hugues  de  Landcnbcrg ,  Evêque  de  Conftart-  land.  Ce  Bourg  eft  bien  bâti,  Se  eft  accom- 
ce,  la  vendit  au  Canton  de  Schaffhoufc  en  pagné  d'un  Château  fitué  fur  une  hauteur. 
1520.  Il  appartient  aux  Comtes  de  Trautfam. 

i.NEUM  A  RCK,petite  Ville  d'Allemagne      1.  NEWMARKET  ,  «grande  Plaine/ Etat  pré- 
dans  1a  Principauté  de  Breftiu ,  entre  la  Ville   d'Angleterre,  fur  les  Frontières  de  Suffolc  Se  de*""  de  k 
de  ce  nom  Se  celle  de  Lignitz ,  à  quatre  lieues   Cambrige.    Elle  eft  fameufe  par  les  courfesp 'j8*' '*  *• 
de  diftance  de  l'une  Se  de  l'autre.  L'an  1 145.    à  cheval  qui  s'y  font  ordinairement  après  la 
pendant  la  guerre  que  les  fils  du  Duc  Hcn-    St.  Michel,&  au  mois  d'Avril, 
ri  le  Pieux  fc  firent,  Bolcflasun  de  ces  Prin-      z.NEWMARKETm,MaifonRovalecn'"  n>id. 

Angleterre,  fur  les  Frontières  de  Suffolc  Se 
Cambrige.    Chartes  IL  la  fit  bâtir  feu- 
mettre  le  fcu;à  une  Eglife  où  plus  de  soo.   lement  pour  s'y  loger  dam  la  fanon  des  cour- 
Bourgeois  s'éeoient  reurez  avec  leurs  femmes   fa  :  elle  n'eft  pas  fort  ccmfidérabJe. 
&  leurs  on  fans,  comme  dans  un  Afyle  où  ils      a,.  NEWMARKET  n,  petite  Ville  d'An-,  ^ 
avoient  cru  que  leurs  vies  pourraient  être  en   glcterre,  dans  la  Province  de  Suffolc,  aux  ira. 
fureté.   On  trouve  cet  événement  dans  la  '   Frontières  de  Cambridgeshire ,  &  à  dix  mil- 
Chronique  de  Silcfic ,  écrite  par  Cureus  en   les  de  Cambrige.  Cette  Ville  feroit  peu  eoo-«  Memoiiei 
14^9.  Neumarck  fut  prife  par  les  Troupes  nue  fans  les  courfes  des  chevaux  %  qai  ren-d'Ao*'«"- 
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ces  prit  cette  Ville  d'aiTaut  Se  y  commit  de  An 
grandes  cruaurez;  il  alla  même  jufqu'à  faire  de 
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dent  fon  nom  fameux  ,  Se  qui  fe  font  dans 
une  giande  plaine  voifàne.  Le  Roi  Charles 
II.  qui  prenait  un  grand  phifîr  à  ces  fortes 
de  courfes,  bâtit  une  Mailon  à  Newmarkct, 
Voyez  ce  mot,  n°.  i.tVx. 

NEUMASUM  CASTRUM,  Voyei 
Nemas  Se  Bilioa. 

NEUMÙNSTER  ou  Niemunstir 
petite  Ville  d' Allemagne  dans  le  Holftein, 
entre  Itfcboa  &  Ploè'o  ,  fur  la  Rivière  de 
Sehvab  ou  de  Sclub ,  qui  ?a  fe  ietrer  dans 
b  Stor.  Selon  la  Chronique  des  Villes  du 
Holftein  "  faite  par  Andréas  Angélus  ,  le 
premier  nom  de  ce  lieu  étoit  l^ftnrade  :  il  a 
eu  enfuite  celui  de  Fédder  ;  après  qu'on  y 
eut  bâti  un  Monaftère,  il  n'a  plus  eu  d'au- 
tre nom  que  celui  de  Neumunftcr  :  fa  Lon- 
gitude eft  de  17.  d.+o'.&r  fa  Latitude  de  50. 
d.  16/.  La  grande  antiquité'  de  cette  Ville  fait 
qu'on  en  ignore  b  première  origine.  A  l'é- 
gard de  la  fondation  du  Monaftère  qui  lui 
a  procure  le  nom  qu'elle  a  présentement,  elle 
s 'cft  faite  félon  Cramzius  du  tems  d'Adol- 
phe I.  Comte  de  Holftein,  le  d'Adalberon 
Archevêque  de  Hambourg  &  de  Brème ,  & 
un  certain  Vicelinus  en  fut  le  premier  Abbé. 
Ncumunflcr  fut  presque  entièrement  ruiné 
par  le  fer  &  le  feu  des  Wendes  en  1140. 
Il  éprouva  le  même  fort  en  1  jiï.  de  b  part 
des  Oitmarfiens. 

NEUNHAUSSou  Nienhuss  b,  For- 
tereffe  de  la  BafTe-Saxe  en  Allemagne  fi  tuée 
fur  l'Elbe,  entre  Dômits  cV  Lawembourg, 
dont  elle  cft  éloignée  de  4.  Eeucs.  Les  eaux 
&  les  Marais  qui  l'environnent  contribuent 
k  plus  à  fa  défenfê.  Cependant  le  Général 
Tilly  l'emporta  en  1^17.  après  qu'il  eut  pris 
Boytzenbourg.Le  Comte  de  Pappenheim  Gé- 
néral des  Troupes  Impériales  s'en  rendit  auffi 
maître  en  i<S$o.  C'eft  k  Chef-lieu  du  Bail- 
liage de  même  nom. 
NEUROE.  Voyez  Neurt. 
NEURI  ou  NcuRiCt  ,  Peuples  de  b 
Sarmatic  en  Europe,  fclon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Hérodote',  Pline  &  Pomponius 
Mêla  *  en  font  mention.  Hérodote  ajoute, 
'  qu'avant  l'expédition  de  Darius  ces  Peuples 
furent  forcez  d'abandonner  leur  Pays  ,  qui 
étoit  infcJté  d'une  quantité  prodigieufe  de 
ferpens,  êV  qu'ils  allèrent  demeurer  dans  le 
Pays  des  Budini. 

NEURIS,  c'eft  le  nom  qu'Hérodote  t 
donns  au  Pays  des  ASwri  Il  dit  qu'un  vas- 
te msrais  le  feparoit  de  la  Scythte. 
NLURIS.  Voyez  Proconnrsvj. 
NEU  RODES.  Voyez  Nebrodes. 
KEUS.  Voyez  Nessus. 
NEUSIUM.en  Grec  NaoÛT?.*»  n ,  Lieu 
de  Thrace,  entre  Philippopolis  Se  Hadriano- 
polis,  félon  Nicetas. 

1 .  N  E  UST  A  DT ,  ou  N  e  u  stStt  l  e  m ,  » 
petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  Principauté 
de  Grofs-clogau ,  en  S^ilélie.  Elle  cft  fituée 
entre  Milkau  &  Freyftatt,  fur  b  petite  Ri- 
vière de  Weisfurt,  qui  va  fe  jerter  dans  l'O- 
der, au-deflous  de  Beuten.  Elle  fut  entiè- 
rement brûlée  en  1474.  Elle  a  aufli  beaucoup 
souffert  dans  b  Guerre  que  les  Suédois  ont 
portée  en  ce  Pays. 

î.NEUSTADT  on  Nif.nstadtI  ,  Vil- 
le d'Allemagne, au  Cercle  de  la  Baffe-Saxe, 
dans  b  Wagrie.   Cette  Ville  qui  eft  fituée 
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au  bord  del'Oftféeou  Mer  Baltique,  fut  pri- 
fe  en  1S44.  par  les  Suédois  (bus  b  conduite 
du  Général  Wrangel. 

?..  NEUSTADT,  petite  Ville  d'Alle- 
magne k,  au  Cercle  de  b  BafTe-Saxe  dans  letMém. 
Duché  de  Meckelbourg  fur  une  petite  Ri-  •'"{l** 
viére  qui  vient  du  Lac  de  Schwcrin  cV  tom-'f'.B  ** 
be  dans  l'Elbe  à  Dumitz.  Elle  forme  a 
Ncwftadt  un  petit  Lac.  Cette  Ville  qui  eft 
à  quatre  milles  de  Schwcrin  eft  peu  de  cbo» 
fe,  mais  elle  cft  remarquable  par  un  t 
Château  dans  lequel  fe  voit  un 
les  murs  foui  fort  épais ,  &  dons  le 
de  laquelle  cft  une  fofJe  où  on  ne  peut  des- 
cendre que  par  une  échelle.  C'eft  dans  ce 
trou  que  Waldemar  II. Roi  de  Dannemarck 
fît  une  rude  pénitence, de  l'incontinence  qu'il 
a  voit  eue  en  deshonorant  la  femme  d'un  Duc 
de  Meckelbourg,  Comte  de  Schwerin.  Ce 
Roi  fut  pris  cV  enferme  en  cet  endroit  par 
le  mari  qu'il  avait  outragé.  Ce  Château  étant 
fort  vieux  St  mal-bâti  le  Duc  Frédéric  Guil- 
laume en  fît  cooftruire  un  nouveau,  qui  ne 
confiftc  qu'en  un  corps  de  Logis  avec  deux 
ailes.  Le  premier  defTein  n'a  point  été  exécu- 
té. L'Architecte  Sturme  fib  du  fameux  Ma- 
thématicien y  a  fait  des  changemens  qui  en 
ont  fait  un  fejour  afTez  incommode.  Ce  n'eft 
après  tout  qu'une  fimple  mailon  de  chaffe.  Le 
terrain  ou  eft  la  Ville  n'eft  qu'un  table  où 
l'abfynthe  croit  naturellement  &  en  abondan- 
ce. En  récompenfe  c'eft  le  plus  beau  Pays 
de  chaffe  qu'il  y  ait  au  mande. 

4.  NEUSTADT,  Vilk  de  b  Rafle  Au- 
triche  '  ,  fituée  fur  le  grand  chemin  de  Sri-/  zùUri 
rie  Se  de  Gratz,à  8.  lieues  de  Vienne.  EUeTopp» 
a  été  appeliéc  de  ce  nom,  qui  ftgnine  nou- Au""* 
velle  Ville ,  parce  que  divers  incendies  ,  qui 
l'ont  entièrement  confumée,  l'ont  auffi  taie 
entièrement  renouveller.  Elle  avait  d'abord 
été  fondée  par  Léopold  fuirtommé  le  Glo- 
rieux ,  Marquis  d'Autriche,  qui  mourut  en 
1150.  Son  Château  qui  a  un  très-beau  Parc 
a  été  magnifiquement  rétabli  par  l'Empe- 
reur Ferdinand  I.  Il  y  a  un  Arfenal  tout 
vivà-vis.  Cette  Ville  dont  l'affiéte  eft  fur 
un  terrain  uni,  a  de  fortes  murailles  Se  peut 
être  entièrement  environnée  d'eau  lorfqu'on 
k  juge  a  propos  ;  ce  qui  fait  fa  meilleure  dé- 
fenfe.  L'Empereur  Frédéric  IV.  y  avoit  fon- 
dé un  Evéché  qui  fut  enfuite  uni  à  celui 
de  Vienne,  mais  ce  Siège  a  été  relevé  depuis 
peu,  cV  a  un  Evêque  particulier.  Ce  même 
Empereur  fut  afliégè  dans  Neuftadt  par  l'Ar- 
mée des  Etats  d'Autriche,  parce  qu'il  ne  kur 
voulait  pas  rendre  k  jeune  L*nùJ2éj  légitime 
héritier  de  cette  Province  Se  prétendait  fous 
prétexte  de  Tutèk  y  difpofer  de  tout.  Il  fut 
enfin  contraint  de  rendre  la  Vilk ,  &  k  jeune 
Prince  qui  étoit  pour  lors  dans  h  13.  année. 
Mathias  Corvin  Roi  de  Hongrie  la  prit  en 
l'an  1485.  après  un  Siège  de  19.  mois, fi  on 
en  croit  Bonfiniu*.  Mais  après  b  mort  du 
Prince  Hongrois,  ks  Autrichiens  b  recouvrè- 
rent par  la  faveur  des  Habitait* ,  qui  aidèrent 
eux-mêmes  a  châtier,  les  Hongrois.  Néanmoins 
ceux-ci  gardèrent  encore  quelque  tems  k 
Château. 

5.NEUSTATT  AN  DER.  H  ART",»  z«fcr. 
mi  fur  U  Hart  ,  Ville  d'Allemagne  dans  kTJU\w»«- 
Pabtinat  du  Rhin,  fttuèe  fur  une  petite  chaî-  N*3"*-»»- 
ne  de  Montagnes  appelkc  la  Hart.  Cumm: 
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(on  territoire  fait  partie  du  Speyrgow  >  les  La- 
tins  l'appellent  NtupUt  Ntmttum,  Les  Habitans 
y  jou'irfcnt  d'un  air  fort  bon  :  plufieurs  eaux 
vives  y  donnent  des  Truites ,  des  Ecreviflès 
&  di  ve^es  autres  fortes  de  poiflbns  en  abondan- 
ce. C'étoit  autrefois  le  Siège  d'un  Tribunal 
pour  tout  le  Speyrgow  ;  il  étoit  compote  de 
tous  les  Nobles  de  cette  contrée  qui  s'y  as- 
fembloient  en  certain  tenu  de  Tannée.  Robert 
l'ancien  Elcâeur  Palatin  qui  mourut  en  i  J90. 

fa  femme  avoient  fondé  très-ri- 
en ce  lieu  un  Chapitre  de  16.  Cha- 
Mais  les  revenus  de  4.  Prébendes 
furent  enfuite  appliqués  a  l'entretien  de  l'Uni- 
verfité  de  Heidclberg.  Le  Duc  &  Comte  Pa- 
latin Jean  Cafïmir  frère  de  l'Eleâeor  Louis 
fe  rendit  maître  de  Neuftadt  en  1579.  d'une 
manière  fort  aifée ,  Se  qui  ne  caufa  pas  grand 
dommage  aux  Habitans.   Ce  Prince  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  faire  inviter  1  un  repas 
que  les  Magiftrats  donnèrent  dans  la  M  ai  Ton 
de  Ville,  Se  ayant  pouffé  aflèz  avant  dans  la 
nuit  le  divertiflèment ,  demanda  enfuite  qu'on 
lui  ouvrit  une  porte  pour  fortir  avant  le  point 
du  jour  fous  un  prétexte  qu'il  leur  expofa  : 
on  y  confentit  quoiqu'avec  peine.    La  Porte 
ne  fut  pas  plutôt  ouverte ,  que  des  Troupes 
qui  s'en  étoient  approchées  a  la  faveur  des 
ténèbres ,  s'en  faifirent ,  &  entrèrent  en  aflèz 
grand  nombre  pour  mettre  le  Duc  en  état  de 
faire  la  loi  aux  Bourgeois.  Dès  que  ce  Prin- 
ce fut  poflèflèur  tranquille  de  ce  nouveau  Do- 
maine, il  y  établit  des  Ecoles  pour  les  Huma- 
aitez  ;  &  enfuite  pour  toutes  les  autres  Facul- 
tez.  Son  but  écoit  de  faire  fleurir  en  ce  lieu , 
Se  daos  fes  autres  Domaines  la  Religion  Cal- 
vinifte  dont  il  faifoit  profëflion  &  d'y  faire 
inftruire , félon  fes  idées,  de  jeunes  gens  qui 
autrement  auraient  été  faire  leurs  études  à 
Heidclberg  où  fon  frère  Louis,  Elcâeur  Pa- 
latin avoit  rendu  l'Univeriité  Luthérienne. 
Auili  l'Académie  de  Neuftatt  tomba-t-elle, 
dès  que  par  la  mort  de  l'Electeur  Louis , 
l'Univerfité  de  Heidclberg  eut  encore  une 
fois  changé  de  fentimens  ou  de  Profefleurs. 
Il  y  a  auflî  eu  ci-devant  deux  Monaftères 
de  Religieufes  ;  l'un  étoit  dans  le  Fauxbourg, 
&  fes  bâtiment  fubfiftent  encore  ;  mais  ils 
ont  été  appropriez  à  une  Ecole  appellcc  la 
CLmfs:  l'autre  qui  étoit  près  des  murs  de  la 
Ville,  fut  entièrement  ruiné  brique  les  Ha- 
bitans eurent  livré  en  ija<.  leur  Ville  aux 
Payfans  qui  s'étoienc  attroupez  Se  avoient 
déjà  détruit  tous  les  Châteaux  des  environs. 
Dans  les  Guerres  qui  précédèrent  la  Paix  de 
Weftphalie,  cette  Ville  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre tantôt  à  un  parti ,  tantôt  à  l'autre  ;  mais 
comme  elle  ne  fit  pas  beaucoup  de  réfiftan- 
ce  aux  uns  Se  aux  autres  ,  elle  ne  fut  pas 
beaucoup  endommagée  par  ces  viciffitudes. 

4.  NEUSTADT  »,  Ville  d'Allemagne 
dans  la  Franconie ,  Evcché  de  Wurtzbourg , 
•  fur  la  Saale ,  près  de  Kocnig^hofRm.  Muns- 
terus  dit  que  Charlemaffne  bâtit  dans  ce 
lieu ,  nommé  pour  lors  Obtr  Stthzj* ,  un  ma- 
gnifique Palais;  &  qu'après  lui  les  Empereurs 
Louis  le  Débonnaire,  Arnould  &  Otton  L 
y  tinrent  quelques  Diètes.  Ce  Palais  a  de- 
puis été  ruiné  :  on  en  voit  encore  les  refies  : 
mais  il  s'eft  formé  d'Ober-Saltz  une  Ville 
qu'on  nomme  Neuftadt. 
j.  NEUSTATT  ,  ou  Ne»  Stattb- 
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teiw  b?  petite  Ville  d'Allemagne  dans  Ut  jj^j 
Franconie  fituée  afTcz  près  de  Crormach  &  à 
deux  milles  de  Cobourg  ,  fur  le  territoire 
de  laquelle  elle  fe  trouve. 

6.  NEUSTATT     petite  Ville  d'Allé-,  W(L 
magne  dans  la  Franconie,  près  de  Schnabel- 
wyd ,  Raukulm ,  &  Efebenbach  Se  Graffen- 
verd.  Elle  eft  le  chef-lieu  d'un  Bailliage  cV 
appartient  au  Margrave  de  Culmbach. 

7.  NEUSTATT  AN  DER  AISCHd.j  ^ 
petite  Ville  d'Allemagne,  dans  la  Franconie. 
Elle  eft  aflèz  jolie.   C'eft  le  chef-lieu  d'un 
Bailliage.  Lorfque  l'Eleâeur  Palatin  Frédéric 

le  Victorieux  donna  du  fecours  à  Louis  de 
Bavière ,  contre  le  Margrave  Albert  de  Bran- 
debourg, cette  Ville  tomba  entre  les  mains 
du  Palatin. 

8.  NEUSTATT  petite  Ville  d'Aile- #o».t>ia. 
magne  dans  le  Landgraviat  de  Helfe ,  à  cinq 

lieues  de  Marpurg,  vers  l'Orient  Septentrio- 
nal. Elle  appartient  à  l'Eleâeur  de  Mayence 
avec  un  petit  Pays  qui  en  dépend. 

9.  NEUSTATT      petite  Ville  d'Aile-  fZfiltr 
magne  ,   dans  le  Cercle  de  Weftphalie  auToi 
Comté  de  la  Marck.  Elle  eft  fituée  a  la  four-  wc 
ce  de  l'Egers ,  vers  les  confins  du  Duché  de 
Weftphalie  Se  de  Bere ,  environ  à  6.  lieues 
de  Ham  du  côté  du  Nord. 

10.  NEUSTATT  ou  Neustittlein, 
Ville  d'Allemagne  «,  dans  la  Haute  Bavière,  2(Ar 
fur  l' Abcnz ,  près  du  Danube.  Elle  a  été  nom-  Topogr.Bi- 
mée  anciennement  Salingftatt.  Cluvicr  l'ap-vuia. 
pelle  CtUmfim. 

11.  NEUSTATT  h,  petite  Ville  d' Al- h  Tbii. 
lemagne  dans  le  Nortgau,  entre  le  Bourg  de 
Dompach  Se  la  petite  Ville  de  Kemmath ,  fur 

le  chemin  d'Eger  à  Nûrnberg. 

ti.  NEUSTATT  i,  petite  Ville  d' Aile- ;  ibi* 
m*gne,  dans  la  Bavière,  près  de  Wald-Nabe, 
fur  le  chemin  d'Eeer  à  Ratisbonne ,  entre  le 
Bourg  de  Schône-fecht  Se  la  Ville  de  Vyden, 
dont  elle  eft  éloignée  d'un  mille.  Elle  eft  aflèz 
jolie  &  a  un  Château. 

1?.   NEUSTATT  k,  petite  Ville  du*o».Dia. 
Royaume  de  Bohême,  dans  b  Moravie, en- 
viron ï  trois  lieues  d'Olmutz  vers  le  Nord. 

14.  NEUSTADT  ',  Ville  d'Allemagne,/  tuât». 
dans  le  Holftein,  fur  un  Golfe,  que  forme  hH,fm*M'^ 
Mer  Baltique,  fur  la  côte  de  la  Wagrie.  Elle{£j-*ti* 

a  un  port  commode ,  capable  de  recevoir  un  967''  P>E 
bon  nombre  de  VaifTeaux  marchands.  Son  en- 
ceinte eft  un  vieux  rempart  fans  battions  ni 
boulevards.  Il  s'y  fait  quelque  négoce.  Oa 
ignore  le  tems  de  fa  fondation  :  on  fait  feule- 
ment qu'il  en  eft  parlé  dans  l'Acte  de  parta- 
ge fait  en  tjjç.  entre  Gerhard  ,  Albert  Se 
Henri ,  Ducs  de  Holftein  Se  de  Stormarie. 
Elle  eft  fituée  à  quatre  grands  milles  d'Ol- 
denbourg &  environ  ï  pareille  di  fiance  de 
Lubec ,  d'Eutin ,  Se  de  Ploen.  En  1 544.  elle 
paflà  entre  les  mains  d'Adolphe  Duc  de 
Schleswic  Se  de  Holftein  ;  8c  elle  eft  toujours 
demeurée  depuis  en  la  pofleffion  des  Ducs 
de  Gottorp. 

15.  NEUSTATT  AM  KOCHER  m ,  _  7.-<  T_ 
Ville  d'Allemagne  dans  la  Suabe  ,  i  deux  Lv^p^.' 
lieues  de  Wimpffen,&  \  trois  de Heylbronn. !*• 
Selon  le  rapport  de  Crufius  dans  fes  Annales 

de  Suabe ,  ce  lieu  ou  domaine  qu'on  appel- 
loit  autrefois  Helmftadt  avoit  appartenu  aux 
Barons  de  Weinsperg  ,  enfuite  à  la  Maifon 
Electorale  Palatine,  d'où  il  pafladans  celle  des 
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T>tics  de  Wiirtenberg  en  1404.  à  l'ocafion 
dis  guerres  du  Haut-Palatinar.  Drpuis  il  eft 
entré  dans  celle  des  Comtes  de  Trautman- 
dorfF. 

irf.    NEUSTADT   A  M  RUBEN- 

•  z,\Ut,  BERG  \  Vil!»  Se  Château  d'Allemagne» 
Top.  Duc.  dans  le  Duché'  de  Brunswich-Lunebourg,  à 
B,ljn1*-  trois  milles  d'Hanovcr , fur  la  Rivière  de  Lei- 
p*  '  °'    na.  Ce  lieu  faifoit  autrefois  partie  du  Comté 

de  Wôîpî,  avant  qu'il  eût  été  érige  en  Vil- 
le par  les  Ducs  de  Brunswich-Lunebourg.  Le 
Château  eft  entouré  de  fortes  murailles;  la 
Ville  n'eft  encore  ceinte  qu'en  partie. 
i  z,it.r,       «7-  NEUSTADT  SUR.  L'ORLA  b, 
Top.  luper.  Ville  d'Allemagne,  dans  laThuringe,  fur  la 
Sa*,  p.  i4+.  petite  Rivière  d'Orla,  à  une  lieuë  de  Pcs- 
neck.  Elle  eft  prefenrement  ruinée.  Dres- 

•  Pig.  4«5.  ferus ,  dans  fon  Livre  des  Villes  * ,  rapporte 

qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  un  Monaftère  d'Er- 
mites de  l'Ordre  de  St.  Augufttn  qui  avoit 
été  fondé  en  tioi.  Mais  ces  Religieux  ayant 
dès  lis  premiers  tems  de  la  Reformation 
brûle  les  Images  Se  pris  des  femmes  fans 
cefTcr  néanmoins  de  vivre  en  communauté, 
ks  Habitans  peu  fatisfaits  de  leur  condtiite 
pillèrent  entièrement  le  Monaftère,  Se  priè- 
rent d'une  manière  peu  gracieufe  les  Moines 
d'aller  loger  ailleurs  avec  leurs  femmes.  Cette 
Ville  étoit  venue  en  tjoi.  avec  le  Comte 
d'Orlamond  Se  quelques  autres  Domaines  en 
la  puiflance  de  Frédéric  Marquis  de  Mifnie 
par  fon  Mariage  avec  ElifahetU  C^mtefT: 
d'Armhaug.  Elle  fubfîfloit  encore  en  t<î^i. 
Se  fut  pillée  cette  même  année  par  les  Cra- 
vattes,  Se  on  ne  fait  pas  prccilcnKnt  le  tems 
où  cl!e  fut  détruite. 
*  ztiUr,  18.  NEUSTATT  UNICOW  «,  Ville 
Top.  Marg.  d' Allemagne  dans  la  Moravie  (îtuée  proche 
Morav.p.    rjtfa  ou  L^^i  f  a  Jeux  milles  &  demi 

d'Olmiitz,  vers  le  Comté  de  Glarz  qui  eft 
dans  h  Silefîe.    Les  Suédois  qui  s'en  étoient 
rendus  maîtres  en  164 1.  y  furent  bloquez  en 
1*45.  par  les  Hongrois.  Peu  de  tems  après, 
un  incendie  en  ruina  une  grande  partie. 
4Zt,l„,       NEUSTâTTLEIN  d,  très-petite  Ville 
Topo-r.     d'Allemagne,  dans  le  Duché  d'Oppclen  en 
SikAx.      Silefîe ,  près  du  petit  Glogau  Se  dt  Zûlch. 
,  h.*,  m.     >•  NEUSTRIE  «,c'eft  le  nom  qu  e  I  on 
ufit ,  Not.  impofa ,  après  la  mort  de  Clovis  ou  un  peu 
<;il.p.  }7»-  auparavant,  a  l'une  des  deux  parties  principa- 
diinouHirt.^  ^  ^  Franee,  partie  qui  comprenoir  tou- 
de  Knùce,  w  'es  terres  renfermées  entre  la  Meufc  Se  la 
p  1/9.       Loire  ,  Se  cette  portion  des  Pays  Armori- 
ques  qu'on  appelloit  dès  lors  petite  Bretagne 
parce  que  les  Bretons  y  habiroient.  On  l'ap- 
pella  en  Latin  NtufirU  ,  Neijbajùt  nu  Ntm- 
fltr,Se  quelquefois  Ntftrkum  ou  NfprrU  ,lcs 
Habitans  du  Pays  furent  nommez  Ncnflntfii  • 
on  ne  donnoit  le  nom  de  Fr/mci,  qu'aux  Ntm- 
firafù  Se  aux  jlttfhafii  joints  enfemble  ;  comme 
on  n 'appelloit  France  que  la  Neuftrie  Se  PAus- 
trafie  prifes  conjointement.   Voyez  à  l'Arti- 
cle France. 

Vers  le  tems  de  Charlcmagne  les  bornes  de 
la  Nevstrie  furent  plus  étroites:  elle  fe 
trouva  alors  renfermée  entre  la  Seine  Se  la 
Loire.  C'eft  ce  que  nous  apprennent  entre 
autres  Adrevald  Moine  de  Fleury  dans  fon 
/C»p.  jî-  Livre  des  Miracles  de  St.  Benoit  Guillau- 
me Moine  de  Jumiége  dans  (on  Livre  des 
g  Cap.  7.  Certes  des  Normans*,  fie  Conrad  Abbé  d'U- 
ferche  dans  fa  Chronique  où  on  lit  ces  mots  : 
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Ntiêfiria  futrt  efl  GaIIU  Celtkt,  itU  Jèilket  t]Md 
Statun*  Ligtriqtu  interjuctt.  La  partie  de  l'an* 
cienne  Neuftrie ,  comprilc  entre  la  Seine, l'Es- 
caut Se  la  Mcufe,fut  appelléc  France; entou- 
res les  fois  que  les  Ecrivains  de  ce  tcms-li 
veulent  diftingiier  la  France  de  (a  Neuftrie  Se 
de  l'Auftralîe,  ils  donnent  le  nom  de  France, 
à  cette  portion  de  l'ancienne  Neuftrie ,  qui 
comprend  les  environs  de  Paris  &  le  Pays 
au-delà  de  la  Seine. 

Comme  l'Armorique  qui  comprenoit  d'a- 
bord les  terres  qui  font  entre  la  Seine  &  la 
Loire ,  fut  enfin  réduite  à  l'étendue  de  la 
feule  Bretagne  ;  de  même  la  Neuftrie  bornée 
en  premier  lieu  par  la  Meufe  &  par  la  Loire 
Se  enfuite  par  la  Seine  &  par  la  Loire ,  fut 
enfin  tellement  reflerrée ,  qu'on  ne  donna  plus 
ce  nom  qu'au  Pays  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui la  Normandie.  On  lit  dans  les  Ges- 
tes des  Normans,  que  Charles  le  Simple  Roi 
de  France,  donna  en  895.  i  Rollon  Duc  des 
Normans  U  Neuftrie  que  ces  Peuples  avoient 
nommée  Nmmdnme.  Mais  il  en  arriva  encore 
à  la  Neuftrie  comme  à  l'Armorique:  l'une 
Se  l'autre  perdirent  leur  nom  ;  &  comme  on 
ne  connut  plus  celle-ci  que  fous  le  nom  de 
Bretagne ,  on  ne  donna  plus  à  1a  première  que 
le  nom  de  Normandie. 

z.  NEUSTRIE  h,  Contrée  de  l'Italie , b  hmJt. 
entre  la  Ligurie  Se  l'Emilie.   Les  Lombards  N«. 
s'étant  rendus  maîtres  d'une  partie  de  l'Italie,  iJt' 
donnèrent ,  \  l'imitation  des  François ,  les  noms 
de  Neuftrie  Se  d'Auftrafie  à  une  portion 
de  leurs  conquêtes.    Ils  appellérent  Auftra- 
fie  la  partie  qui  étoit  à  POnent,cV  Neuftrie 
ou  Hcfpérie  celle  qui  étoit  à  l'Occident,  & 
lai{Térent  à  la  Tofcane  fon  ancien  nom. 

NEUTRE  ,  Nation  fauvage  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  :  elle  a  été  détruite 
par  les  Iroquois.  Elle  habitoit  entre  les  trois 
Lacs  Huron,  Erié  Se  Frontenac. 

NEU  VERBURG  ,  Seigneurie  dans  le 
Luxembourg  1  deux  petites  lieues  de  Vian- 
den. 

NEU VI      en  Latin  Ntvtu  Fktu;  Bourg/  p/>j«w, 
de  France ,  dans  la  Tourainc ,  à  une  lieuë  au  Defcr.  de  1» 
dclTus  de  Beuil.  Ce  Bourg  eft  bien  biti  Se  a  France.  T.j- 
l'air  d'une  petite  Ville;  tout  auprès  on  voit  lep"*y' 
Château  de  Gros- Bois ,  qui  eft  aufli  très-bien 
bâti. 

NEU VIC,  Bourg  de  France  dans  le  Pe- 
rigord ,  Election  de  Perigueux. 

NEUVIC  ENTIER,  Bourg  de  France 
dans  le  Limoufin,  Elcàinn  de  Limoges. 

NEUVICQ.,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Limoufin  ,  Eleâion  de  Tulle. 

1.  NEUVILLE, dans  le  Lyonnois.  Voyez 

VlMY. 

a.  NEUVILLE,  petit  Village,  en  Hai- 
naut,  vis-à-vis  de  la  Bufllére. 

?.  NEU  VILLE, petite  Ville  de  la  Baflê- 
Alface ,  i  demi  licuè  de  la  Rivière  de  Zinzel. 

4.  NEUVILLE,  Bourg  de  France  danl 
le  Nivcmois  ,  Diocèfe  d'Auxerre,  Eleclion 
de  Clamecy. 

5.  NEUVILLE,  Bourg  de  France  dans 
le  Poitou ,  Election  de  Poitiers. 

6.  NEUVILLE,  Bourg  de  France  dans 
la  Normandie,  Election  de  Caudebec,  pro- 
che de  la  Mer. 

NEUVILLE  AUX  BOIS,  Village  de 
France,  dans  la  Picardie,  Election  d'Abbe- 
P  ville 
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ville .  Sainte  Goberte,  l'une  des  Patrones ,  de 
la  Ville  de  Noyon  ,  naquit  à  Neuville  aux 
Bois. 

NEUVILLE-CHAMP-DOISEL,  (la) 
Bourg  de  France  dans  la  Normandie ,  Elec- 
tion de  Rouen. 

NEUVILLE-LAL AIS,  Bourg  de  Fran- 
ce dam  le  Maine,  Eleâion  du  Mans. 

NEUVILLE-LA-MARC  ,  lieu  de  la 
naiflance  de  Sr.  Lomcr  ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Chartres* 

NEUVILLE  AU  PONT ,  Bourg  de 
France  dans  la  Champagne.  Il  fût  bâti  dans 
l'année  t  aoj.  par  Blanche  Comtefle  de  Cham- 
pagne, fur  les  Terres  de  l'Abbaye  de  Moir- 
mor.t. 

NEUVILLE  SUR  SARTE  ,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine,  Eleâion  du  Mans. 
NEUvVlLLEK  ,  pente  Ville  de  France, 
*  tiimitl  .dans  l'Alface.  *  File  eft  fituée  au  pied  d'une 
OeTcr.  de  la  haute  Montagne,  fon  enceinte  eft  fermée  par 
£r*£je'T  7-un  mur  de  dix  ou  vingt  pieds  de  haut ,  8c 
p'4         elle  a  une  ancienne  faufle-braye  presque  en- 
tièrement ruinée.    Le  folié  eft  comblé  :  il 
étoit  autrefois  revêtu,  comme  on  en  peut  ju- 
ger par  des  marques  qui  en  reftent.    Il  y 
avoit  autrefois  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît.    Elle  fut  fécubrifée  en  1495.  fon 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt  ,  d'un 
Doyen ,  de  fix  Chanoines  réfidens  8c  de  qua- 
tre autres  non  réfidens.   Les  Canonicats  font 
de  mille  livres.    La  Prébende  du  Prévôt  eft 
de  deux  Canonicats,  8c  celle  du  Doyen  d'un 
Caoonieat  &  demi. 

NEUVILLY,  Bourg  de  France,  dans  la 
Normandie ,  Eleâion  de  Baveux. 
&  i-  NEUVY,  ce  mot  a  été  formé  du  La- 
tin Nrvmi  ficus,  ou  de  JVwvUcus  8c  de  AV- 
liAcnm ,  mots  corrompus  de  Novus  ficus.  En 
effet  tous  les  lieux  appeliez  Nevvy  ont  cet- 
te origine.  On  en  trouve  autant  d'exemples 
qu'il  y  a  de  lieux  qui  portent  le  nom  de 
Neuw. 

1  NEUVY,  Bourg  de  France,  dans  la 
Touraine-.  Vovcz  Neuvi. 

}.  NEUVY,  Bourg  ou  Village  de  Fran- 
ce, dans  le  petit  Pays  de  Puyfaye:  fon  nom 
Latin  eft  Ntvtu  ficus  ou  Ntviucm  *d  Ligc- 

i  UThiu.'**"1  b:  11  cl*  f,tu*  'urla  Loire,  aux  Fron- 
inaiViere .  tiéres  du  Nivernois ,  cV  vis-l-vis  du  Berry , 
Htft.de  Ber-  quatre  lieues  au  dcITus  de  Briare  ,  en  allant 

Zim  dV'  verï  C6ne'  Cc  Bour6  «ftaccorapag1^ 
Littérature  Château. 

T. 9.M».  4.  NEUVY  LE  PAILLOUX,en  La- 
tin Novrn  f  icus  Paludafmti  Bourg  ou  Village 
de  France  dans  le  Berry. 

5.  NEUVY-SAINT-SETULCRE  , 
Bourg  de  France  dms  le  Berry  ,  Eleâion 
d'Iflbudun.  C'eft  une  Chitellenie ,  qui  re- 
levé du  Duché  de  Château- Roux.  Ce  Bourg 
eft  fîrué  à  dix-huit  lieues  de  Bourges  &  à 
neuf  d'Iflbudun  ,  dans  un  Pays  où  il  y  a 
beaucoup  de  bois  &  d'étangs,  fur  la  petite 
Rivière  de  h  Bouzane.  Dans  le  Château  qui 
eft  auprès  du  Bourg,  il  y  a  une  Collégialle, 
fous  l'invocation  de  St.  Jacques  le  Majeur  8c 
fondée  avant  l'an  iai8.  Le  Cardinal  de  Châ- 
teau-roux ayant  fait  préfent  en  1x45.  au  Cha- 
pitre de  cette  Eglife  d'une  pierre  du  St.  Sé- 
pulcre, ce  Bourg  qui  s'apnelloit  Amplement 
Neuvy,  prit  le  nom  de  Neuvy-Saint-Se- 
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6.  NEUVY  SUR  BARANGEON  , 
petit  Village  de  France  ,  dans  le  Berry  ,  i 
cinq  lieues  de  Vierzon,  &  à  fept  de  Bour- 
ges.   Mr.  de  Valois  croit  que  c'eft  la  Ville 
No viodunum  ,  que  l'Armée  de  Ccfar  trou- 
va fur  fon  chemin  dans  le  Pays  des  Bitmrigrs 
(le  Rerry)  lorsqu'elle  s'approcha  de  l'Armée 
de  Vercingetorix.    Mais  Mr.  Lancclot  1  ne*  Menu 
peut  fouferire  a  cette  opinion ,  parce  que  tous de  Lit«*»- 
ks  lieux  appeliez  Neuvy,  viennent  de  AV  j^'^'* 
vus  fkui,a'oùN«vi4cus  ScNtviucuM.  Voyez 
Neuvy,  n°.  1. 

NEW-ABERDEEN.  Voyez  Aberdeen. 

NEW- ANGERMUND.   Voyez  A n- 

CERMVND. 

NEWARK,  Bourg  d'Angleterre  <>,  daosi  Etat  prè- 
le Notringhamshire,  fur  b  Trente.    Il  a  pris^°,  <leJf 
fon  nom  d'un  Château ,  qu'Alexandre  Eve- p'J  *** 
que  de  Lincoln  y  fit  bâtir  fous  le  régne  d'E- 
tienne ,  &  dont  on  voit  encore  les  murailles , 
qui  font  de  belles  preuves  de  fa  magnificen- 
ce. Il  y  a  une  belle  Eglife.  Ce  Bourg  a  droit 
de  députer  au  Parlement. 

NEUBOROUGH  «,  Ville  d' Angleter- «  IWd. 
re  dans  l'Ifle  d'Anglefey. 

i.NEWCASTLE,  Ville  d'Angleterre  ',f  Eut  «é- 
8c  la  Capitale  de  la  Province  de  Northumber-  Cnt  ***  * 
land,  fur  la  Tine,  i  7  milles  de  1a  Mer,*^^"' 
à  an.  milles  de  Londres.  Elle  eft  bâtie  fur  p*,.' 
le  penchant  d'une  colline,  avec  un  quay  fur 
la  Rivière,  pour  la  commodité  des  Vaifleaux 
qui  y  abordent.  Elle  eft  grande ,  &  bien 
peuplée,  négociante,  &  riche.  Les  Maifons 
y  font  la  plupart  bâties  de  pierres, &  la  plû- 
part  des  ruës  ont  une  fort  grande  pente.  La 
Maifon  de  Ville  n'eft  ps  éloignée  du  quay, 
ni  celui-ci  du  pont  de  pierre  qu'il  y  a  fur  1» 
Rivière, avec  une  porte  de  fer  au  milieu, qui 
(épare  cette  Province  de  celle  de  Durham, 
C'eft  ici  que  fe  fait  le  grand  négoce  du  char- 
bon de  terre ,  cette  Ville  étant  presque  toute 
environnée  de  Mines  de  charbon , qu'on  y  va 
quérir,  principalement  pour  l'ufagc  de  Lon- 
dres, ou  il  s'en  débite  jufqu'à  600000.  Chal- 
drans  par  année, i  3 6. boifleaux  le  Chaldron. 
Delà  vient  qu'on  y  voie  toujours  des  Flores 
de  Vaifleaux  Charbonniers,  quelquefois  de  j. 
4.  ou  5 00.  voiles,  dont  le  rendez- vous  eft  i 
Sheals,  à  l'embouchure  de  la  Tine.  C'eft  ce  né- 
goce particulièrement, qui  rend  cette  Ville  opu- 
lente. El  le  a  quatre  grandes  Paroi  (Tes,  &  quatre 
Eelifcs;  dont  la  principale  eft  celle  de  St.  Ni- 
colas. Cette  Ville  étoit  autrefois  défendue  par 
un  Château ,  dont  on  voit  encore  les  murailles. 
Cambden dit, qu'elle  s'appelloit  Monkchcfter, 
8c  qu'elle  ne  prit  le  nom  de  Newcaftle,  qui 
lignifie  Château-neuf,  qu'après  que  ce  Châ- 
teau fut  bâti  par  le  Prince  Robert  ,  (ils  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Enfin  cette  Ville 
jouit  de  grands  Privilèges ,  qu'elle  obtint 
fous  la  Reine  Elizabeth.  Elle  eft  du  nom- 
bre de  celles  qui  fc  gouvernent  elles-mêmes, 
indépendamment  du  Lieutenant  de  la  Provin- 
ce, &  qu'on  appelle  Countj-Tnim,ao  Coh»- 
tits  Corftrtut.  Tout  y  abonde  8c  les  provi- 
sions s'y  vendent  à  grand  marché. 

a.  NEWCASTLE ,  Bourg  d'Irlande, 
dans  le  Comté  de  Stafford ,  a  la  fourec  de 
b  Rivière  de  Trente. 

j.  NEWCASTLE,  Bourg  d'Irlande  dans 
le  Comté  de  Dublin ,  i  huit  milles  de  cette 
Capitale  prefque  i  l'Oueft.    Il  *  titre  de 

\  Ba- 
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Baronie  &  droit  d'envoyer  deux  Députe*  au 
Parlement. 

4.  NEWCASTLE,  Bourg  d'Irhndc, 
avec  titre  de  Baronie  d»ns  le  Comte  de  Wîck- 
low. 

NEWENDEN.  Voyez  Andêrida. 
•  Eratp  e.     NCW-FOR-ILST  ,  •»  l'une  des  principa- 
feudeh   le  porét$  Je  l'Angleterre.     Elle  eft  dans 

Gr  Br' rtîjmpshirc. 

NEVVHAM-RECISb;  Village d" Angle- 

Edit.170^.  terre  en  Warwickshire.  Il  n'eft  connu  que 
par  fes  eaux  minérales,  qui  ont  le  goût  &  la 
couleur  du  lait.  On  dit  qu'elles  font  Laxati- 
ves  lorfqu'on  les  boit  avec  du  Ici  Sdiflringcn- 
tes  Inrfqu'on  y  met  du  fucre. 

*Et*tpté-  NEVV-JERSEY/ouNouvnAuJtRSEY; 

feM*»»* Province  de  la  nouvelle  Albion,  diviféc  en 

■Mt^aT  Efi-J<rfi)  °"  Jerfcy  Orientale;  &  en  Ontft- 

f  Amérique,  Jerfij  ou  Jerfcy  Occidentale. 

P-  >4-  La  Province  d' E  sr-J  e  r  s  e  y  e  ft  fit  uéc  entre 
k  59.  &  le  41.  degré  de  Latitude  Septen- 
trionale. Elle  eft  bornée  au  Sud-Eft  par  la 
Mer  Océane;  à  l'Eft  par  un  gros  torrent  na- 
vigable >  appelle  la  Rivière  de  Hudfon,  à 
l'Oueft  par  une  ligne  de  féparation ,  qui  la 
diftingue  de  l'Oueft-Jerfey  &  au  Nord  par 
pluGeurs  Terres  qui  s'étendent  en  long  fur  les 
côtes  de  la  Mer,  &  au  long  de  ta  Rivière 
d'Hudfon ,  l'clpacc  d'environ  cent  milles  d' An- 
gleterre. 

La  commodité  de  la  fituation,  la  bonté  de 
l'air,  fie  la  fertilité  du  terroir,  ont  fait  qu'on 
y  a  bâti  fept  Villes  confidérables,  qui  font  : 


Shrewsbury , 
Middle-Town, 


Ncuwark, 
Elifabcth-Town, 
Voodbridge, 
Pifcataway. 

Cette  Province  a  de  grands  avantages  pour 
h  navigation  :  non  feulement  elle  eft  fîtuce  le 
long  de  la  partie  navigable  de  la  Rivière 
d'Hudfon  ,  elle  s'étend  encore  plus  de  cin- 
quante milles  fur  la  Mer.    Vers  le  milieu  de 
la  Côte,  il  y  a  une  Baye  pour  les  Navires, 
dans  Sandhoock.    Les  bàtimens  peuvent  y 
demeurer  en  fureté  dans  les  plus  grandes  tem- 
pêtes, &  l'on  peut  les  expédier  de  tous  vents, 
&  entrer  &  fortir  auffi  bien  en  été  qu'en  hy- 
ver.    La  pêche  y  eft  abondante  :  le  Pays  eft 
abondamment  fourni  de  belles  fourecs  d'eau 
&  de  petites  Rivières  qui  fc  rendent  dans 
la  Mer,  ou  dans  la  Rivière  d'Hudfon.    Il  y 
a  une  grande  quantité  de  bois  propres  pour  la 
conftruétion  des  navires  &  pour  des  mâts. 
La  terre  eft  généralement  fertile.    Elle  pro- 
duit abondamment  de  toutes  les  cfpècres  de 
grains  qui  croiffent  en  Angleterre.    Elle  pro- 
duit auffi  de  bons  Lins  fie  des  Chanvres  dont 
on  fait  de  la  toile.    Les  habitans  n'ont  point 
encore  cherché  quelles  fortes  de  Mines  ou  de 
Minéraux  fe  trouvent  dans  la  Terre  :  il  y  a 
cependant  dans  cette  Colonie  un  fourneau  de 
fonte  &  une  forge  où  l'on  fait  de  bon  fer  ;  ce 
qui  eft  d'un  grand  revenu  dans  le  Pays.    Il  y 
a  des  Indiens  naturels  ;  mais  en  petit  nombre 
fi  on  les  compare  à  ceux  des  Colonies  voifines. 
Ils  ne  font  point  ennemis  des  Planteurs  &  au- 
tres habitans  :  au  contraire  ils  leur  rendent 
toutes  fortes  de  bons  offices.   Ils  chaflent  fie 
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prennent  les  bêtes  farouches  &  fauvàges  ;  ils  les 
fourniffént  de  poiflon  &•  d'oilcaux  pour  man- 
ger ;  ils  détruifent  h%  c.ifWs,  les  lo.ips,  le* 
renards,  &rc.  dont  on  porte  les  peaux  &  les 
fourrures  en  Angleterre. 

La  Province  û'Our.jT-fr.RSGY  s'étend  fur 
la  M.r  &  fur  la  Rivière  Dilawarr.  Elle  a 
tous  les  avantagcsdonr  jouit  la  Province  d'Eft- 
Jer/ey ,  &  elle  l'emporte  mera:  1  divers  é- 
gards.  C'efl  une  des  meilleures  Colonies  de 
toute  l'Amérique,  tant  par  fa  fituation  avan- 
tageufe,  par  la  bonté  de  l'air  qu'on  y  rcfpire, 
&'  par  la  fertilité  de  fon  terroir ,  que  pir  Tes 
ports,  fes  criques  8c  fes  havres.  Les  Anglcis 
qui  font  établis  dans  ce  Pays-lï  achètent  des 
terres  des  Naturels,  fie  font  par-là  affurez  de 
leur  amitié.  Ces  Sauvages  (c  trouvent  par  le 
moyen  du  Trafic  fournis  de  tout  ce  qui  Unir 
manquoit.  11  y  a  dan?  cette  Province  une 
Ville-  nommée  Burlington.  On  peut  avec  un 
foin  médiocre  avoir  en  peu  d'années  des  che- 
vaux, des  berufs,  des  cochons,  de  la  farine 
&  des  pois  pour  garder.  Le  Pays  produira 
du  miel,  de  la  cire,  de  la  foie,  du  chanvre, 
du  lin ,  du  houblon  ,  du  fel  ,  Arc.  Outre 
cela  la  terre  fournit  de  la  poix  liquide ,  dtt 
bray.de  la  réfine, de  lateréhntinc.&c.  Peur 
les  fourrures  il  y  a  des  caflors  ,  des  renards 
noirs,  des  loutres  &c.  Le  tabac  y  eft  excel- 
lent, fur-tout  fur  la  Rivière  Dclaware.  La 
pêche  de  la  morue  &  de  divers  autres  gros 
poiffons  eft  abondante. 

NEWIS.  Voyez  Mnvrs. 

NEW-MILS  ,  d  lieu  d'Ecoffé,  dans  laiEntpré- 
partie  Occidentale  de  ce  Royaume.    On  y^^1* 
trouve  une  cm  admirable,  pour  les  maux  fcor- 
butiques  A'  hypocondriaques. 

NEVV-MINSTER ,  m>v*m  MttoJlcriuM, 
Abbaye  en  Angleterre  au  Dioccfe  d'Yorck 

!>rcs  de  Morpet  ,  au  Pays  de  Northumbcr- 
and  ,  félon  Mr.  Baillct      "Cette  Abbaye  t  Topo- 
étoit  de  l'Ordre  de  Cîtcaux.    St.  Robert  'en  K"ph.  dei 
fut  le  premier  Abbé  au  douzième  ficelé. 

NEW-MUNSTER  ,  N  E  U  EN  M  U  NS- 
TER,  ou  NirvMUNSTFR.  (,  petite  Ville  /R*f£#r. 
du  Duché  de  Holftcin,  fur  la  Swalc.  Voyez  ,'rrf"''iJ- 
NrvMUNSTrR.    Il  y  a  vingt-huit  villages  D"ItT  'p 
&  divers  hameaux  dans  le  reftbrt  de  cette  Vil- 45,6. 
le.    Elle  n'eft  habitée  aujourd'hui  que  par 
des  Charretiers  A;  des  Laboureurs. 

NEW-PLYMOUTH  »,  Ville  ëV  Colo-il)ctBrjt;n. 
nie  Angloifc  dan»  l'Amérique  Septentrionale,  Ryk,  in 
fur  la  Côte  de  la  nouvelle  Angleterre  ,  où  Amcrik. 
elle  eft  la  Capitale"  d'un:  Province,  nommée'>'7,' 
auffi  Plymouth,  Se  qui  s'étend  l'cfpace  de 
cent  milles  le  long  de  la  Mer,  depuis  Ka- 
bcljawuskaap ,  au  Canton  de  Barnftable,  jus- 
qu'à Manchefter  ,  dans  la  Province  de  Bris- 
tol, fur  environ  cinquante  milles  de  largeur. 
Cette  Province  eft  diviféc  en  fept  Cantons 
ui  prennent  chacun  le  nom  de  leur  Ville, 


qui  p 
favair 


Plymouth»  Marsfeild, 
Bridgcwatcr ,      Middlebury , 
Duxbury ,  Scituate. 

La  Capitale  eft  en  même  tems  la  principale 
&  h  plus  ancienne  Colonie  de  la  nouvelle  An- 
gleterre.   Elle  eft  fituée  dans  le  grand  Golphe 
de  Patuxet  Si  confifte  en  trois  ou  quatre  cens 
P  x  fimil- 
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famille*.  La  feconJe  VUk  pour  la  grandeur 
cft  Scituate  ,  qui  a  deux  Egliles  ,  quoique 
Plymouth  n'en  ait  qu'une. 
•  i.  NEW-PORT  *,  Bourg  d'Angleterre 
dans  l'Ifle  de  Wight.  On  y  tient  marché  & 
il  a  le  privilège  de  députer  au  Parlement.  Ce 
Bourg  eft  aflez  grand  &  bien  peuplé.  A  l'en- 
trée du  Havre  de  New-Port  on  trouve  Co- 
wes ,  où  les  vaifleaux  viennent  fouvent  Te  met- 
tre 1  couvert ,  fous  la  protection  d'un  Châ- 
teau, qui  défend  la  Place  Se  k  Havre,  &  au 
Couchant  de  New-port  il  y  a  un  autre  Châ- 
teau nommé  Carisbrook-Caftk. 
«  It.id.p4».  a .  NEW-PO  RT  ■> ,  Ville  ou  Bourg  d"  An- 
gleterre dans  le  Buckinghamshire.  Il  s'y  tient 
un  Marché. 

3.  NEW-PORT  f,  Bourg  d'Angleterre, 
dans  la  Province  de  CornouaiUes.  lia  droit 
de  députer  au  Parlement. 

4.  NEW-PORT  d,  Vilk  d'Angleterre, 
dans  le  Monmouthshire ,  fur  la  Rivière  d'Usk. 
On  y  tient  un  marché. 

i.  NEWRY,  petite  Rivière  d'Irlande  *. 
Elle  fort  de  Lough-Neagh,  prend  fon  cours 
du  Nord  au  Sud ,  fépare  le  Comté  de  Down 
de  celui  d'Armagh,  mouilk  la  Vilk  de  New- 
ry  &  va  fe  jetter  dans  la  Mer  un  peu  au  des- 
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ï.  NEWRY, petite  Ville  d'Irlandcf.dins 
k  Comté  de  Down,  à  vingt-cinq  milles  au 
Sud-Ouefl  de  Down,  fur  la  Rivière  Neury, 
près  des  Frontières  d'Armagh.  Elle  envoie 
deux  Députez  au  Parlement  &  a  k  droit  de 
tenir  un  marché  public. 

NEWS1DEL  »,  petite  Vilk  de  la  Bafle 
Hongrie ,  au  Comté  de  Sporon  ,  fur  la  rive 
jwu.Dci  Septentrionak  du  Lac  Newfidkrzée  auquel 
crip.  de  U  elle  donne  fon  nom.   Elk  ne  confifte  qu'en 
Hongrie,    une  fguic  rug^  avcc  quelques  Maifons  derrié- 
f'  '**      re.   H  y  a  un  petit  Château  bâti  fur  une 
Montagne  d'où  on  découvre  facilement  k 
Lac. 

NEWSIDLERZE'E  ,  Lac  fittié  dans  la 
Balle  Autriche,  à  quelques  milles  du  Danu- 
be ,  au  Midi  de  ce  Pleuve.  Les  Allemands 
lui  donnent  k  nom  de  Mer  à  caufedel'abon- 
d.mcc  des  poiflons  que  l'on  y  prend.  Les 
h  I  j  e  >+.  Hiogrois  l'appellent  Tmtu  ou  Tert».  Pline  h 
i  Fjmtrd  k  nomme  peiji,  fi  a  i  fcpt  mii|os  d'Alle- 
magne de  longueur  &  trois  milles  de  largeur. 
Pendant  ks  troubles  de  Botfcai,  les  Turcs 
&  les  Tartarcs  brûlèrent  quatorze  villages  qui 
étoient  bâtis  aux  environs  de  ce  Lac. 

NEWTETCH  k  ,  petite  Vilk  d'Allema- 
gne dans  la  Prude,  dans  k  Grand  Werder 
fur  la  Rivière  de  Schwente.  Elk  fut  bâtie 
en  t;to.  &  ruinée  par  un  incendie  en  1400. 

NEWTOWN  I  ,  Vilk  d'Irlande  dans  k 
Comté  de  Down ,  à  quatre  milles  prcfque  au 
Sud  de  Bangor.  Elle  eft  fituée  lur  le  côté 
Septentrional  du  Lac  de  Strangfbrd.  Elk 
envoyé  deux  Députez  au  Parlement. 

NEWYN  ,  "  petit  Port  de  Mer  dans  la 
Grande-Bretagne  au  Pays  de  Galles,  au  fond 
d'une  petite  Ancc  fur  la  Côte  Occidentale  de 
Carnarvanshire.au  Midi  de  riflcd'Anglefcy. 
C'eft  une  Bourgade,  où  il  y  a  quelque  com- 
merce. 

NEU-ZOLLn  ,  Vilk  delà  Haute  Hon- 
,  Se  l'une  des  fept  Villes  des  Montagnes , 
parmi  kfquelks  elle  a  k  trotGème  rang.  Elk 
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eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Gran.   C'eft  une 
Ville  aflez  jolie  0  au  bout  de  laquelk  il  y  a  •  lêmuri 
une  belk  Tour.  Le  Château  eft  grand.   Il  y  *r*!?,-v«»r- 
a  dedans  une  Eglife  toute  couverte  de  cuivre,  pa 
&  dans  laquelle  (ont  plusieurs  figures  de  bois 
&  quelques  reliques.  Comme  ce  font  les  Lu- 
thériens qui  lcspoffédent.ilsnekscftimcntpas 
beaucoup, quoiqu'ils  ks  confervent  avec  foin. 

Il  y  a  dans  cette  Vilk  &  aux  environs  ks 
plus  belles  mines  de  cuivre  ,  qui  foient  en 
Hongrie  ;  mais  comme  le  cuivre  eft  fort  atta- 
ché \  la  pierre  qui  eft  dans  la  mine, on  a  bien 
de  la  peine  à  l'en  tirer.  Quand  on  en  eft  venu 
à  bout  on  k  fait  brûkr  cV  fondre  quatorze 
fois ,  avant  qu'on  s'en  puifle  fervir.  On  k 
fait  premièrement  fondre  avec  une  pierre  ap- 
pel lée  FlulT-ftein,  &  avec  un  peu  de  fa  pro- 
pre écume  Se  du  Kis,  qui  eft  une  forte  de 
Pyrite.  On  k  porte  en  fuite  dans  l'endroit  où 
on  k  fait  rôtir  &  on  k  place  fur  de  grands 
monceaux  de  bois  auxquels  on  met  le  feu. 
On  k  fait  brûler  de  cette  manière  fept  ou 
huit  diverfes  fois,  cV  on  l'apelle  alors  rôti. 
On  k  fait  encore  après  cela  fondre  une  fois 
dans  la  fournaife  ,  avant  qu'il  puifle  fervir  ï 
quelque  chofe. 

On  voit  dans  cette  Vilk  un  Pont  fur  le- 
quel on  parte  la  Rivière.  On  y  a  élevé  un 
très-beau  bâtiment  pour  arrêter  le  bois  qu'on 
jette  dans  cette  Rivière  dix  mille  au  demis  de 
la  Vilk.  C'eft  par  ce  moyen  qu'on  fait  venir 
du  bois  à  New-zol,fans  qu'il  en  coûte  beau- 
coup, &  on  s'en  fert  pour  travailkr  aux  mi- 
nes qui  font  dans  la  Vilk. 

NEX, ou  Nexoe,  petite  Vilk  du  Danne- 
marck  ',dans  l'Ifle  de  Bornholm,  fur  laCÔ-^^ 
te  Occidentale.  On  la  nomme  communément  rxêr.  D»'. 
Nixte.    1  Elk  a  été  ruinée  par  les  guerres,  nix.p.134. 

NEXON  ,  Bourg  de  France  dans  le  Li-jTh«t 
moufin,  Ekftion  de  Limoges. 

1.  NEYBE,  NEYBA,  ou  Neybam',,  knUr. 
Rivière  de  l'Amérique  Septentrionak  dans  Cane  de 
l'Ifle  Hifpaniola  ou  de  St.  Domingue.  EJk£^£j£ 
a  fa  fource  vers  le  milieu  de  l'Ifle ,  court  pres- 
que du  Nord  au  Sud ,  Se  fc  partage  en  fept 
branches  avant  que  de  fe  décharger  dans  la 
Baye  à  laquelk  elle  donne  fon  nom.  Cette 
Rivière  *  eft  aflez  profonde  a  fon  embou-'  L"u. 
chure  ;  mais  un  peu  plus  haut  elk  eft  plartc  J^'oc! 
Se  pkine  de  bancs.  ].  i.c.  j. 

a.  NEYBE,  Baye  de  l'Amérique  Septen- 
trionale « ,  fur  la  côte  méridionale  de  Ville  '*™"e' 
Hifpaniola  ou  de  St.  Domingue,  environ  a  i-mTdeSt. 
trente  lieues  de  la  Vilk  de  San  Domingo ,  Domingue. 
en  tirant  \  l'Oueft.    Elle  rire  fon  nom  de  la 
Rivière  de  Neybe  qui  s'y  décharge. 

1 .  N  EYTR  ACHT ,  ou  Neitr  a  : f  Con-  «  DiCifi* 
trée  de  la  Haute  Hongrie ,  avec  titre  de Atku' 
Comté.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  k  Com- 
té de  Tranczin  ;  à  l'Orient  par  k  Comté  de 
Zwol  ;  au  Midi  par  k  Comté  de  Comore ,  Se 
ï  l'Occident  par  celui  de  Pofon.  Elk  a  pris 
fon  nom  de  fa  Capitale. 

i.NEYTRACHT,  ou  Neitra* Vilk*  IW4, 
de  la  Haute- Hongrie  &  la  Capitale  d'un  Comté 
de  même  nom.  Elk  eft  fituée  fur  la  Riviè- 
re de  Nytra.  Elle  cft  rcmarquabk  par  k  Siè- 
ge d'un  Evêché  ,  nommé  en  Latin  Nkruvfii 
Efifteputus. 

j.NEYTR  ACHT.ou  Neytr  a  ;  '  Rivié-;  o*t iju, 
re  de  la  Haute  Hongrie.  Elk  a  fa  fource  dans  Atîu. 
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le  Comté  de  Trancziiu  Après  avoir  mouillé 
b  Ville  de  Neytra,  elle  pafle  à  Neuhaufel, 
&  va  enfuite  fe  joindre  au  Danube  ,  un  peu 
au  deflous  de  Comore. 
s  Délices  de    N  E  Y  V  A ,  *  petite  Ville  de  Portugal ,  dan» 
Portug»!,  t-]a  Province  à'  Entre-Dt*re  &  Mini» ,  vers  Ici 
f  P-7°+-    frontières  de  la  Galice  ,  à  l'embouchure  d'u- 
ne Rivière  de  même  nom  >  appelléc  ancienne- 
ment NttbU.   Cette  Ville  eft  Capitale  d'un 
Comté ,  qui  appartient  au  Roi  en  qualité  de 
Duc  de  Bragance. 
t  Omloo.     NEZ,  b  Rivière  de  France , dans  le Bearn. 
R'T-  **     Son  cours  n'eft  que  de  deux  lieues  telle  prend 
""'•P-  ^  çOUICg  prj$du  château  de  Ravenac,  pafle 
au  Bourg  de  Gan  >  &  i  Juranfon  &  va  fe  jet- 
ter  dans  le  Gave,  anpres  de  Pan,  fans  avoir 
reçu  d'autres  eaux  que  celles  de  fa  grande 
fource. 

t  AtUt  Si-  NI  e ,  Montagne  de  la  Chine  ,  dans  la 
Province  de  Kiangnan  ,  au  voifinage  de  la 
Ville  de  Nanking.  Il  y  a  fur  cette  Monta- 
gne un  Temple  dans  lequel  on  compte  au  delà 
de  mille  Idoles. 

NIA  ,  Fleuve  dans  la  Libye  intérieure  : 
dl.^.c.6.  Ptolomée*1  place  l'embouchure  du  Fleuve  Nia, 
dans  le  Golphe  Hefpérien,  entre  Gttharun 
Pr«me*t»riHM,  &  Htjptri  Cents, 

NIACCABA,  Ville  de  la  Commagene. 
L'Itinéraire  d' Antonio  la  place  fur  la  route 
d'Antioche  à  Emefa ,  entre  Amioche  &  Ca- 
perturi ,  à  vingt-cinq  milles  de  la  première  & 
a  vingt-quatre  milles  de  la  féconde.  Quelques 
MSS.  lifent  Ni  accu  sa  ;  d'autres  portent 
«  Vhîûur.  Niacoaba,  Se  Ortelius  *  Niaccura. 
/Le  tt„       i.  NIAGARA  ,  f  Rivière  de  l'Amérique 
nTu/vo  Septentrionale  ,  dans  le  Pays  des  Iroquois. 
de  j'Améii' Elle  fort  du  Lac  Erié  &  après  un  cours  de 
que  Sept,   quatorze  lieues  elle  va  fe  jetter  dans  le  Lac 
c*  7  •        Ontario  ,  autrement  le  Lac  de  Frontenac  ; 

mais  a  quatre  lieues  au  deflus  de  Ton  embou- 
chure ,  clic  fait  un  faut  prodigieux ,  &  qui 
n'a  pas  fon  pareil  dans  l'Univers.  On  en  voit 
quelques-uns  en  Italie,  dans  le  Royaume  de 
Suède ,  Sic.  mais  on  peut  dire  que  ce  ne  (ont 
que  de  foiblcs  échantillons  de  celui  dont  nous 
parlons  ici.  Au  pied  de  cet  affreux  faut  la 
Rivière  n'a  qu'un  demi-quart  de  lieue  de  lar- 
ge} mais  clic  eft  très-profonde  en  quelques  en- 
droits. Elle  eft  fi  rapide  au  deflus  de  fon 
faut  qu'elle  entraîne  avec  violence  toutes  les 
bêtes  fauvages  qui  h  veulent  traverfer,  pour 
aller  pâturer  dans  les  terres  qui  font  au  delà. 
Rien  ne  peut  réfifter  à  la  force  de  fon  cours. 
Se  tout  ce  qu'elle  entraîne  eft  précipité  déplus 
de  fix  cens  pieds  de  haut. 

La  chute  de  cet  incomparable  faut  eft  com- 
pofée  de  deux  grandes  nappes  d'eau  &  de 
deux  cafeades  avec  une  Ifleen  talus  au  milieu. 
Les  eaux  qui  tombent  d'une  hauteur  fi  pro- 
digieufe  écument  Se  bouillonnent  de  la  maniè- 
re du  monde  la  plus  étonnante.  Elles  font 
un  bruit  terrible  qui  eft  plus  fort  que  le  ton- 
nerre ,  Se  quand  le  vent  fouffle  au  Sud ,  on 
-  entend  cet  effroyable  mugiircmcnt  à  plus  de 
quinze  lieues.  Depuis  ce  grand  faut  ou  chu- 
te d'eau  *  la  Rivière  Niagara  fe  jette ,  fur-tout 
l'eJpace  de  deux  lieues,  juiqu'à  un 
rocher,  avec  une 
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mais  pendant  deux  autres  lieues,  c'eft- j-dir« 
juiqu'au  Lac  de  Frontenac .  l'impétuoitté  de 
ce  grand  courant  fe  rallenbc. 

Depuis  le  Fort  de  Frontenac  on  peut  aller 
en  barque  ,  ou  fur  ,de  grands  bàtimens  jus- 
qu'au pied  du  gros  Rocher, qui  eft  il'Ouert 
Se  détaché  de  fa  terre  par  la  Rivière  de  Nia- 
gara ,  à  deux  lieues  du  grand  faut.  C'eft  dans 
ces  deux  lieues  qu'on  eft  obligé  de  taire  le 
portage ,  c'eft-à-dire  de  tranfporter  les  Mar- 


chandées par  terre.  Heurcufemeni  le  < 
eft  très-beau.  Il  y  a  peu  d'arbres  :  ce  font  par- 
tout des  prairies  ,  dans  lefquelles  on  trouve 
d'cfpace  enefpace  des  chênes  &  des  fapins.  De- 
puis le  grand  lâut  jufqu'au  rocher,  les  deux 
bords  de  la  Rivière  font  d'une  hauteur  fi  pro- 
digieulé ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  frémir 
en  regardant  fixement  la  rapidité  avec  laquelle 
les  eaux  de  cette  Rivière  coulent  au  bas.  Sans 
ce  grand  faut  qui  interrompt  la  Navigation , 
on  pourrai  c  aller  avec  de  grandes  barques  Se 
même  avec  des  navires  plus  de  quatre  cens 
cinquante  lieues,  en  travtriânt  le  Lac  des  Hu- 
ions, jufqu'au  bout  du  Lac  des  Illinois. 

z.  NIAGARA,  c'eft  le  nom  d'un  Fort 
de  1* Amérique  Septentrionale,  à  l'embouchu- 
re de  la  Rivière  de  même  nom.   On  l'appel- 
le auflLjejjorr  de  Conti ,  ou  le  Fort  de  De- 
nouville,  du  nom  de  l'Officier  qui  le  fit  bâ- 
tir.  Il  eft  fitué  a  l'Eft  de  b  Rivière  fur  le 
bord  du  Lac  de  Frontenac  ,  &  il  fert  i  aflii- 
rer  le  partage  aux  François  Se  aux  Sauvages 
qui  leur  font  alliez ,  contre  les  infultes  des  I- 
roquois  qui  en  font  voifins.    Ce  Fort  fut 
commencé  par  le  Sr.  b  Salle  en  1679.  Ceo'é- 
toit  alors  qu'une  Maifon  fcV  un  Magafin  fous 
le  nom  de  Conti.  Depuis  le  Sieur  Denouvil- 
le  y  fit  un  Fort  de  pieux  à  quatre  battions  t.fUHca- 
Mais  ou  il  ne  fubÉfte  plus,  ou  il  n'y  a 
d  apparence  qu  on  puifle  le  confervcr.   Ccsêpt.t.  i.p. 
pofte  eft  regardé  comme  infoutenable  a  caufe  ioi.lt  «ç>*- 
de  la  difficulté  des  Cataraâes  inacceflîbles ,  où 
dix  Iroquois  embufquez  pourraient  aifément 
arrêter  mille  François  à  coups  de  pierre. 

î.  NIAGARA,  Village  des  Iroquois 
Tibnnontouans,  près  du  Fort  Se  du  faut  qui 
portent  le  même  nom,  fur  le  bord  Oriental 
du  Lac  de  Frontenac ,  â  l'embouchure  de  b 
Rivière  Niagara  dans  ce  Lac. 

NIANG  h,  Montagne  de  la  Chine,  Amsb  AiUtSi- 
b  Province  de  Kiangfi ,  au  Midi  de  b  Ville  '"fi1- 
d'Ivencheu.  Niang  en  Chinois  lignifie  vifi- 
ble.  Ce  nom  a  été  donné  à  cette  Montagne; 
parce  qu'on  peut  feulement  h  voir,  fans  qu'il 
(bit  polfible  J'y  monter ,  i  caufe  des  rochers 
Se  de»  précipices  dont  elle  eft  environnée.  El- 
fe occupe  environ  trois  cens  ftades  deterrein, 
&  il  en  fort  une  fontaine  dont  l'eau  eft  fi  froi- 
de en  toute  forte  de  rems ,  que  performe  ne 
peut  en  boire ,  fi  on  ne  l'expofe  un  peu  au  SoleiL 

NIAOSO  1,  Ifle  de  b  Chine,  dans  bi  BAL 
Province  de  Huquang  :  elle  eft  formée  par 
les  eaux  du  Fleuve  Kiang  Se  fituée  auprès  de 
b  Ville  de  Ki. 
NIAPOLLINIS.  Voyez  AcyJ*- 
NIARA,  Ville  de  Syrie  :  Ptolomée  *  la*Lf  c.ifJ 
pbce  dans  b  Cyntftique,  au  deflousd'Héra- 
clée.  Théodoret  en  fait  aulfi  mention.  Vo- 
yez Cittaca. 

NIBA ,  Fontaine  de  Thrace,  fdon  Or- 
telius 1  :  il  cite  Suidas.  '  Thdkur. 
P  j  NIBA- 
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NTBARUS,  Fleuve  de  la  Grande  Armé- 
«  1.  u.c.    nie,  félon  Strabon  >. 
r»7-  NIIiAS  ,  lieu  au  voifinage  de  Thcflàloni- 

Ani-  qu:.  M\kn  b  dit  que  les  poul:s  y  font 
h11'-  muettes. 

NlttENES.  Voyez  Misivs. 
N1BLNSIS,  SiCpc  Epilcopal  dans  la  N«- 
tSchtlpritt,  midic  :  '  P-tulus  Sibutjîs  (c  trouve  au  nom- 
Appcxi.     jjrc  <fo,  Evcqucs  Catholiques  de  la  Province 
CcZl'p.   ^  Numidie,  dam  1a  Lifte  des  Evcqucsd'A- 
6Sj.         frique  citez  à  Carthagc  h  fixicme  année  du 
règne  de  Huncric,  pour  rendre  raifon  de  leur 
foi. 

Jsitivh-     NIBIANOd,  petite  Ville  d'Italie,  dans 

tirer,  de     b  partie  Occidentale  du  Duché  de  Plaifance, 

Stocl  des    rur  ic  xidone  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 

Inicn* 10  Plaifance  en  tirant  vers  le  Sud-Oucft. 

,  Ort/lU,       NIBIS,  Village  d'Egypte  c, félon  Suidas. 

TheUur.    Etienne  le  Géographe  en  fait  une  Ville. 

NIC  A,  Ville  de  Thrace,  félon  Ortclius, 

/l.9.c.  4i.qui  cite  Callifte  >  &  Socratc  le  Scholafti- 

X  U.c.  19.  que  *.  Voyez  Nice,  N'.  8. 

1.  NIC'iEA.  Voyez  Nic*'e. 
1.  NICAA  ,  Ville  des  Locres  Epicnemi- 
diens  dans  le  Golphe  M*li*cHiy  (don  Stra- 

il.9  p.416. bon  h.   Tite-Live  1  dit  que  le  Conful  Q. 

iL  ji.c.  î»  MinUtius  eut  une  entrevue' avec  le  Roi  Amy- 
nander  dans  le  Golphe  MmUkhs,  auprès  de 
jV*r-r<*.  Etienne  le  Géographe  fait  auflt  men- 
tion de  cette  Ville. 

3.  NIC£A,  Ville  de  nilyric,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

4.  H1C/E\,  Ville  de  l'Inde,  au  voifi- 
nage du  Fleuve  Hydafpe.  Arricn  k ,  Etienne 

tDeRxped.le  Géographe, Quinte-Curce  '  &  Tuftinœpar- 
Alcxindri,  lent  de  b  fondation  de  cette  Ville  Se  difent 
tf'?'"9'  qu'elle  fut  bâtie  par  Alexandre  après  b  vic- 
mi.'ii.c'à.'O're  qu'il  remporta  fur  Porus. 

j.  NICjEA,  Ville  des  Indes  au  voifinage 

des  P«r*fâMif*dtt ,  &  auprès  du  Fleuve  Co- 
■1.4-p.iS).  pbene.  Arrien  0  dit  qu'Alexandre  entra  dans 

cette  Ville  &  qu'il  y  fit  un  facrifice  à  Pallas. 

6.  NICE  A ,  Ville  de  Tille  de  Corfcrel- 
«l.f.c.ij.  le  fut  fondée,  félon  Diodorc  de  Sicile  0  par 

les  Etruriens,lorfqu'iIs  avoient  l'Empire  delà 
Mer  &  qu'ils  s'approprioient  les  I  (les  voi fines 
de  l'Errurie.  Etienne  le  Géographe  fait  auflï 
mention  de  cette  Ville. 

7.  NICjEA,  Ville  de  la  Bceotic,  chez 
les  Lettthùm,  félon  Etienne  le  Géographe. 

8.  NICjEA  ,  Etienne  le  Géographe  met 
une  Ville  de  ce  nom  dans  b  Thrace, Se  ajou- 
te qu'il  y  en  a  encore  d'autres  aux  environs 
des  Thermopyles  &  de  la  Thrace.  Théodo- 

pl.».c.n.  ret  p  par'c  il>fii  d'une  Ville  nommée  Nict* 
dans  b  Thrace ,  &  devenue  fameufe  par  la  fu- 
percheric  que  les  Ariens  y  firent  aux  Députez 
que  le  Concile  de  Rimini  avoit  envoyez  à 
l'Empereur.  Ces  Députez  qui  étoient  i  An* 
9  IbiJ.      drinoplc,  dit  Théodoret  ' ,  furent  conduits 
'M'i/ri**  "^ré  eux  ^  unc  Pet,te  Ville  voifine,  nom- 
Zcclcf.liT.  mée*  Nice  ou  Nicée  &  auparavant  Uflodi**;' 
14.  N°.  ij.  où  les  Ariens  féduifant  les  plus  fi  m  pics  ,  Se 
intimidant  les  autres ,  leur  firent  (buferire  une 
formule  de  foi ,  femblablc  à  b  dernière  de  Sir- 
mium,  qui  avoit  été  rejettée  a  Rimini,  & 
encore  pire  en  ce  qu'elle  difoir  que  le  Fils  eft 
feroblable  au  Pére  ,  félon  les  Ecritures ,  fans 
ajouter,  t«  tentes  ebafis.    Elle  rejette  abfo- 
lument  le  mot  de  SuifiMtee,  comme  introduit 
par  les  Pérès  avec  trop  de  fimplicité  &  fean- 
daliûnt  les  Peuples  :  elle  ne  veut  pas  que  l'on 
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parle  d'une  feule  /fjptftufi  en  b  perfonne  du 
Pére,  du  Fils  &  du  Saint  Efprit.  Enfin  elle 
dit  anatheme  à  toutes  les  héréfics  tant  ancien- 
nes que  nouvelles ,  contraires  à  cet  Ecrit  :  c':ft- 
à-dire  qu'elle  condamne  b  Doctrine  Catholi- 
que. Ceux  qui  fe  trouvèrent  à  Nicéc  lignè- 
rent cette  formule,  Se  les  Ariens  b  voulurent 
faire  pafTer  pour  b  Profcflion  de  foi  de  Nicée 
en  Bithynie ,  &  tromper  les  fimplcs  par  cette 
confufion  de  nom  :  car  c'eft  pour  cela  qu'ils 
avoient  affrété  ce  lieu;  mais  l'artifice  étoit 
lî  grollier  que  peu  de  gens  y  furent  trompez. 

NICAGUAYA,  •  Rivière  de  l'Améri- j0l-T..Dia. 
que  Septentrionale  dans  l'Ide  Hifpaniob,  ou  L***, Dcfcr. 
de  St.  Domingue.  Elle  cil  remarquable  par  ]ni" 
l'or  qu'elle  porte.  Elle  traveriè  b  Province  de  1 
Cibao  ;  Se  après  avoir  reçu  les  eaux  de  trois 
autres  Rivières,  elle  va  (c  jetter  dans  b  Mer. 

MCAMA  ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange  :  Ptolomée  '«la  place  chez  les  Bo/i,  ,|.  j.  ci. 
&  lui  donne  le  titre  de  Métropole  ;  fes  In- 
terprètes lifent  NiitMd,  au  lieu  de  Nicama. 

1.  NICARAGUA,  *  Province  de  l'A-  „D,/;/,, 
m  cri  que  Septentrionale,  dans  l'Audience  de  Atlas. 
Guatimala.    Elle  cft  bornée  au  Nord  par  b 
Province  d'Honduras;  à  l'Orient  par  la  Mer; 
au  Midi  par  b  Province  de  Coftarica,  Se  à 
l'Occident  par  la  Province  de  Guatimala.  La 
terre  de  cette  Province  eft  fertile  *,  l'air  très-»  tfaftr, 
fain  Se  le  payfage  un  des  plus  agréables  du  v«y.  p. 
monde.    Il  offre  a  b  vue  des  pbines,  des1'8' 
Rivières ,  des  rui fléaux  des  bofquets,  dont 
les  arbres  s'élèvent  jufquc  dans  les  nues,  Se  il 
s'y  en  trouve  d'une  fi  prodigieufê  groflêur, 
que  douze  hommes  fc  tenans  par  les  mains  les 
peuvent  à  peine  embrafler.    Il  y  a  dans  cette 
Province  un  grand  nombre  de  Villages,  de 
Bourgs  &  de  Villes,  dont  les  principales  font: 


Léon; 
Segovie 


Grenade^ 
Nicaragua 


Il  y  a  aufli  quelques  Rivières  qui  ont  leur 
cours  de  l'Occident  à  l'Orient, û voir, 

L'Yare,  L'Yaircpa, 
Defaguadero. 

A  cinq  milles  de  Nicaragua  ,  on  voit  une 
très-belle  Ifle  fur  un  Lac  de  même  nom.  Cette 
Ifle  eft  fertile  en  Cacao,  Ouatte,  Teinture 
d'écarbte  Se  en  Fruits  d'un  goût  délicieux. 
Ses  Ports  fur  la  Mer  du  Sud  ,  font  ceux  de 
Nicoya,  de  Realcxo  Se  de  Mafoya;  Se  cette 
célèbre  Habitation  des  Indiens  du  Pays,  qu'on 
appelle  le  vieux  Bourg  ,  eft  fi  grande  Se  fi 
peuplée,  qu'on  y  compte  vingt  mille  perfon- 
ne?. On  y  voit  dans  le  Couvent  des  Reli- 
gieux de  St.  François ,  unc  Image  de  Notre- 
Dame,  qui,  par  fes  Miracles  frequens  &  avé- 
rez ,  rend  cet  endroit  encore  plus  célèbre  que 
le  nombre  des  habitans.  Dans  toute  cette 
Province  on  recueille  en  abondance  du  fucre , 
de  b  teinture  d'écarbte,  de  b  gomme,  de  b 
poix  ,  de  b  réfine,  du  goudron  ,  du  bois 
pour  les  Navires,  du  Chanvre,  du  Lin,  Se 
du  meilleur  Cacao  de  toutes  les  Indes  ;  mais 
il  ne  fort  guères  du  Pays  à  caufe  que  ce  fruit 
eft  le  principal  ingrédient  qui  entre  dans  b 
compufition  du  Chocobt ,  dont  on  fait  un 
ufage  exceflâf.  C'eft  entre  les  rochers  de  ces 
eûtes  qu'on  pêche  ce  petit  poiflon  à  écaille  lî 
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renommé,  qui  travaille  la  pourpre  dont  on 
teint  une  fi  grande  quantité  de  toiles  de  (oie, 
de  coton  &  de  fil ,  Se  cette  teinture  ne  perd 
jamais  fa  couleur ,  quoiqu'on  la  lave  dans  la 
ieflive  b  plus  forte. 

z.  NICARAGUA,  Lac  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  l'Audience  de  Guatimab, 
au  Gouvernement  de  Nicaragua.  Ce  Lac  a 
«  Voy.de  quatre-vingt  lieues  de  circuit  \  Les  vaifleaux 
w»ftr.f.  y  peuvcnt  njviger  commodément  ;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  merveilleux,  c'eft  qu'étant  par- 
tout d'une  eau  très-douce  &  bonne  à  boire , 
il  ne  laiflc  pas  d'avoir  fon  flux  Se  fon  reflux 
comme  la  Mer.  Une  chofe  encore  alfez  ex- 
traordinaire, c'eft  que  dans  la  grande  Ifle  qui 
fe  voit  au  milieu ,  &  où  il  y  a  une  grande 
quantité  de  fruits  délicieux  de  toutes  efpè- 
ces ,  on  trouve  un  Volcan  ,  qui  jette  beau- 
coup de  fiâmes,  Se  prefque  autant  que  celui 
de  Guatimab.  On  peut  en  quelque  façon 
dire  que  ces  fiâmes  Ibrtent  du  fein  des  eaux , 
puifque  ce  Volcan  cft  tout  environné  de  cel- 
les du  Lac. 

i.  NICARAGUA , Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Province  de  Nicara- 
gua, dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette  Ville 
cft  Eptfcopafe  Se  fon  Evêché  rapporte  huic 
aille  écus  de  revenu. 

NICARIA  ,  ou  Tcaria  ,  Ific  de  l'Ar- 
chipel, entre  celle  de  Samos  à  l'Orient  Se  cel- 
i-n**»ftrt,k  de  Tine  a  l'Occident.   Cette  Ifle  b  a  foi- 
Voy.  du    xante  milles  de  tour  Se  s'étend  depuis  la  poin- 
te appcllée  Papa,  qui  regarde  Mycone  ,  jus- 
qu'à la  pointe  du  Fanar ,  qui  eft  vis-ï-vis  du 
cl.  i+.  p.  Cap  Catabate  de  l'Ifle  de  Samos.    Strabon  ' 
**9'        ne  donne  à  Nicaria  que  trois  cens  fbdes  de 
circonférence,  qui  font  feulement  trente-fept 
millet  Se  demi.    Il  détermine  la  diftance  de 
ces  deux  Caps  à  quatre-vingt  ftades ,  qui  ne 
font  que  dix  milles.    Cependant  le  grand 
Bougas  ,  ou  le  Canal  qui  eft  entre  Samos  & 
Nicaria,  eft  de  18.  milles  de  brge.  L'Ifle 
de  Nicaria  anciennement  appellée  Doliche  Se 
Jt*  in  1.4.  Macris,  d  eft  fort  étroite  &  traverfée  dans  fa 
e-  •*■       longueur  par  une  chaîne  de  Montagnes  en 
do*  d'âne,  qui  lui  avoit  fait  donner  autrefois 
le  nom  de  l'Ifle  longue  &  étroite.  Ces  Mon- 
tagnes f< »nt  couvertes  de  bois  Se  fourniflent 
des  fources  a  tout  le  Pays,    Les  habitans  ne 
vivent  que  du  commerce  des  planches  de  pin, 
des  chencs  Si  des  bois  a  bâtir  ou  à  brûler 
qu'ils  portent  à  Scio  ou  à  Scalanova  ;  auiTi 
ces  pauvres  Nicwicns  font  fi  miférables ,  qu'ib 
demandent  l'aumône  dès  qu'ils  font  hors  de 
leur  Ifle.  Néanmoins  il  y  a  de  leur  faute;  ils 
fcroient  heureux  s'ils  vouloient  culrivcr  leurs 
•  ,         terres.   Ib  recueillent  peu  de  froment,  affez 
d'orge,  de  figues,  de  miel  Se  de  cire;  mais 
après  tout ,  ce  font  de  fottes  gens ,  greffier-;  & 
à  demi-fauvages.    Ib  font  leur  pain  à  mesure 
qu'ils  veulent  dîner  ou  feuper.  Ce  pain  n'eft 
autre  choie  que  des  fouaces  fans  levain  :  on  les 
fait  cuire  à  demi  fur  une  pierre  plâtre  bien  chau- 
de.  Si  b  marrrefle  de  b  Maifon  eft  groffe, 
elle  tire  deux  portions  de  fouaces,  une  pour 
elle  Se  l'autre  pour  fon  enfant.    On  fait  b 
même  honnêteté  aux  étrangers. 
m  Cette  Ifle  tfa  jamais  été  bien  peuplée.  Stra- 

,1  lo.-p.   bon  •  en  parle  comme  d'un  Pays  inculte, 
488-         dont  les  pâturages  éroient  d'une  grande  utilité 
aux  Samien*.    On  ne  croit  pas  qu'il  yaitpré- 
fenttment  plus  de  xooo.  âmes.    Les  deux 
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principales  Villes  font  d'environ  100.  mai- 
fons  chacune;  l'une  s'appelle  Maflcria ,  Se  l'au- 
tre Peramaré.    Les  Villages  font: 

Aratufa,        t  Perdikis, 
Ploumara,  Oxo, 
Nca,  Langada. 

On  appelle  Vilbges  dans  cette  Ifle  les  en- 
droits ou  il  y  a  plus  d'une  mailbn.  Le  plus 
fort  n'en  a  que  fept. 

Nicaria  n'a  pas  changé  de  nom,  elle  s'ap- 
pelle /mtm,  tout  comme  autrefois.  Voyez 
/air**,  N°.  r.  mais  les  Francs  qui  ne  favent 
pas  le  Grec,  corrompent  ta  plupart  des  noms. 
Tout  le  monde  fait  que  l'on  attribue  ce  nom 
à  Icare  fib  de  Dédale ,  qui  fe  noya  aux  envi- 
rons dans  la  Mer ,  qui  pour  la  même  raifort 
fut  nommée  Icarienne.  Strabon  enferme  dans 
cette  Mer  les  Ifles  de  Leros  &  de  Cos.  Pli- 
ne f  ne  lui  donne  de  l'étendue  que  depuis/Wc  **• 
Samos  jufqu'à  Mycone.  Mr.  Bochart  eft 
le  feul  qui  dérive  le  nom  d'Icarie-d'un  mot 
Phénicien  Icaure,  qui  fignifie  poiffonneux; 
ce  qui  pourtant  convient  affez  à  un  nom  Grec 
que  les  Anciens  ont  donné  à  b  même  Ifle. 
Quoiqu'il  en  foit,  b  fable  d'Icare  paraît  fort 
joliment  expliquée  par  Pline*,  qui  amtbuexl.}.c-f*'> 
l'invention  des  voiles  des  navires  à  Icare.  Pau- 
fanias  veut  que  ce  foit  Dédale  ;  mais  de  quel- 
que manière  qu'on  le  prenne ,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  les  ailes  que  la  Fable  a  don- 
nées i  Icare  pour  fe  fauver  de  Crète  n'étoient 
que  les  voiles  du  Bâtiment  fur  lequel  il  pafla 
jufqu'à  l'Ifle  de  Nicaria,  ou  I caria,  &  où  il 
fit  naufrage  faute  de  favoir  les  gouverner  avec 
prudence. 

Tous  les  Habitans  de  Nicaria  font  du  Rite 
Grec,&  leur  Langue  tient.plus  du  Grec  lit- 
téral ,  à  ce  qu'on  dit,  que  celles  des  autres 
Ifles,  où  le  commerce  a  fait  établir  ptufieurs 
étrangers  qui  ont  introduit  une  infinité  de 
mots  Se  de  rerrmnaifons  de  leur  Pays.  On  ne 
s'eft  jamais  embarralFé  de  conquérir  cette  Ifle  : 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  a  fuivi  le 
deftin  de  celle  de  Samos  ,  fa  voifine  &  fa 
maltreiTe.  Il  n'eft  parlé  de  l'Ifle  Nicaria  dans 
b  relation  d'aucune  guerre  ;  fi  ce  n'eft  dans 
celles  qui  fe  paflerent  h  entre  Baudouin  II.*J*"C*"X'« 
du  nom ,  Empereur  de  Conftantinople ,  &  Vata-  £mp*rwr» 
ce  Gendre  de  Théodore  Lafcaris  :  car  bdeConJUn- 
Flore  de  Vatace  prit  en  1147.  les  Ifles  de  («.lit.  4. 
Metelin,  de  Scio,  de  Samos,  d'Icarie&  de  _ 
Cos,  comme  nous  l'apprend  Gregoras  •.  Les'^f^0' 
Nicariens  reconnoiffrnt  l'Evêque  de  Samos  i,ve.  j.' 
pour  le  fpirituel.    Il  y  tient  fon  Protopapas, 
fous  lequel  il  y  a  vingt-quatre  Papas,  qui 
ont  foin -de  plufieurs  Chapelles.  Il  n'y  a  qu'un 
Monaftère  appellé  Sainte  Lcsbie ,  dont  ils  ont 
le  corps ,  à  ce  qu'ils  croient  ;  mais  ce  Mo- 
mfterc  eft  auffi  bien  en  Religieux,  que  les 
Villages  dont  il  vient  d'être  parlé  fe  font  en 
habitans  ;  car  rl  n'y  a  qu'un  feul  Caloyer. 

L'Ifle  manque  de  Ports ,  comme  Strabon  "  *  *•  *♦  ** 
l'a  remarqué.  L'une  des  principales  Cabnques  '* 
eft  à  Fanar  ,  où  étoit  l'ancienne  Ville  Dtaca- 
mm.  L'autre  regarde  Scio,  Se  s'appelle  C*~ 
rdoufldt;  c'eft-à-dire  b  Calanque  ou  le  Port. 
Les  ruines  deb  Ville  d'yEnoë  font  tout  au- 
près, dans  un  quartier  appelle  le  Champ  fim- 
pleroent,  ou  le  Champ  des  rofeaux.  C'eft 
apparemment  dans  ce  lieu  que  les  Miléfiens 
menèrent  une  Colonie  ;  &  comme  Carabous- 
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tas  cft  le  meilleur  Port  du  Pays  ,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  c'eft  celui  qu'on  nommoit  Jfii, 
dans  ce  tems-li.  Les  bons  Pons  de  ces  quar- 
tiers font  aux  Ifles  de  Fourni  qui  ont  pris  leur 
nom  de  leur  figure  ;  car  ces  Pons  font  creufez 
naturellement  dans  les  rochers  ,  comme  des 
voûtes  de  fours.  Ces  Iflcs  font  a  égale  dis- 
tance de  Nicaria  &  de  Samos  au  defious  du 
vent>  &  par  conféquent  plus  Méridionales. 
On  n'y  voit  que  des  chèvres  fauvages. 
a  1. 14.  p.  Srrabon  *  allure  qu'il  y  avoit  dans  Nicaria 
6)9-  un  Temple  de  Diane  appelle'  Tauropelium ,  Se 
Callimaque  n'a  pas  fait  difficulté  de  dire,  que 
de  toutes  les  Ifles  il  n'y  en  avoit  pas  de  plus 
agréable  à  Diane  que  celle-ci.  Goltzius  a 
donné  le  type  d'une  médaille  repréfentant  d'un 
côte  une  Diane  chafTcreflc,  Se  de  l'autre  une 
perfonne  fur  un  Taureau  ;  on  y  lit  ce  mot  : 
IKAflftN.  On  pourrait  prendre  cette  dernière 
pour  Europe  ;  mais  fclon  la  conjecture  de 
Nonius  ;  c'eft  plutôt  la  même  Diane ,  le  Tau- 
reau marquant  l'abondance  des  pâturages  de 
l'ifle  &  la  protection  de  cette  Dcefle.  Cette 
médaille  a  été  frappée  dans  l'ifle  dont  nous 
parlons  Si  non  pas  dans  une  autre  Ifle  de  mê- 
me nom  dans  le  Sein  Perfique.  VoyezNiCA- 
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Le  Fanar  ou  Fanari  de  Nicarie  eft  une  vieil- 
le Tour ,  qui  fervoit  de  fanal  pour  éclairer  le 
paffage  des  Vaifleaux  entre  cette  Ifle  &  celle 
de  Samos  ;  car  ce  Canal  eft  dangereux ,  quand 
la  Mer  cft  g  rode,  quoiqu'il  ait  dix-huit  mil- 
les de  large.  Celui  de  Nicarie  à  Mycone  a 
près  de  quarante  milles,  Se  il  en  faut  faire 
plus  de  foixante  pour  aller  d'un  Port  à  l'autre. 
Mrs.  Fermancl  Se  Thevcnot  fe  font  trompez 
en  parlant  de  Nicarie  :  ils  l'ont  prife  pour 
Niflaro  où  font  les  plus  fameux  plongeurs  de 
l'Archipel.  Les  Habitans  de  Nicane  n'ont 
ni  Cadi ,  ni  Turc  chez  eux.  Deux  Admi- 
niftratcurs  qui  font  annuels  font  toutes  les  af- 
faires du  Pays.  En  1700.  ils  payèrent  cinq 
cens  vingt-cinq  cens  pour  la  capitation,  Se 
cent  trente  écus  au  Douanier  de  Scio  pour  la 
taille,  Se  fur-tout  pour  avoir  la  liberté  d'al- 
ler vendre  leur  bois  hors  de  l'ifle.  On  ne  fe 
fert  à  Nicaria  que  de  moulins  à  bras  que  l'on 
fait  venir  de  Milo  ou  de  l'Argentiére  ;  mais 
les  pierres  de  Mi!o  font  les  meilleures.  Ces 
moulins  confident  en  deux  pierres  plates  Se 
rondes  d'environ  deux  pieds  de  diamètre ,  que 
l'on  fait  rouler  l'une  fur  l'aune  par  le  moyen 
d'un  bâton,  qui  tient  lieu  de  manivelle.  Le 
blé  tombe  fur  la  pierre  inférieure  par  un  trou 
qui  eft  au  milieu  de  la  meule  fupérieure,  la- 
quelle par  (on  mouvement  circulaire  le  répand 
fur  la  meule  inférieure,  où  il  cft  écrafé  Se  ré- 
duit en  farines  cette  farine  s'échappant  par  les 
bords  des  meules,  tombe  fur  une  planche, où 
on  la  ramafle  :  le  pin  qu'on  en  fait  cft  de 
meilleur  goût  que  te  pain  de  farine  moulue 
aux  moulins  à  vent  ou  à  eau.  Ces  moulins 
à  bras  ne  fe  vendent  qu'un  écu,  ou  un  écu 
&  demi  pièce. 
NICASIA,  petite  Ifle  de  l'Archipel ,  au- 
•  Tbeûur.  Pr^5  ^e  cc^  de  Naxos,  félon  Ortelius  b  qui 

cite  Etienne  le  Géographe  &  Suidas. 
th*nJram4,  NIC  ASTR.O, 'en  Latin  Neoc*j}rum  ;  p>e- 
W.  ijoj.  t;te  ville  d'Italie  au  Royaume  de  Naplesdans 
la  Calabre  Ultérieure  ,  aux  confins  de  la  Ci- 
rérieure,  a  deux  lieues  du  Lac  de  Sre.  Eu- 
phéraie.   Elle  a  un  Evêché  ,  fuffragant  de 
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Rhegio.    Elle  fut  prefque  ruinée  en  1638. 
par  un  tremblement  de  terre. 

NICATES,  d  Montagne  d'Italie  ,  dont  J  Orttlii 
Tite-Live  fait  mention.     Niger  juge  que  Ttelaur. 
c'eft  aujourd'hui  la  Montagne  que  l'on  ap- 
pelle MmelU  Se  Mtahtfio  ,  &  que  Ciofanus 
&  Leander  e  placent  chez  le*  Ptlitni.  #Defer.di 

NICATORIUM  ,  Montagne  d'Aflyric:  X™*' 
Strabon  f  la  met  auprès  d'Arbele.   Sur  une^i.  ,0.  p. 
médaille  de  Vefpafien  rapportée  par  Colczius ,  737- 
on  lit  Nuurrip*. 

1.  NICE,  Cedrene  met  une  Ville  de  ce 
nom  *  aux  confins  de  la  Macédoine.  t  Ortttii, 

a.  NICE,  Ville  de  Thrace,  fclon  Orte-Theûur- 
lius  •>  qui  cite  Calliftc.  *  W>ii. 

3.  NICE ,  Ville  de  Thrace ,  ou  (impie  Sta- 
tion, comme  l'appelle  Ammien  Marccllin  >.    i  1.  ji.  p. 

4.  NICE.  Voyez  Nicensis.  49»- 

5.  NICE,  k  Ville  aux  Confins  de  la  France  *Theamim 
&  de  l'Italie ,  fur  le  Var ,  dans  les  Etatsdu  Roi 
dc.Sardaigne.    Les  Phocéens  fondateurs  de  la  '  'P*'* 
Ville  de  Mancille ,  voyant  leur  Colonie  ac- 
crue confidérablement ,  s'étendirent  le  long 

de  la  Côte  ,  Se  ayant  trouvé  fur  le  Var  un 
endroit  fort  agréable,  ils  y  bâtirent  une  Ville, 
au  retour  d'une  expédition  contre  les  Saliras 
&  les  Liguriens.  Ib  nommèrent  cette  nou- 
velle Ville  Nit**.  Leander  qui  l'appelle  Ni- 
(i*  ,  prétend  qu'elle  fut  fondée  par  Nkims 
Latries  Duc  d'Etrurie  ;  cependant  tous  les 
anciens  Géographes  8c  les  modernes  attribuent 
la  fondation  de  cette  Ville  aux  Marfeillois  Se 
non  aux  Etruriens. 

Le  terrein  qu'occupe  cette  Ville  n'eft  pas 
d'une  grande  étendue,  mais  la  beauté  de  fès 
collines,  la  fertilité  du  Pays,  la  bonté  de  l'air 
lut  procurent  de  fi  grands  avantages,  qu'An- 
dré Thevct  n'a  point  craint  d'aflurer  dans  fa 
Géographie  univerfclle  ,  qu'il  n'avoit  jamais 
vu  de  Ville  bâtie  dans  une  fuuation  plus  avan- 
tagculc.  Les  Romains  faifoient  leurs  délices 
de  ce  lieu ,  où  croiflent  en  abondance  tous 
les  fruits  que  produit  l'Italie.  C'eft  une  er- 
reur groflîére  de  dire ,  que  la  Ville  de  Nice 
fe  forma  des  ruines  de  CemtlUtmm  ;  car  celle- 
ci  fubfi  fia ,  félon  Sidonius  Apollinaris ,  jufqu'au 
teins  de  l'irruption  des  Lombards  dans  les 
Gaules ,  Se  la  Ville  de  Nice ,  dès  le  tems  de 
Ptolomée ,  étoit  regardée  comme  une  des  plus 
célèbres  Villes  de  l'Italie.  En  effet  ce 
Géographe  lui  donne  le  fécond  rang  »  Se  la  /  Europe 
met  immédiatement,  après  la  Ville  de  Ro-TaW»VI- 
me.  Aujourd'hui  cette  Ville  eft  déchue 
confidérablement  de  fon  ancienne  dignité. 
Elle  a  beaucoup  fouffert  durant  les  guerres, 
parce  qu'elle  fe  trouvoit  fur  le  paffage  des 
Armées  Françoifes  qui  alloient  eh  Italie; 
mais  le  plus  grand  défait rc  qu'elle  ait  efluyé 
arriva  en  154;.  que  François  I.  l'aflîégca 
avec  une  Armée  de  terre  ,  tandis  que  les 
Turcs  la  preûoient  du  côté  de  la  Mer.  El- 
le fut  prife, pillée  Se  prefque  réduite  en  cen- 
dres par  Barberoufle  II.  Roi  d'Alger  ,  qui 
étoit  irrité  d'avoir  vu  fon  bonheur  échouer 
devant  la  Citadelle.  Depuis  ce  tems-là  le 
nombre  des  habitans  eft  beaucoup  diminué. 

La  Citadelle  de  Nice  fait  cependant  re- 
garder encore  cette  Ville  comme  une  Place 
très -importante.  Au  milieu  d'une  plaine , 
s'élève  fur  le  bord  de  la  Mer  un  gros  rocher, 
qui  fut  premièrement  fortifié  par  Louïs  Se 
par  Charles  III.  Duc  de  Savoie  ;  de  forte 

qu'il 
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qu'il  n'y  avoit  guère  de  Places  en  Europe  ca- 
pables de  faire  une  meilleure  délenfe  cV  qui 
fuflént  plus  en  fureté  contre  le  canon  cV  con- 
tre la  mine.  Du  coté  de  l'Orient  Se  du  côté 
du  Midi,  le  rocher  fc  trouvoit  tellement  es- 
carpé qu'il  n'avoir,  pas  befoin  de  murailles 
pour  être  hors  d'attaque.  L'endroit  le  plus 
i  foiblc  croit  du  côté  du  Nord  ,  a  caufe  d'une 

hauteur  conrigue  au  rocher,  Se  fur  laquelle 
les  Turcs  avoient  monté  leur  canon,  quiavott 
prefque  renverfé  toute  la  muraille  de  la  Cita- 
delle de  ce  côté-li.  Mais  Bunuel  Philibert , 
Duc  de  Savoie,  fit  fortifier  cette  hauteur, 
qui  devenue  une  féconde  Citadelle,  pourrait 
donner  une  retraite  afliirée  aux  Habitai» ,  au 
cas  que  la  Ville  vînt  à  être  prife.  Les  forti- 
fications ont  été  élevées  de  façon  qu'il  fe  trou- 
ve une  triple  muraille  ,  dont  la  plus  balte  eft 
défendue  par  la  plus  haute.  Quand  on  y  eft 
entré  on  trouve  une  grande  Place  à  la  gauche 
de  laquelle  on  a  bâti  une  Egtife  magnifique 
toute  de  marbre ,  fous  l'invocation  de  h  Sain» 
te  Vierge ,  Se  à  l'extrémité  de  cette  Place  on 
a  ménagé  une  longue  barterie  de  canon ,  qui 
donne  fur  la  Mer.  Au  pied  de  cette  batterie 
il  y  a  un  puits  d'une  profondcurexrraordinai- 
rc  Se  dont  l'eau  eft  très-bonne.  Quelque 
forte  que  (bit  cette  Place,  elle  ne  put  réfifter 
en  1691.  au  Maréchal  de  Catinat,ni  au  Duc 
de  Barvick  dans  la  dernière  guerre. 

La  Ville  eft  bâtie  au  defîbus  de  la  Citadel- 
le, do  côté  de  l'Occident ,  où  le  rocher  a 
une  pente  douce  &  ft'eft  point  efearpé  com- 
me ailleurs.  La  hauteur  des  Maifons  fuppléc 
à  la  pctrtcfle  de  l'enceinte  ,  qui  d'un  coté 
eft  baignée  par  la  Mcr,&  de  l'autre  par  le 
Fleuve  Polonc ,  &  il  y  a  fur  ce  Fleuve  un  Pont 
de  pierre,  qui  dorait  la  communication  avec 
les  Fauxbourgs.  La  Ville  eft  aufli  fortifiée. 

Elle  fut  anciennement  foumife  aux  Comtes 
de  Provence  Rois  de  Naples.  Dans  le  terns 
des  démêlez  de  Ladiflas  &  de  Louis  II.  elle 
prit  le  parti  de  la  Maifon  de  Duras  contre  le 
Duc  d'Anjou.  Au  bout  d'une  guerre  de  (îx 
ans  elle  obtint  de  Ladiflas,  qu'elle  pourroit 
fc  mettre  fous  la  protection  du  Prince  qu'elle 
choifiroit,  pourvu  que  ce  ne  fût  point  le  Duc 
d'Anjou.  En  conféquence  de  cette  liber- 
té ,  elle  fe  donna  à  Ame  ou  Amcdée  Vf  I. 
Comte  de  Savoie  en  i$88.  elle  lui  fit  ferment 
de  fidélité ,  &  ce  Prince  devint  par-là  Souve- 
rain de  tout  le  Comté  de  Nice. 

On  prétend  que  dès  le  terns  des  A  pâtre?, 
St.  Nazaire  prêcha  l'Evangile  dans  cette  Vil- 
le Se  que  du  terns  des  premières  perfécutions 

Juelques-uns  de  fes  Evoques  eurent  la  gloire 
c  fouffrir  le  martyre.  Après  la  ruine  de  Ce- 
mule  *  on  tranfporta  à  Nice  le  corps  du  Mar- 
â  ttiltit,    ryr  St.  Pons,  Se  l'on  y  bâtit  fous  Chartema- 
Topogiaph.  gne  un  Monaftère  de  fon  nom.  Au  dixième 
det  Sa«nti,  ft£c|c  une  partie  de  ce  faint  Corps  fut  portée 
P-  Î4«  •     j  Tomiéres  en  .Languedoc ,  &  l'autre  demeura 
a  Nice..   St.  Hofpice  Reclus  en  Provence 
étant  mort  près  de  Villefranche,  à  «ne  lieue 
de  Nice  l'an  f8t.  fon  Corps  fut  tranfoorté 
dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville.  Outre 
la  Cathédrale  ,   il  y  a  à  Nice  un  grand 
nombre  d'EgUfes  anciennes ,  (avoir  celles  de 
Stc.  Réparate  Vierge  Se  Martyre  ,  de  St. 
Dominique,  de  St.  François,  de  St.  Au- 
guftin  ,  de  St.  Jacques  ,  de  St.  Roch,  de 
Stc.  Croix,  du  St.  Sépulcre,  du  St.  Suaire, 
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du  St.  Efprit;  celles  de  Fille*  de  Stc.  Clairr.de 
la  Vifïtation ,  Se  des  Bffoardines  ;  celle  dcsjc- 
fuites ,  des  Minimes ,  des AugufHtU  déchauliez 
Se  des  Theatins ,  Se  celles  des  Religieux  des 
quatre  Ordres  mendians  ;  outre  un  grand  nom- 
bre d'Hôpitaux  fondez  pour  le  foulagement  des 
pauvres  Se  des  malades.  La  Ville  de  Nice  eft 
le  Siège  d'un  Evcque  Suffragant  d'Ambrun, 
eV  le  Tribunal  d'un  Sénat  ou  Parlement  que 
le  Dut  Charles  Emanuel  y  établit  dans  le  fie- 
de  dernier. 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Nice  a  la 
forme  d'une  elpcce  de  Démocratie.  Elle  eft 
divifée  en  quatre  ClafTes ,  qui  lbnt  celle  des 
Nobles ,  celle  des  Marchands,  celle  des  Arti- 
fâns  &  celle  des  habitans  de  la  Campagne. 
Chaque  Claffe  élit  un  Confiai  annuel,  qui  a 
pour  Conteitlers  dix  perfonnes  de  fa  ChfTc. 

Il  y  avoit  autrefois  de  grands  Fauxbourgs 
auprès  de  Nice  ;  mais  on  n'en  voit  plus  guère 
aujourd'hui  que  les  ruines. 

*»  Le  Comte'  de  Nice  s'étend  du  Sud*  t,  F„,t 
au  Nord  l'efpace  de  quatre-vingt-dhc  milles,  d*  Uurtm  , 
Comme  les  Alpes  féparent  l'Italie  de  l'ancien- Hlft' 
ne  Gaule,  il  eft  a  (tel  furprenant  comment  u  1  p 
d'habiles  Géographes  ont  placé  dans  l'Italie  le 
Comté  de  Nice,  qui  eft  en  deçj  de  ces  hau- 
tes Montagnes,  Se  qui  a  fait  durant  plufieurs 
fiècles  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife  Se  en- 
fuite  partie  du  Comté  de  Provence.    Il  fut, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut ,  démembré  de  ce 
dernier  en  1  ^ 88.  que  les  habitans  du  Pays 
fe  donnèrent  à  Amé  VII.  Comte  de  Savoir. 
Yoland  d'Aragon  mére  Se  Tutrice  de  Louis 
III.  Roi  de  Naples,  loin  de  chercher i recou- 
vrer cet  Etat  pour  fon  fils ,  le  céda  à  Amé 
VIII.  par  le  Traité  de  Chambery  du  5. 
Odobre  1419.  pour  quelque  fortune  d'ar- 
gent qu'Amé  le  Verd  avoit  autrefois  prêtée 
à  Louis  I.  Comte  de  Provence. 

Ce  Pays  quoiqu'entrecoupé  de  hautes 
Montagnes  eft  affez  fertile  en  vin  Se  en  huile. 
Ses  bornes  font  au  Nord ,  le  Marquifat  dé 
Saluffes;  le  Piémont  propre  a  l'Eft;  h  Mé- 
diterranée au  Sud ,  &  la  Provence  à  l'Oucft. 
Son  étendue  du  Septentrion  au  Midi  eft  d'en- 
viron treize  lieues ,  Se  celle  d'Orient  en  Oc- 
cident de  près  de  dix-huir.  Sous  le  Comté 
de  Nice ,  on  entend  le  Comté  de  Nice  par- 
ticulier Se  d'autres  Etats  qui  lui  font  annexez  : 


LeComtédcBeuil, 
La  Principauté  de 
Barcclonette. 


Le  Comté  de  Nice  pro- 
prement dit, 
Le  Comté  de  Tende, 


Le  Comte'  de  Ni'cb  particulier  eft  en- 
tre le  Marquifat  de  Saluffes ,  le  Comté  de 
Tende ,  l'Etat  de  Gènes ,  la  Mer  Méditerra- 
née, la  Provence  Se  le  Comté  de  Beuil  •  il 
comprend  deux  Villes  qui  font 

Nice       Se  Villefranche. 

6.  NICE  DE  LA  PAILLÉ , petite  Vil- 
le du  Montferrat  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Sardaignc.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
Belbo,  entre  les  Villes  d'Acqui  Se  d'Api,  à 
neuf  milles  de  la  première  Se  à  douze  milles 
de  l'autre. 

1.  NICE'E,  Ville  de  Bith  Voie,  aujour- 
d'hui Ifnkb.    C'eft  la  Hkuu*  de  Ptolomée  e.t  Lf.t.  : 
Q.  Stra- 
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•  1.  i».  p.  Strabon  1  lui  donne  le  même  non  Se  le  titre 
de  frimai*  Bithpti*  mis.  Il  h  place  fur  le 
Lac  Afcanius.  Elle  étoit  entourée  d'une 
grande  plaine ,  très-fertile  ;  mais  l'air  n'y  étoit 

Eas  fort  fain  en  Etc.    Anrigonus  fils  de  Phi- 
ppe  en  avoit  été  le  fondateur  &l'avoit  nom- 
mée AxtigoHU.     Dans  la  fuite  Lyfîmacrfus 
Cappella  PTicta >  du  nom  de  fa  femme  fille 
d'Antipater.     Cette  Ville  étoit  de  figure 
t  ibid.      c|uarrcc  &  avoit  du  tems  de  Strabon  b  feize 
ftades  de  circuit.    Elle  étoit  éloignée  de  b 
e  ur.Hsr.  Mer  *  Se  di fiante  de  vingt-cinq  mille  pas  de 
jMûo.dint  Pmfa,&  le  Lac  Afcanius, aujourd'hui  L*g* 
rfae.U    M  Nice4>  à  une  ioumét  de  la  Mer,  fe  trou- 
c  ji.       volt  e,itre  deux.   Nie**  ou  la  Ville  de  Nicée 
eft  principalement  célèbre  par  la  tenue  du  pre- 
mier Concile  Général.    On  a  diverfes  Mé- 
dailles de  cette  Ville  depuis  Augufte  jufqu'à 
Galliîn.     Néanmoins  elle  n'a  dans  aucune 
le  titre  de  Métropole.  La  Médaille  de  l'Em- 
pereur Domitien  où  on  voitcettelnfcription: 
N1KAIEIC  nPHTOI  THC  EflAPXEIAC ,  Nkétn- 
ftifrimi  Provimit,  ne  dit  pas  que  Nicée  fût 
la  première  de  la  Province  :  elle  apprend  feu- 
lement que  fes  habitans  furent  les  premiers  qui 
firent  des  Sacrifices  à  Jupiter  pour  laconferva- 
t  ion  de  Oomiticn.  C'cft  ce  que  prouve  l'Autel 
qui  paroîr  fur  cette  Médaille  avec  ces  mors  : 
AlOC  ATOPAIOT  ,  Jtvis ,  ami  Fort  Cuftes  & 
Prtftt  tfi.  Cette  Médaille  eft  dans  le  Cabinet 
/  Topo-    du  Roi  de  France.  Nicée  à  fut  d'abord  E- 
gr»ph.  ici  v£chê  :  clic  devint  enfuite  Métropole  pendant 
S*«>u.p-    quelque  tems.   Stc.  Théodote  &  fes  en  fans 
au  nombre  de  trois  au  moins  y  fouffrirertt  le 
martyre  vers  l'an  30J.  St.  Tryphon  &  St. 
Rcfpice  ,  transférez  d'Apamée  ,  Ville  de  la 
même  Province,avoient  deja  étémartyrifez  dans 
Nicée  vers  l'an  151.  fous  l'Empereur  Déce. 
Sr.  Théophane  frère  de  St.  Théodore  Grapt, 
défenfeur  des  Images  ,  fut  Evéque  de  Nicée 
après  la  mort  de  ce  frère  au  neuvième  fîècle. 
a.  NICE  E  ,  Ville  de  Bithynie ,  fur  la 
«I  re. jt.  Cote.    Pline  «  dit  qu'elle  fe  nornmoit  an- 
ciennement Olbi*  ,  nom  que  lui  donne  auffi 
/I  f.c  1.  Ptolomée  ».    Cette  Ville  eft  différente  de  la 
précédente. 

NICENSIS,  Sièçe  Epifcopal  d'Afrique, 
l  The&ur.  fclon  Ortelins  *;  mais  c'cft  une  faute.  Il  fal- 
loir lire  Oensis.  Voyez  ce  mot. 

1.  NICEPHOIUUM  ,  Ville  de  Méfo- 
il.f.e.18.  potamie  fur  ITuphrate,  félon  Ptolomée  h ,  qmi 
il.6.c.i6.  la  place  entre  M/mbt  Se  MaguA*.  Pline  '  dit 
que  la  fituation  avantagent  du  lieu  engagea 
Alexandre  à  bâtir  cette  Ville.  F.lle  fut  de- 
puis rétablie  par  l'Empereur  Conftantin,  fé- 
lon le  témoignage  de  Suidas  &  d'Etienne  le 
Géographe.*  Quelque«-uns  veulent  qu'elle  fe 
nomme  aujourd'hui  NdfiMMcsfiî  d'autres  l'ap- 
pellent Ntphrim. 

î.  NICEPHORIUM  ,  Ville  de  l'Afie 
Un  Mi-  mineure,  auprès  de  la  Proponride.  Arien  h 
thrUbtic»,  pjj-iç  COmme  d'un  lieu  fortifié ,  fie  où  il  y 
e' 1         avoir  des  Temples. 

NICEPHORIUS  AMNIS ,  Fleuve  de 
/Anml.L  ]•  Arménie  :  Tacite  1  dit  qu'il  anofoit  &  dé- 
tf  '  *'    fendnit  d'un  côté  la  Ville  de  Tigr*mcm*. 

NICER,  Fleuve  de  Germanie.  Voyez 
Neckar.  ■  J  ; 

NICERTE  ,  Village  très-grand  Se  très- 
m  Thcfiar.  peuplé, félon  Ortelius™.  Il  cite  Théodore:  n, 

pbifi,  The°' *  dit      cc  viUj6*  écoit  aiu  coviroos  d'A" 
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pâmée ,  fans  dire  de  quelle  A  pâmée  il  entend 
parler. 

NICETA,  Ortelius  •  croit  que  c'eft  un  »  Theûui. 
lieu  de  la  Thrace,  Se  cite  l'Hiftoire  mifcelb- 

p  L  a4. 

NICETIANA  ,  nom  d'un  lieu  dans  k 
France  félon  Ortelius  *  qui  cite  Sidottius  A- 1  Tfcefiw^ 
pollinaris  *,  où  on  lit  ces  mots  :  Nkttkaur  Bp**-  »■ 
ntmepit,  fi  ntfiis  ,  htruUttt  CurticUci  fifer-  3" 
num  prctuim  fmt  ;mm  il  y  a  apparence  que  Si. 
donius  parle  en  cet  endroit  de  la  fucceffion 
d'un  certain  Nicetius  ,  &  non  d'un  héritage 
ou  ten-e,  appellcc  Nktti***. 

NICHABOURG,  *  gros  Bourg  de  Per-»  T«™„, 
fe  renommé  par  une  mine  de  Turquoifes  qui 
fe  trouve  dans  fon  voifmage.  Il  eft  a  trois  £7*,, 
journées  de  Mcched  tirant  au  Nord-Oueft. 
Cette  mine  eft  appellée  la  VU&*  Roche.  De- 
puis plufieurs  années  le  Roi  de  Perfe  a  déten- 
du d'y  rouiller  pour  tout  autre  que  pour  lui, 
parce  que  n'y  ayant  point  d'Orfèvres  du  Pays 
qui  fâchent  émailler  fur  l'or ,  il  fe  fert  de  ces 
Turquoifes  au  lieu  d'émail  pour  les  garnitures 
des  fabres,  des  poignards  Se  autres  ouvrages. 
Ceux  qu'il  employé  pour  ce  travail  taillent, 
ces  Turquoifes  Se  les  appliquent  dans  des 
chatons ,  félon  les  fleurs  Se  autres  figures 
qu'ils  font.  Cela  frappe  aflèz  h  rue  Se  part 
a' un  travail  patient,  mais  qui  n'a  aucun 
defTein. 

NICHIOS.  Voyez  Nichocis. 

NICHOCISjIfle d'Egypte , félon  Achil- ' Aa»ar.i + 
les  Tatius      Ortelius  T  croir  que  ce  pour-££P>.M' 
roit  être  la  même  Ifle  que  Nkbies ,  dont  par-  fij.  ' 
le  Théophile  d'Alexandrie. 

NlCl.  Voyez  Tonica. 

1.  NIC1A.  Voyez  Nicb  N°.  5. 

».  NICIA,  Fleuve  d'Italie,  félon  Pline». »L  1:^1^ 
On  croit  communément  que  c'eft  le  £nu; 
d'autres  veulent  pourtant  que  cc  toit  le  Nura. 

j.  NICIA,  Voyez  Nicii. 

NICIBENSIS  ,  Siège  Epifcopal  dans  la 
Numidie,  félon  la  Notice  des  Evêchez  d'A- 
frique.  Jufttu  Efijiepm  Nkibtxfù  eft  aulli 
nommé  dans  la  Conférence  de  Carthage*.  Mais»  p.  »•>. 
peut-être  dans  l'un  Se  l'autre  endroit  faut-il 
lire  Niitnfit  au  lieu  de  Nkihtrfo. 

NICII ,  Ville  Métropole  de  la  bafTe  Egyp- 
te :  Ptolomée  y  la  place  fur  le  Nil.    Magin  j  1. 4.  c.  f. 
remarque  fur  cet  endroit  de  Ptolomée  que 
Nicii  eft  la  même  chofè  que  le  Vilhge  A7- 
«4  de  Strabon  *  :  cela  ne  fe  peut.   Strabon  £  1. 17. "p; 
met  NkU  fur  la  Mer ,  Se  Ptolomée  place  799- 
Nicii  fur  le  Nil. 

NICKLSPURG,  ou  NiKLAtrspiriic*,«z«ifrr, 
Ville  d'Allemagne  dans  la  Moravie  fur  les  Top.  Mot. 
frootieres  de  l'Autriche.   Elle  eft  fort  bien  P-  ,0î' 
bâtie,  Se  a  un  bon  Château  qui  la  comman- 
de toute  entière.  Il  y  a  à  quelque  petite  dis- 
tance de  très-beaux  Vignobles-  for  des  cô-  ' 
teaux  ,  en  tirant  vers  Labo,    Cette  Place 
avoit  été  promife  en  propriété  à  LadiOas  Ke- 
retfchin  qui  avoit  livre  aux  Turcs  Giula 
en  Hongrie  ;  mais  on  ne  lui  tint  pas  parole. 
Frideric  Baron  de  Tieffènbach  Général  des 
Etats  de  Moravie  la  prit  en  i6ao.  &  y  fît 
un  butin  conlîdérablt»    Le  Thréfor  qu'il  y 
trouva  appartenoit  en  grande  partie  au  Comte 
Tampicr,  qui  avoit  rumafTé  en  ce  lien  les  ri- 
cheffes  qu'il  avoit  tirées  d'une  infinité  d'en- 
droits. Ce  fut  en  cette  Ville  que  îa  Paix  fut 
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conclue  en  itfn.  entre  l'Empereur  8:  Be* 
thlem  Gabor  Prince  de  Tranfilvanie.  En 
1*45.  les  Suédois  fous  ta  conduite  du  Gene- 
ral Tortcnlohn  s'emparèrent  de  Nicklfpourg, 
&  y  trouvèrent  un  grand  nombre  de  Canons 
de  Bronze;  mais  l'année  fuivante  les  Impé- 
riaux prirent  d'affaut  la  Ville  »  Se  peu  de  unis 
après  le  Château. 

NICKLSTATT,  *ou Nicklastatt  & 
proprement  Nicolstatt, petite  Villed* Al- 
lemagne dans  la  Silefie.au  Duché  deLignits. 
.11  y  a  eu  autrefois  pris  de  là  une  mine  qui 
donnoit  de  l'or,  mais,  foit  qu'on  l'ait  épui- 
fée  ou  gâtée»  elle  a  cefle  d'en  donner  en  1$  60. 
mais  en  recompenfe  il  s'en  eft  découvert  une 
nouvelle  d'argent  à  Reichenftcin ,  lieu  qui 
n'eft  pas  bien  éloigné  de  Nicklftatt,  &  le 
Katsbach  petit  ruifleau  fur  lequel  Lignits  cft 
iitué  a  commencé  à  donner  des  grain»  Se  des 
Paillettes  d'or  pur. 

i.  NICOBAR,  NICOUBAR,  NI- 
CUBAR,  ou  Nicoubars,  t>  lflcs  des  In- 
des, à  l'entrée  du  Golphe  de  Bengale,  vii- 
à-vis  l'une  des  embouchures  du  Dctrott  de 
.Malaca.  Elles  s'étendent  depuis  le  fepticme 
degré  jufque  vers  le  dixième  de  Latitude 
Septentrionale.  La  principale  de  ces  Ifles  s'ap- 
pelk  Nicobar,  &  elle  donne  fon  nom  à  tou- 
tes les  autres  ,  quoiqu'elles  ayent  outre  cela 
un  nom  particulier.  Voyez  l'Article  fuivant. 

a.  NICOBAR, 'Ifle  des  Ind», à  l'entrée 
du  Golphe  de  Bengale.  C'eft  à  cette  Ifle  que 
vont  mouiller  les  Vai  fléaux  des  Indes Se  que  les 
Peuples  qui  l'habitent  paroifleot  plus  traita- 
blcs  que  ceux  des  autres  lflcs,  que  l'on  con> 

firend  quelquefois  fous  le  même  nom.  Voyez 
'Article  précédent.  L'Ifle  de  Nicobar  n'eft 
éloignée  d'Achen  que  de  trente  lieues  ;  car  elle 
«  cft  a  plus  méridionale  des  Ides  de  Nicobar  «1. 
Le  gros  de  cette  Ifle  eft  à  7.  d.  30'.  de  La- 
.titude  Septentriooale.  Elle  peur  avoir  dix 
lieues  de  long  &  trois  ou  quatre  de  large.  Le 
.côté  Méridional  eft  allez  élevé,  &  près  de  la 
Mer  il  y  a  des  rochers  efearpez.  Le  refte  de 
rifle  eft  bas,  plat  &  uni.  Le  terroir  eft  noir 
Se  profond  &  arrofe  par  de  petits  ruifleaux. 
Il  produit  quantité  de  grands  arbres ,  bons  à 
toutes  fortes  d'ufages  Se  qui  paroilïcnt  ne  for- 
mer qu'un  feul  bocage.  Mais  ce  qui  relevé 
la  beauté  de  cette  Ifle  quand  on  la  voit  de 
quelque  di fiance  en  Mer  ,  ce  font  plusieurs 
pièces  de  Cacaotiers  qui  croifTcnt  autour  dans 
chaque  Baye.  Les  Bayes  ont  un  demi-mille, 
ou  un  mille  de  long  plus  ou  moins ,  Se  elles 
font  divifées  les  unes  des  autres  par  autant  de 
petites  pointes  pierreufes  de  terre  garnies  de 
bois.  Comme  les  Cacaotiers  croiffent  par  bc* 
cages  dans  les  Bayes,  il  y  a  auflï  une  autre  for- 
te d'arbres  fruitiers ,  qui  font  face  derrière  les 
Cacaotiers  Se  qui  font  plus  éloignez  de  la  Mer. 
Les  habitat»  de  l' Ifle  appellent  ces  arbres  Me- 
lory.  Ils  font  de  la  grofTeur  de  nos  gros  pom- 
miers Se  à  peu  près  de  la  même  hauteur.  L'é- 
corce  eft  noirâtre  Se  la  feuille  aflêz  large.  Le 
fruit  eft  de  la  groflèur  d'un  pain  d'un  fou  Se 
de  la  figure  d'une  poire, avec  la  peau  dure  & 
polie  &  d'un  verd  clair.  Le  dedans  du  fruit 
refTemble  fort  à  la  pomme  ,  a  la  referve  qu'd 
eft  plein  de  petits  hlamens,  auflï  gros  que  de 
gros  fil.  Dampier  déclare  n'avoir  jamais  vu 
de  ces  fortes  d'arbres  ailleurs. 

Les  habitans  de  Nicobar  font  grands  cV  bien 
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proportionnez  :  ils  ont  le  vifage  aflez  long, 
les  cheveux  noirs  &  liflïz,  le  nez  médiocre, & 
leur  teint  eft  de  1a  couleur  du  cuivre.  Les 
Hommes  font  tous  nuds  à  1a  r:)èrve  d'une 
longue  Si  étroite  pièce  de  toik  ou  ceinture 
qu'ils  ont  autour  des  reins  fie  qui  leur  dépen- 
dant entre  les  cuiiTcs  fe  relevé  par  derrière  Se 
fc  retroufle  dans  la  ceinture  :  las  Femmes  ont 
une  efpèce  de  jupon  court,  qui  s'attache  fur 
les  reins  &  defeend  jufqu'aux  genoux.  Leur 
langage  eft  différent  de  tous  ceux  des  Indes. 
Cependant  ils  ont  quelques  mots  Malayans, 
cV  il  y  en  a  parmi  eux  qui  parlent  quelques 
mots  du  Portugais.  Ils  les  apprennent  des 
vai (féaux  qui  patient  par  la.  En  effet  quand 
ces  gens  voient  un  Vaiflcau.ils  prennent  in- 
continent leurs  canots  Se  fe  rendent  à  bord. 
Souvent  ils  n'y  apportent  pas  tant  de  façons; 
car  ils  s'y  rendant  à  la  nage. 

Ils  font  fi  bons  nageurs  '  qu'ils  peuvent  at-  '^""jf". 
teindre  un  vailfcau  qui  va  a  pleines  voiles.  En£j"- 
nageant  ils  fautent  de  tems  en  tems  hors  de  l'eau.  Tradua.  d« 
Ils  portent  leurs  Marchandifes  attachées  au  col  Mr.Sctieu* 
Se  les  troquent  contre  des  hameçons,  de  pe-cl>Mr  t  l' 
tits  couteaux  Se  d'autres  fcmbltbles  bagatel-P*  '* 
les;  mais  principalement  contre  du  linge,  s'ils 
en  peuvent  avoir.    De  quelque  côté  qu'ils 
aboi  dent  le  vaiffcau ,  ils  y  grimpent  avec  une 
légèreté  Se  une  aireffe  furprenanre.  Ils  font 
communément  robuftes  Se  bien  faits  :  ils  ont 
la  bouche  grande  Se  les  dents  longues.  Leur 
langage  leur  cft  particulier  :  cependant  ils  en- 
tendent quelques  mots  de  Malayen,  de  Por- 
tugais &  de  Hollindois.    On  dit  qu'ils  font 
encore  fort  .cruels  &  que  fi  un  Européen  tom- 
boit  entre  leurs  mains  ils  le  mangeraient. 

(  Tout  ce  qu'on  a  pu  connoître  de  la  Re- /Lettre* 
ligion  des  Nicobarois,  c'eft  qu'ils  adorent  laédif.t.  i». 
Lune  Se  qu'ils  craignent  fort  les  Démons,  dont  *** 
ils  ont  quelque  groffiére  idée.  Ils  ne  font  point 
divifez  en  diverfes  Caftes  ou  Tribus,  comme 
les  Peuples  de  Malabar  Se  de  Coromandcl. 
Les  Malwmétans  même  n'ont  pu  y  péné- 
trer ,  quoiqu'ils  fe  foient  répandus  fi  aifé- 
ment  dans  toute  l'Inde,  au  grand  préjudice 
du  Chnftianifme.  On  n'y  voit  aucun  Mo- 
nument public  qui  foit  confâcré  à  un  Culte 
religieux.  Il  y  a  feulement  quelques  Grot- 
tes creufées  dans  les  rochers,  pour  lefquelles 
ces  Infulaires  ont  une  grande  vénération ,  Se 
ou  ils  n'ofent  entrer  de  peur  d'y  être  mal- 
traitez du  Démon. 

Comme  il  ne  croît  ni  bled ,  ni  ris ,  ni  au- 
tre forte  de  grains  dans  i*Iflc,les  Nicobarois 
fe  nourriffent  de  fruits,  de  poiffons  cV  de  ra- 
cines fort  inflpides  appcHées  Ignames.  Il  y  a 
pourtant  des  poules  Se  des  cochons  en  affet 
grande  quantité  ;  mais  ces  Infulaires  n'en  man- 
gent point  :  ils  les  trafiquent ,  lorfque  quel- 
que vaiflèau  paffe  ;  ils  prennent  en  échange 
du  fer,  du  tabac  &  de  la  toile.  Ils  vendent 
de  la  même  manière  des  fruits  ,  cV  leurs  per- 
roquets, qui  font  fort  eftimez  dans  l'Inde, 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  qui  parlent  fi  dis- 
tinctement. On  y  trouve  encore  de  l'ambre 
&  de  l'étain. 

Il  n'y  a  que  les  côtes  qui  foient  habitées.  •/D«»^, 
Les  Nicobarois  demeurent  tout  autour  del'Ifle  Voj.  t.  a. 
dans  les  Baies  proche  de  la  Mer.    Il  peut  y  F-  *ff- 
avoir  dans  chaque  Baye  quatre  ou  cinq  mai- 
fons  plus  ou  moins.   Elles  font  bâties  fur  des 
pilotis  :  leur  figure  eft  quarrée  8e  elles  font 
Q»a 
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petites  &  baffes.  Chaque  Maifon  n'a  qu'u- 
ne clumbre  exhauflce  d'environ  huit  pieds. 
Le  toit  n'a  point  de  goutiéres  :  il  ell  lait 
en  forme  de  dôme,  avec  de  petit*  foli veaux 
de  la  grofleur  du  bras  :  ils  (ont  courbez  en 
rond  comme  un  demi-ooiflant  >  Se  fort  adroi- 
tement couverts  de  feuilles  de  Palmeto.  Leurs 
Plantations  foat  compofees  uniquement  de  Ca- 
caotiers »  qui  creu  fient  près  de  la  Mer  ;  la 
terre  n'eft  point  défrichée  plus  avant  dans  le 
Pays;  car  quand  on  a  parte  les  fruitiers,  on 
ne  voit  point  de  chemins  qui  conduifent 
dans  les  bots.  Les  hommes  s'occupent  prin- 
cipdement  a  1a  pêche  :  chaque  Maifon  a 
pour  le  moins  deux  ou  trois  Canots  qu'on 
tire  i  terre.  Ces  canots  font  pointus  par  les 
deux  bouts  ,  Se  les  deux  bouts  &  le  fond 
font  fort  minces  Se  fort  polis  :  ils  font  plats 
d'un  coté;  de  l'autre  ils  font  un- «fier  gros 
ventre  ,  Se  d'un  c&c  ils  ont  de  petits  aile- 
rons légers.  Comme  ces  canots  (ont  minces 
Se  légers,  on  les  mène  mieux  à  la  rame  qu'a 
la  voile.  Cependant  ils  vont  affez  bien  a  la 
voile ,  8c  on  les  gouverne  par  le  moyen  d'u- 
ne pièce  de  bois  qui  pend  dans  l'eau  per- 
pendiculairement. Il  y  a  communément  fur 
un  de  ces  canots  vingt  ou  trente  hommes, 
Se  il  eft  rare  qu'il  y  en  ait  moins  de  neuf 
ou  dix.  Leurs  avirons  font  courts ,  &  ils 
s'en  fervent,  comme  nous  fàifôns  des  nôtres. 
Les  bancs  fur  Icfqucls  les  rameurs  s'affeyent 
font  des  Bambous  fendus ,  mis  en  travers  Se 
C  près  les  uns  des  autres ,  qu'il  fembk  que 
ce  foit  un  pont.  Ces  Bambous  font  mobi- 
les, Se  quand  quelqu'un  entre  pour  ramer» 
il  enlevé  le  Bambou  de  l'endroit  où  il  veut 
s'affeoir  &  le  met  à  côte  pour  faire  place  à 
fes  ïambes.  Les  autres  canots  des  Tfles  voi- 
sines font  faits  comme  ceux  de  l'IfU  de  Ni- 
cobar  ;  &  il  y  a  apparence  qu'il  en  eft  de 
même  pour  toutes  les  autres  chofes. 

NICOMEDIE,  Ville  d'Afie,  Capitale 
Se  Métropole  de  la  Bithynie,  fur  la  Propon- 
tide,  entre  Chulcedoine  Se  Nicée,  aujour- 
d'hui appeuee  Comidi*  par  les  Italiens  j  elle  a 
toujours  été  rrcommandablc  depuis  que  Nico- 
méde  \  Roi  de  Bithynie  ,  Fils  de  Zipoltes, 
Pére  de  Zcb  &  Grand-Pére  de  Pru  fias,  l'aug- 
menta Se  lui  donna  le  mm  de  Nicomédie,  au 
lieu  de  celui  d'Olbia  qu'elle  avoir  eu  aupara- 
vant de  la  Nymphe  Olbia  ,  qui  en  jetta  les 
premiers  fondement.  Strabon  b  dit  feulement 
qu'elle  portoit  le  nom  de  fon  fondateur  un 
des  Rois  de  Bithynie;  ce  qui  ne  définit  rien  ; 
mais  indique  pourtant  que  ce  fondateur  étoit 
.  un  des  ancien*  Rois  du  Pays.  Pline  £  lui  don- 
ne le  titre  d'Urh  praclxr*  .-  Ammicn  Marcel- 
lin  à  l'appelle  la  Mère  des  Villes  de  Bithynie  : 
.Paufamas  «  dit  que  c'étoit  la  plus  grande 
de*  Villes  de  Bithynie  ,  Se  ajoute  qu'elle  fe 
nomrooit  jijttx*sy  nom  qui  fut  change  par  le 
Roi  NicoméJe.  Trebellius  Pollio»&  Am- 
mien  Marcellin  *  font  du  même  fenriment; 
'mais  malgré  ces  autoritez  on  ne  peut  guère  fe 
dtfpenfer  de  dire,  qu'Aftacus&  Nicomédie 
font  deux  Villes  différentes.  Voyez  Asta- 
cus.  Prolomée  •>  fait  trois  Villes  voifine*  de 
NkomiÀu ,  A  Olbùt  Se  &st$*cm  ,  ce  qui 
n'  ft  pas  fans  vraifembUnce.  Ce  fut  à  Nico- 
médie qu'Annibal  après  toutes  fés  défaites  fe 
réfugia  vers  Anriochu*  Se  Profîas  Rois  de 
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gnant  que  ces  Princes  ne  le 
mains  des  Carthaginois  qu'il  avoit  perdus,  ou 
entre  celles  des  Romains  qui  i'avoient  vaincu 
Se  qui  l'avoienc  envoyé  demander  à  Pmfîas > 
fe  donna  la  mort. 

La  Ville  de  Nicomédie'  ne  fut  pas  célè-'  ofl*»w, 
bre  feulement  fous  fes  Rois,  elle  le  fut  aufii  f**^ 
fous  les  Romains.  Pline  k  qui  fut  Préteur  i  ]  '.  ,o.  E- 
de  Bithynie  parle  de  cette  Ville  avec  éloge. pf  i<-4«> 
Elle  a  été  une  des  premières  qui  ait  reçu  la**-**0. 
Foi  Chrétienne,  Se  le  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs ,  qui  y  ont  verfé  leur  fang  pour  la  dé- 
ienfe  de  la  tôt  l'ont  rendue  encore  plus  illus- 
tre. Ce  fut,  félon  Mr.  Badkt l,  par  la  Ville'  T°pop- 
de  Nicomédie  que  commença  la  perfecorjon^?nw'1 
fous  Dioclétien.  On  en  rafa  l'Eglife  le  x$. 
de  Février  de  l'an  joj.  Le  lendemain  le  pre- 
mier Edit  fut  affiché  par  la  Ville.  Saint  An- 
thime  qui  en  étoit  Evêque  eut  la  tète  cou- 
pée peu  de  jours  après  ,  Se  l'on  fit  mourir 
beaucoup  de  Citoyens  Se  même  de*  Officiers 
de  la  Maifon  de  l'Empereur  dans  cette  Ville. 
Les  Eunuques  de  la  Cour  Se  les  Officiers  de 
la  Chambre  furent  martynfez  depuis  le  il. 
de  Mars  de  la  même  année.  Entre  les  Mar- 
tyrs morts  à  Nicomédie  avant  cette  grande 
perfécution,  on  compte  comme  les  plus  illus- 
tres Saint  Lucien  Se  Saint  Msrcien  ,  qui  a- 
v oient  été  Magiciens  avant  leur  convertira  : 
quelques-uns  néanmoins  les  mettent  en  Numi- 
aie  ;  Ste.  Julienne  Vierge  Se  Martyre  t 
Ste.  Barbe  Vierge  Se  Martyre  }  Ste.  Juftine 
Vierge  d'Antioche  ,  avec  St.  Cyprien,  dit 
le  Magicien  ,  tous  deux  Martyrs  vers  l'an 
504.  St.  Lucien  Prêtre  d'Antioche,  Mar- 
tyr i  Nicomédie;  St.  Bafilique  Evéque  de 
Comanes  dans  le  Pont ,  &  dont  k  corps 
fut  reporté  en  fon  pays}  St.  Pantakon  Se  fes 
Compagnons  ,  St.  Hermolsiis ,  St.  Her- 
roippe  ,  Se  St.  Hermorrate  ,  martynfe* 
l'an  «.os;,  fous  l'Empereur  Galère  Ma- 
xirrrien  ;  St.  Jean  martyrifé  au  commence- 
ment de  la  grande  perfécution  ;  St.  A- 
drien  Se  fes  Compagnons  ;  St.  Dorothée, 
St.  Gorgone ,  St.  Pierre  Se  leurs  Compa- 
gnons ;  St.  Ekurhére  9e  fes  Compagnons; 
St.  Marcel  confondu  avec  Marc u le  Dont- 
tifte. 

St.  A  r face  menoit  une^vk  fotitaire,  dans 
Nicomédie  vers  k  milieu  du  quatrième  fïè» 
cle.  Il  y  mourut  l'an  158.  durant  k  trem- 
blement de  rerc  qu'il  avoit  prédit.  Le  trem- 
blement arrivé  k  24.  d'Août  ne  dura  que 
deux  heures;  mais  il  caufa  un  incendie  qui 
acheva  la  ruine  de  Nicomédie. 

Ce  fut  proche  de  cette  Vilk  »,  dans  an  m  GnUt, 
Bourg  nommé  Acciron ,  que  le  Grand  Cons-  Vor-  * . 
tantin  âgé  de  foixante-fix  ans  mourut  d'u-j^u""*" 
ne  fièvre  chaude  en  l'année  540.     Quel- 4,?  *  ^ 
ques  Auteurs  veulent  que  cet  Empereur  es- 
tant tombé  dans  l'Héréfie  des  Ariens  ,  qui 
avoit  été  condamnée  en  fa  préfence  au  Con- 
cik  de  Nicée ,  réfolut  d'aller  fe  faire  bapti- 
fer  une  féconde  fois  dans  le  Fkuve  du  Jour- 
dain; èV  qu'étant  a  ce  deffein  parti  de  Cons- 
tantinopk  pour  ce  voyage  ,  il  tomba  miltie 
à  Nicomédie  où  Oufébe  ,  qui  en  étoit  Evé- 
que, inffété  de  PArianifme ,  lui  donna  ce  fé- 
cond Baptême ,  que  les  Ariens  admermient. 

Il  feroit  difficile  de  trouver  ui*  (î-ciaHott 
plus  avantageufe ,  que  cetl-  de  Ni  «vriédie: 
elle  l'emporte  affurément ,  après  Couftanrmo- 
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pie  fur  toutes  fc$  autres  Villes.  Elle  eft 
lacée  au  fond  d'un  Golfe  a  qai  elle  donne 
nom  ;  ft  elle  courre  tout  le  penchant  d'u* 
ne  -petite  Colline  embellie  de  fontaine*  ft 
chargée  d'arbres  fruitiers,  de  vignes  &  de 
grains.  Elfe  a  quantité de  grands  jardins  dont 
les  fruits  font  excellens ,  entre  autres  les  m<<* 
en  rien  à  cet»  de  Cachan 
en  Perte  ,  qae  l'on  eftiroe  par  deflos  tous  les 
autres.  Les  Voytgetm  curieux  des  belles  Ins- 
criptions trouvent  de  quoi  ftrrsfeire  leur  eu* 
noiïtc  dans  b  Ville  de  Nicomédie:  il  n'y  a 
guère  dt  nies  ni  de  cimetières  ou  l'on  n'en 
woye  quelque  fragment  ft  fbuvent  même 
d'entières  foit  Grecques  foit  Latines. 

La  Ville  de  Nkomédie  eft  fort  grande  & 
bien  peuplée.  Il  y  a  quantité  4'EgHfes  Grec- 
ques &  de  belles  Mofquées,  plusieurs  Karts 
ou  Caravanferah  &  plufieurs  beaux  Bazars , 
Halles  ou  Marchez.  EBe  eft  peuplée  d'envi- 
ron trente  mille  anses  ,  tant  Grecs  &  Armi- 
niens, que  Juifs  ft  Turcs,  qui  exercent  pres- 
que tous  le  Commerce  d«5  foies ,  cotrons  >  bi- 
nes , toiles,  fruits,  Potterie,  Verrerie  8c  d'autres 
chofes  qui  rendent  cette  Ville  d'un  grand  tra- 
fic. La  plupart  des  grands  Vaifleaux,  Saï- 
ques  ,  Barques,  Caïques  &  autres  batttaux 
des  Marchands  de  Confhnrinnple  ft  fabri- 
quent a  Ni  comédie  ;  mais  les  Turcs  ne  réus* 
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Mrr ,  dans  on  coin  de  fon  manteau ,  autant 
de  lable  qu'il  pourroit ,  8c  qu'en  le  femant 
fur  l'eau  devant  lui  il  fe  feroit  un  chemin , 
fur  lequel  il  pourroit  marcher  fans  crainte. 
Le  bon  Hermite  fit  ce  qui  lui  avoit  été  ré* 
vêlé,  mais  n'ayant  pas  oris  aflez  de  fable,  ou 
l'ayant  vtrfé  trop  abondammenr  »  il  fe  trouva 
court  au  milieu  de  l'eau.  Comme  fon  chemin 
couloit  à  fond  derrière  lui  ï  mefure  qu'il 
marchoit  &  qu'il  n'avoît  plus  de  fable  a  jetter» 
ce  Derviche  eut  recours  aux  prières  8c  aux 
larmes  pour  fe  tirer  d'embarras.   Mais  Ma» 
homec  voyant  l'extrême  dévotion  de  ce  bon 
Mufolman  8c  le  péril  ou  il  s'étoit  expofé 
pour  aller  i  h  nlofquéc,  obtint  aufli-tôt  de 
Dieu  de  faire  avancer  un  bras  de  terre  jufqu'I 
et  pauvre  Derviche,  pour  lui  donner  le  mo- 
yen de  fè  trouver  au  Temple  i  l'heure  de  Ut 
priéie.  Depuis  xx  tems-la  cette  avance  de  ter- 
re eft  toujours  demeurée  pour  perpétuer  i  ja* 
mais  le  fouvenir  de  cette  action. 

NICOMEDIUM,  Entrepôt  dans  1a  Bi- 
thynie»  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  ci- 
te Arrien    Orrelrus  *  foupçorme  que  ce  pour-  . 
rok  être  le  N*vak  de  Nicomédie. 
NICON.  Voyez  Tonica. 
t.  NICONIA,  Ville  du  Pont  :  Etienne 
le  Géographe  la  met  à  rembouchure  de  l'Is» 

*  le  Nhxnimm  que  Prn-  '  Q*tiOi, 


ter.   Ce  pourroit  être 

fiflent  pas  mieut  dans  la  conftruftinn  des  Bl-    lomée  <•  placé  dans  h  baffe  Myfie.  ^«"^Jl 
-  de  Mer  que  dans  l' Architecture  civile    feroit  néanmoins  un  peu  plus  reculé  ,  puis- 
qu'il eft  mis  près  du  Fleuve  Hkréfut. 

a.  NÎCONIA,  Ville  du  Pays  des  Gères, 
fur  le  Fleuve  Tyra ,  à  b  droite.    Strabon  ' ,  #L f.p-  j<>*\ 
qui  parle  de  cette  Ville  nous  apprend  ,  qu'il 
y"  en  avoit  une  autre  a  b  gauche  du  même 
Fleuve  ,  qu'on  b  nommort  Ofb'mfi,  6c  que 
ces  deux  Vilks  étoienr  a  cm  vingt  ou  a  cent 
quarante  ftades  au  delTus  de  rembouchure  du 
Tyra.    OYtdius  **  dit  que  Niger  donne  à  b/  Theftur, 
Ville  de  Niamm  le  nom  de  Nemmuflcr. 
NïCONfUM.  Voyez  Niconia.No.  i. 
NICOPTNG.  Voyez  Nikoping. 
t.  N1COPOLI,  ou  Nicopolis,  Ville 
de  la  Grèce  dans  l'Epire,  à  l'entrée  du  Gol- 
fe d'Ambracie  ,  fur  la  Cote  Septentrionale  \ 
l'oppofite  de  b  Ville  d'Aâium.   Cette  Ville 
doit  fa  fondation  i  Augufte  qui  h  fît  bâtir 
pour  être  le  monument  de  b  viâoire  qu'il  a- 
voit  remportée  fur  Antoine  a  b  louméed'Ac- 
riuiii.   Ce  Prince  n'oublia  rien  pour  la  rendre 
rccommandable ,  dès  fes  premiers  commence - 
mens  :  Pline  «  h  nomme  Ville  libre  î  Taci-*  »< 
te  I»  lui  donne  le  titre  de  Colonie  Romaine:  *  An*»LL 
Strabon  <  dit  qu' Augufte  voyant  que  les  V'K'  .Vp.  t»*. 
les  des  environs  devenoient  déferres,  raffem-  ' 
bb  leurs  habitans  8c  les  attira  dans  b  Vil  e  1 
laquelle  il  venoit  de  donner  le  nom  de  Ntc*- 
folis  :  enfin  Paofanias  *  nôus  a  confervé  les*  Aac.L» 
noms  de  deux  de  ces  Peuples,  qu'il  nomme  c-  *J- 
jimèr/teieu  Se  jfaoiïwii.   Comme  il  y  avoit 


are.  Il  s'y  tait  à  b  vérité  des  Vais- 
feaux  qui  font  de  très-haut  bord  ft  fort 
grands,  mais  qui  font  aufli  très-méchans  voi- 
liers Se  de  facile  prife» 

Le  Golfe  db  Nicome'mb  n'a  pas  plus 
d'une  demi -lieue  de  brge  :  il  eft  affrï  long  ft 
on  découvre  de  côté  êt  d'autre  quant  ire  de 
petites  collines,  qui  par  leurs  inflexions  ft  fi- 
nuoiîtez  différent»  ,  forment  avec  le  Golfe 
qui  eft  entr'elles  on  des  plus  charmans  pay- 
fages  qu'on  puiffè  Voir.  On  trouve  a  b 
droite  de  ce  Golfe  ou  à  fon  Nord ,  au  Cou* 
chant  de  Nicomédie ,  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale, ahimineufe,*  ce  qu'on  prétend  ,  & 
docit  les  Turcs  &  les  Grecs  dirent  des  mer- 
veilles :  ils  y  vont  en  troupes  de  tous  cotez, 
&  à  les  entendre  Parier  ,  il  n'y  a  guère  de 
maladies  que  cette  fontaine  ne  euérifle.  EHe 
eft  au  pied  d'un  rocher  attaché  a  une  petite 
Montagne  ,  d'où  «'écoulant  vers  le  Golfe , 
elle  anrofe  avec  quelques  autres  petits  Ruis- 
feiux ,  une  plaine  couverte  de  joncs  ft  autres 
herbe». 

Un  peu  plus  avant  vers  le  Couchant  on 
trouve  dana  te  Golfe  i  main  gauche  au  Sud 
une  avance  dt  terre  comme  un  grand  Mole, 
qui  n'a  pas  plus  de  cinq  i  fix  toifes  de  large 
*  bien  un  demi-quart  dé  lieue  de  long.  A 
fon  extrémité  du  coté  de  b  terre,  il  y  a  u- 
ne  Mofquée  dont  les  Turcs  font  un  affèa; 


ont  tes  i  urcs  font  un 
trfadam  conte.  Un  jour  de  grande  Fête,  di-  déjà  plufieurs  Villes  nommées Nlcyslit ;  pour 

un  Derviche  ou  Moine  qui  demeu-  difttnguer  celle-ci  on  fappclb  1  ÀchtU  Nkc-\ Ticit.AaW 

1    —  fçUs  ou  J6ti*  NitvftUs  ml£L 
St.  Paul  pafla  dans  cette  Ville  rHyver  de  m„.  TA** 
Pan  «4.  de  l'Ere  commune.  Il  manda  à  St.nyme<j« 
Tite,  qui  étoit  en  Grèce,  de  l'y  venir  *TC»l'*??t?, 
ver     Cependant  quelques-uns  *  croient  que,  rit  }.tt| 
b  Ville  de  Nicopolis,  où  St.  Paul  voulut  pas-#  chryiort, 
ferrHyver.  n'étoir  oas  celle  d'Enire.  mais  T^eod^nt4 


roh  de  l'autre  coté  du  fleuve  au  Nord  ,  eut 
dt-votion  d'aller  faire  fa  prière  à  fon  ordinaire 
dans  cette  Mosquée  s  mais  une  tempête  de  b 
nuit  précédente  lui  ayant  emporté  b  petite 
barque  &  n'ayant  plus  dé  quoi  paflef  le  Gol- 
fe., il  pria  Dieu  de  lui  infprrcr  ce  qu'il  devoit 
Sa  prière  fut  exaucée ,  ft  Melèk  Ge* 


,  n'étoit  pas  celle  d'Epire,  mais  T. 
amnl  ou  l'Ange  Gabriel  ne  manqua  pas  de  lui   celle  d^Thraee  ,  à/entrée  de  h  M^édoinc,  f^;J,>J' 


révéler  auffi-tôt  de  prendra  fut  le  bord  de  b 


fur  b  Rivière  de  NefTe. 
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Le  Pape  St.  Eleuthére  étoit  de  ce  lieu; 
mais  on  ne  voit  pas  qu'on  lui  ait  décerné  un 
Culte  particulier  dans  cette  Ville ,  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Prtvtfa ,  fur  le  Golfe  de 
Larta. 

a.  NICOPOLIS  ,  ou  Nicopolis  ad 
H  a  mu  m  ;  Ville  de  la  Thrace,  au  pied  du 
Mont  Hemus ,  vers  la  fource  du  Fleuve  Ia- 
a  1.  ■.c.u.uus.  Ptolomée  *  la  place  dans  les  terres,  en- 
tre Prafdutm  Se  Oftaphct.  Elle  étoit  différen- 
te d'une  autre  NUtptlit  aufli  dans  la  Thrace 
fur  k  Rivière  de  Ncfl~e. 

?.  NICOPOLIS,  Ville  de  la  Baffe  Moe- 
fi;  fur  l'Iatrus  à  l'embouchure  de  ce  Fleuve 
dans  le  Danube.    Pour  la  diftinguer  de  Ni- 
copolis  fur  l'Hemus ,  bâtie  aufli  fur  l' fat  ru», 
on  l'appelloit  Nicopolu  ad  Danubum,  ou  iV#» 
cvpoùi  ad  Iftrmm.  Trajan  en  fut  le  fondateur, 
*  l.jic.    fclon  Ammicn  Marcellin  k,  &  il  la  bâtit  après 
la  Vidtoire  qu'il  remporta  fur  lesDaces.  Bon- 
€  Rer.  Hun-  finius  c  met  fur  le  Danube  deux  Villes  nom- 
gar.  Occid.  mées  Nktpelit  ;  favoir  une  peu  considérable 
au  jç.ji  ju  £)am^c  ,  fondée  par  Trajan; 
l'autre  plus  grande  au  deçà  de  ce  Fleuve  ,  & 
fondée  par  Adrien  ;  il  ajoute  que  ces  deux 
Villes  étoienr  feulement  féparées  par  le  Danu- 
iCtlUr,*,,  h«'    d  Le  mal  qu'il  y  a,  c'eft  qu'il  ne  cite 
Gtop.  aot.  aucun  ancien  Ecrivain  pour  garantir  ce  qu'il 
c. 8.     avance.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'eft  que  ni  An- 
tonin  ni  la  Table  de  Peutinger  ne  font  point 
cette  di  fonction. 

4.  NICOPOLIS  ,  ou  Nicopous  ad 
Nf>suM,  Ville  de  la  Thrace  fur  la  Rivière 
de  Neilc  ou  Ncfte  ,  a  la  gauche ,  \  quelques 
Ikucs  au  deffus  de  fon  embouchure.  Elle 

,  I. e.  11.  fi"  fondée  par  Trajan.  Ptolomée  '  b  place 
dans  les  terres  entre  PatuaUa  Se  Topiris.  Nous 
.avons  quelques  anciennes  Médailles  de  cette 
Ville  ;  elle  y  eft  furnommée  Ulpia  ou  OlpLt , 
ce  qui  eft  la  même  chofe,  car  quelquefois 
dans  les  Médailles  on  met  O  pour  ft.  L'Ins- 
cription d'une  de  ces  Médailles  ,    qui  fc 

/P»g-'S9-  *rouve  «k"5  fc  Recueil  de  Spanheim  f  eft  con. 

'  çuë  en  ces  termes.  OT An.  NIKOnOAEOc 

I7POC  NECTO;  c'eft-i-dire ,  Vlpi*  Nicepo- 
Ittt  ad  Ntpmm, 

5.  NICOPOLIS  ,  Ville  d'Egypte  aux 
»  IV  Belle  environs  d'Alexandrie.  Jofephe  •  parle  de 
juJ.  1.4-e.  ccttc  vi||c  Cfl  décrivant  la  route  que  prit  Ti- 
'4'          tus  pour  fe  rei»dre  d'Alexandrie  en  Judée ,  Se 

il  la  met  à  vingt  fbdes  de  cette  dernière  Vil- 
6l.fi. p.  le.  Dio  Cafuus  h  nous  apprend  qu'Augufte 
*f6-  en  fut  le  fondateur;  qu'il  la  bâtit  dans  le  lieu 
où  il  avoit  donné  la  Bataille ,  qu'il  lui  donna 
le  même  nom  &  lui  accorda  le  privilège  des 
mêmes  Jeux  qu'il  avoit  accordez  à  la  Ville  de 
Nicopolis  en  Épire. 

6.  NICOPOLIS ,  Ville  de  l'Arménie  Mi- 
«  l .  1  p.  neure.  Strabon  'ne  nomme  que  cette  feule 
y rr  -  Ville  dans  cette  Province ,  Se  il  nous  apprend 
i  1.6. e.j>.  qu'elle  fut  bâtie  par  Pompée.  Pline  k,Ptolo- 
'  J./.c.j.    mée  1  &  Etienne  le  Géographe  en  parlent. 

Ptolomée  la  met  dans  les  terres;  c'eft-à-dire 
qu'il  l'éloigné  de  l'Euphrate,  &  il  ajoute  qu'el- 
le c'toit  au  voifînage  des  Montagnes.  Pour 
la  difiïnguer  des  autres  Nicopolis  on  lui  don- 
m  DioCat-na  le  nom  de  fon  fondateur  m  :  on  l'appella 
fm.  1.  +9.p.  fljcopolis  Vcmftu.   Dan*  le  moyen  âge  eue  fut 
*'  la  féconde  Ville  de  la  première  Arménie.  C'é- 

T  '  toic  un  EPifcoPal  »  fuffragant  de  Scbafte  B. 
dctsliott,  On  'a  nomme  maintenant  Gianich:  elle  eft  fur 
p.        *  la  Rivière  de  Ceraune.  C'eft  aujourd'hui  un 
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Siîge  de  Juftice  c*  de  Gouvernement  chez  les 
Turcs.  St.  Grégoire  d'Arménie  ,  qui  fut 
depuis  reclus  à  Pluviers  en  France  fut  élevé 
dans  cette  Ville  ,  &  en  fut  Evéque  vers  h 
fin  du  dixième  ficelé. 

7.  NICOPOLIS  ,  Ville  de  Bithynie  fur 
le  Bofphore  ,  ou  du  moins  dans  le  voifînage. 
Pline  Se  Etienne  le  Géographe  font  les  feuls 
qui  connoiflent  cette  Ville.   Le  premier  en 

parle  ainfi  0  :  Ulira  Cakhtdana  CbrjfipoUsfmk.*  1  >"-cl»' 
Dtindt  NitOfolti ,  4  qint  nomtn  ciiomxxm  Smmt 
retintt.  Le  fécond  nomme  feulement  cette 
Ville  qu'il  appelle  Nicopolis  de  Bithynie. 
Le  Père  Hardouin  prétend  que  c'eft  au- 
jourd'hui Scmari, 

8.  NICOPOLIS  ,  Ville  de  l'Atîe  Mi- 
neure,  dans  la  Cilicie  propre,  félon  Ptolo- 
mée p,  qui  la  place  entre  Caftatala  Se  Ep*-t  L/.C.8. 

{hanta.  Al  aïs  il  ne  s'accorde  pas  avec  Stra- 
on  '  qui  la  met  au  nombre  des  Villes  qui*  li*.p. 
font  fur  la  Côte  du  Golfe  IJfmt.  Quoiqu'il  <7«- 
en  foit,  ces  deux  Ecrivains  diftinguent  la 
Ville  de  Nicopolis  de  celle  d'Iffus;  de  forte 
qu'Etienne  le  Géographe  fe  trompe,  quand 
il  dit  qu'Alexandre  donna  le  nom  de  Nicopo- 
lis à  la  Ville  d'Iflus,  après  qu'il  eut  vaincu 
Darius  auprès  de  cette  dernière  Ville. 

9.  NICOPOLIS,  Ville  d  AGe,  dans  b 
Phrygie  falutaire,  fclon  la  Notice  de  Léon  k 
Sage.  Cette  Ville  ne  paraît  point  dans  la  No- 
tice d'Hieroclès. 

10.  NICOPOLIS ,  autrement  Emmaus  , 
Ville  de  la  Palcftine.  Voyez  Emmaus  ,  N°. 
t.  Elle  commença  à  porter  le  nom  de  Ni- 
copolis, fous  l'Empereur  Alexandre  fils  de 
Mammee.  Jules  Africain'  Auteur  Ecckfias-,  chwaic; 
tique  célèbre  par  les  Chroniques,  fut  envoyé  PtftaUwi. 


à  l'Empereur ,  pour  folliciter  le  rétabliflemenc An-< 
de  cette  Ville  qui  s'appelloit.  Emmaus.  Ce»**^^ 
pendant  Sozomène  "  dit  que  cette  Ville  eut  le  ckf.1. j-.c. 
nom  de  Nicopolis,  aufli-tôt  après  la  ruine  de 11  • 
Jerufalem  par  les  Romains.   Ce  n'ètoit  avant  £0£m»p; 
cela  qu'un  Bourg  nommé  Emmaus  t.    Ves-p>M4.  ' 
pafîen  l'érigea  en  Ville  en  lui  donnant  le  nom 
de  Nicopolis ,   lorfqu'il  y  eut  envoyé  une 
Colonie.    Ce  Bourg  avoit  été  ruiné  par  Va- 
rus  ,  qui  y  avoit  fait  mettre  le  feu.    La  Vil- 
le devint  Evéché  fous  les  Empereurs  Chré- 
tiens. 

11.  NICOPOLIS*,  Ville  de  Capadoce,*  ^P- 
fur  les  limites  d'Arménie,    Evéché  fuffra-***' 
gant  de  Sébafte.  Voyez  Colonia,  N°.  a. 

NICOPOLITANUS  SINUS,  petit  Gol- 
fe auprès  de  la  Ville  de  Nicopolis.  Voyez 
ce  mot.  No.  7. 

NICOPSIS.  Voyez  Zicchia. 

1.  NICOSIA  ,  ou  Nicusia  ,  Ville  de 
Sicile  1 ,  dans  le  Val  Demone  ,  auprès  de  la  »  s, 
Rivière  de  Cérame  à  la  gauche  ,  entre  Tra-  Ada. 
china  &  Calafeibetta.  Quelques-uns 
que  c'eft  l'ancienne  Erhixa.  Voyez  ce  1 

2.  NICOSIE,  ou  Levcosib, 
nement  Ltuctro ,  Capitale  de  l'Ifle  de  Cypre. 
Elle  eft  ftruèe  dans  les  terres ,  à  une  journée 
de  h  Mer  &  dans  la  grande  plaine  de  Ma  (Ta- 
rée.   Elle  eft  grande,  a  (fez  belle  Se  bàbe  i 
la  façon  des  Orientaux  y.    Son  enceinte  eft~*  ■ 
de  forme  ronde,  flanquée  d'onze  Battions ^°r" V± 
Se  défendue  par  de  bons  foffez.    Elle  a  eu  but .  p.»,. 
autrefois  jufqu'a  quarante  mille  Maifbns  ;  d»/Wv. 
mais  elle  a  été  ruinée  en  divers  endroits  du- 
rant les  guerres,  qui  en  ont  fait 
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mination  aux  Vénitiens  Se  l'ont  fait  pifl'er 
lous  celle  des  Turc».  Les  Tours  &  les  Clo- 
chers font  pour  la  plupart  en  ruine  &  fans 
cloches.  Il  y  a  à  Nicofîe  quatre  fortes  d'E- 
glifes.  Les  Mofquées  des  Turcs  font  les  plus 
confidérables  tant  par  leur  nombre  ,  que  par 
la  beauté  Se  par  la  grandeur  de  leurs  Blti- 
mens.  Celle  qui  a  été  ci-devant  le  Temple 
de  Stc.  Sophie  eft  la  principale  Se  la  plus  ma- 
gnifique. C'eft  un  grand  Se  fpacteux  Vais- 
feau  ,  qui  a  quantité  de  colomnes.  Il  y  a  à 
la  porte  de  cet  Edifice  une  belle  fontaine,  qui 
n'y  étoit  point  du  terns  des  Chrétiens.  Les 
Turcs  s'y  lavent  le  haut  de  la  tête ,  les  mains 
Se  les  pieds ,  avant  que  d'entrer  dans  la  Mos- 
quée aux  heures  ordinaires  de  la  prière.  Les 
Grecs  occupent  une  autre  forte  d'Eglife  i  mais 
fi  quelque  Prêtre  Latin  y  dit  la  Méfie  ,  ils 
ne  croient  pas  que  toute  l'eau  de  la  Mer  foit 
fuffifante  pour  la  purifier  :  ils  lavent  l'Autel 
ÔV  toute  l'Eglife  dans  h  penfée  qu'ils  ont  que 
la  MefTe  des  Latins  la  rend  impure  Se  profane. 
Les  Latins  n'ont  qu'une  petite  Eglile  ,  ou 
plutôt  une  Chapelle,  qui  eft  bien  entretenue 
&■  defTervie  par  un  Prêrrc.  Les  Marchands 
Italiens  qui  demeurent  dans  la  Ville,  lui  four- 
niffent  fa  nourriture  ,  fes  habits  Se  les  orne- 
mens  facrez.  Enfin  les  Maronites  y  ont  auflî 
leur  Eghfe ,  qui  eft  en  aflez  mauvais  état. 

La  Ville  de  Nicofîe  étoit  autrefois  la  de-i 
meure  des  Rots  de  la  Maifon  de  Lufignan  & 
le  Siège  de  l'Archevêque  de  toute  rifle.  Le 
Bâcha  ou  Gouverneur  pour  le  Turc  y  fait  fa 
réfidenee. 

NICOTERA  ,  Vifle  d'Italie  ,  chez  ks 
Brmii.    L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la 
route  de  Rome  a  la  Colonne ,  par  la  voie  Ap- 
pienne  entre  VèaSe  M  AùtÙUs,  à  dix-huit 
milles  de  la  première  Se  a  vingt-quatre  milles 
«  Defcrit.  de  la  féconde.    Leander  '  dit  qu'on  la  nom- 
di  tutu  In- me  aujourd'hui  Nictdro.    Mr.  Baudrand  b  la 
J1»  ?•  *y:  nomme  Nkater*  fans  aucun  changement  de 
I;of  '     '  l'ancien  nom  ,  Se  dit  qu'elle  eft  dans  la  Cala- 
bre  Ultérieure  ,  avec  un  Evêchc  fuffragant 
de  Rhcgio,  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Naples 
Se  do  Goire  de  Gioia.    Il  ajoute:  elle  eft 
bien  petite  Se  peu  habitée  ,  &  fut  fort  mal- 
mitée par  un  tremblement  de  terre  en  i<S$8. 
Elle  eft  far  le  haut  d'une  Montagne  ,  à  fix 
mfîles  de  l'embmrchure  du  Aforumo  vers  le 
Nord ,  en  allant  du  côté  de  Tropca. 

NICOURIA  ,  Ifle  de  l'Archipel  ,  à  un 
mille  de  celle  d'Amorgos.    C'cft  une  roche 
efearpée  ,  ou  proprement  c'çft  un  bloc  de 
tTnrnrftrt,  marbre  *  au  milieu  de  1a  Mer.  Il  eft  peu  ék- 
Voy.duLe-  vé  ;  Se  il  a  environ  cinq  milles  de  tour.  On 
vau(,Ut.6.n»y  vojt  qUC  (jçj  chèvres  allez  maigres  Se  des 
perdrix  rouges  d'une  beauté  furprçttante  ;  mais 
qui  font  maigres  Se  coriaces. 
NICOYA  ,  Ville  de  l'Amérique  Scp- 
J  Dtti/U  tentrionak,  dans  la  rK>uve\k  Ejpagne  fur 
A  tiu.       U  côte  de  la  Mer  pacifique,  au  fond  du  Gol- 
fe des  Salines.    Elle  eft  fWc  aux  confins  des 
.  c*r«.  Dia.  Provinces  de  Nicaragua  Se  de  Coftarica  ",  & 
t«#>.  Iodes  dirigée  par  \t  Lieutenant  du  Gouverneur  de 
occ»a  liv.  |j  prçmierj  fa  CCÎ  provinces.     La  Vilk 
7'c'**'     appcrlée  Aranjaez  eft  du  territoire  de  Ni- 
coya  ;  ce  territoire  s'étend  jufqu'aux  limites 
des  Sauvages  que  l'on  nomme  Charnus ,  Se 
n*eft  féparé  que  de  cinq  lieues  de  leurs  prin- 
cipales Bourgades.    Ce  quartier  étoit  ancien- 
nement fous  le  Parlement  de  Panama  ;  mais  en 
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1  Î7«-  il  fut  joint  à  Coftarica  ,  quoiqu'il  y 
ait  un  Lieutenant  de  Nicaragua  pour  le  tem- 
porel, Se  un  Vicaire  de  ITvcy.ic  de  la  mi- 
me Province  de  Nicaragua  ,  pour  ce  qui  re- 
garde k  fbirituel.  Il  v  a  eu  autrefois  fur  la 
côte  du  Golfe  une  Colonie  d'Efpagnots  nom- 
mée EmxtlU.  Il  n'en  refte  plus  aujourd'hui 
aucune  marque. 

NICS ARA,  ou  Neoc^-sahea*;  Ville  defri»™/»*, 
j'Empire  Ottoman  dans  la  Natoli; ,  à  dcuxVov-dBLe- 
journées  de  Tocat  Se  prefque  ruinée.  Elkvan,'L"'*'* 
eft  encore  la  Métropole  de  la  Cappadocc  ,  Se 
l'on  n'oubliera  jamais  que  dans  le  troifième 
fièck  elk  a  eu  pour  Pafteur  St.  Grégoire 
Thaumaturge,  ou  le  faifeur  de  miracles.  Ni- 
ger &  quelques  autres  Géographes  n'ont  pas 
eu  raifon  de  confondre  cette  Ville  avec  To- 
cat.   L'Archevêque  de  Nicfara  a  la  cinquiè- 
me place  parmi  ks  Prélats  qui  font  fous  le  Pa* 
triarchc  de  Conftantinople. 

NID,  Forêt  de  France  ,  dans  la  Bourgo-i 
gne ,  Maîrrife  de  Châlons  ,  Chitelknic  de 
Buxi.    Elk  eft  de  quatre  cens  trois  arpens. 

NIDA ,  Fleuve  de  l'Inde,  félon  Ortelius  «  Thcf'u,• 
qui  cite  Ifidorc. 

i.  NIDAU,  ou  Nidow,  Ville  de  Suis- 
fe  ,  dans  le  Canton  de  Bemc  ,  •»  au  bord  du*  E.wt!t 
Lac  de  Bienne  ,  Se  a  l'endroit  où  ce  Lac  ^"fi* 
dégorge  Se  rend  la  Thick  telle  qu'il  Ta  re-p.',7/ 
çuë.    Nid**  fîgnifie  en  Allemand  une  prairie 
baffe,-  aufli  cette  Vilk  eft-cllc  dans  un  terrein 
fort  bas  ;  &  a  la  moindre  inondation  qui  ar- 
rive,  toute  la  Campagne  eft  couverte  d'eau. 
Si  cette  lituation  h  rend  un  peu  mal-faine, 
elle  contribue  d'un  autre  côté  à  la  rendre  for- 
te, Se  peut  lui  fervir  de  rempart  dans  un  be } 
(bin  ,  contre  les  infultes  des  ennemis.  Cette 
Ville  peut  palier  pour  jolie ,  &  elk  a  un 
Château  bien  bâti  qui  fert  de  réfidenee  au 
BailKf.    Elk  a  eu  anciennement  fes  Comtes 


particuliers  ,  qui  profitant  de  la  foibleffe  des 
Empereurs  fe  rendirent  !" 
dans. 


:  Souverains  indépen- 
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i.  NIDAU,  Bailliage  de  Suiflc,  dans  k 
Canton  de  Berne,  &  dont  la  Vilk  de  Nidau 
eft  k  Chef-lieu.  Ce  Bailliage  s'étend  aux 
deux  cotez  du  Lac  de  Bienne  &  comprend 
une  dixaine  de  Paroifles.  Son  Territoire  eft 
fertik  :  il  a  été  autrefois  un  Comté,  dont 
les  Comtes  I  font  allez  célèbres  dans  l'His-  •'  l**ptr*ii. 
toirc  de  Suifle  ;  car  "Rodolphe  I.  Comte  de*^* 
Nidow,  fut  tué  avec  plufieurs  autres  dans  u-  Put.».] 
ne  Batailk,  où  les  Bernois  Se  leurs  Alliez  ks»*i. 
,  vïinquitem  l'ln  tipi.  Se  firent  lever  k  Siège 
de  Loupên.  Dans  k  fièck  fuivant  Rodol- 
phe IL  Comte  de  Nidow,  fut  tué  l'an  1575. 
fiifant  la  guerre  aux  SuifTcs.  Il  ne  laiffa  point 
d'enfans  miles.  Son  gendre  Rodolphe  Corn-  • 
te  de  Kibourg  Se  de  Habsbourg,  fe  failit  du 
Comté  de  Nidow  ,  qu'il  veadit  1  Leopold 
d'Autriche  »  mais  ce  Duc  ayant  été  vaincu 
&  tué  1  b  Batailk  de  Sampach  l'an  1587. 
avec  k  Marquis  Hocberg ,  k  Comte  de  Fu<- 
tembetg.èV  plufieurs  autres  grands  Seigneurs, 
les  Bernois  aflîégerent  Se  prirent  Nidow. 

1.  "NIDD A,  Rivière  d'Allemagne  k.  EU* 
k  a  fa  fource  dans  la  partie  Orientale  du  9fTte 
Comté  de  Solms  au  deffus  de  Schorten,  e 
qu'elle  baigne.    Elk  paffe  enfuite  à  Nidda, 
Se  a  Affenheim  :  au  defîiis  de  ce  lieu  elle  rc-  ' 
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Mayence  ;  ic  après  avoir  mouillé  Dorteweii 
&  divers  autres  petits  lieux,  elle  va  fe  jetter 
dans  le  Meyn  au  deflus  de  Hoechft. 
•  6i»W      j.  NIDDA  *,  Comté  d'Allemagne  dans 

SuHefc'1"  Erats  du  Landgravc  de  Hefle-Darmftat. 

Il  eft  borné  au  Nord  par  la  Principauté  de 
Lahn  ;  à  l'Orient  par  celle  d'Ilênbourg  ;  au 
Midi  aufli  par  la  Principauté  d'Ifenbourg,&à 
l'Occident  partie  par  le  Comté  de  Solms  & 
partie  par  les  terres  du  Comté  de  Hanau. 


j.  NIDDA ,  b  petite  Ville  ,  ou  Bourg 
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d'Allemagne,  dans  les  Etats  du  Landgrave  de 
Heflé-Darmftat ,  &  le  Chef-lieu  du  Comté 
de  même  nom.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  Ri- 
vicre  de  Nidda ,  i  la  gauche ,  entre  Schot- 
ten  Se  Affenhcim.  Les  anciens  Comtes  de 
Nidda  tenoient  leur  Cour  dans  cette  Ville. 

NIDE  ,  Rivière  de  Lorraine      Elle  eft 
formée  de  deux  Rivières  qui  font  la  Nids 
Françoise  &  la  Nide  Allemande.  La 
première  a  diverfes  (burces  dans  le  Marqui- 
fat  de  Pont  à  Mouflon.    Les  principales  font 
dans  la  partie  Orientale  de  ce  Marquilât  ;  la- 
voir au  deflus  de  St.  Jean  ,  au  de  (Tus  de 
Manille,  au  deflus  de  Caftel-Brehain.  El- 
les fe  joignent  au  deflbus  de  ce  lieu  où  la  Ri- 
vière commence  à  couler  du  Sud  au  Nord. 
Elle  palTc  à  Luci ,  l  Ste.  Eve,  a  Rcmilli,  1 
Courcelle  fur  Nide  ,  à  Pange  ,  à  Pont  à 
Chaufly,  à  Condé  &  &  Norten.    La  Nide 
Allemande  prend  fa  fource  dans  la  Prévôté 
de  Gemundc ,  au  deflus  de  Montas  :  elle  cou- 
le d'abord  de  l'Eft  à  l'Oueft  julqu'à  Fauquc- 
rnont ,  où  elle  commence  à  prendre  fon  cours 
du  côte  du  Nord  en  ferpentaot.   Sur  fe  rou- 
te elle  mouille  Créange,  Foligny,  Raville, 
Bionville,  Voirilê ,  Lautremang  «  va  fe  join- 
dre à  la  Nide  Francoife  au  deflbus  de  Nor- 
ten.   Ces  deux  Rivières  jointes  enfemblc 
n'ont  plus  alors  qu'un  feul  lit  qui  porte  le 
nom  de  Nide,  fe  rend  en  ferpentant  à  Gen- 
kirchen,  a  Bouflbnville,  à  Felftroff,  à  Hirs- 
trofF ,  8c  l  OmerftrofF ,  au  deflbus  duquel 
elle  va  fe  jetter  dans  la  Sare. 

i.  NIDECK  i  ,  Château  Se  Bailliage 
d'Allemagne  ,  dans  le  Duché  de  Brunswich 
Lunebourg ,  fur  une  haute  Montagne  à  deux 
milles  de  Gôttingen  ,  fur  le  chemin  de  Du- 
derftatt.  Il  fait  partie  du  Diftriâ  ou  de  la 
Principauté  de  Calenberg. 

1.  NIDECK  e, petite  Ville  d'Allemagne, 
v.'fû-dans  le  Duché  de  Juliers,  fur  k  Rivière  de 
Roer  ou  Ruhr,  entre  Duren  &  Zulpich. 

NIDER-ALTAICH  ,  en  Latin  j4uhi- 
mum  mfiriut  ;  Abbaye  dans  la  Haote-Baviére 
au  Dioccfc  de  Pafliw.  Elle  fut  fondée  »  fé- 
lon Mr.  Baillet  ,  par  les  foins  de  Sr.  Pyr- 


NID. 

Deux  «Ponts.  En  159a.  les  Seigneurs  de 
Sultz  y  fatfoient  leur  réfldence ,  mais  cette 
Maifon  finit  en  1648.  à  la  mort  de  Nicolas 
Jacques  de  Sultz.  En  1651.  il  appartenoic 
aux  Seigneurs  de  Bikklen.  Ce  Château  a  été 
appelle;  Nider  -  Metttrn  ou  k  Bas-Mottem 
peur  le  diftinguer  du  Haut-Mortem  ou  O- 
ber-Mottern  ,  qui  eft  dans  k  Comté  de  Ha- 
nau. 

1.  NIDER-MUNSTER  ,  en  Latin  «- 
firims  Aiorutflerhtm;  Abbaye  en  Alfaceau  Dio- 
cèfede  Strasbourg.  } Selon  Mr.  Baillet  k,  el-*  Topogr. 
k  fut  bâtie  par  Sainte  Odilk,  au  commence-  s*ial,> 
ment  du  huitième  fièck. 

a.  NIDER-MUNSTER ,  Abbaye  d'Al- 
lemagne dans  la  Bavière.    Elk  fut  réformée , 
à  ce  que  dit  Mr.  Baillet  1,  par  Saint  Wolf-nblid- 
gang  ,  puis  changée  en  Chapitre  de 


par 

min  Inftitutcur  ou  Réformateur  de  l'Ordre 
Monafticiue  &  dont  St.  Godard,  Evcque  de  NIDER-UZWE 
Hildesbeim.fut  l'Elève,  pub  Abbé,  à  k  fin  .  k  dixième  Juftice  , 
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du  dixième  fiècle. 
NIDER-BAZENTHElDT,«c'eftlenom 
de  li  que  l'on  a  donne  à  un  petit  Quartier  du  Tog- 
"genbourg  ,  &  qui  compofe  k  moitié  de  k 
Juftice  de  Bazentheider. 
h  lMd.t.|.  NIDER-BUNDT,  hpetitpaysdekSuis- 
P  i0T-      fe  ,  dans  la  dépendance  de  l'Abbaye  de  Sr. 

Gall.    Il  eft  partagé  en  quelques  Bailliages. 
i  zt,ln,       NIDER-MOTTERN  1 ,  Château  d'Al- 
Topog.  Al-  lemngne  dans  l' Alfacc.    Il  a  appartenu  autre- 
6t***       fon  aux  Seigneurs  d'Alben  Se  depuis  Jceux  de 
Bum,  qui  k  vendirent,  \  Frideric  Comte  de 


ne 

NIDER-URNEN  m,  Village  de  k  Suis-" 
fe,  dans  k  Canton  de  Glaris.    Entre  ce  Vil-  *b 
lage  Se  celui  d'Ober-Urnen  ,  on  trouve  uni. 
excellent  bain  d'eau  minérale ,  qui  charrie  di- 
vers Métaux  Se  Minéraux,  &  qui  eft  utile 
pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies.  L'eau 
en  eft  ordinairement  froide» mais  elk  s'échauf- 
fe quelquefois  de  façon  ,  qu'il  n'eft  pas  pos- 
fibk  de  k  boire.   Il  y  avoit  anciennement  à 
Nider-Urnen  un  Château  aflêz  fort ,  qu'on 
nomtnoit  Windek  :  il  eft  maintenant  ruiné. 
L'an  170t.  ce  Village  fouiîrit  beaucoup  ,  k 
il.  d'Août , par  un  déluge  d'eau,  qui  tomba 
tout  près  &  qui  enfla  h  fort  le  Ruifleau  qui 
y  paûe  ,  que  femblabk  à  un  Lac,  ou  plutôt 
devenu  un  torrent  impétueux,  il  inonda  tout 
k  Village ,  renverfa  le*  haies,  remplk  d'eau  le* 
étages  d'enbas  de  toutes  les  Mufons,  de  lot- 
te que  les  habitans  purent  à  peine  fe  fauver 
dans  les  étages  d'enhâut  :  il  couvrit  les  Cam- 
pagnes voifines  de  fabk  ,   de  gravier  Se  de 
pierres ,  entraîna  divers  Ponts  ,  dérruifit  un 
Moulin  Se  une  Blancherie  &  déracina  quantité 
d'arbres.    La  perte  fut  confidérabk  pour  le 
lieu  ;  &  fi  k  Torrent  ne  s'étoit  pas  partagé  bien- 
tôt ,  il  auroit  entièrement  ruiné  k  Village. 
Les  eaux  avoient  été  prodigieufiment  grottes 
dans  la  Montagne  Se  avoient  arraché  quantité 
de  fapins  &  d'autres  arbres  Se  détaché  de  gros 
quartiers  de  roche.    Auprès  du  Village  de 
Nider-Urnen ,  on  voit  un  Pont  nouvellement 
bâti  :  il  donne  une  libre  communication  aux 
Réformez  du  Canton  de  Glaris ,  qui  habitent 
des  deux  côtez  de  la  Lint.  On  a  conftruit  ce 
Pont  dans  la  crainte  que  fi  ks  Réformez  de- 
meuroient  féparez  ,  ils  ne  fuflènt  un  jour 
opprimez  par  les  Catholiques  de  Glaris,  par 
ceux  de  Schwitz  ou  par  ceux  du  Pays  des 
Grifbns. 

NIDER-UZWEIL  0  ,  c'eft  k  nom  de»  lHAt»: 
du  Toggenbourg  infé-P'»**- 

rieur  en  Suïfle. 
NID  ROSI  A.  Voyez  Drontheim. 
NIDS,  ou  St.  Pierre  db  Nids;  Bourg  de 
France,  dans  le  Maine  ,  Election  du  Mans. 
NIDISDAIL.  Voyez  Nithjdale. 
NIDUM  ,  ou  Nidus  ;  Ville  d'Angle- 
terre ,  félon  l'Itinéraire  d' Antonin ,  qui  k 
met  fur  k  route  de  Cdltva  Mmrùbmmm  à 
UruKcmim  ,  entre  Bomium  6c  Isctlegn*  A»- 
g*ftii  \  quinze  milles  de  k  première  Se  \  6%i\e 
diftance  de  k  féconde.   Mars  Mr.  Gak  dans 
fon  Commentaire  fur  l'Itinéraire  Britannique 

d'An- 


d'A 


prérend  qu'il  y  à  une  tranrpofî- 


«  Dr  rip* 


Nie.  te* 

le  nota  de  Rus ,  qui  e(l  celui  d'un  Bourg  fi- 
tué  fur  cette  embouchure  à  h  droite. 

NIEM1,  ou  Niheu,  petite  Villed'Alleii  2*1*:  , 
rnagne  dans  l'Evcehé  de  Paderborn,  fituée 
près  de  Driborgi   Les  Suédois  la  pillèrent  en  p 

1  NIEMECK  k  i  petite L Ville  d'Allemagne».^' 

Saxon,  p. 

da  ;  elle  fait  partie  du  Bailliage  de  Belztoi  &  144. 
n'eft  pas  loin  de  cette  dernière  Ville;    Elle  a 
été  tort  maltraitée  dans  lés  guerres  qui  ont 
précédé  la  Paix  de  Weftphalie  ,  &  ne  paraît 
plus  qu'un  amas  de  ruines; 

NIENBOURG  •,  Ville  cV  Château  d' AI-' 


non  dans  l'Itinéraire,  cV  qu'il  faut  mettre  Ni- 
dtu  dans  la  place  de  B«mimm ,  Se  Btmittm  dans 
celle  de  Nidiu.  Il  fc  fonde  fur  la  fi  ruât  ion 
des  lieux.  En  effet  TfuUu  qui  eft  aujourd'hui 
Ncath.fur  la  Rivière  de  même  nom,  fe  trou- 
ve fur  cette  route  avant  B**$*b  qui  eft  *»- 

v<rt<m.    Il  prétend  auffi  que  Ntius  étoit  é-  dans  l'Electorat  de  Saxe,  fur  la  Rivière  d'A 
loigné  de  Lcmcatum  d'onze  milles,  Se  de  vingts 
deux  milles  de  Btmium. 

NIEBE  ,  ou  Niibb  ,  1  petite  Ville  du 
Danncmarck  dans  le  Jutland  fur  le  Détroit  du 
Lymfiord,  à  quelques  milles  1  l'Oueft  d'AI- 
bourg.     Elle  eft  fituée  auprès  d'un  Angle 

d'un  petit  Lac  formé  par  le  détroit  dans  c*  lemagne  dans  le  Duché  de  Brunswich-Lune-  Br^[,w.p" 
quartier-là*,  bourg,  fituée  fur  le  Wcfer1,  entre  Stoltztnau  161. 

NIEBLA,  Ville  d  nrpa^ne  ,  dans  l'A  1*-  &  Hoye.  Elle  appartient  aux  Comtes  de 
daloufie,  fur  la  rive  Occidentale  du  RhTiai  Hoye,  Se  en  étoit  autrefois  h  Réfidence. 
te  ,  environ  a  lîî  lieues  de  la  Mer.  Niebla  Son  territoire  eft  fi  fertile  qu'il  fournit  non  feu- 
eft  une  ancienne  Ville  b,  formée  de  murailles  lement  tous  les  grains  Se  les  fruits  qui  peuvent 
t  '  "^^^paflablement  bonnes.  Elle  appartient  aux  Ducs  fufhrc  à  l'entretien  des  habitahs ,  mais  leur 
de  Medina  Sidonia  ,  fous  le  titre  de  Comté,  donne  encore  de  quoi  faire  Commerce  en  ce 
dont  les  Aîikz  de  ces  Seigneurs  prennent  lé  genre  avec  le  refte  de  la  Province;  Comme 
nom.  Le  Rio  Tinto  fie  l'Odier  ou  Odiel  il  y  a  auffi  des  pâturages  ,  on  y  nourrit  une 
forment  une  petite  Prefqu'Ifle  en  cet  endroit  :  grande  quantité  de  Bétail.  On  croit  que  le* 
au  milieu  de  cette  Ptefqû'Ifie  a  cinq  lieues  de  Comtes  de  Hoye  ont  bâti  cette  Ville  cV  fon 
Niebla  eft  un  beau  Bouïg  nomme  Trtijaent.  Château  fur  les  débris  d'une  Seigneurie  qui 

voifine  eft   avoit  appartenu  aux  Seigneurs  de  Stumpen- 
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Voyez  ce  root.  La  Campagne 
fertile  en  bled  &  en  vin  :  feulement  du  côté 
Qu'on  vient  de  Niebla,  on  rencontre  de  gran- 
des bruyères  d'uoe  bonne  lieue  d'étendue, 
peuplée  de  ferpens  fit  d'autres  fémblablcs  in- 
ieéte».  Mr.  Balllet  *  dit  que  c'eft  le  lieu  de 
h  naiffaoce  de  Sainte  Marie  compagne  de 


haufen.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'aux 
murs  du  Château, dans  l'Eglifc  &  en  quelques 
autres  endroits  on  Voit  les  anciennes  armes  des 
Comtes  de  Hoye,  qui  paroiflent  y  avoir  été 
pofées  en  même  teins  que  les  Edifices  ont  été 
conftruits.  Le  Château  qui  eft  au  Couchant 
par  rapport  au  refte  de  la  Ville  ;  éft  bâti  en 
quarre  fur  le  Wefer  qui  en  baigne  lès  murs  de 
ce  côté-la.  Du  côté  de  là  Ville  il  a  des  fos- 
fèz  larges  &  profonds  &  un  bon  rempart.  Par 
fa  fîtuation  d  commande  une  bonne  partie  de 
la  Ville  &  le  partage  du  Wefer.  La  Ville  a 
aufli  de  fortes  murailles  terrau"ees,dont  un  dou- 
ble foffé  Se  quelques  autres  ouvrages  environnent 
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Sirrafins.  Niebla  «oit 
coofidérable  :  eue  fe  oc 
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NIEBROECK,  d  Village  des  Pays-bas  i 
dans  la  Gueldre  ,  au  Quartier  de  Veluwc,  a 
demi  beue  de  l'IiTel. 

NIEDERN  BRECHEN,*  Bourg d' Al-   

kâ^Trevi-  'erns8ne  »  dans  'w  Etats  de  l'Electeur  de  Trè-  la  plus  grande  partie  ;  il  y  avait  autrefois  un 
ves.  La  Chronique  de  Limbourg  lui  donne  fort  beau  Pont  fur  le  Wefer  ,  mais  Ha  été" 
le  titre,  de  Ville.  ruiné  ;  cependant  on   y  fupplée  par  des? 

NIEMECZ  ,  ou  Nimiec  ,  Place  forte  Bacs, parce  que  c'eft  un  principal  partage  qui 
de  la  Moldavie.  Elle  eft  fur  les  confins  de  la  fert  beaucoup  a  la  communication  &  au  Corn-' 
Trtnfylvanîe ,  entre  Socozwa  &  Cronfhdt,  merce  du  Cercle  de  Saxe  avec  la  Weftphalie; 
a  deux  lieues  de  l'une  8c  l'autre  Place  ,  félon  On  peut  bien  s'imaginer  auffi  que  la  facilité* 
Mr.  Baudrand  f,  Se  à  dix  lieues  de  ces  deux  que  le  Wefer  donne  pour  le  tranfport  d'une  in- 
Villes,  félon  Mr.  Corneille  g;  Les  Polonois  finité  de  chofes  ne  fert  pas  peu  au  Commerce 
s'en  rendirent  maîtres  en  1691.  &  la  reftitué-  particulier  de  cette  Ville.  Au  refte.ee  Couv- 
rent a  la  Paix ,  qui  fut  faite  enfuitc.  merce  crmfifte  principalement  en  bled ,  en  lai- 

NIEMEN  grande  Rivière  de  Pologne,  ne,  en  lin,  en  miel,  en  cire,  &  en  bétail. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Lithuanie ,  vers  la 
partie  Méridionale  du  Palatinat  de  Mînski. 
Depuis  fa  (burce  jnfqu'aux  Frontières  du  Pa- 
latinat  de  Troki  fon  cours  eft  du  Sud-Eft  au 
Nord-Oueft.    EBe  fait  un  coude  en  cet  en- 


g  v  ia. 


a  une  tris-belle  Eglife  Parôis- 
les  orneroens  ,  que  peut  don- 


Nienbourg 
fiale  où  tous 

ncr  l' Architecture ,  ne  paroiflent  point  épar 
enez.  Un  grand  nombre  des  Comtes  de 
Hoye  y  ont  leurs  monument.  C'eft  aufli  à 
droit  &  prend  fon  cours  du  Nord-Eft  au  cette  Eglife  qu'eft  attachée  la  Surintendance 
Sud-Oueft ,  recevant  fur  fa  route  diverfes  Ri-  ou  l'infpection  fur  toutes  celles  du  Comté  de 
viéres;  favoir  l'Ufza,  le  Molziac,  la  Sezara,  Hoye.  Ceux  qui  feront  curieux  de  lavoir 
le  Zelwio  à  la  gauche ,  Se  le  Kotra  à  la  droi-  comment  le  Luthéranifmc  s'eft  introduit  en 
te.  Un  peu  au-defloûs  de  cette  dernière  elle  cette  Ville  pourront  le  trouver  dans  l'Hiftoire 
fait  un  nouveau  coude  ,  Coule  alors  du  Sud  Eccléfiaftique  que  Htrwum  ti&uhms*  ■ 
au  Nord  ,  mouille  Grodno  Se  Merecz  au  donnée  du  Comté  de  Hoye.  Cette  Ville, 
deflus  de  laquelle  elle  reçoit  la  Rivière  de  mê-  qui  de  même  que  le  refte  du  Comté  a  partie* 
rne  nom.  Apres  avoir  ainfi  traverfé  le  Pala-  aux  Ducs  de  Brurisfcich-Luncbourg  a  été 
tinat  de  Troki ,  elle  tourne  a  l'Oueft ,  côtoyé  fort  inquiétée  par  les  guerres  qui  ont  agité  le 
le  Royaume  de  Pruffè  6e  h  Samogitie,  Se  va  dix-feptième  fiècle  ,  principalement  avant  la 
fe  jetter  dans  le  Curish-haff  par  pluficurs  cm-  Paix  de  Weftphalie.  Le  Roi  de  Danncmarck 
bouchum ,  dont  la  plus  Septentrionale  prend  s'en  étant  emparé  en  sois, .  y  mit  une  bonne 
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.garnifon;  peu  après  k  Général  Tilli  la  vint 
alTicger  avec  une  Armée  forte  de  jo.  mille 
hommes  d'Infanterie  de  de  9.  mille  de  Ca- 
valerie ;  il  faigna  les  fbffez ,  battit  en  brèche 
avec  une  trèi-nombreufe  Artillerie  »  donna 
plusieurs  alTauts,  enfin  prefla  extrêmement  k 
Ville  pendant  plus  d'un  mois.   Mais  la  gar- 
ni (on  qui  étoit  fous  les  ordres  du  Corn- 
mandant  Danois  nommé  Lymbachi  cVles  ha- 
bitant firent  une  telle  refiftance  &:  cauferent  tant 
de  dommage  aux  Aluégeans  par  un  feu  conti- 
nuel Se  des  forries  faites  à  propos ,  que  le  Gé- 
néral Tilli  fut  obligé  de  lever  le  Siège, &  de 
'  dctafnper  a  la  fourdine  i  encore  ne  put-il  évi- 
ter d'être  attaqué  dans  fa  retraite  &  d'y  per- 
.  dre  une  partie  de  fon  Arriere-garde.    La  Vil- 
le, avoit  fait  un  tel  feu  fur  les  ennemis  pendant 
te  mois  qu'avoir  duré  le  Siège,  qu'elle  avoit 
employé  eao.  Tonnes  de  Poudre.  Cepen- 
dant après  que  le  Roi  de  DatmemarcJc  eut 
perdu  la  Bataille  de  Lutter ,  Nienbourg  ayant 
etc.'  derechef  bloquée  par  les  Troupes  Im- 
périales fous  les  ordres  du  Comte  d'Anholr, 
Se  le  Commandant  Lymbach  étant  venu  à 
mourir  de  la  pefte.  la  garnifon  fut  obligée 
de  fe  rendre  par  accord  l'an  1617.  Cette 
Ville  revint  en  i<S$i.  fous  la  puiflànce  de 
George  Duc  de  Brunswich-Lunebourg.  Les 
Suédois  s'en  emparèrent  quelques  années  après 
Se  la  gardèrent  jufqa'en  l'année  icîfo.  où  el- 
le fut  reftituée  à  Louis  Duc  de  Brunswich- 
Lunebourg. 

NIENCHEU  • ,  Ville  de  la  Chine ,  dans 
la,  Province  de  Chekiang  ,  où  elle  a  le  rang 
de  quatrième  Métropole.  Elle  eft  de  2.  a. 
>4'.  pins  Orientale  que  Peking,  (bus  les  ao. 
d.  jj'.  de  latitude  Septentrionale.  Prefque 
tout  fon  territoire  eft  couvert  de  Montagnes 
ou  de  Collines;  ce  qui  fait  que  cette  Ville 
ne  peut  être  comparée  aux  autres  de  la  mê- 
me Province  ni  pour  fa  grandeur  ni  pour  le 
nombre  de  fes  habitans.  Elle  a  néanmoins 
tin  avantage  allez  conddérable ,  que  lui  pro- 
curend|deux  Rivières  navigables  qui  fe  joi- 
auprès  de  fes  murs  ;  outre  que  fes 
nans  font  nn  aflez  grand  Commerce  de 
papier.  Dans  les  Montagnes  voifines  il  y  a 
des  Mines  de  cuivre.  Anciennement  cette 
Ville  éroit  appelles  Sintû.  La  famille  Tanga 
la  nomma  Locheu  ,  &  celle  de  Sunga  lui 
donna  le  nom  de  Niencheu.  Il  y  a  fix  Vil- 
les fous  cette  Métropole. 


NIE. 

Evêque»  de  Paderbom.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  c'eft  le  lieu  où  Drufus  éleva  la 
Fortereuc  Alifon  ,  pour  arrêter  les  courtes 
des  Sicambres ,  Se  que  Charlemagne  répara 
ce  lieu  dans  le  deflein  de  tenir  les  peuples 
voifîns  en  refpeâ.  Dans  la  fuite  les  Evê- 
ques  de  Paderbom  bâtirent  un  Château  ,  & 
penféreot  i  y  fixer  leur  demeure  pour  fe 
mettre  a  l'abri  des  iofultes  des  Bourgeois  de 
Paderbom ,  avec  lefquels  ils  avoient  de  teras 
en  tems  de  grands  démêlez. 

a.  NIENHUSS  ,  ou  Newhausen  *,t2tU»; 
Bourgade  d'Allemagne  dans  le  Comté  dcToP°r' 
Bentheim  fur  la  Vcchta,  Rivière  de  Weft- 
phalie. 

NIENOVER  r,  Château  d'Allenaagne,/'^^.' 
dans  le  Duché  de  Btunswig- Lunebourg,  fur^^S** 
une  Montagne,  au  milieu  de  la  Forêt  de  Sol- Bruiwwic; 
ling  ,  à  un  demi-mille  d'Ufler.    C'eft  le 
Chef-lieu  d'un  Bailliage  de  la  Principauté  de 
Calemberg. 

NIENWARPE ,  Bourg  de  la  Poméranie, 
fitué  au  bord  d'un  Lac  qui  fait  partie  de  ce- 
lui qu'on  nomme  Frifchaff.  Il  eft  à  l'oppo- 
fite  d'un  Bourg  nommé  Oldewarpe  qui  eft 
de  l'autre  côté  du  Lac.  On  tient  que  ces 
deux  endroits  ont  été  autrefois  contigus  a- 
vant  que  les  Eaux  euffent  emporté  k  ter- 
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NIENGUNG  b,  Montagne  de  la  Chi- 
ne  ,  dans  la  Province  de  Qjieicheu,  à  l'O- 
rient de  b  Vilk  de  Ganxun.  Cette  Mon- 
tagne eft  extrêmement  haute  ,  quoiqu'elle 
n'occupe  qu'environ  dix  ftades  de  terrein. 

NIENHAUSEN  4  ,  Ville  de  Livonie, 
dans  l'Evêché  de  Dcrpt.  Quelques-uns  lui 
donnent  feukment  k  nom  de  Château  :  d'au- 
tres lui  donnent  k  nom  de  petite  Ville. 

1. 1  NIENHUSS  ,  ou  Neohauss 
Bourg  Se  Château  de  Weftphalie  dans  l'Evê- 
ché de  Paderbom, à  la  jondion  de  la  Lippe  Se 
de  l'Ami ,  «près  de  la  Vilk  de  Paderborn  en 
tirant  à  l'Oueft.  11  y  a  plus  de  quatre  fiè- 
cks  que  ce  lieu  eft  h  demeure  ordinaire  des 


que  c "«oient  deux  jet- 
tées,  que  la  nature  Se  l'art  réunies  avoient 
contribué  à  former  fur  ce  Lac }  Se  que  leur 
nom  même  ,  qui  ne  fignifie  autre  chofe  qne 
nouvelle  Se  vieilk  jettée  *  marque  que  cela 
étoit  ainfi. 

t.  NIEPE  h  ;  petite  Rivière  ou  Canal*  Vtttjk 
dans  la  Flandre  Tcutonc ,  dans  la  partie  Mé-  Au»*t 
ridionak  de  la  ChâteDenie  de  CalTel.  Elfe 
fort  de  k  Rivière  de  Borre,  traverfe  la  Fo- 
ret de  Niepe  Se  va  fe  joindre  i  b  Merk. 

a.  NIEPE  '  ,  Forêt  ou  Bois  de  k  Flan-' 
dre  Teutone,  dans  la  partie  Méridionale  de 
k  Châtelknie  de  CaCTel,  au  Nord  de  U  Lis, 
au  deflùs  de  St.  Venant.  Cette  Forêt  con- 
tient quatre  milk  cinq  cens  arpens.  Elle 
prend  fon  nom  de  k  petite  Rivière  de  Nie- 
pe qui  la  traverfe  ,  du  Nord-Eft  au  Sud- 
Oueft. 

a..  NIEPE  k,  gros  Village  ou  Bourg  de*  M. 
la  Flandre  Teutone,  dans  k  Forêt  de  Niepe, 
fur  la  Rivière  de  même  nom.   Il  y  a  autour 
de  mille  habitans. 

NIEPER  ,  ou  Dnieper  1  autrefois  Bo- 
rysthf.nesj  Rivière  de  l'Europe  ,  éc  l'u- 
ne des  plus  grandes  du  Nord.  Pomponius 
Mêla  1  en  parle  en  ces  termes:  Le  Boryfthé-' L,,c,,< 
nés  coule  au  milieu  d'un  Peupk  qui  a  le  mê- 
me nom.  C'eft  k  plus  beau  Fleuve  de  k 
Scythie  :  fclon  quelques-uns  fes  eaux  font  trou- 
bles ,  fclon  d'autres  elles  font  très-claiies  :  il 
arrofe  de  belles  prairies  Se  nourrit  de  grands 
poiflbns,  qui  n'ont  point  d'os,  &  donr  k 
goût  eft  délicieux.  Il  n'y  a  point  de  F'euve 
plus  tranquilk  &  fes  eaux  font  très-agréables 
i  boire.  Il  vient  de  loin  :  fes  fources  font 
inconnues  ;  on  kit  feukment  qu'il  parcourt 
un  efpace  de  quarante  journées  de  chemin  Se 
qu'il  eft  par-tout  navigable*  Cette  deferip- 
tion  eft  prefque  toute  tirée  d'Herodore  m,ml'4<e-fï 
qui  ajoute  qu'après  le  Danube  c'eft  k  plus 
grand  de  tous  les  Fleuves  ;  mais  il  veut  par- 
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1er  des  Fleuves  du  Septentrion  ;  car  danJ  un 
autre  endroit  il  dit  que  le  Nil  eft  plus  grand 
que  le  Danube.  Aujourd'hui  on  l'appelle 
Nieper  ou  Dnieper  >  qui  ne  font  pourtant  pas 
modernes  :  ils  font  formez  du  mot  DMAprii, 
nom  que  les  Ecrivains  '  anciens  donnoient 
•aufli  a  ce  Fleuve.  Ptolbmcc  h  lui  donne  deux 
fourecs.  Il  en  place  une  au  Nord  dans  le 
Mont  Budinus  :  l'autre  au  Midi  de  cette  pre- 
mière Se  dont  la  jonflion  fe  hit  du  côté  de 
l'Occident  du  Fleuve. 

La  fource  du  Nieper  eft  aujourd'hui  plus 
connut'  qu'elle  ne  l'a  été  des  Anciens.  Elle 
fc  trouve  dans  la  Ruflie  Mofcovite  vers  la 
partie  Méridionale  du  Duché  de  Recchou  * 
entre  Wolock  &  Olefchno.  Ce  Fleuve  prend 
r  Dtrtjlt  d'abord  s  fon  cours  de  l'Orient  à  l'Occident, 
traverfe  le  Palatinat  de  Smolcmkow  ,  mouille 
la  Ville  de  ce  nom  Se  fe  rend  à  Dubrowna 
Se  enfuitr  a  Orfa ,  d'où  il  commence  à  cou- 
ler en  ferpentant  du  Nord  au  Midi  dans  la 
partie  Orientale  de  la  Lithuanie,  où  il  reçoit 
à  la  droite  la  Bobosna  ,  la  Bcrezina ,  Se  la 
Wyedrzycz:  aux  Confins  du  Palatinat  de 
Czernichow  ,  de  la  Terre  de  Rzeczyca  Se  de 
la  Ruflie  Polonoife  il  reçoit  la  Sofz  a  la  gau- 
che.   Environ  vingt  lieues  au  deflbus  il  fc 
groffit  des  eaux  du  Pripecz  Se  coule  dans  le 
Palatinat  de  Kiow,  où  une  lieue  au-defliis  de 
la  Ville  de  ce  nom  ,  la  Rivière  de  Defuna  f« 
jette  dans  fon  lit.    Depuis  Kiow  jufque  vers 
les  tteite  Porouys  il  court  du  Nord-Oueft 
au  Sud-Eft ,  recevant  tant  i  la  droite  qu'à  la 
gauche  diverfes  petites  Rivières.    Quand  il 
eft  rendu  aux  Porouys  ;  au  deffus  desquels 
il  reçoit  la  Samara  à  la  gauche,  il  coule  dtl 
Nord  au  Midi ,  jufqu'à  ce  qu'il  reçoive  aufli 
à  la  gauche  la  Rivière  de  Kuhaczow.  C'eft 
entre  ces  deux  Rivières  que  fe  trouvent  les 
treize  Porouys  qui  ont  donné  le  nom  aux 
CosAQjjns  Porouis.  Porouy  a  eft  un  mot 
Ruffien  qui  lignifie  Pierre  de  Roche  :  de 
forte  que  ces  Porouys  font  comme  une  chaî- 
ne de  ces  pierres  étendues  tout  au  travers  de 
k  Rivière  ,  quelques-unes  fous  l'eau ,  d'au- 
tres a  fleur  d'eau  &  d'autres  hors  de  l'eau  de 
plus  de  huit  à  dix  pieds.    Elles  font  greffes 
comme  des  Maifons  &  fort  proches  les  unes 
des  autres  :  ainfi  elles  forment  comme  une  di- 
gue qui  arrête  le  cours  de  la  Rivière ,  qui 
tombe  de  la  hauteur  de  cinq  à  ilx  pieds  en 
quelques  endroits  &  en  d'autres  de  ilx  à  (épt 
pieds,  fclon  que  le  Nieper  eft  plus  ou  moins 
enflé.    En  effet  au  Prinœms  .^lorfquc  les 
Neiges  fondent ,  tous  les  Porouys  font  cou- 
verts d'eau,  excepté  le  feptième  qui  s'appelle 
Nieiutftittt  Se  qui  feul  empêche  la  naviga- 
tion ,  dans  cette  faifon.   En  Eté  Se  en  Au- 
tomne ,  lorfque  les  eaux  font  fort  baffes  ,  les 
lâuts  font  quelquefois  de  dix  à  quinze  pieds  ; 
Se  de  ces  treize  fauts  si  n'y  a  qu'entre  le  Bu-' 
dilou  ,  qui  eft  le  dixième,  &  le  Tawolzane, 
qui  eft  l'onzième ,  où  les  Cofaques  puiffent 
palTer  la  Rivière  à  la  nage,  à  caufedes  rivet 
qui  font  de  difficile  accès  depuis  le  premier 
Porouy  jufqu'au  dernier.  Dans  tout  cet  espa- 
ce on  ne. voit  que  deux  Ifles  qui  ne  font 
point  fubmergées»  -  La  première  eft  au  travers 
du  quatrième  Cuit  appelle"  StrtltxJ.    C'eft  u- 
ne  roche  haute  de  trente  pieds  Se  efcarrjée  tout 
autour.    Elle  a  environ  cinq  cens  pas  de 
longueur  Se  foixante  0c  dix  ou  quatre-vingt 
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de  largeur.  On  ne  peut  favoir  ce  qu'il  y  a 
au  dedans  ;  car  pcrfnnnc  n'en  aborde  que  les 
oifeaux  :  au  relie  tout  k  tour  de  cette  Ifle 
eft  ombragé  de  vignes  fauviges.  La  féconde 
Ifle  eft  beaucoup  plus  grande  :  clic  eft  longue 
de  près  de  dcuic  mille  pas  Se  large  de  cent  cin- 
quante.    Ce  n'eft  qu'une  roche  comme  la 

f>remitre;  mais  clic  n  eff  pas  (i  tfearpèc.  Ce 
ieu  eft  fort  par  fa  lîtuation  &  propre  à  être 
habité.  Il  y  croit  beaucoup  de  Tavala ,  ejui 
eft  un  bois  rouge  comme  du  bou'u ,  Se  qui  a 
la  vertu  de  faire  uriner  les  chevaux.  Cure 
Ifle  s'appelle  Tawolzany  qui  eft  le  nom  de 
l'onzième  faut.  Le  treizième  Porouy  appellé 
Wolny  eft  dans  une  fimation  commo  lc  :  ort 
pourroit  y  bâtir  une  Ville  ou  un  Château. 
A  une  ponéi  de  canon  au  d:ffiis  on  trouve 
un  Iflet  de  Roches  que  les  Cofaques  appellent 
K*czjrwxnicKe  ;  ce  qui  veut  duc  bouillir  du 
millet.  Ils  ont  voulu  par-là  exprimer  la  joie 
qu'ils  ont  d'avoir  defeendu  les  Porouys.  Ils 
célèbrent  alors  un  feftin  dans  cette  petite  Ifle, 
&  ils  fe  régalent  avec  du  millet.  Quoiqu'il 
femblc  qu'il  foit  impoffiblt  de  paffer  ces  trei- 
ze fauts  dans  un  canot ,  il  eft  néanmoins  cer- 
tain qu'on  les  franchit  :  nul  même  r»c  peut 
être  agrégé  parmi  les  Cofaques  qu'il  n'ait 
monte  tous  ces  différents  Porouys  ;  on  peut 
juger  de-li  qu'il  eft  néceffàire  de  bien  jouer 
de  l'aviron. 

Au  deffous  de  l'embouchure  de  la  Kuhac- 
zow ,  le  Nieper  court  de  l'Eft  à  l'Oueft  ;  Se 
depuis  cette  Rivière,  jufqu'à  Oczakow,  oà 
il  fe  jette  dans  la  Mer  noire  ;  on  rencontre 
diverfes  Ifles  où  fc  retirent  les  Cofaques.  On 
y  voit  aufli  cinq  partages  par  où  les  Tartares 
peuvent  paffer.  Dans  cet  efpacc  le  Nieper 
reçoit  encore  quelques  Rivières,  favoir  le 
Konskawoda  à  fa  gauche  Se  l'Augulet-Maly 
&  le  Bogh  à  la  droite.  Son  embouchure  dans 
la  Mer  noire  a  une  bonne  licirc  Françoife  de 
large. 

NIERS*,  Rivière  d' Ancmagnc  :  elle  prend' ' 
fa  fource  partie  dans  l'Ekctorat  de  Cologne  ** 
à  l'Occident  de  Nuys,  partie  dans  le  Duché 
de  Juliers  à  l'Orient  d'Etkelcns  de  Gucldrc. 
Elle  coule  du  Midi  au  Sud,  paire  par  Wach- 
tendonck ,  par  Gueldre ,  par  Goch  Se  fc  rend 
à  Gcnhep,  au-deffous  de  laquelle  elle  fe  jette 
dans  la  Meufc. 

NIERSTEIN*,  Bourg  d'Allemagne  dans 
le  Bas  Palatinanll  eft  fitué  fur  le  Ncrkar,  à 
trois  lietiês  de  la  Ville  d'Efling  du  côté  du 
Sud.  Ce  Bourg  qui  appartient  au  Duc  de 
Wirtenberg  étoit  autrefois  Ville  Impériale. 

NIESEN  «,  Montagne  de  la  Suiffc  ,  aujE™  fc 
Canton  de  Berne,  dans  l'Oberland  ou '  Pays 
d'enhaut  ,  au  voifînage  du  Lac  de  Thoun. .,,„,' 
Cette  Montagne  eft  très-haute,  Se  Rabman  h  »  DtMe»t 
lui  fait  difputcr  la  prééminence  avec  le  Soer- 
horn,  autre  Montagne  voifine. 

NIESTER  4 ,  Rivière  de  Pologne:  elle  aj^^f 
fa  fource  au  Palatinat  de  Ruflie  ,  dans  lcsionjx' 
Montagnes  appellées  anciennement  Monts  Car-  Defcr.p.ir; 
pathîenst    Son  cours  eft  du  Nord-Oueft  au^ 
Sud-Eft.   Elle  traverfe  la  Pokucie  ,  fépare 
la  Moldavie  du  Palatinat  de  Podolic  Se  de  ce- 
lui de  Braclaw,  Se  fe  rend  à  Akierma,  autre- 
ment Billogrod.où  elle  fe  décharge  dans  la 
Mer  Noire. 

NIEV A, Rivière  dans  les  Etats  de  l'Em- 
pereur, de  Ruflie.   C'eft  le  Canal  par  lequel 
R  i  le 
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le  Lac  de  Ladoga  fe  décharge  dans  k  Golfe  été  fort  louées  des  Jurifconfultes  &  entr'au- 

de  Finlande.  très  de  Cujas. 

•  Etatpre-     NIEVES  ",  qui  fignifie  des  meirei,  Ifle      t.  NIEUpORT  ,eft  une  Vicomté.que 

(m  de  h  de  l'Amérique  Septentrionale: elle  eft  au  Sud  Jeanne  Dame  de  Halrain  •  Se  de  Commines' Dâicesdei 

Gr  Br.  t.  j.  de  St.  Chriftophle.  dont  elle  ne  fe  trouve  éloi-  porta  en  mariage  à  Philippe  de  Croi  Duc  , '•"J!'*  u 

*  '  gnée  que  d'une  lieue.  C'eft  une  petite  Ifle,  d'Arfchot.  Eue  dépend  pour  le  fpiritucl  de 
mais  allez  fertile  en  fucre,en  cotton,en  gim-  l'Evêquc d'Ypres.  Il  n'y  •  qu'une  Paroiffe 
rembre  Se  en  tabac.    On  V  a  aulTi  des  Daims  qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  On 


^■embre  Se  en  tabac.  On  y  a  aufli  des  Daims 
Se  quelques  fourecs  d'eau  douce.  Les  Anglois 
en  prirent  pofleffion  en  i<S»8.  Se  y  bâtirent 
un  Fort  qui  fait  la  fureté  de  la  Colonie,  forte 
d'environ  quatre  cens  hommes.  Voyez  Me- 
vis. 

i.  NIEUIL,  Abbaye  d'hommes,  près  de 
Fonrenai-le-Comte,  dans  le  Poitou.  Elle  eft 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  &  dédiée  fous 
l'invocation  de  St.  Vincent.  Elle  étoit  au- 
trefois du  DiocèCe  de  Maillezais ,  Se  elle  eft. 
préfentement  du  DiocèTe  de  la  Rochelle.  La 
Chronique  de  Maillezais  qui  en  place  k  fon- 
dation fous  l'an  toiSS.  ou  1069.  lui  donne 
pour  fondateur  Ayraud  Gaffàdener ,  que  les 
Tables  de  Nieuil  appellent  Seigneur  de  Vou- 
rant.  La  première  Charte  de  fa  fondation 
eft  perdue  :  on  n'a  que  la  féconde  de  l'an 
1076.  &  celle  de  l'an  114t.  Depuis  quel- 
ques années  les  revenus  de  cette  Abbaye  ont 
été  unis  au  Chapitre  de  la  Rochelle ,  &  les 
Religieux  ont  été  fécukrifez  Se  incorporez 
avec)  les  Chanoines  ;  on  a  confervé  la  Digni- 
té d'Abbé  qui  doit  être  la  féconde  du  Chapi- 
tre, &  dont  le  revenu  eft  fixé  à  trois  mille  li- 
vres. 

z.  NIEUIL,  Bourg  de  France  dans  le 
Pays  d'Aunis,  i  une  licuë  de  la  Rochelle. 

3.  NIEUIL  LES  SAINTES  ,  Bourg 
de  France  dans  la  Saintonge,Eleâion  de  Sain- 
tes. 

4.  NIEUIL  LE  VEROUL,  Bourg  de 
France  dans  la  Saintonge ,  Election  de  Saintes. 

NIEULET,  Fort  de  France  dans  la  Pi- 
cardie. Il  eft  placé  dans  les  marais  de  Calais 
à  l'Occident  de  cette  Ville,  dont  il  eft  fort 
pris.  On  l'a  biti  pour  la  défenfe  des  Eclu- 
fes.  Il  eft  très-bien  fortifie. 
*  A1U1  si-  NIEUKI  b , Forterefle  de  la  Chine  dans  la 
tuafu.       Province  d'Iunnan ,  au  département  de  Lun- 

Schuen ,  grande  Cité  de  la  Province.  Elle  eft 
c  16.  d.  $'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , 
fous  les  13.  d.  *o'.  de  btitude  feprentrionale. 
«Dia.dei     NIEU L AND  *,  Village  des  Pays-bas, au 
Viyt-bu.    voifinage  de  la  Brille,  dans  l'Ifle  de  Voom. 

1.  NIEUPORT,  Ville  des  Pays-bas  Au- 
trichiens dans  la  Flandre ,  fur  la  Rivière  d' Y- 
perlée  qui  la  traverfe,  à  trois  lieuës  d'Often- 
de,  à  deux  de  Fumes  Si  à  cinq  de  Dunker- 
414»$»***,  que.  Cette  Ville  <1  fituée  à  un  quart  de  lieue 
neicr.<Jel»de  la  Mer,  a  un  port  propre  pour  de  moyens 
Fr,n^**P*rt,bâtimcns,  Se  qui  eft  formé  par  un  Canal,  où 
*'p'  '*     fe  déchargent  Us  eaux  de  la  Rivière  d'Yper- 
lée  Se  celles  de  la  Châtcllenie  de  F  urnes.  Le 
Port  devient  prelque  fec  lorfque  la  Mer  s'eft 
retirée,  &  à  fon  retour  il  y  a  treize  pieds 
de  profondeur.    La  principale  défenfe  de  cet- 
te Ville  confifte  encore  plus  en  fes  éclufes 
qu'en  fes  fortifications  ;  car  on  peut  inonder 
en  un  in  (tant  tous  les  environs.  Elle  s'appel- 
loit  autrefois  StvtS>»«fii  c'cft-l-dire  la  tête  du 
Sabl&On  la  nomma  Nieuport  vers  l'an  n«8. 
lorfque  Philippe  d* Alface ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  y  fit  un  Port  Se  donna  à  ce  même  lieu 
de  grands  Privilèges  Se  de  belles  Loix,qui  ont 


qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  On 
y  voit  des  Recollets,  des  Carmes  &  un  Bé- 
guinage. L'Hôpital  de  Notre-Dame  eft  des- 
fervi  par  des  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de 
Se.  François.  Il  y  a  aufli  un  Monaftère  de 
Chartreux  Anglois,  fondez  l'an  i4is.âSche- 
ne  en  Angleterre,  par  Henri  V.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne, mais  durant  k  perfécution 
de  la  Reine  Eufabeth  ,  ils  turent  obligez  de 
quitter  le  Pays:  après  avoir  demeuré  quelque 
tems  à  Malines,  ils  vinrent  s'établir  à  Nieu- 
port l'an  ï6z6.  Il  y  a  eu  aufli  dans  cène 
Ville  un  Monaftère  de  Religieufes  Angloifes 
du  Tiers-Ordre  de  St.  François,  mais  elles  fe 
font  transportées  1  Bruges. 

Dans  l'année  1 18$.  cette  Vilk  fidèle  à  fon 
Seigneur  légitime,  fut  brûlée  par  les  Gantois 
rebelles.  En  1488.  eUe  foutint  un  Siège  con- 
tre Philippe  Duc  de  Cléves ,  Se  les  femmes 
des  Aflîcgez  y  firent  admirer  leur  courage. 
Elle  fut  enveloppée  dans  la  révolte  des  Pays- 
bas,  mais  elle  fut  foumife  en  158}.  par  k 
Duc  de  Parme. 

Ce  fut  dans  k  voifinage  de  cette  Vilk, 
que  k  z.  de  Juillet  de  l'an  itfoo.  fe  donna 
cette  faroeufe  bataille,  nommée  la  bataille  de 
Nkuport ,  entre  k  Prince  Maurice  de  Nas- 
fau ,  commandant  l'Armée  des  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies Se  l'Archiduc  Albert  d'Autri- 
che; l'Armée  de  celui-ci  fut  entièrement  dé- 
faire,  lui-même  blelTé,  Se  Don  Francifcode 
Mendoza ,  A  mirante  d'Aragon  ,  fait  prifon- 
nier.  En  1706.  k  Feldt-Maréchal  d'Ower- 
kercke  Général  des  Troupes  des  Etats-Géné- 
raux des  Provinces-Unies  fe  prélènta  devant 
cette  Vilk  k  17.  de  Juin  avec  plufieurs  Ré- 
giroens  Anglois  &  Hollandois  pour  en  former 
te  Siège  ;  mais  (bit  que  l'expédition  parue 
trop  difficile,  foit  que  ce  ne  tut  qu'une  fein- 
te, il  décampa  le  19.  du  même  mois,  pour 
aller  attaquer  Oftcnde.  Enfin  h  Paix  ayant 
été  conclue'  l'an  171).  entre  k  France  Se 
l'Angleterre,  les  François  qui  y  étoient  en 
garnifon  ,  cédèrent  Nieuport  aux  Anglois, 
qui  en  fortirent  en  171  j.  pour  taire  place  aux 
troupes  de  l'Empereur  Charles  VI. 

î.  NIEUPORT  f,  petite  Ville  des  Pays-/  Diô.  4n 
Bas  en  Hollande ,  fur  la  rive  gauche  du  Leck,  Pay*-*«- 
proche  de  Schonhove,&  à  trois  petites  lieues 
de  Gorcum. 

NIEURE  »,  Rivière  de  France  dans  k / 
Nivernois ,  Se  qui ,  à  ce  qu'on  croit ,  a  donné  p^^6 
fon  nom  i  k  Ville  de  Nevcrs.  Elk  entre  dans  j^,. 
k  Loire,  fous  k  grand  Pont  de  Nevers,  au- 
près de  Bify  Paroifle  de  Parigny.  Elk  prend 
la  (ôurce  en  deux  lieux  diffèrens  :  favoir  i 
Giry  ,  Se  dans  l'Etang  de  Bornais,  près  de 
Champenuz.    fi  y  a  fur  cette  Rivière  plu- 
fieurs moulins  Se  des  forges  de  fer  &  d'acier. 

NIEUSAVANNE  ouNieusaveknb    k  U 
Rrviérc  de  l'Amérique  Septentrionale,  qui  a'"'  "'n?,rt 
fon  embouchure  dans  k  Baye  d'Hudfon  en-^™+ 
viron  à  trente  lieues  au-deflous  du  Fort  Nel- 
fon  en  tirant  vers  k  fond  de  k  Baye.  Cette 
Rivière  fort  d'un  Lac ,  qu'on  nomme  k  Lac 
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des  deux  décharges;  parce  qu'il  en  fortune 
autre  Rivière ,  dont  le  cours  eft  d'Occidcnren 
Orient  jufqu'à  la  Baye  d'Hudfon.  Pour  celle 
dont  il  eft  ici  queltion ,  elle  court  du  Sud  au 
Nord. 

Le  Fort  de  Nievsavanne  eft  à  l'embou- 
chure de  la  Rivière  de  Nieufavanne  dont  il 
porte  le  nom ,  &  fur  h  Côte  Orientale. 

NIEUSTAT  ,  ou  Niewwbrstat  », 
Seigneurie  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  dans 
la  Gucldrc ,  enclavée  dans  le  Duché  de  Ju- 
lien ,  a  une  lieue  de  la  Meute. 
i  Ibid.  NIEUWE-HOON  b,  petit  Village  des 
Pays-bas, dans  l'ifle  de  Voorn ,  entre  la  Brille 
&  Helvoetfluis. 
t  ibid.         NIEUWENDAM  4,  gros  Village  des 

Pays-bas  proche  de  Nieuport ,  en  Flandre. 
4  Ibid.  NIEU  WENRODE  d ,  Village  des  Pays- 
bas,  dans  la  Seigneurie  d'Utreeht,  fur  la  Ri- 
vière du  Wecht. 
.  Ibid.  NIEUWERBURG  «,  Village  des  Pays- 
bas  ,  fur  le  Rhin  ,  entre  Voerdén  8c  Bode- 
grave. 

/  Ibid.         NIEUWERKERK     Village  des  Pays- 
bas  dans  le  Schiebnd ,  à  deux  petices  lieues  de 
Rotterdam. 
NIEU  WERWART.  Voy.CLVNDERT. 
g  IKd.        NIEUWKERCK  «  ,  petit  Village  des 
Pays-bas,  dans  l'ifle  de  Cadfàot. 
NIEW-FRIESLAND.   Voyez  Fries- 

LAND&. 

»  Ibid.  NIEWKOOP  h,  Village  des  Pays-bas, 
dans  le  Rhinbnd,)  une  lieue  &  demie  d'Al- 
phen  &  a  une  grande  lieue  de  Bodcgrave. 

NIGA.  Voyez  Nboa. 

NIGvEA.  Voyez  Ni  s*  a. 

NIGAMA.  Voyez  Nicajua. 

NIG BENI, Peuples  de  l' Afrique  propre  : 
i  lib.4.  e.î.Ptol°n^e  1  les  place  entre  les  DMtmfii  8c  les 
Njtfii,  au-deflbus  des  premiers  8c  au-deflits 
des  autres. 

NIGDE,  ou  Nioida,  petite  Ville  de  k 
Natolie,  dans  la  Caratnanie,  ou  Pays  de  Co- 
k  fini  Lu-  gni.  Elle  eft  bâtie  en  dos  d'àne      Son  Chi- 


i-Aùc 


'  '  VS^"Je  tfau  eft  au  milieu  8c  dans  l'endroit  le  plus 


e.  t.  ». 


élevé.  Elle  a  été  confidérable  autrefois  ;  mais 


a  préfent  c'eft  peu  de  chofe ,  &  elle  fc  de 
truit  même  tous  les  jours.  Il  y  a  un  aflez 
bon  nombre  de  Grecs  &  quelques  Arméniens 
feulement.  Les  deux  Seâes  y  ont  chacune 
leur  Eglife  ;  mais  celle  des  premiers  eft  plus 
belle  8c  beaucoup  mieux  ornée.  Nigde  n'a 
que  trois  Bazars  aflez  beaux  :  tous  les  Samedis 
il  s'y  tient  un  petit  Marché,  qui  dure  jus- 

3u'au  Dimanche.  Son  terroir  eft  plein  de  jar- 
inages  ;  ce  qui  rend  le  Pays  très-agréable.  Les 
collines  d'alentour  font  pleines  de  fouterrains 
travaillez  ,  qui  reffemblent  fort  ï  des  Cata- 
combes. On  aflure  que'-fur  les  autres  Mon- 
tagnes plus  hautes  &  plus  éloignées,  il  croît 
des  herbes  fort  finguliéres  tant  pour  la  figure» 
que  pour  les  propriétez  médicinales. 

NIGEIROU,  Bourg  de  France  dans  la 
Marche ,  Election  de  Guerat. 
NIGELLA.  Voyez  Nésle. 
NIGENTIMI,  Peuples  de  l'Afrique  pro- 
l  »ib.4.c.î.pre,  félon  Ptolomée  l,  qui  dit  qu'ils  s'éten- 
doient  depuis  les  Cimcbii  jufqu'au  fleuve  Ct- 
nipbm.   Quelques-uns  croient  que  ce  font  les 
m  Atkwil*.Gaitbu  de  Tacite  ™  fle  les  Etbhtidt  PU  ne  °. 

•  Hb.4.c.4.MaisOrtcliu$°  foupeonne  que  les  Cmithii  de 

•  TUeûwr.  Tacjte  font  les  Cincthii  de  PteUmt*. 
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NIGER,  NIGRIS,  ou  Nigir,  autre- 
ment la  Rivière  du  Sénégal  ;  grand 
Fleuve  d'Afrique.  Ptolomée  '  l'appelle  tit-f  I.  4.  e  *. 
oir,  &  Pline  '  le  nomme  Nigris  :  il  Ici 1  r  c-4- 
donne  pour  ta  borne  qui  féparoit  l'Afrique 
de  l' Ethiopie;  8c  plus  bas  il  ajoute  :1a  nature 
du  Nigris  eft  la  même  que  celle  du  Nil:  il 
produit,  dit-il,  le  rofeau&  la  plante  appellée/»*. 
fjr*s:  on  y  voit  les  mêmes  animaux.  &  il  a 
i«  accroiuemens  dans  les  mêmes  tenu. 

On  ne  connoît  que  depuis  peu  d'innées 
le  cours  de  ce  Fleuve  dont  les  Anciens  8c  les 
Modernes  ont  parlé  au  hazard.  Les  François 
qui  ont  pénétré  aflez  avant  dans  le  Pays  .ont 
en  partie  reconnu  par  eux-mêmes  8c  en  partie 
appris  des  Nègres  ,  bien  des  particularitez  que 
l'on  avoit  jusqu'ici  ignorées.     Les  Nègres 
Mandingues ,  dit  le  Pcre  Labat 1  qui  font  de  r  Nouvelle, 
tous  les  Peuples  Noirs  ceux  qui  voyagent  da-  R«kt. d'A- 
vantage 8c  qui  font  les  plus  habiles  Commer-  ft"jt!uc't-l-P' 
cans,  rapportent  que  la  fburce  du  Niger  eft  1  *' 
dans  un  Lac  qu'ils  nomment  Mabena.  A 
l'égard  de  la  fituation  de  ce  Lac  on  n'en  peut 
rien  favoir  par  leur  rapport ,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  afllz  habiles  pour  connoître  les  Lon- 
gitudes &  les  Latitudes.    Ils  ajoutent  que  ce 
Fleuve  étant  arrivé  a  un  lieu  appelle  Baracota 
fc  partage  en  deux  branches  ;  que  celle  qui 
court  vers  le  Sud  eft  appellée  Gambea  ou 
Gambie,  laquelle  après  un  aflbz  long  cours 
fc  perd,  ou  du  moins  (ëmble  fe  perdre  dans 
un  Lac  marécageux  rempli  d'herbes  8c  de  ro- 
feaux  fi  forts  8c  fi  prenez  qu'il  eft  impénétra- 
ble ;  qu'elle  en  fort  i  la  fin  8c  reprend  la  fbt> 
me  d'une  Rivière  belle  8c  profonde  ,  telle 
qu'on  la  voit  au  Village  de  Banconda  ,  o& 
les  Anglois  &  les  Portugais  établis  fur  cette 
Rivière ,  vont  faire  leur  traite  avec  les  Mar- 
chands Mandingues.  Les  Canots  peuvent  al» 
kr  de  Baraconda'  jufqu'au  Lac  des  ro féaux  j 
mais  les  barques  ne  le  peuvent  pas  faire, mê- 
me dans  la  faifon  des  grandes  eaux,  à  cauic 
d'un  banc  de  roches,  qui  borne  toute  la  Ri- 
vière entre  ces  deux  endroits ,  &  qui  ne  biffe 
que  de  petits  chenaux  étroits  qui  fufnfifnt  l 
peine  pour  le  paflage  d'un  canot,  quoique 
d'ailleurs  aflez  profonds  pour  porter  une  bar- 
que.  Ils  fuppofcot  encore  qu'à  quelque  dis- 
tance de  Baracota  où  le  Niger  a  formé  la  Ri- 
vière de  Gambie ,  il  fe  partage  de  nouveau  en 
deux  bras.  Celui  qui  va  à  l'Oueft  traverfe  le 
Pays  de  Bambouc  qui  renferme  tant  de  Mi- 
nes d'or  ;  on  l'appelle  la  Rivière  de  Falcme. 
Ses  bords  font  fertiles  :  elle  retombe  dans  le 
Niger  un  peu  au-deffus  de  Guion  dans  le 
Royaume  de  Galam.  Ils  a  (Turent  qu'après  que 
le  Niger  a  formé  la  Rivière  de  Gambie,  il  fe 
partage  derechef  en  deux  branches  ,  qui  font 
une  Ille  fort  conlîdcrable  qu'ils  appellent  Ba- 
ba-Degou  :  ils  nomment  la  branche  du  Niger 
qui  defeend  à  gauche,  la  Rivière  noire,  8c 
celle  qui  defeend  \  droit  la  Rivière  blanche  J 
ces  deux  branches  fe  réunifient  à  Caffou, 
vingt  lieues  ou  environ  au-deffus  de  la  Cata- 
racte de  Govina  8c  continuent  à  former  le 
Niger.  A  leur  compte  on  trouve  à  l'Eft  du 
Lac  Maberia  le  Pays  ou  Royaume  de  Guin- 
bala  ,  gouverné  par  un  Roi  Nègre  nommé 
Tonca-Quata  dans  les  Etats  duquel  eft  la  Ri- 
vière de  Guion  qui  pafle  par  la  ville  de  Tom- 
but.  C'eft  là  où  ils  vont  traiter  de  l'Or,  du 
Morphil  &  des  Efdaves.  Il»  comptent  deux 
R  j  Lu- 
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Lunes  ou  foixante  jours  de  chemin  du  rocher 
Fclou  à  cette  Ville  ce  qui  ferait  environ  qua- 
tre cens  cinquante  lieues. 

Si  on  pouvoit  s'en  rapporter  aux  Relations 
des  Nègres  8c  fixer  au  jufte  la  polition  du 
Lac  Maberia  il  ferait  facile  de  donner  une 
defeription  complète  du  cours  du  Niger  ;  mais 
comme  cela  nous  manque ,  il  faut  fe  conten- 
ter de  marquer  les  découvertes  qui  ont  été 
faites ,  depuis  (on  embouchure  jufqu'à  la  ca- 
taracte de  Govina.  En  prenant  par  le  bas  de 
la  Rivière  à  la  gauche,  on  trouve  que  le  Ni- 
ger fait  un  coude  environ  à  vingt-cinq  lieues, 
avant  que  de  fe  jetter  dans  la  Mer,  Se  que 
cette  partie  de  fon  cours  eft  du  Nord  au  Sud. 
C'eft  au  Village  de  Scrinpâté  que  ceux  qui 
le  remontent  s'apperçoivent  qu'il  court  de 
l'Eft  à  l'Oueft.  Depuis  1'Ifle  de  St.  Louis, 
jufqu'à  quatre  ou  cinq  lieues  au-delTus  ,1a  Côte 
de  terre  firme  n'eft  point  habitée  :  elle  eft  mai- 
gre 8c  fablonneufe  en  bien  des  endroits  ;  le 
refte  eft  couvert  de  brouflailtcs  cV  de  quelques 
prairies  tant  bonnes  que  mauvaifes  qui  fer- 
vent pour  le  pâturage  des  beftiaux.  A  me- 
fureque  le  terrein  devient  meilleur  on  le  trou- 
ve cultivé  8c  habité  par  des  Nègres  qui  choi- 
fiffént  presque  toujours  pour  leur  demeure  le 
bord  de  la  Rivière,  ou  les  Marigots  qui  en 
Ibrtcnt. 

On  trouve  à  dix  ou  douze  lieues  au-deffus 
de  l'Ifle  de  St.  Louis  une  pointe  de  terre  as» 
fez  confidérable,  où  le  terrein  s'eft  trouvé  fi 
bon  qu'il  s'y  eft  formé  fept  ou  huit  villages, 
dont  le  principal  s'appelle  Bouxar.  A  roefu- 
fe  qu'on  s'éloigne  de  la  Mer,  on  trouve  le 
Pays  plus  gras  &  allez  bien  cultivé: il  abonde 
en  mil  ou  mahis ,  marchandife  d'un  très-bon 
débit  ;  car  ni  les  Nèfles  ni  les  Blancs  ne  {au- 
raient s'en  pafler  :  les  premiers  ne  vivent  d'au- 
tre chofe  ;  8c  outre  qu'il  s'en  confume  une 
quantité  confidérable  pour  la  nourriture  des 
captifs  que  l'on  garde  dans  les  Comptoirs,  jus- 
qu  au  départ  des  Vaiflcaux  qui  les  portent  à 
l'Amérique,  &  pour  celle  des  Nègres  libres 
qui  font  au  fervice  de  la  Compagnie ,  8c  pour 
fervirde  fupplément  aux  Engagez  8c  aux  Sol- 
dats ,  lorfque  la  farine  de  froment  vient  à 
manquer  j  il  faut  encore  pourvoir  les  Vaiffeux 
qui  portent  les  Nègres  captifs  aux  Ifles  de 
l'Amérique  auxquels  cette  nourriture  eft  plus 
ordinaire  8c  meilleure  que  les  légumes  de  l'Eu- 
rope. 

Le  Niger  peut  porter  en  tout  tems  des  bar- 
ques de  40.  à  50.  tonneaux  depuis  fon  em- 
bouchure jufqu'à  Donguel  ;  c'eft  une  éten- 
due de  cent  quarante  heues  ou  environ.  Il 
y  a  en  cet  endroit  un  banc  de  rochers  qui 
traverfè  toute  la  Rivière  &  fur  lequel  il  ne 
peur  palier  que  des  canots.  On  trouve  encore 
des  bancs  de  fable  &  de  terre  à  Abdala  & 
à  Santavis,  qui  empêchent  la  Navigation  des 
barques,  depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu'à 
b  fin  de  Mai.   Dans  les  autres  ■  mois  les  bar- 
ques peuvent  monter  jufqu'au  rocher  Felou; 
c'eft  une  étendue  de  deux  cens  quatre-vingt 
fèpt  lieues.   Peut-être  que  fi  on  faîfoit  faire 
des  bâtimens  plats  8c  longs  on  furmonterbit 
ces  obftacles ,  8c  qu'on  pourrait  trafiquer  dans 
les  tems  que  les  eaux  (ont  baffe  ,  comme 
quand  elles  (ont  greffe  :  ces  tems  fèroient 
les  plus  commodes  &  exemrs  des  maladies 
qui  font  fréquentes  dans  les  bifons  des  pluyes. 
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Au  pis  aller  comme  ces  bancs  ne  font  point 
de  Chute  s  &  qu'ils  n'ont  pas  beaucoup  de  lar- 
geur, on  pourrait  décharger  les  marchandife 
fur  la  rive  8c  les  recharger  quand  on  aurait 
fait  repaUVr  le  bâtiment  au  delà  des  barges  i 
force  de  bras.  On  pourrait  même  dans  1eî 
plus  baffes  eaux  engager  les  Nègres  des  envi- 
rons à  aider  les  ouvriers  de  la  Compagnie, 
afin  de  faire  un  paffage  affez  large,  pour  que 
les  batteaux  plats  y  puffent  paffer.  Enfin  i! 
y  a  une  infinité  de  moyens  pour  rendre  les 
Rivières  navigables. 

On  a  remarqué  que  le  Niger  faifnlt  plu- 
fieurs  Ifles  confidérables ,  plusieurs  Marigots 
&  pluficurs  Lacs  ,  entre  lelqucls  il  y  èn  a 
deux  qui  font  fort  grands.  Le  premier  eft 
le  Lac  du  Panier  Foule  :  on  le  trouve  i  la 
droite  de  la  Rivière ,  i  trente-fept  lieues  un 
quart  de  la  barre.  On  y  entre  par  un  bras 
de  la  Rivière, appcllé  la  Rivière  Pûrtugaife, 
avec  auffi  peu  de  raifon  qu'on  a  nommé  l'Is- 
let  aux  Anglois  celui  qui  eft  voifin  de  la  Bar- 
re ;  car  il  eft  certain  que  les  Portugais  n'ont 
jamais  eu  d'èrablifTement  de  ce  côté-la.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  cette  Rivière  qui  n'eft,  à  propre- 
ment parler,  qu'un  canal  naturel  qui  joint  le 
Niger  au  Lac,  &  par  lequel  l'eau  de  h  Ri- 
vière reflue  dans  le  - Lac  au  tems  de  fon  in- 
ondation 8c  en  fort  a  roefure  que  la  crue  des 
eaux  diminue;  cette  Rivière»  dis-je,  n'a  que 
cinq  a  fix  lieues  de  longueur.  Voyez  Pa- 
nier Foule.  Le  fécond  Lac  que  le  Niger 
fait ,  ou  du  moins  dont  il  augmente  fe  eaux 
dans  le  tems  de  fon  inondation,  s'appelle Ca- 
jor  ou  Cajar.  H  eft  Gtué  à  la  gauche  de 
la  Rivière,  à  cinquante  lieues  ou  environ  de 
la  Barre  en  la  remontant.  On  ne  le  connoîc 
pas  parfaitement,  on  fait  feulement  qu'il  eft 
très-grand  8c  plus  confidérable  que  celui  du 
Panier  Foule. 

Les  Ifles  les  plus  confidérables  que  fait  fe 
Niger  au-deffus  de  celle  de  St.  Louis  font  cel- 
les de  Biféche,  de  Bottxar  8c  du  Palmier, 
dans  le  Pays  d'Oval  ;  celles  de  Morphi ,  de 
Bibbs  &  de  Sadel,  dans  le  Pays  de  Foulle; 
celle  de  Cagneux, au-dcfTous  du  rocher  Felou 
8c  celle  de  Lontou ,  au-dcfTus  du  mime  ro- 
cher, dans  le  Royaume  de  Galam. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Niger  cou- 
loit  prefque  toujours  de  l'Eu  à  l'Oueft,  de- 
puis qu'il  étoit  forti  du  Lac  Botirnou'  jus- 
qu'à deux  lieues  8c  demie  près  de  l'Océan 
Occidental ,  &  que  dans  cet  endroit  il  faifoit 
un  coude  8c  tournent  tout  d'un  coup  au  Sud. 
11  n'eft  alors  féparè  de  la  Mer  que  par  une 
digue  naturelle ,  ou  langue  de  fable  &  de  ter- 
re qui  dans  quelques  endroits  n'a  pas  cent  toi- 
fes  de  large  8c  dans  d'autres  une  ou  deux  & 
jufqu'à  deux  lieuës  5e  demie.  Après  un  cours 
d'environ  vingt-cinq  lieues  du  Nord  au  Sud 
il  s'ouvre  enfin  un  paffage  dans  la  Mer  par 
les  15.  d.  jj'.  de  latitude.  Ce  paffage  a  quel- 
quefois une  dcmi-lieuc  de  large,  mais  il  eft 
fermé  par  une  digue  de~  fable  mouvant  qu'on 
appelle  barre,  dont  le  trajet  eft  très-difficile 
&  très-dangereux  à  caufe  du  peu  d'eau  qu'il 
y  a  deflus.    Elle  eft  formée  par  les  vafe  8c 
par  les  (ables  que  la  Rivière  emporte  avec  elle 
dans  fe  debordemens  8c  que  la  Mer  repouffe 
continuellement  vers  la  Terre.  Cela  fuffiroic 
pour  rendre  fon  embouchure  impraticable  ; 
mai»  h  violence  du  mouvement  de  la  Rivière, 
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Se  k  pefanteur  de  feseaux  y  font  deux  ouver- 
tures; &  c'eft  proprement  ce  qu'on  appelle 
les  Partes  de  la  barre.  La  plu»  grande  a  pour 
l'ordinaire  cent  cinquante  à  deux  cens  braflrs 
de  largeur  v  &•  depuis  une  brafle  8c  demie  jus» 
qu'à  d-ux  brades  de  profondeur.  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  que  cette  profondeur  fufftfe  pour 
des  batimcns  même  médiocres  !  il  n'y  peut 
partir  que  des  barques  de  40.  à  ïo. tonneaux, 
qui  ne  tirent  que  dix  pieds  d'eau  au  plus; 
le  (urplus  leur  eft  néceflaire  pour  le  Tanga- 
ge, qui  eft  rude  fur  cetre  barre ,  où  il  s'é- 
lève des  lames  très-graffes ,  courtes  tk  qui  fe 
brifent  d'une  manière  1  épouvanter  ceux  qui 
n'y  font  pas  accoutumez.  La  petite  eft  droite 
fit  a  fi  peu  de  profondeur,  qu'il  n'y  a  que 
le»  Canots  des  Nègres  qui  y  puiflent  paffer. 
Ces  Canots  ne  font  ni  grands  ,  ni  forts  ni 
bien  travaillez  s  I!»  n'ont  au  plus  que  dix 
pieds  de  longueur.  Le  fond  eft  ronr  d'une 
pièce  ;  mais  les  cotez  y  font  ajouter.  te  eou- 
ius  avec  de  petites  cordes  faites  d'écorcé  d'ar. 
bres, calfatez  avec  de  la  paille  battue  8i  de  la 
terre  graffè.  Ils  font  ordinairement  cinq  hom- 
mes dans  chaque  Canot;  c'eft  tout  ce  qu'il 
en  peut  contenir: l'un  eft  affis  à  la  poupe  8c 
gouverne  d'une  main ,  avec  une  petite  pelle 
ou  papalle  ,  pendant  qu'avec  une  moitié  de 
Calcbaffè  qu'il  a  dans  l'autre  main ,  il  vuide 
fans  cefTe  l'eau  qui  entre  dans  le  Canot ,  ou 
par  le  clapotage  des  lames, ou  par  les  coutu- 
res qui  font  eau.  Les  quatre  autres  font  de- 
bout le  vifage  tourné  vers  la  proue  ;  c'eft- 
à-dire  vers  l'avant  du  Canot.  Ils  ont  à  la 
main  des  pagallcs  f  faites  à  peu  près  comme 
des  pelles  de  four ,  &  les  plongeant  dans  l'eau 
ils  la  pouffent  derrière  eux.  Cette  manière  eft 
plus  pénible  que  celle  des  avirons  dont  on 
fe  fert  dans  les  chaloupes  ;  mais  elle  eft  bien 
plus  propre  à  avancer  8c  a  virer  prompte» 
ment.  Ces  Canot»  font  extrêmement  volages  ; 
c'eft-i-dire  qu'ils  font  fujets  à  tourner  des- 
fus  deffous  {  mais  ceux  qui  les  montent  s'en 
em  barra  fient  peu.  11$  ont  foin  de  bien  atta- 
cher au  fond  8c  aux  côtez  ce  qu'ils  y  met- 
tent ;  8c  quand  il  kut  arrive  de  viter  ils  en 
font  quittes  pour  retourner  le  Canot ,  après 
quoi  un  d'eux  entre  dedans  8c  le  vuide ,  8c 
les  autres  qui  ont  foutenu  le  bâtiment  pen- 
dant ce  tems-là  y  montent  &  continuent  leur 
Voyage» 

Les  ouvertures  ou  partes,  que  la  Rivière 
fe  fait  dans  la  barre,  pour  fe  jetrer  dans  la 
Mer,  ne  font  pas  toujours  au  même  endroit  : 
félon  la  groffeur  de  fes  eaux  8c  la  rapidité  de 
foo  cours  ,  elle  s'ouvre  ces  partages  tantôt 
dans  un  endroit ,  tantôt  dans  un  autre;  de  for- 
te que  l'Ifle  du  Sénégal,  ou.  eft  le  Fort  Saint 
Louis  fe  trouve  Quelquefois  à  quatre  lieues 
&  quelquefois  feulement  à  deux  lieues  de  la 
barre.  C'eft  uniquement  cette  barre  qui  em- 
pêche les  navires  de  quatre  8c  cinq  cens  ton- 
neaux d'entrer  dans  la  Rivière  8c  d'aller 
mouiller  fous  le  Fort  de  St.  Louïs.  Cette 
incommodité  oblige  la  Compagnie  du  Séné- 
gal à  l'entretien  d'une  Barque ,  montée  de 
quelques  Nègres  libres  :  d'un  autre  côté  cette 
difficulté  met  la  Compagnie  dans  une  entière 
fureté  contre  les  attaques  de  fe»  Ennemis ,  tels 
qu'ils  puiflent  être.  La  faifon  la  plus  com- 
mode pour  paffer  la  barre  eft  depuis  le  mois 
de  Janvier  jufqu'i.  celui  d'Août  t  le»  vents 
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font  alors  variables,  &  le  flot  porte  en  haut; 
c'eft-i-dire  vers  le  Nord  î  deux  circonstances 
qui  favorifenc  le  pafTagc  parce  que  b  Mer  eft 
alors  plus  rrairable;  8c  que  du  moins  elle  don- 
ne lieu  d'attendre  que  les  vents  &  k  marée 
ne  s'oppofent  point  directement  au  courant 
de  la  Rivière.  Ce  choc  impétueux  des  eaux 
de  la  Mer  qui  montent  contre  celles  de  k 
Rivière  qui  descendent,  fait  ces  grofles  kmes 
qui  s'élèvent  extrêmement  haut  &  qui  fe  bri- 
fent fur  la  barre  de  manière  à  faire  trembler 
les  plus  hardis. 

Cet  obftacle  étânt  furmonté,  on  fe  trouve 
dans  une  belle  Rivière,  d'une  largeur  très- 
confidérabk  de  dix-huit,  vingt  8c  vingt-cinq 
pieds  de  profondeur,  dont  l'eau  eft  parfaite- 
ment belle  è\r  dont  le  cours  eft  suffi  agréable 
&  au  (fi  uni  que  fon  entrée  eft  rude  eV  dan» 
gereufe.  Le  terrein  que  l'on  trouve  a  gauche 
en  cntr.int  dws  la  Rivière  8c  qui  la  (épave  de 
la  Mer  eft  cette  langue  ou  pointe  de  fable 
mouvant  fin  8c  fec  comme  de  la  pouffiére, 
que  le  vent  enlevé  8c  fait  voler  où  il  lui 
pbit.  On  l'appelle  Poix**  de  B.trbjrit  :  elle 
eft  plate,  inculte  te  ftérile;  elle  n'a  pas  plus 
de  cent  toifes  de  large  ,  à  quelque  dilhnee 
de  la  barre.  Elle  s'élargit  dans  la  fuite  jus- 
qu'à deux  lieues  te  deux  lieues  te  demie  Ôe 
conduit  la  Rivière  en  fuivant  le  bord  de  la 
Mer  prefque  droit  au  Nord  pendant  près  de 
vingt-cinq  lieues. 

Lorfqu'on  a  monté  la  Rivière  »  environ 
une  lieue  te  demie  au-deflus  de  fon  embou- 
chure, on  trouve  que  cette  pointe  en  s'élar- 
giflant  devient  meilleure  8c  fablonneufé.  Elk 
commence  à  fe  couvrir  d'herbes  8c  de  verdu- 
re ;  8c  c'eft  en  cet  endroit  que  la  Compagnie 
fait  paître  fon  bétail.  La  droite  de  la  Rivière 
après  que  l'on  a  paffé  la  barre  eft  incompa- 
rablement plus  agréable  cV  meilleure  que  b 
Pointe  de  Barbarie  :  on  l'appelle  Terre  de  Gui' 
nit\  c'eft-à-dire  dans  le  langage  du  Pays  Tare 
tlm  DUhk.  On  trouve  à  deux  lieues  de  k 
barre  un  Marigot  ;  c'eft-i-dire  un  Bras  ou  Ca- 
nal naturel  de  la  Rivière, qui  conduit  au  Vil- 
lage de  Bicart.  Ce  Marigot  a  une  barre  a  fon 
entrée  qui  eft  quelquefois  dingerculc.  Il  ren- 
ferme deux  petites  Ifles  :  Celle  qui  eft  fur  la 
grande  Rivière  s'appeîk  l'Ifte  de  Bocos.  C'è- 
toit  là  que  la  première  Compagnie  avoit  bâ- 
ti fon  Comptoir.  L'Ifle  qui  eft  derrière  celle 
de  Bocos  eft  inculte  &  inhabitée.  On  l'ap- 
pelle Y/JU  de  MtgHt.  Entre  l'Ifle  de  Bocos 
8c  k  grande  Ifle  de  Biféche  on  trouve  une 
I  fie  de  cinq  à  fix  lieues  de  circonférence  : 
on  l'appelle  Yifle  de  Jean  Barre.-  Elle  eft  ac- 
compagnée de  deux  autres,  qui  lui  font  pref- 
que parallèles  8c  à  peu  près  de  même  gran- 
deur. Elles  font  à  l'Eft  de  ceHe  de  Jean  Bar- 
re cV  dans  k  même  Marigot  ;  k  première 
s'appelle  Guiogoa  8c  la  féconde  Doremour.  Il 
y  a  encore  un  Iflet  peu  confidérable ,  à  la  tê- 
te de  l'Ifle  de  Jean  Barre:  on  l'appelk  l'Iflec 
à  Galet.  On  trouve  vis-à-vis  l'Ifle  de  Bocos 
un  petit  Iflet  au  milieu  de  h  Rivière, à  qui 
on  1  donné  k  nom  d'Iflet  aux  Anglois.  En- 
viron à  trois  quarts  de  lieue  au-deflus  on  ren- 
contre l'Ifle  de  Sénégal  *  nommée  auffi  l'Ifle 
de  St.  Louïs,  à  caufe  du  Fort  de  ce  nom  qui 
y  eft  fîrué.  La  pointe  de  k  grande  Ifle  de 
Biféche  eft  environ  à  deux  lieues  plus  haut 
que  l'Ifle  du  Sénégal ,  à  k  droite  de  k  Ri- 
vière. 
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viére.  Le  Royaume  de  Cajor  finit  à  cet  en- 
droit &  c'eft  U  que  commence  celui  de  Ho* 
val  ,  qui  a  environ  quarante- fix  lieues  d'éren- 
due'  de  l"  Eft  à  l'Oueft.  Le  Royaume  des  Fou- 
les efl  a  l'Eft  de  celui  d'Hoval  &  s'étend  en 
remontant  la  Rivière  julqu'au  de  (Tus  du  Vil- 
lage d'Embacané  ou  Embacany.  Les  Pays 
qui  font  depuis  Embacané  jufqu'au  rocl>er 
Felou  &  au-de-là  font  partie  du  Royaume 
de  Gatam.  On  compte  quarante-cinq  lieues 
depuis  Embacané  jufqu'à  ce  rocher  &  envi- 
ron quarante  lieues  depuis  ce  rocher  jufqu'à 
une  autre  Catara&e  appellee  Govina  ,  plus 
haute  &  plus  efearpée  que  la  première.  Ce 
qui  eft  au  delà  ,  comme  on  l'a  vu  ci-devant, 
n'eft  connu  que  fur  les  Relations  des  Nègres. 

Le  Rocher  Felow  fait  une  Cataracte  de 
plus  de  trente  toifes  de  hauteur  prefque  per- 
pendiculaire. Avant  que  la  Rivière  arrive  à 
cet  endroit  qui  eft  reflerré  entre  deux  Mon- 
tagnes fort  élevées ,  elle  coule  pendant  plus 
de  quatre  à  cinq  lieues  entre  des  rochers, 
dont  fon  lit  fort  large  en  cet  endroit  fe  trou- 
ve femé.  Il  femble  qu'ils  faflent  partie  d'une 
Montagne,  par  le  milieu  de  laquelle  l'eau  fe 
ferait  ouvert  un  chemin  en  détrempant  les 
terres  &  les  emportant  avec  elle  fans  laifler  au- 
tre chofe  que  les  Rochers  qu'elle  n'a  pu  dé- 
raciner ,  entre  lefquels  elle  coule  par  cent  ca- 
naux différons,  qui  reflTerrent  (es  eaux  Se  en 
rendent  le  cours  tris-rapide  &  tout  à  fait  im- 
praticable. Ces  rochers  ne  durent  qu:  qua- 
tre à  cinq  lieues  :  ils  finifTent  1  une  grande 
&  belle  Ifle ,  que  la  Rivière  fait  en  fe  parta- 
geant en  deux  bras.  Cette  Ifle  n'a  point  en- 
core de  nom. 

La  Cataracte  appellee  Govina  eft  encore* 
plut  haute  que  celle  de  Felou.  La  Rivière 
forme  une  Nape  d'une  largeur  confédéra- 
le, &  tombant  enfuite,  avec  un  bruit  qu'on 
entend  de  fort  loin ,  elle  s'élève  en  petites  par- 
tics  qui  font  une  efpèce  de  huée  épaiffe  ,  ou 
les  rayons  du  Soleil  repréfentent  quantité  d'I- 
ris ou  d'Arcs-cn-Ciel,  félon  les  différais  points 
de  vue  dont  on  les  regarde. 

Quant  aux  inondations  du  Niger  ,  il  ne 
faut  pas  en  chercher  la  caufe  bien  loin  :  Ce 
font  les  pluyes  qui  tombent  entre  ta  Ligne  Se 
le  Tropique ,  qui  produifent  ces  accroiffe- 
mens.  Ces  pluyes  commencent  tous  les  ans 
au  Royaume  de  Galam  &  aux  autres  Pays 
qui  lui  font  à  l'Eft  les  premiers  jours  du  mois 
de  Juin  telles  continuent  durant  trois  ï  qua- 
tre mois ,  fans  qu'il  fe  pafTe  prefque  jamais 
un  jour  entier  fans  pluyej  Se  fouvent  il  pleut 
jour  Si  nuit  (ans  difeontinucr.  Ces  pluyes 
gagnent  toujours  pays  Se  avancent  de  l'Eft 
à  l'Oueft,  (êlon  qu'il  pbît  au  vent  d'Eft  de 
hâter  leur  marche  ou  de  la  retarder.  On  ne 
les  voit  guère  au  bas  de  la  Rivière  avant  le 
quinze  de  Juin  ,  ni  plus  tard  que  le  vingt- 
neuf  du  même  mois.Elles  font  tellement  croî- 
tre les  eaux  qu'elles  rendent  la  Rivière  na- 
vigable jufqu'au  pied  de  la  première  Cata- 
nâte  appellee  le  Rocher  Felou.  Elles  fe  ré- 
pandent en  même  rems  de  tous  cotez  :  elles 
reroplifTent  une  infîniré  de  Marigots  &  de  pe- 
tits ruilTeaux  qui  n'ont  de  l'eau  que  dans  ce 
tems-li  :  elles  forment  les  Lacs  de  Cajar  8c  du 
Panier-Foule  ,  Se  d'autres  moins  confidera- 
Wes ,  ou  du  moins  elles  augmentent  tellement 
qu'elles  les  font  reflembkr  à  de  pe- 
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thés  mers  ;  &  en  inondant  tous  les  Pays  plats  j 
elles  engraiflent  les  terres  par  le  limon  qu'elles 
y  laiflent,&  les  rendent  extrêmement  fertiles. 
Elles  demeurent  dans  prefque  toute  leur  hau- 
teur jufqu'à  la  (in  de  Novembre,  fans  qu'on 
s'apperçoive  de  leur  diminution  ;  mais  auflî- 
tôt  qu'elles  commencent  à  fe  retirer  elles  dé- 
croiflent  fi  promptement  qu'on  s'en  apper- 
çoit  à  vue  d'ccil  :  de  manière  que  du  (ix  au 
huit  de  Décembre  ,  on  a  trouvé  qu'elles 
croient  quelquefois  diminuées  de  quatre  pieds 
fur  le  banc  des  Roches  de  Donguel.  Le  neuf 
il  ne  s'en  trou  voit  plus  qu'un  pied  de  haut; 
ce  qui  diminua  en  peu  d'heures  fi  confidéra- 
blement,  qu'il  n'y  refta  plus  qu'un  petit  ca- 
nal, ou  a  peine  un  Canot  de  Nègre  pou  voit 
être  \  flot.  Telle  eft  la  crue  des  eaux  du 
Niger  &  leur  abbaificment  qui  arrivent  fi  ré- 
gulièrement toutes  les  années,  qu'on  n'y  voit 
jamais  plus  de  différence  que  celle  qiu  a  été 
remarquée. 

NIGER  LAPIS, en  Grec  Mixa**  /Me, 
Montagne  d'Eçypte ,  lelon  Ptolomée  \       «  1.  4-  c.  f. 

NIGER  MONS  ,  Montagne  de  Fran- 
ce dans  le  Limoufin  t  Grégoire  de  Tours  ">  '  J*1** l*  ** 
parle  de  cette  Montagne. 

NIGER  TUMULUS,  lieu  aux  envi- 
rons de  la  Thrace,  (clon  Ortelius  «,  qui  ci-  '  TWaw* 
te  Nicetas. 

NIGETIA,  Ville  aux  Frontières  de  l'As- 
fyrie  Se  de  la  Mcdic,  félon  Ortelius      qui  é  The&ur; 
cite  Calchondyle. 

NIGILCIA,  Ville  de  la  Mauritanie  Ce- 
farienfe:  Ptolomée  *  la  place  dans  les  lents,  *  l4>c.$ 
entre  Pigav*  Se  ThiJSzJm*. 

NIGÏR.  Voyez  Niger. 

NIGIRA,  Ville  Métropole  delà  Libye: 
Ptolomée  (  la  place  près  du  Nmr  ou  AVgtr/^V-c.*.' 
fur  la  rive  Septentrionale  de  ce  Fleuve. 

NIGIRIS.  Voyez  Niger. 

NIGIZUBITENSIS  ,  Siège  Epifcopd 
en  Afrique  ,  félon  Ortelius  g ,  qui  cite  ht  Tbdàur} 
Conférence  de  Cannage  ;  mais  il  faut  lire  Ni- 
çvutiitMms.  On  trouve  en  effet  dans  la  Con- 
férence de  Carthage      que  Gtmkntiw  Epù-  *  Mit.  dé 
ctfm  NitujibitMtu  y  afttfta  &  y  fouferivit.  ^P»»'  P- 
On  ne  Tait  pas  de  quelle  Province  il  étott.  1  '* 

NIGRA  REGIO, Contrée  dans  le  voifi- 
nage  des  Médes  i.     Galien  en  fait  mention  'T^^!  ' 
dans  fon  Livre  de  la  bonté  de  l'Eau ,  &  dit  ' 
que  l'eau  de  cette  Contrée  s'allumoit  avec 
le  feu. 

NIGRAMMA,  Ville  de  l'Inde, en  deçà 
du  Gange,  fclon  Ptolomée  k,  qui  la  place*).  7.  t.  i: 
fur  l'Inde.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine porte  NigranigfMmm*, 

NIGRANIGRAMMA.    Voyez  Ni- 

CRAMMA. 

NIGRIS  ,  Fontaine  chez  les  Ethiopiens 
Hefperiens,  félon  Pline      Il  y  en  a  qui  la  / 1.  r.c.9. 
prennent  pour  la  fource  du  Nil  ".C'eft  peut-  ~h^'"'"' 
être  le  Nigritit  PmUu  de  Ptolomée  «l*ur- 

NIGRITIS  PALUS,  Marais  de  la  Libye 
intérieure.  Profanée  "  dit  qu'il  eft  formé  par„|  ^.c.tf. 
les  eaux  du  Fleuve  Nitrit.  Voyez  Nilides. 

NlGRITit ,  c'elf  le  nom  que  Pline  0  &  .  1.  f.c.  », 
Ptolomée  r  donnent  aux  Ethiopiens  les  plusp  c.eK 
Septentrionaux.    Ils  difent  que  ces  Peuples 
étoientainfi  nommez  à  caufe  qu'ils  habitoient 
fur  les  bords  du  Niger.  Denis  le  Fériégete  *  jSJ^.. 
les  nomme  N/y(»rrie,  Nirrttes.  „  ' 

NIGRITIE  j  grand  Pays  d'Afrique 
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NIGROPOLl,  Ville  qui  eft,  dit-on, 
dans  la  petite  Tartane,  au  iood  da  Golfe  & 
fur  la  Rivière  de  même  nom.  Ortelius  & 
Mercator  en  font  mention  dans  leurs  Carres. 
Mais  les  Relations  modernes  n'en  difent  1  ien  : 


Il  s'étend  d'Orient  en  Occident  des 'deux 
cotez  du  Niger.  Les  deferts  de  Barbarie  le 
bornent  au  Septentrion: il  a  la  Nubie  &  l'A- 
biffinie  a  l'Orient;  U  Guinée  au  Midi,  Se 
l'Océan  Occidental  au  Couchant.  Ce  Pays 
comprend  plufieurs  Royaumes  tant  au  Nord  ce  9,u'  donne  lieu  à  Mr.  Baudraod  e  de  croi-,  EJ,  (^0f. 
qu'au  Midi.  Voici  les  noms  qu'on  leur  donne  re.que  c'efl  une  Ville  ruinée,  ou  qu'elle  n'a 
en  les  prenant  d'Orient  a  l'Occident,  enfem- 
ble  leurs  principaux  lieux. 


Au  Nord 
du  Niger. 


Gaoga, 


jCa 


Kaugha. 

f  Bouroou 
'  \D;fcrtdeSeth. 

Agadès,  {Agadès. 
^  Ouangara. 

Zanfara,  {Zanfara. 

Cano,  {Cano. 

Goubour,  {Goobour. 

fGorham , 
I  Courourei, 

.  .....  Nouffy»  {Mouffy- 

AuMld,^Zarz,c,  {Zarzac. 


du  Nigtr. 


fCoaffy, 
IGago. 


f)«  deux 
côtez  du 
Niger. 


Yaourry ,  {  Yaourry, 
Congé, 

Les  Mal  fous,  {  Guinala. 

Tanbouétou  î  ou 

Tombut, 
Cabra, 
Cachine, 

Giby  ,  petit  Ro- 
yaume. 
Tombut  Quequia, 
Boufa, 
Cormachy , 
Cormaya ,  petit  Ro- 
yaume , 
Tcfoué ,  petit  Ro- 
yaume. 
Collega , 

Caftaba ,  petit  Ro- 
yaume, 
Bourgou , 

Gingiro,  petit  Ro- 
yaume. 

'Jarra-Sartcolé, 
Jagou, 
Jagaou  Baron, 
Pays  des  j  Conjour , 
Mandin-  j  Borocata , 
gues.  Banbouc, 
\Songo. 

Galam. 

">*■■  {Kfc 

Ouale. 


NlGROiE, Peuples  d'Ethiopie, félon  Pli- 
*  h6.  e.  30.  ne  * ,  qui  dit  que  leur  Roi  n'avoir,  qu'un 
ceil  au  front.   C'efl  apparemment  le  même 
Peuple  ,  qu'il  nomme  ailleurs  NtcuiT^. 
NIGRONIS  MONS,  Montagne  de  U 
è  l.*.c.  11.  PaWbne,  félon  Guillaume  de  Tyr  K 


même  jamais  exifté.  Il  ne  laide  pis  de  l'ap- 
peller  en  Latin  Carcm* ,  comme  fi  cDc  occu- 
pait la  place  de  cette  ancienne  Ville.  Il  de- 
meure toujours  vrai  que  le  Golfe  de  Nigrcp*- 
ti  ou  Negrepoli  eft  le  nom  moderne  du  Golfe 
que  les  Anciens  ont  nommé  Carctnitts  Siams. 

NIGRO  PULLO ,  lieu  dans  le  Pays  des 
Bataves,  félon  la  Table  de  Peutmger  à,  quirf  Segment 
le  place  entre  AïàamAnt  8c  Lahth.  »• 
NIGRUM  MON ASTERIUM.  Voyez 

NOIRMOUTIER. 

NIGRUM  PROMONTORIUM.  Vo- 
yez ACRITAS. 

NIGUA,  Rivière  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  l'Ifle  de  St.  Domingue  «.  El-'  Cbw.Dift. 
le  fe  décharge  dans  la  Mer  à  quatre  lieues  de 
la  Ville  de  Saint  Domingo.  Cette  Rivière  eft  oc.Uv.  1.  c. 
petite  j  mais  on  la  tient  fans  pareille  pour  ht- 
fertilité  des  terres  qui  en  font  voi  fines  te 
pour  la  quantité  des  Villages ,  qui  font  fur 
fes  bords. 

NIGUZA  ,  Ville  de  Medie :  Ptolomce  f/U.c  ». 
U  place  dans  les  terres  entre  Vtfrfpt  te  S*- 

NIKIKON,  Lac  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  la  nouvelle  France  &  dans  la 
Terre  de  Labrador  :  il  eft  pen  canfidérable , 
te  fc  forme  des  eaux  d'une  Rivière  qui  prend 
fa  fource  à  quelques  lieues  au  Nord,  &  qui 
•pris  avoir  pafle  par  le  Lac  Pereitibi  fe  va  jet- 
ter  dans  le  Fleuve  de  St.  Laurent  a  vingt-cinq 
lieues  au-deffous  de  Tadouflac.  . 

NIKONATICHIOU,  Rivière  de  l'A- 
nufrique  Septentrionale  ,  dans  la  nouvelle 
France,  fur  les  Cotes  de  b  Terre  des  Eski- 
maux.  Elle  fe  rend  dans  PEmbouehure  dn 
Fleuve  de  St.  Laurent  vis-a-vis  l'Ifle  d'Aoti- 
cofte. 

1.  NIKOPINGf  Voyez  Nykoping. 

a.  NIKOPING  Ville  du  Royaume  de*  W. 
DannemaKk ,  dans  l'Ifle  de  Falfler,  dont  elle 
eft  la  Capitalc.Ellc  eft  fituee  dans  le  SjnJtr-  ™c'? 
btrrit ,  autrement  dans  la  Préfecture  Méridio- 
nale, fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle, dans 
le  Détroit  qui  fépare  lltlc  de  Blftcr  de  celle 
de  Laland.  En  1188.  le  Roi  de  Norwege, 
pilla  tt  brûla  cette  Ville  Se  afliégea  la  Cita- 
delle ,  qui  a  été  démolie.  On  a  bâti  à  la  place 
une  autre  Fortereffc.  Elle  fut  commencée  en 
1 5  80.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  Sophie  fille 
d'Ulric,  Duc  de  Mecklenbourg ,  Se  Veuve 
du  Roi  Frideric  II.  fixa  fbn  domicile. 

1.  NIL,  grand  Fleuve  d'Afrique,  qui  a 
fa  fource  dans  la  Haute  Ethiopie.  Plulteurs 
l'ont  pris  pour  le  Géhon  b  un  des  quatre  y  ^  Cj/. 
Fleuves  du  Paradis  terreftredoot  parle  Moy-awr,  Diâ. 
fe;  mais  ce  fentiment  eft  infoutenable  puis- 
que l'Euphrate  &  le  Tigre,  qui  font  indu- 
bitablement du  nombre  de  ces  quatre  Fleuves, 
font  trop  éloignez  du  Nil  pour  avoir  ja- 
mais pu  avoir  une  fource  commune.  Cepen- 
dant Jofephe  '  l'appelle  Gtmi  :  d'autres  Ecri-{ .    ,  ^ 
vains  k  le  nomment  Ohm,  Se  les  Peuples  du'/,  ontbi  ' 
Royaume  de  Goïam  lui  * 
jourd'hui  ce  nom.  Les 
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us  nil: 

Abtri,  ow  MsmbJ,  le  Pire  des  Eaux  ou  des 
Rivières.  Mais  ce  ne  font  pas  li  fes  anciens 
noms.    Il  s'appella  d'abord  u£tntmst  Oa- 
hjims  ,  Siris ,  T 'itou ,  Aft*p*s ,  eV  Ajiiéardt.  Ho- 
•Odyfrivmére  *,  Diodore  de  Sicile  t»  Se  plufieurs  au- 
k  L  i.p.  19-       £crivains  anciens  témoignent  que  fon  an- 
cien nom  était  tAZgjftut',  mais  ils  ne  difent 
point  fi  c'eft  le  Nil  qui  a  porté  d'abord  le 
nom  d'Egypte  Se  qui  l'a  communiqué  au 
Pays  qu'il  arrofe  en  entrant  dans  la  Mer ,  ou  fi 
on  l'appella  ainfi  du  nom  du  Pays ,  comme  il 
arrive  fouvent  qu'on  nomme  les  Rivières  du 
nom  des  lieux  par  où  elles  paffent.  Hefyche 
dit  pourtant  que  le  Nil  s'appelloit  d'abord 
Egypte  Se  que  c'eft  ce  Fleuve  qui  a  donné 
fon  nom  au  Pays ,  Se  Diodore  affurc  qu'il  ne 
prit  le  nom  de  Nilus  que  depuis  le  régne 

<].j.cp.  d'un  Roi  d'Egypte  nommé  Nilus.  Pline' 
rapporte  le  fentiment  du  Roi  Juba,  qui  di- 
foit  que  le  Nil  avoit  fa  fource  dans  la  Mau- 
ritanie, qu'il  paroiûoit  &  reparoiffbit  en  dif> 
férens  endroits,  fe  cachant  fous  terre  Se  puis 
fe  montrant  de  nouveau  ,  qu'en  ce  Pays  il 
s'appelloit  Nigir;  que  dans  l'Ethiopie  on  lui 
donnoit  le  nom  d'Afhpus;  qu'aux  environs 
de  Meroé  il  fe  partageait  en  deux  bras  »  dont 
le  droit  s'appelloit  Afttifipts  Se  le  gauche  As- 
Tttbcrt ,  &  qu'enfin  il  ne  prenoit  le  nom  de 
Nil  qu'au  dcïïus  de  Meroé.  Denys  le  Périé- 

4  ».  d  dit  1uc  ,es  Ethiopiens  l'appellent  SU 

ris  Se  que  lorfqu'il  eft  arrivé  a  Siéne  on  lui 
donne  le  nom  de  Nilus.   Il  y  a  aflèz  d'ar>- 

t  Dtm  c*i- parertee  •  que  le  nom  Siris  vient  de  l'He- 

mtt ,  D»£t.  breu  Sihtrs  ou  Sicbor  qui  fignifie  trouble ,  Se 
que  Nilus  vient  de  l'HcbreuAkfci/  ou  Néchsd 
■  qui  fignifie  Rivière  ou  torrent.  Dans  l'Ecri- 
ture on  ne  donne  communément  au  Nil  que 

f  ,j,  j,     le  nom  de  Fleuve  d'Egypte:  Jofué  f  eVjé- 

X  ii.  18.  rémie  •  le  défignent  pourtant  fous  le  nom  da 
Sicbor,  ou  Fleuve  d'eau  trouble.  Les  Grecs 
le  nomment  MeUs ,  qui  fignifie  aufli  noir  ou 
trouble.  En  effet  l'eau  de  ce  Fleuve  eft  or- 
dinairement aflez'rroublc  ;  mais  on  l' éclaira  t 
très-aifément ,  en  jettanc  dedans  quelques  a- 
mandes,  ou  quelques  fèves  pitées.  Servius  en 

U  Ci»r/.!4.expliquMt  ce  vers  de  Virgile  *», 

Et  viridem  tA^gfptvm  nigri fatcumUt  arenA  , 

remarque  que  les  Anciens  nommoienr  le 
Nil  MtU.  Mtlo  en  Hébreu  fignifie,  rempli; 
ce  qui  petit  convenir  au  Nil ,  à  caufe  de  fes 
grands  débordemens.  Selon  Diodore  de  Sici- 
(  !.  i.c.  i.  le  1  le  plus  ancien  nom  que  les  Grecs  ayent 
fclib.».ca. donné  au  Nil  c'eft  celui  à'Ocumms.  On  l'ap- 
pella auffi  xAttns ,  ou  ^m£«,c'cfr-à-dire  Ai- 
gle, puis  *AZg]pt»s  ;  Se  a  caufe  de  ces  trois 
noms  OctMKM ,  tAltut ,  tAlnftut ,  on  lui  don- 
na celui  de  Triton.  Enfin  les  Grecs  Se  les  La- 
tins ne  le  connoiffent  aujourd'hui  que  fous  le 
nom  de  Nil.    Les  Egyptiens  qui  croyoient 
lui  être  redevables  de  la  fécondité  de  leurs 
terres  Se  de  tout  ce  qu'elle  produit ,  lui  ont 
prodigué  les  noms  de  Sauveur,  de  Soleil ,  de 
Dieu  Se  de  Pere.  C'eft  peut-être  pour  cela , 
ft  Diû.     dit  Dom  Calmet  k,  que  le  Seigneur  dans  les 
«tu  t.. if. Prophètes  »  menace  quelquefois  le  Fleuve 

f  fcftiv*9  d'ESy?te  de  fe  defJecher ,  de  faire  mourir 
les  poiflbns ,  comme  pour  faire  fentir  aux 
F.eyptiens  la  vanité  de  leur  culte, &  la  foi- 
blefle  de  leur  prétendue  Div  inité. 
Les  plus  gonds  hommes  de  l'Antiquité 
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ont  fouhaité  avec  paflion  de  pouvoir  décou- 
vrir les  fources  du  Nil.s'imagtnant  après  plu- 

fieurs  conquêtes  »  que  cette  découverte  mart-„  i, ,  

quoit  encore  à  leur  gloire.    Cambyfe  perdit  Voy.  d'A- 
beaucoup  de  tems  Se  facrifia  beaucoup  de  ^m»,  f» 
monde  dans  cette  recherche.  Lorfqu' Alexan-  °'" 
dre  confulta  l'Oracle  de  Jupiter  Ammon,la 
première  chofe  qu'il  demanda  fut ,  où  étoit 
la  fource  du  Nil  ?  Et  depuis  ayant  campé  à  la 
tète  du  Fleuve  Indus ,  il  crut  que  c'étoit  cel- 
le du  Nil  Se  il  en  eut  une  joie  infinie.  Pto- 
lémée  Philadelphie  un  de  fes  SuccetTeurs  porta 
la  guerre  en  Ethiopie,  afin  de  pouvoir  re- 
monter le  Nil.  Lucain  fait  dire  a  Céfar  qu'il 
aurait  abandonné  le  defiein  de  faire  la  guerre 
a  fa  Patrie ,  s'il  avoit  cru  être  afféz  heureux 
pour  voir  le  lieu  oîj  le  Nil  prenoit  fa  fource  , 
qui  étoit  la  chofe  qu'il  defiroit  1e  plus. 

■ —  Nihil  eft  qttod  no  Je  ère  masou,  , 
Qu.tm  Fhevii  cnmfeu  prr  fécuU  tara*  Imentis^ 
Ignotnm  cetfmt ,  jpe>  fit  mihi  cm*  viÀendà  , 
NUUets  fontes,  bellssm  civil*  rtlssnptam. 

Néron  pouffé  par  d'autres  motifs  eut  la 
même  envie  :  il  envoya  des  Armées  entières 
pour  faire  cette  découverte  ;  mais  le  rapport 
qu'on  lui  fit  ôra  toute  efpérance  d'y  pou- 
voir réuffjr.  La  fource  du  Nil  demeura  tou- 
jours inconnue'      Et  quoique  dans  le  (6-mL*ch*m- 
zième  fièclé  la  Navigation  eût  ouvert  le  che-*».  àuDi- 
min  de  l'Ethiopie  ,  il  ne  fe  trouva  pourtant  J^^jJMnt 
perfonne  qui  pût  fe  vanter  d'avoir  vu  couler  ^ 
les  premières  eaux  de  ce  Fleuve.  C'eft  dans 
le  fiècle  pafTé  que  fut  faite  la  découverte  d'u- 
ne chofe  fi  cachée  ,  Se  nous  la  devons  aux 
foins  du  Père  Pierre  Pays,  Tefuite  Portugais, 
qui  le  premier  des  Européens  a  vu  ces  deux 
fontaines  qui  donnent  la  naî (lance  a  cette  Ri- 
vière: voici  la  Relation  qu'il  en  a 

Le  Nil,  que  les  Ethiopiens  appellent 
tenant  Abnoi ,  prend  fon  origine  au  Royaume 
de  Goyam  en  un  certain  territoire  que  les 
Habitans  nomment  Agent.  Ces  gens-! à  font 
Chrétiens,  quoique  leur  Eglife  n'ayant  pas 
été  cultivée  ,  ils  fè  foient  par  fucceflîon  de 
tems  biffez  aller  \  beaucoup  de  fuperftitions; 
cV  que  s'étant  corrompus  par  le  commerce 
qu'ils  ont  eu  avec  les  Payens  du  voifinage, 
ib  ne  f  ruent  guère  différens  d'eux,  [.a  fource 
du  Nil  eft  muée  dans  la  partie  Occidentale 
de  ce  Royaume ,  au  haut  d'une  Montagne 
qui  a  une  plaine  pareille  1  un  grand  champ» 
environné  de  toutes  parts  de  hautes  Mon- 
tagnes. 

L'an  16*18,  continue  le  Pere  Pays, le  m.* 
d'Avril, je  me  trouvai  avec  l'Empereur  d'E- 
thiopie qui  étoit  à  la  tête  de  fon  Armée 
dans  le  Royaume  de  Goyam.  Il  étoit  cam- 
pé dans  le  territoire  de  Sacala  ,  Pays  des 
Agaux,  affez  près  d'une  Montagne  qui  ne 
paraît  pas  fort  haute,  parce  que  toutes  celles 
qui  l'environnent  le  font  beaucoup  plus.  Je 
montai  dans  ce  lieu  Se  j'y  obfèrvai  attenti- 
vement toutes  chofes.  Premièrement  je  dé- 
couvris deux  fontaines  rondes,  Se  le 
tre  de  chacune  étoit  large  de  quatre  pali 
Je  ne  puis  exprimer  quelle  fut  ma  joie  en 
confîdérant  ce  que  Cyrus,  ce  que  Cambyfe» 
ce  qu'Alexandre,  ce  que  Jules  Céfar  avoient 
de  fi  ré  fi  ardemment  Se  u  inutilement  de  fa- 
voir.   L'eau  de  ces  fontaines  eft  très-claire, 

très» 
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très-kgcre  Se  très-agréabk  à  boire.  Il  faut 
pourtant  remarquer  que  ni  l'une  ni  l'autre 
n'a  point  de  fortic  dans  cette  plaine;  mais  feu- 
lement au  pied  de  la  Montagne.  Je  voulus 
fonder  la  profondeur  de  ces  fources  j  j'enfoo- 
çai  dans  ta  première  une  lance  longue  de  dou- 
ze palmes;  il  me  fembla  qu'elle  rerteontroit 
les  racines  des  aibres  voifins,  qui  et  oient  en* 
trelafTées.  J'allai  pour  fonder  k  profondeur  de 
l'autre ,  qui  eft  diftante  de  la  première ,  vers 
l'Orient,  d'un  jet  de  pierre  :  je  n'en  trouvai 
point  k  fond  avec  la  lance  de  douze  palmes  : 
je  liai  enfembk  deux  lances  qui  faifoient  la 
longueur  de  vingt  palmes  ;  je  les  enfonçai 
dans  la  fontaine  ;  mais  je  ne  pus  encore  trou- 
ver le  fond  par  cette  voie  la. 

Les  Habitans  afTurcne  que  toute  la  Mon- 
tagne eft  pleine  d'eaux  i  ils  difent  pour  preuve, 
nue  toute  la  terre  qui  eft  à  l'cntour  de  ces 
fontaines  tremble, &  efb  mobile,  (igné  certain 
de  l'eau  qui  fe  trouve  deffous.  Ils  difent  que 
c'eft  la  raifon  pour  laquelle  l'eau  des  fontaines 
demeure  toujours  e'gale  fans  croître  jamais  & 
fort  avec  tant  d'imperuofité  au  bas  de  la 
Montagne.  Ils  ajoutent  une  chofe  que  l' Em- 
pereur qui  étoit  préfent  confirma  t  favoir  que 
cette  année-là  la  terre  avoit  été  peu  tremblan- 
te à  caufe  de  h  grande  fécberefle  qui  avoit 
précédé;  mais  que  dan*  les  années  précéden- 
tes elle  avoit  iî  fort  tremblé ,  qu'on  avoit  cru 
n'y  pouvoir  aller  faas  péril. 

L'enclos  de  cette  plaine  reflemble  à  un  Lac 
de  figure  ronde  ;  Se  une  pierre  jettéc  avec 
H  fronde  pourrait  la  traverser.  Au-dciTous 
«le  la  Montagne  il  y  en  a  une  autre  vers 
l'Occident,  le  qui  clt  éloignée  de  cette  four- 
ce  d'environ  une  lieue.  C'eft  l'endroit  où 
habite  le  Peuple  qu'on  nomme  Guyx.  A« 
relie  il  eft  difficile  de  monter  au  lieu  où 
font  ces  fontaines,  à  moins  qu'on  ne  prenne 
par  le  côté  de  la  Montagne  qui  regarde  k 
js'ord:  dans  cet  endroit  Ja  montée  eft  allez 
facile.  Une  lieue  au-de(Ious  de  la  Montagne 
il  y  a  une  profonde  vallée  où  fort  un  autre 
HuilTcau  qui  fe  joint  bien-tôt  à  celui  du  Nil. 
On  croit  qu'il  vient  de  la  même  fource  ;  mais 
qu'iprœ  avoir  coulé  dans  des  canaux  fouter- 
rains  >  il  commence  à  paraître  dans  cette  val- 
lée. 

Le  Nil  qui  fort  du  pied  de  la  Montagne 
couk  d'abord  vers  l'Orient ,  environ  refpace 
d'une  portée  de  canon  :  alors  il  fe  détourne 
tout  a  coup  &  va  vers  le  Nord.  A  trois 
quarts  de  lieue  de-là  ,  il  rencontre  un  autre 
RuifTeau  qui  fort  des  rochers  :  un  peu  après 
il  en  reçoit  deux  autres  qui  viennent  du 
côté  de  l'Orient  ;  Se  fe  joignant  encore  à 
quelques  autres  il  croît  coofidérabkrncnt. 
Lnfuitc  ayant  couru  l'efpace  d'une  journée 
de  chemin ,  il  f;  joint  avec  un  gros  RuifTeau 
nommé  Ima  t  de  là  il  coule  vers  l'Occident 
jufqu'à  trente  lieues  loin  de  fa  fource.  A- 
près  quoi  changeant  fon  cours ,  il  va  vers 
l'Orient  &:  tombe  dans  un  grand  Lac  de  la 
Province  de  Bed  ,  &  dont  une  partie  eft 
Ami  k  Royaume  de  Goyam  Se  l'autre  dans 
celui  de  Dambia.  Mais  il  traverfe  ce  Lac 
de  manière  xra'il  eft  aife  de  difeemer  les 
oaux  de  l'un  Se  de  l'autre ,  parce  qu'elles  ne 
"Je  mêlent  point.  En  ferrant  de  ce  Lac  il 
prend  fon  cours  vers  k  Midi  ,  baigne  par 
les  divers  détours  qu'il  &t,  k  Pays  à'JU- 
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M  ,  éloigne  du  Lac  de  cinq  Heurs.   Il  ren-         .  % 
contre  en  cet  endroit  des  rochers  ,  qui  font 
un  précipice  de  quatorze  brafTes  de  haut  i  Ù 
s'y  précipite  avec  un  bruit  épouvantabk  3c 
avec  tant  de  violence  que  de  loin  on  diroit 
que  toute  fon  eau  s'en  va  en  écume  Se  en 
fumée.   Après  qu'il  s'eft  ainfi  précipité,  i| 
eft  comme  englouti  entre  deux  grandes  ro- 
ches, qui  k  reflerrent  tellement  qu'on  a  oc  la 
peine  à  k  voir:  ces  roches  font  fi  près  l'une 
de  l'autre,  qu'en  jettant  un  pont  deflus  l'Eo>» 
percur  y  a  pafté  quelquefois  avec  toute  fou. 
Armée.    Le  Nil  couk  enfuitc  en  ferpentant 
par  les  Royaumes  de  B*gamidri  &  de  G— 
j*m  Se  par  tous  les  autres  Royaumes  qui 
font  entre  deux  ,  comme  ceux  à'A>rtkir*% 
à'OUcA,  de  Xma,  Se  de  Damet:  jl  arrofe  k 
Pays  de  Bizan  Se  celui  de  Gutnacanca  ,  Se 
fe  rapproche  infenlîbkment  du  Royaume  de 
Goyam;  en  forte  qu'il  n'eft  éloigné  de  I» 
fource  que  d'environ  une  journée  de  chemin. 
Delà  il  prend  fon  court  vers  ks  Royaume* 
de  Fazelo  &  d'Ombarea,  qu'Eraz  Sclachris- 
tes  frère  de  l'Empereur  conquit  en  itîif.  Se 
qu'il  nomma  A]u>Um\  c'eft-à-dire  nouveau 
Monde,  parce  que  c'eft  un  pays  vafte  &  qui 
étoit  inconnu  auparavant.  Le  Nil  quitte  alors 
l'Orient  (l'Abiflinie)  Se  commence  à  couler 
vers  le  Nord,  Se  après  avoir  traverfé  une 
infinité  de  Pays  Se  pafTé  par  des  précipices 
effroyables,  il  tombe  dans  l'Egypte  8c  y»  fe 
décharger  dans  la  Mer  Méditai?»**, 

Le  Pére  Pays  n'expliquant  pas  davantage 
k  cours  du  Nil  Se  n'en  di/aot  prcfquc  rien 
depuis, que  ce  Fkuve  a  biffé  1'Abiflinie  ,  il 
faut  avoù  recours  à  ce  que  l'Abiflân  Gré- 
goire en  a  appris  à  Mr.  Ludolf  *,&  à  ce  que,  Hilt 
lés  autres  Voyageurs  nous  en  appreajaant,  £thk>p. 

Après  que  le  Nil  a  pafle  entre  Btzamo  Se        c*  * 
Goyam,  il  entre  dans  le  Pays  des  Shanke- 
las;  &  alors  tournant  fur  la  droite  »  H  lailTê  à 
gauche  la  partie  Occidentale  Se  traverfe  k 
Royaume  de  Sannar.    Mais  avant  que  d'y 
arriver,  il  reçoit  la  Rivière  de  Tacaze,  qui  a 
fa  fource  dans  k  Royaume  de  Tigré ,  Se  k 
Gangue  qui  vient  de  Dambée.  Lorfqu'il  eft 
dans  k  Royaume  de  Scpnar ,  il  paffe  par  k 
pys  de  Dangala  &  entre  dans  k  Nubie  :  en- 
fuite  tournant  encore  plus  à  droite ,  à  raefurç 
qu'il  s'approche  d'Alexandrie  ,  il  arrofe  k 
Pays  d'Àbrim ,  où  s'arrêtent  toutes  les  bar- 
aues  oui  viennent  d'Eevote.  étant  imcoffi- 
bTde^tcr  cette  ffiére  'plus  liautTcau- 
fe  des  rochers  dont  elle  eft  remplie.  Le  Nil 
entre  enfuitc  dans  l'Egypte:  il  couvre  tou- 
jours ks  Royaumes  de  Sennar  Se  de  Nubie 
du  côté  du  Levant  :  ks  Abiffins  &  ceux  de 
Sennar  qui  defeendent  en  .Egypte  ont  tou- 
jours ce  Fleuve  à  kur  droite.  Dis  qu'ils  ont 
paffé  k  Nubie ,  ils  traverknt  pendant  quin- 
ze jours  fur  des  chameaux  «  un  défert  ,  où 
ils  ne  trouvent  que  du  fable.    Ils  arrivent 
enfin  dans  le  Pays  de  R if,  qui  eft  k  haute 
Egypte,  &  là  ils  quittent  les  chameaux  Se 
fe  mettent  fur  l'eau  :  quelques-uns  néanmoins 
vont  par  terre  Se  à  pied. 

Le  Nil, continue  k  même  Grégoire,  re- 
çoit dans  fon  cours  toutes  ks  Riviéres,  gran- 
des Se  petites,  hors  k  Hanazo,qui  a  fa  four- 
ce dans  k  Royaume  d'Angote  Se  l'Aeaxe 
om  Hawash.qui  pafTe  par  les  Royaumes  de 
Pawua  &  de  Fategur. 

1:  Mr, 


i 

Digitized  by 'Google 


NIL. 


9f 


aJtît.  Mr.  de  l'Ifle  *  marque  une  Cataracte  du 
Nil,  environ  les  i 5.  d.  de  latitude  Septen- 
trionale ,  fous  les  47.  d.  50'.  de  longitude 
Se  il  l'appelle  la  petite  cataraâe,  pour  la  dis- 
tinguer d'une  plus  grande  qu'il  met  auprès 
de  Souené,  à  4.9.  d.  jo'.  de  latitude»  fous 
l  LatMi,  les  »j.  d.  <So.de  longitude. b  Le  Nil  tombe 
Voy  duLe-Ji  par  plufieurs  endroits  d'une  Montagne  de 
int't-'  P  plus  de  deux  cens  pieds  de  haut.  Le  feul 
endroit  remarquable  eft  une  belle  nappe  d'eau 
hrge  de  trente  pieds  8c  qui  forme  en  tom- 
bant une  éfpîce  d'arcade  par  deflous  laquelle 
on  pourrait  pafTer  fans  fe  mouiller.  Il  y  a 
apparence  qu'on  y  prenoit  autrefois  Ce  plaifir. 
On  y  voit'  en  effet  comme  une  petite  platre- 
forme,où  il  y  a  plufieurs  niches  pour  s'as- 
ftoir  ,  &  plùfi;urs  ouvertures  qui  conduifent 
*  des  lieux  fouterrains  ;  mais  cm  n'y  fauroit 
aller'préfenrement  ,  parce  que  l'eau  qui  pane 
par  plufieurs  endroits  en  empêche  l'abord. 
Depuis  cette  Cataraâe, le  Nil  coule  en  fer- 
pentant  du  Nord  au  Sud  jufqu'à  Chilacan. 
Les  principaux  lieux  qu'on  trouve  dans  ce 
grand  efpace  tant  à  h  gauche  qu'à  la  droite 
font, 


d.  Afluana," 
d.  NaaiTa, 
d.  Des  Cabanes 
d'Arabes, 
■  g.  Eflcnai, 
g.  Luxor, 
g.  Beltadf  Moufle» 
g.  Burbjmpou  , 

pays, 
g.  Uandre , 
d.  Caana, 
d.  Hus, 

d.  Aquemin , 
g.  Taata, 
g.  Cardoofle, 
g.  Aboutiche, 


g.  Siour, 
g.  Mansallu, 
g.  Faifaire, 

g.'Meloué» 
g.  Minio, 
g.  Samalut, 
d.  Le  Couvent  de 


g.  Fefene, 

g.  Benefuées, 

g.  Guifle, 

d.  Le  vieux  Caire , 

d.  Le  grand  Caire, 

d.  Boulac, 

g.  Hmhab, 

g.  Couratije, 

d.  Chilacan. 


Nil  fe  divifè 
qui  forment 


Au-defTous  de  Chilacan,  le 
M  deux  principaux  Canaux  , 
cette  partie  de  la  Baffe  Egypte  à  laquelle  les 
Anciens  ont   donné  le  nom  de  Dbita. 
Voyez  ce  mot. 

On  remarque  que  le  Nil  a  très -peu  de 
t  UGrê»J,V(,',^on  <:  cc'*  vient  fans  doute  du  grand 
Rela-.  de  nombre  de  Chevaux  marins  &  de  Crocodi- 
le Abiiuoie.ies  qui  |e  dépeuplent  :  peut-être  aufli  feroit- 
p"0'  ce  en  partie  l'effet  de  fes  Cataractes  ;  parce 
qu'il  eft  difficile  que  le  poiflbn  ne  fe  tue 
pas  en  montant. 

L'ignorance  oh  l'on  étoit  des  fources  du 
Nil  avoit  donné  occafion  à  plufieurs  Au- 
teurs graves  de  forger  beaucoup  de  Syftèmes 
difFérens,  touchant  la  nature  de  fes  eaux  Se 
la  caufe  de  fes  inondations.  Il  eft  aifé  pré- 
Jêntcment  de  voir  combien  de  faufFes  hypo- 
thefes ,  combien  de  faux  raifonnemens ,  on  a 
fait  à  ce  fujet.  Cependant  il  y  a  encore  des 
gens  fi  entêtez  de  l'Antiquité, qu'ils  ne  peu- 
-  tent  ajouter  foi  à  ceux  qui  ont  été  fur  les 
*  lieux ,  8c  qui  par  le  témoignage  de  leurs  pro- 
pres yeux  peuvent  ruiner  ce  que  Tes  Ari- 
en ont  écrit.  Il  croit  difficile  Se  ihê- 
omroe  impoûîble ,  en  foivwcle  cours  du 


NIL 

Nil,  de  remonter  à  fa  fource:  ceux  qui  l'ont 
entrepris  ont  toujours  été  arrêtez  par  les  Ca- 
taractes ,  &  n'efpérant  pas  que  qui  que  ce 
fût  pût  y  réuffir,  ils  ont  inventé  mille  fa- 
bles. Ajoutons  que  ni  les  Grecs, ni  les  Ro- 
mains qui  font  les  lêuls  de  qui  nous  avons 
emprunté  toutes  nos  connoi  (Tances,  n'ont  ja- 
mais porté  leurs  armes  aflez  avant  de  ce  cA- 
té-la  j  qu'ils  n'ont  pas  même  entendu  parler 
de  tant  de  Nations  barbares,  qui  demeurent 
le  long  de  ce  grand  Fleuve,  que  les  Terres 
où  le  Nil  prend  fa  fource  Se  toutes  celles 
oui  l'environnent ,  ne  font  habitées  que  par 
des  Peuples  fauvages  8c  barbares  ;  que  pour 
y  arriver ,  il  faut  rraverfer  des  montagnes 
afrreufes,  des  forêts  impénétrables,  des  dé- 
fères pleins  de  bêtes  féroces,  qui  à  peine  y 
trouvent  de  quoi  vivre.  Si  cependant  ceux 
qui  ont  fait  des  tentatives  pour  découvrir  la 
fource  du  Nil  étoient  entrez  par  h  Mer 
Rouge,  ils  auroieot  pu  avec  moins  de  frais 
Se  de  depenfe  trouver  ce  qu'ib  cherchoienr, 
en  allant  de  Maçua  un  peu  plus  au  Midi 
qu'au  Sud-Oucft.  En  prenant  cette  route, 
il  n'y  a  guère  plus  de  vingt  journées  de 
chemin  ,  de  la  Mer  rouge  aux  fources  du 
Nil. 

Le  point  qui  a  le  plus  tourmenté  les 
Ecrivains  anciens  &  modernes ,  c'eft  l'accrois- 
fcmeht  ou  le  débordement  du  Nil  d.    IU4  Pag.it»; 
vouloient  en  favoir  la  caulc  Se  croyoient  la 
pouvoir  trouver  à  forcé  de  bâtir  des  Syftè- 
mes, mais  on  eft  bien  fujet  a  fe  tromper, 
quand  on  veut  rendre  raifon  d'une  chofe 
qu'on  ne  connoît  pas.    Diodore  de  Sicile  •#Li.e.,/î 
après  avoir  décrit  le  cours  du  Nil ,  traite  de 
ion  accroiflement  f.    Il  rapporte  toures  les/*biic'î*' 
opinions  de  ceux  qui  l'ont  précédé  &  dont 
il  a  eu  connoiflance.  Il  commence  par  Thalès 
Mileficn  un  des  fept  Sages,  qui  dit  que  le 
Nil  ne  fe  déborde,  que  parce  que  fes  eaux 
font  arrêtées  par  la  violence  des  vents  de  N'ord 
que  les  Grecs  appellent  Etefas  ou  Fte/îtnj. 
Diodore  dit  que  fi  cette  raifon  étoit  vraie, 
toutes  les  Rivières  qui  coulent  du  Sud  au 
Nord  devraient  fe  dcbnrder  de  la  même  ma- 
nière que  le  Nil.    Anaxagoras  Se  Euripide 
-fon  Dilciplc  prérendent  que  le  débordement 
du  Nil  eft  caufé  par  la  fonte  des  Neiges; 
mais,  comme  remarque  Diodore  de  Sicile, 
il  n'y  a  point  de  Neiges  dans  les  Monognes 
d'Ethiopie,  ou  du  moins  il  n'y  en  a  prefque 
poinr.    D'ailleurs  fi  le  Nil  graflîffoit  par  la 
fonte  des  Neiges ,  l'air  ferait  beaucoup  plus 
froid  Se  cette  Rivière  ferait  couverte  de 
brouillards.    Or  le  Nil  a  cela  de  particulier, 
qu'on  ne  le  voit  point  couvert  de  nuages  épais 
dans  aucun  tems.  On  ne  rapporte  p^int  le  (en» 
timent  d'Hérodote.  Démocrite  paraît  appro- 
'  cher  davantage  de  la  vérité ,  quoique  Diodo- 
re 1e  réfute  comme  les  autres.   Il  dit  que  les 
Vents  du  Nord  qui  foufflent  un  peu  avant 
le  débordement  du  Nil ,  amènent  la  Neige  des 
Pays  plus  froids  ;  que  cette  Neige  fe  con- 
vertit en  pluyes,  8e  que  les  pluyes  qui  tom- 
bent en  quantité  dans  ce  tems-là  le  groffiflent 
Si  le  font  fortir  de  fon  lit.  ( 

Plufieurs  ont  cru  que  la  Mer  communi- 
quoit  au  Nil  pr  des  Canaux  fouterrains, & 
que  raccroiflement  du  Nil  venoit  dans  une 
faifon  où  b  Mer  érant  violemment  agitée  el- 
le pouiToit  les  vagues  fous  terre  &  fâifbic 

dé- 
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NIL. 

déborder  cette  Rivière.  D'autre*  ont  cru 
que  c 'étoit  des  vents  régie*  >  qui  retardoient 
le  cours  des  eaux  du  Nil.  Quelques-uns  fe 
(ont  imaginé  que  la  Cotatt  qu'on  dit  qui 
tombe  dans  ce  Fleuve, le  Qiloïc  fermenter  Se 


Ed.  >09+. 


Vers  le  mois  de  J  uin ,  Se  qui  vient  un  peu 
avant  l'accroiflcroent  du  Kil.au  Pays  de  Sud 


NIL  »*t 

dans  les  entrailles  de  la  Terre  font  élever  à 
tous  momens  au  fommet  de  la  Montagne: 
ces  vapeurs  ne  pouvant  s'exhaler  s'épaitïïs- 
fenr  par  le  froid  Se  fc  changent  en  eau.  Cet- 
te eau  fc  fait  enfuite  pa0agc  par  L'S  veines 
qu'elle  trouve  Se  fort  enfin  par  la  première 
ouverture  qu'elle  rencontre  en  fa  defeente. 
Les  pluyes  Se  les  neiges  0  peuvent  auffi 
contribuer»  &  principalement  les  neiges;  car, 
comme  elles  fe  fondent  lentement ,  l'eau  ne' 


.  ou  8.  journées  du  Caire.    Ce  font  des  s 


vents  du  Nord  Se  du  Poncnt  qui  la  caufent 
en  portant  des  nuages  de  la  Méditerranée.  El- 
le c(l  fi  fubrile  qu'elle  pénétre  le  verre;  en 
forte  que  du  fable  qu'on  enferme  dans  une 
bouuillc  bien  bouchée  en  cil  humecté.  On 
connuît  cette  forte  de  roféc  au  coton  que 
l'on  met  dans  une  bcëce  fur  une  fc.iétrc.  Ce 
coton  devient  humide  lorfque  b  goutte  cft 
tombée,  cV.  auui-tôc  toutes  les  maladies  ces- 
lent ,  Se  on  peut  communiquer  fans  aucun 
péril,  même  avec  ceux  qui  font  atteints  de 
la  perte. 


Peu  lé  font  arrêter  i  ce  que  les  Gèogra- 

Ehcs  Se  les  Hifloriem  les  plus  exacts  parmi 
s  Anciens  &  parmi  les  Modernes ,  ont  écrit 


cV  dont  on  ne  peut  plus  douter  aujourd'hui  : 
favoir  que  les  pluyes  tombent  en  abondance 
dans  l'AbifToic  pendant  Us  mois  de  Juillet, 
4l.irp.49}. Août  &  Septembre.  Strabon  b  l'avoit  écrit: 
t  InViaS.St.  Athaaafc  e  l'avoit  confirmé:  Cofixtas  In- 
AruooiL    Jopluflcj  qui  a  parlé  plus  pertinemment 
qu'aucun  autre  de  l'Abiflini:  a  dit  la  me  me 
cWeque  Strabon  Se  St.  Athanafe;  enfin  tous 
les  Jéfuites  Portugais, qui  ont  demeuré  long- 
ions en  ce  Pays-la  ne  nous  permettent  plus 
de  dourcr  que  l'inoniation  du  Nil  cft  cau- 
iéc  par  les  pluyes  qui  tombent  pendant  les 
mois  de  Juin  Se  de  Juillet.  Us  réfutent  ceux 
qui  l'attribuent  a  la  fonte  des  Neiges  Se  ils 
aflurent  qu'il  ne  neige  point  en  Ethiopie, 
à  moins  que  ce  ne  foie  fur  le  fommet  de  qucl- 
«ues-vincs  d:  ces  liantes  Montagnes,  qui  font 
dins  la  Royaume  de  Tigré  ;  mais  s'il  y  tom- 
be de  la  Neige,  c'eft  en  fi  petite  a  nantit  é, 

3 u 'elle  ne  pourroit  pas  faire  enfler  le  moin- 
rc  ruiffcui.  Ainfi  comme  l'Abiflïnie  où  le 
N;'  prcu.l  fa  fource  ,  cft  pleine  de  Monta- 
gnes, que  l'Hiver  y  commence  au  mois  de 
Juin  &  dure  jufqu'cn  Septembre;  que  pen- 
dant ce  tems-la  il  y  pleut  tous  les  jours; 
que  l'Ethiopie  tft  beaucoup  élevée  au-des- 
fus  de  l'Egypte;  que  le  Nd  reçoit  dans  fon 
lit  toutes  les  Rivières  ,  tous  les  ruifleaux , 
tous  k-s  torrens,  qui  tombent  de  ces  Mon- 
tagnes A:  enflent  confidérablement  ce  Fleuve; 
il  faut  néccflaiicmcnt  qu'il  inonde  toutes  les 
campagnes  do  l'Egypte.  Cette  inondation 
arrive  régulièrement  vers  le  mois  de  Juillet; 

ire  environ  trois  femaines  ou  un  mois 
depuis  que  les  pluyes   ont  commencé  en 
AbifGnie;  Se  félon  que  l'inondation  cft  plus 
ou!  moins  grand;,  l'année  eft  plus  ou  moins 
abondante.    Audi  a-t  on  foin  de  remarquer 
au  Caire  jufqu'a  quelle  hauteur  le  Nil  mon- 
te ,  Se  de  publier  par  la  Ville  de  combien  il 
croît  chaque  nuit.  Voyez  au  mot  Caire. 
J  utChxm-    A  l'égard  de  b  fource  du  Nil d  qui  fc  trou- 
trt ,  du  de-  yc  ati  haut  d'une  Montagne,  il  en  cft  com- 
tordeni«nt  mc  je  qUC]qUCj  autres  qui  fc  trouvent  dans 
310.   '  P  ^  ffl^"me  fituation.   Elle  vient  des  vapeurs; 

que  U  chaleur  des  Aftres  Se  celle  qui  cft 


'en  écoule  pas  comme  celle  des  pluyes  j 
mais  elle  pénétre  dans  h  Terre  ;  Se  s'il  s'y 
trouve  quelque  cavité  confidérablc ,  elle  s'y 
amafTe  comme  toute  autre  eau  ,  Se  fait  une 
efpèce  de  refervoir  ,  qui  fert  à  entretenir 
les  fourecs  qui  en  viennent.  C'eft  de-là 
fans  doute  que  fc  forme  l'eau  qui  fait  b 
fource  du  Nil  Se  qui  remplit  b  Montagne 
d'où  il  fort  :  car  comme  cette  Montagne 
cft  environnée  d'un  grand  nombre  d'autres, 
qui  font  beaucoup  plus  hautes  qu'elle ,  l'eau 
qui  s'eft  amalTée  dans  leurs  cavitez  par  les 
vapeurs  qui  s'y  font  épaiflics  Se  par  les  nei- 
ges dont  elles  font  couvertes  ,  fc  décharge 
par  des  canaux  fouterrains  en  celle-ci ,  où 
elle  conferve  toujours  un  même  niveau,  foie 
parce  qu'il  y  en  vient  toujours  autant  qu'il 
en  fort  ;  fait  parce  qu'il  y  a  quelque  autre 
refervoir  dans  ces  autres  Montagnes ,  où  les 
eaux  fe  font  amaflees.ck  d'où  celle-ci  coule 
montant  jufqu'a  b  même  hauteur  du  refer- 
voir, fans  qu'elle  croiffe  ni  diminué.         .(  ' 

On  relevé  fort  b  bonté  de  l'eau  du  Nil     »  t*Cr«/; 
on  dit  que  quoi  qu'elle  fait  tou/our, t  m  Jj£££ 
peu  trouble ,  elle  eft  très-Iegére  Se  trcj-fainev  Ufm  1  ?  • 
Calien  dit  que  les  femmes  greffes  qui  boivent 
de  l'eau  du  Nil  accouchent  plus  aifément ,  . 
que  fouvent  elles  accouchent  de  deux  ,  de 
trois  Se  même  de  quatre  enfant  ;   que  les 
brebis  Se  les  chèvres  font  plus  fécondes  fin- 
ies bords  du  Nil  que  par-tout  ailleurs.  J'ai 
déjà  dit  que  b  fertilité  de  l'Egypte  dépend 
du  débordement  du  Nil  :  l'année  cft  mau- 
vaife  quand  le  débordement  eft  au-deflous 
de  quatorze  coudées  ,  ou  au-deflus  de  dix- 
huit  :  elle  cft  tres-bonne  lorfqu'il  eft  de  feize 
coudées. 

a.  NIL,  ou  Nilople,  Ville  de  l'Egyp- 
te ,  dont  étoit  Evéque  Saint  Chércmon ,  fé- 
lon Mr.  Bailler  f.  Ce  Saint  Evéque  vivott /Tofogr. 
durant  b  perfécutton  de  l'Empereur  Dece.  desStinu. 
Voyez  NitoPOLts.  *•  6*6' 

NILAB,  «  Rivière  des  Indes,  elle  a  fa*At£*  ^ 
fource  dans  le  Royaume  de  Caboul .  qu'elle 
mouille  du  Nord  au  Midi.  Elle  fe  jette  dans 
l'Inde,  à  l'Orient  du  Royaume  de  Hajacan, 
un  peu  au  deflous  de  la  Ville  Arok.  .  , 

D'Herbelot  dans  fa  Bibliothèque  Orientale 
dit:  Nilab, l'Eau,  ou  plutôt  le  Fleuve  du 
Nil.  Les  Perfîens  appellent  ainfi  une  des 
Rivières  qui  fc  jettent  dans  le  Fleuve  In- 
dus, à  caufe  de  b  grande  quantité  d'Indigo 
qui  croît  fur  fes  bords  Se  duquel  on  fait  un 
très-grand  trafic  dans  les  Etats  du  MogoL 
Ce  Nil  Rivière  des  Indes,  ajoutc-t-il , pour- 
roit mieux  convenir  que  celui  d'Egypte  i 
b  fituation  du  Paradis  terreftie,  lequel,  fé- 
lon le  commun  confentement  de  tous  les  An- 
ciens, étoit  dans  le  milieu  de  l'Afie,  &  non 
pas  dans  l'Afrique.  *û«.Dia: 

N1LCOS,  1»  Port  de  l'Amérique  Septen-  l«»  ,  Indei 
triorule ,  fur  b  Côte  du  Gouvernement  de  Ocàd  \u. 

-    S  }  Paaa.8-C',ft' 


ut         NIL.  NI  M. 

Panama.   H  èft  tout  proche  de  l'embouchure 
de  h  Rivière  de  Darien,  qui  fépare  ce  Gou- 
vernement de  celui  de  Cartagéne.   C'eft  là 
<|ue  finit  le  Gotphe  d'Uraba ,  d'où  ce  lieu  a 
été  appellé  par  les  Efpagneh  h  QtUtA,  com- 
me qui  diroit  le  fond  du  Golphe. 
NILÈUS.  Voyez  Nêleus  &  TftoNii. 
NILIDES  HICUS,  Lac  fbr  une  Mon- 
tagne de  la  Bâfre  Mauritanie,  au  vbiiinage  de 
•1.  f.c».  pocéan  :  Pline  »  Se  Solin  t>  parlent  de  ce 
J£  v  p-  Lac.  On  prétendoit  que  c'etoit  la  fource  du 
Nil  »  &  on  le  plaçoit  fur  le  Mont-Atlas. 
Voyez  Nochul. 
•Li.bf.      NILI  OSTIA,  Pompohius  Mêla  « , Stra- 
4\- 17- p.   bon  '  Se  Diodore  de  Sicile  *  prétendent  que 
\\\  c      le  Nil  a  neuf  bouches  par  lefquellcs  il  fc  dé- 
fï.  tharcè  dans  la  Mer.   Ptolomée  r  en  compte 

neuf;  mais  il  y  en  a  deux  qu'ij  appelle  faus- 
fes  embouchures  ;  Hérodote  qui  n'en  comp- 
te que  fept  en  admet  pareillement  deux  fina- 
les.   Voici  les  noms  de  ces  embouchures  ; 


Iticion, 


T&hicmm, 
Phtfnitkttnt , 
Mdidefinm , 


Les  deux  que  Ptolomée  ajoute,  font, 

Eitctos  y  &  Pineptiini. 

g).f.  e.  10.    pjjj^  t  nomme  la  première  des  emboûchu- 

tes  du  Nrl  titrscltttkmn 

comme  mors  fynonymes,  Se  Pompohius  Mé- 
*L  i.  e.ç-.  h  h  l'appelle  Goapicum  au  ïïeu  de  Ph«initi- 
'l4.c.j.  cm»  ,  Ptolomée  »  écrit  PathMericw»,  Stra- 
P-  bon  k  8c  Diodore  de  Sicile  1  lifent  Plwk- 
/Li.c.jj.  «**«"»;  mais  dans  un  autre  endroit  ce  dernier 

change  (on  Orthographe  8c  écrit  Phagmii- 

•  La. p.  17.00»  •  Hérodote  ™  femble  aufli  varier  fur  lé 

nom  de  cette  Embouchure;  car  il  y  a  appa- 
rence que  c'eft  celle-là  qu'il  appelle  Bacdicum. 
Quelques-uns  pour  Ttmticum  lifent  Siitkum 

•  1.  t.c.jt.  8e  les  Exemplaires  de  Pomponius  Mêla  0  por- 

tent THHiCWH. 

NILI  VEN/E.  Voyez  Mophi. 
NILOPOLIS,  en  Grec  NnAwa-ML* ,  fc- 

•  I4  c,  r.  Î6n  Ptolomée  °  Se  N.'7a«î  t<Ajs,  félon  Etienne 

le  Géographe.    C'etoit  une  Ville  d'Egypte. 

»  Ibùi.  ptolomée  e  la  place  dans  les  terres.  Eufebe 
en  fait  mention  dans  Ton  Hiftoire  Ecclcfîas- 

4  l6.cn-  tique  *  :  il  fuit  la  même  Orthographe  quTZ- 
tienne  le  Géographe,  &  il  nomme  fon  Evc- 
que  Chrremon. 

NILOprOLEMyEUM,  lieu  d'Ethio- 
pie, fur  la  côte  de  la  Mer*Rouge,  felbn  Ar- 

rPeripj.     rien  r. 

Marufery*        NILUS.  Voyez  Nn. 
dM*,,p'7"     a.  NILUS  ,  Contrée  quelque  part  dans 
#1. 16.  p.  l'Arabie,  félon  Strabon  *  :  il  la  mit  dans  les 
terres  Se  dit  qu'on  y  trouvoit  de  la  Myrrhe 
te  de  l'Encens. 

NIMEGUE,  Ville  des  Pays-Bas ,  dans 
ta  Gutldre  Holla'ndoifê ,  fur  h  rive,  gauche  du 
Wahal ,  a  trois  lieues  comihunes  de  Clévcs ,  à 
trois  du  Fort  Schenk ,  entre  Arnhcm  &  Gra- 
ve. Le  nota  de  cette  Ville  eft  dîverfement 
ïcitt  dans  la  Langue  du  Pays.  Les  uns  é- 
crivent  NieW-méégbn;  d'autres  Niew- 

MAGF.N  »  NYM EGEN  ,  NlkjWEGÉN  CjC  NlM- 

"it  6  c  e  n  ,  d'où  les  François  ont  dit  Nime- 
cJue,   Cette  Ville  éft  très-ancienne  :  il  n'en 
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faut  pas  d'autre  preuve  "  que  les  Monumsfts»'  

d'antiquité  Romaine  ,  que  l'on  découvre  de^*"  **** 
tems  en  tems ,  (bit  au  dedans  de  fes  mu- 
railles, foit  dans  fon  territoire  :  de  plus  ou  « 
la  trouve  nommée  Novum*gia  dans  ta  Ta- 
ble de  Peutinger  ,  où  elle  eft  marquée  à  fix 
milles  à'Aftnmium  ,  qu'on  croit  être  Arn- 
(xim.   De  Ntv'umtffu  on  a  (ait  par  corrup- 
tion, Niomagvs,  Neumagus,Neuma- 
ck  Se  enfin  Nimegub.   Après  la  décaden- 
ce de  l'Empire  Romain ,  elle  demeura  quel- 
que tems  dans  l'Alliance  que  les  Bataves  a- 
vofent  avec  les  François  ;  mais  quelque  tenu 
après  le  Pays  ayant  été  démembré  &  fournis 
à  la  puiffance  des  Comtes  de  l'Empire ,  la  Vil- 
le de  Nimégue  fut  foumife  premièrement  aux 
Rois  d'AuftraGe  &  enfuite  aux  Empereurs. 
Charlemagne  vers  l'an  774.  rétablit  le  Châ- 
teau ,  ouvrage  des  Bataves  ,  &  en  fit  un  Pa- 
lais Royal,  où  lui-même,  fbn  fils  Louis  le 
Débonnaire  Se  divers  autres  Empereurs  de- 
meurèrent aflez  fbuvent.    L'Annalifte  de 
Metz  dit  que  de  fon  tems  ce  Palais  étoit  très- 
grand  Se  d'une  merveiueufe  Architecture, 
ingetàii  tHMgnitudinis  minant  «péris  i  en  forte 
qu'on  comptoir  pour  les  deux  premiers  Palais 
Impériaux  ,  Aix-la-Chapelle  8c  Nimégue  » 
Nwiffmagiét.    L'Empereur  Frideric  Barbe- 
TOufTe  le  répara  en  11  jj.  comme  on  fc  vote 
dans  une  Inscription  gravie  fur  un  Marbre  eo 
Lettrés  Gothiques. 

Dit  ans  après  naquit  dans  ce  même  Palais 
Henri  fils  de  Frideric  BarberouOe  8c  (on  Suc- 
ceffeur  à  l'Empire.  Frideric  ÏT.  fils  de  ce-' 
loi-ci  Se  Henri  II.  fon  petit-fils,  confirmé- 
refit  a  la  Ville  de  Nimégue  fes  anciens  privi- 
lèges ,  8c  lui  accordèrent  tous  ceux  dont  jouïs- 
foit  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle.  Les  Empe- 
reurs leurs  Succeflèurs  confirmèrent  ces  mê- 
mes Privilèges,  Se  quoique  Guillaume  Roi 
des  Romains  eût  engagé  en  1148.  à  Otton 
Comte  de  Gurldre,  le  Palais  Impérial  avec 
fon  Domaine,  la  Ville  ne  laifla  pas  de  con fer- 
ver  le  droit  de  Territoire,  b  dignité  de  Ville 
Impériale  Se  les  Privilèges  que  les  Empereurs 
lui  avoient  accordez  en  différens  tems,  8e  mê- 
me Tes  Comtes,  Se  enfuite  les  Ducs  de  Guel- 
dre,  lorfque  la  Ville  fe  fût  mife  fous  leur  pro- 
tection ,  n'étoient  point  reconnus  qu'ils  n'  


fent  auparavant  confirmé  ces  Privilèges  tant 
par  ferment  que  par  une  Patente  qu'ils  en  fai- 
foient  expédier.  La  Ville  de  Nimégue  joute 
encore  de  divers  Privilèges  coofidcrables,  en- 
tre autres  de  l'exemption  de  tous  impôts  fur 
la  Meufe.  Ce  font  ces  avantages  qui  ont  en- 
gagé les  autres  Villes  à  lui  céder  le  premier 
rang. 

■SB  habitat»  durant  les  troubles  des  guerres 
civiles  dans  les  Pays-Bas  furent  plus  attachez 
que  les  autres  au  parti  du  Roi  Philippe  II.  Us 
lui  demeurèrent  fidèles  jufqu'à  l'extrémité*.' 
Ce  ne  fut  qu'en  1579.  que  le  chagrin  devoir 
leurs  Privilèges  violez  par  l'emonfonnemenc 
cîe  leurs  Concitoyens  fufpeèb  d'hérefie,  les 
'engagea  a  entrer  dans  l'Alliance  d'Utreche 
qdi  a  donné  le  nom  aux  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas.  Une  l'édition  qui  s'éleva  dans  h 
Vnle  les  fit  retomber  en  1 585.  fous  la  puis- 
sance du  Roi  d'Efpagne  ;  irais  en  1  < 90.  le 
'Comte  Maurice  pour  les  bloquer  ayant  fait 
bâtir  fur  b  rive  droite  du'Wahal  vis-î-vis  de 
'Nimégue  16  Ton'fjnt^thtfrgtSe  PanoéeTui- 
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vante  ce  Comte  les  ayant  attaquez  virement  \ 
ib  furent  contraints  de  capituler,  de  rentrer 
dans  l'Alliance  des  Provinces-Unies,  &  de 
confenrir  à  l'abolition  de  l'Exercice  de  b  Re- 
ligion Catholique. 

L'enceinte  de  b  Ville  de  Nimégue  eft  for- 
tifiée de  divers  ouvrages.  Au  delà  du  Wa- 
hal ,  il  y  a  le  Fort  de  Knodfebourg  ,  bâti  en 
premier  lieu  pour  bloquer  les  habitans  ,  mais 
qui  depuis  eft  devenu  leur  fureté  Se  les  rend 
maîtres  du  partage  du  Wahal.  Le  Bourg ,  ou 
le  Palais  Impérial  appellé  vulgairement  Vdek- 
*»/  eft  une  grande  Forterefle,  qui  commande 
le  Fleuve  Se  la  Ville.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
colline  aflez  élevée  &efcarpée par-tout, excep- 
té d'un  côté.  Son  enceinte  qui  eft  de  pierres 
de  taille  eft  flanquée  de  plufieurs  Tours  î  du 
côté  du  Midi  néanmoins  la  muraille  n'eft  que 
de  brique  t  auffi  eft-elle  nouvelle  ;  l'injure  du 
tenu  avoit  ruiné  l'ancienne  muraille  de  cecô- 
tc-li.  Outre  une  grande  quantité  de  bâtimens, 
cette  Forterefle  renferme  trois  grandes  Pbces 
Se  deux  Chapelles,  dans  b  plus  grande  defquel- 
les  on  voit  des  Infcriptions  anciennes.  De  cet- 
te Forterefle  Se  fur-tout  de  fa  principale  Tour 
on  a  une  des  plus  belles  vues  qu'on  puifféfou- 
haiter.  Le  Palais  eft  refpe&able  par  fon  anti- 
quité Se  remarquable  par  fon  Architecture. 
L'Enceinte  de  cette  Ville  étoit  autrefois  bien 
moins  grande  qu'elle  n'eft  préfentement  ;  les 
anciens  Fauxbourgs  Se  b  Citadelle  ont  été  ren- 
fermez dans  b  Ville  t  on  voit  encore  deux 
des  anciennes  portes.   La  Ville  eft  bâtie  fur 

Irtufieurs  collines:  on  en  compte  neuf,&  dan» 
'endroit  le  plus  élevé  il  y  a  trois  fontaines  qui 
fourmflènt  de  l'eau  abondamment.  On  a  creu- 
fé  dans  prcfque  toutes  les  rues  des  puits  pu- 
blics. Ib  font  d'une  grande  profondeur  j  Se 
ce  qui  eft  furprenant ,  ib  ne  tirent  pas  leur 
eau  du  Wahal  qui  eft  fi  voifin,  mais  de  h 
Meufe  qui  en  eft  allez  éloignée. 

Avant  les  troubles  des  guerres  civiles,  on 
voyoit  à  Nimegue  un  très-grand  nombre  d*E- 
glifes.  Il  n'en  refte  plus  que  dix  qui  ayent 
des  clochers  :  Us  autres  ont  été  deftinées  à 
l'ufage  du  Public.  La  principale  Eghfe  qui 
porte  le  nom  de  St.  Etienne  étoh  Collégiale 
autrefois  :  elle  fut  bâtie  en  1171.  &  confa- 
crée  par  St.  Albert  le  Grand  Evêque  de  Ra- 
tisbonne.   On  y  voit  dans  le  Choeur  un  fu- 

Srbe  Monument  de  Catherine  de  Bourbon 
e  de  Charles  de  Valois  ,  femme  d'Adolfe 
d'Egmond  Duc  de  Gueldre.  L'Ecole  eft 
voifine  de  cette  Eglife.  On  compte  à  Ni- 
megue un  grand  nombre  d'Hôpitaux  bien  fon- 
dez Se  bien  entretenus  ,&  entre  plufieurs  beaux 
Edifices  on  remarque  b  Maifon  de  Ville, qui 
eft  magnifique  Se  ornée  des  Statues  de  divers 


;'eft  dans  cette  Ville  que  les  Plénipoten- 
tiaires de  b  plupart  des  Princes  de  l'Europe, 
•près  y  avoir  été  aflemblez  près  de  trois  ans, 
conclurent  une  Paix  générale  dans  les  innées 
l«78.  Se  i«79« 

'Les  Habitans  de  Nimegue  palTentpourérre 
ceux  de  toutes  les  Provinces-Unies,  qui  ont 
confervé  avec  plus  d'arrachement  les  moeurs 
te  les  uûger  de  leurs  ancêtres.  Ils  accordent 
difficilement  le  droit  de  Bourgeoifie  aux  E- 
trangers,  Se  Hs  n'en  reçoivent  guère,  à  moins 
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font  rendus  célèbres  dam  le  parti  des  armes; 
d'autres  fe  font  acquis  de  la  réputation  dans  la 
République  des  Lettres,  &  le  plus  grand  nom- 
bre s'adonne  au  Commerce,  qui  eft  favorifé* 
par  b  fituation  avantageufe  de  la  Ville  éV  par 
les  exemptions  d'impôts.  Plufieurs  Familles 
nobles  des  Provinces-Unies  tirent  leur  origine 
de  cette  Ville. 

Le  Qoartirr  de  NtMtcuB,  Contrée 
de  U  Gueldre ,  bornée  au  Nord  par  le  Quar- 
tier de  Veluwc,  dont  elle  eft  féparée  par  le 
Rhin  :  le  Comté  de  Berg  Se  le  Duché  de 
Cleves  b  bornent  à  l'Orient  ;  elle  a  au  Midi 
le  Brabant ,  dont  elle  eft  féparée  par  la  Meu- 
fe ,  Se  elle  eft  bornée  ï  l'Occident  par  b  Hol- 
bnde.  Cette  Contrée  eft  partagée  en  fix  au- 
tres Quartiers  ou  Préfectures  qui  font , 


Htt  Rjkvt»  AWr- 

Dt  Over-Betmrt , 
De  Nider-BttHWt , 

BmmtUrwurdt , 
M*4U  en  WUaI, 


ou  DiftriôdcNimév 
goe» 

ou  le  Haut-Betuve, 
ou  le  Bas-Betuwe, 
ou  le  Territoire  de 

Tiel, 
ou  le  Territoire  de 

Bommel, 
C'eft-à-dire  Entre  b 

Meufe  Se  le  WaaL 


H  y  a  dans  ces  Préfectures  deux  Villes  qui 
font  Tiel  8e  Bommel,  &  deux  autres  lieux  qui 
participent  &  quelques  droits  des  Villes, favoir 
Bateburg  &  Gent.  On  y  compte  cinquante 
Terres  Seigneuriales  avec  droit  de  Juftice  Cri- 
minelle Se  un  plus  grand  nombre  qui  n'ont 
que  b  Juftice  Civile.  Il  y  a  cinq  Fortercfles 
où  on  tient  toujours  Garnison  ;  (avoir , 


Le  Fort  de  Nafla«; 
LeFortSt-Andries, 


Le  Fort  de  Skenk, 
LeFdrtdcKnodfcbu.j , 
Le  Fort  de 


NIMETACUM;  L'Itinéraire  d'Antonio 
met  cette  Ville  fur  b  route  de  O^tUmm  ï  C— 
Unis  Agrippirta  ,  entre  Abnxriacum  iV  Qotiatm- 
am ,  à  dix  huit-mille  pas  de  b  première  Se  î 
quatorze  milles  de  b  féconde.  Ortelius  *  dit*  Theftmi 
que  ce  doit  être  Lens  en  Artois,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  erreur  dam  le  nombre  des  milles. 
Meyer  prétend  au  contraire  que  ce  (bit  Mainy 
dans  b  Chîtellenie  de  Lille.  La  Notice  des 
Dignitez  de  l'Empire  *  fcmble  pourtant  fa-i  SeéLe*' 
vonfer  l'opinion  d' Ortelius  :  on  y  lit  ces 

mots;  Prtfctlm  l^etarmm  Ë*irvormm  NemttA- 
ttnfium  Atrtbatis  Bthtc*  ftcundé. 

NIMIROUF,  '  Ville  de  Pologne  dans.  ^ 
k  Pabtinat  de  Ruflie.   Elle  eft  allez  grande  MenoirB  " 
Se  bâtie  toute  de  bois.   EBe  a  un  Etang  con-  du  chev«- 
fidérable,  au  milieu  duquel  on  voit  dans  une'"rTde*'**^ 
Ifle  un  ancien  Château,  aujourd'hui  fort  déV** 
bbré.  C'eft  la  Maifon  de  la  Sraroftie. 
NIMIS.  Voyez  Mimius. 
NIMISSAKOUAT  ,  ou  Naouessa- 
covzt,  petite  Rivière  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  b  nouvelle  France.   Elle  fe 
jette  dans  l'extrémité  Occidentale  du  Lac 
fiipéricur.    Les  deux  noms  qu'on  donne 
à  cette  Rivière  font  proprement  b  même* 
Ils  ne  différent  que  dans  b  prononciation. 


qu'ils  ne  foient  en  état  de  procurer  quelque  Les  François  prononcent  de  là  première  ma- 
trotage  à  b  Patrie.  Quelques-uns  d'eux  fe  nitte  &  les  Sauvages  de  î 


de  b  féconde.  La  dif- 
férence 
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férence  vient  de  ce  que  les  Sauvages  ne  fe  fer- 
vent jamais  de  la  Lettre  M. 

NIMPTSCH , 1  petite  Ville  d'Allemagne, 
au  Duché  de  Silefie  ,  dans  la  Principauté  de 
Brirg  entre  Franckenftein  &  Breflau,  &  fur 
le  chemin  qui  va  de  Prague  &  de  Glatz  à 
Breflau.  Il  eft  fait  mention  de  cette  Ville  & 
de  fon  Château  dansl'Hiftoire,dèsi'an  133  i, 
mais  particulièrement  au  tems  des  Huflites  qui 
fe  détendirent  fi  vaillamment  en  1431.  6c 
14)4.  dans  cette  Place  contre  les  Stlefiens, 
qu'ils  les  obligèrent  d'en  lever  le  Siège,  après 
fcur  avoir  fait  perdre  l'élite  de  leurs  Troupes. 

NINyEA,  ancienne  Ville  d'Italie  dans 
l'Ocnotrie.  Orrelius  b  dit  que  Suidas  Se  E- 
tienne  le  Géographe  la  placent  dans  les  Ter- 
res ,  &  que  félon  Gabriel  Barri  les  Latins  la 
nomment  Ninemm,  Si  les  Italiens  Dmat». 
NINE.  Voyez  Nive. 

1.  NING,  c  Forterefle  de  la  Chine, dans 
la  Province  d'Iunnan  ,  au  département  de 
Lingan  troifïèmo  Métropole  de  la  Province. 
Efle  cfl  de  14.  d.  o'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  34.  d.  10'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

2.  NING,  d  Forterefle  dé  la  Chine, dans 
la  Province  de  Xenfi  ,  au  département  de 
Kyngyang ,  feptième  Métropole  3e  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  8.  d.  54'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  37.  d.  de  La- 
titude Septentrionale. 

3.  NING,  e  Forterefle  de  ta  Chine;  dans 
h  Province  de  Kianefi,  au  département  de 
Nanchang,  premicré  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle,  eft  de  ».  d.  îp'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  19.  d.  1 1'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

1.  NINGCTN,  f  Ville  de  h  Chine  dans 
la  Province  de  Peking,  au  département  de 
Chinring  ,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. EHeeft  de  a.  d.  14'.  plus  Occidentale 

Îue  Peking,  fous  les  38.  d.  zy.  de  Latitu- 
t  Septentrionale. 

».  NINGCIN ,«  Ville  de  la  Chine, dans 
U  Province  de  Peking  ,  au  département  de 
Hokien  troifièroe  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  o.  d.  $'.  plus  Orientale  que  Pe- 
king, fous  ks  38.  d.  o'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

.  3.  NINGCTNG,»»  Forterefle  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Xantung,  oit  elle  a  le 
rang  de  première  grande  Forteteffe  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  4.  d.  5$'.  plus  Orientale 
que  Peking,  fous  les  36".  d.  18'.  de  Latitu- 
de Septentrionale. 

NINGCO ,  '  Forterefle  de  la  Chine ,  dar» 
b  Province  de  Queicheu ,  au  département  de 
Ganxun ,  quatrième  grande  Cité  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  11.  d.  icT.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  1rs  tj.  d.  15'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

1.  NINGHAI,  *  Ville  de  la  Chine,  dan» 
la  Province  de  Chekiang ,  au  département  de 
Taicheu ,  dixième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  5.  d.  i8\  plus  Orientale  quePr- 
Iring.fous  les  10.  d.  3'  de  Latitude  Septen- 


».  NINGHAI,  1  Forterefle  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Xantung ,  au  département 
de  Tengcheu ,  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  4.  d.  40'.  plus  Orien- 
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taie  que  Peking  fous  les  37.  d.  4'.  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

3.  NINGHAI,"  Forterefle  de  la  Chine,»  AtUtfi» 
dans  la  Province  de  Chekiang,  au  départe- ""s*- 
mmt  de  Chinxan  grande  Forterefle  de  la  Pro- 
vince.  Elle  eft  de  j.  d.  18'.  plus  Orientale 
que  Peking,  fous  lej  %9.  d.  ic/.  de  Latitude 
Septentrionale. 

NINGHIA  ,  »  Forterefle  de  la  Chine  ,»  ibid. 
dans  la  Province  de  Xenfi ,  au  département 
d'Iungchang  grande  Forterefle  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  10.  d.  io-.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  38.  d.  50'.  de  La- 
titude Septentrionale.  Cetie  Forterefle  eft  en- 
vironnée du  Mont  Holan ,  qui  forme  une  es- 
pèce de  muraille  tout  autour.  Dans  le  voi- 
finage  il  y  a  deux  Lacs  d'eau  falée  :  l'un  eft 
grand  &  l'autre  petit.  ,  La  nature  d'elle-même 
y  produit  du  fcl ,  fans  que  l'induflriedcs  hom- 
mes y  contribue  en  rien. 

NINGHIACHUNG,  0  Forterefle  de  la*  IbM. 
Chine ,  dans  la  Province  de  Xenfi ,  au  dépar- 
tement d'Iungchung  grande  Forterefle  de  la 
Province.  Elle  eft  de  11.  d.  10.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking, fous  les  38.  d.  40'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

■1.  NINGHIANG,  *  Ville  de  la  Chine,/ Wd. 
dans  la  Province  de  Xanfi  ,au  département  d« 
Fuencheu  cinquième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  6.  d.  45'.  plus  Occidentale 
que  Peking  ,  fous  les  }8.  cL  10'.  de  Latitu- 
de  Septentrionale. 

».  NINGHIANG,  *  Ville  de  la  Chine,,  iwa, 
dans  la  Province  de  Xantung.au  département 
d'Icncheu,  féconde  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  o.  d.  16'.  plus  Orientale 
que  Peking,  fous  les  36.  d.  30'.  de  Latitu- 
de Septentrionale. 

3.  NINGHIANG,  '  Ville  de  la  Chine,,  ibid. 
dans  lj  Province  de  Huquang,  au  départe- 
ment de  Changxa,  huitième  M  ét  ropole  de  U 
Province.  Elle  eft  de  t.  d.  a»,  plus  Occi- 
dentale que  Peking  ,  fous  les  »p.  d.  11'.  de 
Latitude  Septentrional. 

NINGHOA,  •  Ville  de  la  Chine,  dam,  ibid 
la  Province  de  Fokien,  au  département  de 
Tingcheu  huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  o.  d.  44'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  i<5.  d.  30'.  de  Latitu- 
de  Septentrionale. 

NINGKIANG,  '  Forterefle  de  la  Chine,»  lua. 
dans  b  Province  de  Xenfi  au  département  de 
Hanchung  ,  rrorfième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  10.  d.  3'.  pl  us  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les. 35.  d.  13-.  de  La- 
titude Septentrionale. 

NINGLING,  T  Vilk  de  la  Chine  ,  v  1W(j4 
dtns  la  Province  de  Honan,  au  département 
de  Queite ,  féconde  Métropole  de  là  Province. 
Elle  eft  d'i.  d.  4*'.  plus  Occidentale  que 
Peking, fous  les  35.  d.  n'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

1.  NING'PO,  w  Ville  de  la  Chine,  dam,  ,w  • 
la  Province  de  Chekiang,  où.  elle  a  le  rang 
de  neuvième  Métropole.  Elle  eft  de4.ci.40. 
plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  19.  d. 
40'.  de  Latitude  Septentrionale.  Les  Por- 
tugais fréquentoient  autrefois  beaucoup  la 
Promontoire  de  cette  Ville ,  qu'ils  appellérent 
LiAmpo  par  corruption.  On  dit  cammuné- 
que  de  ce  Promont oue,lorfq  ne  Je  1 
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eft  féretn ,  on  voit  les  côtes  du  Japon  ;  mais  la 
chofë  n'cft  guère  poûlble  vu  ta  grande  dis* 
tance  qu'il  y  a. 

Sous  les  Rois  de  Jue  cette  Ville  fut  appel- 
le* Jungtung.  La  Famille  Cina  la  joignit  a  la 
Province  d'Hoeiki  ;  b  Famille  Tanga  lui  don- 
na le  nom  de  Mingcheu  ;  celle  de  Sunga  ce- 
lui de  Kingyuen  ,  6c  celle  de  Taiminga  la 
nomme  Ning'po  ;  moc  qui  lignifie  <pti  .ippai- 
fi  Ut  tndes.  L'air  que  l'on  refpire  dans  ce 
quartier  eft  aflez  pur;  le  Pays  eft  agréable  & 
lé  terroir  eft  très-fertile  ;  fi  ce  n'eft  en  quel- 
ques endroits  où  l'on  trouve  des  rochers  es- 
carpez.  Il  fe  fait  à  Ning'po  un  grand  Com- 
merce de  poiflbn  foit  frais  foit  féché  au  Soleil. 
Ses  Habitai»  paflênt  pour  avoir  beaucoup 
d'efprit  &  à  chaque  examen  elle  fournit  un 

Erand  nombre  de  Doâeurs  a  l'Empire.  Dans 
Ville  comme  dans  la  campagne  on  ne  man- 
ge guère  que  des  chofes  falces.  Cela  a  don- 
né lieu  à  une  efpèce  de  proverbe.  On  dit 
communément  que  les  corps  des  Habitans  de 
Ning'po  ne  fe  corrompent  point  après  leur 
mort,  parce  qir*i!s  ont  été  confits  dans  le  fel 
dès  leur  vivant.  Il  y  a  cinq  Villes  fous  cette* 
Métropole , 


m  MU,  M- 
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Ning'po, 
Çuki, 


Funghoa , 
Tinghai  » 


î.  NING'PO,  *  Forterefle  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Suchuen,au  département 
de  Cienguei ,  grande  Forterefle  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  14.  d.  41'.  plus  Occidenta- 
le que  Pékin,  fous  les  18.  d.  50'.  de  Latitu- 
de Septentrionale. 

1.  NINGQ.UE  ,  k  Ville  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Nanking,  où  elle  a  le 
rang  de  douzième  Métropole.  Elle  eft  d'i. 
d.  o'.  plus  Orientale  que  Peking  ,  fous  les 
ai.  d.  40'.  de  Latitude  Septentrionale.  La 
Rivière  Von  baigne  fes  murailles  du  côté  de 
l'Orient,  6c  facilite  fon  Commerce,  en  por- 
tant les  Navires  de  cette  Ville  jufque  dans  le 
grand  Fleuve  Kiang.  Tout  fon  Territoire 
eft  couvert  de  hautes  Montagnes;  au  dedans  de 
fes  murailles  il  y  a  d'agréables  collines,  de  petits 
bois  &  de  magnifiques  Edifices,  &  l'on  y  fait 
beaucoup  de  papier.  Cette  Métropole  a  fix 
Villes  dans  fa  dépendance  : 

Ningque,  Taiping, 
Ninque,  Cingre, 
Nanlmg. 


i.NINGQJJE.'Vilkdela  Chine,  dans 
la  Province  de  Nanking,  au  département  de 
Ningque,  douzième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  d'i.d.  15'.  plus  Orientale  que 
Peking,  fous  les  jt.  d.  9'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

NINGTE,  d  Cité  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Fokien  ,  au  département  de  Fo- 
ning,  grande  Cùé  de  la  Province.  Elle  eft 
de  j.  d.  14''  plus  Orientale  que  Peking,  fous 
les  z6.  a.  ai',  de  Latitude  Septentrionale. 

NINGUM,  ou  Mingum  :  on  lit  l'un 
&  l'autre  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui 
place  cette  Ville  fur  la  route  d'Italie  en  Dal- 
matie,  en  paflànt  par  l'Iftrie,  8c  plus  parti- 
far  la  route  d'Aquilée  à  Salone, 
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par  l'Iftrie,  en  ne  prenant  point  la  Mer.  Il  la 
met  entre  Tergeftc  6c  Parent ium,  à  vingt- 
huit  milles  de  la  première  &  a  dix-huit  de  la 
féconde.   Ortclius  '  dit  que  Simler  veut  que  »  Thdàur; 
ce  foit  Mugi*,  Ville  de  l'Iftrie. 

NINGYANG,  t  Ville  de  b  Chine,  dans/Mrf«  «- 
h  Province  de  Fokien  ,  au  département  de*"^ 
Changcheu  ,  troifième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  d't.  d.  i$\  plus  Orientale 
Que  Peking,  fous  les  14.  d.  $«'.  de  Latitu* 
de  Septentrionale. 

1.  NINGYUEN,  «  Ville  de  l'EmpireChi-x  ftîd. 
nois,  dans  la  Province  de  Leaotung,  au  dé- 
prtement  de  Lcaoyang  ,  Métropole  de  cette 
Province.  Elle  eft  de  ».  d.  j8'.  plus  O- 
rientale  que  Peking,  fous  les  40.  d.  xé'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

2.  NINGYUEN ,  h  Forterefle  de  l'Empire  *  Ibid. 
Chinois,  dans  la  Province  de  Leaotung,  au 
département  de  Leaoyang ,  Métropole  de  cet- 
te Province.  Elle  eft  de  10,  d.  55'.  plus  O- 
ricntale  que  Peking,  fous  les  40.  d.  13'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

1.  N ING  Y  VEN,'  Ville  delà  Chine,  dans  J  Ibid. 
la  Province  de  Xenfi  ,  au  département  de 
Cungch'ang  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  10.  d.  18'.  plus  Occi- 
dentale que  Pékin  ,  fous  les  jo".  d.  }8'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

a.  NINGYVEN,  k  Ville  de  h  Chine,*  Ibid. 
dans  la  Province  de  Huquang,  au  départe- 
ment d'Iungchcu ,  treizième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  5.  d,  10'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  x6.  d.  5'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

NINIA,  Ville  de  b  Dalmatie,  félon  Stra- 
bon  '.  Hj-f  liti 

NINICA.  Voyez  Necica. 

1.  NINIVE  ,  Niniub,  comme  b 
nomment  les  Ecrivains  facrez  ,  ou  bien  Ni- 
nus,  comme  l'appellent  les  Ecrivains  profa- 
nes.  Ce  font  les  noms  que  l'on  a  donnez  à 
l'ancienne  Ville  de  Ninive  Capitale  de  l'Afly- 
rie, fondée  par  Aflùr  fils  de  Sem  ouparNem- 
rod  fils  de  Chus  ;  car  ces  paroles  de  Moyfè™  :  *  Genea,  » 
De  Mo  tgrtffw  rft  Jiff*r  &  *difk*vit  Nmrvtnt  lo- 
fe  rapportent,  félon  quelques-uns , a Nemrod, 
dont  il  eft  parlé  auparavant,  enforte  qu'il fau- 
droit  lire  :  Dt  terrd  ilU  (BédrjltmU  NemrU) 
egrefut  tfi  ht  Atrium  &  tdifictvit  Ninive». 
Quoiqu'il  en  foit,  "  il  faut  convenir  que  Ni- m  D*m  OU. 
nive  étoit  une  des  plus  anciennes,  des  plus"**»1 
illu lires,  des  plus  puiflânres  &  des  plus  gran- 
des Villes  du  Monde,   fi  ferait  difficile  de 
marquer  au  jufte  le  tems  de  fa  fondation  :  cepen- 
dant on  ne  peut  pas  la  mettre  long-tems  après 
la  Tour  de  Babel.    Elle  étoit  lîtuée  fur  le 
Tiçre,  &  du  tems  du  Prophète  Jonas°, qui» c. 
y  fut  envoyé  fous  Jéroboam  II.  Roi  d'Ifraèl, 
&  comme  on  croit ,  fous  le' régne  de  Phul ,  pére 
de  Sardanapak,  Roi  d'Affyrie,  Ninive  étoit 
une  très-grande  Ville  ,  ayant  trois  jours  de 
chemin  d'étendue»  c'eft-à-dire  trois  jours  de 
chemin  de  circuit.    Diodorede  Sicile  pqui»L  »• 
nous  en  â  confervé  les  dimenfions,  dit  qu'el- 
fe avoit  cent  cinquante  ftades  de  longueur, 
quatre-vingt-dix  ftades  de  largeur,  &  quatre 
cens  quatre  vingt  ftades  de  tour  ;  c'eft-a-dire 
pour  réduire  ces  mefures  aux  nôtres,  qu'elle 
avoit  environ  fept  lieues  de  long ,  en  prenant 
h  lieue  à  trois  milles  pas ,  environ  trois  lieues  de 
large  &  dix-huit  lieues  de  tour.  Ses  murs  é- 
T  toient 


1.6. 


Digitized  by  Google 


txG  N  IN. 

toient  hants  de  cent  pieds ,  Se  fi  brges  que 
trois  Chariots  y  pouvoient  marcher  de  front. 
Les  Tours ,  qui  étoient  au  nombre  de  quinze 
cens ,  étoient  hautes  chacune  de  deux  cens  pieds. 
Strabon  fait  aufli  mention  de  b  grandeur  de 
cette  Ville.  Comme  elle  ne  fubfiftoit  plus  de 
fon  teros.il  dit  qu'elle  avoit  étébeaucoupplus 
grande  que  Babylone  ,  Se  que  comme  Baby- 
tone  elle  renfermoit  des  jardins  ,  des  champs 
Se  d'autres  lieux  qui  n'étoient  point  habitez. 
Diodorc  de  Sicile  place  Ninive  fur  l'Eu- 
•l.i.ctyj.phrate  5  mais  C'eft  une  erreur.  Hérodote» 

même  ebofe  Se  ajoute  qu'elle  avoit  été  bâtie 
fur  la  rive  gauche  de  ce  Fleuve  ,  quoique 
d'aurres  la  placent  fur  la  rive  droite.  Enfin 
Strabon,  Ptolomée  &  les  autres  Géographes 
la  mettent  pareillement  fur  le  Tigre.  Du  tems 
*  c.  4-  a.    que  Jorus  *  y  fut  envoyé  elle  étoit  G  peu- 
plée qu'on  y  comptoit  plus  de  fix-vingt  mil- 
le perfonnes  ,  qui  ne  favoient  pas  diftinguer 
leur  main  droite  de  leur  main  gauche ,  ce  qu'on 
explique  communément  des  en  fans  qui  n'a- 
voknt  pas  encore  l'ufage  de  leur  Raifon  ;  de  for- 
te qu'à  ce  compte  il  devoir  y  avoir  plus  de 
ûx  cens  miBe  perfonnes  à  Ninive.    Elle  fut 
prife  l'an  du  Monde  1,157.  74$.  ans  avant 
Jefus-Chrift,  &  747.  avant  l'Ere  vulgaire. 
Ce  fut  Arbacès  Se  Bclefus,  qui  la  prirent  fur 
le  Roi  Sardanapalc ,  dn  teins  d'Achas  Roi  de 
rfDrt*r»,u.Ju<k» ver»  ^  tems  <*e  ^  fondation  de  Romed. 
-i; i  1  ■  1. 1  ».  EUe  fut  prife  une  féconde  fois  par  Aftyages  Se 
ex  ctfa.    NabopobfTar  fur  Chinaladan ,  Roi  d' Affyrie , 
l'an  du  Monde  $5.78.  6it.  ans  avant  Tefus- 
Chrift ,  &  6  :  fi.   ans  avant  l'Ere  vulgaire. 
*'•«<•  P-   Strabon  «  dit  qu'aûflitôt  après  la  deftruétion 
H't  .     de  l'Empire  des  Syriens  (ou  plutôt  des  AtTy- 
riens)  la  Ville.de  Ninive  fut  mïnée,  &  elle 
l'éroit  tellement  du  tems  de  Lucien  de  Samo- 
fate,  qui  vivoit  fous  Adrien,  qu'on  n'envo- 
yoit  plus  aucuns  voltiges,  Se  qu'on  ignorait 
même  le  lieu  où  elle  avoit  été  bâtie.  Aufli 
Sauroaife  a-t-il  repris  Ptolomée  d'avoir  mis  Ni- 
nive au  nombre  des  Villes  de  1"  Affyrie  qui 
fubfîftoient  de  fon  tems ,  quoiqu'il  fut  cons- 
tant qu'elle  eût  été  détruite  il  y  avoit  ttès- 
long-tcms.    Le  témoignage  de  Tacite  ferait 
plus  embaraffint  :  car  on  lit  les  mots  fuivans 
/An.  1.  11. dans  cet  Hiftbrien : f StÀ  c*ft*  m  tr*»fit*  Urt>$ 
c-  Nhtcs  ,vt!njlijfim*  fedes  j4ffitrié;Sc  même  Am- 

«Lii.c.ao.mien  Marcellin  '  met  de  fon  tems  une  Ville 
lolUtim,  ^  Ninive  dans  l'Adiabene.    Il  eft  a  croire  h 
f!°fr;Jnt- qu'après  la  déftruaion  de  Ninive  parles  Mé- 
des,  il  fe  forma  de  fes  ruïnes  une  nouvelle 
Ville  ,  â  laquelle  on  donna  le  nom  de  la  pre- 
mière ,  &  qui  cependant  ne  lui  étoit  com- 
parable ni  en  grandeur  ni  en  roagnificen- 
„  -  -  ce.   Il  en  arriva  fans  doute  à  Ninive  com- 
me à  b  Ville  de  Troye  :  après  l'embrafcment 
de  cette  dernière  la  Ville  d'Ilium  (è  formadans 
le  voifinage;  de  même  quand  l'ancienne  Vil- 
le de  Ninive  eut  été  détruite»  on  en  bâtit 
une  nouvelle» qui  fubfifbit  du  tems  des  Ro- 
mains. 

Ce  fut  cette  dernière  Ninive  que  les  Sam- 
I  C4»m  JE-  fins  ruinèrent  vers  .le  feptième  fiècle,  félon 
f^j'^-Marsharfl  1  &  UfTerius  \  Les  Voyageurs 
Niai  exe!,  modernes  dirent  ,  qu'on  voit  fur  le  bord  O- 
dium.       riental  du  Tigre  les  ruines  de  l'ancienne  Nini- 
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ou  Mtx.  ti  ,  que  plu  fleurs 
Ninive.  VoyezMozuL. 
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Les  Hiftoriens  profanes  veulent  que  Ni» 
nus  1  l'Ancien  ait  été  le  fondateur  de  Nim-j^;"^- 
ve  ;  mais  l'Ecriture  Sainte  infiniment  plus""'' 
croyable  dit  que  ce  fut  Affur  ou  Nemrod , 
qui  la  fonda  ;  comme  je  l'ai  remarqué  au  com- 
mencement de  cet  Article.  Les  Auteurs  fa* 
crez  ont  fouvent  parlé  de  Ninive.  Les  Rois 
Teglathphalafar,  Sennachcrib,  Salmanafar,  Se 
Aflirador,  fi  fameux  par  les  maux  qu'ils  fi- 
rent aux  Hébreux ,  regnoient  à  Ninive. 

Tobie  a  vécu  dans  cette  Ville  t  Nahum  Se 
Sophonie  »  ont  prédit  la  ruine  de  Nirrive» 
d'une  manière  très-claire  &  très-pathétique.  * 
Tobie  l'avoit  auffi  prédite  ".  On  fait  ce  quej*^01^111' 
fit  Jonas  à  Ninive  &  la  pénitence  des  Nini- 
vites  louée  même  dans  l'Evangile  °.   Ce  fut»  Math.  14. 
le  lieu  de  la  fepulturc  de  Tobie  p.  Son  fils+'  l^c  •■■ 
quitta  enfuite  cette  demeure  pour  fc  retirer  a!1^^ 
Ecbatane  en  Médie  ,  auprès  de  fon  Beau-pe-  Topog.  d« 
re,  pour  n'être  point  enveloppé  dans  la  niine  p. 
de  Ninive.  J4f-  , 

a.  NINIVE,  Ville  d'Arabie       St.  Je-i°/'*». 
rôme  la  diftingue  de  Ninive  Capitale  de  l'As-  Uur* 
fyrie.   Il  dit  qu'elle  étoit  fituée  dans  l'Angle 
de  l'Arabie  Se  que  de  fon  tems  on  l'appelloit 
par  corruption  Nenevt. 

NINOE ,  Ville  de  b  Carie  '.  Elle  s'ap- '  1W* 
pelloit  aufli  Aphrodifia,  félon  Suidas  Se  E- 
tienne  le  Géographe.  Elle  avoit  été  bâtie 
par  les  Pelafges  Lcleges;  ce  qui  l'avoit  fait 
nommer  AtKÊyt*  xéxiç.  Dans  b  fuite  on  lui 
donna  encore  le  nom  de  Megalopolis  ;  c'eft- 
à-dire  Grande  ViUe. 

NINO  VE ,  petite  Ville  des  Pays-Bas  dans 
la  Flandre  Autrichienne,  far  b  Rivière  de 
Denre,  à  deux  lieues  au  deiïus  d'Aloft.  Cet- 
te Ville  eft  très-ancienne.  *  Elle  étoit  déjà 
en  réputation  dans  l'onzième  fiècle  ,  &  avoir  France  pjn. 
fes  Seigneurs ,  dont  plufieurs  ont  été  Connéta- 1.  p.  /8. 
bles  des  Comtes  de  Fbndres  ;  ce  qui  fait 
qu'on  leur  a  donné  le  furnom  de  Connéta- 
bles. Ib  étoient  eftimez  très-braves;  de  for- 
te que  Baudouin  le  Grand,  Seigneur  d'Aloft, 
ayant  attaqué  Amauri  Seigneur  de  Ninove , 
il  fut  défait  Se  pris  prifonruer  par  le  Seigneur 
de  Ninove  vers  l'an  1090.  Gérard  qui  lui 
fuccéda  y  fonda  l'Abbaye  de  St.  Corneille  de 
l'Ordre  de  Prémontré  l'an  1157.  Cette  Sei- 
gneurie, ayant  enfuite  été  réunie  au  Domaine 
des  Comtes  de  Fbndres ,  la  Ville  fut  fermée  de 
murailles  l'an  1194.  Jean  Defpautére,  célè- 
bre Grammairien,  étoit  de  Ninove. 
N1NTIACUM.  Voyez  Mikaticum. 
1.  NI  NUS,  Fleuve  de  b  Lyck  ,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Voyez  c  ai  ni  t. 

1.  NINUS,  c'eft  le  nom  que  les  Ecri- 
vains profanes  donnent  à  b  Ville  de  Ninive. 
Voyez  ce  root. 

j.  NINUS,  ancienne  Ville  de  b  Coma- 
géne ,  félon  Ortelius  1  qui  cite  Ammien  Marw  Theûur. 
cellin. 

NIO,  ou  Ios;  Iflede  l'Archipel,  entre 
celle  de  Naxie  au  Nord,  celle  d'Amorgo  i 
l'Orient;  celle  de  Santorin  au  Midi,  &  celle 
de  Sikino,  à  l'Occident.   Cette  Ifle  *  a  éli*I*n*fïrti 
connue'  des  Anciens  fous  le  nom  de  Ios,  SeVo7'  du 
nommée  ainfi  par  les  Ioniens ,  qui  l'habitèrent  {^"reV 
les  premiers.   Elle  a  quarante  mitles  de  tour;  p.  ,Jf. 
mais  elle  n'a  jamais  été  guère  célèbre  que  par 
le  tombeau  d'Homère  w.    Ce  fameux  Poe"ref»M»-1.4- 
paflânt  de  Samos  à  Athènes,  vint  aborder  àc"  rt' 
Ios  :  il  y  mourut  fur  k  Port  Se  on  lui  dres- 

fa 
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fa  Kn  tombeau ,  ou  l'on  grava  long-tetns  après 
l'épjtaphc  rapportée  par  Hérodote  ,  a  qui  on 
attribue  la  Vie  d'Homère.  Strabon>  1  Pline 
&  Paufanias  b  parlent  de  ce  tombeau  :  ce  der- 
nier ajoute  qu'on  y  montrait  aufli  celui  de 
Climénc  mere  de  cet  excellent  homme  ,  & 
afïure  qu'on  lifoic  un  vieil  Oracle  à  Del- 
phes ,  gravé  fur  une  colonne ,  qui  Ibutcnoit 
la  Statue  d'Homère.  Il  paroifloit  par  cette 
Infcription ,  que  fa  Mere  étoit  de  l'Ifle  d'Iost 
on  lit  le  même  Oracle  dam  Gticnne  le  Géo- 
graphe ,  qui  a  été  fuivi  par  Euftathe  fur  Ho- 
mère Se  fur  D.mys  d'Alexandrie  ;  mais  Aulu- 
.gelle  c  prétend  qu'Ariuote  a  écrit  qu'Ho- 
mère avoit  pris  outrance  dans  l'Ifle  dont  nous 
parlons.  Quoiqu'il  en  foit.  on  cherche  inuti- 
lement les  reftes  de  ce  tombeau  à  Nio  autour 
du  Port  :  on  n'y  voit  qu'une  excellente  four- 
ce  d'eau  douce  »  qui  bouillonne  au  travers 
d'une  auçe  de  marbre  i  à  un  pas  feulement  de 
l'eau  filéé. 

Pline  a  bien  déterminé  la  diftance  de  A7« 
à  NmxU  a  vingt-quatre  milles  j  car  on  comp- 
te douze  milles  de  Naxie  à  Radia  ,  &  au- 
tant de  Radia  a  Nio.  Le  même  Auteur  a 
fort  bien  connu  la  diftance  de  Nio  à  Santo- 
rin. Elle  eft  de  «rente  milles, quoiqu'il  ne  la 
marque  que  de  vingt-cinq  ;  mais  cette  diffé- 
rence n'eu  pas  conildérable. 

Marc  Sanudo  <•  premier  Duc  de.  Naxie 
joignit  Nio  à  fon  Duché,  Se  cette  l fle  n'en 
fut  démembrée  que  par  Jean  Crifpq,  douziè- 
me Duc,  qui  la  donna  au  Prince  Marc  fon 
frère.  Ce  Prince  fit  bâtir  un  Château  dans  un 
lieu  élevé  à  deux  milles  au  deflus  du  Port , 
tant  pour  la  filreté  de  (âperfonne,  que  pour 
défendre  fon  petit  domain:  contre  les  Maho- 
métans;  Se  voyant  que  les  tcnei  de  l'Ifle  na- 
turellement fertiles  demeuraient  incultes  faute 
de  Laboureurs ,  il  fit  venir  quelques  familles 
Albanoifes  pour  les  cultiver.  Par  les  foins  de 
ce  Prince,  cette  I fie  regardée  comme  un  dé- 
fert  fe  trouva  très-p;upïce  en  peu  de  tems,  & 
ne  manqua  de  rien  de  ce  qui  contribue  aux 
■commoditez  de  la  vie.  Le  Bourg  qui  fub- 
fifte  encore  h  préfent  fut  bâti  autour  du  Châ- 
teau en  manière  d'Amphithéâtre,  fur  les  rui- 
nes apparemment  de  l'ancienne  Ville  d'Ios;  car 
l'Auteur  dr  la  Vie  d'Homère  rapporte  que 
les  Habitans  de  la  Ville  defeendoient  a  la  ma- 
rine pour  prendre  foin  de  cet  homme  admira- 
ble. Il  n'cft'pas  neceflaire  de  dire,  que  Nie 
fut  foumife  dans  fon  tems  aux  Empereurs  Ro- 
mains &  aux  Crées  :  il  fuffit  de  remarquer 
qu'elle  pafla  dans  la  famille  des  Pifani  par  le. 
mariage  d'Adriaiie  Sanudo,  fille  uniqut  du 
Prince  Marc  ,  Laquelle  époula  Louis  Pifeni 
Noble  Vénitien. 

Ln  Porte  tient  ordinairement  un  Cadi  J 
Nio,  8c  la  coutume  eft  d'y  élire  tous  les  ans 
"un  Conful  ou  deux.  A  l'égard  des  droits  du 
Grand  Seigneur ,  les  Habitans  de  Nio  payè- 
rent en  1 700.  deux  mille  écus  pour  la  capi- 
tation  Se.,  rrois  mille  écus  pour  la  taille  réelle. 
L'Ifle  eft  affez  bien  cultivée  Se  n'eft  pas  Ti es- 
carpée que  les  Ifles  voifmes  :  ainfi  l'Etymo- 
logie  que.  lui  donne  Mr.  Bochart  *  ne  lui 
convient  pas  :  les  terres  en  font  excellentes , . 
Se  l'on  cftime  beaucoup  le  froment  qu'elle 
produit,  Se  qui  fait  prcfque  tout  le  Commer- . 
ce  de  fes  Habitans;  mais  elle  manque  d'huile 
«de  bois.    On  n'y  voit  plus  de  palmiers, 


NIO, 


quoique  fui  vint  les  apparences  i  ces  fortes  d'ar^ 
bres  lui  ayent  anciennement  attiré  le  nom  di 
Phénicic ,  qu'elle  a  porté ,  fuivant  la  remarque 
de  Pline  Se  d'Etienne  le  Géographe.  Il  y  a 
dans  le  Cabinet  du  Roi  de  France  une  médail- 
le a  la  Légende  de  cette  Jfle  [iHTfiN]  :  d'un 
côté  c'efl  la  tête  de  Jupiter;  de  l'autre  c'eft 
une  Pallas  &  un  Palmier.  I.e  Pcrc  Hardouin 
fait  mention  d'une  autre  médaille  de  cette  M:  : 
la  tête  de  Lucilla  y  eft  repréfentéc  avec  cette 
Légende  Nom.  popul.  et  urr.  Ilncres- 
te  pourtant  aucune  marque  d'antiquité  dan» 
Nio.  Ses  Habitans  ne  font  curieux  que  de. 
piaftre$,&  tous  voleurs  de  profelfion.  Audi  •'  - 
les  Turcs  appellent  Nio,  la  petite  Mélthci 
c'eft-a-dire  la  retraite  de  la  plupart  des  Cor-' 
faires  de  la  Méditerranée.  Les  Latins  n'y  ont; 
qu'une  Eglife  deflervic  pir  un  Vicnirede  l'Ew-' 
que  de  Santorin.  Les  autres  Eglifes font  Grec- 
ques &  dépendent  de  VEvique  de  Siphanto. 

La  beauté  des  Ports  de  cette  I fie  y  attire 
fouvenc  des  Armateurs.  Au  deffous  du  Bourg 
il  y  a  un  des  ports  les  plus  alfurcz  de  tout 
l'Archipel,  Se  fon  entrée  décline  du  Sud  au 
Sud-Sud-Oucir.  Le  Port  de  Ma ngahari  regarde 
l'Eft  &  les  plus  grandes  Flotes  peuvent  y 
mouiller  fans  crainte  Se  fans  précaution.  Le» 
Pilotes  de  Nio  pafTent  pour  les  plus  habiles  du 
Levant,  parce  qu'ils  connoifïent  bien  les  ports 
de  Syrie  Se  dTgyprc,  où  fe  fout  les  prifes 
des  meilleures  Saïquts. 

On  n'oubliera  jamais  dans  Nio  les  grandes' 
adions  des  Chevaliers  d'Hoquincour  Se  de. 
Tèméricourt.  Le  premier  vint  s'y  radouber»? 
après  avoir  combattu  dans  le  Port  de  Scio  ivec: 
un  feul  VauTcau,  trente  Galères  commandées' 
par  le  Capitan  Bâcha  :  le  fécond  à  la  faveur 
d'un  bon  vent  obligea  dans  le  port  de  Nio  foi»; 
xante  Galères  Turques  a  le  quitter,  après  en* 
avoir  maltraité  plu  Heurs  ;  cette  Flote  eut  tou-v 
tes  les  peines  du  monde  à  arriver  en  Candie , 
où  die  conduirait  deux  milles  Janiiïaircs.  > 

Le  féjour  de  Nio  ferait  allez  agréable,  s'iL 
y  avoit  des  fruits  Se  des  ra/iakhiiTcmens,  mais1 
lé  terrain  n'y  eft  bon  que  pour  les  grains.  L'ha- 
bit des..  Dames  de  cette  Ile  n'eu  guère  mieux 
imaginé  que  celui  des  femmes  des  autres  Is- 
les,  quoiqu'il  paroifle  un  peu  moins  embarras* 
fuit  

D'une  des  hauteurs  qui  font  autour  du 
Port  ,  Mr.  de  Tournerait  a  remarque  la 
pofirion  de  cette  Iile  par  rapport  aux  Ifles  du 
voidnage.  L'Argcntiére  refte  entre  l'Oudl 
&TOueft-Nord-Oueftdi  Nin  :  Siphanto  en- 
tre le  Nord-Oueft  &  l'Oueft-Nord-Oueft  î 
Santorin  au  Sud-Sud-Eft  :  Chriftiahia  déch- 
ne  du  Sud  au  Sud-Sud-Oucft  :  Sikinoifiti 
trouve  a  rOucft-Sud-Queft  t  Avdo  décime 
du  Nord-Nord-Eft  au  Nord*  l 

NIOBE,  fontaine  de  la  Laconie  ,  fdoci? 
Pline  f.    Elle  fut  ainfi  nommée  de  Nibbe/l-4-c- 1' 
fecur  de  Pelops  Se  femme  d'Amphion*.     •••■-aT*Jf**».?  : .» 

NIOBES  LACRYMyE  ,  les  Anciens'  8Pî*>- 
avoient  donné  ce  nom  a  une  fource  qui  cou- 
loit  d'un  certain  Promontoire  de  la  Phrygie. 
Ortelius  •»  ajoute,  lur  le  témoignage  d'Eus-*  Theûuri 
tathe  que  de  loin  ce  Promontoire  avoit  la  rev» 
femblance  de  la  tête  d'une  femme.  ••  : 

NION.  Voyez  Nvon.  . 

NIONS,  ou  Nvon  ;  petite  Ville  àe*gff^h 
France,  dans  le  Dauphiné  ,  Se  dans  la  Baro-f^Q^i,^ 
nie  de  Montauban  ».   Elle  eft  Gtuee  dans  im».  fj.'  \ 
T  a  Val. 


Digitized  by  Google 


it8        NIO.  NIP. 

Vallon  fur  le  bord  de  la  Rivière  d'Aygues. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  on  Pont  qu'on  du 
être  un  ouvrage  des  Romains.  Il  y  fouffl: 
un  vent  particulier  ,  qu'on  appelle  Pont  us, 
du  nom  de  la  Montagne,  où  quelques-uns 
croient  qu'il  commence.  C'eft  un  vent  froid 
qui  (buffle  ordinairement  depuis  minuit  jus- 
qu'à dix  ou  onze  heures  du  matin.  Jacques 
Bernard  Pafteur  de  ÏEglifis  Walonnc  Se  Pro- 


NIP. 

que  la  Plénipotentiaires  du  Czir  éV  dcPEm- * 
pereur  de  la  Chine,  fignérent  la  Paix  entre <ic^Uiîî«. 
les  deux  Empires,  le  5.  de  Septembre  i68o.Uv.s.p.ti°l 

NIPES,  ou  Nipe  ,  Colonie  Françoife, 
dans  rifle  de  St.  Domingue,  au  quartier  du 
Sud.  au  bord  d'une  petite  Rivière  à  deux 
lieues  de  la  Mer  Se  à  quatre  ou  cinq  h  l'Oued 
du  petit  Hoare.  L'on  trouve  aux  environs 
de  cette  Colooie  des  Chevaux  marons  ,  qui 


fefteur  de  Philofophie  a  Leide  ,  (ton  né  à  ne  font  pas  plus  grands  que  des  Anes  ,  mais 

Nions  le  I.  de  Septembre  itfjé.  Il  mourut  plus  ramaiTez  Se  fort  bien  proportionnez  ;  ils 

1  Leide  le  17.  d'Avril  171 8.  Il  a  donné  au  font  vifs,  infatigables  &  de  rrcs-petire  nour- 

pabUcplufieurs ouvrages  qui  ont  été  bien  reçus,  riturc.  Nipes  ell  une  Paroifle  deflervic  à  pré- 


tv,»Jr**J,  '  NIÔR  A  >*  autrefois  Hélice;  ancien  Bourg 
u-  lM  ^  h  M  orée,  dans  le  Duché  de  Clarence ,  à 
l'embouchure  du  Cimo  dans  le  Cotphcde  Lc- 
pante ,  i  douze  lieues  de  Patras  du  côté  du 
Couchant.  Ce  lieu  a  été  prévue  englouti 
par  les  eaux. 

1.  NIORT,  Ville  de  France  dans  le  Poi- 


fent  par  les  Jacobins  ;  elle  n'eft  prefque  coro- 
poféc  que  de  Mulâtres,  &  de  Nègres  libres 
qui  ont  une  infinité  d'enfans. 

NIPHAGRjE  , en  Grec  N4*>« : c'étoït, 
félon  Hérodote  *,  le  nom  d'une  muraille  chcz/'•7•e•,,1• 
les  Pieres,  Peuples  voifins  de  la  Macédoine. 
Mais  Ortelius  *»  après  quelques  autres  Ecri-*' 
vains  avertit  qu'il  faut  lire  <p*W5»  Phares. 

NIPHANA,  nom  d'un  Pays  1.    Il  en  eu'lprr/W. 


tou ,  vers  les  confins  de  la  Saintonge ,  à  qua- 
torze lieues  de  Poiriers  Se  à  autant  de  la  Ro- 

*l4»X«n«;chclle.   Cette  Ville  •>  eft  une  des  plus  confi-   fait  mention  dans  le  Livre  fécond  des  Pin- Thellur- 

Dcûr.  de  b^y^  du  Poitou>   Eife  n-cft      fon  Jn.  deftes. 

.[^^'cienne,  puifqu'il  n'en  eft  fait  aucune  mention      NIPHANDA  ,  Vilic  de  la  Paropanifade, 
avant  le  douzième  fiècle.  Guillaume  le  Bre- 
ton dans  Ton  Poème  loue  la  fertilité  du  Ter- 
ritoire de  cette  Ville,  fur-tout  en  vin: 


.  ftrdx  Bacthitpu  Nkrtnm. 


L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  VïlT.  nomme 
Niort  un  Château  noble, OtfirHmmbtle.  Cet- 
te Place  a  toujours  été  du  Domaine  des  Com- 
tes de  Poitiers ,  elle  eft  fituée  dans  une  Plaine, 
fur  la  Rivière  de  Sevré  ,  qu'on  écrivoit  au- 
trefois Savre ,  en  Latin  S*v*r4.  Il  y  a  la  Pa- 
roifle-de  Notre-Dame,  &  celle  de  St.  André, 
une  Maifon  de  Prêtres  de  l'Oratoire,  un  Cou- 
vent de  Capucins,  un  de  Cordeliers  ,  Se  un 
de  Frères  de  la  Charité;  aufli  bien  que  des 
Carmélites,  des  Bénédictines,  des  Urfulincs, 
des  Hofpitaliéres  Se  des  Filles  de  St.  François. 
Quant  à  la  Juftice,  il  y  a  un  Siège  Royal, 
une  Election ,  une  Marcchauflee ,  une  Juris- 
diftion  des  Eaux  Se  Forêts,  une  des  Traites 
Foraines ,  Se  une  de  Juges  Se  de  Conferva- 
teurs  des  Marchands. 

Dans  l'Election  de  Niort  on  fait  un  grand 
commerce  de  bcftiaux.dc  chevaux  Se  de  mu- 
lets aux  Foires  de  Niort  ,  de  la  Motte-Sain- 
te Heraye,  de  Chandenier,  Sec.  Le  princi- 
pal Commerce  des  Habitans  de  la  Ville  de 


félon  Ptotomée  k  qui  la  place  entre  Quift 

N I P  H  AS ,  Village  de  la  Terre  Sainte.  Ben- 
jamin dans  fon  Itinéraire,  cité  par  Mr.  Bau- 
drand  ',  prétend  qu'il  tient  aujourd'hui  la'  Dia* 
place  de  Cad,  ancienne  Vitle  de  la  Tribu  de 
même  nom.  Mais  l'un  ou  l'autre  auroient  du 
nous  dire  quelle  autorité  ancienne  ils  trou- 
vent de  l'exiftence  de  cette  Ville  di  Cad. 

1.  NIPHATES  ,  Montagne  de  l'Armé- 
nie :  Ptoloméc  ™  dit  que  c'eft  une  parrie»l-s\e- «ï* 
du  Mont  Taurus,  &  il  l' éloigne  beaucoup 
du  Mont  Abc*  qu'il  place  au  Nord.  Stra- 
bon  »  au  contraire  met  les  Montagnes  Nipb*-*\-  n.  p. 
tes,  Ami  Se  Nlbarns  fur  la  même  ligne:  AuP'' 
de  (Tus  de  Mi/mm,  dit-il,  mais  aflez  loin  du 
côté  de  l'Orient  eft  firuc  Nifh*ttt\  enfuite 
j9bef  Se  après  sfoos ,  Ntbarus,  Se  quelques 
pages  0  auparavant ,  il  dit  que  du  côté  du  '  ?• 
Midi  on  trouve  dans  cette  Montagne  les  four-'1*" 
ces  du  Tigre.  Quant  aux  fources  de  ce  Fleu- 
ve, Ptoloméc  les  éloigne  du  Mont  Taurus  du 
côté  du  Septentrion  &  les  place  à  59.  d.  zo'. 
de  Latitude  ;  mais  dans  la  Carte  qui  a  étédres- 
fée  fur  h  dtfcription  que  donne  Ptoloméc,  le 
Mont  Niphates  fè  trouve  être  une  partie  du 
Mont  Taurus,  &  fur  la  même  ligne.  Les 
Poètes  ont  parlé  ds  cette  Montagne  :  Virgile 


«I.  j.  e.f. 


Niort  confifte  dans  la  Manufacture  du  cha-  en  fait  mention  dans  le  troifième  livre  des 
mois,  dont  il  fc  fait  un  grand  débit,  comme 
aufli  de  droguets,  ferges  &  autres  étoffes  de 
laine  qu'on  y  fabrique. 

1. NIORT, ouSt.  Martim  df.  Niort; 
Bourg  de  France  dans  la  Saintonge,  Election 
de  Saintes. 

NIOSSUM,  Ville  de  la  Sarmatie  Euro- 
Ptolomée  «=  la  met  fur  un  bras  du 


Géorgiques  *  en  ces  termei  :  f  v.  toi 

AdiUm  tirirt:  jijUdemitus  ,p>tlfiatupit  A'ifl.'Mtm. 
Il  donne  ainfi  au  Peuple  le  nom  du  Fleuve. 


Horace  dit  * 


Caitttmtu  sfugufîi  trtfbta 
Ctfiris,  fjr  rifUum  A'iphattm: 
AUdmmtpu  Tlttmtn  ,gmAns  addiinm 
Vtftit  tamvrti  vetvtrt  vçnkei. 


IIPCHU,  NIPCHOU.ouNerezin; 
Ville  de  l'Empire  Ruflien,  dans  la  Tartarie 
Mofcovite,  au  Pays  des  Daouri ,  fur  la  Ri- 
^  Atlas,     viére  d'Ingueda,  félon  Mr.  de  l'Ifle  d,  mais 

«  Ton.  7.  que  1^  Lettres  Edifiantes  '  nomment  Helon-  tic  de  la  Méfopotamif ,  fi  on  s'en  rapporte  à 
,7"-     kian.    Cette  Ville  eft  fituée  au  yz.  d.  de  Probus  *.   Voyez  Nvmphatïs  Se  Tau-/ Ait. 
Latitude  Septentrionale  ,  Se  prefque  fous  le  Rus.  Géorgie, 
même  Méridien  que  Pékin.   Ce  fut  a  Nîp-      NIPHAUANDRA  ,  Ville  de  Médie  j 


î.  NIPHATES,  c'eft  le  nom  d'une  par- 


/Hlll.de 


les  Mofcovite»  Ntgmèim,   Ptolomée  •  la  place  dans  1rs  terres,  entre  *  L 1.  c.  < 


uigi 
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NIP.  NIR. 

OiâfM,  Se  GtiridMM.   Ses  Interprètes  lifent 

NlPHANANDRA. 

NIPHON,  ou  Nipom  ;  grande  Ifle  ou 
Prefqu'lflc  de  l'Océan  Oriental  &  h  plus 
confidérable  pmic  de  l'Empire  du  Japon.  Je 
n'en  ferai  ici  ni  description  ni  divifioo  :  je  ne 
le  pourrais  fins  repérer  ce qucj'enaiditaumot 
Japon  ,  fur  les  Mémoires  de  Mr.  Kxrap- 
fer  celui  de  tous  les  Ecrivains  qui  a  le  mieux 
débrouillé  cette  matière.  J'ajourerai  feule- 
ment ici  >  qu'avant  que  le  Kubo  eût  abforbé 
tous  les  petits  Etats  de  ce  Pays ,  on  comptoit 
cinquante-trois  Royaumes  dans  cette  feule  par- 
tie de  l'Empire.  Voyez  Japom. 
NIPIS.  Vovez  Nhpissing. 
NIPISSIGNIT,  •  ou  NePEC.ic.uiT, 
Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans 
la  Gafpefie.  Elle  coule  de  l'Occident  à  l'O- 
rient Se  va  fc  jetter  dans  le  Golphe  de  Sr. 
Laurent  a  l'extrémité  de  la  Baye  dis  Cha- 
leurs. L'endroit  où  elle  fe  décharge  efl  un 
beau  baflin  ,  formé  également  par  deux  au- 
tres Rivières.  Il  y  a  derrière  ce  baflin  de 
grandes  &  belles  prairies ,  qui  s'étendent  une 
grande  demi-licue  dans  les  Terres.  •>  Le  bas- 
fin  a  plus  d'une  lieue  &  demie  de  longueur  Se 
r Amérique  près  d'une  lieue  de  large.  A  trois  heucs  en 
Sept.  c.  8.  j^jer  f  vrs.a.yij  de  fon  entrée ,  il  y  a  des  battu- 
res  dont  la  moitié  allèche  de  baffe  Mer  :  il 
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peuvent  entrer  environ  une 
dans  le  baflin,  Se  tout  le  reftidu  baflin  affé- 
the  de  baffe  Mer.  On  y  trouve  une  quan- 
tité prodigieufe  d'outardes,  de  canards ,  Se 
de  cravans. 

NIPISTA.  Voyez  Nbpista." 
NIPONBAS,  1  c'eft-a-dire  le  Pont  du, 
Japon.  C'eft  le  cinquième  grand  Pont  de 
*dcela  cet  Empire.  Il  eft  nommé  Niponbas  par 
Mr?*v*««fr-  excellence  Se  par  prééminence.  Il  eft  placé 
ur,  t.  x.  prccifcmcnt  à  l'oppollre  du  Palais  Royal,  au 
P-  ***'■  milieu  île  fedo,  Se  il  eft  particulièrement  re- 
nommé â  caufe  que  les  lieues  qui  fervent  à 
mefurcr  tous  les  grands  chemins  du  Japon , 
commencent  à  fe  compter  de  cet  endroit-la, 
Se  s'étendent  jufqu'aux  extréraitez  decegrand 
Se  puiffant  Empire. 

NIPSA,  Ville  de  Thrace,  félon  Etienne 
le  Géographe,  qui  a  formé  le  nom  aufli  bien 
que  h  Ville  du  nom  des  Peuples  nommez 
N«4*w  dans  quelques  anciens  Exemplaires 
41.4.C.93.  d'Hîrbdote  *.  Mais,  comme  aujourd'hui  au 
lieu  de  Nt+wM  on  lit  Mvjwài,  fi  ces  Pcuplts 
a  voient  une  Ville,  elle  devoir  fc  nommer  Mif~ 
ft ,  Se  non  pas  Nip/d. 

N1RETHINE.'  Voyez  Nithine. 
NIRIDANUM,  ■  Monaftère  en  Italie, 
au  voifinage  de  Naplcs, félon  Bcdc,  qui  nom- 
me fon  Evêque  Aatùmhs  Aftr. 

NIRSTEIN  r  f  ou  NtRSTtiN,  Bourg 
d'Allemagne  dans  le  Bas  Palatinat,  fur  k  Rhin. 
4  Avant  la  guerre  qui  précéda  la  Paix  de  VVeft- 
philie  il  y  avoit  plufiturs  Châteaux  Se  Mai» 
ions  de  plaifance,  qui  ont  été  ruinés.  Ce 
Bourg  cit  à  un  dernUmilk  d'Oppenheim,  as-., 
fez  près  du  Bourg  &  Château  de  Schwartz- 
bourg ,  qui  eft  aufli  ruiné. 
gZnltr,'  NIRTINGEN , ou  NÛRTINGEN-,  Vil- 
Top.  Sue-  |e  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Wiirten- 
brrg ,  firuée  fur  le  Nctkcr ,  entre  Tubingcn 
Se  Kirchheim.   Elle  a  un  beau  Château  qui 
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Wurtemberg.  Elle  fait  néanmoins  partie  de 
la  Seigneurie  de  Nciffen.  Il  y  a  des  Vigno- 
bles à  l'entour,  mais  le  vin  n'en  eft  pas  d'une 
fort  agréable  faveur. 

1. NISA,  Ville  de  Lycic  dans  laMyliade: 
Ptolomée  •>  la  place  entre  PodaU*  Se  Chôma.  *  J.  f .  e.  j. 
Ortelius  I  conjecture ,  que  le  Territoire  de  cet- 1  Theûur. 
te  Vilk  pourrait  bien  ctre  la  même  chofeque 
k  Niftis  ou  Ntfmt ,  de  Strabon       Voyez  »  K  u.  ? 
Nysais.  S79 

z.  NIS A ,  1  Vilk  de  l'Afie  dans  la  Coras-  /  M*  *  U 
fane  aux  confins  du  defert  ;  elle  eft  fituèe  -H^'j^j11' 
59.  degré  de  Latitude.  Elk  fervoit  autrefois  Gt-ghi*- 
de  frontière  aux  Turcs  Se  aux  Perfans ,  cVcan.l.  j. 
l'on  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Darius  Hyftas-*-  *• 
pes  Roi  de  Perfe  que  les  Turcs  appellent 
Guifehtasbe.  Le  Sultan  Mehemct  avoit  ufur- 
pé  cette  Ville  fur  les  enfans  mineurs  d'un  Prin- 
ce nommé  Nasreddin ,  qui  en  étoit  le  Souve- 
rain. Il  en  avoit  fait  raf.T  la  CitaJ;lle,  Se  par 
fon  ordre  on  avoit  feraé  de  l'orge  fur  la  place 
où  elle  avoit  été  bâtie.  Mais  depuis  il  avoit 
permis  aux  habitans  de  la  faire  rétablir  ;  Se 
comme  elle  étoit  bien  fortifiée  les  habitans  es- 
pérèrent en  tztl.  de  s'y  défendre  contre 
l'Armée  du  Grand  On.  Mais  api  es  quinze 
jours  d'une  vipoureufe  défenf;  ,  les  Mogols 
firent  une  brèche  que  ks  affligez  ne  purent 
réparer.  Ils  fc  fi:  firent  des  murailles  une 
nuit; on  ne  put  les  en  chaffer,  &  le  lendemain 
s'étant  rendus  maitres  de  la  Place ,  ils  allè- 
rent dans  toutes  les  mailon*  ;  ib  en  firent  for- 
tir  les  habitans  Se  les  conduifirent  dans  une 
Plaine  où  ces  malheureux  ne  furent  pas  plutôt 
affcmblés  que  l'Armée  du  Mqgol  les  environ- 
na de  toutes  parts  pour  les  empêcher  de  fe  re- 
tirer dans  1a  Montagne.  Alors  on  fit  tomber 
fur  eux  une  grcle  de  flèches  &  de  traits  qui 
les  percèrent  &  les  tuéreat  tous  ,  fans  qu'un 
feul  pût  fe  fàuvcr  de  ce  carnage.  On  dit  qu'ils 
étoient  au  nombre  de  foixante  Se  dix  milk 
tant  habitans  naturels  qu'étrangers  Se  payûns, 
qui  s'ét oient  retirez  dans  la  Ville. 

$.  NISA,  NISS.£,  ou  Nysa,  Ville  de 
l'Afie  Proconfulaire  fur  le  Méandre  telle  étoit 
Epifcopalc,  fous  la  Mctropok  d'EphèJc,  fé- 
lon la  Notice  de  Léon  le  Sage.  La  Notice 
de  Hieroclès  écrit  A)/4  ,  en  Grec  Nhw  : 
Voyez  Antioche,  N°.      &  Ntsa. 

4.  NISA ,  m  lieu  fur  1a  Mer  Rouge,  félon  i 
Suidas ,  qui  cite  Orphée  au  mot  îx«;  nrmot. 

s.  NISA,  ou  Nyssa  Vrllc  de  la  Cappa- 
doce  :  l'Itinéraire  d' Antonin  la  m:t  fur  la  rou- 
te d' Ancyre  à  Ccfarce,  entre  Virtufim  Se  Ofi*~ 
ha,  a  vingt-quatre  mille  pas  de  la  première, 
&  à  trente-deux  milles  de  la  féconde.  Elle  é- 
toit  Epifcopak.  Voyez  Nvsa,  Ns.  5. 

1.  NISAWAEY,  Contrée  d'Afie  dans  k 
Schirwan ,  fur  la  Côre  Occidcntak  de  la  Mer  , 
Cafpienne.    0  On  ne  trouve  ni  Villages  m'L**™- 
maifons  fur  cette  Côte,  qui  eft  baffe;  de  Çot*VaT-t-l+> 
te  qu'on  eft  obligé  d'y  dreffer  des  tentes, 
ou  d'avancer  plus  avant  dans  le  Pays,  félon 
qu'on  k  juge  à  propos ,  eV  félon  k  le  jour 
qu'on  y  veut  faire.    I  es  Arabes  y  viennent 
trouver  les  Voyageurs  avec  des  chameaux  Se 
des  chevaux  pour  ks  conduire  a  Saroachi. 
Les  Turcs  transportent  aufli  des  Marchan- 
difes  fur  cette  Cote  ,  5c  les  uns  Se  les  autres 
habitent  fous  des  tentes  en  Eté,&  en  Hyver. 
dans  des  Villages  affez  éloignez  des  Côtes. 
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Il*  le  montent  1  quarante-fix  fols  par  balot, 
Se  chaque  balot  pele  quatre  cens  livres,  char- 
ge ordinaire  d'un  cheval.    On  trouve  fur  ce 
rivage  de  gros  animaux  avec  de  petites  tc- 
tes  :  on  les  nomme  des  chiens  marins.  Il 
y  en  a  d'aufli  gros  que  des  chevaux ,  5c  leur 
peau  eft  admirable  pour  couvrir  des  coffres. 
Dans  la  faifon  où  ces  animaux  s'accouplent  on 
en  voit  des  milliers  (ur  le  rivage  de  Nilawaey. 
a.  NISAWAEY, Rivière  d'Afie,  dans  le 
■  Sriur  ot.  Schirwan  *  ,qui  donne  Ton  nom  a  une  partie  de 
""i'm"6  b  Côte  Occidentale  de  h  Mer  Cafpicnnc.  Elle 
Ofcitnne.  '  fa  <ource  dsns  ,K  Montagnes.    Son  cours 
cil  du  Couchant  au  Levant.  Elle  fe  jette  dans 
la  Mer  Cafpienne  par  deux  embouchures  dif- 
<  u  trua,  féremes,  Se  fc  clic  eft  remplie  de  poi fions  en 
°y-  P-      certains  rems. 

NISifcA,  Ville  d'Afie  ,  dans  la  Margia- 
•  l.tf  c.io.  ne»  félon  Ptoloméc  e.    Dans  fon  huitième  li- 
tre il  la  nomme  NigtA  :  il  y  a  apparence  que 
c'eft  une  faute  de  Copifte.  Voyez  Niss.sa. 
NIS/EC.  Voyez  Niss.t.a. 
i\.6.  c.  17.     NIS^EI ,  Peuple  de  Y  Arie.  Proloméc  à  dit 
qu'ils  en  occupoient  1a  partie  Septentrionale, 
avec  les  Aftuttcm. 

NIS-'EUM.  Voyez  Hippobotvm. 
NfSARO,  NISARl,  ou  Nissari,  M» 
de  l'Archipel,  à  l'Occident  de  ccfle  de  Rho- 
»  Vof.  de  des ,  &  entre  celles  de  Pifcopia  Se  de  C.ily e. 
Rtitrt,  t.4.r:ije  cj|  habitée  par  des  Grecs  qui  piyenttri- 
p'  %JS'      but  aux  Vénitiens  &  aux  Turcs.    Il'  y  croit 
du  bled ,  du  coton ,  du  vin  &c.  Il  n'y  a  guère 
de  Vaiffeaux  qui  la  fréquentent ,  parce  que  la 
rade  eft  mauvaife  Se  qu'on  n'y  peut  faire  de 
l'eau.  C'eft  b  Nijjrus  des  Anciens. 
NISBAR A ,  «c  Nischanabe,  Villedes 
/The&ur.  Perfcs,  félon  Ortelius      qui  dit  d'après  Zo- 
x'-  J-       fime  «,  que  le  Tigre  féparoit  ces  deux  Vit- 

l.1tti>i,U    NISCHABOUR,  Ville  d'Aile  l>,3c  qui 
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Ccoehii-  e,t  "tuée  à  1  î.  lieues  ou  environ  de  la  Ville 
0a.r4.c7. de  Tous  Se  au  1.1.  degré  de  Latitude  fuivant 
le  célèbre  Nadir  Eddin  Touflî  Auteur  des 
Ephtméride*.  Des  Hiftoriens  prétendent  que 
cette  Ville  tire  fon  origine  de  Sapor  Roi  de 
Perfc  qui  l'avoit  fait  bâtir  ,  8c  ils  la  furnom- 
ment  le  Cabinet  d'Orient ,  parce  qu'autrefois 
elle  croit  remplie  de  routes  fortes  de  curio- 
iîrcz  que  fon  grand  Commerce  y  attirait. 
Après  la  mon  du  Sultan  Mehemca.les  Mo- 
gols  qui  s'emparèrent  par  force  de  la  partie 
Occidentale  de  la  CrofTane  par  la  prife  d'un 
grand  nombre  de  Villes .  lë  contentèrent  du  fer- 
ment de  fidélité  que  les  habirans  de  Nifcha- 
bour  leur  prêtérenr.  Mais  le  grand  Can  ayant 
été  informé  qu'ils  avoient  donné  du  feroursa 
Gclalcddin  fils  du  Sultan  leur  Maître  d'abord 
qu'ils  l'avoient  vu  paraître  dans  leur  Pavs;  il 
donna  ordre  au  Prince  Tuli  d'aller  altiéçer 
Nifchabour  &  de  faire  reiïentir  a  cette  Ville 
les  plus  durs  chîrimens.  Tuli  afliégea  cette 
Ville  6c  la  fît  battre  de  plus  de  douze  cens 
machines.  Les  affiégez  fe  défendirent  avec 
opiniâtreté ,  mais  après  trois  jours  de  Siège 
les  Mogols  ayant  apperçu  une  entrée  fecretc 
que  les  ruines  des  murailles  avoient  découver- 
te, ils  furprirent  par-li  la  Place,  Se  firent  un 
carnage  effroyable  des  habitans.  Ils  employè- 
rent un  jour  &  une  nuit  au  fac  de  cette  mifé- 
rablc  Ville ,  Se  die  fut  entièrement  détruite.  Il 
ne  refta  fur  pied  ni  Mofquées  ,  ni  Maifons, 
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ni  Citadelles,  ni  Tours,  ni  murailles.  Tout 
fut  rafé  jusqu'aux  fondtmens ,  &  l'on  appb* 
nit  la  terre  :  de  façon  qu'au  rapport  de  l'His- 
toire de  Coraflane  les  chevaux  y  pouvoiene 
courir  fans  broncher.  On  remarque  que  l'on 
employa  douze  jours  a  compter  les  morts  de 
h  Ville ,  &  qu'en  comprenant  ceux  qui  fu- 
rent tuez  dans  les  autres  lieux  du  domaine  de 
Nifchabour,  le  nombre  s'en  monta  jufqu'à 
dix-fept  cens  quarante-fept  mille.  Ce  qui  ne 
paraît  pas  poflîblc  à  moins  qu'on  n'y  com- 
prenne tous  ceux  qui  périrent  à  la  ruïne  de 
Toms  Se  de  quelques  autres  Villes  qui  dépen- 
doient  alors  de  Nifchabour  Se  qui  furent  pri- 
fes  en  même  tems.  Cette  Ville  n'a  pas  biffé 
de  fe  rétablir  dans  b  fuite.  On  y  a  fait  tout 
ce  qui  peut  contribuer  a  orner  une  Ville,  & 
l'on  y  a  conduit  par  des  canaux  les  plus  belles 
eaux  du  monde ,  qu'on  a  trouvées  dans  les 
Montagnes  voilîncs.  C'eft  de  ces  mêmes 
Montagnes  qu'on  tire  les  Turquoifes  Orien- 
tales qu'on  nomme  dans  le  Levant  Pirouzé 
Nifchabouri  ,  pour  les  diftinguer  des  autres. 
Voyez  Nich abour. 

NISCHANABE.  Voyez  Nisbara. 

NISE.  Voyez  Nîssa. 

NISE.  Voyez  Nisa. 

NISE.  Voyez  Nisen. 

nisen,niesna,  nisi-novogo- 

ROD,  ou  le  Petit-Novogorod  Se  Ni- 
sun  Nieucarten.  Ville  de  l'Empiie  Rus- 
fien ,  au  Confluent  de  POcca  Se  du  Wolga, 
Se  la  Capitale  d'un  petit  Duché  de  même 
nom      Elle  eft  bâtie  fur  un  rocher  Se  ceinte'  LtMnm, 
d'une  belle  muraille  de  pierre,  avec  une  Cita-  VoX-P  8»- 
délie.   On  traverfe  un  grand  Bazar  ou  Mar- 
ché avant  que  d'arriver  a  la  porte  d'Itvanofs- 
kie ,  qui  eft  du  côté  de  la  Rivière.  Cette 
porte  eft  bâtie  de  grandes  cV  grades  pierres  & 
eft  fort  profonde.    On  va  delà  toujours  en 
montant  par  une  grande  rue,  remplie  de  ponts 
de  bois,  jufqu'i  l'autre  porte  nommée  Dia- 
wietrofikie.    On  voit  auprès  de  celle-ci  U 
grande  Eglife ,  qui  eft  de  pierre  Se  dont  les 
cinq  dômes  font  vernis  de  verd  Se  ornez  de 
belles  croix.    Le  Pabis  Archiépifcopal  eft  i 
côté  &  auffi  bati  de  pierres.   II  y  a  dans  fon 
enceinte  une  jolie  petite  Eglifé  avec  un  clocher 
Se  deux  autres  Eglifes ,  l'une  de  pierre  Se  l'au- 
tre de  bois.  Le  Prikaes  ou  b  Chancellerie  eft 
auffi  proche  de  cette  porte  8c  de  bois  auflï- 
bien  que  la  maifon  du  Gouverneur.  C'eft  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette 
Ville  qui  n'eft  pas  bien  grande  Se  dont  toutes 
les  maifons  font  de  bois.   Les  murailles  font 
flanquées  de  Tours  rondes  6c  quarrées.  On  en 
voit  entr'autres  une  grande  beaucoup  plus  é- 
levée  que  les  autres.  Se  que  l'on  découvre  de 
fort  loin.  Il  n'y  a  que  deux  portes.  Les  Faux- 
bourgs  font  très-grands ,  fur-tout  celui  qui  eft 
du  coté  de  la  Rivière  &  où  il  y  a  plusieurs; 
Eglifes  de  pierre.    La  Montagne  qui  eft  fé- 
prée  en  diverfes  parties  fur  lefqueltes  il  y  a  des 
Eglifes  Se  des  Maifons  fait  un  rrès-bcl  afpeô. 
On  n'en  peut  pourtant  pas  bien  voir  le  tour  i 
caufe  des  hauteurs  Se  des  vallées  qui  bornent  b 
vue.    La  Rivière  eft  toujours  remplie  d'un 
grand  nombre  de  Barques,  qui  vont  8e  vien- 
nent de  tous  côrez  fur  l'autre  rive.  A  l'oppo- 
fîte  de  la  Ville ,  il  y  a  un  grand  Village ,  dans 
lequel  on  trouve  une  grande  Eglife  de  pierre 
8c  une  grande  Maifon  de  même.    L'eau  de 
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Vie  y  eft  à  bon  marché,  ouifqu'on  en  a  huit 
bouteilles  pour  Quarante  fok  tes  vivres  n'y 
font  pas  plus  chers  â  proportion.  On  y  a- 
chéte  un  agneau  ou  un  mouton  ordinaire  trci^ 
ze  à  quatorze  fois  ;  deux  petits  canards  un 
fol ,  une  bonne  poularde  trois  (bis ,  vingt 
oeufs  un  fol,  deux  pains  blancs  de  grandeur 
raifcmnable  un  fol,  un  pain  bis  de  fept  ï  huit 
livres  aufli  un  fol.  La  bière  y  eft  bonne  Se  I 
grand  marché. 

Oh  compte  que  la  Ville  de  Nifen  eft  à 
huit  cens  Werftes  de  Mofcou  }  ce  qui  fait 
Cent  fonçante  lieues  d'Allemagne;  mais  il  n'y 
en  a  pas  plus  de  cent  par  terre.  Elle  eft  fituee 
fur  l'Occa  dans  l'endroit  où  il  fe  joint  avec  le 
Wolga  fur  la  rive  droite.  Ces  deux  Fleuves 
unis  ont  environ  quatre  mille  pieds  de  large , 
lî  l'on  en  veut  croire  ceux  qui  difent  les  avoir 
mefurez  en  hyver  fur  la  glace.  La  Ville  n'eft 
habitée  aujourd'hui  que  par  des  Rufliens;  on 
n'y  voit  plus  de  Tartares.  Elle  eft  fort  peu- 
plée. Les  jours  de  fîtes  fe  folemnifënt  dans 
cette  Ville  par  la  débauche.  On  ne  fait  rien 
que  s'enyvrer  ces  jours-la.  Les  riches  boi- 
vent chez  eux  î  les  pauvres  fe  rendent  devant 
les  Kabaks  ou  Maifons  où  l'on  vend  de  l'eau 
de  vie,  eV  en  prennent  outre  mefure.  Lors*- 
que  la  boiffbn  leur  monte  a  la  tete ,  Ils  fe  cou- 
chent fur  le  pavé  ;  car  il  faut  qu'ils  reftent 
dans  la  rue  l  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'entrer 
dans  la  Maifon.  Il  y  a  à  la  porte  une  table, 
fur  laquelle  ib  mettent  leur  argent  :  on  leur 
mefure  alors  la  quantité  d'eau  de  vie  qu'ils 
fouhairent.  On  h  tire  d'un  grand  chaudron 
•vec  une  cuiller  de  bois ,  cV  on  la  met  dans 
une  tafle  qui  eft  aufli  de  bois.  Us  font  fer- 
vis  par  une  perfonne  qui  n'eft  occupée  qu'à 
cela  toute  la  journée.  Les  femmes  y  vont 
comme  les  hommes  Se  fe  faoulent  de  même. 

NISERGE  ,  Ville  de  la  Perfide  î  Proie* 
s  1.6.  c  4.  fflée  *  la  place  dans  les  terres. 

*  D»  njb  r.  NISI  b  ,  Rivière  de  Sicile  ,  dans  le 
Auu.      Val-Demone.   Elle  a  fa  fburce  dans  fe  mont 

Spreverio telle  coule  du  Nord-Oueft  au  Sud» 
Eft,  èV  fe  décharge  dans  le  Far  de  Mefllne, 
au  Nord  du  Cap  S.  Aleflio. 

*  tbia.         î.  NISI  %  Botiig  de  Sicile,  dans  le  Val* 

Dernone ,  fur  une  Rivière  de  même  nom.  11 
a  titre  de  Baron ic. 

NISÏBO,  ou  Ntsiets,  Ville  très-ancien- 
ne 6c  très-célèbre  dans  la  partie  Septentriona* 
te  de  la  McTopotamie.  Elle  étoit  fort  éloi- 
gnée de  l'Euphnce,  mais  voit! ne  du  Tigre, 
dont  elle  étoit  diftame  de  deux  journées  de 
d  Perfitl.  chertin,  a  ce  que  nous  dit  Procope  Pier* 
t.e.  11.     re  Patrice  '  erre  par  conféquent  lorfqu*il  re» 

Éi«ïîitiTi,mart,uc  ^  Nifibe  ftoit  fitu&  fur  ,e  bord 

p.  îoT*'  du  Tigre.   Il  eft  bien  vrai  qu'elle  étoit  fur 
une  Rivière j  mats  c'étoit  furie  Myçdonius 
/  Ortt.i.p.  6c  non  fur  le  Tigre.   Julien  '  le  dit  pofitive* 
»7.  deNîii^  ment  en  ces  termes  !  Amis  M-fgdomns  imru- 
^'^"'•iw  iitfnr.Jitifr  in  Adjàccnttm  mentilmt  compta*. 
g'ctiutùi,,A  la  vérité  »  Etienne  le  Géographe  paroît  h 
Gcogr.Am.  placer  fur  le  Tigre  ;  mais  il  faut  traduire  avec 
Lj.cir.  précaution  ce  pillage  de  cet  Ecrivain  NAri0n 
viKn  h  t)[  Tltftisf.  tJ  Tp&ç  tn  tijfflffi  Tttrtpf  ;  il 
doit  fe  rendre  de  b  forte  ;  „  Nifibe  eft  une 
„  Vilk  fituee  dans  le  Quartier  appellé  Trans- 
Euphratenfe ,  qui  eft  dans  le  voifînage  du 

La  Ville  de  Nifibe  pafTe  pour  être  ft  an- 
cienne qu'on  ne  fait  aucune  difficulté  d'artri- 
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buer  fa  fondation  à  Ntmrod.   £n  effet  on  lit 
dans  St.  Jérôme,  que  Nimrod  régna  6c  dans 
Arac,  qui  eft  Edcfie,  &  dans  Achad  ^  qu'on 
appelbit  de  fon  tems  Nifibc.   Quelques  Au- 
leurs  que  l'on  confulte  il  y  fera  toujours  par- 
lé de  Nifibc  comme  d'une  Ville  de  la  premiè- 
re antiquité.   Les  Macédoniens  ne  b  fondè- 
rent pas ,  ib  ne  firent  qu'en  changer  le  nom  : 
comme  ib  donnèrent  à  ce  Canton  de  la  Méfb* 
potamie  le  nom  de  Mygdonic,  ih  donnèrent 
à  la  Ville  de  Nifibe,  qui  t'y  trouve  fituée* 
le  nom  d'Antioche  de  Mygdonie.    Les  Bar- 
bares «  dit  Plutarque     la  nommoient  Nifibe  *  «  Locut 
&  les  Grecs  l'appelloient  Anrioche  de  Myg-*0'  P-J'4- 
donie.  Strabon  1  eft  du  même  fentiment  8c*  >•'<•?• 
ajoute  qu'elle  étoit  fituèc  au  pied  du  Mont  7+7  ' 
Mafius.  Tigranes  en  croit  poficueur  du  tems 
de  la  guerre  de  Mithridate,  &  Lucutlus  la  lui 
enleva.    Tille  devint  alors  le  boulevard  de 
l'Empire  Romain,  tant  contre  les  Parthes  que 
contre  les  Perfes;  mais  l'Empereur  Jovien  la 
rendit »  ignorainieufement  à  ces  derniers.    St.*  Aœ.M*- 
Jacques  qui  y  étoit  nè  en  fut  fait  Evéque  lf-c- 
vers  les  commencemens  du  régne  de  Conftan-f  à*iUn, 
tin,  qui  le  regarda  toujours  comme  un  puis-  Topogr.de» 
fant  protecteur  de  la  Ville.    En  effet  tant  s*inw  •  f' 
qu'il  vécut  il  la  garantit  des  a  {faut  s  des  Perfes  î*?" 
fes  ennemis.   Après  fa  mort  lovien  ayant  cé- 
dé Nifibe  aux  Perfes  ,  la  plupart  des  Habi- 
tans ,  plutôt  que  de  fubir  le  joug  de  ces  nou- 
veaux Maîtres  s'en  allèrent  demeurer  dans  un 
Bourg  éloigné  Se  emportèrent  le  corps  de  St. 
Jacques  avec  eux.    St.  Ephrem  étoit  nè  dans 
le  territoire  de  cette  ViOe  Se  y  avoit  demeur 
ré  long-rems  avant  que  de  paner  a  Edeffei 
St.  Malch ,  Solitaire  célèbre  par  fa  captivité , 
dont  St.  Jérôme  nous  a  donné  l'Hiffcirei    '  - 
étoit  né  aufli  dans  le  territoire  de  Nifibe- 

Dans  l'Infcrrptipn  d'une  Médaille  do  Julie 
Paulla,  on  lit  ces  mots  CB.  .4 ..  KOAO.  NBCT- 
BJ. ,  c'eft-a-dire  Septimm  CtlenU  NtfHkmm.  1 
Etienne  le  Géographe  veut  que  quelques- 
uns  ayent  écrit  N*Vi#ç ,  NM/ih  ;  mais  par 
tout  ailleurs  on  lit  JVi/fcr.    Aujourd'hui  on 
écrit  Nesbin  ,  Nassirin  ou  NAtsiBiNf 
c'eft  le  nom  moderne.    Mais  la  Ville  n'eft 
plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  étoit  ancienne- 
ment. Elk  eft  partagée  en  deux  quartiers  lé-  , 
parer  *  par  une  terre  labourée ,  6V  ces  deux  "0°  ?  f  '' 
quartiers  ne  valent  pas  un  bon  Vilbge.    Il  y  f£t  \  "if" 
avoit  autrefois  une  Egiife  ,  dédiée  a  Mar  Ja-  p.  91. 
cob  ;  c'eft-à-dire  à  St.  Jacques ,  qui  eft  ap- 
pellè  frère  de  Notre  Seigneur  :  Âle  étoit  fort 
grande  î  on  ne  voit  a  préfent  que  les  arcade* 
des  portes ♦  &  un  petit  efpace  qui  étoit,  fé- 
lon tes  apparences ,  le  fond  de  TEglife.  Les 
Syriens  ont  fermé  cet  endroit,  Se  y  célèbrent 
encore  aujourd'hui,  de  même  que  les  Armé* 
nient,    Nisbin  dépend  du  Bâcha  de  Met» 
din. 

A  une  gruride  dcmWieue  de  Nesbin  '  du  "^f^', 
côté  du  Levant  ,  il  paffe  une  affet  belle 
▼ière  ,  qu'on  traVerie  fur  tin  Pont  de  piet- 
re;  Se  l'on  voit  fur  le  chemin  plufieurt  pana 
de  murailles  avec  une  grande  Arcade;  ce  qui 
fait  juger  qu'anciennement  b  'Ville  s'éten- 
doit  jùfqu'i  la  Rivière.  A  deux  portées 
de  Moufquet  du  pont  vers  le  Couchant  on 
rencontre  une  pierre ,  l  moitié  enfoncée  dans 
la  terre  Se  far  laquelle  font  écrits  quelques 
mots  Latins  qui  font  connoître  que  c'eft  le 
tombeau  d'un  Général  d'Armée  François  de 

Na- 
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Nation  ;  mais  on  ne  peut  lire  le  nom  que 
k  tems  t  effacé.  Naflibin  eft  éloignée  de 
Moufful  de  cinq  journée!  :1e  Pays  eu  pres- 
que par-tout  défert  &  inhabité  de  ce  côté-là. 
On  ne  trouve  de  l'eau  qu'en  deux  endroits , 
encore  n'eft-elk  pas  trop  bonne  t  de  tems 
en  tems  on  rencontre  quelques  Paftres  qui 
habitent  fous  des  tentes.  A  deux  ou  trois 
lieues  en  deçà  de  Nesbin ,  il  y  a  proche  du 
chemin  un  Hermitage.  C'eft  une  petite 
chambre  dans  un  Enclos  de  murailles  ,  St 
dont  la  porte  eft  fi  baffe  qu'il  s'y  faut  pres- 
que traîner  fur  le  ventre  pour  y  entrer. 
Quelques  Juifs  vont  de  tems  en  tems  à  cet 
Hermitage ,  pour  y  faire  leurs  prières ,  parce 
qu'ils  croient  que  c'eft  le  lieu  où  eft  enléveli 
le  Prophète  Elifée. 

Le  Pays  qui  s'étend  depuis  Coufafâr  jus- 
qu'à Nesbin  eft  une  large  Campagne,  &  la 
première  journée  on  ne  voit  d'autre  herbe  fur 
la  terre  que  de  la  pimprenelle  t  la  plante  en  eft 
fi  grotte  qu'il  s'en  trouve  d'un  pied  Se  demi 
de  diamètre.  La  journée  fuivante ,  on  trou- 
ve la  Campagne  couverte  d'une  *utre  pbnte , 
dont  la  feuille  eft  grande  ,  large  &  épaiffe , 
&  l'oignon  gros  comme  un  ceuf  d'oye  :  on  y 
voit  auflî  quantité  de  fleurs  jaunes ,  rouges  Se 
violettes ,  des  tulipes  de  différentes  couleurs, 
des  anémones  &  des  narciffes  (impies. 
NISIBES.  Voyez  Nisives. 
i.  NISIBIS.  Voyez  Nisine. 
a.  NISIBIS  ,  Ville  de  b  Méfopotamie, 
fur  l'Euphrate ,  félon  Jofephe  *.  Je  ne  crois 
pas  qu'aucun  autre  Ecrivain  rafle  mention  de 
cette  Ville. 

}.  NISIBIS  ,  Ville  d'Afie,  dans  l'Ane: 
è  l  6.e.i7.Ptolomée  b  le  place  entre  Arcit**  Se  P*r*- 
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NISICATES ,  ou  Nisicastis  Se  Ni- 
sit\«  ,  Peuples  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egyp- 
rU.c.  3e.  te ,  félon  Pline  c  ,  qui  dit  que  ces  noms  ligni- 
fient des  hommes  qui  ont  trois  ou  quatre 
yeux  :  non  pourtant  que  ces  Peuples  fuffent 
tels  ;  mais  parce  qu'ils  appliquoient  toute  leur 
attention  en  tirant  leurs  flèches  Se  tiraient 
jufte. 

NISIT./E.  Voyez  Nisicates. 
rfThefaur.     NISIOBENSES  ,  Ortelius  à  dit  qu'il 
tmuvoit  des  Peuples  ainfl  nommez  fur  une 
Médaille  de  l'Empereur  Trajan  en  cuivre, 
qu'il  avoit  entre  les  mains. 

NISIS.  Voyez  Nestus. 

NISISTA,  nom  d'une  Ville  dont  il  étoit 
parlé  dans  les  Sanctions  Pontificales  des  Em- 
•  Tkefaur.  percurs  d'Orient  :  Ortelius*  juge  qu'elle  étoit 
aux  environs  de  l'Epirc. 

NISITA  ,  Ifle  fur  la  Côte  du  Royaume 
de  Naples ,  entre  Pozzuolo,  Se  l'Ifle  de  La- 
gajola.  Elle  eft  de  forme  ronde  Se  n'a  guère 
qu'un  mille  &  demi  de  tour.  Du  côté  du 
Midi  elle  a  un  petit  port  appetlé  Pmrm  Pavent, 
On  lit  les  deux  vers  fuivans  f  dans  un  Mar- 
/o».Dia.bre  ancien  fur  la  porte  du  Pont  qu'il  faut  pas- 
ser, pour  monter  dans  l'Ifle  : 

Navitd,  0*  rat  cm,  ttmtntm  bk  vtUque  fige. 
Met*  Ubcr um  btte  eft ,  Ut*  omet  «mm, 

X  UUt  ',      Quelque  petite  que  foit  cette  Ifle*,  elle 
tet  r  p**raPPorte  hait  mille  ducats  tous  les  ans.  Elle 
14;.-',P-  en  rapporterait  davantage  s'il  y  avoit  moins 
de  lapins.  Ces  animaux  ftmbknt  en  être  les 
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maîtres  ,  Se,  il  pourroit  bien  arriver  aux  habi- 
tans  ce  qui  arriva  à  ceux  de  Ptrto  Sent»  près 
de  Madère ,  que  ces  animaux  chaflerent  de 
l'Ifle.  On  fait  ce  qu'on  peut  pour  empêcher 
que  le  nombre  n'en  devienne  exceuif  ;  car 
pour  les  détruire  il  ne  faut  pas  y  fonger.  Ib 
font  leurs  trous  dans  des  rochers  efearpez, 
qui  environnent  l'Ifle  8c  où  il  n'y  a  point 
d'homme  qui  puifle  grimper.  On  trouve 
auflî  dans  cette  Ifle  quantité  de  perdrix ,  de 
faifans  &  de  cailles  dans  la  faifon  de  leur  pas- 
fàge.  Outre  ceb  il  y  a  une  Madrague  pour 
b  pèche  du  Ton  ;  &  le  terrein  de  l'Ifle  eft 
excellent  :  c'eft  dommage  qu'il  n'y  en  a  pas 
davantage.  En  fuivant  la  route  par  Mer ,  à 
environ  un  demi-mille ,  on  rencontre  un  pe- 
tit Ecueil ,  qui  n'eft  détaché  de  b  terre  que 
de  l'cfpace  de  quinze  pas.  Il  eft  nommé  par 
les  gens  du  Pays  LagAjtU ,  b  cage.  Sur  le 
fommet  Se  aux  environs  même  dans  b  Mer  on 
voit  des  mafurcs  de  bâtimens  anciens  ,  &  au 
rivage  de  la  terre-ferme  ,  il  y  a  le  refte  d'un 
Temple  ancien,  qu'on  appelle  l'Ecole  de  Vir- 
gile. C'eft  à  préfent  un  Hermitage  fort  bien 
fîtuc  Se  dans  une  folitude  très-agréable. 

NISIVES  ,  Peuple  de  l'Afrique  propre, 
félon  Pline  h.   Ptolomée  '  les  place  après  lesi  lf.c+4 
Ard/aéuu.   Ce  font  peut-être  les  mêmes  Peu-'  j- 
pic  que  Tite  Live    nomme  A'ijien.  k  L  jj.c. 

NISMES  1,  en  Latin  Nemanfut,  Ville  de.,8i^ 
France  dans  le  Languedoc.  Elle  eft  fort  an-  nilUt'ÎI' 
cienne  ,  &  il  paroît  qu'on  peut  lui  trouver  viilede 
environ  5400.  ans  de  durée  depuis  fa  premie-  NUra** 
re  fondation ,  dont  on  fait  honneur  à  Nemau- 
fus  fils  d'Hercule  foit  du  Thebain  ,  foit  de 
l'Egyptien  foit  du  Libyen.  On  prétend 
donc  que  l'un  de  ces  Hercules,  qui  vint  dans 
les  Gaules  pour  combattre  le  Tyran  Taurifcus, 
&  qui  pafla  en  Efpagne  pour  dompter  un  au- 
tre Tyran  nommé  Gerion  ,  eut  des  femmes 
de  ces  Princes  vaincus  ,  un  grand  nombre 
d'enfans  ,  &  entre  autres  un  appdlé  NtmAu- 
frt  qui  donna  l'être  &  le  nom  à  b  Ville  de 
Nifmes.  Cet  Hercule  Se  ce  Nemaufus,  fé- 
lon Eufebe  Se  Profper,  ctoient  à  peu  près  du 
tems  de  Priam  Roi  de  Troye ,  un  peu  avant 
l'Epoque  de  fa  deftruâion.  Selon  ce  fenti- 
ment,  Nismes  aurait  été  feulement  fondée  5. 
ou  6*oo.  ans  avant  Rome.  Cette  origine  pa- 
rait affez  vratfembbble ,  d'autant  qu'on  fait 
qu'il  y  a  eu  en  effet  un  Ntmtutftu  fils  d'un  1' 
Hercule.  Diodore  de  Sicile  Se  Ammien 
Marcellin  rapportent  que  les  enfans  qu'Her- 
cule eut  de  plufîcurs  femmes  dans  b  Gaule 
Celtique  y  fondèrent  beaucoup  de  Villes  aux- 

Suelles  iU  donnèrent  leurs  noms.  Cependant 
epuis  cette  fondation  de  Nismes  par  Nemau- 
fus ,  on  n'a  point  de  Mémoires  concernants 
les  Succeffeurs  ,  Se  on  ne  connoit  plus  l'état 
de  cette  Ville  jufqu'au  tems  que  les  Pho- 
céens de  Marfcillc ,  Colonie  Grecque ,  vin- 
rent s'y  établir  mille  ou  onze  cens  ans  après. 
Quelques-uns  prétendent  à  la  vérité  que  cet- 
te Ville  fc  gouverna  pendant  ce  long  interval- 
le en  République  ,  &  qu'elle  avoit  même 
vingt-quatre  Bourgs  ou  Villes  dans  fa  dépen- 
dance au  tems  que  les  Phocéens  de  Marfeille 
y  vinrent.  Ces  Phocéens  avoient  été  premie-  . 
rement  habitans  de  l'Ionie  dans  l'Afîe  Mi- 
neure ,  autrefois  Colonie  d'Athènes ,  Se  a- 
voient  été  contraints  de  quitter  leur  Pays  de- 
folé  par  les  Medes  &  par  les  Perfcs.  Useraient 
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venus*  fur  les  côtes  de  Provence  i  cV  y  avoient 
fondé  Marfeillc  du  tems  de  Tarquin  ,  cin- 
quième Roi  des  Romains.  Ils  avoient  même 
été  rejoints  60.  ou  80.  ans  aprè>  par  le  refte 
de  leurs  compatriotes  lorfquc  Ljttu  Roi  des 
Pertes  eut  porté  de  nouveau  la  guerre  dans 
l'Ionie.  Mais  cette  double  Colonie  s'étant 
trouvée  trop  reflerrée  dans  le  Territoire  de 
Marfeilk,  fut  obligée  de  fe  répandre  du  coté 
d'Avignon  ,  à  Orange,  à  Nice,  à  Amibes, 
à  Turin  ,  a  Tarragone  6t* à  Nismes.  Aofli 
voit-on  que  1a  plupart  des  noms  de  Lieux  cir- 
convoifins  de  cette  dernière  font  Grecs, 
comme  eft  celui  du  Quart» ,  Torrent  qui  cou- 
le avec  une  très-grande  impctuofîté  ,  &  qui 
traverfoit  l'ancienne  Ville.  Pluficurs  autres 
exprefïions  Grecques  fort  reftées  dans  la  Lan- 
gue ou  le  jargon  des  petits  Bourgeois  ,  &  on 
a  trouvé  même  quelques  Epiraphes  Grecques 
qui  doivent  achever  de  confirmer  cette  opi- 
nion. De  plus  le  Symbole,  ou  les  Armoiries 
anciennes  de  Nismes ,  qui  étoient  un  Taureau 
d'Or  ,  en  chanp  de  Gueules,  5c  qui  étoient 
fcmblables  à  celles  de  Marfeille  Se  de  Turin, 
font  voir  que  ces  Villes  avoient  eu  quelque 
chofe  de  commun  dans  leur  origine.  Au  refte 
les  Phocéens  qui  vinrent  habiter  Nismes,  s'ac- 
cotmnodans  avec  les  plus  anciens  hibitans  qui 
fuivoient  les  fuperftitions  Egyptiennes  s'ac- 
cordèrent à  adorer  les  mêmes  Divinitez  en 
changeant  feulement  les  noms.  Ainli  la  Dées- 
fc  Ifis  devint  Diane  ,  Sec.  Et  les  Temples 
ne  reçurent  aucun  changement. 

Nismes  refra  environ  440.  ans  dans  l'état 
où  les  Phocéens  la  mirent ,  ou  du  moins  il  y 
a  cet  intervalle  a  compter  jufqu'autems  qu'el- 
le tomba  avec  le  refte  des  Vollques  dont  elle 
étoit  Capitale  ,  fous  la  puiffance  des  Ro- 
mains. Les  Volsques  habitoient  le  long  du 
Rhône  ;  ils  avoient  alTujctti  cette  Ville  ,  ou 
avoier.c  été  conquis  par  elle.  Ce*  qu'il  y  a 
de  fur  c'eft  qu'au  tems  où  Fabius  Maximus 
la  fournit  aux  Romains  ,  elle  étoit  appellée 
orttm  sfrecorHiccrw». 
Apparemment  qu'elle  fut  dans  la  fuite  (e  fous- 
traire  de  cette  nouvelle  Domination  ;  car  on 
trouve  qu'elle  fut  du  nombre  des  8*7.  Villes 
que  Pompée  conquit  dans  fes  exploits  depuis 
les  Alpes  jusqu'aux  derniers  confins  de  l'E*- 
pagne. 

Plufieirrs  Marbres  que  l'on  a  trouvé  dans 
les  débris  de  Nismes  avec  des  Inscriptions 
Latines,  font  voir  que  les  Romains  y  ont  en- 
voyé des  Colonies  ;  qu'elle  a  été  gouvernée 
par  des  Confiais  Se  des  Dunmvirs  ,  qu'il  y  a- 
yoit  des  Ediles  comme  à  Rome,  un  Sénat, 
une  Compagnie  de  Dccurions,  un  Quefteur; 
qu'il  y  avoit  un  CoIIcrc  de  Prêtres  &  un 
Temple  dédié  à  Augufte.  Ces  Infcriptions 
qu'on  trouve  en  differens  endroits  font  au 
nombre  de  cinq  a  Gx  cens. 

Le  Gouvernement  qui  avoir  été  établi  à 
Nismes  avec  les  Colonies  Romaines ,  y  dura 
jufqu'cn  l'an  de  la  fondation  de  Rome  no"o. 
qui  fè  rapporte  à  l'année  410.  de  l'Ere  Chré- 
tienne auquel  tems  les  Empereurs  Honorius  cV 
Arcadius  furent  obligez  de  céder  Nismes 
aux  Golhs  «près  que  cette  Ville  eut  été  en- 
viron 500.  ans  ou  plus  (bus  la  Domination 
des  Romains.  Durant  ces  cinq  fiècles  Nis- 
mes a  produit  de  grande  Hommes  dans  la  pro- 
feflion  des  Lentes  Se  dans  celles  des  Armes. 


On  en  vit  fortir  fous  l'Empire  de  Tibère  un 
Préteur  ,  Orateur  d'une  grande  réputation, 
appellé  Domùùu  Afer  Elle  donna  auffi  la 
naiflance  à  sùtrelitu  Fttlvùu.  qui  fut  Coo- 
ful  à  Rome  &  Pere  de  l'Empereur  Antonin 
Pie.  Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  Ville  ne 
fe  foit  beaucoup  agrandie  pendant  qu'elles  été 
fous  la  puiffance  des  Romains.  On  fait  par 
certains  Indices  ou  reftes  que  les  murs  dont 
ils  l'environnèrent .  faifoient  4640.  Toifes  de 
circuit ,  &  que  l'étendue  de  ces  murs  compa- 
rée avec  celle  des  murs  de  Rome,  du  tems  de 
Vefpafien,  n'en  étoit  moindre  que  de  mille 
Toifes.  Ce  fut  pendant  le  même  tems  o,ue  la  plû* 
part  des  Monumens  qu'on  y  voit  aujourd'hui 
furent  conftruhs  :  mais  on  ne  fait  point  par 
qui  ,  ni  précifément  en  quel  tems  ils  le  fo- 
rent. On  conjedure  pourtant  avec  vraifem- 
blance  ,  que  l'Amphithéâtre  Se  le  Pont  du 
Gard  ont  été  ordonnez  par  l'Empereur  Anto- 
nin Se  fes  Succeffeurs,  pour  marquer  leur  bien- 
veillance à  une  Ville  d'où  ils  étoient  originai- 
res :  &  on  eft  ,  ce  femble  ,  bien  fondé  à 
croire  qu'aucun  de  ces  fameux  ouvrages  n'a 
été  produit  depuis  que  les  Romains  cédèrent 
cette  Ville  aux  Goths  ;  cette  Nation  Barbare 
étoit  d'un  gout  qui  ne  les  portoit  point  à  don- 
ner aux  Peuples  le  jhvertiffement  des  fpeâa- 
cles  ,  ni  à  conftruire  des  ouvrages  avec  tant 
d'art.  Dès  qu'ils  furent  venus  à  Nismes  ils  fe 
fortifièrent  dans  les  Arènes  ,  Se  firent  de  ce 
fuperbe  Monument  une  Citadelle ,  où  ils  bâ- 
tirent les  deux  Tours  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui ,  du  moins  en  partie. 

Quoique  fous  les  derniers  Empereurs  Ro- 
mains Se  fous  les  premiers  Rois  Goths  le 
Chriftiarusme  eût  fait  quelque  progrès  dans 
Nismes,  ce  ne  fut  qu'environ  l'an  jjy.  que 
la  Superfticion  Payenne  commence  d'y  avoir 
le  defTous  ,  Se  qu'on  changea  divers  établis- 
femens  de  ce  dernier  genre  en  d'autres  plus 
conformes  à  Vefprit  de  la  vraye  Religion. 
Néanmoins  comme  les  Goths  voulurent  abso- 
lument faire  régner  l'Arianifme  ,  les  Chré- 
tiens Orthodoxes  ne  laifTerent  pas  d'être  encore 
l'objet  de  h  perfecution  qui  ne  finit  que  par 
la  converfion  du  Roi  Recaredc.  Ce  Prince 
fît  prêtent  de  fa  Couronne  à  l'Eglife  de  St. 
Julien. 

Cette  Ville  étant  enfuite  tombée  au  pou- 
voir des  Wifigoths  fouffrit  beaucoup  fur  la 
fin  du  fepticme  fiècle,  ayant  ofé  foutenir  un 
long  Siège  contre  le  Roi  YVamba  qui  y  for- 
ça le  Comte  Paul  célèbre  Rebelle  ,  le  prit 
dans  les  Caves  des  Arènes  Se  le  punit  de  foo 
infidélité. 

Dans  te  8.  fiècte  Nismes  malgré  fes  efforts 
fuccomba  fous  la  puiffance  des  Sarrafins  qui 
s'étant  emparés  de  l'Efpagne  vouloient  réunir 
tout  ce  qui  en  avoit  dépendu.  Ses  habitans 
ayant  marché  à  la  rencontre  de  ces  nouveaux 
Conquérant  ,  défendirent  pendant  quelque 
tems  le  paffage  de  la  Rivière  du  Vidourlc  :  mak 
ces  derniers  l'ayant  enfin  traverfée  Se  s'étant  éta- 
blis d'abord  à  Galargues  Se  à  Saturargues, 
qui  font  à  trois  &  4.  lieues  de  Nismes  prirent 
enfin  cette  Ville  &  quelques  autres  Places  du 
Languedoc  qu'ils  conferverenc  environ  vingt 
années.  Pendant  ce  tems  l'exercice  public  de  la 
Religion  Chrétienne  y  ceffa  ,  Se  (es  Eglises 
furent  changées  en  Mofquées.  Mais  après 
que  Charles  Martel,  Prince  des  François,  eut 
V  dé- 
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délivré  k  Guienne  des  Svrafins ,  par  la  célè- 
bre Victoire  qu'il  remporta  à  Poitiers  ,  où 
plus  de  trois  cens  mille  de  ces  Infidèles  péri- 
rent, il  vint  afliéger  Nismes  qui  tenoit  enco- 
re pour  eux  ,  &  l'ayant  prife  d'aflaut  ,  il  la 
brûla ,  8c  renverfa  prefque  tout  ce  qui  n'avait 

ru  être  continue*  par  le  feu  ;  néanmoins 
Amphithéâtre  &  quelques  autres  Monumcns 
cchapérent  à  ce  ravage.  Les  Wifigots  qui 
vinrent  peu  après  du  côté  des  Alpes  rétabli- 
rent un  peu  cette  Ville.  Mais  les  Sarrafîns 
k  reprirent  encore  une  fois  >  &  la  gardèrent 
jufqu'à  ce  que  Pépin  reconquit  ce  Pays.  Nis- 
mes fut  dans  la  fuite  gouvernée  par  des  Vi- 
comtes fous  l'autorité  des  Ducs  de  Seprima- 
nie.  Ces  Vicomtes  de  Nismes  fc  rendirent 
propriétaires  dans  le  dixième  fiècle  Se  prirent 
quelquefois  le  nom  de  Comtes.  Car  on  voit 
que  Berthe  mère  de  Raimond ,  à  laquelle  ce 
Territoire  appartenoit  l'an  960.  dans  la  fepriè- 
mc  année  de  Lothairc  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer prenoit  la  qualité  de  Comtcffe.  Mais 
fous  le  règne  de  Robert  fils  de  Hugues  Ca- 
pet ,  Hermengarde  en  fes  Chartes  ne  prend 
que  le  titre  de  Vicomteflc. 

Raimond  Comte  de  Touloufe  ufurpa  pen- 
dant quelques  années  le  haut  Domaine  de 
Nismes,  quoique  les  habitans,  l'Evcque,  & 
le  Vicomte  prétendiOent  être  VafTaux  immé- 
diats du  Roi.  Les  Comtes  ou  Vicomtes  de 
Carcaflbne  &  de  Beziers  avoient  auflî  leurs 
prétentions  fur  Nismes,  de  forte  que  les  Rois 
d'Arragon  ,  de  qui  toutes  les  Terres  de  ces 
Seigneurs  relevoient  ,  croyoient  avoir  auffi 
droit  fur  cette  Ville  Se  fur  fon  Territoire  ap- 
pellé  It  Ncmtfez..  Mais  Jacques  Roi  d'Ar- 
ragon y  renonça  en  faveur  de  St.  Louis  &  de 
k  Couronne  de  France  par  une  Transaction  de 
l'an  1258.  Quant  aux  prétentions  des  Comtes 
de  Touloufe  elles  furent  anéanties  avec  eux. 

Sur  k  fin  du  douzième  fiècle  l'Héréfiedcs 
Albigeois  s'étoit  répandue  jufqu'à  Nismes; 
k  mal  s'étant  fortifie  le  Pape  Honorius  III. 
exhorta  indamment  les  habitans  de  cette  Vil- 
le de  rentrer  dam  le  fein  de  l'Eglifc,  comme 
on  le  voit  par  fes  Lettres  qui  font  encore  dans 
les  Archives  du  lieu  même.  On  déféra  à  fes 
ordres  ou  fol'icitations  en  1116.  mais  ce  ne 
fut  pas  pour  long  tems  ,  de  forte  que  le  St. 
Perc  fut  obligé  de  faire  agir  les  Armées  des 
Princes  Catholiques  pour  mettre  ces  refrac- 
taires  a  la  raifon.  Cette  Héréfîe  finit  a  Nis- 
mes au  décès  de  Jeanne  leur  dernière  Corn- 
teffe  ,  &  d'Alphonse  Comte  de  Poitiers  fon 
mari  vers  l'an  1 170.  Se  le  Languedoc  fut  alors 
réuni  a  la  Couronne  de  France. 

En  1417.  Nismes  qui  appartenait  à  Char- 
les VI.  Roi  de  France  fut  pris  par  k  Prince 
d'Orange ,  qui  étoit  i  la  tête  des  Anglois  ; 
ce  fut  alors  que  k  Château  des  Areoes  fut 
ruiné ,  &  réduit  en  l'état  où  on  k  voit  au- 
jourd'hui. Depub  1" extinction  des  Albigeois 
jttfqu'en  l'an  ijdo.  b  Religion  Catholique 
ne  fouffric  plus  aucun  trouble  dans  Nis- 
mes. Cependant  il  y  avoit  déjà  du  tems 
que  plufieurs  perfonnes  furroient  la  Réfor- 
me de  Calvin.  Plufieurs  Mini  (1res  venus  de 
Genève  l'y  avoient  prechée  fecréteroent.  Mais 
comme  ceux-ci  après  que  leur  Secte  eut  fait 
du  progrès  ne  gardèrent  plus  de  mefures  en 
1560.  il  y  eu  bientôt  phi fieurs  troubles  8c 
divers  maûacres  u  fujet  de  k  Religion  ;  ce 
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qui  n'empêcha  pas  que  la  plus  grande' partie 
des  Magistrats  Se  du  Peuple  ne  (c  déclaraiTent 
pour  la  Réforme  ,  &  ne  fiflent  bâtir  un 
grand  Temple  en  15^5.  pour  y  faire  k  Service 
divin  ï  leur  manière.  Ce  Temple  fut  détruit 
par  le  feu  en  1568.  rétabli  en  1 569.  &  dura 
jufqu'en  Tannée  i68f.  qu'il  fut  abbatu  par 
ordre  du  feu  Roi  Louis  XIV.  Quelque  tems 
après  ce  même  Monarque  fit  bâtir  à  Nismes 
k  Château  ou  Fort  à  quatre  Battions  qu'on 
voit  aujourd'hui  ,  pour  U  tenir  mieux  en 
ride.  Depuis  que  cette  Ville  avoit  été  fous 
le  Domaine  des  Rois  de  France  ,  elle  avoit 
obtenu  de  grands  privilèges,  mais  comme  elle 
parut  en  abulcr  &  vouloir  fe  rendre  indépen- 
dante ,  après  qu'elle  eut  embralTé  le  Calvinis- 
me ;  qu'elle  fe  diltingua  même  par  fa  fierté 
entre  toutes  les  Villes  de  fon  parti  pendant  un 
tems  allez  confidérable ,  elk  fut  contrainte  par 
la  force  de  fe  foumettre,  8c  fc  vit  dépouillée 
d'une  partie  de  tes  privilèges.  C'étoit-1à 
qu'avoit  été  publié  l'Edit  de  grâce  Se  de  Pa- 
cification l'an  i6xo. 

On  prétend  que  St.  Sernin  Difciple  des  A- 
pôtres  fut  le  premier  qui  apporta  k  ChrifUa- 
rùfme  en  Languedoc  ,  &  par  conféquent  a 
Nismes  $  Se  qu'il  y  convertit  d'abord  a  la 
vraye  Religion  Htntfius  natif  de  cette  Ville. 
Quoiqu'il  en  (bit ,  St.  Caftor  qu'on  dit  être 
né  dans  les  Arènes  fut  le  premier  Kvéque  de 
Nifmes,  &  k  Cathédrak  lui  a  été  dédiée  dans 
k  fuite. 

Il  s'eft  tenu  a  Nifmes  quatre  Conciles  ;  k 
premier  en  l'an  589.  C'eft  de  cette 
aue  Sulpice  Sévère  rapporte ,  que  St.  Martin 
de  Tours  fouhaitant  de  favoir  ce  qui  s'y  étoit 
paffé,  l'apprit  d'un  Ange  qui  lui  apparut.  Le 
fécond  s'y  tint  en  88fi.  contre  SdvM  Clerc 
Efpagnol  qui  fe  port  oit  pour  Archevêque  de 
Narbonne.  Thèodat  véritable  Archevêque  de 
Narbonne  y  étoit  avec  trois  autres  Métropo- 
litains ,  Gilbert  de  Nismes  étoit  du  nombre 
des  Evcques.  Un  troifième  Concile  fut  as- 
femblé  onze  ans  après  le  précédent,  cn.807. 
Enfin  le  4.  y  fut  convoqué  8c  tenu  en  1096. 
par  le  Pape  Urbain  II.  qui  retournoità  Rome 
après  la  célébration  du  fameux  Concile  de 
Clermonr.  Ce  Pontife  y  donna  l'Archevê- 
ché de  Narbonne  1  Bertrand  Evéquc  de  Nis- 
mes. 

Cette  Vilk  jouît  d'un  ciel  pur  8c  ferain 
pendant  prefque  toute  l'année  ,  &  fe  trouve 
fituée  dans  un  des  plus  agréables  Pays  du 
monde.  Une  belk  plaine  couverte  de  beaux 
jardins ,  dont  les  graines  fe  répandent  dans  rou- 
te l'Europe,  fait  une  partie  de  fon  terroir. 
L'autre  cft  compofée  de  plufieurs  Côteaux, 
6c  Valkns  couverts  de  Vignes  8c  d'Oliviers, 
flt  d'autres  Côteaux  nommés  Guarigues,  qui 
(ont  des  endroits  couverts  de  Bois  taillis ,  où 
croiflent  pour  l'ordinaire  k  Thim ,  le  Serpol- 
let,  la  Sariette,  k  Romarin.  Ces  Goangues 
produifent  une  belle  efpèce  de  Verroilkn  qui 
s'y  ramafle  fur  des  feuilks  de  certains  Ar- 
buftes,  où  un  petit  ver  k  jette.  On  en 
compofe  la  couleur  rouge  de  Garence,  8c  k 
fyrop  de  Kermès  qu'on  envoyé  dans  ks  Pays 
les  phis  lointains.  Dans  tout  ce  Territoire 
les  Vins,  le  Gibier  &k  Bétail  font  des  plus  ex- 
celler» de  la  Province.  Enfin  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  rendre  la  vk  délicieufe,  s'y 
trouve  tellement  raflembk  ,  qu'il  n'eft  pas 

éton- 
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étonnant  ,  cjuc  les  Colonies  Egyptiennes, 
Grecque*  >  fit  Romaines ,  aycnt  préféré  le  fé- 
jour  oc  cette  heurtulc  Contrée  à  ceile  de  leurs 
Patries. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  donner  une  idée 
des  principmx  Monumcns  Antiques  qui  fc 
trouvent  dans  cette  Ville  ou  dans  Tes  environs. 
Un  des  plus  coiifidirabtes  cft  l'Amphithéâtre 
nommé  les  Artnes.  Il  eft  de  figure  ovale  , 
parce  que  les  ]*ux  qu'on  y  faifoit  étoient 
confacrés  à  Cafior  &  à  Pollux.freres  jumeaux 
que  la  Mythologie  des  Gentils  diïoit  être  nez 
d'un  ceuf.  Il  eft  compofé  de  deux  raags 
d'Arcades  l'une  lur  l'autre,  qui  forment  qua- 
tre Portiques  tout  autour  ;  le  nombre  de  ces 
Arcades  cft  de  cent  vingt  &  forment  un  con- 
tour de  cent  quatre-vingt  toiles.  Ceux  qui 
furent  martres  de  b  Ville  après  les  Romains 
en  firent  une  efpcce  de  Fortcrefli.  Audi  y 
voit-on  une  fort  grande  brèche  faite  par  ceux 
gui  ont  forcé  en  ce  lieu-là  leurs  ennemis. 

Le  Pont  du  Gard  ,  qui  n'eft  pas  loin  de 
cette  Ville  cft  une  des  plus  belles  intiqurtez 
du  monde  ,  &  l'ouvrage- le  plus  hardi  qu'on 
ait  jamais  pu  imaginer.  Il  fervoit  en  même 
terns  d'Aqueduc  pour  conduire  les  eaux  de  la 
Fontaine  d'Eure  depuis  Ufez  jufqu'a  Nismes, 
en  les  faifjnt  pafler  fur  la  Rivière  du  Gardon 
d'une  Montagne  â  l'autre  ,  à  la  hauteur  de 
25.  toifes.  Cet  ouvrage  eR  compofé  de  trois 
rangs  d' Ai cad»  1  plein  Cintre  les  unes  furies 
autres,  qui  font  trois  Ponts  les  uns  furies  au- 
tres. L'Aqueduc  qui  cft  au  deflus  du  troi- 
fième  Pont ,  &  qui  en  fait  le  couronnement 
a  quatre  pieds  de  large.  &  cinq  de  haut  dans 
qcuvre,  On  rte  Gir  pas  preciférnent  à  quel 
ufage  fervoient  les  eaux  que  cet  Aqueduc 
cprtduifojt  a  Nismesj  ks  uns  veulent  qu'elles 
étoient  pour  V ufage  du  Temple  de  Diane  ; 
d'autres  pour  donner  lieu  à  des  Nauma- 
chies,  ou  Combats  navals  dans  l'Amphithéâ- 
tre; d'autres  à  des  Bairu,  ou  pour  fervir  à  la 
Eoillbn  des  h.ibitans  de  cette  grande  Ville, 
qui  étoit  regardée:  comme  une  féconde  Rome. 

On  voie  aufli  un  beau  refte  des  anciens 
murs  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit.avoient  un 
circuit  de  4^40.  Toifes.  Ce  refte  fait  con- 
iKiiire  qu'ils  a  voient  lix  toifes  de  hauteur  Se 
une  toife  dYpaifTeur ,  de  forte  qu'ils  foute- 
noient  un  CorriJor  0.1  chemin  de  ronde.  Ces 
inurs  parcouraient  fept  Montagnes  ou  Col- 
line» comme  celles  de  Rome.  Ces  fept  Mon- 
tagnes far  lelquelks  on  voit  encore  quelques 
debris  de  ces  murs  ,  font  i°.  celle  dè  jàjiam 
ou  des  Juifs;  i°.  celle  de  Piett-Ferrit  ;  cel- 
le de  Pied-CremA  ;  4*.  celle  de  Lamftx*  ;  50. 
celle  de  la  Tet&magnc  ;  6°.  celle  de  Guueduc  ; 
7\  celle  de  AîhmWi  ou  du  Peirel.  Charles 
Martel  fit  ablxmre  ces  murs  en  73.$.  à  l'ex- 
ception de  la  partie  qui  eft  entre  la  Tour  du 
Château  &  b  Pbttc-forme.  Entre  les  00. 
Tours  ,  qui  dcfenJoicnt  les  anciens  murs,  la 
trtus  grande  appellée  pour  cette  raifort  la 
Tcuirougne  fubfifte  encore  en  partie.  Elle 
commanaoit  toutes  les  autres  ;  elle  avoit  fept' 
faces  par  en  bas  Se  huit  en  haut.  Sa  circon- 
férence eft  par  le  bas  de  4c.  toifes  cinq  pieds. 
Depuis  fon  re-z-Je-chauncc  jufqu'à  la  Premiè- 
re Galerie  ,  elle  a  de  hauteur  5.  toifes  deux 
pieds.  Cette  Galerie  regnoir  tout  autour  à  b 
hauteur  des  murs  de  b  Ville,  &  avpit  deux 
toits  deux1  pieds  de  b-geur,  àUiéfervede 


la  face  du  Levant  qui  n'avoit  qu'une  toifc  de 
large.    La  Tour  au  deflus  de  b  Galerie  avort 
dix-fepttoifescinq  pieds  de  circonférence.  Elle 
avoit  en  tout  dix-neuf  toifes  trois  pieds  de 
haut,  lorfqtt'elk  -étoit  en  fon  entier.    Les  or* 
nemens  de  cette  Tour  étoient  d'Ordre  Do-- 
rique.    Trois  Corniches  b  partageaient  difFé» 
remrncnt,  au  deflus  desquelles  l'ouvrage  alloit 
en  diminuant  de  deux  pieds  de  retraite  vers 
fon  centre.    Les  fculs  premiers  Pîbftrcs  qui 
faifbient  le  premier  étage  de  fa  décoration ,  de 
qui  étoient  au  nombre  de  quatre  à  chaque 
face ,  font  entiers  :  le  fécond  étage  qui  etoic 
également  compofé  de  Colomncs  Doriques,' 
Se  en  pareil  nombre,  cft  renverfé,  de  mémS' 
que  l'Elcalier  dont  on  voit  encore  remplace- 
ment.   On  croit  que  cette  magnifique  Tour 
étoit  un  Ouvrage  de>  Phocéens ,  qui  avoitnt 
coutume  de  bâtir  leurs  Tours  de  forme  pyrs- 
midale  ;  &  que  les  Romains  pouvoient  avoir 
conftruit  les  autres. 

Il  refte  encore  quelques  anciens  Temples  qui 
donnent  pareillement  une  grande  idée  de  la» 
puiffrnee  de  ceux  qui  les  ont  fait  bitir,  & 
de  l'état  où  les  Ans  étoient  alors.  Celui 
qu'on  croit  avoir  été  dédié  à  b  DcelTe  Diane  , 
ou  même,  félon  quelques-uns  à  ta  Déeffe  Vcfta, 
cft  d'une  ftruct  lire  très-bel  le  &  trcs-induftrieu* 
fe.  Il  eft  cntiérenwnt  bâti  de  grolîes  pierres  farts 
ciment  ni  mortier  avec  plufieurs  lùcnesdans  les 
intercolomnes.  Il  cft  de  dix-neuf  Toiféj  de 
long ,  de  fepe  &  demi  de  large ,  cW  de  lix  de  hau- 
teur dans  œuvre  i  il  a  fe'ae  Colomnes  d'Ordre- 
Corinthien  qui  fupportent  une  Corniche  fur  la- 
quelle repofe  b  voûte  avec  des  Arcs  doubles. 

Ce  qu'on  appelle  vulgairement  b  Maifori 
quarree  paraît  aufli  avoir  été  un  Temple  ;  oA 
a  voulu  que  ce  fut  autrefois  le  Capitole  parc© 
que  les  Confins  Bc  les  Magiftrats  s'y  fontallêflH 
blez  pour  délibérer  des  affaires  publiques  5  mais 
il  faut  remarquer  que  ce  n'a  été  que  depuis 
b  deftruâion  de  Nismes  par  Charles  Martel» 
qui  refpeâant  b  beauté  de  cet  Edifice ,  l'a- 
vait biffé  dans  fon  entier.  Les  premiers  Ci- 
toyens de  b  Ville  de  Nismes  alors  fans  Mai- 
(ons  purent  bien  te  fervir  pour  un  tems  de  ce 
bâtiment  »  mais  ils  l'abandonnèrent  dè*  qu'ils 
furent  en  état  d'avoir  un  Ho;el  de  Ville. 

Cette  Maifon  n'a  aucune  fenêtre  qui  n'ait 
été  faite  après  coup.  Selon  qu'elle  3  été  Cons- 
truite d'abord  cUe  ne  pouvoit  avoir  de  jour 
que  par  b  Porte  qui  étoit  à  b  vérité  fort 
grande  à  proportion  du  refte.  lUlc  eft  enri- 
chie en  dehors  de  trente  Colomnes.  canelées 
de  l'Ordre  Corinthien.  Le  l'Un  de  tont  l'E- 
difice eft  de  douze  toifes  de  long,  &'  de  fix 
de  large:  il  a  autant  d'élévation,  Lesornemens 
de  b  Corniche  &  de  b  Trile  font  fort  beaux, 
mais  ks  ornemens  des  Chapiteaux  Corinthiens 
ont  paru  inimitables  aux  plus  habiles  Architectes 
&  Sculpteurs,  qui  font  allez  exprès  de  Rome» 
ou  de  Paris  pour  examiner  ce  beau  morceau, 
d'antiquité.  Louis  le  Grand  informé  qtiecet 
admirabk  Edifice  dépérifloit  le  fit  réparer  en 
1680.  &  de  profane  qu'il  étoit  auparavant , 
en  a  fait  un  Temple  conlacré  au  vrai  Dieu. 

On  croit ,  ce  fcmbW  ,avec  fondement  que  la 
Cathédrale  de  Nismes  ,  eft  le  Temple  même 
qui  avoit  été  de-dié  à  Aupufte,  de  qui  elle 
avoit  reçu  beaucoup  de  bienfaits.  Il  eft  vrai 
qu'on  trouve  au-deflbus  de  fon  fronton  en 
bas  relief  l'Hiftoirc  de  notre  Religion  depuis 
Va  la 
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U  création  du  Monde  jufqu'i  J.  C.  mais  on 
prétend  que  cela  eft  poftiche  8c  (ait  après 
coup.  En  effet  on  y  voyoit  autrefois  la  cou- 
pe d'un  grand  Arc,  avec  un  pavé  a  la  Mo- 
saïque qui  a  été  recouvert  par  le  moderne,  Se 
deux  tetes  de  Taureaux  de  marbre  iffans  fur  la 
petite  porte  du  Septentrion.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  ces  têtes  de  Taureaux  [ne  foient  des 
marques  de  la  Religion  Payenne.  L'on  voit 
encore  à  cet  Edifice  une  figure  couronnée  te- 
nant deux  bâtons  à  la  main  ,  Se  près  d'elle 
deux  Taureaux  élever  par  deux  Griffons,  a- 
vec  une  autre  figure  aîlée,  un  Autel  ,  Se  un 
Sacrificateur  tenant  une  parère  à  la  main  qu'il 
offre  en  libation  ;  Se  tout  proche  un  autre 
Perlônnagc  qui  tient  un  bélier. 

La  Colomne  de  la  Salamandre  ,  fur  laquelle 
eft  line  cfpcce  de  Dragon  qui  brille  au  milieu 
des  flammes ,  eft  un  Monument  qu'on  éleva 
à  h  gloire  de  François  I.  en  1 5  5  $ .  lorfqu'il 
fit  fon  entrée  à  Nismes.  Ce  Prince  y  fonda  a- 
lors  pour  l'éducacion  de  la  jeunefleun  Collège 
qui  a  paûe  depuis  aux  RR.  PP.  Jéfuitcs. 
•  ri  nid,  *  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  Ville 
Drfcr.  deiade  Nismes  ne  foit  auflj  grande  aujourd'hui 
a  d!  qu'elle  l'a  été  autrefois.  Elle  eft  pourtant 
encore  habitée  par  douze  mille  cinq-cens  fa- 
milles ou  environ.  On  entre  dans  la  Ville 
par  neuf  pot  tes.  Les  rues  en  font  aflTez  bel- 
les &  les  maifons  bien  bâties.  La  Maifon 
de  Ville  n'eft  remarquable  que  par  fon  Hor- 
loge. L'Efplanade  eft  une  promenade  hors 
de  la  Ville  &  fort  agréable  :  on  y  va  le  foir 
prendre  le  frais.  Le  Couvent  des  Recoller* 
eft  à  la  porte  de  la  Magdelaine.  Il  y  a  au 
devant  de  ce  Couvent  une  avenue  de  plu- 
fieurs  allées  d'Ormes,  &  qui fert  suffi  de  pro- 
menade. Le  jardin  de  ces  Religieux  eft  fort 
beau.  L'Eglife  des  Jéfuites  eft  belle  Se  ma- 
gnifique ,  Ton  feul  défaut  eft  d'avoir  trop 
d'ornemens  dans  les  Ordres  d'Architecture;  ce 
qui  en  rend  le  gour  rnefquin  Se  colifichet. 

Nismes  eft  la  Patrie  de  Jean  Nient,  Au- 
teur du  Dictionnaire  François  Se  Latin  qui 
porte  fon  nom.  11  fut  Ambafladeur  en  Por- 
tugal en  155p.  Se  en  rapporta  la  plante ,  qui 
de  fon  nom  fut  appellée  Nicotiane,  Se  que 
nous  nommons  aujourd'hui  Tabac.  Jean 
Bapriftc  CoHier,  D->ft?ur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne  Se  ProfefTeur  Royal  en 
Langue  Grecque  émit  auffi  de  Nismes.  Il 
a  donné  divers  Ouvrages  au  Public;  il  mou- 
rut a  Pari*  le  ii.  Août  1686. 

NtSOPE  ,  Iflt  fur  la  Côte  de  celle  de 
Lcsbos,  &  qui  forme  le  Port  Sigrjt  ,  félon 
Etienne  le  Géoqraphe.  Les  dernières  Edi- 
tion, portent  Nefope,timé^\  Se  Suidas  écrit 


NISORS ,  Bourg  ou  Village  de  France 
dans  le  Comte  de  Cominges.  Il  eft  fitué 
vers  la  Garonne,  Se  remarquable  par  une  Ab- 
baye d'hommes  de  l'Ordre  de  Cïteaux ,  fille 
de  Bonnefont ,  à  laquelle  il  donne  fon  nom, 
Se  qu'on  appelle  auffi  la  Stmffmi-DitH  ,  en 
Latin  BtttediRh  Dtmhti.  Cette  Abbaye  fut 
fondée,  félon  quelques-uns, en  1184.  &  fé- 
lon d'autres  en  iat?.  Elle  vaut  quatre  mil- 
le livres  par  an  à  l'Abbé ,  à  ce  que  difent 
les  Auteurs  du  Dictionnaire  Géographique 
de  la  France,  Se  au  mot  NisorsiIs  difent 
que  l'Abbé  jouit  feulement  de  feize  cens  li- 
vres. 


NIS.  NI  T. 

NISOS ,  Abbaye  de  France  dans  le  Nc^ 
boufàn  i  elle  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

1.  NISSA  k,  Ville  de  la  Turquie  en  Eu-'  D*Hjk 
rope  ,  dans  la  Servie,  aux  confins  de  la  Bul-^'4*" 
garie,  fur  la  Rivière  de  Niflava,  qui  peu 

après  fe  joint  avec  la  Morave,  à  l'Orient  de 
la  Ville  d'Urchup  ,  ou  Prccop.    C'eft  la 
Naiffus  des  Anciens.  On  y  voit  *  plufieurs  ,c*""  Dl* 
Mofquées  dont  la  principale  eft  nommée  jffifaf  4 
Dnr.kUr  Citmiffî  :  on  appelle  la  féconde  Tu-  cSaitami- 
f>uf-Btgi-GUm^Ji.    Les  aurres  font  moindres.  ■»*?**•  «*<♦.' 
Il  y  a  deux  bains  &  pluficurs  fontaines  dans 
h  même  Ville. 

2.  NISSA  ,  NISjEA  ,  ou  Nisa  ,  Ville 
de  l'Achaïe ,  dans  la  Megaride  :  on  l'appcl- 
loit  auffi  MtgitrA ,  félon  Ptolomée  Voyez  ' 
Mecara.  La  Mer,  dit  Mr.  Spon ,  n'eft 
qu'a  deux  lieues  de  Megare  &  il  y  a  un 
petit  port  qu'on  appelloit  anciennement  Ni- 
fut.  On  y  voit  encore  les  ruines  d'un  Cou- 
vent, &  quelques  Eglifes  defertes,  fans  au- 
cune habitation. 

NISSA  VA  e,  Rivière  de  la  Bulgarie.  El-' 
le  a  fa  fource  dans  la  plaine  de  Sophie ,  fon  A 
cours  eft  d'abord  de  l'Eft  à  l'Oueft,  jufqu'J 
Pirotou  Chercui.  De-la  elle  coule  du  Sud-Eft 
au  Nord-Oueft  ,  jufqu'à  NifTa  ,  au  dcfloirs 
de  laquelle  elle  fe  jette  dans  la  Morave. 

NISSyEA.  Voyez  Nissa.  N°.  î. 

NISSOS  ,  Ville  aux  environs  de  Pallene; 
Péninfole  de  la  Macédoine,  félon  Pline  Lcf1*-  «•*«. 
Pera  Hardouin  juge  qu'il  faut  lire  Nyssos, 
comme  portent  les  meilleurs  MSS.  Se  parce 
que  Hefyche  *  nomme  une  Montagne  de  la*  P,tt7*» 
Thrace  Nwvw  Se  tiùnw ,  ou  Nwmm»  ,  il  foup- 
çonne  qu'il  a  pu  y  avoir  auffi  une  Ville  de 
même  nom.  Du  refte  il  laiffe  à  juget ,  G 
aulieu  de  Njflos  on  ne  devrait  point  mettre 
Eïm  ,  qui  eft  une  Ville  de  Thrace  Se  Colo- 
nie des  Mendti,  dont  parle  l'Harpocration  J».  *J?',*'-jr* 

NISTKOW  t ,  ou  Nistko,  petite  Vil-  j  z^,. 
Je  d'Allenagne  au  Duché  de  Silène,  dans  la  Top.  Duc; 
Principauté  de  Tefchen ,  près  de  la  fource  de  s^*- 
l'Oftrawirz.   Coménius  &  quelques  autres  la 
mettent  dans  la  Moravie  ,  &  la  nomment 
Misko.  ' 

NISTRA ,  c'eft  le  nom  d'une  Ville  quel- 
que part  k,  aux  environs  de  l'Illyrie ,  félon* 
Calchondyle.  Tùeiaur. 

NISUÀ,  Ville  de  l'Afrique  propre:  Pto- 
lomée 1  la  place  fur  le  Golfe  de  Numidie,'  Lj/'» 
entre  Carpis  &  Clipea.  Ortelitts  "  foupçonne  , 
que  c'eft  la  même  Ville  ,  que  Pline  B  nomme*  l*'c  + 
Mifx*.    Fazcl  l'appelle  Nnbi*. 

NISUETiE.  Voyez  Nisives. 

NISUM.  Voyez  Nestus. 

1.  NISVRUS,  ouNisyros  ;  Ifledes  , 
Rhodiens,  félon  Pline  * ,  quj  dit  d'après  A-*  l*-**V\ 
pollodore  ,  qu'elle  avoir  été  féparée  de  l'Ifle 

de  Cos  ;  Se  qu'on  la  nommoit  autrefois  Ptr- 
fhjris.   Strabon  r  la  met  auprès  de  l'Ifle  de'J*  "-Pi 
Cnide.    Cette  Ifie  s'appelle  aujourd'hui  Ni-"* 
saro.  Voyez  ce  mot. 

2.  NÏSYRUS,  ou  Nisyros,  Villedans 
riflr  de  même  nom,  félon  Strabon  « 

$.  NIS  Y  RUS  ,  Strabon  '  donne  ce  nom'  IbU. 
à  une  des  quarre  Villes  de  l'Ifle  Ç*nahus. 

NISYRIORUM  INSUL,E,  petites  Is-  lfca 
les  de  l'Archipel  :  Strabon  *  les  place  au  voi-' 
finage  de  l'Ifle  Nisyrus. 

NfTAZLTM  ,  ou  Nitazis  ,  Ville  de 
Galatie,  félon  l'Itinéraire  d'Aotooin,  qui  la 
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Blet  fur  U  route  de  Couftamïoople  a  Antio- 
che ,  entre  Ozzala  8e  Colonia  Archelaïda ,  à 
dix-huit  mille  pas  de  h  première  Se  à  vingt- 
fept  milles  de  la  féconde.  Quelques  MSS. 
portent  Hitapt. 

NITERIS,  Peuples  de  l'Afrique  intérieu- 
«  If.cf.  re  :  Pline  *  les  met  au  nombre  de  ceux  que 
fubjugua  Corn.  Balbus.  Il  y  a  des  MSS.  ou 
on  lit  Nittbrtt  pour  Nittrit. 


i  Zat  ^é-  NITH  h ,  Rivière  d'Ecoffe  ,  qui  donne 
Kjr.  Br.  1. 1.] 


:iea   fon  nom  à  la  Province  de  Nithsdale,  qu'elle 
'traverfe  du  Nord  au  Sud.    Elle  a  fa  fource 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Province  de 
Kyfe>  &  fon  embouchure*  fur  la  Cote  Mé- 
*■***       ridionale  du  Gclfe  de  Solwai  ,  auprès  de  la 
Ville  de  Dumfries.    Son  eau  cft  fort  claire. 
4  orttti       NITH  AGOU  .Contrée  de  la  Germanie  <L 
'*    Eginhard  y  place  ces  trois  lieux  >  Hccgftadr , 
Urfel  &  Suntiligen.doot  il  donne  la  deferip- 
tion,  dam  le  troilième  livre  de  la  Translation 
des  SS.  Martyrs  Marcellin  &  Pierre. 

NITHINE  ,  ou  Nichine',  Ville  d'E- 
gypte ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  la 
met  fur  la  route  de  Conftantinople  à\  Antio- 
che,  entre  Andron  &  Hcrtmipolis  ,  à  douze 
mille  pas  de  la  première  Se  ï  vingt-quatre  mil- 
le de  la  féconde.  Les  MSS.  varient  fur  ce 
nom  :  les  uns  écrivent  Nititu  ;  d'autres  Nire- 
thimt ,  &  d'autres  Nttiibm  ,  8c  Nkim.  Voyez 
Nicii. 

NITHSDALE,  Province  maritime  d'E- 
4  Etat  pré-cofle  e,  dans  fa  partie  Méridionale,  à  l'Eft 
f?**»  de  Gitkusy.  Elle  a  tiré  fon  nom  de  la  Ri- 
?;,t:  viére  de  Nith  ,  qui  la  traverfe  du  Nord  au 
*  Sud.  Cette  Province, particulièrement  le  Ter- 

ritoire de  Dumfries  ,  abonde  en  bled  Se  en 
pâturages  ,  &  les  habitans  trouvent  bien  leur 
compte  dans  la  vente  qu'ils  font  de  leur  bétail 
en  Angleterre.  Il  y  a  beaucoup  de  forêts 
dans  cette  Province  :  Holy-wood  qui  eft  la 
principale  a  donné  le  nom  au  fameux  Agro- 
nome ,  Jtbames  de  S  Mrs  Bcfic.  Les  Places 
les  plus  confidc'rables  de  cette  Province  font  : 

Sanquehar,  Dumfries, 
Drumlanrig. 

NITIBRUM  ,  ViUc  de  l'Afrique  inté- 
rieure :  Pline  f  la  place  au  nombre  de  celles 
flf'jc.f.    qui  furent  fubjuguées  par  Cornélius  Balbus. 

NITÏCE.  Voyez  Necretice. 

NITIOBRlG»:S  ,  Peuples  que  Céfar  » 
X  tfc&el.  place  entre  Jes  Celtes  :  dans  1a  fuite  ik  furent 
Cil.l.T-c  mis  entre  les  Aquitains.  Plioe  l>  en  a  corrom- 

l  Tî^c  ig.f^  k  rvom  en  ■^tt*^reget-    Leur  Ville  Capi- 
tale eft  Atimum ,  encore  aujourd'hui  Agen  ; 
Ce  le  Peuple  répond  au  Diocèfe  d'Agen. 
N1TOBRICA.  Voyez  Nertobrica. 
NITRA.  Voyez  Nitri/e. 
NITRjEAL  ,  lieu  dans  l'Egypte ,  félon 
Etienne  le  Géographe.    Le  Nitriotu  Nmrnt 
«  1.  «7-p.   fit  Strabon  ■  a  voit  pris  (on  nom  de  ce  lieu. 
8°î-  NITRAN,  Contrée  de  la  Pahftine,  i  ce 

i  Thcfiwr.  que  croit  Ortelius  k ,  qui  rite  Serapion. 

i.NITRIA,NEITRA,ouNbttb.ack, 
Ville  de  la  haute  Hongrie,  Capitale  d'un  Com- 
té de  même  nom.  Voyez  Nettrack. 

i.  NITRIA,  Montagne  d'Egypte,  aux 
environs  de  Scété.  Voyez  Nitrie. 

NITRIjE,  Entrepôt  dans  l'Iode,  en  de- 
/I.7.C1.   ^  du  Gange  ,  félon  Ptolomée  1  :  fes  Inter- 
prètes lifent  Nitra. 
NITRIE,  (le  defert  de) 


NIT.  ii7 

dans  la  Baffe  Egypte  ,  contigue  àu  defert  de 
Scété  en  avançant  du  côté  d'Alexandrie,  vers 
l'Embouchure  la  plus  Occidentale  du  Nil, 
auprès  d'une  haute  Colline  ou  Montagne «nt- 
diocre  auffi  nommée  Nitrie  n.  Le  Delert  Se  la  "  c*^*' 
Montagne  ont  pris  ce  nom  d'un  Lac  de  Nitrcgr^;,  f  ' 
qui  s'y  rencontre;  Se  le  Bourg  qui  en  ctoit 
le  plus  proche  s'appelloic  encore  Nitrie,  avant 
qu'il  tombât  fous  la  pui fiance  des  Sarrafins. 
Le  Defert  a  plus  de  quarante  milles  de  lon- 
gueur :  il  eft  borné  au  Nord  par  la  Méditer- 
ranée, à  l'Orient  par  le  Nil,  au  Midi  par  le 
Defert  de  Scété,  &  a  l'Occident  pat  le  De- 
fert de  St.  Hilarion  Se  par  celui  des  Cellu- 
les. Comme  le  Nil  ne  peur  approcher  jufque- 
11,  le  terrein  eft  aride  Se  inculte  ,  &  tout  ce 
Defert  cft  une  grande  plaine  d:  fable, entre- 
coupée feulement  de  deux  ou  trois  petites 
Montagoes.  Ce  fut  fur  la  Montagne  de  Ni- 
trie, félon  Mr.  Bailler  n  ,  que  fc  mjra  Saint  «T^R1- 
Amons  ou  Saint  Ammon  vers  l'an  }tS.  Ilp 
fut  le  premier  qui  habita  cette  célèbre  Mon- 
tagne  :  il  y  fut  fuivi  par  quelques  Anachorè- 
tes ,  Se  bien-tôt  après  il  s'y  vit  le  Supérieur 
d'un  grand  nombre  de  Solitaires.  Il  eft  re- 
gardé comme  le  fondateur  de  ce  fameux  Her- 
mitage.  Ce  lieu  fut  long-tcms  le  fejour  de 
Saint  Macaire  d'Alexandrie.  St.  iMon  Prêtre 
hofpitalter de  rUglifed'Alexandrieeft  auffi  qua- 
lifie Solitaire  de  Nitrie,  qui  croit  fa  retraite  ordi- 
naire. 0  Aujourd'hui  il  n'y  refteplmqucqua-*  ^^l-. 
tre  Couvcns  habitez  par  des  Cophres ,  qui  ont  les  ^ 
mêmes  Règles  &  les  mêmes  vétemens ,  que  ceux 
delà  Thebaïde.  Les  Voyageurs ,  qui  veulent  vi- 
fi  ter  ce  Defert  fe  rendent  par  le  Nil  a  un  gros  Vil- 
lage nommé  Terrana  ,  fur  la  Rive  occidenta- 
le du  Fleuve  ,  &  où  refide  un  Cachef,  qui 
eft  chargé  de  veiller  fur  les  Frontières  de  Li- 
bye :  on  lui  fait  un  ptéfent  pour  obtenir  l'es- 
corte qu'on  demande  ,  afin  d'être  en  état  de 
fe  défendre  des  Troupes  Arabes,  qu'on  pour» 
roit  rencontrer. 

Du  Village  de  Terrana ,  en  marchant  vers 
le  Couchant  Se  le  Nord  ,  on  arrive  en  une 
journée  au  premier  des  Monaftcres.  On  n'en- 
tre point  dans  ceux-ci  par  deffus  les  murailles 
comme  a  la  Thébaïdc  :  ils  ont  chacun  une 
porte  couverte  de  lames  de  fer ,  &  les  murs 
en  font  élevez.  Ils  font  tous  quatre  dans  la 
Plaine.  Le  premier  qu'on  trouve ,  &  qui  eft 
le  plus  près  du  Nil,  porte  le  nom  de  St.  Ma- 
caire ,  a  qui  fon  Eglifc  cft  dédiée.  C'cft 
un  bâtiment  très-vafte ,  &  quoiqu'il  ait  fouffert 
beaucoup  ,  on  rceonnott  aifement  qu'il  a  été 
autrefois  très-beau  ;  Se  l'on  y  voit  encore 
cinq  ou  fîx  tables  d'Autel  de  marbre.  Le 
Corps  de  fon  Fondateur  y  repofe  dans  un  fé- 
pulcre  grillé  de  fer.  Il  y  a  auiît  plufieurs  au» 
très  Saints  inhumez  dans  cette  Eglife  ,  qui 
eft  encore  fournie  de  tous  les  omemens  néces» 
faires  pour  le  Service  divin.  La  plus  grande 
partie  de  cette  Maifon ,  qui  étoit  fort  nom- 
breufê,  a  été  détruite  :  aufll  n'y  demeurc-t- 
il  qu'un  petit  nombre  de  Religieux.  Le  meil- 
leur de  leur  Bâtiment  cft  une  Tour  quarrée, 
où  l'on  entre  par  un  petit  Pont-levis;  c'eft- 
là  qu'ils  tiennent  leurs  provifions  Se  leurs  Li- 
vres, dont  ils  font  tant  de  cas,  qu'il  cft  dé* 
fendu  aux  Religieux  d'en  divertir  un  feul  fou* 
peine  d'Anathêmc.  Les  autres  Couvens  de 
ce  Defert  ont  chacun  une  Tour  femblable, 
qui  fert  de  retraite  aux  Solitaires,  quand  ils  fe 
V  j 
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voyent  attaquez  de  quelques  Arabes  qui  ne 
leur  (ont  pas  connus.  Mais  le  premier  qui 
porte  le  nom  de  Saint  Macairc  a  deux  in- 
commodiez confidérables  :  la  premierc  eft 
qu'A  n'a  d'autre  eau  que  celle  d'un  puits, 
qui  cil  un  peu  faléc  :  l'autre  ,  qu'il  n'a  au- 
cun jardinsge  ,  parce  que  le  terrein  où  il  cil 
fitué  n'eft  qu'un  fable  fiente. 

Le  fécond  Monaftcre  ,  qui  porte  le  nom 
d'AMB acioch t  ,  eft  éloigné  du  premier 
d'environ  dix  ou  douze  milles ,  &  l'on  trou- 
ve dans  cet  clpace  de  petites  eminencesou  hau- 
teurs de  terre  ,  qui  ont  deux  ou  trois  pieds 
de  large ,  &  qui  (ont  dilpofccs  par  intervalles 
le  long  du  chemin.  On  dit  qu'clh-s  furent 
faites  pour  guider  lis  Hennites  répandus  dans 
le  D.-lcrt  ;  parce  qu'ils  s'égaroient  (..uvent  le 
Dimanche  en  venant  entendre  la  McilL-  à  quel- 
qu'un cks  Monaftcrcs,  dans  le  tems  qu'il  n'y 
en  avoit  qu'un  petit  nombre.  Il  leur  ctojt 
aife  de  s'égarer  ,  quand  le  vent  foukvoit  les 
fables  de  la  plaine.  En  travcrfmt  ce.  petites 
c'mincnccs ,  o.i  appirtjoit  des  ruines  de  ton» 
cot.z  :  ce  font  les  relies  de  trois  cens  Monas- 
tères ;  car  on  allure  qu'il  y  en  a  eu  autant 
dans  ce  Dcfcrt.  Tant  de  graves  Auteurs  ont 
marque  ce  nombre  ,  qu'on  ne  fauroir  guère 
le  révoquer  en  doute  :  peut-être  cependant  que 
dans  ce  nombre  on  coraprenoit  les  petites  de- 
meures où  quelques-ur.s  des  Religieux  les  plu» 
parfaits  fc  rctiroient  deux  ou  trois  enlcmbie , 
pour  y  vivre  avec  plus  de  folitude  &  d'aufté- 
rité  qu'on  ne  faifoit  dans  les  Communautcz. 
Entre  toutes  ces  mafures ,  on  voit  encore  un 
petit  Dôme  qui  faifoit  partie  d'une  Eglifc  dé- 
diée à  St.  Tcan  ]c  petit  ;  &  tout  auprès  on 
montre  l'Arbre  que  produifir,  à  ce  qu'on  dit, 
le  bâton  ftc  qu'il  arrofa  par  l'ordre  de  fon  Su- 
périeur :  on  lui  a  donné  le  nom  de  CL'or crtt- 
elT<u;  c'cfl-a-dirc  arbre  d'obeï (Tance.  Am- 
baciochc  cfr  le  Couvent  le  plus  agréable  tV  le 
mieux  bâ;i  des  quatre  :  il  y  demeure  vingt 
Religieux  ,  &  YP-Aik  eft  d'une  belle  fculp- 
turc.  Elle  tic  dédiée  à  la  Vierge  fans  tache. 
Les  eaux  (ont  beaucoup  meilleures  en  ce  lieu 
qu'à  St.  Macairc  ;  Se  comme  le  terrein  n'en 
clî  pas  fi  fablonneux.on  yafaitun  jardin  d'u- 
ne grandeur  raifontubV. 

Le  troificme  Monaftcre  qu'on  appelle  des 
Syriens ,  cil  dédié  à  St.  George  &  n'eft  éloi- 
gné d'Ambacioché  que  d'un  petit  mille.  Ces 
trois  Monaflcrcs  forment ,  comme  un  triangle 
&  fc  regardent  l'un  3c  l'autre.  Ce  dernier  eft 
peu  habité  &  tombe  en  ruine.  11  y  a  deux 
r.glifîs  dont  l'une  fert  pour  les  Syriens  ou  Ja- 
cobites  ,  qui  vont  vilîter  ce  Defcrt.  On  a 
confervé  jufqu'ici  beaucoup  de  Reliques  dans 
ces  deux  Eglifes.  C'eft  dans  ce  Couvent  que 
l'on  montre  l'Arbre  de  St.  Ephrcra,  qui  eft 
unique  de  fon  efpccc  dans  toute  l'Egypte. 
On  attribue  fa  production  a  un  miracle.  On 
dit  que  le  Serviteur  de  Dieu  étant  entré  dans 
la  Cellule  d'un  Solitaire  pour  le  vifiter,  fon 
bâton  qu'il  avoit  laiffé  à  la  porte  prit  racine 
&  fleurit,  pendant  l'entreticr»  qu'il  eut.  L'eau 
de  cette  Matfon  eft  affez  bonne  :  les  jardins 
font  les  m:illturs,  &  rapportent  plus  de  fruit 
que  les  autres. 

Le  quatrième  Monaflèrc  eft  éloigné  d'une 
journée  de  celui  des  Syriens,  &  en  y  allant 
on  voit  la  Mer  féche ,  que  les  gens  du  Pays 
appellent  fl.tWW.*»* ,  c'eft-à-dirc  Mer  de 
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reproche.  C'eft  préfentement  une  plaine  ds 
fable ,  &  lés  Copiâtes  aflurent  que  c'étoit  au- 
trefois une  Ance  ou  Baye  que  la  Mer  faifoit 
en  cet  endroit.  Ils  dilent  que  St.  Macairc 
&  fes  Religieux  ayant  apperçu  des  Barques 
pleines  de  Pirates ,  qui  venoient  par  ce  petit 
Golfe ,  fc  profternérent  en  terre  pour  impie-  * 
nr  l'a  lli  11  ance  divine,  &  que  la  Mer  s' étant 
en  un  inflant  retirée  de  La  Baye ,  tout  ce  qui 
s'y  trouva  d'hommes  ,  d'animaux  Se  de  bar- 
ques fut  pétrifie  ,  du  moins  La  choie  paOc-t- 
ellc  pour  certaine  en  Egypte.  On  allègue 
pour  preuve  de  ce  grand  miracle  les  pétrifi- 
cations ,  dont  cet  endroit  eft  parfemé.  En 
effet  on  y  en  voit  d'affez  curiculis  :  on  y 
trouve  des  Os  humains  qui  ont  changé  déna- 
ture &  qui  n'ont  rien  de  reconnoiflablc  que 
la  figure.  Ce  dernier  Couvent  qui  porte  le 
nom  de  Notre-Dame  eft  alfez  éloigné  de 
la  Mer  féchc.  On  ne  s'y  rend  qu'aux  appro- 
ches de  la  nuit.  Il  eft  fort  grand,  mais  un  peu 
ruiné  5  Se  quoique  l'eau  y  foit  filée ,  il  eft  le 
plus  rempli  de  Religieux,  à  caufe  des  revenus 
qu'il  tire  du  Nitrc.  Il  y  a  une  aflez  belle  E- 
glife  &  un  Jardin  avec  une  Tour,  où  l'on 
entre  par  un  Pont-levis,  comme  aux  trois  au- 
tres. A  quelques  mille  pas  de  ce  Monaftère 
on  trouve  le  Lac  où  fe  fait  le  Nitre.  Voyex 
l'Article  fuivant. 

NU  RIE  " ,  (le  Lie  de)  on  appelle  ainfi*  c'fâ; 
un  Lac  qui  fe  trouve  dans  le  Defert  de  mémel0!".,  ï 
nom,  parce  qu'il  s'y  fait  du  Nitre ,  que  1*00547. 
appelle  communément  Natron  en  Egypte.  Il 
paroît  comme  un  grand  Etang  glacé  fur  le- 
quel il  leroit  tombé  un  peu  de  neige.  Il  eft 
plus  long  que  large,  &  il  rétrécit  par  le  mi- 
lieu, en  forte  qu'il  eft  prefque  divife  en  deux 
parties.  Celle  qui  eft  au  Septentrion  eft  for- 
mée par  des  eaux  qui  fourdent  du  fond,  fans 
qu'on  piiiflc  remarquer  de  quel  endroit  pré- 
eifément  ;  mais  celle  qui  eft  au  Midi  eft  for- 
mée par  une  grolTe  fourec  qu'on  voit  bouil- 
lonner ,  &  qui  demeure  liquide  trois  ou  qua- 
tre pieds  à  l'entour  de  la  bouche  qui  la  vo- 
mit. Par-tout  ailleurs  cette  eau  qui  eft  rou- 
geàtrc  fe  congèle  d'abord.  Cependant  elle  ne 
s'endurcit  pas  fi-tôt  :  elle  refte  pendant  long- 
tems  comme  une  glace  aflez  tendre;  Si  il  faut 
le  cours  d'une  année  pour  achever  d'en  for- 
mer le  véritable  Nitre.  Quand  le  Nitrceft  dans 
fa  perfection,  le  deflus  du  Lac  eft  une  glace 
qui  reflemble  à  un  fel  rougcârre  Se  de  l'épais- 
feur  d'un  demi  pied  :  au  deflous  de  ce  pre- 
mier couvert  eft  un  Nitre  noir,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  la  Icflîve  en  Egypte;  Se  quand 
on  a  ôté  tout  ce  qu'il  y  a  de  noir  on  trouve 
le  véritable  Nitre  ou  Natron ,  qui  eft  fembla- 
ble  à  la  glace  du  deflus,  excepté  qu'il  eft  plus 
dur  Se  plus  folide.  Il  s'en  fait  un  grand  Com- 
merce ,  parce  qu'il  eft  utile  à  plusieurs  cho- 
ies. Ce  Nitre  a  une  qualité  déterfive  qui 
blanchit  8c  qui  nétoye. 

NITRIE,  Bourg  d'Egypte.  Voyez  Nt- 

TRIE,  n°.  I. 

NITRIOTyE ,  Peuples  de  la  Libye  :  Pto- 
k>méc  b  les  place  avec  les  0*ftt*  ,  auprès  des'  I.+.c.j-. 
Majhte  ,  mais  plus  au  Midi.     Ortelius  *e"~ 
foupçonne  qu'ils  prenoient  leur  nom  du  Mont 
Nîtria. 

NITRIOTES.  Voyez  Nitr**. 
NIVALIS.  Voyez  Nivicella. 
NIV  ARIA,  une  des  Ifles  fortunées,  fe- 


uigi 


3d  by  Google 


NÎV. 

t  L«  c.jt.  Ion  Pline  qui  dit  qu'elle  avoir  pris  ce  nom 
de  la  neige  qu'on  y  voyoit  pcrpctudletnent. 
Tous  les  MSS.  ,  dit  le  l'ère  Hardouin ,  por- 
*  L+c.tf.  tcnt  NiMgusri*;  Se  Pcokxmée  b  écrit  Kevtwpb» 
pour  U»tjfW)U  ou  Niyy»w(f/«.  C'eft  l'Ifle  de 
Tenerifre  ,  ou  l'Ifle  d'Enfer  j  car  dans  le»  au- 
tres Canaries  on  ne  voit  point  de  neige  t  on 
n'en  trouve  que  dans  celle-là. 

NIV  ARIA,  Ville  d'Etpagoe,  félon  l'Iti- 
néraire d'Antonin  t  qui  la  met  fur  la  route 
d'Emtrùm ,  a  Gtfi(rA*gm/i* ,  entre  StptiMjmcs 
8c  Gwm ,  à  vingt-deux  milles  de  la  première 
&  à  égale  diftance  de  la  féconde. 

NIUCHE,  Royaume  de  la  Tartane  O- 
t  Rekt.Je  rientafc  ou  Chinoife.  C'eft  le  premier  *  que 
b  Tartine  l'on  rencontre  de  ce  côté-ll,  8c  que  l'on  peut 
J^jfj^^j.  dire  avoir  été  jufqu'i  préfent  inconnu  à  ceux 
ni,  p.  i+T.dc  l'Europe.  Voici  ce  qu'en  dit  le  Géogra- 
phe Chinois.  Ce  Royaume  au  Couchant  cft 
borné  par  les  Terres  de  Kilango;  au  Midi  il 
touche  à  la  Corée  &  fe  nommoit  jadis  Soxin: 
alors  il  ne  comprenoit  feulement  que  le  Pays, 
qui  eft  fitué  le  long  de  la  Rivière  de  Qucn* 
tung,  qui  tire  vers  l'Orient»  Se  vers  Caiyven 
au  Septentrion.  Ce  Peuple  a  été  appelle'  Kin. 
La  Famille  d'Hana  nomma  ce  Pays  Ycleu , 
8e  le  Roi  de  Guei,  Hoekic.  Sous  la  Famil- 
le de  Tanga  on  lui  donna  le  nom  de  Vico  : 
fous  la  Famille  de  Taiminga  on  y  bâtit  quel- 
ques Forts  &  on  l'appeila  Niuche,  Se  ce  Ro- 
yaume lui  paya  tribut  durant  quelques  an- 
née». Vo.ll  ce  qu'il  dit  de  la  lïtuarion  & 
du  nom.  Quant  aux  mœurs,  voici  ce  qu'il 
en  écrir.  Ib  habitent,  dit-il,  en  des  caver- 
nes fous  terre  ,  s'habillent  de  peaux  de  bêtes , 
fe  pbifent  extrêmement  à  exercer  leurs  forces , 
approuvent  le  larcin  8c  les  rapines  te  mangent 
là  chair  toute  crue,  font  un  certain  breuvage 
ou  bière  de  millet  pilé  qu'ils  mêlent  Se  dé- 
trempent avec  de  l'eau.  Les  Arts  auxquels  ib 
s'adonnent  font,  de  tirer  de  l'arc  avec  adreffé 
Se  de  chafler.  Il  y  a  bien  des  fortes  de  ces 
Haï-tares  :  aufll  ont-ib  des  moeurs  Se  des  fa- 
çons de  faire  bien  différentes.  Voilà  ce  qo'en 
dit  PHiftoricn  Chinois  fort  fuccinâcmenr. 
Le  Pcre  Martini  ajoute  d'autres  particulari- 
tez.  Les  bornes  ds  ce  Royaume ,  dit-il ,  font 
au  Septentrion  Se  au  Nord-Eft,  Niulhari, au- 
tre Royaume  de  Tartarie  :  au  Levant  celui 
d' Yûp'i ,  qui  eft  encore  un  autre  Royaume  : 
au  Midi  il  touche  à  la  Péninfule  de  Corée, 
qui  eft  proche  du  Pays  de  Leaotung.  Ses  li- 
mites au  Couchant  font  le  grand  Pleuve  de 
Linhoang  «  qui  pafTè  entre  le  Royaume  de 
Niuche  8c  les  ttrres  de  Kilangho. 

Entre  tous  les  Tartares  ceux  de  Niuche 
ont  toujours  été  les  plus  grands  ennemi!  des 
Chinois.  Ils  entrèrent  dans  la  Chine  fous  la 
Famille  Impériale  de  Suftgi  &  défirewlcs Chi- 
nois en  diverfes  rencontres.  Les  Empereur» 
forent  contraints  d'abandonner  le*  Provinces 
du  Septentrion,  pour  fe  retirer  dans  celles  du 
Midi  ;  les  Tartares  s'étoient  rendu»  maftirs 
des  Provinces  de  Leaotung  ,  de  Pce  lie!» ,  de 
Xaniî ,  de  Xenfî  &  deXantnng.  Ib  auraient 
aifément  fub,ugué  toot  l'Empire  fi  Us  Tarta- 
res de  Samahania  leurs  voilîns  n'eu  fient  pas 
été  jalottx  de  leurs  conquêtes.  Ceux-ci  qui 
•voient  déjà  conquis  un*  grande  partie  des  E- 
tars  de  l'A  fie,  entrèrent  par  les  Provinces  du 
Midi  te  par  les  plut  Occidentaletuk  la  Chi- 
ne pour  leur  faire  la  guerre.  Ib  les  chaflé- 
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rent  de  la  Chine  &  fe  rendirent  maîtres  de  la 
glus  grande  partie  de  la  Tai tarie  Orientale,  8c 
après  avoir  livré  à  leur  tour  un  grand  nombre 
de  combats  aux  Empereurs  Chinois  ,  ib  eu* 
rent  l'Empire  tout  entier  pour  prix  de  leurs 
victoires. 

Le  Perc  Martini  continue  de  la  forte  t  Ce 
que  les  Auteurs  Chinois  rapportent ,  que  les 
Tartares  de  Niuche  habitent  dans  des  caver* 
nés  fous  terre ,  fait  connoître  la  haine  que  les 
Chinois  portent  aux  Tartares ,  qui  ne  demeu* 
rent  point  dans  des  cavernes  ;  mais  fous  des 
pavillons, ou  tentes, les  unes  faites  d'étoffe  de 
foie  ,  cirées  d'un  beau  luftrej  les  autres  de 
peaux.  Ib  rcûemblent  affez  aux  Chinois* 
Leur  couleur  tire  fur  le  bbnc,  &  leur  taille  eft 
ramaûee  8c  quarrée.  A  l'égard  de  la  Reli- 
gion ib  n'en  ont  prefque  aucune.  Ils  ont  en 
horreur  le  Mahomérilme  &  ib  ont  mauvaife 
opinion  des  Turcs  :  peut-être  que  leur  haine 
cft  venue  de  ce  que  les  Turcs  aidèrent  autre- 
fois ceux  de  la  Chine  à  les  châtier ,  fous  le 
régne  du  Fondateur  de  b  Famille  de  Taimin- 
a.  Il  y  a  apparence  qu'ils  ont  tiré  des  Sacri* 
caccurs  des  Indes  quelques  cérémonies  ou 
plutôt  quelques  fuperftitions  ;  car  ib  ont  des 
Sacrificateurs  qu'ils  nomment  Lamas  ;  ils  les 
aiment  8c  les  refpeôent  beaucoup.  De  plus 
ils  brûlent  les  corps  morts  ;  ce  qui  cft  ordi- 
naire  dans  les  Indes,  8c  ils  jettent  d.ms  le  mê- 
me buclicr  les  femmes ,  les  fervireurs ,  les 
chevaux  Se  les  armes  du  défunt.  Leur  Larv 
gue  cft  ailée  :  elle  (emhle  avoir  quelque  affini- 
té avec  celle  des  Perfes;  &  a  y  a  des  Carac- 
tères qui  reflcmbl.nt  à  quelques-unes  des  let- 
très  Arabes. 

Les  Chinois  écrivent  qu'on  trouve  des  ru- 
bis &  de  fort  belles  perles  dans  ce  Royaume  : 
peut-être  les  pcebc-t-on  dans  cent  Mer  qui 
eft  entre  la  .Tartarie  &  te  Japon.  La  plus 
grande  Montagne  qu'on  trouve  dans  le  Pays 
eft  celle  de  Tin.  Il  y  a  un  Lac  de  quatre- 
vingt  flades ,  d'où  forteot  deux  Fleuves  ;  l'un 
qui  va  vers  le  Midi  &  fe  nomme  Yalo,  & 
l'autre  qui  rire  vers  le  Nord  &  s'appelle  Quen- 
thung.  La  Rivière  de  Sunghoa  prend  (à 
fource  dans  h  Montagne  de  Tin ,  &  à  quel- 
que diftance  mêle  fes  eaux  avec  celles  du  Quen- 
thung. 

NlVGd,  Rivière  du  Royaume  de  Na-'CW«( 
varre ,  appcllée  Emki ,  dans  la  Langue  du 
Pays.  Elle  defeend  des  Montagnes  de  b  Bas-  *' 
fe  Navarre  ,  8e  prend  fa  fource  en  trois  en- 
droits ;  favoir  ,  auprès  de  St.  Jean  Pied-dè- 
Port ,  dans  la  Terre  de  Baigorri  te  dans  celle 
d'Ofîez.  Après  avoir  parte  à  Jatfu,  à  Cam- 
bo,  e  Uftim,  a  Viltcfranche,  elle  va  fe  join- 
dre avec  l'Adour  dam  les  fbiTez  de  Bayonne, 
pour  aller  fe  jetrer  dans  b  Mer  ï  une  lieue  de 
cette  Ville.  EUe  eft  navigable  depuis  la  Mer 
julqu'à  Cambo.  Un  grand  Canal  détacha 
de  cetre  mirae  Rivière  va  fe  rendre  plus  b« 
dans  h  Mer  entre  Sr.  Jean  de  Los  &  Sibou-' 
ré,  deux  gros  Rcmrp?  ,  fituez  fut  la  côte  âÉ 
joints  enfemble  par  un  Pont  qui  rraverfe  ce 
Canal  ,  où  le  reBus  dé  1*  Mer  nV>nte.  Les 
gros  Vaiffcaux  y  peuvent  entrer. 

NIVELLE  ,  Ville  des  Pays-bas  Autri- 
chiens, dam  le  Brabant  Wallon,  Dfocèfèd* 
Namnr,  ï  cinq  lieues  de  Bruxelles, à  fept  df 
Namur,  8e  a  neuf  de  Loavam.  On  l'enwo- 
n  de  murailles  l'an  ii»o.&  on  y  fit  fi* 
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porte*.  Outre  l'Eglife  Collégiale  de  Ste.  Ger* 
tmde ,  &  celle  de  St.  Paul,  il  y  a  cinq  Pa- 
roifles  qui  font  St.  Jacques,  Notre-Dsmc. 
St.  André»  St.  Nicolas  Se  St.  Sépulcre  qui 
eft  à  un  pas  de  la  Ville.  Il  y  a  des  Recollets, 
des  Carmes,  des  Jcfuites  qui  y  en  feignent  les 
Humanitez  »  des  Rcligieufcs  de  la  Conception» 
des  Annonciates ,  des  Béguines ,  des  Hofpira- 
lieres ,  Se  un  Séminaire  que  François  Buiflé- 
ret  Evéque  de  Namur  y  a  fondé  pour  vingt 
Etudians. 

a  Topogr.  *  La  bienheureufe  Itte  ou  Idubcrge,  Veu- 
da  sJnta,  ve  du  bienheureux  Pépin  de  Landen  -,  Maire 
*' ,4  '  du  Palais  d' Auftrafie  ,  fonda  vers  l'an  «40. 
l'Abbaye  de  Nivelle  pour  des  Religicufes  fur 
les  avis  de  Saint  Amand  ,  qui  fut  depuis  E- 
vêquc  de  Maftrichr.  Elle  y  joignit  auffi  un 
Monaftère  pour  des  hommes,  félon  l'ufage  de 
ces  tems-lL  Elle  s'y  retira  auffi-tôt.  avec  fa 
fille  Sainte  Gcrtrudc  qu'elle  y  fit  établir  Ab- 
befle  en  «47.  quoiqu'elle  n'eût  que  vingt  & 
un  ans.  La  Difeipline  de  cette  Abbaye  s'eft 
confervee  avec  réputation  dans  fa  première  ré- 
gularité jufqu'i  ce  qu'elle  a  été  changée  dans 
un  Chapitre  double  de  Chanoines  &  de  Cha- 
noine (Tes  ,  qui  font  les  maicrefles  de  la  Ville 
avec  l'Abbefle.  Elles  peuvent  foitir  Se  fe  ma- 
rier, à  l'exception  de  l'Abbefle  qui  fait  vœu 
de  Virginité. 

Les  Chanoines  chantent  journellement  leur 
Office,  dans  l'Eglife  de  St.  Paul,  hormis  en 
certaines  Fctes  de  l'année,  qu'ils  font  l'Office 
conjointement  avec  les  Chanoinefles  dans  l'E- 
glife de  Ste.  Gertrude.  On  ne  reçoit  dans  le 
Chapitre  des  Chanoinefles  que  des  filles  de 
Princes ,  de  Comtes  ou  de  Nobles  de  quatre 
générations ,  tant  du  côté  paternel  que  du  cô- 
té maternel.  On  nomme  leur  Abbefle  la  Prin- 
cefTe  de  Nivelle.  La  nomination  appartient 
au  Prince ,  après  que  les  Chanoinefles  lui  ont 
préfenté  trois  fujets  de  leur  Corps.  Elles  s'ha- 
billent le  matin  en  Religieufes  Se  l'après  dînée 
en  Séculières. 

La  bienbeureulè  Marie  d'Ognies  naquit  à 
Nivelle  l'an  1177.  Elle  s'appclloit  d'abord 
Marie  de  Willembroeck  ,  qui  eft  au  Faux- 
bourg  de  Nivelle.  Elle  fe  retira  depuis  au 
Vilbge  d'Ognies  ,  ï  une  lieue  de  Nivelle, 
qui  eft  maintenant  dans  le  Diocèfe  de  Namur 
Si  y  mourut. 
05-  Jean  de  Nivelle ,  dont  on  parle  tant ,  n'eft 
autre  choie  qu'un  homme  de  fer,  qui  eft  tout 
droit  fur  fes  pieds  au  haut  d'une.  Tour,  au- 
près de  l'Horloge  de  la  Ville,  qui  répond  fur 
la  grande  Place  :  cet  homme  de  fer  fonne  les 
heures  avec  un  marteau. 

On  voit .  aux  environs  de ;  cette  Ville  un 
Prieure,  des  Pères  Trinitaires,  ditOrival; 
comme  auffi  l'Abbaye  de  Nifelle ,  qui  en  eft 
à  une  lieue,  laquelle  fut  commencée  vers  l'an 
1415.  par  quelques  Religieux  de  l'Ordre  de 
Ciceaux  ,  qui- y  furent  envoyés  de  l'Abbaye 
de  Moulins  au*  Comté  jAc  Namur.  Les  Armes 
de  N  i  ve  lie  (ont  d'trgcnt  \  une  Crofle  de  gucul- 
les  mile  en  pal.   -.-  , 
NIVERNIUM.  Voyez  Nbvb»?. 
NIVERNOIS  ,J>rovincecfe  France,  bor- 
née au  Nord  par  le  Pays  de  PuiÉùe,  i  l'O- 
rient par  le  Duché. de  Bourgogne,  au  Midi 
i  unpurnt,  pjr  |e  Bourbonnois  ,  &  au  Couchant  par  le 
Fnoc^n.^^'    Une  partie  de  c«te  Province  a  ét* 
i.p.  1.9.    démembrée  du  Territoire  des  Peuples  istd», , 


NIV. 

à  qui  ce  Pays  appartenoit  avec  la  VilkdeAf#- 
■viUmtum  fituée  fur  la  Loire,  comme  le  dit 
Julcs-Ccfar  au  feptième  livre  de  la  guerre 
des  Gaules.  Quant  à  la  partie  du  Nivernois 
qui  eft  dans  le  Diocèfe  d'Auxerrc  ,  elle  a 
été  démembrée  des  Peuples  Senonois  de  qui 
Auxerre  dépendent.  Le  Nivernois  a  pris  le 
nom  qu'il  porte  aujourd'hui  de  la  Vilk  de 
Nevers  fa  Capitale,  qui,  comme  on  l'a  vu 
à  l'Article  Nevers,  a  reçu  le  fien  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Nyevre  ,  qui  entre  dans  k 
Loire  fous  le  pont  de  cette  Ville. 

Cette  Province  e  eft  aflez  fertile  en  vins,*  KtaM, 
en  fruits  Se  en  grains;  il  faut  pourtant  enDèicr.deb 
excepter  le  Morvant  qui  eft  un  Pays  deF'*°«>'' 
Montagnes  fort  dénies,  &  où  on  ne  recueil-fi'p''**' 
le  pas  aflèi  de  grains  pour  la  nourriture  des 
habitans.  On  y  trouve  auffi  quantité  de 
Bois  &  pluficurs  Mines  de  fer.  Ces  Mines 
font  principalement  dans  la  partie  de  cette 
Province  qu'on  appelle  les  Vemx  de  Nevers. 
On  fond  la  mine  de  fer  avec  l'aide  d'une 
matière  appellée  Câfline.  Les  pièces  de  fer 
qu'on  tire  des  fourneaux  (ont  affinées  dans 
les  forges  &  par  le  moyen  d'un  gros  mar* 
teau  font  battues  &  réduites  en  bandes  plat* 
tes.  C'eft  de  la  même  matière  de  fer  bien 
affinée  &  bien  trempée  que  fe  fait  l'acier  qui 
fe  met  en  petits  carreaux.  Auprès  de  Dé- 
fi'c  il  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre, 
noir, gras  &  visqueux.  Il  s'allume  auûl  fa- 
cilement que  le  charbon  de  Bois  ;  mais  le 
feu  en  eft  plus  ardent,  &  ceux  qui  travail- 
lent aux  forges  s'en  fervent  plus  volontiers. 
Les  machines  dont  on  fe  fert  pour  tirer  k 
charbon  des  mines,  font  très-curieufes. 

Le  Nivernois  eft  arrofé  par  un  grand 
nombre  de  Rivières,  dont  trois  font  navi- 
gables; favoir, 


La  Loire, 


l'Allier, 
l'Yonne. 


Quoique  les  autres  Rivières  ne  lôient  pas 
navigables,  elles  ne  laiflènt  pas  d'avoir  leur  u- 
tilité.  Elles  arrofent  de  belles  prairies  &  fer- 
vent a  plufieurs  moulins  &  à  pluficurs  for- 
ges.  Ces  Rivières  font  : 


La  Nyevre, 
l'Arron, 
l'Alaine, 
La  Quenne, 
l'Andargc, 
l'Yfleurc, 
La  C redonne, 
l'Acohn, 


l'Abron , 
La  Bcsbre, 
l'Acolaftre, 
l'Aubois, 
La  Narcjj, 

La  Noam, 
l'Arrou,cVc. 


On  ne  trouve  pas  à  beaucoup  près  dans 
cette  Province  autant  de  fontaines  miné  raies 
qu'il  y  en  a  dans  l'Auvergne  Se  dans  k  Bour- 
bonnais. Je  n'y  connois  que  celk  de  Saint 
Parise  ,  dont  l'eau  eft  froide  &  laiflè  quel- 
que âpreté  \  la  langue  ,  &  celk  de  Po  tr- 
ou 1  s.  Voyez  ce  root. 

Il  y  a  dans  le  Nivernois  deux  Evéchex  ; 
«elui  de  Nevers  Se  celui  de  Bethléem.  La 
plus  grande  partie  de  cette  Province  eft  de 
l'Evéchè  de  Nevers  :  I*  partie  Septentriona- 
le eft  de  l'Evéchè  d' Auxerre,  Se  celk  qui 
eft  au  de4à  de  l'Yonne  eft  de  l'Evéchè  d'Au- 
tun. 

LE- 
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L  "Evéché  de  Nevers ,  feton  quelques-uns 
reconnoit  pour  premier  Evoque  St.  Arc  ou 
Arey  ,  en  Latin  Artgimt  qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  fixième  fiècle.  Mais  comment  ac- 
corder ce  fentiment  avec  ce  qU"on  lit  ailleurs, 
que  l'an  vingtième  de  Childebert  koi  de 
France,  c'eft-à-dire  environ  l'an  5 J4.  Rus- 
ticus  Evêque  da  Nevers  afljfta  au  Concile 
National  alîcmblé  à  Orléans  <  Clementius  au- 
tre Evêque  de  Nevers  fe  trouva  au  cinquiè- 
me Concile  tenu  à  Orléans  l'an  trente-huit  du 
même  Childebert,  environ  l'an  551.  Il  n'eft 
donc  pis  pofîible  que  St.  Are  ait  été  le  pre- 
mier Evêque  de  Ncvers.  Je  n'ai  garde  d'un 
autre  côté  de  croire,  que  cet  Evéché  ait  eu 
Saint  Auftremoine  Difciple  des  Apôtres  pour 
fon  premier  Evêque  :  plufieurs  bonnes  rai- 
Ions  rendent  ce  fentiment  infoutenable.  St. 
Dcodat ,  vulgairement  St.  Die",  fut  fait  Evêque 
de  cette  Ville  vers  l'an  <Sf?.  Il  quitta  fon 
Evéché  vers  l'an  «64.  pour  fe  retirer  dans  les 
Defem  de  Vofge. 

Cet  Evéché  eft  fuffragant  de  Sens  :  il  vaut 
dix  ou  douze  mille  livres  de  rente  &  renferme 
dans  fon  Diocèfe  deux  cens  foixante  Se  onze 
Paroifles  ,  partagées  entre  l'Archidlaconé  de 
Nevers  Se  celui  de  Décife.  L' Evêque  de 
Ne  vers  eft  Seigneur  temporel  des  Chàtellc- 
nies  de  Êrcmcry,  d'Urzy,  Se  de  Parzy  ;  Se 
de  fon  Evéché  relèvent  plufîeurs  Fiefs,  entre 
autres  quatre  principaux,  qui  font., 


Drai, 
Poifeux» 


Cours-les-birres, 
Çivryi  : 


■NlV.  14  V 

gieux  environ  mille  livres.  Notre-Dame  de 
Nevers  eft  une  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre 
de  St.  Benoit.  Elle  jouît  d'environ  dix  rail* 
le  livres  de  rente. 

L'Evéçhé  de  Bethléem  a  été  établi  a  Cla* 
meci.  Voyez  Bethléem  &  Clameci. 

Le  Nivemois  eft  du  reirort  du  Parlement 
de  Paris  &  a  fa  Coutume  particulière,  qui  fui 
rédigée  par  écrit ,  mais  non  entièrement  ac- 
cordée par  les  Etats  du  Pays  aflemblcz  par  le 
commandement  de  Jean  de  Bourgogne, Com- 
te de  Nevers  l'an  14.90.  En  l'année  1554. 
les  Etats  du  Pays  furent  encore  affcmblez  par 
commiffion  du  Roi  adreflee  à  Marie  d'AI- 
bret  Comteffe  de  Nevers;  Se  la  Coutume  du 
Nivemois  fut  arrêtée ,  accordée  Se  mife  par  é- 
crit  par  devant  les  Commiflairo  du  Roi. 

Il  y  a  dans  le  Nivemois  deux  Bailliages, 
une  Sénéchauflée  Se  un  Préfidial  s  un  de  ces 
Bailliages,  la  Sénéchauflée  &  le  Préfidial  font 
établis  a  St.  Pierre  le  Moostier.  Voyez* 
cet  Article  en  fon  rang.  L'autre  Bailliage  eft 
a  Nevers  :  fon  reflbrt  eft  d'une  grande  éten- 
due Se  les  Appellations  font  portées  immédia- 
tement au  Parlement  de  Pans.  On  compte 
vingt-quatre  Chltellenies  qui  dépendent  du 
Duché  de  Nevers ,  Se  qui  reflbrtiffent  1  ce 
Bailliage.    Ces  ChâtebYnies  font ,  • 


cufy; 

Chîtel-neuf , 
Allier , 


fur 


Chacun  de  ces  Fiefs  a  le  titre  de  Bironnie 
de  l' Evéché  ;  Se  ceux  qui  les  pofledent  /ont 
tenus  de-  porter  l'Eveque  le  jour  qu'il  fait 
fon  entrée  à  Nevers. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Nevers  étoit  autre- 
fois dédiée  à  St.  Gervais  ;  mais  Charles  le 
Chauve  l'ayant  aggrandie  la  fit  dédier  à  St. 
Cyr ,  dont  il  lui  donna  les  reliques.  Le  Cha- 
pitre eft  compofé  d'un  Doyen ,  de  l'Archidia- 
cre de  Nevers,  d'un  Trétorier,  d'un  Chan- 
tre ,  de  l'Archidiacre  de  Décife,  ,  qui  font 
Dignitez  ;  d'un  Sacriftain  Se  d'un  Scholafti- 
que,  qui  font  Perfonats,  Se  de  quarante  Pré- 
bendes ,  dont  quatre  font  amorties  :  l'une  a 
été  affectée  au  Doyenné,  une  autre  à  l'entre- 
tien des  Enfànsde  Choeur,  la  troifième  &  la 
quatrième  aux  Religieux  de  St.  Gildard. 
Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  l'E- 
vêque.  Le  Doyenné  vaut  environ  douze  cens 
livres ,  Se  les  Prébendes  trois  cens  livres  au 
plus  Le  Tréforicr  a  droit  par  un  ancien  u« 
fige  d'aififtcr  au  Choeur  l'épée  au  côté,  l'oi- 
feau  fur  le  poing  Se  botté  Sfcpcronné.  Les  au- 
tres Chapitres  du  Diocèfe  de  Nevers  font  ceux 
de  Franay  -  les- Chanoines ,  de  Premery  ,  de 
Tannai,  de  Notre-Dame,  de  St.  Pierre  le 
Moufticr  ,  de  Dome  Se  de  Molins.  On 
compte  trots  Abbayes  :  Cette  de  St.  Martin 
de  Neveu,  de  l'Ordr*  de  St.  Auguftin ,  oc- 
cupée par  des  Chanoines  réguliers  de  la  Con- 
grégation de  Ste.  Geneviève.  Cette  Abbaye 
fut  fondée  par  Hervé  Baron  de  Donzy  Se 
Mathilde  de  Courtenai  fa  femme.  Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  d'environ  trois  mille  livres  Se 
celui  des  Religieux  de  deux  mille.  Bellevaux 
eft  de  l'Ordre  de  Prémontré  Se  rapporte  i 
l'Abbé  environ  huit  cens  livre»  Si  aux  Reli- 


Garchefy, 
Chaugne, 
La  Marche»' 
St.  Saulge, 
Décife, 
Ganrtat , 
Charrain 
Champuer , 
Cercy  la  Tour; 


Lucy* 

Moulins  en  Gilbert; 
Liernjix, 
ai.  isrinnn, 
Monrruillon  * 
Chaftel-Cenfoi, 
Ckmecy , 
Mets-le-Comte; 
Monceaux  -le-Comtc , 
Ncusfontaines , 
Chiteau-neuf  au  Val 

de  Bargit, 
Cbampalemand  & 

Montenoifon. 


Outre  ces  Chîtellenies  ,  il 
cinquante  autres  Juftices 

du  Donziois  font* 


a  deux  cens 
Les 


Antrain,  Billy, 
Eftaiz,  Coruol  l'Orgueilleux, 

Dreve ,  St.  Sauveur  en  Puifaie  j 

Se  le  Chàtel  de  Cosne. 

Le  Nivemois  eft  pOUr  la  plus  grande  partie 
de  la  Généralité  de  Moulins.  Il  a  deux  Elec* 
tions  qui  en  dépendent  ,  favoir  Nevers  & 
Chireau-Chinoni  Celle  de  Chmecy  eft  de 
la  Généralité  d'Orléans,  Se  celle  de  la  Charité 
eft  de  la  Généralité  de  Bourges. 

Le  Dnc  de  Nevers  a  une  Chambre  des 
Comptes,  pour  la  confervatbn  de  fon  domai- 
ne. Elle  eft  compofée  d'un  Préfident ,  de 
quatre  Maîtres  des  Comptes ,  d'un  Procureur 
Général ,  de  deux  Secrétaires ,  d'un  Greffier 
Se  d'un  Huiffier.  Cette  Chambre  fut  établie 
par  Philippe  de  Bourgogne  Comte  de  Ne- 
vers,  trOifièmc  fils  de  Philippe  le  Hardi  Duc 
de  Bourgogne.  Il  y  a  encore  une  Maîtrife 
particulière  des  Eaux  Se  Forêts  Se  une  Maî- 
trife Ducale.  La  premiereeft  pour  les  Forêts  du 
Roi  ;  Se  l'autre  pour  celles  du  Duc  de  Nevers* 

Dus  cette  Province  les  revenus  du  Roi 
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codifient  dam  les  Tailles,  les  Gabelles» les 
Aydes,  le  Domaine, la  Ferme  du  Tabac, la 
Ferme  des  Bureaux  des  polies»  la  vente  &  la 
coupe  des  Bois,  la  Capitation,  6cc.  Quant 
aux  Gabelles  on  peut  dire  que  les  Greniers 
à  fel  de  St.  Pierre  le  Mouftier,  de  Décife, 
de  Moulins  en  Gilbert»  de  St.  Saulgc  ,  de 
Château-Chinon,  de  Nevers,  de  Luzy  &  de 
Ccncoings  ,  font  tous  de  vente  volontaire. 
A  l'égard  du  Domaine  le  Roi  n'en  a  point 
d'autre  que  celui  de  la  Tour  quarrée  de  St. 
Pierre  le  Mouftier  8c  de  fes  dépendances  & 
le  Droit  de  Contrôle  des  Exploits.  Les  Fer- 
miers du  Domaine  ont  autrefois  prétendu  que 
le  Comté  de  Château-Chinon  avoit  été  enga- 
gé; &  ils  intentèrent  procès  à  ce  fiijet  I  Mes- 
3a mes  de  Carignan  &  de  Nemours  ;  mais 
l'infunce  eft  demeurée  indécife. 

Le  Commerce  du  Niverncus  confîftc  prin- 
cipalement dans  la  vente  des  bleds, des  chan- 
vres ,  des  bois,  &  fur-tout  de  ceux  du  Mor- 
vant  ;  dans  le  charbon  de  pierre  que  l'on  tire 
du  côté  de  Décile  »  &  qui  rapporte  1  la 
Province  environ  cent  vingt  mille  livres  par 
an;  dans  la  vente  du  poiflon,  des  cochons > 
du  Fer ,  qui  année  commune  produit  trois 
cens  mille  livres  ;  dans  celle  du  Fer  blanc 
oui  rapporte  environ  cinquante  snilfc  livres, 
dans  la  Fayencerie  &  la  Verrerie  qui  peuvent 

Eroduire  environ  deux  cens  mille  livres  ;  dans 
s  Draps  de  Château-Chinon.  Quant  au 
Commerce  de  Fer,  il  ferait  aifé  de  l'aug- 
menter en  y  continuant  les  Manufactures  des 
Boulets,  Ancres  &  Canons  que  le  Roi  y  a 
fait  faire  pour  la  Marine.  Il  faudrait  encore 
par  des  Franchîtes  &  par  des  Privilèges  y  at- 
tirer des  Ouvriers  pour  la  Manufacture  du  Fer 
blanc  ;  elle  ferait  aufli  conlîdérablc  que  celle 
d'Allemagne  li  clic  étoit  foutenuë.  La  Ma- 
nufacture de  draps  de  Château-Chinon  ferait 
avantageufe  fi  la  pauvreté  des  Ouvriers  n'é- 
toit  pas  fi  grande  ;  car  ils  n'ont  pas  de  quoi 
acheter  des  laines ,  ni  de  quoi  faire  dégraifler 
leurs  étoffes  au  Foulon  ;  ce  qui  rend  leurs 
draps  durs  &  de  mauvaife  odeur,  quoique 
d'ailleurs  d'une  bonne  qualité. 

Il  n'y  a  ni  Univerfité,  ni  Académie  pour 
les  Belles-Lettres  dans  ce  Gouvernement  t  II 
y  a  feulement  un  Collège  de  Jéfuites  a  Ne- 
vers  pour  1'Inftrucr.ian  de  la  Jeuneffe.  La  Vil- 
le de  Nevers  accorda  à  ces  Pères  un  ancien 
Collège  où  l'on  n'enfeignoit  prefque  plus. 
Ludovic  de  Gonzague  &  Henriette  de  Cle- 
ves  fa  femme  augmentèrent  beaucoup  l'ancien- 
ne fondation  de  ce  Collège,  en  1)71. 

Il  y  a  dans  le  Nivemois  un  Gouverneur, 
un  Lieutenant  Général  &  un  Lieutenant  de 
Roi  de  nouvelle  création. 

Le  Ban  du  Niveraois  eft  partagé  en  deux 
Corps  :  l'un  eft  compofé  de  la  Nobieue  du 
Bailliage  de  St.  Pierre  le  Mouftier,  qui  élit 
Qta  Commandant  &  tes  Officiers  :  l'autre 
confiflc  dans  la  Nobkile  du  Bailliage  &  Com- 
té de  Nevers  »  qui  nomme  auffi  (on  Comman- 
dant Se  fes  Officiers.  Ces  deux  Corps  mar- 
chent néanmoins  toujours  ea/erable  &  les 
Conimandans  commandent  aJterrwuiv«Bî«  la 
Compagnie,  ayant  chacun'  leur  jour.  Il  y  a 
un  Prçyôt  Provincial  à  Nere»,  le  fa  Com- 
pagnie cil  coropofex-  d'un  LieucetÉOt ,  d'un 
Ailtifeur  &  de  djx-fept  Archers. 
Çetue  Province  eft  divifée  an  huit  Con- 


NIV. 

trées  principales ,  dont 
des  Villes;  favoir, 


iNevers.        1 ,1 
1L" 


Les  Amogncs, 


{/!,>}*  m  MU 
m  Bourg ,  qui 
mirant  quclflt 


Les  Vallées  def  Montei>°yfc!" ;, 

Momcuoifun.t?™^:™*» 
(Cbampakmand. 


Les  Vallées 
d'Yonne. 


Le  Morvant. 


Clamecy," 
Tatinay, 
Domecy, 
,  Veselay, 
Varfy, 

Corbigny,  ou  St. 


{ 


Le  Bazois. 


f  Mouiirrs-Cngilbcrt , 
I  Monrruillon, 
Cercy, 
Décife, 
St.  Saulgc; 
Chatillon, 
\Luzy. 


I 


Le  Pays  d'en- 
tre Loire  & 
Allier. 


LeDonziois. 


t 


St.  Pierre  le  Mouftier, 
La  Ferté-Cbudefon. 


Dreve, 
Saint  Sauveur," 
Coniol 
BiHy, 
Eftaiz, 
VCome  fur 


NIVESDUM  ou  Nivesdomck  "jViU*  omM 
lage  des  Pays-bas  dans  le  Brabant ,  félon  l' Au-  Thefior, 
teur  de  la  Vie  de  St.  Cummar.  Ce  Village 
regardait  d'un  côté  le  Pays  des  T*xéméri ,  de 
l'autre  la  Province  de  Rien ,  &  ta  Ncthe  le 
feparoit  en  deux.  On  l'appelbit  vulgaire- 
ment Lai*,  &  bien  dits,  gens  prétendent  que 
c'eû  aujourd'hui  la  Ville  de  Li*b.  Voyez 
ce  mot. 

.  St.  Gomer b ,  né  au  ViHage  d'Emblehem,  1  t*Ub*; 
dont  il  étoit  Seigneur,  au  Canton  de  Rien  Topogr.de» 
ou  Riin  dans  le  Brabant,  à  une  lieuë  de  h8»™1»^ 
Ville  de  Lire,  étant  rebuté  par  la  mauvaife1'1" 
conduite  de  fa  femme,  (è  retira  dans  un  Er- 
mitage qu'il  fe  bâtie  dans  une  pente  Me  de 
b  Rivière  de  Nerhe  en  un  lieu  qui  s'appd- 
loit  Nivefdunc.   Les  Peuples  lui  donnèrent 
depuis  le  nom  de  LtÂo;  &  Ceft  aujourd'hui 
la  ViUe  de  Lire»  qui  eft  petite,  mais  fortifiée, 
parce  que  fbn  territoire  touche  le  Brabant 
HoiWdois.  St.  Gomer  y  mourut  vers  l'an 
774.  après  y  avoir  parle'  neuf  ou  dix  ans. 
L'on  y  bâtit  dans  la  fuite  use  EgHfeen  Ion 
9&  i.oo  y  tcirij/cfîi  ixxi  çQcpSf  cil 

au- 
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aujourd'hui  une  Collégiale  de  ( 
le  gardent  fes  reliques. 

NIVlGELLA  ou  Nivams,  ce  font  les 
noms  Latins  de  la  Ville  de  Niville, 
le  Brabant.    Voyez  Nivflle. 
NIVISIUM.  Voyez  Novaiivm. 
*-  Rd""    NIULHAN  "»  Royaume  de  la  Tarrar 
de  !»  T»rta.  Orientale  ou  Chinoife ,  8c  qui  dépend  du 
rie  Oocoi.  Royaume  de  Niuche  5  c'efl  proprement  la 
?•'{»■      partie  de  ce  dernier  Royaume,  qui  regard» 
vers  le  Nord- Eft  8e  vers  le  Nord.  Les 
Tartans  Ypirns,  qui  ne  font  pas  loin  de  U 
Mer,  font  proches  de  Niulhan.  On  les  nom- 
me ainfi  parce  qu'ils  fe  font  des  cafques  8t 
des  corfclcts  de  peaux  de  poiilons  très-dures 
te  très-fortes.    Plus  loin  il  y  a  une  Terre 
ferme  de  grande  étendue  :  les  Chinois  rap- 
pellent Yeçp;  c'eft  fans  doute  la  roeme  que 
cclk  qu'on  nomme  d'ordinaire  Jesso.  Voyez 
ce  mot. 

NlVOMAGUM,  ou  comme  d'autres  li- 
fent  NoviomagUm,  Ville  fur  la  Mofellc, 
aujourd'hui  Nviuagen.  Voyez  ce  mot.  Au- 
*  Mofcli»,  fone  b  appelle  cette  Ville, 

▼  •lia 

-  -  -  -  DM  Caftra  in.  lyta  CouJImumî. 

«Theiaur.     Ortelius  c  dit  qu'elle  tlt  aulli  appelléc 
Mofonfagitm. 

J  bmJtmmJ,    NIVOS  ou  Nivors  <>,  Bourg  ou  petite 
w'    Ville  dc  Turquie  dans  U  Balle  Bulgarie,  aux 
confins  de  la  Ueffarabie,  fur  1:  Danulx:,  qui 
s'y  partage  en  deux  Bras.    Elle  eft  dans  le 
Pays  des  Tartaresde  Dobrucc,  à  vingt-trots 
lieues  de  Chiuftcngc.    On  prétend  quï  c'é- 
toit  autrefois  une  Ville  coofidérable. 
.,,.,,_''  NltfAPA      Ville  des  Indes  Occidenu- 
jr!Tïôù»!*    »  4"» -la  Nouvelle  Efpagne.  Elle;  eft  b*tie 
Rclat.det   Air  li  bord  d'une  Rivic'rc  que  l'on  croit  - 
In  Je*  Oc.».  çtre  un  Jj,  p,ris  <Je  Jj  grande  Rivière  d'Al- 
p-*»v      vando.    Cette  Ville  qui  n'eft  pas  loin  de  . 
celle  d' Antequeta  a  du  moins  huit  cens  Ha- 
bi'tans  Rfpagnols  8c  Indiens.  On  y  voir  un 
riche  Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de 
St. Dominique ,  ou  une  Image  de  la  Vierge,' 
qu'on  dit  avoir  fait  pluficuts  miracles ,  attire; 
par  dévotion  grand  nombre  de  gens  de  di- 
vers endroits.  Il  y  a  quantité  de  lampes  d'ar- 
gent &  d'autres  richeflet.  La  Ville  de  Ntxa- 
pa  tft  eftime-e  un  des  plus  riches  lieux  de 
tout  le  Pays  de  Guaxuca  ,    à  caufe  de  la 
grande  quantité  d'indigo ,  de  fuerc  &  de  co- 
chinille  qu'on  y  recueille.  Jl  y  a  aulli  beau-  • 
coup  d'arbres, qui  produifent  le  cacao  8c  l'a- 
cliiotc,dont  on  fait  le  chocolat. 

NIXAR,  mot  abbrégo  cm  corrompu  de 
>ïéuccfaréc,  Ville  du  Pont, puis  de  laCappa- 
docc ,  appcllée  Tocatc  par  les  Turcs.  Voyez 
Ni-.'oct  sare'e.  .  i 

fTif»»l .     NIXU     petit  Pays  dans  la  Baffe  Navar- 

î^c'.5J ïre-  Mr- dc  nfle  «™  Mixc    6  Cjn° 

S>  419.'     de  la  Navarre.  Il  y  a  dans  ce  Pays  un  Bailli 
d'epec  8c  un  Lieutenant  général  de  robe  Ion-  , 
gue ,  qui  a  fon  Siège  dans  la  petite  Vdle  de 
1        Garris.    Il  connoit  en  première  inftaocc  de  • 
toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  dans 
l'âcnduc  de  fa  Jurisdidion.  Le  Beilu  eft  d'è- 
pe'e  &  employé  dans  l'Etat  du  Rot  pour 
iges  a  cinquaroe-fept  li- 
atre  deniers. 
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i  nom,  où    Nord  au  Sud,  cV  va  fe  /errer  dans  la  Mer  k 


neuf  ou  dix  lieues  au  Couchant  de  la  Ville 
de  San  Domingo.  Cette  RivicV.:  n'eft  ni 
profonde  ni  large,  mais  elle  eft  confid':rable 
pour  le  terroir  &  pour  les  prairies  qu'elle 
arrofe.  Il  y  croît  des  canne»  de  fucre  fort 
hautes. 

1.  NIZAO  Cap  de  l'Amérique  ,  fur 
la  Côte  Méridionale  dr  l'Ifle  Hifpaniola  ouj^J^ 
Saint  Domingue.  Derrière  ce  Cap,  il  s'ou-c.j\&8. 
vre  une  Baye  remarquable  par  trois  Havres  <>■■  D»3- 
qu'on  v  trouve  ;  favoir  Pm»  Ftrmefî ,  à  ieue 
lieues  de  San  Domingo ,  auprès  duquel  il  y 
a  des  Salines  excellentes,  Ztztbin  &  Ocm, 
a  dix-huit  lieues  de  la  même  Ville.  I.a  Flotte 
Efpagnole ,  qui  va  dans  la  Nouvelle  Efpagnc, 
a  coutume  de  mouiller  dans  ces  Havres  , 
principalement  dans  celui  d'Ocoîi  Elle  y  fait 
de  l'eau,  8c  s'y  rafraîchit;  car  il  y  a  une  ha- 
bitation de  quarante  ou  cinquante  maifons, 
qui  eft  à  une  lieue  du  rivage,  8c  l'on  peur  s'y 
fournir  de  toutes  fortes  de  vivres.  Près  de 
cette  Habitation  eft  un  moulin  a  fucre ,  que 
pillèrent  les  Anglots,  lorfque  Chriftophle  de 
Neoport  qui  les  commandait  aborda  en  ce 
lieu-là. 

NlZARt.  Voyez  NiSAKft. 
NIZIMS.  Voyez  Nisibe. 
NIZYN  1,  petite  Ville  de  l'Empire  Rus«'A/c»^ 
ften,  aux  Frontières  du  Palatinat  de  Kiow  ,  j? "ct" 


■   114  I 


a  Rive  gauche  d'un  petit  Ruifleau,  qui  400t 
lépare  ce  Palatinat  du  Duché  deGzcrnichow. 
Les  Pokmois  enlevèrent  cette  Place  aux  Co-  > 
laques  en  mais  ih  la  cédèrent  aux 

Mofcovites  en  1*87.    Nizyn  eft  une  petite 
Place  forte  te  bien  peuplée. 
.  NIZZA  ;  c'eft  le  nom  que  les  Italiens  don-1 
i  la  Ville  de  Nict.  Vbyw  Nice. 

t     .        •         .-•         ..»•-•■  M 

NO. 


NO,  Ville  d'Egypte,  dont  patient  les 
Prophètes  Ezechiel     &  Nabum  '»  félon  tc.to.14> 
l'Hébreu.     St.  Jciômc  a  traduit  Ai  ,  par'  e-  J-8, 
Alexandrie,  pour  faire  entendre  quelle  Ville 
c'eft.    Les  Sentante  portent  Ditffêlit,  qui  eft 
la  même  que  Thèbes,  &  dans  Nahum  ils  li- 
fent  simmm.    Ils  entendent  fans  doute  le~ 
Tcmple  de  Jupiter  Ammon,  qui,  félon  Dio*' 
dore  de  Sicile ,  étoit  Wti  dans  la  Théba'ide. 
Voyez  Ndo.  •  - 

1.  NOA.  Ville  de  l'Arabie  heurtufe  ,fe-»  T^faur •. 
Ion  Ortelius  m,  qui  cite  le  Bux  Rerofe.     .  [ 

z.  NOA,  ouNea,  VilL'  aux  confins  de 
la  Tribu  de  Zabuk»  ,  félon  Jofué  "».    Re-n  c.  19.  tj.  ; 
land  0  dit  qu'Etlkbe  la  nomme  'Ami.    ]($dc  Utbéb.  > 
(oupc/Mine,  dit  Dom  Calmet  p,  que  c'eft  la  ^J?*!  y 
même  que  Ntvt  marquée  dans  l'Itinéraire^ 


deux  quartiers 
vies  quatorze  td 
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NIZAO      Rivière  de  l'Amérique  dans 


nihàe  St.'"^e  Hifpaniola  ou  St.  Domingue.  Elle  prend 
'fa  fource  vers  le  milieu  de  l'Ifle,  court  du 


d'Antonin  à  trente- fix  milles  de  Capitoliade  : 
mais  il  faut  avouer  que  la  manière  dont  jVm 
s'écrit  n'eft  pas  favorable  a  cette  conjeâure. 

NOA  <) ,  Ville  de  Sicile ,  felon  Etienne  ovmU, 
Géographe  fie  Suidas.    Les  Habitant  dc  cette  TheJW. 
Ville  font  nommez  No*m  par  Pline       On'  '  }•*••• 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  la  Ville  de  Nomra.     ,-  -  > 

NOAILLAN,  Bourg  de  France  dans  le 
Comté  de  Comminge. 

NO  AILLE.'  Bourg  de  France  en  Poitou, 
à  trois  petites  lieurt  de  Poitiers,  vers  le  Mi- 
di. Mr.  Corneille  écrit  mal  a  propos  No  ail- 
les pour  Noaili.e',  8c  par  une  autre  er- 
'  ,  il  dit  que  ce  Bourg  * 
Xi  don- 
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donné  fon  nom  à  l'illuftre  Maifon  de  Not3> 
les,  comme  fi  cette  Maifon  étoit  originaire 
de  Poitou  ,  Se  non  du  Limoufin.  Voyez 
Noaillcs. 

•  MO*,  St.  Junicn  *  né  a  Briou.fur  b  Croëre  en 
Toj»p.dei  >  qai  étoit  unc  Terre  de  fa  Famille  , 
,+',n.",p-  comme  celle  de  Champagne*,  fe  fit  Reclus  à 
Chaulnay ,  puis  à  Chàtel-  Acher.  Il  bâtit  un 
Moniftère  1  Mariac,  aujourd'hui  Mairé, où 
ion  corps  fut  apporté  de  Chaulnay  ;  car  il  y 
étoit  retourné  pour  mourir  dans  fon  Hermi- 
uge.  Il  fut  tranfporté  l'an  8<o.  à  Noaillé, 
qui  de  Prieuré  dépendant  de  l'Eglife  de  St. 
Hibire  de  Poitiers ,  avoit  été  érigé  en  Ab- 
baye ,  vers  la  fin  du  huitième  Siècle.  Le 
Jour  même  de  cette  Translation  fe  fir  la  Dé- 
dicace de  la  nouvelle  Eglifede  Noaillé  fous  fon 
nom,  &  il  en  a  toujours  été  le  Patron  depuis. 

Mairé  avoit  été  ruiné  fous  Charles  Mar- 
tel; &  Noaillé  ayant  été  fait  Abbaye  fous 
Charkrrugoe  il  n'eut  point  d'autres  Abbez 
que  ceux  de  Mairé  jufqu'l  cette  Tranfbrion. 
L'Eglife  de  Mairé  fut  racommodée  depuis  8c 
érigée  en  Paroifle  qu'on  appelle  M*iri  CE- 
vefc4m\  c'eft -à -dire  l'Epifcopal,  pour  (ire 
diftingué  de  Mûri  U  OmmIUt.  L'Abbaye  de 
Noaillé  fubfifte  toujours  dans  la  Règle  de  St. 
Benoît. 

NO  AILLES  ,  Duché-Pairie  de  France, 
i  rigmi*l .  dans  le  Limoufin  b.  Elle  eft  compofée  des 
Defcr. <*•  la  r;  hîcellcnies  d'Aven,  de  Larche.de  Manzat, 
France.  t.«.je  Temff|jn  &.  dc  ving 
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vingt- quatre  Paroi  (Tes, 
dont  quelques-unes  font  dam  le  Périgord. 
La  Cliirellenie  d'Ayen  fut  acquife  en  1581. 
par  François  de  Noailles  Evêque  d'Acqs, 
de  Henri  [V.  pour  lors  Roi  de  Navarre. 
Elle  fut  érigée  en  Comté  en  1594..  en  fa- 
veur de  Hmri  de  Noailles ,  Lieutenant  Gé- 
néral 8c  Gouverneur  de  Rouergue.  Il  y  a 
cinquante-neuf  Vaflaux  qui  en  relèvent.  La 
Châtellenie  de  Terraflbn  eft  fur  la  Vezere.en 
Péncord  &  n'appartient  qu'en  partie  au  Duc 
de  Noailles.  Ces  quatre  Chitellenies  furent 
érigées  en  Duché- Pairie  ,  fous  le  nom  de 
Noailles  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre l66].  enregîtrées  le  m.  du  même 
mois ,  en  faveur  d'Anne  de  Noaillcs  premier 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  cV 
Grand -Pére  du  Duc  de  Noailles  d'aujour- 
d'hui. 

NOAIN  *,  Rivière  dc  France,  dans  le 
Niveroois.  Elle  palTe  i  Donzy  ,  a  Vergiaz 
&  à  Sully  oà  elle  fe  décharge  dans  la  Loire. 

NO-AMMON  ,  Ville  d'Egypte-1,  que 
St.  Jérôme  traduit  toujours  par  Alexandrie. 
Dom  Calmet  '  croit  que  c'eft  plutôt  b  Vil- 
le de  DiofpoHs  dans  le  Delta  ,  entre  Bu  (iris 
au  Midi  Se  Mendefe  au  Nord.  Voyez  No. 

NOARA,  NOARATH,  NOARATHA,  OU 

Nrarath  (y  Ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm, 
a  cinq  milles  de  Jéricho, à  ce  que  dit  Eufébe 
furie  mot Naaratha. 
NOARUS.   Voyez  S  au  us. 
NO  AS ,  Fleuve  de  Scythie  s  Valerius  Fbc- 
l  I.4.C  49. eus  en  parle  quelque  part.    Hérodote  *  le 
nomme  Ni*,  Abu,  il  fc  décharge  dam  le 
Danube  ;  &  Peucer  croit  que  c'eft  aujour- 
d'hui le  Sithntz. 
AECir  ii.     NOB,  NOBE',  NOBA  ou  Nomba  h, 
?*•         Ville  Sacerdotale  de  b  Tribu  de  Renjirnin  ou 
Uk/iCSe*  celle  d'Ephraïm.   St.  Jérôme  ■  dit  que 
Lleb.inîo-de  fon  rxms  elle  étoit  détruite  6t  qu'on  en 
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voyoit  les  ruines  au  voifinage  de  Diofpolis.  < 
David  chaffé  par  Saùl  étant  allé  à 
ayant  demandé  quelque  chofe  ï  manger  au^  QÎ^. 
Grand  Prêtre  Achimelech  ;  celui-ci  lui  don- 
na des  pains  qu'on  avoit  ôtez  tout  récemment 
de  deftus  la  Table  facrée,  &  l'épée  de  Go- 
liath k.  Saiil  en  ayant  été  informe  par  Docg ,  4  lr—»». 
fit  tuer  tous  les  Prêtres  de  Nobé  &  faccageaç.Sc  k^.  Se 
leur  Ville.  And.  Mali  us  prétend  que  ce  foit 11  •*• 
b  même  Ville  qu'jAwé ,  que  St.  Jérôme  ap- 
pelle Beib-Amta.  Quelques-uns  la  nomment 
Boclxmtptlii  ;  &  Guilbumî  de  Tyr  1  dit/  1  14, e, S. 
qu'on  lui  donnoit  vulgairement  le  nom  de 
BttttnuM*. 

NOBA.  Voyez  Noua  8e  Nomba. 

NOBifi.    Voyez  Ptgmai. 

NOBANA.  Voyez  Novana. 

NO  B  AT.t ,  Peuples  d'Ethiopie ,  aux  en- 
virons  du  Nil ,  dans  le  voifinage  de  la  Ville 
Om/îs.   Procope  "  en  parle  ;  8e  Ortelius  *m  VaBc.  I. 
foupçonne  que  ce  font  les  mêmes  Peuples  que  <-c.  19. 
quelques-uns  appellent  Afr&w.  "  Thelaiat. 

NOBE,  NABA.CANATHAou  Ca- 
nath,  Ville  d:  la  Tribu  de  Manafle*.  Elle 
éroit  au  dtÛ  du  Jourdaio.  Le  nom  de  Nobe 
lui  fut  donné  depuis  qu'un  Ifraè'lite  de  ce 
nom  en  eut  fait  b  conquête  °.  Gédeon  pour-»  Nom.  ta. 
fuivit  les  Madianites  p  jufque  là.  Eufébe  dit*1- 
qu'il  y  a  a  huit  milles  d'Efebon ,  vers  le  '  J"^0, 
Midi ,   un  lieu  nommé  Ntbe ,  8e  qu'il  eft 
abandonné;  mais  ce  n'eft  pas  le  NM,  dont 
il  eft  ici  queftion  ;  car  il  étoit  beaucoup  plus 
avant  vers  le  Septentrion.    Les  Septante  écri- 
vent N«(3«.   Voyez  Nob,  &  Nomba. 

NOBENSES  8c  Nobicensbs.  Voyes 
Nova. 

NOBILIA ,  eV  Cosm  ,  Villes  des  Ore- 
tanes  dans  l'Efpagne,  fur  le  Tage,  félon  Ti- 
te-Live  Moralis  lit  MM*  dans  fes  Anti-|l.tjx.ta. 
quitez  :  il  s'agit  de  favoir ,  fi  c'eft  une  faute 
de  Copifte,  ou  s'il  eft  fondé  fur  quelque  an- 
cien MS. 

NOBILIACENSIS  PAGUS  ,  ancien 
Canton  de  la  France  ,  près  de  la  Ville  de 
Tours ,  félon  St.  Grégoire  de  Tours  *.       ,  ».  Mirtr- 

NOBILIACUM,  c'eft  le  nom  d'un  an-rum. 
cien  Fauxbourg  de  b  Ville  d'Arras ,  félon 
Meyer.    Il  en  eft  auftl  fait  mention  dans  la 
Ville  de  St.  Vaft.  Ortelius  '  prétend  que  c'eft,  Tferiiur. 
l'ancien  nom  de  l'Abbaye  même  de  St.  Vaft. 

NOBOPYRUS,  Ville  de  Moefie,  félon 
Ortelius,  qui  cite  Chalchondyle  *.  fin»  » 

NOBUND/E,  Peuple  des  Indes ,  félon     '  7* 
Pline*.  vLé.oo. 

t.  NOCER A ,  Ville  d'Italie, dans  l'Um- 
brie,ou  Duché  de  Spoléte,  au  pied  de  l'Ap- 
penin  8c  au  voifinage  d'une  des  fources  du 
Topino.    Elle  eft  nommée  N*ctrU  par  Stra- 
bon.  *,  qui  dit  qu'il  s'y  fabriquoit  de?  vafes  »Lr.p.»»7. 
de  bois  qui  étoient  eftimez.    Ptolomée  '  lui/  U  ,.e.  1. 
donne  le  nom  de  Colonie  ,  eV  Pline  *  b  *  1.  }•  c.  f. 
nomme  fimplement  NitcertM.  On  l'appelb  aufli 
anciennement  NitcrrU  AlffttmA  .  fans  doute 
pour  b  diftinguer  des  autres  Villes  qui  por- 
totent  le  nom  de  NncrrU,  Voyez  ce  mot. 

a.  NOCER  A  ,  Ville  d'Italie ,  dans  b 
Principauté  citérieure,  à  quatre  milles  de  b 
Rivière  Sarno  ou  Sifati ,  te  a  neuf  milles  de 
b  Côte  delà  Mer.  Voyez  Nuceria. 

5.  NOCERA,  Ville  d'Italie  au  Royaume 
de  Naples,  dans  b  Cabbrc  Ulrérieure.  Elle 
«ft  fituée  environ  à  huit  milles  au  Nord  du 
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Golfe  de  Ste.  Euphémie  dans  les  terres, 
Martorano  à  l'Orient  &  U  Mer  à  l'Occident, 
à  égale  di  (lance  de  l'une  &  de  l'autre. 

NOCE  I  U  M      Village  ou  Château  de 
France  fur  la  Marne.    Grégoire  de  Tours  & 
Atnxùn  en  (ont  mention. 
NOCHETI ,  Peuples  de  l'Arabie  heureu- 
H6.c.  x9.(e:  Pline  !>  les  place  fur  le  Golfe  Perfique. 

N  OC  K  ES,  Peuples  de  l' Amérique  Septen- 
trionale, dm*  k  Nouvelle  France,  fur  le  bord 
du  Lac  des  Hurons ,  à  vingt  lieues  à  l'Occi- 
dent des  MilTiflagucz. 

NOCOR  S  Rivière  d'Afrique,  au  Ro- 
yaume de  Fez.  Elle  fort  des  Montagnes  d'El- 
chans,  prend  (on  cours  vers  le  Nord,  léparc 
la  Province  d'Errif  de  celle  de  Gared,  te  fe 
jette  dans  la  Mer  Méditerranée.  Caftcl  croît 
4  L+.c.i.  que  c'tft  le  Molocath  de  Ptolomée  <1,  &  Da- 
vity  la  prend  pour  la  Rivière  de  Milucao. 
NOD,ouTerrb  db  Nod, c'eft  le  Pays 
«  GcocT.  4.ou  çe  KtlTi  Caïn  après  fon  crime  *.  Les  Sep- 
}ÛDcm  c*i-tlMe  aufii-bien  que  Jofcphe,  oot  lu  Naïd  f, 
mit,  D.3t.  au  lieu  de  AW,  &  l'ont  pris  pour  un  nom 
de  lieu.    On  ne  fait  pas  aidinâetnent  quel 
etoit  ce  Pays  de  Nod  5  fi  ce  n'eft  peut-être 
le  Pays  de  Nyfe  ou  Nyfée,  vers  l'Hyranie. 
St.  Jérôme  &  le  Chaldcen  ont  pris  lé  renne 
AW  dans  un  fens  générique,  pour  v*£*bond , 
/^tfjf.-  Wk'umi  'a  jmfmgtu  i»  ttrr*.  L'Hs* 
j  Getttf.4-  brcii  porte  *  :  H*i>it*vk  m  terré  N*d\ 

NODAB,  PaysvoiGn  de  l'Iturée  &  de 
l'Idumée,  mais  aujourd'hui  inconnu.  On  lit 
dans  les  Paraupoménes  l>,  que  la  Tribu  de 
Ruben,  aidée  de  celles  de  Cad  &  de  Maoas- 
fé,  eut  une  guerre  coutre  les  Agaréens,  les 
Tharécns  &  les  Peuples  de  Nophis  te  de  No- 
cub,  dans  laquelle  les  IfracUtes  eurent  de  l'a- 
vantage ;  mais  on  ignore  le  tems  te  les  autres 
panicularitez  de  cette  guerre. 

NODALES  ,  Bourg  ou  Village  de  la 
vieille  Caftille  en  Efpagne,  entre  les  Villes 
de  Siguença  8c  de  Medina-Celi.  Mr.  Cor- 
neille '  dit  qu'il  y  a  des  Géographes,  qui  le 
prennent  pour  l'ancienne  AttciUum.  J'ai  mar- 
qué au  mot  Arxillitm  en  quel  endroit  les 
meilleurs  Géographes  pbçoicnt  cet»  ancienne 
Ville.  Voyez  Aracillum. 

NOE,  Ville  de  France  dans  le  Haut-Lan- 
guedoc ,  DiocèTe  te  Recette  de  Ricux. 

NO  EGA,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  se- 
lon Pomponius  Mêla  k ,  qui  la  place  cher  les 

l  I.  +.C.  »o.  ^  fur  t  côte  .  pjinc  I      met  aufli  ^M 

*  Lft.c.6.  |e  même  quartier.  A  la  veritc'  Ptolomée  " 
qui  l'appelle  tieîy*  Ouu*«,  Nûtg*  UaftA,  la 
place  chez  les  Cantabrcs  parmi  leurs  Villes 
maritimes;  mais  l'autorité  de  Pomponius  Mê- 
la paroit  préférable.  On  croit  communément 
que  c'eft  aujourd'hui  N*vi*. 

NOËL  A ,  Ville  de  l'Elpagne  TarragW- 
»1.4.c.io.f(5t  aans  1e  Pays  da^fcarj,  félon  Pline  », 
C'eft  aujourd'hui  AT»)r*,  fur  le  Ttmtn.  Pto- 
lomée 0  nomme  cette  Ville  Nnwm  Se  l'at- 
tribué aux  Aruirrtu  Quelques  MSS.  portent 
JVoctM.  pour  AW*. 

NOEL/E  ,  tt  Nobcl*  t. Colonies  de* 
Celtiberiem  fortis  d'HifpaUfclon  1e  feux  Berofe. 

1.  NOEMAGUS,  Ville  de  b  Gaule  Lyon- 
noife.    Ptolomée  *  l'attribue  aux  yÀJkâffi, 

2.  NOEMAGUS  ,  Ville  de  la  Gaule 
Lyonnoilê.  Ptolomée  *  b  place  chez  les  Ltx»- 
ii  ;  te  de  Ville-neuve  la  nomme  S.  Sdhm/tr. 

NOEODUNUM,  Ville  des  Gaule»; 
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'  la  donne  aux  A*l*ci 
Peuples  de  la  Gaule  Lyonnoùe  : 
neuve  dans  ton  Ptolomée  la  nomme 
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NOC  RE  t,  Rivière  de  France  dans  l'An-'  CJwfc» , 
sournois.  Elle  fe  jette  dans  la  Charente  enoe  * 
u  Ville  d'Angoulêmc  &  C 
NOES.  Voyez  Noas. 

NOESA  T,  ou  plutôt  Noeilau ,  Ifle«  Hift  delt 
de  la  Mer  des  Indes  ,  à  l'embouchure  du9*0(K'^e 
Détroit  de  Ceru  à  l'Orient  d'Amboiae.  Les,^,  ur";. 
Habitaas  font  Anthropophages.  p.  9j. 

NOES1  A,  Ifle  de  l'Archipel  »,  au  voifi-x  o>«a 
nage  de  celle  de  Rhodes,'  félon  Eiiftathe. Theûur- 
C'eft  une  des  Spondes. 

NOGARO,  petite  Ville  de  France  dam 
la  Gafcogne  te  la  Capitale  du  Bas-Arnu- 

5nac  *.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  U  Rivière/  «i*** . 
e  Douze,  i  trou  lieues  d^aufe  te  à  quaireP*1"-  *  * 
d'Aire.    C'eft  une  des  cinq  Villes  qui  fu-p.^'  4' 
rent  données  en  échange  au  Duc  de  Bouil- 
lon, pour  la  Principauté  de  Sedan.    Il  s'eft 
tenu  un  Concile  en  cette  Ville ,  ou  il  y  a  une 
Egi.le  Collégiale. 

NOGENS,  Bourg  de  France  dans  l'An- 
jou, Election  de  la  Flèche. 

NOGENT,  Bourgade  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce, à  deux  lieues  de  Paris  \    C'eft  un  grand  *L-pù»*. 
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Bourg  au  bord  de  la  Seine.  Ce 
ancien ,  te  fon  nom  Latin  étott  Nruignanm  \ 
ou  Novuninm.  Il  étoit  déjà  une  Bourgade 
dès  le  commencemimt  du  fixième  Siècle, fous 
les  enfens  de  Cbvis.  Ce  fut  la  où  Cbdoald, 
vulgairement  appeUé  St.  CW,  fils  du  Roi 
Clodomir,  fe  mira  après  avoir  évité  la  morr. 
Il  y  bâtit  un  Monaftère,  qui  depuis  a  été 
changé  en  une  Lglife  Collégiale;  ou  le  corps 
de  ce  Saint  eft  gardé  dans  une  chafle.  La  gran- 
de dévotion  que  le  Peuple  a  eue  pour  lui  • 
fait  changer  lie  mm  de  Nogent  en  celui  de 
St.  Cloud.  Voyez  Saint  Cloud. 

NOGENT  -  L'ART  AUT  ,  Bourg  de 
France,  dans  h  Brie,  Diocèle  de  SoifTons, 
nitcnon  de  Château-Thierry.  H  y  a  une 
Abbaye  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit, fondée  par  h  Reine  Blanche  Mere  de 
S.  Louis.  Ce  font  a  préfent  des  Rrlipicufes 
de  l'Ordre  de  Sainte  Claire.  L'Abbeûc  eft 
triennale.  Cette  Maifon  n'a  qu'environ  fepe 
mille  livres  de  rente ,  quoiqu'il  y  ait  une 
grande  quantité  de  Religieufes.  Ce  lieu  a  pris 
k  nom  d'Artaut ,  Tréforier  de  Thibaut  le 
libéral ,  Comte  de  Champagne,  fon  Fondateur. 

NOGENT  SOUS  COUCY  ,  Bourg 
de  France  dans  la  Picardie,  Diocèfe  te  Elec- 
tion de  Laon,  vers  les  limites  du  Dtoccfe 
de  SoifTons,  fur  1a  Rivière  de  Delctte.  Il  y  a 
une  Abbaye  d'hommes  4e  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît ,  Congrégation  de  St.  Maur.  Elle  eft* 
fituée  à  une  detni-beue  de  Coucy  *  %  vers  le 
Midi,  te  à  deux  heucs  &  demie  de  Prémon- 
tré  vers  le  Couchant  d'hy ver.  ScGodefroi,p  Jya> 
depuis  Evéque  d'Amiens,  fut  Abbé  de  ce 
Monaftère  ,  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle. 
Les  Sires  de  Coucy  font  pour  la  plupart  en-* 
terrez  dans  cette  Abbaye,  qui  vaut  fcpt  a 
huit  mille  livres  à  l'Abbé.  On  veut  qu'il  y 
ait  eu  autrefois  dans  ce  Ueu  un  Temple  dés 
Druides  confecré  à  la  Vierge  qui  doit  en- 
fanter :  Virgtni  forum*. 

NOGENT-LE-BERNARD,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine, Eleôion  du  Mans. 
1 .  NO  GENT-L  E-ROI ,  Ville  de  France 
X3  cUns 
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dans  h  Champagne  ,  Eleaion  de  Langres. 
C'eft  le  Siège  aune  Prévôté  Royale,  reffoms- 
fante  au  Bailliage  de  Chaumont  en  Bafligny. 
.Tir«-V,    i.NOGENT-LE-ROI  *,en  Latin  No- 
Vcwr.ieltvigmKm  Rtgii\  petite  Ville  de  France  dans 
Fr»nce.t.é.i.Orié,n0jSt  j  cmq  lieucs  de  Chartres  &  1 
p<  IO°-      quatre  de  Dreux.    Elle  eft  fnuée  dans  un 
Vallon  I  l'endroit  où  l'Eure  commence  à 
porter  batteau.  Quelques-uns  croient  qu'elle 
a  pris  le  nom  de  Nogent -le- Roi,  parce  que 
Philippe  VI.  Roi  de  France  y  mourut  en 
tjjo.   D'autres  prétendent  que  cette  petite 
Ville  s'appelloit  autrefois  Nogent-Ifembert, 
ou  l'Ercmbert,  mais  qu'Ifabelle  de  Blois  l'a- 
yant donnée  a  Philippe  Augutte,  elle  fat  nom- 
mée NoGENT-Lt-Roi. 

NOGENT-LE-ROTROU,  Bourg  de 
France  dans  le  Pcrclie  fur  la  Rivière  d'Hui- 
ne.  Diocère  de  Sec* ,  Eleaion  de  Mortagnc. 
Cette  Ville  a  pris  fon  nom  de  Rotrou  Comte 
du  Perche,  qui  demeurait  fouvent  dans  le 
Château  qui  eft  fort  ancien:  on  l'appelle  en 
Latin  Nnngtmum  Rotrodi  ou  Roiroci.  Ce  n'eft 
qu'un  Bourg,  mais  qui  eft  fort  peuplé  &  ne 
cede  point  à  plufieurs  Villes.  La  Baronie  a 
toujours  eu  tes  Seigneurs  particuliers  qui  y 
ont  leur  Jufticc  rcITortiflante  au  Siège  Royal 
de  Bellefme.  Au  Bourg  de  Nogcnt  eft  con- 
>  .rigu  celui  de  St.  Denis ,  qui  en  eft  entière- 
ment féparc  pour  la  Seigneurie  &  le  Reffort, 
ne  relevant  que  du  Roi  &  appartenant  au 
Monaftère  de  St.  Denis,  qui  y  eft  fitué  & 
oVpcnd  de  Clugny.'  Henri  de  "Bourbon  I. 
du  nom,  Prince  de  Condc  obtint  du  Roi 
Henri  III.  des  Lettres  par  lefquelles  la  Ba- 
ronie de  Nogent-lc-Rotrou  fut  éHgée  en  fa 
faveur  en  Duché  &  Pairie  fous  le  nom 
d'Enghien  le  François.  Son  fils  Henri  II. 
s'accommoda  de  Nogent- le -Rotrou  avec 
Maximilien  de  Bethunc  Duc  de  Sully ,  qui 
a  biffé  cette  Baronie  à  fes  Enfans  du  fé- 
cond lit.  Le  Prince  Henri  IL  obtint  des 
Lettres  de  Louis  XIII.  en  1614.  pour  faire 
transférer  le  titre  de  Duché  d'Enghien  fur 
lffoudun  en  Berrv.  Il  s'y  trouva  de  la  dif- 
ficulté, parce  qu'Iffbudun  eft  un  Domaine- 
Royal,  qui  eft  feulement  engapé.  Enfin  Hen- 
ri Jules  de  Bourbon,  qui  le  dernier  a  porté 
le  titre  de  Prince  de  Condé ,  obtint  des  Let- 
tres de  Louis  XIV.  pour  faire  changer  le 
nom  de  Montmorency  en  celui  d'F.nghien; 
ainfi  le  Duché  de  Montmorency  eft  aujour- 
d'hui celui  d'Enghien.  La  Terre  de  Mon- 
tigny  eft  jointe  a  celle  de  Nogent:  il  y  a 
cent  Fiefs ,  qui  relèvent  l'un  de  l'autre ,  & 
plus  de  quarante  Juftices. 
*  B*,l',t.  NOGENT-l-ES-VIERGES  <■,  Village 
Topogreph-de  France,  su  Diocèfe  de  Baauvais ,  près  de 
de»  W  .Crei,    Cn  y  cdnfcm  ^  Corps  fa  deux 

'  Vierges  Sainte  Maure  &  Sainte  Britte-Bri- 
gitte.  Ce  lieu  eft  au  delà  de  l'Oyfc  dans  le 
Doyenné  de  Clermonr. 

NOGENT  SUR  AUBE  ,  Bourg  de 
Trance  dai>?  la  Champagne,  EtafVion  de  Troycs. 

NOGFNT  SUR  MARNE,  Bourg  de 
l'Ifle  de  France ,  Eleôion  de  Paris.  Ce  lieu 
exiftoit  dès  le  Régne  de  Chilpéric,  qui  y 
reçut  une  Ambaffàde  des  Grands  du  Ro- 
yaume d  Auftrafie,vers  l'an  580.  Cette  Ville 
referait  autrefois  de  l'Abbsye  de  St.  Denis. 

NOGENT  SUR  SEINE,  Abvtto'w» 
*d  SttpuotAm>  petite  VUlc  de  France  dans  la 
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Champagne  «,  fur  les  Frontières  de  la  Bric,'  ^t*^' 
au  bas  d  une  côte  fur  b  Rivière  de  Seine. 
Elle  eft  à  vingt-deux  lieucs  de  Paris,  à  douze  p.  ,af. 
de  Troyes  &  à  neuf  de  Montereau.  Elle  re- 
ievoit autrefois  de  l'Abbé  de  St.  Denis,  8e 
fut  coraprife  dans  le  Douaire  d'Elifabeth  de 
Bavière.  Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un  Bail- 
liage, d'un  Grenier  à  fel  8c  d'une  Marée  haus- 
fée.  Les  prairies  font  le  principal  revenu  4  de*  »*• 
l' Election  de  Nogent.  H  s'y  fait  un  aflez 
grand  Commerce  de  foin,  qu'on  tranfporte 
a  Paris  par  le  moyen  de  la  Seine.  Il  y  a 
auflï  des  Vignes  dans  quelques  Paroi  Iles,  où 
l'on  recueille  année  commune  environ  deux 
mille  muids  de  vinj  mats  il  fc  confuroe  dans 
le  Pays. 

C'eft  à  Nogent  e  fur  Seine  que  naquit»  asitttt, 
vers  le  milieu  du  fixicme  Siècle  St.  Vinebaud  £*gh£ 
Abbé  de  St.  Loup  de  Troyes.    Il  y  avoitp.)rc 
pratiqué  un  Hermitage  où  il  demeura  jus- 
qu'à ce  que  l'Evêquc  de  Troyes  l'eût  ap- 
pelle dans  la  Ville ,  pour  le  retenir  dans  fon 
Clerçé ,  &  le  faire  Abbé  du  Monaftère  de 
St.  Loup.  Pour  conferver  la  mémoire  de  St. 
Vinebaud ,  il  refte  à  Nogent  un  Prieuré  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  St.  Loup  de  Troyes. 

NOGRUS.  Voyez  Mogrus. 

NOHAN  EN  GOUST  ,  Bourg  de 
France  dans  le  Berry,  Diocèfe  8c  Eleaion 
de  Bourges.  La  petite  Rivière  de  Tripcndc 
y  paflè.  La  Cure  eft  a  portion  congrue  de 
trois  cens  livres.  Le  Commerce  c  on  fi  (le  en 
laines ,  vacives ,  vacivaux ,  &  chanvres. 

r.  NOI  A,  Bourg  d'Italie  f,  au  Royaume^**^ 
de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Bari ,  au  Nord  Tme  ^ 
Oriental  de  Rutiglbno  ,  environ  à  quatre  Biri. 
milles  de  la  Côte  du  Golfe  de  Vernie,  &  à 
dix  milles  de  Barri. 

x.  NOIA ,  Bourg  d'Italie  *  au  Royaume  Je 
de  Naples,  dans  la  partie  méridionale  de  Ia< 
Bafilicate,  environ  à  cinq  milles  de  Franca 
Villa,  en  tirant  vers  l'Orient. 

a.  NOIA,  Château  d'Italie  ««,  au  Ro-A Lt**irr\ 
yaume  de  Naples,  dans  la  Terre  d'Otrante ,  JJ'j^ 
à  fix  milles  de  Convertit».    Ce  Château  eft, 
très-fort  par  fa  fituation. 

1.  NOIRE  (Rivière)  ;  c'eft  une  Rivière 
de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou- 
velle France.   Elle  fort  du  Lac  Manikoua- 

cn  dans  b  Terre  des  Eskimaux,  8c  fe  rend 
ns  le  Pleuve  de  St.  Laurent ,  à  vingt-cinq 
ou  trente  lieues  au-defîous  de  Tadouflàc  , 
après  avoir  traverfé  une  partie  de  la  Province 
de  Saguenay  &  le  Pays  des  Berfiamites. 

2.  NOIRE  (b)  Pointe  ;  autrement  le 
QuARTtliR  de  Caillou  a  la  Guadeloupe. 
Ce  Quartier  eft  entre  celui  de  l'Ifle  à  Go- 
yave 8c  l'Ance  Ferry.  Il  eft  coupé  de  Mor- 
nes ou  de  petites  ances.  Le  terrein  en  eft  pier- 
reux :  il  ne  biffe  pourtant  pas  d'être  afTez  bon 
&  bien  cultivé.  On  y  a  bâti  une  Eglife 
Paroiffiale. 

j.  NOIRE  f>  Rivière),  c'eft  une  des  pe- 
tites Rivières  de  l'Amérique  Septentrionale  - 
dans  b  Nouvelle  France.  Elle  fe  jette  dans 
le  Lac  des  llinois,  à  b  bande  de  l'Eft.  Son 
embouchure  eft  entre  celle  des  Rivières  Ma- 
ramec  &  des  Miamis. 

4.  NOIRE  (Rivière);  C'eft  une  petite 
Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans 
le  Pays  des  Iflatis  qui  la  nomment  Chantât- 
U  ou  CluAMmU*.  Elle  fe  jette  dans  le  Fleu- 
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ve  du  Miiliiïipi,à  U  bande  de  l'Eft,  i  vingt 
lieues  au  Nord!  de  la  Rivière  d'Onifconfing , 
par  ks  4 1.  d.  de  latitude  Septentrionale. 

5.  NOIRE  (Montagne)  5  On  appelle  ainû 
une  Montagne  de  rifle  de  St.  Domingue, 
dans  le  Quartier  du  Sud.  C'eû  U  retraite  or- 
dinaire des  Nègres- Marons  de  l'iflc,  où  ils 
font  en  grand  nombre  &  armez. 

NOIREAU  *,  petite  Rivière  de  France 
dans  la  Normandie.  Elle  a  fa  fource  au-dçs- 
fus  de  Coctdé,&  va  le  jetter  dans  l'Orne  au- 
dcifous  de  Clifly. 

NOIRLAC ,  Abbaye  de  France  ,  far  le 
Cher  dans  le  Bourbonnois ,  Diocèfe  de  Bour- 
ges. Cette  Abbaye  >  qui  eft  de  l'Ordre  de 
Cfteaux  >  fut  fondée  en  11 50.  par  Ebbon 
Seigneur  de  Crurcnton.  On  l'appelle  ordinai- 
rement la  Maifon-Dieu.  L'Abbé  jouît  de 
trois  mille  livres  de  rente. 

1.  NOIRMOUTIER,  Ifle  de  l'Océan 
Defcr'dclâ  ®cc*dcntd  h  for  la  Côte  de  France  aux  ex- 
France, t  f.trérakex  du  Poitou  &  de  la  Breragne,  vers 
f.iii.     l'embouchure  de  k  Loire.   Elle  à  environ 
trois  Ueucs  de  long  8t  fept  de  tour.   Elle  eft 
fort  étroite  depuis  k  Barre  de  Mont ,  jufqu'à 
fiarbaftre;  mais  die  s'élargit  en  approchant  de 
la  Vdle  de  Noinnourier.  Elle  eft  du  Dio- 
tift  deLucnn  &  de  la  Généralité  de  Poiriers. 
-Il  y  a  deux  Pareilles,  l'une  nommée  St.  Phi- 
libert, dms  U  Ville  de  Noinnourier,  l'autre 
k  Bourg  de  ttaroaftre  .nommée  St.  Ni- 
,  ic  dans  laquelk  on  compte  milk  huit 
crus  Habita  os. 
Cette  Ifle  s'appeMok  autrefois  Mr,  Htrk, 
*  Bùttti ,   Htra  ou  Htr'mt.  '   6r.  Philibert ,  qui  avoit 
J°P°gr-    éx£  chalît  de  (on  Monastère  de  ïumieges  par 
3}*f  ' P'   St-  Ouèu,  Parrùan  d'Ebroin,  Maire  du  Pa- 
lais ,  s'étant  retiré  en  Poitou ,  pour  fuir  k 
peHécution  de  Tes  Ennemis,  Anfoatd  F.vê- 
qoe  de  Poitiers  lui  donna  une  retraite  dans 
l'Ifle  de  Her.  Le  Saint  y  fonda  vers  l'an  ©"74. 
un  Monaftère  qui  fut  appelle  Hermoutier 
&  depuis  Noir  MO  UT  test  ou  par  corrup- 
tion ,  ou  à  caufc  de  I^Mabic  noir  des  Moines 
Iléoédiauu  qui  l»«ccttjioim-  Philibert 
y  mourut ,  ic  k  Monaftère  fubfifta  jufqit'an 
tems  des  courtes  des  Normans ,  qui  le  ntï- 
J  t«n,:»frx/riércnt  fous  k  régne  de  Louis  le  Débonnaire  -. 
y^*^1*  Lorfqir"en  l'année  €54.  dans  leurs  prémiercs 
1.  p.       courfes  les  Normans  ravagèrent  les  Ifles  Se 
les  Côtes  de  France,  ces  Moines  furent  plu- 
sieurs années  errans  en  diverfes  Provinces ,  8e 
ils  s'arrêtèrent  enfin  à  Tournus  fur  b  Saône, 
que  Charles  le  Chauve  kur  donna.  Ils  con- 
iervérent  néanmoins  leur  ancienne  mai  Ion  de 
l'Ifle»  où  ils  avoient  un  Prieuré  Conventuel. 
Les  Moines  de  CÏteaax  s'établirent  au  dou- 
zième Siècle  dans  cette  Ifle  :  ils  y  vinrent 
du  Monaftère  de  Buzay  près  de  Nantes  ;  & 
c*eft  à  caull*  dt-  leur  robe  blanche  que  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  en  l'Ifle  de  Noinnou- 
rier fut  appellée  l'Abbaye  blanche.  On  a  don- 
né encore  anciennement  i  cette  Ifle  k  nom 
à'UfkU  Dti,  l'Ifle  de  Dieu  ;  parce  qu'eue 
^toit  habitée  par  des  Moines  qui  y  vivraient 
iaimernent  ;  mais  depuis  long-rems  il  n'y  a 
plus  de  Moines  Noirs  dans  le  Prieuré  de  St. 
Philibert  ;  Se  les  Blancs  ne  font  pas  en  grand 
nombre  dans  l'Abbaye  de  Notre-Dame.  Il 
y  a  loog-tems  que  les  Laïcs  fe  font  rendus 
ks  maîtres  de  l'ïfle.    Elk  vint  au  pouvoir 
des  Seigneurs  de  k  Branche  Cadette  de  k 
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Manon  de  la  Trimouille,  qui  pour  cette  Ifle 
rekvoient  de  la  Baronntc  de  b  Garniche  dans 
k  Terre  ferme  du  Poitou  >  Terre  qui  appar- 
tient à  préfent  à  b  Maifon  de  Villeroi ,  com- 
me hémiére  de  k  Duchefle  de  Lcsdiguiércs. 
Au  commencement  de  17x0.  Madame  b 
Princefle  des  Urûns,  de  la  Branche  Cadette 
de  la  Trimouille,  vendit  l'Ifle  de  Noirmou- 
tier  à  Mr.  k  Duc  de  Bourbon.  Son  revenu 
eft  d'environ  feize  milk  livres  de  rente. 

En  aHant  de  Barbaftre  à  la  Vilk  de  N'oir- 
moutier  ,  on  trouve  beaucoup  de  Marais  fa- 
ims ,  des  terres  labourables ,  dont  b  plupart 
font  cultivées,  &  qu'on  fème  alternativement 
de  froment ,  d'orge  ic  de  fèves ,  fans  les  lais- 
fer  repofér.  Il  y  a  auflt  des  vignes  dont  k 
vin  eft  très-médiocre  ;  peu  de  pâturages  Se 
par  conféquent  peu  de  beftiaux.  Il  y  a  un 
pa%e  réglé  de  la  Barre  de  Mont ,  en  bas 
Poitou, à  la  Forte  de  l'Ifle  de  Noirmontier: 
il  eft  d'environ  un  quart  de  lieue  de  large. 
Du  reftp  c'eft  une  efpèce  d*Ifle  fortunée:  . 
la  Maltôte  n'y  a  jamais  pénétré.  Les  Habitai» 
ne  payent  ni  TarHe.nifTapitition, ni  Dixième, 
m  aucun  autre  fub/îde  qne  le  papier  timbré 
ic  ks  droits  de  Controlle  Se  d'Infimiarion. 

1.  NOIRMOUTIER  «,  Vilk  de  Fran-  ,  PipwW, 
ce, dans  l'Ifle  de  même  nom.  Voyez  Noir-  Defrr.  de» 
aaouTitR.    Elle  peut  contenir  deux  milk  Vffl' '* T' 
cinq  cens  Habirans. 

NOISEAU  ou  Nid-Oiseau,  Nldmt 
Ai/if,  Bourg  de  France  dans  l'Anjou,  Elec- 
tion d'Angers.  Il  y  a  une  Abbaye  de  Filles, 
de  l'Ordre  de  St.  Benoit.  Congrégation  de 
St.  Maur.  Elk  eft  dédiée  à  Notre-Dame 
de  jouît  de  dix-mille  livres  de  revenu.  Ce 
lieu  eft  fitué  entre  Craon  &  Châteaugon- 
tier,  i  une  lieue  de  Segré  vers  le  Nord.  Il 
y  a  environ  quarante  Bénéfices  oui  en  dé- 
pendent. Elk  fut  fondée  en  iocTb.  par  Ai- 
raud  Gafleneder,  Seigneur  du  lieu  &  de  Vou- 
lant fur  l'Autife. 

NOIZA Y ,  Bourg  de  France  dans  la  Toit- 
mne,  Election  de  Tours: il  eft  au  bord  de 
k  Rivière  de  Lifle. 

i.NOLA  ,ViHed'It»lie  chez  les  Pkemmi, 
Mon  Ptolomée  *,  le  Strabon  *.  Tite-Live  ^f\.*.c.  1. 
la  met  dans  le  Summum.    Elk  eft  appeHée/1.  r.p.149. 
par  Frontin  OUms  A»i*fl*.  Son  nom  eft  cor-     9  e-18' 
rompu  dans  Polybe  qui  la  nomme  N«a6*.  9i' 
*k.   Elle  conferve  encore  fon  ancien  nom. 
Voyez  l'Artick  fuivant. 

NOLA  ou  No  le,  Vilk  d'Italie,  au  Ro- 
yaume de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour, 
avec  Evcché  Sufîragant  de  Naples.  Cette  Vil- 
le eft  très-ancienne.  Les  Hiftonem  8c  ks  Géo- 
graphes en  parlent  comme  d'une  Pbce  forte , 
&  qui  avoit  été  fondée  par  les  Chalcidicm. 
Elle  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  ic  conferve 
-ion  ancien  nom  qui  éroit  NtU;  mais  die  a 
beaucoup  perdu  de  fa  fpkndeur.  Silius  Ita- 
licus  en  parle  de  h  forte  k  :  1I.ii.t.i<i; 

fJÎMc  si  ÇbâlfiAicsn  trsmifm  ofrau  ngmin* 
Nolsm. 

Omfo  AW*  fiJa ,  cwèVw  eiramdâtA  h  trie* 


Juftin  1  appuyé  k  fentiment  qui  veut  qoe/  La«.c.i; 
Nok  ait  été  fondée  par  les  Chalcidiens  ;  car 
i!  appdk  les  Habitans  de  Nok  Cb*kidit»6*m 
Ct\»m.   Cependant  Velkïus  ■  dit  que  quel-  m  L  i.ct» 
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ques-uns  prétendaient  qu'elle  avoit  été  bttie 
par  le*  Tofcans.  Annibal  l'afliégca  inutik- 
menc  l'an  540.  de  b  fondation  de  Rome  8t 
ce  fut  aux  porte»  de  cette  Ville  *  que  le 
Conflit  MarceJlus  lui  préfenta  la  bataille.  V«- 
pafien  honora  Noie  du  titre  de  Colonie  Ro- 
maine. Titc-Live  b  appelle  les  Habrtans  M- 
Ltmi ,  &  le  Territoire  de  la  Ville  NoUxus  *gn. 
L'Empereur  Augufte  y  mourut.  On  confer- 
vr  pluficurs  Corps  iaints  dans  cette  Ville; 
entre  autres  ceux  de  St.  Félix  Martyr  8c  de 
St.  Paulin  qui  a  été  Evcque  de  Noie.  Jean 
de  Noie  excellent  Sculpteur  ,  8c  Jordanus 
Brunus ,  Philofophe ,  ont  fait  honneur  à  leur 
patrie»  ainfî  que  plufieun  autres  Perfonnages 
fameux  de  la  même  Ville.  Saint  Félix ,  Prê- 
tre de  Noie  8c  Confefleur,  fclon  Mr.  Bail- 
kt  eft  Patron  de  la  Ville  de  Noie.  Saint 
Maxime  fut  Evéque  de  ce  lieu  vers  le  milieu 
du  troifième  Siècle.  St.  Paulin ,  Reclus  près 
de  Noie,  &  Sacriftain  de  l'Eglife  de  St.  Fé- 
lix ,  fut  fait  Evéque  de  cette  Ville ,  vers  la 
fin>  de  l'an  409.    Il  mourut  en  4$  1. 

NOLASENA ,  Ville  de  la  petite  Armé- 
nie }  Ptoloméc  la  met  dans  1a  Prcfetâure 
nommée  UtvUtttnfii ,  auprès  de  l'Euphxate. 
Ses  Interprètes  lifent  Noftltnt. 

NOLAY  >  Bourg  de  France  ,  dans  la 
Bourgogne ,  Bailliage  de  Beau  ne.  Il  eft  fi- 
tué  dans  un  vallon  fort  étroit.  La  fontaine 
nommée  la  Tournée  y  a  fa  fource ,  8c  les 
environs  font  plantez  de  vignes.  Noby  a 
titre  de  Marquifar. 

NOLI,  Ville  d'Italie,  fur  la  Côte  de  Gè- 
nes, à  l'Occident  de  cette  Idemiere  Ville.  El- 
le a  été  fondée  par  les  Habitans  '  de  Gènes 
&  par  ceux  de  Savone.  Le  Pape  Innocent 
IV.  y  mit  un  Evéque  Suffragant  de  l'Ar- 
chevêque de  Gènes.  Il  y  en  a  néanmoins 
qui  veulent  que  l'Evêché  ait  été  établi  par  le 
Pape  Alexandre  III.  Noli  a  un  port  fort  con- 
sidérable non  -  feulement  pour  fon  étendue", 
mais  encore  pour  les  avantages  que  les  Habi- 
tans en  retirent.  Ils  ne  font  plus  néanmoins 
ce  qu'ils  étoient.  Il  y  avoit  autrefois  de 
très-riches  Marchands  dans  cette  Ville;  mais 
le  nombre  en  eft  confidcrablcment  diminué; 
parce  que  la  Ville  a  beaucoup  fouffert  en  dif- 
férens  tenu  des  démêlez  des  Génois,  outre 
qu'elle  fut  pillée  par  l'Armée  d'Alphonië  I. 
d'Aragon,  Roi  de  Naples  &  d'Efpagoe.  On 
attribue  ces  calamirez  de  Noli  à  la  malédic- 
tion d'un  de  fes  Evcques,  qui  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  les  détourner  de  porter  du  fer  &  au- 
tres choies  femblables  aux  Infidèles ,  les  mena- 
ça de  la  colcre  du  Ciel. 

NOLON,  ou  Nolos.    Voyez  Beke- 

CYSTHB  ,  nO.  I. 

NOLYNADES.  Voyez  Nola. 

NOM  A,  lieu  de  la  Paleftine,  ielon  Jo- 
fué  f  :  St.  Jérôme  lit  Néant*. 

NOMADES,  ce  nom  a  été  donné  a  di- 
vers Peuples ,  qui  n'avoient  point  de  demeu- 
res fixes  cV  qui  en  changeoient  perpétuelle- 
ment pour  chercher  de  nouveaux  pâturages  ; 
lie  forte  que  ce  mot  ne  défignepas  un  Peu- 
ple particulier  ,  mais  le  genre  de  vie  de  ce 
Peuple;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  trouve  dans 
les  anciens  Ecrivains  des  Nomades  Arabes , 
Numides ,  Scythes ,  eVc.  Feftus  croit  que  le 
nom  de  Naj*4Jfc,  Nwnaâu  ,  fut  donné  à  ces 
Peuples ,  parce  qu'ils  commerçoient  en  bétail, 


NOM. 

ou  parce  qu'ils  fe  nourriiToient  d'herbes  corn* 
me  les  animaux  ;  mais  il  eft  plus  probable 
qu'ils  furent  ainfî  appeliez  à  caufe  qu'ils  chan- 
geoient de  pâturages  ,  appeliez  en  Grec  Na- 
pé.  En  effet  ks  meilleurs  MSS.de  Pline  por- 
tent NmmÀu ,  à  permmaadts  paimlLs.  A  la  vé- 
rité dans  l'Edition  de  Parme  on  lit  *  fer- 
mMtuHdu  féfUiomiim;  mais  cette  kçon  feroit 
fupportable  ;  car  on  appelloit  anciennement 
f*p\litmti  des  tentes  ,  &  c'eft  de  la  que  les 
François  ont  fait  leur  mot  Petvillm. 

NOMADES  ARABES  ,  après  les  Dé- 
ferts  Palmirenes,  dit  Pline  «,  fuivent  du  cô-fM.«.c.i8. 
té  de  l'Orient  les  Nomades  Arabes ,  8c  ils 
s'étendent  du  côté  du  Midi,  jufqu'au  delà 
du  Lac  Afphaltite.  Enfuite  on  trouve  les  At- 
tales ,  Peuples  accoutumez  à  faire  des  courfes 
fur  ks  Terres  des  Chaldéens  voifins  de  l'Eu- 
phnte.  Ces  deux  Peuples,  savoir  ks  Noma- 
des 8c  les  Anales, étoknt  bornez  au  Midi  par 
les  Scenites  ,qui ,  félon  Euftathe  >>,  habitoienti  ioDioorf. 
depuis   la   Ccekfyrie    jufqu'à  l'Euphxare.  p- 
Strabon  '  eft  du  même  fentiment  que  Ph-i  Lié.p.767. 
ne  par  rapport  à  la  fîtuation  de  ces  Peuples. 

NOMADES  NUMIDES:  les  Numides 
furent  appeliez  Ne^ii*  ,  NtmuUi ,  par  les 
Grecs ,  lelon  Pline  k  ;  de  forte  que  k  mot  *  1.  y.  c.  * 
Nomades  aurait  une  origine  Grecque.  jA 
Ampfaga  NumùbM  eft,  dit  cet  Auteur ,  Mé- 
ftmjf*  cUra  nomim* ,  MttMgomtu  terr*  m  Gratis 
appeltata  :  NnmuL  ver»  Nomades  a  permmandit 
pitmlis ,  &c.    Ni  l'un  ni  l'autre  ne  plaît  à 
Ifaac  VoŒus  '.   Voyez  METACONiTioB./l.ic.r.ad 
Quant  au  mot  NomadSs  ,  il  dit;  qu'il  a**cl*Bl' 
trouvé  que  plufieun  des  Anciens  s'étoient 
trompez ,  en  prenant  ks  Nomades  pour  les 
Numides.  Porybe  ™  place  dans  la  Numidie  les  »!• î-  <-jJi 
Nomades  Mallyks  &  ks  Nomades  Mafiœ- 
fyliens:Denys  le  Périegétc  ».  appelle  les  Mas-»  »•  ,h*ï 
loîfy liens  &  les  Maflyks  Ntmadstm  G  entes; 
&  Dion  Caffius°dit  que  Juba.fils  d'Hiemp-'L+f-p.^ 
lai,  régirait  fur  les  Nomades ,  c'eft-à-dire  iur 
les  Numides.  '  On  ne  fauroit  mer  que  dans  »  Cttlmùui 
l'Afrique  8c  même  dans  la  Numidie  il  n'y  p*0*1-  Aùt> 
eût  des  Nomades;  c'eft-à-dire  des  Peuples'  4<* 
qui  changeoient  de  lieu  àmefure  que  les  pi- 
turages  venoient  à  leur  manquer  ;  mais  il  ne 
feroit  pas  aufli  aifé  de  décider  fi  k  nom  de 
Numidie  a  une  origine  Grecque.    Il  eft  à 
croire  qu'un  pays  barbare  a  eu  un  nom  bar- 

NOMADES  SCYTHES,  Pline  *  ks*  01; 
place  à  la  gauche  de  la  Mer  Cafpienne  &  dit 
que  k  Fleuve  Panticapes  les  féparoit  des 
Géorgiens.  Strabon  *  ajoure  qu'ib  habitoientrl.16p.767; 
fur  des  Chariots. 

NOMiEA  ,  Peupk  de  la  Libye  :  E- 
lien  '  nous  apprend  qu'il  fut  détruit  par  ks  '  Anima].  L 
Lions.  17.C 

NOMjEI  ,  Peuples  de  la  Thrace.  Etsome 
k  Géographe  dit  qu'ils  furent  dans  b  fuite 
appeliez  Scythes. 

NOMANIAH     Vilk  de  l'Iraque  Ara*»  D'«r«r*> 
bique  ou  Babylonienne ,  qui  eft  b  Chaldée.  kBi" 
Elk  eft  fituée  fur  le  Tigre,  entre  les  Vil-  ' 
ks  de  Bagdet  8c  de  VuTethe.    Elle  a  été 
bâtie  par  un  Roi  appelle  Noman-Ben-Moodir. 
NOM  ANTIA.   Voyez  Nomantia. 
NOMARE.  Voyez  Mblcx. 
NOM  AS,  Fleuve  de  b  Sarmatie  Euro-' 


pééne,  à  ce  qu'il  paraît ,  félon  cet 
de  Valérie»  Fbccus  T 


N  O  M. 

ÇjM$  Ttuuùt  ,  fîtvwff**  Ljcti  ,  HjpanisaMt 
Addit  tftl. 

Cependant  quelques  Exemplaires  au  lieu 
de  Ntnuu ,  portent  MtLu. 

MO  M  AS,  lieu  de  la  Sicile,  félon  Diodo- 
»  1. 1 i-e-jo.  re  de  Sicile  *.   Les  Habitsns  de  ce  lieu  fe 
nommoient  Nom*.    Ils  dévoient  être  voifins 
-A' jtmajhatin».  Silius  Italicus  k  en  parle  daas 


-----  ctmitata 
finit  Amtfbr*  Viril. 

t  aiIm.        Mr.de  l'ifle  «  place  Nom  a  au  Nord  des 
Monts  Nthrodts,\  quelques  milles  de  la  Mer. 
NOMASTiE  ,  Peuples  de  la  Scythie: 
i  L6.C14.  Ptolomée  <  les  met  en  deçà  du  mont  Imaiis. 

Ses  Interprètes  lifent  Mon*jl*  pour  Xomaft*. 
NOMATIS  AGER,  il  en  eft  parié  dans 
«  Tbe&ur.  le  Livre  des  Limites.  Ortdius  '  foupçpnne 
qu'il  pourroit  être  en  Sicile  3c  tirer  fon  nom 
de  Nom  as  ou  Nom*. 

NOMBA  ,  Ville  de  Judée,  félon  Etienne 
/Aari(j.l.8.le  Géographe,  d'après  Jofephe  f.   Mais  ce 
t  Li.e.  14. dernier  dans  un  autre  endroit  1  écrit  Oba 
pour  Nos*. 

NOMBRE  DE  DIOS, Ville  ruinée, en 
Amérique,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  fur  la 
Côte  Septentrionale  de  l'Ifthm:  de  Panama, 
au  Nord  de  1a  Ville  de  même  nom  Se  à  l'O- 
rient de  Parto-brlt. 
h  Voy.de  Elle  étoit  bâtie  au  fond  d'une  Baye  fe  tout 
Wuer'Pf»- auprès  de  la  Mer,  dans  un  lieu  qui  eft  à  pré- 
lent  rempli  d'une  efpèce  de  cannes  fauvages, 
qui  reffimblent  beaucoup  a  celles  dont  les 
Pécheurs  fe  fervent  en  Angleterre  ;  Se  il 
n'y  a  plus  de  traces  d'aucune  maifon.  Cette 
fituation  ne  paraît  pas  avoir  été  fort  avan- 
tagea fe,  puifque  la  Baye  eft  toute  ouverte 
\  H  Mer,  cV  qu'il  n'y  a  prefque  point  d'a- 
bri pour  les  Vaifleiux.  C'eft  auffi  la  raifon , 
à  ce  qu'on  dit ,  qui  obligea  les  Efpagnols  à 
l'abandonner  ;  8c  peut-être  que  l'intempérie 
de  l'air ,  qui  eft  fort  mal-tàin  dans  ce  Pays 
bas  Se  marécageux  ,  en  fut  un  autre  motif. 
Cependant  il  y  a  un  petit  ruifleau  d'eau 
douce  qui  coule  à  l'Eft  du  lieu  où  étoit  la 
Ville.  L'embouchure  du  Havre  eft  fort  lar- 
ge ;  Se  quoiqu'il  y  ait  deux  ou  trois  petites 
Ides  ,  ou  rochers  qui  le  couvrent ,  on  n'y 
étoit  pas  trop  en  fureté.  Les  Efpagnols  le 
quittèrent  pour  aller  s'établir  a  Portobel,  où 
Je  Havre  eft  merveilleux  &  facile  à  défendre. 
i  SMmfi,.  NOMBRE  DE  JESUS  petite  Ville 
Dérait'iL  ^0ft'''t*  1ne  bâfrent  tes  Efpagnols, dans  l'A» 
Magdka.  mérique  Méridionale  ,  au  Nord  de  rentrée 
Orientale  du  Détroit  de  Magellan  ,  auprès 
du  Cap  de  Ut  firgmti ,  ou  des  onze  mille 
Vierges.  Elle  eft  préfentement  ruinée  Se  aban- 
donnée. 

NO  MENT  AN  A.  Voyez  Numemtama. 
.NOMENTUM ,  ancienne  Ville  d'Italie, 
chez  les  Latins.  Elle  n'etoit  pas  éloignée  du 

a  l.f.p.118. Tibre  ,  puifque  Strabon  k  tire  les  limites 
des  Sabins  du  côté  de  l'Occident,  depuis  le 
Tibre  Se  la  Ville  Ntmemmm,  jufque  chez  les 

/  c  %l.ytfimi.  Tite-Live  '  la  place  au  nombre  des 
Villes  des  anciens  Latins  qui  furent  réduites 
fous  la  pu  i  fiance  de  Rome  par  Tarquin  le 
vieux.  Etienne  le  Géograohe  la  nomme  N«- 
ftÀToy  Lcander  dit  que  c'eft  aujourd'hui  La. 
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mtnttn*  dans  la  Sabine;  &  Mr.  Bailler  "  b"^- 
met  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome  vers  Je  T'J^"' 
Nord.  Il  ajoute  que  c'étoit  autrefois  une  Vil- 
le  Epifcopale,  a  l'entrée  du  Pays  des  Sabins  ; 
Se  que  ce  fut  le  lieu  du  martyre  de  St.  Pri- 
me &  de  St.  Félicien,  dont  les  corps  furent 
tranfportcz  à  Rome  j6o.  ans  environ  après 
leur  mort. 

NOMENY,  petite  ViUe  de  Lornine,  fur 
la  Seille  ,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  eft 
lîtuée  à  cinq  lieues  de  Nancy  vers  le  Nord 
Se  a  pareille  diftance  de  Mets,  entre  l'une  Se 
l'autre  Ville.  Elle  a  été  une  *  des  principales  -  t«j»ir*7 
Places  de  l'Evêché  de  Metz.  Le  Comte  Sau-  DefCT-  de  b 
vage  ou  Wildgrave  ,  étoit  Avoué  de  cette  r™ 
Ville  ,  Se  un  de  fes  Comtes  fit  hommage  de 
cène  Avouerie  à  l'Evéque  Renaud  de  Bar 
l'an  11,06.  Sur  la  fin  de  ce  Siècle  Raoul  de 
Couci,  Evéque  de  Metz,  engagea  à  Charles 
I.  du  nom  Duc  de  Lorraine  pour  (épi  mille 
francs  de  bon  or  ,  la  Ville  Se  le  Château  de 
Nomeni,  &  le  Ban  de  Delme.  L'année  fui- 
vante  l' Evéque  retira  du  Duc  le  tiers  de  ce 
qu'il  avoit  engagé.  L' Evéque  Conrad  Baïer 
retira  encore  un  tiers  de  Nomeni  Se  de  Del- 
me l'an  14^6.  de  René  d'Anjou  &  de  fa 
fanme  Ifabelle;  en  lorte  que  peu  i  peu  No-' 
meni  Se  Delme  furent  dégagez  entièrement. 
Ils  demeurèrent  unis  au  Domaine  de  l'Evê- 
ché juiqu'à  l'an  155 1.  que  les  Cardinaux  de 
Lenoncourt  Se  de  Lorraine  ,  qui  poiTédoient 
l'Evêché  de  Metz  ,  inféodèrent  Nomeni  à 
Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vauderoont, 
a  quoi  le  Chapitre  de  Metz  consentit  le 
6.  de  Juillet  ijjt.  pour  la  crainte  des  in- 
commodités que  le  Comte  de  Vaudemonc 
pouvoit  apporter  à  l'Egufe  de  Metz.  Dix 
ans  après  te  Cardinal  de  Lorraine,  Adminis- 
trateur de  Metz  donna  en  fief  perpétuel  au 
Comte  de  Vaudemont,  Demie  Se  fon  Ban, 
achetez  Se  unis  au  Domaine  de  l'Evêché  de 
Metz  par  l'Evéque  Jacques  de  Lorraine ,  qui 
renoit  ce  Siège  vers  1 140.  Le  Chapitre  néan- 
moins ne  voulut  confëntir  à  cette  aliénation 
l'an  M  fil.  que  pour  les  Héritiers  miles  du 
Comte  ;  ce  qui  ne  le  fatisfit  pas.  Le  Roi  Char- 
les IX.  alors  Protecteur  de  l'Evêché,  bien 
loin  de  s'oppofer  a  cette  aliénation ,  l'appuya 
de  fon  autorité,  &  écrivit  au  Chapitre  des 
Lettres  pour  l'obliger  a  confëntir  à  une  alié- 
nation pure  Se  (impie  de  Nomeni  Se  de  Del- 
me ;  &  le  Maréchal  de  Vieilleville  Gouver- 
neur de  Metz,  avec  les  autres  Officiers  Ro- 
yaux ,  ronouvellérent  leurs  inftances  de  ma- 
nière que  le  Chapitre  de  Metz  donna  l'an 
it 66.  fon  Confentement  à  l'aliénation  eV  1 
l'accroiflement  de  Delme  au  Fief  de  Nome- 
ni ,  pour  le  Comte  de  Vaudemont ,  Se  fe» 
defeendans  en  loyal  mariage. 

Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  Admi- 
niftratcur  de  l'Evêché,  tranfigea  l'an  IJ71. 
avec  le  Comte  de  Vaudemont  fur  plu  (leurs 
différents.  Le  Droit  de  Supériorité  territo- 
riale fut  confervé  à  l'Evéque  de  Metz,  auflt 
bien  que  le  droit  d'appel  du  Juge  de  No- 
meni au  Bailli  de  l'Evêché, duquel  on  pour- 
rait appeller  à  la  Chambre  Impériale. 

Le  Comte  de  Vaudemont  eut  pour  Hé» 
ritier  en  fes  Seigneuries  de  Nomeni  Se  de 
Delme ,  fon  fils  Philippe  Emmanuel  de  Lor- 
raine Duc  de  Mercosur,  qui  n'eut  de  fa  fem- 
me Marie  de  Luxembourg  qu'une  fille  uni- 
Y  qu« 
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que  nommée  Françoife  ,  femme  de  Cefar  Dac 
de  Vendôme.  Après  la  mort  du  Duc  de  Mer- 
cœur  le  Cardinal  de  Lorraine  Evcque  de 
Metz  ,  demanda  à  Françoife  de  Lorraine 
l'hommage,  les  reconnoi  (Tances  8c  les  devoirs 
que  les  Vaflaux  devoienc  a  cène  Eglife  ;  mais 
là  Dochefle  mène  tk  tutrice  de  Françoife, 
demanda  l'an  1607.  un  délai  jufqu'i  ce  que 
fa  fille  fût  mariée  :  enfuite  la  Duchcflé  Ma- 
rie de  Luxembourg  vendit  Nomeni  Se  Dél- 
it* à  Henri  Duc  de  Lorraine,  moyennant 
cinq  cens  mule  livses.  Le  Duc  fe  fil  recon- 
-  ooître  pour  Vaffal  immédiat  de  l'Empire  en 
qualhé  de  Marquis  de  Nomeni.  Les  Lor- 
rains ont  même  prétendu  que  leur  Duc  n'é- 
toit  vrayement  Vaffal  de  l'Empire  que  pour 
ce  feul  Marquisat»  Se  que  pour  toutes  leurs 
autres  Seigneuries,  ils  n'étoient  que  fous  la 
protection  de  l'Empire,  dont  les  Allemands 
ne  conviennent  pas. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fut  rétabli 
l'an  liât,  en  poffelïion  de  Nomeni  &  de 
Delme  ,  i  la  referve  de  ce  qui  a  été  cédé 
par  le  Traité  de  Vincennes  en  Souveraineté, 
pour  te  Chemin  Royal  large  d'une  demie 
lieue  de  Lorraine  ,  Se  enfin  par  le  Traité  de 
Vms  de  l'an  1718.  le  Roi  a  déchargé  le  Duc 
pour  le  Marqnifat  de  Nomeni  de  tous  les  droits 
de  fiipréme  Domaine  que  la  Couronne  de 
France  avoir  acquis  tant  par  le  Traité  de 
Munfhrr,  l'an  16^8.  qu'autrement. 

NOMIClUS.  Voyez  Numicics. 
.  NOMII,  en  Grec  H*J«;  Montagnes  de 
«1. B.c. 38.  l'Arcadie  :  Paufanias  *  dit  qu'il  y  avoh  dans 
ces  Montagnes  un  Temple  conikré  au  Dieu 
Pan  le  Nomien. 
NOM  ISTERI TJ  M ,  Ville  de  h  Germa- 
il.  x.c.11.  Rte  :  Ptolomée  b  la  place  entre 


NOMMANA.  Voyez  Combana. 
1.  NOM  US,  en  Grec  Nêp*  :  lieu  dans 
F  Afrique,  UAon  le  SchoUafte  de  Sophocle  ci- 
1  Tbeûur-      par  Ortclius  «. 

«>    2.  NOM  US  ,  Canton,  Province,  ou 

Elutôt  Préfecture.  Ce  terme  eft  employé  dans 
i  divifion  des  Préfectures  de  l'Egypte ,  que 
l'on  partageoit  en  ptufîeurs  Nomes.  Il  pa- 
roît  plutôt  être  de  la  Langue  Egyptienne  que 
i  1. 17;  p.  de  la  Grecque.  Strabon  à  tk  Ptolomée  '  Se  les 
787.  Latins  même  fe  font  fervis  du  mot  Nemus. 
f\  î  Z  I'  Punc  f  ffl  1  donné  l'interprétation  :  l'Egyp- 
1  *'  *'  te,  dit-il,  eftdivifée  en  Préfectures  de  Vil- 
les, que  l'on  appelle  Nmmt.  St.  CyriHe  d'A- 
jioEia.c.  lexanidrie  *  parle  encore  plus  clairement  î  il 
dit  qu'on  appelle  Nvmus  chez  les  Egyptiens 
chaque  Ville  avec  fes  Bourgs  Si  Villages.  Tra- 
jm  ayant  demandé  i  Pline  de  quelle  Préfectu- 
re, m;  ano  Afaw,  étoit  (on  Parfumeur,  Pline 
lui  répondit  qu'il  étoit  de  la  Préfecture  de 
Memphis ,  Ncp*S  Mfp^mnS.  Il  ne  fèroit 
pas  poflîbte  de  dire  combien  il  y  avoit  de  ces 
fortes  de  Préfectures  dans  l'Egypte.  Strabon 
les  compte  d'une  façon  ;  Ptolomée  de  l'autre 
Se  Pline  encore  différemment.  Le  nombre 
■'étoit  réglé  ,  félon  les  apparences ,  que  fui- 
vant  le  caprice  du  Souverain  ,  qui  diftribuoit 
fes  Etats  en  plus  ou  moins  de  Préfectures  fui- 
vtnt  qu'il  le  jugeoit  a  propos.  Par  exemple, 
Strabon  compte  neuf  Préfectures  danslaTbé- 
baïde  ;  Pline  y  en  met  onze  eV  Ptolomée  trei- 
ze. II  en  étoit  ainfi  des  antres  grandes  par- 
ties de  l'Egypte.    En  général  chaque  Ville 


NON. 

un  peu  confidérable  formott  un  Nome ,  avec 
fon  Territoire,  Se  chaque  Nome  portoic  le 
nom  de  fa  Ville  Capitale. 

NON  A ,  Ville  de  la  Dalmatie  dans  la  par- 
tie de  l'ancienne  Libumie  qu'elle  renferme  h.'jpni  Dif». 
On  l'appelloit  anciennement  <^wm  Se  dm!  ft.1** 
mm.  Elle  eft  éloignée  de  Zara ,  du  côté  du 
Nord-Oued  de  dix  milles  parterre  Se  de  vingt 
milles  par  mer.  Cette  Ville  a  douze  cens  pas 
de  tour  &  environ  huit  cens  habirans.  Elle 
appartient  aux  Vénitiens  &  la  Mer  l'entoure 
de  tous  côtez,  fi  ce  n'eft  lorfque  les  eaux  font 
bafle-s. 

1.  NONACRIS,  Ville  du  Pcloponéfe, 
fameuiê  par  la  fource  du  Sryx  ,  qui  étoit 
auprès  ,  félon  Hérodote  '.  Paufanias  k  dit'l-4-c-rtJ 
que  le  nom  de  NmMru  lui  avoit  été  donné  •*'c,,7* 
par  une  Fille  de  Lycaon  ,  &  il  ajoute  que 
de  fon  rems  cette  ViDe  ne  fubfiftok  plus. 

1.  NONACRIS  ,  Montagne  de  l'Arca- 
die, félon  Pline  l.    C'eft  au  pied  de  cette* *•*•*•  ,0I- 
Montagne  qu'étoit  la  Ville  de  N***crù ,  qui 
lui  avoit  donné  le  nom.  Paufanias"  témoi-»»l.8.c.  17, 
gne  n'avoir  jamais  vu  de  Montagne  fi  hau- 
te.   De  (es  roches  il  diffile,  dit  Vitnive">,»l.«.c.j. 
une  eau  appcllée  Styx  ,  Se  cette  eau  eft  fi 
froide  qu'elle  ne  peut  être  contenue  en  au- 
cun vafe  ;  fût-il  d'argent ,  d'airain  ou  de  fer. 
Elle  paffe  au  travers  fcV  fe  diûtpe  :  il  n'y  a 
que  la  corne  du  pied  du  mulet  qui  puiflè 
la  retenir. 

NONACRINUM  NEMUS,  Forêt  de 
l'Arcadie ,  au  voiftnage  de  la  Ville  Nornscris,  , 
qui  lui  donnoit  fon  nom.    Ovide  0  en  fiùt»*^|r.l*; 

Cinci*taue  Pititîit  nem&rii  iuffit  Ttfonjrrtni 

]  1  *jw%  i  fj   r9\  f  ff\J  r  à  J    7  ^^1*       »  *  VrX*4l  *       r  • 

NONAGRIA.  Voyez  Andros. 

NONACRIS.  Voyez  Nonacrij." 

NON  A  NCOURT ,  'Mm*xticwrU;Vi]-tç*m.D&. 
le  de  France  ,  en  Normandie  ,  avec  titre  de 
Vicomté.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière 
d'Aure  dans  le  Diocèfê  d'Evreux ,  entre 
Dreux  ,  Damville  Se  Tilliéres.  Ses  murailles 
bâties  de  brique  fe  dégradent  fort ,  Se  la  plû- 
part  de  fes  maifons  n'ont  pas  beaucoup  d'ap- 
parence. C'éroit  une  Place  de  défênfe  dans 
le  douzième  fïède.  Il  y  a  i  Nonancourt  trois 
Sièges;  celui  du  Bailliage;  celui  delà  Vicom- 
té &  celui  d'une  Jurifdidion  des  Eaux  Se 
Forêts. 

NONANQUE,  Abbaye  de  France,  dans 
le  Rouergue.  C'eft  une  Abbaye  de  Filles  de 
l'Ordre  de  Cîtcaux  &  de  la  Filiation  de  Sal- 
vanez  fous  Cîteaux.  Gérard  troifième  Abbé 
de  Salvanez  la  fonda  en  iitfi.  dans  h  pa- 
roiffè  de  St.  Jean  d'Aucas  :  elle  a  été  do- 
tée par  les  Rois  de  France.  On  trouve  cet- 
te Abbaye  nommée  en  Latin,  NtnnAskttm , 
El»»  AttctuUKA  Se  EbmuoKÂ. 

NONANT,  Bourg  de  France,  dans  la 
Normandie  ,  Election  d'Argentan,  avec  ti- 
tre de  Marquifat.  Il  eft  fitué  au  bord  de  la 
Forêt  d'Hiefrne ,  entre  Seez ,  Argentan  Se 
Gaflèy.  Il  y  a  une  belle  Verrerie  à  Nonarir. 

NONANTOLA  ,  «  Ville  d'Italie,  aul*'^. 
Duché  de  Modène,  dans  une  Ifle  formée  P*rxerrit^îc 
les  deux  bras  de  la  Muzza  ,  aux  confins  du  <je  Bologce. 
Territoire  de  Bologne.    Elle  efl  ceinte  de 
bonnes  murailles  &  de  fmTez  pleins  d'eau  '.rOa-Diâ. 
Elle  a  une  riche  Abbaye  où  l'on  voit  une  Bi- 

bliothé- 
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bliotWque  remplie  d'anciens  M$S.  entr'au- 
tres  on  y  garde  le  Bréviaire  de  ta  ComtefTe 
Mathilde.  Il  y  a  dans  l'Eglife  fcpt  Corps  Saints 
dans  une  grande  c  baffe  :  on  y  voit  celui  de 
St.  Adrien  Pape  Se  une  partie  de  celui  de 
St.  Sylveftre.  Entre  les  peintures  on  remar- 
que lés  Tableaux  de  la  Ste.  Vierge ,  de  St. 
Roc  h  »  &  de  St.  Sebaftien  ,  par  le  Guer- 
chin. 

.     NONASINUENSIS.  Voyez  Novasi- 

KENSIS. 

NONDAQyO,  petit  Peuple  de  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  dans  la  Louïfîane  :  il  eft 
voifin  des  Cenis ,  Se  habite  entre  ces  derniers 
&  les  Nacannez. 

NONiGENTUM.  Voyez  Alisium  & 

NOVIGENTUM. 

•cW«.  i.  NONNETTE,RiviéredeFrance*.El- 
Riv.  de     jc  prCnd  fa  (ource  auprès  de  Fontaine  St.  Picr- 


r  e,p'  re,  parte  à  Nanteuil  ,,  à  Verfigny  ,  à  l'Ab- 
baye de  ta  Vidoire  dans  un  Fauxbourg  de 
Scnlis  :  au  dcffbus  de  cette  Ville  ,  elle  entre 
dans  l'Etang  de  Gouvicux ,  &  quand  clic  en 
efl  fortie  elle  va  fe  joindre  avec  l'Oyfc.  Le 
Château  de  Chantilli,  à  l'entrée  de  l'Etang 
de  Gouvicux  efl  aufli  fituc  fur  cette  Rivière. 

i.  SONNETTE,  Bourg  de  France , dans 
l'Auvergne  ,  Election  d'IlFoirc.  C'eft  une 
Chàtdlenie  Royale  du  reffort  delaSénéchaus- 
fée  de  Riom. 

*  F .utprf.  NONSUCH,  ■  c'eft  le  nom  d'une  Mai- 
é?Pr  ur.{™FK°yte  ^'Angleterre,  dans  la  Province 
p.  ni  de  Surrcy  ,  aupres  de  Cheam,  dans  un  beu 
*Oa.Dia.fort  fain  Se  fort  agréable  nommé  Cudtntlta. 

Ce  mot  de  Nonsuch  veut  dire  fans  pareille, 
Se  en  effet  il  n'y  avoit  rien  de  fi  beau  en  An- 
gleterre. On  y  avoit  employé  tout  ce  que 
F  Architecture  a  de  plus  parfait  :  elle  étoit 
environnée  de  jardins  délicieux ,  de  parcs  rem- 
Us  de  Daims,  de  bocages  où  croient  taillées 
es  figures  de  toutes  fortes  d'animaux ,  &  el- 
le étoit  aflbrtic  des  plus  belles  promenades. 
La  Reine  Marie  l'échangea  pour  d'autres 
poiîcflïons  avec  Henri -Fitz-  Alan  ,  Comte 
d'Arondell,  qui  l'augmenta  de  nouveaux  ou- 
vrages &  d'une  fort  belle  Bibliothèque.  En 
mourant  il  tranfporra  tous  fes  droits  au  Ba- 
ron de  Lumlcy  ;  9c  cecte  Maifon  retourna 
depuis  aux  Rois  d'Angleterre,  qui  l'ont  fî 
t  Eut  pte-  f0rt  négligée  c  qu'à  peine  en  voit-on  au- 

p.  uû.        NONTROM,  Bourg  de  France, dans  le 
Périgord ,  Election  de  Perigueux.  Quelques- 
uns  lui  donnent  le  nom  de  Ville  &  le  titre 
J  nu  ciiat.de  Baronnie  <  Nontron  cfl  fitué  fur  le  Ban- 
^nV?niwî  J'3t»  &  fut  {»l:t  autrefois  à  la  Vicomte' de 
France.   '  Limoges,  comme  on  le  peut  voir  parles  al- 
c*r».  Oiù.  tianecs  &  les  armoiries  de  Bretagne  &  de  Li- 
moges ,qui  font  dans  l'Eglife  de  St.  Etienne, 
bâtie  dans  le  Château. 

NONYMNA,  Ville  de  Sicile, félon  Or- 
«Tbe&ur.  telius  c  qui  cite  Etienne  le  Géographe  & 
Suidas.  Il  n'y  a  rien  de  certain  touchant  la 
fituation  de  cette  Ville.  Quelques-uns  pré- 
tendent pourtant  que  c'eft  aujourd'hui  Nau- 
ny.  Ce  n'eft  qu'une  pure  conjecture  ima- 
/r>cad.  I.  ginéc  par  Fazcll  f. 

NOO ,  c'eft  la  Ville  de  Thebes  en  Egyp- 
te, à  ce  que  croit  Mattb.  Bcroald.  Voyez 
No,  Se  Alexandrie. 
NOOENI.  Voyez  No*. 
NOORDA,  lieu  de  l'Empire  des  Perfcs, 


NOO.  NOP.  ici 

au  delà  du  Tigre,  félon  Zofime  ».  Orteil 
hus  h  foupçonne  que  c'eft  le  NuvtU  de  Jo.*1 
fephe. 

NOORDEN,  i  Ville  d'Allemagne  dansi  ZO». 
le  Cercle  de  Weftphalie.à  i.  milles  d'Ernb-T.°l?- W<1K 
den.   Elle  apartient  au  Prince  d'Ooftfnfc. ^ 
Elle  eft  alTez  grande  &  aflez  peuplée,  mais 
elle  n'a  ni  murailles  ni  portes  :  fa  grande  Pla- 
ce où  fe  tient  le  Marché  n'eft  pas  même  pavée» 
quoique  la  Maifon  de  Ville  Se  plufieurs  au- 
très  Edifices  bien  bâtis  y  foient  fituez. 
On  y  fuit  la  Confcùaon  d'Augsbourg.  Il 
y  a  aufli  des  Cal  vinifies,  mais  en  petit  nom- 
bre. Cette  Ville  a  un  Port ,  qui  pourrait  être 
mis  en  meilleur  état.  La  fépulturc  des  Com- 
tes .d'Ooftfrife  étoit  autrefois  à  Noorden; 
mais  lorfque  Balthafar  Seigneur  d'Efens  eut 
ravagé  cette  Place  par  le  fer  cV  le  feu  en  tyji. 
Se  détruit  les  deux  Monaftères  qui  y  étoienc 
avec  la  belle  Eglifc  paroi  lli  aie  qui  étoitdédiée 
à  St.  André,  le  Comte  Ennon  fut  enterré  à 
Embden  en  1540.  Se  les  os  de  fes  Ancêtres  fu- 
rent aulli  tirez  de  Noorden  pour  être  placez 
dans  le  nouveau  monument  qui  fut  conftruic 
à  Embden  pour  la  fépulturc  des  Comtes 
d'Ooftfrife.    L'Hiftoricn  Adam  de  Brème 
rapporte  que  les  Normans  ayant  abordé  en 
Frifc  du  tems  de  St.  Remb-m  Archevêque 
de  Brème  furent  défaits  au  nombre  de  plus  de 
10.  mille  près  du  Village  de  Nordwide. 
C'eft  ce  lieu-là  même  qui  eft  devenu  la  Ville 
de  Noorden  dont  nous  parlons ,  quoique 
Boxhom  ait  voulu  que  le  Champ  de  Bataille 
ait  été  à  Nordwyk  pour  faire  honneur  à  fes 
Compatriotes  Hollandois  :  deux  rations  prou- 
vent que  le  Nordwide  de  cctems-là  eft  la  Ville 
de  Noorden  d'aujourd"hui.  Premièrement  on 
trouve  dans  l'Hifloire  des  Archevêques  de 
Brème,  Se  en  particulier  dans  la  Vie  de  St. 
Rembcrt ,  k  lieu  en  queflion  défigné  aufli 
par  k  mot  AWw,  &  il  en  efl  parle  comme? 
d'un  endroit  qui  étoit  fous  la  jurifdiction  de 
l'Eglife  de  Brème.   En  fécond  lieu  ,  il  eft 
marqué  dans  cette  Vie  de  St.  Rembert  que 
Norden  avoit  un  Port,  ce  qui  convient  à  ta 
Ville  dont  nous  parlons  ici,  Se  non  au  Bourg 
de  Nordwyk  dans  la  Hollande. 

NOPII.  J'exterminerai,  dit  k  Seigneur, 
les  Idoles  &  j'anéantirai  les  Statues  de  Nophk.iEzechH 
St.  Jérôme  traduit  No ph  par  Memphis.c-3»-  «3- 
Voyez  ce  root. 

NOPHAC  ,  &  Nophe',  lieu  dans  k 
Dcfert.    Il  en  eft  parlé  au  Livre  des  Nom- 
bres K  où  St.  Jérôme  traduit  Jepbe.  i\»pMneitt.^ 
dit  Dom  Calmet m ,  eft  une  Ville  des  Moa-  m  mst, 
bites,  qui  fut  enfuite  aux  Amorrhéens,  Se 
enfin  aux  Iiraclices.    Nophé  étoit  près  de 
Mcdaba.    Il  y  a  quelque  apparence  que  c'eft 
la  même  que  Nephis  ",  ou  bien  0  Ncbo,ou«  j.Eflr.  jr. 
Nabo.    La  fituation  des  lieux  y  convient  4*- 
parfaitement.  Nabo  eft  jointe  à  Mcdaba, dans'  *■  J"*'  7* 
le  Prophète  Ifa.e  P.  EilTi,'. 

NOPHET:  ce  nom  fe  prend  dans  Jofué*j».  Sec. 
Se  ailleurs  pour  un  Canton  ou  pour  une  Pro-^  't- 
vince.    Allez  fouvent  1  on  le  joint  à  Dor  :^  jofu^> 
Nophet-Dor ,  ou  Naphtu-Dor  ;  k  Canton  des*.  3c 
environs  de  la  Ville  de  Dor ,  fur  la  Méditer- 
ranée, au  Midi  du  Mont  Carmel  &  au  Nord 
de  Céfarée  de  Pakftinc.    Dans  l'endroit  où 
Jofué  lit  dans  la  Vulgatc  '  ttrtU  pars  ssriifr)oM,ii, 
Nophct  ,  l' Hébreu  porte  Amplement,  tertùm- 
purs  Nopbtth;  k  tiers  du  Canton  nommé  No» 
Y  a  pheth. 
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pheth.  Ce  Canton  étoit  aux  environ»  de  Dor, 
&  il  étoit  pofledé  par  la  Tribu  de  Zabulon , 
pour  deux  tiers,  &  par  celle  de  Manalîé  pour 
l'autre  tien. 

NOPIA ,  ou  Cnopia;  Ville  de  la  Bcco- 
tie ,  dans  la  dépendance  de  Thebes ,  félon  Stra- 
•l.o.p-^+.bon  ». 

NOPOIN ,  b  petite  Ville  d'Allemagne ,  dans 
la  Marche  de  Brandebourg.  Les  habitans  ne 
voulurent  point  donner  des  quartiers  aux  Trou» 
pes  du  Général  MansfeW  en  16x6. 

1.  NOUA  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne  ; 
«I.  j.  c.  j.  prolomée  *  la  place  fur  la  Côte  Méridiona- 
le de  l'Ifle  ,  entre  Hercmlis  Pmmt  Se  Lit** 
Annttim.    L'Itinéraire  d" Antonio  la  nomme 
Nmra,  Se  la  met  a  trente-cinq  mille  pas  de 
4\.  3.  e.  7.  Tegula  &  a  trente-deux  milles  de  Orralis.  Pline  d 
ne  la  connoît  quefoutlcnorodc^V«r^»yîj.  Solin 
fl.10.c17.  l'appelle  A/ortu  Se  Lcander  la  nomme  Oiiviri. 

Paufanias  '  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Ibères, 
Se  que  leur  Chef  Nom  lui  donna  fon  nom. 

a.  NORA,  lieu  fortifié  dans  la  Phrygie, 
félon  Diodore  de  Sicile  f.  Plutarque  8  dit 
que  cette  Fortcreflc  étoit  fituéc  aux  confins 
de  la  Lycaonic  &  de  la  Cappadoce.  Cornélius 
Nepos  h  la  met,  comme  Diodore  de  Sicile,  dans 
la  Phrygie;  mais  il  y  a  des  Ecrivains  qui  éten- 
dent fort  loin  les  bornes  de  la  Phrygie.  Du 
refte  Strabon  <  la  place  dans  la  Cappadoce 
Se  nous  apprend  que  de  fon  tenu  on  la  nom- 
moit  Ntyaajfi»,  Nertagitm. 

t..  NORA,  ou  Noran,  Ville  delaPa- 
1  1.  Parai,   leftine  ,  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  K  Elle 
7- 18-       étoit  du  côté  de  l'Orient.    L'Hébreu  porte 
Najtoh.   Dom  Calmet  '  fcmble  croire  que 
c'eft  h  même  Ville  qu'Eufebè  nomme  Nte~ 
r*th  ou  •N**r*tbt  Se  qu'il  place  à  iïx  milles 
de  Jéricho. 
4.  NORA.  Voyez  Ora. 
j.  NORA ,  petite  Ville  de  Suède  ,  dans 
la  Weftmanie ,  ou  Weftermarmcrland .entre les 
Mines  de  Norberg  au  Midi  &  celles  de  Lin- 
desberg  au  Nord. 

NORACUS,  Ville  de  la  Pannonie ,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Dans  prefque  toutes 
les  anciennes  Editions  on  lifoit  Napâu; ,  iriHç 
Thumat,  pour  xi>j;  n«v>*i*;  :  c'eft  une  fau- 
te affez  ordinaire  dans  les  Ecrits  Anciens  de 
confondre  rjcWa  avec  Xiumix.  On  a  réta- 
bli la  véritable  Leçon.  Mais  c'eft  toujours 
une  faute  dans  Etienne  le  Géographe ,  comme 
dans  Suidas,  qui  l'a  fuivi ,  d'avoir  fait  une 
Ville  d'une  Province.  Noracvs  n'eft  au- 
tre chofe  que  le  Nmriqne.  La  Ville  s'appelloit 
Noreïa.  Voyez  ce  root  aufli  bien  que  No- 

RIQJLTE. 

1.  NORBA,  Ville  d'Italie  ,  dans  le  L*. 
titm.  Denys  d'Halicarnafte  "  en  fait  l'éloge, 
Se  Tire-Live  "  lui  donne  le  nom  de  Colonie 
Romaine.  Il  appelle  le  Peuple  Ntrùjui  *  & 
le  Territoire  Neridatts  A*tr  t.  Ces  Nsr- 
b.tni  de  Tite-Live  font  dffférens  des  JW*. 
Htnfh  de  Pline  qui  place  ceux-ci  dans  la 
Calibre.  Norba  s'appelle  aujourd'hui  Nor- 
mal On  la  trouve  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me ,  au  Midi  de  Segni 

1.  NORBA  C>ESAREA,  ancienne  Vil- 
le de  la  Lufitanie  ,  félon  Prolomée  * ,  qui  la 
place  dans  les  terres  entre  Ek*r*  Se  Lichmian*. 
«L4-e.11.  Pline  t  la  nomme  Norkot/ù  CalntU  OtftrUxA  ; 
ôc  ne  la  met  point  fur  le  Tage;  ce  qui  pour- 
toit  donner  lieu  de  douter  que  ce  fit 
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d'hui  Alcanura,  comme  phtfieurs  l'ont  pré- 
tendu. Il  fe  pourrait  faire  pourtant,  qu'^K- 
cammta  auroit  été  bâtie  dans  fon  voifinage  Se 
de  (es  ruines.   Voyez  Alcantara. 

NORBANI.  Voyez  Norba,  N°.  t. 

NORBENSES.  Voyez  Norba,  N°.  2. 

NORBURG,  ou  Nurburg  *,  petite  »  ztibr. 
Ville  d'Allemagne  qu'on  met  communément TaP°&- 
dans  l'Eleaorat  de  Cologne.    Dans  l'Hiftoi- {j^Co" 
rc  d'Allemagne  du  dernier  Siècle,  il  eft  dit 
que  cette  Ville  appartenoit  auDucd'Arfchot. 
Le  Général  Suédois  Bauditz  s'en  empara  en 
163;. 

NORCIA,  NURSIA,  ou  Norsia*;-»''''/'*; 
peritc  Ville  d'Italie,  dans  l'Ombrie,  au  Duché 
de  Spolete ,  autrefois  Epifcopalc.  Elle  eft  fi- 
tuée  entre  le>  Montagnes,  vers  le  Nord  du 
Duché  de  Spolete ,  8c  à  vingt-cinq  milles  ou 
environ  de  cette  Vilk.  Quoiqu'elle  foit  fujet- 
te  au  Pape,  elle  conferve  une  efpèce  de  Gou- 
vernement républicain  :  elle  élit  fes  Magiftrats 
qui  font  au  nombre  de  quatre  &  qui  ne  doi- 
vent fa  voir  ni  lire  ni  écrire;  ce  qui  les  fait  ap- 
pellcr  li  eputri  Marnai.  On  prétend  que  les 
habitans  ont  pris  ce  parti  fi  extraordinaire, 
dans  la  penfée  que  l'étude  infpiroit  l'efprit  de 
chicane.  On  nourrit  dans  le  Territoire  de 
Norcia  une  quantité  prodigieufe  de  cochons, 
Se  ils  font  prelque  tous  noirs.  Mr.  Bailler  **  Topogr. 
dit  que  St.  Benoît  naquit  dans  cette  Ville*1"  Sli,u*, 
ou  dans  fon  Territoire,  vers  l'an  480.  Se  queP" 
St.  Eutique,  Abbé  en  Ombrie ,  mort  dans 
fon  Monaftère  vers  l'an  540.  fut  mis  au  rang 
des  Patrons  de  Norcia  ,  fur-tout  depuis  l'an 
ï49i. 

NORD  ,  NORT  ,  ou  Nor  th  ;  mot1*»" 
que  les  Septentrionaux  employait  pour  figni- 
fier  k  partte  du  Ciel  Se  celle  du  Globe  de  la 
Terre  qui  eft  oppofée  au  Midi  Se  qui  fetrou- 
ve  entre  l'Equateur  ou  la  Ligne  équinoôialc& 
le  Pôle  où  les  Anciens  remarquèrent fept  Etoi- 
les qu'ils  nommèrent  Spptem  Trtones  , 
d'où  eft  venu  à  cette  partie  le  nom  de  Sep- 
tentrion, Se  celui  de  Septentrional  à  tout  ce 
qui  eft  tourné  de  ce  côté-la.  C'eft  la  même 
Conftellation  que  les  Aftronomes  appellent  la 
petite  Qttrft  Se  le  peuple  le  Charitt  de  St.  Jju- 
pes.  Comme  le  Pôle  doit  être  un  point  fixe 
dans  le  Ciel  Se  que  cette  Conftellation  tourne 
avec  le  Ciel  autour  du  Pôle ,  on  peut  conclu- 
re qu'elle  n'eft  pas  précifément  au  point  du 
Pôle.  On  choifit  donc  pour  l'Etoile  du 
Nord ,  la  demierc  de  la  queue  de  la  petite 
Ourfe,  parce  qu'elle  décrit  le  plus  petit  Cer- 
cle &  eft  par  conféquent  la  plus  voifine  du 
Pôle  qui  doit  être  un  point  immobile  au  cen- 
tre du  Cercle  qu'elle  décrit.  Ce  centre  eft  le 
véritable  Nord.  Le  Nord  moins  proprement 
dit  eft  cette  Conftellation  que  le  Peuple  appel- 
le le  Nord;  &  on  appelle  vent  du  Nord  le 
vent  qui  vient  de  ce  côté"-là.  Le  Nord  Julie 
Se  le  Midi  Jufte  font  diamétralement  oppofez 
Se  une  Ligne  que  l'on  tireroit  de  l'un  à  l'autre 
eft  la  Méridienne.  Voyez  Méridien. 

On  appelle  encore  Nord  tout  ce  qui  eft  du 
côté  du  Nord,  depuis  l'Oueft  jufqu'à  l'Eft, 
c'eft-à-dirc  depuis  l'Occident  vrai  jufqu'à  l'O- 
rient vrai.  Mais  les  Navigateurs  divifent  ce 
demi-cercle  en  plufieurs  parties  ;  premièrement 
ils  divifent  ce  demi-cercle  en  quatre,  en  plaçant 
le  Nord-Est  entre  le  Nord  8c  l'Eft;  c'eft- 
à-dire  entre  le  vrai  Septentrion  Se  l'Orient  vrai; 
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St  k  Nord-Ouest  entre  le  Nord  fcl'Oueft, 
c'eft-à-dire  entre  le  même  Septentrion  &  l'Oc- 
cident vrai. 

Ils  fubdi  vifent  encore  les  efpaces  qui  font  entre 
l'Oueft,  le  Nord-Oueft  ,1e  Nord, le  Nord-Eft 
Se  l'Eft.  I Is  placent  l'Ou  e  $ t- N  o r  d-O  u  e  $ t, 
entre  l'Oueft  Se  le  Nord-Oueft;  Se  IcNord- 
Nord-Oubst  entre  le  Nord-Oueft  &  le 
Nord.  De  même  iU mettent  le  Nord-Nohd- 
Est  entre  le  Nord-Eft  Se  IcNord.&l'EsT- 
Nokd-Est  entre  ÏEft  Se  le  Nord-Eft. 

Comme  cette  fubdivifion  ne  fufnfoit  pas ,  ils 
en  «joutent  une  autre.  Entre  l'Oueft  Se  l'Oueft- 
Nord-Oueft  ils  difent  Ouest-quart-au- 
Nord-Ouest.  Entre  l'Oucft-Nord-Oucft 
<V  le  Nord-Oueft  ils  dirent  Nord-Oubst- 
quart-a-l'Ouest.  Entre  le  Nord-Oueft 
&  le  Nord-Nord-Oueft  ils  difent  Nord- 
Ouest-cluart-au-Nord.  Entre  le  Nord- 
Nord-Oueft  &  le  Nord  ,  ils  difent  Nord- 
quart-au-Nor  d-Ou  e  st.  De  même  en 
avançant  vers  l'Orient,  entre  le  Nord  Se  le 
Nord-Nord-Eft  ils  difent  Nord-qjjart- 
au-Nord  Est.  Entre  le  Nord-Nord-Eft, 
&  le  Nord- Lit,  ils  difent  Nord-Est» 
quart-au-Nord.  Entre  le  Nord-Eft  Se 
ÏEft  Nord-Eft.iU  difent  Noro-Est-qj»  art- 
a-l'Lst,  Se  enfin  entre  l'Eft-Nord-Eft  Se 
l'Efl  ,ou  l'Orient  vrai  ,ib difent  Est-qu  art- 
au-Nurd-Est. 

Quand  ks  Voyageurs  Se  k  plus  grand  nom- 
bre des  Géographes  après  eux  difent  qu'un 
lieu  cft  au  Nord  de  l'autre ,  ils  parlent  rare- 
ment  avec  sffez  de  précilîon  :  ainli  il  neAfaut 
pas  toujours  l'entendre  du  vrai  Nord;  mab 
du  Nord  plus  ou  moins  Oriental  ou  Occi- 
dental. 

On  appelle  ks  trois  Couronnes  du 
Nord  le  Danemarck  ,la  Norvège  Se  k 
Suéde. 

Quelques-uns  nomment  ks  PuifTances  du 
Nord  ks  Etats  qui  ont  des  ports  St  kurs  for- 
ces autour  de  la  Mer  Baltique,  &  y  compren- 
nent la  Russie,  la  Pologne,  &  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  en  qualité  de  Roi  de 
PrufTe. 

On  appelk  une  partie  de  l'Océan  la  Mer 
du  Nord  par  oppofition  à  la  Mer  du  Sud. 
Voyez  Mer. 

Mr.  Maty  nomme  Rivière  du  Nord 
la  Rivière  qui  rombe  au  fond  du  Golphe  de 
Californie.  Son  vrai  nom  cft  Rio  Colora- 
do, ks  Efpagnols  l'ont  quelquefois  nommée 
Rio  del  Norte;  mais  ib  fembknt  avoir 
préfeatement  refervé  ce  nom  a  une  grande  Ri- 
vière du  Nouveau  Mexique  dont  voici  la  des- 
cription.  Elle  a  fa  (burce  dans  ks  Monta- 

?ncs  chez  les  Taos.  Elk  court  du  Nord  au 
ud  dans  k  Pays  des  Apaches  où  elk  baigne 
dans  fon  Cours  un  grand  nombre  de  Bourgades. 
Vers  k  30.  d.  de  Latitude  elle  fe  détourne 
vers  l'Orient  Se  enfuit  e  ferpetwe  vers  k  Sud- 
Eft,  recevant  plu  (leurs  Rivières  dans  fon  lit. 
Enfuite  elk  fepare  k  Mexique  de  b  Floride  Se 
va  enfin  fe  jetter  dans  k  Golphe  du  Mexique, 
à  l'Orient  du  nouveau  Royaume  de  Léon  Se 
au  Nord  de  U  Province  de  Guafteca  ou  de 
Panuco. 

On  appelk  Nordaliingib  «  dans  ks  E- 
crivains  du  moyen  âge ,  k  Pays  fitué  au  Nord 
de  l'Elbe,  favoir  k  Holftein  6e  le  Skfwig. 

Le  Nord- Lan  D  &  les  Noi.deh.bs, 
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font  ks  Provinces  Septentrionales  de  la  Suède. 

On  appelk  Cap  du  Nord  ,  k  Cap  k 
plus  Septentrional  de  l'Europe.  Voyez  Cap. 

NORD  ET  SUD  POELE,  c'eft  ainfi 
que  k  Brun  *  nomme  des  rochers  ou  Iûes  •  v°ïlta  > 
au  Nord  de  la  Laponie  Danoife.    Il  dit  que p" 4>4> 
ces  rochers  font  lavez  de  k  Mer  de  tous  co- 
tez. Se  qu'il  y  en  avok  qui  étoient  couverts 
de  neige.    11  ajoute  que  ces  rochers  font  in- 
connus ,  Se  que  les  Géographes  ne  les  mar- 
quent poinc  dans  kurs  Cartes.  Je  crois  que 
Mr.  de  l'Ifle  b  ks  a  connus,  Se  que  ce  font*  c"'fàe* 
ceux  qu'il  place  au  Nord  des  lfles  de  Trom-ju  "T.rj" 
fond  Se  qu'il  nomme  Nerd-fmltm. 

NORDBOURG  ,  ou  Norboorg; 
c'eft-a-dire  Fortereflc  du  Nord.  On  a  donné Se^m- 
cc  nom  à  un  Château  fitué  dans  kpartkSep-nix,p.«97. 
tentrionak  de  l'Ifle  d'Alfen,  dans  la  Mer 
Baltique,  fur  k  Côte  du  Duché  de  Schles- 
wig  ,  Se  qui  eft  la  réfidenec  des  Ducs  de 
Nordbourg.    Ce  Château  eft  très-ancien  :  on 
prétend  qu'il  fut  bâti  par  le  Roi  Suenon  Gra- 
tcnfiede.    Il  eft  dans  la  partk  de  l'Ifle  la  plus 
fertile.    Il  a  donné  le  nom  1  une  Branche  de 
la  Maifon  de  Holftein. 

NORDELLES.Jpartie  de  la  Suèdequ'on' 
nomme  communément  ks  Provinccsdu  Nord;  eST'i. 
en  Latin  NtrM<tndU  ou  Provint*  BtremJei.  El- p.  jo$-. 
les  renferment  la  Geftrick,  l'Helfingie,  la 
Medclpadie ,  l'Angermanic  ,  b  Bothnie  ,  k 
Laponie  Suédoife  ,  k  Jemptbnd  Se  k  Harn- 
dalL 

NORDEN.  Voyez  Noordew. 

NORDHAUSEN,eVilkImpéritk  d'AI-' 
lemagne  dans  ks  confins  de  k  Thuringe,  près  J°p 'J"*'- 
de  k  Rivière  appellée  Hartz,  qui  fepare  cet- 
te Province  de  la  Saxe  Ekâorak  fous  là  protec- 
tion de  laquelle  elk  eft,  quoiqu'elle  appartien- 
ne proprement  au  Cercle  de  la  Baffe- Saxe.  El- 
le a  reçu  fon  nom  de  k  fituation  à  l'égard  de 
k  Thuringe,  au  Nord  de  laquelle  elle  fe  trou- 
ve pLicce.  Cette  Ville  eft  (oumifc  à  la  Cote 
feftion  d'Au^sbourp ,  (e  faifoit  autrefois  une 
des  Villes  Hinféatiques.  On  prétend  que 
l'Empereur  Théodore  IL  en  jetta  les  fon- 
drmens ,  ou  du  moins  qu'il  lui  accorda  b 
plupart  de  fes  Privilèges.  Cependant  Drrfff 
rus  veut  que  Merovée  Roi  de  France  en  a 
été  k  fondateur.  Ce  qui  eft  de  certain ,  c'eft 
qu'on  lit  fur  une  de  les  Portes  l'Infcription 
(uivante  tracée  en  Lettres  d'or  :  yhna  Dtmi. 
w  410.  Tbfdtfuu  II.  Ntbilijf.  Hifpamms  R— 
mut.  Imp.  nnno  Imparti  fit*  quart»  (tînt  Vri<cm 
fmuUvù,  liitrtdtiius  évrmifiatt  ImperùtUms  do- 
ttvit.  Il  ne  feroit  queltion  que  de  prouver 
que  cette  Infcription  y  a  été  mife  du  rems  de 
Théodofe  IL  C'eft  ce  dont  on  pourroit  dif- 
ficilement venir  à  bout.  Cette  Ville  a  fon 
Confcil  fouverain ,  qui  décide  toutes  les  affai- 
res publiques  &  particulières.  Néanmoins  k 
Charge  du  Bailli  qui  répond  ï  celle  de  Grand 
Prévôt  en  France ,  cft  à  la  difpofition  de  l'E- 
lecteur de  Saxe  comme  Landgrave  de  Thu* 
ringe.  Le  bon  air  dont  on  jouît  à  Nordhau- 
fen.k  fertilité  du  Terroir  qui  eft  à  l'entour» 
&  les  autres  agrémens  que  fa  fituation  offre, 
y  ont  fait  tenir  plufieurs  Diètes  de  l'Empire, 
&  célébrer  quelques  Tournois ,  entr'autres 
celui  que  Henri  fumommé  l'Illuftre,  Land- 
grave de  Thuringe  &  Marquis  de  Mifnk,  fit 
durer  pendant  huit  jours  confécurifi  en  11a  f. 
Si  nous  en  croyons  gatfmrta  dans  fa  Defcrip- 
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«on  dci  Villes  Impériales,  celle-ci  a  «1  beau- 
coup à  fouffrir  fous  Hermaod  Landgrave  de 
Thuringe ,  Se  fous  les  Empereurs  Othon  IV.  8c 
Adolphe.  Elle  a  eu  auffi  beaucoup  à  démêler 
avec  les  Comtes  de  Hohnftein ,  &  quelques 
aunes  qui  étoient  liguez  avec  ces  premiers. 
L'an  i<ia.  un  incendie  qui  prit  de  nuit  la 
confuma  prefque  entièrement.  A  peine  étoit- 
elle  relevée  de  ce  malheur  qu'elle  Se  vit  expo- 
fée  à  ceux  des  guerres  qui  agitèrent  l'Allema- 
gne dans  le  fiècle  pafTé  avant  la  Paix  deWcft- 
phalie.  Elle  tint  d'abord  le  parti  des  Impériaux, 
&  leur  rendit  de  bons  fervices  ;  mais  lorfquc 
les  Suédois  en  approchèrent  avec  une  Armée 
considérable ,  elle  reçut  garnifbn  du  Duc 
George  de  Lunebourg.   Comme  elle  ne  l'a- 
voit  reçue  que  parce  qu'elle  nevoyoitpaslieu 
de  faire  autrement,  elle  ouvrit  Tes  portes  aux 
Impériaux  lorfqu'ib  furent  en  état  de  lui  en- 
voyer des  troupes  fuffifantes  pour  lui  fervirde 
défenfe.  Cette  démarche  ayant  piqué  les  Sué- 
dois, ils  vinrent  l'attaquer  (bus  la  conduite  du 
Général  Kônigfmarck ,  l'emportèrent  d'aflâut 
cV  firent  prifonniers  les  Chefs  de  la  Garnifbn 
Impériale. 

•  tùtlti,  Sainte  Mathilde  1  avec  le  Roi  Henri  l'Oi- 
Top^gr.dtJfeleur  fon  Mari,  bâtit  en  Thuringe  vers  l'an 

P-  054.  deux  grands  Monaftères,  l'un  a  Palid 
ou  Poled  pour  trois  mille  Ecclefiafliques  Re- 
ligieux, l'autre  à  Nordhaufcn ,  pour  trois  mil- 
le Religieufes.  Elle  fe  retira  elle-même  dans 
ce  dernier,  pour  y  achever  fa  courfe. 

*  Mttr.       NORDERHERDE,  k  c'eft  le  nom  que 

T*r*rh  I  on  a  <*onn*  a  ,a  Par"eScPtentr'ona'e  de  l'Ifle 
^"p  fi^.d'Alfen,  dans  la  Mer  Baltique,  fur  la  Côte 
du  Duché  de  Schlefwig.     Le  Château  de 
Nordbourg  ,  qui  eft  la  Réfidence  des  Ducs 
1  de  ce  nom  eft  fi  tué  dans  cette  Contrée  ;  elle 

renferme  outre  cela  quatre  EgHfes ,  qui  ont 
chacune  leur  Territoire,  fa  voir: 

Eeckenkirche .  Oxbyllkirchc , 

Schwenftrupkirche ,  Tundtofftkirche. 

NORDLINGEN,  ouNôrlin,  Ville 
d'Allemagne  dans  h  Suabe.  On  rapporte  la 
première  origine  de  cette  Ville ,  à  un  Campe- 
ment que  Tibère  Néron  conduifant  une  Ar- 
mée entre  les  Vindelices  forma  en  ces  quar- 
tiers ,  Se  d'où  on  prétend  que  le  nom  de  Ne- 
rolingen  lui  eft  reSté.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft 
certain  qu'elle  n'a  pas  d'abord  été  dans  la  Plai- 
ne où  elle  eft  à  préfent ,  mais  fur  les  Hauteurs 
voifines  ,  où  les  Proteftans  campèrent  en 
1540*.  Après  un  incendie  qui  ne  lai  (Ta  qu'un 
tort  petit  nombre  de  maifons  entières,  on  ju- 
gea a  propos  de  la  rebâtir  dans  le  lieu  qu'elle 
occupe  à  caufe  de  la  commodité  de  l'eau. 
L'Empereur  Frédéric  IL  lui  donna  alors  de 
nouveaux  Privilèges ,  les  Inftrumens  authen- 
tiques des  anciens  ayant  été  brûlez.  L'Em- 
pereur Louis  IV.  l'agrandit  encore  considé- 
rablement en  1)27.  &  l'environna  de  mu- 
railles,de  Tours  Se  d'autres  ouvrages  qui  pou- 
voient  fervir  de  défenfes  en  ce  tems-là.  Sa 
figure  eft  ronde, elle  a  \.  Portes  Se  des  foffèz 
qui  font  pleins  d'eau  en  quelques  endroits  Se 
fècs  en  d'autres.  Ses  Rues  font  fort  larges  8c 
ont  des  maifons  aflez  bien  bâties  ;  néanmoins 
la  plupart  (ont  de  bois.  Entre  fes  Edifices 
Publics ,  l'Eglife  Se  Paroifle  de  St.  George 
eft  remarquable  ,  elle  eft  Soutenue  fur  a  a. 
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Colonnes;  &  a  un  Clocher  qui  paile  pour 
le  plus  haut  ,  de  toute  l'Allemagne ,  il  eft 
conftruit  de  pierres  de  raille  prefque  jufqu'à 
fa  pointe.    L'Eglife  qui  avoit  appartenu  aux 
Carmes  avant  la  Réformation  qui  fut  in- 
troduire en  1514.  dans  ce  lieu,  eft  un  aflez 
beau  Vaifieau,  c'eft  la  que  fe  récitent  les  Orai- 
fons  funèbres.    Les  Bàtimens  de  l'Ecole  La- 
tine, &  de  l'Hôpital  du  St.  Efprit  font  pro- 
pres Se  commodes.   Ce  dernier  eft  fort  am- 
ple, Se  la  fondation  y  eft  riche.   Enfin  la 
Maifon  de  Ville  ,  l'Arfenal  8c  la  Maifon  des 
Marchands  font  encore  honneur  à  ce  lieu.  On 
fait  à  Nurdlingen  un  trafic  considérable ,  prin- 
cipalement de  Toiles  Se  de  Peaux  aprêtées.  El- 
le étoit  même  autrefois ,  félon  que  le  rappor- 
te l'ancienne  Chronique  d' Augsbourg ,  la  Ville 
la  plus  Marchande  de  toute  l'Allemagne.  On 
y  tient  encore  tous  les  ans  après  Piques  une 
Foire, qui ,  pour  n'être  pas  auffi  célèbre  que 
celle  de  Francfort  ou  de'  Letpfic,  ne  lairte 
pas  d'être  confidérablc.    Il  y  vient  des  Mar- 
chands d'affez  loin  qui  y  apportent  toutes 
fortes  de  Marchandises,  Se  remportent  les  Fa- 
briques du  Pays.  Au  refte  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Bourgeoisie  profeffe  la  Religion  Lu- 
thérienne.   La  Ville  qui  avoit  d'abord  été 
Impériale ,  devint  enfuite  un  Domaine  de  l'E- 
vêque  d'Eichfratt  :  le  i$e.  Evêque  de  celle- 
ci,  la  céda  pour  un  Equivalent  à  celui  de 
Ratisbonne;  mais  Ntirdlingen  après  avoir  été 
quelque  tems  fous  cette  nouvelle  domination, 
crut  avoir  lieu  de  s'en  plaindre;  elle  fc  foule- 
va  Se  redevint  comme  autrefois  Ville  Impé- 
riale.   Son  Contingent  pour  chaque  Mois 
Romain  qui  fc  paye  pour  les  néce  Citez  de 
l'Empire  eft  de  deux  cens  Soixante  florins  du 
Rhin.    Elle  eft  gouvernée  par  15.  Confèil- 
lers ,  11.  Juges  Se  trois  Bourguemaîrrcs.  Au 
refte  elle  a  eu  beaucoup  à  fouffrir  en  différen- 
tes occafions.    Dès  le  tems  de  l'Empereur 
Sigifmond,  les  Comtes  d'Oetingen  fur  le  ter- 
rain defqucls  elle  eft  bâtie  ont  fait  pluficurs 
tentatives  pour  la  Soumettre  à  leur  Domina- 
tion. Pendant  la  guerre  que  fit  éclore  la  Ligue 
de  Smalcalde,  elle  fut  expofée  à  bien  de* 
dangers ,  &  un  grand  nombre  de  fes  Habitans  y 
périt  par  le  fer  ou  par  la  famine.  L'an  i<5}4. 
elle  fut  affiégée  par  Ferdinand  III.  Roi  de 
Hongrie  8e  de  Bohême,  depuis  Empereur» 
8e  comme  les  Suédois  dans  l'Alliance  defquels 
elle  étoit ,  furent  mis  peu  de  Semaines  après 
que  le  Siège  eut  été  commencé,  hors  d'état 
de  la  Secourir,  elle  fut  dans  la  nécefltté  de  fe 
rendre  a  diferétioo.  Néanmoins  Ferdinand  en 
ufa  généreuSémenr  avec  elleen  lui  accordant  Son 
pardon ,  &  la  làflant  jouir  comme  auparavant 
do  libre  exercice  de  fa  Religion ,  S:  de  fes  au- 
tres Privilèges. 

NORDSTEIMKE,  c  Château  ou  Mai.tZ«/*r. 
fon  Seigneuriale  d'Allemagne  dans  le  Duché  ToP-  Dnc* 
de  Bronfwich-Wolrrenbuttel ,  Située  à  uneBrunfw- 
demie  lieue  de  Drôinling.  Il  n'y  avoit  autre- 
fois en  ce  lieu  que  quelques  maifons  de 
Payfins  ,  mais  les  Seigneurs  de  Marenholtz 
l'ayant  acquiSc  y  fitent  bâtir  la  Maifon  qu'on 
y  voit. 

NORDSTRAND,ouNoorstkand  R**/»ri 
Iflc  du  Royaume  de  Dannemarck  ,  dans 
Duché  de  Schlefwig  ,  fur  la  Côte  Occiden-m^rp.s,», 
taie,  vis-à-vis  les  Préfectures  de  Flensbourç 
&  de  Hufum.   On  affure  qu'anciennement 
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elle  fiufoit  partie  du  Continent,  8c  que  ce  font 
les  tempêtes  &  les  inondations  ,  qui  l'en  ont 
détachée.  Quand  elfe  fut  réduite  en  Ifle  elle 
awoit  trois  milles  d'Allemagne  de  longueur , 
8c  fa  largeur  étoit  inégale  :  dans  des  endroits 
elle  alloit  à  un  mille ,  c*  dans  d'autres  elle  étoit 
moindre.  Elle  renfèrrooit  vingt  &  une  ou 
vingt-deux  Paroifles,  peuplées  d'environ  huit 
mille  Habita»,  &  diviféo  en  cinq  Territoi- 
res, (avoir; 


Pilwormharde, 
Edomsrurde , 


BekTOatarde 


Le  nombre  de  ces 
à  trois,  ravoir: 


fut  enfuite 


ctviino  . 


Pilwormharde ,         Edoms  barde , 
Bcltringhirde. 

Le  terroir  de  cette  Ifle  eft  très-fertile.  H 
pmduifoit  du  froment  en  abondance ,  avant 
les  inondations,  dont  je  parlerai  plus  bas.  Il 

Livoit  de  gras  pâturage»  où  l'on  é  1er  oit  du 
ail  qui  étoit  cftimé  pour  fa  bonté,  8c  tous 
les  .jours  on  portoit  à  Hufura  8c  ailleurs , 
une  quantité  incroyable  de  Moutons ,  de  Pou- 
les, d'Oyes,  de  Canards  8c  de  Beurre, 

Les  anciens  Habuans  croient  originaires  de 
la  Frife  Septentrionale  ;  mais  leurs  defeen- 
dms  avoient  dégénéré  de  la  fimplicité  des 
met-urs  de  leurs  Ancêtres  ,  il  lè  reproche 
que  leur  "  fait  Matthias  Bocchius,  leur  Mi- 
nière 8c  leur  Compatriote  eft  bien  fondé. 
Dins  ta  dernière  divifion  du  Duché  de  Schlet- 
wig ,  entre  Frideric  Roi  de  Dannemarck  &  A- 
oolphe  Duc  de  Schlefwig  8t  de  Holftein, 
l'ifle  de  Nordftrand  fut  adjugée  au  Duc, 
8c  elle  eft  toujours  demeurée  depuis  dans  la 
Ligne  des  Ducs  de  Gottorp. 

Cette  Ifle  a  été  affligée  en  différera  rems 
par  de  fu  ne  fies  inondations,  qui  l'ont  peu  a 
peu  diminuée,  8c  l'ont  enfin  fubmergee  ,  à 
quelques  endroits  près, dans  le  dernier  fîèck. 
Dans  l'année  t^oo.  la  petite  Ville  de  Rung- 
bolt ,  plufieurs  Eglifes  &  divers  Villages ,  fu- 
rent emportée  par  les  eaux,  qui  firent  outre 
cela  périr  beaucoup  de  monde  8c  beaucoup 
de  bétail  En  1551.  le  lendemain  de  la  Tous- 
saints,  il  s'éleva  une  furieufe  tempête,  qui 
inonda  prefque  route  l'ifle  ;  feize  cens  per- 
fonnes,ou  dix-neuf  cens,  félon  d'autres,  y  fu- 
ient noyées.  L'année  fuivante  une  nouvelle 
tempête  caufa  beaucoup  de  dommage  aux  di- 
gues. Depuis  161  x.  jufqu'en  1618.  il  y 
eut  tous  les  ans  des  inondations,  qui  caufe- 
rent  de  gTandîs  pertes  Se  engagèrent  dins  de 
gros  frais  :  celle  de  tdif.  entre  autres,  fit 
périr  jufqu'à  trois  cens  personnes.  On  res- 
pira les  années  fuivantes  8c  l'on  eut  le  tems 
de  réparer  les  digues.  Mais  les  foins  qu'on 
s'étoit  donnez  &  les  précautions  qu'on  avoit 
prifes  ne  purent  rien  contre  la  tempête  du  1 1. 
Octobre  16^4.  A  dix  heures  du  foir  toute 
l'ifle  fe  trouva  couverte  d'eau.  Plus  de  fïx 
mille  personnes  furent  fubmergées.  De  tous  les 
habirans  il  s'en  fàuva  à  peine  quinze  cens.  Les 
Egtifcs  qui  étoient  fur  des  lieux  élevez  ré- 
fifterent  à  la  vérité, mais  elles  tombèrent  dans 
la  fuite.  Cette  tempête  renverfa  vingt-huit 
moulins  à  vent  :  on  comptoit  que  la  perte 
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du  Bétail  fc  montoit  à  cinquante  mille  pièces, 
uni  boeufs,  chevaux,  vaches  8c  veaux  que 
brebis  &  cochons.  Les  digues  furent  rom- 
pues en  quarante-quatre  endroits.  Toute  l'ifle 
demeura  aiufi  fubmergee ,  i  l'exception  d'un 
endroit ,  qui  était  plus  élevé  que  le  refte. 
Depuis  les  Hsbitans  ont  travaillé  avec  le  fe- 
cours  de  quelques  Hollandais  à  regagner  quel- 
que partie  du  Terrein  qu'ils  avoient  perdu. 

NORE.  Voyez  Noua,  N°.  a. 

NORE,  b  Ruiffeau  de  France  en  Chcun-'  Cudmj 
pagne  :  il  fe  rend  dans  la  Velle  à  Fifmes.     fc  * 

NORENA.  Voyez  Bsdunia.  \?j 

NORDUMBRl  ,  <  Peuples  de  l'Ifkf 
d'Angleterre, félon  Bede:  il  dit  qu'ils  étoient" 
partagez  en  deux  Provinces  ;  savoir  les  Deiri 
&  les  Bemiei. 

NORENSES,  Beuplesde  Sardaigne,  fé- 
lon Pline.  Voyez  Noua,  N».  1. 

NORFOLCK,  Province  maritime  d'An- 
gleterre ,  *  dans  le  Diocèfe  de  N  orwich.J  Etat  pré. 
Elle  eft  bornée  au  Nord  &  a  l'Eft  par  l'0-feo«  de  » 
céan  Germanique.   On  lui  donne  cent  qua-^r_Bg'*" 
ri  rite  milles  de  tour ,  &  elk  contient  environ 
un  million  cent  quarante- huit  mille  arpens,& 


Son  terroir  varie  fort.  En  certains  endroits  il  eft 
gras  ;  en  d'autres  fablonneux ,  8c  en  d'autres  pe- 
lant. Vers  h  Mer  c'eft  un  Pays  plat ,  qui  abonde 
en  bled.  Ailleurs  on  trouve  des  bois  8c  de* 
bruyères  :  les  bois  no  uni  fient  beaucoup  de 
bétail,  8c  les  bruyères  nourrifTcnt  une  infinité 
de  brebis  8c  de  lapins.  Ses  principales  Rivié* 
res  font  l'Oufe,  la  Waveney,  I»  Yare  Se  le 
Thyrn.  Ses  Marchandifes  confiflent  en  bled, 
laine ,  miel  8c  le  faffran ,  dont  k  meilleur  croit 
auprès  de  Walfingham,  11  y  a  quelques  Ma* 
nufaâures ,  comme  étoffes  8c  bas  d'eftame. 
Les  Côtes  abondent  en  Harangs,  &  Ton  y 
trouve  quelquefois  du  jayet  &  de  l'ambre 
fur  le  rivage. 

Les  Habitans  de  cette  Province  ont  la  ré- 
putation d'aimer  fort  la  chicane  :  delà  vient 
qu'elle  fourmille  de  Procureurs.  On  en  comp- 
te jufqu'a  quinze  cens  qui  taillent  plus  debe- 
fogne  aux  Juges  dans  les  A(Efcs,quc  ne  font 
trois  autres  Province*. 

Les  Villes  6c  Bourg» ,  ou  l'on  tient  mar- 
ché font, 

*  Norwich,  la  Capitale. 


*Lyn, 

*  Yarroouth, 

*  Thetford, 

*  Caftle-rifing, 
Attleborottgh , 
Alesham, 
Buckenham, 
Burnham , 
Dcrtham , 
Downham, 
Walfingham* 
Walsham , 
Windham, 

» 

» 

» 


Foulsham , 

Hmghao» 

Cafton, 

Ctay, 

Crorner," 

DifT, 

Harlfton, 

Herling , 

Hickltng, 

Holt, 

Methwoukf , 
Lodden , 
Wotton , 
Worflcd. 


NORINE.  Voyez  Orini.  tSpntr, 
NORIQUE,  en  Latin  Nvkwm:  *Gran-^qG|"™' 
de  Contrée  fuuée  entre  k  Danube  8c  les  Al-c.  2'  ' 


* 
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pes,que  k  Danube  féparoit  de  l'ancienne  Ger- 
oianie  Se  qui  s'y  trouva  depuis  entièrement 
enclavée.  Ses  bornes  croient  originairement 
k  Danube,  du  côté  du  Nord,  k  Mont  Ce- 
tius  à  l'Orient;  les  Alpes  Noriques  au  Midi 
Se  l'Inn  a  l'Occident.    Ces  bornes  font  con- 

«l.i. c.  14.  fermes  à  ailes  que  marque  Ptoloméc  '.  Il 
ne  pwroit  pas  qu'il  ait  été  fait  aucune  divifion 
du  Norique,  avant  l'Empire  de  Conftantin. 
Julque  là  il  avoit  été  compris  (bus  une  feule 
contrée  ,  qui  fut  premièrement  le  Royaume 
Norique  Se  enfuite  k  Pays  ou  la  Province 
Norique.  La  Notice  de  l'Empire  cV  Sextus 
7 -RuAis  b  nous  apprennent  que  ce  Pays  fut 

"  '  partagé  en  deux  principales  Provinces  ,  l'une 
nommée  Noriatm  Ripenjc,  parce  qu'elle  étoit 
fituée  le  long  du  Danube;  l'autre  Ntricttm 
Mtdtttrr»nt$tm ,  parce  qu'elle  fe  rrouvoit  dans 
les  terres.  Les  bornes  de  ces  deux  Provinces 
ibnt  pourtant  incertaines  :  il  n'y  a  aucun  E- 
crivain  ancien  qui  nous  les  ait  données.  On 
lait  que  k  Drave  partageoit  la  féconde  de  ces 
Provinces  en  deux  portions,  Se  l'on  conjec- 
ture feulement,  que  k  Mmnu  (Muer)  étoit 
h  borne  des  deux  Provinces.  Lorfque  le 
Norique  eut  fecoué  le  joug  des  Romains,  fes 
limites  furent  tantôt  plus  étendues,  tantôt  plus 
jeflerrées.  Les  Boiariens  s'emparèrent  d'une 
partie  du  Norique.  Cenefutqu'aflèxtardque 
ce  Pays  recouvra  fis  premières  bornes  ,  qui 
furent  enfuite  étendues  jufque  dans  la  Panno- 
nie,  Se  qu'il  f»  trouva  comprendre  une  gran- 
de partie  de  l' Autriche,  l' Archevêché  de  Saltt- 
bourg,  avec  la  Stirie  Se  b  Carinthie. 

L'ancien  Norique  renfermoit  plufîeurs  Vil- 
ks,  dont  la  plupart  fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui Se  confervent  leur  ancien  nom  ;  (avoir, 


jtrlMfit  ou  ArUfc , 
Pirnm ,  tertum , 
c/fjfi  pont , 
Jovtimm  ou  Juv*- 

vùt, 
VifccUi, 

Svha  FLrvia, 

OUÏ*  y 


Lorch , 
Pincndorfr, 


Saltzbourg, 
Wehz, 
Gurck , 
Solfeld, 
Cilky. 


€  VtiUtni , 
La.  c.,. 
Smrton.  in 
Tiberio.  c. 
t6.C*f*r, 
briLCal. 

J.i.c.fj  &  Mais 
Bd  ci».  Li 
c.  »8. 


J'ai  dit  que  k  Norique  fut  premièrement 
un  Royaume.  En  effet  nous  voyons  dans 
les  anciens  Hiftoriens  '  que  ce  Pays  avoit  fes 
Rois  particuliers.  Céfâr  nous  a  même  confer- 
vé  le  nom  d'un  de  ces  Rois  qu'il  appelle  Vo- 
cion.  Nous  trouvons  auGi  que  les  Habitans 
du  Norique  étoient  originaires  de  l'iUyrie. 

on  doit  regarder  comme  des  fables,  tout 
ce  qu'on  dit  de  Noricus,  fib  d'Hercule,  ou 
d'un  autre  Noricus ,  que  l'on  fait  defeendre 
du  Roi  Alemannus.  On  ne  doit  pas  plus 
compter  fur  l'opinion  de  ceux  qui  veulent 
que  k  Norique  tirât  foo  nom  de  celui  de  l'an- 
cienne Ville  Nvrttét  ;  car  il  feroit  encore  plus 
naturel  de  dire  que  c'etoie  le  pays  qui  avoit 
donné  fon  nom  à  la  Ville.  Ce  qu'on  peut 
regarder  comme  confiant,  c'eft  que  k  Nori- 
que fut  fubiugué  par  les  Romains, (bus l'Em- 
pire d'Augufte,  qu'il  fut  réduit  en  Provin- 
ce Romaine  ;  que  les  Germains  en  tentèrent 
fouvent  la  conquête  fans  fuccès,  Se  que  les 
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,  les  Marcomans  de  les  autres  Sueves 
ne  réunirent  pas  mieux  dans  une  pareille  en- 
treprit. Les  Goths  vinrent  à  bout  de  ce  que 
ces  Peuples  ne  purent  exécuter.  Ils  s'empa- 
rèrent du  Norique  :  Alaric  parut  même  quel- 
que terns  vouloir  y  fixer  ia  d:meure  ;  mais  à 
la  fin  il  aima  mieux  porter  ks  armes  -dans  ks 
Gaules  &  dans  l'Efpagne. 

Après  le  départ  des  Goths,  k  Norique  fut 
expofé  aux  Incurfions  de  divers  Peuples.  Les 
Sueves,  les  Rugiens,  les  Heruks.&c-  y  par- 
tagèrent fucccûivernent  les  dépouilles  des  Ro- 
mains. Odoacre  Roi  des  Hernies  ayant  chas- 
lé  les  Rugiens ,  régna  quelque  tems  dans  k 
Norique;  mais  vaincu  a  fon  tour  par  Théo- 
doric  Roi  des  Oftrogoths,  il  fut  contraint 
de  lui  céder  une  partie  du  Norique  ,  dont  il 
fut  dédommagé  par  une  portion  de  l'Italie  Se 
de  la  Rhétic.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui  ap- 
pella  dans  k  Norique  les  Boiariens  ,  qui  a- 
voient  déjà  pénétré  dans  la  Vindelicie. 
Saint  Severin  fut  l'Apôtre  de  ce  Pays  au 

cinquième  fiècle       Les  lieux  ou  il  fit  plus'^  

de  fejour  font  jtfiwrei  ou  jlftaris,oix  eft  au-  Topogr.de* 
jourd'hui  Stockera w  ;  Crmagtaci  ou  eft  au-j-l?*''' 
jourd'hui  Langenkber  ;   &  FsvUmes  ,  que 
quelques-uns  prennent  fans  fondement  pour  b 
Vilk  de  Vienne  en  Autriche. 
NORITjE  Voyez  Orita. 
NORKOPING,  ou  Norkoefing;  en 
Latin,  NonfU  ;  <  Vilk  de  Suéde ,  dam  l'Oftro-  '  Ç*  Hf* 
gothie  ,  entre  Sudercoeping  Se  Nycoeping ,  Ati**' 
fur  k  bord  d'un  grand  Etang  »',  qui  a  fa  dé-/"2*^ 
charge  a(Tcz  près  de  cette  VÏÏÎe  ,  &  dont  ks  ^fcT- 
eaux  vont  fe  rendre  dans  kGolpheBrawiken.  no.  ' 
Comme  l'eau  de  l'Etang  fur  kquel  cette  Vil- 
k*e(l  bâtie  fe  trouve  douce,  les  fàumons mon- 
tent jufque  là  ;  ce  qui  produit  une  pêche  avan- 
tageuse aux  Habitans.   Cette  Vilk  eft  grande 
&  aflez  peuplée  :  on  lui  a  donné  k  nom  de 
Norkoping.qui  veut  dire  Marché  du  Nord, 
parce  qu'elle  eft  fituée  dans  b  partk  Septen- 
trionale de  l'Oftrogothie. 
NORLT1NGUE.    Voyez  Nordlin- 

CUE. 

NORMANDIE,  «  grande  Province  deSar».D>a. 
France,  avec  titre  de  Duché  ,  Se  l'un  de  fes 
plus  imporrans  Gouvernemens  généraux ,  par 
fa  fùuation  fur  b  Mer  Océane  ,  dans  le  voi- 
finage  de  l'Angleterre  qu'elle  a  au  Septearrion, 
Se  dont  elk  n'eft  féparée  que  par  k  Canal  de 
b  Manche.  Elle  a  à  l'Orient  b  Picardie  Se 
l'Ifie  de  France;  au  Midi  b  Beaufle,  k  Per- 
che Se  le  Maine, «r  au  Couchant  b  Bretagne. 
Son  étendue  de  l'Orient  à  l'Occident  pafTc 
faisante  lieues,  depuis  Aumale  fur  b  Brefle 
Se  Gifbrs  fur  l'Epte ,  jufqu'à  Grandvilk  Se 
jufqu'au  Mont  St.  Michel  fi  tuez  fur  l'Océan 
vers  b  Côte  de  Bretagne.  Sa  largeur  du  Mi- 
di au  Septentrion  eft  de  trente  lieues,  depuis 
Verneuil  fur  l'Aure,&  les  en  virons  de  Dreux, 
jufqu'à  b  Vilk  d'Eu  Se  Tréport,  muez  au 
pied  de  b  Côte  de  Picardie,  Se  fa  brgeur  eft 
auflï  étendue  depuis  Pontorfon  fur  k  Coefnon» 
jufqu'au  Cap  de  b  Hogue  &  jufqu'à  la  poin- 
te de  Barfkur.au  delTous  de  Cherbourg.  Le 
circuit  de  b  Normandie  eft  d'environ  deux 
cens  quarante  lieues,  dont  b  plus  grande  par- 
fit eft  en  côtes  de  Mer  ;  mais  particulièrement 
k  Cotentin  qui  avance  dans  b  Mer  en  manié- bLnfmttmt, 
re  de  Peninfule.  de  h 

Ce  Pays  "  du  tems  des  Empereurs  Romains ^""f 
t  faifoit 
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taifoit  partie  de  la  Gaule  Celtique  riu  Lyon- 
notf?.  Lnfuite  après  que  les  François  curent 
conquis  les  Gaules  ,  ce  même  Pays  fit  par- 
tie du  Royaume  de  Neuftrie  fous  les  Rois 
Mérovingien*.  Sous  les  Carlovingicns ,  «près 
le  partage  fait  entre  les  enfans  de  Louis  le 
Débonnaire ,  cette  Province  demeura  à  Char- 
les le  Chauve  Roi  de  la  France  Occidentale. 
Ce  Prince  en  donna  le  Commandement,  eV 
d:  tous  les  Pays  voifins  (ituez  entre  la  Seine 
Se  h  Loin,  a  Robert  le  Fort,  Tige  de  la 
Maifon  des  Capets  Se  ce  Gouvernement  fut 
nommé  le  Duché  de  France  :  mais  la  Neus- 
trie  maritime  ayant  été  défolce  par  les  fréquen- 
tes Courfcs  des  Normands  ou  Danois,  le  Roi 
Charles  le  Simple ,  petit-fils  de  Charles  le  Chau- 
ve (du  confentement  des  principaux  Seigneurs 
François)  céda  ce  Pays  en  pleine  propriété  à 
Rollo  Chef  de  cesBarbires,quifefitbaptifer, 
&  le  rendit  Vaflàl  des  Rois  de  France.  Char- 
les lui  donna  en  mariage  fa  fille  Giféle,  Se  en 
cette  confidération  il  lui  céda  la  partie  du 
Vexin,  qui  eft  entre  les  Rivières  d'Andelle  Se 
d'Etre.  Les  SucceAeurs  de  ce  Duc  Rollo 
furent  très-puiflans ,  non  feulement  au  deçà 
de  la  Mer,  mais  au  delà;  car  Guillaume  Duc 
de  Normandie,  (ils  naturel  du  Duc  Robcn, 
dtfcendit  en  Angleterre  l'an  io6"e».  y  vainquit 
&  tua  Harald,  qui  s'étoit  fait  Roi  après  la 
mort  de  Saint  Edouard,  Se  s'étant  rendu  maî- 
tre de  tout  le  Royaume,  il  en  fut  couronné 
Roi  le  jour  de  Noël  de  la  même  année.  Hen- 
ri I.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Norman- 
die, fils  de  Guillaume  ,  n'ayant  eu  qu'une 
fille  légitime ,  Mathildc  mariée  a  Géofroi 
Plantageneft  Comte  d'Anjou,  la  Normandie 
premièrement,  Se  enfuite  l'Angleterre  vinrent 
au  pouvoir  de  Henri  fils  de  Géofroi.  Ce 
Roi  Henri  IL  eut  pluficurs  fils,  Se  le  plus 
jeune  nommé  Jean  après  la  mort  de  Tes  Frè- 
res ,  s'empara  de  tous  les  Etats  du  Rot  Ri- 
chard I.  fon  frère  &  de  fa  mére  Eleonor  de 
Gnienne.  Géofroi  Duc  de  Bretagne  frère 
aîné  du  Roi  Jean  ,  avoit  laifTé  un  fils  nom- 
mé Amis, que  Jean  fit  mourir  étant  en  Nor- 
mandie, &  pour  cela  il  rut  mis  au  ban  du  Ro- 
yaume l'an  1101.  par  Philippe  Augufte,du 
confentement  des  Pairs;  ce  qui  fit  perdre  à 
Jean  fans  terre  la  plus  grande  partie  des  Etats 
qu'il  avoir  au  deçà  de  la  Mer,  Se  la  Norman- 
de fut  conquife  Se  réunie  a  la  Couronne  l'an- 
née fuivante  noj.  Henri  III.  fils  de  Jean, 
par  le  Traité  de  Paix  qu'il  conclut  avec  St. 
Louis ,  lui  céda  &  a  fes  SucccfTeurs  toutes  fes 
prétentions  fur  la  Normandie  ,  cV  depuis  ce 
tems  la  quelques-uns  des  Rois  de  France,  jus- 
qu'à la  fin  du  quatorzième  fiècle,  donnèrent 
à  leurs  fils  aînez  le  titre  de  Duc  de  Norman- 
die ,  jufqu'à  ce  que  celui  de  Dauphin  ait  pré- 
valu. 

Comme  cette  Province  eft  une  des  plus 
grandes  &  des  plus  fertiles  du  Royaume ,  elle 
eft.  au  fit  celle  qui  donne  le  plus  an  Roi.  La 
Terre  y  produit  en  abondance  toute  forte  de 
Grains,  du  Lin,  du  Chanvre,  Se  des  herbes 
propres  pour  la  teinture,  telles  que  la  Garan- 
ce,  le  Paftcl  &  la  Guefde.  Il  n'y  a  de  Vi- 
gnobles crue  dans  quelques  Cantons  des  Dio- 
cefes  de  Rouen  &  d'Evrcux  ,8e  le  vin  encfl 
même  d'une  petite  qualité  :  mais  en  récom- 
penfe  il  y  a  dans  cette  Province  une  prodigieu- 
fe  quantité  4c  Pommiers  Se  de  Poiriers,  du 
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fruit  dcfquels  on  fait  le  Cidre  &  le  Poiré,  qui 
eft  la  boilfon  ordinaire  des  Habitans  du  Pays. 
On  y  voit  auffi  de  vaftes  Prairies  Se  des  pâ- 
turages très-gras  qui  fervent  a  l'engrais  de 
quantité  de  Bcftiaux.  On  vante  le  Bœuf  du 
Pays  d'Auge  {  le  Veau  Se  les  Confitures  de 
Rouen ,  les  Moutons  Se  les  Lapins  de  Ca- 
hourj  les  Poules  de  Caux  Se  du  Bcflin,  Se 
les  Perdrix  rouges  du  Bec  La  Mer  y  eft  très- 
poifïbnneufe,  Se  le  poiflon  en  eft  excellent.  Il 
fe  fait  beaucoup  de  Sel  blanc  dans  l'Avranchin, 
dans  le  Cotentin  Se  dans  le  Beflin  dont  on  fa- 
it les  Beurres  du  Pays.  On  dit  que  parmi 
les  Cailloux  appeliez  Gâltti  que  la  Mer  roule 
fur  la  Côte  de  Normandie, il  y  en  a  dans  les- 
quels on  trouve  de  fort  beaux  Criftaux  de  dif- 
férentes couleurs  qui  ne  le  céderaient  pas  à 
beaucoup  d'autres  qu'on  eftime,  fi  on  la  voie 
les  tailler  Se  les  polir  comme  les  Diamans. 

Cette  Province  a  des  Mines  de  fer  a  Con- 
ciles ,  à  St.  Evroul,  a  Carouges,  a  Balcroi, 
&c,  où  l'on  fait  des  Canons,  des  Bombes, 
des  Boulets,  des  Pots, des  Marmites, cV  tou- 
tes fortes  d'ouvrages  de  Ferrure,  Si  de  Clou- 
terie. Elle  a  aufli  quelques  Mines  de  Cuivre 
dans  h  Foret  de  Briquebee ,  en  Cotentin ,  à 
Carolks  auprès  d'Avranchcs  Se  ailleurs.  Ces 
Mines  font  caufe  qu'il  y  a  un  grand  nombre 
de  Fontaines  Minérales  en  Normandie.  L'eau 
de  la  Fontaine  de  Bclefmc  eft  froide  &in(1pi- 
dc,&  participe  d'un  Ici  femblable  au  fel  com- 
mun; celle  de  St.  Paul  de  Rouen  eft  froide, 
limpide  ,  Se  a  une  légère  apreté  qui  rend  la 
langue  un  peu  féche.  Les  eaux  decellesd'He- 
becrevon  près  de  Sr.  Lo  ,  de  Menitouê ,  de 
Bûurberouge ,  Se  de  Pont-Normand  dans  l'E- 
lection de  Mortsin  ,  de  Monbofq  dans  l'E- 
lection de  Baveux  ,  Se  celles  de  Forges  font 
froides  &  de  fa  veut  fcrruginenlc  ou  auftère. 

Les  Rivières  qui  arrofent  cette  Province  font, 


La  Seine, 

L'Eure, 

L'Aurc, 

LTton, 

L'Andelle, 

La  Rille.» 


La  Dive , 
La  Touque, 
La  Carcntone, 
L'Ame, 
L'Orne, 
L'Aure, 


&  la  Drome. 

On  trouve  dans  cette  Province  pluficurs 
petits  Ports  dont  les  plus  confidcrablcs  font , 
Dieppe,  le  Havre,  Honfleur,  Cherbourg, 
Se  Granville  ;  a  ceux-là  quelques-uns  ajoutent 
Lt  Hoftu  St.  W*4jjl  dans  le  Cotentin  :  mais  ce 
n'eft  pas  un  Port  ;  ce  n'eft  qu'une  rade  dé- 
fendue de  quelques  Ifles. 

La  Normandie  comprend  fous  la  Métropo- 
le de  Rouen  fix  Evêchez ,  qui  font  j 


Bayeux , 
Avranchcs, 
Evreux , 


Sétz, 
Lifîcux , 
Coutance. 


L'on  compte  dans  ces  fcptDiocèlcs  quatre- 
vingt  Abbayes ,  Se  4189.  ParoiiTès.  L'Ar- 
chevêque de  Rouen  prend  la  qualité  de  Pri- 
mat de  Normandie, quoiqu'il  n'ait  aucun  Ar- 
chevêque pour  fiiffragant  :  mais  ce  titre  ne 
lui  donne  d'autre  Prérogative ,  que  de  n'avoir 
poir.t  de  Supérieur  en  France, 3c  de  dépendre 
immédiatement  du  St.  Siège  :  encore  cette 
immunité  lui  a-t-clle  été  conteftéc  par  l'Ar- 
Z  cheveque 


i 
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cbevêque  de  Lyon  ,  jufqu'en  lyoi.  C'eft 
un  Droit  de  l'Eelife  Cathédrale  de  Rouen 
que  les  Evêques  iiiffragîns  de  la  Province  font 
obligez  de  lui  prêter  ferment  d'obéiûance  com- 
me aufli  a  l'Archevêque.  Ils  prêtent  ce  fer- 
ment entre  les  mains  de  ce  Prélat ,  ou  en  fon 
abfcnce  entre  celles  du  Célébrant ,  lorfqu'il  eft 
monté  à  l'Autel, avant  que  de  dire  l'Introïte. 
Jufqu'à  ce  qu'ils  s'acquittent  de  ce  devoir,  ib 
ne  font  point  reconnus  pour  Evêques  fuffra- 
gans  dansTEglife  Métropolitaine,  ne  font  point 
admis  aux  AÎiemblées  Provinciales,  cV  m  peu- 
vent point  être  Députez  de  la  Province  pour 
les  Alfemblées  Générales  du  Clergéde  France. 

Les  principales  ou  plus  riches  Abbjyes  de 
la  Province  font  : 

St.  Oucn  de  Rouen,  de  l'Ordre  des  Bé- 
nédiftins  Réformez, 
Fécamp, 
Jumiége, 
Le  Bec , 
St.  Vandrille, 
St.  George  de  Bocherville , 
St.  Amand  de  Rouen, 
La  Valace, 
Mortemer, 
Foucarmont, 
St.  Etienne  de  Cacn, 
Cerify, 

La  Trinité  de  Caën, 
Mondée,  ou  Mtnt  Dei, 
Mont  St.  Michel , 
Savigni , 
Lyre, 

St.  Martin  de  S:ez  , 

La  Trappe , 

St.  Evroul, 

Bernai, 

Leflai. 

Pour  donner  une  idée  du  Gouvernement 
Civil  de  la  Normandie,  il  faut  remonter  jus- 
qu'à l'Erection  de  cette  Province  en  Duché 
Souverain  en  faveur  de  Raoul  Chef  des  Da- 
nois ou  Norrmns.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plu- 
tôt établi  par  Charles  le  Simple ,  ^aifible  pos- 
feiïeur  de  la  Neuftrie  qu'il  inftitua  des  Loix 
conformes  au  Génie  des  deux  Peuples  qu'il 
réuniffoit  fous  fa  Domination,  &  forma  des 
Tribunaux  pour  y  rendre  la  Juflice.  Ces 
Loix  étoient  compofées  de  quelques  Coutu- 
mes de  Dancmarck ,  Se  de  quelques  U  figes  des 
François.  Raoul  les  fit  obfervcr  avec  tant  de 
rigueur  Se  de  févérité,  que  fon  nom  y  eft 
encore  terrible  ,  Se  fert  de  fondement  à  b 
CLtmtttr  de  H*ro,  parce  que  celui  qui  fe  pré- 
tendoit  injuftement  traité ,  en  décriant  H* 
Kol,  (ainfi  que  fe  prononçoit  alors  le  nom  de 
ce  premier  Duc ,)  arretoit  celui  qui  le  pour- 
fuivoit.  Cet  ufage  s'eft  obfervé  jufqu'à  pré- 
fent,ce  qui  fait  qu'on  employé  dans  les  Edits 
&  les  Déclarations  du  Roi  une  Claufe  déro- 
gatoire à  U  CUmtur  de  Harv.  Lorfque  Guil- 
laume le  Conquérant  fut  établi  en  Angleterre, 
les  Normands  empruntèrent  quelques  Ufages 
des  Anglois  qui  de  leur  côté  avoient  reçu  les 
Loix  Normandes  avec  leur  Souverain.  Tel 
eft  le  Droit  de  Carde-mblc  8t  le  Droit  de  Vi- 
duité  qu'ils  appellent  bCourtoifie d'Angleter- 
re. C'eft  de  tous  ces  Ufages  qu'eft  formée  la 
Coutume  de  Normandie  qui  fut  réformée  en 


NOR. 

I  j8j.  Cette  Coutume  eft  favorable  aux  Ma- 
ris, aux  Femmes  veuves,  aux  Aîncz  de  Fa- 
mille ;  mats  elle  biffe  peu  de  liberté  de  difpo- 
fer  de  fon  bien.  Comme  Louis  Hutin  ac- 
corda une  Charte  aux  Normands  pour  la  ma- 
nutention de  leur  Coutume, &  pour  l'établis— 
fement  de  quelques  Privilèges  en  faveur  delà 
Nation ,  cV  que  cette  Charte  fut  augmentée 
par  Philippe  de  Valois ,  on  a  été  obligé  dans 
la  fuite  d'employer  dans  les  Edits  Se  Décb- 
rations  du  Roi  b  Claufe  dérogatoire  à  b  Char- 
te Normande. 

Le  Tribunal  Supérieur  que  Raoul  Duc  de 
Normandie  avoit  établi  pour  juger  les  Appel- 
lations des  Juges  inférieurs ,  fe  nommoit  l'E- 
chiquier.   Il  étoit  compofé  de  Juges  Ecclé- 
fiaftiques  &  Laïques.   Raoul  avoit  aufli  éta- 
bli en  même  teros  un  grand  Sénéchal  pour  re- 
dreffer  les  Sentences  des  Vicomtes ,  Se  des  Bail- 
lis ,  pour  vifiter  b  Province ,  &  pour  juger 
toutes  les  Caufes  provifoircs  en  attendant  la 
Séance  de  l'Echiquier  qui  fe  tenoit  en  tel 
tcms,  eV  en  tel  lieu  qu'il  pbifoit  au  Prince. 
L'Echiquier, à  proprement  parler, étoit  l'As- 
fembléc  de  tous  les  Notables  de  la  Province , 
ou  un  Parlement  Ambulatoire  qui  fe  tenoit 
deux  fois  l'an,  tantôt  à  Rouen, puis  à  Cacn, 
Se  quelquefois  à  Falaife,  &  qui  duroit  trois  mois 
ou  environ  chaque  fois.  Aux  Echiquiers  que 
les  Ducs  de  Normandie  Succeffeurs  de  Raoul 
ont  fait  tenir  ,  les  Ecclcfiaftiques  Se  les  No- 
bles avoient  ainfi  voix  délibérative  :  mais  les 
Rois  de  France  ayant  réuni  b  Normandie  à  b 
Couronne  députoient  tels  Juges  qu'il  leur  pbi- 
foit pour  tenir  le  Parlement  ou  l'Echiquier,  & 
ces  Juges  feuls  décidoient,  comme  on  le  voit 
par  celui  qui  fut  tenu  en  141e:.  où  les  Evê- 
ques Se  les  autres  Ecclcfiaftiques,  les  Comtes 
Se  les  Nobles ,  eurent  feulement  Séance  &  non 
pas  voix  délibérative.   Ils  y  étoient  unique- 
ment appeliez  pour  la  décoration,  Se  pour  y 
donner  l'ornement,  ainfi  que  porte  le  titre. 

Louïs  XII.  qui  avoit  été  Gouverneur  de 
Rouen  ,  changea  en  1499.  la  forme  de  l'E- 
chiquier i  la  prière  des  Etats  de  b  Province. 
Se  principalement  i  celle  du  Cardinal  d'Am- 
boife.  Il  établit  donc  à  Rouen  un  Corps  de 
Juflice  Souveraine  Se  perpétuelle, compofé  de 
quatre  Préfidens,  &  de  vingt-huit  Confeil- 
lers  dont  il  y  en  avoit  treize  Eccléfiaftiques. 
Ses  Succeffeurs  augmentèrent  dans  b  fuite  le 
nombre  des  Officiers,  Se  depuis  quelques  an- 
nées on  y  a  établi  une  féconde  Chambre  des 
Enquêtes.  La  Jurifdiâion  de  ce  Parlement 
s'étend  fur  toute  b  Normandie,  qui  eft  di- 
vifc'e  en  7.  Bailliages,  &  autant  de  Sièges 
Préfidiaux. 
Les  Bailliages  font, 

Rouè'n ,  Alençon , 

Caux,  Caën, 
E  v  reux ,  CoutanCC , 

Se  Gifors. 

Chaque  Bailliage  eft  compofé  de  plufieurs 
Vicomtez,  Se  chaque  Vicomté  de  plufieurs' 
scrgenieries. 

Les  fept  Sièges  Préfidiaux  ont  été  établis 
par  Edh  du  Roi  Henri  II.  dorihé  à  Rhcims 
en  1 551.  Se  font  dans  les  Villes  fui  vantes: 

Rouen,  Evreux; 

Cau- 
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Alençon, 
&  Coutances. 


Ce  dernier  avoit  d'abord  été  rois  à  St.  T.o. 

Dès  l'an  t}8o.  une  Chambre  des  Comptes 
Tut  créée  à  Rouen.  Elle  fut  fupprimec  en 
ifîj.  par  Henri  II.  Se  rétablie  en  1580.  par 
Henri  III.  Elle  eft  compofee  de  quatre  Pré- 
fidens  ,  de  a 9.  Maîtres  des  Comptes,  de  8. 
Correcteurs  ,  Se  de  trente  Auditeurs  fervans 
pu  femeftre. 
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des  Provinces  du  Royaume  ,  il  y  a  trois 
Grands  Maîtres  des  Eaux  Se  forets.  L'un 
a  le  Dc'partcmenr  de  Rouen ,  le  fécond  ce- 
lui de  Caëh  ,  Se  le  troitième  celui  d"A!cu- 
Çon. 

f.e  Commerce  de  la  Ville  it  CtnénVuç 
de  Rouen  eft  très-confidérable.  Il  confillc 
en  Laines,  Draperies,  Toiles,  Cuirs,  Cha- 
peaux, Peignes,  Cartes,  Papier,  Se  une  in- 
finité d'autres  Marchandées.  En  particulier 
le  Commerce  des  Draperies  &  nutres  Etof- 
fes, eft  fort  avantageux  pour  toute  la  Pro- 


La  Cour  des  Aides  de  Normandie  fut  éta-   vince ,  d'autant  que  plufieurs  milliers  d'Où- 

vriefs  y  font  employez ,  Se  y  trouvent  une 
honnête  fubiîftancc.    Toutes  ces  Etoffes  le 
vendent  Se  le  coniômmcnt  en  France ,  ou 
font  utiles  au  Royaume  en,  empêchant  l'ar- 
gent d'en  fortir  pour  l'achat  des  Draperies 
étrangères.  Le  Commerce  des  Toiles  qui  fc 
fabriquent  dans  cette  Généralité,  Se  qui  for- 
int pour  la  plus  grande  partie  du  Royau- 
-me  eft  plus  profitable  encore  que  celui  de 
-h  Draperie  ,  en  ce  qu'il  attire  l\nrgcnt  dans 
b  Royaume.   Ces  Toiles  font  envoyées  cri 
Xfpagnc,  Se  pafTerit  pour  la  plupart  aux  In- 
(des  Occidentales ,  où  elles  font  en  grande 
-réputation  fous  le  nnm  de  Toiles  de  Rouen  ; 
ks  retours  s'en  font  en  or  Se  en  argent.  L'on 
compte  qu'en  tems  de  Paix  ,  rl  s'en  débite 
pour  plus  d'un  million  par  art. 
-ri il  fc  fait' dWres  Toiles  dans  le  Pays  dé 
-Caux  ,  propres  pour  faire  des  chemifes ,  des 
mouchoirs  ,  &  pour  tous  les  u rages  du  me- 
nage.    On  eh'  fabriqué  encore  d'aUrrcs  pro- 
pres pour  les  Voiles  de  VaifTeaùx  Se  les  Embal- 
lages.  On  en'fait  d'autres  à  carreaux  donc 
«ne  partie  palTe  en  la  nouvelle  Françe  ;  mais 
1a  Fabrique  la  plus  confidérable  eft  celle  des 
Toiles  brunes  qui  fervent  à  doubler  les  ha- 
bits.  Il  s'en  fait  jufqu'à  fix  ou  fept  mille 
pièces  par  an ,  &  cbq  ou  fix  mille  Ouvriers 
y  font  occupe*. 

.  Les  Verreries  font  dans  cette  Province  en 
très-grand  nombre  ,  Se  y  attirent  beaucoup 
d'argent.  On  y  fabrique  non  feulement  dii 
Verre  de  toute  cfpèce,  mais  aufli  des  glaces  de 
Miroir  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  de 
forte  que  le  .profit  de  ces  Manufactures  eft 
un  des  plus  avantageux  a  la  Province. 
•  Les  Cuirs  des  Bêtes  que  l'on  tue  aux  Bou- 
cheries, Se  quantité  de  ceux  qui  viennent  des 


blie  à  Rouen  par  l'Edit  de  l'an  148;.  Il 
y  en  eut  une  féconde  érigée' à  Caè'n  en  itf  $  8. 
mais  celle-ci  fut  unie  à  ccQe  de  Rouen  par 
un  Edit  donné  à  St.  Germain  en  Layc  en 
10*4.1.  La  Cour  des  Aides  de  Rouen  fut 
unie  \  fon  tour  a  la  Chambre  des  Comptes  de 
b  même  Ville  en  1705. 

Il  n'y  eut  d'abord  que  deux  Généralité»; 
en  Normandie,  celle  de  .Rouen  Se  celle  de 
Cacn ,  Se  par  conféquent  que  deux  Bureau* 
des  Finances  {  mais  en  itfjfl.  le  Roi  créa  celle 
d'Alcnçon  qui  eft  un  démembrement  des  deux 
autres.  ,  '. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Rouen  fut  éta* 
blien  155t.  Il  eft  compplé  de  x6.  Officiers, 
y  compris  les  Gens  du  Rot  Se  le  Greffier. 
Cette  Généralité  comprend  quatorze  Elections 
qui  font, 

.  >...  1  -■• 

Caudebec; 


Rouen, 

,Pont de  l'Ardre, 
Andely , 

Evreux, 


Monfivilliers, 
Arques , 
Eu, 

Ncuf-Châtei; 
Popt-Audemerj 
Et  Pont-l'Evêque. 


A 


Le  Bureau  des  Finances  de  Cacn  eft  anïïi 
de  l'an  15 ji.  Se  compofé  d'un  pareil  nombre 
id'Officiers  que  le  précédent.  Mais  cette  Gé-> 
néralité  ne  renferme  que  fept  Elections ,  qui 
font 


Cacn, 


Coutances, 
Avranches , 
Mortain, 
Vire, 
Et  St.  Lo. 


Ifles  font  tannez  1  Rouen  Se  aux  environs , 
Le  Bureau  des  Finances  d'Alençon  n'eft    &  de-li  tranfpbrtet  dans  lé  refte  du  Royau- 
compofe  que  de  ti.  Officiers,  &  comprend 
neuf  Elcdions  qui  font  : 


Bernai,  Alençon, 
Lifieux*  Dam  (Vont, 

Conches,  Falaife, 
Vcmeuil , 

Outre  ces  Jurifdictions ,  il  y  a  à  Rouen 
une  Table  de  Marbre,  une  Jurifdi&ion  ap- 
pelle U  Vkomi  de  tE*»t  qui  eft  très-an- 
cienne &  dont  le  Juge  connoît  de  tout  ce 
qui  arrive  fur  la  Rivière  depuis  Vernon 
jufqu'à  la  Mer,&  de  tous  les  Poids  &  Mn 
furcs  de  Rouen  ;  il  y  a  auffi  dans  la  même 
Ville  un  Siège  d'Amirauté  ,  Se  un  Confu- 
lit. 

b  Normandie  eft  une  des  grao- 


La  Pêche  eft  encore  un  des  principaux 
Commerces  de  toufe  la  Province.  Ce  font 
principalement  les  Habitans  de  Dieppe  qui  la 
continuent  toute  l'année.  En  tems  de  Paht 
la  Pêche  du  Hareng  commence  avec  le  mois 
d'Août  fur  les  Côtes  d'Angleterre  ,  au  Nord 
proche  d'Yarmouth.  Les  Dieppbis  y  envo- 
yent  ordinairement  60.  grands  Bateaux  ,  qui 
portent  leur  Sel  &  des  Barils  ;  Se  reviennent 
à  la  mi-Oâobre.  Ces  mêmes  Pêcheurs  vont 
enfuite  faire  une  nouvelle  pêche  fur  la  Côte 
depuis  Boulogne  jufque  vers  le  Havre;  Le 
Hareng  qu'ils  y  prennent  étant  moins  bon 
que  celui  de  la  Côte  d'Angleterre,  fert  à  fai- 
re du  Hareng  fauret.  Cette  pêche  eft  ordi- 
nairement de  cent  Bateaux,  Se  lorfqu'ellc  eft 
abondante,  dit  va  à  trois  ou  quatre  cens  mil* 
le  écus. 

i  ■>  U 
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La  pêche  do  Vives  commence  avec  le  Ca- 
rême ,  &  fe  fiit  vers  la  Côte  d'Angleterre; 
celle  des  Maquereaux  commence  a  la  En  d'A- 
vril ,  &  eft  trè-confidérable.  On  continue 
toute  l'année  celle  des  Merlans,  des  Soles  & 
autres  poiflbns. 
Celle  de  la  Morue  fur  le  grand  Banc  àTIs- 


rient ,  &  confine  à  l'Iue  de  France  &  à  la 
Picardie.  Sa  principale  Ville  eft  Rouën,  Ca- 
pitale de  toute  la  Province  &le  lieu  de  la  ré- 
fidence  des  Cours  Souveraines.  Voyez  Rouen; 

La  Bas»  Normandie  eft  la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Province  :  elle  s'étend  jus- 
qu'aux confins  de  la  Bretagne  ,  &  fa  Capi- 
le  Royale  &  à  Labrador  fe  tait  principalement  talc  eft  Caën  une  des  plus  considérables  Vil- 
par  les  Vaiffeaux  de  Honfleur,  du  Havre  &  les  de  France.  Voyez  Carn. 
de  St.  Vafcri  en  Caux.  NORMAN  VILLE  *,  Bourg  de  France,"  Çtm.  . 

La  Foire  de  GhAtm  qui  fe  rient  dans  un  en  Normandie,  avec  Château ,  titre  de  Baron- D'^- 
des  Fauxbourgs  de  Falaife  contribue  beau-   nie  Se  Haute  Juftice.   Il  eft  fitué  fur  la  Ri-  mss. 

viéred'Iton,  dans  le  DiocèTe  d'Evreux»  une 
lieue  Se  demie  au  deffous  de  la  Ville  de  ce 
nom  ,  dans  un  Vallon  dont  on  voit  les  deux 
coteaux  couverts  de  bofquets. 

NOROSSI ,  Peuples  de  Scythie  :  Ptolo- 
mée  k  les  place  avec  les  AfovArr,  en  deçà  de*  l.*.c.|j. 
l'Imam  ,  entre  les  Méthttegi  Se  les  OuhAg* , 


Commerce  de  cette  Province,  elk 
le  itf.  d'Août, &  dure  huit  jours. 
Il  s'y  fait  un  grand  grand  Commerce  à  caufc 
des  exemptions  de  Péage,  Se  d'Impôt  accor- 
dées par  Guillaume  furaommé  le  Conqué- 
rant. 

La  Normandie  étant  une  Province  qui  a 


toujours  produit  des  gens  d'efprit  Se  de  goût  au  deflbus  des  premiers  Se  au  deflus  des  der- 
pour  les  Sciences,  il  y  aurait  eu  de  l'injus-  mers. 


tice  de  n'y  pas  faire  des  établiûemens  pro- 
pres i  cultiver  ces  heureufes  difpofitiom:  aus- 
fi  a-r-nn  fondé  des  Collèges  dans  prefque 
toutes  fes  Villes.  Dès  l'an  145 1.  Henri  VL 
Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie, 
fonda  une  Faculté  de  Droit  Civil  Se  Cano- 
a  Caën.    Les  Facultez  de  Théologie 


&  des  Arts*  y  furent  établies  par  le  même 
Prince  en  14^6*.  Se  la  Faculté  de  Médecine 
l'année  fuivante. 


NOROSSUS  ,  Montagne  de  h  Scythie, 
félon  Ptolomée  '.  «  lbid. 

NORRE-TELGE  d,  ou  Norr-Tal-' 
ce,  Ville  de  Suède,  dans  la  partie  Orienta- AdM* 
le  de  l'Uplande  ,  fur  un  petit  Lac ,  à  quel- 
ques milles  d'Upfal  en  tirant  vers  l'Orient  & 
aflez  près  de  la  Mer. 

NORTBARWICH  ,  «  Ville  d'Etoffe' 'JFf'*'' 
dans  la  Province  de  Lothian ,  environ  à  fi  x 
Charles  VII.  Roi  de  Fan-  lieues  d'Edimbourg  ,  vers  le  Levant.  Elle 
ce  ayant  conquis  la  Normandie  fur  les  An-  eft  fituée  fur  la  Côte  Méridionale  du  Golfe 
glois  fit  expédier  en  1451.  de  nouvelles  Letr   de  Forth. 

très  de  fondation  à  cette  Urdverfité.   De-      NORTGAW  ;  NORTGOW  ;  ou 
puis  ce  terris  il  y  a  eu  quantité  d'autres  é-   Nortgoew  * ,  Contrée  d'Allemagne,  ap-/£« 
tabli  (Terriens  en  faveur  des  Sciences  &  des   pellée  autrement  le  Haut-Palatinat  du  Rjy n  »  R0G^rL 
Arts  en  divers  autres  endroits  de  cette  Pro-   ou  le  Palatinat  de  Bavière  ;  en  Allemand  ' 

PféUt*  m  itmrn  ou  Ohr  Pf<dtx.%9t  en  Latin 
NmgnU.  La  Capitale  de  cette  Contrée  eft 
Amberg. 

Le  nom  de  Nortgau  eft  préfentement  O 
peu  ufîté  &  négligé  dans  prefque  toutes,  les 
Cartes. 

NORTHALBEN  ou  Nortalbsw  2"/*Tj. 
Bourg  &  Bailliage  d'Allemagne,  dans  l'Eve- ^fc 
ché  de  Bamberg  en  Franconic. 

NORTHALVERTON ,  ou  Nor  shai.- 
lerton  ,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Angleter- 
re, dans  Yorkshire.  Il  s'y  tient  un  Marché. 

NORTHAMPTON  h.  Ville  d'Angle-*  F*- 


vince.  Le  goût  que  pluGeurs  perfonnes  d'es- 
prit &  de  (avoir  avoient  pour  les  Belles-Let- 
tres forma  en  1651.  une  Académie  à  Caën 
fur  le  modelle  de  celle  de  Paris.  Il  fuffit 
en  donner  une  idée  de  dire  que  Mr. 
fuet.qui  a  été  depuis  Evcque  d'Avranchcs, 
lr.  de  Segrais,  Mr.  Bochart,  8c  Mr.  Mo- 
rin  en  étoient  Membres.  Cette  Compagnie  ob- 
tint en  170J.  des  Lettres-Patentes  du  Roi  qui 
l'crigent  en  Compagnie  réglée  &  rendent  fon 
éubiifTeracnt  folidc. 

Le  Gouvernement  militaire  de  la  Norman- 
die ,  étant  un  des  plus  conddérables  du  Ro- 
yaume, eft  divifé  en  deux  Lieutenances  Gé- 
nérales, celle  de  la  Haute  &  celle  de  la  Bas- 
se Normandie.    Il  y  a  aufli  un  Lieutenant 


terre  ,  fur  le  Ncn.    EUe  eft  la  Capitale~du  j£*Br.t!  a. 
Northamptonshire ,  Se  fituée  à  cinquante-cinq  p.  jj.  * 
milles  de  Londres.  C'eft  une  des  plus  agréa- 


de  Rot  dans  chacun  des  fept  Bailliages  de  bles  Villes  du  Royaume.  Le  j.  de  Septem- 
cette  Province.  Les  Places  fortifiées  de  cet-  bre  1695.  el'e  e"t  le  malheur  de  fe  voir  en  fê- 
te Province  font  Cherbourg  ,  la  Hogue ,  velie  fous  fes  cendres ,  Se  peu  de  rems  après 


Caën, Honfleur, le  Havre  qui  tait  un  Gou 
vernetnent  feparé,  Se  indépendant  du  Gou- 
verneur Général  de  Normandie;  Dieppe, 
St.  Valeri  en  Caux ,  T  report ,  Sec.  Dans  cha- 
cune il  y  a  un  Gouverneur  particulier ,  & 
dans  quelques-unes  un  Etat  Major. 
Les 


par  la  généreufe  contribution  de  diverfes  per- 
fonnes, elle  eut  l'avantage  de  fe  relever  beau- 
coup plus  belle  &  plus  uniforme  qu'aup 


NORTHAMPTONSHIRE»,  Provin-i  INd. 
ce  maritime  d'Angleterre  ■  dans,  le  Diocèfe  de 
s  Pairies  &  Duchcz  de  cette  Province  Peterborough.    Elle  a  cent  vingt  milles  de 
fubfiftent  aujourd'hui  font  Eu ,  Aura-  tour ,  Se  contient  environ  cinq  cehs  cinquan- 

Se  vingt-quatre  mille  huit 


le,  ElbŒuf  &  Harcourt ,  câ-devant 
Tury. 

Du  tenu  des  Romains  le  Pays  que  com- 
prend la  Normandie ,  s'appelloit  la  (êcoode 
Lyonnoife  Se  étoit  divife  en  fept  Peuples; 
aujourd'hui  elle  eft  divifée  en  Haute  Se 
Basse  Vormandib. 

La  Haute  Normandie  eft  vers  l'O 


cens  huit  Maitbns.  C'ètt  une  des  meilleures 
Provinces  d'Angleterre  extrêmement  peuplée 
&  où  il  y  a  beaucoup  de  NobtclTe.  L'air  y 
eft  fain  &  le  terroir  fertile.  Elle  abonde  en 
bled  &  en  bétail  &  ne  manque  ni  de  Bots  ni 
de  Salpêtre.  Ses  principales  Rivières  (ont 
l'Oufe ,  le  Wekod  Se  k  Nen.qui  ont 

tou- 
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NOR. 

toutes  trois  leurs  fourres  dans  cette  Province. 

Les  VUks  &  Bourgs  ou  l'on  tient  marché 
font: 

*  Northampton,  Capitale, 


*  Peterborough  « 

*  Brackley, 

*  Higham  Ferrer? 
Daventry , 
Rockingham , 
Oundle, 


Towcefter, 
Rothwell , 
Wcllingborough , 

Thrapfton  , 
Cliff. 


NORTHAUSEN.  Voyez  Nordhau- 

SEN. 


NOR.  16*1 

fi  une  des  Ifles  Orcades.  On  lui  a  donné  ce 
nom  par  oppofirion  à  South-Ronalfa.  De 
rouies  les  Orcadcs  elle  eft  la  plus  avancée  vers 
le  Nord.  On  lut  donne  environ  trois  milles 
de  longueur  Se  un  demi-mille  de  largeur. 

NORTMANNI  d,  Sigebert  Se  les  Ecri-' 
vains  du  même  fiècle  donnent  ce  nom  i  pre<« 
que  tous  les  Peuples  du  Nord  ,  favoir  aux 
Norwegiens ,  aux  Suédois  Se  aux  autres  Na- 
tions qui  habitent  la  Scandinavie  Se  la  Ruflie. 

NORTM ANNIA ,  Province  du  Royau- 
me de  France ,  appellée  auparavant  Nbus- 
trie  &  depuis  Normandie.  Voyez  ces 


i.  NORTHUMBERLAND  «.ancien  Ro-^J.^. 


"  7"tZL-  ï.NORTHEIM.yillcd'Allemagne'dans  yaume  de  la  Grande  Bretagne.  Il  étoit  fitué  gktcrrei 
I.?^'.!r,uc°  le  Duché  de  Brunswich-Lunebourg ,  fituée   au  Nord  de  l'Humber,  comme  fon  nom  le  )•  p.  is k* 


entre  les  Rivières  de  Ruhme  ,  Se  de  Leina. 
Elle  eft  une  des  principales  Villes  de  ce  Du- 
ché ,  Se  un  lieu  de  paflàge  fon  fréquenté. 
Quelques-uns  prétendent  qu'elle  a  tiré  fon 
nom  des  Normands  qui  fe  font  arrêtez  en  cet 
endroit  en  878.  mais  il  eft  plus  probable  qu'elle 
l'a  eu  des  Comtes  de  Northern  du  Domaine 
desquels  elle  a  autrefois  fait  partie.  Quoi- 
qu'il en  foit,  on  ne  commença  ï  l'entourer  de 
murs  que  l'an  1246.  Se  ils  ne  furent  achevez 
que  long-tems  après  •  auffi-bien  que  fes  foflez. 
§e»  principales  défènfes  confident  en  48.  Tours 
qu'on  a  conduites  au  dedans  des  murs  Se  en 
jj.  autre)  Ouvragée  extérieurs  ,  maisconti* 
eus  aux  murs  qui  lotit  des  efpècesde  Baftions 
à  l'antique.  Il  y  a  trois  Portes,  celle  qui 
eft  vers  l'Orient  eft  appellée  Ohmktr  ou  la 
Haute  Porte.  Celle  qui  regarde  le  Couchant 
fe  nomme  fù*k*^>eimertix>r  ,  parce  qu'elle 
eft  vis-à-vis  du  Monaftère  de  Hockeuieim. 
La  dernière  qui  eft  du  côté  du  Nord  s'appel- 
le MtibUatbvr*  pareeque  le  Moulin  qui  eft 
fur  la  Rivière  ejl  devant  elle.  Celle-ci  eft 
une  des  mieux  fortifiée*.  L'Eglife  Paroifliale 
eft  aflez  belle.  Il  y  a  dans  cette  Ville  un 
Chapitre  du  nom  de  St.  Blaife  j  il  fut  fondé 
en  tojo.  par  Othon  pue  de  Bavière  ,  Se 
Comte  de  Northeim«mais  ce  premier  Chapi- 
tre ayant  péri  entièrement  par  h  cruauté  du 
Comte  Adolphe  de  Daflel  qui  fît  continuer 
par  le  feu  nonfeulement  les  Bâtiment,  mais  mê- 
me un  bon  nombre  de  perfonnesde  diflinâioo 
qui  s'y  trouvèrent  enfermées;  le  Comte  Si- 
Iroi  de  Northcim  en  fit  une  nouvelle  fonda- 
tion en  1 141. 

La  Religion  Procédante  s'établit  dans  cette 
Ville  l'an  1539.  du  coofentement  des  Magis- 
trats &  des  Chefs  des  Communauté!,  Se  Corps 
de  métiers.  Depuis  00  y  a  établi  une  Ecole 
qui  eft  pourvue  de  diffe'rens  Maîtres  ou  Pro- 
ie fleurs  pour  l'inftrmâion  de  h  Jeune  fle. 

On  t  lent  à  Nortbcira  tous  les  ans  quatre  Foi- 
res.   On  y  brade  beaucoup  de  Bière  qui  fe 
tranfoorte  en  différais  endroits ,  Se  fait  une 
des  fources  de  l'opulence  de  cette  Ville. 
«  Z*iUr,        i.  NORTHEIM  »»,  Bourg  d'Allemagne , 

«Wx.Fran"dans  ,e  Comté.      Htnneberg  en  Franconie. 
{]  y  a  dans  ce  lieu  un  Doyenné. 

NORTHEN,  petite  Ville  d'Allemagne , 
dans  l'Eleâorat  de  Mayence ,  fur  la  Rivière 
de  Bibert,  audeffus  de  fon  embouchure  dans 
la  Leioe.  Entre  cette  Ville  &  le  Château  de 

'  EtV  Frt"  Hardenberg  on  trouve  le  Monaftère  de 

ÉT't  ,«  ''<P  appartient  aux  Seigneurs  de  Pleff. 

,0».  * P"      NORTH-RON ALS A  e ,  on  ap 


!j.  p.  1x4. 

porte.  Cette  Rivière  qui  le  bornoit  du  cô- 
té du  Midi  le  féparoit  de  la  Mercie.  Il  avoît 
la  Mer  d'Irlande  1  l'Occident ,  le  Pays  des 
Piétés  Se  des  Ecojfois  au  Nord,  &  la  Mer 
Germanique  i  l'Orient.  Il  contenoit  les  Pro- 
vinces qu'on  nomme  aujourd'hui  Lancaftre, 
Cumberland  »  Weftmoriand  ,  Northumber- 
land  ,  Yorck  Se  l'Evêché  de  Durham.  Ses 
principales  Villes  étoient,  Yorck,  Dunelm, 
appellée  depuis  Durham,  Carlifle,  nommée 

tar  les  Romains  Luguiatti* ,  Henhim ,  ou 
lagulftadt ,  Lancaftre  ,  &  quelques  autres 
moins  confidérables.  Ce  Pays  étoit  divifé  en 
deux  parties,  favoir  la  Deïre  eV  h  Berni- 
CtE ,  dont  chacune  fit  quelquefois  un  Ro- 
yaume i  part.  La  première  étoit  proprement 
le  Northumberland  Méridional ,  Se  l'autre  le 
Northumberland  Septentrional.  Celle-ci  étoit 
en  partie  fituée  au  Nord  de  la  muraille  de  Sé- 
vère ,  &  s'étendait  en  pointe  du  côté  de  l'O- 
rient jufqu'à  l'embouchure  de  h  Twede. 
Tout  k  Royaume,  en  y  comprenant  les  deux 
parties,  avoir  environ  cent  foixante  milles  dans 
fa  plus  grande  longueur ,  &  cent  milles  1  l'en- 
droit ou  il  étoit  le  plus  large.  Ida ,  premier 
Roi  de  ce  Pays  ,  commença  fon  régne  l'an 
747.  Ces  Royaumes  fubfifterent  fous  trente- 
cinq  Rois,  quelquefois  Souverains  feulement 
d'une  partie  du  Northumberland,  quelquefois 
pofledans  les  deux  portions.  Enfin  dans  l'an- 
née 810.  fous  le  régne  d'Andrejd  ,  dernier 
Roi  de  ce  Pays ,  le  Northumberland  fe  fou- 
rnit à  la  domination  d'Ecbert  Roi  de  Weffex. 

1.  NORTHUMBERLAND  f,  Pro~f Stttpré- 
vince  maritime  Se  Septentrionale  de  l'Angle-  q"1^  ,  ,# 
terre  ,  dans  le  Diocèfe  de  Durham,  &  quip  94. 
confine  à  l'Ecofle.   Elle  a  cent  quarante-trois 
milles  de  tour  &  contient  environ  un  million 
trois  cens  foixante  Se  dix-mille  arpens  Se 
vingt-deux  mille  fcpt  cens  quarante  Se  une 
maîfons.    Cette  Province  n'eft  pas  des  plus 
feniles,  quoiqu'il  y  ait  d'aûez  bons  endroits, 
fur-tout  du  coté  de  la  Mer.   Elle  a  plufieurs 
Mines  de  Charbon  de  terre,  qu'on  tranfporte 
dans  la  plupart  des  Ports  d'Angleterre  &  prin- 
cipalement à  Londres.   Il  y  a  auftt  plufieurs 
Mines  de  Plomb  ;  Se  le  Gibier  &  le  Poiflbn 
abondent  dans  cette  Province. 

Les  Villes  Se  Bourgs  où  l'on  tient  marché, 
font: 

*  Newcastle  Capitale. 


*  Berwick, 

*  Morpheth, 
Alnwick, 


Z  J 


Hexham  » 

Learmouth, 

Halrwifle, 


Bel- 
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Rc 

Weller. 


Belringham,  Rothbury, 
Billingham , 
Hellerdon , 


Sur  les  Côtes  de  cette  Province  on  trouve 
trois  Ifles,  qui  font 


Holy  Mand, 


Cocket, 


NORTHUMBRIE.    Voyez  Nort- 

RUMRERLAND,  n°.  I. 

NORTHWALES  ,  partie  Septentrionale 
de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre. 
Voyez  Galles. 

NORTWICH,  Ville  d'Angleterre,  dans 
le  Chcshire.  Elle  cft  firuée  fur  h  Rivière  de 
fctftTc      Weever>  &  tlk  eft  remarquable  '  par  fes  Mi- 
Gr'Br.  t>Ûm  de  SeK 

P.4B.  NORUS.  Voyez  Noua. 

NORWEGUE  ,  Royaume  d'Europe  , 

dans  la  Scandinavie.    Il  s'étend  du  Midi  au 

Nord,  depuis  le  59.  degré,  jufqu'au  71. 

de  Latitude  &  depuis  le  26.  d.  jufqu'au  51. 

de  Longitude ,  fans  y  comprendre  fes  dépen- 
HirmfiT/  dance'*  b  11  cft  borné  au  Septentrion  par  la 
Dti™r*[l4OT.  Mer  du  Nord  ;  à  l'Orient  par  une  longue 
wcgtx  p.  3.  chaîne  de  Montagnes  qui  le  féparent  de  la 

Suède  ;  au  Midi  par  l'entrée  de  la  Mer  Bal- 
,  tique,  &  à  l'Occident  encore  par  la  Mer  du 

*  ll7îL,  Nord*  11  eft  P*ncné  fur  h  SuMe  '  en  fo™e 
céogr.Hi!»'. d'une  côte  de  baleine,  Se  il  peut  avoir  envi- 


t.a.p.107.  ron  quatre  cem  lieues  de  Côtes  & 
quinze  lieues  de  largeur. 

On  veut  que  ce  Royaume  ait  reçu  fon  nom 
de  fa  (ïtuation  vers  le  Pôle  Arctique ,  &  qu'il 
fait  formé  de  Air  &  de  ffeg,  qui  dans  la  Lan» 
gue  du  Pays  lignifient  chemin  du  Nord.  Il 
a  été  appellé  en  Latin  Nartmanm*  du  nom  de 
fes  Peuples  connus  fous  celui  de  Ntrmanni , 
qui  veut  dire  hommes  du  Nord.  Tes  Anciens 

i  fYm.  1.4.  l'ont  connu  Se  l'ont  appelle  Nérigtn*. 

Les  Sitons  qui  habitèrent  originairement  la 
Norvcguc,  vécurent  long  tems  fans  Loix,  & 
fans  Religion.  Un  certain  Noms,  à  ce  qu'on 
prétend,  leur  apporta  l'un  Si  l'autre,  environ 
1500.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Quelques-uns 
de  fes  defeendans  gouvernèrent  ces  Peuples , 
tantôt  comme  Monarques ,  tantôt  comme 
Chefs  de  République  ;  mais  ces  Gou  vememens 
furent  fouvent  interrompus  par  des  Anarchies. 
Les  fujets  de  ces  défordres,  leur  durée,  ni  le 
tems  auquel  ces  Princes  ont  régné  ne  font 
point  venus  jufqu'à  nos  Hiftoriens,  qui  font 
commencer  la  fucceffion  Chronologique  des 
Rois  de  Norvège  ,  vers  le  milieu  du  dixiè- 
me fiède  par  Harald.  La  plupart  affurent 
que  fa  poftérité  s'y  perpétua,  à  l'exception 
d'un  interrègne  de  quatre  ans  entre  Gibbus 
Se  Magnus  IV.  jufqu'après  la  mort  d'Oîaûs 
IV.  que  ce  Royaume  fut  incorporé  à  celui 
de  Danemarck  en  1  $.87.  par  le  mariage  d' A- 
quin  Roi  de  Norvège  ,  avec  Marguerite  de 
Danemarck.  Depuis  ce  tems-là  le  Royaume 
de  Norwéguc  a  fuivi  le  fort  de  ce  dernier. 
La  Juftice  y  eft  adminiftrée  en  plufieurs 
Tribunaux ,  dont  les  Appellations  reffortiffent 
a  celui  de  la  Capitale  du  Royaume,  où  le  Vi- 
ccroi ,  qui  gouverne  cet  Etat  avec  un  pou- 
voir abfblu  fait  fa  réfidence. 

La  fituation  de  ce  Pays,  partie  dans  la  Zo- 
ne tempérée  Se  partie  dans  la  Zone  froide, 


NOR. 

Septentrionale  de  notre  Hémisphère  y  rttld 
le  froid  extrême  Se  la  terre  peu  fertile.  Le 
froment  n'y  vient  point  :  celui  dont  on  ufe 
eft  apporté  d'ailleurs  à  Berghen,  la  feule  Vil- 
le qui  ait  droit  de  le  diftribuer.  Cependant 
il  eft  certain  que  l'on  en  recueille  dans  la  par- 
tie Méridionale  du  Royaume.  Dans  le  refte 
du  Pays ,  le  terrein  eft  (ablonneux  &  plein 
de  cailloux  !  outre  que  les  Rochers,  les  Bois 
Se  les  Montagnes  en  occupent  la  plus  grande 
partie.  Tout  ce  qu'on  en  peut  arer  confifte 
en  mâts  de  Vaiflèaux,  en  poix,  en  goudron, 
en  cuivre  ,  en  fourrures  &  en  poiflons  j  ce 
qui  fait  tout  le  Commerce  de  la  Norwéguc. 

Il  n'y  a  que  deux  Rivières  de  remarque; 
le  Teno  vers  le  Septentrion  &  le  G  la  ma  vers 
le  Midi.  Il  n'y  a  même  que  cette  dernière 
qui  puifle  porter  quelques  Bateaux  :  Les 
principales  Montagnes  font  celles  qu'on  appel- 
le Felices,  Dofrines  Se  Daars-field. 

La  fterilité  qui  rend  les  Pays  méprifables 
fervit  autrefois  à  la  gloire  de  celui-ci ,  puis 
qu'elle  fut  la  caufe  des  fameufes  irruptions  de 
la  plupart  de  fes  habitans ,  fur  les  Côtes  de 
Frile  &  des  Ifles  Britanniques  &  comme  la 
bafe  de  leurs  conquêtes ,  &  de  leur  établiffe- 
ment  dans  une  des  meilleures  Provinces  de 
France  :  à  quoi  on  peut  ajouter  le  grand 
nom  que  leurs  defeendans  fe  font  fait  en  Eu-; 
rope  ,  fous  celui  de  Normans ,  par  leurs  ex- 
ploits en  Angleterre,  en  France  &  jufquc  dans 
l'Italie  Se  dans  la  Grèce. 

Aujourd'hui  les  habitans  de  Norwegud 
paffent  pour  être  forts,  vigoureux,  bons  ma- 
telots, greffiers  &  fort  fimples.  Les  Lapons 
qui  habitent  la  partie  la  plus  Septentrionale  de 
ce  Royaume  &  par  conféquent  du  Continent 
de  l'Europe,  font  mal-faits,  fauvages,  ja- 
loux, trompeurs  8e  fans  aucune  induftrie  que 

rur  la  pêche  &  pour  la  chafle.  Ils  paflcnc 
plupart  pour  être  forciers  ,  &  s'il  en  faut 
croire  les  Relations ,  ils  vendent  du  vent  favo- 
rable pour  les  Vaiffèaux  qui  les  ont  bien  payez 
Se  excitent  des  tempêtes  pour  perdre  ceux 
dont  ils  ne  font  pas  contens.  Les  Norvé- 
giennes font  belles  ,  moins  groffieres  &  plus 
fpirituellcs  que  leurs  maris.  Quant  aux  fem- 
mes des  Lapons,  elles  font  affez  paffablespour 
le  vifage  ;  mais  petites  Se  mal-faites  ,  à  demi- 
fauvâges ,  vindicatives  Se  colères. 

Le  Roi  Olaiis,  furnommè  le  Saint,  établit 
le  Chriftianifme  dans  fes  Etats  avec  tant  de 
zèle  qu'il  en  chafTa  au  commencement  du  on- 
zième fiècle  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  con- 
vertir &  quelques  autres  qui  fe  méloient  de 
magie.  La  fuperftirion  excitée  par  la  fimpli- 
cité  de  ces  Peuples  altéra  fouvent  la  Religion 
&  enfin  la  Doctrine  de  Luther  abolit  la  Re- 
ligion Catholique  en  1  fit;.  On  trouve  en- 
core quelques  Idolâtres  dans  la  Laponie  Nor- 
végienne. 

On  divifé  le  Royaume  de  Norvège  en 
deux  parties  principales;  favoirla  Norwéguc 
propre  cV  fes  dépendances. 

La  NoRvmcuE  propre  eft  partagée  en* 
quatre  Gouvememens  Généraux ,  qui  font 


acgerhus 

Berghen, 

i 

Voici  les  Villes  &  les 


Drontheim, 
Wardhos. 


Bourg» 
Gou- 


NOR.  NOS. 

'Opfolo,  Obfolo  ou  Chris- 


Gouvernement 


d'Aggerhus.  ^onsberg, 

Skeen, 
Salrzberg, 


NOS.  NOT. 

lomée  *  h  place  entre  Xtrxmra 


Se  Ph*rs-*    «  c.19 


tiama, 
Aggerhus, 
Fnderichftadt, 


Gouvernement  f  Berghen , 
deBerghen.  |Stavanger. 


Gouvernement 
de  Dronthcim. 


fDrontheim  ou  Druntheim , 
Romsdacl  ou  Romsdaleu, 
Lofoten ,  ou  Lofoeren , 
Maelftrom, 
Samien,  Ifle, 
Salière,  Ifle, 
\Trornmes,  Ifle. 


Gouvernement 
de  Wardhus. 


nent  f 


Wardhus. 


Les  Dépendances  de  la  Norwégucfont, 

L'Islande ,     Se     L'Isle  de  Fetio. 

NORWICH  ,  Ville  d'Angleterre  ,  dans 

donc  elle  eft  la 


m  Etat  pré.  la  Province  de  Norfolck 


Cr.  Br. 
f.90. 


!*»  Capitale.  Son  nom  Latin  tft  Ntruicitm  ou 
Nordox'iciiM.  Elle  eft  fituée  au  coeur  de  la 
Province,  dans  l'endroit  où  le  Winsdcrfc  jette 
dans  la  Yare  ,  à  quatre-vingt  dix  milles  de 
Londre?.  On  croit  que  cette  Ville  fut  bâtie 
par  les  Saxons  des  ruines  de  Voit*  Ictmrnm , 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Ctfttr  ,  8c  où  l'on 
a  trouvé  depuis  quelque  tems  plufîeurs  Ur- 
nes Romaines.  Du  tems  des  Anglo-Saxor.s 
Norwich  étoit  la  Capitale  des  Angles  Orien- 
taux. Dans  la  fuite  elle  fut  réduite  en  cen- 
dres par  Suenon  Roi  des  Danois.  Etant  rele- 
vée de  fes  cendres  elle  fut  obligée  par  la  fa- 
mine de  fe  rendre  à  Guillaume  le  Conquérant. 
La  rébellion  fufeitée  par  Kett,  Tanneur  de 
Windham  ,  fous  le  régne  d'Edouard  VI. 
caufa  derechef  ta  ruine  de  cette  Ville.  Mais 
elle  fut  hcurcufcmcnt  rétablie  par  la  Reine  E- 
lifabeth  ,  qui  y  envoya  une  partie  des  Wal- 
lons ,  qni  fc  réfugièrent  en  Angleterre ,  .  du 
tems  que  le  Duc  d'Albe  étoit  Gouverneur 
des  Pays-bas.  Ce  furent  ces  Flamans  qui  é- 
tablirent  la  Manufacture  des  étoffes  de  Nor- 
wich ,  dont  le  débit  monte  tous  les  ans  a  la 
fomme  de  cent  mille  livres  Sterling.  C'eft 
ce  qui  rend  cette  Ville  flonfïanre.  On  y 
compte  fept  mille  maifons  8c  au  moins  trente 
mille  ames.  Enfin  c'eft  une  des  plus  grandes 
8c  des  plus  belles  Villes  d'Angleterre.  C'eft 
le  Siège  d'un  Hvcque  :  l'Evcché  a  été  trans- 
féré de  Thctford  a  Norwich  en  1088.  par 
l'Evéque  Hrrcbcrt.  Les  principaux  bârimens 
d;  cette  Ville  font,  la  Cathédrale,  la  Maifon 
du  Duc  de  Norfolck,  le  Palais  de  l'Evéque 
&  l'Hôpital.  Elle  a  trois  Marchez  par  fe- 
maine. 

NOSALA.  Voyez  Soi.ts  Tnsula. 
NOS  A  LENA.  Voyez  Nolasena. 
NOSCOPIUM,  Ville  de  Lycic  ,  félon 
*  j.r.c.*7.Pune  b. 
•  NOSORA.  Voyez  Soi.ts  Insola. 

NOSTANA,  Ville  de  U Draogiane : Pto- 


«  I.8.C.7. 


NOSTIA  ,  Village  de  l'Arcadie  A.   \\  yê  o»/«fil 
en  a  qui  écrivent  Neftam*  .-  on  lit  EflumU^ 
dans  Etienne  le  Géographe,  &  jNtftatut  dans 
Paufanias  *.  • 

NpTEBOURG  ,  Ville  de  l'Empire 
Ruflîcn  ,  dans  l'Ingne  ,  &  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  Sleutelbourc.  Voyez  ce 
mot. 

NOTECZ,  Rivière  de  Pologne  f.  Elle/.**'7* 
fort  du  Lac  de  Copie  ,  dans  le  Palarinat  de 
Cujavie  ,  à  l'Orient  de  Gnesne.  Elle  prend 
fon  cours  du  côté  de  l'Oueft  ,  traverfe  la 
Grande  Pologne  ,  arrofe  les  Villes  8c  Châ- 
teaux de  Nackel ,  Pyla,  Usztye*  Zandock 
8c  va  fe  joindre  à  la  Warta  un  peu  au  deflus 
de  Landsperg  dans  le  Brandebourg. 

NOTHABRES  g  ,   Peuples  d'Afrique, t  ontlil 
félon  Orofius.      Un  M  S.  en  parchemin  Theùur. 
porte  JùtMra  ,  &  l'Itinéraire  d'Antonb  lit 
dans  cet  endroit  NMtttrtt. 

NOTI  CORNU,  en  GrccN*™*^) 
Promontoire  de  l'Ethiopie  (bus  l'Egypte. 
Ptolomée  I»  le  place  dans  le  Golfe  Arabique,'  7* 
entre  yiptcop*  8c  partmm  littu. 

NOUA,  lieu  fortifié,  dans  la  Mtccdoi- 
ne  ,  à  ce  que  croit  Ortelius  '.    Ccdréne  &'  The&ul- 
Curooalate  le  mettent  dans  le  voifinage  de 
Moglene. 

NOTITit  ,  Peuples  de  Mcfopotamie  : 
Pline  k  les  place  vers  le  Midi.  *  *•«•»*■ 

r .  NOTI U  M  ,  en  Grec  tiirm  ;  c'eft-a-dire 
Méridional.    <  On  appelloic  ainfi  ancienne-  '  CtU*r- 
ment  un  Cap  de  l'Irlande  fur  la  Côte  Occi-^-  ■*> 
dentale  :  il  regardoit  l'EJpagne.    Il  y  en  a  '  * 
qui  prétendent  que  c'eft  le  Cap  de  Gare: 
d'autres  le  nomment  Biarhfttt. 

1.  NOTIUM  m  ,  Ville  de  l'Ionie,  fekm»  <Wil 
Hcfyche  8c  Etienne  le  Géocraphe.  Thefwr. 

j.  NOTIUM,  Ville  del'/ftolidc.  Hero- 
dote-°  en  Fait  mention;  Se  Tite-Livc  0  dit  »  1-  i.c.149. 
qu'elle  étoit  éloignée  de  douze  mille  pas  de*  c- 
l'ancienne  Colophene.  x 

4. NOTIUM,  Ville  dans  l'Iflcdc  Calyd- 
na,  aux  environs  de  l'Ifle  de  Rhodes  ,  félon 
Pline'.  fl.e.c.ji. 

j.  NOTIUM,  Promontoire  de  la  Chine  : 
Ptolomée  *  le  place  auprès  de  l'embouchure  4  Lj.c.j. 
du  fleuve  Srmis. 

1.  NOTO ,  Ville  de  Sicile  ',  dans  la  partie 
Méridionale  de  rifle  ,  vers  la  fource  d'une  Atl"' 
petite  Rivière  de  même  nom.  C'eft  l'ancien- 
ne Ncrtttm.    Elle  eft  fituée  dans  les  terres  fur 
une  petite  Montagne  aflez  efearpée ,  à  neuf 
milles  de  Modica  du  côté  de  l'Orient  ;  à  huit 
milles  de  la  Mer  de  Sicile  en  tirant  au  Cou- 
chant, 8c  a  quinze  milles  du  Cap  dcPalfaro, 
du  côté  du  Nord.   Cette  Ville  eft  grande  8c 
belle.    Elle  donne  le  nom  à  l'une  des  trait 
Contrées  qui  partagent  la  Sicile  &  qu'on  nom- 
me Val  di  Noto.    Ce  fut  1  Noro  •  que ' 
fe  retira  le  Bienheureux  Conrad  de  Plaifaoce.  sJ^f  p. 
Il  paffa  de-ll  fur  une  Montagne  déferte  qui  jt».  ' 
en  étoit  proche.    Il  y  mourut  l'an  1351.  & 
fon  Corps  contefté  entre  les  habit  ans  de  No- 
to 8c  ceux  d' A  vola,  fut  adjugé  aux  premiers 
après  la  décifion  des  armes. 

t.  NOTO  NOVO  ,  petite  Ville  de  h 
Sicile  1  ,  dans  fa  partie  Méridionale  ,  1  trois' 
milles  de  la  Ville  de  Noto  ,  en  tirant  vers  le 
Midi. 

j.NO- 
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NO  T. 

en  tout  dix  huit  mille  livres  de  rente  :  la  por- 
tion de  l'Abbé  eft  de  dix  mille  livres. 

itf. NOTRE  DAME  DE  CEZANNE , 
Abbaye  de  France ,  Diocèle  de  Troyes.  C'eft 
un  Monaftère  de  Filles  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît.   Il  y  a  vingt-huit  Religieufes. 

17.  NOTRE  DAME  DES  CHAMPS, 
Bourg  de  France  ,  dans  le  Maine,  Election 
du  Mans. 

18.  NOTRE  DAME  DE  LA  CH  APEL- 
LE AUX  PLANCHES.  Voyez  Chapel- 
le aux  Planches. 

19.  NOTRE  DAME  DE  CHASSE', 
Bourg  de  France,  dans  k  Maine ,  Election  du 


18, 
Il  y  a 


îo.  NOTRE  DAME  DU  CHASTE- 
LIER ,  Bourg  de  France  dans  la  Normandie  i 
Election  de  Bernai. 

ai.  NOTRE  DAME  DES  CHASTE- 
LIERS.  Voyez  les  Chateliirs. 

i».  NOTRE  DAME  DE  DURE- 
TAL  ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France  , 
avec  titre  de  Comté  dans  l'Anjou  ,  Election 
de  la  Flèche.    Il  y  a  un  Château. 

ij.  NOTRE  DAME  DE  L'EPINE, 
Bourg  de  France  dans  la  Champagne ,  Eledton 
de  Cnfilons  :  ce  n'étoit  en  1400.  qu'un  Hameau 
avec  une  Chapelle  dépendante  de  la  Paroifle 
de  Mélay  ,  Se  faifant  partie  du  Village  de 
Cortifou  ;  on  l'appelloit  le  Territoire  de  Sain- 
te Marie  «  &  il  n'étoit  compofé  que  d'une 
Ferme  St  d'une  Maifon  Seigneuriale ,  qui  ap- 
partenoit  aux  Religieux  de  St.  Jean  de  Laon. 
Son  Eglife  qui  eft  fort  belle  fut  bâtie  à  l'oc- 
cafion  d'un  miracle  qui  arriva  près  cette  Cha- 
pelle, ou  l'on  vit  vers  b  Fête  de  l'Annoncia- 
tion de  la  même  année  renouveller  le  miracle 
du  BuuTon  ardent ,  ce  qui  dura  un  jour  Se 
une  nuit;  l'on  trouva  enfurte  dans  le  BuifTon 
une  petite  Image  de  la  Vierge  tenant  fon  cher 
Fils  entre  Tes  bras  ;  Se  le  Buiflbn  relia  au(B 
verd  qu'auparavant.  Ce  prodige  y  fit  accou- 
rir une  grande  multitude  de  peuples,  qui  biffè- 
rent de  quoi  bâtir  l'Eglifc  ;  les  habitans  de 
Mélay  s'y  établirent  &  ce  lieu  devint  confidé- 
rlble.  Louis  XI.  y  vint  en  pèlerinage  en 
1471.  &  fit  prêtent  à  l'Eglife  de  douze  mille 
écus  d'or.  Les  Seigneurs  qui  achetèrent  en 
1550.  ce  lieu,  le  défendirent  contre  les  Cal- 
vinifies  dans  le  tons  des  guerres  de  k  Reli- 
gion. En  mémoire  de  cette  défenfe  le  Curé 
eft  obligé  de  faire  préfent  de  deux  Epées  bé- 
nites au  Seigneur  du  lieu  ,  qui  les  diftribue 
aux  jeunes  gens  du  Village,  qui  ont  gagné  k 
prix  à  k  courte.  Cette  Eglife  eft  un  des  plus 
grands  pékrinages  de  k  France. 

14.NOTRE DAME  D  ERIVAL, Bourg 
de  France  dans  k  Maine Election  da  Mans. 

a  t.  NOTRE  DAME  D'ESPAN  ,  ou 
Esper  an  ,  Abbaye  de  France  au  Diocèfe  de 
Perpignan  ;  en  Latin  sfhb<aia  ht a/4  AîatU  de 
Sferxno  ,  ou  Efftrâm.  C'cft  un  Monaftère 
d'Hommes  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin. 

atf.  NOTRE  DAME  D'ESTRE-E  , 
ou  Estriz,  Bourg  de  France,  danskBer- 
ri ,  avec  titre  de  Baronnie.  Il  eft  dans  l'Elec- 
tion de  Bourges,  fur  la  Rivière  d'Indre,  i 
trois  lieues  de  Chltillon.  Il  y  a  un  Monas- 
tère d'Hommes  de  l'Ordre  de  St.  Benoit ,  Se 
dont  le  revenu  monte  à  fix  mille  livres. 

a.7.  NOTRE  DAME  D'EU.  Voyez  Eu. 

18.  NOTRE  DAME  DE  FRESNAY, 


NOT. 

petite  Vilk  de  France  dans  k  Maine, 
un  Grenier  i  fél. 

19.  NOTRE  DAME  DE  CON- 
TA UD,  Bourg  de  France,  dans  l'Agenois, 
Election  d'Agen.  8 

to.  NOTRE  DAME  DE  GRACE. 
Voyez  Cambrai. 

|I.  NOTRE  DAME  DES  HERMI- 
TES  ,  Prieuré  de  France  dans  le  Diocèfe  de 
Chllons  ,  a  une  lieue  de  Vafly  dans  la  forêt 
qui  eft  voifine.  Il  fut  fonde  en  faveur  de 
Dragon  Hermite  ,  par  Bknche  de  Navarre 
Comtefk  de  Champagne.  Il  a  été  Conven- 
tuel Se  d'un  revenu  confidérabk  ;  mais  fcj 
biens  ont  été  pris  ou  aliénez  pendant  les  guer- 
res de  la  Religion  :  il  ne  vaut  plus  que  trois 
cens  livres  de  rente. 

il.  NOTRE  DAME  D'ISSOUDUN. 
Voyez  Issoudun. 

i}.  NOTRE  DAME  DE  LANDRE- 
CY ,  Abbaye  de  France  dans  k  Champagne , 
au  Diocèfe  de  Châlons.  C'eft  un  MonaftèJ 
re  de  Filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  fon- 
dé en  1 1 3 1.  par  Simon  de  Broyés,  Seigneur 
de  Bay.    Il  y  a  trente-trois  Rcligkufes. 

54.  NOTRE  DAME  DE  LISIEUX. 
Voyez  Lisieux. 

tt.  NOTRE  DAME  DE  MONT  BE- 
NOIT, Abbaye  de  France, dans  k  Franche- 
Comté.  C'eft  une  Maifon  de  Chanoines 
Réguliers  dans  k  Montagne.  Elk  a  com- 
mencé par  un  Hermitage  bâti  par  un  nom- 
mé Benoît  duquel  k  lieu  a  pris  k  nom. 
Les  Chanoines  Réguliers  s'y  établirent  au 
commencement  du  douzième  fièek,  fous  le 
gouvernement  du  nommé  Hardouih  en  qua- 
lité de  Prince  ;  Se  peu  i  peu  cette  Maifon 
s'augmenta.  Elle  fut  érigée  en  Abbaye  paf 
l'Archevêque  de  Befançon.  Elle  paffa  en 
Commande  dès  l'an  1501.  Son  revenu  eft  de 
huit  mille  livres. 

jeT.  NOTRE  DAME  DU  MONT  , 
Bourg  de  France  dans  k  Poitou  ,  Elcôioa 
des  Sables  d'Olorme. 

17.  NOTRE  DAME  DE  MONTE 
NEGRO  ',  Pélérinage,  en  I  taire,  à  quatre* 
ou  cinq  milles  a  l'Eft  de  Livourne,  fur  u-  ^°rd',t»' 
ne  Montagne  très-haute.  C'eft  un  lieu  d'u-  ,"'â*  7'p* 
ne  très-grande  dévotion ,  Se  dont  l'accès  fe- 
rait presque  impolfible ,  fans  ks  travaux  que 
k  Grand  Duc  Se  d'autres  perfonnes  dévo- 
tes ,  ont  fait  faire  pour  rendre  k  chemin 
praticable  ,  même  aux  calèche*.  Il  y  a  un 
Couvent  qui  eft  fon  joli,  en  bon  air  èV  en 
belle  vue.  C'eft  k  plus  grande  dévotion 
de  Livourne  Se  de  tous  le»  environs.  Oq 
y  confèrve  une  Image  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  eft  une  fource  mtariflabk  de  prodiges: 
auffi  y  a-t-on  recours  de  toutes  parts ,  Se  le? 
tableaux  ,  ou  autres  marques  d' Aérions  de 
grâces  tapiflent  toute  l' Eglife  Se  toutes  les 


»8.  NOTREDAMEDE  MONTS  ET 
AIGRE,  Bourg  de  France,  dans  l'Angou- 
roois ,  Election  de  Loudun. 

t.9.  NOTRE  DAME  DE  TROIS 
MOUTIERS  ,  Bourg  de  France  dans  k 
Touraine,  Election  de  Loudun. 

40.  NOTRE  DAME  DE  MONT 
MOREL,  Abbaye  de  France, dans  la  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  d'Avranches.  CVft  une 
de  Chanoines  Régulier,  de  l'Ordre 
A  a  de 
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4  e  Sr.  Auguftin.  Cette  Abbaye  fut  fondée 
en  1180.  par  Jean  d' Afcouette  &  par  les  Sei- 
gneurs de  Subligny  &  Homme.  Elle  a  dix 
mille  deux  cens  livres  de  revenu ,  dont  il  y 
en  a  trois  mille  pour  l'Abbé.  Les  Chanoi- 
oes  font  de  la  réforme. 

41.  NOTRE  DAME  DE  NANTIL- 
LE'.  Voyez  Saumur. 

41.  NOTRE  DAME  DU  NID  D'OI- 
SEAU ,  ou  de  Nidoisbau  ;  Bourg  de 
France  dans  l'Anjou ,  Election  d'Angers.  Il 

La  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  St. 
noît ,  Congrégation  de  Se  Maur.  Voyez 

NlDOISEAU. 

43.  NOTRE  DAME  DE  LA  NOUE. 
Voyez  la  Noue. 

44.  NOTRE  DAME  D'OLONNE. 
Voyez  Olomne. 

45.  NOTRE  DAME  D'ORBEC,  ViU 
le  de  France  ,  dans  la  Normandie,  Election 
de  Lifieux  ,  avec  titre  de  Vicomté.  Voyez 
Orbec. 

-  4C.  NOTRE  DAME  DE  PAREDE. 
Voyez  Pimbes. 

47.  NOTRE  DAME  DUPE,  Bourg 
de  France  ,  dans  l'Anjou ,  Election  de  la 
Flèche. 

.  48..  NOTRE  DAME  DES  PIERRES , 
en  Latin  Beat*  M*rU  de  Pétrit  ;  Abbaye  de 
France  ,  au  Diocèfe  de  Bourges,  dans  la  Pa- 
roiflç  de  St.  Paul  Sidiablcs ,  dans  une  vallée 
affreufe.  C'eft  une  Abbaye)  d'Honaes,  de 
l'Ordre  de  Ckeaux,  &  Filk  d'Aubepierre 
fous  CUirvaiur*/  Elle  fut  fondée  l'an  n  i  49. 
des  bienfaits  de  Raoul  &  d'Ebon  ,  Pnnces 
de  Dêbis  :  elle  a  reçu  auffi  beaucoup  de  bien* 
d'Adélard  de  Château-Mcffin,(<tV  Ct/lr*Me- 
timn)  &  de  Marie  Agnès  première  Prieure  du 
Monaftère  d'Ourfan.  (Urfimtmfit  Ptrtbttu- 
mit)  Ordre  9c  fille  de  Fontevrault  &  des  Sei- 
gneurs de  Cuknt. 

,  49.  NOTRE  DAME  DES  TREIZE 
PIERRES ,  lieu  de  France ,  dans  le  Rouer- 
gue.  C'eft  un  Pèlerinage  très- fréquenté, 
proche  de  Villefranche.  Ce  font  des  Prêtres 
féculiers ,  qui  deflervent  cette  Eglife. 

50.  NOTRE  DAME  DU  PORT,  pe- 
tite Ville  de  France  dans  lAgcnois,  Election 
d'Agtn. 

II.  NOTRE  DAME  DU  PRE' ,  Ab- 
baye de  France,  dans  la  Normandie,  Diocè- 
fe de  Lifieux i  en  Latin,  Be*t*  MtrUdtPr*. 
to  sihb  j;u ,  C'eft  un  Monaftère  de  Filles  de 
J'Ordrc  de  Sr.  Benoit  dans  le  Fauxbourg  de 
St.  Difier  à  Lifieux,  t 

$2.  NOTRE  DAME  DES  PREZ,  Ab- 
baye de  France ,  dans  la  Champagne ,  au  Dio- 
cèfe  de  Troyes.  C'eft  un  Monaftère  de  fil- 
les de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Il  n'a  le  titre  d'Ab- 
baye que  depuis  l'an  1x3$.  que  des  Relipieu- 
fes  s'érant  établies  dans  cet  endroit  delà  Cham- 
pagne furent  obligées  d'embrafler  la  Règle  de 
Cîteaux ,  quoiqu'il'  y  eût  alors  vingt.cinq  Re- 
ligicufcs.  Cette  Maifan  n'a  que  deux  mille 
livres  de  rente.     .  *  , 

53.  NOTRE  DAME  DE  PROVINS. 
Voyez  Provins. 

54.  NOTRE  DAME  LA  ROYALE, 
Abbaye  de  France,  au  Diocèfe  de  Paris  ,  E- 
lection  de  Beauvais  ,  à  un  quart  de  lieue  de 
Pontoifc.    C'eft  une  fort  belle  Abbaye  de 
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Elle  eft  de  l'étroite  obfervance.  Elle  fut  pre- 
mièrement fondée  en  1241.  par  Blanche  de 
Caftilk  ,  Merc  de  St.  Louis,  dans  un  lieu 
appellé  Aulnai  ;  Se  après  que  cette  Reine  en 
1143.  eut  acquis  la  Terre  de  Maubuiflon» 
qui  a  donné  le  nom  à  l'Abbaye,  les  Religieu- 
ies  furent  incontinent  transférées  dans  ce  lieu. 
Elle  vaut  cinq  mille  livres  de  rente  à  l'Ab- 
befle. 

5ï.  NOTRE  DAME  DE  RIE  ,  Bourg 
de  France  ,  dans  le  Poitou,  Election  des  Sa* 
bles  d'Olonne. 

5«.  NOTRE  DAMEDEROQUE- 
M ADO U RE, Lieu  de  France  dans  leQuer- 
cy  ;  Election  de  Figeac.  C'eft  un  célèbre 
Pèlerinage.  On  k  croit  le  plus  ancien  de  la 
Chrétienté.  On  en  attribue  l'établiiTemenc. 
au  Cède  des  Apôtres  &  à  St.  Amadour  que 
l'on  croît  pieufement  avoir  été  le  Zachée 
de  l'Evangile.  Le  Domaine  de  Toubuie  y 
paye  tous  les  ans  vingt  livres  pour  une  fon- 
dation des  Comtes  de  Touloufe  au  douzième 
Cède. 

Î7.  NOTRE  DAME  ET  SAINT 
COSMB  DU  VERT  ,  Bourg  de  France 
dans  le  Maine,  Election  du  Mans. 

58.  NOTRE  DAME  DE  SAINT  DI* 
SIER,  Abbaye  de  France,  dans  la  Champa- 
gne ,  au  Diocèfe  de  Châlons.  C'eft  un  Mo* 
naftère  de  filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  fon- 
dé par  le»  Comtes  de  Chtampagne,  Il  y  * 
quinze  Religieufes  ,  qui  jouïûent  de  quinze 
mille  livres  de  rente. 

Î5).  NOTRE  DAME  DE  SAINTES  i 
Abbaye  Royale  de  France, en  Saintonge.  El- 
le fut  fondée  en  1047.  F*1  k  Comte  Gaufra* 
&  Agnes  fa  femme ,  dans  un  Fauxbourg  de  k 
Vilk  de  Saintes,  en  l'honneur  de  Stv Sau- 
veur &  de  la  Sainte  Vierge.  Elk  eft  occu- 
pée par  des  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 
Cette  Abbaye  eft  très-riche. 

60.  NOTRE  DAME  DE  SENILLY, 
Bourg  de  France,  dans  k  Normandie,  Elec- 
tion de  Coutances.  Ce  lieu  dépend  de  l'Ab- 
baye d'Aulnai,  Ordre  de  St.  Bernard,  Dio- 
cèfe de  Bayeux.  * 

tfi.  NOTRE  DAME  DU  TIL,  Bourg 
de  France ,  dans  la  Picardie  ,  Diocèle  Se  E- 
lection  de  Beauvais. 

61.  NOTRE  DAME  DU  VAL,  Ab- 
baye de  France  ,  entre  Pontoife  &  l'Ifle  A- 
dam  ,  à  huit  lieues  de  Paris.  C'eft  une  Ab- 
baye d'hommes,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  fil- 
le de  la  Cour-Dieu.  Elle  fut  fondée  le  dix- 
iept  des  Calendes  de  Décembre  1141.  Son  re- 
venu eft  de  fîx  mille  livres.  Elk  eft  entière- 
ment unie  à  k  Maifon  de*  Feuillans  de  la  Rué 
St.  Honoré  à  Paris.  Son  nom  Latin  eft  V<d~ 
Ut  EcAtë  MatU. 

«3.  NOTRE  DAME  DU  VAL  ,  en 
Latin ,  Bt*ta  MxrU  de  ftlle  ;  Abbaye  de 
France,  dans  h  Normandk  près  de  Condé- 
fur-Noireau ,  Diocèfe  de  Bayeux.  C'eft  un, 
Monaftère  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Sr.  Au- 
guftin  :  il  vaut  par  an  douze  cens  livres  à 
l'Abbé. 

04.  NOTRE'  DAME  DU  VAL  DES 
ECOLIERS  ,  Abbaye  de  France  dans  h 
Champagne  ,  Diocèfe- de  Langres.  •  C'étoic 
autrefois  un  Prieuré 'fimpk  :  il  fut  érigé  en. 
Abbaye  en  1639.  cV  uni  en  même  tems  a  k 
Congrégation  de  Ste.  Oéoeviere.  L'Abbé 

eft 
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eft  régulier,  te  l'Abbaye  jouît  de  quatre  mil- 
le livres  de  rente. 

65.  NOTRE  DAME  DU  VAL  DE 
PARADIS ,  Abbaye  de  France ,  dans  la  Pi- 
cardie. Die  fut  fondée  près  d'Abbeville  en 
1190.  par  Engucrrand  des  Fontaines,  Séné- 
cbal  de  Ponthieu.  Elle  a  été  transférée  dans 
la  Ville  d'AbbewlIe  ou  elle  eft  à  préfent. 
C'eft  un  Monaftère  de  Religieufes  de  l'Ordre 
de  Citcaux. 

66.  NOTRE  DAME  DU  VAL  SAIN- 
TE CROIX  ,  ou  Val  Sainte  ;  Abbaye 
de  France  »  dans  la  Provence  ,  au  Diocèfe 
d'Apt,  où  elle  fut  (ondée  en  1 188.  Elle  eft 
occupée  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  CU 
teaux,  &  fous  la  Filiation  de  Sauve,  ou  SyU 
vecane. 

67.  NOTRE  DAME  DE  VALENCE. 
Voyez  Valencb, 

68.  NOTRE  DAME  DE  VERTU , 
BtM4  M*rU  dt  firtMte,  ou  dt  Ftrtntt  sibba- 
tU;  Abbaye  de  France  dans  la  Champagne , 
au  Diocèfe  de  Châlons  te  dans  la  Ville  à  la- 
quelle elle  donne  le  nom.  C'eft  une  Abbaye 
d'Hommes  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.  El- 
le vaut  par  an  douze  cens  livres  à  l' Abbé. 

69.  NOTRE  DAME  DU  VOEU,  ou 
Valacb;  Abbaye  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie ,  tu  Diocèfe  de  Rouen  :  C'eft  une 
Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Elle  fut  fondée  en  1157.  par  Valcran  Comte 
de  Meubn.  Mathilde  Mère  du  Roi  Henri 
IL  lui  a  fait  beaucoup  de  bien.  Elle  jouît  de 
trente  mille  livres  de  rente. 

70.  NOTRE  DAME,  (les  Montagne?) 
Montagnes  de  l' Amérique  Septentrionale,  djns 
1»  Gafpefie.  Elles  font  toujours  couvertes  de 
neige.  Leur  vue*  causa,  dit-on»  tant  de  mé- 
pris aux  Efpagnob,  qui  les  premiers  décou- 
vrirent ces  Côtes,  qu'ils  appelèrent  cette 
Contrée  ,  Cspo  di  mnds  ,  Cap  de  rien.  De- 
la  eft  venu  le  nom  de  Ornai*,  qui  depuis  a 
été  donné  à  la  plus  grande  partie  des  Terres 
ûtuéesau  Midi  du  Fleuve  St.  Laurent. 

s  Etat  pré-  NOTTINGHAM  1 ,  Ville  d' Angleter- 
re™ delà  re  jans  |e  Kotiinghamshire ,  dont  elle  eft  la 
p.98-  "  Capitale.  Cette  Ville  eft  fîtuée  fur  le  Lean , 
à  quatre-vingt  feixe  milles  de  Londres  :  elle 
eft  fort  agréable  Se  bien  bâtie.  Il  y  a  trois 
ParouTes  <Y  un  Château  d'Angleterre  ou  de  la 
Couronne.  La  Place  du  Marcné  eft  très-belle. 
*ttid.P.ç-7-  NOTTINGHAMSHIRE  k  ,  Province 
d'Angleterre,  au  Diocèfe  d'Yorck  ,  dans  les 
terres.  Eue  a  cent  milles  de  tour  ,  te  con- 
tient environ  cinq  cens  fonçante  mille  arpem, 
&  drx-fept  mille  cinq  cens  cinquante-quatre 
Maifons.  L'air  y  eft  pur  ;  mais  le  terroir 
n'eft  pas  le  même  par-tout.  Au  Sud-Eft  elle 
eft  fertile  &  a  l'Oneft  elle  eft  pleine  de  Bois 
&  de  Mines  de  Charbon  de  terre.  C'eft  dans 
cette  Province  que  fe  trouve  la  fameufe  Forêt 
deSntrvood.  Outre  la  Trente,  Rivière  qui 
féparc  cette  Province  de  Lincotnshire ,  il  y  a 
l'Iddle  eV  quelques  Ruifleaux. 

Les  Villes  te  Bourgs  où  l'on  tient  Marché 
font  : 


*  Nottihchau.  >  la  Capitale. 

Bingham , 
Tus  ford , 
Workfcm. 


*  Newark , 

*  Retfbrd, 
Mamrkld, 
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NOVA  ,  ou  ad  Novas  ;  Ville  de  la 
Mauritanie  Tingitane  :  elle  eft,  félon  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  fur  la  route  de  PtaechjùU  à 
TiHgit*  entre  Oppidum  «ovum  te  *d  Mercmrit 
a  trente-deux  milles  de  la  première  &  à  dou- 
ze milles  de  la  féconde. 

NOVA  ,  Ville  de  l'Afrique  propre,  felon 
Saint  Auguftin  te  St.  Cyprien  citez  par  Or- 
tehus  c.  t  Theûnr. 

NOVA  SPARSA  ,  ou  Noba  Sparsa  , 
Ville  de  l'Afrique  p  rnpre.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin la  met  fur  la  route  de  Ltmbtfe  à  Sitifii, 
entre  TtUtmis  te  Gtmt  Lt,  a  trente-deux  nulle 
pas  de  la  première  &  à  vingt-fcpt  milles  de  la 
féconde.  Félix  Ncbasptrftnfii  tft  nomme  dans 
la  Notice  des  Evcchex  d'Afrique  parmi  les 
Evcques  de  la  Province  de  Numidic  *.         i  no.4f. 

NOVA  PETRA,  Ville  Epifoopale  d'A- 
frique dans  la  Numidie  ;  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin la  place  fur  la  route  de  Tbtvefte  à  Sirifîj, 
par  L*mbijty  entre  Dimttc  GtmelU,  a  qua- 
torze milles  de  la  première  &  à  vingt-deux 
milles  de  la  féconde.  Dâtnms  eft  qualifié  E- 
pifeapns  Xov*p«trt>$*  dans  la  Conférence  de 
Cannage  \ 

NOVA  GERMANIA,ou  Noba Gbr-'  a°-*11' 
mania  ,  Ville  Epifcopale  d'Afrique  dans  h 
Numidie.    Florentius  N»(ia  Gerwu&itnfîî  eft 
nommé  dans  la  Notice  d'Afrique  parmi  les 
Evcques  de  la  Province  du  Numidie  f.  Cette/  no.»8. 
Nrvs  Germutm*  étoit  différente  d'une  autre 
GtmumiA  ,  dont  il  eft  parlé  plus  bas  dans  la 
même  Notice  *.  Stmertt  Niv*  Gtrmum*  fonr^  00.97. 
nommez  jufqu'à  deux  f9h  dans  le  Code  des 
Canons  de  l'Eglifè  d'Afrique  •>.  A  Cjn  Itw> 

NOVA  CIVITAS  ARRU  CITANA. 
Voyez  Astucci  te  Moura. 

NOVA  CIVITAS  ,   ViBe  d'Italie ,  a 
quatre  mille  pas  de  Modéne,  fcfcn  Sigoriu^.j  Reg.lt»- 
OrrcSus  k  dit  qu'on  la  nommoir  auffi  Gcmi-  Use. 
kmm.  *  Thelaar. 

NOVA  URBS,  en  Grec  Nm«t4>«  ;  Vil- 
le de  Thrace.  Hérodote  '  b  met  aux  environs  a 7. c  m, 
de  Pallene. 

1.  NOViE,  enGrccNc*»,  Ville  de  la 
Bafie  Myfie  :  Ptolomée  "  la  place  fur  \em  \.3.c.io. 
Danube,  entre  Dùmum  8c  Trmtmimm.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de 
Viminocutm  à  Nicomc'Jie ,  en  prenant  le  long 
du  rivage  de  b  Mer,  te  pbeée  entre  Dimom 
éV  SctiiUv*  ,  I  dtx-fcpt  milles  de  la  première 
&  Il  dix -huit  milles  de  la  féconde.  Ce  toit 
b  demeure  de  la  première  Légion  Italique. 
Marceltinus  Cornes  l'appelle  'AViwtft  CrvitAs,  n  or*«W 
te  Lazius,  Novament. 

1.  NOVA ,  Ville  de  b  féconde  Moefîe, 
felon  la  Notice  des  Dignitcz  de  l'Empire  °. 

} .  NOViE ,  Ville  de  la  Haute  Moche.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fur  la  toute  de  ft- 
mintuimn  ï  Ntcmu'dit ,  entre  Otpp*  &  TtliA, 
i  vingt-qtiatre  milles  de  la  première  &  \  dou- 
ze milles  de  la  féconde. 

4.  NOVjU  ,  Ville  de  la  féconde  Pannonie, 
felon  b  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  Se&.fi. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  place  fur  b  route 
de  Taimntttm  dans  les  Gaules  »  en  prenant  le 
long  de  b  Côte,  &  il  la  met  entre  Mur  fi  te 
jtmituu ,  à  vingt-quatre  milles  de  la  premiers 
&  à  vingt-trois  milles  de  b  féconde. 

Î.NOVjB,ou  ad  Novas,  Ville  de  Macé- 
doine, fekm  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  b  met 
fur  b  route  à'Hjdrms  a  yiVi»*,entre  Ap&mU 
Aa  x  Se 
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&  CLuuLdMé ,  i  vingt-cinq  milles  de  celle-ci  >  & 
i  vingt-quatre  milles  de  U  première. 

6.  NOViE  ou  ad  Novas  ,  Ville  d'Es- 
pagne que  l'Itinéraire  d'Antonin  place  fur  la 
route  d'jfftcrg*  à  TarrMgtae ,  entre  IUrdu  &  le 
lieu  nommé  *d  ftptimum  dttimum ,  à  dix-huit 
milles  de  la  première  &  à  treize  milles  de  la 
féconde. 

NOVjE  AQUILONIyE  ,  ou  Aqui- 
li a n.£, Lieu  de  l'Afrique  propre, félon  l'I- 
tinéraire d'Antonin ,  qui  la  met  fur  la  route 
de  PrixeUfida  i  Tutgù,  entre  Oppidum  novnm 
SmdMcrcmri,  ï  trente  deux  milles  de4  la  pré- 
miére  &  à  douze  milles  de  la  féconde. 
NOVjE  AULiE,ou  Theodoscupo- 
^ Orf«fli  LIS  ».  |e  Concile  de  Chalcedoine  fait  men- 
tion de  cette  Ville ,  fans  marquer  de  quelle 
Province  elle  étoit.  Ce  pourrait  être  la  mê- 
me Ville  que  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Em- 
pire appelle  Thtodafupalis  &  qu'elle  place 
dans  la  Méfbpotamie. 

NOUAILLE  (La),  Bourg  de  France  dans 
le  Limoufin ,  Election  de  Gueret.  Ce  Bourg 
eft  fitué  dans  le  Limoufin;  mais  une  bonne 
partie  des  Villages  qui  en  dépendent  font  dans 
la  Haute-Marche.La  Cure  dépend  du  Cha- 
pitre de  St.  Etienne  de  Limoges.  Le  terroir 
de,  cette  ParoitTe  eft  très-fertile. 

NOUAILLE'.  Voyez  Noaille'. 
NOUAILLE',  ou  Saint  Sauveur  de 
NoAiLLt',  Bourg  de  France,  dans  le  Pays 
d' A  unis,  Elcâion  de  la  Rochelle. 

NOVALE,  petite  Ville  ou  gros  Bourg 
d'Italie,  entre  Padbuë  &  Trevife.  Ce  lieu 
pafTc  pour  être  riche  &  eft  bien  peuplé  b. 

NOV  ALESE,  ou  Novaleso  ,  Bourg 
du  Piémont  dans  le  Marquifat  de  Suze  '  au 
pied  du  mont  Cenis ,  fur  le  torrent  de  ce 
nom.  On  y  voit  une  Abbaye  à  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît,  fondée  par  Frodonius,  Prince 
du  Sang  de  France ,  &  augmentée  confidéra- 
blement  par  Charlemagne.  Plufieurs  Abbayes 
d'Italie,  de  France  &  d'Efpagne  en  dépen- 
doient  autrefois.  Il  y  a  une  Chartreufc  près 
de  ce  Bourg. 

i.  NOUAN,  Bourg  de  France  dans  l'Or- 
lcanois ,  Election  de  Beaugency. 

z.  NOUAN,  Bourg  de  France  dans  h 
Tourainc,  Election  de  Loches. 

NO  VAN  A ,  Ville  d'Italie  dans  le  Pktnum, 
filon  Pline  '.  Quelques  MSS.  portent  Noi>*~ 
na.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Gtt* 
Nova. 

NOVANTjE  ,  ou  Novantbs  ,  Peuples 
de  l'Ide  d'Albion,  félon  Ptolomée  f  qui  les 
place  dans  la  partie  Septentrionale  ,  Se  leur 
donne  deux  Villes,  favoir, 

T  *<jmi*t  1*4  jê      $Lf        —  *  -  -     *  --- 

NOVANTRINUM  FORUM  ,  ViDc 
d'Italie.  Ortelius  *  foupçpnnc  que  ce  pour- 
rait être  la  Ville  Novami  de  Pline.  Dans  le 
Thrcfor  de  Goltzius  on  lit  une  ancienne  In- 
feription,  qui  porte  ces  mots:  Forum  No- 
yant. 

NOVANTUM  CHERSONESUS  , 
Ptolomée  h  donne  ce  nom  à  une  Contrée 
de  la  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  d'Albion. 

NOVANTUM  PROMONTORIUMj 
Promontoire  de  l'Ifle  d'Albion,  félon  Ptolo- 
mée i,  .qui  le  place  dans  la  partie  U  plus 
Septentrionale,  au  Pays  des  Mtmu. 
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NOV  ANUS  FLUVIUS,  Fleuve  d'Ita- 
lie, dans  l'Umbric  au  Territoire  de  Pitinum, 
au-dc-li  de  l'Apennin.  Pline  k  dit  qu'il  s'en-t  Laxltoa: 
fle  dans  tous  les  Solftices  &  qu'il  fc  delTéche 
tous  les  Hivers.  Le  Pérc  Hardouin  croit 
qu'on  doit  lire  Vtm**m  au  lieu  de  Nov&ms  ; 
parce  que  Pline  parle  ailleurs  •  d'un  Fleuve/  l  j.c.ij. 
nommé  Vmuumi  dans  le  Pkemm  au  delà  de 
l' Apennin. 

NOVARE.ou  Novara      Ville  d'Ita-,» FMMm 
lie,  dans  le  Duché  de  Milan,  Se  la  Capitale M*uU 
du  Novarèfe,  petite  Contrée  à  laquelle  elle  CofmoF- 
donne  fon  nom.    Les  Anciens  l'ont  nommée p*"**  "  ** 
Novaria,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  une 
ancienne  Infcription ,  qui  fe  conferve  à  Ro- 
me, 

f 

C.  Livius.  C.  F. 

JUSTUS. 

Novaria.  Mil. 

Cho.  IIIL  pr. 
O.  Licini.  Milir. 

Ann.  XVini. 
Vix.  an.  XXVII. 
H.  S.  E.  T.  F.  I. 

Le  Livre  des  Origines  attribué  à  Caron, 
porte  que  cette  Ville  fe  nomma  anciennement 
An*,  Ldy*,  &  Lfntina.   D'autres  veulent 

3u'elle  fut  fondée  par  Eltius  Troyen,  Fils 
e  Venus ,  &  qu'il  la  nomma  Nov*rU  pour 
Afau^sVu;  parce  qu'il  y  avoit  élevé  nn  Tem- 
ple dédié  k  Venus.  Pline  dit  cependant 
qu'elle  fut  bâtie  des  ruines  de  la  Ville  Vtrt*- 
toméctriy  dans  le  Pays  des  Focntii.  Quoiqu'il 
en  foit,  cette  Ville  qui  eft  le  Siège  d'un  Evê- 
que  Suftragant  de  l'Archevêché  de  Mikn ,  eft 
bâtie  fur  une  petite  colline.  Elle  demeura  long- 
tems  fous  la  puiflancc  des  Ducs  de  Mikn, 
après  quoi  elle  fut  pofTédée  fucceffivetnent  par 
les  de  la  Ton*,  par  les  Vifconti,  par  les  Sfbrce  , 
par  les  François  8c  par  les  Ducs  de  Parme.  Ce 
fut  dans  le  Château  de  cette  Ville,  que  Louïs 
Sfbrce  Duc  de  Milan  fut  arrêté  prifonnier 
en  1500.  par  les  S  ni  (Tes  &  livré  aux  Fran- 
çois, qui  l'emmenèrent  en  France  ,  où  il 
mourut. 

Entre  les  Grands  hommes  que  cette  Vil- 
le a  produits  on  compte  Albutius  Silon ,  cé- 
lèbre Orateur  du  tems  d'Augufte.  Méruh 
ajoute  qu'elle  a  donné  la  naitfânce  à  Pierre 
Lombard,  Evêque  de  Lyon,  dit  le  Maître 
des  Sentences.  Mais  Mr.  Fleury  marque 
feulement ,  qu'il  étoit  né  près  de  Novare. 
Mérula  erre  encore  en  difànt  que  Pierre 
Lombard  fut  Evêque  de  Lyon  ,  Efifcopum 
LMgdtoitnfem:  il  fut  Evêque  de  Paris  en  11  jo. 
ou  iitfo.  &  mourut  en  1164.  comme  le  por- 
te Ion  Epitaphe,  qui  fe  voit  dans  l'Egaie 
de  St.  Marcel  près  de  Paris  ,  où  il  fut  en- 
terré. 

NOVARIA ,  Ville  de  l'Infubrie.  Ptolo- 
mée n  &  Pline  «  parlent  de  cette  Ville.  C'eft  »l.j.c.t. 
aujourd'hui  la  Ville  de  Novare.  Voyez  ce  •   h  c.  «7 
mot. 

NOVARESE  ,  petite  Contrée  d'Italie, 
dans  le  Duché  de  Milan.  Elle  eft  bornée 
au  Nord ,  partie  par  les  Vallées  de  Seflïa  & 
partie  par  celles  d'Oflbla  ,  à  l'Orient  par  le 
Milancz  propre  ;  au  Midi  par  le  Vigevanafc 
&  à  l'Occident  par  le  Piémont.  Les  princi- 
paux lieux  de  cette  Contrée  font , 
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Nnvara,  Romagnano, 
Oru,  Trecafte, 
Bo-gomanero,  Silavengo, 

NOVASF.NNENSIS,Nova$wmensi$, 
Novasinensis  ou  Nob  asinensis  ,  Ville 
Epifcotule  d'Afrique  ,  dans  h  Province  de 
Numidie.  Rtftitwtmith  qualifié  Ffifcopus  pUèù 
»  tfl.  m.  Neva/matfij, dans  la  Conférence  de Carthage '. 
4  Délira  de    NOUDAR      Bourg  de  Portugal  dans  la 
Portugal,  (.Province  d'Alentejo.    Il  eft  fitué  i  l'Orient 
t  *■        de  Mouraon ,  fur  h  Rivière  d'Ardita,  &  dé- 


fendu par  un  Château. 

>UDAUGUSTA,  Ville  d'Efpagne 
»].  t.c.6.  chez  les  ArrvAc*,  félon  Ptolomée  c.  Pline  à 
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tre  un  grand  nombre  de  Gouverneurs,  afin 
de  contenir  plus  aifément  les  Peuples.  On  ap- 
pella  alors  Novempopulanie,  l'Ancienne  Aqui- 
taine, r.i  l'Aquitaine  proprement  dite,  qui 
comprenoit  du  rems  de  Céfar  les  terres  qui 
fe  trouvoient  entre  U  Garonn?,les  Pyrénées 
&  l'Océan.  Rufus  Fcftus  i  appelle  cette  Pr  -  i  In  Bre»i». 
vince  NovtmpfuUnA -.  la  Notice  de  l'Empire  Po- 
fe  fert  tantôt  du  nom  de  Previnci*  Novtm.^  Kom' 
fopuUiM ,  tantôt  de  celui  de  Navtmpe&uk  :  les 
anciennes  Notices  des  Provinces  des  Gau- 
les difent  Prrvixcid  NevcmpofuLrm  :  Grégoire 
de  Tours  k  employé  le  nom  de  Nevcm*>p».k  Hift.l.u 
1***  :  une  ancienne  Infcription  ,  con(ervéec-  */• 


4  L  j.  c.  j.      nomme  No-va  j4*gufl*. 

NOUE  (La)  ,  Abbaye  de  France 
la  Normandie  ,  au  Diocèfe  d'Evreux  ,  en- 
tre cette  Ville  &  celle  de  Conches  ,  fur 
un  Rui fléau  qui  va  de  Conches  ï  Evreux. 
C'cft  une  Abbaye  d'Hommes  ,  de  'l'Or- 
dre de  Citeaux  ,  fous  la  Filiation  de  Jouy. 
On  rapporte  fa  fondation  au  premier  de  Jan- 
vier 1144.  &  on  l'attribue  i  l' Impératrice 
Mathilde.    Cette  Abbaye  vaut  huit  mille  li- 
vres par  an  à  l'Abbé. 
«  LaForft     NOVE',  ou  Novi  ",  petite  Ville  du 
gonBGéo    R°yaume  de  Pruffe  ,  dans  le  Palatinat  de 
SiS't.i.p.  Culm,  deux  lieues  au-deflbus  de  Graudentz. 
aa>  Elle  eft  fituée  fur  une  Montagne  dont  la 

Viftule,  qui  commence  à  s'élargir  dans  cet 
endroit  lave  le  pied. 

1.  NOVELLARE,  petite  Ville  d'Italie, 
dans  le  Comté  de  meme  nom,  dont  elle  eft 
le  Chef-lieu.  Elle  eft  fituée  entre  Guaftalla, 
vers  le  Nord ,  Carpi  à  l'Orient  »  Rcggio  au 
Midi,&  Verceil  au  Couchant. Elle  a  un  atTrt 
beau  Château,  ou  le  Comte  ion  Souverain  tait 
fon  iéjour  ordinaire. 

i.  NOVELLARE,  petite  Contrée  d'I- 
talie, avec  titre  de  Comté,  au  Midi  du  Du- 
ché de  Guaftalla  Se  enclavée  dans  le  Duché  de 
Reggio.Ce  Comté  eft  poffédé  par  une  Branche 
Cadette  de  la  Manon  de  Gonzague.  iflue  de 
Louis  III.  de  Gonzague, Marquis  de  Mantouë. 
NOVEMPAGI,  Ville  ancienne  de  h  Tos- 
fl  j.c.  f.    cane.  Pline-f  la  met  dans  les  terres,  &  Lean- 
Xpyf«/ii     der  foutient  que  c'cft  aujourd'hui  B*gu*rt* «. 
Tbeùur.    \\  reprend  Volaterranus  de  l'avoir  nommée 
DtctmfMi,  au  lieu  de  Nevtmpagi.  L'un  & 
l'autre  difent  que  dans  le  moyen  âge  elle  fut 
connue  fous  le  nom  de  B*lncwtg\um ,  &  que 
le  Roi  Didier  la  nomma  ReiU, 

NOVEMPOPULANIE,  nom  qui  fut 
donné  anciennement  à  une  grande  Contrée 
de  la  France.   L'Aquitaine  du  rems  de  Jules 
Céfar  étoit  renfermée  entre  la  Garonne,  les 
Pyrénées  &  l'Océan.  Augufte  l'étendit  jus- 
qu'à la  Loire,  Se  après  cette  augmentation , 
elle  demeura  long-tems  eo  cet  état  ne  formant 
qu'une  feule  Province.   Sous  Conftantin  le 
Gçind,  à  ce  que  l'on  croit  communément, 
elle  futdiviféc  en  deux  Provinces,  qui  fu- 
rent nommées  Aquitaine  &  Novempopula- 
nie.  Enfin  quelque  tems  après,  toutes  les 
Terres  qu'Augufte  avoit  renfermées  dans 
l'Aquitaine  furent  divifées  en  trois  Provin- 
ces ,  qui  furent  nommées  l'Aquitaine  pre- 
kCtrdtMMy>m^n>  l'Aquitaine  féconde  8c  la  Novempo- 
Hift.  de     pulanie.   Ce  fut  Adrien  h  qui  fit  cette  der- 
France.T.  niére  divifion,  lorfqu'il  multiplia  les  Provin- 
»•?•  «3-    ces  des  Gaules,  ou  fl  jugea  à  propos  de  met- 


dans  le  Recueil  de  Goltzius  porte  Genttm  Pe- 
pHÙutjmitc  dans  le  Concile  d'Aquilée,auflî- 
bien  que  dans  le  Décret  que  l'Empereur  Ho- 
norais adreflà  à  Agricola  Préfet  des  Gaules, 
cette  Province  eft  appellée  NovempopsUm*. 
C'eft  Je  nom  que  les  Ecrivains  qui  font  ve- 
nus depuis  lui  ont  donné  plus  communément, 
quoiqu'ils  fe  foient  auffi  fervis  de  celui  de 
NovtmpopmU.  Ces  neuf  Peuples  étoient ,  ï  ce 
que  croit  Mr.  de  Valois  l,  '  NotitXîil. 

p.  j8i. 


que  croit  Mr.  de  Valois 

ElMpUtS, 

Afttnfes  ou  jiatù 
L*8«rata, 


Cinfîr/on\ 
TtrteUi  ou  £mt», 


V*f*utt 

Bigcrreiits  ,  ou  Bi- 
l*rri. 

Ce  font  encore  aujourd'hui  les  Peuples  les' 
plus  confidérabks  de  cette  Province  ,  du 
moins  fi  on  en  excepte  les  Elmfiuts.  Quant 

aux  Btnxrncnjit ,  jlturenfet  &  Eloratst»fit,qui 

fe  trouvent  aoili  renfermez  dans  les  mêmes 
bornes;  ce  font  des  noms  de  Villes  .plutôt 
que  des  noms  de  Peuples.  Ortelius  ■  place  , 
mal  à  propos  dans  k  Novempopulanie,  les 
Vhfifù,  Peuples  confîdérables  dans  la  féconde 
Aquitaine,  &  les  Mcdulli  Se  les  Bai,  petits 
Peuples,  qui  n'ont  jamais  fait  grande  figure 
Se  dont  on  ne  connoît  guère  que  les  noms. 
En  effet  Bourdeaux  étoit  la  Capitale  des 
Bitmriges  Pivifii,  de  qui  dépendoient  les  Mt- 
JtUi  Se  les  Zfow.  Quoiqu'ils  fuflènt  au-deli 
de  la  Garonne ,  &  aux  confins  de  la  Novem- 
populanie, ils  étoient  cependant  compris  tous 
la  féconde  Aquitaine. 

Ifîdore  dans  la  Notice  des  Gaules  ,  qu'il 
publia  vers  l'an  800.  donne  à  la  Novempo- 
pulanie le  nom  de  troifième  Aquitaine,  Pro- 
vimeis  Aquitain*  rrrtU;  nom  nouveau,  ma» 
qui  paroiflbit  aflez  convenir.  D'autres  l'oot 
appellée  ProviatU  Amfttnft  ou  Amjckmà,  fie 
quelquefois  même  fimolcmcnc  Atftùsm*  du 
nom  de  la  Ville  d' Aufch,  qui  étoit  la  Capi- 
tale &  la  Métropole  de  la  Province.  Enfin 
les  Modernes  par  corruption  ont  écrit  Amxi- 
ra«A  Se  jiux  iton  U. 

Sous  les  règnes  qui  précédèrent  celui  de  ; 
Chilperic  II.  les  Gafcons  ,  quittant  leurs 
Montagnes,  &  ne  fe  contentant  plus  de  faire 
des  courfes  fur  les  terres  de  France ,  s'étoient 
rendus  maîtres  du  Pays  Se  des  Villes  entre 
la  Mer,  la  Garonne  Se  les  Pyrénées.  La  No- 
vempopulanie commença  alors  i  s'appelkr 
Gafcogne  du  nom  de  fes  Vainqueurs;  &  ce 
n'eft  en  effet  que  vers  le  tems  de  Chilperic 
II.  que  les  Hiftoriens  commencèrent  à  l'ap- 
pelkr  ainfi.  Les  Gafcor*  aroient  alors  à  leur 
Aa  3  tete 
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tète  un  Duc  nomme"  Eude,  que  les  uns  font 
François  &  les  autres  Lfpagnol.  Quelqu'tf  fût 
c'éioit  un  très-liabile  homme,  qui  avoit  pro- 
fité des  guerres  civiles  de  la  France,  &  du 
mauvais  état  du  Gouvernement ,  pour  fc  faire 
non-feuk-ment  Duc  des  Gafcons  ,  abfolu  8c 
indépendant;  mais  même  Duc  d'Aquitaine. 
Il  pouffa  Tes  Conquêtes  fi  loin  ,  qu'il  laillâ 
peu  de  chofe  aux  François  au-delà  de  h  Loire. 

NOVEM  TURRES  ,  c'eft  ainfi  que 
Diodore  de  Sicile  *  nomme  un  lieu  de  la 
Sicile ,  où  il  dit  que  le  Roi  Gelon  fut  en- 
terré.  Ce  lieu  étoit  à  deux  cens  ftades  de 
Syracufe  b. 

NOVEM  VliE.  Voyez  Amphipolis. 
NOVENQJJE,  Abbaye  de  France  dans 
le  Diocèfe  de  Vabres.  Ceft  une  Abbaye  de 
Filles  de  l'Ordre  de  CîreauX  :  elle  fut  fondée 
en  ntfi.  (bus  la  direction  de  l'Abbaye  de 
Silvanez. 

NOVENS,  Bourg  de  France,  avec  Châ- 
teau dans  le  Maine ,  Election  du  Mans. 
NOVENSIS  CIVITAS.  Voyez  Nova. 
NOVERUS,  NABARUS,  ou  Nova- 
rus,  ancien  Bourg  ou  Village  de  France, 
dans  la  Saintonge, au-delà  de  la  Charente  par 
rapport  à  Bourdcaux.  Ceft  dans  ce  lieu 
qu'écoit  tltuée  la  Maifon  d'AuCone  «.  On 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  Village  appcllé 
les  Noubers 

NOVESIUM,  c'eft  le  nom  ancien  de  la 
Ville  de  N  vts  ,  dans  l'Elcâorat  de  Cologne. 
Voyez  Nuys. 
NOUGARET.  Voyez  Nogaret. 
NO VI ,  petite  Ville  d'Italie  *,  autrefois 
dans  le  Milanez ,  aujourd'hui  dans  la  partie  la 
plus  Septentrionale  de  l'Etat  de  Gènes,  au 
Midi  de  k  .Ville  de  Tortone.   Les  Génois 
s'emparèrent  de  Novi  vers  k  milieu  du  feiziè- 
me  Siècle ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  agi- 
toient  l'Italie. 
fon,!ii        NOVI  A  ,  Ville  d'Italie  f.   On  trouve 
Thciaur.    ^3as  jç  Tnlac  de  Goltzius ,  une  ancienne  Ins- 
cription qui  fait  mention  de  cette  Ville  ;  8c 
r\.  f.R.  P.  Lazius  •  dit  que  cette  Infcription  fe  confer- 
Roa-ia-    ve  à  Urbin  en  Italie.    On  U  voit  auûl  dans 
le  Recueil  de  Sméce. 

NOVI-BASAR,  ou  Jeni-Basar,  Vil- 
le de  la  Turquie  en  Europe  »  dans  la  Servie , 
aux  Frontières  de  l'Herzégovine.  C  lie  eft  fi- 
tuée  fur  la  Rivière  de  Rafca,  entre  Urchu  pou 
.Precop  à  r*Onenr  &  Pleusçlie  à  l'Occident. 

i.  NOVIDUNUM,  Ville  fur  le  Danu- 
be ,  aux  environs  du  Pays  des  Grutungi ,  fé- 
lon Ammien  Marcellin  o. 

i.NOVIDUNUM  .nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  Nogbntle  Rotroo.  Voyez  ce  mot. 
i.  NOVItNTUM.    Voyez  Ebers- 

MUNSTER. 

a.  NOVIENTUM,  Village  de  France, 
aux  environs  de  Paris  Surius  en  fait  men- 
tion dan»  h  Vie  de  St.  Rcmy. 

NOVICENTUM  k ',  petite  Ville  de 
France  fur  la  Marne.  Il  en  eft  parlé  quel- 
que part  dans  Grégoire  de  Tours  8c  dans  la 
Vie  de  St.  Germain,  Fvêque  de  Paris.  Quel- 
ques MSS.  portent  Nomgtmmm.  Il  fc  pour- 
rait faire  ,  que  ce  feroit  le  même  lieu  que 
Novientum.   Vovez  ce  mot,  n°.  i. 

i.  NOVIGR  AD  ' ,  Ville  de  la  Haute 
Hongrie  ,  dans  le  Comté  de  même  nom , 
*  le  Chefflieu.  EBe  eft  bâtie  fur 
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une  Colline  environ  à  deux  milles  du  Danu- 
be, à  l'Orient  de  ce  Fleuve. 

a.  NOVIGR  AD  ™  .Contrée  de  h  Haute»  IbM- 
Hongrie,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  bor- 
née au  Nord  partie  par  le  territoire  des  fept 
Villes  des  Montagnes, partie  par  quelques  ter- 
res du  Comte  de  H  ont  ;  a  l'Orient  par  le 
Comté  de  Hont;  au  Midi  par  le  Comté  de 
Peft ,  &  à  l'Occident ,  partie  par  le  Comté  de 
Bars ,  partie  par  le  Danube. 

3.  NOVIGRAD,  Lac  de  la  Dalmatie","  O*«0J, 
au  fond  dû  Golfe  de  la  Moriacca  :  il  tire  fon 

nom  de  la  Ville  de  Novigrad ,  bâtie  fur  l'un 
de  fes  bords.  Il  reçoit  à  l'Orient  les  eaux 
de  l'Obrazzo;  cV  celles  du  Lac  Carin  ;  au 
Midi  celles  de  la  Rivière  de  Novigrad;  &  i 
l'Occident  il  fe  décharge  pu  un  long  Canal, 
dans  le  Golfe  de  Moriacca.  Il  y  a  dans  ce 
Lac  divers  écueils  tous  voifins  de  la  terre ,  & 
fur  Icfquels  fé  trouvent  quelques  Habitations. 

4.  NOVIGR  AD , petite  Rivière  ou  Tor- 
rent de  la  Dalmatie  °.  Elle  fe  jette  dans  le  Lac»  ttid- 
de  même  nom ,  à  l'Occident  de  la  Ville  de 
Novigrad. 

î.  NOVIGRAD*,  ou  Strato  Ji  Nnigra-t  IUd. 
diy  Détroit  dans  la  Dalmatie  ;  c'eft  par-là  que 
les  eaux  du  Lac  de  Novigrad  fc  déchargent 
dans  le  Golfe  de  Moriacca. 

6.  NOVIGRAD,  ou  Novecraoi  q;iIWL 
Ville  de  la  Dalmatie,  fur  la  rive  Méridionale 

du  Lac  de  même  nom.   Elle  eft  fortifiée  & 
bitie  fur  une  éminence. 

7.  NOVIGRAD,  petite  Ville  ou  plutôt 
Château  de  h  Croatie      fur  la  Rivière  der  BtCijU 
Dobra,  à  l'Occident  de  Carlftar.  Atlas. 

NOVILIACUM  ou  Nobiliaccm  , 
c'eft  le  nom  Latin  du  Bourg  de  N  caillé  en 
Poitou.  Voyez  No  aille'. 

NOVIODUNUM  OPPIDUM  SUES- 
SONUM.  Tout  \t  monde  explique  cette 
place  *  N*j»n:  8c  cela  avec  tant  de  confiance'  $*mfm 
8c  tant  d'aiïurancc  ,  que  je  ne  fâi  fi  on  me^em,  far 
voudra  permettre  de  dire  qu'elle  fe  peut ,  8c  c,Me 
qu'elle  le  doit  mettre  ailleurs.  Il  n'y  a  rknG"C|^îf 
du  tout,  qui  faffe  en  faveur  de  Noyon,  qucXXXlx. 
la  conformité  du  nom  nouveau  Noyau ,  avec 
l'ancien  Noviedwnm.  Et  véritablement  fi  j'a- 
vois  à  mettre  en  Latin  le  nom  de  Nojtn ,  je 
ne  le  ferois  pas  autre  que  par  Noviodu- 
num:  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  toutes  les 
Places,  que  les  Anciens  ont  appellées  Novio- 
dn/mm ,  foient  Noyon.  Car  outre  qu'il  y  a 
plufieurs  Noviodmmm  en  diverfes  parties  de 
l'Europe;  il  y  en  a  jufqu'à  quatre  dans  la 
Gaule  feulement.  Ntvfodtmitm  in  Eduis,  Ne- 
vers  ;  Nmi»tbui*m  i*  Bitmrigilms ,  Neuvy  fur 
Baranjon ,  Novittb$mnt  Dixbl itttwtt ,  Nogent 
le  Rotrou  au  Perche ,  8c  notre  Noviodwtum 
SueffinMm ,  que  nous  dirons  bientôt  être  Sois- 
fons,  fans  avoir  égard  à  NeviAmtHm  in  Htl» 
vttiis ,  Nyon ,  dont  le  nom  n'eft  autre  encore 
que  NovioJKmtm  s  tourné  en  Latin  un  peu  Au- 
trement ,  8c  plus  approchant  de  la  prononcia- 
tion de  ceux  du  Pays.  Ainfi  il  y  a  dix  ou 
douze  Novirmagms  en  diverfes  parties  de  la 
Gaule  feulement ,  ainfi  plufieurs  je  divers 
AfrdiaLmum ,  Lu^dumpm 8tc.  ces  noms  étant 
communs  à  plufieurs  8c  à  différentes  Places. 
Comme  nous  voyons  aujourd'hui  plufieurs 
Places  qui  s'aopellent  Neuchârel,  Neuville, 
Villeneuve,  Vulefranche  ,  Gran ville,  Mon- 
,  Monreal ,  «ce.  d'où  il  eft  aifé 
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de  juger  ,  que  Noyon  fe  peut  appeller 
djmxm;  mais  aufu  que  Nrviodumtm  fe  peut 
accommoder  à  diverfes  Places ,  autres  que 
Noyon.  Cela  pofe,  nous  trouverons  que  No* 
viodi*n*m  Oppidum  Stttfinum ,  dans  Céfar,  ne 
doit  pas  être  Noyon  ;  Se  qu'avec  toutes  les 
apparences  du  monde,  elle  doit  être  Sot  (Tons. 
En  voici, Us  raiforts.  Le  Diocèfe  de  Noyon 
comprend  aujourd'hui  tout  le  Vermandois; 
ce  qui  montre  que  Noyoo  avant  pris  la  place 
à'  Augura  VtrtmAxÀuorum,  de  Vermand ,  qui 
•  été  ruinée,  Noyon,  dis-je,  doit  être  aufli 
co  Vermandois;  fuivant  les  bonnes  maximes 
te  l'ordre  qui  Te  doit  toujours  obferver:  la- 
voir, quebViHe  capitale  d'un  Peuple  étant 
ruinée,  l'autorité  de  cette  Ville  fc  doit  trans- 
porter 8c  remettre  dans  une  autre  Ville  du  mc- 
mc  Peuple,  St  non  dans  la  Ville  d'un  autre 
Peuple.  Par  conféquent  l'af&ette  de  Noyon 
ferai*  Vtromandult >  dam  le  Vermandois,  puis 
qu'elle  tient  la  place  cV4*g*fi*  Vtromaniuo- 
rmm ,  Se  non  in  Smtffttmbtis  t  dans  le  Soiflon- 
s,olt  doit  être  la  Ville Nniadwmm  Oppi- 


dum Sttcfinum.  D'ailleurs  SoiQons  convient 
mieux  au  Nvvhdmmtm  de  Célâr,  que  Noyon. 
Cétkr  ayant  battu  les  Gaulois  >  part  des  envi* 
rotts  de  R-heims  ou  de  Fifmes,&  marchant  vers 
le  BeauvoiCs,  palTe  par  le  Soiflonnois  ou  il 
aîfiége  Novutdunmm;  croyant  la  pouvoir  em- 
porter d'emblée ,  &  en  chemin  faifant  ;  P»ffr*> 
du  ejus  dm  Cafar ,  priusquam  fi  btflts ,  ex  pa- 
w»,  se  fuga  redftr&t,  in  fines  Suejfenum  , 
qui  prtximt  Rhemù  tram,  txwtitnm  dwxit;& 
magma  iimert  conftiïo,  ati  Oppidum  Ntviadunum 
tswenJà.  idtx  itimre  cppugnort  emu»,  tjvod 
%temmm  ai  defenforduu  ejfc  audubor ,  &c.  Le 
lendemain  auparavant  que  les  Ennemis  eus-' 
feat  Je  ttnts  de  fe  reconnoître ,  Se  de  fe  rtl- 
lier»  Céûr  fit  avancer  fes  troupes  dans  l'E- 
tat des  Soiflonnois,  qui  étoknt  les  plus  pro- 
ches de  ceux  de  RJieims.  Et  ayant  fait  une 
nrande  traite,  il  marcha  droit  à  Novio.ixnum 
(SoilTons ,  )  &  eflaya  de  remporter  d'emblée, 
fur  ce  qu'on  l'avoir  afluré  qu'il  n'y  avoir 
peribnne  pour  la  détendre.  Et  peu  après,  il 
reç,nt  ceux  de  Soldons  à  compofition ,  & 
mena  fon  Armée  contre  ceux  de  Beau  vais: 
m  dtditicntm  StuJJbnet  otxepit ,  txmit  amant  m 
BtllevMU  duxit ,  Sec.  Noyon  ne  fe  rencontre 
point  dans  le  chemin  de  Céfar,  mais  Sois- 
Ions  :  Et  de  plus  ce  Noviodunum  Oppidum  S$$et- 
fumm  avoir  toute  l'autorité  dans  l'Etat  de 


Soiifons;  comme  oo  le  peut  juger  par  le  foin 
que  les  Soiflonnois  a  voient  de  la  défendre, 
intérim  otnnu  ex  fuga  Satffbnam  multitude  in 
Oppidum  prtxima  ùo3e  etuvemr.  Cependant 
tous  ceux  de  SoilTons  qui  avoient  quitté 
l;  Armée  (des  Belges)  fe  raffcmblérent,  &  ren- 
trèrent dans  la  Ville  la  nuit  d'après  ;  par 
le  foin  que  ceux  de  Rheims  prennent  pour 
la  conferver  ;  car  Céfar  étant  refolu  d'afliéger 
la  Place  &  de  l'attaquer  de  vive  force;  il  dit 

\oman«rtm  permet  t ,  Legatos  adCtfàrtm  de  dt- 
dttiont  mu  mut  ;  &  pettutibm  Rbtmïs ,  m  cou- 
firvorextur,  impétrant.  Les  Gaulois  étonnez : 
des  grands  travaux ,  &  dé  la  diligence  des 
Romains ,  envoyèrent  à  Céfar  pour  fe  ren- 
dre à  compofition  *  &  a  la  prière  de  ceux 
de  RJieims ,  ils  obtinrent  d'être  confervez  : 
Se  par  les  otages  qui  fe  donnent  à  fa  reddi- 
i  :  ces  otages  étant  Ijs^psus.  Grands  dt  U 
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Cité  ,  ou  de  l'Etat ,  &  les  enfuis  mêmes 
de  Galba  Roi  des  Soiflonnois.  Cafar  ehjïdU 
k*t  atetptu ,  pr'mh  Crvaatit ,  ai  que  ipfitu  GaU 
ha  Rtgit  filiit ,  armiupu  omnibus  ex  Opp'uU  rra- 
ditis ,  ia  dtditùmtm  Sutfpmet  acetpu.  Céfa  r  ap  1  ès 
avoir  reçu  en  orages  les  premiers  de  l'Erat, 
Se  même  les  enfans  du  Roi  Galba  ,  Se  fait 
rendre  toutes  les  armes,  qui  croient  dans  h 
Ville, reçut  ceux  de  Soiflbns  à  compofirion.  - 
Toutes  ces  chofes  conviennent  fort  bien  } 
Soiflbns ,  Se  non  à  Noyon ,  Soiuons  ayant 
toujours  été ,  &  étant  encore  la  Capitale  du 
Diocèfe  de  Soiflbns,  étant  pofée  prefque  au, 
milieu ,  Se  dans  le  lieu  le  plus  avantageux 
de  fon  Etat,  où  apparemment  le  Roi  Galba 
faifoit  Ct  réfidence  s  Toutes  ces  chofes,  dis-je, 
montrent  aflez  que  ce  Nnudmamm  Oppidum 
Sneffanum  avoit  b  principale  autorité  de  tout 
le  Soiflonnois ,  Se  doit  répondre  à  Soifloos. 
Si  ces  raiforts  ne  fuffiTeot ,  le  tems  nous  en. 
pourra  faire  naître  encore  d'autres. 

NOVIODUNUM  .EDUORUM.ou 
Nivunum  ,  noms  Larins  de  la  Ville  de 
Nevers.  Voyez  ce  mot.  C'eft  la  même  Vil- 
le que  Prolomée  1  nomme  Neomacus.  «Uci. 

NOVIODUNUM   BITURIGUM  , 
Ville  des  Gaules,  chez  les  anciens  Bituriga. 
Céfar  b  en  fait  mention  j  &  l'on  croir  que  *  De  bclL 
c'eft  aujourd'hui  Niuvt  svx  BahakjonJg»1w,-7. 
Voyez  ce  mot. 

.  NOVIODUNUM,  ou  Nui  ODtTNUM, 
Ville  de  la  Bafle  Moefie  :  Ptoloméé  e  la  pb-'«  Lj.  c 
ce  dans  l'endroit  oii le  Danube  fe  partage  en  .•  .'i  S 
diverfes  branches,  qui  forment  fes  différente» 
boudies.  L'Itinéraire  d'Antonio  la  met  fur 
la  route  d'sfTa&i***  a  Nfcaètdït ,  entre  D*- 
wptlUa  Se  tA-  jifin^  \  yin£t  milles  de  la  pre- 
mière Se  a  vingt-quatre  rhiltés  de  la  féconde. 

NOVIODUNUM,  Vifte  dé  là  Parrno- 
nie  :  L'Itinéraire  d'Antonin  la  place 'far  h1 
rpute  d'ty£mma  à  Strmtam  encr*  fraterimm 
Latûvkormm  Se  Qmadratttm ,  a  trente  Se  uiï 
rwlle  de  la  première  Se  à  vingt»  huit  milles 
de  la  féconde.  On  croit  que  c'eft  aujour- 
d'hui Kraintmrr* 

NOVIOMAGUS  BATAVORUM. 
Voyez  Nime'cue. 

NOVIOMAGUS  NE  M  ETU  M.  Voycx 
Nemetes  ,  Se  Spiii. 
-NOVIOMAGUS  TREVIRORUM. 
Voyez  Numaoen. 

NOVIOMAGUS  VEROM  ANDUO- 
RUM ,  Ville  des  Gaules  dans  la  féconde  Bel» 
gjque.  Samfon  a 'prouvé  que  le  NnUdunam 
Opp'dam  Sufjfnnum  n'étoit  pas  le  Neiomui  ; 
c'eil-à-dirc  la  Ville  de  Noyon,  comme  pres- 
que tout  le  monde  l'avoir  crui'  Les  principa- 
les raiforts  qu'il  en  donne  fooi  quê  Nithmm 
devoit  être  chez  ks  KeremaudMi,  8e  non  chez 
les  Saejfiotui; 


i 


au 


n  a  lucce 


a  \  yta- 


gujla  ^eremAnduarmm  ;  que  fon  DîocKê  Com- 
prend tout  le  Vermandois;  Se  que  lorfque 
la  Capitale  d'un  Peuple  eft  'rtfi'née  ,  l'ufage 
eft  de  transférer  les  Droits  de  Capitale  à  une 
autre  Ville  du  même  Peuple.  Sanfon  aurait 
du  ajourer  A  qu'aucun  ancien  Ecrivain  n'a  j  ^ 
donné  à  Noyon  le  nom  de  Noviodumum, fii.Uot 
mais  feulement  celui  de  Naviimsgm.  C'eftW.p.jt;:', 
ainfi  que  la  nornme  l'Itinéraire  d'Antonin,  , 
en  décrivant  b  route  de  Mtditlanum  [Saa- 
temtm\  à  Vienne  par  les  Alpes  Cotrienrws. 
Là  Notice  de  l'Empire  lui  donne  le  même 
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nom  en  ces  termes  :  PrafeSm  Laitreem  Bata- 
vtrtim  CeMragmtnjltem  iXoviemago  Belgit*  fi-* 
chhÀ*.  Voyez  Noyon,&  Noviodunum 
Oppidum  Suessionum. 

NOVIOMUS,  NOVIONUS  Se  NO- 
VIONUM.  Voyez  Noviomagus  Vero- 

NANDUOtVH. 

NOV10N,ou  Nouvion  tE  Vïmeux, 
m  Tlf—itl ,  Bourg  de  l'I/le  de  France  »,  Eleâion  de 
Dcicr.deULaon.  Les  Habitans  de  cetre  Paroifle  doi- 
prt£.e,,','veBt  à  leur  Seigneur  une  efpèce  de  Taille 
en  vin,  de  cent  muids  par  an.  Il  intervint 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  en  1 505.000- 
firmatif  d'une  Sentence  qui  déboutoit  les  Ha- 
bitans de  Novion  le  Vineux  de  la  demande , 
qu'ils  fâifoirnr,  a  ce  que  cette  rente  de  cent 
muids  par  an  fût  fixée  à  «une  Comme  en  ar- 
gent. La  fin  de  cet  Arrêt,  qui  eft  en  Latin, 
cil  remarquable  :  Sauf  temefiii  k  t 'Intime  de 
faire  aux  ^ppelUtns  telle  grâce,  qu'il  aviftra 
bon  être ,  k  cam/i  de  lu  mifére  rjr  calamité  dm 
terni.  Cette  cuufe  qui  fembleroit  à  prêtent 
inutile  jufqu'à  l'impertinence  étoit  apparem- 
ment pour  lors  de  quelque  poids  pour  infî- 
nuer  dans  l'efprit  d'une  perfonne  de  qualité 
une  confédération  d'équité,  que  le  Parlement 
ne  pou  voit  pas  preferire  avec  juftice. 

NOVIOREGUM,  Ville  d'Aquitaine. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  rbet  fur  la  route  de 
Bourdeaux  à  Autun  ,  entre  Tavuaem  & 
dioUnMm  S  montent ,  à  douze  milles  de  la  pré- 
jniére  Se  ï  quinze  milles  de  la  féconde.  Onc- 
*Tkefiur.  Mus  b  croit  que  cette  Ville  eft  lai  même  cho- 
ie que  No  ver  us.  Voyez  ce  mot. 
»l.j.c.4>\     NOVIS,  Tite-Live  e  dit  quei  c'eft  ainfi 
que  s'appeljoit  de  Ton  tens  le  lieu  ,  où  Vir- 
ginius  tua  fa  fille  Virginia.  Ce  lieu  étoit  vis- 
a-vis du  Temple  de  Venus  Cloacine. 
i  orttia       NO  VISON  A  <» ,  petite  Rivière  de  Fran- 
Tbeûur.    et  en  Franche  Comté  dans  le  Bois  de  Saint 
Claude.    Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  St. 
Claude. 

«M«/M.      NOVITO  *,  petite  Rivière  d'Italie,  au 
0ne  ^Ul-  R°yaume  de  Naples.  Elfe  a  fa  fource  dans 
l'Apennin, coule  dans  la  Calabre  Ultérieure, 
un  peu  au  Nord  de  la  Ville  de  Gterace,* 
va  fe  jetter  dans  la  Mer  Ionienne.  Cette  Ri- 
vière s'apoelloit  anciennement  Bmrmms. 
NOVIUM.  Voyez  Noei.a. 
NOVIUS,  ou  Nuius,  Fleuve  de  b  Li- 
bye intérieure:  Ptolomée  '  met  fon  embou- 
chure entre  la  Ville  de  Bagazi  &  le  Pro- 
montoire Saleentia  ou  SoluemiA. 

NOVIUS,  Fleuve  de  rifle  d'Albion, fé- 
lon Ptolomée  '«qui  place  ion  embouchure, 
entre  celle  du  Fleuve  Drva,  Se  le  Golfe  lut- 
tes. Ortclius  h  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
le  KjeL  Camden  eft  de  même  femïment; 
mais  au  lieu  de  Ncvitu  il  vondroit  lire  Nt~ 
dmt  dans  Ptotomée.  Voyez  Pons  ^Elii.' 
.  NOVOBARDUM.  Voyez  Ne»opri- 
dum  &  NovoPYRGuaa»  . 
NOVOCOME.   Voyez  Novum^Co- 

NOVO-COMUM.  Voyez  Cômh. 
1.  NOVOGOROD,  ou  Novogrod,»' 
VillederEmpiredcRuflie,de  la  Grande  No-: 
**»fco»jé.  vogorod.fur  la  Rivière  de  Volcboma.  Loi»>: 
ï  ht  89"dorp  dans  la  Continuation  de  Sleidan  la  met  « 
61.  d.  d'élévation  8c  Paul-.JoVt  à  64.  d. 
mais  dam  l'Obférvation  qu'Oieàrhis  en  fit . 
Ic  15.  de  Mars.ttfjtf.  U  trouva  qu'à  Midi' 


/"I.4.  C.«. 

xLxc.î. 
*  Theûur. 
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le  Soleil  étoit  élevé  fur  l'Horifon  de  îj.d. 
45'.  8c  que  la  déclinaifon  du  Soleil ,  à  caufe 
du  Biflexte,  à  raifon  de  55.  d.  étoit  de  a. 
d.  8'.  Icfqueb  étant  déduits  de  l'élévation 
du  Soleil ,  celle  de  b  Ligne  Equinoâiale  ne 
pouvoir  être  que  de  j  i .  d.  x-j  .lefqueh  ôtez 
de  90.  d.  il  n'en  pouvoir  demeurer  que  58. 
d.  ij'.  Cette  observation  s'accorde  à  peu  pires 
_  avec  le  calcul  qu'en  avoit  fait  le  Sr.  Bureus , 
auelque  tems  auparavant  AmhafTadeor  de  Suè- 
de en  Mofcovie ,  Se  qui  dans  fa  Carte  Geo- 
graphique  de  Suède  Se  de  Mofcovie,  met  la 
Ville  de  Novogrod  à  58.  d.  15'.  Cette  Ville 
eft  firuée  dans  une  grande  Plaine  fur  le  bord 
de  la  Rivière  de  Velchcma  ou  VMm,  qui 
fort  de  la  partie  Septentrionale  du  Lac  d' II- 
men,  à  une  demi-lieue  au-deflus  de  la  Ville, 
êc  qui  eft  très-abondante  en  poiflon,  parti- 
culièrement en  Brèmes ,  qui  y  font  excellen- 
tes &  à  grand  marché.  Mais  le  plus  grand 
avantage  que  Novogorod  tire  de  cette  Rivié-» 
re;  c'eft  celui  du  commerce.  Comme  elle 
eft  navigable  depuis  fa  fource  &  que  le  Pays 
eft  très-riche  en  bled,  lin,  chanvre,  cire  8c 
cuir  de  Ru(fie,que  l'on  prépare  mieux  1  No- 
vogorod, qu'en  aucune  autre  Ville  de  Mofco-' 
vie ,  la  facilité  du  transport  de  ces  Marchan- 
dées attirait  autrefois  non-feulement  les  Lm 
voniens  &  les  Suédois,  mais  encore  les  Da- 
nois, les  Allemans,  Se  les  Hollandois.  Les 
Villes-  Anféatiques  y  avoient  leur  Bureau  ou 
Comptoir,  &  les  Privilèges  dont  elle  jouYs-' 
foit  fous  fon  Prince ,  qui  ne  reconnoi flore 
point  le  Grand  Duc  l'avoient  rendue  fi  pujs- 
fànte,  qu'il  étoit  paiTé  en  Proverbe;  *Jf- 
t*  eiiei  peut  l'opfcfer  k  Dû»  &  k  U  grande 
fTille  de  Nwogertd? 

-  On  l'appelle  communément  WelHi  Neva- 
gond  ;  c'eft-à-dire  le  Grand  Novogorod  ;  mais 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'eue  étoit  au- 
trefois bien  plus  grande  qu'elle  n'eft  préfente- 
ment  ;  car  on  voit  dans  fon  voifînage  les  res- 
tes des  murailles  cV  de  plufieurs  clochers,. qui 
faifoient  tans  doute  partie  de  b  Ville.  Le 
nombre  des  clochers  qu'elle  a  confèrvez  pro- 
met quelque  chofe  de  plus  beau  que  ce  qu'el- 
le eft  en  effet.  Lorfqu'on  en  approche  on  ne 
voit  que  des  murailles  de  bois  Se  des  maifons 
bâties  de  poutres  Se  de  folives  de  fapin  eh- 
taflées  les  unes  fur  les  autres. 

Vithold, Grand  Duc  de  Lithuanie  Se  Gé- 
néral de  l'Armée  de  Pologne  fut  le  premier 
qui  contraignit  cette  Ville  en  1417.  à  payer 
tribut.  On  prétend  qu'il  étoit  de  deux  cens 
mille  roubles.  Le  Tyran  Jean  Bafili  Grotsdin , 
après  une  guerre  de  fept  ans  remporta  au  mois 
de  Novembre  1467.  une  grande  viâoire  fur 
une  Armée  que  cette  Ville  avoit  mis  fur  piei, 
Se  força  les  Habitans  de  fe  rendre  cV  de  re- 
cevoir un  Gouverneur  de  fa  part.  Eofuite  ne 
s'y  croyant  pas  aflez  abfolu ,  U  y  alla  en  per- 
fonne fe  fervant  du  prétexte  de  la  Religion 
&  de  les  vouloir  empêcher  de  fuivre  la  Ca- 
tholique Romaine. L'Archevêque  Théophile, 
qui  y  avoit  le  plus  d'autorité ,  fut  celui  qui 
favorifa  davantage  fes  deflêins.  U  en  fut  mal 
récompenfé  dans  b  fuite,  à  peine  le  Tyran 
fut-il  .entré  dan)  b  Ville  qu'il  b  pilla.  En  fe 
rettr«nt:il  emmena  avec  lui  trois  cens  chariots 
chargez  d'or,  d'argent  &  de  pierreries,  fans 
le*:  riches  étoffes  &  les  meubles  précieux^ 
qu'il  fit  mcitrc  fur 
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&  porter  i  Mofcou.  Il  y  tranfporta  auffi 
un  grand  nombre  d'Habitans  &  envoya  des 
-Mofcovites  tenir  leur  place  à  Novogorod. 

La  cruauté  de  Jean  Balilowitz  ,  Grand 
Duc  de  Mofcovie ,  fut  encore  plus  funefte  à 
cette  Ville.  Sur  h  feule  défiance  qu'il  eut  de 
la  fidélité  des  Hibirans,  il  entra  à  Novogo- 
rod  eniftfo.  &  y  fit  tuer  ou  jetter  dans  la 
Rivière  deux  mille  fept  cens  foixante  &  dix 
pïrfonnes ,  fans  diftinâion  de  qualité, de  féxe, 
ni  d'igt  :  encore  ne  comprend-on  pas  dans  ce 
sombre  une  infinité  de  pauvres  gens  qui  fu- 
rent écrifez  par  ia  Cavalerie ,  qu'on  lâcha 
fur  eux.  On  jeua  tant  de  corps  dans  le  Wol- 
chqtna ,  que  les  eaux-  de  cette  Rivière  ne 
pouvant  continuer  leur  cours,  fe  débordèrent 
for  toute  h  Campagne  voifine.  La  peûe  donc 
ta  Ville  fut  infc-Sée  à  h  fuite  de  ce  défordre, 
ftt  IL  forieufe ,  que  perfonne  ne  voulant  fe" 
hazarder  d"  y  porta  des  vivres  les  Habitans 
forint  réduits  à  manger  les  corps  morts.  Le 
TyranHjkrit  prétexte  de  cette  efpèce  d'inuu- 
manité  pour  faire  tailler,  en  pièces  la  plus 

Sraride  partie  de  ceux  qui  s'étoient  fauves 
:  fa  première  cruauté  &  qui  étoient  échap-. 
pez  à,  la  fureur  de  la  perte  &  de  la  famine. 
L'Archevêque  de  la  Ville,  croyant  adoucir 
le  Tyran  lui  fit  dans  fon  Palais  un  grand 
teftirt,  pendant  lequel  le  Duc  envoya  piller 
le  riche  Temple  de  Sainte  Sophie  &  tous  les 
tréfors  des  jarres  Eglifés  qu'on  y  avoir  reri-, 
rez  comme  dans  un  lieu  de  fureté.  Il  rf"en 
demeura  pv  là  ;  après  le  dinçr  il  fit  auflî 
piller  l'Archevêché1;  il  déclara  à  l'Archevê- 
que, qu'il  vouloir  qu'd  fe  mariât  &  que  tous 
les  autres  Prélats  te  Abbez  qui  s'étoient  ré-, 
Jugiez  dans  h  .  Ville  fuffent  des  noces;  &  il 
ordonna  à  chacun  "ta.  formne  dont  il  vouloit 
qu'ils  fuTent  prêtent  aux  nouveaux  mariez. 
Tous  apportèrent  ce  qu'ils  avoient  pu  fau- 
ver,  dans  l'efpérance  que  leur  Archevêque' 
en  prefiteroit  ;  mais  le  Tyran  après  avoir  pris 
l'argent ,  fit  amener  une  Cavale  blanche  Se 
lier  indignement  l'Archevêque  deflus ,  avec 
des  flageolets  pendus  au  col,  une  vielle  8c  ua 
cidre  &  l'obligea  de  jouer  du  flageolet.  On 
le  mena  ainfî  à  Mofcou.  Tous  les  autres  Pré- 
lats, Abbez  &  Moines  furent  taillez  en  piè- 
ces ,  ou  chaffez  à  coups  de  piques  &  de  lui-: 
lebardes  dans  la  Rivière. 

On  dit  qu'anciennement ,  avant  que  la  Vil- 
le de  Novogorod  eût  embrafle  le  Chrjftia- 
nifme,il  y  avoir  une . Idole  qu'on  appelbit 
Prr*H,  c'eft-i-dire  le  Dieu  du  Feu.  Cette. 
Divinité  étoit  repréfentée  la  foudre  à  la  main; 
&  l'on  entre renoit  auprès  un  feu  perpétuel 
de  bois  de  Chêne,  8c  qui  ne  pou  voit  s'étein- 
dre  qu'aux  dépens  de  la  vie  de  ceux  qui 
étoient  chargez  de  le  garder.  Aujourd'hui  il 
ne  refte  plus  de  mémoire  de  ce  Dieu  Pcrun 
qu'au  Couvent  que  l'on  appelle  Pmuuki  M— 
léâ/ht.  On  dit  qu'il  a  été  biti  au  lieu  où 
étoit  autrefois  le  Temple  de  l'Idole, 
i  Hors  de  la  Ville  8c  de  l'autre  côté  de  h 
Rivière,  on  trouve  un  Château  ceint  de  mu- 
railles de  pierres.  C'eft  la  demeure  du  Vai- 
vode  5c  de  l'Archevêque.  Ce  Château  eft 
-joint  à  ta  Ville  par  un  grand  Pont;  8c  c'eft 
de  deflus  ce  . Pont  que  le  Duc  Ivan  Bafilo- 
vitz  fit  précipiter  dans  la  Rivière  ce  grand 
nombre  d'Habitans  dont  il  a  été  parlé.  Vis-à- 
vis  du  .Château  du  côté  de  ta  VUte,  on  voit 
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un  Couvent  dédié  à  St.  Antoine.  Les  Mos* 
covites  difent  que  ce  Saint  étoit  vcnu.de  Ro* 
me  en  ces  quartiers-là  fur  une  pierre  de  mou-' 
lin ,  avec  laquelle  il  defeendit  par  le  Tibre , 
palfa  la  Mer  &  remonta  la  Rivière  de  Wol* 
chôma  jufqu'à  Novogorod.  Ils  ajoutent  qu'en 
arrivant  il  rencontra  des  pêcheurs  avec  les» 
quels  il  fit  marché  de  tout  ce  qu'ils  pren- 
Croient  du  premier  jet  ;  qu'ils  amenèrent  un 
grand  coffre  plein  d'ornemens  Sacerdotaux ,  de 
livres  8c  d'argent  appartenant  à  ce  Saint,  8t 
qu'enfuite  il  bâtit  dans  ce  lieu-là  une  Cha* 
pelle ,  où  ils  prétendent  qu'il  eft  enterré  fie, 
que  l'on  corps  y  cil  encore  auflî  entier  que  le 
jour  de  ta  mort.  On  allure  qu'il  s'y  fait 'beau- 
coup de  miracles  ;  mais  on  ne  permet  pas  aux» 
Etrangers  d'entrer  dans  la  Chapelle.  On  mon- 
tre feulement  ta  pierre  de  moulin  fur  laquelle 
on  prétend  que  le  Saint  a  fait  le  voyage  :  e}k 
eft  couchée  contre  la  muraille*  Les  grandes 
dévotions  qui  s'y  font  ont  fourni  de  quoi, 
bâtir  le  Couvent  de  St.  Antoine. 

a.  NpVQGOROD  VVEHKll»  Duché; 
dans  les  Etats  de  l'Empire  Rullîen.  La  Ville 
de  Noyogorod  Vctiki  qui  cxv  eft  la  Capitale 
lui  donne  fon  nom*  ;  Il  eft  borné  au  Nord  O*  C tft 
partie  parle  Lac  d'Onega,  partie  par  le  Car- 
gapol  ;  à  f  Orient  par  le  Duché  de  Bclozcro- 
8c  par  celui  de,  Twcre;  au  Midi  par  la  Pro-. 
vince  de  Rzeva;&  au  Couchant  par  l'Ingrie 
éc  par  la  Seigneurie  de  plcskow. 

Ce  Duché  eft  partagé  en  divers  Quartiers 
qui  font , 


9 

.a: 


1  ' 

■t' 


Quartier  dVudeÇa  de[ 
l'Oneea , 


Grù/mM  Ptfoft ,    ou    Tribu  de  Grufina; 
VàmqV&k.      \    Efpèces  de  Républi- 
J  ques, 

Quartier  aride. 


BtrwLks  Pttina  ,  ou 


Parmi  les  Lacs  qui  fe  trouvent  dans  i< 
Duché  on  compte  : 


L'Ilmen, 
Le  Voldai, 


Le  Lutinifch, 
Le  Mftim. 


Le  Pays  eft  arrofe"  de 
favoir, 


Rivières  j  • 


Wolchoma; 
Vuegta , 
Sufta, 

Badagh-konfà .  . 

Pach, 

Ochtoma 

Niefcha, 

Mfta, 

Loega. 


Patamiti 
S  tu, 
Lovai» 
Salona, 
Ufla, 
Vidocha; 
Strupin , 
Pchega , 


.1 


Les  Villes  ou  principaux  lieux  font» 

Novogorod ,  Polifla, 

Vitzgora  ,  ou  Vi-  Parcof , 

tegra,  Nova-Rufla,  ou  1 

Ochtoma,  velleRufla, 

Tiffina,  StaraU-Ru(Ta,cmvialf 

Ludoga ,  ou  Ladis-  le  Rufla , 

kia,  Krocka, 

Soltza ,  Quelcor , 

Gorodna,  Niubocki, 
Chelm. 

B.  KGb 


de*  Indci 

Oc.lif.17 

e.7. 
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NÔVOGOROD,  NISI-NOVOGO- 
ROD  ou  Nisnei  Novogoroo.  Voyez 
Nisi-Novogorod. 

NOVOGOR-SERPSKOY  ,  ou  No- 
*  Pj       vo-serpskoy ,  Ville  de  l'Empire  Rufiîen  * 
dans  le  Duché  de  Severie  ,  fur  b  Rivière 
d*Ubîecz,  autrement  de  Dubica,  au  Midi  de 
Stari  Zaugra  ou  du  vieux  Zaugra. 

NOVOGORD-  SEVILRSKI  ,  ou 
Novogrodêck ,  Foret  de  l'Empire  Rus- 
t  Ikid.  tien  b  1  dans  la  partie  Méridionale  du  Duché 
de  Severîe,  entre  la  Rivière  de  Nevin  à  l'O- 
rient 8c  celle  d'Ubiecz  ou  Dubica,  a  l'Oc- 
cident. La  Rivière  de  Dtzna  la  traverfe  da 
Nord  M  Sud.  On  lui  donne  vingt-quatre 
Betres  d'Allemagne  de  longueurj  &fa  largeur 
ir/cft  pas  de  beaucoup  moindre. 

NOVOMONTE.  Voyez  Monte-no- 
vo. 

t  lib. ».        NOVO-PYRGUM ,  Chalcondyle c  pla- 
4  Thc&m.  ce  cette  Vilk  auprès  du  Morave.  Ortelius  d 
dit.  qu'il  y  avoit  à  la  marge  Novoùordtim , 
qui  eft  la  même  choie  que  Novus  Mons 
ou  Monte  noto.  Voyez  ce  mot. 
NOURAGUES ,  Peuples  de  l'Amérique 
tDttifli   Méridionale  *,  dans  la  Guiane  ou  Goyine. 
Ail"-       Ils  demeurent  vers  b  foorce  de  la  Rivière 
Yapoco,  environ  a  (bixante  lieues  dans  les 
/Om.  Diâ.  terres.   Us  cultivent  beaucoup  de  coton  f, 
^*'i_^*fcr-  dont  ils  font  des  Amacs  ,  ou  lits  pendans, 

3u'Us  vendent  aux  autres  Sauvages ,  qui  ont 
icîrts  d^ihduftrie  qu'eux.  Ils  jouïflent  d'un 
air  beaucoup  plus  fain  que  ceux  qui  habi- 
tent prjès  du  rivage.  On  trouve  dans  leur 
èrjntr'ée  de  certaines  pierres,  qui  approchent 
en  couleur  des  Rubis  appeliez  Rtttù-h*Ujt. 

NOOS.  Voyez  Nus.  • 
■MÔVUM  CAStRdM.nomcomrrrm 


côrhmun, 

a  divers  lieux.*  Voyez  Nhucastlè  ,  Neuf- 
CHâTÈt.  ,  ChateÀunevr  &  Neo-Cas- 

TRO. 

'"NOViJM  COMUM.  Voyez  Cômb. 
NOVUS  MURUS.   Voyer  Néonti- 

,  CHOS. 

NOVUS  PORTUS.Portde  l'ïfled'Al- 
g  I.  t.c.j.  bion.  Ptolbmr/e  *  le*  place  fur  h  Côte  Mé- 
ridionale de  l'Ifle ,  entre  l'embouchure  du 
fleuve  Trifikmi  fc  le  Promontoire  Cantimm. 
Il  pourrait  avoir  confervé  fon  ancien  nom, 
car  il  y  a  dans  cç  quartier  un  Port  qu'on 

Ï pelle  aujourd'hui  iYwWwi  ce  qui  veut 
re  la  même  chofe. 

NOUY ,  Viflage  He  France  dans  la  Cham- 
pagne ,  Elcdkrt  6?  khetel.  •  Vi  y  a  dans  ce 
Village  un  Prieuré  confidérable ,  de  l'Ordre 
de  St.  Benotè'  tk  Aé  la  Congrégation  de  St, 
Vanne.    Il  fdUTt  de  c 

Prieur 
gieux. 

h  DéKc«  NOYA  h,  Rivière  d'Efpagnc  dans  la  Ca- 
d'ECpigne.  ^lo-nç.  el!e  roTribe'dins  le  Ltobreeat  auprès 
^P^-deUrtorel.       ,  P  ? 

IDA»,      NOYA  », 'Ville  d'Efpagne  dans  la  Gali- 
d'Eipigoc,  ^  rqr  jj,  ^ve  Méridionale  d'Un  petit  Golfe 
•■•P-  "*7'  ^  ij-Tambte  forme  a  fon  embouchure.  Cet- 
te Ville  eft  tîruée  »\\  bout  d'une  plaine  très- 
ferriltf.  C'eftrundes  chantier,  de  fa  Galice: 
y  fabrique  .un  grand  nombre  de  Vaii- 
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pitre  compofè  d'un  Doyen  >  qui  eft  élu  par 
le  Chapitre  &  confirme  par  l'Evcque  d'A- 
miens. Ce  Doyen  eft  à  la  tête  de  douze  Cha- 


;.    H  jduït  de  quinze  mille  livres  de 
Il  n'y  a  que  le  Prieur  &  huit  Reli- 


on 

féaux. 


t  Pignitl, 
Defcr.  de  la 


NOYELLES  S'UR  MER  k.  Bourg  ou 
Village  de  France'  dans  b  Picardie  ,  fur  la 
p.       '•'"CôtcEleaion  d'Abbeville.  tl  y  a  un  Cha- 


NOYEN ,  Bourg  de  France  dans  l'Anjou, 
Eleâion  de  b  Flèche. 

NOYERS ,  petite  Ville  de  France  dans  b 
Bourgogne ,  entre  Montbart  &  Auxerre ,  dans 
un  vallon  entouré  de  Montagnes  de  tous  cô> 
tez  .    Cette  Ville  a  fix  cens  pas  de  long  &  /  jj>  p  . e$ 
trois  cens  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle 
eft  ceinte  de  murailles  Fort  anciennes ,  avec 
vingt-deux  Tours  bâties  de  pierre  de  taiïk.  El- 
le a  deux  portes, l'une  au  Midi  6c  l'autre  au 
Septentrion.    La  Rivière  de  Serin  l'cnviroo- 
ne  de  tous  côtez,  hors  celui  du  Nord.  Le 
Collège  a  été'  fondé  de  l'union  de  quelques 
Chapelles  &  de  cent  Ecus  de  rente ,  que  b 
Ville  donne  aux  Pères  de  b  "Doctrine  Chré- 
tienne,  qui  y  enfeignent  les  baffes  cbfles.  Il 
y  a  deux  petits  Hôpitaux,  l'un  dans  b  Ville 
&  l'autre  dans  b  Fauxbourg.  La  Juftice  ap- 
partient au  Seigneur,  qui  la  fait  exercer  par 
un  Bailli,  un  Lieutenant,  un  Procureur  Fis- 
cal ,&c.  Ce  Bailliage  eft  .idinft*r  des  Royaux 
&  en  a  les  Privilèges.  L'Appel  des  Sentences 
fe  relevé  au  Préfidial  de  Scmur.  Il  y  a  auffi 
un  Grenier  à  Sel.  L'Eglife  Paroifliab  eft  dé- 
diée i  Nôtre-Dame.    Le  Fauxbourg  en  dé- 
pend ,  quoique  féparé  de  b  Ville.  Le  Village 
de  Puis-de-bon  en  dépend  auflî.  Les  Métairies 
de  Champferin,  de  la  Borde,  de  la  Folle  de 
Vaux ,  des  Veilles  &  de  Beauvais  ;  les  Gran- 
ges Neuves  d'Arfau,  de  Cbvify ,  de  Burfon 
de  encore  les  Métairies  de  Seuhc-  Bouteille, 
&  du  Pois  de  l'Echelle,  font  auffi  des  dépen- 
dances de  ta  Paroiflè  de  Noyers.  Il  y  a  quaw       ' . 
tité  de  Vignes.  L'Abbé  dé  Molefme  eft  Col^ 
tateur  de  b  Cure.  Il  y  a  deux  Chapelles  dans 
l'Eglife  Paroiffiile.  Dans  le  Fauxboarg  eft  l« 
Prieuré  de  St.  Jacques  qui  appartient  aux 
Religieux  Bénédictins.    Il  y  a  un  Couvent 
de  Religieufes  Urfelines  &  une  Maifou  de 
Pères  de  h  Doctrine.   On  voit  au-deiTus  de 
b  Ville  de  Noyers  les  veftiges  d'un  ancien 
Château  qui  a  été  démoli.  Noyers  eft  le  pas- 
fage  des  troupes  de  Montbar  à  Auxerre. 

NOYERS,  Bourg  de  France  dans  bTou- 
raine,  Eleâion  de  Chinon. 

NOYERS ,  Abbaye  de  France  ,  dans  b 
Touraine.  Elle  eft  fîtuée  dans  le  Bourg  de 
même  nom.  On  b  trouve  nommée  en  Latin 
jûb*ti*  de  Nencariis ,  &  S«n3<t  AUrU  dt 
Memiriù.  C'eft  une  Abbaye  d'Hommes  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  &  de  b  Réforme.  EHe 
eft  fituèe  fur  le  bord  &  à  la  droite  de  b 
Rivière  de  Vienne ,  8c  non  loin  de  celle  de 
Creufe,  au  Diocèle  de  Tours,  a  deux  lieues 
de  Sainte  Maure,  &  a  ufte  demi  lieue  du  Port 
de  Piles,  dans  le  Bailliage  &  a  trois  lieues  de 
Chinon  ,w&  à  quatre  petites  de  Châtèlfcraut* 
Elle  a  été  fondée  l'an  tot,o.  Le  revenu  de 
l'Abbé  eft  de  {douze  cens  livres  »&  celui  des  •  " 
Religieux  qui  font  au  nombre  de  neuf  ou 
dix,  au  moyen  des  Offices  C)»ftraux,eftde 
detix  mille  cinq  cens  douze  livres.  LW  View 

Îu'il  v  ait  de  l'or  mêlé  dan*  le  terrain  de  ce 
lonaitère  :  On  en  a  cherché  b  Miné  in uri- 
lerrlent,  parce  que  l'eau  de  b  Rivière  remplit  •  . 
les  fofTez  que  l'on  fait.  Il  y  a  lUtH  de*  Mi- 
nes de  Fer  &  de  Cuivre.  C'eft  dans  ce»  der- 
nières qu'on  prétend  qu'il  y  a  àt  IVar. 

NO- 


NO  Y. 

NOYON,  Ville  de  l'Ifle  de  France,  à 
vingt-deux  lieiJfcs  de  Paris,  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Vorfe  qui  fc  jette  à  un  quart  de 
licuc  de-là  dans  l'Oifc.  Cette  Ville  cil  fort 
ancienne  :  elle  a  été  nommée  en  Latin  Xavio- 
dttnum ,  NaviamAgttm ,  Aoiomunr ,  &c  Atew-* 
*t*£*t  l'cramanduoTitm.  Elle  n'étoit  pas  lorc 
J^PJ^'confidérablc  1  fous  l'Empire  Romain  parce 
Fr»neè,part.9ue  '3  Capitale  des  Peuplés  Vermandois  éroit 
i.p.i».  la  Ville  d'Auguflc, aujourd'hui  St.  Qncn:in, 
fîtuée  fur  la  Somme.  Comme  elle  lut  détruite 
par  les  Barbare;,  l'Evèque  des  Vermandois, 
Ce  retira  à  A'eviomjguj ,  changé  par  corrup- 
tion  en  Noviommn ,  Noyon.  On  voit  par  la 
t  Seû.jf.  Notice  de  l'Empire  b,que  fur  la  fin  du  qua- 
trième Siècle,  ou  au  commencement  du  cin- 
quième, Noyon  ctoit  la  demeure  d'un  Pré- 
fet, ou  Officier  militaire  pour  les  Romains. 
Elle  efl  aujourd'hui  pafTablcmcnt  grande,  & 
dans  une  fituation  commode  pour  le  com- 
merce. On  y  compte  quatre  mille  cinq  cens 
Habitans. 

Il  y  a  huit  Paroiflcs  dans  Noyon:  on  les 
nomme  Sainte  Magdtlainc,  St.  Pierre,  St.  Hi- 
laire,  St.  Martin,  St.  Jacques,  St.  Maurice, 
Stc  Cobcrte  &  St.  Germain.  Les  Piroillls 
de  Sr.  Eloy  &  de  St.  Etienne  font  dans  les 
Fauxbourgs.  La  plus  ancienne  cft  exil;  de 
Sainte  Magdclaine,  &  celle  de  St.  Martin  efl 
la  plus  grande.  La  Ville  renferme  encore 
dans  fon  enceinre  deux  Abbayes  qui  étoient 
autrefois  dans  fes  Fauxbrmrg*.  La  plus  an- 
cienne &  la  plus  confidérabîe  efl  celle  de  Sr. 
Eloy,  fondée  ou  du  moins  amplifiée  parce 
Saint  &  illuftrée  dans  la  fuite  de  (on  tombeau 
&  de  fon  nom.  Elle  efl  occupée  par  vingt 
Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
St.  Maur.  Son  revenu  efl  de  douze  mille  li- 
vres. L'Eglife  bâtie  h  la  moderne  &  achevée 
vers  l'an  1680.  efl  très-belle,  auffi  bien  que 
la  Maifhn  Conventuelle.  L'autre  Abbaye  efl 
celle  de  St.  Barthélémy  .fondée  l'an  to^a.  par 
Baudouin  I.  Evèqur  de  Noyon.  l-Uc  efl  oc- 
cupée par  une  douzaine  de  Chanoines  Régu- 
liers de  l'Ordre  de  St.  Auguflin.  L'Eqlifc 
quoique  petite  efl  allez  jolie.  I; lie  a  été  b.i:ie 
vers  l'an  1710.  Les  Coidcliers  qui  d'abord 
ne  furent  que  dans  un  des  Fauxbourgs,  vers 
l'an  n;o.  ont  a  préfent  dans  la  Ville  un 
fon  beau  Couvent.  Les  Pérès  Capucins  s'é- 
tablirent auffi  en  itfio.  dans  un  Fauxbonrg, 
Si  ils  y  font  encore.  Il  y  a  de  plus  dans 
Noyon  un  Hô;el-Dieu  ou  Hôpital  St.  Jean, 
fondé  au  douzième  Siècle.*  Il  efl  deflervi 
par  une  nombrcule  Communauté  de  Rcli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  St.  Auguflin.  Les  Ur- 
fulincs  forment  h  préfent  une  Communauté 
de  foixante  Religieuks.  Les  Soeurs  de  la  Ste. 
Famille  ont  été  établies  vers  la  fin  du  dernier 
Siècle  pour  la  retraite  des  femmes  &  pour 
rinftruction  des  jeunes  filles  :  elles  font  au 
nombre  de  huit  ou  dix  Religicufes.  Il  y  a 
encore  deux  ou  trois  filles  établies  depuis 
long-tcms  pour  le  même  fujet ,  fous  le  nom 
de  Béguinage.  Le  Collège  efl  occupé  par 
quatre  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
St.  Auguflin.  L'Hôpital  général  des  Pauvres 
enfermez  efl  defTervi  par  un  Curé  Si  par  un 
Chapelain.  Le  Séminaire  a  été  bâti  en  1700. 
Il  efl  adminiflré  par  quatre  Prêtres  de  la  Con- 
grégation de  la  Mi  (lion. 

La  Ville  de  Noyon  a  quatre  portes  priti- 


NOY.  193. 

cipales  avec  quatre  Fauxbourgs  qui  en  nr:i.- 
ncru  le  nom.  Ces  Pauxivaurgs  font  D  n?- 
journe,  St.  Eloy  ,  St.  Jacques",  Se  Dut.  Il  y 
a  encore  une  autre  petite  Porte  qui  co.iduic 
au  Pauxbourg  de  Sr.  Blaifc  ,  dans  lequel  il  • 
V  a  une  Chapelle  du  nom  rlo  ce  Saint, avec 
.Ure  de  Piicitié  fîmple ,  qui  dépend  de  l' Ab- 
îme de  St.  Eloy. 

Depuis  l'an  m  08.  l.s  H  ihirans  dr N  ynn 
jcuïflent  du  Droit  de  Commune,  établie 'par 
l'Evcquc  Ralderic  Si  confirmée  prir  le  Roi 
Louis  Vf.  dit  le  Gros  8c  par  Louis  VU. 
dit  le  Jeune.  On  dit  par  Sobriquet  Us  Fn.uitlt 
de  Nojo»;  ce  qui  efl  venu  des  cxallemcs  pa- 
tillcrkv  qui  s'y  faiioienr. 

Les  trois  Races  des  Roi»  de  France,  ont 
illuftré  certc  Ville  par  quelques  événement 
particuliers. Chilpenc  lf.de  la  première  Race 
y  fut  enterré  en  711.  Charkmagnc  <-.-:  la  fé- 
conde y  fut  couronné  en  7<îS.  fVr  Huijties 
Caper  de  la  troilièmc  y  fut  élu  à  la  Royauté, 
en  y 87.  LHe  u'iflçuèrc  mains  f-mt  île  pour 
avoir  donné  la  iv.iffance  à  Jean  Cauvin  , 
homme  connu  par  fes  Ouvrages,  par  fes  Dis- 
ciples Se  par  les  Peuples  ctez/qui  la  Doctrine 
Cil  d  venue  la  Religion  dominante.  Il  chan- 
gea fon  nom  en  celui  de  C  alvin.  Il  naquit 
à  Noyon  le  10.  de  Juillet  de  l'an  M'o.  A 
l'aère  de  douze  an?  il  fut  pourvu  d'une  Clt.i- 
pelle  de  Nottt-Damc  de  la  G  t  fine  ;  dans  la 
Cathédrale  de  Noyon ,  Si  a  l'âge  de  dix-huir 
ans  il  obtint  la  Cure  de  Mattevilk , qu'il  per- 
muta deux  ans  après  pour  celle  de  Pont  l'E.- 
veque.  Il  mourut  à  Genève  le  vingt-fept  de 
Mai  1564.  Antoine  le  Comte  étoit  suffi  de 
Noyon  :  il  fut  Profcffcur  ât  Droit  à  Bour- 
ges, enfuite  ï  Orkans  &  puis  à  Bourges  où 
il  mourut  l'an  istto".  Cuj»  difoit  que  le 
Comte  avoir  pk>  de  génie  que  lui  pour  le 
Droit.  • 

La  Ville  d:  Noyon  a  tfTuyé  en  ôiUVrcns 
tems  diverfe*  csVjnit;/.  Cclsr  s'en  rendit  le 
maître  avec  beaucoup  de-  peine.  Les  Nor- 
man* la  prirent  &  !a  facca>;éiint  dans  k  neu- 
vième Siècle  :  il>  tmmenén.nt  même  pnfon- 
mer  llmo-t,c;i;i  en  étoit  pour  l>r\  l'.sé  i-ir. 
Elle  a  é:é  b.ûke  fix  foi,  dans  I..  XL  XII. 
&  XV.Sicelcs.  François  T.  cV  C  harles  d'Au- 
triche qui  fut  depuis  Lmpîrciir  y  conclu- 
rent un  Traité  le  fcizicme  d'Août  »  5  » 
Da  tems  de  la  Ligue  elle  fut  prife  &  rcpriié 
diverfe*  foi».  Elle  fut  enfin  rendue  à  M:nri 
le  Grandie  iS.  d'Octobre  1*04. 

L'Fgliïc  Cathédrale,  tiiu  ex  nie  aujour- 
d'hui, a  été  b.itie  par  Pépin  le  Bref  Si  par 
Charlemagnc  fon  fils.  Elle  cil  longue  de- 
trois  cens  vingt  pieds,  &  ornée  fur  fon  por- 
tail de  deux  proîTcs  Tours,  hautes  d-  deux 
cens  pieds  ,  À'  d'un  beau  Cloiirc.  Elle  cft 
dédiée  à  la  S:e.  Vi:rg;  &•  reconnoit  auifi 
pour  Patrons  St.  Medard  fV  St.  Eloy.  Il 
y  a  dans  cette  Eglifc  frx  Dignitcz  ;  lavoir  le 
Doyen ,  l'Archidiacre .  le  Chancelier ,  le  Tré- 
forier,lc  C?hantre  &:  l'Ecoîàtrc.  L'Archidia- 
cre, le  Chancelier  &  le  Tréloricr  font  à  la 
collation  de  l'Evèque:  1c  Doyen,  le  Clwn- 
tre  &  l'Ecolàtre  font  a  la  nomination  du  Cha- 
pitre. L'  Archidiacre  fc  le  Chancelier  n'ont 
point  de  fu tirages  dans  k  Chapitre  ,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  outre  cela  Chanoines.  Il  y 
3  outre  ces  Dignité*  cinquante-fix  Prébende* 
ou  Canooicats  effectifs ,  tous  à  la  Collation 
Bb  1  d» 
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de  l'Evéque  &  égaux  en  revenn.    Us  font 
tous  de  mille  livres.   Dans  le  nombre  de  ces 
Prébendes  on  n'en  compte  pas  cinq  autres 
qui  font  affectées  au  Doyen,  au  Tréforier, 
•u  Chantre,  à  l'Ecolltre  Se  au  Principal  du 
Collège.  Il  y  a  encore  trente-neuf  Chapel- 
les toutes  aff«  bien  fondées.  Duc  de  ces  Cha- 
pelles ,  jointes  à  deux  autres  richement  fon- 
dées pour  les  premières  Méfies, ont  été  ren- 
dues Vicariales  &  attribuées  aux  feuls  Vicai- 
res Muficiens  par  CLment  VII.  k  a  a.  No- 
vembre 1548.  Outre  cela  il  y  a  la  Chapelle 
Royale  de  Notre-Dame  de  Bonnes-nouvelles, 
/ondée  par  le  Roi  Louis  XI.   C'eft  le  Roi 
qui  y  nomme.  Quatre  autres  Bénéficiers,  ap- 
peliez Marguilliers  ou  Cornets  d'Autel,  fon. 
obligez  de  coucher  dans  l'Eglife  par  quar- 
tier pour  la  garder  ,&  de  remplir  quelques  au- 
tres devoirs  pendant  le  jour.  Enfin  U  y  a  fix 
Enfans  de  Choeur. 

Dans  b  Chapelle  de  l'EvSque  il  y  a  deux 
Chapelknies,  dont  les  Titulaires  n'ont  point 
entrée  dans  le  Chœur  de  la  Cathédrale,  com- 
me tous  les  autres  qu'on  vient  dénommer, 
te  qui  jouïflènt  de  ce  Privilège,  auffi-bden 
que  les  dix  Curez  de  la  Ville. 

Noyon  eft  bâcie  fur  une  pente  douce ,  qui 
regarde  le  Midi.  Elle  eft  bien  percée  te  en 
bon  air.  Elle  eft  ornée  d'un  Palais  Epifco- 
pal ,  d'un  Cloître  de  Maifons  Canoniales  fort 
logeables  te  d'un  Hôtel  de  Ville  fort  régu- 
lier, bâti  fur  la  grande  Place,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  une  fontaine  dont  les  eaux  con- 
duites d'une  Montagne  voifine  y  coulent 
continuellement  par  trois  canaux  pour  l'ufage 
du  Public  :  Le  furplus  eft  reçu  dans  un  bas- 
fin  de  pierre  dure  ,  qui  les  conferve  en  cas 
d'incendie.  Il  y  a  encore  plufieurs  Marchez 
te  diverfes  fontaines  te  deux  Jardins  publics  : 
celui  des  Chevaliers  de  l'Arc  te  celui  des 
Chevaliers  de  1" Arquebufe.  Les  Chevaliers  de 
Jeux  forment  deux  belles  Compagnies 
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mort  d'Evroul  te  les  gouverna  pendant  dix. 
huit  ans.  St.  Eloy  ,  nommé  dès  l'an  6*1.9. 
après  la  mort  de  Saint  Aeaire ,  fut  facré  le  a  1. 
de  Mai ,  qui  étoit  le  Dimanche  de  devant  W 
Rogations:  il  mourut  l'an  659.  St.  Mom- 
molcin ,  Abbé  de  Sithiu,  fut  fait  Evcque  de 
Noyon  te  de  Tournay,  l'an  659.  te  mourut 
l'an  685.  Pour  ce  qui  eft  du  lieu  du  Martyre 
&  du  culte  de  St.  Quentin ,  voyez  au  Mot 
Saint  Quentin  ,  en  Vermandois.  Saint  Erb- 
bnd  qui  fut  depuis  Abbé  d'Aindre  fur  Loire 
en  Bretagne  >  étoit  natif  de  Noyon  Se  de  la 
première  NobklTc  du  Pays.    Il  y  fut  élevé 
Se  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'il  renonçât  au 
monde ,  après  avoir  eu  tes  premières  charges 
de  la  Cour.    Sainte  Godeberte ,  Vierge  nati- 
ve du  Diocèfe  d'Amiens, fut  Supérieure  d'u- 
ne Communauté  de  Filles  à  Noyon.  Ses  Re- 
liques font  dans  la  Cathédrale.   Sainte  Hune» 
gonde  étoit  Religicufe  à  Hombliércs»  où  fe 
garde  Ton  corps  a  une  lieue  de  St.  Quentin 
en  Vermandois  dans  le  Diocèfe  de  Noyon. 

NOYON  SUR  AU DELLE,  Bourg  de 
France  dans  le  Vexin.  On  le  nomme  a  pré- 
fent  Car lf. val. 

NOYONNOIS  ,  petit  Pays  de  France  «„  zxf/jt»; 
compris  dans  le  Gouvernement  de  l'Ide  de*  ' 
France ,  te  dont  la  Ville  de  Noyon  eft  la  Ca- 
pirale.  Il  eft  borné  au  Nord  par  le  Verman- 
dois ,  dont  une  partie  eft  de  l'Election  de 
Noyon;  a  l'Orient  par  le  Lanois;  au  Midi» 
par  le  Soiflbnnois  Se  a  l'Occident  par  le  Bail- 
liage de  Roye.  Ce  Pays  étoit  compris  au- 
trefois dans  la  Picardie.  On  n'y  compte  que 
deux  Villes  qui  font 

Noyon  te  Channy. 

NO  ZERO  Y  ou  Nozeket  ,  petite  Vitk 
de  France ,  dans  la  Franche-Comté ,  au  Bail- 
liage de  Salins.  EHe  eft  fîtuèe  près  d'une 
des  fources  de  la  Rivière  de  Dam,  au  haut 


compofées  des  meilleurs  Bourgeois  de  b  Ville,    d'une  Montagne,  avec  un  Château  couvert 


Le  principal  Commerce  de  cette  Ville  con- 
fifte  en  bled  &  avoine  qu'on  tranfporte  a 
Paris  :  celui  des  toiles  de  chanvre  te  de  lin 
4e  des  cuirs  tannez  y  eft  aufli  fort  confidé- 
rablc 

L'EVECHE'  DE  NOYON  eft  Suffra- 
«  rirait* ,  gant  de  Rheims  *,  &  fon  Evéque  eft  Comte 
tWcr.de  Ujfc  Pajr  Je  France.  Il  porte  le  Ceinturon 
Frinc,  t-4.ou  |e  Ecrier  au  Sacre  du  Roi.  Ce  fut  vers 


f.  té. 


l'an  {t,i.  que  l'Evêché  des  Vermandois  fut 
transféré  il  Noyon',  fous  l'Epifcopat  de  St. 
Medard.  Cet  Evêché  vaut  environ  quinze 
mille  livres  de  revenu.  On  compte  dans  k 
Diocèfe  dix-fept  Abbayes  te  quatre  cens  cin- 
quante Paroifles,  qui  font  partagées  en  douze 
Doyenncz  ruraux. 


de  plomb  ,  enfermé  des  mêmes  murailles 
que  la  Ville.  Il  y  a  une  Collégiak  fondée 
en  14.11.  par  Jean  de  Chalons  ,  Sire  d'Ar- 
lay,  Prince  d'Orange,  Seigneur  de  Nozeret. 
Le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  te  de 
fix  Chanoines. 

NOZIEUX  A,  Château  de  France  dans/  TigmUi; 
rOrleanois,  fur  la  Rivière  de  Loire,  vis-i- !>*<«•  ^1» 
vis  k  Château  de  Mcnars.  Cette  Seigneurie f^'1^ 
fait  aujourd'hui  partie  du  Marquifat  de  Me-P'  * 


N  U. 


NU  ou  LU  *,  Rivière  de  la  Chine,  elle*  AtU»  SU 
prend  fa  fource  dans  k  Royaume  de  Tufan,««f. 
Outre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  il  y   &  coule  auprès  de  la  Vilk  d'Iungchang  dans 
en  a  un  autre  dans  le  Diocèfe  ;  c'eft  celui  de   la  Province  d'Iunnan. 
k  Vilk  de  Nèfle.  NUAILLE',  ou  St.  Martin  de  Nuaillé; 

4  tùllu ,  Danî  l'année  5  5  a .  *»  c'cft-l-dire  un  an  après  Bourg  de  France  dans  k  Pays  d'Aunis ,  Elec- 
T"W^»que  le  Siège  Epifcopal  des  Vermandois  eut  été  tion  de  k  Rochelk.  Il  y  a  un  ancien  Chi- 
v%m  ,p"  transféré  a  Noyon ,  St.  Medard  qui  en  étoit  teau.  qui  tombe  en  ruine ,  &  le  Bourg  a  ti- 
Evèque  fut  encore  chargé  de  l'Evêché  de   tre  de  Marquifat. 

NUBA.  Voyez  Nutha.' 
NUBjE.  Voyez  Noiai. 
1.  NUBjEI  ,  Arabes  aux  environs  du 
Mont-Liban ,  félon  Pline  t.  /L&cat, . 

*. NU Bi€I,  Peuples  d'Ethiopie:  Pline  9g  L«,j* 
ks  place  au  delà  de  Mmi .  entre  l'Arabie 


Tournay  ,  après  la  mort  de  St.  T.leuthéïe  ; 
te  depuis  ce  tems-la  les  deux  Evêchez  de 
Noyon  8e  de  Tournay  demeurèrent  unis  jus- 
qu'en U47.  environ  vers  b  fin  de  TEpifcopat 
de  Simon  de  Vermandois.  St.  Acatre  fut  fait 
Evêque  des  deux  Evtchez  l'an  itfai.  après  b 
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fétïéê  êc  1»  rive  Orienuk  du  Nil.  Ftolo- 
•l  ♦  <•  mée  *  les  nomme  Noû^d  ,  A'***,  Se  comme 
il  les  place  au  même  endroit, il  eft  vifibleque 
ai  l'un  ni  l'autre  de  ces  Géographes  n'a  pré- 
.tendu  parler  des  Peuples  qui  habitent  le  Pays 
tapellé  le  Royaume  de  Nubie  ,  qui  eft  bien 
plus  haut  Se  de  l"autre  côté  du  Nil.  Voyez 
Nubie. 

**^t?  NUBIE,  »>  Royaume  d'Afrique  ,  borné 
TfrkVjTy.  au  Nord  par  l'Egypte,  à  l'Orient  par  le  Nil, 
,j,  '  '  au  Midi  par  le  defert  de  Gorhan  Si  à  l'Occi- 
dent par  le  Royaume  de  Gaoga.  Il  n'eft  pas 
poflible  de  deuendre  de  ce  Royaume  en  E- 
gypte  le  long  du  Nil  j  car  ce  Fleuve  eft  li  peu 
-  profond  ,  dans  ces  quartiers  qu'on  pourrait 
aisément  le  palier  a  pied.  La  principale  Ville 
du  Pays  s'appelle  Dangala.  Dans  le  refte  du 
Royaume  on  ne  trouve  que  quelques  Bourgs 
Se  quelques  Villages ,  firuez  fur  le  bord  du 
NiL  Tous  les  Habitat»  du  Pays  s'adonnent 
à  l'Agriculture,  &  la  produit  du  bled  en 
abondance ,  auflî  bien  que  des  cannes  de  fucre; 
mais  dont  on  ne  connoît  pas  l'ufage.  Le  mufe 
Se  le  bois  de  Sandal  font  communs  fur-tout 
aux  environs  de  Dangala.  Il  y  a  pareille- 
ment beaucoup  d'y  voire,  parce  qu'on  prend 
une  grande  quantité  d'Eléphans.  On  a  en- 
core dans  le  Pays  un  poifon  fi  préfent ,  que 
fi  on  en  distribue  un  grain  entre  dix  hommes, 
ils  feront  tous  morts  avant  un  quart  d'heure,  Se 
fi  on  donne  ce  grain  tout  entier  à  un  feul 
homme ,  il  meurt  au  même  inftant.  L'once 
fc  vend  cent  Ducats  ;  mais  on  ne  le  vend 
qu'aux  Etrangers,  à  qui  on  tait  promettre  par 
ferment,  qu'ils  ne  s'en  ferviront  point  dans 
Tétendue  du  Royaume  de  Nubie.  Celui  qui 
acheté  de  cette  efpèce  de  poifon  eft  oblige  de 
donner  su  Roi  la  même  fomrae  qu'il  paye  au 
vendeur ,  &  G  quelqu'un  en  vendoit  en  ca- 
chette ,  il  s'expoferoit  à  perdre  la  vie  fi  on  ve- 
nait à  le  découvrir.  Le  Roi  eft  prefque  con- 
tinuellement en  guerre  tantôt  contre  les  Peu- 
ples du  Royaume  de  Gorhan  qui  habitent 
dans  des  deferts ,  Se  qui  ont  une  Langue  par- 
ticulière i  tantôt  contre  les  Peuples  qui  habi- 
tent d'autres  defcrts,  au  delà  du  Nil  jufque 
fur  les  bords  de  la  Mer  Rouge.  La  Langue 
de  ceux-ci  eft  mêlée  du  Chaldéen ,  de  l'Ara- 
be ,  de  l'Egyptien  &  approche  beaucoup  de 
celle  des  Ethiopiens  qui  obéiffènt  au  Préte- 
Jean  ;  mais  ces  Peuples  font  pauvres  &  defar- 
mez  :  ils  vivent.de  lait ,  de  chair  de  chameaux 
le  de  Bctes  fauvages ,  &  ne  biffent  pas  pour- 
de  tirer  quelquefois  des  contributions  de 
Se  de  Dangala.  Ils  avoient  autrefois 
une  grande  Ville  près  la  Mer  Rouge ,  avec 
un  Port  qui  répondoit  à  celui  de  Sidcn ,  qui 
eft  à  quatorze  lieues  de  la  Mecque  ;  mais  il 
y  a  long-tems  que  1e  Soudan  d'Egypte  irrité 
de  ce  qu'ils  avoient  pillé  une  Caravane  de  Pè- 
lerins qui  alloit  du  Caire  à  la  Mecque,  en- 
voya une  Armée  navale  prendre  leur  Ville  8c 
leur  Porc  Ceux  qui  le  fauvérent  te  retirè- 
rent à  Dangala  Se  1  Suaquin  ;  mais  le  Souve- 
rain de  ce  dernier  endroit  ne  pouvant  frtuffrir 
leurs  brigandages  les  tailla  en  pièces,  en  tua  en 
un  jour  ptus  de  quatre  mille  Se  en  prit  mille 
qu'il  mena  prisonniers  à  Suaquin ,  ou  ils  fu- 
rent déchirez  en  pièces  par  les  femmes  Se  les 
enfàns.  Voyez  Sinnaz. 

NUBIS,  nom  Latin  du  Carrion,  Rivié- 
H  d'Efpagne.  Voyez  Cazzioh»  N*.  ». 
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NUCARIA,  nom  Latin  de  deux  Riviè- 
res d'Elpagne.    Voyez  Noguera  Palla- 

ZCSA,  &  NOGVERA  RlPAGORÇANA. 

i.  NUCERIA  ,  Ville  d'Italie  dans  la 
Pouille  ,   prefque  aux  Confins  des  Un  fini  ; 
c'étoit  une  Colonie  Romaine.  Plinj  *,  Stra-*'  %  e- 
bon  i  Se  Ciceron  «  la  nomment  Lmeriu  ;  maisrfLû.p.iS*. 
foit  que  Se  nom  de  cette  Ville  fe  fût  corrom-'  P'°  Plin* 
pu,  foit  qu'il  y  ait  faute  dans  Ptolomcc  »'  ccî'"' C-6*J 
Géographe  écrit  Kwafût  'AtsvASh ,   Xm  tria 
j4p*lorum.    La  Table  de  Pcutinger  porte 
auffi  NuctrU  AfttU.    Tite-Livc  »  appelle  lest  l-*7-c.  c». 
Peuples  Lttctrmi.     Aujourd'hui  cette  ViUc 
s'appelle  L*tcr*  Se  N»cn*. 

a.  NUCERIA,  Ville  d'Italie,  dans  l'Ura- 
brie ,  en  deçà  de  l'Apennin ,  auprès  de  la  four- 
ce  du  Tuuu.  C'eft  aujourd'hui  la  Ville  de 
N*ctr* ,  fur  nommée  Camrilarùi,  comme  dans  la 
Table  de  Pcutinger.  Strabon  •»  Se  Prolomée  iRf.p.»»?. 
l'appellent  H*mtpi*tN*ctrU :  ce  dernier  ajoute'  '•»•«•»• 
le  titre  de  Colonie. 

j.  NUCERIA  ,  Ville  d'Italie  dans  la 
Campante,  aux  confins  dix  Picemm,  auprès 
du  Fleuve  Santé.  On  l'appelle  à  préfent 
Noetr*.  Pour  la  diffinguer  des  autres  Villes 
de  même  nom, on  lui  donna  le  furnom  à'AL- 
fhtttrn*  ,  ou  Mfatrn*.  Elle  eft  atnfî  nom- 
mée dans  Diodorc  de  Sicile  k  Se  dans  Tire-*  ll*  e  6f' 
Livel.  iL9.c.4i. 

4.  NUCERIA  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  la 
Gaule  Cifpadane,  fur  le  Pô,  au  deffbus  de 
Brixttlum.  Ptolomée  m,  qui  eft  peut-être  le»'l«»i 
feul  des  Ecrivains  anciens  qui  en  faite  mention , 
la  nomme  NcMOfi*.  Elle  conferve  encore  fon 
nom ,  du  moins  à  une  lettre  près ,  car  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Lacer* ,  ou  Lwutr*. 

NUCHALO,nom  d'un  lieu  dans  les  Cau- 
les,  aux  environs  de  Touloufe.à  ce  que  croit 
Ortelius  ",  qui  cite  Ciceron  dans  l'Oraifon  •  TMaA 
pour  M.  Fontejus.    Mais  dans  l'Edition  de 
Gronovius  0  on  lit  rmUhdmte  au  lieu  de  A'*-«  Cit.  Or. 
ch*Unt.  v*M.H- 

NUCHEYLA,  *  Ville  d'Afrique  au/&rjB(i. 
Royaume  de  Fez,  dans  la  Province  de  Tre-Defcr.  d'Â- 
mecen.  Elle  avoit  été  bâtie  par  ceux  du  Pays  f "")"•• 
au  milieu  de  cette  Province,  Se  l'on  en  voit*' 
encore  les  ruines.  El!e  ctoit  peuplée  de  bra- 
ves gens,  fur-tout  lorfquc  Quimcn  Si  fesdes- 
cendans  en-étoient  les  Maîtres.  Il  s'y  tenoit 
un  grand  Marche'  toutes  les  femaincs,  Se  l'on 
y  accomoit  de  toutes  parts  avec  diverfes  for- 
tes de  Marchandises.  Cette  Ville  ne  s'eft 
point  repeuplée  depuis  la  dcfolatiun  généiale 
du  Pays.  La  Tour  de  la  grande  Mofqués  eft 
encore  debout  Se  ceinte  d'une  épaifle  foret 
d'arbres  fruitiers ,  qui  font  devenus  fauvages 
faute  de  culture.  Les  Caviens  viennent  fou- 
vent  dans  ces  quartiers,  à  caufe  de  l'eau  Se 
des  pâturages  ;  outre  que  le  labourage  en  eft 
fort  bon.  Ils  font  caufe  en  partie,  auffi-bien 
que  les  Arabes ,  que  la  Ville  ne  fe  repeuple 
point  ;  ce  qui  leur  ôteroit  la  liberté  d'errer 
aux  environs  avec  leurs  troupeaux.  C'eft  ce 
qui  fait  pareillement  que  la  plupart  des  autres 
Villes  de  cette  Province  demeurent  defertes , 
quoique  ce  foit  le  plus  riche  Se  le  meilleur 
Pays  de  toute  la  Barbarie ,  &  où  l'on  pourtoit 
vivre  plus  à  fon  atfê. 

NUCHUL,'  Lac  chez  les  Liby-jEgyp->  o*»*" 
tiens,  félon  Orofius,  qui  dit  que  les  Barba-""""'* 
res  le  nomment  Dva.  Pomponius  Mêla  1  nel  »•  c>  v 
donne  \  Nmchul  que  le  nom  de  Fontaine ,  Se 
Bb  j  dit 
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i5>8    NUC.  NUD.  NUE. 

dit  qu'on  la  prcnoit  pour  la  fource  du  Nil. 
Quelques-uns  l'ont  pris  pour  la  fource  du 
Niger. 

»Dtti{li,  NUCITO,  ou  Nuctti,  'petite  Ri- 
Aùi.       vitre  de  Sicile  :  elle  arrole  le  Val  Demonc. 

Les  A  nciens  la  nommoient  McIju  ou  Fttctli- 
*ns.    Elle  a  fon  embouchure  fur  la  côte  Mé- 
ridionale de  l'Ifl:  un  peu  à  l'Orient  de  la  Vil- 
le de  Milazzo. 
NUCRIA.  Voyez  Nacria. 
NUCUL£.  Voyez  Pr,eneste. 
NUDIOOUNÙM  ,  lieu  de  la  Gaule 

*  Thrûur.  Lyonnoifc ,  félon  Ortclius  b  qui  cite  la  Table 

*  Sermon,  de  Peutinger;  mais  dans  ectre  T.tble  e  au  lieu 
'•  de  AWW/wmw  ,  on  lit  Nndn»mnm ,  entre 

Ar»f;nue  Se  Subdixnam.  M.  Vclfer  croit  que 
c'clc  le  Neviomutut  qu'Antonin  place  entre 
Breviodurum  Se  Ctttd.tle. 

NUDITANUM  ,  Ville  d'F.fpagnr  chez 
d\.  j.  ci.  1«  B.tjhimi  ,  fclnn  Pline      Quit  us  MSS. 
portent  Undit.wum  pour  NuditMUi». 

NUDIUM,  VilL*  du  PJoponéfc  dans 
fl.+.c  i+S.  l'Elide.    Hérodote  e  dit  qu'elle  fur  déduite 
de  fon  rems. 


NUE.  NUI. 

l'Audience  de  Los-Charcas,  vers  la  four'cede 
la  Rivière  de  Choqueapo,  dont  on  lui  donne  ♦ 
quelquefois  le  nom,  &  à  l'Orient  du  Lac  de 
Titicaca.    Cette  Ville  cft  bitic  au  pied  d'u- 
ne Montagne      ce  qui  la  mît  a  couvert  des /O».  Dite, 
vents.  La  vallée  d;m  laquelle  elle  cft  bâtie  n'a L ■">'•*• 
guère  qu'une  dtmi-licuc  de  circuit.    Il  y  ac  r 
plulieurs  fontaines  aux  environs  &  d*.-  fore 
bons  pâturages  :  on  y  voir  aufli  des  vignes,  des 
figuiers       autres  'arbres.    Tous  les  fruits  y 
commencent  à  mù:ir  en  Janvier,  &  les  m- 
fins  depuis  1:  milieu  d'Avril  julqu'à  la  fin  de 
Mai. 

NUESTRA  SENORA  DEL  ROSA- 
RIO:  Us  Efp-^nols  evoient  donne  ce  nom  a 
une  Ville  de  l'ifle  de  Tcrnatc  dans  les  Mo- 
lucqucs. 

NUESTRA  SENORA  DE  LOSTOR- 
MLS,  111  autrefois  Ville  d'Elpagnc  dans  la 
Vieille  Cifttlle.    On  en  voit  encore  les  ruï-  u-  'Tî- 
nt* près  d'Olmo.  On  croit  qu'elle  avoit  luc- 
cedé  à  Thermantia  Ville  des  Arevaques. 

NUESTRA  SENORA  DE.  LA  VIT- 
TORIA,  n  Ville  de  l'Amérique  Septcnrrio-»  rxrifr. 


/Eut  Fr<:-    NUER  .'"Rivière  d'Irlande  :  elle  a  fa  four-    ™!c,  au  Méxique,  fur  la  cote  de  la  Baye  de  Ali* 


tï'fc.  t*     C'  d-1n<  ,C  C°n"t:  ^  '•'   Rti'1:;  Cl,C  b-li?nC 

p.  io."  '^'Kil'insxj  Se  Tlio.'uu'lhrH  ,  Se  le  joint  à  la 
Rivière  de  Barrow  un  peu  au  dcfTtis  de  Rnft. 
NUESTRA    SENORA    DO.  CAR- 
t  D,rifi,,  VALLCDA  ,   «  Bourgade  de  l'Amérique 
A«V        Méridionale  ,  fous  le  dixième  degré  de  Lati- 
tude Nord  ,  dans  la  Province  de  Venezuclla 
au  Septentrion  de  la  Ville  de  Ctraas  fur  le 
rivage  de  la  Mer  du  Nord.    Cette  Bourga- 
Ao».Dia.^e  h  3  un  Port  »  ,r,3's  incommode  Se  mal  as- 
XjM.Dcicr.furc.  Comme  la  Mer  brife  fort  &  cft  extreme- 
M.     ment  agitée  proche  de  la  Côte ,  il  cft  très- 
difficile  d'y  aborder  avec  des  Chaloupes  pour 
y  mettre  pied  \  terre ,  fi  ce  n'eft  auprès  d'un 
Fort  que  les  Efpagnols  ont  bâti  dans  une  pe- 
tite Bave. 

NUESTRA  SENORA  DE  L'OCCA. 
Voyez  Ave  a  Se  Occa. 

NUESTRA  SENORA  DE  ORE- 
iDcSces  TO,  '  petite  Eglifc  du  Royaume  d'Efpagne, 
d'K»p:gne._  dans  la  Caftille-neuve  ,  auprès  de  Calitrava , 


Occ  1. 18. 
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Campéche  ,  dans  la  Province  de  Tabafco , 
vers  les  confins  du  Yucatan.  On  la  nomme 
aulTi  Tabslco,  ou  fimplemcnt  Vutorja.  On 
prétend  qu'elle  fe  nommoir  autrefois  Ponton- 
chiiu.  °  Cortez  ayant  afllégé  cette  Place  en  ♦Cura.  Dit*. 
1519.  la  prit  eV  ta  faccagea.  Les  Efpagnols D* Uu- 
qui  la  peuplèrent  depuis,  lui  donnèrent  le  nom 
qu'elle  porte ,  pour  conferver  le  fouvenir  de  la 
victoire  qu'ils  y  avoient  remportée  fur  les 
Habirans  de  ces  Contrées. 

NUESTRA  SENORA  DE  LOS  ZA- 
CATECAS  ,  Ville  dé  la  Nouvelle  Efpagnc 
en  Amérique.  Vovez  Zacatecas.- 

NU  ETES,  (la  Rivière  des);  c'eft-a-dirc 
la  Rivière  des  Noix.  Elle  eft  dans  l'Amérique 
Septentrionale  Se  dans  la  Louïfiane.  Elle  fe 
jette  dans  la  Rivière  du  Nord ,  à  vhigt  lieues 
ou  environ  de  l'embouchure  de  cette  dernière 
Rivière  dans  la  Mer. 

NUEVA  SEGOVIA,  ou  Nouvelle 
Segovif.  ;  Ville  des  Indes  Orientales,  dans 


uns  ia  i  amiie-neuve  , 

*•  P-  J/8-  gc  dans  le  nom  de  laquelle  on  trouve  des  tra-  k  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Lu^on  l'u- 
ces  de  l'ancienne  Qrcttim  Grrm.x>:orum  ;  ce  qui  ne  des  Philippines.  Elle  eft  fituée  fur  le 
prouve  que  (i  Calarrava  n'eft  pas  cette  Oretwn;  °ord  d'une  Rivière  de  meroe  nom,  qui  vient 
du  moins  cette  ancienne  Ville  n'éroir  pasbien  ^  WontagncsdcSantoTdarKPampagro.&qui 
loin  delà.  L'Eglifc  de  Nuefha  Scnera  de  traverfe  prefque  toute  la  Province  du  Midi 
Oreto  tft  d'une  Architecture  Romaine  ,  Se  au  Nord.  Mr.  de  1*1  fie  p  place  la  nouvelle  p  Au», 
dans  le  voifinsgeen  trouve  un  Pont  de  même  Segovie  vers  l'embouchure  de  cette  Rivière 
Architecture;  on  y  voyoit  autrefois  cette  Ins-  .  qu'il  appelle  Rivière  de  Cagayan.  L'Alcade 
criprion  >  qui  a  été  tranfportée  a  Almagro.       Major  de  la  Province  fait  fi  réfidence  a  la 

Nouvelle  Segovie , as-cc  une  gamifon d'Infan- 
terie compolce  d'Efpagnols  &  de  gens  d'au- 
tres Nations.   On  y  a  bâti  un  Fort  de  pierre 
&  élevé  d'autres  Ouvrages  pour  fe  défendre 
contre  les  Irayas,  qui  font  de*  Ii>diens  révol- 
tez Se  qui  habitent  dans  les  Montagnes  qui 
partagent  toute  l'Irtc.     Nueva  Scgovia  fut 
fondée  par  le  Gouverneur  Don  ConfaJvo  Ron- 
quillo.    Il  y  a  une  Eglife  Cathédrale,  dont 
Frère  Michel  de  Benavides  fut  élu  premier 
Evêque  en  1598. 
NUETINL  Vovez  Gkavtsc^. 
NUIHIANG,  *  Ville  de  la  Chine  dans*  AtlaaSi. 
la  Province  de  Honan  ,  au  département:  de  "«"fi* 
Nanyang ,  feptième  Métropole  de  la  Province; 

Elle  eft  de  6.  d.  17'.  plus  Occidentale  que 

d«l;»    r.  i—  . .   j  '  <  j.  t.-  !■  c!_ 


P.  B^.KtUS.  VENVSTl'S. 

P.  Bitr.it.  Veneti.  F, 
P.  B^.stcrRis.  Nfpos. 
Oretanus. 
Petentk.  Ordine.  et  Populo. 

IN  HON.  DOMUS.  IJlVlNyC. 

pontes»  rnciT. 

tX.  HS.  XXC.  CIRCENS.   EDITIS  D.  D. 

.  NUESTRA  SENORA  DE  REME- 
DIOS  ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale. 
Comme  elle  eft  près  de  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  la  Hacha ,  on  l'appelle  communé- 
ment Rio-df.-la-Hacha.  Voyez  ce  mot. 
NUESTRA  SENORA  DELAPAX,k 


yflle  de  l'Amérique  Méridionale  au  Pérou,  dans   Pékin,  fous  les  34.  d.  a',  de  Latitude  Sep-. 
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NUI. 

Il  7  a  auprès  de  cette  Ville  une 
fontaine  dont  l'eau  eft  très-précrcufe  aux  Chi- 
nois. Us  prétendent  qu'elle  a  la  venu  de  pro- 
longer la  vie  de  l'homme. 

NUIKIANG,  •  Ville  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Suchucn,  au  Département  de 
C  h  ingtu ,  première  Métropole  de  k  Province. 
Bile  eft  de  n.  d.  58'.  plus  Occidentale  que 
Pckm,  fous  les  \o.  d.  rT".  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. Auprès  de  cette  Ville  il  y  a  une 
fontaine  qui  a  flux  tt  reflux. 

NU1KIEU,  b  Ville  de  h  Chine, dans  h 
Province  de  Pekmg,au  Département  de  Xun- 
te,  cinquième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  5.  d.  io'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king  ,  fous  tes  38.  d.  o*.  de  Latitude  Sep- 
ttntrionile. 

1.  NUILLE*,  Bourg  dé  France  dam  lé  Mai- 
ne ,  Election  de  Laval.   C'eft  le  Siège  d'une 
haute,  moyenne  &  baffe  Jus- 
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i.  NUILLE'  SUR.  OUETTE ,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine,  Eleérion  du  Mans. 

).  NUILLE'  ET  VANDIN  ,  Bourg 
de  France  dam  le  Maine,  Election  du  Mans. 
t  Atb*  Si-      NUIOH  ANG ,  *  Ville  de  la  Chine ,  dans 
ncmj*-      la  Province  de  Peking,  au  Département  de 
Taming ,  fepdème  Métropole  de  h  Province. 
Ehe  eft  de  1.  d.       plus  Occidentale  que 
Peking ,  fous  les  *«.  d.  40-.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale " 
d  IW.  *     NUtQ.UA ,  <t  Montagne  de  b  Chine ,  dans 
la  Province  de  Huiquang ,  au  voifinage  de  la 
Ville  de  Chotan.   Elle  a  pris  fon  nom  de  ce- 
lui d'une  femme  hômtiée  Nuiqua,  a  l'hon* 
neur  de  laquelle  oh  *  étfvé  Un  Temple  magni- 
fique fur  cette  M  ont  igné. 
•  NUTTLANDj  Mr.  d'Audifrrt  •  nom- 
¥6t  ainfi,  le  Territoire  Allemand  du  Canton 
de  Berne.  Il  y  fetrftrfae  les  BaiDiages  foi- 
11 


ÉHàci 

Sche nkeberg , 
Saanin , 

Ober-Sïbenthal, 

Nider-Sibenrhal, 

Bl.ii'kcmburg, 

Wimmis, 

Wiflèmburg, 

Undtntce, 

Oberhoffen, 

Siimmiiwald , 

Biberftein, 

Emmethal , 

Interiach , 

Nidosv, 

B  u  ren , 

Arburg, 

Lentzboure , 

rvunigMCiacn. 


Chonolfingrn , 
Soeftirigen , 
Steriiemberg , 
Znllighorreh , 


La  ValK 


La  Vallée  d'Haf/el, 
Albcrg, 
Thun, 
Spietz, 
Stratlingen , 
Bipp, 
BurgdortT , 
Signou, 
Landshat , 
Frutttngen , 
Wangen, 
Atwangen , 
Tracheswald, 
Brandis, 


NUlTONS ,  en  Ltt'm  Nmithems;  anciens 
reupies  oe  1a  vjermjnie  ,   compin  autrefois 
lous  i"  aueves  septentrionaux.     1  icite  *  iey 
joint  avec  ftx  anttes  Peuples  :  il  dit  qu'ils 
avoient  les  mêmes  Coutumes  8c  la  même  Re- 
ligion ,  8c  q'ue  lès  Fleuves  &les  Forêts  du  Pays 
X  ThUipci*.  firifoient  leur  défènfè.   Cluvier  ■  après  avoir 
«w.Getro.  ntarcfV,é  b  place  de  fix  autres  Peuple?  alliez  des 
^"    /VWfibw>w  tott  ces  derniers  entre  les  Sin&dwttf 


N  V  I.  xs>9 

les  Dtart»gi,  les  Lampbàrdi  8c  le  Sutvmt  ou 

l'Oder.     Leur  Pays  aurait  amfi  compris  la  . 

partie  de  la  Mirche  de  Brandebourg  où  font 

les  Villes  de  Prentzlow ,  de  Tcmplin ,  de  Ny 

de  d'Angerround;  une  portion  du  Duché  de 

Mecklenbourg  du  côté  qu'eft  fîrué  le  Village 

de  Fortenfée,  8c  encore  une  portion  delaPo- 

méranie  du  côté  que  fe  trouve  le  Village  de ,  _  ' 

Gant.    Speoer  h  le  met  a  peu  près  dans  ku.uW 

même  endroit  ;  mais  il  leur  marque  des  bor-  Germm  ». 

net  plus  générales.    Il  leur  donne  au  Nord 

Oriental  les  Sm*rd»ni;  ï  l'Orient  le  Suevrns; 

au  Midi  le  Pays  des  L*ipk*rdi\ à  l'Occident 

les  X*mMagtt8c  a  l'Occident  Septentrional  les 

Ctviones. 

1  Les  grands  ravages  que  firent  ces  Peuples' L°  ■<ui,fT,,>  . 
avec  les  Bourguignons  dans  le  Pays  des  Rau-  k  JJ£i.*î' 
raques  8c  dans  celui  des  Helvétiens  les  fit  con-  }.  h  »».; 
noître  vers  le  milieu  du  cinquième  Siècle.  Ils 
y  ruinèrent  les  Villes  A'jitgwft*,  de  VuuU- 
mffk  8z  d' ' AvtM'ttM»,  Une  partie  de  cas  Nui- 
rons s'établit  dans  ces  Pays ,  8c  donnèrent  le 
nom  de  Nulttand  au  Pays  qui  forme  aujour- 
d'hui le  Territoire  Allemand  du  Canton  dtf 
Berne. 

NUITS,  Ville  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne, far  le  ru i fléau  de  Mufin.   Elle  eft 
fituee  dans  une  plaine,  au  pied  d'une  Mon- 
tagne ,  à  quatre  lieues  de  Dijon  &  à  trois  de 
Beaune  fur  la  grande  route  de  l'une  de  ces 
Villa  à  Vautre.   *•  Son  enceinte  n'eft  qucî^T^ 
d'onze  cens  pas,  dam)  lequel  efpace  font  en- Franc* , t. 
f  ermées  cent  trente  mations  foré  ferrées.  Elle  }•?.+?•. 
eft  fermée  de  murailles  garni»  de  lîx  tours , 
etna  rondes  fir  une  quirrée.    Il  y  a  encore 
Quelque  refte  d'anciennes  fortifications  ,  te 
deux  portes,  l'une  au  Midi  i  8c  l'autre  au  Sep» 
tentrion.   On  ne  peut  rien  dire  de  certain  utt 
l'ancienneté  de  cette  Ville  ,  qui  tient  cepen- 
dant le  troifième  rang  aux  Etats  de  Bourgo» 

rr.  La  Seigneurie  de  Nuits  appartient  à  Mr. 
Prince  de  Conti  comme  EngagHte,  êc  en 
cette  qualité  il  a  toujours  nommé  le  Gouver- 
neur ,  qui  fur  ta  prétentation  obtient  des  pro- 
vi  lîons  du  Roi.  La  principale  Eglife  de  cet- 
te Ville  eft  la  Collégiale  de  Saint  Denis ,  qui 
fut  cédée»  ce  Chapitre,  lorfqu'il  y  fut  transfé- 
ré du  CMreau  de  Vergi ,  après  que  le  Roi 
Henri  IV.  l'eut  fait  démolir.  L'Eglife  pa- 
roi fli  aie  eft  fous  le  titre  de  Saint  Symphorien. 
La  Chanoines  de  Saint  Denis  en  font  Curez 
primitifs ,  8c  nomment  un  d'entre  eux  pour 
faire  la  fonctions  Curistes.  Il  y  a  aufll  un 
Couvent  de  Capucins  ,  un  d'Urfulina,  un 
Hôpital ,  un  Bailliage  Royal,  une  Prévôté 
Royale,  8c  un  Grenier  i  Sel.  Le  voifinage 
de  la  Rivière  de  Saône  lui  favorife  le  Com- 
merce da  bleds  ,  foins  &  charbon  ,  qui  fe 
tranfportent  i  Lyon.  Quant  i  fes  vins  ce  font 
la  Marchands  de  Paris  qui  la  enlèvent. 

NUÏTZ,  OU  TfiRR»  db  Nuitzj  llA^Jv'' 
Contrée  da  Tara  Auftralet  dans  la  nouvelle 
Hollande,  a  l'Orient  de  la  Terre  de  Leeusvio 
ou  de  la  Lionne.  C'eft  l'exttiétnitê*  Oriente- 
le  des  Terra  qui  nous  font  connues  dans  h 
nouvelle  Hollande.  La  Navigateurs  n'ayant 
pas  pouffé  plus  avant ,  on  ne  feit  point  en- 
core quel  rapport  peut  avoir  orne  Terre  avec 
celle  de  Diemen.  Sur  h  C6>e  de  1*  Terre  de 
Nufrz,il  y  a  plufîeurs  Ifles  affez  nrè^  tesuntt 
da  autra  :  on  leur  »  donné  le  nom  d'Is- 
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ï-co      NUL.  NU  M. 

les  db  St.  Pierre.  Pierre  de  Nuitz  ou 
Nuytz  Hollandois  découvrit  cette  Tetrt  en 
îtfit.  &  lui  donna  Ton  nom. 

NULUCH.  Voyez  NucHut. 

NUMAGANI  ,on  lit  ces  mots  dam  Die» 
tys  de  Crète  '  :  Dims  &  Epijh-epbms  filii 
Nmn*gàM>rnm  Régis.  Ces  Numagious  fe- 
roicnt-ils  les  mêmes  Peuples  que.  les  M*L*Mts 
fur  qui  Homère  •>  dit  que  ces  deux  Pnnces 
régnèrent  \ 

:  NUMAGEN,  ou  plutôt  Netjmagbn; 
en  Latin  Neomjgxs  ;  c  Village  &  Château 
d'Allemagne  dans  l'Elcâorat  de  Trêves,-  fur 
la  Mofclle ,  à  trois  milles  au  deflbus  de  Trê- 
ves. On  y  remarqué'  encore  un  Edifice  d'Ar-., 
chitecture  Romaine.  Les  Anciens  ont  nommé  ce 
lieu  No  viomago,  Nuit  ago,  Neommagem 
,A:  Aufone  l'appeUc  Nivomagvm  :aulicu  de 
quoi  Ortelius  lit  HtHmagum.  Aujourd'hui 
les  Habitins  du  Pays  1a  nomment  Njmagc»  & 
N*m*gtn.  On  peut  lire  là-deffus  le  Cora- 
.  rncntaire  de  Marquard  Freher  <*  fur  la  Mozel- 
le  d' Aufone.  Ce  lieu  de  NuMAGEMaeuauui 
titre  de  Comté  &  de  Baronnie ,  qu'ont  porté 
en  divers  tems  des  Seigneurs  particuliers,  qui 
en  étoicrit  propriétaires,  &  qui  néanmoins  é- 
rotent  feudataires  de  l'Archevêque  de  Trêves. 

NUMANA  ,  '  Ville  du  Picenum.  La 
Table  de  Peutinger  la  met  à  douze  milles 
d'Ancone  ,  &  Pomponius  Mêla  f  la  place 
auprès  de  PotattU.  Elle  fut  bâtie  par  les  Si- 
ciliens, félon  Pline  Silius  Italicus  lui  don- 
ne l'Epithete  de  Scop*lsfit  dans  ce  Vers 

Heic  çr  ytos  pafiuttt  fcatntlofit  rura  Nitman*. 
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-  C'étoit  une  Ville  Municipale,  félon  une 
ancienne  Infcription  rapportée  dans  Gruter. 
148.    On  y  Ht 1  :  MvNtciP.  Nwmanat.  C'cft- 
*•      à-dire  Ntatuuuaa  Mttnicïfts,    On  l'appelle 
aujourd'hui  H*man*. 

NUMANCE,  en  Latin  Nnuo**  ;  Ville 
de  l'Efpagne  Tarragonoifc ,  dans  le  Pays  des 
Arevéci.  F  la  rus  l'appelle  Hiftuon*  dtetu  ;  ce 
qui  a  rapport  à  la  vigoureufe  réfiftance  qu'el- 
le fit  aux  Romains  pendant  quatorze  ans  qu'ils 
la  tinrent  aftiégée.  Les  Romains  la  détruiiî- 
rent  k;  mais  on  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait 
été  rétablie  dans  la  fuite  ;  car  non  feulement 
Ptolomée  fait  mention  de  cette  Ville  ;  l'Itiné- 
raire d'Antonin  en  parle  encore  :  il  la  place 
fur  la  route  à'stftitrUA  à  Oc/kraugmfla ,  &  dé- 
termine même  fa  ficuation  la  mettant  entre 
y»ltui  &  j4*gnfttbrig*>  à  quinze  milles  de  la 
première  &  à  vingt-trois  milles  de  la  féconde. 
/ 1  t.p.itfi.  Le  Durius  l'arro(oit ,  comme  le  dit  Strabon 1  ; 

mais  ce  Fleuve  étoit  peu  conftdérable  en  cet 
endroit  parce  qu'il  fe  trou  voit  encore  voifin 
de  fa  fource. 

Florus  en  parlant  de  la  guerre  de  Numance, 
décrit -ainfi  la  fituation  de  cette  Ville  Se  le 
courage  de  fes  Habitai»  :  cette  Ville,  dit-ih 
fituée  fur  une  petite  élévation  auprès  du  Fleu* 
.ve  Durius  «  quoique  fans  murs ,  fans  tours  Se 
munie  feulement  d'une  garnifon  de  quatre  mil- 
le Celtibéres,  fourint  feule  pendant  quatorze 
ans  les  efforts  d'une  Armée  de  quarante  mille 
hommes.  Cet  Hiftorien  eft  peut-être  le  feuL 
qui  dit  que  Numance  n'avoit  point  de  mu- 
m  Ibid.  railles.  Strabon  m  leur  en  donne  ;  Paul  Oro- 
•  l.f.c.7.  fe  «  dit  que  k  circuit  des  murailles  de  Nu- 
-  étoit  de  trois  mille  pasj  roai- 
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femble  devoir  décider  la  queftion.  Voici  ce- 
qu'il  rapporte  •  touchant  les  murailles,  la  fi-^^-l-1 
[uation  &  les  ruines  de  cette  Ville,  qu'il  avoit  "* 
vues  &  exarrmiées  avec  foin.  On  montre, 
dit-il,  les  ruines  de  Numance,  à  l'extrémité 
de  la  Celtibérie  du,  côté  du  Septentrion ,  1 
l'Orient,  du.  Fleuve  Durius ,  à  quatre  milles  & 
plus  de  Soria  &  du  Pont  de  Garay.  L'Art 
avoit  moins  contribué  à  fa  défenfe  que  la 
Nature.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  colline, dont 
la  pente  étoit  aflez  douce  ;  mais  de  difficile  ac- 
cès parce  que  de  trois  côtez  elle  étoit  entou- 
rée de  Montagnes  :  un  feul  côté  aboutiûoit 
à  une  plaine  fertile,  qui  s'étendoit  l'efpace 
de  douze  milles  le  .long  de  la  Rivière  Ter  a, 
jufqu'à  l'endroit  où  elle  fe  joint  au  Durius. 
Semblable  à  la  Ville  de  Sparte  Numance  n'a- 
voir point  de  murailles  ,  ni  de  tours  pour  fa 
défenfe  j  car  comme  .elle  avoir  quantité  de 
terres  où  elle  faifoit  paître  fes  troupeaux ,  il 
n'eût  pas  été  poffible  de  renfermer  de  murail- 
les une  fi  grande  'étendue  de  Pays.  Elle  étoit 
feulement  munie  d'une  Fjorterefle,  où  les  Ha- 
bitans avojent  mis  ce  qu'ils  avoient  de  plus  . 
précieux,  &  ce  fut  dans  cette  Fortereffe  qu'ils 
foutinreot  fi  lon§-terny  contre  les  attaques  des 
Romains.  1..      ,  •'  < 

NUMATSJLJ,  '  Ville  du  Japon,  cknS/f*"»/"  . 
l'Ifle  de  Niphon ,  aux  confins  des  Provinces       ^  J** 
Suruga  &  Idfu  ».  à  l'embx>ucjiuir  de  la  Ririé-  Ç^.  <£  u. 
re  Sifingava.   Cette  Ville  peut  avoir  en-  sdtnnhxjr , 
yiron  deux  mille  maifoni.    Elfe  n'a  ppint    |-  <■  f[  |- 
de  murailles  &  reffemble  plus  a  un  grand  Vil*  *  " 
lage  qu'à  une  Ville.    La  principale  me  qqi 
eft  au  milieu  s'étend  en  longueur  environ. utx 
jdeznî-licuc.    p  y,  a  un  Temple  appellé  Kama. 
nomia  &  par  quelques-uns  Sannomia,  où  l'c# 
garde  une  Pièce  fort  curieufe.  C'eftunegran- 
de  Marmitte ,  qui  appartenoit  à  Joritomo  ,ou 
félon  quelques-uns^  ion  frère  aîné.  Foftfinf  ,  ' 
Général  des  Troupes  Impériales  Se  pteptier      ■  ■»  •' 
Monarque  féculier  du  Japon.  On  dit  qu'elle 
a  deux  nattes  de  diamètre  &  qu'elle  lervoit 
à  cuire  les  fàngliers  que  l'on  avoit  tuez  à  la 
chafle  autour  de  la  Montagne  Fufïnojamma. 
On  conte  qu'il  y  avoit  dans  ce  Temple  un 
Kama  ou  Inftrument  de  chafle  d'une  grandeur 
extraordinaire ,  donc  on  fe  fervoit  ancienne- 
ment dans  les  Fufinomakagiri ,  ou  anciennes 
chafles  autour  de  la  Montagne  de  Fufïnojam- 
ma.   Une  nuit  des  voleurs  entrèrent  dans  le 
Temple  &  dérobèrent  le  Kama.    Comme  ils 
l'emportoient  il  devint  fi  pefànt  qu'ils  furent 
forcez  de  le  laifler  tomber  dans  la  Rivière.  La 
chute  d'un  inftrument  fi  monflrueufement 
gros  &  fi  pefam  fit  un  grand  Futz  bu  trou  au 
lit  de  la  Rivière  ,  qui  delà  s'appelle  Kamaga- 
futz.    Le  'Kama  lui-même  devint  un  Efprit , 
qui  a  l'inlpcftion  Se  le  gouvernement  de  la  Ri- 
vière. 

NUMBOURG,  «  petite  Ville  d'Aile- 
magne, du  Domaine  de  l'Electeur  de  Mayen-  î^^8^^ , 
ce,  dans  la  BafTe-Heue,  fur  une  Montagne, 
près  d'un  Château  qui  appartient  auffi  à  cet 
Electeur.  Il  y  a  dans  le  voifinage  de  cette 
Ville  une  petite  Rivière,  nommée  Elbe.  C'eft  -, 
fe  Chef-lieu  d'un  Bailliage. 

NUMEDIA.  Voyez  Numidib. 

NUMENI A,  nom  d'une  Contrée,  félon 
Jean  Lydus.  .  Ortelius  *  fou  paonne ,  que  r  ' 

NUMEK- 
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NUMF.NTANA  VIA.  Voyez  Nomsn- 
Tana  via. 
NUMHNTANUM.   Voyez  Nomen- 

TANV  M» 

a  Or„la       NU  MENT ANUS  PONS  ,  »  Pont  fur 
Thdkur.    le  Pleuve  Anio,  aujourd'hui  Tevenne.  Le 
Pont  fe  nomme  à  préfent  Ponte  Lamen- 

TANO. 

*Ibid.  NUMERIA  SISENNA:  b  on  trouve 
ce  nom  dins  Nonius  ,  oîl  on  Ht  :  Pfttimu 
igrts  ptpuLtbwttbtt  ad  Nmneri*M  cenverrit.  Ce 
lieu  eft  entièrement  inconnu.  A  b  vérité  Ni- 
cephore  dans  fa  Chronologie  ,  parle  d'one 
Ville  nommée  Nomuria  ,  où  il  dit  que 
l'Empereur  Carinus  tut  tué;  mais  c'eft  une 
erreur  :  au  lieu  de  Nmneri*  il  falloir  dire 
AittrtU. 

t  IkJd.  NUMERITA,  e  Curopabtes  fcV  Cèdre- 
ne  nomment  de  la  forte  un  certain  Peuple  A- 
rabe. 

NUMESTR.ANL  Voyez  Numistro. 
NUMIC1A  VI  A,  Chemin  Romain  :  Ho- 
«•Epift.  !.  t.  race  d  fait  entendre  qu'il  conduifoit  à'Brun- 
Epift.18.  dufe. 

NUMICIUS,  ou  Nomtcus;  il  eouloit 
auprès  de  Ltvmimm ,  Se  ce  fut  entre  ce  Fleu- 
ve Se  le  Tibre  qu'Enée  prit  terre,  lorfqu'il 
«  JB.oàà.\.  arriva  en  Italie  ,  félon  ces  vers  de  Virgile  *: 

7.  f.  I/O. 

....  Uritm&  fines  &  Uiwa gémis, 
Diverfi  tx/Urm  :  bec  fmtis  ftfgn*  Nmmici ,  Sec. 

fi.  s+\.    Et  plus  bas  f .: 

....  F**is  vjuU  fur*  HmmUL 
î  r.  7§f.  Le  nieme  Poète  ajoute  »  : 

■t  Littts  *****  Kntultf^wt  txertem  vomtrt  colles.  ■ 

.        .    En  effet  ce.  Fleuve  coulait  aux  confins  dft 
Jlutules.  Quelques-mis  le  .nomment  à  pré- 
icot  Rrut.  ' 
,  -  -  •  *   KUMICUS*:  VoyerNuiitcius. 
NUMIDES.  Voyez  Nvmidie. 
NUMID1CUS  SINUS.  Voyei  Latu- 
ros. 

NUMIDIE  «  en  Latin  Nmmdi»;  gran- 
de Contrée  d'Afrique  ».  qui  eut  anciennement 
•le  titre  de  Royaume,  mais  qui  n'a  pas  tou- 
jours eu  les  mcm«  bornes  :  elles  étdiimt  dif- 
férentes avant  ta  guerre  .de  Caithage  de  ce 
qu'elles  forent  fous  les  .premiers  Empereurs 
Romains.    D'abord  la  Numidie  comprenoit 
deux  grandes  Nations  :  l'une  connut  fous  le 
nom  de  Numides  MafTxfy  liens  ;  l'autre  fous 
celui  de  Numides  MafTyliens.   Les  premiers 
Juwtoicm  à  TOctïdeitf  ,les  autres  à  l'Orient. 
*l.iS.c.i7.LeS  Mafrasfyliens  ,  félon  Tite-Live  h,  Na- 
tion voifinc  des  Maures  avoient  leur  demeure 
à  l'oppolitc  de  1»  Nouvelle  Canhage  en  Efpa- 
fL14.c48.gne,  Se  auparavant  l  il  avoit  donné  4  but: 
■è  L  17.      Pays  le  nom  de  Numidie. .  Stribon  'k  fait  la 
ll.j.c  j).  mcine  diftm<aionï-<le  môme  que  Polybe  '& 
m  ver£  187. Denis  le  Péricgetc        PKne  qui  a  coutume 
de  fuivreMeb, l'abandonne  en  cette oceafion, 
jjc  décrivant  que  h  Numidie  des  Maflyliens , 
que  Ptolomée  appelle  la  nouvelle  Numidie  : 
il  donne  à  l'autre  le  nom  de  Mauritanie  Cefa- 
rienfe,  fous  taquelle  eQe  fut  effeaivemeot 
comprife  dans  la  fuite.  Cependant  Meb  don- 
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M  a  la  MafTxfylie  le  nom  de  Numidie,  à  la- 
quelle il  joint  quelque  partie  de  (a  Numidie 
Maiïylienne,  mettant  le  refle  de  cette  demie» 
re  dans  l'Afrique  propre.  Pline  au  contraire 
renferme  fa  Numidie  entre  les  Fleuves  Amp- 
faga Se  Fufca,  étendue  que  comprenoit  la  Nu- 
midie des  MafTyliens,  &  où  régnèrent  M afî- 
nifTa  Se  fes  Succefleurs.  Quant  a  l'autre  elle 
commençoit ,  félon  Meb, au  Fleuve  Mulucha, 
qui  la  féparoit  de  b  Mauritanie  ,  Se  finitToit 
aux  environs  du  Fleuve  Ampfaga  ;  car  quoi* 
que  Meb  place  dans  fa  Numidie  Cirta ,  qui 
étoit  au  delà  de  l' Ampfaga  dans  la  Numidie 
Mafly benne,  elle  appattenoit  à  MafinhTa.  Si 
Siphax  la  lui  enleva;  il  fur  contraint  de  la  lut 
reltituer,  lorfqu'il  eut  été  vaincu. 

D'abord  les  deux  Numidies  etoient  poffé- 
dees  par  des  Rois  amis  du  Peuple  Romain  ; 
mais  Rome  déclara  h  guerre  à  Jugurtha  à 
caufe  du  meurtre  d'Adherbal  Sz  d'Hiempfâl 
fils  de  Micipfa.  Le  Conful  Metellus  défit 
Jugurtha  s  Marius  le  fit  prifonnier  &  la  Nu- 
midie tomba  ainfi  fous  b  puiffance  du  Peuple 
Romain ,  qui  n'en  fit  pas  encore  une  Provin- 
ce, mais  la  donna  à  d'autres  Rois.  En  effet 
Aurelius  Viétor  qui  écrivoit  environ  cinquan- 
te ans  après  Marius ,  dit,  en  parlant  de  Pom- 
pée, qu'il  conquit  b  Numidie  (ur  Hiarba, 
&  qu'il  b  rendit  à  Mafïnifla.  Ce  ne  fut  que 
fous  Jules  Céfar  qu'elles  furent  réduites  en 
Provinces  Romaines.  La  Numidie  Maffy- 
lienne fut  appellce  limplement  la  Province  de 
Numidic,&  la  Numidie  MaiTaîfylienne ne  fut 
plus  connue  que  fous  le  nom  de  Mauritanie 
Cefarienfë. 

La  Province  de  NwMrotB  ,  appellée 
par  Ptolomée  b  nouvelle  Numidie  étoit  bor- 
née au  Septentrion  par  b  Mer,  i  l'Orient  par 
b  Province  Confubire,au  Midi  par  b  Libye 
intérieure  Se  i  l'Occident  d'abord  par  b  Mau- 
ritanie Cefarienfë  Se  enfuite  par  b  Mauritanie 
Sirifenlë,  dont  elle» étoit  féparée  par  une  ligne 
tirée  depuis  l'embouchure  du  Fleuve  Ampfa- 
ga jufqu'à  b  VUfe  nommée  Mkxissmùwto» 
Oppidum.  Sa  Métropole  Civile  étoit  Cirta 
qui  avoit  le  titre  de  Colonie  St  qui  depuis 
eut  celui  de  Colonie  Conffantine.  La  Nu- 
midie fut  suffi  une  Province  Eccléfîaftique 
dans  laquelle  il  fe  forma  un  grand  nombre  d'E- 
vechez.  La  Notice  Epifcopalc  d'Afrique  en 
fournit  jufqu'à  cent  vingt-deux ,  dans  l'or- 
dre fuivant ,  Se  elle  y  joint  les  noms  des  E- 
veques,  icis  que  nous  les  rapporrons. 

NOTICE 

Des  Evéques  de  b  Province  de  Numidie. 

FtUx  Bercer  isd>nti. 
Astiem'tsu  G*zjiftdeitfis. 
Q»U+Mk-DtMS  GtUmexfij. 
/{omrdtms  Qtjittldxms. 
Ltoiutm  BttrcenSs. 
Firtmantu  Cemuriontnjîs,' 
Rmfumui  r«tUnfis. 
PomJms  Nibenfis. 
AUrlidU  Girenfs. 
ftlior  ûsiessii/dxtu. 
Creftonius  AmporenjtS. 
jiitodasus  Fejfèitdmu. 
f/tteUùmus  Boctemettfis. 
DimrvirisUis  ï)émeuevrienJU. 
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Dohmui  Aufuceurrcnfu. 

Pitlliniirit  Jdicrtnjis. 
Gd*dcBtt*s  Pmieufis, 
Citlor  Suggùenus. 
BinttuUHS  LambiritJows. 
TtmatbtHS  TAgurenfis. 
Melior  F*ff*U*fo. 
Frtmmitu  Tukmrjkttyti. 
Ftlix  l  .un  ;;. 
SlbmcLus  Ttdtditmut. 
Vdtiuumtu  Monteufis. 
Mcodttus  Hok*b*rl*re*fa. 
MtodAtus  JdejfcHjis. 
Flarent'm  NebAgtrwAuknfi. 
Vtlléukm  DetA/is  Meduutufis. 
Eufebius  SuxÀCAfitufii. 
Vuloriaus  de  Nohoctfur'u. 
Vtt*luuuu  VéKjtritmmt. 
Junior  TigUUbenfis. 
Vtgilius  RtfféMHfil. 
LtfOTlHS  Augureufis. 
PAfcmr.it  Vdéttijis. 
Parut  AUdenJîs. 
Ftlix  AUtbartafis. 
Florentins  CemeuAriemfis. 
Félix  Gilten/û, 
FlorentiAnus  Aiidilenfu. 
Fluminius  Ttdfudtufis. 
Optantim  CA/ênfi,  Calanettft. 
Ptregriaus  PtoutUntnJû* 
Félix  Nob*fp*rfen/ù. 
Felic  'upmt  Met  en/ii. 
Domrnkus  CAptritufit. 
Q**d~vuU-De*i  ÇéUmenfs. 
j**HATMi  ZMtétrtnpt. 
VUloriam  de  CU/lell»  Tituiuno. 
FrùElmfmt  de  G  ira  Mtrctlli. 
Crtfamut  TuArAfiufis, 
Maxuhms  $illitAnm. 
Vigiliut  HixAriMdtnfis. 
Filer  Muniaptnfu. 
Servm  ArficsritAtms. 
Félix  Gsfewùgrtmfii. 
DcuAtiAmus  FifilitAnus. 
Prudent ms  MéuLurtnfis  , 
Donatw  RuflkiAnenfis. 
DonAtus  FilLidegtnjis. 
Crtfiens  Bufadenfa. 
AdeQcLuta  Siftrtméntmfii. 
RMjîicm  Ttpjtufa. 
Simphciui  TJmUi*,*. 
Siephanus  Simtnjû. 
PAfii.nu,  Ctikajwvfuf-*. 
DoDAtiAMis  TegUtenfis. 
Crefcomus  ZaStnfis, 
AnttntAnus  AfufiiiAftta. 
RtfATMMsTnbiukmfu. 
jiitAftafius  A^menvbtHjù. 
Htlorinus  Babrenfii. 
Félix  Tebefiims. 

Dcmninta  AfoxtritAam*  Mu*ik.  ■ 
Secmdu's  TAmagA*Jtnfis. 
VMoriitiu  Legieuffs. 
Quod-vult-Deut  Refu(cUr,;h. 
jAHMArimtVekfaAfm,  . 
Bentnotui  MaxakchJU 
Domtus  Lugurenjf,. 
merOrHnfi,.  .  >,..., 
PArdolius  M.>com*dttnfn. 
jAHUArius  Legtn/ù,    ,.  ,  , 
QHodtnH-dtut  Ad  Tunes 
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Meximus  L.tmfufnp. 

MarcelUnMS  ;    r*mtt nfit, 
Dommt^lu  TigifitAmm. 
DenAtus  Gilbtnfis. 
Fort  un, us  RtgiAnenfis. 
Doumas  Sileufis. 
yiUor  GAudAhiemfis. 


Ftlix  Suebeufs, 
CrefcextiAtms  Germouienfis. 
Amibmius  lradejituaus. 
jAAMAriw  GAMTiAMtmJÎS. 

FertuuAtiAHUs  . 


Félix  GArbtufii. 
jhùhs  fAgArmtli/Autu. 
PemitAMU  Fcrmtufû. 
■  de  Turrts 
l  Bele/À/êufii. 
I  FAteufis. 
A 'enfer  Fermer.:,,. 
Peregrinus  A.Ul,te;Ïj. 
GedÀJius  OfpUtenfit. 
Fulgeutims  FAgAdtnps. 
Secuudmu  LAmAfmenfis. 
Crefctmims  TAcarAtenfit. 
BentmAtmt  MilevitAnus. 
Qmd-vuk-Deus  FUluAnm* 
Proficius  SeleMtiAnnmfa, 
Preficius  fAdeu/t,. 

TAgAfteuf»: 


jidtodAtms  ZATAdieufij. 
FtlkiAum  dt  Gin»  i*>a!ï. 
CArdthu  LÂMiggigenfo. 
lUvi*ms  riufmtmjù. 

NUMINIENSES,  Peuples  d'Iuïc,  M-' 
ne  »  les  place  dans  l'ancien  Latium.  •  L  j.  c  f. 

NUMISTRO,  ou  Numestxo  ,  Vilb 
d'Italie  chez  les  Brmii.  Tite-Live  *  h  metH.7.c^ 
dans  la  Lucanie  ,  parce  qu'il  a  coutume  d'at- 
tribuer aux  Peuples  de  cette  Province  unepar- 
tie  du  Pays  des  BmiL  Ptolom&  «  place  auOuL  ,.c. .. 
Numiftr,  cher  les  Bruriens  &  dans  les  terres. 
Plw  4  appelle  NumeftrAxi  fc  Peuple  de  Nk-dl  i-c^a, 
mtjhrg.   Quelques-uns  croient  que  c'eft  au- 
J'hui  ClACtnto.       ■  ■.  , 
NUN,  ou  Non,  perire  Contrée  d'AfK- 
que ,  dans  la  Province  de  Sus.    Le  Cap  de 
•Non  ft  trouve  dans  cette  Contnfe.  Voyez  au 
tuoe  Ca»  tB  Nom. 

le  ^NDER^Y^  Sa  d=  Fre<,anî 

K  Perry,  hieOMm.Cc  Bourees,&  dansbBa- 
nonie  de  Gwpy.  :  Il  y  a  dans  ce  Bonrg  un 
Chapitre  fondé  au  commencement  du  XI.  Siè- 

:- 

.   uNUPAL ,  petit  Etat  des  Indes  au  voifina- 
^du  PvOvaume  deBoutan.   A  cinq  ou  fit 
lisues  au  dett  de  Gorracbepour ,  dit  Taver- 
Jiier     on  entre  far  le*  certes  du  Raja  deKu- 
f4v  qai  vont  jusqu'aux  Prontiem  du  Ror*^** 
yaurae  de  Bouttn.    Ce  Prince  eft  Vaflàl  duIo<1,?*,lif 
Crarxi-Mogol  &  fai  enraye  tous  les  ans  un'' 
EWphant  «wr  tribut.    Il  fat  û  téSéa^ 
dans  la  Ville  de  Nupal  de  laquelle  il  prend  le 
nomi  s&  il  y  a  fort  peu  de  Négoce  &  d'tr- 
geat  dans  fon  Paya ,  qui  eft  tout  couvert  de 
Bois  &  de  Montages, 
i.  NUPAL,  Ville  des  Indes, dans  un  petit 

•  Etat 


Digitized  by  CjOOgle 


NUP.  NUR. 

Î2tat  de  même  nom.  Voyez  l'Article  précè- 
dent. 

NUPHF.OS ,  Ville  d'Egypte  ,  à  ce  que 
r-  croit  Ortelius  St.  Athanafc  dans  le  Con- 
cile d'Alexandrie  fait  mention  d'un  Evcquc, 
nomme  Adclphius  :  il  le  qualifie  Epiftopus 
Nuphtts,  f*t  ejl  Lichuarum. 
S  ornai  N  UPS  AS,  b  Lieu  fortifie,  près  de  Bos- 
The"ur*  tra  dans  l'Arabie.  Baronius  dit  d'après  les 
Dialogues  de  Palladius ,  que  l'Evcque  Euli- 
fîut  fut  relégué  dans  cet  endroit. 

NUPSIA  ,  Ville  de  l'Ethiopie  foin  l'E- 
«  U.c.  19.  »ypte>  félon  Pline  e.  Le  même  Ecrivain  par- 
le quelque  part  ailleurs  d'une  Ville  qu'il  nom- 
me Nupfis.    Peut-être  cft-cc  la  même  que 

]\ÏHftjÎA. 

*J£ *  {■  NUR.d  Ville  d' Afic  dans  le  Zagarai , entre 
duftnnd  'Samarcande  &  Bocarc,  prefque  à  égale  dis- 
GcngKiKin  tance  de  ces  deux  Villes.  Le  nom  de  Nur 
L 3-c- fignific  lumière»  lui  avoit  été  donné  par- 
ce qu'elle  renfcriQoit  plufieurs  lieux  dont  la 
prétendue  fainteté  attiroit  de  toutes  parts  un 
grand  nombre  de  gens.  Les  Mogols  fe  pré- 
sentèrent devant  cette  Ville  en  tsao.  &  les 
portes  leur  en  furent  d'abord  fermées.  Les 
fcabitans  fe  flattoient  que  le  Sultan  leur  envo- 
yeroit  du  fecours ,  comme  il  leur  avoit  fait 
efpérer;  mais  le  Gouverneur,  foit  par  lâcheté, 
foit  qu'il  ne  crût  pas  Mchemet  en  état  de  les 
fccourir,  foit  qu'il  fût  corrompu  par  les  Mo- 
gols ,  engagea  les  habitans  d'envoyer  deman- 
der au  grand  Can  a  quelle  condition  il  fou- 
haitoit  que  la  Ville  fe  rendît.  Il  n'exigea  que 
des  bleds  ,&  la  fomme  de  quinze  cens  écus 
d'or  que  ks  habitans  s'obligèrent  de  lui  payer 
tous  les  ans ,  ainfi  qu'ils  avoient  coutume  de 
la  payer  au  Sultsn. 

i.  NUR  A.  Voyez  Noua,  N°.  i. 
i.  NUR  A,  R  i  vitre  d'Italie,  dans  le  Du- 
«  Sie.rljjir.çht  dc  pUifancc  «.    Elle  a  fi  fource  dans  la 
Duché  de    Part'e  Méridionale  de  ce  Duché,  aux  confins 
PUiùncc.    du  Marquif.it  de  San  Steffm».    Elle  prend 
fon  cours  du  Midi  au  Nord,  traverfe  b  Val- 
lée de  Nura  ,  &  va  fe  jeeter  dans  le  Po ,  un 
p?u  au  de  (Tus  de  l'embouchure  de  la  Chia- 
venna. 

j.  NURA,  Vallée  d'Italie,  dans  le  Du- 
ché de  Ptaifaocc  :  elle  s'étend  le  long  de  la 
Rivière  de  même  nom  ,  enrre  les  Vallées  de 
Trebbia  &  de  Prino  a  l'Occident  >  &  celle  de 
Chi.ivenna  à  l'Orient. 
NURCIA.  Voyez  Nursia. 
NURCONENSIS,  ou  Mvkconnen- 
sis  ;  Siîïge  Epifcopal  d'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie Ccfaricnfe.  siuxibm  cft  qualifié  Epis- 
copus  Nurcontnjîs ,  dans  la  Conférence  de  tar- 
/No.  i»f.  thagc  •'.  Dans  la  Notice  Epifcopale  d'Afri- 
que, on  lit  A;,uUotim  Aittrctnenfu  pour  Mad- 
cLimHS  Nurcentnfis. 
,z«Ur.  i.  NURENBERC,»  Ville  Impériale  d' Al- 
Top.  i  ran-  |£mJgne  t  Jaris  Je  Cercle  de  Franconie,  fîtuée 
fur  la  Rivière  de  Pegnitz  dans  un  terrain  fa- 
blonneux  &  inégal.  Il  y  a  beaucoup  d'opi- 
nions différentes  fur  l'Origine  de  fon  nom. 
Qu-lqties-uns  veulent  que  ce  foit  le  Seguin* 
nttm  de  Ptnlomée,  qui  dans  la  fuite  a  é;é  an- 
pcllé  Ndirtmibcrg.  D'autres  veulent  qu'el- 
le ait  été  fondée  par  Drufus  Néron  frère  de 
l'Empereur  Tibère ,  Se  que  delà  elle  ait  été 
appclléc  Nerobcrg  ;  d'autres  difenr  que  Tibè- 
re Néron  lui-m<:me  a  donné  occafîon  à  fa  fon- 
dation, avant  qu'il  fût  parvenu  a  l'Empire  j 
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lorfqu'il  mena  les  Légions  Romaines  contre  un 
certain  Roi  de  Thuringe.    Ces  conjectures 
paroiffent  à  plufieurs  autres  très-mal  fondées  t 
n'y  ayant  aucune  apparence  que  les  Nerons 
foient  jamais  venus  en  cette  Contrée  :  ceux- 
ci  prétendent  que  Nurcnberg  tire  fon  nom  des 
Noriqucs,  dont  elle  a  été  la  Métropole.  Ils 
dilent  que  ceux  qui  habitoient  anciennement 
une  partie  des  Terres  qu'on  nomme  Autriche» 
Stiric,  Carinthie,  Evèché  de  Salrzbourg  &c. 
ayant  vu  leur  Pays  ravagé  ou  envahi  par  les 
Huns,  fe  retirèrent  en  partie  dans  certe  Con- 
trée que  la  Pegnits  &  la  Rednitz  arrofcnt,& 
y  bâtirent  pour  leur  fureté  fur  b  hauteur  une 
efpéce  de  Château  avec  quelques  autres  habi- 
tations qui  formèrent  avec  le  tems  une  Ville* 
Une  chofe  paraît  confirmer  cette  opinion ,  c'eft 
que  dans  des  Chartes  fort  anciennes  il  eft  par- 
lé d'un  Cifirum  Norictan ,  qui  étoit  dans  b 
Franconie  &  qui  devoir  avoir  fubfifté  avant 
le  rems  de  l'Empereur  Charlcmagne.    On  a 
auQi  une  Conftitution  de  l'Empereur  Frédé- 
ric contre  les  Incendiaires  &  les  perturbateurs 
de  la  Paix  ,  ou  la  date  eft  ainfi  marquée ,  /* 
Gt/fro  tuflr»  Neripfbmrnfi  /mut  1187.  Quoi- 
qu'il en  foit,  cette  Ville  qui  appartenoit  aux 
Ducs  de  Franconie  avoit  reçu  b  Religion 
Chrétienne  fous  le  règne  de  Charlemagnc. 
Après  la  mort  d'Albert  Duc  de  Franconie  Se 
Comte  de  Bambcrg  ,  clic  fut  fourni  fe  immé- 
diatement à  l'Empire  par  l'Empereur  Louïs 
III.  fils  de  .l'Empereur  Arnoul.   Ce  fut  à 
Nurcnberg  que  fe  tint  fous  Orhon  I.  dit  le 
Grand,  b  première  Diète  de  l'Empire  en  l'an- 
née 958.  fous  le  Règne  de  ce  Prince  &  fous 
ceux  d'Othon  II.  &  d'Othon  TU.  Cette 
Ville  prit  de  tels  accroiûemens  que  plu  fleuri 
Comtes  de  l'Empire  Se  entre  autres  ceux  de 
Naflau  y  établirent  leurs  demeures.  L'Em- 
pereur Henri  II.  y  fit  audi  le  plus  fou  vent 
fon  féjour ,  &  y  expédioit  les  plus  confidéra- 
bles  affaires  de  l'Empire.  Henri  III.  ne  parut 
pas  l'honorer  moins.    Dans  la  Guerre  que 
les  F.rrjpereurs  Henri  IV.  &  Hcmi  V.  pere 
&  fils  fe  firent  l'un  a  l'autre  ,  Nurcnberg  ayant 
tenu  pour  le  premier  fut  ainégéc  par  le  fécond 
l'an  uotf.  Si  prife  après  avoir  souffert  «rente 
8e  un  diffèrens  afTauts.   Comme  ce  Prince 


y  exerça  de  grandes  cruautez  faifanr  ruer  fans 
diftinction  d'âge  ni  de  fexe  tout  ce  qui  fe 
trouva  cxpolc  à  b  fureur  du  Soldat,  cette 
Ville  fut  pendant  trente-trois  ou  trente-quatre 
ans  prcfque  entièrement  dépeuplée  Se  dans  un 
état  fi  pitoyable  qu'on  lui  donnoit  le  nom  de 
Rudenberg.  Elle  commença  à  fé  relever  fous 
l'Empereur  Lothairc  ,  &  principalement  fous 
le  règne  de  Conrad  III.  qui  en  11 50.  après 
fon  retour  de  b  Terre  Sainte,  y  fit  fon  féjour 
ordinaire. 

L'an  nfo.  fous  le  Régne  de  l'Empereur 
Charles  IV.  elle  reçut  les  accroiffemens ,  qui 
la  rendirent  à  peu  près  telle  qu'elle  eft.  Ce 
fut  alors  qu'elle  fut  environnée  d'un  double 
Mur,  de  fortes  Tours  4  de  Foffez  profonds  j 
&  de  divers  autres  ouvrages,  qui  ont  été  per- 
fectionnez dans  b  fuite.  On  y  compte  \6f. 
Tours  tant  greffes  que  petites.  Il  y  en  a  au 
moins  183.  qui  font  bâties  de  grottes  pierres 
de  taille ,  &  fur  lefquelles  on  peut  placer  de  b 
groffe  Artillerie.  11 -y  a  6.  grandes  portes 
munies  de  leurs  dèfcnfes,  &  deux  autres  pe- 
tites pour  la  commodité  des  Bourgeois.  Otl 
Ce  a  j 
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y  compte  jz8.  Rues  ,  onze  Ponts  de  pierre 
&  7.  de  bois  fur  la  Pegnits  qui  la  coupe  en 
deux  parties  prefquc  égales  ,  Se  dix  Marchez 
ou  Places  publiques.  Cette  Rivière  y  forme 
plufieurs  Iflcs  s  qui  donnent  ou  d'agréables 
promenades, on  des  places  de  Jeu  &  des  prai- 
ries propres  a  blanchir  le  linge  au  Soleil.  L'é- 
tendue de  la  Ville  eft  d'environ  8000.  pas  de 
circuir.  Elle  a  deux  Fauxbourgs  dont  le 
premier  qu'on  nomme  Wehrd ,  ou  Marckt 
Wchrd  a  fa  Jurifdi&ion  particulière  qui  eft 
néanmoins  fubordonnéc  à  celle  delà  Ville.  Le 
fécond  appcllé  Goftenhoff  ou  Mirckt  Gos- 
tcnhotT  étoit  ci-devant  un  bon  Village  affez 
éloigné  de  l'ancienne  Ville ,  eV  qui  dans  la 
nouvelle  augmentation  y  a  été  compris ,  quoi- 
qu'il foit  encore  hors  des  foflez.  Ce  lieu  eft 
auffi  le  Siège  d'un  Bailliage  particulier  ;  Se 
n'eft  pas  moins  fortifié  préfentement  que  le 
refte  de  la  Ville.  Quoique  Nurenberg  foit 
par-mui  afTez  peuplée  elle  n'a  que  les  deux 
Paroiflcs  de  St.  Scbald  Se  de  Sr.  Laurent. 
Tout  le  peuple  y  eft  généralement  induftrieux 
&  montre  une  grande  adrelTc  pour  tout;  forrî 
d'ouvrages,  d'où  il  tire  auffi  très-aifémenr  fà 
fubfiftance;  les  Magiftrats  veillent  même  tel- 
lement pour  entretenir  cette  heuretif;  activité, 
que  les  parcfTeux  pourrotent  dirficilrrmnr  y 
refter.  Pour  cet  effet  ils  déftndertt  tous  con- 
cours ou  afTembléw  du  Peuple  ,  fî  ce  n'eft 
dam  les  Dglifcs  Se  aux  cnicrreinens.  On  a  cer- 
tains d  i  vert  ilfe  mens  pour  lelquls  il  y  a  des 
jours  marquez.  Il  n'efl  pas  permis  d'y  don- 
ner de  grands  repas  ou  de  s'affembler  pour  des 
régals  (t  ce  n'eft  en  cas  de  Noces.  Les  Mar- 
chands de  cette  Ville  qui  commencèrent  dès 
l'an  11,00.  ou  environ  1  négocier  dans  les 
Pays  étrangers  ont  rendu  leur  Négoce  fort 
étendu.  &  ont  mis  fur  un  bon  pied  tour  ce 
qui  y  a  rapport.  Leurs  Marchandifcs  ne  font 
pas  lentement  portées  pJr  toxite  l'Europe,  mais 
encoie  aux  Indes  Orientales  Se  dans  l'Améri- 
que ,  Se  leur  Banque  eft  réglée  1  peu  pris  fur 
le  me  me  pied  que  celle  de  Venifé.  Une  Vil- 
le fi  ioduftrieufe  n'a  pu  manquer  d'être  grati- 
fiée de  plufieurs  grands  Privilèges.  Auflî  en 
a-t-clle  de  fort  utiles  &derrès-nonorables;  en- 
tre ceux  de  cette  dernière  efpècc  on  remarque 
celui  qu'elle  a  de  garder  les  Omemcns  Impé- 
riaux qui  doivent  iervir  au  Couronnement  de 
l'Empereur. 

Le  Domaine  de  Nurenberg  eft  confîdéra- 
blc  :  il  renferme  les  petites  Villes  de  Hers- 
pruck,  de  LaufF,  d'Altorff,  de  Velden,  de 
Hohenftein ,  de  Hippolftein  ,  de  HaufTeck , 
de  Liechtenaw  ,  de  Grefenberç»  ,  plufieurs 
Seigneuries  qui  ont  haute  Se  baffe  luftice,  & 
«Kvcrfes  autres  dépendances.  Aufli  foumtt- 
t-el!c  pour  fon  mois  Romain  lorfquc  les  trou- 
pes de  l'F.mpire  doivenr  marcher',  40.  Cava- 
liers &  150.  Fantaflins ,  ou  bien  1480.  fl. 
en  argtnr. 

La  Régence  de  Nurenberg  eft  compoféc 
d'un  Grand  Confeil  de  41.  perfonries  dont  huit 
font  prifes  du  corps  des  Marchands  Se  Arrï- 
fans  &  compofent  ce  qu'on  appelle  le  petit 
Confeil  >  tes  54.  autres  qui  font  appellces  le 
Confeil  interne  font  pris  de  î8.  Anciennes  & 
Nobles  familles,  qui  feules  onr  droit  aux  pla- 
ces de  ce  Sénat.  De  ces  54.  Nobles  13.  font 
Bourguemaîlres  âc  15.  autres  Echevins.  Les 
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autres  font  appeliez  Anciens.  Toutes  les  4. 
femaines  deux  nouveaux  Bourguemaîtres  dont 
l'un  eft  toujours  un  des  Anciens  Bourgucmai*- 
rres  entrent  en  exercice.  Les  8.  Membres  du 
petit  Confeil  n'affiftent  pas  toujours  aux  déli- 
bérations ,  mais  feulement  pour  certaines  af- 
faires ,  Se  a  certains  jours  marquez.  Outre  les 
41.  Membres  a&uels  du  grand  Confeil  de 
Régence  il  y  en  a  encore  4.  ou  s.co.  qui 
font  auffi  qualifiez  Membres  du  même  Con- 
seil ,  mais  qui  n'y  aflîftent  jamais ,  que  lors- 
qu'il s'agit  d'affaires  de  la  dernière  impomnee 
qui  intereflent  le  bonheur  Se  la  tranquillité 
publique  ;  ib  y  font  alors  invitez  par  les  Mem- 
bres aâueb  de  la  Régence.  Au  refte  ce  grand 
Confeil  ne  connoît  ordinairement  que  des  af- 
faires du  Gouvernement.  Il  y  a  d'autres  Tri- 
bunaux pour  la  decifion  des  caufes  particuliè- 
res, qui  néanmoins,  félon  Uur  efpècc,  peu- 
vent auffi  être  portées  par  appel  &  en  dernier 
redort  au  Grand  Confeil  dont  je  viens  dépar- 
ier. Le  1".  &  principal  de  ces  Tribunaux  eft 
celui  qu'on  nomme  proprement  le  Tribunal  ou 
la  Jttftice  de  la  Ville;  il  eft  compote-  de  4. 
Docteurs,  de  il.  Echevins,  d'un  Juge, 
de  deux  Greffiers  Se  de  4.  Subftituts.  Il  y  en 
a  d'autres  qui  connoifTenr  feulement  des  cau- 
fes concernantes  l'Agriculture,  ou  le  Négoce 
ou  les  Eaux ,  Se  Forêts  ,  &c.  En  général 
cm  peut  dire  que  tout  eft  réglé  avec  beaucoup 
d'ordre  dans  cette  Ville  Se  qu'elle  a  de  très- 
bonnes  Loix  dont  une  partie,  fur-tout  celle 
qui  regarde  Us  Tutcles,a  été  copiée  fur  cel- 
les de  la  République  de  Venife.  Les  Magis- 
trats les  obfcrvcnt  avec  une  fcrupulcuf;  exac- 
titude Se  jugent  fans  acception  de  perfonnes, 
conformément  à  Pelprit  de  ces  Loix.  La 
Chronique  de  Nurenberg  en  fournit  quantité 
d'exemples  mémorables. 

Il  y  a  en  cette  Ville  quantité  de  chofes  di- 
gnes d'être  vue*  ;  entre  autres  PEglifc  de  St. 
Scbald  ,  qui  eft  la  plus  ancienne,  ayant  été 
bjrie.à  ce  qu'on  prétend,  en  740.  &  d'abord 
dédiée  à  St.  Pierre.  Elle  eft  fort  vafte  Se  a 
fept  Portes.  Sa  greffe  Ctoche  qui  pefc  1 f<S". 
quintaux  fut  fondue  l'an  1591.  Le  Tombeau 
de  St.  Sebald  fon  nouveau  Patron  eft  fait  avec 
beaucoup  d'art.  On  y  a  employé  157.  quin- 
taux 8e  19.  livres  de  Laiton.  Cette  Eglife 
Ce  celle  de  St.  Laurent  qui  n'a  été  bâtie  que 
lorfque  la  Ville  a  commencé  1  s'étendre  de 
l'autre  côté  de  la  Rivière,  ont  de  très- beaux 
vitrages ,  de  belles  colomnes ,  Se  de  belles 
voûtes.  Celle  de  N.  D.  qui  fut  conftruite 
l'an  1555.  fur  la  grande  Place  du  Marché 
dans  l'endroit  ou  étoit  auparavant  la  Synago- 
gue des  Juifs,  ne  cède  guère  aux  deux  pre- 
mières en  magnificence.  Les  EgHfcs  de  St. 
Gilles  ,  du  St.  Efprit ,  Se  de  l'Hôpital  Sr. 
Jaques  font  encore  remarquables.  Elles  font 
remplies  de  quantité  de  monumens  de  Princes 
Se  de  Comtes  de  l'Empire  ,  une  grande  par- 
tie des  Epiraphes  qu'on  y  lit  furent  impri- 
mées en  itf:i.  dans  l'Eglifc  qui  avant  le 
changement  de  Religion  étoit  celle  des  Domi- 
nicains. On  y  conférve  une  magnifique  Biblio- 
théque  qui  appartient  au  Grand  Confeil  de 
Régence; on  y  trouve  quantité  d'anciens  Ma- 
nuferits  Se  de  très-beaux  Globes  ;  elle  eft  efti- 
mée  comme  le  plus  précieux  tréfor  de  cette 
Ville.  On  y  lit  cette  Infcriptîon. 

D.O.M.S. 
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Muftrii  cuti  (hklioqoe  ftvcnte  Senatui, 

Hcic  habitant  Mu&,  F»U*.  Hugtja,  Tkemis. 

Et  De»  Ux  Tcri  6c  Rcvercmia  Numini»  :  Hofpcs 
Pafce  votons  licitii  ment  cm  oculefque  modù. 

AU  ungoo  cokibe.  Rhamoufia  non  procul.  8c  qux 


A  cette  occafion  on  peut  dire  que  cette  Ville 
a  toujours  fait  grand  cas  desSavans,  &  encou- 
ragé par  toutes  fortes  de  moyens  les  Sciences; 
aufli  n'a-t-elle  point  manque  de  gens  très- 
capables  dans  tous  les  genres.  La  manière 
dont  Erafme,  Luther,  Se  Melanchthon,  fe 
font  expliquez  à  ce  fujet  en  divers  Ouvrages 
Se  particulièrement  dans  leurs  Lettres  à  des 
Sa  vans  de  cette  Ville  fuffirott  feule  pour  le 
prouver.  Ce  dernier  écrivant  à  Vitus  Theo» 
doricus  appelle  Nurenbcrg,  /-tmun,  Ocalum, 
Dtcm  &  OrMmmttm  frtcifunm  GrmMn'u. 
Le  metne  Melanchthon  écrivant  a  Caméra  ritis 
en  tJ47.  compare  Nurenbcrg  a  Athènes-  En- 
fin les  foins  que  le  Magiftrat  de  cette  Ville 
i'eft  donné  ,  pour  y  établir  diverfe-s  Ecoles , 
comme  celles  de  St.  Laurent ,  du  St.  Efprit , 
de  St.  Jacques  &  fur-tout  le  Collège  de  St. 
Gilles  ,  qu'il  rranfporta  depuis  pour  plus 
grande  commodité  à  Altorlf  Ville  de  fon 
Domaine ,  marquent  afTez  combien  cette  Ville 
a  toujours  été  affectionnée  aux  Sciences. 
L'Empereur  Rodolphe  II.  voulant  concou- 
rir aux  defirs  des  Magiftrars  à  cet  égard ,  é- 
rigea  ce  Collège  d'Altorff  en  une  Académie 
qu'il  décora  de  plufieurs  Privilèges  &  parti- 
culièrement de  celui  de  créer  des  Maîtres  ès 
Arts  &  des  Bacheliers.  Ferdinand  II.  lui 
donna  en  fuite  celui  de  faire  de»  Docteurs. 
Après  la  Guerre  qui  dc'fola  l'Empire  vers  l'an 
i6ja.  la  Ville  de  Nurenberg  rappella  cette 
Univerfité  d'Altorff  dans  fon  propre  fein,  Se 
releva  non  feulement  le  Collège  de  St.  Gilles, 
mais  établit  encore  de  nouvelles  Chaires  en 
1641.  tant  pour  la  Théologie  Se  la  Philofo- 
phic  que  pour  l'étude  de  h  Langue  Hébraï- 
que. 

Parmi  les  Bàtimens  purement  civils  un  des 
plus  confidérables  eft  le  Cli.itcau  ou  la  Forte- 
refle  Impériale,  où  les  Cafrcllans,  Gouver- 
neurs ou  Vicaires  des  Empereurs  faifoient  au- 
trefois leur  Résidence,  Se  qui  eft  la  demeure 
ordinaire  d'un  des  Seigneurs  Tréforiers  depuis 
que  ces  mêmes  Empereurs  l'ont  abandonnée 
&  cédée  à  la  Ville  avec  toutes  fes  appartenan- 
ces ,  fous  la  condition  de  l'hommage  &  delà 
reconnoiflanec  que  toute  Ville  Impériale  doit 
à  l'Empire.  Ce  Château  firué  fur  le  roc  eft 
bien  fortifié.  Les  Seigneurs  de  la  Régence  le 
firent  renouveller  en  quelque  manière  en 
1558.  &y  firent  ajourer  plufieurs  Ouvrages 
foit  pour  en  augmenrer  l'agrément ,  foit  pour 
en  renforcer  les  défenfes.  Il  a  4 .  Tours  dont 
deux  regardent  la  Ville ,  les  deux  autres  font 
du  côté  de  l'Orient  &  du  Septentrion. 

Lorfque  l'Empereur  vient  à  Nurenberg  on 
le  reçoit  encore  dans  ce  même  Château ,  où 
il  y  a  des  appartemens  qui  ne  fervent  à  aucun 
autre  ufage.  Cette  portion  du  Château  a  une 
Chapelle  ou  l'Empereur  fait  alors  célébrer  le 
Service  divin  de  la  manière  qu'il  lui  pkît. 
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Outre  ce  Château ,  il  y  en  avoit  encore  au- 
trefois un  autre  appartenant  aux  Bourgravet 
dont  la  Dignité  étok  héréditaire.  Mais  ceux- 
ci  ayant  vendu  en  1417-  ce  Domicile  avec 
toutes  les  appartenances,  droits,  privilèges, 
Sec.  qui  y  étoient  attachez  ,  on  a  conftruit 
en  ce  lieu  les  Greniers  de  la  Ville,  &  un  Bou- 
levart  qui  avoit  paru  néceflaire  pour  h  fureté 
de  la  Place. 

On  voit  dans  le  rtftc  de  la  Ville  quantité 
de  trutfons  bien  bâties,  &  a  l'agrément  des- 
quelles la  Nature  &  l'Art  fembknt  avoir  éga- 
lement contribué. 

Il  y  a  dans  des  Collines  Se  même  dans  les 
plaints  voifines  de  Nurenberg  des  Carrières 
qui  font  d'un  grand  fecours  pour  la  conftruc- 
tion  de  ces  mai  fora.  Les  pierres  qu'elles  four- 
ni irent  ont  cela  de  particulier  qu'avant  d'en 
être  tirées  elles  font  très-molles ,  Se  peuvent  par 
Conféqucnt  être  taillées  avec  une  très-grande 
facilité  de  la  manière  qu'on  le  fouhaite  ;  néan- 
moins elles  deviennent  auffi  dures  que  le  Mar- 
bre après  qu'elles  ont  été  quelque  tems  expo- 
fées  au  Soleil.  La  Maifon  de  Ville  qui  ft 
trouve  vis-à-vis  de  ÏEglile  de  St.  Seba'.d  eft 
bâtie  de  grandes  Pierres  de  tailles  de  cette  for- 
te. Cet  édifice  qui  eft  fort  vsftc  cV  où  l'on 
n'a  rien  épargné  pour  l'embellir  eft  rempli  de 
plufieurs  chofes  curieufe*.  Il  y  a  fur-tout  des 
Tableaux  de  plufieurs  grands  Maîtres,  8e  par- 
ticulièrement d'Albert  Diitvrn ,  qui  étoit  na- 
tif du  lieu  même  &  qui  eft  mou  en  1518. 
L'Arfênal  Se  les  Greniers  de  la  Ville  font  en- 
core des  pièces  dignes  de  remarque.  Ces  der- 
niers renferment  toujours  une  grande  quantité 
de  Bled,  qu'on  a  rinduftrie  d'y  garder  pen- 
dant bien  de»  années  fans  qu'il  fe  corrompe. 
On  trouve  même  dans  les  Chroniques  d:  cet- 
te Ville  que  l'on  fit  manger  en  U4i.i  l'Em- 
pereur Charles  V.  un  pain  qui  avoit  été  fait 
de  Bled  que  l'on  y  gardoit  depuis  tjo  ans. 
On  ne  peut  guère  trouver  un  morceau  d'Ar- 
chiteéture  plus  hardie  que  le  Pont  de  Pierre 
qui  eft  fur  la  Pcgnits  devant  1a  Boucherie.  Il 
eft  tout  d'une  f:ule  Arcade  qui  d'une  bafe  à 
l'autre  a  97.  pieds  Se  demi  d'étendue,  fans  en 
avoir  que  tj.  d'élévation  ,&  il  a  50.  P«cds  dî 
largeur.  Il  fut  commencé  l'an  1 597.  après  qu'un 
autre  bien  différent  eut  été  emporté  par  un 
débordement  de  la  Rivière,  8e  il  ne  fut  ache- 
vé qu'en  quatre  années  avec  beaucoup  de  pei- 
nes Se  de  grandes  dépenfes.  Cet  Ouvrage  rut 
fait  fur  1:  deffeir.  du  fameux  Pierre  Cari  natif 
de  Nurenberg  Se  qui  conduifit  l'Ouvrage. 
C'eft  le  même  qui  a  conftruit  au  Château 
d'Heideibcrg  une  grande  Sale  qui  a  cent  pieds 
d'étendue  fins  qu'il  y  ait  aucune  Colonne 
pour  en  foutenir  la  Voûte. 

1.  NURP.NBERG*, petite  Ville  d' A  lie-  „  zùU,. 
imgne  dans  là  nouvelle  Marche  de  Brande-  ToP°S- 
bourg  ,  près  de  Friedberg.    Elle  fouffrit  un  mc,int*- 
incendie  dans  le  dernier  tiède,  &  il  y  demeu-r 
ra"peu  de  maifons  fur  pied. 

•   NURI A  b,  Montagne  du  Royaume  J' Es-*  ^f.kct 
pagne.    Elle  fait  partie  dïs  Pyréné.s.    Elle  d'RlI'^-'- 
eft  au  Nord  deCampredoti,entinintâl'Occi-''*  *  *J' 
denr.  On  y  trouve  du  Crylfel. 
-  NUROLI.  Voyez  Nurum. 

NURSA  ,  Ville  d'Italie.    Virgila  «  fait-  1 
mention  de  cette  Ville.  Scrvius  remarque  fur 7'  *  7**- 
cet  endroit  qu'elle  étoit  danj  le  Pieenum,  & 
Ce  ? 
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Leander  dit  que  c'eft  aujourd'hui  Nbrza. 
NURSIA,  Ville  d'Italie  dans  le  Pays  des 
kl.  j.  c.  «.  Sabins ,  (elon  Ptolomée  e.    C'eft  aujourd'hui 
NoRCtA.  Voyez  ce  mot. 

NURUM  ,  Ville  de  l'Afrique  propre: 
Ptolomée  la  place  fous  Carthage  ,  entre  le 
Fleuve  Bugrad*  8c  celui  de  Triton.  Les 
Interprètes  de  ce  Géographe ,  au  lieu  de  A*w- 
rum  écrivent  Nuroli. 

i.  NUS  ,  Ruiffeau  de  la  Cilicie,  auprès 
i  L  31.c1.de  b  Ville  Ctflum.  Pline  b  qui  en  parle  ajou- 
te d'après  Varron ,  que  les  eaux  de  ce  Ruis- 
feau  ont  la  propriété  de  rendre  plus  fubtil  l'es- 
t  Thcfiur.  prit  de  ceux  qui  en  boivent.  Ortelius  '  dit 
que  Suidas  &  Hcfyche  ont  prétendu  ,  que 
dans  cet  endroit  de  Pline  il  falloir  lire  Anus 
au  lieu  de  Nus,  mais  qu'Hartungus  foutenoit 
le  contraire.  Il  dit  encore  que  dans  quelques- 
uns  des  Exemplaires  qu'il  avoit  entre  mains 
on  lifoit  J-ftion  Se  fifium  pour  Cefium,  8c 
de  même  Sktha  pour  CshcU. 

1.  NUS,   Fkuve  de  l'Arcadic  :  Paufa- 
j  I.8.c.j8.nia5  i  le  met  au  nombre  des  Fleuves  qui  fc dé- 
chargent dans  l'Alphce. 
NUSARIPLA,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà 
1 1.7. ci.  du  Gange.  Ptolomée  c  la  place  dans  le  Golfe 

Barigazcne,  entre  C^munti  8c  PmiifuU. 
f  M*jm,  NUSCO  « ,  petite  Ville  d'Italie  ,  au  Ro- 
Cir:cde'l»  yaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  Ulté- 
Priwripautc  rieure ,  environ  à  fix  lieues  de  Benevent  vers 
Ultérieure  j'orient  Méridional  ,  entre  St.  Angelo  8c 
Monte  Marana ,  au  pied  d'une  Montagne.  Il 
y  a  un  Siège  Epifcopal ,  fuffragant  de  Sa- 

NUSEA  ,   Contrée  d'Afie  limitrophe 
de  la  Médie  du  côté  du  Couchant,  fclon  Po- 
X  Theûur.  lybe  cité  par  Ortelius  *,  qui  croit  qu'il  y  a 
faute  dans  le  Texte  8c  qu'il  faut  lire  Nifinm. 
NUSIPI.  Voyez  Usipetes. 
h  ZtUir,       NUSTADT  ,  ou  Neustadt  h,  petit 
To?.  Weft.  Bourg  d'Allemagne  ,  dans  le  Duché  de  Ju- 
Ptll,x-      liers,  vers  les  Frontières  du  Liégeois.    Il  y  a 
auflî  un  Bourg  ou  Village  de  ce  nom  dans  le 
Comté  de  la  Marck. 
NUTHA  ,Lac  de  h  Libye  intérieure,  fe- 
i  L4.C.  6.  Ion  quelques  Exemplaires  de  Ptolomée  ' ,  qui 
dans  un  autre  endroit  le  nomme  JWA*.  Ses 
Interprètes  lifent  par-tout  Nuba. 
NUTRIA ,  Ville  de  l'illyride ,  félon  Po- 
il l.i.c.ii.'yhe  fc. 

i  znltr,  NUYS,  ou  Neus  ,  Ville  d'Allemagne 
Topogr  B-  dans  l'Electorat  de  Cologne  ,  a  une  demi- 
Wt.  Lolon. lieue  du  Rhin»  fur  la  petite  Rivière  d'Erfft, 
&  à  quatre  lieues  ou  environ  de  la  Ville  de 
Cologne.  Elle  fut  prife  en  1 58c.  après  qua- 
tre jours  de  tranchée  ouverte  par  le  Duc  de 
Parme  ,  qui  fit  pendre  aufii-tôt  le  Gouver- 
neur 8c  un  certain  Miniftrc  Calviniftc  aux  fe- 
nêtres du  Château ,  &  abandonna  les  biens  8c 
la  vie  des  habitans  à  la  fureur  du  foldat.  Ceux- 
ci  non  contens  de  piller  les  maifons  &  de 
ruer  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  de  Bourgeois 
brûlèrent  prefque  entièrement  cette  malheu- 
reufe  Ville.  Cette  fureur  des  Efpagnols  pro- 
venoit  d'un  motif  de  vengeance.  Ils  favoient 
que  tes  Calviniftes  avoient  brûlé  quelques 
mots  auparavant  le  Corps  de  St.  Qmrim,  que 
l'on  confcrvnit  dans  cet  endroit  avec  une  gran- 
de vénération  ,  8c  qui  y  attirait  même  des 
Pays  éloignez  quantité  de  Pèlerins.  Egidha 
Celtnius  ,  dans  fon  livre  de  Mtgnitmime  Ce- 
knUy  dit  que  Nuys  8c  fon  Territoire  furent 
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donnez  à  l' Archevêque  de  Colognt  par  Lu* 
thard  &  Berthe  fa  femme  qui  étoient  de  la 
Maifon  de  Clevcs.  Cette  Ville  a  été  rétablie 
depuis  8c  bien  fortifiée  de  forte  que  dans  plu- 
fieurs  guerres  qui  fe  font  faites  depuis  ce  tems- 
là  dans  l'Empire,  elle  a  ton  jours  été  regardée 
des  différens  partis  comme  une  Place ,  dont 
il  importoit  de  s'aflurer  la  confervarion  ou  la 
conquête. 

N  Y. 

NYBE, Rivière  de  France.  Voyez NrnB. 
NYBOURG  ,  Ville  de  Danncma.  c  dans 
l'Ifle  de  Fuhncn.  Voyez  Newbourg. 
NYCHOPONTIUM.  Voyez  Achb- 

RUS  t  A. 

NYCPII  ,  Peuples  de  l'Afrique  propre  : 
Ptolomée  «n  les  place  entre  les  Niglxni  8c  les»  1. 4.  c.  j. 
Mtcti  Sjiiié  ,  au-deffous  des  premiers  &  au 
defTus  des  derniers. 

NYCTIMIS.  Voyez  Alpmaos. 

NYE-CARLEBY  »,  Ville  de  Suède  dans»  zvrVyfc 
b  Finlande,  fur  h  Côte  Orientale  du  Golfe Au"- 
de  Botnie,  au  Midi  de  Jacob ftat.  Elle  eft 
bâtie  à  l'Embouchure  d  une  petite  Rivière. 
On  a  nommé  cette  Place  Nye-Carlcby  pour 
b  diftinguer  d'une  autre  Ville  nommée  Car- 
leby  ,  fituée  un  peu  plus  haut  fur  le  même 
Golfe  en  tirant  vers  le  Nord. 

NYEVRE  ,  Rivière  de  France.  Voycr 
Nièvre.  • 

NYG  BENIT ,  Peuples  de  l'Ethiopie 
fous  l'Egypte:  Ptobméc  "  les  place  aprèi ,  1. 4. c. 8. 
les  Orjfui. 

NYGDOSA  ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange.    Elle  eft  pbeée  par  Ptolomt:  r,  en-f  t.  7.c.  1. 
tre  Saara  &  Anartt.     Ses  Interprètes  h.'ent 
Nygdofir*. 

NYKOPTNG  ,  Ville  de  Suède.  Voyez 

NlKOPINC. 

NYLAND  ,  Province  de  SucJe  dans  b 
Finlande.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  !a  Ta- 
vaftie,  à  l'Orient  parla  Rivière  de  Kymfn, 
qui  b  fépare  de  la  Carélic  Finoifc;  au  Midi 
par  le  Golfe  de  Finlande  &  à  l'Occident  par 
la  Finbnde  Méridionale.  Les  principales  Pla- 
ces de  cette  Province  font  : 


Hclfingfbrs, 


Borgo. 


i.caj. 


Ekencs, 
Rafcborg , 

NYMBiEUM ,  Etang  dans  b  Laconique. 
Paufanias  '  dit  qu'il  ctoit  aux  environs  du'  '* 
Promontoire  Afdùo, 

NYMBOURG  '  ,  Ville  forte  de  Bohé-'  **r. 
me  fitaée  fur  l'Elbe  près  de  Ronowi,  &  de^°|r' 
Lifla  fur  b  grande  route  qui  va  de  Prague  à 
Jaromir  ,  Glats,  8c  Breflaw.  Elle  eft  envi- 
ronnée d'un  double  mur  8c  d'un  double  fofle 
rempli  d'eau.  Les  nouveaux  Hiftoricns  Al- 
lemans  l'appellent  fouvent  Lymbourg  ;  mais 
c'eft  un  abus  d'autant  que  dans  les  Auteurs 
Bohémiens  elle  eft  toujours  nommée  Nym- 
bourg.  Boregk  '  Auteur  de  b  Chronique/ p.  171. 
de  Bohême  rapporte  que  ce  lieu  qui  n'étoit 
d'abord  qu'un  très-petit  Bourg  fut  revêtu  de 
murailles  &  de  Tours ,  &  gratifié  des  droits 
de  Cité  par  Wcnceflas  qui  fut  le  pénultième 
des  Rois  de  Bohême  de  b  Race  LibulTique, 
&  mourut  en  nos;.  L'an  1411.  elle  prit  le 
parti  de  ceux  de  Prague  8c  fe  vit  fur  le  point 
d'être  forcée  en  1416.  par  Boczko  Podie- 
brade,  qui  ètoit  ennemi  des  Taborites  :  mais 
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et  Général  ayant  été  tué  fous  11  porte  même 
par  les  Bourgeois ,  elle  échappa  à  ce  danger. 
En  161,4.  les  troupes  de  l'Elciftcur  de  Saxe 
l'afTiégérent,  la  prirent  d'afTaut  &  paflérentau 
61  de  l'çpée  la  plupart  des  habitans. 

NYMPH/E   MARINiE  MINTUR- 
NENSIS  TEMPLUM  .  Temple  en  Italie 
«Theûur.  fur  1j  rive  du  Fleuve  Liris.   Ortelius 1  pré» 
tend  qu'au  lieu  de  M*cm*%  il  faut  lire  Ma- 

RICiB. 

t.  NYMPHEA,  10s  de  la  Mer  Méditer- 
ranée au  voiGnagc  de  l'ifle  deSardaigac,  fe- 
t  1.  j.  c.  j.  Ion  Ptolomée  b. 

a.  NYMPHvE  A ,  lue  dela  Mcr  Ionienne  • 
f  Lj-.c.ji.  Pline  .  la  met  aux  environs,  dç  l'iOc.  dç  Sa- 

}.  NYMPHiEA ,  Ifle  de  U  Mer  Adriati- 
que ,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  qui  dit 
que  c'étoit  la  demeure  de  la  Nymphe  Ca- 
lypfo. 

i,  NYMPH.EUM ,  Ville  de  la  Cherfoacfe 
Jl-icf.  Taurique,  félon  Ptolomée  d.   Marius  Niger 
ls  nomnv?  ùifwico,» 

X.  NYMJ»HjEUM,  lieu  de  la  Bithynie, 

•  Peripl.  fur  le  PonNEuxin.  Arrien  e  compte  quinze 
Poot.Kitx.  (rades  de  'tjndaridt  à  Nimphtnm. 

^  î.NYMPH^EUM'.FartererreduPont.fe- 
/Thefïur  Ion  Suidas  cité  par  Ortelius 

4.  ïî  YMPH.EUM ,  lieu  furb  Mer  Ioniç», 
ne ,  ai: près  du  Fleuve  Aous ,  dans  le  Terri- 
toire d  Aphonie.  PI  ut  arque  '  en  parle  dans 
ces  termes  Auprès  de  Djnadtifum  ,  fe  voit 
Apolloaie  «  Se  dans  le  v.iiiinagc  il  y  a  «f 
heu  fteré  nommé  Npipbjjfm  f  où  de  toute* 
parts  il  fort  perpétuellement  comme  des  veines, 
de  feu  du  fond  d'une  vallée  .&  d'une  piairie 
verdoyantes.  Dio  Cafllus  >>  dit  de  plus  que 
ce  feu  ne  brûle  pojnt  la  tejçre'4'où  il  fort, 
qu'il;  ne  iVreod  pi,  nuece  plus  aridt  ;  que  les 
herbes  Si.  les  aibres  y  crojflTent  a  la  feYeue  dp* 

f>luye$i  &  que  ç'eft  cç  qui  afeit  donner  îi  ce 
i:u  le  nom,  de  Nymphutm.  Il  ajouta  qu'il  y 
iv oit  dans,  cet  endjfoy  on  Otacle  &  un  feu 
merveilleux  ,  qui  corfumnu  l'çncaos  de  ceux 
dont  les  v^eux  étoient  ajyçahjps  "Se  rçiçttojt 
au .  <of traire^  l'éneens,  des  perfoones  donc  les 
i  l.4».c.  jô.yauji  n'etoient  r^at.,  accepte*.   Titc-Live  ' 

•  1  c- 11.  pu  îe  auQl.de  oe  liei| denuïneqiit  Plane  k 
I  BdLCi».  qui  le  oanuMPronx>wirc,£  Cofer  I  quilVtp. 
L  ye.%6.  pdlç  un  Port  &  le  met  à  trot*  milles  au  delà 

dé  Liûus. 

tv  >ÎYMPH^EUM  PROMONTO- 
»lj.e.ij.Rl^Jl^%  Ptolomée  *  donne  ce  nom  au  Pro- 
montoire du  Mont  Adius. 

6.  NYMPH^EUM  SPECUS,  Caverne  de 
Syrie,  au,  voisinage  d>  VLmbouchure  de 

•  1. 1 5.  P.  l'Oroote  :  Strahon  »  lui  donne  le  titre  i:  S.i- 
7f>-         crum  SftfMS.  '  ■       ..*,  - 

•  lô\c.»7.    7. NYMPH^EUM.PUac0  appelle  ainfifc 

-  lieu  où  |e  Tigre  après  avoir  faifle  le  Lie 
Thofpites  fit  s'être  perdu,  fous  terre iaom- 
imenec  i  paroître.   -,  P:  ,  ...»  ;  | 

IffMPH Poat  dei'Wle  de  Sardair 
pi  j.e.j.  «ne  i. Ptolomée  p  lf  pla^e  fur  fc  Cpce  Occ»- 
dentale ,  antre  la  Yillf  dé  Tihum,  Se  h  Pro- 
mnnJtoire  Htrmuui.  :  \  ■ 

NYMPHAI^,  Iflfl  de  U  Mar  de  Pam- 
«  L  f.  c.  j  1 .  phy lie ,  fcbn  Wine  «v 

NYMPHAREhfA,  Yillc.de  ?erfe  :  Pli- 
rl.ij.c.  te.M>  b  nomme  ainfi  Se  fiùt  mentiop  d'une  Contrée 
du  rofcn»  Royaume  *u$  appellée  Ntmimi-j- 


I  inSula 
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Theûur. 

Orna 
Tlicfiur. 
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t.  NYMPHARUM  ANTRUAI*  Voya 
Phorctnus. 

X.NYMPHARUM  CUIilLE.VoyezSo 
tts  Iksula. 

J.  NYMPHARUM  FAN  U  M.  Voyez  L 

NA.TAMAN*. 

4.  NYMPHARUM  INSUL/E.Iflesde 
la  Lydie  au  milieu  d'un  Etang  :  Nrtm,  dit 
Martianus  Capella  '  ,  tpftus  vetn/latis  perfM-,  l.ç.c.i. 

dui  ohm  aiam  rietnfier  *$crttwium  V*ttq  fi 
viditfc  lejiaiur  :  qtu  in  mtdmm  ft*gnnm  a  c*»- 
tintnti  procède  mes  cjjUm  tibiarHf*  ,  primo  i»  cir* 
\(Hlum  mu*  ,  dthinc  ad  liant  rtvtnniawr. 
Le  pafTage  de  Varron,  dont  parle  Martianus 
Capella,  eft  au  Livre  troifteme  Se  Fulvius»  nere 
Urfinus  y  rapporte  dans  fes  Notes  un  frag-  Ruftic» ,  c. 
ment  de  Sotion  ,  qui  dit  la  même  chofe  des 
Ifles  qui  font  dans  le  Lac  Cala/nin*.  Dc-là 
on  peut  conclure,  djt  le  Pîrc  FLudouin,  dans 
fes  Remarques  fur  Pline  *  que  quelque  partie*  1»-«W< 
du  Lac  Calamint  était  nommée  Njmphuun, 
Se  que  dans  ce  fympktw»  i^y  avott  de  peti- 
tes I Iles  flottantes,,  que  le  pita^  des  danfcujB 
étoit  capable  de.  fàiie  r.cmuer^  Pline  met  ci» 
fcélivtinent  çes  Ifles  dans  un  liau  nomme 
Njmphtnm  :  il  les  appelle  InfuU  Ùittma. 

NVM,i'H  ATES,  Montagne  de  la  grande 
Arménie,  félon  Ptolomée w.  Oyclques-uns  de»  l  y.e. i|. 
ïès  Interprètes  liffiot  Kyplmtt,    Punc  1  écrit*  l.  f  e.»J, 
IÇiptjjfts   Se  Strabpn  J  dit  quf.  lç  Tigre  Sj  1.  u.p. 
prenoit  fa,f9urce.  Le  Pof  tc  Clatwjf  a  *  met  ]p  t*9- 
Mont  Nymphafes  dans  le  Pays  dm  Panhet   i  *** 
'   N Y \IPHE  ^ATA^ASSI  Vfe \  ireV- 
?c  milles  de  Rome  .  fur  la  Voyc  Çtriteiietm^  1 
felpo  Sunus  dam;  la  Vie  de  St.  \akntiij  Se 
de  St.  Afturius»  .  Baronius,  dit,  qji*  çe  lieu 
s'appelle  aujourd'hui  Sjp*  Kjwfb+tSe  place 
çctte  Voye  CorneJtenne,  entre  U  VbfleA.i». 
reTrenne  &  la  Voyc  Triomphale. 

NYMPHEUS  b,  i]  (tûihJc  que  q^CaJa^'lWi. 
ber  en  tait  un  Fleuve  <Jan$  1:  Bimynie ,  aux 
environs  de  U  Cavqrnc  d"  Açlxcwfe. 
.  NYMPHIU^î  ou  NYBi»>Mr;Ajs,  Fleu* 
ve  de  MçlôpoQfjw»,  f^lpn  Ammbi  Marcel-'  ~ 
lin  *.    Suida<  fy;  cutendre  qa%  fç  jette  dans  " 
le  Tigre.    D  ^ryqin  de  borne  entre  les  Perlés 
&  fa  tome?.  \  <ft  que  dit  Procopc  4.    Oi>  ,  VaûcA' 
tclius  *  croit  que  c'eft  ùmeme  cupfe  que  lc(*Tlv«&ur. 
Njmpht$tm  de  Phne. 
NYMPSCH.  Voyez  Nimpsch. 
NYMS,  ouNtius,  Rivière  du  Luxcm-  . 
bourg  '  :  Elk  a  fa  fource  dans  l' Arcbevcché^^u  * 
de  Trêves,  'i  l'Orient  de  la  Ville  de  Pruym. 
Son  Cours  efl  du  Nord  au  Sud.    Elle  pafle 
pres  de  Bibrich,  reçoit  la  Pruym  :,  la  droite 
&  va  fe  jetter  dans  la  fource.  à  Minheim,  au 
deflbus  d'Echtcrnach. 

NYN,  oii  Njen  ,  Rivière  d'Angleterre  vUru, 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Nortîiaraptonsriire, AtlM' 
paûê  a  Northampton  où  elle  reçoit  l'Auian,, 
&  prenaot  fon  cours  du  Midi  au  Nord  Orien- 
tal eHe   sYrJii_-t._.- 

Feyres. , 

terboroug  ,  g. 
charger  dans  le  Bo(lon  Deep. 

i.'NYON,  Ville  de  la  SuiaTc  dans  le  Canton 

Chef-heu  d'un  Bailliage  dc  même  nom.  Cet-41w^(rBr 
te  Ville  efl;  médiocrement  grande  Se  fort  an-  DeS  de  h 
cienne.    On  voit  à  Nyon  Se  dans  les  lieux  fiance, 
voiGns  des  lufcriptiora  Romaines  h  qui  mar.*£»  p. 

quent 


uat  fon  cours  du  Midi  au  Nord  Orica* 
ie  mpuille  Wcu^ngbpro  ,  p.  Higl>ani 
,  d,  Tlu-apflon.,  d.  Qundlc ,  g.  Pe- 
îug  ,   g.  Crowluid  ,  d.  &  \a  fc  de'- 
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quent  qu'il  y  a  eu  d«  Romains  établis  dan» 
ce  territoire  ;  mais  on  n'y  voit  pas  le  nom  de 
la  Ville  ,  que  Pline  nomme  Cctêm*  Equeftrh, 
ainfi  appellée  parce  qu'elle  avoit  été  peuplée 
de  Cavaliers  vétérans.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fous  les  Em- 
pereurs Romains  jufqu'au  cinquième  fiècle, 
&  ils  la  nomment  fimpltment  Etpttfirii  ou  £- 
ejurftret  au  pluriel ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  Se  dans  la  Carte  de 
Pcutingcr.  Le  nom  de  Nyon,  en  Allemand 
Nevii  ,  qui  s'écrit  en  Latin  Nividmnum  ou 
Novidunum  ,  ne  Te  trouve  pas  dans  les  Au- 
teurs ou  dans  les  Livres  qui  ont  été  écrits  a- 
vant  la  ruine  entière  de  l'Empire  Romain  Oc- 
cidental. 

«  fet*t&  La  Ville  de  Nyon*  eft  fituée  pour  la  plus  gran- 
Venca  Je  lu  de  partie  fur  une  Colline  qui  s'élève  au  bord  du 
Suiflfc.  t.».  Lac  Je  Genève  ,fir en  partie  dans  la  plaine»  qui 
p' lt  *'      s'étend  le  long  du  Lac  au  pied  de  la  Colline. 

Le  Quai  lier  d'en  bas  qu'on  appelle  U  Rivt 
n'eft  qu'un  Fauxbourg  8t  eft  tout  ouvert; 
au  lieu  que  le  Quartier  d'en  haut ,  qui  eft 
proprement  la  Ville  eft  fermé  de  murailles. 
Nyon  a  été  autrefois,  c'eft-à-dire fous  les  Em- 
pereurs Romains  ,  beaucoup  plus  conlîdéra- 
ble  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  On  y  voit  en- 
core quelques  fbibles  veftiges  de  fon  ancienne 
fplendeur.  Une  des  portes  de  la  Ville  eft  fai- 
te de  gros  quartiers  de  pierre  dure  Se  jauni- 
tre ,  dont  il  y  en  a  qui  ont  jufqu'à  dix 
pieds  de  long  fie  quatre  ou  cinq  de  haut. 
Au  bord  du  Lac  on  voit  une  vieille  Tour, 
toute  enfumée  ;  conftruîte  aufii  de  beaux 
quartiers  de  la  même  pierre  Se  qui  font  or- 
net  de  feuillages.  Mais  comme  ces  pierres 
font  mifes  la  plupart  à  contre-fens ,  on  peut 
Juger  que  cette  Tour  a  été  bâtie  des  dé- 
bris de  quelque  Edifice  plus  ancien  fie  plus 
riche.  Au  haut  de  cette  Tour,  on  apper- 
çoit  une  Statue  qui  paroît  être  celle  de  quel- 
que Empereur,  habille  à  la  Romaine,  en 
Guerrier  couronné  de  Lauriers  &  qui  fem- 
ble  recarder  du  côté  de  l'Italie  :  cette  figu- 
re eft  attachée  à  la  muraille  en  dehors. 
Dans  un  endroit  tout  près  de  la  Ville  ,  on 
a  trouvé  bien  avant  dans  la  terre  un  beau 
pavé  à  la  Mofaïque.  Dans  la  Ville  même 
il  y  a  un  bon  nombre  d'Infcriptions  Ro- 
maines ;  &  dans  un  coin  de  maifon  on  volt 
une  tête  de  Mcdufc  en  relief  fort  bien  re- 
préfentée.  Le  Château  où  réfîde  le  Baillif 
eft  à  l'extrémité  de  la  Ville ,  du  côté  qu'el- 
le regarde  fur  le  Lac.  Il  y  a  de  ce  côté- 
là  derrière  les  murailles  une  jolie  promena- 
de où  l'on  jouît  d'un  très-bel  afpeét  :  on  a 
la  vn:  fur  le  bas  de  la  Ville,  fur  le  Lac, 
fur  les  Campagnes  voifïnes,  fur  toute  la  Sa- 
voie fie  fur  le  Pays  de  Gex ,  jufqu'à  Genè- 
ve, qui  eft  à  quatre  lieues  de-là.  A  l'autre 
extrémité  de  la  Ville  t ft  le  Temple  qui  n'a 
rien  de  bien  remarquable.  Mais  en  y  allant 
on  voit  dans  la  muraille  du  Cimetière  qui 
l'environne,  une  Statue  à  demi  corps,  fort 
défigurée,  fie  an  bas  de  laquelle  on  lit  dans 
un  Marbre  l'Infcription  fuivante,  faite  pour 
un  homme  qui  étoit  l'un  des  Chefs  de  la 
Colonie  fie  Prêtre  d'Augufte. 

C.  Lucconi.  Co. 
Tetrici  PRArrce. 
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La  Ville  de  Nyon  eft  fort  bien  fituée  pour 
le  Commerce,  étant  dans  le  voifinage  de  Ge- 
nève fit  au  bord  d'un  beau  Lac  ;  &vaufli  dans 
le  voifinage  de  la  Bourgogne  d'où,  elle  tire 
quantité  de  chofes  :  les  Bourguignons  y 
viennent  toujours  aux  Foires  &  très-fouvent 
aux  Marchez  de  femaine.  Elle  fut  réduite  en 
cendres  en  1399.  depuis  ce  tems-là  il  ne  lui 
a  pas  été  poflible  de  le  rétablir  :  elle  commen- 
ce pourtant  à  être  fur  un  allez  bon  pied. 

a.  NYON ,  Bailliage  de  Suifle  ,dans  le  Can- 
ton de  Berne  entre  le  Pays  de  Gex  ,  le  Lac 
de  Genève  &  le  mont  Jura.  C'eft  comme 
tout  le  voifinage,  un  Pays  de  vignes  ,  de 
champs  fie  de  prairies  ,  Se  abondant  en  ex- 
cellents fruits,  fur  tout  en  châtaignes.  Ce 
Bailliage  eft  compofé  d'une  Vifie  ,  d'un 
Bourg  fit  de  plus  de  trente  Villages.  Les  en- 
droits les  plus  remarquables  font  : 

Nyon,  Copetî 
frangin. 

Avant  le  changement  de  Religion  introduit 
par  les  Bernois  Nyon  étoit  du  Diocèfe  de 
Genève  avec  tout  Ion  Territoire,  qui  conte- 
noit  douze  ParoifTcs  Se  quarante  Viflages. 

NYPHyEUS ,  Montagne  de  la  Phootide;         '  : 
Pline  b  dit  qu'elle  étoit  remarquable  par  quel- 1  L  4  c.  1. 
ues  figures  que  la  Nature  avoit  pris  plaifir 
'y  reprèfenter. 
NYRAX,  Ville  Celtique  ;  félon  Etienne 
le  Géographe.  •'  l 

t:  NYSA,  ou  Nyssa  ton  veut,  dit  Djo-* 
dore  de  Sicile',  qu'Ofiris  ait  été  élevé  ï  c  1.  i.Êîfl 
Nyfa  Ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  aux  confins 
de  l'Egypte ,  fit  que  ce  foit  de-là  qu'il  ait  été 
appellé  DieujfiiUy  nom  formé  de  celui  de  Ju- 
piter fon  Père  Se  de  celui  de  la  Ville  Nyfa. 
Diodore  de  Sicile  répète  la  même  chofe  dans 
un  autre  endroit  <*  oit  il  dit  que  Jupiter  por-  '  L  î-c  ff 
ta  le  petit  Bacchus  fon  fils  à  Nyfa  Vilte  de 
l'Arabie,  afin  qu'il  y  fut  nourri  par  les  Nym- 

Ehcs.   Cependant  le  même  Auteur  «  dit  plus'  t^c.*» 
as  que  la  Ville  de  Nyfà  étoit  fituée  entre  la 
Phénicie  Se  le  Nil  ;  pofîrion  qui  ne  s'accorde 
guère  avec  celle  qu'il  a  marquée  plus  haut. 
Mais  cela  ne  fuftlt  pas  pour  nier  qu'il  n'y  ait 
eu  anciennement  dans  l'Arabie  une  VHk nom- 
mée Nyfa,  quoique  pourtant  l'on  n'en  trou^ 
ve  aucune  trace  dans  les  autres  Ecrivains.  ' 
a.  NYSA,  ou  Nyssa.  Voyez  Nysse. 
5»  NYSA  ,  ou  Nyssa,  en  François 
Nysse  ,  Ville  de  la  Cappadoce.  Par  la  po* 
fition  que  lui  donne  l'Itinéraire  d'Antoniq 
elle  devoir  être  dans  la  Garfaurie.  Ptolomée  ff 
néanmoins  la  marque  dans  la  Muriane.  Dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  elle  eft  placée  fitf  la 
route  d'Ancyre  à  Cèfarée  entre  Parnaffus  fie 
Ofiana ,  à  vingt-quatre  milles  de  la'  première  -  > 
de  ces  Places  fit1  à  vingNdeux  milles  de  la  fé- 
conde.  St.  Grégoire  ,  appellé  communé- 
ment St.  Ôrégoire  de  Nyflè  ,  fut  établi  E- 
vcque  de  cette  Ville  en  rtîi  par  fon  frère  St.  '  '  1  *  I 
Baille  Archevêque  de  Cèfarée  ,  dont  l'Evê- 
ché  de  NyflTe  étoit  futrrtgant.  '  q«  .vri  \\ 

4.  NYSA,  ou  Nyssa,  Ville  de  là  Ca- 
rie ,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  qui  die 

qu'on 
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qu'on  la  nomtnoit  auparavant  Antiochiai 
Voyez  Antiochb,  N°.  j.  C'eft  la  même 
Ville  que  les  Notices  Eccléliaftiques appellent 
Nisa.  Voyez  Nisa,  N".  $. 

<.  NYSA,  ou  Nysia,  Ville  de  l'Inde, 
entre  les  Fleuves  Cophenes  &  Indus,  félon 
Arrien  *  &  Strabon  b  qui  font  pour  la  derniè- 
re orthographe».  Diodore  de  Sicile,  Pline 
Se  Pomponius  Mêla  écrivent  Nysa  ;  Se  il 
femble  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire,  du 
moins  fi  on  regarde  l'origine  que  l'on  donne 
communément  4  cette  Ville  ;  car  on  prétend 
qu'elle  fut  bâtie  par  fiacchus  qui  lui  donna 
fon  nom.  Les  Habitans  font  appeliez  Nis- 
sabi  par  Arrien  ,  qui  dit  qu'ils  envoyèrent 
des  Députez  au  devant  d'Alexandre  pour  fe 
foumettre  à  ce  Conquérant.  La  Ville  de 
Nyfa  étoit  commandée  par  une  Montagne 
nommée  Mervs,  mot  qui  en  Langue  Grec- 
que fignifie  une  cmijfe.  On  voit  aflez  que  ce 
nom  fait  allufion  i  b  féconde  naifTance  de 
Bacchus  forti  de  b  cuiffe  de  Jupiter.  En 
«  La.c.jj.  effet  Diodore  de  Sicile  1  rapporte  que  Bac- 
chus Se  fon  Armée  fe  retirèrent  fur  cette  Mon- 
tagne Se  qu'ils  y  furent  préfervez  de  b  perte 
qui  régnoit  dans  b  Campagne. 

6.  NYSA  ,  ou  Nyssa,  Ville  de  b  Ly- 
die ,  au  voifinage  de  Trallis ,  félon  Strabon. 
C'eft  b  même  qu'Etienne  le  Géographe  met 
dans  b  Carie.  Voyez  Nysa  N°.  4.  Pto- 
lomc'e  qui  écrit  Nlff*  b  place  auûî  dans  b 
Carie,  parce  que  quelques  Géographes  éten- 
dent les  bornes  de  b  Carie , au  de-la  du  Méan- 
dre. Elle  étoit  néanmoins  proprement  dans 
l'ancienne  Lydie  que  le  Méandre  bornoit  prin- 
cipalement vers  b  Mer.   J'ai  vu,  dit  Whe- 

i'*V°^juC  ^  une  Médaille  de  Nyfa  frappée  du  tems 
ijT.t.p.j|ô  ^c  l*Lmpereur  Maximin  ,  dont  elk  porte  b 
tête  &  le  nom  ;  &  fur  le  revers  il  y  a  une 
Fortune  qui  rient  en  fa  main  une  Corne  d'a- 
bondance, Se  un  Gouvernail  en  l'autre,  avec 
ces  Lettres  BU  ATP.  ITPTMOT  POTOINOT  Nl- 
CEON  ;  c'eft-à-dire  que  cette  Médaille  de  b 
Ville  de  Nyfa  a  été  frappée  fous  le  Gouver- 
neur Aurelius  Primus  Ruphinus.  Strabon 
dit  que  Nyfa  étoit  fur  le  Mont  Méfogis,  de 
façon  que  b  plus  grande  partie  étoit  bâtie  fur 
la  pente  de  la  Montagne.  Elle  étoit  féparéc 
en  deux  Villes  ,  par  le  moyen  d'une  Vallée 
où  paffoit  un  Torrent.  Elle  avoit  b  Plaine 
du  Méandre  au  Midi  :  elle  fe  trouvoit  ainfl , 
fur  le  chemin  d'Ephèfè  l  Antioche,  entre 
Trallis  &  Antioche  ;  Se  elle  étoit  embellie 
d'un  Amphithéâtre  &  d'un  Théâtre.  Je  n'ai 
pu  favoir,  ajoute  Whelcr,  quelle  Ville  ce  peut 
être  à  préfent  ;  à  moins  que  ce  ne  foit  Noflie, 
dont  Mr.  Smith  parb  comme  d'un  petit  Vil- 
bge  ,  environ  à  trois  lieues  de  dirtance  de' 
Trallis.  Voyez  Antiochb,  N*  j. 

7.  NYSA  ,  Vitte  de  b  Boeotie,  félon  E- 
rienne  k  Géographe, qui  b  pbce  fur  k  Mont 
Hélicon  }  nuis  Strabon  '  dit  que  ce  n'étok 
qu'un  yilbge. 
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8.  NYSA  ,  Ville  de  b  Thrace  :  Etienne 
le  Géographe  eft  ,  je  penfe  ,  k  feul  qui  en 
parle. 

9*  NYSA,  Vilk  d'Egypte,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Il  y  a  grande  apparence 
que  c'eft  b  même  que  Diodore  de  Sicile  pla- 
ce dans  l'Arabie  Heureufe.  Voyez  Ntsa, 
N°.  1. 

10.  NYSA,  Ville  de  l'Ifiede  Nazie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

1 1.  NYSA ,  Ville  de  l'Eubée.  Etienne  le 
Géographe  dît  qu'aux  environs  de  cette  Vil- 
le ,  on  voyoit  k  Raifin  fleurir  Se  mûrir  dans 
k  même  jour.  Il  ne  l'aiTure  pas  néanmoins; 
il  dit  :  perhibtnt. 

11.  NYSA,  Ville  de  b  Libye  :  C'eft  en- 
core Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  men- 
tion, ç 

NYSAE- ANTRUM »  Lieu  où  Diodore 
de  Sicik  '  dit  que  Bacchus  fut  élevé.    Il  WU-c*." 
pbce  entre  le  Nil  &  b  Phénicie.  Vojez 
Nysa,  N°.  t. 

NYSAEUM ,  Lieu  de  b  Mer  Erythrée, 
félon  Suidas  /  ia  voce. 

NYSA1S,  ou  Nisaea-Ricio,  Contrée 
de  l'Afie  Mineure,  entre  la  Carie  &la  Phry- 
gic  ,  au  delà  du  Méandre,  félon  Strabon  K  *  L'*-P- 

NYSES,  Fleuve  de  l'Afrique.  Ariftote  >f{+  ^ 
dit  que  ce  Fleuve  avoit  fa  fource  dans  lesteor. 
Montagnes  de  l'Ethiopie.  Quelques  Exem- 
plaires Latins  portent  Onyses  pour  Nyses  ; 
mais  Onelius  k  a  remarqué  que  cette  faute» 
étoit  venue  de  ce  qu'on  avoit  joint  mal-à- 
propos  l'artick  avec  le  nom. 

NYSIAE  PORTAE.  Voyez  Phila. 

NYSLOT  ,  ou  k  Fort  de  Nysiot  ; 
Fort  ère  fle  de  l'Empire  Ruflîen  ' ,  dans  b  Li-^^^î*" 
vonie ,  fur  b  Rive  Occidentak  de  b  Narva , 
prés  de  l'endroit  où  elk  fort  du  Lac  de  Pei- 
pus  ou  Kzud-Kow.  Nyslot  veut  dire  nou- 
veau Château  ou  nouvelle  Fortereffè. 

NYSSA  ,  ou  Nysa  ,  ces  deux  mots  fe 
prennent  allez  indifféremment  l'un  pour  l'autre 
par  les  anciens  Géographes  ;  de  forte  que  b 
même  Ville  fe  trouve  fouvent  défignéc  fous 
ces  deux  orthographes.  Voyez  Nysa. 

NYSAEA-VIA ,  Lieu  de  l'Inde  ,  vers 
l'Lmbouchurc  du  Gange,  félon  Denys  IePe- 
riéeéte  Ce  Lieu  étoit  confccré  à  Bacchus" 
qu  on  fuppofoit  avoit  pénétré  dans  ce  Pays-14.  ' 
Mr.  Hill  dans  fon  Commentaire  fur  Denys 
k  Periégéte  prétend  que  ce  Géographe  par 
Njjfit+n*  entendoit  k  Zodiaque.  Voyez  (à 
Remarque  fur  k  1 1  j*.  vers  de  Denys  le  Pé- 
riégéte. 

NYSSEIUM,  ou  Nyssa;  Montagne  de 
b  Thrace  ,  félon  Ortelius  ■  qui  cite  Eufta-  *  TbeitU! 
the  °,  Se  k  Lexicon  de  Phavorinus.  Peut-J^H' 
être  b  Ville  Nysa  d'Etienne  k  Géographe 
étoit-elk  fur  cette  Montagne.  Voyez  Nysa» 
N».  8. 

NYSTRUS.  Voyez  Mystus. 


FIN    DE    LA    LETTRE  N. 
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,  ou  St.  Martim  d'O, 
Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie ,  au  Diocèfc  de 
Seez,  Election  d'Argen- 
tan avec  titre  de  Marqui- 
fat.  Ce  lieu  a  940.  habi- 
tant &  appartient  à  la  Mai- 
fon  de  M  ont  aigu  d'O.  Un  Seigneur  d'O  fut 
à  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  l'an  1099. 
François  dll  l'un  de  fes  Succeffcurs  émit 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
Henri  II.  6c  Gouverneur  de  Paris, &  delTflc 
de  France. 

O  A. 

1.  OA,"0*,  Village  de  Grèce  dans  l'At- 
tique  ,  fous  la  Tribu  Pandionidc.  Phavori- 

«  p.  jtfst.  nus  lit  Oè',"0*.  Mr.  Spon  *  dans  fa  Lifte  de 
l'Afrique  ,  diltingue  ces  deux  noms  Se  dit: 
Oa  éro«  au  commencement  de  la  Tribu  Pan- 
dionidc, comme  plufieurs  l'écrivent,  8t  mime 

è  p.  a?*.  8  rapporte  ailleurs  b  une  Infcription  qui  le 
marque.  Il  pourfuit  J  mais  lorsqu'on  ajoura 
b  Tribu  Adrianide  aux  anciennes,  Oa  fut 
rangée  fous  elle,  comme  cm  le  peut  remarquer 
dans  l' Infcription  rapportée  au  mot  Eaawm , 
dans  cette  même  Lifte.  A  l'égard  d'Oc,  "Om, 
il  dit  :  Ob'  de  la  Tribu  Ocneïdc  d'où  étoit 
Lyficlès  dont  une  Infcription  qu'il  rapporte 
rait  mention. 

1.  OA  .  Ifte  du  Pont  ou  de  la  Thrace, 


félon  Ortelius  qui  trouve  ce  nom  dans  la  Vie 
de  St.  Parthenius. 

OACCO  e,  Province  d'Afrique  dans  l'E-'R^**£ 
thiopie  au  Royaume  de  Dongo ,  ou  d'Ango-  ]  Êlhiop* 
la:clk  cft  bornée  par  les  Provinces  de  Cabêz-Occid.t.i. 
20  de  Lubolo  du  côté  du  Nord  Ôc  elle  a  P  78- 
du  côté  de  l'Eft  les  bords  de  la  Coanza  :  ce 
n'eft  point  un  Pays  de  Montagnes.  On  n'y 
voit  que  des  Collines  qui  laiflent  cntr'clles 
des  Vallons  &  des  Plaines  arrofées  de  quanti- 
té de  RuitTcaux  te  de  Fontaines  d'eaux  tres- 
legeres  Se  très-excellentes  ;  de  forte  qu'en 
comparaifon  des  autres  Provinces  on  la  peut 
regarder  comme  un  Pays  très-agréable.  Ceux 
pourtant  qui  ont  vû  l'Italie  n'en  peuvent  pen- 
fer  fi  favorablement ,  &  ne  la  regardent  au 
contraire  que  comme  un  defert  habité  dont 
les  Peuples  n'ont  pas  l'induftrie  de  cultiver 
les  terres  avec  art  j  auflî  n'ont-ils  point  de 
terres  en  propriété.  Ils  ne  cultivent  que  cel- 
les qui  leur  font  afllgnées  à  chaque  faifon  par 
leurs  Seigneurs  ou  Gouverneurs  qui  n'en  don- 
nent  à  chaque  famille  que  Ce  qu'il  lui  en  faut 
précifément ,  afin  de  recueillir  les  vivres  dont 
die  peut  avoir  befoin  pouf  fa  fuWïftance.  Ils 
n'en  cultivent  jamais  davantage.  Tout  le 
refte  eft  en  friche.  La  terre  produit  tout  ce 
qu'elle  peut.  Le  Fleuve  Cango  qui  fè  perd 
dans  la  Coanza  paflé  par  cette  Province.  Les 
pluyes  le  groûlflcnt  beaucoup, &  dans  cet  é- 
tat  il  eft  très-large  &  très-rapide  &  par  con- 
féquent  très-dangereux  à  traverfer. 
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I.e  terrain  produit  des  fruits ,  mais  îa  plu- 
part infipides.  Il  y  en  a  pourtant  quelques- 
uns  du  fuc  desquels  on  compole  une  Boiflbn 
qui  n'eft  pas  désagréable.  Quin2ababc  qui 
e'toit  Seigneur  de  cette  Province  en  1617.  rc" 
çur  le  Baptême  &  engagea  un  grand  nombre 
des  lubitans  à  Cuivre  Ton  exemple. 

Le  Pere  Labat  qui  nous  a  confervé  les  Mé- 
moires d'un  Millionnaire  de  ce  tems-là"  en  par- 
le aînfi  :  Il  a  fous  lui  vingt-deux  Soni  ou 
Gouverneurs  qui  ont  un  foin  particulier  d'ex- 
ercer leurs  milices  au  maniement  des  .armes ,' 
mêmes  des  armes  à  feu  rfortt  ils  font  bien 
pourvus;  de  lorte  que  ces  milices  paflenr, 
avec  raifon,  pour  les  meilleures  de  tout  l'E- 
tat. 

Ces  Peuples  font  fujets  à  plufïeurs  maladies 
qui  font  particulières  à  ce  Climat  6c  fur-!tout 
I  une  douloureufe  retraétion  de  Nerfs.  Elle 
commence  par  une  violente  douleur  de  tête, 
accompagnée  de  Vertiges,  de  Convulfions, 
de  tremblement  de  Jambes  6c  d'autres  fymp- 
tômes  qui  rédirifenr  en  peu  dé  femTle"iml.ïde 
à  n'avoir  que  la  peau  &  les  os. ,  ~Oâ  croit 
que  cette  maladie  eft  une*  fuite  de"Ttur1hcon- 
tinence.  La  Providence  leur  a  donné  un  re- 
mède fbuverain  contre  ce  mal  dans  une  Plante 
de  ce  Pays-li.  Les  Etrangers  y  trouvent  un 
excellent  préfervatif. 

Us  font  encore  Su  jets  à  une  horribk  enflure 
de  bouche  qui  fc  répand  fur  le  cql  ,  'qui  dc$ 
vient  plus  giôs  flfue  la  titte*  avcc'tîtgrandei 
douleurs  6c  beaucoup  de  danger  d'en  être 
luffoquez.    On  l'appelle  Gtritmm*. 

On  trouve  dans  ce  Pays  un  petit  animal 
fort  dangereux, nommé  Bm-Z»  ,  de  couleur 
grife,  gros  comme  ces  mouches  qui  tourmen- 
tent les  Chevaux*  Son  Ventre  eft  tout  en- 
vironné de  pieds.  Sa  morfure  ou  fa  piquure 
eft  mortelle  fi  on  ne  fe  fait  tirer  du  fang 
prom  cernent.  Elle  caufc  des  douleurs  cxcfflv- 
ves  6c  une  fièvre  qui  bien  qu'éphemere  ôre 
la  connoiffance  au  malade  &  le  fait  tomber  en 
frenefie.  On  dit  que  ceux  qui  ont  été  gué- 
ri'., y  retombent  une  féconde  fois  fans  avoir 
été  piquez  de  nouveau ,  feulement  par  le  fou- 
venir  du  mal  qu'ils  ont  enduré  ;  ce  qui  en  a 
jetté  plufïeurs  dans  une  nouvelle  Prenefie  fi 
horrible  qu'ils  fe  font  tuez  eux-mêmes. 

Les  Minières  de  leurs  Idoles  prétendent 
guérir  cette  maladie  par  des  charmes"&  par 
des  opérations  que  l'on  regarde  comme  Perret 
d'un  pacte  avec  le  Démon.  Mais  ce  remède 
même ,  fi  c'en  eft  un ,  ne  produit  fouvtnt  au- 
cun effet  pour  fauver  la  vie  du  malade  ,  Se 
jamais  il  ne  le  guérit  entièrement.  Ce  mal 
eft  fi  pre fiant  que  des  Européens  ne  pouvant 
le  fupporter,  ont  été  affez  malheureux  pour 
rifquer  ce  cruel  remède  aux  dépens  de  leur 
confchmcc,  malgré  les  défentes  de  l'Eglife, 
les  dangers  &  les  fuites  focheufes  dont  on  vient 
de  parler. 

O^NEUM.  Voyez  Omèwm  ,  &  Oe- 

NEVM.  .  '1 

cftoaT  OAKHAM',  Ville  d'Angleterre ,  dans 
i.p.ioj.  ,c  Ruiland,  au  Diocèfe  de  Ptterboroug ,  à 
foixante  St  quatorze  milles  de  Londres.  El- 
le eft  firaée  dans  la  belle  &  riche  vallée  de 
Cathmofs.  Il  y  a  un  Château  ou  (c  tiennent 
les  Aflîfes;  un  Hôpital  pour  les  Pauvres  Se 
une  Ecole  publique  pour  la  Teunefle.  Il  y 
a  une  coutume  fioguliére.   Il  eft  établi  que 
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quand  un  Seigneur  entre  à  cheval  dans  cet- 
te Ville  il  eft  oblige  de  faire  hommage  d'un 
des  fers  de  fbn  Cheval  ou  de  le  racheter 
en  donnant  de  l'argent.  Par  rapport  a  cet- 
te coutume  on  voit  fur  la  porte  de  la  Mai- 
fon  de  Ville  plufïeurs  fers  à  cheval  qui  y 
font  attachez  &  au  defTus  du  Tribunal  des 
Juges  il  y  a  un  grand  fer  à  cheval  artifte- 
menc  travaillé,  ayant  cinq  pieds  6c  demi  de 
long  &  de  la  largeur  à  proportion. 

OANSON  ,  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Trovmrt  de  Canton  ,  fur  la  route  de  Ma- 
cao ï  Canton,  <ou  Quangcheu  Capitale  de 
la  Province ,  )  félon  Gemelli  b.  Voici  la*  Vojrqje 
defeription  qu'il  en  fait:Oanfon,  dit-il,  res- T' P- **• 
fcmble  bien  plutôt  à  un  Village  qu'à  une 
Ville,  puifqu'il  eft  fans  murailles  &  que  fes 
maifbns  baffes  font  prefque  toutes  bâties  de 
bots  &  de  terre.  Cette  Ville  eft  fituée  dans 
une  plaine  le  long  de  la  Rivière,  parce  que 
les  Chinois  ne  veulent  point  bâtir  fur  des 
lieux  élevez,  de  crainte  des  Ouragans.  El- 
le a  deux  milles,  dr  long.  Ses  Places  font 
grandes  cV  pleines  de  belles  boutiques 'où  l'on 
vend  des  Etoffes  de  Soye  ,  des  Toiles ,  des 
Drogues  ,  des  provifions  dé  bouche  &  autres 
chqfes.  Elle  eft  gardée  par  un  grand  bâti- 
ment de  deux  milles  &  demi  de  circuit ,  fi- 
tué  fur  la  pente  &  fur  le  Commet  de  la  Mon- 
tagne. Jls  appellent  ce  bâtiment  la  ForterefTe  , 
quoiqu'il  n'y  ait  que  cinq  petites  pièces  de 
Canon  pour  Jes  joua  Je  réjOuïflànce ,  6c  qu'il 
n'y  ait  qu'une  Garnifon  de  fort  peu  de  fol- 
dats  :  certainement  elle  ne  fert  aux  habitant 
du  Pays,  que  d'un  lieu  pour  fc  retîrW  dans 
le  cas  d'une  invafion,  puifqu'il  y  a  toujours 
des  Sentinelles  fur  de  hautes  Tours  pour  don- 
ner avis  de  ceux  qui  approchent.  La  Ville  • 
eft  gouvernée  par  un  Quaafou ,  ou  Manda- 
rin, comme  difënt  les  Portugais,  qui  garde  le 
Canal  avec  neuf  Barques  blet»  armées.  Où' 
trouvé  fouvent  en  cet  endroit  des  bateaux 
pour  paflèr  à  Canton ,  parce  que  ceux  qui; 
viennent  de  Macao  (bit  par  Mer,  foit  par 
Terre,  font  abfolument  obligez  de  s'embarquer. 

$.  Ces  dernières  paroles  ne  font  pas  intelli- 
gibles. Macao  étant  dans  une  I fie, comment1 
peut-on  aller  de  cette  Ville  par  terre  à  Canton 
qui  eft  dans  le  Continent,  fans  porter  au  mdnï 
quelque  Bras  de  Mer  ?  Je  Couenne  l'O*»- 
fin  de  Gemelli  d'être. la  même  Torterefle  que 
l'Atlas  Chinois  nomme  H*ngxM  ou  Ilttrixanj 
qui  eft  dans  une  autre  Iflc  ,  fur  la  route  dé 
Macao  à  Canton.  On  fait  que  l'X,  pronon- 
cé par  les  Portugais,  revient  au  Cb  des  Fran- 
çois ;  ainfi  ils  prononcent  Hancktn.  Quoi- 
qu'il en  soie,  Hanxan  de  l'Atlas  Chinois  -eft 
d'i.  degré  .10'.  plus  Occidental  que  Macao 
Si.  fa  Latitude  eft  de  x$..d.  41'. 
•  1.  ©ANUS  ,  Rivière  de  Sicile  »  félon 
Pindare.  Fazell  croit  que  le  nom  moderne 
eft  Frascolari  ,  Rivière  qui  coule  fur  U 
Côte  Méridionale. 

a.  OAN  US,  Ville  d'Afie  dans  U  Lydie, 
félon  Etienne  le  Géographe;  il  cite  les  Baflari- 
ques  de  Denys.  L.  $• 
,  OARACTA. -Voyez  Vorochta. 

OARII      Province  de  l'Ethiopie  Occw  t«fa/,E- 
dentale  au  Royaume  de  Dongo  ou  d'Angola  ,thiop.  Oc- 
fur  le  bord  Septentrional  de  k  Coânza  qui  yeid* T'  ''?* 
reçoit  la  Rivière  de  Lutato.   Elle  eft  arrofee97" 
de  plufïeurs. Rivières, ent«  lefquelles  le  Luta- 
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to  efl  b  plus  confidérable.    Elles  font  toutes 


OAS.  |, 

ne  biffe  aucune  obfairité.  I.'a  premtere  Oalîs 


dangereufes  dans  les  tems  de  pluye  qui  Ici    qui  efl  vis-à-vis  d'Abydus  >  cil  la  gr 


rendent  rrès-brgcs ,  très-profondes ,  &  trè 
rapides.  Elle  a  à  l'Orient  la  haute  Ganghel- 
k  8c\e  Bondo,  au  Nord-Ouefl  le  Mofcché; 
au  Sud-Oueft  le  Cabczzo.  Les  Portugais  ont 
une  FortercfTe  ï  MapOngo  ,  où  ils  entre- 
tiennent une  Garnifon  aufli  bien  qu'àQuiton- 
ga  qui  cil  une  I fie  importante  de  la  Coanza. 
Tous  les  Peuples  y  font  à  leur  aife ,  Se  bons 
Chrétiens.  On  le  loue  même  de  leur  zete 
pour  étendre  la  Religion  &  pour  favorifer  les 
Millionnaires. 

C'cfl  dans  cette  Province  que  réfide  un 
Prince  à  qui  les  Portugais  biffent  le  vain  titre 
de  Roi  d'Angole  Oarii ,  8c  qui  efl  leur  tri- 
butaire. Il  a  fous  fa  jurifdiétion  immédiate 
pluficurs  Sont  ou  Gouverneurs.  La  Lilmst 
où  il  (ait  fa  réfidence  fe  nomme  Mafpungo,  à 
deux  lieues  de  laquelle  on  voit  encore  les  fe- 
pulrurcs  des  anciens  Rois  de  Congo.  On  les 
appelle  les  Imbuilles  de  Cabazz~>.  J'ex- 
plique au  mot  Libate  ,  ce  que  c'cfl  que 
cette  forte  de  Bourgades  &  comment  elles 
font  confiantes. 

OARUS  ,  Rivière  de  b  Scythie  en  Pu- 
rtipe.    Elle  fe  jette  dans  le  Palus  MéotiJ.*. 
»  I  4-  c.    Hérodote  *  en  fait  mention. 

OASIS  ,  Ville  &  delèrt  de  l'Egypte  aux 
Confins  de  la  Libye.  Il  y  avoir  deux  Villes 
nommées  Oafis  8c  que  l'on  dilringuoit  par  les 
furnoms  de  grand*  8c  de  fetïtt. 

La  grands  Oasis  étoit  fituée  dans  les 
Montagnes  de  la  Thébaïde  au  Couchant  & 
*ux  confins  de  1a  Libye  ,  dans  une  vallée 
qui  conferve  encore  quelque  chofe  de  l'ancien 
nom  avec  l'Article  El  ,  car  on  la  nomme  El- 
,  Ouah. 

La  petite  Oasis  étoit  a  quelque  diflan- 
ce plus  vers  le  Nord  ,  au  Midi  du  Lac  de 
Kcrron  ou  Kern  ;  on  nomme  encore  le  lieu 
où  elle  étoit  h  petite  El-Ouah. 

Auprès  de  la  plus  grande  de  ces  deux  Villes 
étoit  l'affreux  defert  d'Oalis  dont  je  parlerai 
ci-après.    Chacune  de  ces  Villes  avoir  un 

i  l.  4.  c  j.  Nômr.  Ptolomcc  fc  place  après  le  Lac  de 
Moeris  les  Nàmes  Oafites  &  y  met  les  deux 
Oafis,  b  petite  8c  la  grande. 

c  L  f.c.f.  piinc  «  jjt  je  même  :  Il  y  a  deux  Nt»mes 
Arfinokcs ,  Ceux-li  avec  le  Mcmphire  s'éten- 
dent jufqu'i  la  pointe  du  Delta ,  8c  ils  font 
limitrophes  aux  deux  Oafitcs  du  côté  de  l'A- 
frique. Stnbon  nomme  Oafis  avec  un  chan- 
gement de  lettres  Auasis.  Quelques  manus- 
crits 8c  les  Imprimez  ordinairesonr^byTjtqui 
eftunefaute,  aautres  Manufcritsportent'Aw». 
««  qui  efl  bon.  Etienne  le  Géographe  a  lu  de 
même  :  jlmtfis,  dit-il,  Ville  d'Egypte,  quel- 
ques-uns la  nomment  aufli  Oafis.  On  voit  donc 
que  c'efl  la  même  Ville.  Mais  le  pafTage  de  Srra- 

J  I.17.  p.    bon  efl  remarquable.  Après  Abydus,  dit-il d,  efl 

'*!"        la  première  Oafis  des  trois  qui  font  en  Afrique  ; 

elle  en  efl  à  la  diflance  de  fept  journées  de 
chemin.  C'cfl,  pourfuit-il,  une  habitation 
qui  abonde  en  eau  &  en  vin  &  qui  ne  man- 
que point  des  autres  chofes  néceffaires.  La 
féconde  efl  auprès  du  Lac  Moeris ,  &  la  troi- 
fièrae  efl  voifine  de  l'Oracle  d'Ammon.  Ce 
font  aufli  d'excellentes  habitations. 

Il  y  a  plus  d'une  remarque  a  faire  fur  le 
partage.  1.  Trois  Villes  nommées  Oafis.  z. 
Leur  fituation.  La  manière  dont  il  s'exprime 


Oafis  de  Ptoloméc.  La  feionJc  voifine  du 
Lac  Moeris  tft  la  petite  Oalîs  du  même  Au* 
teur-  La  troifîème  efl  moins  célèbre,  cepen- 
dant elle  ne  laide  pas  d'être  connue  d'ailleurs. 
Olympiodorc,  dont  Photius  nous  a  confervé 
un  fragment,  fait  mention  de  cette  troifième. 
Il  connoît  trois  Oafis;  deux  grandes,  l'une 
extérieure  ,  l'autre  intérieure  ,  c'eft-i-dire , 
l'une  plus  près  de  la  Frontière ,  l'autre  plus  a- . 
vant  dans  l'Egypte.  Il  dit  qu'elles  font  à, 
cent  milles  de  diflance  l'une  de  l'autre.  La, 
troifième,  ajoutc-t-il,  efl  la  petite  Oafis  qu'un, 
long  intcrvale  fépare  de»  autres.  La  troifième. 
que  nous  cherchons  ici  efl  une  des  deux 
grandes  de  cet  Auteur,  &  clic  doit  avoir  été 
voifine  du  Temple  de  Jupiter  Ammon.  El-, 
le  a  été  obmife  par  Ptolomce  8c  par  les  autres 
Géographes  qui  ne  comptent  que  deux  Oa- 
fis ;  8c  -d'ailleurs  cette  troifième  ne  devoit  pas 
être  dans  l'Egypte  même»  mais  dansbMarma- 
rique,  ou  dans  le  Canton  d'Ammon.  Quant 
à  la  grande  de  Ptoîomée,  die  efl  nommée  la 
Haute  (Oajii fiferitr)  par  St.  Athanafe  qui  , 
aadrefle  aux  Soliuires  reléguez  dans  ces  quar- 
tiers-!! une  Lmre,  où  il  leur  trace  l'Hiftoire 
des  Aricm.  Elle  étoit  en  effet  la  plus  haute 
par  rapport  a  la  Haute  &  à  la  Baffe  d'Egyp- 
te- L'autre  étoit  nommée  la  Basse  ou 
l'Inferi  f  v  r  p.  par  la  même  raifon. 

Lorfque  les  Hifloriens  parlent  d'Oafis  fans 
marquer  laquelle  des  trois,  il  faut  ordinaire- 
ment l'entendre  Je  la  grande  de  Ptolomée,  ou 
de  la  Haute,  qui  tfl  la  même.  Par  exemple  « 
lors  qu'Hérodote  '  raconte  que  l'Armée  de»1- 
Cambyfë  marchant  contre  les  Ammoniens  fut 
enfevelie  fous  des  monceaux  de  fable  auprès 
d'Oafis  qui  efl  a  fept  journées  de  chemin 
de  la  Ville  de  Thibes.  Ou  quand  Zofime/-  '  f<-+ 
raconte  que  Timafe  Chef  des  gens  de  guerre 
fous  Arcadius  fut  relégué  à  Oafis,  8c  con- 
duit en  cet-  endroit  par  des  Gardes  qu'on  lui 
donna ,  Zofime  ajoute  :  Ce  lieu  croit  extraor- 
dinaircment  flcrile  ,  éV  pcifonne  de  ceux  qui 
y  ctoient  confinez  ne  s'en  pouvoit  fauver. 
Car  pour  y  aller  il  faut  traverftr  un  vafle 
defert  de  fable  ,  (ans  habitation,  fans  aucun 
arbre,  fans  aucune  trace  de  chemin,  carie 
vent  remplit  les  traces  des  pas  de  ceux  qui  y 
ont  marche  ,  en  un  mot  on  n'y  trouve  quoi 
que  ce  foit  qui  puifTc  fervir  d'indice  pour  re- 
trouver fon  chemin.  Sozomene  '  parlant*  7- 
d'F.utrope  ce  même  favori  contre  lequel  Oau- 
dien  s'efl  tant  décliainé ,  dit  qu'il  violoit  les 
droits  des  Afylcs,  8c  tiroir  d*  l'Eglife  ceux 
qui  s'y  réfugioicnt  pour  éviter  les  effets  de 
fon  injuflice  &  de  fa  colère  :  il  entreprit  d'en 
tirer  entre  autres  Pentadia  femme  de  Timafe, 
Général  des  troupes,  qu'il  avoir  fait  réléçuer 
i  Oafis  en  Egypte,  malgré  tout  fon  crédit, 
fous  prétexte  qu'il  afpiroit  à  l'autorité  Souve- 
raine. J'ai  ouï  dire  que  ce  Timafe  fut  trou- 
vé mort  dans  les  fables  ,  foit  qu'il  eût  été 
preffe  par  la  foif,  jufques  à  mourir, ou  qu'il 
fût  errant  &  vagabond  dans  ces  deferts  af- 
freux pour  éviter  b  cruauté  de  fes  Ennemis- 
Ce  fait  de  Timafe  trouvé  mort  dans  les  fa- 
bles ,  félon  Sozomene ,  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  que  rapporte  Zofime, que  Timafe  futfau- 
vé  de-11  par  Syagrius  fon  fils  &  qu'ils  difpa- 
l'uu  &  Vautre  fans  qu'on  les  ait  jamais 
A  a 


Digitized  by  Google 


4  OAS. 

vus.    Mais  la  defeription  des  environs  d'Oa- 
Irs  s'accorde.    Ulpien  dans  le  Digcfte  (Leg. 
vu.  de  ImerdiEiit  &  re!eg*iis,  Self.  5.)  dit: 
eft  qmdtLvn  genut  ejuafi  in  InfitUm  relegMionii 
in  hrovintiA  t/£gjpto,  in  On*jim  rtlegare.  Il 
dit  quasi  iv  insu  lam  ;  parce  que  le  lieu 
d'Oafis  étant  entouré  de  ces  affreux  deferts 
de  fable  ,  il  n'etoit  pas  plus  aifé  de  fortir  de- 
là que  de  s'enfuir  d'une  Iflc  entourée  des 
eaux  de  la  Mer.    On  voit  par  une  Loi  du 
•  qu'on  y  réléguoit  les  uns  pour  fix 
éi  r<x»u.    mojs  ^  ^'autres  p0ur  un  jnj  &  Sozomene  dit 
que  Timafe  y  fut  rélcgué  pour  toute  fa  vie. 
Il  y  avoic  a  cette  grande  Oafis  une  ForterefTe 
nommée  Ibis  ,  ou  Hibis.    La  Notice  de 
l'P.mpirc  met  au  département  du  Commandant 
de  la  Thébaïdc.   A*  prima  Abafgvrwm  Hibt 
Oafioi  Atajorif. 

La  petite  Oafis^  ou  la  Baffe  avoit  suffi  fa 
Garnifon,  &  la  même  Notice  met  AU fccwuU 
Armenitumum  Oajî  Minore. 

Il  refte  une  difficulté  à  éclaircir.  C'cft 
la  contradiction  apparente  qu'il  y  a  entre  les 
témoignages  des  Auteurs  touchant  Oafis.  Zo- 
'  !•  c.  fime  •  dit  que  ce  lieu  efl  extraordinairement 
fterile  &  un  féjour  très-desagréable.  Strabon 
«Lu.  au  contraire  '  dit  que  c'eft  une  habitation  qui 
ne  manque  ni  d'eau  ni  de  vin  &  qui  a  tout 
le  relie  en  abondance,  à  quoi  on  peut  ajourer 
iVc.  ce  que  dit  Hérodote  <i,  qu'elle  a  été  appellée 
l'Ifle  des  Bienheureux.  Il  eft  aifé  de  mettre 
d'accord  ces  Ecrivains.  Strabon  parle  du 
centre  de  la  Contrée  &  non  pas  du  defcrt  qui 
l'environne  ;  Zofimc  n'a  eu  égard  qu'au  de- 
ftrt  eV  ne  parle  point  du  milieu  qui  eft  beau 
8c  fertile.  Strabon  s'explique  lui-même  en 
difant  que  ce  font  des  habitations  environnées 
d'un  terroir  aride  &  fterile.  J'ai  rapporté 
entier  le  partage  de  Zofime.  Un  lieu  fuué  au 
milieu  d'un  defert  tel  que  le  décrivent  ces 
deux  Auteurs,  peut  bien  n'être  ni  aride,  ni 
fterile.  On  en  a  la  preuve  dans  l'Article 
d'AMMON.  Aufli  Olympindore  &:  Strabon 
mettent- ils  leur  troificme  Oafis  près  de  l'O- 
nde d'Ammon.    Tfirn  2s  met*  74  M»Tf«*  t* 

La  fttuation  de  ces  trois  Oafis  eft  du  refte 
doctement  obfêrvec  par  Mr.  de  Plflc  dans  fa 
Carte  de  PC«yptc  où  il  marque  très-bien  les 
trois  r.i.-OoAit.  Les  Interprêtes  de  Ptolo- 
rr.ee  difent  que  la  grande  Oafis  eft  préfente- 
ment  Gddcmes,  Ziegler  le  dit  auffi ,  &  Ortc- 
lius  le  dit  après  lui  :  en  quoi  il  fc  trompe. 
Ce  Ziegler,  pour  le  dire  ici  en  paffant,  eft  un 
pauvre  Géographe  ,  qui  faute  d'entendre  les 
Anciens  qu'il  copie  fort  négligemment  brouil- 
•  p.  «4.  fol.  |c  bien  des  chofes.  Selon  lui  *  AngeU  Aha/îi 
icclo.  jjK  tttlUn  tlMt  mmta  unet.  Cela  eft  vrai 
d'Auçela  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui 
OugueLt ,  mais  qu'eft-ce  que  ce  lieu  a  de  com- 
mun avec  Auafis ,  qui  eft  la  même  chofe 
qu'Oafis,  comme  cela  a  été  prouvé.  Il  dit 
/  fol.  »erfo.  jjfn  ij  pacc  vante  f  Ammoniac*  ttgi»  ç£* 
AuaJïj,  Ammenienfii  diïla  Pliais.  Comme  fi 
AmjJîi  Se  1"  Antmenierfit  régit  de  Pline  éroient 
deux  noms  d'un  même  lieu.  Il  fcmble  fe  cor- 
l  p-  6j.fbl.  ricer  enfuite  lorfqu'cn  parlant  *  delà  Ville 
ttOo.  d'Ammon  il  ajoute  una  eft  ex  Atufifat  inftgni- 
bus  in  ir*iïu  hoc.  Il  reçonnoît  affez  bien 
qu'entre  les  trois  AnafU  W  y  en  a  deux  qui  font 
les  mêmes  que  les  deux  Oafis  de  Ptolomée 
qu'il  nomme  mal  Otajfn  parvs  &  Oetffîs  ma- 
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gn*i  8e  que  la  troifième  eft  celle  qui  eft  dans 
la  contrée  d'Ammon  ;  il  ajoute  :  il  faut  croi- 
re que  Ptolomée  ne  l*a  point  connue.  Il  fup- 
pofe  enfuite  que  c'cft  Gademcs  dont  il  fait 
une  defeription  empruntée  de  Jean  Léon. 
Mais  fi  on  compare  cette  deferiptton  de  Jean 
Léon  avec  l'idée  que  les  Anciens  donnent 
d'Oafis, on  jugera  aifcmenrque  cesdcuxPays 
n'ont  rien  de  commun ,  fi  ce  n'eft  d'être  av 
Couchant  du  Nil  8e  au  Midi  de  la  Méditer- 
ranée. Auffi  Jean  Léon  ne  dit-il  pas  le  moin- 
dre mot  d'Oafis  lorfqu'il  décrit  Gademes. 

Mr.  Sanfon  n'a  pas  mieux  rencontré  lors- 
qu'il nomme  la  grande  Oafis  Alguchet» 
&  la  petite  Ule'ocat  ,  les  plaçant  l'une*  l'au- 
tre au  bord  de  deux  Lacs  dont  les  eaux  fe 
communiquent  par  une  petite  Rivière  qui 
va  de  l'un  dans  l'autre.  Les  Anciens  difent 
en  termes  exprès  que  le  defcrt  d'Oafis  eft  fans 
eau.  Les  deux  Lacs  &  la  Rivière  font  de 
pure  imagination. 

OASIT/E  ,  habitans  de  quelqu'une  des 
trois  Oafis. 

OASITES  NOMOS,leA?«W0«s««.  On 
a  vu  dans  l'Article  Offis  que  la  grande  8c  la 
petite  étoient  chacune  le  Chef-lieu  d'un  Nô- 
rhe  qui  en  prenoit  fon  nom. 

1.  OAXACA ,  Vallée  de  l'Amérique,  8c 
Province  de  la  nouvelle  Efpagne  ;  c'eft  la  mê- 
me que  Guaxaca.  Voyez  ce  mot. 

a.  OAXACA  ,  Ville  d'Amérique  dans  la 
nouvelle  Efpagne.  Mr.  Baudrand  dit  que  les 
Naturels  du  Pays  la  comment  ainfi;  mais  que 
les  Etrangers  la  nomment  Gnaxaca  8e  Anti- 
gmer*.  S'il  prend  Guaxaca  pour  la  même 
Ville  qu'Aruiquera, il  fc  trompe ,  Guaxaca  eft 
la  Capitale.  Antiquera  en  eft  a  plus  de  foi- 
xante  &  cinq  mille  pas ,  c'eft-à-dire  plus  de 
feize  lieues  Efbagnoles  *u  Sud-Eft.  Mr.  de 
l'Ifle  re  s'y  eft  pas  trompé. 

OAXES  ,  Rivière  de  l'Ifle  de  Crète,  fé- 
lon Vibius  Stqueftcr.  Voyez  Armiro  a. 
OAXI A ,  ou, 

i.OAXIS,  ou  Oaxus,  Ville  de  l'Ifle  de 
te  ,  dans  la  Côte  Septentrionale  ,  félon  Hé- 
rodote h.  Elle  eft  remarquable  parce  que*l 
c'étoit  alors  un  Royaume  qui  avoit  fbn  Roi 
particulier  dont  la  féconde  femme  donna  lieu 
par  fa  méchanceté  a  de  grands  événement 
qu'on  peut  voir  dans  cet  Auteur.  Vibius  Se» 
quefter  dit  i  l'occafion  de  la  Rivière  Oaxes: 
Oaxes  Rivière  de  Crète  de  laquelle  a  été  nom- 
mée la  Ville  Oaxie.  Oaxes  Crett  4  quo  er 
Civit ai  Onxia.  Tl  cite  Varron  pour  fon  Ga- 
rant. Etienne  le  Géographe  dit  :  Oaxus  Vil- 
le de  Crète  près  d'Eleuthere.  Elle  a  eu  pour 
fondateur  Oaxus  fils  d'Apollon.  C'eft  Ser- 
vius  qui  le  dit  en  expliquant  la  première  £- 
gl'igue  de  Virgile  où.  eft  ce  vers, 

Et  r«fiium  Crtt*  veniemm  Ouxen. 

Il  eft  vrai  que  ce  Grammairien  fe  trompe 
dans  l'explication  qu'il  donne  du  mot  Crett, 
mais  cette  erreur  eft  utile  par  l'Erudition 
qu'il  apporte  pour  la  défendre.  Voici  fon 
explication.  Rapide/m  Cm*  fignifie  ,  feloo 
lui  ,  un  Fleuve  qui  entraîne  une  terre  blan- 
che femblable  a  la  craye.  Car  ,  pourfuir-il, 
Oaxis  eft  une  Rivière  de  la  Mésopotamie  qui 
par  f.i  rapidité  entraînant  de  la  terre  blanche 
devient  fort  trouble:  ou  bien  l'Oaxis  eft  un 

Fleu- 
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Fleuve  de  Scythie,  il  n'eû  point  dans  l'I  (le 
de  ('r&e;  mais  c'eft  fon  eau  qui  cil  dî  cou- 
leur  de  en) -c.  Eramltlicne  dit  qu'Oaxc  c- 
«»it  fils  d'Apollon  Se  d'Anchiale,  Se  V.vr*m 
dit  que  ce  même  Oaxe  bâtit  en  Crète  une  Vil- 
le qu'il  appella  de  fon  nom. 

gtmims  cdpitns  triiiircm  ^  ixuU  pdtmit , 
Scindert  Util*  fuir. 

i.ÔAXlS  TELLUS.eftdonclaTcrreoù 
coule  la  Rivière  d  Ôaxcs»  Se  où  cft  lîtuée  la 
Ville  d'O^wu.  Des  témoignages  d'Hcrodo» 
te ,  d'Etienne  le  Géographe)  de  Vibius  Scr 
qùefler  &  de  Varron  combinez  eniemble,  il 
refulte  qne:  Virgile  a  parlé  d'un  liai  de  l'Ifle 
de  Crète. 

j.OAXfS.ou  Osxps,  Rivière  de  Méfo- 
potamie,  feloa  Servius.  Voyei  l'Article  pré- 
cédent.      *  :  •  •• 

4-  OAX1S,  Rivière  de  Scythie ,  ftîon  It 
même. 
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OBACAT1AR  AS ,  (les)  Peuple  de  l'A- 
mérique Méridionale  dans  le  Brefil.  Ils  ha- 
bitent les  J(ln  qui  font  dans  la  Rivière  de 
St.  Frwçois.  Ils  fc  fervent  d'Arcs  Ai  de 
Dards  ,  l<»nt  robuftes  Se  ont  un  Lingue  par- 
ticulier. :  Quand  leurs  ennemis  les  viennent 
furprcfulrc  «  ils  courent  promptunent  tas 
occW  1  ir.'e3u  ^  s'échapent  en.  plongeant  \  De  Lace 
c.  j.        le*  donne  pour  Anthropophage* • 

OBACER  ,  nom  d'une  Rivière  d'Alle- 
magne.   Dans  le  moyen  âgs  on  a  die  Ov*»- 
»  E4.i<9».  cka  ,  au  rapport  de  Mr.  Baudraod  K  On1 
dit  préfentement  l'Ocke*.  Voyez  es  mot. 
OBANA.  Ville  d'Affyrje  ,  félon  Ptolo- 
«  l.6.c.i.  mée  , 

OBARENI,  'C&vpû,  Peuple  qui  habi- 
toit  une  partie  considérable  de  l' Arménie ,  aux 
environs  du  Fleuve  Cyrus.  Etienne  le  Géo- 
graphe cite  ces  mots  de  Quadrants  dans  l'His- 
toire de  Parthe  de  cet  Auteur  :  Prcpt  Cjntm 
l'ùévium  (Jbaremu  f>  Oitni  lnàittm  ,  f$i  fmat 
ArmtHtt  m*gn*  p*rt.  Suidas  fait  auifi  men- 
tion de  ce  Peuple. 

O  BAR  ES  ,  'O&vh  ,   ancien  Peuple  de 
l'Aric,  au  Midi  des  Part** ,  autre  Peuple  du 
iLtf.c17.mcme  Pay«,  félon  Ptolomèe  ii. 

OBASINE,  Attwyc  de  France  en  Linw 
(in,  au  Ditkèfe  de  Limoges,  à  trois  lieues  de 
Tulles, à  deux  du  Brivc,  au  lx»rd  de  la  Cou- 
reze  dans  la  Vicomté  de  Comborn  ou  Com- 
bron.  Elle  a  été  fondée  par  Etienne,  lequel 
iiru  de  condition  Ivonnête  dans  le  Limolin, 
eut  pour  perc  Etienne  Se  pour  mère  Gi liber- 
té ;  i)  fut  d'abord  Clerc,  puis  fait  Prêtre. 
Au  lieu  d' lia  bit  s  commodes ,  il  te  vêtit  d'un 
Cilice  ,  5c  ne  vouloir  d'autre  nourriture  que 
celle  du  pin  ,  qu'il  trempoit  de  fes  larmes. 
Il  fe  baignent  fou  vent  dans  l'eau  gelée,  dont 
il  rooipok  la  glace;  il  s'aflbeia  un  autre  faint 
Pertonnagc  nommé  Pierre,  lequel  était  auflî 
Prêtre ,  Se  ils  cherchèrent  enfemble  un  lieu 
écarté  du  commerce  des  hommes  pour  s'y 
retirer.    Ils  arrivèrent  enfin  au  Bois  d'Obsfi- 


ne,  Se  trouvèrent  un  endroit  a  leur  gré,  éloi- 
gné feulement  de  deux  lieues  de  la  Ville  de 
Tulles,  environné  de  toutes  pans  de  Rochers 
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efearpez  ,  &  non  loin  d;  la  Rivière  nommée 
la  Courte.  lis  t'y  srrctcrtnr  &  le  choiG» 
tjjnr  pour  en  l'aire  leur  retraite.  Ils  y  ewent 
beaucoup  à  !ou(T>ir  de  la  faim  dans  les  corn- 
mencemens.  Eulbrge  tenoit  alors  le  Siège 
Lpifcopal  de  Limoges ,  A:  ce  Prélat  ayant 
ouï  pailer  de  ces  deux  feints  Pcrfonnagcs . 
féconda  leurs,  pieufes  inclinations  ,  cV  les  fit 
bien-tôt  devenir  les  Percs  d'une  grande  Com- 
munauté. Le  Monaflcre  qui  s'y  établit  fut 
dans  le  commencement  pour  l'un  Se  pour 
l'autre  Sexe.  L'auftérité  y  étoit  extrême» 
Se  le  filcnce  également  rigoureux,  aulTi-bien 
çuie  le  vèfenxnr  Se  la  nourriture.  On  en 
peut  voir  Je  dc'rwl  dans  h  Vie  de  S.  Etien- 
ne ,  que  M.  Baluze  a  mis  au  jour ,  7m». 
I  V.  Mifi<iLm*^  Si  dans  les  sicl*  S*ni7+- 
rmn de boiLmitu ,  dttA'mriij.  4.  Etienne  étant 
demeuré  forp-tems  incertain  <ur  le  choix  qu'il 
fcfoit  ou  de  4Vnltitut  de»  Clunoines  Regu* 
liers,  cai  «le  «lui  des  Moines  i  enfin  parle 
cenlcil  d'A<ii»0-ic  Evcque  en  Auvergne» 
il  .fe.déteiwim  ,au  dcrmer,  dont  M.cmbrafli 
la  Riglc  avec  tout  fcs  Difciples  ,  Si  nt^ot 
du  Mooaaer.  de  D&fon  toWs  Moubles» 
dont  ils  avuient  befoin  pour  s'établir  ;ienfui« 
te  Tau  114;.  ;le  jour  du,  DuBanchç  cles 
Rameaux,  A  reçut  l'iubit  de  l'Ordi«,  Se  le 
fit  Moioe  eu  Bftfcncer  de  ÇttMki  Ev*qu« 
de  Limogn  &  de?  le  même  moroent  fut  auut 
élu  Se  béni  Abbé.  Quelques  années  après 
le  Pape  Eugène.  III.  étant  venu  en  France 
U  lécoodf  année  de  l'on  Pontificat  &  ayant 
fuit  quelque  féjotir  a  Cjtcaux.  Edrnne  vint 
y  voir  la  Sainteté,  la  priant  de  k  recevoir 
lut  Se  les  liens  dans  l'Ordre  de  Cîteaux. 
L*  plus  grand  obilacle  à  cette  réunion  étoit 
qu'il  auroit  à  conduire  les  homme»  lufli-bictt 
que  les  femmes ,  ce  qui  étoit  contraire  i 
l'Inflitut  de  Citcaux  ;  mais  il  y  eut  efpéran- 
çe  d'abrilir  pffl  à  peu,  tour  ce  qui  fe  trou- 
verait Contraire  à  l'Ordre.  Aptès  cela  E- 
tienne  fonda  encore  deux  autres  Monaflères, 
l'un  au  Diocôfe  de  Cahors  qui  eft  celui  de  1a 
GARDE-Drtu  (Gard*  lUt)  l'autre  au  Din- 
cèfe  de  Saintes  dit  la  Frénadt  ou  la  F«f- 
nayc  (FremuU)  auquel  il  donna  pour  Anhi 
Robert  ,  qui  fut  enluite  le  premier  Abbc 
d'Obafiae.  On  compte  quarante-trois  Ab- 
bez  de  ce  Monallcrc  jufqu'cn  171  j. 

OBBA.  ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Csefarienfe.  La  Notice  d'Afrique  four- 
nit dans  cette  Province  Emftbmi  (Mitdmti, 
Eufébe  Etcque  d'Obba.  Entre  les  Eveques 
qui  adâfrcnnt  au  Concile  de  Carthage  tenu 
fous  St.  Cypricn  on  lit  Paulin  Ctnfeffrr  *b 
Qbba  :  dans  quelques  Manufcnts  Se  dans  St. 
Auguftin  on  lit  m  BM>*.  Pline  *  met  dans  la'  '  f  t-' 
Mauritanie  B*M>*.  Quelques-uns  liiênt 
k*.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  Colonie  paroît 
différente  d'Obba.  Au  V.  Concile  Général 
aflîlVa  Valerien  Evcque  d'Obba  en  Afrique. 
La  Conférence  de  Carthage  fournit  Feliciflîme 
Evêque  d'Obba,  Okbtrfi. 

OBBE',  Bourgade  de  l'Amérique  dans  la 
Californie,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Vermeille  '.y*?'"  P". 
Elle  eft  dans  la  Million  de  St.  François  Xa-  ,6 i.fc>6i. 
vier,  an  Nord  &  a  huit  lieues  de  Biaundo; 
IHon  le  Mémoire  du  P.  François  Marie  Pico- 
k>  Jéfuite. 

OBDACH,  Bourgade  d'Allemagne,  dans 
U  Stirie  fur  le  Lavant.  Voyez  Badacvm. 

A  j  OB- 


Digitized  by  Google 


C  OBD.  OBE. 

OBDORA,  ou  I'Obdorib,  autrefois 
Lucomorie,  Contrée  de  la  Tartarie  Mos- 
kovite;  au  Couchant  du  Jcnifcea,  8c  à  l'O- 
rient de  l'Obi,  qui  la  fépare  de  la  Condora. 
Selon  la  Carte  du  Monde,  l'Ifle  de  ce  Pays  eft 
habitée  par  des  Samoyedes,qui  ont  les  Oltia- 
ques  au  Midi.  Ce  Pays  eft  coupé  par  le 
Cercle  Polaire  en  deux  parties  ,  à  peu  près 
égales.  La  Partie  Septentrionale  eft  nommée 
la  Côte  d'Obi  &  eft  bordée  de  Montagnes 
de  glaces ,  qui  figurent  affez  bien  avec  celles 
de  la  nouvelle  Zemble ,  dont  le  bras  de  Mer» 
qui  les  fépare  ,eft  bordé  au  Nord.  Mr.  de  l'Is- 
le  y  met  trois  efpèces  de  Villes  ;  favoir  t. 
Mancaseia  ou  Taasofstat  ,  fur  une 
Rivière  qui  fort  d'un  Lac,  nommé  comme 
elle  Taas,  &  efl  appellée  vers  fon  Embou- 
chure Mancaseia,  ou  Malcamsei;  z. 
Serrofka  fur  le  bord  Oriental  de  la  même 
Rivière,  au  confluent  de  la  Stour.  j.Tu- 
RucANSKOiau  bord  Occidental  du  Jcnifcea. 
Il  y  a  quelques  Bourgades  le  long  de  l'O- 
by.  La  nouvelle  Carte  de  l'Empire  Rufllen, 
change  ces  Notions.  Elle  met  les  Samoyedes 
tout  au  Nord  ;  les  Mamtzela  entre  eux 
&  le  Cercle  Polaire;  Se  les  Oftiakes  au  Mi- 
di de  ceux-ci  dans  l'Obdorie  ,  quoique  ce 
mot  n'y  foit  point  marqué.  Elle  met  Sta- 
ra  Mancasea.ou  la  Mancaseia  de  Mr. 
de  l'Ifle  prefque  fous  le  Cercle  Polaire,  Se 
Turukan  (bus  le  60.  d.  de  latitude.  Il  y  a 
outre  cela  le  Monaflère  de  Kolskoi  ,  fur  le 
bord  Oriental  de  l'Obi,  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure de  la  Berefova.  Ce  Pays  au  refte  fait 
partie  de  la  Sibérie.  Pierre  le  Grand  y  avoit 
commencé  quelques  habitations.  Olearius  en 
tait  quelques  détails  ,  mais  comme  dans  fort 
Voyage  de  Mofcovie ,  il  n'a  point  approché 
de  ces  Cantons-là ,  il  n'en  peut  rapporter  que 
des  ouï-dire. 

OBEA  ,  Ville  d'Afrique.  Voyez  Obba. 

OBIIl.it  ,  ancien  Peuple  de  la  Marma- 
rique,  félon  Prolomce.  Ils  étoient  entre  les 
Peuples  Sentîtes  Se  jEzari. 

OBER  ,  prepofition  qui  en  Allemand  fi- 
gnifie  bAtu ,  élrvt;  Elle  fe  compofe  avec  un 
nom  propre  Se  alors  elle  lignifie  haut,  pour 
diftinguer  ce  lieu  de  quelque  autre  de  même 
nom.  Le  motoppofétft  Nieder  , ta;, ainfi 
les  Allemands  difent 

£>fKf«©«btn/  SHitbetf«S4ib«n/  Le  Haut,  le 
Bas  Pays  de  Bade. 

£>b«t.î8<J»trn/giitl>ft.«cV»vefn/  La  Haute  Se 
la  Bassf  Bavière. 

£)lxr»(Elfafj/9(Kb«.(Elfai>/  La  Haute  Se  la 
Bassf.  Alsace. 

£)bCT»£)tfkrrri«t/8lttbft^0ff<nrit{)/  La  Hau- 
te &  la  Basse  Autriche. 

Et  ainfi  des  autres  Lieux  ou  Pays  diftin- 
guez  en  Haut  &  en  Bas.  Ainfi  au  lieu  de 
répéter  ici  tous  les  Articles  qui  commencent 
par  ces  deux  fyllab:s,  il  faut  chercher  aux 
noms  même*.  C'eft-à-dirc,par  exemple,  aux 
mors  Bade,  Bavière,  Alsace,  Au- 
triche Sec.  Le  Dictionnaire  de  la  France 
fait  rrois  Articles  cTOber-ehenheim  ,  daos 
la  Baffe  Alface  fous  cetre  Orthographe, 
fom  relie  d'OetNHEiM  Se  enfin  fous  celle 
d'OsF. RNHEtM.  Cette  Ville  n'eft  point  dif- 
férente d'Ehenheim  Ville  d' Alface.  Un  peu 


OBE. 

plus-bas  fur  la  même  Rivière  il  y  a  un 
Bourg  de  même  nom,  comme  je  l'explique 
au  mot  Ehenhbim. 

OBERBRONN  ,  lieu  d' Alface.  Il  eft 
fertile  en  vignobles  Se  en  autres  biens  de  la 
terre  Il  fait  partie  de  la  Seigneurie  de*  ZtyUr, 
Liechtenberg  &  Ochfenftein  Se  eft  venu  à  ti- P-4* 
tre  d'Hérédité  aux  Comtes  de  Wefterburg 
dont  l'un  y  a  fait  bâtir  un  Chiteau.  Ce 
nom  lignine  b*mt  fimxe. 

OBERKIRCH,  ou  Haute  Eglise, 
petite  Ville  Se  Château  d'Alface  dans  l'Ort- 
nau  ,  à  trois  millcvde  Strasbourg  au  delà  du 
Rhin,  vers  la  Forêt  noire.  Les  Modernes  1a 
nomment  en  Latin  ou  plutôt  en  Grec  Latt- 
nife  YpergRjCcia.  En  1418.  Elle  ap« 
partenoit  à  ceux  de  Strasbourg.  C'eft  pour 
cela  que  l'Evêquc  de  Strasbourg  qui  éroit 
mal  avec  cette  Ville  fit  faire  quelques  forti- 
fications ,  croïant  les  affamer..  Cependant 
ils  fe  défendirent  affez  bien  dans  cette  petite 
Ville  durant  fix  mob,jufqu'à  ce  qu'enfin 
l'an  fuivant  ceux  de  Strasbourg  abandonnè- 
rent la  partie.  Dans  la  fuite  du  tems  ce  lieu 
Se  fon  Bailliage  revint  encore  à  ceux  de  Stras- 
bourg Se  appartint  à  l'Evêque  jufqu'en  l'an- 
née 1 592. alors  dans  b  guerre  de  Strasbourg, 
ce  lieu  &  les  environs  ,y  compris  Noppe- 
nau,  furent  cedex  au  Duc  de  Wurtenberg, 
par  le  Margrave  Jean  George  de  Brande- 
bourg élu  Evêque  de  Strasbourg;  &  quoi- 
que le  Margrave  eût  été  forcé ,  le  Cardinal 
de  Lorraine  de  concert  avec  fon  Chapitre  ne 
fit  point  d'oppofition  à  cette  ccffion,  mais 
les  Sujets  réitèrent  la  plupart  attachez  à  la 
Religion  Catholique.  On  ne  changea  rien 
dans  l'Eglife.  Il  n'y  eut  que  dans  le  Châ- 
teau ,  où  le  Bailli  qui  y  demeurait  eut  un 
Prêtre  Luthérien.  Après  la  Bataille  de  Nord- 
lingen  en  16^4.  le  Dnché  de  Wurtenberg 
étant  prefque  perdu,  Oberkirch  &  Oppe- 
nau  ou  Noppenau  Se  autres  lieux  qui  en 
dépendent  revinrent  à  l'Evêque  de  Stras- 
bourg. Je  ne  fais  quel  autre  Evêque  l'en- 
gagea de  nouveau  au  Duc  de  Wurtenberg  ; 
mais  Mr.  Corneille  dit  que  François  de  Furs- 
tenberg  Evêque  de  Strasbourg  la  racheta  en 
1664.  en  payant  la  fomme  marquée  dans 
l'Acte  d'engagement; de  forte  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui reunie. à  cet  Evéchc.  Sur  la  Tour 
de  la  Porte  de  la  Ville  on  lit  un  monument 
en  l'honneur  de  l'Evêque  Jean  IV.  Se  des 
Habitans  de  Strasbourg.  On  y  lit  entr'au- 
tres  chofes  :  Qmcd  mmkifi*  etrmm,  mu  cm» 
adiurtMe  traUu ,  nexibus  dienit  fUxe  libtr*  fr. 
ctrit ,  fuoqtu  nitori  rtflhmt»  exceluerit  <£■  mJot. 
narit ,  tjuodqitt  Mdjtrum  immtmitttu  mvis  dd- 
dit  h  juribni  conftrmdrit  te  cçnfervdrit,  htfa- 
mbtu  tjusdtm  demefticis  fiAUeiupu  ;  Retpubli- 
ca  Tptrgrgcia  ctan  Jecid  Ccmmumtdie  Noftrtd- 
viorum,  bmmillime  D.  D.  mut  pdmiftri  fétrtmt 
1  j86".  Cette  Ville  fut  ravagée  par  les  Fran- 
cois  en  î64i.  Se  elle  eut  diverfes  révolutions 
durant  la  lonpue  guerre  d'Allemagne. 

OBERMONDAT.  Voyez  Mundat. 

OKERLAUBACH.  Voyez  Laubach. 

OBERNDORF      petite  Ville  d'Allé-,  Znkr 
magne  au  Cercle  de  Suabe  dans  la  Forêt  noi-  Sont*  Ta- 
re,  affez  près  de  Sultz  Se  de  Wolfach.  ElleP°t7-  Pf* 
a  appartenu  à  la  Maifon  de  Zimmereo  & 
eft  à  prefent  à  celle  d'Autriche,  cV  fut  par- 
tie du  Comté  de  Hohenberg.   Il  y  , T un 

Mo- 
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Monaftère  de  filles  de  l'Ordre  de  Sr.  Augus- 
tin,  fonde  pir  les  Ducs  de  Teck.  C'cft  un 
Prieuré. 

OBERNPERG  ou  Obernberc  ,  * 
Bourg  d'Allemagne  dons  le  Cercle  de  Ba- 
vière. Il  appartient  à  l'Evêque  de  Paffau, 
&  en  eft  à  quatre  milles.  L'an  1640.  il 
fut  réduit  en  cendres  hors  trois  maifons.  De- 
puis ce  tcms-là  on  l'a  très-bien  rebâti,  8c  il 
a  toutes  les  bcautez  d'une  jolie  Ville,  il  y 
a  un  Château  8c  une  muraille  ,  avec  une 
Douane.  Il  doit  fa  fondation  à  Wolfeer  Evê- 
que  de  Paflau  qui  le  bâtit  en  1108.  ou  99. 
Voyez  Stanaeum. 

O  B  E  RSTE I N , Baronie  dans  la  BafTc  Al- 
face  b.  Elle  ctoit,  dit  Mr.  de  Longuerucb, 
de  même  condition  que  celle  de  Fleckenftcin, 
comme  on  voit  à  l'Article  TeneMmr  du  Traité 
de  Wcftphalie.  C'cft-a-dire  que  fes  Seigneurs 
avoient  été  mis  comme  immédiats  8c  Vaffàux 
de  l'Empire  or  que  les  Barons  par  le  Traité 
de  Weftphalie  font  comptez  entre  ceux  qui 
doivent  demeurer  immédiatement  foumb  i 
l'Empire.  Les  François  fe  faifîrent  du  Châ- 
teau d'Oberftein  l'an  1680.  fous  la  conduite 
du  Comte  de  Teffé.  Anne  Elizabeth  de 
Falkenftein ,  tant  en  (on  nom  qu'au  nom  de 
fes  Soeurs,  filles  du  Baron  Guillaume  Wirich 
(Ulrich)  préfenterent  un  Mémoire  pour  fè 
plaindre  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  Ces  diffé- 
rens  ont  été  terminez  par  le  Traité  de  Rys- 
wyck  qui  a  laiûe  les  chofes  en  l'état  où  el- 
les étoient  alors;  eV  les  réunions  au-dedans 
de  l'Alface  ont  été  confirmées  par  13. 

OBIDIACENI ,  Peuple  de  la  Sarmatie 
Afiatique  fur  le  Pool  Euxin  ,  félon  Stra- 
bon  c. 

OBIGENE ,  Contrée  d'Afie  dam  la  Ly- 
.  caonie ,  félon  Pline  d. 

OBII,  Athénée  '  parlant  des  Monts  Rhi- 
péesdit  que  'Panûe  ïpt  eft  l'ancien  nom ,  qu'on 
les  nomma  cnfuitcOBii,"O0i«,&  que  de  fon 
tems  on  les  appelloit  AtPES.  Ortelius  re- 
marque qu'il  y  a  encore  dans  ces  Cantons 
un  Fleuve  qui  conferve  le  nom  d'Oéu;  fa- 
voir  l'Oby.  Voyez  Os  Y. 

OBILA,  Ville  d'Efpagne  dam  la  Lufita- 
nie,  chez  les  Venons,  félon  Ptolomée  f.  U 
la  met  entre  Deobriea  &  Lama. 

OBILUMNIUM,  d'autres  exemplaires 
portent  Bilumnum.  Voyez  ce  mot. 

OBLIMUM.  Voyez  Bilumnum. 

OBI.INCUM,  félon  Mr.  Corneille;  O- 
blicnum  ,  félon  Mr.  Baudrand.  L'un  8c 
l'autre  prérendent,  que  c'cft  le  BU*c  ,  Ville 
de  France  dans  le  Berry. 

OBL1VIONIS  FLUVIUS.  Voyez  Ls« 
the'. 

OBNOBII  MONTES,  pour  Abno. 
■11.  Voyez  Abp.wow. 

OBOB,  ou  Ebob,  Ville  des  Moabites» 
félon  Hcfychc. 

OBOCA,  'O06km,  Rivière  de  l'Irlande. 
Ptolomée  en  met  l'embouchure  dans  la  partie 
Orientale  de  Plfle.  Si  le  Modonus  eft, 
comme  on  le  croit, la  Liffe  qui  coule  31  Du- 
blin ,  YOioctt  devrait  être  la  Bojne.  Cela  cor* 
viendrait  mieux  par  la  fituation  que  Ptolo- 
mee  donne  à  ces  deux  Rivières  en tr 'elles, 
que  de  dire  que  c'eft  la  Rivière  d'Arklow , 
comme  le  difent  fes  Interprêres. 

OBODOWKA,  Fortercffe  de  Pologne, 
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dans  la  Baffe  Podolic  au  Palacinat  de  Brac- 
law  fur  la  petite  Rivicrc  .de  Bercad,  quf  le 
perd  dans  le  Bog,  Rivière  qui  tombe  dans 
le  Boryfthenc.  Elle  eft  au  Couchant  8c 
au-deflus  d  une  autre  Fortcreffe  de  même 
nom. 

t.  OBOLCOLA ,  Ville  de  la  Lufïtanie, 
telon  Appien  •  qui  dit  que  Viriate  y  avoir**  Ib*"c- 
mis  une  Garnifon  ,   8c  que  Scrvilianus  ne,*p'*,î" 
laifTa  pas  de  s'en  rendre  maître.   Il  écrit 

z.  OBOLCOLA  ou  Obulcola,  Ville 
d'Efpagne  dans  la  Bétique,  félon  Ptolomée*  ;*  '•»•«•♦• 
car  c'eft  ainfi  qu'Ortelius  lit  dans  cet  Au- 
teur ,  'O^oûAjfOA* ,  Ville  des  Turdetains,  dans 
la  Bétique.  Les  Turdetains ,  comme  nous  le 
diforrs  ailleurs,  étoient  partie  dans  la  Bétique 
8c  partie  dans  la  Lufïtanie  ;  ainfi  Obokola 
pouvant  être  aux  confins  de  ces  deux  Pro- 
vinces aurait  pu  être  attribuée  a  l'une  êc  à 
l'autre  par  deux  Auteurs  ;  mais  on  verra  leur 
différence  dans  la  fuite  de  cet  Article.  L'E- 
dition de  Bertius  porte  ObectU  ou  OiaevU., 
'O&cûw&m.  Elle  eft  nommée  Obulcola  par 
Pline  '.  Rodericus  Carus  dit  que  c'eft  //iLj.c.i. 
C*JMlt>  Je  U  MoncUn* ,  Château  de  l'Anda- 
loufie.  Voyez  Bacuj.a  j.  Obulcola 
eft  le  nom  que  lui  donne  l'Itinéraire  d'An>> 
tonin.  n  eft  dans  deux  routes  différente*, 
l'une  de  Seville  à  Merida ,  HifçAi  Emrit*m% 


Hifpali  - 


Obulculam 
Aftigi  - 


-  M.  P.  XXIL 

-  M.  P.  XX. 
-    M.  P.  XV. 


L'autre  *ft  de  Seville  i  Cordoue,  ttiffM 

Cord*b*m.  ■>. 

-    .        "  * 

Hifpali  -  - 

Obulculam   -   M.  P.  XLIII. 
Aftigi    -   -    M.  P.  XV. . 

Les  Manufcrits  varient  pour  l'Orthogra- 
phe  de  ce  nom  dans  l' Itinéraire, les  uns  por- 
tent Abucula,  d'autres  Abicula  ;  mais 
-la  première , favoir  Abucula,  c'eft  la  plus 
commune.  Surquoi  il  eft  bon  de  remarquer 
que  cette  Ville  de  Ptolomée  &  d'Antonin 
ne  fauroit  être  l'Obolcola  d' Appien  s'il  eft 
vrai  que  celle-ci  ctoit  dans  la  Lufïtanie ,  car 
celle  d'Antonin  étant  entre  Seville  8c  Cor- 
doue ,  étoit  trop  avant  dans  la  Bétique  poux 
pouvoir  être  attribuée  à  la  Lufïtanie. 

OBOLCON  ,  Ville  d'Efpagne  dans  la 
Bétique ,  félon  Ptolomée  k.  Pline  ditOauL-»  l».c- *; 
co,  Ptolomée  "0£k/*jm»  Etienne  Obolcom 
*Qjù>xoii.  Voyez  Obvlcon. 

OBOLLAH,  Ville  de  Perfe  dans  l'Ira- 
que  Babylonienne,  a ffez  près  de  BafTora;de 
là  vient  qu'Ebn  Alvardi  &  autres  Géogra- 
phes Orientaux  appellent  le  Golphc  Perfique 
Bar  al-obollah  ,   ou  Khalig*  al- 
obollah  , c'eft-à-dirc  La  Mf.r  d'Obol- 
lah.ou  le  Golphe  d'Obolbh    Cette  Ville  /  o'Btrif 
eft  petite,  mais  forte  &  bien  peuplée  fur /««.Bibîioth. 
-un  bras  du  Tigre  qui  a  été  tiré  en  forme  de0r1eB,' 
Canal  de  la  longueur  de  quatre  Parafanges, 
c'cft-a-dire  ,  félon  Mr.d'Herbelot ,  de  fept 
ou  huit  lieues,  &  c'eft  fur  les  deux  rives  ds 
ce  Fleuve  ,  que  l'on  voit  une  longue  fuite 
de  jardins  8c  de  portiques  qui  fc  répondent 


Digitized  by  Google 


8  OBO. 

ks  uns  aux  antres  avec  une  fymmetrie  admi- 
rable. Les  Gcoçraphes  Orientaux  placent  ce 
lieu  dans  le  troificme  Climat  à  84.  d.  de 
Longitude  &  à  50.  d.  i</.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale &  le  vantent  comme  un  des  qua- 
tre endroits  les  plus  délicieux  de  toute  l'A- 
ile ,  qu'ils  appellent  les  quatre  Paradis. 

OBOM,'0£»*,Vilk  des  Moabites,  félon 
Hefychc. 

OBORITANUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique. Il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom  dans 
la  Mauritanie  Cefaricnk,  &  la  Notice  d'Afri- 
que, les  diftingue  de  cette  manière.  Après 
avoir  nommé  Pierre  Evcque  d'un  do  ces 
deux  Sièges,  Petrus  Oboriranns , entre  les  Egli- 
fes  qui  avoient  leurs  Paltcurs,  elle  met  en- 
core une  fois  Obéir  it  anus  ,  entre  ks  Sièges 
qui  n'avoient  point  alors  d'Evêques  Cotise, 
abra  etua  Epifcopos  non  habuerum. 
m  unfm  OBORKOW,  petite  Ville  de  Pologne  * , 
Attu.  au  peinât  de.  Belcz,  environ  à  quinze  mil- 
les Italiques,  ou  cinq  lieues  de  cette  Vilk  en 
tirant  vers  Krasnoflaw. 

OBOTRITyt,  ou  Obotriti, Obo- 

DRITl,  OeODRITit,  ArODRITjE  &  A  BO- 

driti;  Peuple  d'entre  les  Vandales.  Une 
Chronique  du  moyen  âge,  dont  l'Auteur  eft  in- 
connu Se  que  Lambccius  a  inférée  dans  fon 
Recueil  des  Ecrivains  rerum  Grrm*nkar»m 
b  inatrti    Septentrionaliuns  ;  cette  Chronique  b,  dis-je, 

ch^ooie»  nouî  marclue  a^cl  iu^e  'a  potion  de  ce 
Scbvica,  Peuple  en  marquant  ainfi  fes  voifîns  en  com- 
C»pitul.|.  mençant.i  l'Orient  par  la  Poméranic.  Pt/f 
Pomeranes  ad  Occidentcm  fwuVnmli  Idololatre, 
deinde  venitjtr  ad  Circipatut  &-  Kkinos  ubi  Ci» 
vitas  eft  Demmyn.  Ultra  illos  funt  Lingonti  r> 
Pornovi.  Hos  seqv  untur  Obotriti 
Civitaj  11.LORUM  Mekeldnburc,  ind* 
vtrfus  mi  Polabi  ,  Civil  ai  illorum  Racisburg. 
Inde  tr an  fit  a  Pravena  vel  patins  Trabena ,  vt- 
nitur  in ,  nojiram  fagirenfèm  PrevinCiam ,  eu  fus 
eiunudam  fuit  Cil/itas  Maritima  Nobilis  vatde 
Oldtnburg.  On  voit  par  ce  Paflage  que  les 
Obotrites  avoient  pour  Vilk  Meckknbourg, 
dont  nous  parlons  en  fon  lieu  ,  &  qu'ils 
croient  entre  ks  Varnaves  d'un  côté,  Peupk 
qui  habitoit  k  long  du  Varnaw ,  Se  de  l'au- 
tre qu'ils  confinoient  aux  Polabes  dont  la 
Vilk  eft  Ratzbourg  &  à  la  Trave  Rivière 
qui  coule  à  Lubec.  Comme  l'Auteur  de 
cette  Chronique  la  finit  à  l'an  H65.  il  eft 
par  confequent  moins  Ancien  qu'Helmold  qui 
a  écrit  pareillement  une  Chronique  des  Sla- 
ves &  qui  finit  en  1170.  On  va  voir  que 
¥  Anonyme  a  copié  Hclmold  avec  bien  du  dé- 
chet. Après  avoir  parle  de  Rethre'  Capi- 
tak,  ou  Peuple  Rcdarii  ou  Thoknzi,  Hel- 
mold  continue  ainfî  :  Deinde  venitur.  ad  Cir- 
xipunos  &  Kjiànos  quas  à  TholeneJs  cr  Rtde- 
rit- fiparat  Plume»  Ponts  (La  Pene)  Se  Gvi~ 
Joj  Démine  (IXemmjn)  KyzJni  &  Circipani,  cis 
Panim:  Tholenz,i  £r  Redari  iront  Panim  habi- 
tant. Les  Kyzins  Si  Circipanicns  ctoient  donc 
au-delà  de  la  Pene,  les  Tholenzes  Se  ks  Re- 
daires  étoient  autour  de  Rcthré  au-delà  de  la 
même  Rivière.  Hi  quatuor  Pepuli  d  foriitu- 
dine  Wilizi  fivt  Lutici  appclLuitur.  Ces  qua- 
tre Peuples  avoient  un  nom  qui  leur  étoit 
commun.  On  les  appclloit  les  Wiltzcs.  Voyez 
ce  mot.  Ultra  Met,  c'eft-ï-dire  au  Couchant 
de  ces  derniers  ,  funt  Lingontt  cr  Uarnavi , 
étoient  ks  Lingons,  autrement  nommez  Uni, 


OBO. 

&  les  Varnaves.//»/  feemuntur  Obotriti, 
Civil  as  eoritm  Miklinburc.  Inde  ver  fus  nos 
PoLbi ,  Civitas  eornm  Ratisburg.  Inde  iranfuur 
Fluviut  Provenu* ,  in  mftram  Pagirenfêm  Pro- 
vintiam  ;  Civitat  hujus  Pr ovine  U  (inondant  fuit 
stideuburg  maritima.  C'cft  ce  que  dit  Hcl- 
mold c  Auteur  qui  parle  de  tous  ces  Peuples*  cAr»»«r. 
comme  exifhns  de  fon  ttms.  On  voit  par-là  si,tw'  ' 
que  les  Varnaves  occupoient  ce  qu'on  appel-£'1'"'  * 
k  aujourd'hui  la  Seigneurie  de  Roftock, 
l'Evéché  ou  la  Principauté  de  Schwerin  oii 
eft  Uutzow  Se  une  partie  de  la  véritabk  Van- 
dalie  où  eft  Guftrow.  Les  Wagres,ou  Ha- 
bitans  de  la  Wagrie ,  occupoient  la  partie  du 
Holftein  qui  eft  au  voifinage  de  Lubec  fle  k 
long  de  la  Mer  Baltique;  au  Midi  de  la  Wa- 
grie ctoient  les  Polabes ,  aujourd'hui  la  Princi- 
pauté de  Ratzcbourg  &  entre  ces  Peuples 
ctoient  les  Obot rites  qui  par  confequent  oc- 
cupoient k  Duché  de  Mecklenbourg  propre- 
ment dit  avec  k  Comté  de  Schwerin  ,  où 
font  Wifmar,  Schwerin  &c. 

C'ctoit  bien  là  k  Pays  des  Obotrites; 
mais  la  domination  de  leurs  Princes  s'éten- 
doit  bien  plus  loin.  Ils  étoient  originaire- 
ment Vandales,  comme  nous  difons  à  l'Ar- 
ticle des  Vandales-  Un  Auteur  de  ce  Pays- 
là  nommé  Nicolam  MarefchaJcui  Tbmriut ,  a 
écrit  un  Livre  intitulé  Annales  yaudakmm  cr 
Hernlorum ,  où  il  prétend  donner  fur  les  Ar- 
chives de  la  Cour  de  Guftrow  une  Généalogie 
des  Rois  Vandales  qu'il  fait  remonter  à  An- 
jrhyrius  l'un  des  Capitaines  d'Alexandre  k 
Grand.  Qu'il  me  fou  permis  de  me  copier 
moi-même  &  de  repeter  ce  que  j'ai  dit  dans 
l'Introduction  à  l'Hiftoire  Générale  &  Poli- 
tique des  Principaux  Etats  de  l'Univers, 
Ouvrage  commencé  par  Samuel  Puflendorff, 
&  auquel  j'ai  fait  des  additions  importantes  <*./t.j.b. 
Voici  ce  que  j'y  dis  à  l'occafion  de  la  Mai-  ï"-  F-àiu 
fon  des  Ducs  de  Meckknbourg.  *™.r 

„  Si  l'on  pouvoit  compter  fur  l'exaâitude  tcUin  1731. 
„  des  Hiftoriens  qui  ont  voulu  éclaircir  l'o- 
„  rigine  de  la  Maifon  de  Mcckclbourg,  il 
,,  n'y  a  point  de  Famille  Ibuveraine  qui  en 
»  approche  pour  .l'ancienneté.  Ils  nous  ra- 
„  content  qu'un  certain  Anthyrius, l'un  des 
„  Capitaines  d'Akxandre  le  Grand ,  &  cê- 
„  pendant  originaire  du  Pays  des  Herules, 
t,  qui  habitoient  vers  ks  Palus  Mcotidcs, 
„  mécontent  de  ce  que  ks  autres  Capiuw 
„  nés  qui  avoient  fervi  fous  ce  Héros  en 
„  avoient  partagé  entr'eux  les  conquêtes 
„  Se  qu'il  ne  lui  reftoit  prefque  rien  pour 
„  la  récompenfe  de  fes  ferviecs,  s'embarqua 
„  avec  quelques  Soldats  qui  k  voulurent 

bien  fuivre  &  fit  voile  avec  un  Prince 
„  de  fes  amis  dont  le  Pere  étoit  alors  Roi 
„  de  rifle  de  Gothland;  qu'ils  y  arrivèrent 

après  une  longue  Se  difficile  navigation; 
„  que  ce  Roi  reçut  fon  fils  &  Anthyrius 
„  avec  toutes  les  marques  d'une  tcndrefTe 
„  paternelle  j  qu"  Anthyrius  ayant  appris  qu'il 
„  y  avoit  près  de  là  des  Hcruks  dont  ceux 
^,  des  Palus  Méotides  n'etoient  qu'une  Co- 
„  lonie,  il  y  alla  &  fc  fit  bien-tôt  recevoir 
„  pour  leur  Roi; qu'il  époufa  enfuite  Sym- 
„  bulla  fille  du  Roi  de  Gothland  fon  an- 
„  cien  hôte,  &  Sceur  de  Baruan  fon  ami  ; 

que  comme  fes  Soldats  avoient  des  ha- 
„  bits  de  diverfes  couleurs,  de  là  leur  vint 
„  k  nom  d'Obotrites  qui  a  été  enfuite  don- 

„  ne' 
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»,  né  a  la  Nation  entière  ;  qu'au  Pavillon  du 
„  Vaiffeau  fur  lequel  il  croit  venu  il  avoit 
„  fait  peindre  la  téte  do  Bucephale  ;  qu'il 
»,  avoit  fur  fon  £cu,un  Griphon  en  champ 
„  d'szur  &  que  c'eft  de  la  que  ces  deux 
,,  pièces  fe  trouvent  dans  les  armes  des  Ducs 
»,  de  Meckelbourg,que  û  poftérité  gouver- 
»,  na  les  Vandales  fort  long  rems  ;  qu'une 
„  parrie  demeura  dans  le  Pays  pendant  que 
„  l'autre  alla  rcnverlër  l'Empire  Romain  { 
„  8c  qu'enfin  Pribiflas  It.  qui  fut  k  dernier 
„  Roi  des  Vandales  dans  le  Meckelbourg 
„  étoit  le  quarantième  ,  depuis  Anthyrius , 
„  8cc." 


celle  de  Bernard  Latome  .  dans  fa  Chrorii- 
i'i*  c4rt».<1ue  Manufcritc  dont  on  garde  un  exemplaire 
MttUtai.   dans  l'Archive  de  Schv/erin.    Ceux  qui  ne 
4  Orm,    remontent  pas  plus  haut  que  Bilung  l'un  de 
ces  Rois  ont  l'avantage  d'avoir  une  fuite 
fans  interruption  ,    au  lieu  que  ceux  qui 
vont  jufqu'à  Anthyrius  ne  peuvent  trouver 
des  preuves  inconteftables  d'une  Dépendance 
hors  de  toute  atteinte  ;  ils  fourniflent  un 
nombre  de  Rois  ,   mais  qu'ils  ayent  régné 
dans  cet  ordre  ,  &  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu 
davantage  que  ceux  qu'ils  fourniflent ,  c'eft 
ce  qu'ils  ne  peuvent  vérifier  par  aucune  tra- 
ce de  l'ancienne  Hiftoire;  il  faut  les  croire 
fur  leur  parole.  Je  vais  pourtant  donner  une 
fuite  des  Rois  Obotrites  ,   depuis  Charlc- 
où  ils  commencent  à  être  connus 
l'Hiftoire,  8c  je  n'en  dirai  rien  qui  ne 
foit  appuyé  fur  des  Hiftoriérts  célèbres.  Lors- 
que Charlemagne  mena  fon  Armée  en  789. 
contre  les  Wilfes  (ou  Wiltzes)  Peuple ,  dont 
#  TgUnrt.  nou'  avons  expliqué  la  fituation  ' ,  Witzan 
fat  Vit»  Cn'.regnoit  alors  fur  les  Obotrites.   11  étoit  allié 
roi.  Mae.  p.  de  Charlemagne,  6c  lui  amena  quelque  ren- 

Reg'TiMie.feït  dc  fes  ïfowp"*  Dcpurs  ce  tems-la  les 
jtamsitt  Obotrites  fc  joignirent  de  tems  en  tems  aux 
FuWenfa.  François  foit  par  la  perfuafion  de  leurs  Rois, 
****  ?"  '*  cnme  forccs  de  l'Empereur, 
KrLt^,',  <luc  ^  fentant  appuyez  d'un  tel  Allié 
vandal.  I.'».ils  coiffent  être  plus  redoutables  à  leurs 
c.  19.  &  13.  voifins  ;  &  fur -tout  aux  Wilrzes  qui  les 
^"l*,1"10'  incommodoient  par  '  des  hoftilitez  conti- 
■  f.  Saxoà.  nuelks.    L'Empereur  voulant  fe  les  attacher, 


1.1.1. 19.  &  prit  les  Saxons  d'en  deçà  de  l'Elbe  du  cô- 
If.c.ij.    té  de  Brème  ,   &  les  transférant  en  804. 

dans  la  France  donna  leurs  terres  aux  Obo- 
trites. Leur  Roi  Witzan ,  que  Sigtbert  de 
Gemblours  appelle  Withan  ,  ne  vivoit  plus. 
Car  dès  l'année  795.  les  Obotrites  ayant 
été  appeliez  par  Charlemagne  contre  les  Saxons 
Septentrionaux ,  Witzan  en  parlant  l'Elbe ,  pé- 
rit dans  une  embufeade  qu'ils  lui  avoient  pré- 
parée. Il  eft  nommé  Vififlas',  dans  la  Chro- 
nique manuferite  de  Latome,  qui  lut  donne 
pour  fils  fc  pour  Succeflèur  Thraficon ,  ou 
le  Thrafcon  des  Annales.  En  798.  les  Saxons 
d'en  deçà  de  l'Elbe  ayant  tué  les  Officiers 
de  Charlemagne ,  &  attaqué  les  Obotrites  fes 
Alliez  ,  Thraficon  leur  Prince  foirtenu  par 
/AnnaL     Eberwin  f ,  Eburifius'ou  Helbruinh,  marcha 


Franc.      contre  les  Saxe 


:ur  tailla  en  pi'ces 


f  uld*11*1    9u,tre  m*"c  homTne5i  aupiès  de  la  Rivière 
h"n*iiM.   de  Suentine.    Dix  ans  après  en  808.  le  mê- 
me Prince  gouvemoit  encore  les  Obotrites , 
qui  s'étoient  fournis  à  Charlemagne ,  8c  dont 
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une  partie  penchait  vers  le  Chriftianifmcj 
certe  difpofition  avoit  redoublé  pour  eux  la 
haine  des  WiHcs ,  qui  animtrent  le  Roi  de 
Danemark  Godcfrid,avec  qui  ils  fe  joigni- 
rent pour  les  mieux  opprimer.  Le  Danois 
entra  dans  les  terres  des  Obotrites  ,  chafTa 
Thraficon,  fit  pendre  le  Duc  Gotlieb,  8c  mit 
la  plus  grande  partie  du  Pays  fous  contribu- 
tion. L'Empereur  envoya  au  fecours  des  Obo- 
trires fa  Alliez  '  un  fils  nommé  Charles,»  A»0»!"* 
comme  lui ,  &  Godefrid ,  ayant  perdu  dans  F°?'tn'l£' 
une  bataille  fon  neveu  Rheinhold  avec  l'élite  °  ' 
de  fon  Armée ,  fut  réduit  à  fe  retirer.  L'an- 
née fuivante  809.  Thraficon  ayant  fait  la 
Paix  avec  le  Danois  ,  &  donné  fon  fils  en 
ôtage  s'aflura  d'un  renfort  que  les  Saxon* 
lui  donnèrent,  fit  la  guerre  contre  les  Wilt- 
zes, 8c  faccagea  entièrement  leur  Pays*.  Mais* 
peu  après  il  fut  aflafliné  à  Rerich  Place  ma- 
ritime par  des  meurtriers  ,que  le  Danemarck 
avoit  apoftez.  L'an  8if.  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  envoya  du  fecours  à  Harald 
Roi  de  Dannemarck,  contre  les  fils  de  Go- 
defrid. Ce  fecours  fut  renforce  par  un  bon 
nombre  de  Saxons  &  d'Obotrires  /  _ 

Thraficon  eut  pour  Succeflèur  Slaomir,  Rtf. 
il  laiffoit ,  un  fils  nommé  Céadrog 
&  que  l'Empereur  vouloit  obliger  Slaomir, 
à  partager  avec  Céadrog  le  gouvernement' 
de  l'Etat ,  le  premier  de  ces  deux  Princes  en- 
gagea les  Obotrites  ,  en  817.  à  abandonner 
les  intérêts  de  l'Empereur.    Deux  ans  après 
on  envoya  une  Armée  de  .François  &  de 
Saxons  pour  le  réduire.    Il  fut  pris,  mené 
à  Aix-la-Chapelle ,  où  les  Principaux  de  & 
Nation  fe  rendirent,  8c  comme  il  ne  put  fe 
juftificr  des  aceufations  portées  contre  lui, 
il  fut  exilé       8c  le  Trône  donné  à  Cca-M  ïbid.  fc 
drog  qui  n'en  fuc  pas  plus  attaché  pour  ce-  Am»l. 
la  aux  intérêts  de  Louis.   En  811.  on  leFuM* 
foupçonna  de  cabaler  avec  fes  fils  de  Gode- 
frid} il  fut  détrôné  à  fon  tour,  8c  on  rap- 
pella  Slaomir  pour  lui  fucceder.  Celui-ci  s'en 
retournant,  fut  à  peine  arrivé  en  Saxe, qu'il 
tomba  malade  après  avoir  reçu  le  barème.  Il 
paraît  que  Céadrog  chrrclu  à  faire  fa  Paix 
avec  Louis  le  Débonnaire  ,  car  l'année  fui- 
vante ce  Monarque  étant  à  Francfort,  où  il 
renoit  une  Diète ,  il  y  vint  des  Députez  des 
Obotrites ,  avec  ceux  des  autres  Peuples  Sla- 
vons,  8c  ils  lui  apportèrent  des  préfens. 

En  823.  au  mois  de  Mai,  dans  une  au- 
tre Diète  ,  Céadrog  fut  aceufé  .auprès  de 
l'Empereur  de  manquer  d'attachement  pour 
les  François ,  8c  de  ce  qu'ayant  été  plufieurs 
fois  cité  de  comparaître  perfonncllement,  il 
avoit  opiniîtrément  refufé  de  le  faire.  Il  s'ex- 
eufà  par  fes  Miniftres  de  ne  s'être  pas  pré» 
fenté  lui-même,  &  promit  de  venir  l'Hyver 
fuivant  à  Compiégne.  Il  tint  parole  8c  fe 
juftifia.  H  fut  aceufé  de  nouveau,  auprès  de 
l'Umpereur  en  8i6\  par  les  principaux  des 
Obotrites.  Il  eut  ordre  de  venir  répondre 
à  ces  plaintes  au  mois  d'Octobre  fuivant  a 
Ingelhcim  ;  il  s'y  rendit  en  effet.  Mais  lrt 
Députez  de  toute  fa  Nation  interrogez  par 
l'Empereur,  ayant  témoigné  qu'elle  le  rece- 
vrait avec  plaifir,  on  le  leur  renvoya  après 
avoir  pris  de  lui  des  6tagcs. 
•  La  décadence  de  l'Empire  qui  fut  une  fuite 
du  partage  des  Etats  de  Charlemagne,  don- 
na lieu  aux  Peuples  Slaves  de  fecouer  peu 
B  4 
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à  peu  le  joug  Se  de  fe  reflaifir",  en  toute 
occafion,de  leur  première  indépendance.  Les 
O  bot  ri  tes  confervercnt  plus  long- teins  que  les 
autres  leur  attachement  pour  la  famille  Im- 
périale» nuis  a  la  fin,  ils  fe  hiflcrcnt  entraî- 
ner, comme  les  autres,  par  le  torrent,  jufqu'l 
ce  qu'enfin  Gozzomuil  (Lambert  d'Aflcnaf- 
fenbourg  le  nomme  Geftimulsts)  fut  Roi  des 
Obotrites.    Sous  lui  ce  Peuple  commença 
ouvertement  \  fe  détacher  des  François,  en 
844.  Mais  Louis  Roi  de  Germanie,  Se  frè- 
re de  l'Empereur  Lothaire  »  mit  Couvent  les 
Obotrites ,  &  les  autres  Slaves  a  la  raifon ,  8c 
cette  même  année,  il  remporta  fur  eux  des 
avantages,  fi  grands  qu'il  fit  mourir  Gozzo- 
rauil ,  Se  força  fes  Sujets  à  rentrer  Tous  l'o- 
«  Annil.    beïflance  accourumée  '. 
Fald.  8c  si-     Ççf^  r<fdu(ftion  dura  à  peine  treize  ans.  En 
i'Jt'iiîna "  858.  ils  fongeoient  encore  a  remuer, puisque 
l4f."        l'Empereur  Louis  H.  fut  obligé  d'envoyer 
fon  fils  de  même  nom  ,    avec  une  Armée 
pour  les  combattre,  eux  &  les  Linons  leurs 
*  Annal,    voifins  k. 

r«i«M  En  T>hamv't7.il commandoit  aux Obo- 
srbâfkM-  frites.  Sous  ce  Prince  ils  oublièrent  de  nou- 
l*rt-  veau  toutes  leurs  promefles ,  &  cherchèrent  à 
s'affranchir.  L'Empereur  envoya  une  Armée 
contre  cux,domta  Tabamvizil  Se  l'obligea  de 
donner  fon  fils  en  otage.  En  8  89.  fous  l'Em- 
pire d'Amolphe  les  Obotrites  remuèrent  de 
nouveau,  &  l'Armée  que  l'on  envoya  contre 
eux ,  fut  fi  vigoureufement  repouffée ,  qu'elle 
revint  fans  avoir  pu  les  réduire. 

On  ne  fait  pas,  du  moins  par  les  Annales 
publiques,  quel  Roi  ils  avoient  en  906.  El- 
les rapportent  fimplement  que  s'étant  joints 
avec  les  Sorabes  ,  ils  s'oppoferent  à  Otton 
Duc  de  Saxe; que  ce  Prince  accablé  de  vieil- 
lelTe  fe  déchargea  de  cette  guerre  fur  Henri 
ton  fils,  qui  fut  enfuite  Empereur.  Les  Ven- 
des ou  Slaves  fe  trouvant  alors  trop  foibles, 
appelèrent  à  leur  fecours,  les  Hongrois  qui 
coururent  toute  l'Allemagne,  &  la  remplirent 
«  Ltmttrt.  de  leurs  brigandages  &  d'incendies  Cela 
scitfMr    prouve  que  les  Obotrites  s'étoient  fouftraits 
à  robéifiance  de  l'Empereur.    Henri  l'Oife- 
leur  les  réprima  avec  plus  de  fuccès  qu'aucun 
de  ceux  qui  l'avoienc  précédé.  Auparavant 
ils  étoient  toujours  les  agreffeurs  ;  il  les  rédui- 
fit  à  fe  tenir  fur  la  déienfive.   En  915.  la 
fixième  année  de  fon  règne ,  il  fit  marcher  un 
Corps  de  Troupes  contre  les  Slaves  ,  leur 
prit  la  Ville  de  Brandebourg  (Brcnnebure) 
Se  rendit  tributaires  les  Obotrites,  les  Wil- 
i  WukUiU,  fcs ,  &  les  Havefians  d.  Un  Peuple  fi  accou- 
Anoal.Lt.  tum^  aux  armes,  ne  put  demeurer  tranquille. 
P-  Dès  qu'il  vit  Henri  occupé  ailleurs,  il  com- 

mença de  fe  révolter.  Les  Rhedariens  furent 
les  premiers  &  à  ce  lignai  toute  la  Nation  fui- 
vit ,  fous  les  ordres  de  Miûas  ou  M  ici  fias 
Roi  des  Obotrites.  Cette  Révolte  arriva  en 
9)t.  ils  faccagerent  Hambourg,  le  démoli- 
rent ,  ravagèrent  tout  le  voifinage  avec  la  der- 
nière inhumanité.  L'Empereur  envoya  contre 
çux  Bernard  Duc  de  Lunebourg,  qui  s'avan- 
çant  vers  la  Mer  Baltique,  tua  jufqu'a  fix- 
vingt  mille  de  cette  Nation ,  &  pour  la  te- 
nir dans  le  refpeâ  établit  la  Marche  du  Slês- 
wig. 

Les  Obotrites  réprimez  fi  vivement  promi- 
«  *#*ictoa.rent ,  non-fculcment  de  payer  le  tribut  â  IV 
».».P.».   de  fe  faire  bâtifer  «.  Leur 
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Roi  en  donna  lui-même  l'exemple  J  on 
envoya  des  Prêtres  qui  y  firent  des  progrès,  "tmltrt. 
d'autant  plus  brillans,  que  la  Cour  par  des  sdufn*i. 
vues  humaines  les  favorUbit.    Mais  comme  s*p*trt. 
cette  converfion  n'étoit  qu'une  feinte  poli-  £|™£'*c* 
tique  elle  dura  pett.    Ce  Peuple  amoureux  Cmuimar. 
de  fa  liberté,  arraché  d'ailleurs  au  cuire  de  ^  a™  951. 
fes  Idoles,  n'eut  pas  fitôt  apris  qu'Henri ft,wX^ 
avoit  licentié  fon  Armée  viaorieufe ,  &  ne  "'' 
fortgeoit  qu'à  des  Tournois,  qu'il  avoit  or- oja. 
donnez  à  Gottingcn  ,  qu'il  égorgea  les  Prê- 
tres Se  les  Gouverneurs  Impériaux  en  9)4. 
L'Empereur  fut  confterné  d'apprendre ,  que 
les  Obotrites  non  contens  de  s'être  révoltez, 
avoient  affocié  à  leurs  dedans  les  Hongrois. 
Il  le  hita  de  rappeller  fon  Armée,  Se  donna 
le  rendez-vous  au  Camp  d'Angerraunde  fur 
l'Elbe.    Pendant  qu'elle  fe  forme,  arrivent 
les  Principaux  d'entre  les  Obotrites  .  avec 
deux  cens  Chevaux,  Se  quarante  chariots; 
&  s'offrent  de  prouver  \  l'Empereur  ',que  les/"  i****> 
Prêtres  Si  les  Gouverneurs  fc  font  eux-mé-  Çuh™' 
mes  attiré,  par  leur  avarice  &  par  leur  mou- 
vai  fe  conduite ,  le  traitement  qu'ils  ont  reçu. 

Cette  Nation  recommença  en  94  t.  tailla 
en  pièces  la  Garnilbn  Saxone.  Et  Haica  ou 
Hugues  que  l'Empereur  avoit  établi  Gou- 
verneur *.Mais  d'un  autre  côté  Geron  Corn-»  mithini. 
mandant  de  la  frontière,  tomba  fur  eux  &î. *-p- 19- 
reduifit  tous  les  Slaves  à  payer  le  'ribur.^f^^jV 
On  ne  fait  pas  bien  qui  étoit  Roi  des  Obo-saxoo.Li. 
trites  en  955.  Il  eft  feulement  certain  qu'ils 
fe  révoltèrent  de  nouveau  ;  qu'eux  &  tous 
les  autres  Slaves  ,  le  long  de  la  Poméranic, 
prirent  les  armes  contre  l'Empereur,  &  qu'ils 
furent  battus  &  mis  en  déroute  ,  comme  le 
rapporte  Hepidannus  Moine  de  St.  Gall  h.  Il*  ad aon. 
eu  vrai  qu'il  défigure  un  peu  ces  noms.  Ott$w 
Rtx  tir  filhu  ejtu  Limtlf  (Ludolphe)  in  fefti- 
vitâtt  ftxtli  Gtdli  pMgtututrum  cum  Amtttrt- 
nis  (les  Obotrites)  &  Vstleis  (les  Wilfes)  e>- 
Cjripfisds,  (les  Circipaniens)  &  TaUJhns'  (les 
Tollenfes)  &  %-itlerinm  m  Mis  fumpfit  ,  teti/i 
Due*  illcrtpn  Ztoigxanc  (Stonefgar)  &  finit  il- 
Us  Trihtt*ri*i.  Cette  Viétoire  eft  décrite  par 
Ditmar  ,  Evêquc  de  Mersbourg  »  Se  pariLi  p  i8> 
George  Fabricius  K  k  ad  ma. 

L'an  964.  les  Obotrites  avoient  pour  Roi9f7- 
Mifhrw ,  &  les  Vagre*  obe'ifloient  à  Selibur. 
Ces  deux  Princes  relevoienr  également  de 
l'Empereur  Otton  le  Grand  ,  &  d'Herman 
Billing.  Ayant  entre  eux  une  querelle  Hé- 
réditaire ï  vuider.ils  prirent  pour  Juge  Her- 
man  qui  prononça  contre  Selibur.  Celui-ci 
ne  fe  tenant  pas  à  la  Sentence, prit  les  armes  ^t!>hmd 
Se  fut  attaqué  dans  la  Ville  d* Aldenbourg  " ,  j  j.p.jj. 
fa  Capitale,  par  Herman  envoyé  en  exil.  VersmOùMcr.l. 
la  fin  de  l'Empire  d'Otton  II.  c'eft-a-dire *-P- '8- 
en  98a.  Miftanv  ou  Miftui,  fclon  Ditmar, 
ou  Millas ,  félon  d'autres ,  regnoit  fur  les 
Obotrites.   Durant  tout  le  tems  des  trois 
Ottons ,  c'eft-a-dire  environ  foixante  ans ,  la 
Religion  Chrétienne  fit  de  grands  progrès, 
dans  les  Provinces  des  Slaves.    Il  n'y  eut  , 
qu'un  contretems  lorfqu'Otton  fécond ,  étant 
occupé  en  Italie  ï  combattre  les  Sarafins  qui 
s'étoient  introduits  dans  la  Pouille  &  dans  la 
Calabre.   Quelques  Nations  d'entre  les  Sla- 
ves, s'affemblerent  dans  le  deflèin  de  fc  van- 
ger ,  difoàent-etles  ,   des  anciennes  injures 
qu'elles  avoient  reçues.    Ces  mutins  prirent 
Havelberg  &  Brandebourg  ,  tranchèrent  la 
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tête  aux  Evéques  de  ces  deux  Sièges  ,  8c 
commirent  des  entautez  atroces.  Sur  ces  en- 
trefaites Miftaw ,  Prince  des  Obotrites ,  fe  mit 
aufli  de  la  partie.    Après  la  Conquête  de  la 
W.igric,faCour  avoit  été  quelque  tems  à  Al- 
tienbourg ,  Se  il  avoit  quitté  cette  Ville  pour 
établir   fa  rélidence  à  Mecklenbourg.  Il 
?rit  les  armes ,  8c  abandonna  en  même  tems , 
Chriftianifme  &  fes  engagtmens  envers 
,    :  r  .  l'Empereur  \    Gifelarius  Evéque  de  Mag- 
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ibid.xr«»«-(jcbourg)  &  quelques  Princes  de  Saxe  fe  H-   d'ailleurs  a  fait  d'alfa  belles  recherche*,  fur 


OBRINCUS  ,  félon  OrreHus,  qui  écrit 
en  Grec  0|3tf>^.  C'cft  la  même  chofcqu'O- 
br  inc a  qui  fuir. 

OBRINGA,  Rivière  ainfi  nommée  par 
Ptolomée  h,  qui  la  met  dans  la  Gaule  Bel-*  I.  a.  c.9. 
gique  ;  la  partie  du  Pays  qui  eft  autour  du 
Rhin, dit  cet  Auteur, depuis b  Mer  jufqu'l 
la  Rivière  d'Obringa,  s'appelle  Baffe  Ger- 
manie. Bcatus  Rhenanus  s'eft  imaginé  que 
cette  Rivière  étoit  la  Mofelle.    Herold  qui 


*J"'  *  guerent  contre  un  fi  cruel  ennemL  Ils  re- 
Gtir.F«iw. prirent  Brandebourg,  livrèrent  bataille  aux 
anno  96».  Obptrites,  &  en  tuèrent  30700.  Ce  même 
Miftaw  reenoit  encore  deux  ans  après ,  car 
il  fe  trouva  ï  la  Diète  que  Henri  Duc  de 
i  ttxtmur.  Bavière  tint  à  Quedlinbourg  b. 
L  4.  Vers  l'an  98*.  Billung  (on  fils  lui  fucceda. 

C'cft  de  celui-11  que  defeend  la  famille  des 
Ducsde  Mccke1bourg,&  on  a  une  Généalogie, 
aflc2  nette.de  fa  pofterité,  depuis  lui  jufqu'à 
\  notre  temps.  Il  avoit  fous  lui  le  Holftein, 
le  Slcsvtrig,le  Ditmarfe,  la  Wagrie,  les  Obo- 
trites,les  PoUbes,  Se  la  Poméranic.'  On  pré- 
tend même  qu'il  étendit  fa  domination,  de- 
pub  le  Wcfcr  jufqu'à  la  Wiftule.  Avec  le 
tems,  lçs  Conquêtes  des  Saxons,  les  Partages 
de  famille,  &  mille  autres  révolutions  chan- 
gèrent la  face  de  cè  Gouvernement.  La  Po- 
vaé&fùa  eut  fes  Princes  à  part.  Le  Holftcm 
eut  les  fîens ,  les  Villes  de  Hambourg  &  de 
Lubec,  s'accrurent  &  étendirent  leur  Terri- 
toire. Les  Obotrites  harcelez  umôt  par  les 
Danois. &  tantôt  par  ks  Saxons  s'affaiblirent 
extrêmement,  leurs  Princes  prirent  infenfiblc- 
menc  le  nom  général  de  la  Nation  Slave, 


quelques  antiquitez  de  la  Germanie,  s'eft  flçu- 
rc  que  ce  nom  n'étoit  pas  celui  d'une  Riviè- 
re ;  mais  d'un  Canton  nommé  OlUT'Stpittgaw. 
11  n' avoit  pas  lu  apparemment  ces  mots  de 
Ptolomée  p-hcf  nS'Ofciyym  Twifiou yjuJ^n'À  U 
Rivière  JObring*.    Ortelius  dit  qu'un  de  fes 
amis  qu'il  ne  nomme  point  croyoit,  que  ce 
mot  ne  veut  dire,  que  le  Huit-Rhin  ûbrr> 
rvçii.    Il  cite  un  autre  Anonyme  qui  l  a  as- 
furé  ,  qu'il  y  a  encore  lur  la  Mofelle  un 
Canton  qui  conferve  le  nom  à'Otrrinais.  i  Ce!-  »'Notit  Orb. 
larius  ne  fauroit ,  dit-il  lui-même,  deviner  à «• 
quoi  pcnfbtt  Ptolomée  quand  il  a  donné  leÎ  P' 
nom  d'Obringa  à  une  Rivière  célèbre,  fur- 
tout  long-tems  après  que  Tacite  l'avoit  nom-  " 
roéc  la  Moselle;  mais,  pourfuit-il,  c'eft 
allez  la  coutume  de  cet  Auteur  d'employer 
des  noms  ratifirrz ,  lorfqù'H  parle  de  la  Bel- 
gique , comme  quand  il  nomme  l*Efcaut,7i-' 
tmda,  Se  la  Sïunbrc,  PkrwiU;  Quoique  le  fa- 
vant  Adrien  Valois  croie  que  l'Obringa  de 
Ptolomée  eft  la  Mofelle, quand  je  fonge  que 
Ptolomée  donne  fon  Obrinf»a  pour  bome  en- 
tre la  Haute  8c  b  Ba/Te  Germanie  ,  8c  tjue 


donc  ils  faifoient  partie.  Leurs  vainqueurs 
établirent  chez  eux  des  Colonies  de  Saxons , 


la  Mofelle  n'eft  point  cette 


pu:î 


m'empécherdé  faupç,onnèr,avec  Ctuviér  qu'il 
faut  chercher. -quelque  autre  Rivière  moins 
jk'.Y  la  fin  la  pofterité  de  Bilung  a  pris  le    gf^de  qui  ait  tenu  lieu  de  limite.  Marcien 
nom,  de  Ducs  de  Meckélbourg ,  Princes  des    d'Heracléc, dans  fon  Périple, nomme  cette  mé- 
Vaodales.  Leurs  autres  titres  font  venus  long-    me  Rivière  Abri  ce  a  A'&faut.    Il  femble 

qu'il  ait  copié  Ptoloméf,  car  il  dit  comme 
lui  «depuis  la  Mer  jufqu'à  la  Rivière  d'Abric- 
ca  le  Pays  s'appelle  Germanie  inférieure;  au- 
dciïus  de  l'Abricca  c'cft  la  Haute  Germanie. 
Or, comme  CeUarius  lui-même  le  remarque, 
Ptolomée  a  tellement  diftingue  les  Villes  de 
1a  Haute  &  de  la  Baffe  Germanie,  qu'il'a  mis 
les  Ubicns  dans  la  Bafle ,  &  les  Vangions  dans 
la  Haute.    U  faut  donc  chercher  entre  ces 


tems  après,  par  exemple  ceux  de  Prince  de 
Schwcrin  8c  de  Ratzbourg,  ont  fuccedé  a 
ces  deux  Evéchez  fécularilez  en  leur  faveur. 
Celui  de  Comte  de  Schwerin  leur  eft  dévo- 
lu, depuis  l'extinction  d'une  Famille, qui  des- 
cendoit  d'un  Comte ,  établi  dans  leur  Pays 
1  avec  un  petit  état  pour  fon  entretien,  c'étoit 
proprement  un  Protecteur  que  l'on  avoit 
donné  ï  l'Evèque  &  aux  Ecdéliaftiques  du 
Pays. 

,  OBRACA.  Voyez  Obrapa. 

OBRACH ,  Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
c  BnéJrxnJ,  rope ,  dans  h  Servie ,  près"  du  Drin  c.  Elle  a 
Vf- été  autrefois  plus  confïdérable  qu'i  prêtent. 
OBRAPA  ,  Ville  de  l'Arabie  heure ufe, 
quelques  exemplaires  portent  Obraca.'OjS^c- 
m  ou  "Ofym*.  Ptolomée  *  la  met  dans  Ici 
terres. 

OBRICOLUM ,  Ville  d'Italie  ,  vers  le 
milieu  dans  le  Pays  des  JËquicoles ,  félon  le 

f  I.  j.c.i.  même  Géographe 4  ;  mais  ce  mot  ne  fe  trouve 
que  dans  les  exemplaires  Latins. 
OBR1M  AS ,  Rivière  d' Afïe  dans  la  Phry- 

f\.  f.c.  i9.gie»  Pline  «"  parlant  d'Apamée,  furnommée 
Ciboton  ,dit  que  cette  Ville  eft  fituée  au  pied 
du  Mont  Signia  ,  entre  les  Rivières  Ma r- 
syas,  Obrimas;  8c  Orgas,  qui  toutes 
tombent  dans  le  Méandre.  Tite-Livc  met  les 

g  I.jt.e.ir.fi>urC£5  ^e  cctte  Rivière.*,  Oèrim*  fmtûi 


/I.6.C.7. 


près  d'un  Village  nommé  Aporidos  Co- 


de ux  Pays  ,  une  Rivière  qui  foit  l'Obringa , 
aacienne  borne  de  l'un  8c  de  l'autre.  Il  ne 
s'en  trouve  point  de  plus  remarquable,  que 
l'Aar.  Voyez  Aar  i. 
.  OBRIS ,  ou  Orbis  .  ou  Ororis  ,  nom 
Latin  de  I'Orbe  ,  Rivière  de  France  en 
Languedoc,  auprès  de  Beziers.  Voyez  Or- 

OBRITjE  ,  ancien  Peuple  de  la  Sicile  ,  ' 
félon  Ortelius,  il  cite  Ptolomée  qui  dit  Or- 
BlTiE.  'QtfStfrai.  '  >    •  - 

OBROATIS,  ouOrsbatis,  Ville  de 
h, Perfide,  fdori  Ptolomée.  Ammien  Mar- 
ceilin  la  nomme  Orobatis. 

OBROA7.ZO,  félon  Mr.  Baudrand,  ou 
OrroWazza,  félon  Mr.  Comèille ,  ou  O- 
browatz  ,  félon  Mr.  de  l'ifle  ,  Place  de  Ia 
Morlaquie,  aux  confins  de  la  Dalmatie,  au 
Nord  8c  i  vingt-deux  milles  de  Sebenico. 
Mr.  de  rifle  la  met  vers  le  fond  du  Canal  de 
la  Morlaque.  Le  Pcre  Coronelli  k  la  met  fur  t 
une  RivitRE,  nommée  Obroazzo  ,  qui  pan.  1. 

B  z  plus 
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plus  haut  s'appelle  la  Zermagna,  qu'il  pré- 
tend être  le  Tedanium  des  .Anciens.  Ce 
Pcre  di  flingue  donc, 

i.  OBROAZZO  (1')  Rivière  dont  on 
vient  de  parler. 

i.  OBROAZZO  pkcob  ,  c'eft-a-dire  le 
petit,  ou  le  Haut'  Obroazzo,  par  rap- 
«  IIpîJ.  port  au  cours  de  la  Rivière ,  Se  il  dit  *  qu'il 
eft  fans  murailles. 

3.  OBROAZZO  gréait  ,  ou  k  grand, 
llbid.  ou  le  Bas  Obroazzo  qui  eft, félon  lui  ■>, 
l'Ai-gyruntum  de  Ptolomée.  Il  y  a  des  mu- 
railles, Se  une  Citadelle  avec  environ  500. 
Habitant.  Il  obferve  que  les  Marfiolianes, 
forte  de  Barques  ,  remontent  la  Rivière  jus- 
qucs-U. 

&  OBSERVATOTRE ,  lieu  deftiné  aux 
Obfervations  Agronomiques.  C'eft  prefque 
toujours  un  vafte  bâtiment ,  où  l'on  a  pra- 
tiqué toutes  les  coromoditez  poflibles ,  pour 
obierver  fans  obftacfc  les  raouvemens  du  Ciel 
&  des  Planettes  ;  Se  on  y  trouve  les  inftrumens 
ncceïïaircs,  pour  donner  une  extrême  préci- 
fion  aux  opérations  Agronomiques.  Blacu  , 
qui  avoit  été  Difciple  de  Tichobrahé ,  nous 
t  laide  une  belle  defeription  de  l'Obfcrva- 
toire  que  ce  grand  homme  avoit  élevé  dans 
fon  Iflc  d'Huene,  qu'il  nomrrioit  Uranibourg  ; 
Elle  fe  trouve  dans  le  grand  Atlas  de  Blaeu, 
4V  eft  d'autant  plus  precieufe,  que  tous  ces 
beaux  Ouvrages  ne  mbfiftent  plus.  On  peut 
voir  dans  la  Defeription  de  Paris*  celle  du 
magnifique  Obfervatoire, que  Louis  le  Grand 
y  a  fait  bâtir.  Plufieurs  Villes  de  France ,  d'I- 
talie, d'Angleterre, d'Allemagne,  Se  d'ailleurs 
ont  auflî  des  Obfervatoires.  C'eft  par-là  que 
rAuronomie  a  fait  de  fi  grands  progrès  de- 
puis environ  un  iïècle  Se  demi.  Il  eft  im- 
portant, de  favoir  la  différence  vraie,  qu'il  y 
a  d'un  Obfervatoire  à  l'autre, pour  les  Méri- 
diens, parce  que  le  calcul  des  Aftronomet, 
étant  toujours  relatif  au  lieu  de  l'Obfervation, 
on  ne  pourroit  pas  fans  cela  tirer  un  fruit  cer- 
tain de  leurs  travaux.  L'influence  qu'ils  ont 
fur  k  cenitude  de  la  Géographie  eft  prouvée 
ailleurs. 

OBTRINCENSI  MOSjE  OPPIDO , 
c'eft  ainfi  que  Gelenius  a  lu  le  premier  dans 

«t. to.c.8. un  paflâge  d'Ammicn  Marcellin  *;  Se  là- 

Edit.  Vafci:  deflus  les  Conjeftureurs  ont  été  aux  champs 
pour  y  trouver  Maftreichr.  L'Edition  Ro- 
maine portoit  Ostrincbsima  Oppido. 
Celle  d'Augsboerg  &  quatre  Mauufcrits  con- 
fultez  par  Mrs.  Valois,  lilênt  de  même.  Cas- 
tel  avoit  changé  hardiment  ce  mot  en  T*- 
ftqdrtt  nom  de  Ville  qu'il  avoit  vu  quelque 
part.  Mrs.  Valois  ne  doutent  point  qu'il  ne 
faille  lire  ici  Trke*fim*Oftide , conformément 

i  1. 18.  à  Arrunien  Marcellin  qui  nomme  de  fuite  a 
Ç*ftr*  Hirculit ,  QuodrAurgiitm ,  Tncnjion , 
JVovejmm  Bohxm,  L'un  d'eux  ajoute  qu'il  a 
prouvé  dans  la  Notice  des  Gaules  p.  1  j o.  que 
Tricssima,  Coionia  Trajama,  St 
Castra  Ulpia  font  trait  noms  d'un  meme 
lieu.  Il  prenoit  ce  nom  à  caufe  du  féjour 
qu'y  avoit  fait  1a  Légion  nommée  Leûio 
tricssima  Ulpia  victrlx.  Voyez  l'Ar- 
ticle Colqmia  Trajana. 
^  OBULCON/OfW,,  Ville  d'Efpagne 

.  U.c.*.  dans  la  Bétiqoe,  félon  Ptolomée  e.  Il  k  met 
au  Pays  desTurdules  dans  les  terres.  Pline 
l  tcarte  à  XIV.  mille  pas  dans  l'intérieur  des 
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terres  &  XIX.  M.  P*$*mm  remotmm  m  Afuli- 
terrMtt ,  Qbiilco ,  quad  PmtiÊunfe  ttntlUtmr. 
Etienne  le  Géographe  dit  Obtient ,  'OjSeJucw. 
Mariana  {  croit  que  c'eft  présentement  PoR-f  Hift.Hi/p. 
cvna,  petite  Place  entre  Cordoue  Se  Jaè'n.'"  î-c-*'- 
On  y  a  trouvé  une  ancienne  Inscription, 
rapportée  dans  le  Recueil  de  Gruter  *;  oùj  p.  10f. 
il  eft  fait  mention  de  Municip.  Ponti- 
stcis,  &  une  autre  dans  laquelle  on  lit  t*  p.  4fl. 

ORDO  PONTIPICIBNStS  OBULCONENSIS. 

Il  faut  au  refte  que  les  XIV.  nulles  de  dis- 
tance, dont  parle  Pline,  ne  fe  prennent  pas 
du  bord  de  la  Mer.  Car  au  lieu  de  cet- 
te diftance  ,  il  y  en  a  plus  de  CIX.  en 
droite  ligne  de  Porcufta  à  la  Mer,  en  pre- 
nant des  milles  Romains,  tels  que  Pline  les 
connoiflbit. 

OBULCOLA.  Voyez  Obolcola. 

OBULENSII,  *0|3»vAi(wi<N  ,  ancien  Peu- 
ple de  la  Baffe  Mylîe, félon  Ptolomée.  Quel- 
ques exemplaires  tronquent  ce  nom  &  portent 
Bulensii. 

OBY ,  grande  Rivière  d'Afie  *.  Elle  a  fa*  Dt  ry, 
fource  dans  la  grande  Tartane  ,  au  Lac  de Ttrtarie- 
Kithai  ou  Karakifàn ,  dans  le  Royaume  d'AI- 
tin  ,  qu'elle  côtoyé  du  Sud-Eft  au  Nord- 
Oueft.  De  la  ferpentant  toujours ,  elle  tra- 
verfe  le  Pays  des  KirgùTes ,  où  elle  reçoit 
les  Rivières  de  Katuiua  d.  de  Souloufma,  d. 
de  Fagan  g.  arrofe  la  Ville  de  Naxinscox 
ou  Grvstima  à  l'embouchure  de  k  Katu- 
nia; Se  cdk  de  Totno  ou  Tomskoi,  à  l'em- 
bouchure d'une  outre  Rivière  qu'elle  y  re- 
çoit d.  Elle  entre  au  Pays  des  Ostiaqjvrs 
ou  elle  6  charge  des  Rivières  de  Stlim  d. 
de  K«,  qui  forme  une  Ifte  oit  eft  k  Ville 
de  Ketskoi  d.  de  Jugani,  g.  de  k  Mofa, 
au-deiTous  de  k  ViUe  de  Narim  d  ;  des  Ri- 
vières de  Vaga  ,  de  Trafagam  &  de  Borda- 
kowa.  d.  Vis-à-vis  de  l'Embouchure  de  cette 
dernière  eft  Zvrout  ou  Zercolt,  Villel 
Elle  fe  groffit  des  eaux  de  finis  ,  grande 
Rivière,  &  k  pointe  qu'elles  forment  eft  oc- 
cupée par  k  Vilk  de  Sammarock.  Elles  cou- 
lent enfêmble  dans  le  Pays  des  Samoyedes, 
entre  la  Condorie ,  au  Couchant ,  la  Lucomirte, 
ou  Obdorie  au  Levant.  Mais  le  nom  o  O- 
by  continue  jufqu'à  k  Mer.  k  Un  peu  au-t  Nourrf* 
deffous  de  l'Embouchure  de  k  Rivière  Na-  pfte  * 
dim  l'Obi  s'élargit ,  vers  leeîcî.  d.  de  ktltude 
Se  forme  un  grand  Golphe,  où  font  quel- 
ques Ifles ,  parmi  lesquelles ,  il  y  en  a  cinq  , 
qui  (ont  allez  grandes.  Ce  Golphe  fe  refferre 
«nfuite  vers  fon  embouchure  qui  eft  emba- 
raffée  d'une  vintaine  d'Ifles  au  Nord  des- 
quelles eft  le  Détroit  de  Naffàu,  ou  plutôt 
une  Mer  qui  fépare  k  nouvelle  Zemble  du 
Continent»  &  oui  eft  bornée  au  Couchant 
par  k  Détroit  de  Naflau  ,  Se  au  Couchant 
par  des  glaces  qui  ne  fe  fondent  point  en  Eté 
à  moins  qu'il  ne  vienne  quelque  tempête  qui 
les  brilê. 

O  C. 

OCA:  Strabon  1  ayant  parlé  de  quelques'  l-'r.pv 
Villes  de  Perfê,  que  les  Rois  «voient  prit  7l8« 
pkifir  à  orner,  ajoute  :  Il  y  a  encotc  une 
autre  Ville  Royale  a  Gabes  dam  k  Haut 
Pays  de  k  Perle,  Se  près  de  k  Côte  de  k 
Mer,  près  de  celle  qui  étoir  nommé»  Ôca  j 
furquoi  CaXauboo  doute  fi  ce  ne  feroit 

point 
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point  la  Taoca  de  Ptolomée.  Voyez  Taoca. 
OCAELLI.  Voyez  Ocelli. 
OCAK,  Ville  de  la  Tartine,  fur  la  Rive 
m  VBftf  Occidentale  duWolga  '.Elle  cft  ruinée  aufli 
bien  que  Serai  capitale  d'un  Royaume,  dont 
cette  Ville  dépendoit.    Les  petits  Tartarcs, 
ou  Nogais  qui  occupaient  autrefois  ce  Can- 
ton, font  préfentement  rapprochez  a  l'Occi- 
dent &  au  Nord  du  Palus  Méotide.  C'eft 
ce.  qui  a  trompe  Mr.  Corneille  b,  qui  a  cru 
qu'une  Ville  fituée  fur  le  Wolga  pouvoit  être 
dans  la  Tartarie  Crimée. 
OCALEA  Se  Ocale'b,  ancienne  Ville 
c  I.iad  B  in  Je  Grèce  dans  la  Béotie  c.    Homère  dit  au 
Oulog  y  3.  commencement  du  dénombrement  des  Trou- 
pes Grecques  Se  de  kurs  Vaifleaux:  Ceux 
qui  tenoient  Harme  ,  Ikfîum ,  Se  Erytres , 
Eléop,  Hyle  &  Pcteon,  Ocalée,  Medeon, 
&c.  Pline  d  nous  en  apprend  la  luuation  fur 
la  Côte.  Au-deflbus  de  Thebes,  dit-il, Oca- 
lée ,  Hcléon ,  Scolos ,  Schocnos-*  Pcteon ,  Hy- 
ric  ,  Mycaleffus ,  Hikfion ,  Ptcleon ,  Sec.  Am- 
dcjfoMs  de  Thebes  cil  apparemment  le  nom 
particulier  d'un  lieu  nommé  par  Homère 
'l-w.-'^w  Se  que  Madame  Dacier  traduit  U 
t  p  7  »  c o  nouvelle  Thèbes  *.  Dicatarquc  la  nomme  CHa- 
V  99  U*  dans  foo  Etat  de  la  Grèce. 
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/l.o.p+io.Strabon  1  eft  celui  qui  nous  apprend  le  plus 
de  détails  de  cette  Ville.  Ocalée ,  Dwain ,  eft, 
dit-il ,  à  diftance  égale  d*HaUarte&  d'Alalco- 
mene,  à  trente  ftades  de  l'une  Ce  de  l'autre. 
Elle  eft  baignée  par  une  petite  Rivière  de 
même  nom.  Après  ces  Auteurs  les  témoigna- 
ges d'Etienne  le  Géographe,*  de  Suidas  de- 
viennent aflea  inutiles. 

i.OCANA,  Ville  d'Efpagne  dans  la  nou- 
velle Caftille  >,  à  neuf  lieues  de  Madrid, 
'au  Midi  Oriental,  &  à  trois  Se  demie  ci'  A  - 
ranjucs,  dans  une  plaine  où  la  vue  «A  fort 
Belle.   Elle  a  d'rfcz  bonnes  murailles  .  une 
fcl)e  fource,  abonde  en  Pain,  en  Vin.  en 
Olive,  en  Viandes  de  boucherie, en  Gibier, 
en  Volaille,  en  Fruits,  outre  ceux  que  lui  four- 
nit le  lieu  d'Yepes  qui  en  dépend  &  la  dé- 
licieufe  Rivière  d' Aranjnes.   On  y  fait  de  k 
VaùTclk  de  terre  d'une  grande  blancheur  que 
l'on  envoyé  de  tous  cotez ,  &  qui  tient  la 
boiflon  fort  fraîche  en  Eté.    Il  y  a  environ 
deux  mille  Habirans ,  parmi  kf quels  ~â  y  a 
beaucoup  de  Nobles;  k  Ville  a  trois  Parois- 
fes,  fix  Couvens  d'hommes  &  quatre  de  Re- 
ligicufcs.   Elk  fut  reprife  fur  ks  Mores  par 
Alphoofe  VI.  l'an  uotf.  Se  1500.  Chrétiens, 
furent  alors  tirez  d'efdavage.  Juan  II.  y  tint 
ks  Certes  ou  les  Etats  Généraux  du  Pays  en 
1411.  &  l'an  1490.    On  y  reconnut  pour 
Prince  défigné  Suece  fleur  de  U  Monarchie 
d'Efpagnc,  D.  Miguel  fils  de  D.  Manuel  de 
Portugal ,  Se  de  Dopa  Ilabclk,  fille  de  L.  M. 
Catholiques.  Mais  il  mourut  l'année  fuivante 
avant  que  k  fucceftion  fut  ouverte. 

a.  OC  AN  A  ,  Bourgade  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  k  terre  ferme, dans  le  Gou- 
vernement de  Stc  Marthe,  au  bord  Septen- 
trional de  ta  Rivière  de  Céf«r  Pompatao ,  k 
l'Orient  Méridional  de  k  Montagne  de  Sainte 
k  ind.  Oc-  Marthe.  De  Lafct  >  dit  que  c'eft  une  pcii- 
cid.18  c.io  tç  Vilk  habitée  par  ks  Efpagnok  ,  qui  hii 
dqonenf  k  nom  de  Sa«»t»  Annb. 
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OCANGO  ,  petite  Contrée  de  l'Ethio- 
pie  Occidcntak,*  l'Orient  du  Congo;  entre 
k  Zaïre  au  Nord-Oueft ,  la  Zanibre  au  Nord 
Se  au  Nord-Eft,&  leCoango.  Mr.  D'Ain- 
ville  Géographe  de  Sa  Majcfté  Trè^Chré- 
tienne ,  nomme  ce  Canton  O  Canga  &  mar- 
que qu'il  a  titre  de  Marquif'at.  Ce  Pays  eft 
peu  connu ,  ks  Millionnaires  n'ayant  guère* 
été  plus  loin  que  k  Duché  de  Sundi,  ou, 
ce  qui  revient  au  même  ,  n'en  ayant  point 
publié  de  Relation.  , 

OCBARA,  Ville  d'Afie  ,  dans  l'Iràque 
Babylonienne  '.  Elk  eft  fituée  fur  le  Tigre,'  Dôwf£l 
dix  beues  au  deflùs  de  Bagdat.    Elk  eft  forte'' 
petite,  Se  néanmoins  plufieurs  Kalifes  d'entre 
les  Abaflides  en  ont  fait  k  lieu  de  leur  réfii 
dence. 

OCBAS,  Calhfte  cité  par  Orte- 

lius  k  nomme  ainfi  un  Château  d'Afie, firué*  ' 
vis-à-vis  de  Marryropok  de  l'autre  côté  da 
Fkuve,  fur  une  toche  fort  élevée. 

1.  OCCA  ou  Oca, Rivière  d'Efpagne, 
dans  k  vieilk  Caftille.  Elk  a  fa  fource  dans 
ks  Montagnes  de  Burgos  près  de  Rodillas, 
au  Nord  de  Burgos ,  baigne  les  Villages ,  ou 
Bourgs  de  Caftet  de  Poenes  d.  Pradanos  & 
Bibicra ,  g.  Se  Senovcda  d.  reçoit  un  Ruis- 
feau,  qui  vknt  de  Pan  Corvo,  d.  Se  va  fe 
perdre  dans  l'Ebre,  à  Puente  de  Ra,  au  des- 
fous de  Prias,  &  au  de  (Tus  de  Miranda  de 
Ebro, (don  k  grande  Carte  d'Efpagne,  chez 
Jaillor.  Mr.  de  l'Iflc  met  fon  embouchure 
immédiatement,  au  deflùs,  Se  à  l'Occident 
de  Prias.    Voyez  Auca. 

t.  SIERRA  D'OCC A ,  Chaîne  de  Mon- 
tagnes d'Efpagne ,  dans  k  Vieilk  Caftille  an 
Nord-Eft,au  Levant  Se  au  Sud-Efl  de  Bur- 
gos. Elk  a  pris  ce  nom  d'AuCA,  ancien- 
ne Vilk  de  ce  Canton-U  ,  de  laquelle  il  cft: 
parlé  en  Ion  lieu.  Martana  nomme  ces  Mon- 
tagnes Ave  a  Montes.  Il  dit'1  AtttA  eu-l  l.i.  e.tf. 
jm  Urbis  vtfitgut  fitpr*  Bstrgas  mtnjlraMtrf , 
unde  (p  A*t*  Meutes  ditli  Crne  (.  haine  de 
Montagnes  fait  partie  de  celle  qui  court  de* 
puis  l'Ebre  le  long  de  k  Caftille, des  Aftti> 
ries  &  de  la  Galice,  jufqu'à  l'Océan ,  Se  '  3 
dont  Ptolomée  a  connu  une  partie  fous  k 
nom  de  findims  Meus.  Elk  eft  très-éloignée 
de  l'Idvseda  de  cet  Auteur  ;  quoique 
l'une  Se  l'autre  chaîne  puifTc  être  confidérée, 
comme  autant  de  branches  fortics  des  Pyré- 
nées. 

t..    OCCA   (NU6STB.A   SlGNORA  DB) 

Eclife d'Efpagne, dans  k  Vieilk  Caftilk.au* 
près  de  Villafranca.  Ce  nom  Se  cetre  fitua* 
tion  à  l'Orient  de  Burgos,  Se  allez  près  de 
k  Sierra  d'Urbion  ,  font  voir  que  le  nom 
de  Skrra  d'Occa  s'étendoit  autrefois  plus 
loin  qu'aujourd'hui. 

4.  OCCA  ,  Rivière  de  l'Empire  Rus- 
fienm.Elle  a  fa  fource  dans  l'Ukraine, dans*,  o»  ttfi 
une  Campagne,  où  l'on  voit  fort  près Pune  ****** 
l'autre ,  les  fources  de  trois  Rivières  qui 


de 

prennent  des  cours  bien  différent.  La  phis 
Occidentale  forme  la  Se  m,  qui  tombe  dans 
k  Dissa  ,  par  laquelk  elk  arrive  dans  k 
Boryfthcnc,  qui  k  porte  dans  k  Mer  Noire. 
La  plus  Méridionale  de  ces  trois  fources, 
produit  k  Snezna,  qui  fe  débouche  dans  k 
Don; la  plus  Septentrionale  eft  celle  de  l'Oc- 
ca,  qui  ferpenre  vers  le  Word  ,  baigne  ks 
Rivières  de  Cromy  Se  d'Arocl.g.  revoir  un 
B  j  Ruii- 
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RuifTeia    puis  un  autre  qui  vient  de  Bo- 
chol ,  g.  entre  dans  U  Principauté  de  Voro- 
rin,  en  traverfe  les  marais,  y  reçoit  un  Ruis- 
fau ,  d.  pafle  à  Mexin ,  &  à  Betof ,  g.  à 
Livny ,  d.  à  Pcremift ,  à  Vororinskoi  capitale 
de  h  Province  g.  Au  deflbus,&  au  Nord  de 
cette  Ville,  elle  reçoit  I'Ugra,  g.  entre  le 
Duché  de  Rezan,  arrofe  CotoncA  g.  reçoit 
I'Uppa,  Rivière  qui  par  un  Canal  com- 
munique au  Lac  Ivan,  d'où  fort  le  Don. 
d.  baigne  Soloska,  d.  &  Czekpacof,& 
reçoit  divers  Ruiucaux,g.  paffe  à  Cochi- 
RA,d.à  Colomn»  &  à  Goiutwina  Sloboda, 
recevant  la  Moska  entre  ces  deux  Places; 
coule  enfuitc  vers  l'Orient  un  peu  Septen- 
trional,  entre  le  Duché  dcMoskow  au  Nord, 
&  celui  de  Rezan  au  Midi,  baignant  diver- 
iês  Places  dont  les  plus  confidérables  font 
Pbreslawle  Resanski,  Rezan  ru'mcc, 
&  Tinerskaya  Sloboda,  dès  qu'elle  a  reçu  la 
Gus-Rcca,  qui  vient  du  Nord ,  &  la  Tzra 
Reca  qui  vient  du  Midi,  elle  pourfuit  fon 
cours,  entre  la  Principauté  de  Cachine,  ou 
eft  Murom  Ville, au  Nord-Oued  &  le  Pays 
des  Mordua  ou  Morduatcs,  au  Midi  Orien- 
tal, cV  la  Principauté  de  la  Balle  Novogorod, 
où  elle  fe  perd  dans  le  Wolga. 
OCCARIBA.  Voyez  Octariha. 
OCCATOTf,  Bourgade  de  Ccylan  dans 
fa  Partie  Orientale,  dans  la  Province  de  Ba- 
tecalo  ou  Marecalo ,  entre  la  Capitale  de  cet- 
te Province  Se  Viado.    Au  Couchant  &  as- 
fez  près  de  la  Rivière  de  Paligam.  Man- 
deflo  la  met  à  deux  lieuè's  de  Viado ,  &  à 
aine  de  More.    More  OccMc.t  &  V\*da,  font 
des  Aidées  ou  Villages,  où  Ton  paffe  en  al- 
Jant  de  Batecalo  à  Candi. 

OCCIACUM,  ancien  nom  d'un  lieu  de 
mVaUf.  No- France  '  en  Forez  au  deli  de  la  Loire  ,  où 
lit.  Oïl  étoit  le  Monaftèrc  de  St.  André.  C'eft  pré- 
fentement  St.Rambertou  Raimbert,  depuis 
des  siôitj,  .qu'on  y  a  eu  transporté  le  Corps  de  St.  Rag- 
p.  6fi.  nebert,  martyrifé  à  Bredo,  lieu  du  Bugey, 
qui  en  prit  a'ufli  le  nom  de  St.  Rambert  en 

OCCIDENT ,  en  Latin  Occident;  on  fotis- 
entend  le  mot  Sol ,  le  Soleil  Couchant.  On 
appelle  ainfi  en  Géographie  la  Partie  de  l'Ho- 
rizon ,  où  le  Soleil  fe  couche ,  ou  ce  qui  re- 
vient au  même ,  celle  où  il  paroît  fc  coucher. 
Ce  mot  a  plusieurs  degrez  d'étendue  qui  en 
changent  la  lignification;  &  comme  ce  que 

I'e  dirai  de  l'Occident  ,  fc  peut  appliquer  à 
'Orient,  je  n'en  ferai  point  à  deux  fois,  & 
je  joindrai  dans  cet  Article,  en  parlant  de 
l'un  ce  qui  convient  également  à  tous  les 
deux. 

L'Occident  vrai  ,  eft  le  point  de 
l'Horizon,  où  le  Soleil  fcmble  fc  coucher, 
dans 'le  teins  des  Equinoxes. 

De  même  I'Orient  vrai  ,  eft  celui  où 
il  fe  couche  dans  h  même  faifon.  Ces  deux 
Points  font  ceux  où  l'Horifon  eft  coupé  par 
V Equateur.  Celui  qui  eft  du  côté  de  l'O- 
rient, eft  appellé  Point  du  vrai  Orient,  ou 
Orient  Eomincxial.  Celui  qui  eft  du  côté  de 
l'Oceid  ent  fe  nomme  Point  4m  Vrai  Occident, 
ou  Occident  Eqmnaxiat. 

Auffi-tôt  que  le  Soleil  eft  dans  l'Equateur, 
il  avance  vers  le  Nord  ou  vers  le  Midi,& 
s'en  éloigne  de  jour  en  jour,  jufqu'à  la  dis- 
tance de  ij.  d.  je/.  Deux  Cercles  que  l'on 
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conçoit  palTer  par  ces  quatre  Points  \  (on* 
ce  qu'on  appelle  les  Tropiques.  Voyez  ce 
mot.  Leur  nom  vient  de  ce  que  le  Soleil 
étant  arrivé  à  l'un  des  Tropiques ,  il  s'y  ar- 
rête, &  s'en  retourne  vers  l'Equateur, &  dcli 
vers  le  Tropique  oppofé. 

Le  tems  de  l'année,  où  le  Soleil  eft  dans 
l'Equateur  s'appelle  i'E'qjjinoxp.  ,  &  alors 
les  jours  &  les  nuits  font  d'une  égale  durée, 
c'eft-i-dire  l'un  &  l'autre  de  douze  heures, 
le  lever  &  le  coucher  marquent  alors  I'O- 
rient Vrai  &  I'Occident  Vrai.  Cela 
arrive  deux  fois  l'an,  à  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems ,  cV  à  l'Equinoxe  de  l'Automne. 

Le  tems  de  l'année  ,  où  le  Soleil  s'arrête 
à  l'un  de  ces  deux  Tropiques  ,  s'appelle 
Solstice.  Ces  deux  Tropiques  font  dis- 
tinguez par  des  noms  convenables  ,  aux  Sai- 
fons  que  le  Soleil  produit  lorfqu'il  s'en  ap- 
proche. Le  Tropique  qui  eft  vers  le  Pôle 
Septentrional ,  s'appelle  le  Tropique  d'Eté,  par- 
ce que  nous  ayons  cette  Saifon,  quand  le  So- 
leil y  arrive.  '  On  appelle  Soljlice  d'Eté  le 
tems, auquel  le  Soleil  s'y  arrête  ;&:  -lors  nous 
avons  les  plus  longs  jours  de  l'année.  Le 
Tropique  qui  eft  vers  le  Pote  Méridional, 
s'appelle  le  Tropique  d'Hjver  ;  parce  qu'alors 
le  Soleil  eft  auffi  éloigné  de  nous  qu'il  peut 
l'erre,  ce  qui  nous  donne  l'Hiver.  On  ap- 
pelle Soljlice  cCHjver  ,1e  tems  auquel  le  Soleil 
s'arrête  a  ce  Tropique  ,  Se  alors  nous  avons 
les  plus  courts  jours  de  l'armée. 

Les  Points  Solftitiaxix  ,  c'eft-i-dire  les 
Points  où  le  Soleil  fe  levé  &  fe  couche  dans 
le-  rems  du  Solftkc,  où  ce  qui  eft  la  meme 
chofe  exprimée  en  d'autres  termes, 'les  Points 
d'interfection  des  Tropiques ,  &  de  l'Equa- 
teur donnent  deux  fortes  d'Orient ,  &  deux 
fortes  d'Occident,  également  éloignez  de 
l'Orient  vrai,  ou  de  l'Occident  vrai. 
-  Le  point  où  fe  4eve  le  Soleil  ,  durant  le 
Solftice  d'Eté, s'appelle  POrtent  d'E'te'. 
Celui  où  il  fc  couche  le  même  jour ,  s'appel- 
le IoCouchant  d'E'te',  ou  I'Occident 
d'E'te".  L'un  &  l'autre  eft  à  t$.  d.  jo'.  au 
Nord  du  point  du  véritable  Orient ,  ou  du 
véritable  Occident.  Les  Poinrs  où  fe  levé 
le  Soleil  durant  le  Solftice  d'Hyvcr,  s'appelle 
l'Orient  eCHjvtr.  Celui  où  il  fe  couche  le 
même  jour  s'appelle  le  Couchant  etjtfjvtr  ou 
YOccideut  d'Hjver.  T.' un  &  l'autre  font  I  13. 
d.  30".  au  Midi  du  vrai  Orient, ou  du  vrai 
Occident. 

II  s'enfuit  qu'il  y  a  fur  l'Horizon  ,rm  Arc 
de  47.  d.  de  diftancé  de'  l'Orient  d'Hyvcr 
à  celui  d'Eté, &  autant  de  l'Occident  d'Eté 
a  celui  d'Hyver. 

Les  Géographes  trouvant  cette  cxprclïton 
commode  s'en  fervent  volontiers  ,  Jorfqu'ils 
voyent  qu'un  lieu  n'eft  pas  à  l'Orient  vrai , 
ou  à  l'Occident  vrai  d'un  antre  lieu.  Ils 
difent  alors  à  l'Orient  d'Eté  ou  d'Hyver;  ou 
bien  au  Couchant  d'Hyver,  ou  d'Eté.  Mais 
il  ne  faut  jamais  prendre  cette  expreffion  \ 
la  rigueur.  Car  outre  qu'il  n'arrive  prefquc 
jamais  que  pour  s'en  fervir  ils  examinent  fi 
entre  ce  prétendu  Orient  d'Eté,»  l'Orient 
Equinoxial  il  fe  trouve  un  angle  de  a  a.  d. 
8c  demi ,  il  y  a  une  autre  raifon  phyhque,' 
prife  de  la  rondeur  de  la  Terre,  qui  rend  ce 
calcul  plus  difficile ,  qu'on  ne  le  croit  com- 
munément.   Il  fuffira  de  l'indiquer  ici  fans 
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l'approfondir  ;  ce  qui  demande  une  DifTertation 
particulière. 

L'inclination  du  Globe  vers  les  Pôles  de  la 
Terre  ,cau(e  une  aflëz  grande  variété'  dans 
l'expoGrion  des  différentes  parties  de  la  Terre 
a  la  lumière  du  Soleil.  De  la  vient  cette  di- 
verfité  pour  la  durée  des  plu;  longs  jours  en- 
tre les  lieux  fi  tuer  fous  un  même  Méridien  ; 
c'eft  ce  qui  règle  l'étendue  Se  les  bornes  des 
Climats.  Quiconque  fera  réflexion  fur  cette 
différence  de  la  longueur  des  jours .  compren- 
dra aifément  que  l'Orient  d'£té  «  l'Orient 
d'Hyver  ne  fauroient  avoir  une  mefure  com- 
mune qui  puifTe  fêrvir  à  tous  les  Climats  éga- 

Cette  raifon  demanderoit  une  difcufiion 
plus  étendue  pour  être  mife  à  la  ponce  de  cer- 
tains Leâeurs  qui  n'ont  que  peu  de  connois- 
fânee  du  Syftême  des  Saifons»  &  de  ce  qui 
les  produit  >  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de 
m'érendre  fur  cette  matière.  Cela  fuffit  à 
ceux  qui  ont.  étudié  les  principes  de  la  Géo- 
graphie Agronomique.  Il  me  paraît  que  l'on 
ne  fait  pas  aflèz  de  réflexion  fur  la  différence 
que  la  variété  des  Climats  doit  mettre  néces- 
iairement  entre  l'Orient  d'Eté  dans  un  Climat 
&  l'Orient  d'Eté  dans  un  autte.  Outre  l'a- 
bus que  j'ai  dit  qui  eft  commun  aux  Géogra- 
phes de  fe  fervir  de  cette  façon  de  parler  fans 
aucune  exaâitude,  c'en  eft  un  autre  de  l'em- 
ployer également  fous  le  Cercle  Polaire  ou  fous 
l'Equateur. 

Il  y  a  moins  de  rifque  de  fe  tromperen  dé- 
terminant le  rapport  par  un  des  trente-deux 
Rhurobs  de  Vent  ;  pourvu  que  fur  le  ter- 
rain on  ait  égard  à  la  déclinaifbn  de  la  Bous- 
foie  ,  ou  que  fur  la  Carte  on  tienne  compte 
de  la  Projeâiondes  Méridiens  «ou de  la  Cour- 
bure des  Parallèles.  MefT.  Baudrand  v  Cor- 
neille Se  autres  difent  fouvent  au  Nord,  au 
Midi ,  a  l'Orient ,  ou  à  l'Orient  d'Eté , 
d'Hyver ,  au  Couchant  ,  ou  au  Couchant 
d'Eté, d'Hyver,  fans  s'embaraffrr  d'une  cer- 
taine jufteffe.    Qu'une  Place  foit  au  Nord- 

Îuart  au  Nord-Eft,  ou  même  au  Nord-Eft 
'une  autre  ,  ou  bien  qu'elle  foit  au  Nord- 
quart  au  Nord-Oueft»  ou  même  au  Nord- 
Oueft,  ils  difent  au  Nord,  c'eft  mal  parler; 
quand  on  fait  combien  elle  diffère  du  vrai 
Nord,  il  faut  l'exprimer,  finon  fe  fervir  d'u- 
ne expremon  moins  décifive,  &  qui  n'indui- 
fe  point  en  erreur  ;  par  exemple ,  on  peut  dire 
au  Nord  Oriental ,  ou  au  Nord  Occidental. 
Si  l'autre  Ville  eft  par  rapport  à  celle-ci  plus 
près  de  f  Orient  que  du  Nord  *  alors  il  faudra 
dire  a  l'Orient  Septentrional  ;  Se  ainfî  des  au- 
tres Points  Cardinaux.  C'eft  uoe  façon  de 
parler  plus  vraie ,  Se  par  conféquent  préfé- 
rable. 

On  entend  quelquefois  par  Occident  en 
général ,  tour  ce  qui  eft  au  Couchant  d'un 
Méridien  d'un  lieu  depuis  un.  Pôle  jufqu'l 
l'autre.   Cet  Occident  eft  plus  Aftronomi- 

3ue  que  Géographique.  11  en  eft  de  même 
e  l'Orient. 

Il  n'y  a  ni  Orient  ni  Occident  que  relative- 
ment ,  Se  par  raport  à  tel  ou  a  tel  autre  Pays. 
Ce  qui  eft  Orient, à  un  égard, eft  Occident 
à  quelque  autre.  La  Perfe  eft  Orient  pour 
la  Turquie,  &  Occident  pour  l'Indouftan.  Il 
en  eft  de  même  de  quelque  Pays,  ou  de  quel- 
que Mer  que  ce  feit.  Nous  appelions  Océan 
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Oriental  la  Mer  qui  baigne  la  Chine  »  Se  1* 
Japon,  &  où  font  les  Philippines,  parce  qu'il 
eft  à  l'extrémité  Orientale  de  notre  Hémis- 
phère. Mats  ce  même  Océan  Oriental  eft 
Océan  Occidental  pour  les  Peuples  de  l'A* 
mérique  le  long  de  la  Mer  du  Sud;  dont  il 
eft  la  partie  Occidentale. 

Les  Italiens  difent  Ponentb  pourdéfîgner 
le  Couchant ,  ou  l'Occident.  Les  Allemand?, 
les  Hollandoi»  &  les  Anglois  écrivent  Wbst, 
mais  avec  des  prononciations  différentes.  Les 
HoUandois  Se  la  Allemands  prononcent  le  W 
comme  notre  y  François  dans  le  mot  de  Vcftt 
partie  de  l'iubillement;  &  les  Anglois  pro* 
nonœnt  cette  même  lettre  comme  notre 
diphthongue  #*  ,  Se  c'eft  d'eux  que  nous  a- 
vons  pris  la  coutume  de  dire  Ouest,  terme 
employé  par  les  gens  de  Mer  St  dans  le  ftyle 
de  Navigation  pourdéfîgner  l'Occident  Equi- 
noxial. 

OCCIDUUS ,  4,  ttm  ,  adjcôif  Latin , 
qui  fignifie  Occidental.  On  a  dit  Qcciàimm 
Mure,  pour  fîgnifier  la  Mer  qui  eft  au  Cou- 
chant de  l'Europe  &  de  l'Afrique.  Occùbu 
Pl*g**  les  Pays  Occidentaux  &c. 

OCCIMIANO.  Voyez  Ocimiako. 
•  OCCITANIA  ,  mot  que  quelques  Au-» 
teurs  modernes  ,  ou  tout  au  plus  du  moyen 
âçe ,  ont  donné  à  la  Province  de  Languedoc. 
Dominici  au  Chapitre  20.  de  fbn  Traité  du 
Franc  Alleu  étend  ce  nom  à  tous  les  Pays  qui 
font  au  delà  de  la  Loire.   OccuanU,  dit-il, 

atnofcnnt  &  tjn*  cil  Ligerim  fnnt  ,  quiepoc 
Occitaniz  nomint  veniunt.  Il  en  donne  la. 
raifon  :  c'eft,  dit-il ,  qu'ils  .difent  «eau  lieu 
d'oui.  Hadrien  Valois  dit  de  même,  quidam 
Occitnni.tm ,  nlii  Provinciam  Ltngu*  Occitan* 
vocitMt.  Htc  mit  cm  divifio  Fr.cncU  ft£U  eft 
duAi  in  Lingtus  ,qwd  Fjjionet,  Cotbifve  Sep- 
timani,  Provinciales ,  Dclfuuau  dtitfue  Lingn* 
tort*  Popmh  i  precifne  Cothi  pro  ita  Utique  oc 
diCere  confntvernnt  ;  id  eft  hoc.  Ceteri  Fran- 
cU  InctU,  oui.  Ces  Peuples  conlcrvercnt  la 
Langue  Latine  plus  long-temsque  les  Provinces 
au  Nord  de  la  Loire.  Le  mot  $c  eft  Latin, 
c'eft  la  même  chofë  que  bec.  Comme  s'ils  eus-, 
fènr  dit  c'eft  ceU.  Mais  par  le  paflâge  de  Mr. 
de  Valois  il  paraît  qu'il  ne  s'agit  pas  feulement 
du  Languedoc ,  mais  encore  de  la  Gafcognc, 
de  la  Provence  Si  du  Dauphiné.  Dans  l'Ap- 
pendice de  la  Chronique  de  Guillaume  de 
Nangis  à  l'année  i  JJ>^  Linpu  Orcitann  pour 
LinguA  Occitan*.  Quidam  Nibilii  Homo  de 
LinguA  Orcitun*  qui  Renaldns  de  Normani*  vo- 
Cnbatur,  Pdrijùu  m  PUte*  Porcerum  fecuri  jw 
dicio  Régis  perçus  dur.  L'Auteur  du  Livre  in- 
titulé de  gtfti't  quorurruLun  Epijcoporum  Urltii 
Rom*,  parlant  d'une  famine  dit  :  t«  temport 
(du  tems  de  Clément  VI.)  fuit  in  Rcgno  Frnn- 
cU  dr  vrtfertim  in  Lingua  Occitania  Curiftt* 
v*Udi$mj.  A  l'ociafion  du  Pontificat  d'In- 
nocent VI.  il  fait  mention  de  Jean  d'Arma- 
gnac ,  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc ,  L&> 
lumltnois  Retins  in  Ltngu*  Occitan*.  Ce  nom 
commun  à  tous  les  Peuples  qui  difoient  htc 
ou  oc  pour  a  été  enfuite  rcfTerré  &  borné 
au  Languedoc  dont  le  nom  moderne  vient  d#- 
ft.  Dans  un  Diplôme  de  Philippe  le  Bel  Roi 
de  France  il  eft  fait  mention  de  Lmftut  A** 
xiratu,  mais  ce  mot  vient  de  la  Ville ci'Auch, 
comme  le  remarque  Ménage  dans  fon  Diction- 
naire 
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•aire  Etymologique  ,  au  mot  Lamgus- 
doc. 

OCCOSACCI.  Voyez  Okasaki. 

OCCRE,  (l')  *  petite  Rivière  de  France 
en  Berri.  Elle  vient  d'auprès  de  Cernoi ,  parte 
par  Aultry ,  St.  BrifTon ,  St.  Martin  iur  Oc* 
cre  >  entre  dans  la  Loire  auprès  de  Gien.  Mr. 
de  l  lfle  diftingoe  deux  Ruifleaux ,  dont  au- 
cun ne  convient  à  cette  defeription.  Le  plus 
Occidental  dés  deux  &  en  métne  tenu  le  plus 
grand  a  fa  fource  danslcPuifayeàSury  èsbois, 
pafle  à  Pierre-fkte  aux  bois ,  à  A  uttry  le  Châtel, 
à  Aultry  la  Ville,  à  Poilli  Se  fc  perd  dans  la 
Loire  au  deflbus  du  Pont  de  Gien.  Il  nom- 
me ce  Ruifleau  la  Nortieufe.  L'autre  Ruiffrau 
qui  cft  plus  a  l'Orient  ne  vient  aucunement 
de  Cernoi ,  ne  pafle  ni  à  Aultry ,  ni  a  St. 
Briflbn,  mais  au  Village  de  St.  Martin,  il 
tombe  dam  la  Loire  entre  Gien  Se  le  Canal  de 
Briare. 

OCE  A ,  Colonie  Romaine  dans  Y  Afrique' 
propre.  On  lit  dans  l'Itinéraire  d'Antonin 


Sabracam , 

Vax  Villam  Repent, 
Oceam  Coloniam , 
Mcgradi  Villam  Aniciorum, 
Minnam  Villam  Marfi , 
Leptim  Magnam  Coloniam. 


M.P.XXVU. 
M.  P.  XXVIII. 
M.  P.  XXXV. 
M.  P.  XXIX. 
M.  P.XXIX. 


Ortelius  croit  qu'il  faut  lire  Oea  ,  Se  que 
c'eft  la  même  Ville  qui  cft  plus  d'une  fois 
nommée  M x. a  par  Apulée  ou  il  croit  qu'il 
faut  lire  aufli  Oea.  En  ce  cas  ce  lieu  étoit 
dans  la  Tripolitaine.  Voyez  Oea. 

OCE'AN.  Ce  mot  dont  j'ai  rapporté  l'E- 
tyrooloçie  au  mot  Mer,  lignifie  cette  im- 
menfe  étendue  de  Mer  qui  embrafle  les  grands 
Continent  dti  Globe  que  nous  habitons.  On 
peut  le  confiderer  en  quelque  façon  comme  le 
tronc  d'un  très-grand  Arbre  dont  les  différen- 
tes Mers  leroient  les  branches.  Je  ne  répéte- 
rai point  ici  ce  que  j'en  ai  dit  à  l'Article  déjà 
cité. 

OCEANI  OSTIUM,  les  Romains  ont 
nommé  quelquefois  ninfi  le  Détroit  par  lequel 
jon  fort  de  la  Méditerranée  pour  paffer  dans 
l'Océan. 

OCEANI  UMBILICUS.  Voyez  Um- 

BILICUS. 

OCEANIDE,  Ville  de  l'Arabie  heureu- 
fe  &, 

OCEANITiE,  Peuple  d'une  Idedel'A- 
rabie  heureufe.  Voyez  Panchaja. 

OCELENSES,  ancien  Pcupb  de  la  Lufi- 
*].*  c.ji.  tanie,  félon  Pline  1>  qui  dit  :  OceUnfit  cfni& 
Lancitnfej.    Ils  étoient  ,  félon,  l'ordre  où  il 
les  nomme,  entre  Plumbarii  8c  Tnrduli.  Leur 
«l.a.c.  j.  Ville  cft  Ocellum,  dans  Ptolomée*  entre 
jtogufhbrig*  Se  Otppara. 

OCELrS,  ancienne  Ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe, c'étoit  une  Ville  Marchande,  Se  un 
Port  de  Mer  fameux  par  le  Commerce  des 
Indes.  Il  ne  faut  pas  ja  confondre  avec  A- 
ctla  ,  comme  nous  en  avons  déjà  averti. 
Occlis,  dit  Pline  à,  étoit  le  meilleur  endroit 
dont  on  pût  partir  pour  aller  aux  Indes.  Il 
dtVrit  même  la  route  qu'on  prenoit  pour  ce 
Voyage.  Du  Port  de  Berenlx  oû  l'on  s'em- 
barquoit  fur  la  Mer  Rouée,  au  mois  de  Juil- 
let, on  venoit  en  trente  jours  a  Ocelis  Port 
d'Arabie,  ou  à  Ciné  au  Pays  qui  porte  i'en- 
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cens.  Il  y  a  un  troifième  port  nommé'  Muza 
où  l'on  ne  pafle  point  quand  on  va  aux  Indes; 
il  n'eft  abordé  que  par  ceux  qui  trafiquent 
d  encens  &  de  parfums.  Mais  pour  ceux 
qui  vont  aux  Indes,  le  plus  avantageux  eft  de 
partir  d'Ocelis  Ôtc.  Mr.  Huet  a  employé 
ce  paflâge  dam  (on  Hiftoire  du  Commerce  8c 
de  la  Navigation  Se  le  tourne  ainfi  •  s  ils  par-  «  e.  ff.  p. 
toient  delà  vers  le  milieu  de  l'Eté  Se  aliment  î88, 
toucher  à  Ocelis  Port  d'Arabie,  à  l'extrémité 
du  même  Golphe  ;  ou  à  celui  de  Cana ,  un 
peu  plus  Oriental  dans  la  même  Contrée.  Il 
parle  aufli  du  Port  de  Muza  fitué  au  defliis 
d'Ocelis  Se  fur  la  même  Côte ,  mais  dont  le 
Commerce  ne  confiftoit  que  dans  le  débit  de 
l'encens  Se  des  autres  Aromates  de  l'Arabie  & 
n'alloit  point  aux  Indes.  Mats  pour  ceux  qui 
y  alloient,le  mieux  étoit  dç  partir  d'Ocelis* 
d'aller  furgir  au  Port  de  Muziris  dam  les  In- 
des; ou  au  Port  d*  Barace  qui  n'en  eft  pas 
fort  éloigné.  Ptolomée  donne  M***  Se  Oct~ 
lù  qu'il  qualifie  l'une  Se  l'autre  (YEmpcrimm , 
au  Peuple  Elifini.  Il  place  Cmt  autre  Em- 
ptrimm  avec  un  Promontoire  au  Pays  des  A- 
dramites.  ,11  diftingue  ainfi  ces  trois  Places  : 


Muft  Emporium, 
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Dam  le  Périple  d'Amen  f  KRa*  m)  M*?'«,/p.tf.EJU. 
Cblis  &  AéuA.    C'eft  une  lettre  oubliée,  Oxoo. 
il  dit  ailleurs  defe*.  C'eft,  dit-il  ■  un  VU-/ p.  14. 
lage  maritime  des  Arabes ,  qui  n'eft  pas  tant 
un  lieu  de  Commerce  qu'un  Port  Se  une  ai- 
guade  fe  le  premier  entrepôt  de  ceux  qui  na- 
vigent  de  ce  ccW-la. 

OCELLI PROMONTORIUM  ,Wa- 
Aw  'AxfM,  Cap  dans  l'Ifle  d'Albion.  Les  In- 
terprètes de  Ptolomée  h  ont  cru  que  c'étoit  AI.  *.c.  jl 
Spurnhe  ad,  Se  Ortelius  '  l'avoit  dit  comme  j  tIkûui. 
eux ,  mais  il  changei  enfuite  pour  fe  ranger  au 
fentiment  de  Cambden  qui  croit  que  c'eft 
Kbllensey. 

1.  OCELUM ,  ou  Ocelus,  ancienne 
Ville  ou  Bourg  de  la  Gaule  dans  les  Alpes. 
Céfar  dit  k  :  Octhtm ,  Oppidum  Citeriorn  Pro-  tBelLGafl. 
vimeu  txtrtmmm.  Mr.  de  Valois  l  fe  moque'. 
de  Marlien  qui  a  cru  que  c'étoit  Novale-' Noot-  , 
zb  ,   Se  dit  que  c'eft  Exilles  en  Dauphi-      p  }  * 
né .  dans  la  Vallée  de  la  Doria ,  entre  le  Mont 
Gcnévre  Se  la  Ville  de  Sufe  ;  mais  plus  près 
de  cette  Ville.  Je  ne  fais  par  quel  hazard  Mr. 
Sanfon,  dam  fes  Remarques  fur  fa  Carte  de 
l'Ancienne  Gaule,  s'exprime  précifémentdans 
les  mêmes  termes.  „  Occlus,  dit-il,  Opidum 
„  Gttrwrù  Prnrincùt  txtrtmmm  ,  la  dernière 
,»  Place  de  la  Province  Citcrieure.  Exilles  eft 
„  aufli  dans  la  Vallée  de  la  Doere  du  côté  de 
„  l'Italie  Se  entre  le  Mont  de  Génévc  8e  Su- 

ze,plus  près  de  Suze  Se  néanmoins aujour- 
„  d'hui  du  Dauphiné".  Vigenere  eft  dans 
le  même  fentiment.  Varrerius  &  quelques  au- 
tres frappez  par  une  rcffemblance  de  lettres 
ont  cru  que  c'étoit  Oocx. 

t.  OCELUM  ,  Ville  ancienne  d'EJpa- 
pagne  dans  la  Tarraconoite       au  Pays  des  "  1-  *• 
(Màci  LmamfUi  ce  pourroit  bien  être  ro-"lÇeBeD- 
cm,  d'Appien  \  Voyw  ce  mot,  C'eft  SJ"  P- 

du 
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du  moins  I'OgeLlum  Duri  d'Antonin  fur 
h  Route  d'Aftorga  à  Sarragocc. 

I.  OCELUM  ,  ou  comme  écrit  Ptolo- 
«1.  a.c.4.  mee     Ocellum  ,  Ville  de  la  Luficanie  , 
chez  les  Vettons. 

OC11T1S,  Ifle  de  la  Mer  dT.coffe,  félon 
Ptolomée  1  elle  étoit  auprès  du  Promontoire 
nommé  Orcas  &  voifm  des  lflcs  Orcades.  Il 
la  fait  plus  Orientale  que  ces  Ifles.  Mais  la 
manière  dont  il  tourne  la  Gâte  de  cette  partie 
de  PEcofîc  fait  connoître  qu'il  n'en  avoir  pas 
des  idées  fort  fuftes  ;  auflî  ne  fait-on  aujour- 
d'hui quel  nom  lui  donner.  Ortclius  en  rap- 
porté trois  difFc'rens,  (avoir  Sandes,  Ra« 
ktalsda  8c  Hethy,  8c  peut-être  YOcaii, 
de  Ptolomée  n'eft-elle  aucune  de  ces  trots 
Mes. 

OCHA.  Voyez  Oche. 

OCHAGAVIA.  Voyez  Ochocavia. 

OCHAM  ,  Ville  d'Angleterre  au  Comté 
de  Rutland,  félon  Mr.  Corneille ,  qui  la  dis- 
tingue mal  à  propos  d'OAKHAïa.  Voyez  ce 


OCHANl,  ancien  Peuple  d'Afic,  félon 
il.&c.itf.  pline  b,  qui  le  met  avec  d'autres  Peuples  au 
Nord -lift  de  b  Margianc. 
OCHARIUM  FLUMEN,  Rivière  de 
*I.  tf.c.6.  h  Scythie  auprès  du  Palus  Méotide.  Pline  e 
dit  qu'il  avoir  fur  fes  bords  les  Peuples  Cmte- 
ci  8c  Séipti, 
OCHË,"Qct;  Montagne  de  l'iAc  d'Eu- 
rfL  te.  t>  bée,  félon  Straoon  <•  qm"  met  la  Ville  deCa- 
^£"m    ffe  au  pied  de  cette  Montagne.   Euftathe  ' 
Edit.  Rom.  expliquant  un  des  vers  de  l'Iliade  dit  que  c'eft 
ff^x.  foi  le  nom  d'une  Montagne  8c  en  même  tans  ce- 
lui de  toute  l'Hle.  Le  Ri  P.  Hardouin  foup- 
çotbe  qiiÉ  c'étbit  a  caufe  d'une  Ville  de  tne- 
/I.4.C1*.'  me  noni.    En  effet  PHne  f  nomme  Ocha' 
entre  les  Villes  qUi  rudoient  autrefois  l'Eu- 
bée  célèbre. 

OCHIO ,  grande  Contrée  du  Japon  dans 
rifle  de  Niphon.  Elle  s'étend  le  plus  vers 
le  Septentrion  &  vers  TOricnt  8c  comprend 
onze.  Provinces  ou  petits  Royaumes  ,  félon 
Mr.  Baudrand  qui  cite  François  Cardin  ;  û- 


Aiiu,  Firaqui  ou  Fitayts, 

Aquita,  Mulaxi, 
A  va ,  Nambu, 
Canzula,  Voxu, 
Dm ,  ou  Devano ,   Ximola , 
ou  Ximotcuque. 

La  Capitale  eft  Iedo.  Il  eft  étrange  que  ces 
nom?  foient  fi  différens  de  ceux  que  nous  a- 
vons  donnez  dans  1a  Defcription  du  Japon  ; 
on  y  peut  pourtant  reconrwîrre ,  Awn ,  Dtva, 
Fit  m  t.  (c  Osjm. 
lJ»»B#,  OCHOGAVIA  ,  ou  Ochacavia  ;  1 
Auu.  Bourgade  d'Elpagne  en  Navarre ,  aux  confins 
de  la  France  6c  plus  particulièrement  du  Pays 
de  Soûle,  dans  les  Pyrénées;  dans  une  Vallée 
à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  occupe 
l'angle  que  forment  a  leur  jonction  deux  Ruis- 
feaux  qui  produifent  b  Rivière  dont  b  Vallée 
de  Sabzar  eft  irrofée.  Cette  même  Rivière 
fc  grofliffant  d'une  autre  à  Lumbier ,  va  fe 
perdre  dans  l'Arragon  Rivière  au  deffus  de 
Sanguefa. 

1.  OCHOVEGEN,  lieu  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  le  Canada,  au  Pays  des 
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Iroquois  a  peu  de  diftance  de  Gartnentaa. 
C'eft  un  porte  où  les  Françoisont  commencé 
un  établiûcmcnt,  il  prend  Ion  nom  de  b  Ri» 
vitre. 

2.  OCHOVEGEN ,  Rivière  de  l'Am£ 
rique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  France 
au  Pays  des  Iroquois, elle  eft  confidérable  par 
le  grand  nombre  de  petites  Rivières  qut  y  por- 
tent les  eaux  de  plusieurs  Lacs.  Ces  Rivières 
8c  ces  Lacs  arroicnt  les  Cantons  de  quelques 
Nations  Iroquoifes,'  entr'autres  des  Ormonta-1 
guez  dont  on  donne  fou  vent  le  nom  à  cette 
Rivière.  EJfe-  fe  décharge  dans  le  Lac  de 
Frontenac  àvto  Bande  du  Sud. 

OGHR.£,ïiéu  d'Afie  en  Cnppâdocefurb 
Route  de  Tayïa  à  Céfarée,  a  XXIV.  M.  pas 
de  cette  dernière,  félon  l'Itinéraire  d'Anto- 

OCHRIDA,  ou  Oeil  ida  ,  Ville  de 
b  Turquie  en  Europe  près  d'un  Lac  de  mê- 
me nom  aux  confins  de  b  Macédoine  8c  de 
l'Albanie.  C'eft  b  même  Ville  que  Givs- 
t  and  il.   Voyez  ce  mot  8c  les  Articles  A- 

CHRIDE  &  LYCHNIDUS. 

OCHRIDA  ,(le  Lac  d')  ou  d'Oc*i- 
oaj  Lac  de  h  Turquie  en  Europe,  entre 
l'Albanie  au  Couchant  &  le  Comenoutari  au 
Levant.  C'eft  de  ce  Lac  que  fort  le  Drin 
Noir  au  Nord,  auprès  de  b  Ville  d'Ochrida  , 
b  feule  ViHe  qui  foie  le  long  de  ce  Lac.  Il  a 
environ  une  demie  lieue  de  large  fur  dix  lieues 
de  longueur.  Les  Anciens  l'ont  nommé  Lac 
d'Acride,  8c  Lychnidia  ou  Lychni- 
tus.  Mr.  de  l'Ifle  dit ,  Lacus  Lych- 
hidos  feu  Pressa. 

OCHSENFORD  :  quelques  Géographes 
Allemands  nomment  ainfi  Oxford  Ville 
d'Angleterre. 

OCHSENFURT,  Ville  d'Allemagne  ea 
Fraoconie,dans  l'Evêché  de  Wurtzbourg  au- 
quel elle  appartient  ;  elle  eft  fituée  fur  le  Meyn» 
trois  lieues  au  deffus  de  Wurtzbourg , au  Mi- 
di en  allant  vers  Rothenbourg.  Il  y  a  un 
Pont  fur  la  Rivière  ;  h  Ville  a  de  grands  Gré- 
mers  qui  appartiennent  au  Chapitre  de  Wurtz- 
bourg. Les  Bourgeois  ont  un  Privilège  fort 
fingùlier,  (avoir  qu'aucun  Noble  nV  peut 
acheter  une  Maifon  ,  ni  mène  y  Ajourner 
plus  de  trois  jours.  C'eft  Mr.  Corneille, 
qui  me  fournir  ces  détails,  il  cite  b  Germanie 
d'Altamer  qui  ne  dit  rien  de  pareil. 

OCHSENHAUSEN  ,  Abbaye  d'Alle- 
magne dans  b  Suabe, entre  Memmingen  8c  Bi- 
berach  ;  (on  Abbé  eft  entre  les  Princes  de 
l'Empire  8c  a  Séance  à  la  Diète  entre  les  Pré- 
lats du  Cercle  de  Suabe  k.  Elle  eft  de  rOr-ic**.Di&. 
dre  de  St.  Benoît  ;  fituée  fur  b  Rivière  de-f^fr*. 
Rottam  qui  y  reçoit  un  Ruiflêau.   Elle  fut06*** 
fondée  par  lés  Barons  Hatton ,  Conrad  &  A- 
delberg  de  Volthart-Schwendin  ,  &  dépen- 
doit  dans  fon  origine  de  l'Abbaye  de  St. 
Blaife  dans  b  Forft  Noire.   Mais  l'an  1410. 
le  Pape  Martin  VI.  l'affranchit  de  b  Juris- 
diftion  'de  cette  Abbaye  ,  en  reconnoitTance 


des  honneurs  qu'il  y  reçut  n'étant  encore  que 
Cardinal,  lorfqu'il  alloit  au  Concile  de  Cons- 
tance. 

OCHSENSTEIN,  Seigneurie  &  Canton 
d'Allemagne,  dans  b  Baffe  Alface,  auprès  du 
Comté  de  Lichtenberg,  qui  eft  au  Comte  de 
Hanau.  Ochfenftein  ne  doit  pas  être  loin 
de  Bvsweiler  ,  que  Mr.  de  Longuerue 
C  apelle 
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apelle  Loi,  s  si  v  hier,  &  qui  eft  du  Duché 
«Defrr.ae  de  Deux-Ponts.  Ochfeoftein,  dit-il*,  cft  une 
U  l',ln£<:'  Annexe  de  BouiTeviller  pour  laquelle  les  Com- 
p. aj«.     tCÎ  de  Deux-Ponts  ont  reconnu  les  Evoques 
de  Metz;  car  la  race  des  Seigneurs  d'Och- 
fcnftein,  Vaflaux  de  TEglife  de  Metz,  étant 
éteinte  &  certe  Seigneurie  étant  retournée  par- 
la au  Domaine  de  PEvêché  ,  Henri  de  Lor- 
raine en  donna  l'invcditure  à  George  Comte 
de  Deux- Ponts, qui  en  fit  hommage  à  Henri 
Tan  1490.  Après  cela  tous  les  biens  furent 
pofledez  par  les  Comtes  de  Hanau  qui  en  ont 
fait  hommage  ï  tous  ks  Evèques  de  Metz  , 
jufqu'à  Guillaume  Egon  de  Furftenberg ,  de- 
puis Cardinal  &  Evcquc  de  Strasbourg  ,  qui 
«toit  en  pofleffion  de  PEgtife  de  Metz  l'an 
16*0*1.  Ce  fut  alors  qu'il  confentit  a  l'engage- 
ment que  le  Comte  de  Hanau  fit  de  h  Sei- 
gneurie d'Ochfcnftein  à  Antoine  Egon  Prin- 
ce de  Furftenberg  ,de  forte  qu'elle  eft  demeu- 
rée, dans  fa  Famille  qui  jouît  auffi  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Marck ,  de  la  Ville  de  Marmons- 
tier ,  Se  de  plufieurs  Villages  Se  Fiefs  pour 
lefqucls  ils  ont  reconnu  la  Seigneurie  direâe 
de  l'Erêque  de  Metz.    Mr.  d'Audifret  parle 
ainfi  de  cette  Seigneurie  :  elle  cft  compofée ,  dit- 
tSAuMfwiï  «>,du  Château  d'Ochfcnftein,  d'pnze  Villa- 
Geogr.  t.î.gej  qU'|j  nomme  Se  de»  deux  Forts  de  Querot- 
P-  37*.     zççfc  (Gerold^^ck.)  Elizabct  fille  de  Louïs 
Seigneur  de  Licfitenberg  ,  &  fernme  de  Si- 
mon Wecker  Comte  de  Deux-Ponts, l'acquit 
dans  la  portion  qui  lui  échut  en  partage  de 
l'héritage  de  ton  perc.  Marguerite*Louïie, 
fille  de  Jacques ,  Comte  de  Deux-Ponts ,  la 
fit  paffer  avec  l'autre  portion  des  biens  dé  la 
Maifon  de  Lich«nberg,à  Philippe  |V.  Com- 
te de  Hanau ,  qu'elle  époufa.    Ses  defeendans 
l'ont  donnée  depuis  en  engagement,  à  la  re- 
ferve  de  quelques  droits, au  Prince  de  Furften- 

OCHUMS,  1  Rivière  de  la  Mengrelie, 
J^jJ .'•  le  P.  Archange  Lambcrti  en  parle  ainfi  :  l'O- 
chums  pafTe  par  un  lieu  nommé  Ttrjcen ,  & 
c'eft  peut-être  delà  que  vient  le  nom  de  Ta  r- 
sura  fous  lequel  il  eft  marqué  dans  les  Car- 
tes. Dans  la  Carte  de  Mengrelie  dreftee  par 
ce  Pere  il  n'eft  fait  aucune  mention  de  Turf 
cm,  à  moins  que  ce  ne  foit  Tarki*  fitué  fur 
une  Montagne  a  quelques  lieues  au  Midi  de 
cette  Rivière.  Dans  cette  même  Carte  la  Ri- 
vière d'Ochums  jadis  Turfkra  ,  a  deux  four- 
ces  dans  le  Caucafe,  au  pied  d'une  muraille  de 
foixante  milles  de  long  bâtie  autrefois  pour  ar- 
rêter les  courfes  des  AbafTas,  Ces  deux  four- 
ces  l'écartant  l'une  de  l'autre  forment  unelfle 
allez  grande  où  il  y  a  plufieurs  Montagnes; 
fur  l'une  defquelles  eft  Bedias  Ville  Epis- 
copie.  Sur  une  autre  au  Couchant  Méridio- 
nal de  celle-là  eft  le  Bourg  de  Saccino  ,  & 
à  la  pointe  de  l'Ifle  i  la  jonction  desdeux  Ri- 
vières eft  Sohamt.  Au  Midi  de  cette  jonÔion 
cft  A rm en  1  Ville  allez  grande  g ,  &  de l'autre 
côte  au  Couchant  eft  Pozevor  Bourgade  d. 
plus  loin  eft  Subeis,  d.  &  au  Midi, à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  dans  la  Mer  Noire,  eft 
Cudas  lieu  maritime. 

U  OCHUS,  Rivière  d'Afie  dans  la  Bac- 
ACe.ii.  triane,  félon  Ptolomèe  d  qui  nous  apprend  ï 
ne  le  point  confondre  avec  l'Oxus.  Entre 
autres  Rivières  qui  fe  perdent  dans  l'Oxus  il 
compte  l'Ochus  &  le  Dargoœanes.  Selon 
lui, 


Long."  Llh 
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Les  fources  de  l'Ochus  font  à  1 
Celles  du  Dargomanes ,       116.  o.  59.  o» 
Ces  deux  Rivières  fe  joignent 

enfembk,  109.  o.  40.  o. 

Et  enfuire  vont  fe  perdre  dans 

l'Oxus,  X19.  o.  44.20. 

Ammien  Marcetlin,  dont  la  Géographie  eft 
conforme  à  celle  de  Ptolomèe ,  dit  '  que  les*Li|*e.tj 
Baâriens  ont  fous  eux  diverfes  Nations  que 
les  Tochares  furpa  fient ,  Se  que  ces  Peuples 
font  arrofez  de  diverfes  Rivières  comme  en 
Italie,  entre  lefqucllcs  l'Arremis  te  le  Zarias- 


perdre  dans  l'Oxus.  Je 
me  fers  de  l'Edition  des  frères  Valois.  Ils 
remarquent  que  ce  nom  Orgomanes  eft  dans 
l'Edition  d'Augsbourg  D*rg*m*na  ,  dans 
Ptolomèe  AafysnanK.dans  l'Edition  de  Rome 
Orcbdmmes,  Se  dans  un  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque Colbertine  Orcbmumts,     Pline  f/l.tf.ci*. 

fartant  des  Baètricns  ,  dit  qu'ils  habitent  à 
'autre  côté  du  Mont  Paropamife,  à  1'opofite 
des  fources  de  l'Indus ,  Se  qu'ils  font  enfer- 
mez par  le  Fleuve  Ochus;  le  P.  Hardouin 
l'explique  par  ces  mots  B&riiouun  cUndit  «k 
occafu.  Selon  lui  l'Ochus  tertninoit  la  Bac- 
criane  au  Couchant. 

Strabon  parle  auffi  du  Fleuve  Ochus  ';/Lm^ 
mais  il  s'exprime  de  manière  qu'on  ne  peut  t°+ 
guèrts  fàvoir  ce  que  c'eft.  L'Hyrcaoie  eft, 
dit-il  ,  divifée  par  l'Ochus  Se  par  l'Oxus, 
jufqu'à  leurs  embouchures  dans  la  Mer.  Il 
avoir  dit  plus  haut  que  la  Contrée  Nes-ka 
sait  partie  de  FHyrcanie,  il  dit  ici  que  cette 
même  Nefèe  eft  coupée  par  l'Ochus.  11  pour- 
fuit  :  quelques-uns'  aflurent  que  l'Ochus  entre 
dans  1  Oxus  :  Ariftobule  écrit  qui  U  referve 
des  Fleuves  des  Indes  on  n'en  a  point  vu  de 
plus  grand  que  celui-ci  dans  toute  l'A  fie;  ce 
que  cet  Auteur  &  Eratofthcne  ont  pris  de  Pa- 
trocle  ;  Se  que  par  fon  lit  on  defeend  quantité 
de  Marchandifes  des  Indes  dans  la  Mer  d'Hyr» 
canie,  d'oa  on  les  tranfporte  dans  l'Albanie 
par  le  Cyrus  &  enfuire  parterre  jufqu'auPont 
Euxin.  Les  Anciens  parlent  peu  de  cette  Ri- 
vière Ochus.  Cependant  ApoUodore,  le  mê- 
me qui  a  écrit  lès  Parthiques ,  le  nomme  de 
tems  en  tems  &  dit  qu'il  coule  auprès  des 
Parthes.  Après  une  digreffion  fur  les  fables 
des  Hifroriens  d'Alexandre  Strabon  continue 
ainfi  :  des  mêmes  Montagnes  des  Indes, d'od 
coulent  l'Ochus,  l'Oxus, &  plufieurs  autres 
Rivières,  coule  auffi  le  Taxarte, qui, comme 
tous  tes  autres  dont  il  eft  le  plus  Septentrio- 
nal, a  fon  embouchure  dans  la  Mer  Cafpienne. 
Il  dit  ailleurs  »  :  en  fouillant  auprès  de  VO-hi  m  p. 
chus  on  trouve,  dit-on,  unefource  d'huile: fit- 
il  eft  vraifemblable  que  comme  il  y  a  certaines 
humeurs  nitreufes  &  aftringentcs ,  Se  d'autres 
bitumineufes  Se  fulfureufes  qui  percent  la  ter- 
re,il  y  en  a  de  même  de  grades,  mais  com- 
me il  eft  rare  de  les  trouver, delà  vient  qu'on 
le  croit  moins  aifément.  Les  uns  difént  que 
l'Ochus  coule  par  La  Bacïriane,  d'autres  di- 
fent  qu'il  coule  auprès  de  ce  Pays.  Les  uns 
lui  donnent  des  embouchures  différentes  de 
l'Oxus ,  avec  lequel  ils  prérendent  qu'il  ne 
fe  mêle  point  du  tout ,  qu'il  en  eft  même  i 
une  aflez  grande  diftance  au  Midi;  quoiqu'ils 
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fe  déchargent  l'un  &  l'autre  dam  la  Mer  <n 
Hyrcanic.  D'autres  avouent  que  en  deux 
Rivières  font  d'abord  différentes  l'une  de  l'au- 
tre &  qu'elles  fe  joignent  enfuitc.  Avec  des 
connoiflânecs  auflî  incertaines  que  celles-là,  il  eft 
difficile  de  dire  ce  qu'eft  l'Ochus  aujourd'hui. 
Cependant  Mr.  de  l'Ifle  ,  dans  fon  Théâtre 
Hiftorique  de  l'an  400.  fait  tomber  le  Zarias- 
pe,  le  Margus  &  le  Zotale  dans  un  même  lit 
avant  que  a'entrer  enfemble  dans  l'Oxus.  Se- 
lon lui  le  Zotale  eft  l'Ochus  de  Strabon  ,  & 
le  Margus  eft  l'Ochus  d'Arricn.  Je  ne  con- 
nois  point  d'autre  Ochus  dans  ce  dernier 
qu'une  Montagne  de  ce  nom. 

a.  OCHUS,  Montagne  de  la  Perfe  pro- 
«  In  lodicii  prement  dite  ,  félon  Arrien  *  qui  en  parle 
«•  J8'      ainfî.    La  Flotte  étant  panie  de  la  Côte  de 
Caramanie ,  fit  voile  le  long  de  la  Perfide  & 
arriva  a  un  lieu  nommé  lia  qui  eft  derrière 
une  petite  Ifle  deferte  nommée  Caicandrus  Se 
fait  un  port.    La  Navigation  eft  de  quatre 
cens  ftades.    Vers  le  point  du  jour  elle  fe 
trouva  à  une  autre  Ifle,  qui  eft  habitée  près 
laquelle  Néarque  dit  que  l'on  peche  des  perles 
de  même  que  dans  la  Mer  des  Indes.  Ayant 
dépaiTé  le  Cap  de  cette  Ifle  6c  fait  quarante 
ftades ,  elle  mit  à  l'ancre.   Dell  elle  relâcha 
auprès  d'une  Montagne  nommée  Ochus  eV  y 
trouva  un  port  à  Faon  des  vents  &  des  pé- 
cheurs qui  y  a  voient  leur  demeure.  Après 
avoir  fait  enfuitc  ccccl.  ftades  fls  abordè- 
rent chez  le  Peuple  Atcfinm. 
t  orum       OCHYR.A ,  o  c'eft  ainfi  que  le  Pogc  nom- 
Tkfwr.    me  une  yille  de  Sicile,  qu'il  croit  trouver 
dans  le  IV.  Livre  de  Dtodore.  Mais  un  Cri- 
t  Ut f tîque  <  ne  voit  dans  le  mot  'Osem  qu'une  E- 
£meadM.  1.  pitn^tc  qUi  fignific  munie,  fmifitt. 

OCHYROMA,  'QxûpfM,  Fortereuede 
dl  n.  p.  l'Ifle  de  Rhode.   Strabon  4  dit  :  enfuitc  eft 
*ts'        AtéAjrh ,  la  plus  haute  Montagne  de  ces  lieux- 
là  ,  delà  Camyrus ,  puis  le  Village  Jalifus  ;  8c  au 
deflus  une  Forrcrcffc  ou  Citadelle,  qui  en 
prend  le  nom  d'Ochyroma. 
OCILA.  Voyez  Acila  ScOcelis. 
OCILIS.  Voyez  Ocelom. 
OCIMIANO  ,  Bourg  d'Italie  dans  le 
Montferrat  ,  fur  la  petite  Rivière  de  Grana, 
à  deux  lieues  de  Cafal  du  côté  du  Levant  Mé- 
ridional ,  félon  Mr.  Baudrand.  Quelques 
Cartes  &  Dictionnaires  écrivent  ce  mot  par 
deux  c,Occimiano.  Cela  revient  au  même. 

OCINA ,  nom  d'un  lieu  fur  la  Côte  delà 
Paleftine,  félon  le  Grec  du  Livre  de  Judith. 
t  Jodith.c.  Au  lieu  de  ces  mots  dans  la  Vulgate  \&  ce- 
t.  v.  itf.  cidit  timtr  illitu  fuptr  omntt  Mtékitteati  ter- 
re» ,  qui  n'expriment  qu'une  terreur  généra- 
lement répandue  fur  tous  les  habitans  du  Pays, 
le  Grec  entre  dans  un  plus  grand  détail  &  dit 

3ue  l'épouvante  fe  faifit  de  tous  les  habitans 
e  la  Côte  delà  Mer»  &  nomme  exprcllé- 
roent  les  Sidoniens ,  les  Tyriens  8c  tous  les  ha» 
bttans  de  Sur  ,  (ou  les  Syriens,)  Ocioa  8c 
Jcmnaan  &  les  Villes  d'Azoth  &  d'Afcabn. 

OCINARUS,  Rivière  de  la  Chonie,  fé- 
lon Lycophron  ,  c'eft-à-dire  Rivière  d'Ita- 
lie dans  la  Calabre.   Elle  doit  être  voifine  de 
/v. 7 19. 8c  h  Ville  de  Terina,  felon  ce  Poète  f. 

OCKER,  (X)  Rivière  d'Allemagne,  en 
.  Bafle-Saxe  dans  les  Etats  de  la  M  ai  fon  de 
Brunfwig;  elle  a  fa  fource  dans  les  mêmes 
Montagnes  d'où  naiflent  le  Rodan  à  l'Orient 
«c  la  Loflc  au  Couchant.  La  dcnùcrc  pafle 


ocK.  ôct  ocr.  a, 

à  Goflar,  &  toutes  les  trois  s'unifient  1  l'O- 
rient de  cette  Ville  aux  confins  du  Pays  de 
Grubenhagen  d'où  elles  viennent ,  &  de  l'E- 
vêché  de  Hildesheim ,  dont  elles  arrofent  unè 
Lifiere;  l'Ocker  ainfi  grofuc  s'iccroît  encore 
des  eaux  de  l'Ecker  Rivière  qui  vient  du  Mi- 
di, 8c  qui  s'y  perd  auprès  du  Bourg  de  Wi- 
dela  j  elle  fert  quelque  tems  de  bornes  entre 
l'Evéché  de  Hildesheim, &  l'Evcchcde Hal- 
berftat,  reçoit  pluficurs  Ruiflhux  à  droite  8c 
à  gauche,  traverfc  les  Villes  de  Wolfenbutel, 
8c  de  Brunfwig  ,  baigne  les  Bourgs  de  Mei- 
nerfen  &  Dyghorft  au  Pays  de  Luntbourg, 
&  enfin  fe  perd  dans  l'Aller  au  dclTousde  GiP- 
nom  au  Couchant  &  à  deux  petites  lieues  & 
demie  de  cette  Ville.  Son  cours  eft  prefqud 
toujours  du  Sud  au  Nord ,  fur-tout  depuis  VVi- 
dela.  r 

OCLOMON  ,  Ortelius  dit  que  c'eft  la 
même  chofe  que  Machmetath.  Vovcz  ce 
mot.  Il  fait  cette  Remarque  :  ce  lieu  eft  vis- 
à-vis  de  Sichem ,  il  en  eft  parle  au  livre  dé 
Jofué  c.  16.  L'Edition  de  Sixte-Quint  porte 
Iscasmon,cV  avertit  que  les  anciens  Manus- 
crits ont  les  uns  Oclomon  ,  d'autres  Mos- 
chot,  &  quelques  autres  Machthot. 

OCOLUM  ,  "Oim-a»,  Place  des  Eretriens, 
felon  Théopompc  au  xxiv.  Livre  de  fcsPhi- 
lippiqucs  au  rapport  d'Etienne  le  Géographe. 
Orteuus  foupeonne  que  ce  lieu  étoit  en  Thes- 
falic. 

1.  OCRA ,  Montagne  qui  fait  partie  des 
Alpes.   Strabon  *  en  parle  en  deux  endroits.'*  1.7. p.ji^ 
1.  Il  dit  que  c'eft  la  plus  bafle  partie  des  AU 
pes ,  qui  s'étendent  depuis  les  Rhetes  jus- 
qu'aux Japodes  entre  Aquilée  &  Naupontum. 
a.  Il  dit  ailleurs  >>  :  Ocra  eft  la  plus  bafle  Al.4-p.a07. 
panie  des  Alpes  par  laquelle  on  va  chez  les 
Cami.  Et  c'eft  par  cette  Montagne  que  l'on 
porte  d* Aquilée  fur  des  Chariots  les  Mar- 
chandife  à  un  lieu  nommé  Pamportum.  Elle  1 
fervoit  de  borne  entre  les  Peuples  Curw  &  le 
AV/'^w.   Ce  font  'aujourd'hui  les  Alpes  en- 
tre Gorice,  Laubach  &  Triefte.  Cellarius  fè 
trompe  quand  il  met  Ocra  dans  la  Pannonic. 
Ptolomée  >  met  cette  Montagne  en  Italie  du  ;  1. 3.  c.  1. 
côté  du  Noriqur. 

a.  OCRA,  Ville  d'Italie,  chez  le  Peuple 
Carni ,  apparemment  dans  la  Montagne  de 
même  nom.    Pline  k  dit  qu'elle  ne  fubfiftoit  41.  j,c.  j^. 
plus  de  fon  tems  non  plus  que  Srgefte ,  autre 
Ville  du  même  Peuple. 

OCRICULUM ,  (w génitif,  OmV«/i,  ou 
Ocricum,  au  pluriel,  génitif  mtm)  Stra- 
bon 1  dit  :  la  Rivière  du  Nir  tombe  dans /l.f.  p. 
le  Tibre  un  peu  au  delTus  d'Ocriculi.  Les 
anciens  Latins  ont  dit  Ocrknlnm ,  comme  Ti- 
te-Live       Tacite  »,  &  Pline  le  Jeune  °.«»l»o.e.ii. 
Ptolomée  '  dit  Ocrkolmm,  'OipÛcmaw  &  le  met  «|j  i 
au  Pays  des  VikmAri.  Le  nom  vulgaire  çft  au-' J  *' 
jourd'hui  Otrkoli,  ce  qui  avoit  donnépi.  j.  c.t. 
lieu  de  changer  Ocrktdm»  en  Otrknha»  , 
dans  quelques  Editions  de  Tacite,  mais  R  y  c- 
kius  a  corrigé  cette  faute  fur  l'autorité  des 
Manufcrits.  Cette  Ville  eft  fur  la  Voye  Fla- 
minierme,  &  dans  l'Appennin.  Les  Habitans 
étoient  nommez  Ocricvlani,  Antonin  la 
met  à  XII.  M.  P.  de  Nanti  fur  la  Route  de 
Rome  i  Anconc. 
OCRIDA.  Voyez  Ochrida. 
OCRINUM  PROMONTORIUM 

de  l'Ifte  d'Albion.  Ptokxnée  1 4i.a.  e*;i 
C  a  •vertic 
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avertit  que  Damnuùitm  &  Ocramm  Prtmtme- 
rimn,  font  un  fcul  &  même  Cap.  Quelques- 
uns  loutiennent  que  c'eft  aujourd'hui  Lands- 
end,  d'autres  que  c'eft  la  Pointe  du  Lézard. 

OCRISIVA:  ce  nom  fe  trouve  dans  une 
ancienne  Infcription ,  au  Trcfor  de  Golczius, 
&  Ortelius  le  donne  pour  un  nom  de  lieu. 

OCTABUM.  Voyez  Octavum. 

OCT  ACORDA.    Voyez  Ottoro- 

CORDA. 

OCTAPITARUM,  'ChcrarlTgfa, ;  Pro- 
montoire de  lTfle  d'Albion  fur  fa  Côte  Oc- 
«J.i.c».  cidentalc,  félon  Ptolomée  •.   Cambden  croit 
quec'cftS.  Davids  Sf.ad. 
OCTAPOLIS  ,  ancienne  Ville  d'Aile 
*l.i-.c.  3.  dans  la  Lycie,  fclon  Ptolomée  l'.   Il  la  met 
dans  les  terres ,  au  voifînage  du  Mont  Cra- 
gus 


OCT. 

menec*  à  Marfeille  en  Provence  ;  Fréjus  eft 
aufll  dans  cette  Province.  Voill  ce  qui  a 
trompé  Ortelius.  Il  n'a  point  fait  attention, 
à  LmgÀuHtnfcm  Vicum.  Le  Village  dont  il  eft 
ici  queftion  étoit  dans  la  Lyonnoife  ,  félon 
Grégoire  de  Tours; or  Fréjus  étoit  de  laNar- 
bonnoife.  Voyez  Octovianus  ager. 

OCTF.VILLE ,  Bourg  de  France  en 
Normandie,  au  Diocèfe  de  Rouen  Se  dans  le 
Pays  de  Caux ,  dans  l'Election  de  Montivil- 
licrs, 

OCTOBES  ,  lieu  d'AQe  dans  la  petite 
Arménie,  à  foixante-fîx  ftades,  c'eft-à-dire  ï 
un  peu  plus  de  huit  milles  Romains  deSarela, 
félon  Procci 


c  Seû.  14.. 
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ope  «n  dans  fon  Hiftoire  des  Pcrfes.»  1  1 
OCTODORUS,   ou  Octodurus  , 
Village  dont  parle  Jules  Céfar  »  qui  le  don-,  rj,  Btll: 
ne  au  Peuple  ffagri.  Sanfon  dans  fes  Reroar-O"/'-  $-c: 
OCTARIB A ,  Place  avec  Garnifon  Ro-   ques  fur  la  Carte  de  l'Ancienne  Gaule  en  par-  *•  *  *• 
maineen  Afïe.  Elle  étoit  au  Département  de   le  ainu"  :  Octodurus,  Marticni,  fur 
la  Syrie  &  de  l'Euphratcnfe, fclon  la  Notice  c   les  côtez  de  la  Drance  qui  tombe  incontinent 
de  l'Empire.  dans  le  Rhône.  Les  Allemands  difent  Mar- 

timach.  Elle  a  été  la  Capitale  du  bas  Val- 
lais,  comme  Sion  du  haut  Valbis.  Et  l'une 
8c  l'autre. ont  («*)  leurs  Evêques  &  leurs  Dio- 
cèfcs  diftinâs  comme  elles  avoient  eu  chacu- 
ne leur  Peuple.  OHodarus  Veragrvrum ,  Se- 
dunum  Srdunorum.     Ou  félon  quelques  au- 


OCTAVANORUM  COLONIA  :  Pli- 
ne <J  parlant  de  Préjus  dit  :  Forum  Jiditmt 
OHsvAnarum  Loloniu  aux  Pêccnfis  Afftiùuur  & 
CUflîca.  Cela  vent  aire  que  Fréjus,  nommé 
en  Latin  Forum  Jidittm,  devint  une  Colonie 
d'Oéhviens,  c'eft-à-dire  des  Soldats  d'Au- 


gufte  dont  le  vrai  nom  étoit  Oétave;  qu'on    très,  ces  deux  Peuples  ayant  été  réduits  en  un 


la  furnomrna  aufli  Pacettfny\  caufe  de  la  Paix, 
&  CLtffica  parce  que  la  Flotte  d'Augufte  y  fut 
quelque  tems.  Cette  Ville  étoit  alors  mariti- 
me. Voyez  Octavianus. 

OCTAVIANUS,   Caverne  d'Italie  à 
deux  mille  pas  de  Rome  auprès  de  Labicum» 
'        félon  Frontin  e. 

OCT  AVIOLC  A,  ancienne  Ville  de  l'Es- 
pagne Tarragonnoife ,  chez  les  Cantabres ,  fè- 
f\.  ».  c.  6.  fon  prolomée      Elle  étoit  dans  les  Terres. 


«De, 


feul  Diocèfe  les  Êvêqûes  ont  fait  leur  réfi- 
dence  dans  l'une  6c  dans  l'autre  Place  alterna- 
tivement ,  jufqu'l  ce  que  la  Drance  ayant 
beaucoup  ruiné  Marticni ,  les  Evoques  ont 
arrêté  leur  demeure  à  Sion. 

Comme  je  ne  trouve  aucune  trace  de  l'E- 
vêché  à'QàtJtrms  ou  OFlodunu  ,  dans  les 
anciennes  Notices,  je  ne  fai  d'où  Sanfon  a  pris 
ce  qu'il  en  dit.    Elles  ne  donnent  que  deux 
SufFragartsàTanntaifèjfavoirSion,  Sedmewfii, 
OCTAVIUS  VICUS,  Ruëdela  Ville   &  Aoft,  A*g*#c*fu.   Cependant  l'Abbé  de 
t  r»x*x«i-de  Veletri  en  Italie.    Suétone  *  allègue  ce   Commanville  dit  dans  fa  Table  Alphabétique 
w,c'1,     nom  en  preuve  de  l'illuftre  nailfance  d'Au- 
gufte qui  étoit  de  la  Maifon  des  Octavius. 

OCTAVUM  ,  Ville  d'Afrique  dans  la 
Numidie  ,  c'étoit  un  Siège  Epifcopal,  dont 
l'Evcque  nommé  Viâor  aflîfta  au  Concile  de 
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des  Evéchez  :  OOcdm-nm ,  Ville  des  Alhes 
Cottiennes  &  de  l'Exarchat  des  Gaules ,  qui  eft 
un  Bourg  dans  le  bas  Vallais  nommé  Marti- 
nach  :  il  y  eut  Evêché  vers  l'an  jfo.  trans- 
fère à  Sion  vers  l'an  581.  Le  P.  Charles  de 
Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien.  La  Notice  St.  Paul  dans  fa  Géographie  facrée  dit  que 
Epifcopalc  d'Afrique  met  entre  les  Prélats  Théodore  Evêque  d'Otltdww ,  eft  nommé 
de  Numidie  Péfiextim  0&*btt$jît,  Il  ne  au  Concile  d'Aquiléc  fous  le  Pontificat  de 
faut  pas  confondre  ce  lieu  avec  un  autre  Siège  Daraafc  l'an  381.  ainfi  ce  Siège  eft  plus  ancien 
Epifcopal  de  même  nom,  fitué  dans  la  Byza-  que  ne  le  dit  l'Abbé  de  Commanville.  Cons- 
céne;  &  dont  l'Evcque  eft  nommé  dans  la  tantius  autre  Evêque  du  même  Siège  Ottodn- 
Noticc  citée  '  Albums  OBavtnfn  ,  ni  avec  rm,  fouferivit  l'an  517.  au  Concile  d'Epao- 
un  autre  de  cette  dernicre  Province  dont  l'E-  ne  ;  ce  qui  fournit  une  autre  preuve.  Le 
vêque  eft  nommé  k  Sabwiéotm  Otlatienjïs.  Ce  tems  de  la  tranflation  de  ce  Siège  doit  êtreen- 


font  trois  lieux  différons,  fa  voir, 


,  Sièce  de  Numidie , 
,  Siège  delà  Byzacene, 
Et  Octavium,  aufli  de  la  Byzacene. 


IHift. 
Franc.  L  9. 
bai. 


Dans  la  décadence  de  la  Langue  Latine  l'f, 
Coofonne  &  le  B,  ont  été  facilement  changez 
l'un  en  l'autre. 

OCTAVUS  VICUS,  ancien  Village  de 
la  Gaule.  St.  Grégoire  de  Tours  en  parle  ' , 
Se  Qnelius  a  cru  que  c'étoit  Fréjus.  Mais 


tre  Ru  fus  Evêque  d'Otlodurus ,  qui  fouferivit 
au  Concile  d'Orléans  tenu  en  549.  &  Hélio- 
dore  Evêque  de  Sion  ,  qui  figna  le  fécond 
Concile  de  Mâcon,  en  185.  » 

OCTODURUM,Ville  del'Efpagne  Tar- 
ragonnoifë,  dans  les  Terres ,  au  Pays  des  Vac- 
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cétns  ,  feîon  Ptolomée 
veulent  que  ce  foit  Toro. 
-OCTODURUS.  Voyez  Octodorus. 
OCTOGESA,  ancienne  Ville  de  r*Efpa-  ' 
gne  Tarragonoifc ,  au  Pays  des  Ilergétes.  Çé- 
far  dit  p  :  ■  ayant  pris  cette  réfolution ,  ils  font  p  u» 
il  a  lu  trop  légèrement  le  paffàse  entier  :  le  vot-  raffembler  b  long  de  l'Ebre  toutes  les  barques  Cru- 1*  <>c. 
ci.   Nam  tune  fertbatur  AiaJfiLtmy  à  lut  r».  &  ordonnent  qu'on  les  mené  à  Oâogefa ,  c'é-  4l- 
gnirunr'm  v*ldt  ûtftari,  r>  A«*F  Afahm  uppie  toit  une  Ville  fituée  fur  l'Ebre  i  XX;  milles  Utrlt 
*d  l,M£dM»enftm  ficttm, 0&iv\m rvmuu  Jhh-  pat  du  Camp,  (qui  étoit  ï  Lérida.)  Mr.  del^j. 

com-  Marca  «  conclut  de  cette  poution  fur  l'Ebre  c.»7.p.»«f, 
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I  vingt  milles  de  Lérida  qu'Oftogefa  devoit 
être  au  lieu  où  cft  aujourd'hui  Mcquinenza , 
au  confluent  de  b  Scgrc  &  de  l'Ebrc,  comme 
l'a  très-bien  juge  Ambroife  Morales.  Cette 
même  Ville  fut  enfuite  nommée  lîlopt  par  cor- 
ruption Se  fut  un  Siège  Epifcopa)  ainfi  nom- 
mé dans  une  ancienne  Notice  qui  fe  trouve 
dans  le  Chartulairc  de  l'Eglifc  d'Oviedo.  Ic- 
tofa  eft  autlî  nommée  comme  Evcché  dans  la 
Notice  des  Evéchcz  d'Efpagne  fous  le  Roi 
Vamba.  Par  la  Difcription  des  Limites  des 
deux  Dioccfcs  de  Lérida  Se  Dsrtofa,  il  cft 
vifiblc  qu'Idofa  étoit  entre  Tua  &  l'autre. 

*Dii*oM,  Dell  l'Hiftorien  *  des  Comtes  de  Barcelone 

Botta?*  a  fy>cmcnt  infère  qu'Oâogtfe  Se  Mequinenza 
*rcin'  ''font  deux  noms  d'un  même  lieu.  La  Con- 
jecture d'Ortclius  ,  que  c'etoit  la  même 
chofe  qu'EttviJà,  ou  Ettbcf*  ne  6uroit  fub- 
fifter  ,  puifque  cette  dernière  Ville  n'étoit 
point  fur  l'Ebrc»  comme  il  l'a  cru,  trompe 
par  une  faufTc  ponctuation. 

OCTOI.OPHUM,  ou  Octolophus, 
lieu  aux  confins  de  la  Macédoine  &  de  la 
Theflàlic  ,  peu  éloigné  de  Dmm.  Titc-Live 

*l.  ji.cj6.cn  parle  en  deux  endroits  •». 

&L44.C.3.  OCTOPAS,  'Otcrmest,  Rivière  dont  par- 
le Hefyche  ,  il  ne  marque  point  en  quel 
Pays. 

OCTOTATA  ;  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïfiane  ,  fur  les 
bords  de  la  Rivière  des  Panis,  près  de  fa  chu- 
te dans  le  Miflburi.  Cette  Nation  habitoit 
autrefois  dans  de  belles  plaines  entre  le  Min- 
gona  Se  le  Miûouri  a  l'Orient  de  cette  derniè- 
re Rivière, 

OCTOVIANUS  AGER  ;  ckeft  ainG 
qu'Ortelius  lit  dans  une  Lettre  de  Sidooius 
«l.S.Epift.4.  Apollinaris  Il  croit  que  c'eft  Fréjus  ;  mais 
dans  cette  Lettre  il  n'eft  queftion  ni  de  Ville 
ni  de  Colonie  ,  mais  fimplement  d'une  terre 
voifinc  d'une  Ville,  d'une  Rivière,  &  de  la 
Mer.  Confcntius  à  qui  il  écrit,  Se  à  qui 
elle  appartenoit  y  avoit  une  belle  maifon  or- 
née de  portiques,  bien  meublée,  avec  une  ri- 
che Bibliothèque ,  Se  y  partageoit  fon  tenu 
entre  l'Etude  Se  l'Agriculture  Se  cultivoit 
également  fon  efprit  Se  fa  Campagne.  Il 
compofoit  des  vers  que  l'on  chantoit  a  Nar- 
bonne ,  à  Beziers  &  dans  lefquels  on  ne  favoic 
qu'admirer  le  plus  la  facilité  ou  la  beauté. 
Cette  terre  pourrait  bien  avoir  été  dans  le 
voifinage  de  ces  deux  Villes,  plutôt  qu'en 
Provence.  Ce  qui  a  déterminé  Ortelius,c'cft 
h  reffembbncc  de  ce  nom  avec  Octavano- 
rum  CotoNiA  de  Pline.  Voyez  ce  mot. 
Ce  nom  au  refte  eft  Octavianus  agir, 
dans  l'Edition  de  Sidonius  Apollinaris  par  le 

OCTULANI ,  ancien  Peuple  d'Italie 
dans  le  Latium  ;  l'un  de  ceux  qui  a  voient 
part  a  la  diftributiot}  des  viandes  fur  le  Mont 
/l  j.  c.f.  Albano,  félon  Pline  d. 

OCYNARUS.  Voyez  Ocinarcs. 
tktf.»      OCYPODES  ,  Strabon  *  nomme  ainfi 
ftfj        certain  Peuple  des  Indes ,  à  qui  on  avoit  don- 
né ce  nom  à  caufe  de  fa  légèreté  à  la  coutfe 
qui  étoit  telle  qu'il  courait  plus  vite  que  les 
chevaux ,  Oxûre&c. 

OCYREGAVE ,  Bourgade  de  France 
en  Gafcogne  au  Diocèlê  de  Dacs. 

OCZAKOW ,  Ville  de  la  petite  Taxtarie, 
dans  un  Pays  auquel  elle  donne  fon  non. 


OCZ.  OU  A.  a>x. 

Le  PAYsd'OczAKQw.où  elle  eft  fituée  a 
l'Ukraine  au  Nard-Outfl.;  cette  même  Pro- 
vince à  l'Orient ,  a  le  Boryfthcne  qui  la  fé- 
pare  de  la  Tartaric  Crimée;  ai  Sud-EftbiNlér 
Noire , au  Sud-Oucft  le  Budzuc , &  la  Mp)da<, 
vie  au  Couchant. 

f  La  Ville  d'Ocrakow ,  nommée  par  r^"r*^*"' 
Turcs  à  qui  elle  appartient  Dfian-Cnrncnda' g  l'Ukraine, 
eft  a  l'embouchure  du  Bory  Ithénc  qui  s'y  jet,.  p.*4.&  m<^ 

te  dans  b  Mer  Noire.    H  y  cft  large  d'une  o-.'  

bonne  lieue  Françpùc.  Il  y  a  même  en  coq 
endroit  un  des  cinq  paflages  où  les  Tartans^ 
traverfent  ce  Fleuve.  Voici  comment  :  ils  ont 
des  bateaux  affez  pbts,  &  mettent  des  per- 
ches de  travers  où  ils  attachent  leurs  chevaux 
de  rang  ,  l'un  près  de  l'autre  ,  &  de  chaque 
çôté  également  afin  de  faire  la  balance  égale. 
Les  bagages  font  dans  le  bitcau.  Us  font, 
enfuite  aller  le  bateau  ,  les  chevaux  attachez,  • 
nagent  ainfi  Se  traverfent  doucement  la  Riviè- 
re. Il  eft  vrai  qu'ib  (ont  hors  d'haleine  qu.md 
ils  arrivent  a  l'autre  bord.  Mais  comme  il* 
font  attachez  de  court  à  b  perche  Se  que  le 
bateau  ne  va  pas  vite,  ils  pallcnt  aifément  j.  ce, 
qui  doit  s'entendre  d'un  teros  calme.         <  > 

Cette  Ville  eft  b  retraite  des  Galères  Tur-» 

Îues  qui  gardent  l'embouchure  du  Fleuve  afin, 
'empêcher  les  Cofaques  de  courir  Se  d'infes- 
ter la  Mer  Noire.  Il  n'y  a  point  de  port,  ce, 
n'eft  feulement  qu'un  lion  ancrage.  Sous  le; 
Château  il  y  a  deux  Villes  'cuti  font  ("nuée* 
fur  une  pente  d'un  côté,  &  de  l'autre  côté, 
ce  font  des  précipices.  Les  murajllcs  du  Cb<4»r 
tèau  ont  environ  vingt-cinq  p^d«  de  haut;, 
celles  de  b  Ville  font  beaucoup  plus  biïhy 
Sç  il  peut  y  avoir  environ  1000.  habitans. 
Au  Midi  de  ces  Villes  il  y  a  un  autre  Cbî- 
teau,  mais  petit,  en  façon  de  platte-formçoji, 
font  quelques  pièces  d  Artillerie  pour  razrr  à. 
fleur  d'eau  b  Rivière,  d'un  bord  a  l'autre  a 
&  il  y  a  une  Tour  où  les  Turcs  forçt  b  carde 
pour  découvrir  de  loin  les  Cofaques  «n  Mer, 
&  en  pouvoir  avertir  par  un  Signal  les  Galères. 

O  D. 

ODAAGNA,  ou  * 
ODAG  ANA  ,  félon  les  divers  exempbire* . 
de  Ptoloméc*,  ancienne  Ville  de  l'Arabie  de- g  L  f.  c.  19. 
ferte  au  voifinajjc  de  la  Méfopotamic. 

ODALONGO ,  Village  d'Italie  en  Lom- 
bardie,  dans  le  Montferrat,  fur  la  Sture  à 
trois  lieues  de  Cabl.  Quelques  Infcriptions 
trouvées  en  cet  endroit  Se  dans  lcfqucllcs  Be- 
dtrxomagut  ou  Bodiucomdgtim  cft  nommée,  ont 
donné  heu  de  douter  fi  ce  n'étoit  pas  l'ancien 
nom  de  ce  Village.  Voyez  Bodimcoma- 
cum. 

ODANEI.on  cite  une  Médaille  de  l'Em- 
pereur Caracalb  fur  bquelle  on  lit  ce  root 
comme  fi  c'éroit  le  nom  d'un  Peuple  h.       A  ontUi 

ODENSE'E,  ou  Ottense'ej  en  Latin Theûur. 
Ottmù,  Ville  de  Danncmarck  dans  l'Iûe  de 
Funen,  dont  elle  eft  a  peu  près  le  centre. 
Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  le  Roi 
Harald ,  &  ainfi  nommée  en  mémoire  de  l'Emv 
pereur  Ottoo  I.  Un  Voyage  de  Danncmarck 
dit  qu'elle  reçut  ce  nom  de  l'Empereur  Ot- 
ton L  l'an  948.  auflî-bien  que  le  paffage  du 
petit  Belt ,  Otttnfimdt ,  ou  Détroit  d'Otton. 
Elle  me  parut  une  grande  Ville ,  dit  ce  Voya- 
geur i.  On  me  dit  qu'il  y  avoit  quatre  IL-;  P.  6g. 

Ç  j  gUfés 
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glifcs.  La  Bière  d'Odcnfée  eft  excellente ,  très- 
lemblable  de  goût  &  de  bonté  à  celle  de  Der- 
by ou  de  Nottingham ,  de  même  couleur  ou 

Iihis  pâle ,  Se  pafle  pour  la  meilleure  de  tout 
e  Dannemarck.  Odenfée  cil  Ville  Epifco- 
pale  &  reconnoît  Lunden  pour  fa  Métropole. 

ODENWALD  ,  ou  Ottekwaldt, 
c'eft-i-dire  la  F«rh  d'Otto»,  en  Latin  Otttttia 
Silva.  1  Petite  Contrée  d'Allemagne  au  Pa- 
,3r0f'latinat  du  Rhin,  au  Levant  du  Bergftrar,  entre 
le  Necker  &  le  Comté  d'Erpach ,  aux  Fron- 
tières de  h  Moravie  &  à  h  fource  de  la 
Rivière  de  l'Oder,  à  quatre  milles  d'Alle- 
magne d'Ohnutz  au  Levant. 

U  ODER  ,  (C)  Rivière  d'Allemagne. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Moravie  au  Village 
de  Giebe,  pafle  à  Oder  Bourgade,  oïl  elle 
arrive  en  ferpentant  vers  le  Nord.  Elle  cir- 
cule de-là  vers  l'Orient,  reçoit  le  Rui  fléau 
de  Tischein  d.  Auprès  de  Waglladt  en- 
tre dans  la  Silelîe  &  reçoit  l'Oi'Pa  qui 
vient  de  Troppa  g.  l'Osier  &  l'Elsa  & 
entre  ces  deux  jonctions  baigne  Odenbkrg, 
d.  pafle  à  Ratibor  ;  fe  tourne  vers  le  Nord 
Occidental,  fe  charge  des  eaux  du  Cladi- 
nitz,  d.  Se  du  Brudnig ,g.  pafle  1  Op- 
pelen  ;  fe  groflït  du  Malpenew  ,  de  la 
Blonitza,  du  Brinnitz  d.  de  la  Steina 
jointe  à  la  Neiss,  g.  de  la  Stobra  d.  cou? 
le  à  Brigk,  g.  traverfe  Breflaw  ,  Se  reçoit 
au-deflbus  de  cètte  Ville  les  Rivières  d'O- 
1a  ,  de  Law  ,  g.  de  Weida  ,  d.  de  Pols- 
nitz  g.  de  Lignttz  g.  &  de  Bartfch,  g. 
court  vers  l'Occident  vers  Glpgau,  reçoit 
le  Weisfurt  auprès  de  Bentten,  &  après  a- 
voir  coulé  quelque  tems  vers  le  Nord ,  elle 
fe  replie  vers  le  Couchant,  pafle  à  Kroffcn, 
où  eue  reçoit  le  Bober,  (ëmble  même  retour- 
ner vers  le  Midi  pour  aller  au  devant  de  la 
2Yw,  entre  dans  le  Brandebourg  qu'elle  fépa- 
re  de  la  Luface  :  elle  coule  à  Francfort  qui 
en  prend  le  nom  de  Francfort  fur  l'Oder, 
pour  le  diftinguer  de  Francfort  fur  le  Meyn. 
On  y  a  ménagé  un  Canal  de  communica- 
tion avec  la  Sprée.  Elle  pafle  enfuite  a  Le- 
bus  ;  &  lorfqu'elle  eft  arrivée  à  l'Orjent  de 
Cuftrin  elle  reçoit  la  Warte  gnndc  Rivière 
de  Pologne.  Elle  environne  Cuftrin  &  for- 
me plufieurs  petites  Ifles  jufqu'a  Zelin,  mais 
au-deflbus  de  Frcycnwalde ,  elle  fe  fépare  en 
deux  branches  qui  fe  communiquent  l'une  à 
l'autre  par  quantité  de  coupures  &  forment 
une  multitude  d'Ides.  C'eft  ainfi  qu'elle  ar- 
rive a  Gartz  &  à  Stetin  Se  tandis  qu'une  par- 
tie de  fes  eaux  va  par  un  lit  aflêz  régulier  bai- 
gner Aderborg  Se  Jafenitz  &  fe  terminer  dans 
un  grand  Lac  nommé  Grosse  Haïe,  l'au- 
tre partie  commence  auprès  de  Dam  une  inon- 
dation qui  va  de  même  fe  joindre  à  ce  Lac. 
.Toutes  ces  eaux  fe  rendent  enfuite  à  la  Mer 
par  trois  embouchures.  La  plus  Orientale 
s'appelle  Duvenow  Se  pafle  à  Vollin  Se  à 
Cammin  ;  la  féconde  qui  eft  celle  du  milieu 
s'appelle  la  Swine  ,  l'Ifle  qu'elles  forment 
porte  le  nom  de  Vollin.  La  troificme ,  ou  la 
plus  Occidentale  des  trois  pafle  à  Wolgaft, 
éc  comme  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Pcnc ,  die 
en  prend  le  nom  jufqu'à  la  Mer.  L'Ifle  que 
ces  deux  embouchures  embraflènt  prend  le 
nom  de  la  Ville  d'Ufëdom  qui  eft  dans  fa 
partie  Méridionale.  Cette  Ifle  eft  prefque1 
partagée  en  deux  par  une  inondation,  &  fes 
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deux  parties  ne  font  jointes  que  par  un  Ifthmé 
fort  étroit  au  bord  de  la  Mer. 

a.  ODER  ,  (l')  Rivière  de  France  dans 
la  Bretagne  ,  dans  k  Diocèfe  de  Quimper. 
Elle  a  fa  fource  au  Nord-Eft  du  Village  de 
Corai  qu'elle  baigne,  pafle  à  Pont  Bourchis, 
à  Quimpercorentin  où  elle  fe  groflït  de 
quelques  Rui fléaux  ,  elle  devient  alors  plus 
large  Se  va  fe  perdre  dans  la  Mer  trois  lieues 
au-deflous  cette  Ville. 

3.  ODER.  Voyez  Odra. 
ODERBERG  ,  Bourg  de  Silcfie  fur  le 
bord  Oriental  de  l'Oder  ,  entre  les  embou- 
chures de  l'Oder  &  de  l'Elfe  dans  l'Oder. 

ODERBURG,  Forterefle  d' Allemagne, 
dans  P  I-leâorat  de  Brandebourg,  dans  l'Uker- 
tnarck  fur  l'Oder. 

ODERNHEIM  ,  petite  Ville  d'Allema- 
gne ,  dans  le  Bas  Palatinat ,  entre  Alrzcy  & 
Oppenhsim  *>.    Elle  a  appartenu  àl'Evèchc*  •z"^. 
de  Metz,  &  l'an  1158.  le  Chapitre  de  cet-  !±f  T"' 
te  Eglife  vendit  tout  ce  qu'il  y  pofledoit  au  î9' 
Chapitre  de  Mayence  pour  1040.  livres  pe- 
fant  de  Monfloie  de  Metz,  comme  le  rapporte 
Trithémc  dans  fa  Chronique  de  Sponheim.  Il 
dit  que  St.  Ruf  Evêque  de  Metz  fut  enterré 
encore  à  Odcmheim  c.  Cette  Ville  peut  bien'  Mmfm ■ 
avoir  appartenu  a  l'Empire,  car  l'an  \^oz.lf-c'f°- 
elle  fut  engagée  par  l'Empire  au  Comte  Pala- 
tin pour  la  fortune  de  cent  mille  florins  avec 
Oppenheim  ,   Kayfershutern  Se  Ingclhcim 
après  que  l'Empereur  Charles  IV.  eut  réuni  î 
l'Empire  en  1  j 55.  cette  Place  &  celle  d'Op- 
penheim  qui  avoient  été  engagées  au  Chapi- 
tre de  Mayence  pour  foixante  mille  guides, 
comme  le  rapporte  Albert  de  Strasbourg.  Il 
ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  Drecks- 
Odemheim  dont  je  parle  en  fon  lieu. 

ODERZO, petite  Ville  d'Italie  dans  l'E- 
tat de  Venife,  dans  la  Marche  Trevifane  fur  le 
Ruifieau  de  Mottegan;  elle  étoit  Epifcopalc, . 
fon  Siège  a  été  transféré  à  Ccneda  qui  eft 
près  de  la  fource  du  même  Ruiflcau;  elle  en 
eft  à  douze  milles ,  eV  \  pareille  diftance  de 
Trevigio.  C'eft  I'Opitercium  des  Anciens. 
Voyez  ce  mot. 

ODESSUS/a^o;,Villc&  Montagne  dan« 
le  Pont,  félon  Etienne  le  Géographe,  c'eft- 
i-dire ,  dans  la  Thrace  au  bord  du  Pont  Euxin, 
fans  quoi  ce  qu'il  ajoute  n'y  conviendroic 
pas ,  favoir  qu'elle  étoit  voifine  de  Salmydes- 
fus.   Ainfi  c'eft  la  même  qu'Odefîus  Ville 
bâtie  par  les  M  ilefiens  au  rapport  de  Pline  d,^'-4"c*- 
Odeffiu  Milefiormm.     L'Auteur  du  Périple 
du  Pont  Euxin  ele  dit  aufli.    Elle  étoit  en-* 
tre  Calatis  &  Apollonie  &  par  .confcquentj'p^ 
aflèz  loin  de  Salmydcffus  Se  bien  plus  au 
Nord.   C'eft  YOdjjfmt  de  PtolomeV ,  qui  la/ 1-  j.c.ii. 
place  bien  &  la  nomme  mal.   Entre  autres 
Médailles  il  y  en  a  une  d'Antonin  Se  vers 
dans  le  Recueil  de  Patin  «fur  laquelle  on  lit*  p.jo*: 
ces  mots  OAHCCETTAN. 

ODI  A  ,  Ifle  de  la  Mer  Egée,  félon  Pli- 
ne      C'eft  l'une  des  Sporades.  L+ctal 
ODIA.  Voyez  Juthia. 
ODIABUM  ,  lieu  delà  Valérie  Ripen- 
fe,  félon  la  Notice  de  l'Empire  ;  sc&.  sf. 

ODIATES  ,  Peuple  ancien  de  la  Ligu- 
rie  k.   Ce  Peuple  eft  nommé  dans  une  1ns-*  pyH 
cription  trouvée  a  Gènes.  TheGur. 
•  ODIEL,  ou  Obier,  Rivière d'Efpagne 
dans  l'Andafoufie  I.    Elle  a  fa  fource  aux 

'  Fron-^ 
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frontières  de  l'Eftramsdiire  &  du  Portugal 
entre  Cumbre,  St.  Bartholomeo  Se  h  Nava  où 
elle  paffe.    Elle  arrofe  de  même  Cortcgana, 
Afanonafter  ,  El  Cerro  d.  Elvilar ,  g.  Cala- 
fias  d.  Buitron,  g.  Ortalguillo,  d.  Veas,  Se 
Gibralcon ,  d.  apr&  quoi  elle  s'élargit  Se  for- 
me un  petit  Golphe  ou  le  rend  une  autre  Ri- 
vière Se  a  enfin  Ion  embouchure  dam  le  Gol- 
phe de  Cadix  entre  celles  de  la  Guadiana  Se 
du  Guadalquivir. 
«Entpréf.    ODIHAM,  ou  Odiam  *,  Bourg  d'An- 
ge ^  Gr.    gkterre  en  Hampthire.   On  y  tient  Marché 
Ç1"^.1-  pubtic.  On  y  voit  k  une  Maifon  Royale  fà- 
EcoJfc      «neuft  p»  la  prifon  de  David  II.  Roi  d'E- 
coflê. 

ODISCI.  Voyez  Mengrbiie. 
ODIUPOLIS,  tAoâraAic,  Château  près 
d'Héraclée  auprès  du  Pont,  félon  Callirfrate 
s  Theûw.  cité  par  Etienne  le  Géographe.    Ortdius  ' 
fourgonne  que  ce  peut  être  rOdyffopolis  de 
Cedrene. 

ODMANA  ,  Vilk  de  la  Syrie  dans  k 
4  L  f.c  if.  Palmyrene ,  félon  Ptolomée 

ODOCA  ,  Rivière  de  la  Taprobane,  fé- 
lon Ptolomée.  Quelques  exemplaires  portent 
Hodoca  par  une  afpiration.  C'eft  ce  qu'on 
ht  dons  Ortelhis.  Mais  dans  Ptolomée  mê- 
me je  trouve  que  ce  n'étoit  pas  une  Rivière, 
mais  une  Ville  OtUea  Civil  m;  'Oixx*  xtoj* 
fille  étoit  fur  la  Côte  Méridionale. 

ODOGA,  ou 

ODOGRA  ,  Ville  d'Aile  en  Cappadoce 
Ans  h  Préfecture  de  Cbamanes. 

ODOLENCUM  :  Mr.  Baudrand  &  quel- 
ques autres  nomment  ainfi  en  Latin  On  albN* 
no,  Bourg  dMtahe  dam  la  Lombardie. 

ODOLLAM  .  ODULLAM  ,  ou  A* 

•  Jtfri,  c  6ullam  4  Vitle  de  h  Tribu  de  Juda  «.  EuJ 
i».v. i f.  febe  '  dit  qu'elle  étoit  à  douze  mules  d'Eleu* 
c.TfV.7*.  th««pote>  Vers  l'Orient;  ainfi  elle  étoit  dans 
iUtuU.l  h  partie  Méridionale  de  la  Tribu  de  Juda 

i.  c.ia.T.  vers  la  Mer  morte.  Jofué' •  tu»  k  Roi  d'O* 
ftroce  <klIara,&Dav«lpeo&nttt  fuite  fe  retira  dans 
evaU.      W  Caverne  d'Odollam  I*» 

l  J*fki,  e.    ODOM ANTIC A ,  Contrée  de  la  Thra» 

ii.  ».  if.   et>   ejjj  ^tojt  prefqac  toute  i  fOrient  du 

*  i?&i,.  Strymon  ,  au  Nord  de  ta  Bifaltie  Se  de  t*E- 

donide,   Tite-Live  fait  mention  de  ce  Pays 
I  l.4f.c.4.  &  y  met  Sir*.  Il  dit  1  que  Paul-Emile  Con- 
ful  avoit  fon  Camp  Jbvm  SitéU  irrrt  Qâemm- 
tic*.  Les  habitant  en  font  nommez  Odoman- 
»  I.  i.      ri,  'aJfcMwr»»,  par  Thucydide  k.   Hérodote  ' 
/Lj.c.iu.diftingue  très-bien  ce  Pays  de  l'Edonide.  Pto* 
m  L3.c.ij.]omée  m  les  confond.  Se  les  met  dans  la  Ma- 
cédoines   tl  ne  tant  point  fe  laflèr  d'avertir 
ks  Jeunes  gens  qu'une  grande  partie  de  la 
Thrace  conquife  par  Philippe  &  par  Alexan* 
dre  a  été  fou  vent  attribuée  à  la  Macédoine. 
ODOMANTIS  ,  Contrée  de  la  grande 
m  l  u. p.   Arménie,  félon  Strabon  \ 
t**-  ODOMBOERjE  »  Peupk  de  ITnde. 

»  K.c.to.  Pline  k  dit  qu'ils  avofent  aflëz  d'Infanterie  8t 
de  Cavalerie  pour  fe  paùer  d'Eléphans. 

ODONES  ,  Peuple  de  l'Ancienne  Thra* 
ce,  ils  étoient  voifins  du  Peuple  Atédi,  fe- 
p  Tbeûot.  Ion  Etienne  le  Géographe.  Ortdius  *  foup. 
çonne  que  ce  font  tes  Edones. 

ODONTOMANTES  ,  Suidas  nomme 
ainfi  un  Peuple  de  Thrace  qui  avoit  une  efpè- 
f  Ibid.     ce  de  circondfion.  Ortdius  *  croh  que  ce 
font  les  Odomanti. 
ODRA,  petite  Rivière  d*£fpagne  dans  la 


ODR.ODU.ODW.ODY.  ij 

Vicilk-Caftille.  C'eft  une  de  celles  qui  tom- 
bent dans  la  Pisverga.  Mr.  Baudrand  en 
donne  de  faux  indices  ,  Se  la  confond  avec 
la  Pisverga  elle-même.  II  la  nomme  en  La- 
tin Oder  ou  Odernt.  1 

ODRANGlDl,  'Oi/xryytSd,  Peuple  de  la 
Libye  intérieure,  félon  Ptolomée. 

ODRISTA,  'Siège  Epifcopal»  fous  lePa-r  owdi» 
triarchat  de  Conftantinople,  félon  Balûmon. Tbeûur- 
C'eft  peut-erre  le  même  Siège qu'OsRTl ut. 
Voyez  ce  mot. 

ODRUSjE,  Se 

ODRYSjE  ,  ancien  Peuple  de  Thrace. 
Il  étoit  très-puiflant ,  Se  les  Poètes  en  ont  pris 
occafion  d'appdkr  la  Thrace  OdrysiaTel- 
tos.  Silius  Italicus  dit*'.  /L+.v.«4' 

Màwri  m  frelU  ttrrm , 
OdrjJÙ,  tfU*rt  ■ 


Tacite  1  nomme  les  habitans  Odrusjk.'  J^.h 
Simeon  le  Metaphrafte  met  chez  eux  la  ViUe  î-c  *8, 
d'Adrianople  dans  la  Vie  de  St.  Luc  Se  de  St. 
Artemius.   Une  Notice  »  qui  marque  les  Vil-  «  »HM» 
les  qui  ont  changé  de  nom  met  Odrysus, £tjj£ 
mmmte  tutffi,  OKESTIAOB  ,  «  friftm  Adria*  ».  p.781.' 

HOPLE. 

ODUCIA,  ce  doit  être  le  nom  d'une  Vil- 
k  de  h  Bétique,  fi  on  sharrête  \  une  Infcrip» 
rion  que  rapporte  Moraks.  Elk  étoit  auprès 
de  Lora.  Voyez  Odyssia  a. 

ODWALD  w,  petite  Vilk  de  Norvège, îî?*^ 
eu  Gouvernement  de  Bahus ,  fur  un  petit  Gor-       1  w  ' 
phe  du  Categat,  aux  confins  de  k  Datte,  à  huit 
ou  neuf  lieues  de  Bahus.  - 

ODYCK ,  Seigneurie  des  PaVs-Bas  dins 
k  Province  d'Utrecht  fur  k  Rhin,  k  deux 
grandes  lieues  au'-deffus  d'Utrecht. 

ODYSSEA.  Voyez  Odyssia. 

ODYSSES,  Vj*^,  Rivière  de  TA  fie 
Mineure  dans  la  Mygdonie.  Strabon  «  dit  qu'eW  *  L  >*«P- 
k  arrofoit  quanuté  de  Villages  de  fAlatk,"*' 
dont  il  nomme  les  habitans  Alazons. 

1 .  ODYSSIA  ,ProdK»toire  de  Sicik  vers 
F  extrémité  Orientale  de  k  Cote  Méridionale , 
félon  Ptolomée  y.  Ses  Interprêtes  difent  quey  L  j.e.4. 
c'eft  anjourd'hai  Capô  Marzô.  Cluvicr 
rapporte  en  cet  endroit  l'EbissA  porto» 
dont  Ctceron  parle  dans  fa  dernière  Verrine  «•  *  e'  "* 
Comme  ce  nom  n'eft  point  connu  d'ailleurs, 
Ctuvier  a  cru  qu'£^4  étoh  corrompu  d'O- 
dtssea.  Cependant  il  y  a  des  Savans  qui 
croient  que  k  port  à'ÈM*  eft  aujourd'hui 
ftn»  dt  qui  eft  allez  éloigné  de  Porto 
de  Mano  >  Se  affez  près  du  Cap  de  Paflero. 

x.ODYSSIA.ViUe  d'EfpagnedanslesMon* 
tagnes  au-deflus  d'Abdere  ,  fclon  Strabon. 
Voyez  Ulissea.  Ortelhis  croh  que  ce  doit 
être  k  même  heu  qu'OnoctA.  Voyez  auffi 
Ulissis  portus. 

ODYSSIS.  Voye  OLYItPPd. 

ODYSSUS,  Ville  de  k  Baffe  Moefie  fut  • 
k  Pont  Euxin ,  avec  un  Port  a  deux  cens 
ftades  de  Dionyfiopolis.  Cette  Vilk  n'eft 
point  différente  d'Odeffus  de  Thrace  dont 
nous  parlons  en  fon  tteu.  Mais  il  ne  faut  pas 
k  confondre  avec  une  autre  Vilk  maritime 
que  quelques-uns  nomment  par  abus  Odejfut 
pour  Ordesos  ou  même  Ordessu».  Vo- 
yez Odessus  &  Ordbssus. 

OE. 


z4  OE.OEA.OEB.OEC. 
o  E. 

OE ,  Ifle  de  l'Afie.fur  la  Côte  de  la  Troa- 
'   de,  félon  Diâys  de  Crète*. 
1  *•         OE.  Voyez  Oa  &  Oebnsis. 

OEA,  Ville  ou  Bourg  de  lifte  de  The- 
à  l.j.c.  ir.ra»  Woo  Ptolomée  b. 

OEAGRUS  ,  ceft  le  nom  d'un  Roi  de 
Thrace,  ou  plutôt  félon  Servius,  c'eft  le  nom 
d'un  Rui  fléau  qui  donne  la  nauTance  à  l'He- 
bre  fameufe  Rivière  de  Thrace.    De-Ià  vient 
e  Gcorg.  I.  que  Virgile  nomme  l'Hebre  c , 

Oetgritu  Htbrtu. 


/I.4- 


OEANDENSES  ,  Peuple  de  l'Afie  Mi- 
neure ,  félon  Pline  <•.   Le  R.  P.  Hardouin 
juge  qu'il  faut  lire  Oenoandensbs;  Se  que 
ce  mot  vient  d'OENOANDA.  Voyez  ce  mot. 
OEANTHE  ,  Ville  de  Grèce  dans  la 
«  1.  4.c*.  Locride,  félon  Pline  *.   Etienne  dit  de  mê- 
me Oeanthe  Ville  des  Locres.    Comme  les 
Locres  &  les  Etoliens  étoient  voifins  ,  Poly- 
be  f  donne  cette  Ville  a  l'Etolie.   Cela  s'ex- 
plique par  un  paflage  de  Scylax  dans  fon  Pé- 
riple      Auprès  des  Etoliens ,  dit-il ,  font 
les  Locres  furnommez  Ozoles,  dont  les  Vil- 
les font  EvMthit ,  Amfhiifa  ,  &c.    Ce  qu'il 
nomme  Evanthis  eft  la  même  qu'Oeanthe. 
*  Lj.e.  if.  Ptolomee  dit  de  même  Evanthia  h  pour 
défigner  cette  même  Ville.   Le  nom  moder- 
ne eft  Pentagii.    Mr.  de  lifte  écrit  l'an- 
cien nom  Oevanthe. 
OEANTHIA.  Voyez  l'article  précédent. 
OI: ASITiE.  ,  pour  Oasitjb  ,  les  habi- 
tans  d'OAsts.  Voyez  ce  mot. 

OEASO,  Bourg  &  Promontoire  d'Efpa- 
gne ,  au  Pays  des  Vafcons  ,  au  pied  des  Py- 
rénées. Ceft  aujourd'hui  le  Village  d'OiAn- 
î  Lj.c.tf.  ço  à  deux  lieues  de  Fontarabie.   Ptolomee  » 
écrit  Oeaso;  Pline  dit  Olarso,  &  Mar- 
nantis  Capella  Jarso. 
OEAXUS.  Voyez  Oaxus. 
OEBAL1A  ,  (urnom  donné  au  Pays  de 
Lacédcmone  a  caufe  d'un  Roi  nommé  Oeba- 
lus.    Ce  fur  nom  n'a  pas  été  borné  au  Pays 
des  Lacédemoniens  dans  le  Peloponnifê.  De 
même  que  Tarente  Colonie  Lacédcmonienne 
a  été  nommée  par  Ovide  k  Locelmammm  7«- 
ViUe  a  été  appeUée  par 


1.  if.  ». fo.  »    cette  r 

•  Gcorg.L  Virgile •Oebalie: 


OEC.  OED. 

fille  Iole  en  mariage  à  Hercuk  &  la  lut  ayant 
enfuite  refufée ,  ce  Héros  détruifit  la  Ville  oit 
Euryte  régnoit.  Une  Ville  détruite  par  Her- 
cule n'eft  pas  aifee  a  retrouver.  Il  eft  arrivé 
de- là  qu'on  a  cherché  cette  Ville  par-tout  où 
un  nom  fembhble  donnoit  matière  à  la  con- 
jecture. Apollodore  avoit  bazardé  la  Tienne  , 
Strabon  le  critique.  Ce  n'eft  pas,  dit-il,  la 
feule  chofe  qu'il  y  ait  à  reprendre  dans 
ce  que  dit  Apollodore.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  Oecbalies  , 
il  n'en  fait  cju'unc ,  favoir  celle  qui  était  fou- 
mife  à  Euryte  l'Oechalien.  11  eft  donc  évi- 
dent que  c'eft  celle  de  Theflalie  de  laquelle 
parle  Homère  °.  ,»  ïHd-B.v; 

Mais  quelle  eft  celle  d'où  étoit  parti  Tha- 
mire  le  Thrace  °  à  qui  les  Mufesôtérent  h*  lfiad.B.v; 
voix  ?  Car  il  ajoute  (c'eft  toujours  Strabon 
qui  parie, 


Nom^ue  fub  OtbédU  mtmini  me  tmribtu  tltis,  rentes. 
Qua  niger  htantUat  ptvtHtu  cuit*  GâUftu , 
Csrjcitm  vidijft  ftnem ,  &c. 


4.».  Hf. 


Mr.  Baudrand  dit  a  (Ter  plaifamment  que  la 
Ville  de  Tarente  en  Italie  fe  nommoit  Déba- 
tte à  caufe  d'une  Tour  bâtie  par  Oebale.  Voi- 
la une  admirable  preuve  de  l'érudition  de  cet 
Auteur. 

OECALIC/E  POPULI,  Peuple  de  l'E- 
thiopie, chez  lefquels  eft  la  fource  du  Niger, 
l  I./.C.8.  à  ce  que  rapporte  Pline    Ptolomee  les  nom- 
me Acalicces ,  'AuAumik. 

1.  OECHALIA  ,  ancienne  Ville  deGre- 
m  l.l.p.    CT  ^ins  ^  Theflalie,  félon  Strabon  m  qui  re- 
3jy*  '  '    marque  qu'il  y  avoit  plufieurs  Villes  de  ce 
nom  ;  mais  pour  bien  entendre  le  pauige  de 
cet  Auteur  il  faut  que  le  Leôeur  fe  rappelle 
qu'Euryte  Roi  d'Oechalie  ayant  promis  fa 


Car  fi  cette  Oechalie  étoit  celle  de  Thefla- 
lie, Scepfius  a  eu  tort  de  préfenter  celle  d'Ar- 
cadie  qui  eft  aujourd'hui  Andanie  ;  ou  il 
Scepfius  a  eu  raifoo ,  cette  Oechalie  d' Arcadie 
a  été  auffi  nommée  la  Ville  d'Euryte;  de  for- 
te qu'il  n'y  aura  pas  eu  pour  une  Ville  nom- 
mée Oechalie,  comme  Apollodore  l'a  cru. 

1.  OECHALIA,  dans  l'Euboée.  Stra- 
bon dit  !  de  celle-là  que  ce  n'étoit plusqu'un  th.'0  ** 
Village  du  territoire  d'Eretrie  ;  &  que  c'é-4*^ 
toient  les  reftw  de  la  Ville  qu'Hercule  avoit 
détruite. 

3.  OECHALIA  ,  Ville  du  Petoponnefe 
dans  h  Meflenie ,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe.  Pline  q  la  nomme  entre  Ithomc  &  A-t  !.♦.<■.#. 
rené. 

4.  OECHALIA,  Ville  d' Arcadie,  félon 
Strabon  qui  remarque  qu'on  la  nomma  enfui- 
te Andania.  Voyez  ce  mot,  &  Oecha- 

LIA  I. 

j.  OECHALIA ,  Ville  de  l'Etolie ,  félon 
Strabon  ».    Elle  étoit  chez  les  Eurytanes,''i'*P; 
Peuple  qui  félon  Etienne  le  Géographe  étoit4*" 
dans  l'Etolie. 

§.  La  Ville  de  ce  nom  que  Strabon  appelle 
ap*d  Tricum  eft  la  même  que  celle  de  Thes- 
ialie.    Ortelius  confond  Oechalie  de  f 
nie  &  celle  de  l' Arcadie.    Je  les 


OECHARDjE  ,  Peuple  de  la  Sérique; 
fdon  Ptolomee.  Us  habitaient  auprès  du  Fleu- 
ve de  même  nom. 

OECHARDUS*,  ou  félon  d'autres exem-'  L  «•«•»«• 
plaires  ,  Oechordas  par  une  tranfpofition 
de  lettres ,  Rivière  de  la  Sérique,  febn  le  mê- 
me Géographe. 

OECUBARIA  ,  Château  d'Italie  aux 
environs  de  Bologne,  félon  Zofime  '.  t  L  t. 

OECUS,  O&wc,  Ville  de  la  Carie ,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

OED  AN  AS  ,  Fleuve  de  l'Inde,  c'eft  un 
de  ceux  qui  fe  jettent  dans  le  Gange  ,  félon 
Strabon  «.  «  Lif.p. 

OEDANTIUM  ,  Ville  dclTllyrie,  fe-7'* 
Ion  Etienne  le  Géographe  ,  qui  cite  Theo- 
pompe. 

OEDENBOURG  ,  Viûc  de  Hongrie. 

Les 
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OfeD.OËE.OEI.  OEL,' 

tas  Allemands  b  nomment  ainfi  ;  mais  (on 
Vrai  nom  eft  Sopron.  Voyez  ce  mot. 

OEDIMUS  ,  Golphe  de  l'Afie  Mineure 
quelque  part  vers  la  Doride  entre  Gnidc  & 
Loryma  ,  félon  Conftantin  Porphyrogéncte 
>  cité- par  Ortelius. 

OEDIPODIA,  Fontaine  de  Thèbes.  El- 
fe eft  nomrnee  la  Fontaine  d'Oedipe  par  Plu- 
k  V*«  des.Utquc  •  dans  la  Vie  de  Sylla  qui  y  fit  dreflèr 
un  Théâtre  pour  donner  des  jeux  de  Mufi- 
que  te  célébrer  une  Viétoire  qu'il  venoit  de 
remporter.  Pline  la  nomme  QtdipedU  b  Se 
«l.p'p.féj.  Paufanias  'dit  qu'elle  eut  ce  nom  parcequ'Oe- 
dipe  s'y  lava  pour  fe  purifier  du  meurtre  qu'il 
avoit  fait  en  tuant  Laius* 

OEENSIS  URBS,  Ville  d'Afrique  dan* 
la  Province  Tripolitaine  ,  comme  le  prouve 
la  Notice  Epifcopale  d'Afrique  que  je  citerai 
enfuite.  Antonin  marque  la  fituation  de  cette 
Place  ,  mais  il  la  nomme  Oct».  Voyez  ce 
4- mot.  Pline  <*  b  nomme  Oeensis  CivUms. 
mien  Marcellin  met  e  dans  la  Province 
Tripolitaine  Oeensis  ager.  C'cft  le  ter* 
ritotre  de  cène  Ville.  Ptolomée  rappelle 
Heoa  par  un  renverlêment  de  lettres.  Se 
/Epift.  1*8.  Auguftin  f  dit  qu'on  avoit  érigé  une  Statue  a 
ApUléc  éftti  Coenses.  Onze  Manufcrits 
portent  Oicnfti  Se  cm<\Octttfes.  Ce  dernier  eft  le 
vrai  root  ,  cela  parait  par  ce  qu'ajoute  St.  Au- 
guftin ,  qu'Apulée  avoit  époufé  une  femme 
de  cette  Ville.  Car,  félon  le  témoignage  mê- 
me d'Apulée  dans  (on  Apologie*  fa  femme  Pu* 
dentiHa  étoitd'OtA,  Oeensis.  Ce  lieu  é- 
toit  le  Siège  d  uo  Evcché.  Noël  d'Oea,  AT*. 
'  .  udit  *b  Ou, donna  ion  fuffraç-e  au  Concile  de 
Carihage  tenu  fous  St.  Cypnen ,  tanr  en  (on 
nom  que  pour  Pompée  de  Sabrata  Se  Diogas 
de  hr  grande  Leptis.  La  Notice  Epifcopale 
d'Afrique  fournit  entre  les  Evèques  de  b 
Province  Tripolitaine  Crefconius  Otnfis.  li- 
ne Médaille  d' Antonin  Pie  en  petit  bronze 
porte  ces  lettres  C.  A.  O.  A.  F.  que  le  R. 
P.  Hardouin  explique  ainfi  CcbnU  Anttmim*- 
n*  Oetnfis  A*gufl*  FtUx.  Cette  Ville  eft  une 
.des  trois  dont  l'ancienne  Tripoli  étoit  for- 
mée (Trifeli  Fkxhn)  les  deux  autres  étoieot 
StbratM  8c  la  grande  Leftit.  Chacune  avoit 
fon  lîvcque  comme  on  vient  de  voir. 

OEETIS ,  'Orittt ,  Ville  du  Pclojwonèfe 
dam  la  Lacooie.  Paufanias  la  nomme  ainfi  dan* 
»XJ.8.c.n.ce  palTage  «  :  dans  l'un  des  deux  chemins, 
dit-il  ,  qui  conduifcnt  a  Orchomené  eft  le 
Mont  Anchifia ,  &  au  pied  de  cette  Monta- 
gne eft  la  féputture  d' Anchife  ;  car  lors  qu'E- 
née  paftbit  en  Sicile ,  il  relâcha  en  Laconie  8c 
après  y  avoir  fonde  deux  Villes,  (avoir  A» 
phrodifiade  Se  Oeetis, il  enterra  en  cet  endroit 
Ion  Pere  qui  s'y  étoit  rendu  pour  quelque 
raifon  8c  y  étoit  mort.  Paufanias  parie  enco- 
iL3.ca1.19  ailleurs  de  ce  même  Keu  Se  dit  »  eu  parlant 
de  la  Ville  de  Boea  :  (on  fondateur  fut  Eoeus 
l'un  des  Héraclides ,  Se  une  Colonie  y  fut 
mente  .  dé  trois  Villes,  E:idi ,  jfyhndifudt 
Se  SUU.  Les  deux  premières  de  ces  trois 
Villes  furent,  dit-on,  bâties  par  Ente, lors- 
que s'enfuiant  en  Italie  11  .lut  pouft?  dans 
ce  Golphe  par  une  tempête  ;  Se  b  féconde  ■ 
Lit  ainfi  nommée  d'Etude  fille  d'Eocc.  Il 
la  nomme  donc  Oeetis  Se  Etis. 
OEIE ,  '0»mf.  Voyez  Oa. 
OEIS.  Voyez  Oa. 

p  EL  AND,  (LliLi  ne)  Iile  do  b  Mer 

-,  j  ,1 


OEL.  OEN.  ij 

Baltique,  fur  la  Côte  de  Suède, le  lànè  de  U 
Province  de  Smaland  ou  Gothie  Méridiona- 
le ;  dont  elle  eft  fc'parée  par  le  Cdmtarfond 
ou  Détroit  de  Calmar.  Son  nom  lignifie 
f/JU  du  fri»  &  k  prononce  comme  nous 
prononcerions  Qtahmi.  Elle  eft  coupée  en 
deux  parties  prefque  égales  par  le  jf.  degré 
de  Longitude ,  Se  Borckholm  qui  en  eft  la 
Capitale  eft  prefque  à  la  rencontre  de  ce 
Méridien  &  du  57.  degré  de  Latitude.  Elle 
eft  fur  la  Côte  Occidentale  de  lifte.  L'Ifle 
meme  a  un  peu  plus  de  quinze  lieues  Suc- 
doifes  qui  font  dix-neuf  mille  &  demi  d'Al- 
lemagne. Mais  elle  eft  fort  étroite.  La  Cô- 
te Occidentale  n'a  que  b  Capitale  8e  deux 
Villages,  favoir  Alcbck  8c  Smedeby.  L'O- 
rientale au  contraire  eft  fort  peuplée.  On 
y  trouve  en  commençant  par  le  Nord  Bo- 
da  ,  Koningsgard,  Hogaby,  Kelda,  Stape- 
ling,  Genitoia,  Runaften,  Mokleby,  Sre- 
nafa,  &  deux  Bourgs,  favoir  Hulfterftad  Se 
Ottenby. 

OEL  EN  ,  Seigneurie  des  Pays-bas  avec 
titre  de  Comté  dans  le  Brabant  Efpagnol  l 
demi-lieue  d'Herenthals. 

OELS  :  Mr.  Baudrand  dit,  petite  Ville 
du  Royaume  de  Bohême  dans  b  Silefie* 
On  l'appelle  plus  Couvent  Els.  Voyez 
Olss  qui  eft  le  vrai  nom. 

OEMPHYLE,  Montagne  l  Djrr4chi*m, 
félon  Vibius  Sequefter.  Plufieurs  Manufcrits 
portent  OtNiPHiLE,  ou  Oeniphyle. 
1.  OEN  A  ,  c'cft,  dit  Etienne  le  Géo- 
>he ,  une  Ville  de  b  Tyrrhcnic  très-bien 
:ifiée  ,  il  y  a  au  milieu  une  Colline  de 
trente  ftades  de  haut ,  au  fommet  de  laquel- 
le eft  une  fourec  Se  une  foret  de  toute  for- 
tes d'arbres.    Il  cite  Ariftote  K    On  trou-'  Iîe'!<Jm!t* 
ve  bien  ces  détails  dans  le  Livre  cité  ;  mais^,  u" 
cette  Ville  y  eft  nommée  Oenaria.  Pier- 
re Viétorius  croit  qu'il  faut  lire  Volaterra. 

z.  OENA,  Rivière  d'Aftyrie.  Ammien 
Marcellin  k  dit  que  l'Adiabene  eft  enfermée*  L  ij.c£ 
«ntre  cette  Rivière  8c  le  Tigre  ;  8c  que  l'u- 
ne &  l'autre  porte  des  barques.  Imtr  Oauo» 
&  Tigridtm  fis  MMvigtrot  jbtviot. 

OENyEUM  ,  Bourg  fitué  quelque  part 
vers  b  Pamphyue  ,  félon  Nicetas  8c  Glycas 
citez  par  Ortelius. 
OENANDA,  Voyez  Oenoanda.' 
i.  OENAENTH1A  ,  Ville  de  la  Sarmai 
tie  Afiatique  ,  fur  le  Pont  Euxin  ,  félon 
Ptolomée  '.   Il  b  met  entre  l'Embouchure  1  l-f-e>fi 
du  Burca  cV  du  Theflyris. 

i.OENANTHIA,  Ville  maritime  de  Grè- 
ce dans  l'Etolie.aux  confins  de  l'Acamanie, 
félon  Ortelius  ,  Polybe  dit  qu'elle  eft  vis-a- 
vis d'^gyre.   En  ce  cas ,  elle  ne  fauroit  a- 
voir  été  aux  confins  de  l'Acamanie,  mais  bien 
fur  b  Frontière  de  l'Etolie  èV  de  b  Locridc. 
Ainfi  ce  (êra  b  mime  qu'Os  anthe. 
OENARIA.  Voyez  Oena  1. 
OENE,  Ville  du  Peloponnèfe  dans  l'Ar-" 
gie,  OAon  Etienne  le  Géographe. 
OENEANDA.  Voyez  Oenoanda. 
OENEI ,  Ancien  Peuple  de  b  Dalmarie  i 
félon  Pline  »  ;  ou  Hermobus  Barba  rus  a  mis«»Lî.c-««i 
ce  mot  pris  de  I'OneI  de  Ptolomée.  Mais 
tous  ks  Manufcrits  portent  OzUiCt,  au  rap- 
port du  R.  P.  Hardouin. 

OENEON.  Voyez  Oeniui*. 
OENEUS  ,  Rivière  de  ITIlyrie ,  filon 
D  Pro- 
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x€  OEN. 

m  l.a.c.  17.  Ptolomée  \  Il  en  met  l'Embouchure  entre 
Ttrpuk*  &  Ptlfir*. 

OENMADA.  Voyez  Oenoanda. 

OENIADit,  Ancienne  Ville  de  Grèce 
dans  l'Acarnanie,  a  l'Embouchure  de  l'Achc- 
loiis,  aux  confins  de  l'Etolie.  Scylax  de  Ca- 
ryandc  dit  dans  fon  Périple,/*  Ville  à  'AfttKw , 
le  Port,  U  Fleuve  Jcbdoui,  &  U  Mie  etOt- 
niodet.  Les  Ecoliens  s'étant  approprié  cène 
Ville  qu'ils  prétendoient  être  dans  leur  terri- 
toire, les  Romains  par  un  Dccret  la  rendirent 

l  ?*'Yr*  iUX  Acirnamcos  b  »  ^  clui  e,lc  avo'c  «ncienne- 
t^ltouylj.  mcnt  appartenu  e,  Etienne  le  Géographe  dit: 
Li.p.73.   Oeniadj»  Ville  d'Acarnanie  fiuTAcheloùs: 
on  la  nomme  auflj  Erysichb. 
OENIANDOS.Voy.EpiPHAN«.No.i. 
OENIANES.  Voyez  ./En  1  an  es. 
OENI  PONS,  Pont  fur  une  Rivière  qui 
couloir  entre  la  Rhetieâc  le  Norique.  Cette  Ri- 
vière eft  celle  de  l'Inn,  qui  coule  en  Bavière, 
te  vient  du  Tirol ,  qu'elle  traverfe ,  8c  des  Gri- 
fons  où  elle  a  fa  fource.  Il  s'agit  d'un  Pont  fur 
PInn.  La  Notice  de  l'Empire& Antoninen  font 
mention ,  comme  je  dirai  ci-après.  fHjpmdkjtcW 
dire  précifement  Pont  fut  ï Itm  8c  de-la  on  a 
conclu  qu'Infpruck  eft  l'Oeil  Pont  des  An- 
ciens; comme  fi  une  Rivière  de  cette  longueur 
n'avoit  jamais  eu  qu'un  Pont  &  qu'il  eût  tou- 
jours été  au  même  endroit.    Cluvier  croit 
que  ce  Pont  éroit  un  paflàge  fur  la  route  qui 
va  de  Munick  à  Saltzbourg  &  il  le  prend  au 
Bourg  d'jHi-Jjfehtnj».    U  fc  fonde  fur  cette 
route  d'Antomn. 


po 

bic 


fttvxvtm , 

BuUinm       M.  P.  XXXIII. 
PtmemAmi,  M.  P.  XVIII.  Alt-Hohenau. 
tfimfi**,,     M.  P.  XX.  Munick. 
j4mkr*my      M.  P.  XXXII. 
jbtgu^ttmVmdtlkûm,  M.  P.  XXXVII.  Augs- 
bourg. 

Vclfer  difpofe  les  chofes  birn  autrement,  il 
mrt  le  Pont  de  l'Inn  \  Oetingen  en  Bavière 
8c  donne  le  nom  d'Ifinifca  à  la  Rivière  qui 
vient  du  Couchant  fe  jetter  dans  l'Inn  au- 
deflous  d'Oetingen.  Cellarius  appelle  ce  Pont 
Oeni-pont  inf trier  %  afin  qu'on  ne  le  confonde 
inc  avec  Infpruck  qui  eft  bien  plus  haut  8c 
ien  plus  moderne.  Il  ajoute  qu'on  ne  fait 
pas  fi  auprès  de  ce  Pont  il  y  avoir  une  Ville 
ou  un  Village,  ni,  au  cas  qu'il  y  eût  l'un  ou 
l'autre,  s'il  croit  fur  la  rive  droite  ou  fur  la 
gtuche.  Il  eft  vrai  que  ni  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  ni  la  Table  de  Peutingcr  ne  le  difent 
pas.  Mais  c'étoit  un  paftage ,  8c  ce  Pont  é- 
toir  gardé  par  une  Garnifon  Romaine.  Il  y 
avoir  au  moins  de  quoi  la  loger.  La  Notice 
i  Scâ.19.  de  l'Empire  met  <*  au  Département  du  Com- 
mandant de  la  première  8c  de  la  féconde  Rhe- 
tie  Equité*  Stâbltfitm  jmtioret  Ponte  Oeni ,  ntmc 
ftéUnii.  On  les  en  retira  enfuite  pour  les 
mettre  à  FoiiMs.  Rien  n'eft  plus  ordinaire 
que  ces  changemens.  Simler,  Velfcr,  8c  La- 
zius  mettent  VOtmftm  des  Anciens  à  Oetin- 
gen. Il  eft  fur  qu'il  ne  faut  point  le  chercher 
à  Infpruck  qui  eft  moderne. 

OEN  ION  ,  Port  de  Grèce  chez  les  Lo- 
cres  Ozoles ,  félon  Etienne  le  Géographe.  Il 
cite  le  troifième  livre  de  Thucydide  où  ce 
mot  eft  écrit  mwm»  par  un  1.  au  lieu  qu'Etien- 
ne écrit  par  un  i.wnir. 

OENIS,  Tribu  de  l'Attique,  félon  Pol- 
lux. 


OEN. 

OENIUM  NEMUS,  Bois  ! 
dans  l'A  fie  mineure,  dans  la  Lycie  auprès  de 
Candyba,  félon  Pline  «.  §  U  r.c.»f. 

OENIPHILE.  Voyez  Obmphilr. 

OENOANDA  ,  ou  Oeneanda  ,  ou 
même  Eneanda  ,  (au  Pluriel,  genit.  mm) 
ancienne  Ville  de  la  Lycie.  Tire-Live  dit  '  :/L  J8.C.17. 
ayant  envoyé  de  Perga  fon  frère  L.  Manlius 
avec  un  Corps  de  quatre  mille  hommes  à  Ot\ 
neanda  pour  recevoir  le  refte  de  l'argent  qu'on 
y  avoit  promis  de  payer ,  il  remena  lui-mê- 
me l'Armée  à  Apamée.  On  liloit  ancienne- 
ment OtqmuU  ;  mais  Sigonius  a  averti  qu'il 
fatloit  lire  OemotuuU ,  &  Gronovius  a  reçu 
cette  correction  dans  le  Texte.  Pline  •  dira*  L  f.ca;. 
que  la  Lycie  a  dans  les  terres  la  Cabalie  où 
font  trois  Villes ,  favoir  OtntAnd* ,  BaHwa, 
&  Bubon.  Ptolomée  donne  de  même  à  la  Ca- 
balie Bubon ,  QmtrnJ*  çr  Baliuru.  Strabon  h*  1. 
nomme  aufli  cette  Ville,  mais  d'une  manière trm' 
vicieufe  ,  car  on  y  lit  wikvifo*  pour  ùvuuit*. 
Etienne  écrit  aufli  Oenoanda.  Cette  Ville 
a  été  Epifcopale  ;  au  premier  Concile  de 
Conftantinople  on  rrouve  Pmitiat  Oenandtn- 
fit.  Elle  tft  nommée  HenotouU , 'Hi«bJa,  dans 
la  Notice  de  Hiéroclès. 

OENOCH  AL  ACORUM  OPPIDUM, 
nom  d'une  Ville  qui  doit  être  quelque  part 
dans  la  Perfide,  félon  Ortelius  i  qui  cite  Pro-*  Tfce&ur. 
cope  au  a.  livre  de  la  Guerre  des  Pertes. 

OENOCHOUS,  partie  du  Mont  Ol- 
ta,  felon  Athénée  k.  M.p.yw,£», 

1.  OENOE',  ou  Oekoa»  Bourg  de 
l'Attique  dans  les  terres.  Mr.  Spon  1  en  mar-' Ljfed/r 


cjue  deux  de  ce  nom,  l'une  dans  U  Tribu  Ajan-  j*"."1"*  * 
«de ,  vers  les  limites  de  l'Attique  &  de  la 
Bcotie  proche  des  Eltutheriens. 

a.  OENOE' ,  {l'autre)  étoit  de  h  Tribu 
Hippothoontide,pres  de  Marathon m. C'étoit"  Bid- 
l'une  des  quatre  premières  8c  plus  anciennes 
Vaies  de  l'Attique.    C'eft  de  celle-là  que 
parle  Ptolomée  »  qui  la  met  dans  les  terne.     ■  1. 1.  c.  i$i 

3.  OENOE' ,  Ville  de  l'Elide  au  Pelo- 
ponnèfe  ,  felon  Strabon  °.    Il  semble  douter*  Ll.p. 
11  une  quatrième  Ephyre  dont  il  parle  étoir»*- 

ht  même  qu'OzNoc',  nommée  aufli  Boeo- 
NOAi  ou  fi  die  en  étûit  feulement  voisine. 

4.  OENOE  ,  l'une  des  deux  Villes  qui 
éroient  dans  l'Ifle  d'Icaria  ,  felon  Etienne  le 
Géographe.  L'antre  Vilk  étoit  Draca- 
num.  Strabon  parie  aufli  de  cette  Oenob'. 

j.  OENOE ,  ViUe  de  la  Laconie  au  Pe- 
loponnèfc,  à  l'Occident  d'Epidau» ,  feten 
Ptolomée  p.  f  J.j.c.i< 

6.  OENOE',  lieu  maritime  d'Afie  dans 
la  Cappadoce.   Le  Périple  du  Pont  Euxin 

par  Amen  *  met  ce  lieu  entre  le  Thoaris  &«  p.  1* 
le  Phigamus  Rivières  à  XXX.  ftades  del»*»-0"* 
première  8c  à  quarante  de  la  féconde. 

7.  OENOE',  heu  des  Corinthiens  fur  le 
Promontoire  d'Olenia.  Strabon  '  8c  Thucydi-'  L  8.  Se  9. 
de  '  en  font  mention.  '  l  »• 

8.  OENOE',  Fontaine  d'Arcadie  au  Pe- 
loponnèf»,  felon  PaDtanias ,  cité  par  Orte- 
lius. 

9.  OENOE'»  Ville  de  la  même  Contrée, 
felon  Suidas  8c  Etienne  le  Géographe. 

10.  OENOE',  Village  de  l'Argieeu  Pe- 
loponnèfe,.  fefan  Paufnnias  «.  tl  a.e.*^ 

11.  OENOE\  Ifle  de  l'Archipel  l'une 

des  Sporades.  Pline  u  en  fait  menrion.  On  htm  Lavc^a^ 

SiCIMUS. 

1.  OE- 
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OEN. 

i»  OEN  ONE  ,  deux  Bourgs  de  1*  Afri- 
que. Voyez  Onoé  t.  6c  2. 

i.  OENONE, ancien  nom  ie\'l(ïed'/E- 
gine. 

OENOPAR  AS  ,  Ruiffcau  qui  coule  en 


OEN.  ±7 

pies  qui  lui  rivent  fournis  changèrent  de  nom 
pour  la  troifième  fois.  Us  f§  nomrooient  E- 
siens  fous  le  Règne  d'Efcc,  LyCaonienj 
fous  celui  de  Lycaon  qui  lui  fuccéda ,  6c  a- 
près  qu'Ocnotrus  les  eut  fait  pafler  en  Italie, 


A  fie  dans  le  Territoire- d'Antioche  de  Syrie,  ib  prirent  le  nom  d' Oenotriens.  Denys  d'Ha^ 

*    **■     félon  Strabon  ».  licarnafie  dont  j'emprunte  ceci  fe  fert  des  té- 

OENOI'HYTA  ,  lieu  de  Grèce  dans  la  maignages  de  Sophocle  ,  6c  d'Antiochus  de 

Bcotie.    Il  cft  remarquable  par  la  Victoire  Syracuîe  très-ancien  Auteur  qui  dit:  cette 

que  les  Athéniens  conduits  par  Myronide  y  Région  qu'on  appelle  maintenant  Italie  fut 

remportèrent  fur  les  Béotiens  ,  félon  Thucy-  autrefois  pofiedée  par  les  Oenotriens.   Il  dit 


£1  «-p-To-dj^  b.   Son  Scholiafte  dit  î  ti  ù#n  x*jïm 
'      rit  Bourîaf  Ocnophyta  lieu  de  Bcotie. 

OE  NO  PLI  A  ,  Bodin  dans  (a  Méthode 
8c  Vignicr  dans  fa  Bibliothèque  Hiftoriale 
difent  que  c'étoit  le  terme  de  la  Domination 
Romaine  au  Midi.  Ortelius  '  qui  les  cite 
dit  qu'ib  allèguent  Appien  &  Ruffin ,  &  ne 
garantit  point  la  fidélité  de  leur  citation. 

i.OENOTRI,  Ancien  Peuple  debMé- 
(bpotamie,  félon  Etienne  le  Géographe. 


,»6 


c  Tfcelïur. 


a.  OENOTRI ,  Ancien  Peuple  d'Italie,  triens. 


qu'lTALus  régna  quelque  tems  dans  ce  Pays 
&  qu'il  donna  (on  nom  aux  habitans  ;  que 
Morgéte  lui  fuccéda  Se  fit  appcller  ces  mêmes 
Peuples  de  fon  nom  :  que  SîculuS  fut  reçu 
parmi  eux  favorablement  ;  mais  qu'il  défunic 
la  Nation  contre  les  Loix  de  l'Hofpitahté  & 
qu'il  s'y  fit  un  Peuple  particulier  :  il  conclut 
enfin  ainfi:  ceux  qui  ont  porté  fuccclTivemenc 
les  noms  de  Sicules,  de  Morgetts  Se 
d'iTALuNs  font  les  mêmes  que  les  Oeno- 


d'Haltcar 
aaflé  Autiq 


Denys  d'Haliearnaiïe  en  marque  aihfi  l'origine 
Se  les  divers  établi  (Terncns  d.  Ib  étoient  une 
Colonie  d* Arcadiens.  Les  Arcadiens,  dit-il, 
Rom  .1.  i.c.  furent  les  premiers  Grecs  qui  traverferentla  Mer 
1  &fnrv-  Ionienne  fous  b  conduire  d'Oenotrus  fils  de  Ly- 
caon &  qui  vinrent  s' établir  en  Italie.  CetOcno- 
trus  écoit  le  cinquième  depuis  Efée  cV  Phoronéc 
qui  régnèrent  les  premiers  dans  le  Pdoponnèfe. 
Niobe  étoit  fille  de  Phoronée;de  Niobe&de  Ju 


Mais  voyons  >  continue  Dcnys  d'Halicar- 
fiaflè  ,  ce  qu'on  doit  penfer  des  Oenotriens 
fur  le  témoignage  d'un  des  plus  anciens  Au- 
teurs :  c'eft  Pherecyde  qui  <ie  tous  les  Athé-» 
niens  a  le  mieux  écrit  les  Généalogies.  Voi- 
ci ce  qu'il  dit  d:s  Rois  d'Arcadic  :  Lycaon, 
fut  fib  de  Pelafgc  6c  de  Déjanire  :  il  épnufa 
Cyllene  ,  Nymphe  Nayade  ,  d'où  le  mont 
Cyllene  a  tiré  fon  nom.  Dc-li  cet  Hiftorien 
puer  ,  dit-on  ,  naquit  Peksge.    Lycaon  fut   pafle  à  leurs  enfans  qu'il  nomme  tous.    Il  in- 
fib  d'Efée  :  il  eut  pour  fille  Déjanire.   De  clique  les  lieux  où  ib  s'établirent  6c  il  parle  de 
Déjanire  6c  de  Pebsgc  fortit  un  autre  Lycaon  Peucetius  6c  d'Oenotrus  en  ces  termes  t  Oe- 
dont  Oenotnis  fut  le  fib  ,  dix-fept  généra-   notrus  doot  les  Ocnotrirn<;  portent  le  nom, 
xions  avant  la  Guerre  de  Troye.    Ce  fut  en   Se  Peucetius  qui  donna  le  fien  aux  Peuceriens 
ce  tems  que  la  Colonie  Grecque  pafla  en  Ita-  panèrent  l'un  6c  l'autre  la  Mer  d'Ionie.  Tel  eft 
lie  :  Oeootrus  s'en  fit  le  Chef,  peu  content  le  fentiment  des  anciens  Poètes  6c  des  premier* 
du  Patrimoine  qui  lui  devait  tomber  en-  par-   Auteurs  de  b  Fable  au  fujet  des  Oenotriens ,  6t 
tage ,  parce  que  Lycaon  (on  Perc  avoit  vingt-  des  Pays  qu'ib  ont  habité.  Pour  moi ,  c'eft  tou- 
deux  enraoi  entre  lefqueb  il  falloit  divifer   jours  Denys  qui  parle,  je  crois furleur autorité 
l'Arcadic.    Oenotnis  quitta  donc  le  Pelo-  que  les  Aborigines  defeendoient  de  ces  O?oo-, 
ponnèfe  ,  conitruifit-  une  Flotte  6c  traverfa  la   triens  ,  s'il  cft  vrai  que  ces  Aboriginis  foient 
Mer  Ionienne  accompagné  de  Peucetius  l'un  originaires  de  Grèce  comme  Caron,  Scmpro- 
de  fis  frères  &  d'un  grand  nombre  de  fes  nius  6c  plufîcurs  autres  l'ont  dit.    Je  trouve 


compatriotes  qui  déchargèrent  ce  Pays  aupa- 
ravant très-peuplé.  I)  fut  fuivi  de  plufieurs 
autres  Grecs  qui  n'avoient  pas  de  quoi  vivre 
a  (Ter  honorablement  chez  eux  &  qui  s'embar- 
quèrent avec  lui  pour  chercher  ailleurs  une 
meilleure  deftinée.    A  peine  eurent-ils  abordé 


en  effet  que  les  Pebsgicns ,  les  Cretois  6c  les 
autres  qui  ont  demeuré  dan<  l'Italie  ,  y  font 
venus  long-tcms  après  les  Aborigines ,  &  je 
ne  fâche  pas  qu'aucune  Flo'te  avant  b  leur 
foit  pafféc  de  Grèce  dans  les, parties  Occidcn- 
e.  A  peine  eurentib  abordé  raies  de  l'Europe.  J'ai  raifon  même  d'être 
l'Italie  du  côté  que  s'élève  le  Promontoire  perfuadé  que  les  Oenotriens  non  (cuUmenl 
JaPv8e  9 116  Peucetius  débarqua  fes  troupes  s'emparèrent  de  plufieurs  endroits  de  I*  Italie! 
&  fe  plaça  fur  le  fommet  de  b  Montagne,  qui  etolcnt  incultes  6c  abandonnez ,  mais  qu'il* 
donna  fon  nom  aux  habitans  du  Pays  6c  les  enlevèrent  encore  une  grande  partie  de  l'Orn* 
fit  appcller  Peucetiens.  Oenotnis  poufla  plus  brie  6c  qu'on  les  appclta  Atetinties  de  la  de- 
loin  avec  U  plus  grande  partie  de  b  Colonie  meure  qu'ils  avoient  fur  les  Montagnes  (du 
&  vint  mouiller  dans  un  autre  Golphe  qui  mot  Grec  tfts  qui  veut  dire  Montàgnt)  où  les 
baigne  l'Italie  du  côté  de  l'Occidenr.    Ce  Arcadiens  s* établiffcnt  plus  volontiers  que  toue 


Golphe  fe  nommoit  alors  Aufonien  du  nom 
des  Peuples  de  cette  Côte  !  mais  après  que  les 
Thyrreniens  fe  furept  rendus  maîtres  de  cette 
Mer  .  ib  changèrent  ce  nom  en  celui  de  Thyr- 
renien  qu'il  porte  aujourd'hui.  Oenotnis 
trouva  ce  Pays  abondant  en  pâturages  Se  très- 
propre  \  être  cultivé,  mais  il  étoit  fort  incul- 
te Se  pfeique  abandonné.  Il  ebafla  les  Barba- 
res de  l'endroit  qu'il  choifit  pour  (on  établis- 
sement &  bâtie  fur  les  Montagnes  plufieurs 
petites  Villes  à  1a  manière  6c  félon  l'ufage  de 
ce  teros-la.  Toute  cette  vafte  Région  qu'il 
occupa  fut  ippellce  OiaoTtu  6c  les  Pau- 


autre  part;  de  même  que  chez  les  Athéniens 
on  nommoit  Htperacmens  ,  ceux  qui  ha- 
bitoient  les  hauteurs,  6c  Par  h  a  liens  ceux 
qui  demeuroient  proche  de  la  Mer. 

OENOTRIE  ,  nom  donné  à  la  panie  de 
l'Italie  habitée  par  les  Arcadiens  qu'Oenotrui 
y  avoit  amenez  comme  on  voit  dans  l'Article 
précédent.  Servius  expliquant  ce  vers  de  Vir- 
gile'. 


JJinc  ItttU  Gnttt  s 
Im  dtAiit  refponpi  prinm. 

D  a 


jwr  OnotrUTtUt , 


fait 
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f.iit  cotte  remarque M'Oenotrie  eft  proprement 
la  terre  des  S.ibins,à  «ufe  du  Roi  Oenotrius. 
Dcnys  d'Halicarnaffe  plus  favant  que  ce  Gram- 
mairien donne  bien  plus  d'étendue  à  l'Oenotrie, 
comme  on  peut  voir  dans  l'Article  Oautri. 

OC-NO  1RIDES  ,  il  y  avoit  deux  Mes 
de  ce  nom  qu'il  n'tft  pas  aifif  de  retrouver. 
*  i.j.c.7.  Pl:ne  dit  '  :  eentrA  Pifttmtm  Simm»  Latcajîa 
tjï  a  Sirène  ibi  JtpuliA  afpelLtta^  Centra  Veliam 
Pneti.t  c?  IfiiA ,  Htrtqtie  une  mmint  Qttutridti; 
yifgHmentum  pejfejft  ai  Ocnotriit  ltaL.t.  C'eft- 
à-Jire,  devant  le  Golphe  de  Pefti  (c'eft  au- 
jourd'hui celui  de  Salcrnc)  eft  Leucafie  ainfi 
nommée  à  caufe  d'une  Sirène  qui  y  eft 
enterrée,  (ce  lieu  eft  préfentement  la  Lico- 
$a).  Vis-à-vis, de  Velu  (qui  félon  le  K.  P. 
Hardouin  eft  Caftel  a  Mire  délia  Brucca) 
font  Pontia  Se  Iscia,  toutes  deux  nom- 
mées Ocnotrides  d'un  nom  qui  leur  eft 
commun  &  qui  eft  un  monument  de  la 
poffeflîon  que  les  Oenotricns  ont  eue  de  l'I- 
talie. Ces  Ifles  qui  devraient  être  au  Midi 
du  Golphe  de  Salcrne  ne  s'y  trouvent  poinr. 
Elles  devroient  fe  trouver  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale de  h  Principauté  citérieurc;  nui» 
en  remontant  beaucoup  plus  haut  &  fur  la 
Côte  de  la  Terre  de  Labour  on  trouve  fept 
ou  huit  Ifles  dont  les  plus  confidcrables  font 
Ponza  &  Ischia.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  ce  font  les  deux  dont  Pline 
fournit  les  noms.  Mais  y  en  a-t-il  beau- 
coup qu'il  les  ait  fi  vilainement  dérangées, 
lui  qui  connoiffoit  fi  bien  l'Italie  ?  C'eft 
en  cela  que  cohfîfte  la  difficulté.  Strabon 
parle  aufli  des  Ides  Oenotrides ,  Se  ne  le» 

*  Ltf.p.  pla«  pas  autrement  que  Pline  K  II  ajoute 
tyx.  &  if 8.  nacrée  que  ces  Ifles  &  quelques  autres  étoient 

des  parties  du  Continent,  donc  elles  en  dé- 
voient être  fort  proche  Se  ainfi  ces  Oeno- 
trides ne  peuvent  être  les  Ifles  de  Ponza  Se. 
d'Ifchia  que  nous  connoiffons. 
.  OENSIS ,  Siège  Épifcopal  d'Afrique  dans 
1}  Tripolitatne.  Voyez  Oeensiï  qui  çft  le 
vrai  nom.  Voyez  auflî  Nicensis. 

OENUNIA.  Voyez  Sinunia. 

OENUNS,  Rivière  du  Peloponnèfe  au- 
près de  Sparte  Se  de  Salafie.  Polybe  &  Ti- 
te-Live  en  font  mention.   Voyez  Babycb. 

OEN  US ,  quelques-uns  écrivent  J£.nvs; 
nom  Latin  de  I'Inn  Rivière  d'Allemagne. 
Voyez  Inn.  L'ancien  Pont  fur  l'Inn,  Os- 
•  i- Valus, s'appelle  en  Allemand  Tnthal, 
Se  la  Ville  qui  cft  (îtuée  à  fon  Embouchu- 
re dans  le  Danube  fe  nomme  Instadt.  en 
Latin  Osnopolis  ,  ou  en  Latin  Barbare 
Ocnistadium.  Voyez  O  oui  PONS,Ins- 
prtick  ,  Inthal,  Instadt,  Sic. 

$.  Le  nom  à'Oemu  cft  diverfement  écrit 
pir  les  Anciens;  car  outre  i'.Enu»  d'Anro- 
nin  Se  I'Enus  de  la  Table  de  Peuringcron 
trouve  Henus  dans  Arricn,  Hinus  dans 
Paul  le  Diacre  &  Aventin  croit  que  I'Ate- 
jinus  de  Strabon  eft  cette  Rivière.  Cette 
remarque  eft  d'Ortelius. 

ON  USA  ,  Se 

ONUSvE.  Voyez  Oenussa  Se  Onus- 

i.  OENUSSA,  Ifle  fur  la  Côte  de  l'A- 
fie  Mineure  ,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

•  Hérodote.  c  Se  PUne  •  en  font  auffi  mention. 
Elle  étoit  voifine  de  l'Iftc  de  Chio.  Son  nom 
marque  la  bonté  de  fon  Vignoble. 


OEN.  OEO.  OEP.  OER.  OES. 

2.  OENUSSA,  l'un  des  anciens  noms  de 
Carthage.  Voyez  Carthage. 

OENUSS&,  Piine  à  nomme  ainfi  trois d  L  ♦  c:,«- 
Ifles  qu'il  place  vis-à-vis  de  Meffenc.  Pau- 
fanias  1  parle  auffi  d'OENVss/E  mais  il  n'en' 4* 
fait  qu'une  Iflc  voifine  du  Promontoire  A- 
crita?.    Pomponius  Mêla  »'  dit  de  même, mais/ Li  e. 7. 
au  fingulier.    fybers  centra  Makam,  Otmi- 
fa  cr  Thegattuft  cintra  Acritam.   Il  n'y  avoit 
proprement  qu'une  Ifle  qui  mentit  ce  nom 
Se  c'eft  aujourd'hui  Caprera.  C'eft  la  plus 
grande.  Les  autres  ne  font  que  des  Ecueils. 

OEOS  ,  petite  Bourgade  dans  la  dépen- 
dance de  Tegée.  Efchylc  en  parle  dans  un 
de  les  Poèmes  qui  n'exifte  plus.  Orteliu»  de- 
mande avec  raifoo  de  quelle  Tegée  î  Car 
il  n'y  en  avoit  pas  pour  une  feule. 

OEPOLIUM.  Voyez  jEpolium. 

OER.OA,  petite  Ifle  de  Grèce  ,  die  eft 
formée,  dit  Hérodote  1, par  la  Rivière  d'Afo-*"'" c*a"F- 
pus  Se  par  la  Fontaine  de  Gargaphie. 

OEROANDA.  Voyez  Oenoanda,  & 
Oroanda. 

OESCA.  Voyez  Osca. 

OESCUS  ,  ancienne  Ville  de  la  Baffe 
Myfie.  La  Notice  de  l'Empire  »  dit:  (bus  le*  Sect-ji. 
Département  du  Commandant  de  la  Dacie  Ri- 
pente  Auxilinm  Marienfmm  Oejt».  Ptolomee 
met  dans  la  Baffe  Myfie  auprès  du  Danube 
Oescus  TaiBALLORUj^L'Ituièranrd' An- 
tonio la  nomme  Efitn  Legi.  Mag.  Simler  dit 
qu'il  faut  lire  Ltgiê  /.  Macedomca.  Proco-. 
pe  parle  '  d'une  Hace  éloignée  du  Danube,1  "j  8* 1 
nommée  Iscos;  Se  fortifiée  par  Juftinien  ,  ' 
ce  ne  fauroit  être  l'Ocfcusdes  Ancien?  qui  6- 
toit  près  du  Dannbe  j  mais  outre  la  Vil- 
le d'Oefcus  il  y  avok  uoe  Rivière  de  mime 
nom  qui  a  pu  donner  le  nom  au  Fort  dejaftt> 
nieo.    Le  nom  ancien  de  cette  Rivière  «ft 
bien  recoonoiflable  dans  celui  d'Ifcha  ou  Ifck 
qu'elle  conferve  encore  à.ptèiêni.    Elle  cft 
nommée  Efcus,  dans  la  Carte  de  Peutiager. 
Pline  *  qui  la  nomme  Qtfau  dit  qu'elle  a  fe* 1 
fource  dans  le  mont  Rbodope»  Orteliut  foup- 
çonne  que  c'eft  peut-cta»  le  Cius  d'Hérodo- 
te. -:->' 

OESEL,  prononcer.  Oetfel*  Ifle  de  h  Mer 
Baltique  fur  la  Côte  de  la  Livonie&  particu- 
lièrement de  l'Efthonie  dont  dfc  relevé.  Oa 
la  nomme  en  Latin,  OfiHa,. elle  eft  devant  le 
Golphe  de  Riga  Se  n'eft  féparèede  llfle  de 
Daghôé  que  par  un  Détroit  d'un  mille  de  lar- 
geur. Les  Danois  l'ont  pcnTcdèe  jufqu'à  fan 
164*.  qu'ils  la  cédèrent  à  la  Suède  par  le 
Traité  de  Bromfcbroc.  Elle  a  fuivi  le  tort  de 
la  Livonie  dans  le»  conquêtes  de  Pierre  le 
Grand,  Empereur  de  Ru  (fie. 

OESFELD,  ouOmmlvI,  petite  Ville/ z**,, 
de  Saxe  dans  la  Baffe  Saxe,  aux  confins  de 1  jLntcr-  s*'- 
Duché  de  Brunswig  &  du  Duché  de  Magde«-|°p.ogT  p 
bourg;  partie  dans  l'un  Se  partie  dans  l'autre. 
Elle  eft  (îtuée  fur  l'Aller.. 

OESPORIS,  ouIsporis,  felon  leseSf^ 
férens  cxcmpkires  dé  Pcdomèè  ,  antienne 
Ville  de  l'Afrique  propre.  Mamol  «réit  qoe 
le  nom  moderne  eft  Sibaca* 

OESTERREICH,  les  AUeaorvds  appel- 
lent ainfi  l'AuTRtCHB  étt  leur  Langue,- 

OESTROS,  c'eft  ainfi  qu'OrtSius  *  ru 
dan»  Pomponius  Mek  Ir  nom  d'une  Rrvié- 
re  de  Pamphylie ,  mais  oa  Ur  p^OTrement 
dans  «et  Auteur  CntXM.o*  *.    6h.  peut» U.c.  14, 

voir 
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OES. 

voir  l'ob&rvation  d'ifaac  Voffius  *  fur  ce  nom. 


OES.  O ET. 
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OESTRYMNICUS  SINUS. 
OESTRYMNlDES  1NSUL;E. 
OCSTR.YMNIS  PROMONTO- 
RIUM. 

§.  Comme  ces  lieux  ne  font  connus  que  de 
Fcftus  Avienus ,  le  feul  des  Anciens  qui  en  ak 
parlé  que  je  fâche  ,  il  faut  rapporter  ici  ce 
qu'il  en  dit  ,  dans  le  Poime  oïl  il  décrit  1a 
Côte  de  la  Mer.  Après  avoir  parlé  du  Dé- 
troit ,  des  Colonnes  d'Hercule,  de  la  Ville 
de  Gaddir  nom/née  autrefois  TartclTus  >  il  a- 

.OnMarit.joutC  fc. 
T.  $>•. 

Et premintKtU  hk  ptgi  fkrgit  captif, 
(OefirymxiM  iftud  dix:;  tv$tm  , 
Maie/eit  cetyi  ftxei  fefttgii , 
Tts  m  tefttuim  mexamt  vergk 


Voi- 


S*L  bujm 

Sinui  dcbïCck  metiis  Oefhim»k*t. 

Voilà  pour  le  Golphe  qui  commence  à  ce 
lootoirc.  Voici  pour  les  Kits  qui  font 
ce  Golphe ,  &  pour  les  Peuples  qui  les 


Voilà  pour  le  Promontoire, c'eft  une  Mon- 
tagne  dont  le  fornmet  eft  de  roche,  &  donc 
la  pente  eft  tournée  du  côté  du  Midi, 
ci  pour  le  Golphe. 


le  ^hq  iiajui4  Jiji  tXtntHt  (Jtflt ïwHHuitt , 
Lexe  yuimti ,  er  mtteilo  divuts , 
Suumi  si  fie  Ptnmbi.  Mtète  va  bk gémit  eft , 
SMptrbui  &>ùmui ,  e0eex  fikrtisi    ,  . 
Ntgetiendi  cmr*  jygis  emmbus  : 
Ngvitme  Cymki  tmtbkhm  Leee  fret  tan  i 
Et  ielikefi  gttfgkem  Ocesm  /kâru. 
Ho*  bi  ctrimo  <]**ff*  fém  ttxtrt , 
Aurcv;  MfMMt,  mm  *bkt*  me  m/m  eft , 
Cmtxuuu  fefiiet  :  pd  ni  md  mtrAcjti*m , 
WovvgiA  jHmiih  ftmftr  eftem  peUibet, 
Cerieyu  veftmm ,  fefe  ferturrto*  fèbtm. 
Jijjt  bine  àuims  i»  Secrem  (fie  ImfmUm, 
Dixcrt  ffifit)  Sohiim  curfus  reti  eft, 
Hec  i*w  mmsùu  Offiitm  muimm  i.tcit , 
Eumejte  Ut»  ?  cm  Hiberner  mm  cetit, 
PrtfrHiUM  rttrfm  In  fui*  Mkmtm  petit. 
TerteJiistiMt  m  terminas  Otjhjmnkùm , 
Negtt  tends  mes  eret,  Certheginis 
■  Etiem  CWmw  ,  &  vmgMtj  iuter  HercmUt 
Jgitam  Celmmm  bec  edsbsxt  «père,  (je. 


fur  la  Thrace 
Pline*,  Pto-<  I.+  en- 

C'eft  *  '•  »♦«  »r 

—  .    i  p.  16. 


Géo-" 


Montagnes  dans 


Ces  Ifles  étoient  riches  en  Métaux,  principa- 
lement en  Plomb  &  en  Erain.  Cela  rciïèmble 
bien  à  l'idée  que  les  Anciens  ont  eue  deslfle* 
Cafliterides.    L'Irlande  le  l'Angleterre  qui 


enfuite  confirment  de  plus  en  plus  la 
ire  d'Ortelhis  qui  croit  que  ce  Gol- 
phe eft  le  Golphe  de  France*  A  l'égard  du 
naturel  des  Peuples  on  n'en  peut  faire  aucune 
comparaifoo  avec  l'éwtrpréfent.  Le  mélange  des 
divers  Peuples  qui  fe  font  établis  dans  ces  Ifles 
a  du  faire  un  grand  changement  dans  les 
moeurs.  Il  eft  naturel  que  des  Infubùres  foient 
de  bons  hommes  de  Quant  à  leurs  ba- 
teaux de  cuir,  on  remarque  par  l'exemple  des 
Eskimaux  &  des  autres  Peuples  fau  vages  de  l' A- 
mérique  que  l'ufage  des  canots  de  cuir  eft  u- 
nc  intention  «flez  coromUne. 

OESYMA,  YiUc  maritime  de  h  Macé- 


doine dans  Us  conquêtes  faites 

entre  le  Strymon  6c.  le  Ncftus. 

loroée  J ,  &  Scylax  '  en  font  mention. 

la  même  que  I'/Esymb'  d'Etienne  le 

graphe. 

OETA , longue  chaîne  de 

la  Grèce  qu'elle  traverie  depuis  le  Pas  des 
Tbermopyles  jufqu'au  Golphe  d'Ambracic, 
félon  le  R.  Pere  Hardouin  ,  qui  fuit  en  cela 
Strabon  &  joint  l'Oeta  avec  le  Pinde.  L'Oc- 
ra commence  aux  Thermopyles  au  bord  du 
Golphe  Maliaque  ,  court  d'Orient  en  Occi- 
dent, au  Nord  des  Locrts  Epicncmidiens ,  de 
la  Doride  ,  la  fépare  au  Couchant  d'avec  le 
Peuple  Agrei\  trâverfc  enluite  l'Etolitlelong 
de  l'Erenus  &  va  fe  terminer  avec  elle  dansla 
Mer  auprès  des  Ifles  Echtinades.  Sophien  dit 
nue  le  nom  moderne  eft  Bunina.  La  Fable  a 
dit  qu'Hercule  s'étoit  brûle  fur  l'OETA;aufli 
le  Peuple  qui  habitoit  au  pied  de  cette  Mon- 
tagne avoit-il  un  culte  particulier  pour  ce  Hé- 
ros. Voyez  Thermopylïs. 

OE TUS  VICUS  ,  V-.llage  du  Pelopon- 
•èfe  dans  la  Laconie.  DiogCne  Lacrce  en  par- 
le à  l'oceafion  de  Myfon  le  Philolophe  qui 
en  étoit  originaire  par  foaPcre.  Voyex  Oëe- 
tis. 

OETENSII ,  Peuple  de  k  BalT:  Myf.e 
félon  Ptofomée  ». 

t.  OETES ,  Etienne  le  Géographe 
me  ainft  le  mont  Oeta.   On  lit  à 
Oeté,  Oirnt  dans  cet  Auteur. 

t.  OETES  ,  Ville  de  Grèce  auprès  de  la 
Montagne  de  même  nom  »  fdon  Antonius  Libt». 
.relis  *  qui  dit  qu'elle  eut  pour  fondateur  Am-r  «•  3*i 
phidi-s  fils  de  là  Nymphe  Driope.  Ortefiusdlt 
que  Diodore  nomme  aufti  cette  Ville. 

I.  OETING ,  ou 

OTTINGEN  ,  Ville  d'AUernagne  dans 
la  haute  Bavière  .  fous  la  Jurifdiâion  de 
•Burckhaufen.  Elle  a  elle-même  une  Juris- 
diôion  qui  comprend  le  Bourg  de  Tisfling, 
un  Monaftère  ,  deux  t  hit: aux  ,  fept  Mai- 
fons  de  nobleflé  ,  huit  lieux  où  l'on  rient 
Marché  &  quelques  Villages.  Elle  eft  fituée 
fur  l'Imi  au-deflbus  de  Saltibourg.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'eft  le  Pont  de  l'Inn 
connu  des  Anciens  fous  le  nom  à'Otni-P^m. 
Cette  Ville  eft  avantageufcmrnt  fituée  pouï 
la  ChaiTe  &  pour  h  Pèche  ,  &  a  été  long- 
tems  la  réfîdence  des  Rois  &  Ducs  de  Baviè- 
re, &  même  les  Princes  de  l'Empire  s'y  font 
fouvent  alTemblez  à  caufe  des  irruptions  des 
Huns  &  des  Hongrois.  Le  nom  d'Ôtting 
vient,  dit-on, d'UTo  ou  Oto  Duc  de  Ba- 
vière fils  de  Theodon  II.  qui  y  établit  ton 
Siège  &  à  caufe  duquel  elle  fut  nommée  Hro- 
dincem  ou  Ottimoen.  Welfcr  n'eft  pas 
de  ce  fentiment.  Au  milieu  eft  l'Eglife  de  St. 
Philippe  &  de  St.  Jacques ,  ou  étoit  la  fépul* 
ture  des  Princes.  St.  Rupert  y  baptila  Die- 
then  fik  d'Ottxm  le  Grand,  Duo  de  Bavière. 
L'Eglife  que  ce  Prince  bdrit  auprès  de  (on 
Palais  ,  confacrée  à  Jefus-Chrift  &  à  fa  Ste. 
Mere ,  eft  appellée  la  vieille  Chapelle.  Quel- 
ques-uns en  attribuent  la  fondarion  à  Charle- 
magne.  Les  Jéluites  commencèrent  en  1 5S»t» 
un  établifiement  auprès  de  cette  Chapelle  8c 
en  itfotf.  le  Duc  Maximilien  les  y  affer- 
mit ,  Se  les  logea.  Les  Hongrois  ont  autre- 
fois brûlé  l'ancienne  Oettinged ,  jufqu'à  cet' 
te  ancienne  Chapelle  ,  où  il  fe  fait 


beaucoup 
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de  Pèlerinages.  Le  Fauxbourg  devint  une 
Ville  qui  cil  h  nouvelle  Oettingln  fur 
l'Inn  à  demie  heure  de  chemin  dei'As'ciEN- 
me  Olttingen  qui  eft  à  un  quart  de  mille 
de  cette  Rivière.  Ce  changement  arriva  en 
907.  Carloman  Roi  de  Bavière  Se  d'Italie 
bâtit  a  Oetingen  en  876.  un  Monaftère  de 
Bcnédiétins  auquel  il  donna  de  beaux  biens 
tant  en  Italie  qu'en  Allemagne;  il  y  fit  ap- 
porter quantité  de  Reliques  ;  entre  autres  de 
St.  Maxhnilien ,  de  Ste.  Félicite  Se  un  bras  de 
St.  Philippe.  L'an  1228.  le  Duc  Louis  de 
Bavière  fonda  un  Chapitre  de  douze  Chanoi- 
nes avec  un  Doyen  &  un  Prévôt.  L'ancien- 
ne Oetingen  n'eu  plus  qu'un  Bourg ,  il  y  a  la 
Collégiale  de  St.  Philippe  Se  de  Sr.  Jacques. 
Ces  lieux  font  dn  Diocèfe  de  Salrzbourg. 
L'Empereur  Arnolphc  remporta  en  cet  en- 
droit une  Victoire  fur  les  Hongrois. 

a.  L'ancienne  a  aux  environs  une  belle 
plaine  de  terres  i  grain.  C'eft  un  lieu  ouvert, 
qui  n'eu  ni  Ville ,  ni  Bourg  ,  ni  Village. 
L'Eglife  de  St.  Philippe,  les  MaifonsduDo- 

Îren ,  du  Prévôt  &  des  Chanoines ,  &  celle  de 
'Archevêque  de  Saltzbourg  ,  en  font  un  as- 
fer  beau  lieu.  La  Chapelle  &  l'Image  miracu- 
leufc  que  l'on  y  garde  ,  y  attirent  quantité 
de  Pèlerins  ;  Se  (ont  ornées  de  tant  d'offrandes 
qu'on  appelle  cette  Eglifcla  Lorette  d'Al- 
lemagne, à  caufe  du  trefor&  du  concours 
de  ceux  qui  y  viennent. 

La  nouvelle  cil  bien  bâtie ,  fermée  de  mu- 
railles. Il  n'y  a  point  de  Monauère»  mais 
il  y  a  d'affez  belles  Paroifles. 

5.  OETINGEN,  Ville, Château, Com- 
té, &  Principauté  d'Allemagne  dans  la  Suabc. 
Le  Château  a  été  depuis  long-rems  la  réfi- 
r.  dence  des  Comtes  d' Oetingen*.  Les  biens  de 
•  P-  cette  Maifen  font  partagez  entre  deux  Branches, 
dont  l'une  eu  des  Princes  d'Oetingen  &  l'autre 
ne  prend  que  la  qualhé  de  Comtes  d'Oetin- 

Ei.  Les  Princes  d'Oetingen  font  Luthériens , 
Comtes  font  Catholiques.  La  Ville d'Oertin- 
gen  cft  aflêz  jolie  &  n'eu  qu'à  deux  milles  de 
t  Bmirtni , Nordlingen.  W  a  1  r  r  r  \  t  r.  1  n  qui apparrienrans- 
EAt.  170f.fi  à  cette  Maifon  eu  peu  de  chofe.  *  L'éreétion 
t  Dift.     de  ce  Comté  en  Principauté  eu  de  l'an  1674. 
r.ro^dn      OETM ARSP.N  c,  prononcez  O  v t- 
1)1        mars  en  ;  Ville  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas  dans  l'Ovcrîflcl ,  dans  le  Pays  de 
Twente,  proche  du  Comré  de  Benthem. 
OETYLUS.  Voyez  TvLt>». 
d  JmïIUi,      OEUIL ,  (l')  Rivière  de  France  dan»  le 
AtU».       Bourbonnois  K    Elle  a  fept  ou  huit  fources 
entre  Mont  Luçnn ,  Mont  Meraut ,  &  le 
Montet  aux  Moines ,  aux  Villages  de  Cham- 
blet ,  Commentry  ,  Colombier  ,  Mids ,  St. 
Preject,  Sazeret,  Chavenon,  Se  au  Bourg  le 
Montet  ;  tous  ces  Ruiflcaux  fe  réunifient  peu 
à  peu  &  forment  au-deflbus  de  Cosne  une 
feule  Rivière  qui  pafle  a  HerifTon  ,  Se  à 
Meaulnc  ;  &  elle  fe  perd  dans  le  Cher  à  Va- 
ligrù  aux  confins  du  Berry. 
OEUM.  Voyez  Oium. 
OEZEN1S  ,  ancien  nom  de  Trebizonde, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Voyez  Trapb- 
zus. 

O  F. 

OFANTE,  (l*)  ou  I'Opfante;  en  La- 
tin Auïidus  ;  Rivière  du  Royaume  de 
Naplci.    Il  fort  de  l'Apennin  qu'il 
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d'Occident  en  Orient*.  Il  a  fà  principale  four- '  7*a,f  • 
ce  dans  la  Principauté  Ultérieure  auprès  de 
Nufco ,  &  de  Sant  Angclo  dans  les  mêmes 
Montagnes  qui  produifent  la  Sabata ,  de-là 
il  palle  1  Conza  ,  remonte  vers  le  Nord, 
coule  à  Monte  Verde ,  &  un  peu  au  -  deiTus 
>l  fe  courbe  vers  l'Orient,  coule  au  Midi  de 
la  Capitanitc  qu'elle  lépare  de  la  Bafilicare, 
&  de  la  Terre  de  Bari  ;  arrofe  dans  cette  dernière 
Canola  Se  va  fe  perdre  dans  la  Mer  Adriati- 
que au  Golphe  de  Manfredonia  entre  Salpé  Se 
Barktte.  Il  y  a  à  ton  Embouchure  une  Tour 
nommée  Torre  di  Ofanto. 

OFEN,  ou  Offen.  Voyez  Budb. 

OFFELD.  Voyez  Oesfeld. 

OFFEMBACH,  petite  Ville,  ou  Bourg 
d'Allemagne  dam  la  Franconie  fur  le  bord 
Méridional  du  Meyn  à  une  lieue  &  demie  au 
dcfTus  de  Francfort ,  félon  Mr.  Baudrand  V  t;o/\ 
qui  ajoute  que  le  Comte  d'Ifenbourg  à  qui 
il  appartient  y  fait  ordinairement  fa  demeure. 

OFFENBURG  ,  Ville  Impériale  d'Alle- 
magne au  Cercle  de  Suabe  dans  YOrtntov;  0(1 
pour  parler  comme  Zcyler  * ,  dans  le  Merd-l  smtv.Ta- 
On  prétend  qu'elle  prend  fon  nompoir,p'*"' 
d'un  nommé  Offo  qui  bâtit  une  cellule  au- 
près de  la  Rivière  de  Schutter.  Ce  heu  qui 
devint  un  Monsftère  fut  nommé  Offonis 
Cella,  Se  la  Ferme  du  Monauère  fut  nom- 
mée Offonis  Villa  î  Se  communément 
Offonis  Vu  1  are,  en  Allemand  Offen 
Weiler.  Ce  même  OfFon  bâtit  auffi  b 
Ville  d'Opfenb  cturg  fur  le  Kintzig  a un 
mille  d'Offenzell  ;  Se  ce  lieu  fut  nommé  Of- 
fonis Pyrgom  d'où  eft  venu- Otfen- 
burg  ,  qui  en  cft  le  nom  moderne.  On  a 
voulu  dire  que  cet  OfFon  qui  vint  en  ce 
Pays  vers  l'an  cîoy.  etoit  un  Prince  du  fang 
Royal  d'Angleterre;  Se  que  le  Roi  d'Auftra- 
fie  le  mit  en  cette  contrée.  On  a  encore  d'an- 
ciennes monnoyes  qui  portent  le  nomd'Of- 
fn&wrgn  ,  ou  de  Deniers  Anglois  (EmgUfiht 
PfrnxtMp  on  en  trouva  un  bon  nombre  l'an 
ijzcî.  lorfqu'on  démolit  à  Strasbourg  le  Cloî- 
tre de  Ste.  Claire.  Cette  Ville  cft  petite, 
mais  affez  joliment  bâtie  ,  à  deux  milles  de 
Strasbourg.  On  y  profefle  la  Religion  Ca- 
tholique. L'Eglife,  k  Chapelle  qui  eu  auprès 
de  l'Hôpital ,  Se  l'Hôtel  de  Ville  font  des  cho- 
fes  qui  méritent  d'être  vues  au  rapport  de 
Zcyler.  Cette  Ville  fut  engagée  par  l'Em- 
pire partie  à  l'Eglife  de  Strasbourg  ,  partie  au 
Markgrave  de  Baden,  Se  enfuite  rachetée  des 
mains  de  l'Evêque  à  qui  on  dit  quelle  appar» 
tcooit  encore  ,  auffi  bien  que  Gegenbach  eu 
1418.  Mr.  Baudrand  dit  que  cette  Ville  avoir 
un  ancien  Château  8t  qu'elle  étoit  afTez  for- 
te ;  mais  qu'elle  fut  prife  Se  prefque  niïnée 
par  les  François  en  i«8o. 

OFFEN  WEILER ,  & 

OFFENZELL.  Voyez  l'Artide  précé- 
dent. 

OFFER.  Voyez  Offra.  •  :  ; 
OFF1DA,  Bourg  Se  Château  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  l'Egli(e,dans  la  Manche  d'An- 
cône,  vers  les  Frontières  du  Royaume."" dè 
Naplex,cV  de  l'Abbruzze  Ultérieure \jk  pro- 
che de  la  Rivière  du  Trooto,  entre  Afçbli 
Se  Ripa-Tranfone ,  à  cinq  liens  de  Fermo 
au  Midi,  félon  Mr.  Baudrand  V  -  *  U->7°S: 

■   O FFIDIU M,  Montagne  d'Italie  ,  Tè 
^C'eftoitveW 
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Sainte  Juftme ,  fclon  Scipion  Mazelh,  dans 
fa  defcription  du  Royaume  d;  Njples. 

OFFR A ,  Pbcc  d'Afrique  dans  h  Guinée, 
au  Midi  de  la  Rivière  de  Popo,fur  la  Cô- 
te, au  Royaume  d'Ardres  ;  environ  a  cinq 
lieues  du  bord  de  la  Mer,  &  a  fept  d'As- 
fem ,  ou  Arda  capitale  de  ce  Royaume.  Bien 
des  gens  confondent  ÎAQjHN.avec  Offra  & 
ils  n'ont  pas  tout-i-fait  tort ,  (dit  le  Cheva- 
lier des  Marchais ,  dans  fon  Voyage  publié 
«  Voyage  par  fc  p.  Labat  *.)  Car  ces  deux  lieux  font 
4c  Gmnw  ircs-voifms,&  la  Ville  d'Offra.s'étant  extrê- 
fsl!^*  P  mement  augmentée,  depuis  cinquante  à  foi- 
xante  ans,  elles  fe  font  trouvées  unies,  &  ne 
faire  qu'une  Ville,  que  les  Européens  nom- 
ment indifféremment  Offra  ou  Jaqjmn, 
8c  plus  communément  Jaqjlmn  qu'OsiRA. 
C'eft  dans  cette  Ville  que  demeure  ordinai- 
rement le  Viceroi  du  Royaume  &  ou  les 
Européens  qui  trafiquent  ordinairement  dans 
le  Pays ,  ont  leurs  Comptoirs  &  leurs  Ma- 
gasins. Mais  les  Rois  d'Ardres  n'ont  pas 
voulu  permettre  a  aucune  des  Nations  Eu- 
ropéennes de  bâtir  des  Forts  de  crainte  qu'ils 
ne  fe  rendiflent  Maîtres  du  Pays. 

OFFRAMOILLE,  Bourg  de  France, 
dans  la  Haute  Normandie  au  Pays  de  Caux, 
Election  d'Arqués. 

OFICA ,  petite  Ifle  de  l'Océan  Oriental, 
entre  les  Ifles  de  Firando  8c  de  Goto  au  Japon. 

O  G. 

OGALIBA,ou  félon  d'autres  exemplaires 

t  I7.C.4.  de  Ptolomée  b,  Galiba  extrema  ;  Pro- 
montoire de  l'Ifle  de  Taprobane,  félon  cet 
Auteur.  Les  Cartes  dreflecs  d'après  ces  Ta- 
bles ,  en  (ont  une  Ville.  Ortclius  préfère  O*- 
.  U*  à  Og*kb* ,  \  caufe  du  Peuple  &  des 
Montagnes  de  la  même  Ifle  ,  nommez  par 
Ptolomée  Galsri.  Ce  dernier  y  met  la 
source  de  deux  Rivières  appcU<5cs  le  Pbafc  & 
le  Gange  qui  coulent  dan?  b  Taprobane. 

O  G  PAL  M I  /O^JtopM,  Peuple  ancien  dans 
la  Partie  Méridionale  du  Nôme  de  la  Libye, 

»l4.c.r.  félon  Ptolomée  c.    11  était  voifin  des  BuzW 
Sù  dès  Adyrirachite*. 
OGDAMUS.  Voye»  Oglamus. 
OGE  ,   les  Portugais  nomment  ainfi  le 
Royaume  de  Wed,Pays  de  l'Abiflinic  envalii 
par  les  Galles. 

OGERSHEIM , petite  Ville  d'Allemagne 
dans  le  Bas  Pahtinat  du  Rhin .  entre.  Man- 
heim  Se  Franckenda).  Elle  s'appelloit  Aore- 
desueim  du  tems  de  Cbarlemagne  au  rap- 

4  a.  e«ft  cP01*  *k  Frehcr  dans  fes  Origines  Palatines  **. 

■  ).riol.6f.  L'an  1644.  les  Efpagnols  qui  occupoient 
alors  Franckendal ,  manquant  de  bois  démoli- 
rent cette  Ville ,  n'y  biffèrent  que  quelaues 
roulbas  ,  8c  emportèrent  le  bois  dans  leur 
Gamifoo,  au  rapport  de  Zcyler,  qui  déplore 
b  ruine  de  cette  petite  Ville, 
OGIA ,  petite  Ifle  de  France  ,  quelque 

»  Ortttm  part  fur  la  Côte  de  Guicnne  r.  Il  en  eft.par- 

Tbc&ur.  lé  dans  la  Vie  de  St.  Amand  ,  où  l'on  dit 
qu/elle  eft  à  quarante  milles  du  Rivage.  Il 
eu  eft  auffi  parlé  dans  b  Vie  de  St.  Lando- 

/o».Diû.ald.On  croit  que  c'eft  l'Ifle  d'OTB  fau  Pays 
d'AuNis. 

OGLAMUS,  ou  Ogdamus,  félon  les 
X  L4-c.  j\  divers  exemplaires  de  Ptolomée  Montagne 
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de  la  Libye  ,  félon  Ptolmut...  Ce  qui  me 
fait  croire  que  la  leconde  manière  de  lire  cft 
la  meilleure,  c'eft  que  le  Peuple  Oodami 
habitoit  cette  Montagne?. 

OGLASA.Iflîde  la  Méditerranée,  félon 
Pline  h.    Il  paraît  par  la  firuation,  qu'il  lui*  I.  %.c.f, 
donne  que  c'eft  Montb  Christo,  où  vi- 
voient  autrefois  les  Moines  à  qui  St.  Grégoire 
écrivoit  1.  i  Li.Ep.» 

OGLIO  CL')  Rivière  d'Italie,  dans  la 
Lombardie.  Il  a  fa  fource  au  Breffan  dans 
fa  partie  la  plus  Septentrionale,,  aux  confins 
des  Grifons  &  du  Trentin,  d'oil  ferpentant 
par  le  Breffan  vers  le  Midi  Occidental  ,  il 
reçoit  divers  Ruiflëaux  des  deux  côtez ,  pas- 
fc  à  Ponte  di  Legno,  à  Edolo,  reçoit  le  Ri- 
no,  &  la  Sanazara,  baigne  Capo  di  Ponte, 
&  Breno,  reçoit  la  Paiobia  au  de  (Tus  de  ce 
lieu  8c  ta  Laneca  au  deflous,  vis- a -vis  du 
Bourg  de  la  Civeda  ;  plut  bas  elle  fe  charge 
de  la  Grigna,  du  Ri,  &  du  Derzo,  entre 
dans  la  Partie  Septentrionale  du  Lac  d"Is- 
fcs;  en  fort  au  Midi  Occidental,  auprès  de 
Calepio,  baigne  Palazzuolo,  fc  groflit  d'une 
Rivière  qui  lui  apporte  les  caux  du  Lac 
Spino;  coule  fous  Ponte  d'Oglio  ;  arrive  I 
Calzo  où  il  commence  à  fe  partager  en  plu- 
ficurs  branchcs.qui  le  rejoignent,  (c  divifent 
8c  fe  réunilTcnt  de  nouveau  dans  le  Cremo- 
nefe.  L'autre  branche  qui  cft  proprement 
l'Oglio  ,  coule  entre  cette  Province  cV  le 
BrelTan  ;  reçoit  du  Nord  quantité  de  Riviè- 
res ,  dont  les  principales  font  la  Mêla,  b 
Chicfa*  &  le  Navilio,  quitte  enfin  le  Breffan 
pour  couler  quelque  tems  entre  le  Cremo- 
nefe  6c  le  Mantouan  qu'il  traverfe  enfuire» 
après  y  avoir  baigné  Canette.  Il  s'y  perd 
dans  le  Pô,  au  Couchant  de  Borgoforte. 
Les  autres  Pbces  qui  font  fur  l'Oglio  font 
Orago,  Rudiano,  Orci  Vccchi,Orci  Nuo- 
vi,  Se  Ponte  Vîco  dans  le  Breffan,  Oftiano 
dans  b  Principauté  de  Bozzolo,  Soncino  Se 
Cartel  Vifcontc  dans  le  Cremonefe.  Le  nom 
Latin  de  cette  Rivière  cft  Oli.ius. 

OGNATE,  les  Efpagnols  écrivent  Owa- 
te  ;  petite  Ville  d'Efpagne  dans  b  Bifcaye. 
L'Abbé  de.  Vairac  en  parle  ainfi  Ofiatc*  Etatprrf. 
cft  une  Ville  allez  conndérabte,dans  b  Pro-  de  l'Eip»- 
vince  de  Guipufcoa  ,  laquelle  eft  poffedée  '.'  î  V' 
depub  plufieurs  Cèdes  par  rillatlre  8c  an- ',7  '* 
cienne  Maifnn  de  Guevarra, comme  l'on  peut 
voir  dans  l'Hiftoirc  Généalogique  d'Efpagne. 
D.P.Velcz  de  Guevarra  en  fut  créé  Comte 
par  Henri  IV.  Roi  de  Caftille ,  félon  le  fen» 
timent  de  D.  Louis  de  Salazar  de  Caftro. 
D'autres  Auteurs  difent  que  D.  I  oie  Ion  frè- 
re &  SuccclTeur  a  été  le  premier  qui  fut  re- 
vêtu de  cette  Dignité  en  1469.  Quoiqu'il 
en  foit,ce  Comté  s'eft  conservé  dam  b  pofté- 
rité  de  D.  Inic  jufqu'à  préfent  avec  les  Pré- 
rogatives de  la  GrandeiTe;  car  bien  qu'il  fort 
tombé  deux  fois  en  quenouille  ,  lavoir  en 
159).  après  b  mort  de  D.  Pedro  Vêlez  La- 
dron  de  Guevarra,  quatrième  Comte  d'O- 
gnate  8t  en  i<S<8.par  celte  de  D.  Inic  Vê- 
lez huitième  Comte,  l'un  cV  fautre  n'ayant 
biffé  que  des  filles.il  ne  fort»  pourtant  pas 
de  b  Famille  de  Guevarra, parce  que  les  Hé- 
ritières de  cet  Etat ,  furent  mariées  avec  leurs 
plus  proches  partns  qui  d'ailleurs  étoienr  à 
Dortée  de  leur  diiDUtcr  k  SuccciUon  au  Aid' 
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jerasxt  de  leur  Maifon.  Le  Comté  de  Villa 
Mediana  eft  aufli  entré  dans  cette  Maifon 
avec  la  charge  de  Général  des  Portes  d'Es- 
pagne; car  D.Inic  Vclcz  de  Gucvarra  huitiè- 
me Comte  d'Ognate  ,  troificme  fils  de  D. 
Inic  Velcz  »  Se  de  Do  h  a  Catherine  de  Guc- 
varra, &  de  Dona  Marie- Anne  de  Tains,  y 
fucceda  à  D.  Jean  de  Taffis ,  neveu  de  Dona 
Marie-Anne  ,  lequel  mourut  fans  enfans  le 
a  t.  Août  %6ii.  de  mort  violente  »  s'il  en 
faut  croire  la  Comrtfïe  d'Aunoi.  Elle  aflurc 
dans  la  V.  Lettre  de  fa  Rebtion  du  Voyage 
d'Efpagnc  que' le  Roi  Philippe  IV.  le  fit  tuer 
d'un  coup  de  Piftolet  ,  un  foir  qu'il  étoit 
dans  fon  Carofle  avec  D.  Louis  de  Haro, 
fur  quelque  foupçon  qu'il  eût  que  ce  Comte 
étoit  amoureux  de  b  Reine  Elifàbeth  d: 
France.  Mr.  Baudrand  dit  qu'il  y  a  un  Col- 
lège fondé  en  1 543.  par  Rodrigue  de  Mer- 
cado,  Evcque  d'Avila,  natif  d'Ouate.  Mr. 
Corneille  en  fait  une  Académie. 

OGNI,  Village  des  Pays-Bas  fur  b  Sam- 
bre,  au  Comté  de  Namur.  C'eft  la  même 
chofe  qu'OicNiES.  Voyez  l'Article  fuivanf. 

1.  OGNIES  ou  Oignies,  Vilbge  des 
Pays-Bas  fur  la  Sambrc  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Namur  au  Couchant.  Il  eft  re- 
marquable par  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St. 
»tMuJrnJ,  Auguftin  *.  Elle  étoit  de  l'Evêché  de  Liège, 
Edit.  170;.  mais  elle  eft  préfentement  de  l'Evêché  de 
Namur.  Mrs.  San  fon  Se  de  rifle  écrivent  ce 
nom  Ocni.  Ce  lieu  au  refte  doit  être  dif- 
férent des  deux  autres  qui  fuivent. 

1.  OGNIES,  ou  Oignies  ,  Village  & 
Mooaftère  des  Pays-Bas ,  au  Diocèfe  de  Na- 
mur ,  vers  les  Limites  du  Brabant-Wallon , 
Se  le  Hainaut  a  une  lieue,  environ  de  Nivel- 
le ,  ftlon  Mrs.  Baillet  b.  Il  dit  que  c'eft  le 
lieu  de  la  retraite,  de  la  mort  &  du  culte  de 
b  B.  Marie  d'Oignies. 

§.  Ce  qui  me  fait  dire  que  ce  lieu  eft  dif- 
férent du  précédent,  c'eft  que  l'Auteur  cité 
ne  le  met  qu'à  une  lieue  de  Nivellejau  lieu 
qu'Ognies  fur  b  Sambre  en  eft  à  cinq  ou 
lîx  lieues.  Sans  cela  je  dirais  que  ce  doit  être 
le  même  endroit,  car  d'ailleurs  je  ne  connois 
aucun  Vilbge ,  encore  moins  aucune  Abbaye , 
ou  aucun  Monaftcre  de  ce  nom  ,  aux  envi- 
rons de  NiveBe. 

}.  OGNIES  e,  Seigneurie  de  France  en 
'Artois ,  dans  le  voifînage  d'Efpinoy,  a  trois 
grandes  lieues  de  Lens  fur  les  confins  de  b 
Flandre. 

OGRYLLIS.  Voyez  Olbia  i. 
OGUELA,  beau  Bourg  &  Château  de 
rfDéUca  de  Portugal  d,dans  b  Province  d'Alentejo,aux 
i  F.fpagneîc  confins  de  l'Eftremadure,  entre  Campo  Ma- 
duPortugaJ.jror  &  Akgrette  Se  à  l'Orient  de  ces  deux 
Places ,  fur  une  haute  Montagne  »  au  pied 
de  laquelle  coule  b  Chevora.  On  y  voie 
une  fontaine  soerveilleufe ,  qui  tue  tous  les 
animaux  ,   qu'on  y  jette  à.  b  referve  des 
Grenouilles  a  Se  dont  l'eau  quoi  qu'échaufèe 
Par  le  feu,  ne  peut  cuire, m  b  chair,  ni  les 
légumes. 

1.  OGYGIA,  grande  Ville  de  Thrace, 
fur  le  Mont  Hemus.  Nicetas  &  Cedrène  en 
font  mention ,  félon  Ortelius  e. 

x.  OGYGIA, c'eft  ainfi  qu'Homère  dans 
l'Odyflee,  nomme  rifle  de  Calypfo.  He- 
fyche  dit  de  même  Ogygie ,  nom  de  l'Ifle 
f  l.  3.  c.io.di.  Calypfo.  Pline  1  parlant  du 
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L*cj»ium\ (Capo  délie  Colonne)  dit:  devant 
la  Côte  à  dix  milles  du  Continent  eft  l'Idc 
des  Gémeaux  Caftor  &  Pollux,  &  une  au- 
tre ,  lavoir,  l'Ifle  de  Calypfo  qu'Homère  a 
nommée  Ogygie ,  à  ce  qu'on  croit  j  outre  ce- 
b  Tiris ,  Eranufa  &  Meloeflà.  Ces  Ifles  que 
Pline  nomme  ici ,  font  ou  couvertes  d'eau  ou 
tellement  diminuées  ,  qu'on  n'en  fait  plus 
mention.  Voyez  au  mot  Calypso. 

5.  OGYGIA, autre  Ifle  de  la  Méditerra- 
née, entre  b  Mer  de  Phcenicic,  &  celle  de 
Syrie ,  félon  un  moderne  qui  cite  le  troificme 
livre  de  Varron  de  Rt  Ruftk*  ,  &  qui  eft 
lui-même  cité  par  Ortelius. 

4.  OGYGIA  ,  ancien  nom  de  I'Atti- 
que,  félon  Etienne  le  Géographe. 

5.  OGYGIA  :  on  a  auffi  anciennement, 
donné  ce  nom  à  ('Egypte,  félon  le  même. 

6.  OGYGIA  :  cet  Auteur  l'attribue  auffi 
à  la  Be'otie. 

7.  OGYGIA:  Pluurque  femble  décrire 
fous  ce  nom  l'Irlande, dans  fon Opufcule d'un 
vifage  fur  le  difque  de  b  Lune. 

8.  OGYGIA , ancien  nom  de  b  Lycie," 
félon  Etienne  le  Géographe. 

y.  OGYGIA  ,  furnom  de  l'Ifle  Thaj- 
svs  dans  l'Archipel, fur  la  Côte  de  Thrace. 

10.  OGYGIA,  furnom  de  Thèbcs ,  félon 
l'Auteur  du  Poème  fut  l'Etna  ,  attribué  \ 
Virgile. 

Nwu  jtrvat  Offris*  tvrtmdur*  maitU  Thtbis, 
Ctrntrtcpu  lue  fr/ttret  Sec.  *  /  r.  fi*. 

Rien  n'eft  plus  fameux  dans  l'antiquité  que 
le  Déluge  d'Ogyges.  C'eft  le  nom  d'un  Roi 
de  Thèbcs  antérieur  à  l'arrivée  des  Phceni- 
ciens  dans  ce  Pays-B.  Paufanias  ««dit.  On  dit*  /■«*«»'• 
que  les  premiers  Habitans  du  Territoire  de 
Thèbes  étoient  les  Eéténes,  &  qu'ib  avoient 
pour  Roi  un  homme,  né  dans  lê  Pays  nom- 
mée Offgt ,  Se  que  c'eft  de  lui  que  beaucoup 
de  Poètes  ont  donné  à  Thébes  le  furnom 
d'Ogygienne. 

OGYGIANUM  ;  Colonie  Tofcane;  fé- 
lon les  fragmens  attribuez  à  Caton  <  OrtdU 

OGYGIUS,  ou  Ocnrus  MoNS,MofWTlieû,,r; 
tagne  fibulcufe  dont  parle  Strabon  k.  r, 

OGYLOS.  Voyez  jEgialib.  Etienne 
le  Géographe  femble  lui  donner  ce  nom. 

OGYRIS  ,  Ifle  de  b  Mer  des  Indes , 
Pline  l  dit  qu'elle  eft  en  pleine  Mer,  Se  qu'elle  /  U.c»8; 
eft  fàmeufe  par  le  Rai  Ery  thras ,  qui  y  a  fon 
tombeau  ,  Se  qu'elle  eft  à  cent  vingt- cinq 
milles  du  Continent.  Donys  le  Periegete  Se  fes 
deux  Paraphraftes  parlent  coiuonnémenr.  Fes- 
tus  Avienus  m  dit  t.Bof. 

Offris  huU  fda  promit  coput ,  afpers  ntfti  , 
Qirmanidci  tju*  fi  ptUgi  procul  hrvrhit  mmUt, 
Régis  Erxtbrti  ttUms  ktc  m/ta  fipnlchro, 
Perfatti  hinc  tftut  fiutctt  ftist. 

Prifcien  dit  dans  fa  Periegéiè  *  v.  j 

Vbtrisst pergtu  fi ftft  OermuotitU  fttmwum", 
Offrit  sec  terrât:  qtt*  dicitttr  tfe  ftf*lcbr*m, 
Refit  Erjthrà  ;  dtdtrat  cjiti  a« 
VcrficHi  indc  Sitmt  ftrutrmwr. 

Denys  le  Periegéte  avott  dit 0  plus  fim-,  T.  1 
plement;  plus  loin  au  deU  du  Promontoire 

de 
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de  la  Carmanie  vous  avez  Tlfle  d'Ogyris , 
où  eft  le  tombeau  du  Roi  Erythre  ,  de  là  vous 
paierez  à  l'entrée  de  la  Mer  de  Perfe.  Cette 
litu3tk>n  avoit  fait  croire  a  quelques-uns  que 
cette  Ifle  doit  erre  celle  d'Ormus.  Mai?  Or- 
imis  ne  convient  pas  aux  marques  données  par 
ces  Auteurs.    Ogyris  eft  en  pleine  Mer ,  fé- 
lon Pline ,  de  là  on  pafle  au  Détroit  du  Gol- 
phe Perfiqoe ,  félon  Denys  ;  on  ne  peut  pas 
dire  cela  d'Ormus,  qui  eft  dans  le  Détroit 
même.    Le  R.  P.  Hardouin  qui  a  bien  vù 
qu'Ormus  ne  pouvoit  être  Ogyris  ,  a  été 
chercher  l'Ifle  de  Mazira  fur  la  Côte  d'A- 
rabie.   En  quoi  il  fe  trompe.  Car  en  venant 
du  Cap  de  Caramanie  faudrait-il  pafler  de- 
vant l'embouchure  du  Golphe  ,  courir  une 
centaine  de  lieues  ponr  trouver  cette  Ifle  fur 
k  côte  d'Arabie,  cV  revenir  d'aurant  fur  fes 
pas  pour  fe  rapprocher  du  Golphe  ?  A  la  vé- 
rité il  eft  plus  aifé  de  dire  ,  quelle  Ifle  ce 
n 'eft  pas,  que  de  la  trouver. 
«  Antia.  L     OG  YS ,  Jofephe  *  dit  :  Abraham  demeurait 
«.c  11.     alors  aux  environs  du  Chêne  d'Ogys;  c'eft  le 
nom  d'un  Champ  peu  éloigné  de  la  Ville 
d'Hebron.    Voyez  les  Articles  Luza  5c 
Mambke'. 
OGYUS.  Voyez  Ogygius. 

O  H.  - 

OHIO  (T)  grande  Rivière  de  l'Améri- 
que Septentrionale,  dans  la  nouvelle  France. 
Elle  eft  ainfi  nommée  par  les  Iroquois  ,  te 
par  les  autres  Peuples ,  qu'elle  arrofe ,  Se  ce 
nom  marque  fa  beauté.  Elle  a  fes  fources 
chez  les  Iroquois,  à  l'Orient  du  Lac  Erié, 
traverse  le  Pays,  où  étoit  la  Nation  du  Chat, 
&  prenant  fon  cours  vers  l'Occident  Méri- 
dional ,  elle  baigne  les  Tongoria  ,  reçoit  une 
grande  Rivière  ,  dont  la  fourec  eft  voifîne 
du  Lac  Erié,  Se  qui  coule  chez  1rs  Miamis. 
Elle  prend  alors  le  nom  de  Rivière  d'Oua- 
bache  ou  de  St.  Jérôme,  Se  coupe  un  dé- 
fende fix-vingts  lieues,  ou  les  Ilinois  font 
b  chafle  du  Bœuf;  fe  groflit  encore  de  la 
Rivière  des  Chaooanons,  ainfi  nom- 
mée par  un  Peuple  qui  en  habitait  autrefois 
les  bords  ;&  enfin  accrue  par  la  Rivière  des 
Cafquinambaux ,  elle  fe  perd  dans  le  Miflîs- 
fipi  ,  au  Pays  nommé  par  les  François  la 
Louifiane. 

O  I. 

tUmirmti.    OIA,  Ville  d'Afrique  dans  le  Zanguebafb, 
Edit.  tjof.  avec  un  Port  fur  la  Côte,prefque  au  milieu 
entre  Melinde,  au  Midi  Se  Lamo  au  Sep- 
tentrion. Elle  fut  prife,  pillée  &  ruinée  par 
les  Portugais  en  is,o<î. 

OIARCO ,  Village  d'Efpagne.  Voyez 
Olarso. 

OIATINONS  (les)  Peuple  de  l'Amé- 
rique Septentrionale,  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce. Ih  habitent  fur  les  bords  du  Lac  des  Ili- 
nois. Ils  font  bons  guerriers  Se  parlent  la  Lan- 
gue Algonkinc. 
OIBO ,  Ifle  d'Afrique  fur  la  côte  de  Zan- 
«C*raJ)i&.gttebar,  l'une  des  Ifles  de  Quirimba  c.  £)|e 
n'eft  pas  fi  grande  que  celle  qui  donne  le 
à  Dé  U    nom  i  toutes  les  autres  d,  mais  l'air  y  eft 
^^^^•phis  tempéré,  8c  otaacoup  plus  f«n.  On  y 
ttOWC  OCS  plus  belles  < 
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taines  du  monde ,  dont  fon  terroir  eft  arrofe» 
Les  autres  Ifles  voifines  n'ont  ni  port  ni  rav 
de  ,  parce  que  le  plus  profond  de  tous  les 
canaux  qui  les  féparent,  n'a  pas  trois  pieds 
de  profondeur  lorfque  l'eau  eft  baflè. 

OIDERIEGA  ou  Omoegue  *,  Ville  «  Defer.  <Jt 
d'Afrique ,  )  l'extrémité  Occidenrale  du  Ro-  p^1?  ** 
yaume  de  Dambea  dans  l'Abitîmie.  C'eft 
où  Pacilidas  fe  retira  avec  fesTroupev,à  cau- 
fc  de  la  perte.  Des  Jéfuites  Se  des  Capucins 
y  ont  fouffert  la  mort  pour  la  Foi  Ch  ctienne» 

OIGNI  Se  OIGNIES.    Voyez  Ogni 
Se  Or.Nies. 

OIGNY  ,  Village  de  France  en  Bour- 
gogne ,  au  Dioccfe  d'Autun.  Il  y  a  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers,  de  l'Ordre 
de  St.  Auguftin,  dédiée  à  Notre-Dame.  Ce 
lieu  cft  1  cinq  lieues  de  Chitillon  fur  Seine. 
L'Abbaye  a  été  fondée  en  iiotf.  par  des 
Gentilshommes. 

OIRAT,  Ville  d'Afie  dans  la  Perfe  au 
Couheftan.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Hiftoire 
de  Timtirbrc  f.  /Lf.c.f. 

OIRSCHOT,  prtite  Ville  Franche  des 
Pays-Bas  ,   au   Brabant*  Hollandnis  dans  lé 
Kempenland  ,    ce  n'eft  proprement  qu'un 
Bourg,  Se  Mr.  Janiçon  »  en  parle  ainfi  dans 
('tri  Etat  des  Provinces-Unies  *.  Après  Lind*;  T.a.  »< 
hovfn,  dit-il, le  principal  Bourg  du  Quartier  'î°- 
de  Kempenland  eft  Oirlchot,  dont  lajuris- 
diiSion  a  onze  lieues  de  circuit.    C'eit  une 
Seigneurie  qui  a  haute ,  moyenne  Se  biffé  Jus- 
tice te  qui  appartient  moitié  a  l'Etat  ,&  moi- 
tic  à  la  Famille  de  Swerts.    C'eft  auOÎ  un 
Fief  qui  relève  du  Confcil  de  Bradant.  Lt 
Régence  eft  compofée  de  fept  Echcvins,  (épt 
Jurez, fept  RxdrmMfnett, ou  Confeillers , deux 
Ktrkmitftfrt ,  Se  trois  Adminiftrateurs  des  de- 
niers des  pauvres.    Les  Charges  d'F.chevins, 
de  Jurez  Se  de  Confeillers  ,   font  à  vie  Si 
s'exercent  alternativement  tous  les  ans,  c'eft- 
l-dire  que  ces  Magiftnts  font  F.chevins  pen- 
dant un  an,  enfuite  Jurez,  Se  enfin  Con- 
feillers.  Ces  Charges  fnru  aufll  conférées  al- 
ternativement par  les  Etats  Généraux  Se  par- 
le Seigneur  d'Oirfchot  ;  mais  le  Seigneur  t 
feul  la  difpofition  de  la  Charge  de  Droffard. 
Ce  Bourg  eft  partagé  en  huit  Quartiers  qui 
font  les  environs  de  l'Eglife,!es  Hameaux  de 
Ver  r  en  best,  SpoorooscicStrathom, 
Naastekbtst,  Aarle,  Notbl  Se  Hb- 
df.l.    Tous  ces  Qjiartiers  forment  quatre 
Compagnies  de  Bourgeois  ou  Pay&ns,  for- 
tes d'environ  quatre-vingts  hommes  chacune, 
qui  ont  obtenu  quelques  Privilèges  des  Sou- 
verains de  Brabanr ,  Se  qui  certains  jours  de 
l'année  fe  divertifTent ,  Se  s'exercent  à  tirer  à 
l'oifeau.   Ce  font  autant  de  Confrairies,  qui 
ont  leurs  Patrons.  Il  fe  tient  à  Oirfchot  un 
Marché  tous  les  Samedis,  Se  quatre  autres 
Marchez  francs  tous  lésant,  le  Mardi  après 
la  St.  Antoine,  le  Mardi  de  la  Semaine  Sainte, 
le  lendemain  de  la  fête  de  St.  Servais  ,  &  le 
lendemain  de  la  St.  Hubert.   Oirfchot  eft  le 
Bourg  capital  ,  où  fc  tiennent  les  Aflemblécs 
du  Quartier,  Se  où  le  Bailli  fait  ta  réfidence. 
L'Eglife  eft  fort  grande.   U  y  avoit  autre- 
fois un  Chapitre  d'onze  Chanoines.  Ce  Cha- 
pitre eft  aboli;  mais  les  Prébendes  fubfi fient 
Se  font  conférées  alrernarivement  par  les  Etat» 
Généraux,  &  par  le  Seigneur  du  lieu.  Cette 
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clocher  avoit  autrefois  une  aflez  haute  flèche, 
nuis  elle  fut  brûlée  par  le  feu  du  Ciel ,  le 
dernier  fiècle.  Il  y  a  encore  à  Oirfchot  une 
petite  Eglife  fort  ancienne ,  dans  laquelle  on 
ne  fait  préfentement  aucun  fervicc.  Il  y  a 
quelques  Mutons  de  Chanté  qui  ont  été 
fondées  &  dotées  par  des  Seigneurs  de  Me- 
rode  &  par  d'autres  Particuliers. 

OIRVAUX,  ou  Airvaux  ,  en  Latin 
Amre*  PkUù  ,  Bourgade  de  France,  dans  le 
Poitou.  C'eft  le  Siège  d'un  Bailliape.  Il  y 
a  une  Abbaye  d'hommes,  Ordre  de  St.  Au- 
guftin,  fondée  l'an  97  t..  par  Hildegarde  d'Au- 
revalle,  Vicomtefle  de  Thouars.  Ce  lieu  e.1 
au  bord  du  Thoué,à  trois  lieues  de  Thouars 
<&  à  dix  de  Poitiers. 

OIS.  Voyez  Oa. 

OISCA.  Voyez  Osca. 

i.  ORE,  en  Latin  Isara,  Oesia  ou 
m  JmtUt  £sia  *,  Rivière  de  France.  Ei'.î  a  fa  fouace 
Alla»,  dan*  les  Ardennes,  aux  Confina  <.'u  Hainaut 
te  du  Thierachc,  d'où  ferpentant  l'cfpace  de 
i  huit  lieues  vers  le  Couchant  Méridional  j  :s- 
qu'l  Guife.elle  (e  courb;  vt:>  >  Md:,-\-.s- 
fe  a  la  F  ère  ,  à  Chauny,  a  Noyon  ,  reçoit 
J'Aifne  à  Compiégne.pauc  à  Ve:beiie,à  Pont 
St.  Maix^nt ,  à  Verncuil ,  à  Crelî ,  a  Bea  j- 
monr,  à  l'Ifle-Adim,à  Ponfife,  &  va  tom- 
ber dans  la  Seine,  entre  Conflan*-,  S-e.  Ho- 
norine  Se  Andrefy.  Comme  elle  efl  nav;»n- 
ble  a  Chauny  ,  elle  facilite  le  t  a^f  iort  des 
bleds  &  des  foins  de  Picardie,  o,uc  l'on  trans- 
porte à  Paris.  Le  poiflon  n'y  eft  pas  abon- 
dant ,  mais  il  eft  excellent.  Le  Brochet ,  la 
Tanche,  la  Carpe  Se  l'Anguille  que  l'on  y 
pêche  ont  un  goût  exquis. 

».  OISE ,  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
«o«.Di£t.neb,  il  ell  remarquable  pour  être  la  Patrie  de 
Marin  Merfenne  célèbre  Mathématicien,  & 
Philofophe  qui  y  nâquit  le  8.  Septembre 
1588.  Il  fe  fit  Minime  en  1641.  &  mourut 
le  1.  Septembre  1*548.  On  peut  voir  fon 
Eloge  entre  les  Hommes  illuftres  de  Perrault. 

OISELMONT  ,  Bois  de  France  *  en 
Champagne ,  dans  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
rêts de  TTroyes.  Il  eft  de  trois  cens  quatre- 
vingt-quatre  Arpent. 

OISEMONT,  Bourg  de  France  en  Pi- 
cardie, dans  le  Vimeu ,  au  Diocèfe  d'Amiens, 
entre  Pont  de  Remy  fur  Somme  &  Blangi 
fur  Brefle.  Le  Curé  eft  croifé  de  Malthe  :  le 
Commandeur  d'Oifemont  eft  Collateur  de 
cette  Cure.  Ce  Bourg  eft  une  Commande- 
rie  de  l'Ordre  de  Malthe  &  vaut  au  moins 
dix  mille  livres  de  revenu.  Il  y  a  un  petit 
Hôpital.  Il  fe  fait  àOifemont  un  grand  Com- 
merce de  bled  8c  d'autres  grains,  oa  y  tient 
marché  deux  rois  la  femaine. 

OISERY ,  Bourg  de  France ,  au  Diocèfe 
de  Meaux. 

OISON ,  Bourg  de  France  dans  le  Berry , 
il  fait  partie  du  Duché  d'Aubigni.  Il  y  a 
une  Verrerie  de  verres  communs. 

OISTA  ou  Osti a, anciennement  Ph as- 
tu  1,  félon  Mr.  Baudrand;  c'eft, dit-il, un 
ancien  Bourg  de  Grèce  dans  la  Theflalie, 
fur  les  confins  de  l'Albanie,  au  Septentrion 
Occidental,  de  la  Ville  de  Janna,  dont  il  eft 
éloigné, environ  de  douze  lieues. 

OIUM,ou  OeuM.  Il  y  avoit  dans  l' Af- 
rique deux  lieux  appeliez  ainfi  ,  &  on  les 
diftinguoitpar  un  furnom. 

• 


oiu.  oix.  qijZj.  /OKA.OKI. 

OIUM.ou  Oevm  Deceleicum  ,c'cft- 
a-dire  proche  de  Deceïea ,  recoiinoifloit  la 
Tribu  Hippothoontide. 

OIUM,  ou  Oeum  Ceramicum , étoît 
un  quartier  d'Athènes,  proche  du  Cérami- 
que, de  la  Tribu  Séontide.    Spon  e  remarr'  l'Iffede 
que  que  ce  Quartier  portoit  le  nom  d'Oeum,1'A""lue'P- 
comme  qui  dirait  un  defert,  parce  qu'on  n'yî7°" 
voioit  pas  l'affluencc  de  peuple ,  qui  e'toit  au 
Céramique, ben  qu'ils  fe  toucharfent.  Voyez 
la  Guilicricre  Athènes  Ancienne  cr  Moderne 
p. 

OU  M,  Château  ou  Citadelle  au-deflus 
de  la  Ville  d  Opus,  f;!on  Strabpn  41 1. 

OIXANT,  en  Latin  XJxaians.  Ifle  de 
France ,  f  jr  la  Côte  de  Bretagne.  On  dit  com- 
mi:nérh:r;:  Ouessant.  Voyez  ce  mot. 

OIZAY-CLRNAI,  Bourg,  Château  fie 
Clvâ:* 'enie  de  France  en  Tourainej  Election 
de  Loches. 

O  K. 

OKASAKI ,  Ville  du  Japon ,  dans  la  Pro- 
vince de  Micava.fur  la  Côte  Méridionale  de 
l'ifU  de  Niphon.  Okafaki,  dit  Mr.  Kxmp- 
fer  dans  fon  Hiftoire  du  Japon  e  eft  une'  T» »•!<*• 
grande  Ville,  on  y  compte  environ  ijbo.P"109" 
maifons,  la  plupart  bien  bâties.  Elle  eft  ceinte 
d'une  haye  fort  jolie  ou  palifTadc  de  Bam- 
bous, te  en  quelques  endroits  d'une  muraille. 
Le  Château  eft  fitué  à,  l'extrémité  Méri- 
dionale de  la  Ville  fur  une  colline,  Se  eft  en-* 
touré  de  foûez  ,  Se  d'une  muraille  blanche 
élevée  fur  un  rempart  bas.  Cette  muraille  eft 
défendue  avec  de  bons  Corps  de  Garde, bâ- 
tis ds  pierre,  en  différons  tloignemens.  Du 
côté  de  la  colline ,  où  il  ferait  plus  aife  de 
l'attaquer,  il  eft  défendu  par  une  triple  mu- 
raille forte.  La  haute  Tour  qui  eft  au  milieu 
du  Château  &  qui  eft  la  marque  ordinaire 
de  la  réfidence  d'un  Prince  fait  un  effet  mer- 
veilleux à  l'œil  du  côté  du  Midi.  Les  Faux- 
bourgs  contiennent  environ  100.  maifons  i 
une  grande  Rivière  qui  tire  fon  nom  de  la 
Ville  la  traverfe. 

1.  OKASAKI  (la  Rivière  d')  Rivière  du 
Japon ,  dans  la  Province  de  Micava  f.  Elle  tfRM- 
la  fourec  dans  les  Montagnes,  qui  font  au 
Nord-Oueft  de  la  Ville  d'Okafaki  qu'elle 
traverfe.  Elle  eft  afTcz  large,  &  ne  manque 
pas  d'eau ,  mais  à  caufe  de  fon  peu  de  pro- 
fondeur, elle  n'eft  pas  navigable.  Elle  coule 
avec  beaucoup  de  rapidité  jufqu'à  la  Mer.  Il 
y  a  un  Pont  de  bois  folide  &  magnifique , 
qui  a  $50.  pas  de  long. 

OKINGHAM,  Bourg  d'Angleterre,  au 
Comté  de  Bereks;  félon  Mr.  Corneille,  c'eft 
une  Ville  renommée  pour  fa  grandeur  ,  Se 
pour  fes  beaux  Ouvrages  de  Laine.  C'eft  1e 
même  lieu  qu'Ockingham. 

OKU-ÏESO,  c'cft-à-dire  le  Haut  Je- 
so;  grand  Continent  d'Afie  a  fon  extrémité 
Orientale.   Mr.  Kxmpfer  *  ayant  parlé  der  Hifcdu 
Jefo-Gafima,ou  l'Ifle  de  Jefb  ou  Ieço  dit;J»Ç",-,-,  c- 
derrière  cette  Ifle  (par  rapport  au  Japon,*  l*'iJm 
dont  il  écrit  )  vers  le  Nord  eft  le  Continent 
d'Oku-Jefo,  comme  l'appellent  les  Japonr 
nois,  c'eft-à-dire  du  Haut  Jefo.  Les  G#v 
graphes  conviennent  tous  qu'il  y  a  là  un 
grand  Pavs  ;  mais  ils  n'ootpas  encore  déter- 
miné, s'U  confine  avec  U Tarorie,, ouavec 
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i'Arhenqoe.  L'Editeur  Anglois  de  fon  Oui- 
irrage,  parlant  du  Pays  de  Kamrfcrntka  drt 
m  p. XVII.  rdaas  fon  DHcourv  préliminaire,*  ce  Paysfcm- 
;ble  erre  le  même  que  les  Japonnois  appellent 
Oku-Jefo ,  ou  Jefo  Aipériiur  dont  il*  ne  fa- 
vent  prefque  rien, excepté1  que  c'efr  ml  Payt. 
comme  je  l'ai  rapporté  a  l'Article  K'ajitz- 
chatka.    Oku' Jefo  feroit  en  ce  c.is  l'ex- 

•  trémité  M4ricfiàh«V  de  cette  Prcfqtriflc ;  Se 
'     ■  ce  qui  elt  »pp?llé   Terre  d'Injo  par  Mr. 

de  l'Irtc  qui  n'a  pas  CrWinu  cette  Prefqu"- 
Ifle  &  ce  Golpfce ,  lorf  qu'il  a  fait  fa  Carre 
des  Ir.Jes  eY  de  la  Chine  ,  puifqaH  ne  les 
*y  a  pas  marquées  exactement ,  quoi  qu'il  pa- 
roi (Te  en  avoir  eu  une -idée  au  moins  com- 
met)» ee.  F.c  Pays  d'Oku  Jefo, dit  Mr.  Karmp- 
H  ix.4.  p  fer,1»  cil  divifé  en  phifienrs  Provinces  dont 
**■  voici  les  noms,  tels  qu'ils  «ont  exprimez  par 

les  Caractères  ,  '  dont  ils  fc  fervent  commu- 
nément en  écrivant  :  Kabersari  ,  Oran- 
kai,  SiT^ri ,  F^R»sA^,8f  Amarisi.  En- 
tre ces  df&x  dernières  Provinces  ,  on  mar- 
que une  Rivière  afler  grande,  qui  fc  perd 
dans  la  Mer,  derrière  l'Ifh  de  Jefo  au  Sud- 
Oueft. 

'O  L. 

•  ■  *  ifi.*.-  *• 

•.  OLABI,  ancien  Peuple  de  PEthiopie, 
<  l.fi.c.jo.  /bus  l'Egypte , félon  Mme*.  Quelques  Excm- 
•platres  portent  Alabi.    Il  dit  que  ce  font 
-des  Peuple*  Nomades  ,  ou  errans,  qui  fe  nour- 
rirent de  laît.     I  : 

•  OLACHAS,  Rivière  d'Afie  dans  h  Bî- 
Jl  î'  c  ^thynie;  elle  pafTe  à  Bry  azum  •,  félon  Pline  d , 

Àut  ajoute  <què  c'eift  le  -nim  <Tun  Temple  fle 
d'un  Dieu.  <  On  An  qÀlw'Parjurw  ne  fati- 
toient  en  fou1fi*r  tfeau  qui  eft  pour  eux  un 
feu  brûhnr.  ■•  '  ^  ■         -     '  ■ 
OLAN.  Vdyte^Otbw. 

•  '  1.  OEANE ,  Pune  des  Embouchures  du 
Pô.  Voyez  Vol ane. 

1.  OLANE,  Viflé  de  la  grande  Arménie, 
•  Won  Srrabon  «,  Oii  plirror,  leiort  Ortclitis  f; 
car  Strabon  dit,  que  RahyrSa  &  Oia- 
ns  écoient  desChàteiàu^  vorfins  d'Artaxate, 
•&i  firuez  dans  les  Montagnes ,  où  l'on  gardoic 
tes  ndienVs  de  Tienne*  *  d'Arrabasdc. 

Of.APTA  ,  Ville  de  l'Arabie  heiireufe, 
félon  Prolongée.  Quelques  Exemplaires'  por- 
tent Ol  APHtA. 

O  L  A  RGUES<,  Brilirg ,  ou  félon  d*aurres, 
fWtrte  Ville  de  France  en'Languedoc  ,au  Dio- 

T?r'6S  nomm«  Bourg  d'ORLiawts  ;  Mr.  Sanfonh 
h  Onc'd,,'  en  fait  rtfc  VihV  Ruïlfeau  de 

Languedoc,  qui1  vient  de  St. 'Pons,  &  tombé  dans  l't 
be  i  l'Orient  "drOlkrgues. 
OLARIO  ou,     ' !  *  ; 
OLARINUM.  Voyez  IAiarus  ,  Se 
*  •  :©Ll*tW.  '"    tnmxi    hv  r. 

•  ÔL-AkSO  î  tmAnrîe^Vrlle  d'Efhagnf,  fe- 
'  '  ♦■ c-  '°-lon;  l'rmerCProloméc  *h "tftet  ifan/l'Erpagne 

Tirraginàffc*»?  dan*  tes?  Villes  fnaritimes  des 
Vafcons.    Ç'eft  ayjourcWtu.i  Oi  ARjp,;  Vil- 

ràbic. 


iLiiip.ns, 


•    OLB  AS  A  ,  il  y  avoir  trois  \1lles  de  ce 

nom  dans  l'A  fie  Mineure  ,  félon  Ptolomcc, 

au  rapport  d'Ortelius. 

1.  OLB  AS  A ,  Villc.de  Pifidic.'  L'Edition 
•de  Bertius, porte  Orasa  ,  "Ofcy*".  Orrelius"  T'<_'ltmh- 
'la  met  dans  la  Pamphilic,  parce  que  le  Clia-  S  C  f' 

pitre  où  il  en  eft  parle,  porte  eftltfrjvcmcnt 

ce  titre. 

î.  OLBASA  0  Ville  de  la  Cappadocc,'  l'ilf-c  ^ 
dans  l'Antiochiane. 

OLBASA,  Viltc  de  la  Cilicie  dans  la 
Cctide  r.  Strabon  la  nomme Â  Olbus;  &'  I<,J-J'-C-3- 
dit  qu'il  y  avoit  un  Temple  de  Jupiti-r.con- 1   *  p'671" 
facré  par  Ajax ,  frère  de  Teucer,  Le  Grand 
Prêtre  de  ce  Temple  étoit  Seigneur  de  la 
Trachioride. 

OLBELUS,  ancienne  Ville  de  la  Macé- 
doine, fdon  Etienne  le  Géographe.  Voyez 
Oreelus. 

OLBI ,  Ville  d'Egypte  ,  du  côte  de  la 
Libye,  félon  le  même. 

1.  OLBI  A,  Ville  maritime  de  l'Ifle  de 

Sardaigne ,  lùr  la  Côte  Orientale,  félon  Pto- 

lomée  '.    Cet  Auteur  diftingue  la  Ville  du'  Lj-cj. 

Port  &  mec  15.  minutes  de  différence  en 

latitude,  entre  QlbU  Civitas  &  OlbuumsPW' 

tus.  Paufanias  dit ,  qu'elle  avoit  été  bâtie  par 

des  Grecs.    Elle  fut  ravagée  par  Scipion, 

comme  il  paroît  par  ce  paflage  de  Florus. 

SardinUm  MÙteXMMqiu  Ctrjïcam  trtnfit.  Olbi* 

hk,  AiAUri*  Urbii  extidi»  mcobu  termit,  Zp- 

nare  a  dit  de  même,  il  attaqua  la  Ville  d'Ot- 

b  1  a  ,  en  parlant  de  Scipion.  Claudien  dit  *  :  /  De  B*fl» 
'  *  CHi.r.fl9. 

r  art  Cm  lilttrt»  umpltSitmr  Olbi*  mura. 

Les  Habitans  font  nommtz  OtBiiNSEs. 
Orofc  '  les  appelle  Ulbiemses.  On  a  dit'  "•«•»• 
auffi  Ulbia  pour  OlbU.    Antonit»  fc  fe'rt 
de  cette  dernière  Orthographe.' 


Elephanturia , 
I.cngonts  ,    -    -  " 
(Jlbium ,  ' 
Ccnie.tr  U ,  - 


M.  p.  m. 
m.  p.  xxxvnr. 
M.  P.  xv. 
m.  p,  xil 
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lagVÏ  dënx  lieoef  At>  Fon 
-'  OL'AVfr-,  Villè*  d*AHêmrigne  dans  la  Si- 
lefi*  'afi  Dùfhé  eft •  Thkg.  Elle  efl  fort  jo- 
lie eV  peu  étotehée'  clé  Briég.  fur  h  petite  K\~ 
viére  d'Ot  a1  '  où  Oeaw  i  qui  à  fa  fburce 
auprès  de'Mrwifrerbér^,  8i  quife  perd  daas 
rOder,  auprès  dé  BrcfliU  *' 
a^>I.BA.  Voyez  Ol/ba.  I 


On  en  voit  encore  les  ruines ,  pres  du  Cap, 
deC'omin.un  peu  a  l'Orient  du  Village  d'O- 
rofe. 

î.  OI.BÏA  ,  autre  Ville  de  Sardaigne, 
dans  fa  partie  Méridionale.  C'cft  celle  dont 
parle  TitcLfvc  Elle  fut  bàiic  pat  Iolaus,  vl.17.c17. 
d'où  lui  vint  le  furoom  d'IoU*.  Elle  «ft 
maintenant  détruite.  Il  en  refte  pourwiit  des 
ruines,  auprès  du  Village  de  Suilli,  a  Ux 
lieues  Efpagnoles  des  ruïnts  de  Suki ,  iclon 
l'Hiltoricn*1  de  Sardaigne, cité  par  Mr.  Bau- 
drand  '. 

§.  II. y  a  une  difficulté  lur  cet  Article,  \ 
c'ell  que  Tirc-Live  parle  tf  OÛaia,  immédia-  .  y  (  ,  , 

"tement  après  la  prife  d'Alcria,  &  à  l'occalion 
de  Scipion.  -,  > 

OLBI  A,  ancienne  Ville, de  b  Gaule 

'  Narbonnoilej,  fclon  Pomponius  Mêla  r.  qWi*l.».c.* 
allant  d'Onent  en  Occident  ,  nomme  de 
fuite  Ftrwn  JhIH  ,  ( Frejus)  sith<w>p*lts ,  OliU  , 
Tauroi} ,  Ciihjtrijla ,  Lujdtti  ,  le  Port  de  Mar-. 
fcillc,  &  b  Ville  même  de  Marfeille.  Quel- 
ques-un» doutent ,  fi  c'cft  Hyéres  lieu  de 
Provence  qui  donne  fon  nom  aux  Me*  voi- 
fincs, 

E  »  4-OL- 


*  FriHnfe, 

it  VI  0. 

y  F-dù. 
T>f- 
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4.  OLBIA,  Ville  de  la  Sarmatie  en  Eu-  domination)  afin  qu'il  ne  parût  pas  avoir  at- 
ropc  1  l'embouchure  du  Boryfthéne.  Elle  taqué  directement  les  Sagontiiu  ,  mais  avoir 
portoit  aufïi  le  nom  de  ce  Fleuve, félon  Pco-  été  engagé  à  cette  guerre,  par  l'enchaînement 

s  1.  j.  cr.lomce  *  qui  dit  Olbia  qtu  &  Borysthe-  des  conjonctures  ,  après  avoir  fournis  leur» 

Nbs  dicittir.  Voyez  les  Articles  Borysthe-  voifins,  Si  être  venu  jufqu'à  eux  de  proche 

Mis  &  BoRYsrHENiTiC.  C'eft  I'Olbio-  en  proche.    Les  Olcades  vaincus  par  Anp.i- 

POLis  de  Pline.  bal  fe  joignirent  aux  Carpetaniens  contre  leurs 

5.  OLBIA,  Ville  de  l'Afie  Mineure  en  ennemis  communs.   Polybe  racontant  la  mê- 

i  1.  f.  c.  i.Bithynie,fur  la  Propontidc ,  félon  Ptoloméefc;  me  Hiftoirc     dit  qu'Annibal  attaqua  d'i-l  U«.i|. 

rlques  Exemplaires  portent  O  l  1  a  A.Sophien  bord  les  Olcades ,  enfuite  les  Vaccéens  Se  tous  fc  *». 

que  le  nom  moderne  eft  VERLt  a.  les  Peuples  au  delà  de  l'Ebre,  Se  les  fournit 

6.  OLBIA,  Ville  de  l'Afie  Mineure  dans  aux  Carthaginois  ,  de  forte  que  tous  ayant 
la  Pamphylie , aux  confins  de  la  Lyac,  fclon  été  fubjuguez,il  ne  reftoit  plus  que  les  Si- 
Ptolomée  *.  Strabon  la  donne  à  la  Lycie,  gontins.qui  ne  pouvoient  manquer  de  l'être 
à  ce  que  dit  Onelius.  Je  trouve  le  contraire  à  leur  tour,  après  la  défaite  de  leurs  voifins. 
dans  Strabon  ,  car  il  dit  qu'après  Phafîîide  Tout  cela  ne  nous  apprend  point  quel  Can- 


sLr.cr. 


Ville  de  Lycie,  fituée  fur  la  frontière  de  la 
Pamphylie  eft  Olbia ,  où  la  Pamphylie  com- 
mence. Poft  Pbtfeiidem  OlbU  eft  Ptmpbjli* 
ininum ,  mtffi*  Munit». 

7.  OLBIA,  Ville  d'Iberie,  félon  Etienne. 
C'eft  I'Olib  a  de  Ptolomée.  Voyez  ce 
mot. 

8.  OLBIA,  Ville  de  la  Cilicie  ,  fclon  le 
même.  C'eft  1a  même  que  Seleucie  ,  dont 
Olbia  eft  l'ancien  nom. 

9.  OLBIA,  Ville  de  l'Illyrie  ,  fclon  le 
même  Etienne. 

10.  OLBIA,  Ville  Epifcopale  d'Egypte, 
félon  Ortelius  qui  cite  le  Concile  de  Cha!- 
cedoine.  Il  ajoute  qu'elle  eft  nommée  Ul- 
b  1  a  ,  au  troifième  Concile  d'Ephèfc. 

OLBIOPOLIS  ,  Ville  de  la  Sarmatie  en 
Europe  ,  au  bord  du  Boryfthéne  à  quinze 
él^t.  1  a.  mille  pas  de  la  Mer.  Pline  4  dit:£f  Opptdnm 
k  Mari  rtctdens ,  qmndecim  miUiltu  pÂjfuum 
Olhiofsiis  cr  Miltt «polit  MMtiqu'u  ntmiitikm.  Sur- 
quoi  le  R.  P.  Hardouin  obferve  qxx'Otèhpelis 
Se  MJlttopolis  étoient  d'anciens  noms  de  la 
même  Ville.  Voyez  Olbia  4. 

OLBIOPOLIT/E.  Voyez  Borysthe- 

OLBISII  Se  Olbyssii. 
OLBISINII  Se 

OLBISSI,  Etienne  le  Géographe  nom- 
me ainfi  un  Peuple ,  voifin  des  colomnes 


un.    dlllll       Ull      I  kUVK   ,       TUlllll      Ufc. 3     hUlUMIllh»       Uk  xv 

d'Hercule.  Mais  fans  nous  apprendre  s'il  étoit  thiolc 


ton  les  Olcades  occupoient.  Etienne  le  Géo- 
graphe cite  Polybe ,  &  dit  d'après  lui  que  c'eft 
une  Nation  '  en  deçà  de  l'Ebre.  Mais  il/  fa 
nomme  Alt  h  «a  ">  leur  Ville,  que  "rite-"0****»' 
Live  nomme  Carteia.  Cellarius  veut  que^V** 
l'on  corrige  ce  nom  dans  Titc-Live.  Etienne 
dit  donc  qu'Althw  étoit  voifine  de  la  nou- 
velle Carthage.  Ainfi  les  Olcades  étoient 
voifins  des  Oretains  Se  au  Midi  ;  Antoine 
de  Lebrixa,  Mariana  &  Louis  Nunez ,  tous 
gens  habiles  dans  les  antiquitez  d'Efpagne, 

■  m  1  ■        A  1.1     -  -        — O    i.r.ii.n»     Ja     J  k  '  a  1aj4a    .a  •  ■ 

mettent  Aitnata  au  ivoyaume  ue  loaeoe  au» 
près  d'Ocarina ,  à  l'Orient ,  &  environ  à  dix 
milles  de  Tolède;  ce  qui  convient  affez  au 
récit  de  Tite- Live, qui  ne  met  pas  ce  Peu- 
ple fur  la  Côte  mais  dans  les  terres.  Abht* 
eft  le  feui  lieu  de  ce  Peuple ,  que  les  Anciens 
-aient  nomme* • 

OLCHINIUM  ,  ancienne  Ville  de  la 
Dalmatie.  Ptolomée  "  l'appelle  Ulcihium;»  Laie,  tf. 
Tite-Live  0  en  fait  auffi  mention  ,  Se  ta*  •  éf»«M 
nomme  Olcinium.  Pline  dit     Ulchi-H  J  «  aa.  ' 
nxum, anciennement  CoLCHiwitJM  ,  parce, 
dit-il,  qu'elle  fût  bâtie  par  les  Colques.  Ce 
nom  s'eft  confervé  en  celui  de  Dvlcicno, 
qui  eft  le  nom  moderne. 

OLC1MUS ,  nom  d'une  Montagne  Se 
d'une  Rivière  de  Macédoine.   Diofcoride  *1  L  h 
dit  de  la  Montagne ,  qu'on  y  trouve  l'efpèce 
de  Rue  qu'il  appelle  Rmù  Sitvefiris.  Ma- 


Efpac 
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en  Afrique  ou 

OLBIUS,  Rivière  du  Peloponnèfc,  dans 
«  U.c.  14.1'Arcadie.  Paufanias  «  dit  que  quelques- uns 
le  nommoient  Aroanium  ;  &  Ortelius  t 
obrerve  qu'Atfrenée  *  l'appelle  Aornos. 
OLBLTS.  Voyez  Olbasa. 
OLBUTANUS ,  Siège  EpifcoDal  d'A- 
frique, dans  la  Mauritanie  Céfarienie  ,  félon 
Ortelius  qui  cite  Victor  d'Utiquc.    Je  n'en 
trouve  aucune  trace  dans  les  différentes  Noti- 
ces, &  je  foupçonne  que  ce  doit  être  On- 
bitanus,1c  même  qu'OsBENSis. 
OLBYSSII.  Voyez  Olbisii. 


ne  trouvant  point  ce  nom  entre  les 


Montagnes  de  la  Macédoine ,  lui  fubftitue  ce- 
lui d'Halyacmon.  Mais  Apulée"'  parlant  der  utiin»:. 
la  Rue  de  Jardin  dit  :  Airmoram  Ad  Okimum  Uni. 
Flttvium  apptlLsri  viptrdtm.    Il  fous 
le  mot  RHfjuum.    Ainfi  Olcimus  eft  le  1 
d'une  Montagne  &  d'une  Rivière  ,   Se  ce 
mot  doit  être  confervé  dans  Diofcoride. 
OLCINIUM.  Voyez  Olchinium. 
OLCIUM,  Ville  de  la  Tyrrhenie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Il  cite  le  6.  Livre  de 
Polybe,  dont  nous  n'avons  que  des  fragmens, 
où  ce  nom  ne  fe  trouve  point. 

OLD,  ce  mot  eft  le  même  que  Alt,  en  ■€* 
Allemand  &  veut  dire  en  Hollandais  Se  en 
C'eft  dans  ce  fens. 


Anglois 


vit*x,  ancit». 


OLCACHITES,  'Q*ucpr«,  Colphe  de 
A  UM'  la  nouvelle Numidie ,  félon  Ptolomée  h.  Quel- 
ques Exemplaires  afpircnt  la  première  fyllabe  qu'il  entre  dans  la  compofttion  de 

noms  Géographiques. 

OLCADES,  ancien  Peuple  d'Efpagne.  Po-  OLD-ÀMPT  ,    c'eft- à-dire  le  Visotc 

lybe,  Tite-Live  Se  Etienne  le  Géographe  en  Bailliage*, Contrée  des  Pays-Bas  dans  les,  Dia. 

font  mention,  Se  malgré  tout  cela  il  n'eft  Provinces-Unies.  On  nomme  ainfi  uo  Quar-Géogr.de* ] 

aifé  de  dire  où  ils  étoient.   Tite-Live  tier  de  la  Seigneurie  de  Groningue,renterméï>»/,*BM' 

ibal  :   Il  mena  d'abord  fon  Ar-  entre  les  marais  &  le  bras  de  Mer ,  nommé  le  , 


IL  at.c.r.dit  <  d'Annibal 

mée  dans  le  Pays  des  Olcades  (  Nation  qui  Dollacrr.    Il  a  le  Quartier  de  Fivtlingo  au 

étoit  au  delà  de  l'Ebre,  plutôt  enclavée  dans  Nord,  Se  confine  avec  l'Ooftûife.  Wiirfcho- 

k  F*,     CrtvW.  ta  h.  wn  w  eft  le  ,ri»cipJ  ï».  ^ 
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OLD-CARLILE,  ou  Ymmant  Otitt. 
Voyez  Carlilk. 

OLD-PENRETH,  Village  d"  Angleterre  > 
au  Comté  de  Cumbcrland  près  de  Penretb. 
Voyez  Voreda. 

OLO-RAONOR  *  Village  d'Angleterre 
dam  la  Principauté  de  Galles,  près  de  la  Vil- 
Je  de  Radnor.  C'eft  k  lieu  nommé  M*gms 
«Uns  l'Itinéraire  d'Antonin,  &  par  l'Anony- 
me de  Ravenne. 

OLD-TO  WN >  Village  d'Angleterre,  au 
Comté  de  Hereford,  près  de  la  VUle  de  He» 
retord.  Voyez  Blbstium. 

OLD  A ,  Rivière  de  France  dam  la  Guien* 
«e,  ou  die  fe  jette  dam  la  Garonne.  Le  nom 
moderne  eft  UcU  ,  par  un  renverfement  de 
lettres  ,  fdon  Jofcpb  Scaligcr  •.  C'eft  le 
Lot. 

OLDENBOURG,  Ville  du  Hotftein 
dans  la  Vagrie.    Voyez  Altenbovkg  ». 

OLDENBOURG  ,  Château  d'Allema- 
gne en  Wcftphalk  b,  fur  la  Montagne  de 
Furftcnberg  >  aux  confins  des  Cbmtez  d'A* 
rensberg  &  de  la  Marck.  La  Rivière  de  Roer 
arrofc  k  pied  de 


e  ce  Château  eft  <lé- 


pius  ae  trois  tiecies  que 
truk.  Il  en  refte  encore  une  Chapdk.  Ce 
Château  croit  l'anc.enne  demeure  des  Barons 
de  Furftenberg. 

OLDENBOURG  ,  Vilk  d'Allemagne 
en  Weftphalk  ,  dans  un  Comté  de  mime 
nom. dont  dk  eft  k  cheWieu.Le  DucWald- 
bert  defeendu  da  Witikind  Roi  de  Saxe, qui 
vi voie  en  8jo.  époufa  Alrburg  ou  Oltburg, 
filk  unique  du  Comte  de  Lefsmona  aujour- 
d'hui Lefshem,  Village  de  l'Evêché  de  Brè- 
me fur  k  Wimmer ,  «e  en  fon  honneur  il 
bâtit  dans  l  Ammerland  k  Château  d'Ahen- 
bourg  ou  Oldenbourg ,  aunieftous  de  k  Vdk 
de  Wildeshaufen ,  8t  ce  Château  donna  en- 
fuite  ce  nom  à  la  Vilk  &  au  Comté.  Crant- 
*  Chytraeus  d,  Helmold  8c  Albert  de 


i  ,'J^*,iLSfKfc»  parlent  Couvent  «e  honorablement  des 


Comtes  d'Oldenbourg.  Oldenbourg  eft  mu- 
ni de  remparts  8t  de  raflez ,  &  eft  arrofé  par 
k  Hume,  Rivière  qui  porte  des  Barques.  Il 
y  a  trois  Eglifes,  lavoir  St.  Lambert,  k  St. 
Efprit,  &  St.  Nicolas.  Le  Château  étoit  la 
réfidence  ordinaire  des  Comtes.  Il  y  a  un 
pont  fur  le  Hunte.  Le  Laboureur  qui  y  palla 
avec  k  Reine  de  Pologne  en  1646.  en  parle 
»  RéivM  tmlî  «,  b  Vilk  d'Oldenbourg  eft  de  médio- 
l.RMt*  "*"  grandeur, fortifiée  d'une  bonne  muraille, 
Pologne.».  8VCC  des  Baftions  terralTet ,  8t  un  larve  foiré 
tj.  pkin  d'eau,  qui  reparte  dans  la  Vilk  pour  la 
défenfe  du  Château, qui  fert  de  Citadelle.  La 
cour  eft  quarrde,  8t  aflez  grande  pour  met- 
tre fif  cens  hommes  en  bataille  t  tout  autour 
eft  bâti  le  Palais,  en  divers  corps  de  Logis 
fort  magnifiques.  La  M  ai  Ton  des  Comtes 
d'Oldenbourg  pofféde  aujourd'hui  k  Cou- 
ronne de  Danemarck  8c  de  Norvège ,  depuis 
Chriftian  I.  couronné  Tan  1448.  jufqu'a  pré- 
lent. 

Lb  CoaiTi*  D'OLDENBOURG  , 
eft  entre  b  Mer  d'Allemagne  au  Nord  ;  k 
Wdêr  qui  k  répare  du  Pays  de  Brcme ,  8c  k 
Comté  de  Delmenhorft  à  l'Orient  t  Wildes- 
hufen  *  l'Evêché  de  Munfter  au  Midi,& 
k  Comté  d'Ooftfrifc  au  Couchanr.  Il  peut 
•voir  quinze  lieues  du  Nord  au  Sud ,  8c  neuf 
du  Couchant  au  Levant.  C'eft  an  Pays  très- 
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fertik  en  grains, &  en  pâturages  &  qui  abon- 
de en  Chevaux  ;  de  grands  marais  le  Téparcnc 
du  Pays  de  Munfter.  Le  Hunre  l'arrofe  âe 
k  Wefer  k  termine,  comme  j'ai  dit.  Il  a 
fur  l'Océan  quelques  aflez  bons  Ports,  qui 
lui  attireraient  un  Commerce  avantageux, 
s'il  n'étoit  pas  détourné  pir  les  Villes  de 
Mamoourg,  de  Breroen  &  d'Embderr.  Le 
Comté  de  Delmenhorft  lui  eft  uni  depuis 
VangHcms  (  8c  étoit  pofledé  par  les  mêmes 
Comtes.  La  Maifon  Royak  de  Danemarck 
n'étoit  qu'une  Branche  de  la  Maifon  d'Ol- 
denbourg. Celle  qui  étoit  reftee  en  poffeiuon 
de  ce  Comte  s'éteignit  en  1667.  dans  la  per- 
fonne  d'Antoine  Gont hier.  Il  y  eut  de  grands 
débats  pour  k  Succeûion  entre  b  Branche  de 
Holftein,  &  cette  de  Danemarck,  qui  en  res- 
ta en  polTcflion. 

OLDENDORP,  petite  Vilk  d'Allema- 
gne en  Weftphabe r,  au  Comté  de  Schawen-  fz*Ur, 
bourg  fur  k  Wefer ,  entre  Hameln  8c  Rin«  Weliphd. 
telen.   Il  y  a  une  Douane.   Les  Suédois  y 
gagnèrent  une  Bataille  k  18.  Juin  1615. 

OLDENPOA  »,  Canton  de  b  Livonk.x  D«  r'fi 
dans  l'Eftonie  ;  entre  le  Lac  de  Wortz  au  Al,M• 
Couchant  &  k  Lac  Peipus  au  Levant.  La 
Vilk  de  Derpt  en  eft  Y  unique  Ville.  Il  y  i 
au  Nord  k  Bourg  de  Lais,  au  Midi  Ol- 
denpa  Bourgade  ,  à  l'Orient  k  Château  de 
Verbeck,  au  Couchant  celui  de  Ringen  8t 
quelques  Villages,  Pernau,  que  Mr.  Baudrand 
y  met  aufli ,  n'a  rien  de  commun  avec  l'OI- 
denpoa. 

OLDENZEEL ,  ou  OlDenseêl  ,  SdU* 
vêtus,  petite  Vilk  des  Pays-Bas  ,  dans  ks 
Provinces- Unies  au  Pays  de  Twente  •>  dlnsi  Oiâ. 
l'Overiflel.a  trois  lieues  d'Oetmarfen,  &.ac«>gf.  dti 
dix  de  Deventer.  Pl^B«- 

OLDESLO, petite  Vilk  d'Allemagne, au 
Cerck  de  b  Baffe  Saxe  '  dans  k  partie  du  Hols-  ' 
tein  appellée  proprement  k  Vagrie ,  fur  k  TnK  '7ef* 
ve ,  à  trois  milles  de  Lubeck. 

OLEA  ,  en  Grec  'E*»*,  mot  qui  veut 
dire  l'Obvier,  8c  YOUvt;  Plutarque  parle  de 
deux  fontaines,  dont  l'une  s'appelloit  ainfi 
8c  l'autre  b  Ptlmt,  ou  k  Palmier  ,Palma  , 
,  elles  étoient  dans  b  liccotic  ,  auprès 
de  la  Montagne  de  Dclos.  On  difoh  qu'Apol- 
lon étoit  né  en  cet  endroit.  Voici  le  partage 
de  Plutarque  pris  de  la  Vie  de  Pelopidas  Kl  traduct. 
Un  peu  au-dc(Tous  de  ce  marais  eft  le  Tem-  *k  *'r  ®** 
pk  d'Apollon  Tégyrten  &  Ion  Oracle  .  .  »pC[')T 
On  prétend  que  ce  fut  la  que  ce  Dieu  nâquit. 
En  effet  k  Montagne  voifine  eft  appellée  Dn- 
los,  61  c'eft  au  pied  de  cette  Montagne  que 
finilfent  les  inondations  du  Mêlas.  Dirricre 
ce  Temple  Taillent  deux  Iourtes,  trrt-abor.- 
dames  d'une  eau  merveilleute  pour  fa  douceur 
8c  fa  fraîcheur  ;  nous  ks  appelions  encore 
aujourd'hui  l'une  la  Patate  &t  l'autre  l'Oli- 
ve» comme  Latone  ayant  accouché,  non  en* 
tre  deux  arbres ,  mais  entre  ces  deux  fources. 
On  voit  même  près  delà  k  Mont  Ptoum, 
d'oît  l'on  dit  que  fortit  ce  furieux  Sanglier  , 
qui  fit  une  fi  grande  frayeur  à  cette  Déelle. 

OLEAR.US.  Voyez  Ouarus. 

OLEASTRO ,  Vilk  d'Efpagne,  au  Dé- 
partement de  Gades,  félon  Pline      Elle  eft  / 1.  }.  c.  t. 
nommée  O/m/tVm  ,  'OAlocftv,  par  Prolomée  m  a»  l  a.  c.*. 
qui  k  met  dans  la  Bétique.  Pomponius  Mê- 
la fait  mention  d'un  bois  nommé  QU*ftrum 
dans  k  Golphe  de  Cadix.  /«  frtximo  Smm 
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l'ortm  tfi  tptm  Gadiianum  &  Lmchs 
Uttjïrum  dppclLwt. 

I.  OLLAS 1  RUM  ,  Ville  d'Efpagnc  fur 
la  route  de  Tarragonc  à  Tortofe,  lclon  A  n- 
tonin  1  à  XXI.  M.  P.  de  la  première. 

î.  OLLASTRUM  ,  Promontoire  d'A- 
frique, dans  la  Mauritanie  Tingitanc,  lclon 
Ptolomée  b. 

OLEATRON  ,  ou  félon  la  terminaifon 
Latine  Oleatrum;  ancienne  Ville  d' Lfpa- 
«Lî.p.i«.ne.  Strabon  e  dit  après  avoir  parlé  de  Sagon- 
tc  Ville  détruite  par  Annibal  ,  les  Villes  voi- 
fines  font  Cherroncfe,Oleatron,Carralias,  Se 
DcrtoiTi  qui  cft  au  pa (Tige  même  de  l'Lbre* 
Zurita  croit  que  c'eft  I'Oleastrum  d'Ao- 
tonin. 

OLENA  ,  Ville  de  la  Tofcar*.  U  en  cft 
parlé  dans  les  Fragment  4e  Caton. 

OLGNACUM  ,  ou  Olenagvm.  lieu 
de  la  Grande-Bretagne.  Il  en  eft  fait  mention 
.    dan*  la  Notice  de  l'Empire.  Ortclius  dit. que 
c'eft  Elenborrow  &  cite  Cambden. 

OLENIA  PETRA.  Voyez  Scollis. 

OLENON  ,  Bourg  dans  i'Aùlide,  dit 
Onelius,  Se  il  cite  Hygin;.  ajoutant  qu'il 
fut  bari  par  Olcnus  fils  de  Vulcain. 
Jl    c.  s .     OLENUM  ,  félon  Pline  d ,  ou , 

i.  OLENUS,  Ville  du  Peloponoèfe, 
dans  l' Achaïc  entre  Patras  Se  Dymc  Etienne 
«l.B.p.}8«.dit;  Olenus  Ville  d' Achaïc.  Strabon  «  la 
met  fur  une  grande  Rivière  nommée  le  Me. 
las  ,  c'eft  la  même  Rivière  qu'Hérodote 
nomme  le  Pirvs,  Ptolomce  k  nomme  cotre 
Pairs  Se  Djmt. 

x.  OLENUS ,  Delért  entre  Patras  Se  Dy- 
mc ,  félon  Euftathe  fur  le  fécond  livre  de 
l'Iliade. 

j.  OLENUS,  Ville  d'Afic  dans  la  Gala- 
/l.f.e.4.  tie,  félon  Ptoloméc  f  qui  la  met  au  Cou- 
chant d'Ancyre.    .  ,  • 
4.  OLENUS,  Ville  de  Grèce  dans  TE- 
xl.8.p.j8«.  tolic,  félon  Strabon       Il  n'en  reftoir  déjà 
plus  de  fon  tems  que- les  ruines.    Mr.  Bau- 
tldit  ijof.dnnd  h  nomme  Oleno  un  Village  de  laLi- 
vadie  fur  le  Fidari,  au  deflus  de  Neo-Caftro, 
Se  croit  que  c'eft  cette  Olcnus  d'Etolie. 

i.OLERON,  Ifle  de  France  fur  la  Côte 
d'Aunis  Se  de  Saintonge.  Le  Pcrtuis  d'An- 
tioche  la  féparc  de  l'Iflc  de  Ré,  Se  celui  de 
MaubuifTon  au  Midi  la  fépare  du  Continent  de 
la  S.iintonge.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous 
le  nom  d'Uliarus,  comme  pn  le  peut  voir 
dans  Pline  Sidpnius  Apollinaris  l'appelle 
Olario.  Eli;  a  environ  cinq  lieues  de  lon- 
gueur fur  deux  de  largeur ,  &  elle  n'eft  qu'à 
deux  lieues  du  Continent.  Ses  habitans  pàflent 
pour  bons  hommes  de  Mer  depuis  lîx  à  fept 
cens  ans, dit,  Mr.  l'Abbé  de  Lengueruë  k, 
deforte  que  c'étoient  eux  qui  donnoient  les 
Loix  de  la  Marine  qu'on  appelle  aujourd'hui 
les  Loi*  d'Oleron.  Ces  Infulaires  ont 
toujours  eu  de  grands  Privilèges,) tant  (bus 
les  Ducs  d'Aquitaine  que  fous  les  Rois  de 
France  Se  d'Angleterre.,  Ils  avoierrt  un  Goq- 
vcineur  particulier  qui  avoit  de  fort  beaux 
droir*.  Les  Rochclois  au  xvi.  Siècle  s'em- 
paiér-nt  de  cette  Ifle  &:  de  celle  de  Ré,  Sç 
comme  les  hibirws  leur  éroient  afFcéiionncz  à 
Ctttfc  de  la  Religion  Proteftante, qu'ilsavoient 
*robr,i!fér  pour  la  plupart,  les  Rochclois  fu- 
ient toujours  les  Maîtres  de  cette  Ifle  jnfqu'à 
l'an  1615.  que  Louis  X1IL  la  fubjugua  avec 
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celle  de  Ré  Se  fit  bâtir  une  Forterefle  an  liei 
où  étoit  l'ancien  Château.  LeGcmvemémcnt 
de  cette  Ifle  qui  nç^depend  plus  de  celui  de 
Saintonge  cft  fubbrdonné  à  celui  d' Aunix,  quoi- 
que les  Infubires  d'Oleron  reoonnoiiTcni*  tôu- 
jours  la  Jurifdiclt^on  du  Sénéchal  de  Saintonge 
&  en  cas  d'appel  le  Parlement  de  Bourdeaux. 

Lorfque  les  Comtes  d'Anjou  poflédoient 
h  Saintonge ,  ils  avoienc  auflï  le  domaine  utile  ' 
de  l'Iflc  d'Okron,  comme  on  le  peut  voir 
par  la.  Charte"  de  Géofroi  Martel  Comte 
d'Anjou,  Se  de  la  femme  Agnès,  pour  la 
fondation  du  Monaûèrc  des  Religieufcs  de 
Notre-Dame  de  Saintes,  datée  de  l'an  1047. 
Dans  la  même  Charte  le  Comte  loue  beaucoup 
la  fertilité  .du  terroir  de  «tçe  Ifle  en, ces  ter- 
mes ;  In  fuit  eut  BUrtttm  nom  en  ejl ,  etuamatu 
f  'ermojifjimA  fili  frrfili{M  &  .munit mu  commt- 
ditdi  'ifi-dii.it.  Après  la  réunion  de  la  Sain- 
longe  au  Dut  hé  d'Aquitaine  ,  quoiqu'il  y 
oit  en  cette  Ifle  un  Gouverneur  ,  il  y  avoit 
un  Seigneur  propriétaire  qui  étoit  de  la  Mai- 
fon  de  Montmor.  Lorfqde  le  Roi  Charles 
V.  l'acquit  &  l'uort  a  laCourooneparfesLet- 
tres  du  17.  Février  tSH  le  Roi  donna  le 
Gouvernement  de  l'Iflc  au  Seigneur  de  Mont- 
mor avec  les  droits  qui  y  étoient  attachez* 
On  avoit  promis  une  récompenié  à  ces  Sei- 
gneurs pour  laquelle  il,  y  eut  de  grands  diffé- 
seps  avec  les  OfScicrs  Royaux-  Cependant 
les  .droits  de  ceux  de  là  Manon  de  Mommor, 
pauerent  aux  Sires  de  Pons,  qui  plaidèrent 
jong-tems.  contre  le  .Domaine  à  caulc  de  plu- 
iteurj  Terres  qu'on  leur  conteftbit  en  Sainte»- 
ge,  jufqu'à  ce  que  par  Arrêt  rendu  au  Parle- 
ment de  Paris  le  16,  Septembre  1514.  on 
ajugea  plufieurs  Terres  à  la  Maifon de  Pons; 
mais  pour  l'Iflc  d'Oleron,  k  Cour  l'aji 
au  Roi  avec  toutes  les  dépendances ,  le  CE 
teau  Se  tous  les  Forts  de  l'ifle  comme  fauant 
partie  do  Domaine  Royal.  :  ■ 

1  L'Ifle  d'Oleron  a  douze  lieues  de  circuit  tKfiMà 
Se  dix  ou  douze  mille  habitons.   Son  terroir  !^/*TV  > 
cft  tris-fertile  Se  produit  du  bled,  du  vin,  SS** 
du  Sel ,  Sec.   Elle  eft  défendue  par  un  CliaV  s .  p.  6g. 
tcau  fitué  dans  la  partie  Orientale,  qui  eft 
bien  fortifié  &  a  uoe  Garnifon  de  cinq  à  (î  x 
cens  hommes.    Il  y  a  dans  cette. Ifle  ilx  P»> 
roiftes,  un  Couvent  de  Recollets  Se  pltifieoçs 
Bénéfices  fimples.  On  a  commencé  l'énceiii- 
tc  du  Bourg  du  Château  dont  on  fera  par 
fucceflion  une  jolie  Ville.    Il  y  a  deux  Hô- 
pitaux, l'un  pour,  les  Soldats  de  la  Garnifon  & 
l'autre  pour  les  Ouvriers  Se  ks  Matelots;  Ce 
font  des  Sccurs  grifes  qui  gouvernent  ce  der- 
nier &  qui  inftruifent  les  jeunes  filles  de  k 
Ville  Se  des  Villages  des  environs.   La  Tour 
de  Chaûlron  eft  un  Fanal,  fitué:  à  l'une  des 
Pointes  la  plus  avancée  de  cette  Ifle  pour  fai- 
re cpnnbître  aux  Vaifleaux  l'entrée  du  Permis 
d'Aittioche. 

. .  Z...OLERON , m  Yillcdc  France  en  Béarn,  «•  H*  v 
fur  le  Gave  qui  a  caufe  d'elle  eft  appelle' Gave  ,,f-P'44<- 
d'Oléron;  fes  non»  Latins  font  Ilmrt>,  JUm- 
roua,  EllorMtnfimm  Ctoitàt.  C'eft  une iiflèr 
grande  Ville  i  quatre  lieues  de  Pau ,  1  trois 
de  Navarreins  ,  à  fept  des  Frontières  de  k 
Navarre  Se  de  PArragon.  ,  Elle  eft  fort  peu- 
plée, cV  la  plupart  de  fes  Citoydns  font  NdgcA 
cians  Se  font  prefque  tout  le  Commerce d'Àr- 
ragon.  Il  «y  en  avoit  beaucoup  de  riches 
avant  le  premier  jour  de  Juin  de  l'an  165)4. 

que 


Digitized  by  Google 
_  J 


OLE. 

que  leurs  correfporidans  qui  demeuroient  l 
Sarragoce  furent  pillez  par  le  Peuple  de  cet» 
Ville  qui  fe  fouleva  contre  eux  &  les  clufla 
après  avoir  enlevé  tous  leurs  effets.  Depuis 
ce  tems-là  Oléron  ne  s'eft  point  rétablie  &  le 
Commerce  y  a  été  languiflant.    La  Rivière 
fepare  cette  Ville  d'une  autre  nommée  Ste. 
Maris  t  &  ces  deux  Villes  fe  communi- 
quent par  un  Pont  de  pierre.  C'eft  dans  cet- 
te dernière  qu'eft  la  Cathédrale  te  la  rési- 
dence de  l'Evcque  d'Oléron.    Oléron ,  dit 
«Peler,  de  Mr.  de  Longuerué  *,  lituée  dans  les  Py ré- 
fa  France,  Q^es  eft  dans  le  Territoire  des  anciens  Peuples 
à       P"  TarbclHens  ,  &  n'a  point  été  connue  avant  le 
V.  Siècle, où  on  U  trouve  marquée  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin  fous  le  nom  d'iLUP.o, 
corrompu  peu  après  en  Eloro  &  Oloko. 
On  ne  voit  point  auflî  qu'il  y  ait  eu  d'Eve- 
ques  en  cette  Ville  avant  le  commencement 
du  VI.  Siècle  &  avant  l'Evcque  Gratus  qui 
a  [lifta  l'an  506".  au  Concile  d'Agde  &  qui 
eft  appelle  dans  les  fignarures  EfifitfM  OUn~ 
mnfii.    Mais  dans  le  IV.  Concile  de  Paris 
&  dans  le  fécond  de  Màcon  qui  ont  été  te- 
nus après  celui  d'Agde,  l'Evêque  r.icerius 
d'Oléron  eft  appelle  Epifiofm  Elàrrrerft.  O- 
Jéron  fut  ruiné  avec  la  Ville  de  B«rn  par  les 
Ravages  des  Normands  &  desSarrazins.&fo-i 
Evêcné  fut  lonçr-tcms  tenu  par  lesEvcquesce 
Galcogne,  c'eft-à-dire ,  par  des  Prélats  qui  po> 
fédoienr.  (culs  tous  les  Evêchez  de  Gafcogne  ; 
mais  après  la  cepofition  de  l'Evcque  Rai- 
mond ,  on  donna  à  ce  Siège  un  Evéque  par- 
ticulier nommé  Etienne  qui  étoit  déjà  en 
poOeflion  dès  l'an  1058.  Ce  fut  en  fon  tems 
que  l'Eglife  Cathédrale  d'Oléron  fut  rebâtie , 
&  la  Ville  enfuite  par  Centrale  Vicomte  de 
Béarn  qui  donna  le  Vicomté  d'Oléron  en  par- 
rage  à  fon,  fils  naturel  nommé  Aner-Loup.  Il 
jouît  long-tems  de  cette  Vicomté  fit  fon  fils 
Loup-  Aoer,  après  U  mort  duquel  les  Vicom- 
tes de  Béarn  unirent  à  leur  Vicomte  celle 
d'Oléron;  emonc  que  depuis  elle  n'en  a  plus 
été  léparée. 

I  figauîJ*    *  L'Evêcbé  d'Oléron  a  zoo.  Paroifles  & 
Dcf'r'déla  s>éKn^  encore  dans  tout  le  Pays  de  Souîle 
France, t.*.*!11' en  a  foixante-quatre.    Il  eft  fous  h  Mé- 
f.  416.417. tropole  d'Auch.   Le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale eft  l'unique  qu'il  y  ait  dans  ce  Diocèfe 
&  eft  compote  d'un  Archidiacre  fie  de  douze 
Chanoines.    Il  n'y  a  auflî  dans  ce  Diocèfe 
qu'une  feule  Abbaye ,  fa  voir  celle  de  St.  Vin- 
cent de  Luc.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit; celui  qui  en  eft  pourvu  a  entrée  aux  E- 
tats  de  Béarn,  eV  elle  lui  rapporte  cinq  à  fix 
livres  de  revenu.  La  Manfe  Monachale 
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Rouffillon,  au  Diocèfe  dé 
Viguerie  de  Confiant. 

OLEUM  ,  Rivière  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonoife,  félon  Feftus  Avicnui  cité  par  Or» 
telius. 

OLEZO,  ou  Olegio,  *  Bourg  d,Ita-<fs",yrW' 
lie  dans  la  Lombardie,  au  Duché  de  Milan  M'u  *?3t* 
dans  le  Novarex  fur  le  Texin  ï  fix  milles  au 
deflbus  de  l'endroit  oii  cette  Rivière  fort  du 
Lac  Majeur,  l  fept  de  Sefto  &  a  dix  de  No- 


eft  aujourd'hui  pofledée  par  les  Barnabites. 

OLERUS  ,  Ville  de  rifle  de  Crète  au- 
deflus  d'Hitrm  Pjtn*>  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

t  d»  rifi  OLESKO,  c  petite  Ville  de  h  Pologne, 
Adu.  au  palatinat  de  Volhinie,aux  confins  des  Pala- 
tinats  de  Bele  âf  de  Ruflie  ,  à  l'Orient  de 
Busk ,  qui  eft  du  premier  de  ces  deux  Pala- 
tinat* votfins  &  au  Nord  de  Soloczow ,  affez 
près  des  fources  de  la  Rivière  de  Bout»  qui 
tombe  dam  la  Viftule  èV  de  ceUe  de  la  Riviè- 
re de  Ster,  qui  fe  perd  dans  le  Boryfthene; 
eu  Levant  d'Eté  &  a  «fix  milles  Géographiques 
de  Léopol. 

de  France  dans  le 


OLGANUS,  nom  de  lieu,  félon  Orte- 
lius  ».  Etienne  le  Géographe  •  le  nomme  fans»Th*faor. 
autre  écUirciflemear.    Il  femble  néanmoins Q^*? 
infînucr  que  c'était  une  Rivière.  Peur-être 
certe  Rivière  n'eft-elle  pas  différente  de  VOl- 
cimms  de  la  Macédoine  dont  parle  Diofcoride. 

OLGASSUS.  Voyez  Oltssas. 

OLI  A ,  Ville  de  'a  Méfoporamie  ,  félon 
Ptolomée  *.    Quelques  Exemplaires  portent/ Lf- e-  » 9- 
Eliïa. 

OLIANA  ,  Rivière  d'Efpagne.  Elle  a 
ra  fourcedam  !a  nouvc'eCafhll:,  aux  confins 
du  Royaume  de  Valence  d'où  coulant  vers 
le  Midi,  elle  paffe  à  Caudetc,  à  Uiiel,  à 
Requena,  entre  dans  le  Royaume  de  Mur- 
cie,  fe  joint  au  Cabricl,  Sc'fi  perd  avec  lui 
dim  !e  Xucar. 

OLIAROS,  Ifle  de  l' Archipel  .l'une  des 
Cyclades  ,  entre  l'Ifle  de  Siphnvs  au  Cou- 
chant, &  celle  de  Paras  au  Levant.  Voyefc 
Antiparos. 

O  L I B  A ,  ancienne  Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonoife  au  Pays  des  Berons*  On  croit  que 
c'eft  prèfentement  Olit.   Voyez  ce  mot. 

OLIB ANUS,  Montagne  des  Locres  Epî- 
rcphyriens ,  dans  la  Grande  Grèce.  C'eft 
ainfi  quéCelfus  Contadimis  voulait  qu'on  lût 
ce  mot  au  lieu  de  Clibanvs  qui  fe  lit  dans 


OLIBERA.  Voyez  Orixa. 

OLIBRIONES.  Voyez  Labrone». 

OLICANA,  Ville  de  l'Ifle  d'Albion  au 
Pays  des  Brigantes ,  fc'on  ProWce  K    C'eft  *L  *' Cl  ** 
aujourd'hui  Ilklev  fur  1a  petite  Rivière  de 
Wherf,  félon  Mr.  Baxter,  i  Cainbden  dit  que  '  Gl*8*r- . 
c'eft  Oteley  ,  &  Lhuyd  que  c'eft  Ha- 

LSCFEX. 

OLIEN  A ,  *  petite  Ville  de  Sardaigoe ,  fur»  iu*irW, 
la  Côce  Orienrale  de  l'Ifle  ,  environ  i  18.  Edit.  i;of\ 
lieues  de  Cafjliari  vers  le  Levant. 

OLIERGUES  ,  petite  Ville  de  la  Baffe 
Auvergne,  au  Diocèfe  de  Clermont.  Il  y  a 
une  Manufacture  de  Camelots  de  Laine  U  1W 
Elle  eft  fituée  fur  la  Dore  ,  vers  les  confins 
du  Forez  i  fept  lieues  de  Montbrifon  &  i 
cinq  au  deflus  de  Thiers.  Elle  a  titre  de  Ba- 


OLIETE,  en  Latin  G&m,  Village  d'Es- 
pagne dans  l'Arragon,  fur  la  Rivière  Martin, 
entre  Montalvan  Se  Ixar.  Quelques-uns  y 
ont  cherché  Lronica.  Voyez  ce  mot. 

OLIGASCUS ,    pour  Bolegascos. 
Voyez  ce  mot. 

OLIGYRTIS,  ou  Oiogtktis,  Ville 
du  Pèloponnèfe, félon  Polybe  *  Plurarque  \im\.+. 
'  nomme  Olooefmtos  ,  dans  la  Vie  deCléo- 
mene.   C'ètoit  une  petite  Ville  de  1*  Arcadîe, 
félon  la  Remarque  de  Mr.  Dacîer  n.  ■  ibmmi 

OLIKA,  Ville  de  Pologne,  avec  titre  de  ''M  * 
Ducèè.dans  U  Vcimnie , entre  la  Rivière  dej^,^' 

S  ter 
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Stet  il  k  Duché  de  Clevan  ;  elle  eft  forte , 
a  une  bonne  Citadelle  ,  une  Académie  »  & 
appartient  à  la  Maifon  de  Radziwil.  Les  Co 
laques  rebelles  l'alliégercnt  inutilement  en 

OLIMACUM,  Ville  ancienne  debhau- 
iU'.cif.  te  Pannonie,  fclon  Ptoloroee  ».  On  croit 
que  c'eft  aujourd'hui  Lymbach,  en  Hon- 
grie aux  confins  de  la  Sryrie. 

OLIMPE.  Voyez  Olympe. 

OLIMPIA.  Voyez  Olympia. 

OLIMPUS.  Voyez  Olympus. 

i.  OLINA,  nom  d'une  Rivière  de  la 
*"  1.  ».  c.|.  Gaule  Ceraquc  ,  félon  Ptolomée  k.  C'eft 
préfentement  l'Orne.  Voyez  ce  mot. 

».  OLINA ,  ancienne  Ville  de  l'Efpagne 
Tarragoooifè ,  chez  le  Peuple  OUUïci  Iak'm- 
/iï  dans  les  terres,  félon  Ptolomée.  On  croit 
communément  que  c'eft  aujourd'hui  Mo- 

LINA. 

j.  OLINA.  Voyez  Olmna. 

OL1NDE , Ville  de  l'Amérique  Méridio- 
nale au  Brtiîl,  dans  la  Càpitanie  de  Fernam- 
bouc;  il  y  a  plu  fleurs  Collines  dans  fon  cir- 
cuit ,  Se  une  fî  grande  inégalité  de  terrain 
qu'on  ne  la  pourrait  fortifier  que  très-diffici- 
lement. Le  Collège  des  Jéfuites  s'y  fait  dis- 
tinguer parmi  les  Edifices  publics.  Il  a  été 
fondé  pu  Scbaftien  Roi  de  Portugal  >  &  ileft 
bâti  fur  le  penchant  d'une  Colline  en  un  lieu 
fort  agréable.  Ils  y  font  vingt  ou  vingt-cinq 
Se  y  enfeignent  la  Langue  Latine.  Il  y  a  dans 
le  Territoire  de  b  Ville  »  un  Village  de  Bra- 
fîliens  qui  dépend  de  ce  Collège;  on  y  comp- 
te plus  de  neuf  cens  habirans  qui  font  tous 
baptifez.  Le  Couvent  des  Capucins  eft  au- 
près de  la  Maifon  des  Jéfuites  Se  celui  des  Do- 
minicains eft  prefque  au  bord  de  la  Mer.  Le 
Monaftère  de  St.  Benoît  eft  dans  la  Ville 
haute.  Il  y  a  encore  un  Couvent  de  Reli- 
gieux appelle  la  Conception  de  Notre-Dame. 
La  principale  Eglife  Paroifliale  d'Olinde  a  le 
nom  de  St.  Sauveur.  Il  y  en  a  une  autre 
dédiée  à  St.  Pierre  ,  fans  compter  l'Eglife 
jointe  à  l'Hôpital ,  &  qui  eft  appellée  de  la 
Miféricorde.  Elle  eft  vers  le  milieu  de  b  Vil- 
le fur  un  haut  coteau  auprès  duquel  eft  l'E- 
glife de  Nef*  Signer*  dtl  Empira.  On  y 
voit  encore  les  Eghfcs  de  ■  St.  Jean  cV  de 
Notre-Dame  de  la  Guadaloupe.  La  Chapel- 
le de  St.  Amaro  eft  tout  proche  de  b  Ville , 
hors  laquelle  eft  auffi  Notre-Dame  du  Mont. 
On  rient  que  les  Bourgeois  font  au  nombre 
de  deux  mille  tant  hommes  que  femmes  Se 
enfans,fans  les  Eccléfiaftiques  &  les  Efcbves. 
Il  n'y  a  aucune  Ville  dans  tout  le  Brefil  qui 
manque  plus  des  chofes  néceffaires  à  b  vie , 
deforte  qu'il  y  faut  fouvenr  porter  des  vivres 
des  autres  Gouvemcmcns ,  Se  même  des  Cana- 
ries Se  du  Portugal. 

Le  Port  qui  n'eft  pas  fort  grand  eft  fermé  de 
bancs  Se  de  rochers  comme  d'une  barre  qui  bor- 
de b  Côte  l'efpace  de  plu  ficurs  lieues;  ce  qui  fait 
que  les  gros  Navires  n'y  entrent  que  par  une 
ouverture  étroite.  Ils  y  font  dans  une  petite 
Baye  ou  fe  décharge  une  petite  Rivière  qui 
defeend  du  Continent  à  une  lieue  ou  un  peu 
plus  de  h  Ville.  Sur  le  Port  il  y  a  une  ma- 
nière de  Fauxbourg,  où  font  quelques  Mai- 
fons  ;  on  y  porte  le  Sucre  Se  lès  autres  Mar- 
chandas.  11  eft  défendu  par  an  Château 
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bâti  fur  un  long  Col  de  terre  vis-à-vis  de  l'en- 
trée du  Port  qu'il  peut  aifément  fermer  aux 
Navires.  Jacques  Lancsftre  Anglois  ne  biffa 
pas  d'y  entrer  en  t  s;  j>f .  avec  huit  ou  dix  Vais- 
feaux  ;  les  Portugais  ayant  pris  la  fuite  à  fon 
arrivée,  il  fe  rendit  maître  du  Château  &du 
Fauxbourg  ,  dans  lequel  il  y  avoit  alors  cent 
maifbns.  Il  fit  un  riche  butin ,  Se  après  y 
avoir  demeuré  un  mois ,  il  en  emmena  fes 
VaifTeaux  chargez  de  diverfes  Marchandifès 
du  Brefil  Se  de  tout  ce  que  l'Orient  produit 
de  plus  riche.  Lorsqu'il  fut  'parti ,  les  Portu- 
gais bâtirent  un  autre  petit  Château  vis-a-vis 
du  premier  fur  un  Rocher  dans  b  Mer  mê- 
me ,  ce  qui  a  rendu  l'entrée  de  ce  Port  qui  • 
étoit  déjà  fort  difficile,  prefque  inacceffible 
à  l'ennemi.  Les  Hollandots  étant  arrivez  dans 
le  Brefil  avec  une  forte  Armée  Navale  pri- 
rent cette  Ville  en  i<Sjo.  &  quand  ils  l'eu- 
rent abandonnée,  les  Portugais  y  rentrèrent  & 
en  font  demeurez  maîtres. 

Telle  étoit  b  Ville  d'Olinde»  quand  de 
Laet  en  fàifoit  b  Defcription.  '  Durret  qui  *  Voyage 
y  a  été  en  17  'o-  ou  1 1.  dit  :  à  une  lieue  ^  *k"nUe 
Se  demie  de  Pernambouc  du  côté  du  Nord  '™' 
on  trouve  h  Ville  d'Olinde,  qui  étoit  autre-  ijé! 
fois  fort  grande  &  fort  belle  avant  que  les  Hol- 
landois  l'euffent  ruinée.  Elle  eft  fituée  fur 
quatre  petites  Montagnes,  dont  les  côteaux 
font  d'un  très-agréable  afpcct,  on  y  voit  en- 
core des  maifons  Se  des  mafures  qui  font  des 
veftiges  de  l'éclat  qu'elle  a  eu  fur  b  fin  du 
pénultième  fiècle  Se  au  commencement  du 
dernier.  La  Maifon  des  Jéfuites  qui  eft  encore 
entière  fur  on  de  ces  coteaux  a  coûté  plus  de 
douze  cens  mille  livres  à  bâtir.  C'eft  la  plut 
belle  Maifon ,  tant  pour  fa  fîtuation  que  pour 
b  régularité,  &  b  magnificence  de  fon  bâti- 
ment ,  où  rien  n'a  été  épargné.  Il  y  a  auffi 
des  Bénédictins ,  des  Carmes  ,  des  Cordelière 
Se  des  Capucins.  La  Rivière  qui  tombe  dans 
le  Port  eft  nommée  Bibiribe. 

OLINTHE.  Voyez  Olynthb. 

OLIOULLES,  Bourg  de  France  en  Pro- 
vence ,  au  Diocèfe  de  Toulon  ,  ï  une  lieue  de 
cette  Ville.  Il  envoyé  fes  Députez  aux  As» 
fèmblées  du  Pays.  Il  femble  avoir  pris  fon 
nom  de  b  grande  quantité  d'Oliviers  qui  font 
plantez  dans  fon  Territoire,  Se  qui  font  les 
plus  beaux  qu'il  y  ait  dans  toute  b  Pro- 
vince. 

OLISON.  Voyez  Olyzvm. 

OLTT,  ou 
'  OLITE ,  Ville  de  France  dans  b  Navarre, 
fur  b  route  de  Pasnpelune  à  Sarragoce  J.  C'eft  i  Mica  de 
une  fort  jolie  Ville,  honorée  du  Titre  de  Cité '  £^6*» 
l'an  \6\o.  par  Philippe  IV.  Elle  eft  fituée  p'*7>* 
fur  k  Cidaço  &  Capitale  d'une  Mérindide 
qui  contient  une  Cité ,  dix-neuf  Bourgs  & 
vingt-fix  Vilbges.  Elle  a  été  autrefois  le  Siè- 
ge des  Rois  de  Navarre  ,  qui  y  tenoient  leur 
Cour  dans  un  beau  Palais  dont  il  refte  encore 
quelque  chofe.   Son  terroir  eft  très-fertile, 
arrofé  par  de  belles  Fontaines ,  &  abondant  en 
bled ,  en  vin,  en  fruits,  en  lin,  en  chanvre, 
en  troupeaux  &  en  gibier.   Selon  Mr.  Bao- 
drand,  les  Bafques  nomment  cette  Ville  Ex- 
hiber! ,  mot  qui  fignifie  Ville  neuve.  Elle  • 
eft  près  de  Tafab,  à  fix  lieues  de  Pampelune 
en  allant  vers  Tudèle  Se  vers  l'Ebre  dont  eue 
eft  a  pareille  diftance.  Ce  fut  en  cette  Ville 
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que  mourut  Charles  V.  Roi  de  Navarre, 
dernier  de  la  Maifon  d'Evrcux  le  7.  Scptem- 
bre  l'an  141t. 
« OLIVA, •  ou  Oliye  .Monaftère  de  Po- 
tAU.  i7«/-togne,  dans  la  Pruffe  Polonoife  ,  fur  la  Cô- 
te à  un  mille  de  Dantzig.  On  y  voit  les 
tombeaux  de  plufieurs  Ducs  de  Poméranie. 
Les  Dawzicois  ayant  ruiné  ce  Monaftère  dans 
la  guerre  qu'ils  eurent  contre  Etienne  Batori 
Roi  de  Pologne  l'an  15  17.  furent  obligez  de 
donner  cinquante  mille  florins  pour  le  rebâtir. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  le  Traité  de  Paix 
qui  y  fut  conclu  en  1660.  entre  l'Empereur 
&  les  Rois  de  Suède  &  de  Pologne. 
kv*r»t.  OLIVARES,b  Bourg  d'Efpagne, dans  b 
Eu».  wéC  vieille  Caftille  près  de  Vaibdolia.  Il  fut  éri- 
™ Tr  p  en  Comré  r»r  ,"EmPeret,r  Charles  V.  en 
Tj/  faveur  de  D.  Pedro  de  Guzman,  quatrième 
fils  de  D.  Jean  Alfonfc  de  Guzman ,  rroifiè- 
tne  Duc  de  Medina  Sidonia,  en  confidéra- 
tion  des  fervices  qu'il  en  avoit  reçus  dans  la 
guerre.  D.  Gafpar  de  Guzman ,  petit-fils  de  D. 
Pedro  &  troifième  Comte  d'Olivarès  ayant  été 
éleveà  ladignitéde  Duc  par  le  Roi  PhilippelV. 
dont  il  ctoit  premier  MiniftreèV  favori, «fit  ap- 
peler Comte-Duc  d'Olivarès,  &  fe  rendit  fa- 
meux dans  toute  l'Europe,  tant  par  le  grand 
afeendant  qu'il  eut  fur  fon  Souverain  pendant 
kmg'tems ,  que  par  b  cruelle  difgrace  où  il 
tomba  enfin  l'année  KS41.  \  caufédu  mauvais 
fuccès ,  qu'il  avoit  eu  dans  toutes  fis  entre- 
prifes  qui  réduifirent  cette  Monarchie  a  une 
extrême  foiblefle.  Il  ne  biffa  aucun  enfant 
légitime.  La  fucceflion  paffa  à  fon  neveu 
D.  Louis  Mendès  de  Haro,  fils  de  fa  Saur, 
cinquième  Marquis  del  Carpio. 

1.  OLIVE  ,  (!')  Abbaye  de  filles  ,  dans 
les  Pays-Bas  au  Hainaut ,  Diocèfe  de  Cambrai, 
$  trois  lieues  de  Nivelle ,  entre  cette  Ville  & 
celle  de  Binchî.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  Cî- 
tcaux ,  fille  de  Clervaux ,  Se  fut  fondée  en 
liio.  ou  1140.  On  la  nomme  aufli  I'Hrr- 

MtTAGG. 

1.  OLIVE.  Voyez  Oliva. 

t..  OLIVE,  Oliva,  petite  Ville  d'Es- 
pagne avec  titre  de  Comté,  au  Royaume  de 
Valence  fur  la  Côte,  entre  Dénia  &  Gandie. 
Elle  appartient  au  Duc  de  Gandie. 

OLIVO'E  ,  Abbaye  de  France ,  dans  le 
Bcrry,  elle  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  a  une 
lieue  de  Monefon  fur  Cher ,  6c  fut  fondée  en 
1144. 

t  Dclrada    OF.l  VENCA ,  «  Ville  de  Portugal ,  dans 
Portugal,  i.A|cmej(,  au  Midi  d'Elvas  ;  à  l'Orient  de  b 
P-  79  f-      Guadiana,  dans  une  vafte  Campagne.  Elle 
eft  pafTablcroent  grande  ;  &  fort  importante  ï 
caufe  du  voilînage  de  l'Andaloufie ,  dans  un 
Pays  tout  uni  &  tout  ouvert.  Aufli  les  Por- 
«  tugais  ont-ils  eu  bien  foin  de  h  fortifier.  On 
l'a  munie  de  neu  f  grands  baftions.d'  un  baftion 
détaché  au  devant  de  b  Courtine  St  d'un 
large  folle  d'une  profondeur  extraordinaire. 
Outre  ces  ouvrages  qui  font  revêtus  de  pierre 
de  taille,  on  y  voit  encore  un  grand  ouvrage 
à  corne  conftruit  fur  une  hauteur.  Cette  Vil- 
le fut  prife  par  les  Efpagnols  l'an  itf^8.  & 
l'antipathie  entre  les  deux  Nations  étok  alors 
•   fi  grande  que  de  tous  les  Bourgeois  il  n'y  en 
eut  pas  un  qui  y  voulût  demeurer  ;  bien  que 
les  vainqueurs  le  leur  permiffent.  Ils  aimèrent 
mieux  perdre  leurs  biens  &  s'exiler  volontai- 
que  de  recemnoître  leurs  «menus  pour 
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leurs  Maîtres.  L'Efpagne  l'a  enfuite  rendue 
au  Portugal,  par  le  Traité  d 


4» 

due 

de  Lisbonne  en 


1668. 

OLIVER  A  ,  Bourg  d'Efpagne  ,  dans 
l'Andaloufie,  aux  confins  du  Royaume  de 
Grenade ,  a  fept  ou  huit  lieues  de  Cordoue , 
vers  le  Midi.  Mr.  Baudrand  dit  qu'on  con- 
jecture que  c'eft  oeut-ètre  la  petite  Ville  des 
Turdules,  nommée  Attubi  ,  Atubi,  Acu- 
bis,  Claritas  Julia.  Voyez  ce  dernier 
nom. 

OLIVERO,  Rivière  de  la  Sicile,  dans 
b  Côte  Septentrionale  de  la  Vallée  de  Demo- 
na.  Elle  paffè  à  Monte-Albano,  à  Olivero, 
&  fe  jette  dans  la  Mer  de  Sicile  près  de  Tin- 
daro,  entre  Parti  Se  Milazzo. 

1.  OLIVES  ,  (les)  Abbaye  de  filles  en 
France  au  Languedoc ,  dans  la  Ville  même  de 
Narbonne  où  elle  a  été  transférée. 

a.  OLIVES  ,  (le  Mont  des)  Voyez 
Oliviers. 

1.  OLIVET  ,  (le  Mont)  en  Latin 
M*mj  OUvtri.  Voyez  Oliviers. 

a.  OLIVET,  Abbaye  de  France, dans  le 
Berri.  Ce  font  des  Moines  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux de  la  filiation  de  b  Cour-Dieu  fous  Cî- 
teaux. Elle  eft  fituée  au  Diocèfe  de  Bour- 
ges ,  dans  la  Paroiffe  de  St.  Julien  fur  le  Cher, 
ï  deux  lieues  de  Remorenrin.  Elle  a  été 
fondée  le  13.  des  Kalendes  de  Février  de  l'an 
1144.  En  171t.  on  y  comptoir  XXVII. 
Abbez. 

OLI  VIERS,  à  (U  Montagne  des)  Monta-  d  D*m  CmU 
gne  de  b  Pakftine,  aux  Portes  de  Jérafàlem, 
à  l'Orient  de  cette  Ville  dont  elle  eft  féparée 
feulement  par  le  torrent  de  Cédron  &  par  b 
Vallée  de  Jofaphat  qui  s'étend  do  Septentrion 
au  Midi.    C'eft  fur  cette  Montagne  que  Sa- 
lomon bdrit  des  Temples  aux  Dieux  des  Am- 
monites &  des  Moabites ,  pour  complaire  \ 
fes  femmes  qui  croient  de  ces  Nations     De-*  j.ibg.XI. 
U  vient  que  le  Mont  des  Oliviers  eft  nommé  7- 
b  1  Montagne  de  Corruption.  Jo-/+. 
fephe  dit*  que  cette  Montagne  eft  éloignée  de  XX lu.  11. 
Jérufalem  de  b  longueur  de  cinq  ftades  qui"^-  Vujf5* 
font  fix  cens  vingt-cinq  pas  Géométriques, .Xm"" 
ou  de  la  longueur  du  chemin  d'un  jour  dcHm  Cir- 
Sabbat ,  dit  Saint  Luc  K   Le  Mont  des  Oli-  **pimi>. 
viers  avoit  trois  fommets,  ou  éroit  compofé*  ^''  V1*' 
de  trois  efpèces  de  Montagnes,  rangées  l'une c7§ofa' 
auprès  de  l'autre  du  Septentrion  au  Midi.  Lel.  à.diBttu. 
fommet  du  milieu  eft  celui  d'où  notre  Sei-c,J- 
gneur  monta  au  Ciel.    C'eft  fur  celui  du*'***''11' 
Midi  que  Salomon  bâtit  des  Temples  aux  Ido- 
les.   Le  fommet  qui  eft  k  plus  Septentrional, 
eft  éloigné  de  celui  du  milieu  de  deux  ftades. 
C'eft  le  plus  élevé  des  trois,  &  on  le  nomme 
ordinairement  Galilée'.    Du  tems  du  Roi Jjirfo«/Pa- 
Ofias,  le  Mont  des  Oliviers  fut  tellement  é-'*ft  t  »  P- , 
branlé  par  un  trcmblcmem:  déterre,  que  î»Ami^r/x' 
moitié  de  b  terre  qui  étoit  du  côté  de  l'Oc-  c.  1  ?. 
cident,  s'éboula  &  roula  jufqu'i  quatre  fta- 
des ou  cinq  cens  pas  deti ,  vers  la  Montagne 
qui  lui  étoit  oppofée  vers  l'Orient ,  enforte 
que  la  terre  ferma  les  chemins,  &  couvrit  les 
Jardins  du  Roi.  On  peut  voir  les  Voyageurs 
n)odernes,&  en  particulier  Jean  Cotovic,p.  16 1 . 
pour  (avoir  l'état  moderne  de  la  Montagne  des 
Oliviers.   Cette  Montagne  eft  devenue  l'ob-  »  Dt  vit* 
jet  de  la  vénération  des  Chrétiens,  depuis  que  Cn^hm.  I. 
notre  Seigneur  y  eft  monté  au  Ciel.  Eufebe  k  *' 
alTùrc  qu'en  l'endroit  de  l'AfcenGon,  qui  eft£V  ^ 
F  U 
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le  plus  haut  du  Mont  des  Oliviers ,  il  y  avoit 
une  caverne i  où  l'on  tenoit  par  une  tradition 
certaine,  qui  le  Sauveur  étoit  entre,  pour 
donner  a  (es  Difciples  la  communication  de 
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chow  &  Cracovie  a  cinq  grandes  lieues  dc\\t 
première  &  à  fix  de  la  féconde.    C'eft  un 


Pays  de 
julqu'en 


Montagnes  8c  depuis  Czeftnchow, 
Hongrie  on  monte  toujours.  Ol- 


fes  Myflcres  Us  plus  facrez^foit  que  parce»    k«S  dit  Mr.  le  Laboureur  1,    cft  renommé t^ffiS* 


paroles  on  entende  la  Sainte  Euchariftic,  qu'il 
leur  diftnbua  avant  que  de  monter  au  Ciel  » 
ou  le  repas  qu'il  prit  avec  eux ,  &  dont  par- 
lent les  Aétes,  Chap.  i.  verf.  4.  foit  enfin 
qu'il  entende  quelques  inftruâions  particuliè- 
res &  fecretes  qu'il  leur  communiqua  en  cet 
tV'idiHitrt-  endroit.  Les  Pérès  *  nous  apprennent  que 
nym.fm  »-  lç  Sauveur  montant  au  Ciel,  avoir  biffe  les  ves^ 
ium tiges  de  fes 


pour  les  Mines  d'argent  8c  de  plomb  ,  qui  Je  Cuv 
font  en  grande  quantité  autour  de  cette  Ville,  briint.  p 
qui  elle-même  cft  une  Minière  avec  tout  fonl6- 
Territoire, dans  l'étendue  de  plus  d'une  lieue. 
On  y  travaille  perpétuellement  t  8c  plus  de 
cent  perfonnes  fe  dévouent  librement  a  cette 
peine, laquelle  de  toute  antiquité  paffbit'pour 
un  (upplice  plus  cruel  que  la  déportation  & 
pieds  imprimez  fur  la  terre  ;  qu'on  les  galères,  &  cela  pour  une  Rifdale  par  Se- 
maine. Ils  cmt  pour  tout  habit  un  miférable 
pantalon  d'un  fimplc  Canevas  ,  fi  bien 


t.  5.  p.  ï9j.  ta  y  v°y°'t ^c  leur  tems,  qu'ils  y  fubfiûoicnt 
SMlftirvrr.  toujours ,  quoique  les  fidèles  emponaffent 

' 's*  r*«îi»C  t^us  'C>  ^ours       ^  tcrrc  dc  cet  cnaro't  ' 

Epiil*iiT  Pour     tonferver  par  dévotion.    Ainfi  s'eft 

o/m«.I  6.  accompli  à  la  lettre  ce  que  dit  Zacharie  *, 

p.  »f  .yf«-  que  fes  pieds  demeurèrent  un  jour  fur  la  Mon- 

GlvTrapne  *"  OUvicr5'  °n  ajoute  que  l'Impé- 
p.i4i.B#i«'ratr'0C  Hélène  *»  ayttnt  fait  bâtir  la  magnifique 
loc.Sinft.  Eglifc  de  l' Afotnfion ,  au  milieu  de  laquelle  étoit 
•  7.Kh  fet  cndro">  lorlqu'on  voulut  le  paver  comme 
XIV.  4,  \c  re^c  »&  ,c  couvrir  de  marbre, on  ne  le  put 
t  Emfet.Ae  jamais;  tout  ce  qu'on  y  mettoit  pour  l'orner, 


quittant  auflî-tot  :  deforte  qu'il  fallut  le  lais- 


Vit»  Con»- 

AuHmtài  !cr  en  1  "at  ou  ''^oi'aupiravanrj  Onvoiten- 
tpift.  1 1.  '  cae  aujourd'hui  rimpreflion  du  pied  gauche 
SHtptsn,*.  du  Sauveur  cpfctaccé  de  plus  de  «rois  doigts 
HuL^Éod         le  rocher  ,  &  on  die  quo  ht  pierre  rriï 

toit  l'impreflion  du  pied  droit ,  en  fut  enlevée 
du  tems  derCretfadet,  &  mife  dans  lé  Tem- 
ple qui  firrt  aujourd'hui  de  pritkipa*  Mos- 
quée aux  Turcs»  où  ron  prefume  qu'elle  eft 
encore  à  préfent»  les  Chrétiens  n'ayant  pas  la 
einEfiufb.  liberté  d'y  entrer.    Saint  Jérôme  *  en  "plus 
P*mU&    d'un  endroit,  pïfle  d'une  grande  croit  qui 
étoit  plantée  fur  le  Mont  des  Oliviers,  &  que 
À  Idem.  lot.  |'on  voyoit  de  fort  loin.   Le  même  Pere  à 
£^^"affûre  que  quand  on  voulut  fermer  la  voûte" 
*  qui  répondoit  à  la  place  où  notre  Sauveur 
étoit  monté  au  Ciel ,  on  ne  put  jamais  en  ve- 
nir à  bout  ;  ce  qui  fut  caufe  que  l'on  laiffa 
cet  endroit  libre  &  découvert.    Il  faut  que 
les  vefiiges  des  pieds  du  Sauveur  ayent  été 
marquez  bien  profondément  dans  la  Monta- 
gne, &  que  les  Chrétiens  en  ayent  bien  dis- 
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peint 

de  cette  terre  métallique  ,  qu'il  fembleroit 
qu'ils  fortent  d'une  teinture  jaune.  Ils 
vont  nu -pieds  à  travers  du  ces  pierrettes, 
dans  les  Sarfons  les  plus  rudes.  Auprès  des 
Mines  font  les  fourneaux  pour  féparer  cV  pour 
afiner  les  métaux  ;  on  y  fond  continuellement. 
C'eft  ce  qui  a  fait  bâtir,  &  accroître  infenfî- 
blement  cette  Ville  dans  Un  Pays  ingrat ,  8c 
au  pied  de  tant  de  Montagnes  fterilcs. 

§  Les  Mines  ne  fonr  point  dn  Droit  Roval 
en  Pologne  :  elles  appartiennent  au  Seigneur 
fur  la  Terre  duquel  elles  fe  rencontrent ,  le- 
quel en  fait  quelque  reconnoiffance  ;  &  celles 
qui  font  fur  les  Terres  de  la  Couronne,  crvm- 
me  celles'd'Olkm,  fe  partagent  entre  le  Roi . 
le  Palatin,  >8c  l'F.vÉque. 

OtLiE.  Voyez  Tiiïrma  Lutra. 
OLLARjTA.  Voyez  Chttropolia. 
OELICULANI,  ancien  Peuple  d'Italie, 
félon  Pline  ■.    Il  ne  fubfiftoit  déjà  plus  de-*  L  }  cf. 
puis  long-rems. 

OLLINA  ,  ou  Olina  ,  Ville  voifine 
de  1a  Mer  Cafpienne  ,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

OLLIUS,  nom  Latin  de  I'Ocîlio,  Ri- 
vière de  la  Lombardie.  Sigonius  lemble  croi- 
re que  c'eft  la  même  Rivière  que  le  Ctv- 
sius  de  Polybe.    Ortclius  affurc  que  ces 
Rivières  fonr  différentes  &'  il  a  raifon. 
OLLONE.  Voyez  Olone. 
1.  OLME.  Voyez  Olmi. 
î.  OLME,  Bourg  de  France  en  Auver- 


t       tintement  marqué  la  place,  puifque  la  dixiè-    gne  ,  au  Diocèfe  &  dans  l'Election  de  Cler- 
me  Légion  Romaine  ayant  été  campée  fur 
cette  Montagne,  dans  le  tems  du  Siège  de  la 
t  Ttftph.l.  Ville  par  Tite  «,  ces  facrez  vertiges  n'en  pu- 

»*p«?8  Tz  ê,re  efficc2'  "  oublicz  dc  ,a  Mémoire 
e  t  '**    des  Fidèles. 

OLI VUL A ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoi- 

fe  à  cinq  mille  pas  de  Nice ,  félon  Antonin. 

/0».Diû.Quc'clues"uns  difent  (  que  c'eft  St.  Ofpice,  qu'elle  n'eft  préfentement  &  apaffé  pour  une 

t  orttiii    d'autres  que  c'eft  Ville  Franche  ;  d'autres  «en-  des  Clefs  de  la  Cartille  de  ce  côté-lî.  Elle 

fin  la  partie  de  Nice  nommée  IlCasteilo.  eft  entre  Valladolid  au  Nord,  Avila  au  Mi- 

OLIXUM,  'OA*Çiw,Orrelius  écrit  Oly-  di ,  Mcdina  del  Campo  au  Nord-Oueft  8c 

zum  ,  Ville  de  Grèce  dans  la  Theffalie;  Scy-  Scgovie  au  Sud-Eft. 

"  •»  écrit  Olizon.  Homère*  de  même  OLMEUS.  Voyez  Olmones. 

1.  OLMI,  OT^,  Ville  dc  la  Cilicie, 

>uù  OXt{«i«  rpeicfiar.  dans  les  Montagnes,  félon  Etienne  le  Géoçra 


OLMEDO  ,  "  petite  Ville  d'Elpagne,»  DéBccsds 
dans  la  vieille  Caftilic,  fur  la  Frontière  de^PfP1*» 
Léon  &  au  bord  Oriental  de  \'Ai*j*,  Riviè-^ 
re  qui  fépare  ces  deux  Royaumes    Elle  eft 
fituée  dans  une  Plaine  fort  agréable  &  très- 
fertile  :  elle  a  été  autrefois  plus  confidèrable 


rhcfjur. 
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plie  qui  dit  que  dc  fon  tems ,  elle  s'appeiloîc 
Sclcucide,  SkMAwf.    Pline  0  la  nomme  Oi.-»'.f.c.»7. 
me  dans  quelque;  Editions.    Celle  du  R.  P. 
Hardouin  porte  Holmoe.    Voyez  l'Arti- 
cle Holmi. 

I.  OLMI.  Voyez  Olmium.  •  , 

OLMI^E,  'O?  fwa»,  Promontoire  de  Gré- 
OLKUS,   Ville  de  Pologne  entre  Czefto-  ce,  dans  la  Mégaride  fur  le  Golphe  de  Co- 

nrjthe 


Et  a/ptram  Olix*nem.  Son  nom  marque  fa  pe- 
titeffe ,  félon  Etienne  le  Géographe.  Plutar^ 
que  en  fait  mention  dans  la  Vie  deThemifto- 
*L4.c.p.  cle.    Pline  k  erl  parle  aufll. 

OLIZONES  ,  ancien  Peuple  de  Thrace, 
félon  Suidas. 
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rmthe.   il  y  avoit  le  Bourg  âc  Vaù/R  ,  qui 
apparrcnoit  aux  Mégariens,  &  Ornoa  qui 
•  l.B.p.}8o.  étoit  aux  Corinthiens,  khn  Stnixm  \ 

i.  OLMIUM,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 
dans  la  dépendance  d'Ephêfe.  Hefychc  dit 
fimplemcnt  Ville  d'Ephêfe.  Elle  ele  nommée 
JJolmm  ,"OAf<«v(  par  Strabon- 

s.  OLMIUM,  Ville  de  Grèce,  dans  la 
Bœotie,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite 
les  Homériques  .d'Epaphrodîte.  On  verra 
ci-apr<H  qu'il  y  avoit  aoc  Rivière  de  Bceorie 
nommée  Olhius  ,  rien  n'empêche  qu'il  n'y 
ait  eu  fur  cette  Rivière  un  Bourg ,  an  Village 
ou  une  Ville  de  même  nom,  Se  meme  elle 
pourrait  bien  n'être  point  différente  dn  Villa- 
ge Olmones.  Voyez  ce  mor. 

OLM IUS,  '0>.f*w*,  Rivière  de  Grèce, 
dans  la  Bccatic ,  on  elle  avoit  fa  fource  dans 
le  Mont  Hélicont  Héfîode  dans  fa  Théogo- 
iTy.&tf.  ni;.,  b  des  Mu/es  qu'elles  fc  baignent  dans 
le  Permefle,  ou  dans  l'Hippocrene,  on  dans 
le  facre  Oimimi;  Se  qu'enfuire  elles  danfent 
fur  le  fornmet  de  l'Hclicon;  Son  Scholiafte 
dit  que  l'Olmius  eft  une  Rivière  fur  l'Hcli- 
cou,  ainfi  nommée  d'Olmius  fils  de  Sifyphe. 
»!■  >•  Strabon  e  écrit  que  lè  PennefTc  Se  l'Olmeius 
Fleuves  qui  defeendent  de  l'Hélicon,  fc  joi- 
gnent auprès  d'Haliarte  Se  fc  perdent  dans  le 
Lac  Copaïde.    Strabon  écrit  ailleurs  Oimiu. 

OLMONES,  ou  Holmones,  Villagede 
Grèce,  dans  la  Bceotic,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe Se  Paufanias.  Le  premier  dit  que  ce  Village 
fut  ainfi  nomme  à  caufe  d'Olmius  fik  de  Sify- 
phe ,  Se  cite  le  neuvième  livre  de  Paufanias ,  dont 
Aj.c.»4"  voici  le  pillage     Si  de  Copte  on  prend  for  la 
gauche  ,  on  trouve  à  douze  fades  Olmones , 
ce.  à  fept  fades  de  Holmones  on  arrive  a  Hyet- 
tus.    Ce  font  à  prêtent  deux  Villages,  com- 
me ils  ont  toujours  été ,  Se  félon  mon  fcnti- 
ment  ils  font  du  Territoire  des  Orchomeniens 
avec  b  Campagne  d'Acharnante.    Je  rappor- 
terai dans  l'Hiftoire  des  Orchomenicnstceque 
j'ai  apris  touchant  Hyctte  qui  écoit  d'Argos 
Se  Olmus  fils  de  Sifyphei  Cela  a  donné  fujet 
a  Bcrrius  de  pcnfcr  que  I'Olmium  ,  l'Ol- 
mon'es  Se  I'Almoma  d'Etienne,  n' et  oient 
que  des  noms  d'un  même  lieu ,  favoir  d'un 
Village  firué  fur  la  Rivière  d'Olmius. 
OLMUS.  Voyez  Olmium  t. 
OLMUTZ  ,  Ville  de  Bohême,  dans  h) 
Moravie ,  fur  la  Morave.  Elle  n'eft  pas  gran- 
de, mais  elle  efi  bien  bâtie,  &  fa  fitnationeft 
favorable  au  Commerce  qu'elle  entretient  avec 
l'Autriche, la  Bohême ,1a  Hongrie,  Se  h  Po- 
logne.   Elle  pSfTe  depuis  long-rems  pour  la 
Capitale  de  Moravie;  bien  que  quelques-uns 
prétendent  qu'elle  a  perdu  cet  avantage  que 
poffede  préfcntement  la  Ville  de  Brinn.  Ils 
difent  que  cela  vient  de  la  réfi fiance  que  les 
Suédois  trouvèrent  à  Brinn,  au  lieu  qn'OI- 
mutz  fc  rendit  fans  beaucoup  marchander  avec 
l' Ennemi  Se  témoigna  peu  de  zèle  pour  l'Em- 
pereur.  Elle  eft  i  fept  milles  de  Brinn,  à 
Vingt  de  Vienne,  à  trente  de  Cracovie  Se  fi- 
tuce  dans  un  Pays  plat.  La  Morave  que  l'on 
y  paffe  fur  un  grand  Pont  fert  a  la  fortifier 
du  enté  qu'elle  remplit  fes  foflez,  St  de  l'au* 
tre  elle  fait  tourner  pluficurs  moulins  propres 
î  divers  métiers.   Lupacius  dans  fon  Calen- 
•  An  if.    j^er  Hiftorique  '  nomme  cette  Ville  Aùmt 
^BMI'       ytUim.   Goldaft  de  même ,  Se  ajoute  qu'elle 
a  été  aitOi  appeUée  Sfttdim  Jnhi  & 
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/*r«.  Orrcbus  f,  Bertius  8  ,&  les  Interprètes 
de  Ptolomee  croient  que  c'eft  I'Ebvrvm  dt^.J^ 
ce  Géographe.   Voyez  ce  mot.    La  Mora* 
ve  y  reçoit  deux  Rivières,  favoir  une  qui 
vient  de  Sterneberg ,  Se  un  peu  plu<  h»  la 
Feistritz.    L'Evéqne  eft  Seigneur  Spiri- 
tuel Se  Temporel  de  la  VlhV.  "  Soo  Palais 
qui  cil  très-beau  eft  dans  l'une  des  deux  gran- 
des Places.   La  façade  en  eft  magnifique  ;  & 
la  Cour  bordée  de  galteries  &  de  quatre 
grands  Corps  de  Logis.    La  Cathédrale  qui 
eft  fort  belle  fut  bâtie  par  Uladiflis,  Mar- 
quis de  Moravie ,  frère  d'Ortocire  Roi  de  Bo- 
hème ,  qui  y  fut  enterré  ;  elle  eft  fur  les  ruï- 
nes  de  celle  que  Sr.  Cyrille  avoit  con'facrée , 
Se  qui  étoit  très-fimplc  Se  très-vieille  quand 
on  bâtit  celle  que  l'on  voit  aujourd'hui.  Le 
Siège  d'Olmutz  fut  fondé  par  St.  Cyrille  , 
qui  vivoit  en  88p.  félon  le  Calcul  de  Dubra- 
vius.    C'croit  un  Slavon  favant  à  qui  on  at- 
tribue une  Traduction  delà  Bible  en  fa  Langue 
maternelle  «  Se  l'invention  des  Lettres  Se  des 
Caractères  Efcbvons  h; d'autres  en  font  hcn-h'1vtns'n'- 
neur  à  St.  Methodius  qui  mourut  a  Rome  f1'*'  Bo  °'r 
l'an  907.  au  lieu  que  St.  Cyrille  mourut  à  '  ** 
Olmurz,  &  y  eut  fa  (épulture.    Après  le 
départ  de  St.  Méthodius ,   la  deftruéViori 
du  Royaume  de  Moravie  ,  Se  le  démembre- 
ment de  cette  Couronne ,  Olmurz  ceffa  d'à* 
voir  fes  Evéques  particuliers  ,  nuis  il  fut 
fournis  tantôt  i  PaiTaw ,  tantôt  a  Ratisbonne, 
ou  a  Saltzbourg  ou  a  Prague  pour  le  Spirituel, 
jufqu'à  l'année  lotfj.  Vratiflas  Roi  de  Bohè- 
me fépara  les  Evêchez  de  Bohême  &  de  Mo* 
ravie ,  qui  a  voient  été  unis  avec  celui  de  Pra- 
gue durant  quelque  tems  &  mit  Jean  fon 
Chapelain  fur  le  Siège  d'Olmutz  après  l'avoir 
envoyé  à  Mavence  pour  y  être  fàcré  par  l'Ar- 
chevêque Silroy.    Mais  peu  d'années  après, 
Gebhard  Evèque  de  Prague,  frère  du  Roi 
Vratiflas, s'appropria  l'Evéché  de  Moravie ,  Se 
Jean  étant'  mort ,  Gebhard  réunit  le  Siège 
d'Olmutz  à  celui  de  Prague  en  io8tf.  Quatre 
»ns  après  le  Roi  qui  n'aimoit  point  lT;vêque 
fon  frère,  détaclia  de  nouveau  l'Evéché  d'Ol- 
mutz Se  le  partagea  entre  deux  Evéques. 
Bruni  19.  Evèque  d'Olmutz  depuis  St.  Cy- 
rille, étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  HoU- 
tein  Se  Schaucnbourg  vers  l'an  ti$o.  il  mit 
fc  réfidence  à  Cremlîr  qu'il  entoura  de  mu- 
railles.   L'Empereur  Guillaume,  l'ayant  in- 
vité i  la  guerre  qu'il  faifoit  en  PrufTeaux  Li- 
voniens  encore  Idolâtres,  ce  Prélat  s'y  rendit 
avec  Otrocarc  Rbi  de  Bohême ,  Se  y  bâtit  là 
Ville  de  Brunsbcrg  qui  porte  encore  fon  nom. 
l'an  1J4*.  Jean  VIII.  étant  vingr-fixième 
Evèque  d'Olmutz,  fous  l'Empire  de  Charles 
IV.  l'Evéché  d'Olmutz  fut  retire  de  la  Ju- 
ridiction d:  Mayenct  Si  fournis  au  nouvel 
Archevêché  de  Prague, de  manière  néanmoins 
qu'il  confervoit  (on  Evèque.   Il  fut  compté 
depuis  entre  les  Prélatures  d'Allemagne,  fon 
Chapitre  confervant  la  liberté  d'Eleàion,  Se 
jouiflant  des  droits  accordez  par  les  Concor- 
dats Germaniques.    On  dit  '  pourtant  queiCaU^f.  de 
cet  Evêché  ne  dépend  plus  immédiatement  J^t110  Bo~ 
que  du  St.  Siège,  droit  que  les  Evéques  ont  p^s,C.  '* 
obtenu  après  que  l'Archevêché  de  Prague 
eut  été  ravagé  par  les  Hu lûtes.  kjmviu  A 

«  La  Maifon  de  Ville  eft  ifblée  ,  Se  déta-R»r**f*ri. 
chée  de  tout  autre  bâtiment.   Deux  des  plus  J^Jg*  . 
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Place.  Toutes  les  autres  font  larges ,  droites 
&  bordées  de  belles  Maifoos,  dont  tout  le 
dehors  eft  peint* principalement  celle  de  l'au- 
tre Place  dont  une  partie  eft  fbutenue  par  de 
grands  portiques  qui  la  rendent  un  lieu  de 
Promenade  pour  les  Bourgeois.  Le  Collège 
des  Jcfuites,  leur  Eglife,&  leur  Maifon  avec 
la  Place  qui  leur  fait  face ,  méritent  d'être  vus. 
Il  y  a  un  Couvent  de  Capucins  ;  les  Char» 
treux  ont  leur  Monaftèic  Dors  la  Ville  où  eft 
aufli  l'Abbaye  de  Radiu.pofte  fi  avantageux 
pour  défendre  rapproche  de  la  Ville  de  ce 
côté-là  i  qu'on  l'a  tonifie  &  muni  d'une  bon- 
ne garnifon.  Il  y  a  plufieurs  Eglifes  fort 
belles  &  de  nouvelle  Fabrique.  Olmuiz  eft 
une  des  plus  agréables  Villes  &  des  mieux  bâ- 
ties de  P  Allemagne. 

OLO, ou  Ololo,  1  Village  de  Pille  de 
Candie,  fur  la  Côce  Orientale;  c'eft  l'Olus 
des  Anciens. 

OLOBAGRA,  ou  Oloiogra,  Ville 
de  la  Macédoine  ,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. » 

OLOCH/ERA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange,  lelon  Prolomée  b. 

OLOGITUM  ,  «  llidore  nomme  ainfi 
Oliba  Ville  d'Ufpagne.  Voyez -ce  mot. 
.  OLOGUNTUM,   en  François  Oio- 
Cokte  Ville  du  Pclopoonofr  4  fclon  Plutir- 
que.  C'eft  h  même  Ville  qa'Onc  yrtis. 

1.  OLON,  Ville  de  la  Pakftinc  dans  les 
Montagnes  de  la  Tribu  de  Jvda.  Il  en  eft 
parlé  din*  je  livre  de  J'ifué  J.  C'était  une 
Ville  Sacerdotale  *  8c  de  refuge.  Olon, 

HoLON  ,  CHOLON  ,   HESON  ,  HOLAJN, 

ou  Cholan;  c'eft  le  même  nom ,  febn 
Dom  Calmet. 

a.  OLON»<"en  Latin  Aulonou  Aulo- 
na,  Village  de  SuifTè  au  Pays  Romand.  Il 
eft  grand  &  Paroiflial  &  Chef-lieu  d'un  Man- 
dement. Il  eft  fitué  à  une  lieue  d'Aile  au 
pied  de  la  montagne.  De  ce  Mandement  dé- 
pendent l'Abbaye  de  Sale  dont  l'Abbé  de 
St.  Mauris  tire  les  revenus ,  St.  Trtfhon, 
fitué  fur  une  hauteur  au  milieu  d'une  plaine 
avec  un  vieux  Château  ruiné  dont  on  voit 
encore  une  Tour  de  marbre  qui  paroit  de  fort 
loin,  &  Panex  qui  eft  dans  la  Montagne,  où 
font  des  fourecs  d'eau  faléc.  Il  y  a  dans  ces 
quartiers-là  des  Montagnes  entières  de  très- 
beau  plâtre  8c  quelques  carrières  de  marbre 
noir. 

OLON  ,  *  petite  Rivière  de  Lombar- 
die  au  Duché  de  Milan.  Elle  a  fa  fource 
aux  confins  des  Grifons  près  d'Arcifa  ,d'où 
coulant  au  Midi  afTez  près  de  Varefc  ,  vers 
Seprio  qu'elle  arrofe,  elle  ferpente  tantôt  vers 
l'Orient  &  tantôt  vers  le  Midi,  baigne  les 
Bourgs  de  Caftellanza,  Legano,  Parabiaco, 
Nerviano,  Rho,  &  va  tomber  en  partie  dans 
les  foflêz  de  Milan;  une  autre  branche  tra- 
verse le  grand  Naviglio,  entre  dans  le  Pavefe 
&  va  fe  perdre  dans  le  Pô  prefqu'aux.  confins 
du  Milanez  &  du  Plaifantin  ,  au  deflbus 
d'Arena. 

OLONDA .  Peuple  dé  la  Sarmatie  Afîa- 
tique,  félon  Ptobmée.  Il  les  met  auprès  de 
la  Mer  Cafpienne. 

1.  OLONE,  fc  Château  d'Efpagne,  Ti- 
te-Live  1  dit  qu'il  fut  pris  par  M.  Rulvhis. 
Ce!  mot  s'écrit  aufli  par  une  H.  Holomb^ 
C'eft  U  même  choie  que  Holo. 
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».  OLONE  ,  ou  Olonne,  Bourg  de 
France  dans  le  bas  Poitou ,  à  neuf  lieues  de 
la  Ville  de  Luçoo ,  avec  un  Port  fur  la  Cô- 
te de  l'Océan.  Mr.  Corneille  dit  d'Olonne, 
que  c'eft  on  Bourg ,  Mr.  Baudrand  dit  que 
c'eft  une  pente  Ville,  tl  faut  diftinmier, 
l'Ifle  ,  le  Bourg,  le  Château,  U  Vtltc,  8c 
le  Port. 

L'Isle  d'Ol-omne,  confifte  en  quelques 
marais  répandus  autour  de  cette  Ville,  &  où 
la  Mer  fe  répand  dam  les  hautes  Marées, 
ce  qui  fait  une  Iflc. 

Le  Port,  d'OLONNE  eft  dans  un  petit 
Golphe,  au  commencement  de  b  Côte  Mé- 
ridionale du  Poitou  ,  à  l'entrée  d'une  petite 
Rivière.  Un  Château  en  défend  l'entrée. 
Ce  Port  peut  recevoir  les  plus  gros  vaiffeaux 
de  l'Océan  fie  même  une  Armée  Navale  entiè- 
re. D'un  côté  les  rochers  le  bordent  prcfque 
entièrement  &  de  l'autre  il  y  a  un  grand  Quai 
où  s'étend  la  plus  grande  partie  des  Mutons. 
On  voit  quelquefois  à  ce  Port  plus  de  cin- 
quante Navires  qui  viennent  de  l'Amérique 
où  fe  fait  la  péciic  de  la  morue.  Auprès  de 
ce  Port  eft  la  ViBe. 

La  Ville,  s'appelle  les  Sablis  d'O- 
lonne,nom  que  porte  aufTi  toute  Plilection 
dont  elle  eft  la  Capitale.  Voyez  au  mot  Sa- 
bles l'Article  Sajm.es  d'Olonne. 

Lb  Bourg  , eft  plus  avant  dans  les  terres, 
au  Nord  Oriental  &  à  trois  quarts  de  lieue 
du  Port.  C'eft  proprement  ce  Bourg  qui 
eft  l'ancienne  Ville  d'Olonne  ,  prefque  tous 
les  principaux  habitant  font  paflez  dans  la  VA- 
le:  des  Sables ,  attirez  par  les  avantages  que  : 
le  Port  donnait  à  leur  Commerce.  Ce  lieu 
avoit  fon  Seigneur  particulier  nommé  Hervé 
au  XII.  Siècle.  Il  eft  nommé  dans  une  Let- 
tre de  Géofroi  de  Vendôme.  Cette  Seigneu- 
rie vint  enfuite  à  la  Maifon  de  MauWon  en 
Poitou  ,  dont  les  biens  vinrent  à  celle  de 
Thouars.  François  de  la  TrimouiDe  Vicom- 
te de  Tbouars,  ayant  eu  de  fa  femme  An- 
ne de  Laval  plufieurs  en  fans ,  laiffa  à  fon  fils 
George  de  la  Trimouille  les  Baronies  de  Ro- 
yan  &  d'Olonne.  George  eut  pour  Succès-, 
(ëur  fon  fils  Gilbert  de  la  Trimouille  en  fa- 
veur duquel  Royan  fut  érigé  en  MarquifateV 
Olonne  en  Comté.  Le  Duc  de  Chàtillon  de 
la  Maifon  de  Montmorenci-Luxembourg,  é- 
poufa  PHéritiere  de  cette  Branche  cadette  de 
la  Trimouille. 

Le  Château  d'Olonne  eft  au  Le- 
vant d'Eté  du  Bourg,  8c  au  Nord-Eftde  la 
Ville. 

OLONITZ  ,  ou  Alonïtz  ,  Ville  de 
l'Empire  Ruftien,  entre  le  Lac  d'Onega  à 
l'Orient  8c  celui  de  Ladoga  au  Couchant,  an 
Midi  d'une  Montagne  où  il  y  a  des  Mines  de 
Fer  k.  On  l'employé  à  fondre  des  Canons ,  *  Mémoire* 
des  mortiers,  des  perdreaux  &  autres  armes  a àe rEropwo 
teu ,  on  en  fait  aufli  des  Epées  «ffez  propres  '.  R6ttfE*0  •  P* 
Une  fource  minérale  ayant  été  découverte  au- /-J"  ~ 
près  de  ces  Mines,  Pierre  le  Grand  y  envoya 
un  Médecin ,  pour  en  examiner  les  qualitez  8c 
pour  en  faire  boire  à  quelques  malades.  Com- 
me ces  eaux  leur  firent  du  bien  8c  que  le  Czar 
lui- même  s'en  fërvit  avec  f accès,  elles  acqui- 
rent afTez  de  réputation  pour  attirer  une  foule) 
de  malades  qui  s'y  fàifoieot  tninfporter  éV  on 
en  parla  dans  la  fuite  comme  d'une  Médecine 
univerfellc.  Cette  fource  eft  à  huit  milles  ou 
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quarante  Verftes  de  h  Mine  d'Olonhz  vert  lé 
Nord.  Comme  en  prenant  ces  eaux  il  faut 
faire  de  l'exercice  Se  que  b  hauteur  des  Nei- 
ges Se  la  froidure  du  Climat  ne  permettent 
gutres  la  Promenade,  la  Cour  y  avoit  fait 
drtflèr  un  Billard  ,  oQ  elle  fe  divertiflbh  à 
jouer.  On  croit  que  h  réputation  que  cet 
eaux  curent  en  1718.  étoit  un  effet  de  la  Poli- 
tique. Le  Cxar  avoit  remarqué  que  quantité 
de  perfonnes  de  diftmâion  vont  (e  divertir  a 
Pytjnoot  ,  à  Carkbad  ,  6c  a  Spa  ;  ce  qui 
rend  ces  lieux  célèbres  6e  flori  flans.  Olonitz 
«'cft  rempli  que  d'Artisans  qui  n'ont  pour  vi- 
vre que  les  petits  g»(j«  qu'ils  reçoivent  de 
la  Cour.  Ils  font  des  Pu  (ils  &  des  Epées 
&  tous  les  ans  00  en  forge  beaucoup  plus 
qu'ib  n'ont  occafirm  d'en  vendre.  Il  eft  a 
croire  que  le  Czar  eonnoiffant  Paver/ion  na- 
turelle qu'ont  les  Rufftens  pour  les  remèdes 
d'Apoticake,  avoit  pris  cette  occafion  de  re- 
commander  ces  eèux  en  donnant  lui-même 
un  exemple  qui  les  mettoit  a  la  mode  ;  Se 
de  facibttr  par  -  là  le  débit  des  armes  qu'on 
y,  ventioir  Se  en  même  teros  de  procuref 
quelque  douceur  aux  habitans. 
!  Quoiqu'il  en  (oit  du  motif  de  Pierre  le 
Grand,  lorlquc  ce»  eaux  oomrnençoicnt  a  fe 
mettre  en  n-putation  ,  lé  Docteur  Brcynius 
fou  ha  ru  d'en  cormoître  la  nature  6c  les  qua- 
litez.  Il  s'adreflâ  pour  cet  effet  au  Sr.  Rc- 
mus  Doâcuren  Méditine  a  Petersbourg ,  qui 
lui.  fit  en  fubftante  'cecte  réponfe, 
-BiWlotW-  •  Ces  eaux,  de  même  qu;  le  Dirtrift  ou 
nique,  t.  j-.tf*5  'e  trouvent  »  ont  tire  leur  nom  de  la 
p.  117.  Ville  d'Olonitz  ,  dont  elles  font  éloignées 
d'environ  trente/  milles.  Eues  ont  leur  (oui- 
ce  dans  une  terre  extrêmement  chargée  de  Fer 
tY  de  Vitriol  de  Mars.  Elles  font  fort  daires, 
fans  couleur  Se  fans  odeur,  le  goût  en  eftaftrin- 
gent  St  participa  du  Fer  e*  du  Vitriol ,  de 
même  que  celui  des  eaux  de  Spa  6i  de  Pyr- 
monr.  Quelque  limpide  que  foit  cette  eau ,  elle 
ne  bille  pas,  fi  elle  repofe  dans  un  lieu  qui 
»e  foit  m  froid  ni  chaud,  de  fe  troubler 6c  dî 
s'obfcnrcir.  Il  s'y  élevé  «lors  de  petits  Cor- 
pufculcs  rougeirres  qui  fc  précipitent  enfuite 
dans  le  tond  du  Vaifleau  en  forme  d'Ocre 
rouge.  Cette  réfidence  renferme  proprement 
ce  que  ces  eaux  ont  de  plus  laiurairc  a  la 
referve  d'un  efprit  -«cide  dont  on  peut  la  dé- 
pouiller par  la  diflillation  Se  l'évaporation 
de  ces  eaux  j  car  alors  elles  rte  donnant  fim- 
plemcnt  qu'une  Lymphe  qui  a  d'abord  un 
petit  goût  d'acide  ,  mais  qu'tlle  ne  conferve 
pas  long  •terrai  6c  le  refle  donne  une  terre 
iérnbhbie  a  celle  qui  fe  dépofe  d'elle-même. 

Cette  Ocre, ou  plutôt  la  lie  avec  laquelle 
elle  eft  mêlée ,  fait  plus  de  la  dixième  partie 
de  l'eau.  Mr.  Remus ,  en  ayant  mis  cent  livret 
dam  un  Vaifleau  de  terre  8c  l'ayant  fait  bouillir 
à  périt  feu  pendmt  trois  jours, elle  hifla,en 
s'évaporant,  un  fédîment  bourbeux  de  dix  a 
douze  livres  imprégné  d'une  terre  rougeSrre. 
Cette  lie,  quand  on  la  pafle,  donne  une  eau 
très-claire  ,  d'un  goût  vitriolique  Se  il  refte 
une  Ocre  entièrement  privée  de  fonSd.  Si  on 
veut  pouffer  l'examen  plus  loin ,  on  tirera  de 
ce*  eaux ,  par  le  moyen  de  l'évaporation ,  un 
Sel  de  couleur  brune  qui  fe  changera  en  crys- 
ttux  verditres ,  fi  on  a  foin  d'y  verfer  de 
la  nouvelle  eau.  Quant  i  cette  Ocre  qui  fe 
précipite,  die  fe  change  par  h  Moa  en  vé- 
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ritable  fer,  quoiqu'en  petite  quantité.  Cane 
livres  de  cette  eau  n'en  ont  fourni  que  deux 
Dragmes.  La  Quantité  de  Sel  qu'on  tire  de 
cette  quantité  d'eau  ,  n'eft  pas  toujours  la 
même,  elle  vàrie  à  raifon  du  degré  de  dé- 
puration auqud  elles  ont  été  portées.  Ce 
Sel ,  félon  toutes  les  apparences ,  eft  un  Sel 
neutre ,  c'eft-a-dtre ,  qui  ne  fermente  ni  avec 
les  Acides  ni  avec  les  Alkalis.  Lorfqu'on  en 
met  fur  la  langue  ,  il  cft  d'un  goût  acre, 
brûlant  fit  vitriolique.  L'eau  commune,  lors- 
qu'on y  mec  de  ce  Sel,  avec  de  la  noix  de 
galle  en  poudre ,  prend  une  couleur  qui  tire  fur 
le  noir.  Pour  mieux  s'aflurcr  de  la  qualité 
de  ces  eaux  on  les  a  eflayées  avec  différera 
corps  dont  h  nature  &  les  qualitcz  nous  font 
connues.  On  a  trouvé  que  la  poudre  de  gal- 
le les  chingeort  dans  un  in  fiant  en  une  encre 
très-noire;  que  l'efprit  de  Vitriol  verfé  fur 
cette  teinture  leur  donnoit  une  couleur  blan- 
châtre &  que  l'efprit  de  Sel  ammoniac  leur 
faifoit  perdre  cette  dernière  couleur,  pour  leur 
en  faire  prendre  une  grife.  On  a  voulu  fa- 
voir  ce  qui  réfulteroit  de  leur  mélange  avec 
différentes  liqueurs  acides  &  alkalines  ;  nui» 
on  ne  s'eft  apperçu  d'aucune  fermentation 
qui  fût  fenfiblc,  on  a  feulement  trouvé  que 
l'efprit  de  tartre  leur  communîquoit  une 
couleur  jaunâtre, &  qu'enfuite  de  ce  mébn^c, 
on  voyoit  plufieurs  particules  qui  après  avoir 
nâ;^  fur  cette  liqueur  fe  raffèmbloiînr  fur 
fa  fur/ace  6c  y  formoient  une  maffe  d'une  '"  ' 
fubft  *ce  huikufc. 

-  Les  vertus  de  ces  eaux  par  rapport  a  la  Mé- 
dedne,  au  moins  celles  que  l'expérience  a  faic 
connaître  ,'font  affëx  confidérabtes.  Elles  tieiU 
tient  le  ventre  libre,  quoique  dans  quelques' 
perfonnes  elles  le  refTcrrent ,  de  manière  poiu> 
tant  qu'elles  donnent  aux  déjections  grofliéy 
•  res  une  fbtte  teinture  de  noix.  Elles  opèrent 
beaucoup  par  les  urines  Se  n'excitent  aucun  vo- 
milïbmcnt  à  moins  qu'on  n'en  prenne  en  trop 
grande  quantité  ,  ou  qu'on  n'y  mette  du  Sel 
Polychrclte.  Plufieurs  perfonnes  auxquelles  la 
moindre  nourriture  caufoit  des  naufées  Se  dea 
vomiffemens  ou  qui  étoient  incommodées  de 
diarrhées  ou  de  mal  de  race ,  ont  trouvé  dans 
Pufigc  de  ces  eaux  un  remède  à  leurs  indifpo- 
firions.  Elles  font  auffi  propres  à  difiiper  les 
obftnictions.  •  On  a  même  remarqué  avec  é- 
tonntment  qu'elles  avoitnt  di  flous  de  gros 
Sarcoceles  &  qu'elles  avoient  beaucoup  con- 
tribué  au  foulagcment  d'une  perlonne  incom- 
modée de  grandes  palpitations  de  cœur,  eau» 
fées  par  un  Polype  qu'on  trouva  considéra- 
blement diminué  ,  lorfqu'on  fit  l'ouverture  ' 
du  Cadavre.  Pour  les  maladies  du  Poumon, 
ces  eaux  ne  leur  font  point  favorables  ;  ci 
qui  leur  eft  commun  avec  toutes  les  eaux 
minérales. 

Outre  cet  qualitez ,  ces  eaux  en  ont  peut- 
être  d'autres  qui  font  inconnues  Se  que  l'ex- 
périence n'a  pas  encore  manifeftées.  Quant 
à  la  manière  de  les  prendre ,  on  en  porte  ta 
dofe  jufqu'à  dix  ou  douze  livres.  On  n'en 
fera  pas  furpris  fi  l'on  confidete  qu'elles  n'in- 
commodent ni  par  leur  quantité  (a  moins  qu'el- 
le ne  foit  exceflive)  ni  par  le  féjour  qu'elle» 
font  dans  l'Eftomac.  Il  faut  feulement  re- 
marquer qu'on  va  par  degrez  jufqu'a  cette  do- 
fe &  qu'on  la  diminue  dans  la  même  propor- 
tion qu'on  l'avait  augmentée.  On  en  conv 
F  j  mence 
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n  ence  Se  on  en  finit  l'ufage  par  la  pargatton, 

&  on  fc  fert  pour  cet  effet  des  pillules  de 
Spa. 

OLONNE.  Voyez  Olone  &  Sable» 

d'OtONNE. 

OLONNOIS,  (les)  Habitansdes  Sables 
d'Olnnnc  au  b.u  Poitou. 

OLOOSSoN,  Ville  ancienne  delaThcs- 
fate;  Strabon  dit  dam  la  Pcrrhcbie.  Etienne 
dit  Oloossok  Ville  de  Magnifie.  Cclla- 
rins  a  fait  voir  par  l'autorité  de  Scylax  que 
Ici  Perrhcbicns  occupoient  dans  les  terris  le 
«  IlUd.  B.  payS  contigu  a  la  Magncfie.  Homère  *  nnm- 
T" 7j8-      me  Olootftm  U  bUttcht.  Le  Traducteur  Lar:n  de 
Str.ibon  rend  ces  mots  par  ceux-ci  yilhisam* 
Oloejforui  mûris,  comme  fi  le  fur  nom  di  fa**- 
che  venoit  de  la  couleur  dis  murailles  de  cette 
♦1.9. P440.  Ville.    Ce  Vert  point  cela.  Strabon  *>  expli- 
que l'Epithcte  de  Blanche  en  difant  que  le 
Poète  nomme  ainfi  Olooflbn  à  caufe  de  la 
blancheur  de  l'Argille  dont  fon  Terroir  était 
compolé. 

OLOPHYXOS,  Ville  de  Thrace  auprès 
du  Mont  Athos  ,  félon  Etienne  le  Ocogra- 

fl.;.n.ti.  plie.  Hérodote  *  la  met  entre  les  Villes  que 
le  Roi  de  Pt-rfe,  voulut  détacher  du  Conti- 
nent où  elles  étoient,  en  coupant  l'Ifthmedu 

Jl^f. jif.Mont  Athos.  Thucydide  ^  en  parle  aulîî 
&  dit  que  cette  Ville  cV  celles  du  voifinage 
Croient  habitées  par  un  ramas  de  Peuples  bar- 
bares qui  parloient  deux  Langues  ;  (apparem- 

(L4.C.10.  ment  la  Grecque  &  celle  d' A  fie.  Pline*  la 
nomme  de  même.  Une  Ponctuation  vidtufe  a 
fait  croire  a  Ortclius  que  Pline  donnoit  et 
nom  a  un  Golphe.  Voici  le  paffàgc  :  PiuùLté, 
fume  C*Jputdria  CaUni*  :  Arulxmtu  OlapkjxMt 
Sinus ,  Mecjberna.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  en- 
core dans  l'Edition  des  Elzevirs  poftérieure  à 
Ortclius.  Le  R.  P.  Hardouin  a  rectifie  cet- 
te Ponctuation  &  lit  PotitU* ,  nmne  C*jfa*dri* . 
ColonU  :  yhubtmHS ,  Olophjxes  :  Sikhs  Mcij- 
htmtus.  Alors  tout  fe  retrouve  dans  l'ordre, 
&  chaque  chofe  fe  retrouve  ce  qu'elle  doit 
Être. 

OLORENSIS,  ou 
•  OLORONENSIS.  Voyez  Oleron. 

OLOROS,  Ville  de  Grèce,  dans  la  Pié- 
fl4.cn>.  rie,  félon  Pline  {  cité  par  Ortclius.  Mais 
l'Edition  du  R.  P.  Hardouin  rétablit  Alo- 
Ros.   C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire.    Voyez  A- 
loros  x.  qui  eft  la  même. 

OLOSTRyE,  Peuple  de  l'Inde, joignant 
Xl.tf.c.19.  rifle  de  Patale,  félon  Pline  «. 

OLOT,  Ville  maritime  d'Lfpagne,  dans 
la  Tarragonoifc,  félon  Mr.  Corneille  qui  dit 
.  que  le?  tremb'emcns  de  terre  l'ayant  ruinée 
en  15:8.  les  habitans'en  changèrent  h  fitua- 
tion  &  la  rebâtirent  au  lieu  où  elle  eft  pré- 
fentement.  Il  ajoute  que  c'eft  l'ancienne  Vil- 
le que  Ptolomée  appelle  Basi.  L'Elpagne 
Tarragonnoife  étoit  fort  grande  &  s'étendoit 
depuis  le  Cap  de  Finifterre  jufqu'aux  Pyré- 
nées. Mais  la  Basi  de  Ptolomée  ramené, 
dans  la  Catalogne  aux  environs  de  Gironne. 
Mes  Cartes  ne  font  point  de  mention  d'O- 
lot. 

OLOTOEDARIZA  ,  ancien  lieu  de  la 

nte  Arménie,  Antonfn  le  met  fur  la  Route 
rabiflus  a  Safab,  en  abrégeant  le  chemin, 
&  le  place  entre  Nicopolis ,  Se  le  lieu  nomme 
aA  Draconts;  i  XXIV.  M.  Pas  de  la  premiè- 
re Ce  à  XXVI.  M.  P.  du  fécond.  Les 
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Exemplaires  varient  beaucoup-  Simkr  lit  Os 
Litto  Eu  lariz  a,  l'Exemplaire  du  Vatican 
Oluto  Elariza;  les  Editions  des  Juntes 
&  des  AIJîs  ont  comme Simler Olitto  Pu- 
lakiza.  Zunta  préfère  Clotoedariza. 
11  avoue  pourtant  que  le  Manufcrit  du  Roi 
porte  Olotoedakiza,  on  peut  voir  dans 
fa  note  toutes  les  variantes  de  ce  mot  qu'An- 
tonin  employé  dans  trois  routes  différentes. 
1 .  >tS)  j-ir^ttjf»  fer  ctmjxiulimm  S*tal*m  j  1. 
m  CtfirtM  SatétUm  j .  '«  Nictfoli  S*r*Lur. 

OLP.E,  Ville  de  Grèce,  dans  l'Acams* 
nie ,  filon  Etienne  le  Géographe.  Thucydi- 
de dit  également  Olpa  i>,  au  fingulier,  &*l*-e»47- 
Olpje  au  pluriel,  il  en  donne  cette  des-»  l  î-  S  M* 
cription;  ceux  d'Ambracie  entrèrent  dans  Je 
Pays  d'Argos  (l'Amphilochiqut)  Se  s'emparè- 
rent d'Olpes  Fiirterefle  iituce  fur  une  Colline 
au  bord  de  la  Mer.  Les  Acarnarucns  l'avoient 
fortifiée  pour  y  tenir  leurs  A  fTcmblees ,  Se  y 
terminer  leurs  ^différends.  Ce  lieu  eft  éloigné 
de  la  Ville  maritime  de  ceux  d'Argos  de  près 
de  vingt-cinq  ftades.  Te  ne  puis  m 'empêcher 
de  relever  ici  une  lourde  bevue  que  fait  d'A* 
blancourt  faute  de  connoître  les  anciennes  dis* 
tances ,  qu'il  évalue  félon  fon  caprice.  H 
traduit  les  vingt-cinq  ftades  par  deux  bettes 
ou  environ.  D'Ablaneourt  fait  fes  lieues  de 
Quatre  milles  Italiques ,  car  il  n'en  connaît  point 
d'autres.  Ces  quatre  milles  Italiques  valent 
cinq  milles  Romains  ;  comme  je  l'explique  ail 
mot  Mesures  Itinéraires,  Or  huit  fta- 
des font  un  mille  Romain,  donc  vingt-quatre 
ftades  font  trois  mille  Romains,  dont  cinq 
font  la  lieue  de  d'Ablancourr.  Comment  fê 
peut-il  qu'un  peu  moins  de  vingt-cinq  ftades 
faflè  environ  deux  lieues,  puifqu'il  s'en  faut 
un  peu  moins  de  deux,  cinquièmes  qu'ils  ne 
fanent  une  lieue  entière  ?  Il  devoit  donc  ré- 
duire les  vingt-cinq  ftades  par  environ  trois 
quarts  de  lieue. 

OLP1 A ,  'OfxM  ,  Phavorin  nomme  ainfi 
les  Alpes. 

OLPITA,  k  petite  Rivière  d'Italie  au  Du- a  Jfejfei 
ché  de  Caftro.    Elle  tire  fa  fource  durLac  del'*'**' 
Mczzano  &  après  avoir  baigné  le  pied  du 
Château  Farnele  cV  les  ruines  de  Caftro ,  elle 
va  fe  décharger  dans  le  Fiore  qui  porte  fes 
eaux  dans  la  Mer. 

OLRUNA  ,  Mr.  Baudrand  dit  que  c'eft 
un  des  noms  Latins  de  la  Rivière  de  Tol- 
der.  Voyez  ce  mot. 

OLSNA.  Voyez  Olss. 

OLSN1TZ  ,  Zeiler  '  écrit  Oelssnitz./Sum: 
Ville  d'Allemagne,  dans  U  Haute  Saxe,  en  S"!*1'- T*» 
Mifnie,  dans  le  Voigtland  fur  l'EIfter  entre',*r" 
Adorff  &  Plavren,  à  un  mille  de  l'une  8c  de  **T 
l'autre.    Elle  a  toujours  dépendu  d'un  Châ- 
teau voifin  nommé  Voigtsburg  ou 
Voictsberg  ;  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  été  fondé  par  Dru  fus.  Zeiler  dit  beau- 
coup mieux  qu'il  doit  fon  origine  à  un  Bailli 
Impérial  qui  y  fàifoit  fa  réfidence. 

OLSS,  Ville  m  du  Royaume  de  Bohême,  m  ZtiUr; 
dans  la  Bafle-Silefie ,  à  quatre  petits  miUcs  d«si)eiijrT<» 
Brcflau,  au  Nord-Eft  de  cette  Ville;  avecp?F'p' 
titre  de  Principauté.   Mr.  Baudrand  dit  que  *  ' 
l'on  prononce  Se  que  Ton  écrit  Els  ,  ce  qui 
n'eft  pas  vrai.   La  Prononciation  de  cet  O 
eft  comme  notre  Obu,  c'eft  une  diphthon- 
gue  pour  le  fon.    L'Orthographe  d'ELs ,  eft 
mufitée.   Hubncr  écrit  Oéls;  Zeiler  écrit 

Olsi 


Digitized  by  Google 


OLS.  OLT. 

Otss  Se  Oise.  Ce  n'étoit  qu'un  BoUrg, 
torique  l'Empereur  Henri  I.  P  érigea  en  Ville 
Pan  956".  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  11  lui 
accorda  de  beaux  privilège».  Elle  eft  pafla- 
bkment  grande  ,  Se  jouît  d'un  allez  bon  air. 
11  y  a  une  belle  Egllfe 'joignant  le  Palai».  Il 
y  a  auflî  une  Prévéte*  Se  un  Collège.  La  ré- 
sidence du  Prince  a  de  fort  beaux  apparte- 
rnens.  Au  milieu  de  la  Ville  eft  PHôcel  de 
Ville,  qui  eft  un  affci  bol  Edifice.  La  Pla- 
-ce  ou  fe  tient  le  Marché  eft  un  grand  quarre 
Se  les  rues  font  belles.  Les  mur»  &  1«  fos- 
fe*  en  font  «ne  Place  de  réfiftance ,  &  les 
.  Fsuxbourgs  en  font  fort  beaux. 

La  Principauté  d'Olfs  a  eu  depuis  long- 
fems  des  Ducs  particuliers.  Le  dernier  de 
.«ctieJamiUe,  fawoir  Conrad  VIII.  étant  mort 
en  1491;  fan»  poftériré.fâ  fucceffion  fntdevo- 
hac  \  VladMas  Koi'de  Bohême  qui  s'en  ac- 
commoda avec  Henri  Dde  de  Monfterberg 
'fils  de  George  Roi  de  Bohême ,  Prédecefleur 
•  Divers  "d*  Vladiflat.  *  Cette  Principauté  eft  venue  en* 
Mem.  '  fuite  avec  P  Héritière  de  Munfterbîrg  Elizt- 
berh-Miti»  fille  de  Charles  Frédéric  dernier 
Duc  Se  Prince  d'Oels  ,  à  une  branche  de  sa 
Marfon  de  Wanenborg  par  Silvius-fJimrod 
de  Wurtenberg  qui'  épouia  cette  Prince  (Te. 
Il  hérita  de  la  fucceffion  en  16*48.  par  la 
mort"  de  fin  Beau-Pere.  Il  mourut  en  1*554. 
fon  fil*  aîné  '  mourus  &  t8.  ans  en  16MS8. 
Silvhis-Fréderic  fécond  fils  de  Silvius-Nim. 
rod'  fut  Prince  d'Olfs,  tv'tut  point  d'errfàns, 
Se  mourut  en  \6$j.  Le  rroifîème  fîls,Chriv 
riarvUlric, .  qtii  «voit  fa  réfidence  à  -Bern» 
(lad  dont  il  portoit  le  nom ,  prit  alors  la  qua-i 
ïté  de  Prm<x  d'Orfs.  Le  quatrième  fil»  é- 
tait  Jules -Sigismond  ,  qui  donna  le  nom 
de  Ju*lioçbero  ,  à  la  réfidence  qu'on  lui 
avorc  aflîgnee»  II'  mourut  Pan  16*84.  Son 
fils  unique  quitta  cette  réfidence  pour  celle 
de  Bernftadt  quand  la  ligne  de  Bernftadt  eut 
fuccerfé  i  celle  d*Olffé.  Il  n'y  a  dans  cet- 
te Principauté  que  ces  trois  lieux  qui  foient 
remarquables,  fa  voir, 

Olfv,      Bernftadt,  Jitiusbetrg, 

C'étoient  autrefois  trois  réfidenees.  Mainte» 
nant  il  n'y  a  plus  que-  les  deux  premières 
qui  ayent  cet  avanrage.  Cette  Branche  de 
Wurtenberg ,  eft  celle  qu'on  nomme  la  Bran- 
che de  Silefie. 

OLT,  ALT,  ou  Alaut.  Cette  Rivière- 
nommée  Ai-uta  par  les  Anciens  eft  1a  même 
que  I'Alàut  dont  je  donne  la  deferiprion  en 
fon  lieu.   Elle  coule  dans  la  Transfilvanie  Se 
traverfc  la  Vaiaquie. 
i  Emfc       OLTEN  b,  petite  Ville  de  Sutfle  anCan« 
Deideia   ton  de  Solcurre  ,  où  elle  eft  Capitale  d'un 
Sotie  t.  3.  Bailliage ,  elle  eft  jolie.êc  fituce  fur  une  Col- 
**      line ,  1  la  rive  droite  de  l'Aare  fept  lieues  au- 
defTous  de  Soleurre.  On  y  remarque  un  fort 
beau  Pont  de  bois  fur  la  Rivière ,  il  eft  long 
de  371.  pieds,  &  routes  les  pièces  en  font 
liées  par  des  Crampons  de  fer.  Il  y  a  la  un  pas- 
fage  fort  commode  &  afléz  important.  La 
(    Dinnere  petite  Rivière  s'y  jette  dans  PAarc, 
St  produit  des  écrevices  naturellement  rouges. 
On  les  fert  quelquefois  fur  la  table  avec  des 
écrevices  cuites  ,  pour  faire  une  malice  aux 
Étrangers  pour  qui  ce  Phénomène  eft  nouveau. 
Il  y  a  dans  le  Bailliage  d'Oken  ptès  de  Dul- 
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liken  une  Fo<*aine  d'eau  minérale  nommée 
Tunkerbrun  qui  cil  bonne  principalement  con- 
tre ladyllcnteriei 

Of.TEMDOKP.  Voycï  Oi.DnsnoxFf. 

OLUO-COUL  «,  los  Tartares  nomment  '  Timur- 
ainfi  le  grand  courant  du  Fleuve  Irtifch,  qui^cc*'  î  c' 
coule  dans  le  MogoKftan. 

OLVF.rlS-AA,  Rivière  de  Plfiande.  El- 
le traverfc  dans  la  partie  Méridionale  de  cette 
I fie  la  contrée  d'Olves  qui  lui  donne  ce  nom 
cV  fe  va  perdre  dans-  l'Océan  près  du  Port 
dEyrarbaka,  fclon  Torlac  cité  par  Mr.  Baa- 
drand.  ■» 

OLUG-Y  (JRT  d ,  les  Tantres  nomment  i  Timur- 
ainfi  la  grande  Horde,  Siège  des  Rois  de  Cal-  B** •'•4-c« 
mac  ,  ou  plutôt  des  Rois  Kans  ou  Empt-4, 
reurs  Mogoss ,  près  de  Caracorom  Capitale  de 
Calmac. 

t.  OLULIS  ,  ancienne  Ville  de  l'Ifle  de 
Crète,  dans  fà  partie  Orientale,  félon  Ptoto- 
mèe  \  «  1.  j.e.i». 

'  a.  OLULIS,  ancietne  Ville  de  Sicile, 
dans  fa  panie  Occidentale,  fclon  Ptolomée  C  r*  1.  j  e-4. 
Ses  Interprètes  difent  que  c'eft  préfentemerit 

SORUNTO. 

OLUR.O.  Village  quelque  part  vers  1T- 
dumèc.  Jfôfcphe  en  fait  mention  dans  la  guer- 
re des  juifs  •.  1 1-f.e.J. 

1.  OLUROS,  Ville  ancienne  dd  Pdo- 
ponnèfe  dans  l'Achaïe  propre.   Pline  •>  dît  *  L4 -F  *• 
anrès  avoir  nommé  Léchée  Port  des  Corin- 
thiens ;  mex  Otmnt  PeUeHotmm)Ct/hHfm.  C'è^ 
toit  un  Château  élevé  pour  la  fureté  de  h 
Ville  d^  Pellenc  d'Achaïc.    Le  nom 
Ait  connaître  que  ce  Château  étoit-là  poui  k 
dc'fcnfc  d'un  port,  car "O*wporcn  Grec  fighi- 
fie  la  uateme  chofe  que  Ptutbtrpnos  qui  veut  '      ,  , 
dire  un  port  propre  à  recevoir  toutes  fortes  .      .  , 
de  Vai (féaux.  Pomponiu*  Mêla ,  Xenophon , 
Se  Etienne  le  Géographe  parlent  auffi  de  ce 
lieu. 

•  1.  OLUROS,  ou  O  lu  m  s,  lieu  du  Pclo* 
ponnèfe  dans  la  Vallée  de  Meffcnie.  Quel- 
ques-uns le  nommoient  Dtritm  au  rapport  de 
Strabon  l.  .  U  p.j/.. 

OLUS,  Ville  de  Crète.,  leton  Etienne  le 
Géographe.    Paufam'as  en  parle  auffi  *.  C'eft*    9  <"-4». 
peut-être  POlulis  de  Ptolomée. 

OLYBAMA  ,  Ville  des  Scythes-Armé» 
niens,  félon  Berofc  cité  par  Ortelius. 

OLYBRIA.  Vove?  Sri  ybria. 

OLYC A,  Ville  de  Macédoine,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Théopompe. 

OLYCRiG,  Ville  voifinc  de  Naupaôe, 
fclon  le  même. 

OLYMPE',  Ville  de  PMyrie  ,  félon  le 
même. 

OLYMPENA  CIVITAS,  Villed'Afieen 
M  y  fie  au  voifinage  du  mont  Olympe ,  fclorr 
Phne  «.  H./.*.}». 

OLYMPEN1,  habitansdu  mont  Olympe 
dans  la  Myfie. 

1.  OLYMPIA.VilleduPcloponnèredanj 
l'Elide,  auprès  de  PAlphée;  Strabon  «n  par-.  1  s.p. 
lant  du  Temple  de  fupiter  Olympien  quim- 
y  étott ,  dit  qu'au  devant  èroit  un  Bois 
d'Oliviers  ,  dans  lequel  étoit  le  Stade ,  ou 
lieu  deftiné  à  la  courfe.  Ce  Temple  eft, 
dit-il ,  à  trois  cens  pas  d'Elide.  Olympie, 
pourfuit-il,  fut  d'abord  célèbre  par  les  Ora- 
cles qu'y  rendoit  Jupiter  Olympien.  Après 
qu'ils  eurent  ceffé ,  le  Temple  ne  laifTa  pas 
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de  confcrver  fa  gloire,  Se  au  contraire  il  de- 
vint plus  fameux  encore  que  jamais  par  le 
concours  des  Peuples  qui  s'aflcmbloient  pour 
voir  les  Jeux .  Si  couronner  ceux  qui  avoient 
remporté  le  prix.  Il  y  avoit  une  Statue  d'Y- 
voire  qui  rcprclcntoit  Jupiter  ;  c'étoit  l'ou- 
vrage de  Phidias.     Jupiter  parotlToit  affis 
&  (i  grand  que  fa  tête  touchoit  prefque  au 
haut  du  Temple,  Se  il  fembloit  qu'en  fe  le- 
vant il  devoit  emporter  le  comble  de  cet 
"  :  *-c3-  Edifice.    C'eft  ce  que  Pomponius  Mêla  »a 
exprimé  en  ce  peu  de  mots.  I»  Elide  fa»nm 
Ddnbrnm^He  Olympii  Jovit ,  calamine  gjmni- 
u  &  fmgnlari  fantlitate  ,  ipfi  quidam  fimnla- 
cm  (jmtd  Phidia  oput  eft  ,  maxime  nciile.  Pli- 
*l.*-e.f.   ne  b  dit: <(  XII.  mille  pas  dt  Pykt,  plus  dans 
les  lerrti ,  eft  l*  Ttmple  de  Jupiter  Olympien ,  ami 
par  U  ct'ie'brùt  de  fis  Jeux  renfermait  la  Fajhs 
de  U  Grèce.    Comme  ces  Jeux  fe  célébraient 
tous  les  ans ,  on  s'accoutuma  à  prendre  ces 
quatre  ans  pour  l'efpace  d'une  Olympiade  à 
l'autre  ,  Si  à  marquer  de-U  les  dates  des  E- 
vénemens  remarquables.   C'eft  pourquoi  on 
trouve  dans  les  Hiftoriens,  telle  année  détel- 
le Olympiade.     Etienne  le  Géographe  dit 
qu'Olympia  s'appelloit  anciennement  Pis  a; 
de  là  viennent  les  noms  de  Pisai  Se  de  Pi— 
s  at«  pour  les  habit  ans  de  cette  contrée ,  Se 
de  Pisaus  Acer,  de  PyEcio,  ou  Terra 
.         Pisatis  pour  la  Contrée  même,  dont  Stra- 
•  1.8?p!7*'^»  Si  Polybe  4  fe  font  fervis.Strabon  dit  »: 
tri.        quelques-uns  dérivent  le  nom  de  Pifatide  de 
Pi  se,  Ville  qui  porte  ce  nom, aufli  bien  qu'u- 
ne Fontaine  ;  d'autres  difent  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  de  Ville  de  Pife  ,  mais  feulement  une  Fon- 
taine.   Mais  la  Ville  de  Pife  eft  furaTamment 
i  lOâu.i.  prouvce  pjr  Paufanias  d  qui  dit  que  Ut  Eléent 
*'t?c.\t.  de"r"fire*t  Pifi  durant  la  guerre  ,  &  enfuite  c 
qu'il  ne  reftoit  aucune  trace  des  murs  ni  des 
Edifices  ;  mais  qu'on  avoit  planté  des  vignes 
au  lieu  où  Pife  avoit  été.  Pindare  dit  :  O  Bois 
de  Pife  bien  garni  d'arbres  au  bord  de  l'Ai- 
phée  !  Etienne  le  Géographe  dit,  Pife  Ville 
/ 1.  j.c.  16.  Se  Fontaine  d'Olympie.    Ptolomée  1  joint  les 
deux  noms  enfemble  &  dit  Olympib  Pise. 
'OKufixîa  nîtfgi.     Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  que  tous  les  Hiftoriens  parlent  d'Olym- 

"  elle 
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dore     l'appelle  de  même  'OA^trtw.   Thucy*  '•  *<>• 
dide  1  en  fait  aulfi  mention,  Se  l'appelle  O-  l4'*»- 


ympie 

qu'elles  n'étoient 
pas  fur  le  même  terrain  ,  mais  en  des  lieux 
très-voifins  &  a  côté  d'un  même  Bois  ;  que 
l'une  (c  forma  des  ruines  de  l'autre  &  que 
quand  dans  les  tems  hiftoriques  il  y  eut  oc- 
casion de  parler  d'Olympie  il  n'était  plus 
queftion  de  Pife  dont  le  foi  étoit  alors  couvert 
de  vignes. 

giaFaU/h*.  OLYMPIA,  Philoftrate  «  met  un  lieu 
de  ce  nom  dans  l'Arcadie. 

OLYMPIA  S  ,  Fontaine  du  Pcloponnèfe 

i  l.8.c.ij».dans  l'Arcadie  ,  félon  Paufanias  t»,  qui  dit 
qu'elle  jette  alternativement  de  l'eau  d'une 
année  à  l'autre  ;  c'eft-i-dine  qu'elle  coule 
durant  une  année  Se  qu'elle  ne  coule  plus 
l'année  d'après.  Auprès  de  cette  Fontaine  la 
terre  jette  des  flammes.  Les  Arcadiens  re- 
gardoient  cela  comme  une  fuite  du  combat  des 
Titans  contre  les  Dieux. 

OLYMPICUM  TEMPLUM,  Temple 
de  Jupiter  Olympien  en  Sicile  à  quinze  cens 

1U4.C.  ».pas  de  Syracule  ,  félon  Tite-Live  «.  Les 
nouvelles  Editions  portent  Olympiuh.Dk>. 


'appelle 

LYMPIEUM. 

1.  OLYMPIEUM.  Voyez  l'Article  pré- 
cédent. 

1.  OLYMPIEUM  ,  lieu  particulier  de 
l'Iflc  de  Dclos  où  il  y  avoit  des  Athéniens 
établis.  C'eft  de  cette  Colonie  qu'il  faut  en- 
tendre ces  paroles  d'Etienne  1e  Géographe: 
Oljmpiemn  lieu  en  Dclos  qui  ayant  été  bâti 
aux  dépens  d'Adrien  fut  nommé  par  les  A- 
thtniens  la  nouvelle  Athènes  d'A- 
drien. Cet  établiflement  des  Athéniens  à 
Delos  eft  prouvé  non  feulement  par  ce  paflàge, 
mais  encore  par  quelques  Infcriptions  deGru- 
ter  On  lit  dans  une  A6HNAIC1N  TON  BK  m  y.aof. 
AHAft,  Se  dans  une  autre,  A8HNAIOKS  TOCS 
EN  ÙHATL.  A  quoi  on  peut  en  ajouter  une 
autre  trouvée  a  Delos ,  Se  portée  de-là  a  ConsV 
tantinople  chez  l' A  mba  fadeur  de  France,  fur 
laquelle  on  lit  oHMOE  A6HNAU1N,  ce  qui 
doit  s'entendre  des  Athéniens  établis  dans  l'Is- 
le  de  Delos  n.  »  ' 

OLYMPIENI  ,  les  mêmes  qu'OLYM-*"f \*- 

PENI.  *  ?  HT 

OLYMPIS  °,  Place  forte  du  Peloponnèfe*  ,#^LJ- 
près  des  Montagnes  aux  confins  des  Pays  de 
Laccdémone  Se  d'Argos. 
.  1.  OLYMPIUM.  VoyezOLYMPicuM. 
.  1.  OLYMPIUM  ,  lieu  du  Pcloponnèfe 
près  de  Corinthe,  félon  Paufanias      Theo-f  '■ 
phrafte  ^  dit  que  Corinthe-Craoium  Se  Olym-  iD'  9**$ 
pium  font  des  lieux  voifins.  '  *' 

OLYMPIUS  MONS.   Voyez  Olym- 
pus. 

OLYMPUS  ,  ce  nom  étoit  commun  à 
trois  Villes,  a  un  Promontoire  Se  à  douze 
Montagnes.  Entrons  dans  fc  détail.  On  die 
Olympe  en  François,  quelques-uns  écrivent 
Olimpe. 

fîUej nammiti  Olympe, en  Latin  Olympm. 

1.  OLYMPUS  ,  Ville  d'Afie  dans  la 
Pampbylie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  OLYMPUS  ,  Ville  d'Afie  dans  la 
Lycie,  félon  Ptolomée  r.    Elle  étoit  auprès'  •">*•«•!■ 
de  la  Mer  entre  Phafelis  Se  le  Promontoire 
Hyeron  ou  Sacré,  félon  cet  Auteur.  Or- 
telius  *  dit  que  Soc  rate  fc  Scholaftique  en  fait  '  "rbe^aT- 
mention.   Pline  1  qui  en  parle  dit  qu'elle  ne*  f-*'1!' 
fubfiftoit  plus  de  (on  tems.  Olympia  Oppidum 
ibifmt.   Solin  u  nUi  fc  copie  d'ordinaire  dit"6-'?' E: 
de  plus  qu'Olympe  avoit  été  une  Ville  fa-d,t-  S^MÏ 
meufe  ,mais  qu  elle  étoit  détruite  &  qu'il  n'y 
avoit  plus  qu'un  Fort  (Ca/ielùtm). Stnbon  T  la*  l  '*P- 
compte  entre  les  fix  principales  Villes  de  la  *' 
Lycie ,  &  dit  qu'elle  étoit  w  grande  Se  voifi-  *  P^**- 
ne  d'une  Montagne  de  même  nom.  Mais 
dans  fc  même  Livre  *  il  nomme  une  Fortcrefle,  *  p«7*- 
Olympe,  avec  une  Montagne  nommée  de  mê- 
me Se  dit  que  Zeniccte  Brigand  s'y  retirait. 
Si  Ptolomée  la  nomme,  ce  n'eft  pas  une  preu- 
ve qu'elle  fubfiftit  de  fon  tems.  '  Saurmife/  inSolîn. 
obfcrve  que  cet  A  uteur  nomme  comme  exiftan- P,8°*' 
tes  des  Villes  détruites.  SolinavoitludansStra- 
bon  ou  ailleurs  qu'il  y  avoit  une  Fortcrefle ,  Se 
dans  Pline  que  la  Ville  ne  fubfiftoit  plus,  il  en 
a  conclu  que  la  Ville  avoir,  fait  place  à  U  For- 
tcrefle.   Voilà  les  raitbns  dont  fe  fort  Saumai- 
rruife.   Mais  il  falloir  bien  que  cette  Ville  fc 
fût  relevée,  puifqu'il  y  eut  un  Evcque.  La 

No- 
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Notice  de  Léon  le  S.icc  v  met  bien  eK^reffe- 
ment  un  Evéché.  Leunclav  ius  met  entre  les 
Evêques  de  Lycie  celui  d'Olympe,  J'CUûft- 

*  ràFfiatf  »ov.  Le  R.  P.  Hardouin  *  rapporte  a  cette 
'•c-         Ville    d'Olympe    l'Ariftocrirus  Otymp*cnjîs 

dont  il  eft  parlé  au  Confile  de  Chalcedoine. 
Mais  il  étoit  de  la  Province  de  Pamphylic, 
félon  le  P.  Hardouin  lui-même.  Et  par  con- 
séquent il  appartenoit  à  l'Olympe  d'Etienne 
le  Géographe.  Ortelius  fbupçonne  que  cette 
Olympe  eft  la  mime  de  laquelle  Athénée 
dit  que  le  Roi  Cyrus  avoit  fait  prefent  a  Py- 
tharque.mais  il  la  nomme  OltmHub. 

§.  OLYMPUS  ,  Ville  d'Afie  dans  laCi- 
licie.  Cette  dernière  n'eft  pas  fort  connue ,  je 
fuis  même  perfuadé  qu'elfe  n'eft  point  dif- 
fifrente  de  celle  de  Lycie.  En  voici  la  preu- 
ve. Ortelius  qui  fournit  cette  troifième  Vil- 
le d'Olympe  s'appuye  de  l'Autorité  de  Flo- 
rus  8c  de  celle  d'Afconius  Pedianus.  Or  le 
'  l-îîej*  premier  \  l'endroit  ché  par  Ortelius  b  ne  dit 
autre  choie  fi  non  que  dans  la  guerre  contre 
les  Pyrates  Publius  Servilius  alla  ruiner  feurs 
plus  fortes  Villes,  Phafeles  fc  Olympe.qu'ils  a- 
voient  enrichies  depuis  long-tems  de  toutes 
leurs  prifes.  Se  Ifaure  même  le  boulevard  de 
toute  la  Cilicie,  &c.  Afconius  Pedianus  fur  la 
troifième  Verrine  de  Ciceron  appelle  Villes 
de  Cilicie,  Orjtttm,  Ofjmfe  &  Pbafilis.  Pli- 
ne donne  Phalctis  à  l'extrémité  de  la  Cilicie 
&  Olympe  i  h  Lycie.  Ptolomée  les  place 
dans  la  Lycie  l'une  &  l'autre.  Strabon  parle 
de  cette  même  guerre  a  l'occafion  de  fon  O- 
lympe  de  Lycie.  Concluons  donc  que  c'eft 
ta  même. 

Après  cela  il  eft  aifé  d'apprécier  l'Article 
de  Mr.  Baudrand  qni  fak  trois  Villes  Epis, 
copales.  Oltmpe,  dit-il  ,  êtoit  ancienne- 
ment une  grande  Ville  Epilcopale  de  Cilicie 
fur  b  Côte  de  la  Mer  au  pied  du  mont  Pho> 
Phafele  &  Coricc.  Il  ajoute  t  il  y 
autre  grande  Ville  Epifcopale  de 
mi-rne  nom  en  Lycie  au  milieu  des  terres.  El- 
le étoit  fuffraganre  de  l'Archevêché  de  Myre. 
D*m  tes  terni  eft  une  faute.  Prolomdc  h  fait 
maritime.  On  voit  que  ces  deux  Villes  E- 
pifcopales  n'en  font  qu'une.'  Il  y  en  avoit 
auifi ,  continue  Mr.  Baudrand,  une  troifième 
dans  la  Pamphylte  5  mais  elles  font  toutes  crois 
ruinées  depuis  long-tcms. 

Promtnttirt, 

OLYMPUS  ,  Promontoire  dans  l'Ifle  de 
Cypre,  félon  Strabon,  cité  par  Ortelius. 

Montagnes  nommées  Olympe,  en  Tua  in 
OLYMPUS.  ,  , 

t.  OLYMPUS,  Montagne  de  b  Macé- 
doine ,  félon  Ptolomée,  Il  le  fait  de  40'. 
plus  Oriental  que  le  Mont  Offà.  C'eft  moins 
une  Montagne  qu'une  chaîne  de  Montagnes 
entre  b  Pierie  &  b  Pelasgtotide.  Son  nom 
moderne  eft  Lâcha.  Sophien  lui  conferve 
l'ancien  nom.  Le  Traducteur  François  d'E- 
douard Brown  dk  de  môme  le  Moot  O- 

*  Voyagea,  hrmpe.  Les  Grecs, dit-il  c  qui  ont  toujours 
JM7-      fort  aimé  leur  Pays.,  difent  beaucoup  de 

chofes  dp  Mont  Olympe.    Homère  écrit 
que  c'eft  la  demeure  de  Jepiter  &  des  Dieux,: 
point  de  nues  au-deffus.  Pour 
ce- 


&  qu'il  n'y  a 
moi,  cooîwiic 
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ve  quelques  parties  des  Alpes  plus  élevées 
&  je  peux  affiner  que  j*ai  vu  des  nuages 
au-defTus  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  neige 
en  Septembre,  au  lieu  qu'il  y  en  a  toujours 
fur  le  lommet  des  Alpes  aulfi-bien  que  fur^ 
le  haut  des  Pyrénées ,  des  Monts  Krapack» 
8c  de  plufieurs  Montagnes  de  l'Europe.  Mais 
le  Mont  Olympe  en  fut  bien-tôt  tout  cou- 
vert fî-tôt  qu'il  commença  à  pleuvoir  dtùs 
ce  Pays.  J'avoue  qu'on  voit  cette  Monta* 
gne  de  bien  loir»,  car  j'ai  commencé  a  la  voir 
d'Eccifo  VeJbeni,  Place  qui  en  eft  éloignée 
d'environ  vingt-quatre  lieues.  Elle  ne  fait 
pas  feulement  une  pointe  comme  on  b  dé- 
crit quelquefois  ,  mais  elle  eft  suffi  afTez 
longue,  8c  ainfi  elle  rend  très-propre  8c  très* 
jufte  l'Epithéte  que  lui  dorme  Homère  lors- 
qu'il dit  Longnm  trmtfttit  Oljtn-Pfo*,  il  fit 
trembler  l'Olympe  dans  toute  la  longueur. 
L'étendue  qu'elle  a  principalement  d'Orient 
en  Occident  fait  que  les  habitans  qui  font 
au  pied  de  cette  Montagne  du  côté  du  Nord 
8c  du  Midi  ont  une  température  d'Air  suffi 
différente  que  s'ils  vi voient  dans  des  Pays  fort 
éloignez.    Lucatn  drt  dans  fa  Phsrfafe  d ,  6.  v.  î4f ; 

Net  metuens  imi  Barea*.  htbitattr  Oljmfi  , 
Lucemcm  mis  ignorât  nadibus  Artlen. 

Paul-Emile  Conful  Romain  ,  après  avoir 
été  quelque  tems  aux  environs  de  cette  Mon- 
tagne, défit  le  Roi  Perfée  &  fe  rendit  le  Maî- 
tre de  la  Macédoine.  Lorfque  le  Roi  Antio- 
chus  affiégea  la  Ville  de  LarifTe  ,  Appius 
Claudius  Jui  fit  lever  le  Siège  par  le  moyen 
de  plufieurs  grands  feux  qu'il  fit  faire  fur  u- 
ne  partie  du  Mont  Olympe.  Le  Roi  crut 
que  toutes  les  forces  des  Romains  venaient 
fondre  fur  lui  8c  ainfi  il  fe  retira.  Ce  que  fie 
le  Conful  Martius  fur  cette  Montagne  eft 
bien  plus  i  remarquer ,  ayant  été  envoyé  con- 
tre le  Roi  Philippe  dernier  de  ce  nom,  il  me- 
na fei  Soldats  fur  le  Mont  Olympe  &  les  fit 
paffer  par  des  chemins  fi  difficiles  que  b  plû- 
part  de  fes  gens  furent  obligez  de  te  biffer 
ghiïër  en  bas  le  plus  doucement  qu'ils  purent. 
II  fit  defeendre  fes  Eléphans,  un  à  un  par  une 
machine  qu'il  invenu;  c'eft  ce  qu'Edouard 
Brown  remarque  fur  cette  Montagne  dans  fon 
Voyage  de  LarifTe  &  de  ThefTalie. 

».  OLYMPUS ,  le  Mont  Olympe.' 
Ortelius  trouve  une  Montagne  de  ce  nom  en 
ThefTalie  0c  cite  le  Scholiafte  d'Apollonius. 
Je  doute  que  cette  Montagne  fort  différente 
de  b  précédente.  '  Ctr  Strabon  parbnt  d'un 
Mont  Olympe  du  Peloponnèfe  8c  d'un  Mont 
OfTa  ,  ajoute  par  occabon  qu'il  y  avoit  auffi. 
deux  Montagnes  de  mêmes  noms  de  b 
Theûalie  &  de  b  Macédoine  partie  dans  l'u- 
ne 8c  partie  dans  l'autre.  Ainfi  il  n'eft  pas 
étonnant  que  Ptolomée  l'ait  mis  dans  cette 
première  Province, &  Strabon  dans  b  féconde. 
Voyez  l'Articb  fuivant. 

).  OLYMPUS ,  le  Mont  Olympe  ; 
Montagne  du  Peloponnèfe  dam  l'Ehdc.  Stra- 
bon dit  à  l'occafion  de  b  Ville  de  Pife  dont 
quelques-uns  nioienc  l'cxiftencei*  que  d'au- 
tres prétendoient  en  montrer  b  pbce  entre  le 
Mont .  Olympe  &  le  Moot  Offà ,  &  ajoute  :  il 
y  a  de  ce  nom  deux  autres  Montagnes  en 
ThefTalie.  Ortelius  cite  b  Scholiafte  d'Apol- 
lonius comme  ayant  parlé  de  cette  Montagne 
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4.  OLYMPUS,  le  Momt  Olympsi 
Montagne ,  ou  plutôt  Colline  du  Pelopon- 
nèfc  aux  confins  de  l'Arcadie  &  de  la  Laco- 

*  l.  ».c.tf/-.nic  Polybe  en  décrit  ainfi  la  (îcuation  *. 
C  domine  1  s'attendint  bien  que  les  ennemis 
viendroient  l'attaquer,  fît  munir  tous  les  pafTa- 

;cs,  de  troupes,  de  foflêz,  &  d'abatis;  pour 
il  s'en  alla  avec  le  gros  de  l'Armée  confis- 
wtt  en  vingt  mille  hommes  prendre  fon  pofto 
a  Sebfie  ,  prévoyant  que  l'ennemi  choiflroit 
ce  paiïage  pour  entrer  dans  le  Pays ,  &  la 
choie  arriva  ainlî.  Ce  défilé  ffi  entre  deux 
collines  dont  l'uoe  s'appelle  Eve ,  l'aurre  O- 
lvmpc,  l'Oenus  coule  entre  deux ,  &  le  long 
de  cette  Rivière  eft  le  chemin  qui  mène  à 
Lacédémone.  Cléomènc  avoit  fait  devant 
ces  deux  collines  un  retranchement  confiftant 
en  un  folTc  ,  &  un  boulevard.  Il  mit  les 
troupes  auxiliaires  fur  l'Eve  ,  Se  fe  pofta  fur 
l'Olympe,  &c. 

5.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe, 

*  Lr.c.  j».  Montagne  de  l'Iflc  tic  Lesbos,  feton  Pline1*. 

6.  OLYMPUS  ,  le  Mont  Olympe. 
cLai.c.tf.  Montagne  d'Afie  dans  la  Lycie.  Pline  e  par- 
lant du  fàfran  buvage  dit  qu'on  donnoit  le 
premier  dcgrl  de  bonté  à  celui  de  Cilicie  fur 
le  Mont  Corycus;  &  enfuite  à  celui  de  Ly- 
cie fur  le  Mont  Olympe.  Prinm  nobilitts  Ci- 
Hei»y  &  iki  im  Cerjc*  monte  :  Dit»  Ljcio  Mon. 
te  Oljmp».  * 

7.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe, 
Montagne  d'Alie,  dans  b  Lydie,  fclon  A- 

i  1. 1.      thenée  <«. 

8.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe, 
Montagne  d'Afîe  ,  près  d'Anrandre  &  joi- 

*  1. 10.  p.    gnant  k  Mont  Ida ,  félon  Srrabon  e. 

9.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe, 
flbU.      Montagne  d'Afîe,  dans  la  MyGe.  Strabon*- 

qui  le  nomme ,  le  diftingue  du  Mont  précé- 
1 1.  i.p.  aâ.dcnt.    Hérodote  *  k  nomme  au ffi  l'Olympe 

*  1. 1  c  19.  Myflen.  Pomponius  Mêla  »  8c  Pline  1  difent 

*  Lf-e.  ja.  Jnfc  oifmpu  Mjfim.    Mek  y  met  b  four- 

ce  du  Rhyndacus.    Cet  Olympe  de  Myfîe 
n'eft  point  différent  de  l'Olympe  de  Bithy- 
k  Voyage  nie..  Mr.  Ton  me  fort  *  dit  1  nous  biffâmes 

**  Lr,1°L  10,11  ce  j«ur-là  le  Mont  Olympe  à  notre  gau- 
T.ap.iM  cbe>    c.çft  vne  hoiTjWc  cha,ne  Monta. 

gnes  iur  le  fommet  desquelles  il  ne  pàroiffoit 
encore  que  de  b  vieilk  neige  &  en  fort  pran- 

/  p.  187.  de  quantité.  1  En  approchant  du  Mont  O- 
hrmpe  on  ne  voit  que  des  Chênes-,  des  Pins , 
du  Thym  de  Crète,  du  Cifte  à  Ladanum, 
d'une  autre  belle  efpèoe  de  Cifte  qtte  J.  Bau- 
Wn  a  nommé  Cifte  de  Crète  i  larges  feuilles.- 
L'Aune,  Pleole,  le  Cornouiller  mile  &  femcl- 
k  ,  b  Dighak  i  dent  remigmée ,  le  Piflèn- 
lit ,  b  C  hicorée ,  k  petit  Houx ,  k  Ronce  font 
communes  aux  environs  du  Mont  Olympe.. . 

m  p.  188.  m  La  montée  de  cette  Montagne  eft  aflêzdou- 
ee ,  mais  après  trais  heures  de  marche  a  che- 
val nous  ne  trouvâmes  que  des  Sapins  &  de  la 
neige  ;  de  forte  que  nous  fumes  obligez  de  nous 
arrêter  près  d*un  peth  Lac  dans  Un  lieu  fort 
élevé.  Pour  aller  de-la  au  fommet  de  b  Mon- 
tagne qui  eft  une  des  plus  grandes  de  l'Aile 
&  fembbbleaox  Alpes  &  aux  Pyrénées ,  il 
faudrait  que  les  neiges  fuflènt  fondues  &  mar- 
cher encore  pendant  toute  une  journée.  Les 
Hêtres,  les  Charmes, les  Trembles, les  Noife- 
ners  n'y  font  pas  rares.  Les  Sapins-ne  diffé- 
rent point  des  nôtres.  C'eft  près  ée  " 
Olympe  que  nos  pauvres  Gaulois  '"' 


OLY. 

bitt  par  ManHus  qui.fous  prétexte  qu'ils  avoient 
fuivi  k  parti  d'Antiochus,  voulut  fc  vanger 
fur  eux  des  maux  que  leurs  pères  avoient  faits 
en  Italie....  Le  Mont  Olympe  s'appelle  en 
Turc  Anatolai-Dag  ,  c'cll-à-dirc  Mm*- 
tagne  de  N/aoiU.  Les  Grecs  l'ont  autrefois 
nommé  la  Montagne  des  Caloyers,* 
caufe  que  plufieurs  Solitaires  s'y  étoient  reli- 
rez. Ceb  eft  conforme  à  ce  que  dit  Mr. 
Baillet  dans  fa  Topographie  des  Saints  :  cette 
Montagne  étoit  célèbre  au  VIII.  fîcck  par  - 
divers  Monaftères  où  la  Difcipline  Monalrj- 
que  fe  trouvoit  dans  un  état  floriûant  ;  entre 
autres  celui  de  Mbdice  ,  fondé  vers  b  fin 
du  régne  de  Conftantin  Copronyme  par  l'Ab- 
bé St.  Nicephore  fous  l'invocation  de  St.  Ser- 
ge &  la  Règle  des  Acemetes  dont  St.  Nicetas 
fut  fait  Abbé  après  S»Nicepbore.Celui  des  Sym- 
boles dont  St.  Pbton  fut  fait  Abbé  après  k 
bienheureux  ThéoÔifte  l'an  77c,  &  d'où  il 
fut  transféré  a  Saccude  près  de  Cooftantinopk. 

10.  OLYMPUS  TR1PHYLIUS  ,  k 
Mont  Olympe  furnommé  Triphylien  ; 
haute  Montagne  de  l'Ifle  Panchrn,  dans  l'O- 
céan près  de  l'Arabie  heureufe.  On  b  nom- 
moit  aufli  U  Siège  dm  Gel,  'Oupcnù  ttpps,  fé- 
lon Diodore  de  Sicik  °.  Une  haute  Monta-  » 
gne  fembk  en  effet  monter  jufqu'au  Ciel  fle 
le  (butenir.  C  eft  dans  ce  Sy  Même  que  b  Fable  a 
fuppofé  qu'Atlas  haute  Montagne  perfonifîée 
portoit  le  Ciel  fur  fes  épaules. 

11.  OLYMPUS,  le  Mont  Olympe  ; 
Montagne  d'Afie  dans  l'Iûe  de  Cypre  ,  au 

milieu  de  l'ifte,.  feloo  Ptolomée  °.  »  L/.c  14. 

ia.  OLYMPUS,  k  MontOlympe, 
Montagne  fur  la  Côte  Méridionak  de  l'Ifle 
de  Cypre,  fclon  Strabon  qui  dit  f  :  après  Ci-»  Lia.?. 
tium  fuit  Amathonte  Vilk  ,  Se  au  milieu, «8}. 
c'eû-i-dire  entre  ces  deux  Villes,  une  Pbce 
nommée  Palaa,  c'eft-à-dirc  b  Vieilk;  & 
une  Montagne  qui  a  b  figure  d'une  Mara- 
melle,  &  que  l'on  appelle  Olympe.   Il  dis- 
tingue cette  Montagne  du  Promontoire  de 
même  nom ,  car  il  met  U  Montagne  entre  Ci- 
tium  Se  Amat honte  fur  la  Côte  Méridionak , 
au  beu  qu'il  place  q  k  Promontoire  à  l'Orient  f,  P<68a. 
auprès  des  Mes  Ckïdes. 

Au  mot  Aui  ou  Aip  on  peut  voir  que  <■ 
les  mots  Alpes,  Albion,  Albbw,  El*-, 
phas  Se  Olympe  ont  une  origine  commune. 
Les  Poètes  ne  fc  font  pas  contentez  d'établir 
une  communication  entre  les  Monts  nommez 
Olympe  &  k  Ciel  ;  fc  ont  aPPellé«nfik 
Ciel  même. 

OLYNTHI ACUS  FLUVTUS,  Athénée 
appelk  «iof>  U  Rivière  qui  paffoit  ï  Olyn- 
the. 

OLYNTHE  ,'  ancienne  Vilk  de  Thracc 
dans  b  Parait  k  au  fond  du  Golphe'Thofo- 
nén.   Lorfcm'elk  fuWiftoh  ce  Pays  falfott 
partie  ck  k  Thrace,  dans  k  fuite  n  fut  con-i 
quis  par  Philippe  &  les  Limites  furent  reçu* 
lées  )trfqu'au  Stiymun  'Se  même  plus  foin, 
&  alors  Olynthe  euroit  du  être  ippellée  Ville' 
de  Macédoine.    Mr.  Toureil  »  dit  qu'elfcv  Oeorres 
éroit  dans  b  Pmnfuk  de  PaBene  entre  ksT.»  p  «8<- 
Golpbes  de  ThefTalomque  «t  de  Torone.  Si 
ceb  eft  vrai ,  Mr.  de  rifle  l'aura  mat  placée 
dans  fa  Carte  de  l'anrieime  Grèce  ,  car  il  la 
met  on  fond  du  GcAphe  de  Tonne  ,  non  pas 
dam  '  la  Prefqu'Ifle  de-  Palkne ,  Ortb  dans  h 

deliFWqu'Itte 
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qui  fépare  le  Golphe  de  Torone  &  le  Golphe 
Singîtique.  SeJou  Mr.  Tourcil  ,  elle  étoit 
pofledée  par  des  Grecs  originaires  de  Clialri- 
dc  Ville  d' Cubée  Se  étoit  une  Colonie  d'A- 
thènes *.  Elle  parvint  fucceflivsment  a  un  lel 
poinr  de  grandeur  qu'elle  eut  de  Iréqnïiues 
Si  d'mfigncs  qucrclk-s  à  dcmcler ,  tant»r  avec 
Athènes  ,  tantôt  avec  Lacédémonc.  Elle  ne 
f;  ménagea  pas  crop  non  plus  avec  Philippe 
Roi  d:  Macédoine  lorlqu'étant  parvenu  à  la 
Couronne  il  voulut  le  l'a  (Titrer  par  tou- 
tfî  fortes  de  voyes  ;  Olynthe  qui  avoit 
eu  de  grands  démêlez  avec  Aroyntas  Pcre  & 
Prédéccffeur  de  Philippe  ,  ofa  recueillir  deux 
frères  fugitifs  qu'Amyntas  avoit  eus  d'un  au- 
tre lit  &  qu'en  ufurpaieur  ou  en  rival  ombra- 
geux Philippe  fe  hâta  de  proferirc.  Philippe 
encore  mal  affermi  fur  fon  Throne  diffimula 
(on  dépit,  rechercha  l'amitié  des  Olynthiens, 
leur  céda  Anthemonte  Place  que  les  Rois  de 
Macédoine  leur  difputoient  depuis  long-temsj 
conquit  pour  eux  Pot  idée  fur  les  Athé- 
niens. Les  Olynthiens  ne  bifkrenr  pas  de 
s'allarmcr  des  progrès  de  ce  Roi ,  Se  des  rapi- 
des accroifTcmens  de  fa  pui (Tance.  1k  intri- 
guèrent contre  lui  &  Tirent  une  Ligue  avec  les 
Athéniens  pour  mettre  un  obITacle  à  fes  con- 
quêtes. Philippe  informé  de  la  Paix  particu- 
lière qu'ils  avoient  conclue  inveftit  Olynthe 
Se  l'affiége.  Elle  eut  recours  a  fes  nouveaux 
âlîic*  k.  Dcmofthènc  parla  pour  elle ,  &  fes 
trois  OtjHthhmci  roulent  fur  la  néceflîté  de  fc- 
courir  cette  Ville.  Le  fécours  ne  h  fauva 
point.  Deux  traîtres  Euricratc  Se  Lafthène 
tous  deux  d'Olynth:  lui  livrèrent  leur  patrie. 
Il  eft  vrai  qu'il  les  fit  périr  plus  miférablc- 
merrt  que  les  autres  Citoyens  ;  nuis  il  y  exer- 
ça de  grandes  cruautez  &  la  ruina  de  fond  en 
comble.  Hérodote  lui  donne  le  furnom  de 
SuImmU,  qui  défigne  le  Pays  où  elle  étoit. 

OLYROS,  lieu  particulier  de  Grèce  dans 
la  Bceotic  entre  Ptcleon  Se  Tanagra ,  félon  Pli- 
ne 

OLYSSA  ,  tatou,  Ville  de  Crète  ,  fe- 
Ion  Strabon  <«.  C'eft  peut-ctre  I'Olvs  d'E- 
tienne le  Géographe. 

OLYSSAS,  Montagne  d'Afic  dans  laGa- 
liti?,  félon  Ptolomée  «,  cite  par  Ortclius. 
L'Edition  des  Aides  porte  Olysas  Aiuu, 
àUm  Gicas  ,  Oligas  ,  Olgasis. 
Celle  de  Bàleen  ijao.  porte  Olica  Moms , 
Bcrtius  préfère  Gigas  Mens.  Ces  divers  noms 
lignifient  une  même  Montagne.  Celui  d'Oi  - 
g  assus  eft  de  Strabon. 

OLYSIPPO  ,  c'eft  ainfi  que  quantité 
d'Auteurs  écrivent  le  nom  d'une  Ville  très-an- 
cienne fituée  à  l'Embouchure  du  Tage,  Se 
qui  eft  aujourd'hui  Lisbonne.  Elle  e(l  (î  an- 
cienne que  Solin  a  cru,  qu'elle  avoit  été  fon- 
dée par  Ulyfie  L  La  reflcmblance  de  nom 
a  entraîné  ceux  dont  il  fuit  le  fentiment.  Stra- 
bon ne  juge  pas  impoflible  qu'Ulyfle  ait  été 
en  Efpagnc  ;  du  moins  il  en  parle  '  dans  ce  fcns-la. 
Il  nomme  Mtntc* ,  Aidât* ,  Exitéommm  Urtt  , 
Se  jibdcre  ,  toutes  Villes  d' Efpagnc  fur  la 
Méditerranée  Se  ajoute  :  au-deflus  de  tous  ces 
Keux,dans  les  Montagnes  on  fait  voir  Ulys- 
se'è  Se  le  Temple  de  Minerve  ,  comme  le 
rapportent  Poiïdonius  ,  Artcmidore  «  Se  As- 
clepiade  de  Myrlée  qui  enfeigna  les  Belles- 
Lettres  chez  les  Turdetains ,  Se  a  laiffé  une  Des- 
cription des  Peuples  qui  habitent  ce  Pays-là.  Il 
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dit  que  les  monumens  des  égiremens  d'Ulyfle 
<'>nt  fu(pcndus  dans  le  Temple  de  Minerve 
&  qu'on  y  voit  des  Eperons  Se  des  Proues  de 
VaiOcaux.   Strabon  avoit  déjà  parlé  au  para-, 
vant  h  des  monumens  qui  prou  voient  le  Vo-,  **' 
yage  d'Ulyfle  en  Efpagne  Se  dans  les  autres  '* 
Pays  qu'Homère  lui  fait  parcourir.    Dans  le 
pafïâge  de  Solin  on  lit  :  iti  OffULtm  OUji/mn 
Uljxi  cimtumu.  Quelques  Editeurs  avoient  mis 
Ulissipo  fur  quoi  Sauraaifè  '  s'étonne  que'  »t*ià.f. 
les  Auteurs  de  cette  Orthographe  n'aient  pas  %1 
écrit  Ulissipolis  ,  ou  Odyssêopolisj 
du  moins ,  dit-il ,  ils  euflent  été  plus  confor- 
mes au  Grec.   Solin  met  ici  un  ablatif  pour 
un  nominatif,  félon  l'ufage  de  fon  tems,  les 
noms  de  Ville  fe  mettoient  a  l'Ablatif,  &  é- 
toient  regardez  comme  indéclinables  pour  par- 
ler comme  les  Grammairiens.    Ainfi  Vopis- 
cus  dans  la  Vie  d'Aurclien  dit  Cbpt»  r> 
Unuùde  wrbet  ctfit.    Dans  Antpnin  les  noms 
font  de  même  a  l'ablatif  t  &  les  Grecs  au  gé- 
nitif.   Quelques  Editeurs  ont  eu  tort  de 
changer  cela.  Ptolomée  nomme  cette  Ville  O- 
lios  Hippon  *Oam4  'Iîttûv  ,  Saumaife  juge 
très-bien  qu'il  faut  lire  taironrô»  au  lieu  de 
ce  nom  défiguré.    Revenons  à  l'Ulyffe.  Se» 
neque  dans  une  de  fes  Lettres    fe  fait  faire  cet- 
te  que  (lion  :  où  UlyfTe  a  erré  fi  long-tems? 
Si  c'eft  entre  l'Italie  Se  la  Sicile  ou  hors  du 
Monde  qui  nous  eft  connu  t  II  apporte  la  rai- 
fon  que  l'on  alleguoit  pour  montrer  qu'il  étoit 
forti  du  Décroit  :  il  ne  fembloit  pas  poflîble 
qu'il  eût  pu  errer  fi  long-tems  dans  un  fi  pe- 
tit efpace.    Il  déclare  qu'il  n'a  pas  le  tems  da 
s'amufer  à  de  pareilles  queftions  ;  Se  il  a  rai- 
fon.     Pourquoi  faire  fur  des  fables  les  re- 
cherches qui  ne  conviennent  qu'à  l'Hiftoirei  • 
Aulugelle  fe  raille  de  même  de  certains  Gram- 
mairiens qui  recherchoient  foigneufement  ft 
les  erreurs  d'Ulyfle  avoient  été  renfermées 
dans  la  Mer  intérieure  ou  la  Méditerranée 
comme  l'a  prétendu  Atiftarquc ,  ou  s'il  étoit 
entré  dans  la  Mer  extérieure  ou  l'Océan,  ce 
qui  cft  le  fentiment  de  Cratès.  Queftions  fri- 
voles ,  qui  ne  pbifent  qu'à  des  oififs  :  le  vrai 
nom  de  cette  Ville  c'eft  Olisipo.  C'eft 
ainfi  qu'il  (è  trouve  dans  les  Manufcrits  de 
Pline  I.   Cet  Auteur  dit  :  OfpuU  rntmeroki-  1 1 4.  eu. 
l$4  4  7~4£C  ut  Or 4,  OUflpo  ctfmormm  t  Ytvtmio 
vtm»  ctuceftm  nebilt.   Ce  qui  confirme  cette 
Orthographe.ee  font  les  Infcriprions  trouvées 
à  Lisbone.  L'une  a  tout  au  long  Félicitas 
Julia  Olisipo  ;  une  autre  en  abrégé*'":  *  °r^'t 
Fel.  Tul.  Olis.  une  autre  Fr  r.  Tul.  O- p" 
lisipo       Elle  eut  titre  de  Municipe,  &^ »•«•■• 
fut  peuplée  de  Citoyens  Romain?  Mmnkifmm 
Civium  RamoMerton ,  Olijîpo  ,  Ftlicitjs  j*t"t 
(agnamiuMnm  dit,  Pline  a  l'endroir  cité  *.  '  t-  %7i  m'\ 
Voyez  Lisbonne  c'eft  la  même  Ville.  1 

OLYSIPPONENSE  PROMONTO- 
RIUM  ,  c'eft  le  même  qu*  Art  a  bru  m 
Promontorium.  Voyez  l'Article  Arta- 
bri.  Le  nom  moderne  eft  Rocca  Sintra. 

OLYZON.  Voyez  Olizon,  ou  On- 

ZUM. 

O  M. 

OM,  Rivière  de  l'Arabie  heureufê.  EBe 
fe  jette  dans  le  Golphe  Perfique ,  félon  Mr. 
Biudrand  '  qui  cite  Caftald.  f 

OMAGUACAS^  Peuple  de  l' Amérique 
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a  Did>.  Méridionale.  Mr.  Corneille  "  en  parle  ain- 
*  Ind.Oc-  fi  apr^ï  de  I.aet  b  :  la  contrée  qu'ils  habi- 
cid.  I.  '+  c-tenc  en_  (jtu<cj  £)ans  un  ^fert  où  l'on  entre 

en  fortant  de  la  Ville  de  Susuni  t  ils  font 
riches  &  civilifez  ,  &  s'habillent  de  dr.ips 
de  laine ,  parce  qu'il  s'y  trouve  un  nombre 
infini  de  brebis  du  Pérou  dont  ils  ont  apris 
de  toute  ancienneté  à  carder  la  laine  &  a 
la  filer  fort  proprement.  Leur  Pays  cil  plus 
tempéré  que  chaud,  s'il  n'eft  un  peu  froid. 
Ils  fe  nourrifTcnt  ordinairement  de  mahis  & 
de  racines  de  Papas.  Je  doute  qu'ils  (oient 
différents  des  Omaguas. 

OMAGUAS  ,  ou  Homagues;  Peuple 
de  l'Amérique  Méridionale  aux  deux  b^rds 
de  la  Rivière  des  Amazones,  au-dclfaus  de  fa 
jonction  avec  la  Moyobamba.  Ce  Peuple  cfl 
le  même  que  les  A  ou  a  s.  Voyez  ce  nom. 
Voyez  au  (fi  Homagues. 

OMAGUA-SIETE',  ou  les  mtit  OmA. 
gHM ,  Peuple  de  l'Amérique  Méridionale, 
prcfque  fous  l'Equateur  quoi  qu'un  peu  en 
deçà  ,  auprès  de  la  Rivière  de  Caket,  avant 
k  divifion  qui  envoyé  une  partie  de  fes  eaux 
à  l'Orcnoque  &  l'autre  au  grand  Fleuve-  des 
Amazones.    Ce  Peuple  ni  cette  divifion  ne 
fe  retrouvent  plus  dans  la  nouvelle  Carte  de 
l'Amérique  publiée  en  17x1. 
OMAGUM.  Voyez  Umago. 
OMALIS  ,  Rivière  de  l'Inde,  c'efl  une 
de  celles  qui  groffifTent  le  Fleuve  Indus,  fc- 
;  Inlndic.  fon  Arricn  <*. 

I.  OMAN,  Ortelius  nomme  ainfi  une  Ville 
de  la  Palcftine  &  cire  le  1  j.  Chapitre  de  Jo- 
fu(.  C'eft  apparemment  A  m  a  m.  Voyez 
ce  mot. 

i.OMAN,  Ville  de  l'Arabie  heureufe.  A- 
bulfeda  dans  fa  defeription  de  l'Arabie  '  dit  : 
#ïdit.O*>-  Oman  eft  fur  la  Mer,  c'eft  une  belle  Ville  ét- 
aient P-é/-fl  y  a  un  Havre  pour  les  Vaifleaux.  Dans 
fes  Tables ,  il  dit  :  Sohar  la  V  ille  ou  la  Forreu  ffe 
d'Oman, dans  le  Pays  de  BahraïncV  en  dwic 
la  polltion,  félon  quatre  Auteurs  differem. 


fAtwal , 
Kiyas, 
Ibn  Said, 
\_Refcm. 


Longir. 

74  ° 
74  o 
81  1  j 

84  jo 


Latit. 
19  zo. 
10  45. 
19  \f>. 
19  45- 


■ 

A  proprement  parler  Sohar  cil  le  nom  delà 
Ville,  Oman  eft  celui  d'un  Pays  de  l'Arabie 
Ce  même  d'une  Mer  comme  on  verra  dans 
l'Article  qui  fuit. 
.  J.OMAN,  Pays  de  l'Arabie.  D'Herbclot 
en  parle  ainfi  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  : 
c'eft  ainfi,  dit-il,  que  les  Arabes  appellent  la 
partie  la  plus  Méridionale  de  l'Icmcn  ou  Ara- 
bie heureufe  qui. s'étend  depuis  M afeate  jus- 
qu'à Adcn  ,  c'cfl-a-dirc  depuis  le  Golphe 
Pcrfique  jufqu'î  l'Arabique.  Le  Géographe 
Perficn  écrit  dans  le  troificme  Climat  que  I.oth, 
neveu  d'Abraham  qu'il  appelle  Prophète,  bâ- 
tit dans  ce  Pays  la  Ville  d'Aman  ou  Oman 
qui  a  donné  le  nom  au  Pays  ;  mais  il  fe  trom- 
pe, car  cette  Ville  dçLotheft  celle  d'Ammon 
Capitale  des  Ammonites  qui  a  tiré  fon  nom 
d 'Àmmon  fil?  de  Loth,  C'efl  celle  quia  por- 
te* h  nom  d'Ammon  Rabatah,  &  enfuite  de 
Philadelphie. 

La  partie  de  l'Océan  qui  çf|  entre TEthjo- 
pje  8c  les  Indes ,  s'appelle  auffi  par  les  Arabes 


OMA. 

Bahr-Oman  V.  Erkend  a  caufe  qu'elle  borde 
cette  partie  de  l'Yémen.  Mirkhond  rapporte 
qu'un  Roi  d'Oman  nommé  Dhoul  Zogar  fut 
défait  par  Caicaous  Roi  de  la  féconde  Dy- 
naflie  de  Perfe  qui  ne  lui  accorda  la  Paix, 
qu'a  condition  qu'il  lui  donnerait  en  mariage 
fa  fille  Saudabah  Princeffc  douce  d'une  rare 
beauté. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  entre  les 
Ides  de  li  Mer  d'Oman  Zocotorah  ,  Car- 
mouah  ,  Cothoibah  ,  avec  une  autre  petite 
qui  jette  du  feu.  Ils  difent  auiTi  que  les  Is- 
lcs  appeUécs  Raneg'  qui  font  les  Maldives 
font  <Ja:is  la  Mer  d'Oman  ,  avec  une  autre 
qu'ils  nomment  Ge/irat  Al-Coroud, 
rijlc  des  Singes,  £V  que  c'efl  dans  cette  Mer 
que  l'on  trouve  la  plus  grande  quantité  d'Am- 
bre gris ,  cV  plufiturs  pierres  précieufes. 

OMANA,  Ville  de  T  Arabie  heureufe, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Elle  étoit  fur 
le  Golphe  Perfique,  &  l'Autcurdu  Périple  de  la 
Mer  Erythrée  dit  qu'elle  étoit  de  la  Perfe 
propre,  ou  Perfide  ;  s'il  efl  vrai  que  cesdeux 
Auteurs  ayent  parlé  de  la  même  Ville,  com- 
me le  R.  P.  Hardouin  l'a  cru  faute  d'avoir 
afTcz  examiné  les  chofts.  Il  faut  donc  diflin- 
guer  ces  Places,  qui  étoient  fc'parécs  parle 
Golphe  de  Perfe. 

t.  OMANA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe, 
■félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  les  Aa- 
tiquitez  Arabiques  de  Glaucus  Auteur  que 
nous  n'avons  plus.  Elle  étoit  dans  les  terres, 
c'efl  la  même  que  Ptolomée  f  appelle  Oma-'u,c'- 
nvm  Emporium  ;  &  dont  fc  Peuple  eft 
appellé  par  le  même  Auteur  Omanit^  t.t  lb"t 
Mr.  de  l'Iflc  met  cette  Ville  précisément  Ibus 
le  Tropique  d'Eté. 

1.  OMANA.  L'Autcurdu  Périple  de  la 
Mer  Erythrée  écrit  par  une  double  Mm  Om- 
m  an  a  Ville  de  la  Perfide.  Ce  Port  ne  de- 
voir pas  être  éloigné  de  la  Carmaniecar  Pline h*  '  *-c-1*' 
dit  Oman*  tjuod priores  celehrem porium  Cor- 
m4nixfecere.Ce  lieu  étoit  d'un  grand  Trafic, 
félon  Arrien  dans  le  Périple  cité.  Pluie  dit 
que  le  Peuple  Omani  avoient  autrefois  ha- 
bité depuis  Petra  jufqu'à  Charax  &  qu'il  y 
avoit  alors  les  Villes  d'Abcfamis  &  Soraâie 
Villes  fimcufcs  bâties  par  Semiramis.  A  pré- 
fent ,  dit-il ,  ce  ne  font  que  des  deferts.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  ce  Port  de  Caramanic  ne  fauroic 
être  l'Omana  d'Arabiequi  n'etoitpasun  Porti 
mais  une  Ville  dans  les  terres. 

$.  Ce  nom  d'Oman  s'eft  confervé  chez  1« 
Arabes  comme  on  a  pu  voir  dans  l'Article 

d'OMAM. 

OMAN/E.  T 

OMANI.        >Voy.  Oman  a,  t.  8cz. 
OMANIT^.J 

OM  ARA ,  Ville  de  Perfe  vers  le  Khoras- 
fan.   Molct  en  parle  &  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne Obroatis  ou  Orebatis  de  Pto-  t 
lomée  ,  nommée  Orobatis  par  Ammien  Mar- 
ccllin. 

OMBI,  ancienne  Ville  d'Egypte  Capita- 
le du  Nôme  auquel  elle  donnait  lenomd'Oiw- 
bites  Nomos.  Ce  Peuple  efl  mal  nommé 
Ombri  j'Onfyot ,  dans  Ptolomée ,  où  il  faut  lire 
Ocnbi/Oftffe*.  Etienne  le  Géographe  ditOm. 
lai,  "<V£m,  Ville  d'Egypte  du  côté  de  la  LU, 
bye.    Les  Editions  vicieufes  portoient  Olbt, 

"0;M 


Digitized  by  Goo 


Q  MB. 

»  1  f.c.9.  "o>^a.  Pline  *fak  mention  du  Nom:  de  ce 
*  I.8.C.14.  p;.Up]c  Ombitës  Nohos.    11  dit  ailleurs  t> 
Tcmjrïs  Se  Ombi  font  <kux  Villes  d'Ogyptc 
voilints  l'une  de  l'autre.    Les  habitans  de  la 
dernicre  (Ombit*)  adorent  le  Crocodile: 
fe>  Tçntyiitcs  le  ppurfuivent,  &r  par  le  moyen 
d'un  frein  qu'ils  lui  paiïcnr,i!s  le  domptent  en 
1  Hifl.  A-  nagraut.  /EHcu  parle  c  aulfi  de  cette  vénération 
iii.ii.  i.  10.  ju  p  ..jptj,  Ombiu,  'OufitTM  pour  le  Crocodile. 

Les  Ombircs ,  dtt-il ,  Peupled' Egypte,  adorent 
le  Crocodile  Se  lui  portent  le  même  relpect 
que  nous  avons  pour  les  Divinitcz  de  l'Olym- 
pe. S'd  arrive  que  leurs  eut  ans  foient  enle- 
vez par  les  Crocodiles,  ils  s'en  réjoui  lient  &  les 
mtrci  en  témoignant  publiquement  une  extrê- 
me joyc  en  ont  une  plus  haute  idée  d'clles- 
nicm:;  d'avoir  eu  l'honneur  de  mettre  au 
monde  une  nourriture  agréable  aux  Dieux. 
Les  Apollortopolites  qui  font  partie  des  Ten- 
tyrias  les  prennent  dans  des  filets ,  les  fufpen- 
t  .  4  detir  A  des  Arbres  ,  &  lans  s'embaralTcr  des 
gémiflemens  &  des  cris  de  ce  cruel  animal  le 
battent  Se  le  tourmentent  ,  enfuite  le  cou- 
pent par  morceaux  &  le  mangent.  Il  dit  aufli 
que  les  Ombitcs  font  exprès  des  Lacs  où  ils 
ngt(rriilcnt  des  Crocodiles  qui  s'y  apprivoifent 
&c  qui  entendent  quand  on  les  appelle.  Ils 
leur  donnent ,  dit-il  ,  les  têtes  des  viâimes 
dont  >{s  ne  mangent  point  eux-mêmes  afin 
di  les  leur  relcrvcr.  La  première  lettre  de  ce 
nom  Ombi  eft  corrompue  dans  la  Notice  de 
i  Scdi.io.  l'£mj>irc  d  où  on  lit  Ambo  pour  Ombo,  E- 
tptiicj  promoli  indigent  Ltgionis  ttrti*  DitclttU- 
nc  simbo  fous  le  Département  du  Comman- 
dant dî  la  Thpb»idç.  C'eft  une  faute,  il  s'a- 
git ici  de  'la  Ville  à' Ombi.  Ptolomée  place  cette 
Ville  entre  Toum  Se  Sjtnt ,  Anroriin  la  met 
entre  Contre  AfMnos  Se  Sjent  à  XXX.  M.  P. 
de  cette  dernicre-  Il  y  avoit  vis-a-vis  de  ces 
deux  Places  de  l'autre  côté  du  Nil  des  Lieux 
qui  en  prenaient  le  nom  Se  que  l'Itinéraire  ap- 
pelle CONTRA-OMBOS  ,  Se  CONTRA-SlîE- 

»  Su  ir.v.îJCM.    Juvcnal  e  a  parlé  de  cette  Guerre  des 
î'-tr/l    Ombites  &  des  Tentyrites  au  fujet  di  h  di- 
vçrlîîo  de  leur  goût  pour  des  Dtvinitez  diffé- 
rente 5  {c  il  en  parle  comme  d'une  chofe  arri- 
vée de  foa  tems. 

Accipt ,  mftro , 
J)ir&  qnod  exçrmflmm  feritas  preduxerit  rtvo. 
Juter  jwitimos  vaut ,  tittjite  atuieput  fimultai, 
Immwtrdt  odittm ,  nHnyuAttt  ftnabiU  vtdnttt , 
sir  dit  adMue  Ombti  &  Twjr^zfinnmm  Hirimiue, 
J»d(  furor  vulg» ,  ejnod  Nxmitui  Vtcinvrum , 
Odit  MterckHt  beus,  <j*ttm  fil»!  crédit  bttbtndas 
Efft  Dtçs  qtus  ifft  colit. 

Ç.'eft-Jrdire  :  Ecoutez  le  récit  d'une  Hiftoire 
f«ng|ante  Se  barbare  dont  notre  ficelé  a  été 
h  Jém*iri.  Les  Citoyens  de  la  Ville  d'Om- 
be  Se  ceux  de  Temyre ,  ont  été  de  tout  tenu 
ennemi*  irréconciliables.  Jamais  ils  n'ont  pu 
fe  fpttffrk.  Leur  hainé çft  invétérée  &  im- 
mortelle  &  cette  phye  eft  incurable.  Ces  deux 
Peuples  font  animez  d'une  extrême  rage  l'un 
contre  l'autre ,  parce  que  l'un  adore  un  Dieu 
que  l'autre  dételle  >  chacun  croyant  que  la 
Divinité  qu'il  refpecre  mérite  feule  d'être  a- 
cjprée.  Ju vénal  raconte  enfuite  une  longue 
Hiftoire ,  où  Ton  voit  la  folie  de  ces  deux 
Peuples.  Il  faut  remarquer  que  quelques 
Editions  anciennes  portoient  Lvmbot  au  Heu 
A'Omks.    Ortclius  •  relevé  cette  taure  fie 
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averti  que  ce  C  qui  défigure  ce  mot  eft  pri$ 
du  mot  précédent  qui  eft  adhne.  Ces  lot- 
tes de  fautes  font  fouvent  arrivées  aux  Co- 
piées qui  écrivoient  lorfqu'une  perfonne  dic- 
toit  pluficurs  mots  de  luite  (ans  les  diftin- 
guer. 

OMBLA,  Rivière  de  la  Dalmatie  a  l'O- 
rient de  l'ifle  de  Mcleda,  au  Nord  de  l'an- 
cienne Ragufe.  Elle  a  fort  peu  de  cours, 
nuis  elle  eft  très-large  Se  forme  une  cfpèce 
de  Colphe  a  l'Embouchure  duquel  eft  up 
écueil  nommé  Daxa.  Au  Nord  Se  prefque 
à  fon  Embouchure  eft  une  Ance  nommée  Por- 
to Mai  fa,  ou  Malphis,  où  il  y  a  quan- 
tité de  fources.  Au  Midi  mais  plus  au  Le- 
vant eft  le  port  de  Santa  Croce  où  il  peut 
tenir  cent  Galères.  Vers  fa  fource  font  les 
ruines  d'une  Ville  détruite  nommée  Cumu- 
lai. Le  P.  Coronelli  nomme  cette  Riviè- 
re Ombia  Fiwtura  Arion.  Sont -ce  trois  noms? 
Mr.  Corneille  dit  que  les  Anciens  l'ont  con- 
nue fous  le  nom  d' Arjona.  Voyez  Arjo- 
na  a.  c'eft  la  même  Rivière. 

OMBRE,  obfcurité  caufée  par  un  Corps -C» 
opaque  opofé  à  la  lumière.    1^  Géographie 
confiderc  principalement  l'ombre  camée  dans 
la  lumière  du  Soleil  &  en  tire  pluficurs  ufa- 
ges  que  je  vais  expliquer  foromairement. 

Les  hommes  ont  confideré  de  bonne  heure 
que'lorfquc  le  Soleil  éclaire  l'Hémisphère  où 
ils  font ,  tous  les  corps  élevez  comme  les  ar- 
bres ,  les  hommes  eux-mêmes  ,  jettent  une 
ombre.  Mais  elle  ne  va  pas  toujours  du  même 
côté.  Elle  eft  infailliblement  en  droite  ligne 
avec  le  corps  opaque  8c  le  Soleil.  Et  comme 
cet  Aftre  parcourt  fucceflivement  divers  points 
de  l'Horilcm,  l'ombre  le  fuit  fidellement  dans, 
fon  cours,  &  eft  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'aui 
tre.  Par  exemple ,  fi  on  plante  perpendiculaire- 
ment une  perche  bien  droite  dans  un  champ  ) 
après  en  avoir  obfervé  l'ombre  à  Midi ,  on  ver- 
ra que  l'ombre  de  fix  heures  du  matin  Se  de  fix 
heures  dufoir  fontenfemble  une  ligne  droite  qui 
coupe  à  angles  droits  l'ombre  du  Midi  au 
pied  de  la  perche.  A  quelque  heure  du  jour 
que  ce  foit  l'ombre  que  jette  un  corps  élevé 
perpendiculairement  eft  toujours  en  droite  li- 
gne avec  le  corps  lumineux. 

Le  Soleil  fcmblc  fortir  de  l'Horizon  ;  il  s'é- 
lcve  jufqu'à  Midi ,  après  quoi  il  defeend  Se 
fe  perd  dans  l'Horizon  qui  nous  le  déro- 
be peu  à  peu  ,  &  enfin  il  difparoît  entière- 
ment. Ces  différens  degrez  de  hauteur  met- 
tent une  extrême  variété  entre  les  différentes 
longueurs  des  ombres.  Plus  il  eft  bas,  plus 
elles  font  longues;  plus  il  eft  haut,  plus  elles 
font  courtes.  Il  s'enfuit  qu'étant  au  point 
de  Midi  dans  la  plus  grande  hauteur  où  il 
puiflc  être  ce  jour-la ,  l'ombre  la  plus  courte 
eft  celle  que  donne  alors  le  corps  élevé. 

Le  Soleil  n'eft  pas  toujours  dans  la  même 
hauteur  à  fon  Midi  par  rapport  à  nous.  Du* 
rant  les  Equinoxes  ,  il  eft  dans  l'Eqaateur. 
Il  s'en  écarte  enfuite  pour  s'avancer  de  jour 
en  jour  vers  l'un  ou  vers  l'autre  Tropique. 
Quand  il  eft  au  Tropique  du  Capricorne ,  ce 
qui  arrive  au  Solftice  d'Hyver  ,  il  eft  dans 
fon  plus  grand  éloignement  par  rapport  i  nous. 
Il  s'élève  beaucoup  moins  haut  que  quand  il 
eft  dans  l'Equateur  Se  par  conféquent  l'ombre 
du  Midi ,  quoique  la  plus  courte  de  celles  de 
tout  ce  jour-là ,  eft  plus  longue  a  proportion 
G  j  que 
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que  celles  du  Midi  des  jours  où  il  eft  dans 
K  l'Equateur. 

Après  être  arrivé  au  Tropique  d'Hy  ver  il  fc 
rapproche  de  jour  en  jour  de  l'Equateur  ;  & 
la  longueur  dé  l'ombre  à  Midi  décroît  à  pro- 
portion jufqu'à  l'Equinoxe  du  Printems  ,  a- 
lors  il  avance  vers  le  Tropique  du  Cancer»  & 
comme  par-la  il  fe  rapproche  encore  plus  de 
nous  ,  l'ombre  de  Midi  continue  a  s'accour- 
cir  a  proportion  ,  parce  qu'alors  il  s'cfcve 
d'autant  plus  par  rapport  à  notre  Pays. 

Il  eft  donc  aifé  de  comprendre  que  le*  fii- 
fons  mettent  une  grande  différence  entre  la 
longueur  des  ombres  à  Midi.  Celle*  du 
Solftice  d'Eté  font  les  plus  courtes,  celles  du 
Solftice  d'Hy  ver  font  les  plus  longues,  celles 
des  Equinoxes  font  moyennes  entre  ccî  deux 
longueurs.  Plus  les  Climats  que  nous  hîfoi- 
tons  font  éloignez  de  l'Equateur  tcrrcltrc  (car 
la  Terre  a  auffi  le  fien)plus  l'ombre  Méridien- 
ne d'un  corps  élevé  doit  être  longue ,  Jl  pro- 
portion de  l'éloignement.  Cela  s'enfuit  na- 
turellement des  principes  qui  viennent  d'être 
déduits.  Prenons  un  même  jour,  par  exem- 
ple, le  premier  de  Juin,  a  Midi  l'ombre  d'u- 
ne perche  de  douze  pieds  fera  plus  longue  en 
Suède  qu'à  Paris  &  à  Paris  qu'à  Alger.  Cela 
eft  facile  à  concevoir. 

Ceci  pofe ,  l'ombre  peut  fervir  à  connoître 
combien  les  lieux  font  plus  proches  ou  plus 
éloignez  de  l'Equateur.  Elle  peut  auffi  fer- 
vir a  déterminer  la  durée  des  Saifons.  Auffi 
voyons-nous  que  dans  la  plus  haute  antiquité 
les  Nations  (a vantes  ont  élevé  des  Colomnes, 
ou  des  Obelifques ,  dont  l'ombre  étant  obfer- 
vée  par  d'habiles  gens  fervoit  à  déterminer  le 
cours  du  Soleil,  &  les  Saifons  qui  en  dépen- 
dent. 

•  ftftfit  *  Appion  dans  Tes  Egyptiaques  dit  :  Moï- 
Réponfe  à  fe ,  comme  je  l'ai  entendu  rapporter  à  des  plus 
'•*•  anciens  d'entre  les  Egyptiens ,  étoit  d'Helio- 
polis  &  il  fut  caufe  que  pour  fe  conformer  à 
la  Religion  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé  on 
commença  à  faire  dans  la  Ville  en  des  lieux 
fermez  les  prières  que  l'on  faifoit  auparavant 
à  découvert  hors  de  la  Ville  eV  que  l'on  ob- 
ferva  de  fe  tourner  toujours  du  côté  du  So- 
leil Levant;  comme  auffi  de  ce  qu'au  lieu  de 
Pyramides,  on  fit  des  Colomnes  au-deflus  de 
certaines  formes  de  baffins ,  dans  lefquels  l'om- 
bre tombant  ,  elle  toumoit  comme  le  Soleil. 
C'eft  ainft  que  traduit  Mr.  Arnaud  d'Andil- 
ri.  Un  Académicien  de  Paris  rend  ainfî  ce 
même  paiTage  :  Moïfe  ,  comme  je  l'ai  apris 
de  anciens  Egyptiens  ,  étoit  de  la  Ville 
d'Heliopolis  qui  eft  confacrée  au  Soleil;  il 
étoit  accoutumé  aux  mœurs  de  fa  patrie  :  il 
introduifit  l'ufage  de  faire  les  prières  en  plein 
air  cV  fur  les  remparts  des  Villes.  Il  tourna 
tous  les  Oratoires  au  Soleil  Levanr ,  car  c'eft 
arnfi  qu'on  le  pratique  à  la  Ville  du  Soleil. 
Au  lieu  d'Obelifques ,  irrï  »  hfr)&,  il  éleva 
des  Colomnes  dont  le  pied  étoit  dans  une 
efpèce  d'efquif  &  de  baffin  ,raâ$if ,  &  il  y  a- 
voit  au  fommet  une  figure  ou  tête  d'Hom- 
me, dont  l'ombre,  ttû*  l'  hife,  fourni  Hoir 
le  même  cours  que  le  Soleil.  Ce  paflage 
d' Appion  fembîe  être  une  explication  antici- 
pée du  paflage  de  Pline  qui  fera  rapporté 
dans  la  fuite. 

Ces  Colomnes ,  ces  ObeKfqucs  des  Anciens 
furmontez  d'une  boule  n'étoient  pas  un  fimple 
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ornement  mais  uo  inftrument  de  Mathémi» 
tique ,  qui  fervoit  à  décrire  fur  le  terrain  par 
le  moyen  de  l'ombre  le  chemin  que  le  Soleil 
fait  ou  (emble  faire  dans  le  CieL  Appion  pré- 
tend que  Moïfe  érigea  des  Colcmncs  de  cette 
nature.  Il  eft  vrai  que  Jofephe  le  lui  con- 
tefte  ,  mais  fans  nier  que  cet  ufage  fût  chez 
les  Egyptiens  Se  les  Chaldécns  les  plus  an- 
ciens Peuples  qui  fe  foient  adonnez  à  i'Aftro- 
nnmie.  11  nie  feulement  que  les  Juifs ,  ni 
Moïfe,  ayent  rien  fait  de  pareil. 

Une  preuve  plus  décihve  de  l'ancienneté 
de  ces  Obelifques ,  c'eft  qu'on  en  voit  fur  des 
Médailles  Grecques  antiques  &  antérieures  à 
Pythéas  de  Marfeille.  Telle  eft  entre  autres 
celle  de  Philippe  Roi  de  Macédoine  rappor- 
tée par  Goltzius  b.  *  T.  j.Tak. 

L'ufage  de  ces  Obelifques  étoit  très-ancien ,  '*' a"  '* 
mais  l'avantage  que  l'on  retire  de  la  boule  qui 
fe  met  au  haut  n'eft  pas  fi  ancien  à  beaucoup 
près.  Pline  c  fcmble  nous  en  marquer  l'inyen-,  l.jtc.i»; 
tion  dans  ce  paflage  ,  où  après  avoir  parlé  de 
deux  fameux  Obelifques  tranfportez  d'Egypte 
à  Rome  &  placez  l'un  dans  le  grand  Cir- 
que ,  l'autre  au  Champ  de  Mars  ,  il  pourfuit 
ainfî  :  Es  qui  ifl  in  Camp»  Diviu  singnfini  ad- 
didit  mirabilem  nfnm  ad  deprebendendaj  Selit 
Umhras ,  dierrtmejitt  ac  mfthtm  il  a  magnitndiittt, 
firme  lapide  ad  magnitudinem  Oktiijci ,  en,  par 
firret  Vmbra  ,  irttma  confctU  die  fexttt  htra, 
panlatimejue  ptr  rtgttUi  (tjna  ftmt  ex  art  inclm- 
fi)  fingtdit  dithm  decrefeeret  «c  rnrfns  attgefct~ 
ret  :  digmt  cognit*  res  ty  htgemo  feeennda  Ma- 
rhematici.  yifici  amrutam  pûam  addidit ,  ctt- 
jms  timbra  vtrtke  ctlligerttur  in  Je  if  fa ,  aliat 
enormiter  jatnUnte  apice  ,  r aliène ,  Ht  ferunt 
m  capite  hcminii  imelieUa. 

On  voit  par  ce  paflage  que  cet  Obclifque 
avoit  -été  d'abord  un  fimple  objet  de  curiofi- 
té  8c  qu'Augufte  y  fit  des  additions  qui  en 
firent  tirer  un  ufage  que  Pline  appelle  admira- 
ble. Cet  ufage  confiftoit  à  pouvoir  mefurer 
avec  plus  de  juftetfe  la  longueur  des  ombres, 
félon  les  Saifons.  Ce  qu'Augufte  fit  pour 
cela  confiftoit  en  un  pavé  auffi  long  que  pou- 
voit  l'être  la  plus  grande  ombre  de  i  Obclifque 
prife  le  jour  le  plus  court  de  l'Hyvcr  à  Midi. 
Ce  pavé  avoir  des  lignes  de  cuivre  qui  mar- 
quoient  les  divers  accroiilèmens ,  ou  décrois- 
femens  de  l'ombre.  C'eft  ce  que  Pline  ap- 
pelle une  chofe  digne  d'être  connue  tk  qui 
marque  la  fécondité  de  l'efprit  du  Mathéma- 
ticien qui  guida  Augufte  dans  ce  projet.  Le 
R.  P.  Hardouin  dit  que  les  Manufcrits  ne 
nomment  point  ce  Mathématicien.  Avant  fa 
correction  les  Editions  ordinaires  au  lieu  de 
Mmhtmatki  au  génitif  mettent  le  point  final 
après  le  mot  feeemnd»  :  &  commencent  l'autre 
Phrafe  par  ces  mots.  Maxlins  Mathematietu 
apici  ,  &c.  Que  ce  foit  Manlius  ou  un  au- 
tre ,  il  n'importe  ;  mais  Pline  ajoute  une  cho- 
fe qui  eft  très-digne  de  remarque  c'eft  qu'au 
haut  de  l'Obelifque  on  pofa  une  boule  dorée 
afin  que  l'ombre  étant  raflembléc  en  elle-mê- 
me en  devînt  plus  fenfible.  Pline  a  bien  vû 
que  l'ombre  d'une  Pyramide ,  ou  d'un  Obélis- 
que n'eft  prefqoe  plus  fenfible  vers  la  pointe, 
à  caufe  que  les  rayons  de  la  lumière  venant  à 
fe  raprocher  les  uns  des  autres  arToibliflent  trop 
l'ombre  en  cet  endroit.  Ce  peut  être  une  des 
raifons  qui  ont  engagé  les  Aftronomes  à  ter- 
miner ces  Obelifques  par  une  boule.  Mais  il 
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y-  en  t  une  autre  que  PBoe  peut  bien  n'avoir 
point  connue  &  que  ces  anciens  Agrono- 
mes favoient  fans  doute. 
L'Ombre  d'un  Obelifque  à  fa  pointe  ré- 

rid  au  bord  fupérieur  du  Soleil  ;  pour  avoir 
point  central  du  Soleil ,  il  faut  quelque 
chofe  qui  rectifie  cela.  En  mettant  une  bou- 
le, le  centre  de  l'ombre  qu'elle  forme  donne 
ce  point  fans  autre  opération ,  ce  qui  elt  li- 
ne facilité.  La  différence  qui  réfulte  du 
calcul  de  l'ombre  d'un  Obelifque  avec  ou 
fans  cette  boule,  eft  confîdérabk ,  puifqu'elk 
eft  de  tout  le. demi  Diamètre  du  Soleil;  & 
cette  différence  doit  être  obfervée  pour  la 
jufieffe  du  Calcul  Agronomique. 

Ces  Obclifques  ont  été  appeliez  Gno- 
mon, Tm^m»,  mot  qui  en  Grec  fignifie,  ce 

mitre  ;  8c  que  l'on  a  adopté  en  notre  Lan- 
gue. La  Science  de  l'Ombre  a  recom- 
mencé a  être  cultivée  avec  fuccès  en  ces 
derniers  siècles  8c  a  produit  cette  variété 
prodigieufe  de  Cadrans  fotaires  pour  toutes 
fcs  expofitions  pofJïbks.  La  Science  qui  en- 
feigne  la  mefure  8c  1»  pofition  du  ftyle  que 
l'on  appelle  Gnomon  ,  &  à  trouver  les  li- 
gnes ou  l'ombre  du  ftyle  doit  tomber  atit 
différentes  heures  du  jour, s'appelle  la  Gno- 
moniqve.  On  peut  voir  les  différer»  Trai- 
tez que  le  P.  Difcbale»,  Mrs.  Ozanam.dc 
la  Hire  &c  autres  en  ont  écrit. 

Ce  que  j'ai  dit  jofqu-'à  prêtent  des  Om- 
bres ne  convient  généralement  qu'aux  Peu- 
ples fîtuez  entre  l'Equateur  8c  le  Pôle  Sep- 
tentrional ;  vers  lequel  leur  ombre  eft  tou- 
jours tournée  à  Midi.  Au  de-là  de  l'Equa- 
teur c'eft  tout  le  contraire.  L'ombre  d'un 
objet  élevé  fe  tourne  toujours  *ers  le  Sud 
lorsqu'il  eft  Midi.  '«Cela  te  conclud  fins 
p:ine  du  Principe  général  que  l'ombre  eft 
toujours  opofée  en  droite  ligne  au  corps  In* 
mineux.  Puifqoe  les  habitans  de  «  Pay-ft 
font  entre  la  ligne  du  Sokil  te  le  Pôle  Mé- 
ridional, il  faut  qu'a  Midi  leur  ombre  fbit 
tournée  nécelfairement  vers  ce  Pôle. 

Pour  diftinguer  les  Ombres  on  les  nomme 
du  nom  de  la  partie  du  Monde  vers  laque!- 
le  cites  fe  jettent ,  l-ombte  d'une  Pyramide  à 
fix  heures  du  matin  eft  Occidentale,  l  Mi- 
di Septentrionale  pour  notas  ,  Méridionale 
pour  les  Peuples  au  de-là  de  l'F.quarcur,  & 
a  fix  heures  du  foir  die  eft  Orientale.  -Ce- 
ci n'a  pas  bcfoin  d'être  prouvé. 

Les  Grecs  appellent  l'Ombre,  î*ûr,5W*, 
de-là  viennent  tous  ces  mots  termines  en  Scii , 
&  formel  de  diverfes  prcpolitions ,  comme  * , 
Jivu  ;  iptytç ,  nmphis ,  de  deux  citez.;  «api,  ptri,  tene 
«  t entmr;  ou  du  mot  "fan* ,  Eeeree,  /*«*  ou 
Cfutrt ,  8c  ces  noms  que  les  Géographes  La- 
tin* ont  emprunté  des  Grecs  ,  ont  fervi  i 
diftinguer  les  habirans  du  Globe  terreftre  par 
la  différence  des  Ombres. 

Ainlî  on  appelle  Ascif.ns,  Afiiif  du  mot 
'Asiuo;  Jim  ambre  ,  les  Peuples  qui  à  Midi 
n'ont  point  d'ombre  ;  ce  qui  ne  convient 
qu'aux  Peuples  fàtuez  entre  les  deux  Tropiques» 
Car  en  certains  tons  de  l'année  ils  ont  I  Mi- 
di le  Soleil  à  leur  Zenith  ,  ou  pour  dire  la 
même  chofe  en  termes  vulgaires,  le  Soleil  pas* 
fê  à  plomb  fur  leurs  têtes ,  de  façon  que  leur 
eft  alors  fous  eux.  Cela  n'arrive  pas 
rms  à  tous  les  Peuples  fuuex  entre 
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les  deux  Tropiques,  mais  fucceffivemeut  8c  à 
mefure  que  le  Soleil  s'approche  du  Tropique 
vers  lequel  ils  font.  Par  exemple ,  tous  les 
Peuples  qui  font  fous  l'Equateur  n'ont  point 
d'ombre  à  Midi  dans  le  tems  des  Equinoxes. 
Ils  ne  commencent  à  en  avoir  que  quand  il 
s'éloigne  vers  l'un  ou  vers  l'autre  des  Tropiques. 
Alors  ceux  qui  font  entre  l'Equateur  8c  te  Tro» 
pique  dont  le  Soleil  s'approche  de  jour  en  jour 
deviennent  Afcittu,  ou  fans  ombre  à  Midi  i 
mefure  que  le  Soleil  paffe  par  leur  Parallèle. 

Les  Amphisciuns,  jfmfkifeii,  font  ceux 
qui  ont  deux  ombres  différentes ,  c'eft- à-dire 
dont  l'ombre  eft  alternativement  Septentrio- 
nale ou  Méridionale  ;  cela  eft  communaux 
Peuples  qui  habitent  la  Zone  torride.  Sup- 
pofons  une  Pyramide  ou  un  Obelifque  fur  la 
Côte  d'Or  en  Guinée  au  bord  de  la  Mer  au- 
près de  St.  George  de  la  Mine,  ou  Elmina, 
comme  l'appellent  les  Hollandois  ,  ou  en  tel 
autre  lieu  de  cette  Côte;  lorfque  le  Soleil  eft 
par  les  y\  environ  jo.  minutes ,  cette  Pyrami- 
de ou  cet  Obelifque  fera  fans  ombre  ,  mais 
lorfqu'il  s'avance  vers  le  Tropique  du  Cancer, 
ou  qu'il  en  revient  jufqu'à  ce  qu'il  foit  par- 
venu à  ce  Parallèle  que  nous  avons  dit  de  ;<|. 
environ  50'.  l'ombre  de  la  Pyramide  ou  de 
<et  Obelifque  fera  Méridionale,  &  tombera 
dans  la  Mer.  Au  contraire  lorfque  le  Soleil 
«ura  repalTé  ce  Parallèle  pour  gagner  1"  Equa- 
teur 8c  enfuite  le  Tropique  du  Capricorne, 
jufqu'à  ce  qu'il  foir  revenu  à  ce  même  Paral- 
lèle l'ombre  de  b  Pyramide  ou  del'Ôbelifque 
fera  Septentrionale  &  tombera  dans  les  ter- 
res. 

Il  faut  bien  fe  fouvenir  que  nous  ne  par- 
lons ici  que  de  l'ombre  de  l'inftant  du  Midi 
vrai.  Le  Lecteur  fe  rappellera  auffi  ce  que 
nous  avons  dît  de  V ombre  de  fix  heurts  du 
matin  8c  de  celle  de  fix  heures  du  foir,  qui  quoi- 
que jertecs  l'une  à  l'Occident,  l'autre  à  l'O- 
rient »  font  enfcmble  une  ligne  droite  conti- 
nuée aux  deux  côtez  de  la  perche  dont  le 
pied  les  unit.  Il  en  eft  de  même  de  l'ombre 
Méridionale  ,  ou  Septemrionak  qu'aura  fuc- 
ceflivement  la  Pyramide  dont  nous  parlons. 
Ces  deux  ombres  feront  enfcmble  une  ligne 


Les  Periscibws,  ferifiU,  font  ceux  dont 
les  Ombres  tournent  autour  d'eux.  On  a 
vu  ailleurs  que  les  Peuples  qui  demeureraient 
fous  un  des  Pôles  n'auroiem  dans  toute  l'an- 
née qu'un  jour  de  fix  mois  &  une  nuit  d'éga- 
le durée.  Or  il  eft  aifé  de  comprendre  que 
ne  perdant  point  de  vue  k  Soleil  qui  ne  quit- 
te point  leur  Horizon  durant  fix  mois  ,  leur 
ombre  devrait  tourner  autour  d'eux  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  jours  de  vingt-quatre  heures 
dans  ces  fix  mois  de  jour  perpétuel  dont  ils 
♦ouïraient.  Il  eft  ici  queftton  de  l'ombre  per» 
petuelle  8c  de  toutes  les  heures ,  eV  non  pas 
de  lîombre  Méridtenneqniefttoujourstoumée 
du  même  cité  »  félon  k  Pok. 

Mail  fi  on  conçoit  que  le  Méridien  ne  fe 
termine  pas  lu  Pok  ,  8c  qu'il  fe  continue  aù 
de-là  en  faifant  un  Cerekenfier,  alors  k  So- 
kil coupe  deux  fois  k  Méridien ,  une  fois  k 
Midi  8c  l'autre  fois  à  Minuit.  Pour  nous  il 
dîfparott  &  lorfqu'il  parcourt  h  'partie  infé- 
rieure de  notre  Méridien, il  ne  peut  nous  don- 
ner d'ombre  puifque  fa  lumière  nous  eft  ca- 
chée.  Mais  les  Peuples  que  nous  fappofom 
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fous  le  Pôle ,  ne  ceflcnt  point  de  k  voir  pen- 
dant fix  mois,  puifqu'il  ne  quitte  point  leur 
Horizon.  Alors  l'Ombre  de  Midi,  &  l'Om- 
bre de  Minuit  tracées  fur  uoe  même  ligne 
qui  eft  le  Méridien  ,  fe  jettent  en  deux  par- 
tic»  oppofées  ,  Se  font  enfcmble  une  ligne 
droite  ;  &  ces  deux  Ombres  font  à  douze 
heures  l'une  de  l'autre.  Si  le  corps  élevé  qui 
forme  l'Ombre,  eft  précifément  lous  le  Pôle, 
les  deux  Ombres  feront  également  tournées 
vers  le  Midi.  S'il  en  eft  à  quelque  diftance, 
l'Ombre  à  Midi  fera  Septentrionale,  &  à 
Minuit  Méridionale. 

Les  Heterosciens  ,  Heteroscii  ,font 
les  Peuples  dont  l'Ombre  Méridienne  eft 
toujours  tournée  du  même  côte.  Cela  con- 
vient à  ceux  qui  habitent  entre  le  Tropique 
&  le  Cercle  polaire.  Ceux  qui  font  au  Nord 
du  Tropique  du  Cancer, ont  toujours  l'Om- 
bre Méridienne  Septentrionale.  Ceux  qui  vi- 
vent au  Sud  du  Tropique  du  Capricorne, 
ont  toujours  l'Ombre  Méridienne  au  Midi. 

Les  Peuples  fituez  (bus  l'un ,  ou  fous  l'au- 
tre des  deux  Tropiques,  n'ont  point  d'Om- 
bre quand  le  Soleil  eft  arrivé  à  leur  Tropi- 
que. Le  refte  de  l'armée  ils  ont  une  Ombre 
qui  eft  toujours  la  même  à  Midi.  C'eft  ce 
que  les  Géographes  expriment  par  ces  paro- 
les qu'ils  font  Afc'mt  Se  Hmrtfciens. 

Les  Peuples  dé  la  Zone  torride ,  fituez  en- 
tre les  deux  Tropiques  ,  n'ont  point  d'om- 
bre quand  le  Soleil  paffe  par  leur  parallèle. 
Mais  des  qu'il  s'en  écarte,  ils  ont  une  Om- 
bre qui  eft  ou  Septentrionale  ou  Méridionale, 
felon  qu'il  avance  vers  l'un  ou  vers  l'autre 
Tropique.  C'eft  ce  que  veulent  dire  ces 
mots  Àfcitns  cr  Amfhifcmu. 

Les  Peuples  des  Zones  tempérées  n'ont 
qu'une  Ombre  qui  eft  toujours  ou  Septen- 
trionale ou  Méridionale,  comme  nous  l'avons 
expliqué  ci-deflus.  Ainfi  Us  font  Heterefciens, 
Se  ne  fauroient  être  jtftitw  parce  que  le  So- 
leil n'arrive  jamais  à  leur  parallèle. 

Les  Peuples  des  Zones  froides  ,  ont  tou- 
jours durant  fix  mois  ,  le  Soleil  qui  tourne 
autour  d'eux ,  &  fait  tourner  leur  Ombre 
de  même.  Il  coupe  deux  fois  en  vingt-qua- 
tre heures  le  Méridien  ,  ainfi  ils  font  Perit- 
cittu,  comme  nous  l'avons  expliqué  ci-des- 
fus.  Ils  ne  fauroient  être  Afçiexs  ;  nous 
en  avons  dit  la  raifon.  Après  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire ,  il  n'y  a  aucune  difficulté  à  con- 
cevoir le  fens  de  ces  deux  vers  de  Lucain  : 

Ignotum  vottis  Ardtt  vtmfiis  m  Orhem, 
Umhrts  mirait  nemormn ,  non  ire  faùfirds. 

Il  parle  des  Nations,  les  plus  éloignées 
qui  furent  forcées  \  prendre  parti  dans  les 
Guerres  Civiles  des  Romains;  Se  nomme  en- 
tr'autres  les  Arabes.  Ils  étoient  accoutumez 
de  voir  qu'en  Eté  lorfqu'ils  étoient  dans.leur 
patrie  ,  le  Soleil  étant  Septentrional  à  leur 
égard,  l'Ombre  fe  jettoit  alors  vers  le  Mi- 
di. On  étoit  alors  dans  la  faifoo  ,  ou  cela 
devoit  être  ainfi  dans  leur  Pays.  Ils  voyoient 
pourtant  leur  Ombre, ou  celle  des  bots  jet- 
tée  vers  le ,  Nord ,  parce  qu'ils  étoient  bien 
en  de^i  du  Tropique  du  Cancer  Se  dans 
des  Climats  où  l'Ombre  à  Midi  eft  Septen- 
trionale toute  l'année.  Cela  les  furprenoit  & 
fls  croioicut  être  venus  dans  au  autre  Mon- 
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de.  Cet  étonnement  montre  que  ces  Ara- 
bes étoient  de  l'Arabie  heureufe  ,  les  feuls 
Arabes  qui  fo'icnt  entre  le  Tropique  Se  l'E- 
quateur. L'Arabie  defertc  Se  la  Pétrée  étant 
en  deçà, leurs  Habitans  n'ont  jamais  à  Midi, 
que  l'Ombre  Septentrionale  ,  Se  par  confé- 
quent  ce  qui  étonnoit  les  Arabes  de  Lu- 
cain, n'eût  eu  rien  d'étrange  pour  eux.  On 
pourrait  demander  pourquoi  Lucain  appelle 
le  Midi  la  gauche;  ou,  ce  qui  revient  au  mê- 
me ,  pourquoi  on  explique  par  le  Midi ,  ce 
que  ce  Poète  appelle  la  gauche.  Car  com- 
me cela  dépend  de  la  manière  de  fe  tour- 
ner, qui  eft  une  chofe  arbitraire,  la  gauche 
d'une  perfonne  peut  être  indifféremment  de 
tous  les  cotez  imaginables.  Voici  la  raifon. 
L'Auteur  parle  en  Poète.  Il  faut  (avoir  que 
les  Géographes ,  les  Aftronomes ,  les  Prêtres, 
&  les  Poètes  ont  choifi ,  chacun  un  des  points 
Cardinaux  du  Ciel,  versJequel  ils  affectent 
de  fe  tourner. 

Les  Géographes  fe  tournent  vers  le  Nord, 
Se  difpofent  leurs  Cartes  de  manière ,  que  le 
Nord  eft  en  haut  ,  quand  elles  (ont  bien 
orientées.  Les  Aftronomes  (ê  tournent  au 
contraire,  vers  l'Equateur  pour  examiner  le 
cours  du  Ciel  Se  des  Planertes.  Les  Prêtres 
fe  tournent  vers  l'Orient.  Les  Eglifes  ou 
l'on  n'a  point  été  gêné  par  le  terrain  font  dis- 
pofées  de  manière  que  l'Autel  eft  à  l'Orient, 
&  le  grand  Portail  à  l'Occident.  Les  Poètes 
enfin  fe  tournent  vers  le  Couchant.  Ainfi  ils 
ont  le  Nord  à  leur  droite  Se  le  Midi  l  leur 
gauche.  Ces  difpofitkms  différentes  font  ex- 
primées dans  ces  deux  vers, 

M  Btmm  Terré  ft*t ,  Cttli  mnfîr  ad  A+- 
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Lucain  dans  un  PoSme  ne  devoit  point  par' 
1er  autrement.  Ainfi  chez  lui  fimflr* ,  ou  la 
gauche  eft  le  Midi.  Celle  d'un  Prêtre  fe- 
rait le  Nord,  d'un  Géographe  l'Occident, 
Se  d'un  Aftrooome  l'Orient. 

Je  n'entre  point  dans  les  détails  de  l'ufage 
du  Gnomon ,  cela  me  mènerait  trop  loin. 

OMBRE  A,  Ville  de  la  Méfopotamie ,  fe- 
lon Ptolomée  '.Quelques  Exemplaires  portent,,  if,c, 
Ombra  a  par  une  diphthongue. 

OMCRI.  Voyez  Ombi. 

i.  OMBRICI ,  ancien  Peuple  de  l'HIyrieM  OtuO 
Hérodote  Se  Stobée  en  font  mention.  Le  pre-  Tbc"ur- 
mier  au  IV.  Livre  de  fon  Hiftoire,  l'autre 
à  l'endroit  où  il  parle  du  courage ,  de  l'ava- 
rice &  de  l'injuftice.   Peucer  croit  que  c'eft 
à  préfent  la  Croatie. 

z.  OMBRICI,  ancien  Peuple  d'Italie  «,c  Ibld. 
vers  la  Japygie  Se  près  de  la  Mer  Hadriari- 
que  ,  Athénée  Se  Etienne  le  Géographe  en 

OMBRIE  ,  Province  de  l'Etat  Ecdé- 
liaftujue.  L'ancien  nom  étoit  Umbria,!c 
nom  moderne  eft  pris  de  Spolette  fa  Ca- 
pitale. Comme  les  limites  en  font  différen- 
tes ,  voyez  ces  deux  Articles.  >  -  * 

OMBRIO.nom  d'une  des  Mes  Fortunées, 
lëlon  Pline  d;  il.  n'y  avoit  de  fon  tems,au-W  Ltf.o  aai 
cune  trace  d'édifices.    On  conjecture  que 
c'eft  présentement  I'Islb  de  Fer. 

OMBRlTiE,  doutOmbit*.  Voyez 
Ombi. 

i.  OM- 
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i.  OMBRONE  (F)  nom  moderne  de 
I'Umbro  ,  Rivière  d'Italie  dan  l'Etat  de 
éttmJraJ  Tofcane  \  Elle  a  fa  fource  dans  le  Sienois, 
Edtt.  i7°/.près  des  confins  du  Florentin  à  dix  milles  de 
Siene,d'où  coulant  au  Midi, elle  reçoit  l'Ar- 
bia  au-deflbus  de  Bonconvento;  Se  enfuite  la 
Mersa  Se  I'Orcia,  puis  paflànt  près  de 
Grofletto,  elle  fe  jette  dans  a  Mer  de  Tos- 
cane ,  cinq  milles  plus  bas ,  à  sept  milks  de 
Tclamofie. 

».  OMBRONE  ,   Bourg  d'Italie  dans 
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Ko,  Se  que  c'eft  le  Trerui  des  Anciens, 
auquel  convient  le  cours  que  j'ai  marqué. 
Mr.  de  l'Ifle  nomme  le  Trenu  des  Anciens, 
dans  fa  Carte  Latine  du  L*ti*m,  Se  appelle 
cette  même  Rivière  Sacco,  dans  Ton  Italie 
moderne.  Peut-ctre  qu'Omma  eft  le  nom  d'un 
des  deux  Ruifleaux  qu'elle  reçoit.  Magin 
donne  le  cours  de  cette  Rivière  fans  la  nom* 


i  lhid. 
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l'Etat  de  Tofcane  b»  dans  les  Maremsnes  de 
Siéne,  à  quatre  milles  au-deflbus  de  Grofletto, 
à  l'Embouchure  de  la  Rivière  d'Ombrone. 

OMBRONES,  ancien  Peuple  de  la  Sar- 
matie  Européenne ,  Itton  Prolomée  e. 

OMBRUS,  lieu  toujours  couvert  de  nei- 
ge ,  au  pied  du  Mont  Tarbcllus ,  félon  Quin- 
tns  Calabef  *.   Il  femble ,  dit  Ortdius 
qu'il  et  oit  auprès  de  Caunus  dans  la  Doride. 

OMEGNA,  Bourg  d'Italie  en  Lombar- 
die,  au  Duché  de  Milan,  dans  le  Novarez 
avec  un  ancien  Château  ,  près  du  Comté 
d'Anghiera,  fur  le  bord  du  Lac  d'Orta, en- 
tre le  Lac  Majeur  au  Levant ,  CaraUo  au 
Couchant ,  à  fcpt  milles  d'Orta  en  paflant 
/Wit-i 7«*.vers  Domo  d'Ofcella,  félon  Mr.  Baudrand  ». 
Il  y  a  un  ancien  Château. 

OMENOGARA,  Ville  de  l'Inde  en  de- 
çà du  Gange 

OMETEPEC  ,  Rivière  de  PAmérique 
dans  la  Nouvelle  Efpagne  ,  au  Gouverne- 
ment de  Guaxaca  J>.  Elle  tire  fa  fource  de 
plufieurs  marais,  qui  font  au  bas  des  Mon- 
dent. L  y.  tagoes  de  Xicayan,  dans  lefqueb  divers  tor- 
**'         rem  coulent  des  Montagnes  de  Cacatepec. 

Cette  Rivière  en  reçoit  deux  autres,cinq  lieues 
au-deiTus  de  fon  Embouchure ,  lavoir  celle 
deTUcohua  d'un  côté  &Tbcoraama  de  l'au- 
Groflie  de  leurs  eaux ,  elle  va  fe  déchar- 
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e.  Hippocrate  en  fait 
conjecture  que  c'eft 


peut- 


ger  dans  la  Mer  du  Sud, 
napa. 

OMI,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
d'Iunnan,  au  Département  de  Lingan,  troi- 
fième  Métropole  de  cette  Province.  Elle  eft 
l  Atlas  Si-  Pr^s  de  k  Montagne  d'Uchung  '.  Elle  eft  de 
ij.d.  5^'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  à 
14.  d.  a .  de  Latitude. 

OMI  LUS,  lieu  qui  doit  être  quelque 
part  dans  la  Grèce.  *  ' 
f*.  tion  *.  Ortelius 
S~  être  Omolus. 

OMINGIS  .ancien  feu  d'Efpagne.Voyex 
Onincis. 

/Lf.c.1}.  OMIRAS,  Pline  1  dit  qu'on  noenmoit 
ainfi  l'Euphratt  avant  qu'il  fût  arrivé  au  Mont 
Ta  unis  ;  Se  qu'il  ne  prend  le  nom  d'Euphrate 
qu'au  fortir  de  cette  Montagne. 

OMISE, ou  plutôt  Omiscr:  les  Efda- 
vons  donnent  ce  dernier  nom  a  la  Ville  d'AW 
mifla  en  Dalmatie.  Mr.  Baudrand  fournit  le 
p  rentier* 

OMIZA,  Ville  de  la  Gedrofie,felon  Pro- 
•  l&c.ii.lomée  œ. 

OMM  A  (l')  Rivière  d'Italie  dans  l'Etat 
de  l'Eglife  ,  où  elle  arrofe  la  Campagne  de 
Rome.  Elle  a  fa  fource  entre  Paleftnna  Se 
Palliai» ,  coule  entre  Segni  Se  Fiorentino,  re- 
çoit deux  Ruifleaux  &  va  lé  perdre  dam  le 
Gariglan.  Je  fonde  cette  Description  de  fon 
cours  fur  ce  que  Mrs.  Baudrand ,  Mati  & 
Corneille  aûurent  qu'on  la: 


OMMEI,  Peuple  aux  environs  de  Sodo- 
mc  dans  la  Terre  de  Chanaan ,  félon  St.  Jé- 
rôme «A  UtU. 

OMMELANDES,  (les)  Les  Hollaodois 
écrivent  Ommblanden,  Se  fous-enrendent 
Gronimcer  :  ils  appellent  ainfi  le  plat  Pays, 
aux  environs  de  Groningue ,  qui  avec  cette 
Ville  compofe,une  des  fcpt  Provinces-Unies, 
dont  la  République  eft  compofée.  Mr.  lé 
Clerc  dans  son  Hiftoire  des  Provinces-Unies, 
dit  FOmlands  au  fingulieren  François.  Il 
parle  ainfi  de  cette  Province.   La  Province 
de  Groningue  eft  compote*  de  deux  Mem- 
bres, favoir  celui  de  la  Ville  de  Groningue, 
Se  celui  du  Pays  circonvoifin ,  qu'on  appelle 
en  Flamand  OmmeUnden,  qui  eft  entre  les  Ri- 
vières d'Ems  Se  de  Lauwers.  Ces  deux  Mem- 
bres font  une  Province  fouverainc.    Il  parle 
la  Ville,  dont  il  décrit  le  Gouvcr- 
: ,  &  paûe  enfuite  au  Pays ,  dont  il  eft 
ici  queftion.  Le  plat  Pays  ou  YOmLauU,  dit- 
il  °, eft  divifé  en  trois  Quartiers,  Se  fes  Loix #  Goover* 
portent  que  tous  ceux  qui  y  poffédent  trente  "m  d" 
arpens  de  terre,  de  la  valeur  de  mille  francs u™^6*" 
m  on  noyé  d'Emden  Se  qui  payent  huit  Florins, 
à  l'Etat  i  chaque  fubiïde  qu'on  nomme  Perjxm- 
ding ,  ont  droit  de  comparaître  a  l'Aflemblée 
de  la  Province.  Ces  trois  Quartiers  n'ont  néan- 
moins qu'une  voix  &  la  Ville  une  autre: 
de  forte  que  la  Souveraineté  eft  partagée  éga- 
lement entre  la  Ville  Se  POmU*dr.  Chacun 
de  ces  trois  Quartiers  eft  fubdivifé  en  trois 
SeMs-Qmartitrj,  Se  l'on  ne  peut  prendre  aucune 
réfolunon  pour  les  affaires  de  la  Province, 
que  les  deux  tiers  ,  c'eft-à-dire  fix  de  ces 
Sous-Quartiers ,  ne  foierit  d'accord.  Il  y  a  plu- 
fieurs  Jurisdiâions  tant  civiles  que  criminel- 
les i  mais  on  appelle  de  leurs  Sentences  à  une 
Chambre  établie  dans  la  Ville.  La  Chambre  eft 
compofée  d'un  Lieutenant,  qui  eft  nommé 
alternativement  par  la  Ville,  ou  par  l'Om lan- 
de &  de  huit  AffcûcuTs ,  dont  quatre  font 
des  Bourgmeftres  de  la  Ville,  alors  en  Régen- 
ce; les  quatre  autres  font  perpétuels  ;  dont 
un  eft  nommé  par  la  Ville  Se  trois  par  l'Om- 
lande.   Voyez  Groningue. 

Les  OmmeLandes  (ou  l'Omlaode)  font  par- 
tagées ,  comme  on  vient  de  dire  en  trois 
Quartiers  ,  dont  voici  les  noms  Hunsingo, 
Fivrlingo  ,  Se  Westbr -Quartier  ; 
c'eft-a-dire ,  le  Quartier  Occidental      Ces  f  H*Jm» 
trois  Quartiers  n'ont  point  de  Villes  ,  mais  Tocm«)<fcr 
des  Villages.  Vers  l'an  890.  il  n'y  en  avoit  xlZhHÎ' 
que  cinq,  mais  fort  étendus,  favoir  Hugo-  dm. 
monhi ,  Hunisga,  Fivolgo,  Emisga, 
cVFederitga, avec  la  petite  Ifle  deBANDT 
que  l'on  foupçonne  avoir  été  entre  le  Dok- 
kumerdiep  Se  le  Lauwers.  A  préfent  le  nom- 
bre des  Villages  ie  monte  a  cent  vingt-huit 
fans  compter  quelques-uns ,  qui  dépendent  de 
la  Ville  de  Groningue. 

OMMEN  ,  petite  Ville  ou  Bourg  des 
Provinces-Unies  des  Fays-Bas  dans  le  Sallant 
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«  iM.Dia.en  O  vérifie)  *,  fur  le  Wecht  à  cinq  lieues 
d«P»yi-   de  Swoll,  &  à  lix  de  Coevorden.  Ce  n'eft 
•          proprement  à  prilcnt  qu'un  gros  Village  , 

mais  qui  a  les  mêmes  Privilèges  &  Franchi- 

fes  qu'une  Ville. 
t  H-i*-.       OMMERSCHANTZ  »>,  Fortereffc  du 
ibid.        même  Pays.  Cette  FortcrelTe  Se  le  Hameau 

d'OvERYRST,  ne  font  pas  éloignez  d'Om- 

men. 

OMMIRABI,  Rivière  d'Afrique  dans 
la  Barbarie ,  au  Royaume  de  Maroc.  Elle  a. 
fa  fotirec  dans  le  Mont  Atlas, à  l'endroit  où 
il  fépare  la  Province  de  Tcdlcs ,  de  celle  de 
Segelmcffc.  Delà  ferpentant  vers  le  Couchant 
Septentrional ,  elle  fe  charge  de  plufieurs  Ri- 
vières, dont  la  principale  ell  laDcrna  qui  vient 
de  Tcfza ,  elle  baigne  enfuite  Tegageta ,  cou- 
lant toujours  entre  la  Province  de  Tcdlcs  Se 
celle  de  TcmeXne,  &  fe  groffiflant  enfin  de  b 
grande  Rivière  que  Marmol  appelle  la  Rivière 
des  Nègres,  &  que  Sanfon  appelle  Q.uadel- 
habid,ou  Hited-ala-Abid,  elles  coulent 
enfcmblc  entre  la  Province  de  Temcfne  Se 
celle  de  Ducal  1»  arrofànt  dans  cette  dernière, 
c'eft-l-due  1  fon  Midi,  Benacasi,  Bu- 

LAH.UANA  OU  By  LAGUEN  ,  TeRG UM  ,  Te- 

m-eiia  Costa,  Svbeïta  &c  Azamor.'  Là 
elle  s'élargit  Se  forme  un  Golpbe  à  fon  Em- 
bouchure ,  au  Midi  de  laquelle  Mazagan  eft 
fîtuée.  On  la  nomme  quelquefois  Rivie'rb 
ç'Azamor.  Mr.  de  l'Ifleib  nomme  Mar- 
be a  ,  3i  écrit  Rivière  des  Hoirs,  au  lieu  de 
Rivière  des  Nègres.  Il  croit  que  c'eftl'A- 
sama  ,'Ou  Azana  des  Anciens;  &  met  leur 
Port  de  Rutilais,  ou.  Rusobis,  en  cela 
il  renverlê  l'ordre  de  Ptolomèe  ,  qui .  met 
Rufubis  au  Nord  de  l'Aiàma.  Selon  l'ordre 
4c  cet  ancien  Géographe  ,  en  le  fuppofant 
ju fie  >  l'Ommirabi  devrait  être  la  Cufa,  qui 
eft  au  Nord  de  cette  Place ,  8c  non  l'Afama 
qui  eft  au  Midi.  Voyez  l'Article  Asama. 
Voyez  aufli  Uma-Rabea. 

OMN/E  ,  Ville  du  Peuple  Onumi  dans 
t  l.«.c.»8.  l'Arabie  heureufe,  félon  Pline  e. 

OMOENUS,  Ifle  fur  la  Côte  de  l'An- 
i  TWa.  bie  heureufe  ,  félon  Pline  Ortelius  *  b 
$  Theliur.  prend  dans  le  Sein  Perfique. 

OMO  LE,  'OjiÀHii  Montagne  de  Thefla- 
lie,  feion  Strabon,&  Etienne  citez  par  Orte- 
lius. Etienne  dit  Omolb' ou  Homole, 
(car  cela  dépend  d'un  accent  tourné  d'une 
manière,  ou  d'une  autre  'O  ou  O')  Montagne 
de  Theffalie  dont  parle  Paufanias  ;  cm  la  nom- 
me aufli  Omciui  (ou  Ihmolui ,  par  la  même 
raifon):  les  Portes  de  Thèbes  du  côté  de 
cette  Montagne  ,  en  portent  le  nom  de  Hama- 
îmdei  Port*.  On  adore  en  Boeotie  Jupiter 
/  Io  Idyl.  6.  Homoloïen.  Le  Scholiafle  de  Théocritt  f 
fait  mention  de  la  Fcte  de  Jupiter  Homolo- 
ïen ,  Se  du  culte  de  Cerès 


b\.  9. 


Apollod 


ore 


décrivant  les  fept  Portes  de 


èbes  ,  parle  de  celle  qui  étoit  nommée 
Omoloïs.  Paufanias  h  dit  Omolc  &  dit  de 
cette  Montagne,  que  c'étoit  la  plus  fertile, 
Se  la  mieux  arrofée  de  la  Theflalic.  Je  trouve 
i  I.9. p44*. dans  Strabon  i  Homomum  &  Homolis, 
c'étoit  le  nom  d'une  Ville  &  d'une  Mon- 
tagne, félon  la  remarque  de  Cafaubon.  Tite- 
Live  nomme  effeaivement  ainfi  Omolium, 
dans  fon  4 z.  livre,  iî  la  citation  d' Ortelius 
eft  jufte. 

OMONT,  Village  des  Pays-Bas  dans  le 
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Hainaut  ,  fur  b  Rive  droite  de  b  Sanbre 
une  lieue  au-deffus  de  Maubeuge.  Il  y  a  une 
Abbaye  de  Bénédictins ,  elle  eft  Régulière. 

OMP  AI,  Rivière  de  Tranfilvanie,  félon 
Mr.  Baudrand ,  qui  n'en  marque  point  le 

qui  convienf'à'b  Sargetia  des  Anciens. 

OMPHACE,  ancienne  Ville  de  Sicile, 
félon  Etienne  k  Géographe,  qui  cite  l'HK- 
toire  Sicilienne  de  Philifte.  * 

1.  OMPHALIUM  ,  lieu  de  l'Ifle  de 
Crète ,  entre  Tkt**  Se  Gnoftu,  félon  le  mê- 
me. 

».  OMPHALIUM,  Vilk  de  ThefTalie, 
félon  le  même. 

3.  OMPHALIUM,  Ville  d'Epire,  fé- 
lon Ptolomèe  k.   Elle  étoit  dam  b  Chaome  * 1  3-  c  «4- 
&  dans  les  terres. 

OMPHALOS.mot  Grec  qui  fignifie  le  ^ 
mrnkril,  en  Latin  Vmbilkm.    Comme  b  fv- 
tuation  de  cette  partie  dans  un  homme  régu- 
lièrement bien  fait  eft  à  diftance  égale  du 
fommet  de  la  tête  &  de  b  plante  des  pieds 
&  précifement  au  milieu ,  ce  mot  a  été  anfTt 
employé  pour  lignifier  un  lieu  fitué  au  Cen- 
tre d'une  lfle,  d'une  Contrée  &c.  1  Paufa^/  om/tai 
rjias  parle  dans  fes  Corinthiaqnes  de  l'Om-  TbeUur. 
phalos  du  Peloponnèfc ,  &  Tatien  dans  fon 
Traité  rentre  tes  Grecs  dit  que  Denys  fut 
enféveli  in  OmfhâU.  '  '■  5 

OMURA,  Ville  &  Principauté  partieur 
liére  du  Japon,  dans  b  Province  de  Fifen, 
au  fond  d'une  Baye  Se-tti  Nord  de  Niga-  • 
zaki.   Elle  a  fon  Prince  parti  cuber ,  dont 
elle  eft  la  rcfîdence,&  qui  en  porte  le  nom*;  'm  JUmfTtr 
Il  y  a  fort  peu  d'eau  dans  b  Baye  d'Omu-  Hiû- 
ra,  Se  elle  n'eft  point  du  tout  propre  pourj^**' 
de  grands  Vai fléaux.    Elle  s'étend  à  l'Oueft 
Sud-Oueft ,  a  flux  &  reflux  &  communique 
à  b  Mer  par  un  petit  Détroit.  On  y  trouve 
des  Coquilles  qui  produifènt  des  Pertes.  Au- 
trefois on  y  rama  (Toit  de  très-beau  fable  d'or, 
le  long  des  Côtes  qui  font  préfentement  inon- 
dées ,  la  Mer  ayant  gagné  du  terrain  de  ce 
côté-là. 

• 

O  N. 

1.  ON, ancienne  Ville  d'Egypte.  Le  Texte 
Hébreu  nomme  ainfi  la  Ville, dont  étoit  Prê- 


tre le  beau-pere  de  Jofeph      mais  les  Sep-»  Genef.  e. 
tante  la  nomment  Hcliopolis.  Dans  l'Exode»,  ♦'•^♦f-* 
outre  1er  deux  Villes  que  les  Hébreux  deve-^j*'-4^' 
nus  efclaves  réparèrent ,  il  y  en  a  une  troifième  «  c  1. 
appellée  On,  U  mem*  j*'HhlioPoi.is; 
dans  Ezechiel  1  on  voit  les  jeunes  gensd'He-  a  cm,  «.17. 
liopohs  &  de  Bubafte.  Jofcphe  dit  ;  que  le 
beau-pere  du  Patriarche  Jofeph  étoit  un  des 
Prêtres  d'Heliopolis  tSnh  Wuavwitot  ;.>•*?.  On 
ne  peut  pas  dire  que  ce  nom  d'Heliopolis 
ait  été  donné  par  les  Grecs  &  par  les  Macé- 
doniens à  la  place  d'  lUt  On  ,  nom  Hé- 
braïque ,  car  Jercmie  1  fait  mention  de  EflDB?  «  c  41 
rT3  Beth  Seroes  la  Maifon  du  Soleil  ,  Se  b 
met  en  Egypte  CHXO  pH3  Bé-arerz  Mis- 
raïm  ,  les  Septante  l'ont  traduit  par  Heliopo- 
lis  IsAmu  voAk.    Voyez  Helioptlis  x. 

x.  ON,  Ville  de  b  Palefhne,  au  Pays  de 


Samarie,  félon  St.  Jérôme      qui  dit  qu'au  r  d»  /<*«. 
lieu  de  ce  mot  on  lit  dans  l'Hébreu  A  un.  Eu- 
febe  dit  Anna.   Aquila  Se  Symmaquc  ren- 
dent ce  root  par  cette  Epithete  inntiU  Se 

Thco- 
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Theodotion  par  le  mot  d'imprirr.  Quelque-  ONCHESTUS,  Ville  de  Grèce  dans  la 
fois, comme  li  remarqué  le  Perc  Bonfrerius,  Bœorie.  Elle  étoit  grande  &  limée  entre 
les  Septante  ont  retenu  ce  root  dans  leur  Ver-  Haliarre  Se  Acrxphies ,  près  d'une  Montagne, 
fi  on  ,  Cuis  addition  lorfqu'il  y  a  dans  I  Hé-  nommée  Pbeemcius  Mous.  Ce  n'étoit  d'abord 
breu  pK.  dont  k  fignification  eft  ùùpité,  qu'un  bois  confacré  i  Neptune.  Homère 

n'en  parle  que  lur  ce  pied-li. 

».  i). 

Oncbeftt  luis  fumeux  cwftcré  au  Dieu  Xep- 
tum.  Il  y  eut  enfuite  une  Ville  en  cet  en- 
droit, Se  Paufanias  *>  parle  de  fes  ruines.  Stra-*  *"*if-c 
bon  '  k  compte  entre  les  Villes  qui  bor- 
doient  le  Lac  Copaïs.  Elle  en  étoit  au 
Midi, comme  je  le  dis  au  mot  Copaïs.  On 
croit  que  Diminia  ,  en  occupe  le  terrain. 
Voyez  ce  mot. 

1.  ONCHESTUS  ,  Bois  facré  de  k 
Bœorie.  Voyez  l' Article  précédent. 

t.  ONCHESTUS,  autre  Bois  confacré 
i  Neptune  dans  l'Eubée, félon  Ortelius  *  qui* 
ONvEUM,'  Ville  de  lTllyrie^dans  h  Li-  cite  le  troifième  livre  d'Apollonius, 
bumie,  félon  Ptolomée.    Sophien  croit  que      4.  ONCHESTUS  ,  Ortelius  trouve  une 
c'efl  préfentement  Caao-Cvmano.  Rivière  de  ce  nom  en  Thcffalie,  Se  cite  E- 

ONAGRJNUM  CASTELLUM ,  Vil-   tienne  Se  Polybe.  Ces  Auteurs  écrivent, fê- 
le de  k  féconde  Pannonie  le  long  du  Fleuve  Ion  la  prononciation  Grecque  "Ojcpreae  &  Po- 
aux  environs  de  la  Save ,  félon  h  Notice  de  lybe  la  nomme  bien  expretfémenr  dans  un 
•  sea.  f6  l'Empire  fragment  de  fon  17.  livre. 

ONANO  ,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  ONCHISMUS.  Voyez  Onchesmus. 
de  l'Eglife,  &  dans  l'Orviétan,  entre  Aqua-  ONCHOBRICE,  Ifle  fur  kCôteOrien- 
pendente  Se  Perigliano  à  deux  lieues  de  l'une 


•npmgt ,  idelc.  C'eft  îinfi ,  qu'ils  gardent  ce 
•c.io.v.8.nom  dans  Ofée  1  jV>        Akâri*  CW,  les 
Autels  d'On,  au  lieu  de  quoi  k  Verfion  La- 
tine porte ,  exceljA  /doit ,  les  hauts  lieux  de 
l'Idole.   De  même  dans  Amos  U  nXaulit, 
du  champ  d'On ,  la  Verfion  Latine  dit  d*  Cam- 
pe ldolt.  Il  fe  prend  quelquefois  pour  Beth- 
haven  1  où  étoit  placé  le  Veau  d'Or  de  Ro- 
boam  t  Se  au  lieu  du  nom  de  Bethaven,  que 
notre  Vulgate  retient ,  les  Septante  difent  la 
I  Oflt  c.    Maifen  £On  b.  Le  Père  Bonfrerius  conclud 
v. if  c|.v.quc     mot  Ok  fèparétnent  n'eft  point  le 
Jf*"'  nom  d'une  Ville  particulière  de  la  Paleftine , 
mais  qu'étant  joint  au  mot  Msifin ,  alors  il 
devient  un  nom  vrayement  Géographique, 
luit  dans  le  propre ,  (bit  dans  k  figuré, 


tak  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pline  I.       I  W.caB. 

ONCHOE' ,  Vilk  de  Grèce  dans  k  Pho- 
cide ,  félon  Etienne  k  Géographe. 

ONCIUM,ou  Onceium  0>wîw,For- 
tereffè  de  Grèce  dans  l'Arcadie.  Elle  prenoic 
fon  nom  d'Oncus  qui  y  avoit  commandé. 
C'eft  peut-être  I'Onc*  d'Iface.  SchoUafb 


j  BMMjtmU.Sc  de  l'autre  <>.  Il  a  titre  de  Duché. 

'  ?  °f     ON  API  EU ,  Peuple  de  l'Amérique  Sep- 
tentrîonak ,  aux  environs  de  k  route  que  fui- 
vit  Mr.  de  k  Salk,  pour  aller  de  k  Baye  de 
St.  Louis ,  chez  les  CeoJs.  1 
ONATE.  Voye*  Ocmate. 

i.ONC£',  Vilk  d'ArcacUe,  félon  Iface  de  L'ycophron. 
Scholkftede  Lycophron.  Voyez  Onciom.      i.  ONDA  ,  ancien  nom  de  k  Rivière 

a.ONCiE ,  Vilk  de  Thèbes, fdon  le  mê-  d'OtJ  har  en  Efpagne. 
me.   Il  entend  fans  douée  un  Village  de  ce      1.ONDA,  Bourg  Se  Château  d'Efpagne. 

nom  dans  k  Bceotie ,  dont  park  Phavorinus.  au  Royaume  de  Valence  ,  Se  au  pied  des 

Etienne  k  Géographe  parle  d'une  Porte  de  Montagnes,  près  de  k  Rivière  de  Milks,  1 

Thèbes ,  qui  prenok  fon  nom  de  ce  lieu-là.  deux  petites  lieues  de  la  Côte  du  Golphe  de 

ONC/EUM.  Voyez  Oncium.  Valence,  au  Couchant  Se  un  peu  plus  de 

ONCHjE.  Voyez  Un  en  al.  Morvedro  au  Nord ,  en  allant  vers  Tortole. 

ONCHESMUS,  Port  de  l'Epire,  félon  ■  ONDEVES  (les)  ce  nom  Lignifie  perd*,  & 

m  Li.c.  îa-Ptolomée  *.  "Ow«t«< ,  'Onchismus,  fdon  Se  fe  donne  à  une  des  quatre  fortes  de  Noirs 

Strabon;  ancien  Port  de  k  Côte  d'Epire.  Le»  de  k  Province d'Anoflî  <»,dans  l'Tfle  de  Ma-wOn.DieL 

Anciens  donnoient  k  nom  d'OnchtJmitet ,  au  dagafear.    Ce  font  les  moindres  de  tous.  iV**q"ato» 

vent  qui  étoit  propre  à  palier  de  ce  Rorr  en  font  Efckves  d'origine  du  côté  du  Pere  Se  i-Âhj^ 


Italie.   Ciceron  du  dans  une  de  fes  Lettres  de  k  M  ère  .achetez  ou  faits  prifonniers ,  pen-  t.  4. 
Atticus,  f  nous  (bromes  venus  a  Blindes,  dant  k  guerre.    Ils  ne  peuvent  ' quitter  leur 


/I.J.H*  \ 

**           lefixième  jour  avant  les  Calendes  de  Décent»  maître  «  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 

bre  (  c'eft-à-dire  k  *f.  Novembre)  Se  nous  fi  ce  n'eft  que  dans  un  rems  de  famine  ,  ou 

avons  eu  dans  ce  trajet ,  le  même  bonheur  d'une  grande  cherté  de  vivres ,  îl  leur  eut  re- 

'que  vous  avez  fiir  Mer  ;  un  doux  Ondm-  fui?  k  fubfiftance  qu'il  leur  doit.    En  ce 

_    awi*  n'a  point  ceffé  de  fivorifer  notre  naviga-  cas  il  kir  eft  permis  de  choifir  un  autre 

tktn.   Les  Anciens  ont  fuppofé  que  cé  mot  maître. 


A'Oncbejmus  vient  d'Anchife ,  &  qu'^sfeM/Â- 
1  ■  Terttu ,  ou  le  Port  daéKhiffytto.  l'ancien  nomi. 
Ç'eft  ce  que  veut  dire  Deoys  d'Hahcarniaffe 
lorfqu'il  dit ,  ils  côtoyèrent  depuis  Burhrot , 
jufqu'au  Port  qui  portoit  alors  le  nom  d'An- 
chife, Se  qui  a  maintenant  un  nom,  où  l'an- 
cien eft  un  peu  déguifé.  Ce  Port  étoit  dans 
b  Chaonic.  félon  Ptolomée,  qui  le  nomme 
cotre  Panorme  &  Cafitope.  Ainfi  Cl  he  fàu- 
roû  être  l'Dchinus  de  Pline  qui  étoit  dans 
l'Acamank  bien  loin  de  lï.  ►  •  1  ••  • 

ONCHESTI  PALUS.  Voye»  PArtick 
fuivant,  Se  Copaïî.  , 


ONDICAViE  ,  '0*kA«i»  ,  c'eft  ainfi 
qu'on  lit  ce  nom  boukverlé  dans  les  Editions 
de  Ptolomée  ■  au  heu  d'A'**««iw»  Andtca-.  l  »,  c». 
vi  ,  Peupfe  de  k  Gaule  Lyonnoife.  Ce  Peu- 
ple eft  k  mÊmc  que  les  Angevins ,  8c  fa  ViDe 
y*ln»ugus  eft  Jlngers. 

ONDZATZI  (les)  on  diffingue  pir  cej 

dans  lTfle  de  Madagafcar0*  une  con-#  rUetmrt. 
particulière  des  Habùans.  Ce  font  des  Hift.de rifle 


gens  qui  ont  la  peau  rouge ,  les  cheveux  lbng$,<le  ' 
Se  plats,  fi  ennemis  du  fang  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  couper  k  gor«  a  un  poulet.  Ils 
s'adonnent  *k  pê<?he.  %  n'ont  ni  Temple  ni  • 
H  1  Re- 
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6o  ONE. 

Religion ,  Se  font  par  coutume  quelques  Sacri- 
fices de  beres,  quand  ils  font  malades , quand 
ils  veulent  planter  leurs  ignames  &  leur  ris» 
quand  ils  veulent  les  cueillir,  quand  il*  cir- 
concirent leur»  cnfâns,  quand  ils  entrepren- 
nent une  guerre  ,  quand  lis  prennent  pofles- 
fion  d'une maifon  nouvellement  bâtie, quand 
ils  ont  eu  quelque  rêve,  ou  quand  ils  enter- 
rent un  parent. 

ONE,  Ville  d'Afrique  su  Royaume  de 
Tremécen.  Les  Africains  la  nomment  Dby- 
r at  Une yn  ,  elle  étoit  fur  la  Cote.  Mannol 
«  l.r.c.9.  U  décrit  ainiî  C'cft  une  Ville  fur  k  Côte 
T.».p.j»<I ij  hauteur  d'Ahnerie  &  au  Levtnt  de  Te- 
vecrit.  Elle  »  été  bâtie  par  les  anciens  Afri- 
cains ;  &  avoit  de  fortes  murailles ,  Se  un  pe- 
tit Port ,  fermé  de  part  &  d'autre  d'une  bon- 
se  Tour.  Les  Mosquées  y  étoient  bien  bâ- 
ties, &  les  Maifons  habitées  de  Marchands 
Se  d'Artifans, parce  que  chaque  année  les  Ga- 
léaces  de  Va nie  y  ve noient  defeendre  en  al- 
lant à  Tremécen,  allaient  trafiquer  avec  ceux 
de  Venifc.  EUe  étoic  donc  fort  peuplée  alors, 
Se  Y  on  y  faùoit  de  belles  toiles  Si  d'autres 
étoffes  de  cotton.  Outre  cela  il  y  »ott  di- 
yerfés  contrée*  d'Oliviers  ,  de  Vergers  Se  de 
Terres  labourables,  tant  autour  de  la  VrHe, 
que  le  long  d'une  Riviést:  qui  1a  borde.  Da 
rtfte.quoi  qw'clle  eût, cornnienfé  à  fe  dépeu- 
pler, quand  an  prit  Oran ,  k  Roi  de  Tre- 
mécen y  arvoit  envoyé  GirnKon  pour  b  ffw 
rçtc  du  Commerce  i  ft  cllr  étoit  cri  sffcz  bon 
état ,  fi  la  coovoUifc  des  Habitans  s'eût  été 
çaufe  de  fa  perte.  Car  ne  fc  ecoicntam  pas 
de  leur  trafic  x  ils  donnèrent  retraite  ato  Corx 
faires,  &  couroieot  avec  eux  les  Côtes  d'EsJ 
pagne.  C'eft  ce  qui  porta  Châties  V.  à  y 
envoyer  D.  Alvar  BafTan ,  Général  de  fes*  Ga- 
lères, qui  la-  prit  en  Mjj-  & après,  l'avoir 
faccagee  y  mit  Garnifon.  Mais  l'Empereur 
la. fit  rater  pour  épargner  la  dépenfe,  Se  le 
Général  des  Galères  y  aHa  lui-même  faire» 
fauter  les  murs  Se  les  Tours ,  Se  brûler  Si  dé- 
molir les  Maifons,  fans  qu'on  les  ait  rétablies 
depuis.  Le  Pays  eA  cultivé  par  les  Berc- 
beres  d'une  Montagne  voifine  nommée  T.v 
-  rara  ,  où  il  y  a  force  Mines  de  fer  &  d'a- 
cier.  ■  -  : 

Le  Cap  de  cette  Montagne ,  s'appelle  main- 
tenant le  Cap  o'Osb.  Marmo,  croit  que 
c'eft  le  Msyx  iatftmtft»,  ou  le  grand  Promon- 
toire, que  Ptolomée  'place  a  l'entrée  de  la 
Mauritanie  Céfàrieniê  ,  immédiatement  après 
l'embouchure  de  la  Rivière  d»  Maiva  ,  au- 
quel il  donne  11.  d.  )o'.  de  Longitude  & 
j  j-  A  de  Latitude.  C'cft  la  Latitude  que 
dorme  efreétivemeor.  Mr.  de  iTfie  a  et  lieu 
qu'il  nomme  Honb;  à  l'égard  de  h  Longi- 
tude, peu  s'en  faut  qu'elle  naille  1  17.  d.ain- 
6  celle  de  Ptolomée  n'y  convient  pis.  Voyez 
Tarare. 

-:  •»,«  r  ,.  •  l-PNEQ  A»  Rivière  de  l'Empire  Rufifien: 
Elle  a  fa  fource  dans;  la  Province  de  Cargapoi, 
forme  une  cfpècc  de  petit  Lac  auprès"  &  à 
l'Orient  de  la  Ville  de  Cargapot  Se  feroenearit 
tantôt  vers  le  Nord ,  &  tantôt  vers  le  Nord- 
Eft,  elle  va  fe  perdre  dans  la  Mer  blanche; 
"fon  cours  eft  .  d'environ  quarante-cinq  milles 
de  15.  au  degré.:  ...  m, 

.  »         A  l'Orient  de  fon  embouchure,  la  Côté 
s'avance  vers  le  Nord-Eft  ,  6c  forme  une 
.    pointe  que  l'oo  appelle  le  Ca*  d'Oméga. 


On  appelle  Onega  le  Pays  *ci\  eBé  entre  tu 
(brrir  de  la  Province  de  Cargapol  ,  qui  le 
borne  au  Midi ,  celle  de  Vaga  h  termine  au 
Sud-Eft;  Koureevka  Votoft,  ou  Contrée  de 
la  Coureeska,  au  Nord-EfV,  la  Mef  blanche 
au  Word  &  Kargapwrttaia  Corda ,  ou  h  Cà- 
tebe  Mofcovrte  au  Couchant.  On  n'y  corj- 
nott  point  d'ancre  Riviéve  qoe  l'Onega ,  point 
dé  VaMe  ni  de  Bourg  ,  mais'  beaucoup  dé 
Forets. 

%.  ONEGA  (le  Lac  d')  grand  Lac  de 
l'Empire  Rufficn ,  entre  la  Carclic  Mofcovite 
au  Nord  6e  au  Nord-Eft ,  le  Pays  de  Cargnpol 
à  l'Orient,  &  la  Carelie  Suédoifë  au  Cou- 
chant Septentrional. Le  Pays  qui  eft  a  l'Oùeft, 
6c  celui  qui  eft  au  Sud  prennent  leur  déno- 
mination de  leur  finiarion  i  l'égard  de  ce 
Lac.  Il  s'étend  do  Nord  au  Sud ,  depuis 
les  60.  d»  x(>.  de  Latitude  jufqu'au  fjf,.  dl 
fa  Côte  Occidentale  eft  en  quelques  endroits 
par  les  .«t..  d.  de  Longitude,  8c  l'Orientale 
avancé  jufqu'â  6*4.  40 .  de  Longitude.  Il 
reçoit  dtverfes  Rivières  ,  au  Nord  celle  de 
Povenza  ,  auprès  "d'une  Ville  de  même 
nom ,  au-deuoos  de  laquelle  les  eaux  s'éfar- 
gùTenr,  Se  fc  reflerrent  enfuire.  Sur  h  Côte 
Orientale  eft  l'embouchure  de  la  Zelmosa 
qui  groflït  ce  Lac.  Il  continue  de- fe  rétré- 
cir /Bfqtr»  l'Orient  de  la  VrHe  de  Kûs- 
•vn.?*D*ï  après  quoi  le  Lac  s'élargir  tour! 
coup..  Il  reçoit  du  Pays  de  Cargapo! ,  lg. 
Rivières,  de  *ala,  de  Pédba,  de  Nrkifapî&, . 
«i  Andama,  Se  deux  aWrés  dont  les  noms  ne 
fe  trouvent  pomt  for  b  Qrre,  I^rn  ftpar1- 
Ik  Méndiomle  font  tu  -mboKhmp- àe  $ 
Vitecra  Se  de  1a  SVstA,  qd'.vfertfcnr. 
de  l'OioNEsrAtA  P%TTNa  ,  où  Qftùrrtitr 
4M  dnàa-ir/ôaç*,  ce  mot ■**  Jecs  eltrc* 
latif  à.  la:  Ville  de  Mofeou  ;  au  Midi  de  h 
Côte  Orientale  eft  la  Rivière  de  Svtr' ,  qui 
porte  les  eaux  de  Lac  dans  -  céjui'^fé 
Ladoga;  au  bord  8*t<erwriorral  de  çerreTU- 
viétB»  près  du  Lac  d'Onega ,  eft  lé  Monas- 
tère de  Voftefenic;  plus  hairt  eft  la- Rjviëfe 
par  hquelte  on  peut  ft  ren«ïiT  à  OtciNÏTz, 
ou  Olonecx  ,  $t  delà  è  Ncnrboorg."  p»  le 
Lac  de  Ladoga.  Plus  -haut  eft  la  peritèTli- 
viére  de  Sovo,  avec  BrW  VîHc  de  ce 
à  fon  embouchure ,  Se  errfih  une 
vière  qui  vient  do  Lmdujerwi  Se  de 
jcnri*  Villes  de  h  Carelie  ;  au  Nrircf 
cette  Rivière  ,ce  Lac  forme  ■  prefteurs  Apc 
6t  a  des  liles  aflTez  grandes  dans  fa  partie  Si 
ttmriiAkb  »  ■'  n-x«  '  •  •  sœ:;xT! 

ONEII.  Voyw  Orliii  Montés. 
ONElLLB.Iés  Italiens 'difent'OWiàLiA, 
Ville  d'Italie  firr  la  Ùbtt  de  Gênes l'O- 
rient de  ^Embouchure  h ,  de  la  Rivféfe  Im-*  iUmtr 
périale  dans  la  Mer  MéditcTranée  errtrç  Pqb> M»**'. 
Maurice  ,  au  Couchant  &  la  Bourgade  'de  »•  Pmt  P- 
Diano  au  Levant.   CVPort  6e  cette  B,pur>,f9" 
de  font!  à  la  République  de  Gè.nçi,  cjan's 
Terres  de  JaqûeHe  Orteilléfcft  encbvft  dè 
tous  côte».  Elle  eft  la  Capierlc  d'unç  Prbia- 
pauté,  qui  appartient  *W  Chef  delà  Mîihon  dè 
Savoye,  aojourdlivri-  Rorde'Sardaïgne.  îpllp 
eft  aiTez  bierr  bâtie,  fct  ivbït  autrefois  une 
grande»  A  bonne  at*îelle,  craï  durant  les 
guerres  encre  les  Oucr  de  Sayoyé  ,  Se  \i  Ré- 
publique de  GêneSj  a'été'  détruite  auffi-hieh 
quècenef  de  MaftV.  'de  Prera.  de  Beftagno 
&  autres  de  ces  quarriersJf."' té  vieux  Châ- 
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teaii  qui  était  au  Nord  d'Oneilk,  fit  plu» 
avant. dans  les  terres  a  eu  k  même  fore; on 

? rétend  qu'il  y  avait  là  une  Ville  dont  le» 
Iabitens  vinrent  s'établir  au  bord  de  la  Mer 
au  lieu  ou  eft  aujourd'hui  Oneille.  Uo 
Gentilhomme  François  pirbit  aiull  cFOneil- 
1c  en  it}6o.  dans  k  Journal  de  (on  voyage 
de  France  &  d'Italie  'i.  Ooeilk  Vilk  agn*. 
bk  &  Principauté  du  Duc  de  Savoye,à  dix 
milles  du  Port  Maurice,  fur  k  bord  de  la 
Mer,  &  fi  tu  ce  dans  une  plaine  que  jo-n-  une 
vallée  merveille  uioevtnr  bèlk  &  riche  en  Oli- 
viers qui  fournit  4'Huik  tout  k  Pays.  Elle 
eft  fermée  de  murailks  nouvellement  rebâties. 
Les  rues  en  font  belles  fit  poliu  au  dernier 
point  fie  ks  Maifons  s'app uyeot  &  fe  foi» 
tiennent  par  k  moyen  des  arcs-boutans  qui 
les.  joignent.  Comme  il  n'y  a  aucune  For- 
tctefTe,  durant  ks  guerres  eUe  a  été  prifc  fit 
reptife;  l'Auteur  ajouta  un  confcil  qui  n'eft 
pas.  à.  m  étui  fer  pour  ks  Voyageurs.  Si  vous 
voukt,  dit-il,  vogner  fur  Mer,  fit  vous  ti- 
rer des  facheufes  Montagnes,  où  je  fuivis  ma 
route,  ptewu  ua  bateau  on  une  felouque} 
vous  en  trouverez  qui  partiront  à  toute 
heure  -  ,  •  f 

À  rOtient  d'OaeiUe  eft  une  Montagne» 
qm  avançant  dans  la  Mer ,  forme  un  Promon- 
traire.  On  k  nomme  tantôt  k  Cap  d'O- 
kl i l Lh ,  ou  k  Cap  of  Dian,  i  caufc  de 
l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  Places  entre 
lefquclks  il  eft  fuuéj  fit  tantôt  Ca*o  Vir- 
pt.  Mifhek)t  dans  (^  Portulan  de  kMédb- 
*  P-  : ,  terranceb  cht  du  l',>rt  d'QaetHe  &  de  ce  Cap: 
lu.  Vilk  eft  entourée  de  murailles,  fxtnctpa- 
IcuknL  du  côté  de  k  Met,  te  eft  fituéofa* 
k  riva»  dans  une  ■OtcsrbeUe  plaine, ,  où  il 
patte  d'un  cote  &  d'amie  deux  petites  Hf- 
vi-ics.  Celle  qui. eft  du  côic  du  Port  Mau- 
rice »eft  h  plus  grande  '  c'eft  l'Impériale  dont 
.  .  nous  avons  parle  ci-deffus.  L'autre  eft  né* 
'  gligée  fur  ks  Cartes  que  j'ai  confultées.)  Du 
côté  de  la  M"  »  il  Y  *  tro'-;  petits  Forts, 
un  Ichaque  bout,  &  l'autre  au  muku.fie  vers 
le  Cap  d'Oneilk,  il  y  a  quelques  maifons  de 
PlcheuL}|,&  une  Touf  octogone  fur  une  poin- 
te ,  pour  en  défendre  k  nwiullage.On  mouille 
avec  les  Galères,  vis-a-vis  la  Vilk,  1  demie 
portée  de  Canon  fur  cinq  ou  fi x  b rafles, 
fond  d'Herbe  &  de-  Vafc.  Les  V  ai  fléaux  qui 
vont  charger,  de  l'huile  fo  tiennent  un  peu 
plus  au  large,  pour,  être  plus  prêts  à  faire 
voik  en  cas  de  befoù»  >  quoi  que  k  fend  y 
foit  très-bon  ...  Le  Cap  d' Ooeilk  eft  une 
grade  pointe  ronde,  fur  laquelle  eft  une  Tour 
de  garde  qui  eft  ronde  4k  un  Hermitage  au» 
defJou»  du  côté  du  Nord -Eft  avec  une  au- 
tre Tour.  L'huik  d'Oneilk  qui  fat  k  prin- 
cipal Commerce  des  Hibittns  fc  charge  pour 
h  France k»  Pay*-Ba*,  k  Hoibndc,  l'An- 
gleterre  ficc.  >  - 

La  Principauté'  d'Onc i i.le  s'étend 
depuis  h  Mer  jufqu'a  Potnafio  qui  eft  au 

Êl  de  l'Appennint&  confifte  en  trois  Va)* 
i  l'avoir 

■  -       -  .  i  . .  •   ••«  *' 

Le  Val  d'Oneille,   Le Vai  deMarro. 
Le  Vac  de  Prrla. 

Le  Var  d'Oneillb  ,  commence  à  Oneil- 
k  fie  finit  à  St.Laxare,  C'eft  un  Jardin  con- 
' ,  une  fuite  d'arbm  Se  de  maifons.  Mr. 
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de  l'Ifle  prend  au  contraire  k  Val  d'Oneilk, 
au-dcfTus  de  St.  Lazare  jufqu'a  la  fource  de 
L'Impériale» 

Le  Val  de  Marro  ,en  Latin  Vallk 
M  art  ou  MACRi,prcnd  fon  nom  du  Bourg 
de  Marro»  i: rue  fut  k  gauche  de  l'Impériale, 
fie  s'étend  par  un;  branche , depuis  St.  Lau* 
rc  jufqu'à  Su  Bernard  ,  fie  fe  jouit  auprès  de 
cette  colline  i  la  VaUée  de  k  Pieve  fie  de  Teico. 

Le  Val  de  la  Prbl  a  ,  en  Latin  Vallis 
Petra  Lata  ,  eft  à  l'Occident  des  deux 
autres, Se  va  fc  joindre  au  Val  de  Port  Mau- 
rice, &  à  Dokedo  Bourg  de  h  Seigneurie 
de  Ccnes. 

On  compte  dans  h  Principauté  d'Oneilk 
cinquante-trots  Bourgs  ou  .Villages,  environ 
quatorze  milk  ames  ,  fie  elle  peut  mettre  fur 
pied  aooo,  hommes.  Le  Val  d'Oneilk  ap- 
partenoit  anciennement  à.  l'Evêque  d'Albcn- 
g  ue,  qui  en  jouit  en  qualité  de  Seignrur  Tem- 
porel, jufqu'à  l'an  1198.  alors  ne  fe  trouvant 
point  en  écaîderéfiftcraux  Génois  i  aux  Cor» 
tes  de  Viniimilk  fie  à  quelques  autres  V 01  fins 
qui  le  harccloitnt  Ibuvcnt ,  il  demanda  an  Pa* 
pe  la  permiffion  de .  fe  défaire  du  Domaine 
temporel  de  cette  Yalke  fie  l'iyarx  bbtenue  il 
s'en  accommoda  avec  Nicolas  fie  Frédéric» 
deux  frères  ,  61s  de  Babikn  de  Doria  Patrice 
de  Gênes*  Leurs  Héritiers  k  vendirent  à 
LmaïUKi-  Philibert  Doc  de  Savoy e  ;  qui  ac- 
quit aufJi  par  voye  d'échange  les  Vatkes  de 
Marro  &  de  Prela  qui  dm  Comtes  de  Vinti- 
milk  avaient  paffé  aux  Laicatis  Comtes  dè 
Tende  fit  deV«itimiUe,eV  de  cec\--ci  i  Raaé 
Bâtard  de  Saenye»  Granta-Mairre  d'Hôtel  à 
la  Cour  ue  Francs,  lequel  «voit  époufé  An» 
i«  Lafcaris  filk  unique  du  Comte  de  Ten- 
de. Comme  de  leur  mariage  il  Â'y  eut  que 
des  filk»  ,  Crtoir  Renét  feaarne  jdc-  Jacques , 
Marquis  d' Lîrfé ,  fie  Henriette,  mar  iée  à  Char- 
ks  de  Lorraine  Duc  du  Maine  ,  le  même  Duc 
de  Savoy  e  acquit  en  117  5.  fie 1*79.  ks  Droks 
de  ces  deux  Dames  ,  fie  donna  en  échange 
d'autres  biens ,  Domaines  fit  Seigneuries  dans  k 
Piémont.      .  .':;!,  v... 

Mr.  Baudrand  dit  que  l'union  de  ces  trois 
Vallées  fe  fit  en  1620.  pour  ne  fane  enfem- 
ble  qu'une  Prlndpaatéi  >c.l  sv.rr".-  .  • 

ONËLLABA  ,  Iku  d'Afrique  dans  k 
Numidk  c.  A-. ne: un  le  met  fur  la  route 
d'Hippone  k  Royak  l  Canhagc,  entre  cette 
Hippone,.firle  lieu  .-A;  .-nui-,  i  l..  M.  P. 
de  cet»  Vilk  fie  a  XX V.  de  ce  lkùJL 

ONENSLS ,  ancien  t'en  pic  de  TEfpagne 
Tarragonoife.  Comme  Piine  >>  fait  fouventi  l.j.c.j. 
l'Ordre  Alphabétique  pour  rarrangement  des 
Peuples  ,  fie  qu'il  nomme  celai'- ci  entr* 
Aaf/lCiUjEMSlS  fie  I'.flu;  osi-xsi'  ;  il 
y  a  toute  aparence  que  ce  mot  commence  par 
un  A.  Cependant  le  R.  P.  Hardouin  dit , 
que  tous  ks  Manufcrits  s'accordent  pour 
Oitttfij  par  un  0. 

ONERTCI ,  quelques  Manufcrks  de  l'His- 
toire des  Lombards  c  de  Paul  k  Dkcre  por-«  i.i.c,  9. 

tent  Qnrrki  filet ,  fie  Onr ■  icerum  Jcats  ,  Cette 

faute  eft  répétée  en  deux  Kgnes  tout  de 
fuite.  Il  faurhre  Norkt  &  Nem*rm<  com- 
me Ortelrus  eV  Vulcanius  l'ont  fixement  ré- 
tabh.  Un  Copifte  aura  écrit  ~N*Hti  pour 
Ncrki  ;  un  Révifenr  aura  mis  en  marge  on 
■O  pour  avertir  que  ce  doit  'être  AiriVi.Ojiel- 
que  aura  Copifte  ne  l'entendant  point  &  ne 
H  a  fa- 
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tachant  où  placer  l'O  ,  l'aura  mis  au  com- 
mencement .  où  il  achevé  de  défigurer  ce 
nom.  C'eft  ainfi  que  les  noms  propre)  ont 
été*  barbouillez  par  les  Copiftes. 

ONESIiE  THER.M/E  ,  Eaux  Miné- 
rales dans  la  Gaule,  vers  les  Pyrénées.  Stra- 
boa  ayant  parlé  du  Pays  &  de  la  Ville  de 
Comminge  ,  ajoute  &  les  Thtrmt  Ontfen- 
wu  .-  l'eau  en  cft  excellente  \  boire  ,  celle 

«I4.P.190  d'Aufch  cft  auffi  très-bonne  *. 

ONEVATHA,  lieu  de  la  Phcroicie,  il 

è  Scâ.ij.  y  avoit  Camilbn  Romaine  b.  On  lit  dans  h 
Notice  de  l'Empire.  Cohon  quint*  f*ctt*  AU* 

miner um  OntvAth*. 

ONGHETGECHATON  ,  Nation  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Louifiane 
vers  le  Nord, à  peu  de  diftance  du  Miffis- 
fipi ,  vers  la  jonftion  de  ce  Fleuve ,  avec  la 
Rivière,  dont  les  bords  font  habitez  par  les 
Mechemeton  Se  les  Ouidachenaton.  Elle  tait 
partie  des  Sioux  Occidentaux.  On  la  nom- 
me Nation  db  la  fientb  ,  parce  que 
n'ayant  point  de  bots  dans  fon  Canton  elle 
eft  obligée  de  brûler  la  fiente  des  animaux, 
•près  l'avoir  fait  fécher. 

ONI  A  ,  Monaftère  de  France  >  dans  le 
«  Vit*  Pa-  Berri.  On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  '  g »- 
tnus.ci8.tar  TJrftu  Abh»  Coétrcimt  Urtii  IntoU  fuit; 

Sdît^Beae-  *******  ^g**fitt&  *•  tunert  de- 
venu :  de  <j*o  tgrtjftu  toco  Biiurkum  terminmn 
eft  mgreffm  JundotisqHe  Muufteriù  «pud  Tau- 
finacum  ,  Oniam  étftu  Pontiniacum.  .  . 
TmranicHm  Territorium  eft  ingrejfns  ,  &  Ad  lo- 
cttm  qtum  Scrupariam  vxitori  fritu  inftituit 
âjutr ,  dccefjit  ,  tdifkttoqnt  Oratorio  Afona/fe- 
rutm  ftabilivit,  commijftqne  Leobatio  Prtfoji- 
to  fumm*  RtguU,  Menaftcriicm  tUind  flot  mit , 
qwd  mute  Loccis  vocant  &c.On  voit  dans 
ce  pa(Tage  que  St.  Urfe  Citoyen  de  la  Ville 
de  Cahors,fut  pieux  dès  l'enfance, &  qu'a- 
yant quitté  le  Querci,  il  entra  dans  le  Ber- 
ri ,  où  il  fonda  les  Monaftères  de  TWjff, 
d'Orne  8c  de/Wùntque  delà  il  paflà  enTou- 
raine  ,  alla  au  lieu  auquel  il  donna  le  nom 
de  SfmafAtrt ,  où  il  confirai  fit  un  Oratoire 
&  établit  l'Abbaye;  fit  qu'y  ayant  laide  Lco- 
bace  pour  Supérieur ,  il  inftitua  un  autre  Mo- 
naftère nommé  Loccis.  Il  s'agit  de  retrou- 
ver tous  ces  lieux.  La  chofe  n'eft  pasaifée, 
&  pour  commencer  par  Ttmrifi ,  car  c'eft 
ainfi  que  l'Auteur  de  l'Abrégé  de  l'His- 
toire de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ,  écrit  ce 
rfL1c4.JJ.nom  djles  Manufcrits  de  Grégoire  de  Tours 
portent  Tan/iriacttm  ,  Se  StUffrUctm.  C'eft 
peut-être  T*tflUc*m  ,  en  François  Toisb- 
lay  ,  où  eft  encore  à  préiént  un  Prieuré, 
attenant  les  Murs  du  Bourg,  (bus  Je  titre  de 
St.  Théobakl ,  &  qui  dépend  de  l'Abbaye 
de  Bourgdieux.  Onia  paraît  être  ici  k  Fo- 
rêt d'HfiUGME  en  Bcrri  ,  avec  Un  Village 
nommé  comme  elle  :  peut-être  y  a-t-il  eu  U 
un  Monaftère  ;  mais  ce  .n'eft  qu'une  coo> 
jedture.  On  ne  Tait  ce  que  c'eft  que  Ponti- 
ni  ou  Ptutigni ,  mais  il  y  a  dans  le  Diocèse 
de  Bourges ,  un  lieu  nommé  Montigmi,  qui 
dépend  du  Chapitre  de  Sanckrge.  Se**p*ru 
ou  Sin*f*ri*  eft  préfentement  S  en  eyierb 
Village  de  I*  Touraine ,  cette  Abbaye  eft 
préfentement  changée,  en  ParoiiTe  &  recor» 
.  noît  St.  Leubaffe ,  ou  Libefle  pour .  Ion  Pa- 
tron. Le  nom  Latin  vient  de  Smdpii  mou- 
tarde, Si  le  nom  François  vient  de  Stntvi, 
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qui  veut  dire  k  même  choie.  Ce  Heu'  eft 
entre  les  Rivières  d'Indre  Se  d'Indrois  ,  au 
Levant  d'Eté  de  Loches  &  de  l'Abbaye  de 
Beaulieu.  Loccis  eft  cette  Abbaye  de  Lo- 
ches fur  l'Indre. 

ONIABATHES,  Ville  d'Egypte,  félon 
Etienne  le  Géographe.  'OKM&ftryc-  Cet  Au- 
teur cite  Hccatée  dans  fa  Periégefe  de  la  Li- 
bye. 

ONLE  REGIO,  Contrée  d'Egypte  en- 
tre l'Arabie  &  k  Nil;  félon  Ortelius  qui  cite 
Hegefippe.    Voyex  Onium. 

ONIENSES,  ancien  Peupk  dont  il  eft 
park  fur  une  ancienne  Médaille  de  Poftho- 
mus  t  fur  k  revers  eft  k  figure  d'Hercule 
avec  ces  mots  Hercules  Di  us  Owiensi. 
Ortelius  croit  qu'il  s'agit  k  d'un  Peupk  dé 
k  Belgique,  &  nomme  un  de  fes  amis  qui 
croioit  auffi  bien  que  lui  qu'Ocwr  corV- 
ferve  encore  des  traces  de  cet  ancien  nom. 
Nous  avons  marqué  deux  lieux ,  qui  portent 
ce  nom  l'un  fur  la  S  ambre ,  l'autre  dans  k 
voifinage  de  Douay. 

ONII  MONTES,  ou  Onbii  ,  'Ow« 
'0*m  Montagnes  de  Grèce, près  de  VI fthmç 
de  Corinthe.  Plutarque  dans  k  Vie  de  Clèo- 
mène  '  diti  Clêomène  ne  jugea  pas  a  pro-tViesdciH. 
pos  de  défendre  k  patTage  de  l'Ifthme  ,  &  hiu(l- T  7- 
■crut  qu'il  étoit  plus  expédient  de  fortifier  par/e^r<^" 
de  bonnes  tranchées ,  Se  de  fortes  murailles',  eier. 
les  pas  des  Montagnes  Onkmtt  Se  de  faire 
des  combats  de  Pôfte  pour  amufer  plus  long- 
tems  les  Macédoniens  &c.  Ces  Montagnes , 
dit  Strabon  f,  s'ètendokat  depuis  les  Rochers/  L  I.  ' 
Sciromdes  fur  k  chemin  de  l'A  trique  jufqu'i 
k  Béotie  Se  au  Mont  Cirheron.  Leur  nom 
fignific  Us  Moments  des  Attei.  Polybe  '  &/  L  £ 
Thucydide  »>  parlent  auffi  de  ces  Montagnes. h  1,  4.' 
'  ONU ,  dans  les  exemplaires  Latins  de  Pto- 
lomée,  comme  dans  l'édition  de  Magin  à  Ve- 
flifceni,9<î.onJiti  il^cp 

;   .  '  '  ■  •  * .  \        •     •  *       -  _  ■ 

HAftlim  Aianu  e>  Metropolu 
OwK ,  dittr  Elit  tfi-jo.  JO-IO. 

Ce  qui  donneroit  à  entendre  qu'O*»  ,  où 
Ebi  aurait  été  k  nom  de  k  Métropole  du 
Nôme  Heliopolite  en  Egypte.  Le  fecond  mot 
n'eft  que  k  vrai  nom  Grec  Larinifé  par  rap- 
port à  k  terminaifon ,  car  le  nom  du  Soleil 
"H*uc ,HeliM,  fait  au  génitif  HfJov;  Htlin  8c  1 
y  ajoutant  le  mot  «fe^Vilk,  il  s'en  fonné 
HdémpoUii  ou  Htlitpiij.  Le  premier  vient 
du  nom  Oh, que  cette  Ville  a  porté  ancien- 
nement ,  Se  que  l'on  a  confondu  avec  Oniom 
dont  je  park  ci-après,  en  ion  lieu. 

ONIK,  Château  d'Afie  dans  la  Méfopo- 
tamie  k.  Il  étott  entre  les  mains  de  Maflar.fib.^.,,^^. 
de  Cara  Mohammed  Prince  Turcoman  de  b^,Biblio;h. 
D-ynaftk  du  Mouton  Noir  Tamerlan  s'en  Orient, 
rendit  le  maître  l'an  790*.  de  l'Hegiré,  après 
qu'il  eut  pris  U  Vflkd'Amid. 
;   ONINGIS,  Ville  d'Efpagne,  fur  la  Côte 
Méridionale.  Pline  i- la  compte  entre  les  V\%1  L  j.e.i. 
les  tributaires ,  avec  Smctama  Se  OineknU.  CVft 
k  même  que  I'Orihgis  deTite-Livem,fc-„  ,  ,q., 
.Ion  Ambroife  Morales,  :  •>  U8  cî* 

ONISA,  ou^urot  Owisia  ,  Ifle  de  la 
Mer  de  Crète,  i  l'Orient  de  cette  Ifle,  vis-a- 
«ij  du  Promontoire  Irakttm  "  ;  c'eft  anjour-.  -n,  1  a. 
^'hui  Gtfmifi,  prèsdeCapo  Xacro-,  félon  lec  ..."  ' 
R,  P.  Hardouia  <v .<>■■  ■.  1    ,         0  IntUm, 

1  ONI- 
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i.ONlUM,ou  plutôt  Owbivs  ouOnius 
-I.*.p.i8t.  Mous ,  '0»w»  'Ow    Thucydide  *  nomme 
ainfi  au  fingulier  la  même  Montagne ,  que 
PI  ut  arque  nomme  an  pluriel  Omi  Mtniei. 
t\.%.tm~    Polyen  b  en  fait  au  m  mention.  Xeno- 
t  Htf  xsrdt.  phon  «  dit  de  même  au  fingulier  YOutùm , 
Lé.cinem.  fans  y  joindre  le  mot  Montagne..  Nous  di- 
fons  de  même  l'Olympe»  le  Caucafe,  le  Tau- 
rus,  fans  y  joindre  le  mot  Mont.  Orrelius 
eo  a  pris  occafîon  de  croire  que  c'étoit  un 
lieu  particulier,  différent,  mais  fort  proche 
des  Montagnes  Onienes,  &  il  a  mis  ce  lieu 
au  Peloponnèfe.    Ce»  Auteurs  parlent  de  ces 
mêmes  Montagnes  au  fingulier. 

i.ONIUM,ouOwiON,c'eftle  nom  que 
l'on  donna  au  Temple  qu'Onias  IV.  fit  bâtir 
dans  l'Egypte,  150. ans  avant  l'Ere  vulgaire, 
félon  D.  Calmet.Onias  IV.  fils  d'Onias  III. 
Grand-Prêtre  des  Juifs  ,  neveu  de  Jafon  & 
de  Menekùs,  fe  voyant  exclus  de  la  Grande 
Sacrificature  par  Antiochus  Eupator ,  8c  par 
Ly  fias,  Régent  du  Royaume  de  Syrie, fe  ré» 
fugia  en  Lpyptc,  auprès  de  Ptotoroee  Phi- 
bmetor.  Il  fut  fi  bien  s'infînuer  dans  l'es- 
prit de  ce  Roi  8c  de  Cléoparre  fa  femme, 
qu'il  gagna  entièrement  leur  confiance,  jus- 
ques  u  qu'ils  lui  donnèrent  le  commande- 
ment de  leurs  Troupes.  Onias  profitant  de 
fa  faveur  demanda  au  Roi  la  permiffion  de 
bâtir  un  Temple  en  Egypte  fur  le  modèle 
à  Jtfifi.  de  celui  de  Jérufàlem  a  &  d'y  établir  des 
aatiTijA*.  Prêtres  8c  des  Lévites  de  ta  Nation.  Ce  qui 
le  détermina  à  entreprendre  cet  Ouvrage  fut 
principalement  un  partage  d'Ifaïe  qui  plus  de 
fax  cens  ans  auparavant,  avoit  prédît  que  le 
Seigneur  aurait  un  jour,  un  Temple  dans 
l'Egypte ,  te  cela  par  le  moyen  d'un  Juif, 
qui  te  lui  bîtiroit.  Jofephe  ne  cite  pas  les 
paroles  d'Ifaïe ,  mais  on  ne  doute  pas  que  ce 
•  e.t«.v.i8.ne  foient  celles-ci  Eu  et  ttmi-lÀ  il  y  Aura 
ht  19.  ehtq  fr,Uts  duns  U  Ttrrt  d'Egypte  <fui  psrlenut 
U  Langue  Chunnnitœm  (la  même  que  l'Hé- 
braïque) &  oui  jurèrent  par  U  uem  du  Sti- 
gneur  des  Armées.  L'une  de  eu  Vilki  s'appeUtrA 
la  Vilit  dm  Sokil.  (L'Hébreu  dit  aujour- 
d'hui la  Ville  d'Anarh£me,C«//r4<  Aiuahtm** 
m.OTFI  TSf  Hir  Hacher em.  Aquila ,  Sym- 
maque  &  la  Vulgate,  ont  lû  OTTO  T9  Hir 
H*cUerttt  OvitAi  Solis,  la  rcffcmblance  de  ces 
deux  lettres  O  D  fait  toute  h  différence; 
8c  c'eft  peut-être  cette  idée  du  Soleil  ,  qui 
donna  lieu  à  Onias  de  confacrer  ce  Temple 
dans  le  Nôme  Héhopobte.  Suivons  le  Pas- 
fage  d'Ifaïe  que  cette  remarque  a  interrom- 
pu, ci  temt-ld  il  y  auru  un  Autel  au  mi- 
liem  de  la  Ttrrt  d'Egypte ,  tir  il  y  aura  tm  titre 
(ou  un  Monument)  érigé  en  Chemrmr  du  Sei- 
futur  fur  Ut  Frontières  de  et  Pajt%  pur  ftrvir 
de  témoignage  au  Seigneur  dont  U  Terre  d'E' 
gJJ*'- 

Voici  comme  Onias  s'expliquoit  dans  le 
Placer ,  qu'il  préfenta  au  Roi.  Pendant  que 
j'étots  occupe  à  k  guerre  pour  votre  fervice» 
avec  les  Juifs  que  je  commandois,  8c  que  je 
parcourais  diverses  Provinces,  j'ai  remarqué, 
que  les  Juifs  avoient  des  Temples  particuliers 
dans  la  Céléfyrie ,  dans  la  Phoenicie  8c  dans 
k  Ville  de  Léonropolis.fituée  dans  k  Nô- 
me d'HéliopoUs  en  Egypte;  ce  qui  n'émit 
nullement  à  propos,  puifque  cette  multitu- 
de de  Temples  pouvoit  caufer,  entre  eux, 
plufîeun  diviûonsjdc  même  que  la  diverfi- 
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ré  du  culte,  te  la  quantité  des  Temples  en 
caufent  auffi  parmi  ks  Egyptiens.  Ayant 
donc  trouvé  dans  1a  Forrereffc  nommée  Bu-  * 
baste  la  déferre,  un  lieu  très-propre,  rempli 
de  bons  matériaux  &  d'animaux  facrez  ,  je 
fupplie  Votre  Majeflé  de  m'accorder  un  at* 
cien  Temple  ruiné  ,  qui  y  eft  8c  qui  n'eft 
confacré  a  aucun  Dieu  ;  de  me  permettre  de 
nettoyer  cette  place,  8c  d'y  bâtir  un  Temple 
nouveau ,  au  Dieu,  des  Juifs  fur  k  modèk,  8c 
foivant  les  proportions  de  celui  dejérufalem, 
afin  que  les  Juifi  qui  font  Cn  Egypte  ,  y 
puiffent  tenir  kurs  Artemblées  de  Religion, 
8c  par  ce  moyen  conlérver  entre  eux  une 
plus  parfaite  union  ,  8c  demeurent  par-là  plus 
difpofez  a  vous  obéir ,  8c  a  s'employer  ï  vo- 
tre fervice  5  car  k  Prophète  Ifaïe  a  prédit 
autrefois  qu'il  y  aurait  un  Tempk  confacré, 
au  Seigneur  dans  l'Egypte, &  a  annoncé  plu- 
fieurs  autres  choies  fur  k  mime  fujer.  Com- 
me D.  Calmet  k  remarque,  il  y  a  bien  de 
l'apparence,  que  les  Animaux  facrez  ,  dont 
parle  Onias,  étoient  ceux  que  les  Egyptiens 
n'ofoient  tuer,  parce  qu'ils  étoient  confierez 
à  des  Divinités  Egyptiennes,  ou  érigez  eux*- 
mêmes  en  Divinitez,  comme  les  Serpens,  les 
Crocodiles ,  les  Ibis.  Ils  occupoient  le  ter- 
rain de  Bubafte,  8c  par  conféquent  ce  lieu 
étoit  inculte  &  deferr. 

Le  Roi  &  la  Reine  ayant  vû  la  Requête  - 1 
d'Onias  lui  accordèrent  la  permiffion  qu'il  '.-c 
demandait  ;  mats  en  de*  termes  qui  mat* 

Îiuoient  allez  qu'ils  ne  vouloient  rien  prendre 
ur  eux  de  ce  qui  pouvoit  être  contraire  l 
k  Loi  de  Dieu  dans  cette  aâion.  Ils  lui  di* 
lent  dans  leur  réponfe ,  qu'ils  ont  peine  à  fê 
perfuader ,  que  Dieu  puifle  avoir  pour  agréai 
bk  un  Temple  confacré  dans  un  lieu  impur 
8c  rempli  d'animaux  ;  mais  que  puifqu'il  as- 
fure  que  le  Prophète  Ifaïe  a  prédit  que  ce* 
k  arriveroit;  ils  veulent  bien  k  lui  permettre, 
fans  toutefois  prétendre  autorifer  k  viokment 
de  la  Loi,  de  Dku  8c  k  péché,  qu'il  pour- 
roit  y  avoir  dans  cette  action*  Onias  ayant 
reçu  cette  permiffion ,  bâtit  à  Bubafte  url 
Tempk  fur  k  modèle  de  celui  de  Jérufàlem  , 
mais  moins  grand  8c  moins  magnifique.  Il 
trouva  même  des  Prêtres  8c  des  Lévites, 
auffi  peu  fcrupukux  que  lui,  qui  s'engagè- 
rent au  fervice  de  ce  Tempk,  8c  qui  fai- 
ibient  ks  mêmes  Cérémonies  qui  le  prati* 
quoient  dans  celui  de  Jérufàlem. 

Jofephe  f  décrit  ainfi  ce  Temple1,  k  lieu/l.*.**»//; 
où  il  étoit  bâti, eft  a  cent-quatre-vingt  Sta-e.jo.  •■ 
des  de  Memphis.  Ce  Canton  s'appelle  Te  Nô- 
me d' Héliopolis ,  8c  le  Tempk  qui  s'y  voit 
a  une  Tour  pareille  a  celle  de  Tcrufalem ,  de 
foixante  coudées  de  haut  8c  bâtie  avec  de 
très-grandes  pierres.  L'Autel  cft  de  même 
firuaure  ,  que  celui  de  Jérufàlem.  Onias 
orna  ce  Temple  de  dons  &  de  monumens  pré- 
cieux ,  que  la  libéralité  des  Juifs  d'Egypte 
lut  fournit  ;mvs  au  lieu  du  Chandelier  qui 
etoit  dans  k  Tempk  de  Jérufàlem  ,  il  fus* 
pendit  dans  celui  d'Onlon  une  Lampe  d'or 
qui  l'éclairoit.  Tout  k  contour  du  Temple 
éroit  environné  d'un  mur  de  brique  avec  des 
Portes  de  pierre.  Le  Roi  Ptolomée  Philo* 
metor  lui  avoit  affigné  de  grandes  Terres  8t 
de  magnifiques  revenus  ,  pour  l'entretien  des 
Prêtres  8c  des  Lévites,  &  pour  fubvenir  aux 
befoins  de  ce  Saint  Lieu.  Les  Juifs  &  lis  Prê- 
tres 
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très  dejérufalem  revirent  ce  Temple  qu'avec 
peine ,  Se  il  y  eut  toujours  quelque  divifion 
pour  ce  lu  jet  entre  les  Juifs  d'Egypte  ,  Se 
ceux  de  la  Paleftine. 

A  pris  la  ruine  du  Temple  de  Jérufàlem 
par  les  Romains,  il  y  avoh  lieu  de  craindre 
que  les  juifs  chaflez  de  leur  Pays ,  ne  fe  rc- 
tï raflent  en  Egypte,  &  que  s'aflembbnt  dam 
le  Temple  d'Onioo,  ils  ne  priffent  quelque 
nouvelle  occafion  de  révolte  ;  ce  qui  fut  cau- 
fc  que  Lupus  Gouverneur  d'Alexandrie  Se 
Préfet  d'Egypte,  ayant  mandé  à  Vefpafien, 
ce  qui  s'étoit  paffé,  touchant  les  Alfaûins  qui 
■  7-s'étoient  retirez  de  la  Judée  dans  l'Egypte  % 
ce  Prince  lui  ordonna  de  faire  abbarre  ce 
Temple;  mais  Lupus  fe  contenta  de  le  fer- 
mer vers  l'an  7).  de  l'Ere  commune, environ 
a  a  6.  ans  après  fa  fondation.  Paulin,  qui  lui 
fucceda  peu  après,  fit  ôter  tous  les  ornemem 
Se  les  richeflesqui  y  croient,  en  fit  fermer 
toutes  les  Portes ,  Se  ne  fouffrit  point  qu'on 
y  fît  aucun  exercice  de  Religion.  Telle  fut 
U  fin  du  Temple  d'Onion. 

§.  Onion  ell  b  terminaifon  Grequc  ; 
Oiaurn  eft  k  terminaifon  Latine. 
ONNATE.  Voyez  Ognatb. 
ONN  ANS,  Abbaye  de  France  en  Fran- 
i  ?i[tn'ai  ;  cne  Comté  b.  Elle  eft  occupée  par  des  Filles 
Drfcr'de'i'k  l'Orcu<  de  Clairvaux,  on  y  a  uni  les  re» 
France, T.  venus  de  l'Abbaye  de  CorceUe,&  elle  a  été 
r.p. y»7-    transférée  en  la  Ville  de  Dole.  Elle  eft  gou- 
vernée par  des  Abbefles  Electives  &  trienna- 
les, depuis  que  le  Roi  d'ETpagne, alors  Com- 
te de  Bourgogne,  &  Souverain  de  ce  Pays-là, 
céda  aux  Reugieufes  de  ce  Monaftère  ,  le 
droit  qu'il  avoit  de  nommer  des  Abbefles 
perpétuelles, en  vertu  d'un  Induit. 

ONNE'/Ow*, Ville  de  l'Arabie  heureufe, 
près  du  fond  du  Golphe  Ebnite ,  felon  Pto- 
i  U.c.  7.  lomée  '. 

ONNEYOUTS,  ou  Onetouts,  ou 
Onnoyouts  (les)  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale  ,  &  l'une  des  cinq  Nations 
Iroquoifes.  Ils  font  à  l'Occident  des  Agniez, 
Se  ont  un  Village  à  dix  lieues  »  au-deflus  du 
Fort  de  Frontenac,  entre  le  grand  Lac  de  ce 
nom ,  &  la  nouvelle  Yorck  ;  au  Midi  d'un 
petit  Lac  que  traverfe  une  Rivière  qui  tom- 
bant dans  celle  des  Onontangues ,  va  fe  perdre 
'  dans  le  Lac  de  Frontenac. 

ONNONTAGUES.  Voyez  Ononta- 

CUF.S. 

iVJCalmtt,    ONO  *,  Ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
Dia.       Tribu  de  Benjamin.   Elle  fut  bâtie ,  ou  re- 
bâtie par  la  Famille  d'Elphaal,  de  la  Tribu  de 
•  Ttwtiif.  \.  Benjamin       Elle  n'étoit  qu'à  cinq  milles 
i.«.8.t.  1».  jç  Lod ,  ou  de  Lydda  ,  qui  avoit  été  auflî 
bicie  par  ceux  de  Benjamin. 
ONOBA,  VUle  d'Efpagne  dans  la  Béti- 
/ïj.c.i.   que,  chez  les  Turdules.    Pline  '.met  Ri- 
pepora,  Sacilis  Martialium  ,  Ono- 
b  a  ,  dans  les  terres,  Se  quelques  Sa  va  ris  mo- 
dernes prennent  Riftpora ,  ou  Ripa  Efcra  pour 
Montoro,  &  pour  l'Ebora  de  Ptolomée; 
Saeilii  Martialimm  que   Ptolomée  nomme 
(împlrment  Sacilis  pour  Alcomicen.  Ptolo- 
j  Lj.cj,  "jée  *  diftingue  Onoba  de  Sacilis.,  première- 
ment en  mettant  fcpt  autres  Places  entre  deux, 
fecondement  par  la  différence  de  leur  pofition. 
Longit.  Latit. 
On*Ay       «.d.  10'.         jo".  d.  10'. 
Sécility     IO.      16.  J7.  50. 
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C'eft  à  l'une  de  ces  deux 'Places,  qu'ap- 
partient le  furnom  de  ManiaUmm.  Selon  les 
Editions  ordinaires  de  Pline  ,  on  le  joint  à 
Omiéa,  de  forte  que  c'eft  Omet*  ManiaUmm, 
furnom  pris  de  la  Légion  dé  Mars ,  comme 
Narbt  Martini ,  autre  furnom  qui  a  b  même 
origine.  Cependant  le  R.  P.  Hardoutn  aime 
mieux  le  donner  à  Sacilis. 

ONOBA  jESTUARIÀ  ,  ancienne  Ville 
d'Efpagne  dans  la  Bétique,au  Pays  desTur- 
ditains  •>,  au  bord  de  la  Mer,  &  au  Cou- b  ?if».l.j. 
chant  de  l'Embouchure  Orientale  du  Fleuve  <=•  '• 
Bcctis,  ou  Guadalquivir  ;  dans  le  Golphe, 
d'où  lui  vient  ce  furnom  v£ft*aria  ,  pour 
la  diftineuer  de  l'autre  0*vl>*.  Ptolomée      !•»•  «.*• 
ftropie  furieufement  ce  nom.  On  lit  dans  fon 
Livre  Onobalistu&ia.  C'eft  préTentement 

GtBRALEON. 

ONOBRISATES  ,  Peuple  de  la  Gauk 
Aqurtanique,  felon  Pline  <   Outre  qu'il  eft*  l4.e.  19. 
le  feul  qui  le  nomme, il  n'en  dit  point  affez 
pour  en  faire  bien  connottre  la  fituation. 

ONOCARSIS,  'OifaprK,  lieu  agréable 
dans  la  Thrace,  felon  Athénée  1.  /l.it.c.14. 

ONOCHONUS ,  Rivière  de  la  Theflàlie, 
félon. Pline  m  Hérodote  le  nomme  aufll  ■  en^»l  4-  et. 
rre  les  cinq  principales  Rivières  de  ce  Pays.  »l-7-«-«»9» 

ONOCHRINUM,  ancienne  ViUe de  b 
Pannonie,  felon  Lazius  qui  croit  que  c'eft 
prèfentement  Kbw.  C'eft  I'Onagriwum 
Casteilum  de  la  Notice  de  l'Empire. 

ONOGLIS,lieu  voifin  de  Pitane.  Athé- 
née en  vante  le  vin ,  au  rapport  d'Ortelius  °.#  TkeTuu] 

ONOGORIS  ,  ou  Onocuris  ,  VUle 
d'Afie  dans  b  Colchide.  Agathias  dit  :*  Mer-»  a»fm; 
méroez  dreilà  un  Pont  avec  des  aïs  ,   Se  Hift.  de 
avec  des  clayes,  qu'il  avoit  préparées  pour000^'-  . 
cet  effet  &  fit  palier  fe  Phafe  à  fon  Année p^.HÏa. 
fans  aucune  réfiftaoce.  Enfuiteil  renforça  les  de  Juitmicn 
Garnirons  ,   qu'il  avoir;  rmfes  dans  le  Fort  P"  AP-  . 
d'Onogure  ,  qu'il  avoit  bâti  auparavant  dans™1'^ 
le  Territoire  d'Archeopole,&  y  ayant  donné 
tous  les  ordres  néceflaircs  ,  il  fe  retira  à  Co- 
tefe.  Ortelius  trouve  dans  Agathias ,  que  cette 
Ville  fut  ainfi  nommée  par  les  Huns  que  l'on 
appelloit  auflà  Onocori  ,  Se  qui  y  avoient 
èté  bat  us  ;  mais  qu'après  qu'on  y  eut  bâti  une 
Eglife  ,  en  mémoire  de  St.  Etienne  premier 
Martyr,  ce  lieu  en  avoit  pris  le  nom. 

ONOGUNDURENSES  &  Ono- 
cundvri  ,  noms  d'un  Peuple  d'entre  les 
Bulgares.  Ortelius  cite  l'Hiftoire  mêlée  19. 

ONONTAGUES.ouOnnontagues, 
ou  Onontahb'  ou  Onondagoez.  Peuple 
de  l'Amérique  Septentrionale  dans  les  terres 
entre  le  Lac  de  Frontenac  ,  &  b  Nouvelle 
Jcrfey  fur  une  Rivière,  qui  reçoit  celle  des 
Onncyouts,  &  fe  perd  dans  ce  même  Lac. 
Voyez  au  mot  Iroqvois. 

ONOPIPTES,  felon  Curopabte.ou  O- 
nophictes,  'OtbnuetH , felon  Cedrène,  Ri- 
vière d'Afie,  quelque  part  vers  l'Arménie, 
felon  Ortelius  ^.  -  Theûw 

ONOR,  Ville  Se  Forterefle  d'Afie  dans 
b  Presqu'Iflc,en  dtçà  du  Gange  fur  b  Cô- 
te de  Malabar  ',au  Pays  de  Canara,  à  don-,  rt(T,,„,, 
ze  lieues  de  Barcrlor,&  à  dix-huit  de  Goa.Vorigc  deî 
Son  Port  eft  grand  Se  fûr,  il  eft  formé  par lnile*-  *• 
deux  Rivières ,  qui  entrent  dans  la  Mer  parc"  *' 
une  même  Embouchure  ,   au-deflbus  de  la 
ForterefTe,  qui  eft  fur  un  rocher  aflez  élevé. 
La  Ville  vaut  beaucoup  moins  que  b  For- 
terefle. 
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terelTe.  Ce  qu'il  y  a  de  gens  confidérables 
y  demeurent  avec  le  Gouverneur ,  &  il  y  a 
plufieurs  Portugais  habituez.  Sa  fituation 
eft  au  14.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

ONOROYSTE,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  partie  Occidentale  de  la 
Louïfianc  »  au  Couchant  du  Mifliflîpi.  On 
U  nomme  aufli  la  Rivie'rf.  rouge;  c'eft 
le  nom  que  les  François  lui  ont  donne ,  à  cau- 
fe  qu'elle  jette  un  fable  rouge  comme  du 
fine,  au  rapport  de  Mr.  de  Tonti. 

ONOSARTHA,  Ville  de  Syrie.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  les  Actes  du  Concile 
de  Calcédoine. 

ONOVA  pour  Onoba. 
tCtnJXÙ.    ONS-EN-BRAY*,  Bourg  ou  Village  de 
fur  d«  Mé- France  dans  le  Beauvaifis  ,   fur  une  petite 
moj}*'  M*"  Montagne  à  quatre  lieues  de  Goumay  ,  à 
1  trois  de  St.  Germer,  &  à  deux  grandes  de 

Sauvais  ,  fut  érigé  en  Comté  avec  haute 
Juftice  en  1701.  Ce  Comté  comprend  la 
Seigneurie  de  trois  Parojfles  du  Pays  de  Bray, 
0«,  Villers,  Se  St.  Aubin,  toutes  trois  dans 
le  Diocèfe  de  Beauvais.  A  l'entrée  de  la  Pa- 
roifle  d'Ons  du  côté  de  St.  Germer  ,  il  y  a 
un  Etang  où  s'aflcmblent  les  eaux  vives  qui 
tombent  des  Côtes  voifines,  Se  il  en  fort  un 
xuifleau  qu?fait  tourner  un  moulin,  cV  qui 
après  une  lieue  de  cours,  va  fe  rendre  dans  la 
petite  Rivière  d'Avelon. 

ONTARIO  ,  nom  que  les  Américains 
du  Canada»  a  voient  donné  à  Mr.  de  Fronte- 
um  ;  il  a  été  aufli  donné  \  un  grand  Lac, 
&  à  un  Fort  de  ce  Pays-li.  Voyez  Fron- 
tenac. 

.  ONTHYRIUM  ;  ancienne  Ville  de  la 
Thcflalie ,  félon  Etienne  le  Géographe. 
ONTSOAS  (les)  Peuples  de  rifle  de  Ma- 
*Or».t>ift.c|agAfCar  ^  la  Province  d'Anoflî  b.  C'eft 
^CXX' l'une  des  quatre  forces  de  Noirs,  qui  habi- 
rAfii<jae.T.  ttnt  dans  cette  Province.  Ils  font  au-des- 
4.  fous  des  Lohavohits ,  &  leurs  plus  proches 

ptrens.  Lorfqu'ils  font  près  de  mourir,  ils 
ne  quittent  leurs  enfins  qu'avec  une  mortelle 
inquiétude,  parce  qu'ils  font  affûtez  que  les 
Grands  dont  ils  font  Sujets,  ne  manqueront 
pas ,  félon  leur  coutume  »  de  les  dépouiller  de 
leur  bétail,  Se  de  tout  ce  qu'ils  poflèdent, 
fans  leur  lai  (Ter  autre  cljofe ,  qu'une  Cam- 

r;ne  toute  fîmple  Se  nue  pour  s'y  exercer  à 
culture  du  Ris, &  à  planter  les  autres  cho- 
ies néceflaires  à  la  vie.  Ce  (animent  leur  eft 
commun,  avec  les  Anacandrians  Se  les  Ond- 
zatfis.  Les  Ontfoas  font  pourtant  en  liber- 
té, lorfque  leur  Seigneur  eft  mort,  d'en  choi- 
ftr  un  autre  tel  qu'ils  veulent ,  parmi  les 
Grands,  te  ce  Seigneur  par  reconnoiflance, 
leur  fait  un  prêtent  qui  lui  donne  droit  d'hé- 
riter, après  leur  mort,  de  toutes  les  chofes 
qu'ils  poflèdent. 

1.  ONUGNATOS  ,  mot  Grec  qui  vent 
dire  la  mKhoire  étant  Afnt  ,  Promontoire 
du  Peloponnefe  fur  la  Côte  Méridionale,  au 
t  l.j.c.  itf.coin  de  la  Laconie,  félon  Ptolomée  e.  Ses  In- 
terprètes difent  que  c'eft  préfenteraerrt  le  Cap 
Xili. 

1.  ONUGNATOS,  Promontoire  d'Afie 
dans  la  Doride,  vis-à-vis  de  l'iflc  de  Rhc- 
4 1  j.  c.  a. des,  félon  Ptolomée  d. 

ONUGURIS.  Voyez  Onocoru. 
ONUOTA  ;  "0»«W«,  c'eft-à-dire  UsOreiU 
ft$  ttim  jifnt  -,  ancien  Village  de  Phrygie; 


Tzetzès  ♦  emprunte  ce  nom  d'Ariftotc.  Sui-'  Cii3ad  t. 
das  en  fait  aufli  mention  •',&:  I (ace  dans  fon^',1. 
Commentaire  fur  Lycophron  dit  qu'on  ap-  MiuÀT* 
pelle  ainfi  deux  Collines. 

ONUPHIS,  Ville  d' Egypte,  félon  Pro- 
lom/e  «,  "Oowpiî.  Elle  étoit  d  ins  le  Delta ,  ,  1  .  ,  , 
vers  le  milieu,  fur  la  Rive  drore  du  Canal 
du: Nil,  nommé  Athribiikus  Fbtvim.  Cet 
Auteur  la  fait  Capitale  d'un  Nome  parricu* 
lier  nommé  Otmpbitcs  AV»w,  duquel  Héro- 
dote, &  Dion  de  Prufc  font  auffi  mention. 
Elle  étoit  Epifcopalc,*;  la  Notice  de  Léon 
le  Sage  la  nomme  Onuphfs.  Celle  de  Hic- 
roclès  dit  Onophis. 

ONUPHITES  NOMOS.  Voyez  l'Ar- 
ticle  précédent. 

ONUS,  Heu  Epifcopal  d'Afie  ,  fous  la- 
Métropole  de  CcTaréc  dans  la  Paleftine.  Ce 
Siège  lë  trouve  dans  la  Notice  du  Patriarchat 
de  Jérufalem,  dans  celle  de  l'Evcque  de  Ca- 
thare, Se  dam  celle  de  l'Abbé  Milon. 

ONYCHIUM,  lieu  de  l'Ifle  de  Crète, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

ONZAIN,  Bourg  de  France  dans  le  Blc- 
fois. 

O  O. 

OOLTEN ,  Villcde  Suiflc.  Voy.  Ox.Tr.  v. 

OONvE,  Ifles  des  Sarmates ,  félon  Pom- 
ponius  Mêla.  Il  femble  les  mettre  au  fond 
de  la  Mer  Baltique,  mais  nous  rte  connoiv- 
fons  point  d'Iflcs  dans  ces  Cantons ,  auxquel- 
les conviennent  les  particubritez ,  qu'il  en  dit, 
favoir  que  l'cfpace  ,  qui  eft  entre  elles  Se  la 
Terre, eft  fucceflivement  couvert  d'eau  &  dé- 
couvert ,  ce  qui  fait  qu'elles  paroiflent  quel* 
quefois  des  Ifles  ,  &  quelquefois  le  Conti- 
nent même.  Entre  ces  Ifles ,  dit-il  h ,  fituees  *  L  j.e.  6. 
à  l'oppofite  des  Sarmates  font  les  Oones, 
Voflius  écrit  Ozones  ,  qui  fe  nourriflent 
d'avoine  Se  d'ecufs  d'Oifeaux  fauvages ,  qui 
vivent  dans  les  marais.  Mcrcaror  dit  que  ce 
font  les  Ifles  d'Alandti  mais  la  circonftanctf 
que  nous  avons  dite,  ne  leur  convient  pas. 
Bccan  aime  mieux  les  Ifles  d'EociAroRB, 
Se  croit  que  ce  mot  vient  d'EriRroRD. 
Pline  1  qui  a  copie  Mêla,  dit:  on  dit  qu'il  i  1.4.  c.  11. 
y  a  les  Otuus, oh.  l'on  vit  d'oeufs  d'oifeaux, 
Se  d'avoine.  • 

Jules  Céfar  parlant  du  Rhin  dit  k  que*  l.+.c.io. 
lorfqu'il  approche  de  l'Océan  ,  il  fe  divife 
en  plufieurs  branches  ,  Se  qu'il  forme  plu- 
fieurs grandes  Ifles  ,  dont  la  plupart  font 
habitées  par  des  Nations  Sauvages  entre  les- 
quelles il  y  en  a  que  l'on  croit  qui  ne  vi- 
vent que  de  poilTons  Se  d'oeufs  d'oifeaux. 
Ortelius  a  cm  que  ce  pafîagc  délîgnoit  l'E- 
YCRLano,  ou  V/Jk  des  Oeufs  ,  auprès  du  ■ 
Texeh  Mais  il  fe  trompe  :  du  tems  de  Ce- 
far  le  Rhin  ne  paffoit  point  encore  dans  le 
Zuydcrfée.  Ce  fut  Drufus  qui  l'y  condui- 
sit par  le  moyen  des  fortes ,  qui  portoient 
fon  nom. 

OOST,les  Hollandois  appellent  ainfi  l'O-  -C» 
rient  ,   Se  Ooster  chez  eux  veut  dire 
Oriektal. 

OOSTBOURG,  petite  Ville  des  Pays- 
Bas  dans  h  Flandre  Hollandoife  l,  dans  le'  J«'S<». 
Franc  de  l'Eclufe,  i  quelque  diftance  d*un*uTc<: 
Canal,  qui  fe  je«e  dans  le  Swin,  &  à  uneuniei  T  %. 
lieue  au  Nord-Eft  de  l'Eclufe.  Elle  eft  fi- p.  144.  * 
tuée  dans  une  petite  Ifle,  &  avoir  autrefois 
I  un 
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un  Havre  qui  s'eft  tellement  comblé ,  qu'il 
n'y  peut  plus  entrer  de  Bâtimens.  C'était 
ci-devant  une  Place  de  Guerre  >  où  il  y 
avoit  un  Commandant  ,  un  Major  de  la 
Place, &  un  Commandant  du  Magazin;  mais 
(es  Fortifications  font  démolies  depuis  quel- 
que tenu.  Cette  Ville  renferme  trois  ou  qua- 
tre rues,  une  centaine  de  Maifbns,  8c  envi- 
ron cent-cinquante  Chefs  de  famille. 

Il  y  a  deux  Eglifès  Proteftantes.  L'une 
pour  les  Flamands,  deflervie  par  un  Minis- 
tre de  la  Clafle  de  Waleheren  ,-'  8c  l'autre 
pour  les  François  dont  le  Pafteur  eft  du  Sy- 
node Wallon.  Cette  dernière  a  été  bâtie  de- 
puis peu  parce  que  celle  dont  ils  le  fërvoient 
a  été  donnée  aux  Flamands  de  qui  l'Eglifé 
.avoit  été  brûlée.  Il  n'y  a  point  de  Chapelle 
pour  les  Catholiques.  La  Maifon  de  Ville 
eft  fur  une  grande  Place  &  l'on  y  monte  par 
un  aflêz  beau  degré.  Elle  eft  ornée  d'une 
Tour  avec  un  carrillon ,  du  refte  il  n'y  arien 
qui  foit  digne  de  remarque.  La  Régence  eft 
compofee  d'un  Bailli ,  d'un  Bourguemaître  8c 
de  quatre  Echevins  avec  un  GréfiercV  un  Tré- 
sorier. Le  Bailli  eft  établi  à  vie  par  les  Etats- 
Généraux  ;  mais  le  Bourguemaître  &  les  Eche- 
vins font  changez  ou  continuez  tous  les  ans  par 
les  Députez  de  L.H.P.Les  Magiftrars  difpofent 
de  la  Charge  de  G  reffier  &  de  celle  de  Tréforier. 
Ils  fuivent  les  Loix  8c  la  Coutume  de  la  Ville 
de  Bruges»  &  on  appelle  de  leurs  Sentences 
Civiles  au  Confèil  de  Flandre;  mais  pour  le 
Criminel  leurs  Sentences  font  fans  appel.  Leur 
Jurifdiâion  eft  d'une  fort  petite  étendue. 

On  prétend  que  cette  petite  Ville  eft  plus 
ancienne  que  celle  de  Bruges.  Pour  fe  Tan- 
ger des  Gantois  qui  avaient  ravagé  8c  brûlé 
ce  lieu  en  1384.  les  Habitans  percèrent  une 
digue ,  inondèrent  toute  k  Campagne  &  par- 
là  firent  périr  ces  Incendiaires.  En  1604.  le 
Prince  Maurice  fe  rendit  maître  de  cette  Pla- 
ce &  de  tous  les  Forts  aux  environs ,  que  l'on 
a  démolis  en  même  tems  que  les  fortifications 
de  la  Ville.  Ses  armes  font  d'argent  au  Châ- 
teau de  fable. 

ajtnif»,     a  Le  Bailliage  d'Oostbourc  eft 
£tpW°tborné  au  Nord  &  à  l'Occident  parl'Iftede 
Unies, T.i.Cadfandt,  à  l'Orient  par  le  Bailliage  d'Yfën- 
p.  244.     dyck  8c  au  Midi  par  le  Swin  qui  paflê  entre 
OoObours  &  Ardembourg.    Il  eft  pour  la 
plus  grande  partie  de  la  Jurifdiâion  du  Franc 
de  l'Eclufé,  8c  il  comprend  les  Villages  de 
Groedc  8c  de  Brcskem ,   fi  tuez  dans  l'Iflc 
de  Cadfandt  avec  les  PaUert  ou  Marais  dépê- 
chez du  Prince  Henri,  la  féconde  partie  du 
Polder  du  Prince  Guillaume ,  celui  de  Bmt- 
firtde,  cVc. 

è  V.fthtr,       OOSTEINDE  ,  k  c'eft-à-dire  extrémité 
Auu.       Oritfttsie,  Bourgade,  dans  l'Ifle  de  Vliektnd, 
fur  la  Côte  de  Frife.    Son  nom  marque  la  fi- 
tuation  dans  cette  Ifle. 

OOSTENBEY  ,  petite  Ville  de  Suède, 
dans  l'Ifte  d'Oeland. 

§  Le  nom  de  ce  lieu  n'eft  point  Oostbn- 
bey, mais  Ottbnotk>&  eft  formé  d'OTTEN, 
Ottcn  ,  nom  d'homme  &  non  pas  d'OcJhn  ; 
auffi  fa  firuation  n'eft-clle  guères  Orientale  ; 
quoiqu'elle  foit  à  l'extrémité  Méridiontle  de 
là  Côte  Orientale  de  rifte,e1le  eft  néanmoins 
prefque  d'un  degré  entier  plus  Occidentale 
que  la  partie  Septentrionale  de  l'Ifte.  C'eft 
moins  une  Ville  qu'une  Bourgade. 

!  ■ 
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OOSTERCO,ouOstrogouwec.  Lef/"'1"?'  . 
grand  nombre  de  mots  terminez  en  A  w 

OUWE,  GAWE  ,  GOUWE  ,  Ga.Go  ,GEY,l.p.  l40.  ' 

Go  y  ,  fait  voir  que  les  Anciens  ont  donné 
cette  terminai  Ton  à  des  plaines  où  il  y  avoit 
de  l'herbe  abondamment  pour  les  pâturages. 
A  l'Orient  de  la  Weftfrilc,  qui  étoit  autre- 
fois entre  le  Kinnem  &  le  Lit  de  l'I  fiel  au- 
jourd'hui changé  8c  perdu, étoient  trois  Corn- 
iez rangez  de  fuite  le  long  du  Rivage  de  la 
Mer.  Le  premier  entre  ce  Lit  de  l'Iflel  8c  le 
Flevus,  aujourd'hui  le  Vlie,  étoit  nommé  Is- 
legowe,nom  pris  de  la  Rivière,  ou  le  Com- 
te de  Staveren,  du  nom  de  fa  Capitale.  Le 
fécond  entre  le  Flevus  8c  le  Borne,  ou  Bur- 
do  ,  Boerdippe  ou  Burdippc  ,  s'appelloit  le 
Weftrogouwe ,  parce  qu'il  étoit  au  Couchant 
de  cette  Rivière.  Le  troifième  nommé  CH- 
trogouwe  ou  Ooftergo,  par  la  même  analo- 
gie, en  étoit  à  l'Orient  &  s'étendoit  depuis 
elle  jufqu'au  Lauwers.  Chacun  de  ces  trois 
Comtez  depuis  Charlerrtagnc  ,  avoit  (on  Com- 
mandant particulier  que  l'on  appelloitPodefrar, 
à  la  manière  d'Italie.  Le  premier  qui  s'en  em- 
para ce  fut  Godefroi  le  Boffu  Duc  de  la  Baffe 
Lorraine ,  ou  Brabanr.  Après  lui  cette  proye 
païïa  à  titre  de  fucceffion  à  Thierri  V. 
Comte  de  Hollande,  qui  en  fut  ftert- tôt  après 
dépouillé  par  Ecbert  Margrave  de  la  BafTe- 
Saxe,  qui  par  la  faveur  de  l'Empereur  Henri 
IV.  fon  parent  garda  non  feulement  ce  qui 
eft  en  deçà  du  Lauwers ,  mais  encore  tout  ce 
que  Godefroi  k  BofTu  avoit  envahi  fur  les 
Frifons.  Il  en  jouît  auffi  long-tems  qu'il  fut 
fidèle  à  l'Empereur; mats  il  cabala  contre  lut» 
fut  praferit  8c  fes  biens  furent  partagez.  L*E- 
vèqûe  d'Utrecht  eut  ce  qui  étoK  en  deçà 
du  Lauwers  ;  PEvêque  de  Brime  eut  ce  qui 
étoit  au  delà.  Lothaàie  IL  le  leur  Ata  Mur  ", v 
en  gratiner  le  Comte  de  HoBande  fils  de  fà 
Sœur;  à  qui  Conrad  III.  l'ôta  de  nouveau 
en  faveur  de  l'Evoque  d'Utrecht.  Enfin 
Frédéric  I.  le  partagea  entre  le  Comte-  8c 
l'Evcqae  l'an  INS5.  8c  cela  fut  confirmé  par 
un  Traité  entre  les  deux  Parties  l'an  1*04. 
mais  Guillaume  I.  Comte  de  Hollande  comp- 
tant pour  rien  ce  partage  fe  faifit  de  tout  ce 
qui  eft  en  deçà  du  Lauwers  8c  fà  poftérîtéi 
en  jouît  quelque  tems.  L'Empereur  Rodol- 
phe l'an  1190.  &  Albert  foo  fils  en  1199* 
réglèrent  que  les  Hollandois  feroient  bornes 
en  deçà  du  Flevus  &  ne  leur  accordèrent  que 
la  Weftfrife  ;  donnant  l'Ooftfrifc ,  aux  Guel- 
drois.  C'eft  ainfi  que  ces  Princes  fe  jouoîena 
de  la  Liberté  des  Peuples. 

L'Ooftergo  a  été  nommé  tanrôt  Pf£**i 
quand  c'étoit  un  fimpte  Pays  dont  les  Pec4 
pies  avoient  leur  Liberté  ;  Ctmittttuî ,  lorfqu'it 
y  avoit  des  Comtes  particuliers  ,  8c  Dkmm' 
tus,  Doyenné,  par  rapport  au  Gouvernement 
de  l'Evcque  d'Utrecht. 

Dans  fon  Etat  préfent ,  il  fut  la  partie 
Orientale  de  la  Frife,  &  contient  XI.  Cric 
tenies,  c'eft-à-dire  Bailliages ,  ou  Préfectures; 
&  deux  Villes,  favoir  Leuwarde  8c  Dockuffi. 
Comme  la  Province  de  Frife  eft  partagée'  « 
quatre  Quartiers,  favoir  Oostergo ,WÉsr 
terco ,  Sevenwoi.de,  &  celui  oes  Vil- 
les ;  l'Ooftergo  a  le  premier  rang. 

1.  OOSTERLANT ,  Village  des  Pays- 
Bis,  dans  l'Ifle  de  Wolferdyck  en  Zélande. 

a.  OOSTERLANT,  Village  des  Pays- 
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Bas  dans  l'IÛc  de  Vieringen,  qui  eft  dans  le 
Zuiderzée. 

OOSTERVEL  ,  petit  Village  des  Pays- 
Bas  au  deflbus  d'Anvers.  I)  eft  remarquable 
par  la  défaite  de  Jacques  de  Mamix  Baron  de 
Ste.  Aldegonde  en  1567.  par  Philippe  de 
Lannoy  Seigneur  de  Beauvoir. 
SatdS*'  OOSTERWYK,  »  Bourg  des  Pays-Bas, 
frro»in«*-  dans  le  Brabant  Hollandois.  Il  eft  fitué  au 
Unie».  1. 1. confluent  de  deux  petites  Rivières  a  deux 
p.  ny.  lieues  de  Bois-le-Duc ,  &  jouit  du  même 
droit  que  les  Villes, ce  qui  lui  fût  accordé en 
ii$o.  par  Henri  I.  Duc  de  Brabant.  Ce 
Bourg  étoit  autrefois  très-confidérabk  8c  il 
V  avoit  une  rue  pavée  de  cinq-cens  pas  de 
longueur ,  bordée  de  chaque  coté  de  maiibns 
joignantes  les  unes  aux  autres.  On  y  comp* 
toit  jufqu'i  cinq  cens  Métiers  d'Ouvriers  en 
laine  ou  en  fil  &  trente-  huit  brafleries.  Il 
y  a  une  grande  Place  où  fc  tient  un  Mardi* 
tous  les  Mercredis!  &  trois  Marchez  Francs 
tous  les  ans,  favoir  le  t.  Mai,  le  14.  Août 
&  le  19.  Octobre,  H  y  avoit  autrefois  une 
grande  &  belle  Eglife  deflervie  par  vingt-cinq 
Prêtres  8c  l'on  y  comptoit  jufqu'à  cinq  mille 
Commurùans.  Elle  rut  brûlée  en  158).  6c 
rebâtie  quelque  tons  après,  mais  la  nouvelle 
Eglife  q  approche  point  de  l'ancienne ,  fur- 
tout;  depuis  que  la  Tour  en  eft  tombée.  Les 
Proteftans  occupent  ces  deux  Eglifcs ,  8c  font 
en  beaucoup  plus  petit  nombre  que  les  Ca- 
tholiques ,  qui  ont  l'exercice  de  leur  Religion 
dans  des  Chapelles  brivees.  Le  Bourg  d'Oos- 
vyk  a  une  Jurifdiâioa  fort  étendue,  puis- 
les  Villages  d'Udenhout  de  Heukelum, 
tel ,  Enfchot ,  Haren,  8c  Belveren  en 
dépendent.  Son  Tribunal  eft  compofé  du 
Sthomc  du  Quartier, de  fept  Echevins , de iépt 
Jurez,  8c  d  un  Secrétaire;  5c  il  y  a  un  Ge- 
rtchtvbode  ou  Huifiier  exploitant.  On  peut 
appeller  des  Jugemens  de  ce  Tribunal  a  celui 
des  Echevins  de  Bois-le-Duc  /  8c  de  celui-ci 
au  Confeil  de  Brabant  à  la  Haye,  par  voye 
de  réformation  de  la  Sentence.  Il  en  eft  de 
même  dans  toute  la  Mairie  de  Bois-le-Duc. 

Le  Quartier  d'Oofterwyk  a  au  Nord  la 
Hollande,  à  l'Orient  les  Quartiers  de  Maas- 
bnd,  de  Peeltand,  6c  de  Kempenland ,  au 
Midi  b  Mairie  deTarnhout,  cV  à  l'Occident, 
la  Baronnie  de  Breda.  Il  a  environ  neuf  lieues 
de  longueur  du  Nord  au  Midi  8c  fept  de 
largeur  d'Orient  en  Occident.  C'eft  l'un  des 
quatre  Quartiers  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc. 

OOSTFRISE,ce  font  les  Hollandois  qui 
écrivent  ainfi  par  deux  O.  Les  Allemands 
dont  ce  Pays  parle  la  Langue  rappellent  Ost- 
sribssland  ,  nous  difons  en  François 
Ostfrise.   Voyez  ce  mot. 

OOST-INDIEN,  les  Hollandois  nom- 
ment ainfi  |es  Indes  Orientales.  Voyez 
au  mot  Indes. 

OOST-ZE'E ,  (1*)  le  même  Peuple  nom- 
me ainfi  la  Mer  Baltique,  parce  que  pour  s'y 
rendre  de  Hollande  ,  on  lait  route  vert  l'O- 
rient Septentrional. 
.  OOTMERSUM  ,  b  petite  Ville  de  h 

Nutit.  U 

République  des  Provinces-Unies  dans  l'O- 
fcr.  Gon.  veriflel ,  vers  les  confins  du  Comté  de  Ben- 
«.Part.  p.  theim.  Une  ancienne  Charte  de  l'Eglife 
d'Utrccht  8c  Beka  ,  écrivent  aufli  Ombrs- 
hem  8c  Othmershbim.  Cette  petite  Vil- 
le eft  du  Pays  de  Tuente  6c  fort  ancienne,  & 
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eft  remarquable  parce  que  Radbod  Evéque 
d'Utrccht  y  mourut  l'an  917.  &  par  le  rude 
combat  qui  s'y  donna  entre  ceux  d'Utrccht 
&  Otton  Caftelan  de  Bentheim.  Elle  fut 
(accagée  8c  brûlée  par  le  Comte  de  Gueldre 
l'an  11  o6~.  On  h  rcbltit«non  fur  fes  ruines, 
mais  à  cinq  cens  pas  deU.  Le  lieu  où  elle 
étoit  anciennement  s'appelle  Olt-oomhr* 
su  m,  ou  le  vieux  Ooimtrfm».  La  nouvelle 
Ville  s'appelle  fimpkment  Ootmbxsum. 


O  P. 

OPALE ,  forte  de  pierre  précieoië  :  Ifido-  ^ 
re  dit  qu'elle  prend  fou  nom  du  Pays  d'où 
elle  eft  tirée.    Catliodore  '  femble 


que  V 
B?rke 


l'Opale  Pandia,  félon  b  Remarque  d'Orte-' V,r"* 
lius  à,  j  Thcûu*; 

OPANE  ,  '0*i*n,  ou  Opôhi,  'O***» 
ancienne  Ville  de  l'Ethiopie  (bus  l'Egypte  t  fé- 
lon Ptolomée  *,  dans  le  Golphe  Ikrbarique.#L4.t  g, 
La  féconde  Orthographe  eft  b  feule  que 
Bertius  ait  employée. 
OPANTE,  pour  Opunte.  Voyez  Opus* 
OPARIENSIS  ,  Siège  Epifeopal,  dont 
il  eft  parié  dans  b  Vie  de  St.  Jean  Chryfos- 
tôroe,  écrite  par  le  Patriarche  Grégoire.  Pal* 
ladius  en  parle  suffi  dans  fes  Dialogues.  Or- 
relius  (  foupçonne  que  ce  Siège  émit  au 
finale  de  Conftantinopk. 

OPATOW,  «  petite  Vilk  de  Pologne»/ 
au  Pabtînat  de  Sendomir ,  à  quatre  milles  de  P1  ^ 
cette  Vilk  du  côté  de  l'Occident.   Elle  eft  p.  * 
fituée  dans  un  Terroir  fertile  &  agréable  1  il 
y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  8t  quelques 
Couvens.   Elle  eft  allez  peuplée*' 

OPATOWITZ ,  Abbaye  de  Bohême» 
près  de  Gràtz  b  Royale,  on  en  met  la  fon- 
dation en  10S9.  Elle  eft  fameafe  par  un  Tré- 
sor que  l'on  dit  erre  très-riche ,  8c  dont  on 
prétend  que  perfonne  n'a  connoutance ,  finon 
l'Abbé  8c  deux  des  plus  anciens  Religieux  de 
l'Abbaye;  encore,  ait-on,  qa'on  ne  leur  en 
confie  le  fecrec  qu'après  qu'ils  (ê  font  obligez 
par  le  ferment  le  plus  terrible  à  ne  le  jamais  ré- 
véler à  qui  que  ce  (bit.  On  raconte  i  ce  fu- 
jet  que  Charles  IV.  Empereur  &  Roi  de 
Bohême  ,  ayant  eu  b  curiofité  de  k  voir  8c 
fiic  de  grandes  inftances  auprès  des  Religieux 
pour  avoir  cette  fausfa&on ,  l'obtint  en  1  j  59. 
Ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  précautions  aux- 
quelles il  confentit.  Voici  de  quelle  manière 
il  fut ,  dit-on ,  introduit  dans  le  heu  où  ce 
dépôt  étoit  gardé.  L'Abbé  &  les  deux  Moi- 
nes commencèrent  par  lui  faire  faire plufieurt 
tours  afin  de  le  mieux  dépaïfer.  Lorsqu'il, 
fut  dans  k  lieu  même  du  Tréfor,  on  lui  ôta 
k  bandeau.  Il  contenta  <a  curiofité ,  après  quoi 
on  k  reconduire  avec  ks mêmes  précautions  Se 
on  lui  fit  faire  quelques  tours  de  plus.  Dans 
h  fuite  cet  Empereur  dit  à  quelques  Seigneurs 
de  fa  Cour  qu'il  avoit  vû  d'unroenfes  rkhes- 
fes  ,  mais  qu'il  n'étoit  point  tenté  d'y  tou- 
cher, tant  i  cause  du  ferment  qu'il  avoit  fait 
aux  Moines  que  par  reconnoiflànce  pour  une 
bague  de  grand  prix  qu'ils  lui  avoknt  donnée* 
Que  ce  (oit  un  tait  ou  un  conte,  b  répu- 
tation de  ce  Tréfor  s'eft  accréditée  8c  a  fou- 
vent  fait  des  affaires  à  cette  Abbaye.  Des 
Seigneurs  peu  fcrupuleux  ,  6c  amorcez  par 
l'efpérance  de  tant  de  richefTes  y  font  venus 
avec  des  gens  armez  8c  ont  exercé  des  cruau- 
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ter  •  fnr  l'Abbé  &  fur  les  Moine*  pour  les    "Rnfptnjmm  ;  mais  fur  une  fimple  Conjecture. 

Il  n'eil  point  parle*  ailleurs  du  Peuple  Opben- 
fis.  N'en  déplaife  a  Jufte  Lip(c,  ce  ne  ferok 
pas  une  preuve  ,  mais  ce  qu'il  ajoute  en  eft 
une.  Pline  dit:  n  le  chemin  pour  arriver  aux»!,  f.c.f. 
Garamantes  a  été  jufqu'i  prélent  impraticable. 
Dans  la  dernière  guerre  que  les  Romains  ont 
faite  i  ceux  d'Ott* ,  au  commencement  de 
l'Empire  de  Vcfpafien  ,  on  a  abrégé  ce  che- 
min de  quatre  jours.  Ce  paffage  convient 
avec  l'autre, il  s'agit  dans  l'un  cV  dans  l'autre 
d'une  guerre  des  Romains  tvec  un  Peuple  ap- 
puié  par  les  Garamantes  &  cela  fous  Vcfpa- 
fien. Cela  détermine  à  lire  Oeensium  ic 
Oeensis  Pêpulut.  Voyez  Oeea. 

ï.  OPHER ,  Ville  dont  il  cfrdit  que  Jofùé*  «  Jfmt.e. 
fit  mourir  le  Roi  qui  étoit  Chananc'cn.  Dom  «*■  »• 
Calmct  dit  :  cette  Ville  d'Opher  eft.  peut-£tre 
la  même  qu'OPHER  a  ,  dans  la  Tribu  de 
Benjamin,  de  laquelle  il  eft  parlé  au  XVIII. 
Chapitre  de  Jofué;  ou  la  même  qu'EpHRON 
Uphaz  &  Parvajim  font  la  même  chofe  qu'O-  dans  la  même  Tribu ,  nommée  au  II.  Livre 
phir;  que  l'Arabe  Auphar  lignifie  Ophir; &    des  Paralipoménes  C.  XIII.  v.  19.  ou  E- 

Phra  patrie  de  Gédéon ,  ou  Ophra  à 
cinq  milles  de  Béthel ,  vers  l'Orient ,  félon 
Sr.  Jérôme. 

a.  OPHER  1  l'Ecriture  '  nomme  ainfi  le e. 
çoîfe  d»m  te  Recurirde  Traitez  Géographiques    fécond  fils  de  Madian  &  petit-fils  d'Abraham  *,,T'4' 
èc  Wiftoriques  par  divers  Auteurs  célèbres.  A    cV  de  Cethura.  On  conjecture  qu'il  a  pu  peupler 

PIfle  d'Urphc  dans  la  Mer  Rouge  ,  ou  la 
Ville  d'Orpna  dans  le  Diarbcck.  Sr.  Jérôme 
cite  Alexandre  Polyhiftor,  &  Cleodemc  fur» 


OPENI,  'Ojrr»o),  ancien  Peuple  del'Ifle 
de  Corfe,  Mon  Ptolomée  b. 

OPHARITjE  ,  ancien  Peuple  de  la  Sar- 
matie  Afiatiquc.  Il  habitait  aux  environs  de 
la  Rivière  dont  il  prenoit  fon  nom.  Voyez 
l'Article  qni  fuit. 

OPH  A  RUS  ,  Rivière  de  la  Sarmatic  en 
Afic.  Pline  *  dit  qu'il  tombe  dans  le  L*- 
V"«r  ;  &  nomme  dans  ce  même  Canton  un 
Peuple  Opharit*,  les  Opharites. 

OPHAZ,<*ou  Uphaz  c  ou  Phaz*.  Se- 
v.  •  <•    '  kwiD.  CaKtief  l'or  d'Ophat,  d'Uphat  ou  de 
'fv""',C'  P*»*  *  cVQpbfr  eft  le  même.    C'eft,  dit-il, 
t  j^',]^.e<1  appoTtroment  l'or  que  l'on  trouvent  dans  le 
10.  ».  9.   Ph*i>y  dans  h  Cokhidc,  &  qui  fe  vendoit 
.•uùxJt  VOU  s'échangeoit  anciennement  dans  quelque 
Ville  du  Pays  d*Ophrr.    Mr.  Huet  ancien 
Evéque  d'Avranche,  dans  fon  favant  Traité 
des  Navigations1  de  Salomon  convient  fque  Paz, 


il  le  prouve  par  des  démonftrations  gramma- 
ticales qu'il  feroic  trop  long  de  rapporter  ici 
ic  que  l'on  peut  voir  dans  fon  Livre  même 
dont  j'ai  pubKé  en  1750.  une  Traduction Fran- 


l'égard  de  la  lïtuation  du  Pays  d'Ophir  le 
r— . :  .  J_  ix   ...  r  LC—i  ,  \<  »  , ... 


ûrfttiment  de  D.  Cahnet  fera  réfute  àl'Arti- 
efe  d'OpHtR.   Voyez  ce  mot. 
r  n.odmu    OPH  EL,  «  on  trouve  dans  l'Ecriture  à 
Diâ.       Jérufalem  un  Mttr  8c  une  Tour  d'O- 
MBi»   Joathan ,  Roi  de  Juda  ,fit  divers  bi- 
h  F«r«l.l.».timens  fur  le  mur, ou  dans  le  Murd'Ophelh, 
c.  3j.T.i*.Mana(Té  Roi  de  Juda,1  fit  bâtir  un  Mur  i 
l'Occident  de  Jérufalem  &  de  h  Fontaine  de 
Gébori ,  au 'delà  de  la  Ville  dc'Davfd  depuis  la 
Porte  aux  poifTons  jnfqu'à  Ophel.    Ce  qui 
peut  faire  conjecturer  que  ce  Mur'  &  cette 
Tour  étaient  au  voifinage  du  Temple,  c'eft 
que  les  Nïthinéens  au  retour  de  la  captiviré 
i  Fïr.l.i.  demeuroient  a  Ophel  1  ;  or  comme  ils  étaient 
c. }.  v.i6.  obligez  de  rendre  au  Temple  leurs  fervices  a 
c.  il***11' {rjtfçe  heure, leur  demeure  n'en  dévoit  pas  être 
te+.f.S.  éloignée.    Dans  Mkhéc  k  il  eft  parlé  de  la 
Tour  d'Op'rcl  :  Et  vtm,  Tour  dm  Trouvait, 
fille  de  S  fan ,  environnée  de  nuages,  l'Hébreu 
porte  :  Et  bons ,  Jeter  du  Troupeau  Ophel, fille 


nommé  Malc,  qui  afTurent  qu'OPHER  ,  ou 
Apher  fc  jetta  dans  la  Libye ,  la  conquit  8c 
lui  donna  le  nom  d'stphric*,  Afrique.  Ce 
font  d'anciennes  conjectures. 

OPHER  A,  lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft 
parlé  au  XVIII.  Chapitre  de  Jofué.  C'é- 
tait une  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  peut- 
être  la  même  qu'OPHER  ,  mais  différente 
d'E 


même  chofe  qu'Opber. 

OPHELIME,  'apffw. 


t  0$  Bttti,  de  Sien.    Jofrnhe  '  parle  d'Ophlar  qui  eft  la    que  Caf.iub 

..  6.  c.  6.6c 
i.  ;.c.  ij. 

r.  A  DE. 

OPHfLÏ A,  1CXJ*at«,  &  Zarax,Z^«S. 
P deux  noms  fc  trouvent  dans  Lycophron, 
8ç  Iface  fôn' Commentateur  croit  que  ce  font 
deux  Montagnes  de  lT.irbcc. 
CrPHENSlS  POPU LUS, Peuple dVVfri- 
w  1  lift.  1.4. que;  ce  Peu  " 
f°-  l'Empu-e 

cafion  d'une 

Peuple  8c  celui  de  Leprîs ,  laquelle  avoir  dé- 
généré en  une  guerre.  Le  premiér  de  ces  Peu- 
ples avoit  appellé  les  Garamantes.  Les  Ro- 
»x.;„.  .•  au  a.   .  .  j - 


phra  patne  de  Gédéon. 
OPHRA.  Voyez  Opher  i. 
1.  OPHIENSES.  Voyez  Ophionia." 
1.  OPHIENSES ,  '04,..;;  ;  Peuple  de  Gré- 
ce  dans  l'Etolic.  Strabonqdit  des  Curetés  que  |L  10.  p. 
c'eft  une  Nation  d'Etolic  comme  les  Peuples 4<f- 
Ophienses,  Acrali,  Euritanej,  &c. 
Les  Manufcrits  portent ,  felon  Cafaubon ,  iç 
'OÇiiK ,  quelques  Copiftes  doublant  Yi  finale  du 
mot  Agi  ont  écrit  wî  Su^iiiifUt  Sepbieojèt,  faute 


on  a  oicn  r 


élevée. 


OPHIETIS  PETRA  ,  Denys  le  Peric- 
Voyez  Bal-    getc  r  parlant  du  Berille  forte  de  pierre  pré-  r  m  loty 
cieufe  ait  qu'il  naît  dans  la  Pierre  Ophictide, 
dans  la  Babylonic.    Avienus  fon  Interprète 
Latin  le  traduit  ainfi, 

t 

Ophietidù  arcis  in  trvis. 


appel! 


mains  s'en  mêlèrent  8c  mirent  ceux-ci  en  dé- 
route. Cujas  a  bien  vu  qu'il  y  avoit  faute 
dans  les  TWanufcrirs  de  Tacite  &  qu'il  falloit 
lire  Oeensîs.   Julie  Lipfe  dans  fes  remar- 


Les  Allemands  ont  encore  cet  ufage  &  quan- 
tité de  noms  de  Châteaux  font  terminez  chez 
eux  en  Stem, pierre,  ou  en  FeU. Roche.  Pris- 
cien,  autre  Paraphrafte  Latin  de  Denys, a  ren- 
du de  même  Ophianx ad  mania  petrd.  Un  Exem- 
plaire vicieux  confultc  par  OrteHos  portait 
Afitaue.    Euflathe,  Commentateur  Grec  de 


ques  fur  Tacite  a  très-bien  profité  de  la  cor-   Denys, dit  que  c'eft  un  certain  lieu  qui  four- 
rtetion  8c  la'  confirme  ainfi  :  Rodolphe ,  dit   nit  du  marbre  dans  lequel  eft  comme  dans  un 
Jufte  Lipfe,  a  voulu  changer  Opbmfium  en   lit  la  pierre  nommée  Berille.   Ortelius  trom- 
pé 
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pé  par  de  Ci  grandes  autoritez  a  pris  Ophietis 
pttr*.  pour  un  nom  de  lieu.  Cependant  ce 
n'en  eft  pas  un.  C'cft  le  nom  particulier 
d'une  forte  de  tnarbre  dont  les  veine»  appro- 
chent de  la  figure  des  Serpente*  qui  la  fait 
t  p.  34-  appellcr  ainfi.  Voyez  Saumaife  fur  Solin  \ 
Il  dit  tics-bien  npt$&iù  (mot  dont  s'eft  fervi 
Pcnys  le  Pcricgete)  ce  font  des  avances  de 
rochers  où  l'on  taille  le  marbre  Opbito.  De- 
cys  a  dit  'O&îtk  poux  'O+Vr* ,  comme  Ik- 
A«ifnM  pour  Itou'r*;.  ;l 
i.OPHIODES  ,'<>$***,  Ifle  du  Colphe 
Arabique  ,  vis-à-vis  de  la  ViHe  de  Bérénice. 
Mais  comme  nous  avons  remarque  qu'il  y  *• 
voit  pkficurs  Villes  de  ce  nom  dans  le  Golphr, 
cela  ne  détermine  pas  iStt.  Strabon,  Aga- 
tharchide  &  Diodorc  de  Sicile  b  font  mention 
de  cette  Ifle.  Strabon-  dit  c  qu'après  Myos 
Hormos  il  y  a  un  Colphc  furnommé  Immon- 
de parce  qu'il  eft  henné  de  roches  que  l'eau 
couvre  &  fujctàdeiré^ilentcs  tempêtes  «qu'au 
fond  de  ce  Golphe  eft  la  Ville  de  Bérénice  | 
cju'après  ce  Colphe  eft  rifle d'Ophtodn, (au 
l.lfleaux  Serpens  )p»rce  qu'un  Roi  en  extermina 
les  Serpens  qui  tuoient  b  plu? ut  ceux  qui  y 
ahordoient  afin  d'y  cberclKrlesTopâfesqu'eW 
le  produit.  Il  met  après  cette  Ifle  de»  I&yo- 
phages ,  ou  mangeurs  de  poiflon  cV  des  Noma- 
des ,  c'eft-à-dire  %  des  Peuples  qui  n'ont  point 
de  demeure  fixe.  B  fctnblè  avoir  pris  ce  qu'il 
du  4'  A&fharchide  qui  dit  À  peu  près  la  même 
cjiolê,  fie  prefque  dans  le*  mêmes  termes»  tant 
du  Port  de  la  Souris  ,ou  Myos  Hormos,  que  du- 
Golphe Immonde;  mais  Agatharchide  ajoute 
que  cette  I fle a  q eutrc-vingt  ftades  de  long. L'un 
&  l'autre  décrivent  enfuiee  k  Topaze,  qui  fie 
fpicme  dans  cette  Ifle.  Sauroaifc  a  imagine  que 
cette  Ifle  étoit  la  même  q*e  celle  que  l'Ecri- 
ture appelle  Uphaz ,  ou  Ophaz,  que  com- 
me clic  produit  le  Topaze  elle  doit  être  l'Ifle 
Tapj*.4*i  ou  le  vrai  Paz'. &  qu'ainfi  Paz, 
Oj'haz  ,  Tqi'azion  &  OtHiODBS,  ne 
font  que  le  même  lieu  ;  que  du  nom  Opb.u. 
on  a  fait  Ophiodes;Sc  qu'enfin  c'eft  delà  qu'eft 
venue  li  fable  des  Serpens  dont  cette  Ifle  é- 
tait  infcâée.  Pour  réfuter  cette  imagination  de 
Saumaife  Mr.  Huct  il  dit  qu'il  ne  faut  pas 
faire  attention  aux  paroles  de  Diodorc,  pour 
voir  le  cas  que  l'on  doit  faire  de  cette  opinion. 
Diodorc  dit  que  les  Rois  d'Alexandrie  dans 
le  deflein  d'avoir  de  cet  Topazes  detruifirent 
tous  les  Serpens  dc| cette  Iûc,&  pour  donner 
lieu  de  croire  que  ce  qu'il  avance  n'eû  pas 
fufceptiblc  d'une  aceufation  de  fauffeté,  il 
ajoute  que  du  tems  qu'il  écrivait,  la  Race  de 
ces  Rois  fubfiftoit  encore.  Agatharchide  dit 
de  même  «  qu'autrefois  cette  Ifle  étoit  pleine 
de  Serpens ,  mais  que  de  fon  tems  elle  en  étoit 
nettoyée.  Strabon  dit  nettement  que,  ce  fut 
un  Roi  qui  fit  détruire  ces  Serpens. 
a.  OPHIODES,  'OM«c,  Rivière  de  la 
/l.  4.  c.  6.  Libye  intérieure  ,  félon  Ptolomée  Il  en 
met  l'embouchure  dans  l'Océan  entre  le  Pro- 
montoire Chasmaria  ou  Camurim  Se  la  Ville 
de  Bagaze. 

OPHIOGENES,  (les)  race  particulière 
d'Hommes  dans  l'A  fie  mineure,  qui  a  voient 
la  propriété  d'être  craints  par  les  Serpens.  Leur 
g\.  7.  c  ».  nom  (igriirie  engendre*,  ttm  Serpent.  Pline  ■ 
en  parle  ainfi,  C  ratés  de  Pergame  dit  qu'au- 
près de  Parium  dans  l'Hellespont,  il  y  a  voit 
une  race  d'hommes  nommez  Ophiogencs  qui 
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par  leur  attouchement  fbulageoicnt  les  piquu- 
res  des  Scrpuns  &  qui  en  appliquant  leur  main 
chafToient  le  venin  d'un  corps.  Varron  dit 
qu'il  y  en  a  là  quelqu.-s-uns  dont  la  falive  eft 
un  remède  contre  la  piquure  des  Serpent. 
Pline  parle  enfuitc  des  Pl'ylles  qui  étant  invul- 
nérables aux  Serpens  les  tuoient  ou  les  endur- 
moient  fans  danger.  Strabon  h  parle  auili  de*'-  1  M 
ces  Ophiogencs  à  l'occailon  de  cette  même'88- 
.Ville  de  Panurn. 

OPHIONIA,  Ville  de  Grèce  dans  l'E- 
tolic,  Thucydide  1  en  nomme  les  habitansil.t.p.ij;. 
Ophionenfcs ,  Ojfcfttii ,  en  plus  d'un  endroit  ; &  P-  *î8- 
Strabon  k  de  même ,  mais  dans  un  de  (es  paffages  n,  1©.  p. 
on  lit  Sephienjês  pour  Ophienfes.  C'eft  toujout?  4f«- 
le  n>êmc  Peuple.  Cette  Nation  des  Ophir> 
uiens  étoit fubdivifee  en plufieurs autres, com» 
me  il  paraît  par  les  paflages  de  ces  deux  Au- 
teurs  citez. 

OPHIOPHAGCS,  (les)  Peuple 
d'Ethiopie  '.    Ce  nom  veut  dire  - 


i  Des  Nj- 
»iga:.dc  Sa 
,c.f, 


t  P.j-*.  dam 
kl.  vol.  de 
U  Colleâ. 
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de  Serpens.  Leur  véritable  nom  étoit  Candei,  Jyî*' , 
l'autre  n'elt  'qu'un  furriorn.    Au  lieu  de  ct^i,  * 
mot  CamUi  Vofllns  à  qui  il  ne  plaifoit  pas , 
a  fourré  Œfll-à.propps  pA^pRitl  qui  n'y  » 
aucun  rapon  &  qu'il  dit  avoir  trouvé  dans 
tous  les  anciens.  Manufcrits. 

OPHIORI.MA-,  ancien  nom  de  Hiera? 
polis  de  Phrygie»  fi  nous.eti  croyons  Siméon 
le  Métaphrailc  dans  la  Vie  de  St.  Jofcph  fur- 
nommé  l'humble. 

OPHIR,  Pays  où  la  Flotte  d'Hiram  Roi 
de  Tyr,  &  de  Salomon  Roi  de  la  Paleftinc, 
ajloit  une  fois  tout  les  trois  ans  &.  d'où  elle 
rapportoit  de  l'or.  L'Afîc,  l'Afrique  Se  l'A* 
mérique  ont  joui  tour-à-tour  de  l'honneur  de 
poirédcr  ce  Pays  fi  fameux  par  fcs  richefles, 
grâces  aux  imaginations  des  Interprêtes  de  l'E- 
criture qui  ne  fâchant  où  placer  ce  Pays ,  l'ont 
cltcrché  par-tout  où  la  moindre  lueur  de  res<* 
fcmblance  les  a  promenez.  Avant  que  d'enta- 
mer cette  matière,  je  commencerai  par  rap- 
porter les  principaux  paffages  de  l'Ecriture  où 
il  eft  parlé  d'Ophir  ;  en  fécond  lieu  je  rappor- 
terai auffi  (bmmairement  qu'il  fera  pofTmle  les 
différentes  opinions  des  Sa  vans  fur  ce  Pays; 
j'y  ajouterai  les  motifs  qui  m'empêchent  d'en- 
trer dans  les  vûës  de  ceux  que  je  n'approuve 
point,  t\  enfin  je  me  déclarerai  pour  le  fenti» 
ment  qui  me  paroit  le  plus  fage  &  le  mieux 
fondé,  &  je  marquerai  ce  qui  me  détermine 
en  fa  faveur. 

Pffaa      U  tfi  ftrli  d'Ophir. 

On  Ut  au  HT.  Livre  des  Rois  c.o.  v.  16. 
27.  &  18.  Le  Roi  Sâlemm  iepûpa  **JJi  ut* 
Flotté  4  Afi»»g*k<r  qui  eft  pris  d'Elu  fin  le 
Rivage  de  U  Mer  Romge-  «m  Pajs  etldimte  ;  & 
Hirum  tnvojA  ivec  cette  Flou*  quelques-ms  de 
fit  gens ,  boni  hommes  de  Met,  v  eut  enten- 
daient fort  bien  U  Navi^etion ,  qui  je  joignirent 
aux  gens  de  Salomon.  Et  étant  allez,  t»  Ophir, 
ils  j  prirent  quatre  cens  vingt  talent  d'or  qu'ils 


:  a 


Au  même  Livre  c.  10.  v.  1 1 ,  on  lit  ces 
mots  :  La  Flotte  d'Hiram  qui  apportait  tor 
d'Ophir,  apporta  auffi  en  même  tems  quantité  de 
bois  tris-rares  ;  (bois  de  thia ,  du  mot  Ha, par- 
fumer; c'eft-l-dirt  des  boti  de  finttur)  &  des 
pierres  prttteufts  ;  &  le  Rei  fit  faire  de  ces  bois 
Us  balmflret  de  U  AUifin  du  SégKtsr  cr  de  la 
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Mai  fin  du  Xâi  ,  des  Harpes  ejr  des  Ljrts  peur 
Us  Mufkieus.  On  napforta  (jr  en  ite  vu  jamais 


Us  Muficiems.  Un  u'upporr, 
de  crttt  forte  de  bois  jufau'*  ce  jour. 

Au  fécond  Livre  des  Paralipoménes  C. 
VIII.  v.  17.  &  18.  on  Ut  :  Enfuite  il  (Salo- 
mon) *IU  m  jifengaber  &  à  Athtth  oui  fins 
fur  Us  btrds  de  U  Mer  Rouge,  f*i  efi  dans  U 
Terre  etEdem.  Hirem  lui  etvnt  envoyé pur  fes 
Sujets  des  Vuiffeêmx  &  des  Matelots  eseptri- 
mentex.  bons  hommes  de  Mer  ,  fui  s'en  alk- 
rtnt  itvtt  Us  gtns  de  Salomon  a  Ophtr  d'eu  Us 
rapportèrent  an  Roi  Salomon  quatre  cens  cm» 
talent  d  ur. 

Le  même  Ecrivain  facré  répète  enfuite  au 
C.  IX.  v.  10.  ce  qu'avoit  dit  l'Auteur  du 
III.  Livre  des  Rois  :  Us  Sujets  de  Hsram  , 
dit-on  ici ,  avre  1rs  Sujets  de  Salomon  apportè- 
rent aufli  de  Cor  d- Ophir  &  dune  efièce  de  bois 
trh-rare  (bois  de  thia)  &  des  pierres  precieu- 
fes,  Sec. 

t-*»" ' '  Remarques  jnr  tes  pacages. 

La  Flotte  combinée  de  Salomon  &  de  Hi- 
ram alloit  chercher  de  l'or  à  Ophir.  Ces 
vailleaux  partoient  enftroble  d' Aliongaber,  & 
rev:noient  d'Ophir  chargez  d'or,  de  bois  de 
lenteur  &  de  pierres  précieufes. 

Ils  fortoient  de  h  Mer  Rouge  pour  lé  ren- 
dre dans  la  Mer ,  ou  des  Indes  on  d'Ethio- 
p'e,  félon  la  route  qu'ils  preooient,  car  il 
n'eft  pas  encore  tems  de  décider  cette  ques- 
tion. 

L'Ecriture  ne  dit  point  par  oh  les  Vais- 
feaux  d'Hiram  entroient  dans  la  Mer  Médi- 
terranée. Elle  ne  dit  pas  même  qu'ils  y  en- 
traient. Peut-être  que  les  Phceniciens,  de 
tout  tetns  grands  Navigateurs  a  voient  des 
Vaifleaux  dans  les  pons  crEgypte,  où  ils  les 
avaient  bâtis  du  confentement  des  Egyptiens 
avec  qui  ils  faifoient  le  commerce  de  la  Mer 
des  Indes.  Peut-être  ces  Vaifleaux  remon- 
toient-ils  le  Nil  d'où  par  un  Canal ,  oa  par 
des  Machines  on  les  faifoit  paflêr  dans  la  Mer 
Rouge.  Les  VaiiTeatrx  de  Hiram  alloient 
avec  ceux  de  Salomon  à  Ophir,  Se  partoient 
d'Aziongaber.  L'Ecriture  Sainte  ledit.  C'eft 
un  fait  révélé  Se  certain ,  quoique  l'on  igno- 
re la  manière  dont  ils  étoient  entrez  dans 
cette  Mer,  Se  le  lieu  de  leur  ccmftruéJion. 

Comme  une  partie  des  obfcuritez  que  les 
Interprêtes  ont  répandues  fur  l'Ophir  de  Sa- 
lomon ,  vient  de"  ce  qu'ils  ont  joint  enfcmble 
le  Voyage  de  ce  Pays-là  avec  le  Voyage  de 
Tharfis ,  quoique  l'Ecriture  ne  les  mêle  pas, 
mais  en  parie  (eparemenr,  il  faut  de  même 
les  traiter  à  part,  fans  confufion  &  fansmêlan- 

S.  &  fe  borner  ici  à  ce  qui  regarde  Ophir. 
ais  avant  que  d'aller  plus  loin  nous  rappor- 
terons le  paflage  où  f  Jofephe  parle  de  cette 
Flotte  d'Hiram  Se  de  Salomon.  Il  eftauVIII. 
Livrée.  11.  des  Antiquités,  n.  $$7.,,  Sa- 
„  lomon ,  dit  cet  Hiflorien Juif ,  fit  auffi  cons- 
»  truire  plufieurs  Navires  dansleGolphed'E- 
»  gypte  de  la  Mer  Rouge ,  en  un  lieu 
»  nommé  Aziongaber,  qu'on  nomme  aujour- 
„  cfhui  Bérénice,  &  cette ViOe  n'eft  paséloi- 
gnee  d'une  autre  nommée  Elan  qui  étoit 
„  alors  du  Royaume  d'Ifraêl.  Le  Roi  Hiram 
y,  lui  témoigna  beaucoup  d'affection  en  cette 
,,  rencontre  ,  car  il  lui  donna  autant  qu'il 
»,  voulut  de  Pilotes  tort  expérimentez  en  h 
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',,  Navigation  pour  aller  avec ^  fes  Officiers 
,,  quérir  de  l'or  dans  une  Province  des  Indes 
,,  nommée  S  ophir,  qu'on  nomme  aujour- 
„  d'hui  la  Terre  d'or  ,  d'où  ils  apportèrent 
„  quatre  cens  talens  d'or  ".  Ce  que  cet 
Auteur  dit  enfuite  regarde  le  Voyage  de  Thar- 
fis ,  eV  ne  doit  rien  conduire  pour  Ophir, 
puifqu'il  diftingue  lui-même  ces  deux  Voya- 
ges comme  on  le  verra  ci-après.  Venons  aux 
différentes  opinions  des  Interprêtes.  Mon  but 
n'eft  pas  de  les  rapporter  toutes;  cela  ferait 
ennuyeux  &  inutile.  Te  ne  toucherai  que  les 
principaux.  Je  les  diftingue  en  trois  Claiïês. 
1.  ceux  qui  ont  cherché  Ophir  en  Amérique, 
x.  ceux  qui  l'ont  cherché  en  Alîe.  j.  ceux 
qui  l'ont  cherché  en  Afrique. 

Auteurs  f*»'  ont  cherché  Ophir  i 


Génébrard  ,  Vatabfe  6c  quelques  autres; 
prétendent  que  X'JpEfpagnole,  autrement  l'/Jk 
de  St.  Dominant  eft  V Ophir  de  l'Ecriture  Se 
affûtent  que  Chriftophfe  Colomb  qui  le  pre- 
mier découvrit  cette  Ifle  en  1491.  après  avoir 
traverfé  les  Mers  Occidentales,  difok  ordi- 
nairement qu'il  avoit  trouvé  l'Ophir  de  Salo- 
mon ,  parce  qu'd  y  avoit  trouvé  de  l'or.  Plai- 
fànte  preuve.  Voici  comment  ils  font  faire 
la  courte  à  cette  Flotte.  Elle  partoh,  difent- 
ib,  d'Aziongaber  ,  paflbit  de  la  Mer  Rou- 
ge dans  la  Mer  des  Indes ,  côtoyoie  la  Pres- 
qu'Ifle  en  deçà  du  Gange,  alloit  reconnoître 
Malaca,  &  Sumatra,  enfuite  s'abbandonnant 
aux  vents  d'Eft,elfe  depaflbit  Madagafcar  Se 
le  Cap  de  Bonne-Efpérance,  venort  reconnoî- 
tre le  Brefïl  Se  arrivoit  à  St.  Dommgue,  en 
fuivant  les  côtes.  Je  laifTe  à  part  la  difficulté 
de  revenir  ,  il  y  en  a  une  autre  que  je  dirai 
dans  un  moment. 

Goropius ,  Poftel ,  &  quelques  autres  met- 
tent l'Ophir  de  Salomon  au  Pérou.  Si  on 
les  en  croit ,  Salomon  faifôit  à  peu  près  ce  que 
font  à  préfent  les  Efpagnols.    Il  faifoit  trans- 

Krter  l'or  du  Pérou  fur  des  Vaifleaux  par  h 
er  du  Sud  jufqu'à  l'Ifthme  de  Panama. 
D'autres  Vaifleaux  le  chargeaient  de  l'autre 
côté  de  rifthme,  alloient  prendre  des  rafraf- 
chiffèmens  aux  Ifles  de  Cuba  &  de  St.  Do- 
mingue ,  venoient  chercher  le  Cap  de  Bonne 
Efperance,  rafoient  les  Côtes  On  enraies  d'A- 
frique ,  Se  rentroient  dans  la  Mer  Rouge. 

Arias  Montanus  va  bien  plus  loin.  Il  me- 
né la  Flotte  droit  en  Orient,  b  fait  pafler  par 
les  Moluques  ,  rraverfêr  toutes  fes  Mers  qui 
féparent  ces  Ifles  d'avec  le  Mexique,  de  la  vo- 
guer vers  fe  Pérou,  y  charger  de  l'or ,  côto- 
yer enfuite  le  Chili ,  pafler  fe  Détroit  de  Ma- 
gellan, doubler  le  Cap  de  Bonne-Efpérance 
Se  rentrer  dans  la  Mer  Rouge.  Voilà  fans 
doute  bien  du  chemin.  Ne  drroit-on  pas  que 
les  découvertes  des  Portugais  Se  des  Efpagnols 
encore  nouveUes  quand  ces  Auteurs  écri- 
voient,  avoient  été  faites  fur  des  Mémoires 
buflez  par  Salomon? 

J'aurois  demandé  à  ces  Critiques ,  s'ils 
croyoient  que  de  pareilles  Navigations  ayenc 
pu  fe  faire  fans  BouUble  ?  Ils  auraient  répon- 
du apparemment  que  Salomon  pofTédorc  cet 
admirable  Guide  de  la  Navigation  moderne. 
Cela  ne  fuffit  pas.  Il  faut  encore  nous  dire 
par  quel  prodige  un  fecret  de  cette  nature  é- 
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tant  connu  de  deux  grandes  Nations,  lesjuifs 
Se  les  Phceniciens ,  un  fecret  fi  ncccfTairc,  fi 
ajjc  à  pratiquer  ,  a  pu  le  perdre  fans  une  in- 
rtrrupnon  totale  de  la  Navigation*  Car  il  eft 
certain  au  contraire  que  les  Grecs ,  les  Ro 
rpains  &  ks  Carthaginois  dtfcendus  des  Phce- 
niciens ,  l'ont  entièrement  ignoré  ;  on  fait 
que  faute  de  le  potTéder ,  ils  alloicnt  terre  a 
terre  ;  Si  que  dans  les  rivages  qu'ils  ne  eon- 
noi  Soient  guères  »  ils  jettoient  l'ancre  tous  les 
foirs  j  fi  par  malheur  ils  avoient  perdu  la 
«erre  de  vué  ,  &  ne  favoient  de  quel  côté  la 
retrouver,  ils  avoient  des  pigeons  qu'ils  14- 
choient.  Si  1a  terre  étoit  encore  vifible  pour 
çts  pigeons ,  ils  voloient  de  ce  côté  Se  on  fui» 
Voit  k  rouie  qu'ils  avoient  tracée  ;  fi  non ,  ils 
Kveooient  ,  Se  on  les  reprenoit  pour  les  lâcher 
encore  enfuite  jufqu'à  ce  que  l'on  trouvât 
quelque  terre.   Or  c'eft  fe  moquer  que  de 

C étendre  que  des  Navigations  pareilles  \  cel- 
i  que  ces  Auteurs  attribuent  a  la  Flotte 
d'Hiram  &  de  Salomon  ,  aient  pu  fc  faire 
Cms  le  fecours  de  la  Bouflblc.  Venons  aux 
Auteurs  qui  forment  la  féconde  Cbflè. 

« 

Autour»  <pù  *nt  cbtrthî  Ophir 
en  Asie. 

.  Jofcphe  dans  k  paflàge  qui  a  été  rapporté 
6-deffùs,  dit  que  Sophir  (ou  Ophirj  étoit 
aux  Indes  &  que  de  fon  tems  on  l'appelloit  b 
lirro  Jpr.  Il  y  a  deux  chofes  a  remarquer 
for  ce  fojet.  t.  Nous  avons  fait  voir  au  mot 
Jndj-ï  qu'il  s'eft  dit  non  feulement  des  Indes 
proprement  dkes,  mais  encore  de  Pays  qui  en 
font  trè*-éloigncz,&  particulièrement  de  l'E- 
thwpie.  Ainfi  ce  mot  Indes  employé  fansaucune 
détermination  »  ne  fiie  rien.  i.  Le  même  Au- 
teur dit  qu'on  l'appelloit  \»T&re<t ir  ;  mais  fans 
expliquer  û  c'étott  Amplement  fa  Nation  qui 
l'appelloit  ainfi,  inftruite  comme  elk  étoit 
des  richefles  que  Salomon  en  avok  tirées ,  ou 
£  ce  nom  éroit  adopté  par  les  Romains  pour 
qui  iji  écrivoit ,  nu  par  les  Grecs  dont  il  em- 
pbyoit  la  Langue.  Ce  nom  a  bien  quelque 
rapport  avec  la  Chcrfonncfe  d'or  des  Géogra- 
phes i  mais  il  a  un  égal  rapport  avec  tous  les 
lieux  où  il  y  «voit  ou  des  Mines  d'or ,  ou  des 
Rivières  dont  k  fable  en  étoit  mêlé,  cepen- 
dant on  a  vu  des  Auteurs  fofifter  for  k  mot 
hnki  comme  s'il  te  fût  agi  de  ce  Pays  qui 
s'appelle  proprement  ainfi  ,  Se  fur  le  nom  de 
Tare  d'or  comme  n'étant  qu'une  même  cho- 
ie avec  k  Cberfooncfc  d'or.  Venons  an  dé- 
tail. 

François  R  Tornicl ,  Adrichôme , 

Maphée,  Vawcriuj,  Grotius ,  Bochart ,  Re- 
bod,  D.  Calmer  cY  quantité  d'autres  mettent 
Ophir  en  Afie ,  mais  ils-  ne  s'accordent  pas 
for  k  lieu.  Quelques-uns  veulent  que  ce  toit 
Ormus  ,  ou  quelqu'ifk  peu  éloignée  de  la 
Mer  Rouge.  Maphée  veut  que  ce  foit  le 
Baou ,  où  il  y  a  encore  aujourd'hui ,  dit-il , 
beaucoup  de  Mines  d'or  Se  d'argent,  n  ap- 
porte eu  pieuves  des  Lettres  d'un  Cordelier 
François  qui  écrit  que  ceux  du  Pegu  préten- 
dent venir  des  Juifs  exilez  8t  condamnez  par 
Salomon  1  travailler  aux  Mines  d'or  du  Pays. 
Il  eft  ioutik  de  taire  voir  qu'Ormus  n'eft 
pas  un  beu  à  fournir  k  quantité  d'or  que  les 
Vai  Beaux  de  Salomon  rapporroienr.  Quant 
•  k  tradition  des  Pcguam,  elle  n'eft  pas  afles 
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certaine  pour  faire  preuve.  Pererius  dit  que 
c'eft  Malaca  dans  la  Prefqu'Ille  d:  même 
nom.  Jean  Tzetzès  aime  mtcux  mettre  Ophir 
dans  1  Ifle  de  Sumatra  ,  où  il  y  a  encore 
des  Mines  d'or. 

Lipenius  dans  un  Traité  enmpofé  exprès 
fur  Ophir  prétend  «for  l'autorité  de  St.JcrcV» 
me,  qu'un  petit-fils  d'Heber,  fils  de  Noé» 
nommé  Ophir,  donna  fon  nom  à  la  partie  de 
l'Inde  qui  eft  au  delà  du  Gange.    Ainfi  il 
nomme  Terre  d'Ophir  non  feulement  b  Cher* 
fonnefe  d'or  qu'il  croit  être  la  Terre  d'or  de 
Jofcphe  ;  mais  encore  ks  Ifles  de  Java,  Se 
de  SitmMTHy  les  Royaumes  de  5»»», de  Pegu 
&  de  Bengdlt.  Il  fe  fonde  fur  ce  que  l'on 
trouve,  dit-il,  à  préfentdans  ce  Pays-li  tout 
ce  que  les  Navires  de  Salomon  rapportoknt  à 
ïérufalem }  on  entrevoit  par*là  qu'il  confond 
ks  Flottes  de  Tharfis  Se  d'Ophir.  Il  ajou- 
te que  k  Voyage  pouvoit  aifement  durer  trois 
ans;  fuite  du  préjugé  qui  ftppofe  que  le  Vo« 
yage  d'Ophir  durait  trois  ans ,  ce  qui  n'eft 
point  vrai.    Auffi  l'F.criturc  ne  dit-elle  rien 
de  pareil.    Voici  comment  il  règle  le  détail 
de  cette  routei    Si  on  l'en  croit ,  les  Navires 
en  fortant  de  la  Mer  rouge  rangtoient  ks  Cô- 
tes  d'Arabie  ,  d:  Pcrfe  ,  Se  de  l'Indouftan. 
Ib  faifoient  le  tour  de  la  Prcfqu'Ifle  en  deçi 
du  Gange,  eôtoyoicnt  Golconde  où  ils  pre- 
noient  des  Diamâns ,  Bengale  qui  leur  four- 
niflbit  des  Etoffes,  Se  le  Pégu  où  ib  trou- 
voient  de  l'or  &  des  Rubis  Se  ib  abordoient 
à  Sumatra  où  ils  trouvoient  encore  de  l'or. 
Enfuite  ib  remontoient  le  long  de  b  Prefqu'Is* 
k,  ou  Cherfonnefe  d'or  jufqu'i  Siam  où  ib 
ne  manquoknt  pas  de  dents  d'filephans.  Ib 
n'y  dévoient  pas  non  plus  manquer  d'or ,  puis* 
qu'on  a,  dit-il,  fujet  de  croire  qu'il  y  a  eu 
autrefois  des  Mines  d'or  dans  ce  Royaume } 
fans  quoi  on  n'y  verroit  pas  toutes  les  Statues 
d'or  qui  font  dans  les  Pagodes  ;  Se  tout  l'or 
en  barre  qu'on  prétend  être  dans  le  Tréfordu 
Roi  ;  les  Particuliers  de  Siam  n'étant  pas  ri» 
ches,  &  n'y  ayant  prélentcment  aucune  Mar- 
chandife  affez  précieufe  pour  y  attirer  d'ail- 
leurs tine  fi  grande  quantité  d'or.  Il  y  a  dans 
tout  ce  raifonnernent  un  défaut  afftz  général. 
C'eft  qu'en  premier  lieu  on  juge  par  l'Etat 
préfent  de  ces  Pays  qu'il  étoit  le  même  du 
tems  de  Salomon.    Cette  Navigation  en  fop- 
pofant  le  Commerce  'actuel  de  ces  Peuples 
convkndroit  aflez  à  une  Flotte  de  Holbndots, 
mais  convient-elle  de  même  a  une  Flotte  de 
Salomon?  Le  feul  avantage  qu'ait  cette  opi- 
nion fur  celk  qui  met  Ophir  en  Amérique, 
c'eft  de  fe  pouvoir  pafTer  de  la  Bouflblc» 
L'Abbé  de  Choifi  dans  fa  Vie  de  Salomon, 
trouve  ce  fentiment  for  Ophir  le  plus  raifon- 
nable,&  b  potTtbilité  de  faire  cette  Navigation 
fans  perdre  la  terre  de  vue  eft  un  des  motifs 
ni  le  portent  i  le  préférer.   Un  peu  de  ten* 
reflè  pour  Siam  y  a  eu  auffi  quelque  part. 
Grotius  raccourcit  beaucoup  cette  Navi- 
gation.   Il  conjecture  que  b  Flotte  de  Satr> 
mon  n'alloit  peut-être  pas  jufqu'aux  Indes  | 
mais  feulement  jufqu'au  Port  d'une  Ville  d'A- 
rabie nommée  par  Arrien  Aphar  ,  par  Pline 
Saphar,  par  Ptolomée  SappheRa  ,  Se  par 
Etienne  Saphirina.  Cette  Vilk  étoit  fîtuée 
fur  b  Côte  d'Arabie  que  l'Océan  baigne.  Il 
conjeéhrre  que  les  Indiens  apport  oient  la  leurs 
Marclundifes  &  que  b  Flotte  de  Salomon  les 
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y  allnit  chaîner.  On  voit  que  C  rôti  us  s'eft 
laide  guider  par  une  rclTembûnce  de  nom. 

Bochart  dans  fon  Phaleg  prend  une  autre 
rouie,  &  diftingue  deux  Pays  d'Ophir.  Il 
pbec  une  Ophir  dans  l'Arabie  au  Pays  des 
Salnem  ;  8c  l'autre  dans  les  Indes.  Il  fuppo- 
fe  que  l'Opliir  d'Arabie  eft  le  Pays  dont  les 
habitans  font  nommez  Cassanites  par  Pto- 
knne'j.  Le  rapport  qu'il  trouve  entre  ce  nom 
de  CalTumtcs  8c  le  mot  Hébreu  qui  lignifie 
un  Tn'ftr  lui  fuffit  pour  prouver  cette  Ophir 
de  l'Arabie.  C'cft  d'elle,  dit-il,  qu'il  faut 
entendre  ces  pa  Rages  du  Livre  de  Job  :  C. 
XXII.  Votes  mettrez,  l'or  fur  la  penfftere  &  l'or 
d  Ophir  fur  tes  rochers  des  Torrtnt.  Et  plus 
bas  :  il  n'efl  peint  comparahle  i  l'or  d  Ophir. 
Il  n'y  a  pas, dit-il,  la  moindre  apparence  que 
dans  ces  pafJàgcs  il  foit  queftion  de  l'Ophir 
des  Indes.  Auffi  n'en  cft-il  pas  plus  ques- 
tion, que  de  celle  d'Arabie.  Il  s'y  agit  d'u- 
ne feule  Ophir  quelque  part  qu'elle  foit,  &  la 
difficulté  eft  de  la  trouver. 

Bochart  Tentant  bien  que  l'Ophir  d'Ara- 
bie ,  où  il  met  les  Caflanites ,  ne  fumt  pas ,  en 
ch.rche  une  féconde  dans  les  Indes.  Plufieurs 
choies  ,  dit-il,  nous  perfuadent  que  cette 
Contrée  où  Salomon  n'envoyoit  fa  Flotte  qu'u- 
ne feule  fois  en  trois  ans  8c  do»,  outre  une 
trémie  quantité  d'or,  on  apportoit  du  bois 
u'Almuggim ,  del'yvoire,  des  linges,  des  paons, 
&  des  pierres  précieufes ,  n'étoit  point  l'O- 
phir d'Arabie,  ou  l'Ophir  des  CafTanites.  Il 
en  apporte  enfuite  trois  raiforts:  r.  parce  qu'on 
employoit,  dit-il,  trois  ans  à  faire  ces  Voya- 
ges, a.  on  n'auroit  pu  apporter  de  l'y  voire 
d'Arabie,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'Elephans, 
à  moins  qu'on  ne  dife  que  l'y  voire  y  avott 
été  apportée  du  Pays  des  Adulites.  x.  l'una- 
nimité des  Anciens  à  fou  tenir  qu'Ophir  était 
dans  les  Indes  cft  pour  lui  une  troilième 
preuve. 

Il  e(l  remarquable  que  ce  Savant  brouille 
tout  en  confondant  le  Voyage  d'Ophir  avec 
celui  de  Tharfis.    L'Ecriture  ne  parle  ni  de 
fînges ,  ni  d'y  voire ,  ni  de  paons  apportez  d'O- 
phir ;  tout  cela ,  félon  le  texte  même ,  venoit 
de  Tharfis,  comme  on  le  peut  voir  par  ce 
paffage  du  IL  Livre  des  Rois  C.  X.  v.  n. 
La  Fiait  du  Roi  faijôit  voile  de  trois  ans  en 
trois  ans  er  allait  avec  allé  de  Hèram  en  Thar- 
fis ,  0~  elles  apportaient  dilà  de  l'or ,  dt  r  argent, 
de  l'yvoire ,  des  jîuges ,  cj"  d*t  paons.  Quel  rap- 
port tout  cela  a-t-il  avec  Ophir?  Ce  qui  eft 
dit  de  Tharfis  prouvc-t-il  rien  pour  Ophir! 
Si  dans  quelques  milliers  d'années  on  lifoit  dans 
un  livre  qu'en  ce  rems  -  ci  les  Vaifféaux  Hol- 
landois  rapportent  du  Sucre  du  Caffé  &  des 
Perroquets  de  Surinam,  &  que  leurs  Vaiffcaux 
vont  charger  aux  Indes  Orientales  des  Etof- 
fes de  Soyc,  des  Toiles  de  coron,  des  Epice- 
ries ;  approuvera-r-on  d'avance  ceux  qui  alors 
confondant  ces  Voyages  &  ces  différentes  for- 
tes de  Marchandifès  ,  ne  feront  qu'un  fcul 
Voyage  de  deux  Pays  fi  différons  8c  fi  éloi- 
gnez.   Il  eft  étrange  que  Mr.  Bochart  n'ait 
pas  vu  que  les  trois  niions  qu'il  allègue  font 
également  frivoles.    Où  a-t-il  trouvé  dans 
l'Ecriture  Sainte  que  ce  Voyage  d'Ophir  du- 
rait trois  ans?  Nulle  part.  Auflî  cela  n'y  eft- 
i)  pas.  Il  y  eft  dit  feulement  que  les  Vaiffeaux 
qui  faifoient  le  Voyage  de  TharGs  ne  par- 
taient que  tous  les  trois  ans,  c'eft-à-dire  qu'en 
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trois  ans  on  ne  faifoit  qu'un  Voyage  en  ire 
Pays-la.  Eft-ce  dire  qu'on  y  employoit  trois 
ans  i  Ce  font  deux  chofes  bien  différentes.  Il 
a  fenti  lui-même  le  foible  de  la  féconde  nifon 
en  la  détruifant  d'avance,  par  l'aveu  ingénu 
qu'il  fait  qu'on  pouvoir  y  apporter  d'ailleurs 
de  l'yvoire.  De  plus,  comme  on  vient  de 
voir,  il  ne  s'agit  point  de  cela  pour  le  Voya- 
ge d'Ophir.  Sa  troifième  raifon  n'a  pas  plus 
de  force.  Les  Anciens  ayant  placé  en  Ane  8c 
en  Afrique  des  lieux  qu'ils  ont  appeliez  les 
Indes,  ce  nom  eft  équivoque,  &  qui  plus 
eft,  c'eft  bien  affez  d'une  feule  Ophir  fans 
en  établir  deux.  Du  refte  il  choifit  cette  * 
féconde  Ophir,  ou  l'Ophir  des  Indes  dans  la 
Taprobane  qui  eft  l'Ifle  de  Ceylan.  Mr.  le 
Clerc  dans  fon  Commentaire  fur  l'Ecriture 
Sainte  a  adopté  le  fentiment  de  Bochart  pour 
cette  dernière  Ophir,  car  il  cft  perfuadé qu'il 
n'en  faut  qu'une.  Les  preuves  qui  k  con- 
vainquent fe  réduifent  à  ceci  :  qu'on  trouve 
dans  l'Ifle  de  Ceylan ,  de  l'or ,  de  l'yvoire  , 
des  pierres  précieufes,  8c  que  dans  la  Pres- 
qu'Ifle  voifioe  il  y  a  des  paons  &  des  linges. 
Remarquez  que  (ces  Savans  retombent  tous 
dans  la  même  faute  de  chercher  à  Ophir  de 
l'yvoire,  des  paons,  8c  des  Anges  que  Ton 
apportoit  de  Tharfis. 

Mr.  Rcknd,  dans  fa  Di (Terrât ion  fur  Ophir 
a  prétendu  que  tout  ce  qui  en  eft  dit  dans 
l'Ecriture  convenoit  afTez  au  Pays  où  eft  G- 
tuée  la  Ville  d'Où  para  ,  ou  Sou  par  a. 
(Voyez  Suppara  &  Upp ara, dans  ce  Dic- 
tionnaire) car  on  lit  l'un  8c  l'autre  nom  dans 
les  Anciens ,  de  même  qu'ils  ont  dit  ega-^ 
Jcment  Ophir  &  Sophir.  Il  met  ce  Pays 
dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge entre  le  m.  &  le  nj.  d.  de  Longitude 
cV  par  le  ij.  <L  de  Latitude  Méridionale» 
Ce  mot  de  Méridionale  eft  fans  doute  de  trop» 
quoique  Mr.  le  Clerc  l'ait  mis  en  expofant  lé 
fentiment  de  Mr.  Reland;  car  on  fait  que 
toute  cette  Prefqu'Ifle  eft  en  deçà  de  l'Equa-' 
teur  6c  par  conféquent  là  Latitude  ne  peut 
être  que  Septentrionale.  En  fécond  lieu,  ht 
Longitude  fixée  ici  eft  à  h  vérité  celle  que 
Ptolomée  donne  à  Suppara.  Mais  elle  eft  tres- 
fauffe ,  car  il  la  met  dans  le  Golphe  de  Bnriga- 
za,  c'eft-à-dire  fur  b  Côte  Orientale  de  ce? 
que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Golphe  dé 
Cambaye  ;  or  l'embouchure  même  du  Gange 
eft  toute  en  deçà  du  1 07.  d.  de  Longitude.  Et 
U  Côte  Orientale  ,  du  Golphe  ou  doit  être 
Ha  Suppara  de  Ptolomée ,  eft  fou»  le  90.  d. 
Ainfi  l'erreur  eft  de  aa.  ou  15.  dégrez  de 
trop  fur  la  Longitude.  ,  En  récompenfe  la 
Latitude  pèche  par  un  autre  excès  ;  car  la 
Suppara  de  Ptolomée  roife  où  elle  doit  être  dans 
une  Carte  reâifiée,  doit  être  entre  le  zo.  8c 
ii.  aegre  ac  i.atHuoc  icptentnooax.  un 
voit  bien  que  h  reffcmblance  d'Oupara  8c 
d'Ophir  a  été  le  grand  mobile  de  Mr.  Re- 
land. Cela  faute  aux  yeux.  D'ailleurs  il  n'effc 
pas  l'inventeur  de  ce  fentiment.   Le  fameux 
Luc  Holftenius  l'a  eu  avant  lui.   Dans  fes 
remarques  fur  IcTréfor  d'Ortelius,  imprimées 
à  Rome  en  1666.  cVft-à-dire  cinq  ans  après 
fa  mprt  on  lit  ces  paroles  :  Ophir  eft:  la  Sup- 
para de  Ptolomée.   Après  les  Coojeâures  de 
tous  les  Auteurs,  continue  Holftenius, «1  faot 
tenir  pour  certain  qu'Ophir  n'eft  point  un 
autre  Pays  que  Zabswata,  fanxofe  Ville  Mar- 
chande 
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chaude  de  l'Inde, pommés  par  Pto1oroée,par 
Arrien  &  par  le  Moi  oc  Cofnias.  Les  Sep- 
tante h  nomment  S*Qaupa  ou  S*4>*».  Cet- 
te autorité  de  Holftenius ,  i  aide  fans  doute  ï 
déterminer  Mr.  Rcland.  Ce  que  dit  Hols- 
tenius  que  Suppara  étoit  une  iameufe  Ville 
Marchande  n'eft  pas  fondé  fur  Ptolotncc  qui 
fe  contente  de  le  nommer  fans  aucun  root  d'ac- 
compagnement. 

Eupolèmc  dans  un  paflàge  qu'flufébe  de 
Céfarée  a  conferve  dans  fa  Préparation  Evan- 
gélique  Livre  IX.  C.  XXX.  «guidé  aufli  par 
a  rcffemblance  ,  die  que  David  fit  bâtir  des 
Vai fléaux  à  Achana  Ville  d'Arabie  &  envoya 
l  Urpht  Iflc  de  la  Mer  Rouge  abondante  eo 
Mines  d'or  des  gens  habiles  à  en  tirer  les  mé- 
taux ,  eV  qu'ils  lui  rapportèrent  de  la  beau- 
coup d'or.  On  voit  par  ce  peu  de  paroles  que 
cet  Cupolcme  n'eft  rien  moins  qu'un  Auteur 

nre  à  la  queftion  que  nous  agitons.il  parle 
>avid  &  il  s'agit  de  Salomon.  David  avoit 
Tait  de  grands  amas  de  métaux ,  mais  ptj  ne 
dit  point  qu'il  ait  envoyé  des  Flottes  à  Ophir; 
quoiqu'il  eût  de  l'or  d'Ophir.  ParniipomtaiM 
Livre  I.  C.  XXIX.  v.  4.  D.  Calmct  prend 
Une  route  bien  différente.  Il  trouve  qu'Eus- 
tathe  d' Antiochedans  fon  Ouvrage  des  fix  jours 
met  Ophir  dans  l'Arménie.  Avant  que  d'aller 
plus  loin  nous  remarquerons  avec  Mr.  Dupin 
que  cet  Ouvrage  attribué  à  Euftathed'Antio» 
clic,  n'eft  pas  de  lui,  Se  qu'il  eft  au  contrai- 
re tout-a-fait  indigne  d'un  homme  de  bon 
fens.  Comptons-le  pour  rien  Si  tenons-nous 
en  à  D.  Calmct.  Je  me  fervirai  de  Tes  paro- 
les &  roc  contente  de  donner  ici  par  extraits 
fa  Diffcrtatkm  fur  Ophir ,  mais  fans  rien  00- 
mettre  des  raifons  dont  il  fortifie  fon  lênii- 
inent.  .  .  1  ■  .■  1 

Il  eft  incorueflablc ,  dit  ce  Père',  quelcPayi 
d'Ophir  n'eft  autre  qnc  celui  qui  a  été  peuplé 
par  Ophir  fils  de  Jcclan  ou  par  l'es  defeendans. 
On  fait  que  l'Ecriture  ne  défigne  pas  autre- 
ment les  Pays  que  par  le  nom  de  ceux  qui  les 
ont  habitez.  Or  Ophir  cft  placé  par  Moïfe, 
Genefc  X.  v,  jo.  avec  fes  frères  depuis  Mefa 
jufqu'l  Scphar  Montagne  d'Orient.  C'eft 
donc  dms  ce  Pays  qu'il  fant  l'aller  chercher 
cV  voir  en  même  tenu  li  c'eft  un  Pays  où  la 
Flotte  de  Salomon  ait  'pu  aller  chercher  les 
MatclunJifes  dont  il  cft  parlé  dans  fon  His- 
toire ;  s'il  faut  trois  ans  pour  faire  ce  Voyage; 
Se  fi  l'on  y  peut  aller  d'Aziongaber  par  le 
Gnlphc  d'Arabie?  Arrêtons-nous  ici  un  roo- 
menr.  Ce  Pcrc  parle  dans  la  fuite  de  fa  Dis» 
fértation  de  finges,  de  paons,  Se  autres  chofes 
qui  vendent  de  Tarfis.  On  voit  qu'il  brouil- 
le les  deux  Voyages , comme  on  a  vu  que  les 
autres  Interprètes  ont  fait.  Le  faux  préjugé 
des  trois  ans  revient  encore  ici; de  forte  que 
voilà"  déjà  deux  de  fes  indices  retranchez  ; 
quant  au  troificme  la  queftion  cft  affu  inuti- 
le, on  fait  que  d'un  Port  de  Mer  on  peut  aller 
à  tous  les  autres.  Suivons  pourtant  :  il  a  de 
meilleures  raifons  a  dire  que  cclles-li. 

Il  renvoyé  aux  preuves  qu'il  a  apportées 
fur  le  verfet  19.  du  Chapitre  X.  de  la  Gcne- 
fe  &  pourfuit  ainfi.  en  fuppofant  y  avoir  fait 
voir  que  Ja  poftérité  de  Jccïan  habita  dans  une 
partie  de  la  Méfopotamie  ,  de  l'Arménie  & 
des  Pays  au  delà  du  Tigre.  Si  les  Monts 
Jtacfâ  Se  Sephar  font  les  mêmes  que  les  Monts 
Rjlafîus  ^  les  monts  Sa/pires  ou  des  Tapyres, 
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il  s'enfuit  que  le  Pays  d'Ophir  n'étoit  pas  loin 
des  fourecs  de  i'Euphratc&  du  Tigre  Se  qu'on 
doit  le  chercher  aux  environs  des  Pays  que 
nous  avons  marquez.  Il  ajoute  enfuitc  ces 
preuves.  L'Empereur  Juftjnicn  partagea  l'Ar- 
ménie en  quatre  parties,  &  l'une  de  ces  qua- 
tre fc  n:>mmoit  Zophara.  Je  ne  fais,  con- 
tmue-t-il,  fi  ce  ne  feroit  pas  le  même  Canton 
nommé  Sophatt  par  Strabon,^/wiww  parTro-» 
gus ,  Se  Scpiuuunt  par  Procope.  Le  change- 
ment de  la  lettre  R.  en  N  eft  affez  commun 
dans  les  noms  étrangers  Se  fou  vent  l'R.  le 
perd  à  la  fia  des  mots.  Au  lieu  de  GttÀir  on 
a  dit  G*dis  ;  -au  lieu  d'Amikar ,  Amikat  ; 
au  lieu  de  Bocthvr  ,  Bnchns.  De  lu**  on 
a  fait  PUkhs  ,  de  ùAf»  Dumm  ;  &  ainfi 
de  Sophar  ou  Sophtr  ou  Sepbir ,  car  c'eft 
toujours  le  même  mot,  l'on  a  pu  ïïvetSophcnç. 
On  fait  que  les  LXX.  Se  les  Grecs  au  lieu 
d'Ophir  ont  lu  Sophtr,  S*&lp,  Se  la  lettre  £, 

5  ,  au  commencement  d'un  mot  tient  afiez 
finirent  la  place  d'une  fîmple  afpiration. 

Srrabon  L.  XI.  marque  fur  le  Phafë  les 
Sjrtpiuti  dont  la  Capitale  eft  a  l'endroit  de  ce 
fleuve  où  il  commence  à  n'être  plus  naviga- 
ble. Le  même  St.abon  pu  le,  en  plus  d'un 
codroit  du  même  livre  ,  d'une  fort  grande 
partie  de  l'Arménie  nommée  anciennement 
Syspirbtis,  qiu  s'étendoit  jufqu'a  la  Cha- 
lathcnc  &  \  l'Adiabene,  au  delà  des  Monta- 
gnes de  l'Atménie.  Il  parle  des  Mines  d'or 
de  ce  Pays-là  Se  de  fes  richeffts.  Il  dit  qu'A- 
lexandre le  Grand  envoya  Mcmnon  avec  de» 
Troupes  à  ces  Mines  Se  que  le  Pays  n'eft  pas 
moins  propre  à  nourrir  des  Chevaux  que  les, 
Campagnes;  Nifées  dans  la  Médie.  Nous  re- 
marquons encore  des  veftiges  du  nom  d'O- 
phir plus  avant  dans  l'Ifthroc  vers  le  Nord. 
Nous  y  trouvons  le  Fleuve  Ophurm  Se  les 
Peuples  Oi'Harites  ,  que  Pline  L.  VI.  c. 
7.  met  dans  la  Sarmatie  Afiatiquc  qui  confi- 
noit  avec  la  Colchidc  Se  l'Ibérie.  On  con- 
naît fur  le  Fleuve  Cyrus  les  Ob*rtmtnst  dont 
pailc  Quidams  L.  IL  Ptribit.  cité  par  E- 
tienne  le  Géographe  au  mot  'Qt*w,  qui  (ont 
peut-être  les  mêmes  que  les  Iberet  deStrabon* 

6  dont  il  loue  tant  les  richeffts.  Il  y  a  chez 
eux ,  dit-on  >  des  torrens  qui  entraînent  de  l'or, 
h»  Barbares  le  recueillent  avec  des  Planches 
percées  Se  des  peaux  vtlue>,d'où  eft  venue  U 
Fable  de  la  Toilon  d'or  &  peut-être  que  ces 
Ibcrtt  font  nommez  comme  les  litres  Occi- 
dentaux ,  à  caufe  de  l'or  qui  fe  trouve  chez  les 
uns  Se  chez  les  autres.  Peut-être  aulfi,  re^ 
prend  D.  Calmct ,  que  ces  Obarent  de  Quadra- 
tus  font- les  mêmes  que  les  Suarnï  de  Plme  L. 
VT.  c  it.  qui  font  fituez  entre  les  Portes 
Cafpienncs  fit  les  Monts  Gordiccs  Si  le  Pont* 
Euxin.  Ce  font  des  Peuples  indomtez  qui 
n'ont  point  d'autre  occupation  ni  d'autre  rr*r 
fie  que  de  tirer  l'or  de  leurs  Mines.  Simi 
indomiu  gtnttt  *mti  tw*m  metalla  fulmm. 
Les  termes  d'Oèartm ,  de  Suarni,  d'Iktrt s ,  ont 
affez  de  rapport  avec  Ophir,  fur-tout  fi  l'on 
prononce  le  b,  à  la  manière  des  Grecs ,  comme 
un  V  ennfonne  qui  approche  affez  du<p,*&. 
Ainfi  l'on  pourra  dire  Ophsrtni ,  Sphltrm, 
Ipheri,  qui  font  les  mêmes  qu'Opbtr ,  félon 
la  diverfe  manière  dont  on  peut  prononcer  le» 
lettres  dont  ce  nom  eft  compole.    C'eft  ainfi 

|ve  l'on  a  dit  Mtrtm  Qhrïfmm  pour 


Mais 


74 


OPH. 


Mais  ce  qui  perfuade  encore  D.  Calmet» 
que  le  Pays  d'Ophir  ne  devoir  pas  être  loin 
du  Phafi  ,  ni  du  Pays  des  Sepharvarnu  qu'il 
croit  être  les  Sarapares ,  les  Peuples  de  la  54- 
pavorten*  ou  des  Monts  Sa/pires,  c'eft  que 
dans  l'Ecriture  ter  d'Ophir  eft  le  même  que 
l'or  de  Parvasm  :  en  voici  h  preuve.  Au  III. 
Livre  des  Rois  C.  IX.  v.  itf.  17.  18.  fera- 
bbble  au  I!.  LivredesParalipoménesC.VIII. 
v.  18.  où  il  eft  marqué  que  Salomon  avoit 
«na (Té"  une  quantité  prodigteufe  d'or  d'Ophir 
pour  bâtir  le  Temple  du  Seigneur,  fit  au  I. 
Livre  de»  Panlipoménes  C.  XXIX.  v.  4. 
il  eft  dit  que  David  avoit  auffi  préparé  pour 
le  même  defTcin  une  très-grande  quantité  d'or 
d'Ophir.    Et  quand  l'Ecriture  marque  l'en* 
plot  que  Salomon  fît  de  tout  cet  or,  elle  dit 
qoe  ce  Prince  employa  de  l'or,  de  bon  or.de 
l'or  de  Pkervasm  :  l'or  de  Phervalm  eft  donc 
le  même  que  celui  d'Ophir.   Or  Phcrvajim 
te  Sepkarvatm  font  les  mêmes ,  la  lettre  S 
n'étant  que  pour  marquer  l'afpirition ,  com- 
me dans  Sophir  t  mife  au  lieu  d'Ophir.  Il 
faut  donc  placer  Ophir  dans  le  même  Pays 
que  les  Sepharvatms  qui  habitoient  entre  b 
Colchide  18e  la  Médie.    L'Ecriture  parle 
ailleurs  de  l'or  de  Phaï  ;  Jeremie  C.  X.  v. 
9.  d'UPHAx;  Daniel  C.  X.  v.  y  «r  d'O- 
phaz;  Cantic.  C.  V.  v.  11.  qui, félon  l'a- 
vis de  D.  Calmet ,  eft  le  même  que  l'or  du 
Phafis  qui  eft  appellé  le  Phifin  par  Moïfe;  les 
richeûo  de  la  Colchide  6c  l'or  duPhafe,fbnt, 
dit-il ,  célèbres  dans  toute  l'Antiquité. 

Vient  enfuite  le  partage  de  Job  C.  XXVIII. 
ou  comparant  laSageffe  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux  dans  le  Monde,  il  dit  qm'Uj  a\ 
des  benx  dom  les  pierres  fins  des  Saphirs  & 
dont  les  fables  font  de  la  pondre  ter  ;  mail  ane 
U  Stgtffe  tft  d'm»  prix  tien  plut  relevé",  for  d'O- 
phir ne  Ini  eft  pas  comparable ,  ni  ta  pierre  précis»' 
fi  de  Sohem ,  ni  le  Saphir.    On  ne  l'acheté 
point  an  prix  de  Ter ,  ni  des  enflai  &  on  ne 
l'échange  point  contre  les  Cafés  ter  de  Pba*~ 
U  Pitdat  (on  Topaze)  dm  Pays  de  Cnjch  n'eft 
rien  en  comparaifon  de  U  Sagtffe  Occ.    Il  eft 
très-croyable ,  inféré  D.  Calmet ,  que  Job ,  par 
ces  Pays  dont  les  fables  font  d'or  &  dont  les 
pierres  font  des  Saphirs ,  entend  les  mêmes 
Pays  qu'il  nomme  dans  les  verfets  fui  vans, 
les  Pays  d'Ophir  de  Pha*.  &  de  Cnfch,  Pays 
fameux  par,  leur  or  &  par  leurs  pierres  pré» 
cieufes.   Or,  pourfuit-ii,  nous  n'en  connois- 
noiflbns  point  à  qui  cela  convienne  mieux 
qu'au  Pays  d'Ophir  pris  félon  notre  Hypo- 
thefe  à  la  Colchide  fit  aux  Pays  voifins.  L'or 
y  étoit  anciennement  très-commun, le  Sohem 
s'y  trouvoit  auffi  ;  (il  prend  cette  pierre  pour 
l'émeratide.)   Le  Saphir  eft  une  pierre  com- 
mune dans  h  Médie  fit  dans  la  petite  Ar- 
ménie.   Pline  dit  que  les  meilleures  font 
ceux  de  Médie  L.  XXXVf I.  c.  9.  le  nom 
de  Saphir  a  un  rapport  vifîble  avec  Saphar 
Montagne  dont  parle  Moïfe  fit  qu'il  défigne 
comme  limifc  du  côté  de  l'Orient  du  parta- 
ge des  (ils  de  Jcâan  du  nombre  defquels  é- 
toit  Ophir. 

D.  Calmet  fè  garde  bien  de  marquer  pré- 
rifément  l'endroit  où  étoit  Ophir,  ni  le  Can- 
ton particulier  qu'il  habitoir.  H  croit  avoir 
ailés  fait  dans  une  fi  haute  antiquité  de  mon- 
trer à  peu  près  le  heu  ou  i!  pouvoit  faire  la 
demeure. 
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Voilà  certainement  de  grands  préparatifs 
d'érudition  pour  mettre  la  poftérité  de  Jcftan 
&  nommément  celle  d'Ophir,  aux  environs  de 
la  Colchide,  de  l'Arménie  &  de  h  Médie. 
Ce  n'eft  pas  que  cette  reflemblance  de  noms, 
foit  une  preuve  bien  Géographique,  au  con- 
traire elle  ne  vaut  qu'autant  qu  elle  vient  à  h 
fuite  d'une  demonftration  qui  ne  lui  biffe  plus 
d'autre  chofe  à  faire  qu'à  occuper  agréable- 
ment un  Lecteur  deja  convaincu  de  ce  qu'el- 
le fembk  lui  confirmer.  Car  fi  cette  refletn- 
blance  feule  fufrtfoit ,  moyennant  un  change» 
ment  arbitraire  de  lettres,  qui  empêchera  un 
Critique  de  chercher  Ophir  iOppelen  en  Sile- 
fie  ?  Rien  de  plus  commun  que  le  changement 
de  IV  en  /;  8c  à  la  faveur  d'une  difcufôon 
grammaticale  autorifée  d'exemples  vrais,  il 
fera  une  Differrttion  favanre  fur  ce  fujet.  Lais» 
fous  pourtant  à  cette  forte  de  preuve  tout 
le  prix  que  notre  ftvtnt  Bénédictin  lui  fup» 
pofe  ;  que  ptouvc-t»ellc?  qu'il  y  a  eu  un  fils 
de  Jectan  nommé  Ophir  dom  b  poftérité  a 
biffe  des  traces  de  fon  nom  dans  ces  Pays-là 
vers  les  fources  du  Tigre  fit  de  l'Euphrste. 
Voilà  tout.  Mao  eft-ce  là  b  queftion?  Point 
du  tout.   On  cherche  un  lieu,  où  alloient 
les  Flottes  de  Salomon  fit  d'Hiram  ;  un  lieu 
nommé  Ophir.  Voilà  ce  dont  il  s'agit.  Voilà 
l' Ophir  tout  trouvé, dira-t-on.  Oui,l'Ophir 
du  fils  de  Jeétan.   Ce  n'eft  point  ce  que  Von 
cherche.   Il  faut  l'Ophir  de  Salomon  ,  c'eft 
comme  fi  lorfque  je  cherche  les  Phceniciens 
établis  en  Afrique,  on  me  préfentoit  les  pas- 
fâges  qui  prouvent  que  les  Phceniciens  étoient 
aux  environs  de  Tyr  en  Afie.  '  Je  le  répète  ,3 
faut  un  Ophir  acceflïble  à  une  Flotte  équip- 
pée  par  un  pnrflant  Rai. 

D.  Calmet  fe  tait  enfuite  des  objeâionsr 
Comment  aller  avec  une  Flotte  dam  l'Armé- 
nie, fie  dans  rifthme,qui  fépare  b  Mer  Cas- 
pienne fit  b  Mer  Noire  ?  Si  on  y  vouloir  al- 
ler de  b  Judée  par  mer,  pourquoi  ne  s'y  pas 
rendre  par  le  Pont-Euxin ,  fit  delà  par  le  Pha- 
fis  ?  Y  trouvoit-on  des  paons ,  des  finges ,  firc  ? 
Toujours  le  Voyage  deTarfis  mêlé  avec  celui 
d'Ophir,  fit  leurs  Marchandifes  confondues. 
H  répond  que  la  Navigation  du  Pont-Euxin 
n'étoit  ps  alors  bien  fréquente/.  Il  eft  mutile 
de  ra porter  b  réponfe  à  b  difficulté  prife-des 
paons  fie  des  finges  qui  n'ont  point  de  rapport 
avec  le  Voyage  d'Ophir.  Il  convient  que  b 
Flotte  de  Salomon  n'alloir  pas  jufqu'au  Pays 
d'Ophir;  mais  feulement  jufqu'au  lieu  où  ces 
Peuples  s'aflembloient  pour  leur  Commerce. 

Il  fuppofe  que  b  Flotte  de  Salomon  pou- 
voit remonter  le  Tigre  jufqu'à  Opis,  ou  jus- 
qu'à Babylone  Se  delà  par  l'Euphrate  jufqu'à 
Tapfaque;où  elle  prenoit  l'or  d'Ophir  qu'el- 
fe échangeoit  contre  d'autres  chofes  que  les 
Etats  de  Salomon  produifoient.  Il  Cent  bien 
que  cette  folution  n'eft  rien  moins  que  fatis- 
faifante;  auffi  fe  fait-il  d'abord  à  lui-même 
cette  objection.  On  ne  manquera  pas ,  dit-il. 
d'objecter  contre  notre  Syftême  que  l'Ecri- 
ture marque  expreffémeot  que  b  Flotte  de  Sa- 
lomon atloit  à  Ophir;  ce  qui  ne  fe  peut  pas 
dire  dans  b  rigueur  de  notre  penfée,  puis» 
qu'elle  n'alloit  tout  au  plus  qu'au  lieu  du 
Commerce  ordinaire  des  Peuples  d'Ophir  fit 
des  autres  Peuples  des  environs  ,  qu'on  ne 
peut  pas  proprement  appetler  Ophir ,  fans  faire 
violence  sus  termes  dont  fe  fert  l'Ecriture.  I! 
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avoue  que  dans  la  rigueur  la  Flotte  de  Salo*   de,  je  réponds  qu'il  étoir  plus  court,  plus 
mon  n'alloit  point  au  Pays  d'Ophir,  félon  le    fur, plus  commode  que  celui  de  la  Navigation 
fenriment  qu'il  a  propolé,  mais  il  fuffic  qu'on    que  fuppole  D.  Calmct.    A  l'égard  de  la 
puirtc  entendre  l'Ecriture  dans  un  (ens  corn*    longueur  ,  pour  defeendre  d:pui>  T.iplaque 
mun  Se  moralement  parlant  du  Pays  d'Ophir;    jufqu'à  l'embouchure  du  Tigre,  il  y  avoit 
comme  on  dit  qu'on  fait  le  Voyage  de  Hol*    au  moins  trois  fois  autant  de  cheirun  qu'il  y 
lande, quand  on  va  aux  Frontières  de  ce  Pays   en  aurait  eu  de  Tapfaque  à  Celiiée  de  Philip* 
Se  qu'on  y  va  acheter  des  Hollandois  qui    pe.    Ajoutez  encore  à  cela  tout  le  tour  de 
s'y  trouvent,  des  Marchandées  de  leur  Pays,    la  Prefqu'Ifle  d'Arabie  ,  &  tout  le  chemin 
D.  Calmct  eft  trop  judicieux  pour  ne  pas    qu'il  falloir  néceffiiremtnt  faire  pirtcrred'A- 
voir  en  quoi  pèche  cette  cornparaifon.    I!  y    fiongaber  à  Jérufalem.  Il  y  avoir  des  d-Mertsà 
a  au  moins  trois  cens  milles  Romains  depuis    rraverfer  entre  Taptaquc  Se  Cthrfc  de  Phthp- 
Tapfaque  aux  lieux  où  ilmetfonOphir.  Eft-   pe  ;  il  y  en  avoic  de  même  entre  A  fiongaber  8c 
ce  la  aller  fur  la, Frontière  d'un  Paysî  On  dit   Jérufalem.  Par  terre  on  ne  pouvoir  être  retardé 
d'un  Vaifleau  qu'il  a  fait  le  Voyage  de  la   dans  fa  route  par  aucun  obftacle  pareil  à  celui 
Hollande,  quoiqu'il  n'ait  été  qu'à  une  ex-   des  vents.  Il  falloir  un  vent  de  Nord  pour  fortif 
trémité  de  ce  Pays;  &  on  parle  jufte,  l'ex-   de  la  Mer  Rouge  ;  un  vent  d'Oueft  pour 
trémité  de  la  Hollande  fait  partie  de  la  Hol-   doubler  l'Arabie;  un  vent  de  Sud  pour  aller 
lande.    Un  Vaifleau  qui  n'aurait  fait  que    delà  jufqu'à  Tapfaque  ;  un  vent  de  Nord 
toucher  au  Tcxel,  aurait  été  en  Hollande,    pour  en  revenir  itilqu'à  l'Arabie  ;  un  vent 
Mais  fi  un  Vaifleau  Génois  ayant  à  charger   d'Eft  pour  gagner  l'entrée  de  la  Mer  Rouge, 
des  Marchandées  de  Hollande  les  alloit  pren-    &  un  vent  de  Sud  pour  revenir  à  A  fiongaber. 
dre  à  Nantes,  ou  à  St.  Malo,  diroit-on  qu'il    Ceux  qui  favent  quelque  clmfe  d  -  !a  pratique 
a  été  en  Hollande,  ou  qu'il  en  a  fait  le  Vo-    de  la  Navigation  lavent  que  les  Voyage*  diffi» 
yagei  Cette  objection  eft  encore  plus  forte   cilcs  ne  Jont  pas  ceux  où  un  même  vent  me* 
a  l'égard  d'Opis  &  de  Babylone  qui  étoient    ne  fort  loin,  mais  ceux  où  l'un  a  louventbe- 
bien  au  deflbus  de  Tapfaque ,  &  par  conlequent    loin  de  changer  de  vent ,  qui  eft  la  chofe  fur 
bien  plus  loin  d'Ophir.  laquelle  on  peut  le  moins  compter. 

Je  pafle  les  (oins  que  D.  Calmet  fe  donne  A  l'égard  de  b  commodité  ,  on  dira  qu'il 
pour  faire  employer  trois  ans  à  cette  Flotte  &  étoir  plus  facile  à  des  Vaiflemx  bien  charge! 
lui  procurer  des  linges  8c  des  paons,  parce  de  faire  un  circuit  un  peu  long  a  li  vérité, 
que  cela  ne  fert  de  rien  pour  le  Voyage  d'O-  qu'à  des  voitures  de  terre  de  travei  fer  de  vas* 
phir,  Se  ne  regarde  que  celui  de  Tarlîs.  tes  Pays  ;  &  que  l'on  étoit  dédommagé  de  la 

Reprenons  néanmoins  le  Syftême  de  D.  longueur  du  détour  par  la  quantité  de  riches* 
Calmct,  fupofons  gratuitement  avec  lui  que  fes  qu'ils  apportoienr.  Par  exemple,  quoique 
l'or  de  fon  Ophir  étoit  porté  par  terre  àTap-  le  chemin  de  Paris  à  Rouen  foit  beaucoup  plu* 
faque  ,  Se  que  la  Flotte  de  Salomon  trouvoit  court  par  terre  que  par  eau ,  on  ne  biffe  pii 
aflez  d'eau  dans  l'Euphrate  pour  remonter  jus-  de  charger  des  bureaux  lur  la  Seine  Se  de 
ques  là  ,  &  qu'elle  y  trouvoit  l'or  tout  ras-  préférer  cette  vcùure  malgré  (a  longueur, 
femblé.  Je  dis  que  cette  Navigation  étoit  Cela  ferait  bon  fi  les  Vaill  jux  qui  venoient 
inutile  Si  à  pure  perte ;8c  qu'il  étoit  plusna-  de  l'Ophir  de  D.  Calmet,  ou  des  lieux  où 
turel  de  faire  porter  cet  or  par  terre  jufqu'à  ils  en  prenoient  les  Marchsndifes,  fi,dis-jc, 
Paîmyre  Si  delà  à  Damas,  enfuite  à  Cefarcc  après  avoir  defeendu  l'Cuphratc  Si  le  Tigre 
de  Philippe  Si  enfin  à  Jérufalem.  ils  fuffent  arrivez  à  Jérufalem  ou  dans  un  Port 

On  dira  peut-être  que  pour  faire  ce  trajet    voilin  comme  Joppc.    Mais  la  Flotte  ne  pas- 
par  terre  ,  il  aurait  fallu  avoir  la  permifiion    foit  pas  A  fiongaber  &  ce  Port  eft  encore  plus 
des  Rois  de  Patmyre  Si  de  Damas,  fur  les   éloigné  de  jcrufalem,  que  Ccfarcede  Philppe 
terres  de  qui  il  falloit  paffer.    A  l'égard  de    ne  rétoit  du  Port  de  Tapfaque  ,  d'où  cette 
Damas  il  n'y  a  aucune  difficulté,  puifqu'il    Flotte  venoit.  Airtfi  on  ne  gagnoit,  à  le  bien 
étoit  alors  du  Royaume  de  Salomon.  Il  avoit    prendre, que  le  chemin  de  Céfarcc à  Jérufalem/ 
été  affujetti  par  David  qui  en  avoit  vaincu  le    Cela  valoit-il  la  peine  de  faire  les  irais  d'une 
Roi  nommé  AJad;  II.  Rtg.  C.  VIII.  v.  5.    Flotte  Se  d'expofer  de  fi  grandes  richeffes  aux 
it  Pfirélip.  L.  I.  C.  XVIII.  Ce  ne  fut  que    rifqucs  d'une  Navigation  auffi  dangereufe  qu^ 
vers  la  fin  du  Règne  de  Salomotv  que  Razin    celle  du  Détroit  de  Bab-ei-rnandcl  î 
fils  d'Eliada  rétablit  ce  Royaume  &  l'affran- 
chit des  Rois  de  Juda.  Auteur**  qui  ont  chercbéMpUxn. 

La  difficulténeregardcdoncplusqueleSoU'  tn  Afriipu.  '•"^ 

verain  de  Palmyre.  Mais  s'il  eft  vrai  qu'elle  ait 

été  bâtie  par  Salomon ,  toute  la  difficulté  ces-  I.e  Paraphrafte  Jonathin  rhet  Ôphif  en  A- 
fc.  Et  quand  même  St.  Jérôme  fc  ferait  trom-  frique,  mais  fans  déterminer  en  qnel  endroit, 
pé  à  cet  égard  ;  quand  cette  Ville  aurait  eu  Des  Auteurs  ont  été  prendre  Ophir  à  Car- 
un  Prince  différent  de  Salomon ,  un  Souverain  thage.  On  leur  répond  que  Carthage  n'a 
indépendant ,  cette  difficulté  doit-elle  entrer  été  fondée  que  quelques  centaines  d'années 
en  comparai  (on  avec  celles  que  l'on  peut  faire  après  Salomon ,  ce  qui  n'eft  yrai  que  dans  la 
à  D.  Calmet  ,  fur  les  permiffions  dont  la  fuppofition  que  cette  Ville  a  été  fondée  par 
Flotte  avoit  befoin  pour  arriver  jufqu'à  Tap-  Didon.  Mais  quoique  cette  objection  ne  foit 
faque ,  fuppofé  qu'il  fût  portable  de  remonter  pas  exactement  jufte ,  puifque  Carthage  étoit 
jufques-là  avec  des  Vaifleaux  aflez  grands  &  plus  ancienne  que  Didon  Se  que  Salomon,  le 
aflêz  forts  pour  (aire  le  tour  de  l'Arabie?  Syftême  n'y  gagne  rien  ;  car  premièrement 
Si  l'on  dit  que  ce  chemin  par  terre  de  Tap-  Carthage  avant  Didon  croit  fi  peu  de  chofe 
faque  à  Damas  &  à  Cetarée  de  Philippe  étoit  que  les  Flotte*  de  Salomon  n'y  auraient  p« 
trop  long,  trop  dangereux  Se  trop  ioconmo  trouvé  les  richeffes  qu'ellei rapportownt  d'O- 

K  »  phir. 
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hir.  D'ailleurs  comment  paûcr  du  Portd'A- 
fîongaber  dans  la  Mer  Méditerranée  \  &  par 
que)  caprice  des  VaiiTeaux  chargez  a  Cartha- 
ge  dans  la  Méditerranée  pour  Jerufalem ,  au- 
roient-ils  été  porter  leur  charge  à  Afiongaber, 
fi  éloigné  de  Jérufalcm  ,  plutôt  qu'à  Juppé 
qui  en  eft  fi  proche  i  II  eft  vrai  que  Goro- 
pius  Se  Bivarius  trouvent  une  folution  à  cet- 
te demande.   C'eft  d'ôter  Afiongaber  de  la 
Mer  Rouge  &  de  le  mettre  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée.   Ils  difent  qu' Afiongaber,  félon 
l'Ecriture, étoit  dans  l'Idumée,  que  l'Idumée 
touchoit  à  la  Méditerranée ,  que  fur  cette 
Mer  on  trouve  GttftioB-Gébria  dans  Strabon 
&  Bera-GairU  dans  Ptolomée.    Ils  fuppofent 
libéralement  que  ce  devoir  être  le  Port  d'A- 
fiongaber,  d'où  partoit  la  Flotte  de  Salomon. 
Mais  il  eût  falu  pour  cela  un  long  Canal  pour 
arriver  de  la  Mer  à  ce  Port ,  car  h  Btto-GA- 
tria  de  Ptolomée  eft  dans  les  terres  i  huit  ou 
neuf  lieues  (de  îo.  au  degré)  du  rivage  de  la 
Mer.    Cela  feul  rend  a  fiez  inutile  U  chicane 
que  font  ces  Auteurs,  fur  ce  que  l'Ecriture 
met  Afiongaber  fur  la  Mer  Rouge,  ou  fui- 
vant  l'Hébreu  fur  la  Mer  de  Suph.    Ils  pré- 
tendent que  ce  nom  peut  être  expliqué  par  la 
Mer  dtt  Limite/  ;  expreflion  qui  convient  à  la 
Mer  Méditerranée  aufli  bien  qu'à  toute  autre 
Mer.    Hornius  dans  fan  Traité  de  l'origine 
des  Nations  Américaines  ne  defaprouve  pas 
ce  fentiment ,  qui  n'en  vaut  pas  mieux  pour 
cela.    Car  t.  la  Mer  de  Suph  ne  fc  prend 
en  aucun  lieu  que  pour  la  Mer  Rouge,  t.  A- 
fiongaber  étoit  fur  le  Golphc  d'Ailath;  & 
l'Ecriture  dle-mêtne  dit  dans  un  des  paflages 
mis  i  la  tête  de  cet  Article ,  Afiongaber  qui  ejt 
frit  d'EUth  ou  iAtUuh.    j.  L'Idumée  a  pu 
s'étendre  du  tenu  de  Salomon  jufqu'à  ces  deux 
Villes.    L'Ecriture  le  dit ,  faut-il  une  autre 
autorité  ?  A  la  referve  de  quelques  cerveaux 
brûlez,  que  l'envie  de  fe  (îgnaler  par  des  con- 
jectures neuves  &  hardies  a  jettez  dans  des 
fingularitez  extravagantes ,  tous  les  Savans 
conviennent  qu' Afiongaber  étoit  dans  le  Gol- 
phc d' Aïlat h  ;  &  que  b  Flotte  de  Salomon 
lortoit  du  Détroit  de  la  Mer  Rouge.  Elle 
ne  perdoit  point  la  terre  de  vue,  félon  l'ufa- 
ge  de  ce  tems-là,  elle  rafoir  la  Côte  ou  d'A- 
rabie ,  ou  d'Ethiopie.    Il  n'y  en  a  point  de 
troifième. 

Les  vents  (bot  réglez  fur  cette  Côte  Se  ils 
foufknt  entre  le  Nord  Se  l'Eft  depuis  le  mois 
d'Octobre  jufqu'en  Avril ,  Se  entre  l'Oued 
&  le  Sud  depuis  Avril  jujqu'en  Octobre,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  la  Mouflon.  Ces  vents  font 
réglez.  Sifnfavoit  en  quelle  feifon  partoient 
les  Vaifleauwle  Salomon ,  on  pourrait  pro- 
noncer fur  la  route  qu'ils  p renoient  au  fortir 
du  Détroit  de  la  Mer  Rouge.  Et  cette  preu- 
ve feroit  excellente.  Mais  on  ne  le  fait  pas. 
Orntlim  <  Lapide  croit  qu'Ophir  étoit  à 
Angola  fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Ethio- 
pie. Ainfi  il  lui  fait  doubler  ce  Cap  formi- 
dable connu  long-tons  fous  le  nom  de  Cap  des 
tempêtes,  aujourd'hui  Cap  .de  Bonne  Efpé- 
rance. 

Mr.  Huet  ne  met  pas  Ophir  fi  loin  a  beau- 
coup près.  Il  commence  par  établir  qu'il 
faut  appeller  Ophir  toute  la  partie  Orientale 
d'Afrique  depuis  le  Cap  des  Aromates  ,  au- 
jourd'hui le  Cap  de  Gardafui ,  jufqu'à  l'ex- 
ttémtt*  Méridionale  qui  cil  appelle*  par  les 
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Arabes  Zanguebtr  oïk  commence  la  Carrérie. 
(J'ai  fait  voir  ailleurs  que  la  Côte  que  nous 
appelions  Z*Kgmek*T  eft  le  Pays  de  Ztmy 
Zenchi  font  les  habitans  de  ce  Pays-là.  tetr 
veut  dire  Mer;  aiali  ZtHghib/tr  eft  la  Mer  de 
Ztng.  D'Herbelot  entend  par  le  Zanguebar 
la  Côte  de  la  Cafrcrie.  Voyez  ce  mot.)  Si 
on  s'arretoit  à  ces  paroles  de  Mr.  Huct,on 
aurait  une  idée  fort  confufe  de  fou  Ophir; 
mais  il  s'explique.  Il  veut  que  l'on  donne 
principalement  le  nom  d'Ophir  à  la  Contrée 
de  Sophala  ,  qui  eft  félon  lui  au  n.  d.  de 
Latitude  Méridionale  Se  où  il  fe  faifoit  un 
Commerce  beaucoup  plus  confidérable  que 
dans  les  autres  Pays.  Voici  les  niions  qui 
l'attachent  à  ce  fentiment.  C'cft  lui  -même 
qui  va  parler,  ou  plutôt  fon  Traducteur.  Je 
retrancherai  quelques  digreftîons  plus  favames 
que  néceflaires  au  fujet. 

i.  Quelques  Anciens  ont  dérivé  le  nom 
d'Afrique  de  celui  d'Ophir  :  Et  la  Libye  au 
rapport  d'Etienne  a  été  autrefois  nommée  O- 
phiris  a,  car  c'cft  ainfi  que  les  Commcnra- 
teurs  attirent  qu'il  faut  lire  &  non  Ophiufi, 
comme  on  lit  communément.  De  plus  entre 
le  Promontoire  de  Mofylon  &  celui  des  Aro- 
mates on  trouve  une  Montagne,  un  Promon- 
toire Se  un  Fleuve  appeliez  Eltphti ,  nom  dé- 
rivé, félon  les  apparences, de  celui  d'Ophir  au- 
quel on  a  ajouté  au  commencement  l'Article 

des  Arabes   Le  Rhopt  Fleuve  fort 

confidérable  de  cette  Contrée ,  a  été  appcllé 
par  les  habitans  du  Pays  Osit,  nom  dans  le- 
quel il  eft  facile  de  trouver  un  rapport  au 
mot  Ophir,  Se  h  racine  de  celui  de  Sophala, 
Car  les  LXX.  Se  Théodotion  interprétant  le 
mot  Hébraïque  Ophir,  par  ceux  de  Sopbir, 
SMgfy,  SotfpV,  •Satpùp  Se  S*cpifi  ,  au  lieu  de 
quoi  on  lit  dans  le  Manufcrit  Alexandrin  Zu- 
tjkfà  qui  eft  la  même  chofe  que  Sophala,  Jo- 
fephe  écrit  aufli  luQmfà,  Eufebe  So-xpsî;  Se 
Zucptifà.  St.  Jérôme  Sophera  ,  Hefyche 
£oi*f>;ip  que  Suidas  par  erreur  écrit  Sou^i;?; 
car  je  ne  puis  convenir ,  comme  quel- 
ques Auteurs  le  font,  que  ce  foit  par  une  er- 
reur de  Copifte ,  d'autant  que  plufieurs  Au- 
teurs Grecs  &  même  des  Nations  entières  af- 
fectent d'ajouter  cette  lettre  S  à  certains  mots 
comme  dans  Ineti ,  Sixdi;  Ofihanet ,  Softhaaes  ; 
Merdis  ,  Smerdis  ;  yfrdiai ,  Sardiai;  jitheu*% 
Se/ines  ;  7  Ma  ,  Sthxt  ;  Tib.irerti,  Stibareiti; 
Mxitâ,^*Kti<;i*ifiiù,2iti(2a.  Ce  qui  fe  voit 
encore  dans  Nehemie  c.  III  :  v.  tj.  où  le 
même  lieu  qne  les  LXX.  ont  nommé  'QCpi , 
ils  l'écrivent  peu  après  SrtpAà  :  ainfi  dans  Pli- 
ne sfphar  Ville  d'Arabie  eft  appdlée  Saphar 
Se  dans  Ptolomée  Sapphara  ;  de  même  en- 
core les  Alpes  font  appellées  par  Lycophron 
$*>jrm  "Op» ,  Se  dans  Eupolcme  Hiram  ami 
du  Roi  Salomon  eft  appelle  Sx;». 

a.  En  fécond  lieu  on  trouve  dans  toute  la 
partie  Orientale  de  l'Afrique  une  grande  quan- 
tité d'Or,  ce  qui  a  fait  dire  aux  Cafrcs  que 
c'eft  leur  Pays  qui  a  fourni  l'or  que  l'on  por- 
ta à  Salomon.  C'eft  de  cette  abondanée  d'oc 
que  l'on  peut  dire  que  lai  a  été  donné  le  nom 
d'Ophir  qui ,  comme  le  mot  Ephrotm ,  tire  fon 
origine  de  l'Hébreu  JTTS  qui  fignific  abon- 
dance, richeffs ,  Pharah .  mbcreîrre  ,fritflifîer.) 
Mais  s'il  fe  troUve  dans  cette  partie  de  l'A- 
frique de  l'or  en  abondance,  Sophala  fuivant 
le»  Refatkms  des  Htffoncns  Se  des  Voyageurs , 

eft 
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eft  l'endroit  qui  en  fournir  le  plus  :  en  forte  que  les  terre»  de  vu?  ;  U  diftance  des  «eu* 

n'étoit  pss  grande ,  Se  un  tel  Voyage  n'étuic 
point  fujet  I  U  viciDtrudc  des  vent» ,  Se  de» 
différentes  Mers  ,  parce  qut  les  côtes  y  font 


que  l'on  peut  aflurer  qu'il  n'y  a  point  d'en- 
droit dans  le  Monde  d'où  les  Anciens  en  ayent 
tire*  une  plus  grande  quantité  ;  car  c'eft-là 
que  les  Indiens,  les  Pcrfes,  les  Arabes  8:  les 
Portugais  l'alloicnt  chercher  pour  k  tranfpor- 
ter  chacun  dans  leur  Pays. 

J.  Troifiémement  on  trouve  a  Sophala  (c 
ire  dans  les  terres  alTez  avant  vers  le»  Mi- 
nes) d'anciens  Edifice*  bâtis  de  ce*  grandes 
pierres  de  taille  ,  telles  que  celles  dont  Salo- 
mon s'eft  fervi  pour  le*  Edifices  qu'il  a  fait 
élever  ;  il  ne  s'en  voit  point  de  cette  cfpèce 
dans  le  voifinage  de  ce  Pays;  &  il  y  a  fur 
ces  pierres  d'anciens  Caractères  gravez  ,  in- 
connus véritablement  aux  originaires  du  Pays , 
aux  Arabes,  aux  Gens  de  Mer,  &  aux  Vo- 


droites  ,  peu  élevées  &  ne  le  trou  vent  point 
entrecoupées  de  Golphts  Se  de  Détroit*. 

8.  Huitièmement  ,  les  fréquent  Voyages 
de  la  Flotte  de  Salomon  en  Ophir  font  en- 
core voir  clairement  que  ce  lieu  n'ctoit  pas 
fort  éloigné  du  Gnlphe  Arabique,  car  l'Au- 
teur du  texte  Sacré  dit  que  tous  les  ans  on 
rapportott  à  Salomon,  d'Ophir ,  (ix-cen* 
foixante  fix  talens.au  lieu  qu'on  ne  laifoit  qu'un 
fcul  Voyage  à  Tharlîs  en  trois  ans. 

Q.  Neuvièmement ,  je  fais  que  quelqu'un 
m'objcclera  l'autorité  de  Jonathan  Interprè- 
te Chaldéen  qu'on  dira  avoir  rendu  Ftottt 


yageurs  ;  mats  qui  pourraient  fort  fervir  à  d'Ophir,  par  Flotte  / /tfri^me,&:  celle  d'Ort- 


quclque  habile  homme  qui  iroit  fur  les  lieux 
pour  en  découvrir  l'Auteur  Se  l'ancienneté. 
La  circonftance,  qu'il  fc  trouve  dans  le  Pays 
des  Abyflins  des  Edifices  bâtis  avec  de  fem- 
blabks  pierres  où  l'on  dit  qu'a  demeuré  la 
Reine  de  Saba  ,  me  paroît  encore  d'un  très- 
grand  poids  ;  .  car  quoique  ce  foit  une  erreur 
de  croire  que  c'étoit-li  fa  demeure ,  puifqu'il 
eft  certain  qu'elle  demeurait  en  Arabie ,  ce 
nous  eft  pourtant  un  très -fort  indice  qui 
prouve  que  les  VailTcaux  ont  été  en  ce  Pays- 

4.  Quatrièmement  les  gens  du  Pays  affu- 
rent  qu'ils  ont  en  leurs  Archive*  de* 
Manufcrits  très -anciens  qui  font  foi  que 
c'eû  dans  cette  Contrée  que  Salomon  en- 
voya chercher  fon  or,  après  en  avoir  eu  con- 


noi  fiance  par  sa  rela 


lui  en  fît  la  Rei- 


ne de  Saba.  Le  P.  Jean  du  Smiu  (en  Latin 
&UMMM  ,  dont  nous  extrairons  enfuit*  la  rela- 
tion) dit  que  la  Montagne  en  laquelle  ce*  mo- 
nument de  l'Antiquité  font  gardez  s'appelle 
Apura;  nom  qui  approche  beaucoup  de  ce- 
lui d'Ophir  ;  mais  ce*  traditions  ne  font  pas 
fort  fùres  «  car  elles  font  cette  navigation  en 
Ophir  poftc'rieure  a  l'arrivée  de  la  Reine  de 
Saba  en  Judée  ,  quoique  l'Ecriture  Sainte  Se 
les  Interprètes  U  mettent  auparavant. 

f.  Cinquièmement  la  Religion  des  Sopha- 
liens  qui  n'adorent  qu'un  fcul  Dieu  &  qui 
ont  en  horreur  l'Idolâtrie  Se  la  Magie ,  a  quoi 
leurs  voifins  font  fort  attache!  ,  ne  me  paraît 
pas  moins  une  preuve  du  fentiment  que  j'ai 
établi ,  qu'un  monument  précieux  de  la  vraye 
Religion. 

6.  Sixièmement ,  comme  Ptotomée  avoit 
marque  Agifimba  pour  bornes  à  l'Afrique  du 
coté  du  Midi  ,  elle  a  été  prife  avec  quelque 
fondement  par  Marmol  pour  Sophala.  C'eft 
aufli  ce  qui  a  été  caufe  que  plufieurs  ont  cru 
qu'Ophir  avoit  été  le  terme  des  navigations 
de  la  Flotte  de  Salomon  ver*  le  Midi  :  Et 
l'on  n'a  point  connu  dans  ces  quartiers- la  d'en- 
droit plus  célèbre  qu'Ophir,  Agifrmbc  &  So- 
phala ,  que  Vabondance  de  leur  or  a  rendu  fi 
reromrnaodables. 

7.  Septièmement,  le  peu  d'intelligence  que 
l'on  avoit  de  la  Marine  en  ce  rems- El  obli- 
geoit  tes  Vaifleaux  a  côtoyer  les  terres  :  ain- 
fi  il  faut  necelTaireinent  qu'Ophir  foit  placé 
dans  an  uett  où  l'on  ait  pu  aller  aifèmenr  Se 
avec  peu  de  rifque.  Telle  eft  aufli  W  fmration 
de  Sophak.  On  pou  voit  commodément  y  ar< 


gène  1  qui  on  attribuera  d'avoir  dit  dans 
fon  Explication  du  Livre  de  Job  que  quel- 
ques Interprètes  ont  aufli  rendu  le  mot  d'O- 
phir par  celui  d'Afrique.    Mus  fi  on  exa- 
mine la  chofe  un  peu  exactement,  on  verra 
que  c'eft  Tharfis  &  non  Ophir  que  l'Au- 
teur Chaldéen  a  rendu  par  le  mot  d'Afri- 
que ,  te  que  le  témoignage  d'Origéne  paroît 
tiré  de  quelque  Chaîne  des  Pères.    Or  j'ai 
lait  voir  ailleurs  combien  on  doit  jouter 
peu  de  foi  1  ces  Chaines.  Mais  de  quelque 
part  que  vienne  ce  témoignage,  il  eft  cer- 
tainement produit  par  un  ancien  Ecrivain  & 
il  fufrtra  du  moins  a  faire  voir  que  l'opi- 
nion qui  veut  que  l'Ophir  foit  la  même 
chofe  que  l'Afrique  ,  n'eft  pas  une  inven- 
tion de  nos  jours  ;  mais  que  le*  Anciens  a- 
voient  eu  la  même  penfee.    J'ajoute  encore 
le  témoignage  d'Eupoléme  (rapporté  ci-dts- 
fus)  qui  prenant  a  la  vérité  David  pour  Sa- 
lomon ,  dit  qu'il  fit  conftruirc  des  VaiiTcaut 
a  Achana  Ville  de  l'Arabie  ,  ou  plutôt  à 
Ahm  ,  qu'il  envoya  a  Urphé.Iflc  de  la 
Mer  Rouge , abondante  en  or,  de*  Ouvriers 
propres  i  tirer  ce  métal  de  la  terre  Se  que 
de-li  on  lui  en  avoit  apporté  une  grande 
quantité  en  Judée  :  ce  qui  défigne  parfaite- 
ment Ophir  Si  le  place  fur  la  Mer  Rouge 
dont  les  Anciens  éloignent  extrêmement  lev 
bornes. 

Mr.  Huet  s'applique  enfuireï  réfbudre  les  ob- 
jections qu'on  peut  lui  faire.  Il  réfute  ceux 
qui  mettent  Ophir  dan*  les  Indes  proprement  di- 
tes. Premièrement  elle  n'auroit  pu  être  dans  la 
Cherfonnèfc  d'or  qui  eft  trop  loin  du  Golphe 
Arabique  pour  qu'une  Flotte  qui  rafoit  les 
côte*  eût  pu  faire  ce  Voyage  en  un  an  ;  fe- 
condement  la  navigation  en  éroit  trop  diffici- 
le ,  vû  l'état  où  ctoit  alors  la  Science  de  na- 
viger  ;  troifiémement  Ortéliuî  eV  Marsham 
que  Mr.  Huet  reconnoît  pour  de*  Auteurs 
d'une  grande  érudition ,  difent  que  ce  n'eft 
pas  pour  être  fertile  en  or,  ni  pour  l'avoir 
été  que  l'on  a  donné  1  cette  Prefqu'Ifle  le 
nom  de  Cherfonnèfc  d'or, "mais  parce  que  l'u- 
fage  étoit  d'y  porter  de  l'Occident  de  l'or  Se 
de  l'argent,  pour  le  convertir  en  Marchandi- 
fes  ,  bien  loin  d'en  rapporter  de  ce  précieux 
métal;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  ce 
qu'en  a  dit  Pline,  L.  Vf.  e.  12.  Se  aj.  A 
l'égard  de  toutes  les  imaginations  que  quel- 
que* anciens  Ecrivains  fc  font  fiites  dé  la  Ter- 
ri imr  ,  de  Mile  de,  Chrjpt ,  dè  celle  cfAr- 


du  Porc  d'Afiflogaber  làas  perdre  près-  geot,^*jjr/,des  Montagnes  d'or  gardées  par 
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des  Griphons  ,  de  cette  Fontaine  dont  l'eau 
fe  changeoit  en  or  aufli-tôt  qu'elle  étoit  pui- 
féc ,  les  Auteurs  d'un  jugement  foltde  les  ont 
toujours  regardées  comme  des  fables.  Une 
raifon  alliez  forte  Se  générale  contre  l'opinion 
qui  met  Ophir  dans  quelque  endroit  que  ce 
foit  des  Indes  Orientales,  c'efl  l'idée  effrayan- 
te que  les  Anciens  avoient  encore  de  cette  na- 
vigation  plufieurs  llècles  après  celui  de  Salo- 
mon. Arrien  nie  formellement  dans  fon  hui- 
tième livre  que  perfonne  eût  jamais  été  par 
mer  du  Golphc  Arabique  au  Golphc  Pcrfi- 
que.&Eratofthéne  dans  Strabon  L.  XVI.  Se 
XVII.  foutient  que  qui  que  ce  fut  n'avoit 
avancé  plus  de  fix-cens  Stades  au  de-là  du 
Détroit  de  la  Mer  Rouge  ;  en  faifant  route 
vers  le  Sud-eff.  Strabon  dit  qu'avant  le  fiè- 
cle  où  il  vivoit  (fous  Augufle  cV  Tibère)  à 
peine  pouvoir -on  dire  qu'il  fût  arrivé  à  une 
vingtaine  de  VailTcaux  de  franchir  le  Détroit 
du  Golphe  Arabiqnr.  Je  parte  d'autres  au- 
torité* femblablcs.  Ces  Auteurs  mêmes  en 
dilent  trop  Si  leur  négative  cfl  trop  générale  ; 
mais  clic  fert  néanmoins  a  faire  voir  combien 
les  Anciens  croyoient  qu'il  yavoit  de  difficul- 
té à  aller  de  la  Mer  Rouge  aux  Indes.  Au 
contraire  celle  de  Sophala  croit  ailée  &  on  y 
courcit  fi  peu  de  rifqucs  qu'on  pouvoir  y  al- 
ler avec  les  plus  petites  barques  en  évitant  de 
s'txpofer  au  large  Se  en  côtoyant  toujours  le 
rivage.  Nous  laiderons  la  réfutation  des  au- 
tres opinions  qui  mettent  Ophir  dans  le  Gol- 
phc Perfique  ou  dans  le  Pérou ,  ou  à  St.  Do- 
mingue  ;  &•  celle  de  l'imagination  qu'a  eue  Bû- 
chait de  faire  deux  Opliirs. 

On  ne  peut  pas  reprocher  au  Syfléme  qui 
met  Ophir  à  Sophala  l'inutilité  des  rifqucs  de 
la  navigation  comme  à  celui  de  D.  Calmer. 
Cette  route  étoit  impoffible  par  terre,  mais 
elle  étoit  fort  aifée  par  eau.  Au  fortir  du 
Détroit  de  Bib-el-mandcl,  Se  prenant  la  fai- 
fon  convenable,  on  a  les  vents  de  la  Mouflon 
qui  durent  fix  mois  ;  Se  les  fi x  autres  mois 
on  a  le  tems  de  revenir  avec  ces  vents  qui  font 
dans  un  Rumb  tout  oppofé.  Cela  cfl  com- 
mode Se  ne  fe  trouve  point  dans  la  naviga- 
tion de  Tapfaqur.  Mais  voici  de  quoi  con- 
firmer le  fentiment  de  Mr.  Huit  ;  c'cfl  l'au- 
torité d'un  Ecrivain  qu'il  ne  cite  qu'en  paffanf. 
Mr.  le  Grand  me  la  fournit. 

Le  Pcrc  Jean  dos  Santos  Religieux  Domi- 
nicain partit  de  Lisbonne  avec  treize  Religieux 
de  fon  Ordre  au  mois  d'Avril  de  l'année 
1587.  il  arriva  à  Mozambique  Icmoisd'Août 
fuivant  ;  il  fut  auflî-tôt  employé  aux  Millions 
de  ce  Pays-la.  Ses  Supérieurs  l'envoyèrent 
à  Sophala  qui  étoit  le  principal  lieu  de  fa  ré- 
fidence,  mais  d'où  il  allait  fans  ce  (fe  d'un  lieu 
à  un  autre.  Il  a  patTé  onze  années  entières 
dans  ces  pénibles  fondrions,  ne  fe  donnant  au- 
cun repos.  Pendant  ce  tems  il  a  fait  plufieurs 
Voyages  de  Sophala  a  Mozambique  qui  font 
à  cent-foixante  lieues  l'une  de  l'autre.  Il  a 
pénétré  deux  cens  lieues  dans  les  terres  en  re- 
montant la  Rivière  dcCuamajufqu'àTété.où 
les  Pcres  Dominicains  avoient  une  Réfidencc, 
qui  ,  .'1  ce  qu'on  dit ,  e(l  occupée  aujour- 
d'hui par  les  Pères  Téfuites,  de  même  que  cel- 
le de  Senc.  Il  a  fait  imprimer  à  Evora  en 
1600.  ce  qu'il  avoit  pu  apprendre  dans  fes 
Millions  &  il  a  donne  1  fon  Ouvrage  le  ti- 
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tre  d'Ethiopie  Orientale  qu'il  a  divifèe  en 
cinq  livres.    Voici  ce  qu'il  dit  : 

La  ForterciTc  de  Sophala  efl  par  les  31. 
d.  30'.  de  Latitude  Méridionale  (l'erreur  cil 
grande  ,  car  elle  n'cfl  guercs  qu'à  vingt  dc- 
grez)  fur  la  Côte  de  l'Ethiopie  Orientale  au 
bord  de  la  Mer,  Se  a  l'Embouchure  d'une 
Rivière  de  même  nom.  Cette  Rivière  a  la 
fourec  dans  les  Pays  de  Macaranga  ,  à  cent 
lieues  de-'à.  Elle  parte  par  Zimbaoe,  fé- 
jour  ordinaire  du  Quittve,  ou  Roi  du  Pavs. 
Les  habit  ans  de  Sophala  remontent  cette  Ri- 
vière avec  leurs  Marchandées  Se  vont  jus- 
qu'à Mauica  qui  efl  à  loixante  lieues  dans 
les  terres.  Ils  y  vendent  leurs  denrées  Se 
rapportent  de  la  poudre  d'or. 

A  trente  beucs  de  Sophala  cfl  le  riche  Se 
fameux  Fleuve  de  Cuama  que  les  Cafres 
appellent  le  Zambcfe.  On  ne  frit  point  où 
cfl  fa  fourre.  La  tradition  du  Pays  eft  que 
vers  le  milieu  de  l'Ethiopie  efl  un  grand 
Lac  d'où  fortent  plufieurs  Fleuves  &  que 
le  Cuama  en  cfl  un  ;  que  dans  le  Pays  on 
l'apprilc  Zambcfe  d'un  Village  de  même  nom 
par  où  il  parte  en  fortant  de  ce  Lac.  Ce 
Fleuve  cil  très-rapide  Se  à  quelques  endroits 
il  a  plus  d'une  lieue  de  large.  Il  fe  pait> 
pe  en  deux  B  tanches  à  trente  lieues  de  (on 
Embouchure,  &  chaque  Branche  paraît  auflt 
grande  que  le  Fleuve  avant  la  divilion.  La 
principale  Branche  s'appelle  Luabo.  Elle 
fe  divife  encore  en  deux  autres  Branches, 
dont  l'une  fe  nomme  le  vieux  Luabo  Se 
l'autre  le  vUux  Cuama.  Une  autre  Branche 
moins  forte  s'appelle  Gvii.imane,  (Mr.  de 
l'Iflr  écrit  KtLtMANf)  ou  la  Rivière  des 
b«Hs  Jigmmx  ou  des  bennes  martfttrs  ;  parce  que 
Valco  de  Garoa  trouva-là  quelques  marques 
par  où  il  connut  qu'il  n'étoit  pas  loin  de  Mo- 
zambique ,  où  il  cfpcroit  prendre  des  Pilotes 
pour  achever  fa  navigation  jufqu'aux  Indes. 
Il  éleva-là  une  Colomne  de  pierre  avec  une 
Croix  &  les  Armes  de  Portugal  &  il  donna  à 
ce  Pays  le  nom  de  St.  Raphaël.  De  la  Ri- 
vière de  Guilimanc  en  fort  une  autre  qu'on 
appelle  Linoe  ;  de  forte  que  cette  grande 
Rivière  de  Cuama  ou  de  Zambcfe  entre  dans 
la  Mer  par  cinq  Embouchures.  Mais  les  Na- 
vires ne  peuvent  entrer  que  dans  le  Luabo  & 
le  Guilimane.    Ce  dernier  même  n'efl  navi- 

!;ablc  que  pendant  l'Hyver,  lorfque  les  eaux 
ont  grandes. 

On  peut  remonter  par  le  Luabo  jufqu'au 
Royaume  de  Sacumbe  qui  cfl  beaucoup  au- 
deflus  du  Fort  de  Tété  ,  &  où  cette  Riviè- 
re tombe  d'un  fort  haut  rocher.  Au  de-li 
de  cette  chute  on  ne  trouve  que  des  Roches 
qui  la  rendent  impraticable  pendant  près  de 
vingt  lieues  &  jufqu'au  Royaume  de  Chico- 
va  où  font  les  Mines  d'arg-nt.  On  appelle 
cette  Rivière  Airs,  du  nom  de  l'Ifle  qui  cfl; 
à  fon  Embouchure  &  où  l'on  décharge  tou- 
tes les  Marchandifes  qui  viennent  de  Mozam- 
bique pour  les  charger  fur  des  Bateaux  plus 
légers  qui  remontent  jufqu'à  Sgne  qui  en  efl 
à  foixante  lieues.  Cette  Rivière  de  Zambe- 
fc  (c  déborde  pendant  les  mois  de  Mars  & 
d'Avril  &  engraiffe  les  terres  comme  le  Nil 
inonde  l'Egypte  Se  la  rend  plus  fertile  4V  plus 
abondante. 

Les  Marchands  de  Tété  defeendent  à  Senc 
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avec  beaucoup  d'or  qu'il»  vont  prendre  aux 
Foires  de  Massapa  dans  le  Royaume  de  Mo* 
nomotape  &  on  y  en  trouve  toujours  une  as- 
ln  grande  quantité»  parce  que  près  dc-là  eft 
la  grande  Se  haute  Montagne  de  Fuha  ou 
Apura.  On  voit  fur  k  haut  de  cette  Mon* 
tagne  des  ruïties  de  bâtimens  qui  étoient  de 
pierres  Se  de  chaux  ,  chofe  que  l'oo  ne  re- 
marque  nulle  pan  ailktirs  dans  tout  k  Pays 
des  Caffrcs  ;  ou  kl  Maifons  mâmes  des  Rois 
Ix  font  que  de  bois  Se  de  terre  >  Se  couvertes 
de  chaume.  . 

On  rient  par  une  ancienne  tradition  dans 
ce  Pays  que  ces  ruines  font  des  relies  des  Ma* 
gazins  de  la  Reine  de  Saba  ;  que  cette  Prio- 
ceiTe  tirait  de  cette  Montagne  tout  fon  or; 
que  cet  or  defeendoit  par  k  Rivière  de  Cua* 
ma  dans  la  Mer  d'Ethiopie,  d'où  on  k  portoit 
par  k  Mer  Rouge  jufques  fur  les  Côtes  de 
l'Ethiopie  qui  eft  au-deflus  de  l'Egypte  Se  ou 
regnoit  cette  Reine.  Le  P»  dos  Santos  fou- 
tient  cette  tradition  par  l'autorité  de  Jolephe 
qui  parlant  de  cette  Princeffe  la  nomme  A7- 
câmit  Rtim  tEm*  &  tEihhpk.  Antiq.  L. 
Vllï.  c.  >.n.  îj8.  par  l'autorité  d'Ongéne  Se 
de  St.  Jérôme  ,  *  par  k  croyance  ou  font  en- 
ks  Abiffins  que  k  Reine  de  Saba  croit 


de  kur  Pays  ;  par  le  Vilkge  qui  porte 
fon  nom  aujourd'hui  *  qui  n'eft  pas  fon  é- 
loipné  d'Auxunia.  . 

D'autres  tiennent  que  Salomon  avoit  tait 
faitir  ces  Maearïns  fle  que  c'étoit-la  qu'on  pre* 
noit  cet  or  d'Ophir  donc  foi  Flottes  étaient 
chargé»  ;  qu'd  n'y  a  pas  une  grande  difte* 
rence  entre  j^wtàSe  Ofètr  ;  que  ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  dialede  différent  que  k  tenu 
&  les  différentes  manières  de  prononcer  de 
ahaque  Pays  peuvent  avoir  introduit.  Ileft 
tres-cooftant  qu'il  y  a  beaucoup  d'or  &  très- 
fin  autour  de  cette  Montagne  ;  qu'on  peut 
aifément  k  rranfportet  par  k  moyen  de  cet» 
Rivière  comme  font  aujourd'hui  les  Ponu- 
gab  Se  comme  fàfcnem  avant  eux  les  Mores 
de  Mozambique  Se  de  Quiloa  ,*  que  de  mè» 
m?  qu'on  le  pone  aujourd'hui  aux  Indes ,  ou 
ponvoit  k  porter  anciennement  par  la  Mer 
Rnuçe  à  Afiongtber  *  de-là  a  Jérusalem. 

Le  P.  dos  Santds  s'applique  enfuite  à  faire 
voir  la  convenance  des  trois  ara,  dont  il  n'eft 
point  queftion  pourk  Voyage  d'Ophir.  11  eft 
même  etnbnrralTè.de  ce  qu'il  n'a  point  vû  de 
Paons  8t  iffore  néanmoins  qu'il  y  en  a  plus 
avant  dans  les  terres.   Recherche  ioutik,  il 
n'en  faut  point  pour  la  Flotte  d'Ophir»  A 
l'éqard  du  bois  que  k  Pione  d'Ophit  rap- 
pottoit,  l'Hébreu  le  nomme  Abtmggh* ,  ou 
yfhummùn  par  une  tranfpofition  de  lettres  or- 
dinaire aux  Hébreux.  Les  Grecs  k  nomment 
Bots  de  9fr  »  7*7*,  Si  Mr.  H  net  (ait  voir 
avec  beaucoup  d'érudition  que  c'eft  k  même 
Bois  que  les  Romains  appelloient  Cut<m*ut  , 
efpèce  de  Cèdre  qui  n'eft  point  rare  en  Afti- 
que  dans  la  Mauritanie-  Se  dans  l'Ethiopie  où 
eft  Sochala.   D'autres  ont  cru  que  e'etok  k 
Bois  de  Brefîl ,  d'autres  que  c  eft  l'Ebene  ; 
ea  un  mot  cette  diverfiié  d'opinions  fur  la 
qualité  fpécifique  de  ce  Bois,  marque  qu'on 
he  fait  gueres  ce  que  c'eft.  A'mfi  tant  qu'on 
ne  k  connaît  pat  davantage,  il  ferok 
de  cherchée  s'il  y  en  a  dans  le  Pays 
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Jofcphe  Se  la  Tradition  des  AbyflinS  mettent 
k  Reine  de  Saba  en  Ethiopie.    Le  Negus* 
ou  Empereur  des  Abyflins  prétend  defeen- 
dre  d'un  fils  qu'elle  eut  de  Salomon.  A  ne 
prendre  cette  defeendanec  que  pour  ce  qu'el- 
te  vaut  ,  il  eft  pourtant  remarquable  que 
l'Ecriture  tant  au  III.  Livre  des  Rois  qu*au 
II.  des  Paralipomenes,  parle  du  Voyage  de 
cette  Reine  à  k  Cour  de  Silomon  imnté- 
diatement  après  le  premier  Voyage  de  k  Flot- 
te de  ce  Monarque  à  Ophir.  S'il  étoit  vrai 
que  cette  Reine  eût  règne  en  Ethiopie»  com- 
me Jofephe  k  dit  &  comme  ks  Ethiopien* 
k  prétendent,  te  qu'cUe  eût  fait  k  Corn* 
merce  de  l'or  d'Ophir,  il  ne  ferait  pas  fur» 
prenant  que  k  navigation  des  Vaiffeaux  de 
Salomon  à  Ophir  eut  donné  occafior.  au 
Voyage  qu'elle  fit  prcfque  auffi-tôt  elk-mé- 
me  pour  Voir  de  près  un  Roi  dont  On  lui  a- 
voit  tant  loué  la  magnificence  Se  k  fageffe. 
Mais  fi  elle  regnoit  en  Ethiopie  ,  elk  pot* 
fedoit  donc  auflî  une  partie  de  l'Arabie» 
puifque  l'Ecriture  la  nomme  Reine  de  Sa- 
ba Se  la  lait  arriver  avec  des  chamcaulc  qui 
po iraient  des  Aromates  Se  une  grande  quan- 
tité d'or  Se  des  pierres  precieufes. 

Pour  ce  qui  eft  des  pierres  precieufes  qui 
k  Flotte  apportoit  d'Ophir  ,  on  voit  dans 
les  Anciens  que  l'Ethiopie  en  avoit  quantité» 
Pline  fait  mention  des  Efcârboucles  d'Ethio- 
pie, de  fes  Hyacinthes ,  de  fes  Chryfolites» 
de  tes  Hématites  ,  &  de  les  Sideropocciles  « 
à  quoi  Juba  ajoute  encore  les  Topafes. 
D'ailleurs  quoi  qu'Ophir,  ou  k  Pays  com* 
pris  fous  ce  nom ,  fût  k  principal  objet  de 
u  Flotte ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'clk  nS 
touchât  qu'à  un  fëul  endroit.  Elk  touchoîc 
fur  fa  route  par -tout  oh  elk  favoit  qu'on 
ks  Marchandâtes  qui  lui  conve- 


,  (deSo- 

Pbn*y  a  une  cbtfc I  obftmr ,  c'eft  que 


Que  Pai,  Uphaz.Ophas  &  ParvaJIM 
fim  U  mimt  tbefc  f»'Op»ix. 

Mr.  Huet  le  prouve  en  premier  lieu  par 
l'origine  des  noms.   Ophir  en  Arabe  s'ap- 
pelle Aut»HêR,eomme  Bochart  l'a  remarqué, 
Se  tous  ks  Grammairiens  conviennent  que 
1'*.  Se  k  Z.  font  fouvent  changes  l'un  pour1 
Vautre,  for-tout  par  ks  Arabes  chez  qui  ces 
deux  lettres  ne  fe  djftinguent  que  par  un  feul 
point.    Il  eft  confiant  auflî  que  les  Grecs  6c 
ks  Latins  changent  fouvent  l'Jt.  &  YSt  Cet 
uings  eft  encore  pratiqué  parmi  nous  autre» 
François  ,  Se  ces  termes  'AitKQbt,  finrat  ,font 
chex  ks  Eoliens 'Aitupi? >  k-»»;»  k  mot  ©k^ 
des  Créa  eft  chez  ks  Latins  Ttfti$,  Sc  c'eft  ce 
qui  a  caufé  ces  différentes  terminaifons ,  H«- 
mr  Se  Hmmt  ;  Arbor  Se  Athu  ,  de  mémo 
d'Atpk*  on  a  fait  Ophat  &  Ujihét;  d'oh  fi 
vous  retranchez  les  deux  lettres  ferviles  qui 
font  au  devant  de  ÎÛTK,  Ophd*.,  vous  aurei 
tft  Pax.  Je  ksappelk  femks,  parce  qu'on 
ne  retknt  ewdmâirement  que  k  racine.  Le» 
lettres, fur-tout  celles  que  l'on  appelle  Guttu- 
rales ,  font  fouvent  retranchées  du  commence- 
ment des  mots  { c'eft  encore  aiofi  que  du  mot 
Syriaque  W  A»,  ks  Grecs  ont  fait  n.,  **< 
Se  ks  Latins  *>t  ;  de  0>*m  a  été  fait  Jb»- 
mt*  ,  Atc.    L'O  auffi  a  été  fujet  ï  être  re- 
tranché comme  d'  'Ofàfivn  pouf  faire  rm**s, 
rameau  ;  d"»**  pour  fa.r»  nom; 


80  OPH. 

&  d'Opsà»  pour  faire  R»t ,  Campagne. 

Parvajim  femblc  encore  dérivé  au  mot 
Ofhir.  Car  en  ôtant  la  première  Syllabe  du 
mot  Auphar ,  le  refte  du  mot  prend  la  forme 
du  Nombre  Duel ,  ce  qui  arrive  dans  les  noms 
qui  d'eux-mêmes  ne  lignifient  pas  deux  cho- 
fes ,  comme  dans  ,  Sthamatm ,  le  Ciel  ; 

D'D  Matm ,  l'eau  ;  QTTX  Tfabaraïm ,  le 
Midi.  Et  l'on  en  fera  d'autant  plus  perfua- 
dé  fi  on  fc  rapelle  que  fous  le  nom  d'Ophir 
on  comprenoit  toute  la  Côte  Orientale  de  l'A- 
frique depuis  Sophala  inclufivement  jufqu'au 
Cap  de  Gardafui.  Ainfi  il  eft  facile  de  con- 
jecturer que  le  nom  d'Opbir  ou  Auphar,  peut 
avoir  été  donné  à  quelque  autre  lieu  confi- 
dérable  ,  au  Ai  bien  qu'à  Sophala  ;  d'autant 
qu'il  fc  trouve  fur  ce  rivage  quelque  autre 
Port  commode  d'où  les  Vaiffcaux  de  Salomon 
ont  pu  apporter  l'or  en  queftion ,  Se  que  ces 
deux  lieux  ont  pu  être  appeliez  du  feul  nom 
de  Parvajim  qui  leur  ctoit  commun  Si  les 
fignifîott  tous  deux. 

Cela  s'accorde  avec  les  autorités  des  Anciens. 
Jonathan  Interprête  Chaldéen  veut  que  YOphos 
de  Jéremie ,  c.  10.  v.  o.  foit  Ophir.  Dans  l'en- 
droit où  Ifaïc  déclare  que  les  hommes  feront  plus 
rares  que  Paz.  Se  Ophir ,  St.  Jérôme  prétend  que 
Paz.  eft  employé  pour  le  nom  générique  de  l'or , 
&  aufli  pour  lignifier  l'or  le  plus  pur  ;  de  ma- 
nière que  l'or  d'Opbir  étant  une  efpèce  de  ce- 
lui de  Vax.  ,  on  peut  dire  que  toute  la  diffé- 
rence de  ces  mots  eft  de  l'cfpèce  au  genre  Se 
que  les  noms  différens  de  cet  or  ont  été  don- 
nez aux  lieux  d'où  on  le  droit.  Le  même 
St.  Jérôme  appelle  encore  or  pur  ce  que  Jé- 
remie appelle  Ophaz, ,  d'où  fe  tire  cette  con- 
séquence qu'il  a  regardé  Paz.  ,  Ophaz, ,  Se  O- 
fhir  pour  la  même  chofe.  Cela  prouve  que 
c'eft  avec  fondement  que  Bochart  a  dit  que 
Paz. ,  Upbaz,  Si  Opliaz.  ctoient  nommez  O- 
php.r  &  c\u'Opbir  Se  Parvajim  ctoient  re- 
gardées comme  les  mêmes;  ceci  foit  dit  fans 
approuver  (on  Syitêmc  qui  cherche  Parvaïm 
Se  Ofbir  dans  la  Taprobane  des  Anciens. 

Dans  une  matière  fi  obfcurc  ,  il  n'eft  pas 
étonnant  que  les  Savans  fe  foient  partagez. 
Paz.  Si  Phaz,  font  la  racine  chofe  Se  s'écrivent 
avec  les  mêmes  lettres.  En  Hébreu  P.  Se  Ph. 
font  également  exprimez  par  h  lettre  g;  tou- 
te la  différence  confifte  en  un  point  que  l'on 
met  dans  cette  lettre,  fi  eft  un  Pi  t 1  eft  un 
fb  ,  ou  le  des  Grecs.  Or  dans  l'Hébreu 
fans  ponctuation  ce  point  difpaxoît  ,  Se 
devient  fous-entendu  s'il  faut  prononcer  ». 
Ceci  eft  en  faveur  des  perfonnes  qui  ne  con- 
noiflâm  point  la  valeur  des  lettres  Hébraï- 
ques ,  pourroient  s'étonner  de  ce  que  l'on  dit 
prdque  indifféremment  Paz  Se  Phaz.  D. 
Calmet  trouvant  le  mot  Phaz.  fi  femblable  à 
celui  de  Phafis  nom  d'une  Rivière  de  la  Col- 
çhide ,  y  met  (on  Ophir.  Ce  Phafis  eft  mis 
dans  l'Ethiopie  ,  nom  que  l'on  a  donné  aufli 
A  la  Colchide,  comme  on  le  fait  voir  ailleurs. 
Mr.  Huet  en  conclut  que  s'il  eft  vrai  que  les 
Colques  foient  une  Colonie  venue  d'Egypte, 
les  Egyptiens  arrivant  dans  ce  Pays-là,  âcy 
trouvant  un  Fleuve  qui  roulait  de  l'or  avec 
fpn  fable  ,  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Phaz, 
ou  Phafis  qui  eft  celui  d'un  autre  Fleuve  de 
l'Ethiopie  vraye,  lequel  a  la  même  qualité  Se 
dont  le  Commerce  fréquent  qu'ils  a  voient  tait 
aux  environs  leur  avoit  donné  une  entière 
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conooi (Tance.  C'eft  encore  par  U  même  rai- 
Ion  qu'il  eft  arrivé  qu'on  a  nommé  Phafis  une 
autre  Rivière  de  Mauritanie  qui  a  donné  fort 
nom  à  la  célèbre  Ville  de  Ftz,  Capitale  du 
Royaume  de  même  nom.  Léon  l'Africain 
rapporte  deux  Etymotogies  de  ce  nom ,  l'u- 
ne tirée  de  l'or  que  l'on  trouva  en  jettant  les 
fondemens  de  cette  Ville,  Se  l'autre  du  nom 
du  Fleuve  (ur  le  bord  duquel  elle  eft  bâtie. 

Qui  pourrait  fe  perfuader  que  l'Ecriture 
Sainte  qui  rappoHe  exactement  Se  en  détail 
les  actions  &  les  navigations  de  Salomon ,  eût 
voulu  paflêr  fous  Gkncc  Paz,,  Vphm,  Se  Par- 
vajim I  Car  foit  qu'on  place  ces  Contrées 
dans  l'Inde  ,  dans  la  Perfe,  dans  la  Colchi- 
de ,  ou  par-tout  ailleurs ,  la  chofe  méritoit  as» 
fez  qu'on  en  confervat  la  mémoire.  La  eau- 
fe  de  ce  filence  ne  peut  venir  que  de  ce  que 
l'Ecriture  ayant  fait  mention  de  la  navigation 
d'Ophir  ,  elle  avoit  par-là  fufEfammem  indi- 
qué celles  de  Pat.  ,  d'Vpbaz.  Se  de  Pana. 

JtlIS, 

L'opinion  de  Saumaife  eft  bien  différente. 
Il  reconnoît  que  Paz.  Se  Ophaz.  font  des  noms 
de  lieux;  mais  il  veut  aulfi  que  Paz.  foit  la 
même  chofe  que  Tworw ,  Ttpafim ,  pierre  pré» 
cieufe  qui  porte  le  même  nom  que  Ttpafot , 
Ifle  de  l'Arabie,  où  cette  pierre  fe  trouvoit, 
&  que  l'on  nommoit  aufli  Pafim,  XUum.  Û 
fe  fert  pour  appuyer  cette  opinion  du  témoi- 
gnage d'Hefyche  dont  voici  les  paroles.  ■  IlaV 
tu»  S  tuà  rtffotw,  hAo$  ToAvxifwç ,  c'eft-i-dire 
Pafion  ou  Ttfafim ,  pierre  prtcitttfe  :  d'où  Sau- 
maife conclut  que  l'Ifle  qui  produifoit  cette 
pierre  avoit  été  nommée  Pazam  Se  Ttpazjm; 
mais  ce  qui  prouve  que  Paz.  ne  peut  être 
TopaxMyltLt  d'Arabie,  c'eft  que  tous  les  Au- 
teurs dîlentbien  qu'elle  produifoit  la  Topaze, 
mais  aucun  ne  dit  qu'on  y  ait  trouvé  de  l'or. 
Il  eft  vrai  que  Saumaife  dans  le  même  endroit 
in  S*4in.  affure  que  Paz.  lignifie  de  l'or; 
en  quoi  il  eft  conforme  à  tous  les  Interprètes 
à  la  referve  de  quelques-uns  qui  ont  rendu  ce 
mot  Paz.  par  pierre  prtcitmfi.  Mais  l'erreur  de 
Saumaife  vient  d'avoir  mal  entendu  Hefyche , 
ce  docte  Grammairien ,  dans  l'endroit  où  il  dit 
que  PazÀon  WÇu»  Si  Tw**k*  lignifient  la  mê- 
me chofe.  Sa  méprife  confifte  en  ce  qu'ayant 
vu  dans  quelque  Auteur  ti  mis  au  devant  du 
mot  TlkÇt»,  t>  ni£jo>,  il  a  confondu  ce  mot  com- 
pofé  de  l'Article  &  du  nom ,  qui  dans  ce  cas 
eft  bien  le  même  que  n**«w,  il  l'a  confondu, 
dis—je  ,  avec  T»tâ£mw  qui  eft  d'une  lignifica- 
tion toute  différente.  En  quoi  l'on  peut  dire 
qu'il  a  fait  une  -injure  très-grande  à  Hefyche. 
Tfizxna,  eft  cette  pierre  précieufe  que  les  Hé- 
breux appellent  fTTÛfi  Phiah  d'où  eft  formé 

le  nom  de  Ttpaft  par  un  renverfement  des  deux 
conformes  radicales,  mais  rà  Tlà^v»  lignifie  Paz. 
c'eft-à-dire  de  /Vr.  Voilà  avec  combien  peu 
de  fondement  Saumaife  avoit  conclu  que  cette 
lue  d'où  l'on  tiroit  les  Topafa  avoit  été  ap- 
pellée  Pafit  Se  Topafis.  Saumaife,  de  même 
que  G  rot  i  ni ,  place  l'Ifle  Ttpafis  ou  Tepafits 
dans  les  Indes.  Ils  ont  fuivi  en  cela  Etienne 
Se  St.  Epiphane.  Ce  dernier  Dr  XII.  Gem- 
*»iti  ç.  z.  écrit  que  la  Topaze  pierre  précieu- 
fe fe  trouve  dans  une  Ville  de  l'Inde ,  mais  il 
au  mit  du  pour  éviter  tout  fu  jet  de  chicane, 
ou  de  méprife  ,  avertir  que  les  Anciens  ont  é- 
tendu  la  Mer  des  Indes  jufqu'à  la  Mer  Rou- 
ge y  en  forte  que  l'Ifle  de  Ttfafis,  quoique 
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placée  dans  h  Mer  Rouge ,  a  pu  être  appelle^ 
aulB  lile  de  la  Mer  des  Indes.  Pour  être  con- 
vaincu qu'il  n'y  a  aux  environs  des  Côtes  de 
l'Iode  aucune  Me  nommée  TopaxJos  à  qui  on 
puifle  attribuer  la  production  des  Topafes, 
comme  Sr.  Epiphane  a  dit  qu'elle  en  produi- 
fuit  ,  il  n'v  a  qu'à  faire  attention  que  cette 
pierre  nommée  Topaze  ,  non  celle  que  nous 
connoifTons  fous  ce  nom-U  ,  mai*  la  viaye 
Topaze  des  Anciens  8c  qui  eft  proprement  ta 
Chry folite  ,  étoit  dite  naître  dans  une  i (le 
d'Arabie  Se  non  dans  les  Inde*:. 

C'a  été  avec  plus  de  fubtilité  que  de  vrai» 
femblancc  que  le  même  Saumaifc  a  imagine 
qu'OpHiODES  Ifle  du  Galphe  Arabique, 
eft  VOphas  ou  Wpba*.  de  l'Ecriture,  que 
Paz,  Ophaz  ,  Topazion,  &  Ophio- 
Dfcs  font  un  même  lieu  &  que  du  nom  O- 
fku,  on  a  fait  Ophitdes*  Cela  eft  réfute  à 
l'Article  Opbiodes. 

Il  eft  étonnant  que  Boclurt  ait  mis  Poe., 
Vphjs  &  Parvajim  dans  1* I fie  de  Taprobanr. 
Il  allure  lui-n>mne  que  l'Iflc  dcTaprobane 
ne  fut  point  connue  des  Ifraëiites  &  que  du 
tans  de  Job  les  Indes  n'a  voient  pas  encore  été 
découvertes  ;  or  comme  dans  le  Livre  de  Job 
c.  XX  VIII.  il  cft  expreffément  parlé  de/^t, 
Bochart  en  devoir  néccllairemcnt  conclure 
que  Fax.  n'eftpoinrrifU dcTaprobane.  Con- 
férez fon  Phalcg.  I.  II.  c.  XXVI I.  avec  (on 
Chanaan  1.  I.  c.  XL VI. 

Ceux  qui  ont  prétendu  que  Parvajim  étoit 
la  Parbatie  ,  ne  (e  font,  arrêtez  qu'au  fon  de 
la  prononciation  Se  n'ont  fait  aucune  atten- 
tion ni  à  fa  fituation  ,  ni  aux  autres  indices1 
qui  peuvent  la  faire  connoît/e.  Car  Pline  qui 
eft  un  de  ceux  qui  ont  fait  mention  de  la  l*ar- 
batie , .  la  place  fort  avant  dans  les  renés  Si  l'é- 
loigné fort  de  la  Mer.  On  pourvoit  remar- 
qua que  Pline  ne  l'appelle  point  Parbatie  ; 
mais  Barbaiiei  <ii[a  le  fond  ce  fcroit  une  très- 
légc'rc  difficulté ,  iî  d'ailleurs  le  refte  avoit 
quelque  rapport. 

La  plupart  des  noms  des  lieux  qui  prodei- 
fent  l'or  font  dérivez  d'O/Air  &  de  Pou,,  fé- 
lon Mr.  Huct.  L'iilfagrtc,  dit-il,  peut  é- 
tre  apportée  pour  exemple.  Ce  ne  font  que 
fes  richefTcs  ,  fes  Mines  abondantes  en  or, 
en  argent ,  Se  autres  métaux,  que  Strabon 
vante  extrêmement  ,  qui  ont  pu  lui  faire 
donner  le  nom  d'Iberie,  comme  à  fon  plus 
célèbre  Fleuve, celui  d'ibert ,  noms  qui  ti- 
rent leur  origine  de  celui  d'Ophir,  C'eft 
encore  de  la  me  me  fourec  qu'a  été  tiré  le 
nom  de  l'Etre  Pleuve  de  Thracc  qui  rou- 
le des  pailles  d'or  avec  Ton  fable.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  oublier  les  noms  d'Ophis  Si 
à'Ophare  Fleuves  aux  environs  de  la  Col- 
chide  Contrée  fertile  en  or. 

Du  nom  de  Paz.  ont  autfi  été  tirez  les 
noms  de  plufîeurs  lieux  ou  Fleuves  abondans 
en  or,  comme  ceux  de  Phafe  Ville  Se  Fleu- 
ve de  ta  Colchidc,  ceux  du  Golphe  Se  du 
Fleuve  de  la  Taprobane  notruoez  Phafis,  ceux 
de  Fti.  Fleuve  Se  Ville  de  Barbarie,  Sec. 

Quelques  Interprètes  difputent  fi  on  â 
pris  quelquefois  les  noms  d'Ophir  Se  de  Pat., 
pour  des  noms  appcllatifs.  Sr.  'Jérôme 
Epifî.  140.  m  /foi.  c.  XIII.  m  Jerim,  C. 
X.  Si  un  grand  nombre  d'Auteurs  qui  fui- 
vent  fon  fentiment,  tiennenr  pour  l'affirma- 
tive.    Et  il  ne  fera  pas  difficile  d'en  uou- 
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ver  des  exempta.  sUa,h  Rhubarbe,  qui  f- 
trouve  dans  la  Province  du  Pont  tire  fon 
nom  du  Fleuve  Rha  qui  eft  le  Wolga  ;  Pis* 
tacia,  Piftache,  de  PHtaehé  iTharfa, pierre  pré- 
cieufe,de  Tharfis  Contrée;  Smartgdut,  Emc- 
raude,  de  Smargad;  Magnes ,  l'aimanr,  de  M*g* 
nefia.  Il  s'en  préfente  une  infinité  d'autres 
de  cette  nature.  Il  lemblc  néanmoins  qu'il 
n'en  eft  pas  de  mprne  d'Ophir  &  d:  Pat.. 
L'Ecriture  Sainte  ne  fait  en  tout  mention 
d'Ophir  que  huit  fok.fr  dans  ces  huit  fois 
il  n'y  en  a  qu'une  qui  eft  dans  le  Livre  de 
Job  c.  XXII. ,  où  ce  mot  Ophir  peut  erre 
regarde  comme  un  nom  appelhtif.  Encore 
faut-il  fuppofer  qu'on  interprète  ainfi  r  e  past 
làge  :  Et  votés  mettre*,  l'or  fur  la  ptmjfiere  cr 
(l'or  d')  Ophir  fur  les  rtthert  du  nrrcmt  :  et 
qu'on  ne  pourroit  plus  dire  ,  lî  nn  le  chin- 
gcoit  de  cette  façon  :  &  fur  Us  rochers  dtt 
torrrns  d'Ophir.  Quant  à  ce  qui  regarde  Pat. 
Se  Tharfit  il  eft  vrai  qu'allez. fou vent  ils  font 
pris  ponr  des  noms  appcllaiik. 

En  voilà  âflez  fur  cette  tn.iticre  ;  ce  que 
j'en  ai  dit  furht  pour  mettre  le  Lcctuir  intelli- 
gent en  état  de  choilir  entre  cl'<  différents 
fentitnens.  Je  ne  ditlimule  point  que  celui 
qui  place  Ophir  fur  la  Côte  Orientale  de  l'E- 
thiopie ,  entre  le  Pays  de  Soplnla  irclufive- 
raent  Se  le  Détroit  de  la  Mer  Rougj,  me  pa- 
roit  préférable  à  tous  égards.  11  a  l'or  en  a- 
bondanee  &  il  falloit  qu'Ophif  en  fût  bien 
pourvu  ,.  pour  en  fournir  tous  les  ans  à  Salo- 
mon fix-cens  fbixantc  fix  talens.  il  ne  fal- 
loit pas  que  le  Voyage  fût  trop  long,  ni  trorl 
difficile,  puif qu'on  le  failoit  tous  les  ans.  C'eft 
l'Ecriture  qui  le  dit  :  Et  la  Flotte  d'Hit** 
«fui  appomit  de  l'or  d'Ophir  apporta  aujfî  été 
grande  abondance  d'Ophir  d»  Bois  de  Thja 
des  pierres  prkieufes.  .  .  Et  le  poids  de  l'or  ont 
l'on  apport**  à  Salomon  thoepu  omte  étoit  dé 
fix  cens  foixome  fix  talens  d'or.  Voilà  pour 
Ophir.  F.nfuite  parhnt  de  Tharfis  elle  dit  : 
Le  Roi  avoit  en  Mer  fa  Hotte  azkc  la  Flotté 
d  iliram,&  la  Flotte  alleu  à  Tharfis  e»  troit  ans 
tme  fots.  Voilà  les  Voyages  bien  diftinguez. 
Celui  d'Ophir  tous  les  ans  ;  celui  de  Thar- 
fis tous  les  trois  ans.  L'Ecriture  dit  de  cet- 
te dernière  Flotte  qu'elle  apportait  de  1er,  de 
l'argent ,  de  Vjvoirt ,  des  finget  cr  des  paons.  Ce- 
la eft  fort  net.  Cependant  nous  avons  vû  que 
prelquc  tous  ceux  qui  fe  font  mêlez  de  cher- 
cher Ophir  ont  fourré ,  dans  leurs  recher- 
ches des  choies  qui  n'y  avoient  point  de  rap- 
port.  Ils  ont  fuppofé  qu'il  falloit  trois  ans 
pour  faire  le  Voyage  d'Ophir;  &  ont  corn- 
pafle  le  chemin  de  la  Flotte  pour  lui  faire  em- 
ployer utilement  ce  tems-là.  Ils  ont  été  em- 
barallez  à  chercher  dans  le  voifinage  de  leur 
Ophir  des  fingesSt  des  paons  ou  des  perroquets, 
en  un  mot  ils  ont  grofli  h  difficulté.  Faute 
de  lire  attentivement  les  palTages  de  l'F.critur» 
qui  dévoient  leur  fervir  de  guides,  &  de  fc- 
parer  ce  qu'elle  fépare  ils  fe  font  égarez  de 
gaytté  de  coeur.  D.  Calmet  cft  tombé  dans 
cette  faute  dont  Mr.  Huet  eft  prefquc  le  fcul 
qui  fe  (oit  garanti. 

Du  reftè  le  fentiment  de  D.  Calmet  pour- 
roit  bien  lui  être  venu  en  lifant  ces  paroles  de 
MrHuetdansIe  5. Chapitre  de  fes  Navigations 
de  Salomon  :  "Je  fùis  fnwpris  epse  perjônme  n'ait 
fenge  a  mettre  Ophir  dams  la  Colchide  ,  ■  v$i 
U  grand*  dèvtrftti  des  Optmons  fur  ce  fuiet; 
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et*tet*nt  fU  teXféditùm  des  Art  on  ont  tl  eft  An- 
térieur/ 4M  ternit  du  Régne  de  Sdemen ,  qne  /" tu 
trente  etttx  emirtus  de  U  Cokkide  des  Fleuves 
nommée.  Ophis  Se  Opharus  dtm  U  m»m  * 
U  mime  wigine  tjnOpbir  i  &  qu'il  n'tft  feu 
vrit'fembltAle  <f*e  Ut  Pbénkient  eejtnt  néglige 
u»  Pays  abondant  en  $r  emt  Ut  Grecs  avtèent 
temut  &  frètent é.  Voili  ton  thème  tout 
f  air  ;  mais  Aliongaber  d'où  partoit  la  Flotte 
l'a  force  de  faire  le  tour  de  la  Prefqu'lfle d'A- 
rabie ,  &  l'a  pouffé  dans  le  Tigre  &  dans 
l  i-uphrate  qui  malheureufcment  n'ont  pu  le 
conduire  au  terme. 

Je  le  répète,  il  fautqu'Ophir  foit  maritime  « 
que  h  courfe  foit  aifée ,  de  forte  qu'on  la 
puilTc  faire  tous  les  ans  ;  que  ce  foit  un  Pays 
fertile  en  or;  Se  où  une  Flotte  puifle  arriver 
lans  avoir  befoin  de  la  Boufiole.  Tout  cela 
convient  1  la  Côte  de  Sophala  dont  après  tant 
de  fïècles  les  riclieffes  ne  font  pas  encore  é- 

f mitées.  Une  mouflon  y  menoit  1a  Flotte, 
'autre  ftnieftre  lui  donnent  le  vent  propre 
pour  revenir  à  la  Mer  Rouge.  Point  de  Gol- 
phe  ,  ni  de  Cap  dangereux  qui  interrompe 
la  courfe  d'une  Flotte  qui  rafe  la  Côte.  Je 
crois  pour  moi  qu'on  peut  fc  tenir  à  ce  fenti- 
mem  qui  eft  celui  de  Thomas  Lopes,  dans 
fa  Navigation  des  Indes  ;  de  Barras  dans  fes 
Décades,  d'Ortelius,  &  de  Mr.  Hue  t.  Si  le 
Lcdleur  compte  mon  jugement  pour  quelque 
chofe  ,  j'avoue  que  c'eft  le  feul  qui  me  pa- 
roifle  firisfâifant  dans  tous  fes  points. 

t.  OPHIS  ,  Rivière  d'Alîe  dam  laCap- 
podoce,  fclon  Ortelius.  Arrien  4  met  l'Em- 
bouchure de  cette  Rivière  dans  le  Poot-Euxin 
ï  quatre-vingt  ftades  du  Port  d'Hyflùs  &  à 
trente  de  l'Embouchure  du  Pfychrus.  Il  dit 
exprefléroent  que  l'Ophis  léparoit  le  Pays  des 
Colques  de  la  Thiannique.  Stuckius  n'y 
penfoit  pas  quand  i)  a  jugé  que  ce  devoit  ê- 
\k  l'Ophanis  de  Pline  qui  était  de  la  Sarma- 
|ie,  c'eft-è-dire,  qu'il  y  avoit  du  moins  tou- 
te la  CoWhide  entre  deux. 

z.  OPHIS ,  Rivière  du  Péloponnèse  dans 
l'Arcadie,  auprès  de  Mantinéc,  félon  Paufa- 
i  l.B.e.8.  nias  b.   C'eft  une  des  Rivières  dont  fe  for- 
me le  Fleuve  Alphée. 

OPHITEA.  Voyez  Amphtclee. 
Ct  OPHITES,  Pomponius  Lartus  dit  qu'on 
«  anciennement  nommé  'ainlî  l'Oronte.  Le 
mot  Ophis  en  Grec  veut  dire  un  fcrpent  Se 
convient  a(Te2  à  une  Rivière  dont  le  cours  va 
en  fcrpcntant. 

i.  OPHIUSA,  Ifledela  Propnntide,fe- 
*  1.4.»/M.lon  Pline  c,elle  n'eft  pas  bin  de  Cyzique.  E- 
i  m  voce  tienne  le  Géographe  d  la  nomme  '6$*<rtM. 

».  OPHIUSA,  Ifle  de  la  Mer  Méditer- 
ranée dans  le  voiiinagc  d'Ivica.  l.es  Latins 
l'ont  nommée  Colub«aria  ,  Se  les  Grecs 
Ophiusa  j  c'eft  aujourd'hui  Moncoli- 

BRE. 

î.  OPHIUSA  ,  ancien  nom  de  l'Iflc  de 
/ 1. c.  j  i  -Rhodes ,  félon  Pline  f. 

4.  OPHIUSA  ,  Ville  de  la  Seythit  en 
g  p.  t9.de  Europe.  Scyfex  de  Caryatide  dit  •  i  après 
fmd  *°x"k  Thrace  font  les  Scythes, Se  les  Villes  Grec- 
ques de  Scyrhie  font  :  le  Fleuve  Tyras,  Ni- 
conium  Ville,  Ofhinfa  Ville.  I»  ne  faut  pas 
croire  que  par  fe  Fleuve  Tyras ,  il  ait  enten- 
du use  Ville  ail) 6  nommée  ,  quoiqu'il  y  ait 
eu  véritablement  une  Ville  de  même  nom  que. 
le  Fleuve ,  comme  Pline  1c  dit  très-bien»  mais 


OPHi 

il  remarque  que  cette  même  Ville  n'eft  point 
différente  d'Ophiula  qui  eft  Ion  ancien  nom. 
Voici  le  paflage  :  CUrttt  tannit  Tjra ,  Ofpido 
nemen  imputent  ;  nbi  nnted  Ofhinfa  dkeèùttnr. 
Etienne  le  Géographe  dit  de  même Tjrat  Vil- 
le Se  Rivière  for  le  Pont  Euxin;  on  l'appel- 
loit  Ophivsa.  Voyez  Tyras. 

f.  OPHIUSA  ,  c'eft  un  des  noms  qu'a 
eu  la  Libye  ,  félon  II  tienne  le  Géographe. 
Mr.  Huct  entr'autres  Savans  veut  qu'on  life 
Ophirisa;  il  dérive  ce  mot  d'Ophir. 

6.  OPHIUSA  ARVA,  Ovide  au X.  liv. 
de  (es  Mctamorphofes  : 

If  fa  fnas  Urhts  Ophiuftone  orvet  f  traitât, 
Dcferere  olmu  forint. 


e  P/i».1.3 
c.  f. 


Dcferere 

Par  la  Fable  h  où  ce  vers  eft  placé ,  on  voit  *  F»b.  6. 
qu'il  nomme  ainfi  l'Ifle  de  Cypre  ,  ou  du 
moins  un  Canton  particulier  de  cette  Ifle. 

7.  OPHIUSA  ,  ancien  nom  de  Cyth- 
nos.  Voyez  ce  mot. 

8.  OPHIUSA,  ancien  nom  deTHivos, 
l'une  des  Cycladcs;  aujourd'hui  l'Ifle  de  Ti-  » 
ne.  Pline  écrit  ce  nom  par  une  double  St  Op- 
hiussa,  dans  l'Edition  du  R.  P.  Hardouin. 

1.  OPHIUSSA.  Voyez  l'Article  précé- 
dent. 

a.  OPHIUSSA  ,  petite  Ifle  voifîne  de 
l'Ifle  de  Crète  ,  au  voilînage  d'Hierapyma, 
félon  Pline  '.    C'eft  un  des  Ecueils  voifinsi  1. 4.  c.11. 
de  Gaidurognifla,  à  l'extrémité  Orientale  de 
la  Côte  Méridionale. 

t..  OPHIUSSA,  Ifle  des  Rhodiens.  fé- 
lon Hygin.  Elle  étoit  aux  environs  de  leur 
Ifle  apparemment.  Peut-être  aulfi  n'eft-ce 
que  l'Ifle  même  de  Rhodes  qui ,  comme  le  dit 
Pline,  a  été  aulfi  nommée  Ofhinfa.  Voyez 
Ophiusa  N°.  5. 

OPHLAS,  lieu  de  la  Palefttne;  c'étoit 
apparemment  un  lieu  obfcur.    Jofcphe  k  par-  *  '* 
tant  de  la  (édition  excitée  par  Manahem  dit  que  ÇJJ^^ 
s'étant  tait  voir  au  Temple  de  Jerufalem  vêtu  j"  de  Udi- 
à  la  Royale,  on  alla  pour  l'y  attaquer.   Son  viiionde 
parti  après  une  légère  réfîftance  prit  la  fuite.  AadiJU.  o. 
Eleazar  le  fauva  à  Maffada  où  il  fe  fourint 
quelque  rems.    Quant  à  Manahem  ayant  été 
trouvé  dans  un  lieu  nommé  Ophlas  ,  où  il 
s' étoit  caché  ,  on  l'en  retira  8c  on  Pexécu- 
ta  en  public  après  lui  avoir  fait  foufFrir  des 
tourmens  infinis. 

OPHLIMUS,  Montagne  de  l'Arménie 
mineure,  félon  Strabon  '.  /lia. p. 

OPHLONES  ,  Peuple  de  la  Sarroatie  enff«- 
Europe,  félon  Ptolomée  ".    Il  les  met  au  m  l  î- c.  f. 
coude  du  Tanaïs. 

OPH  NI ,  ancienne  Ville  de  h  Paleftine, 
dans  b  Tribu  de  Benjamin.  Il  en  eft  parlé  dans 
le  Livre  de  Jofué  C'eft  apparemment  »dit  "  c'  ,8'T' 
D.  Calmer,  n  même  que  GophniouGoph-*4' 
ha.  C'eft  en  effet  le  même  mot.  L'Hiïn 
Jf  k  prononce,  fdon  quelques-uns, comme 
un  etprtt  qui  (è  fait  à  peine  fentir,en  ce  cas, 
c'eft  Ofktdi  quelques-uns  fc  prononcent  com- 
me un  G  1  te  ceux-D  difent  Gepbni.  Les 
Juifs  de  quelques  Pays,  le  prononcent  com- 
me On  dans  tes  mots  régner ,  mngmftptt ,  St 
ceux-là  prononcent  Gnèphni.  Les  Grammai- 
riens modernes  comm*  Wasmuth ,  Schickard, 
B»Motf  St  autres  difent  que  c'eft'  un  efprit 
très-dur.  Mais,  comme  dît  Vasmuth  ,  i  pré- 
lent on  nVi»  conneit  plus  la  valeur ,  cV  Buxtorf 

qui 
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2ui  prétend  que  lè  haut  du  gofier  &  le  nez 
>ivent  concourir  pour  le  bien  prononcer,  ob- 
ferve  que  les  Grecs  l'ont  Couvent  obmis  par- 
ce qu'ils  ne  le  connoiflbient  pas  Se  qu'en  ef- 
fet il  eft  très-difficile  à  proooncer.  Quelque- 
fois au(fi  ils  l'ont  exprimé  par  leur  y  ,  qui 
eft  le  G  ou  plutôt  Gh.  Il  traite  de  ri- 
dicule ceux  qui  le  prononcent  comme  g» , 
Se  dit  que  ceux  qui  le  prononcent  comme 
un  efprit  très-doux  &  comme  fi  c'étoit  un 
Aleph  x  «  confondent  deux  efprits  très-dif- 
Lwmi  'ftrcns-  Gophna  félon  Eufébe  *  devoit  être 
e«f«74  B^.à  XV.  M.  P.  de  Jérufalcm  tirant  vers  Na- 
ploufë  ou  Sichem.    Ailleurs  il  dit  b  qu'elle 

•  lnrS*Vctoit  à  V.  milles  de  Geba  ou  de  Gabaa.  Ces 
'  deux  citations  font  de  D.  Calraet  qui  nom- 
me Jofrphe  pour  Eufébe  par  inadvertance. 
St.  Jérôme  traduifant  Eufébe  dit  au  mot  A- 
Pasa  :  Adafa  dans  la  Tribu  de  Juda,  Vil- 
lage auprès  de  Gaphiu.  Il  ajoute  :  mais  je 
n'étonne  qu'il  ait  mis  la  Contrée  de  Guph- 
nz  dans  la  Tribu  de  Juda  ,  puifqu'il  eft 
clair ,  fdon  le  Livre  de  Jofué ,  qu'elle  tomba 
dans  le  partage  d'Ephraïm.  Le  P.  Bonfre- 
rius  à  fon  tour  s'étonne  que  St.  Jérôme 
trouve  clairement  cela  dans  Jofué  qui  n'en 
parle  aucunement,  ni  dans  la  Verfion  Latine 
ni  dans  les  Septante,  lorfqu'il  eft  queftioo  de 
la  Tribu  d'Ephraïm.  Ce  Saint  aurait  parlé 
plus  exaâement  s'il  eût  dit ,  que  de  (on  tems 
la  Ville  fubfiftoit  encore  8c  que  le  nom  s'é- 
toit  confervé.  Car  ailleurs  il  parle  d'une 
Ville  de  ce  nom  ,  &  en  parle  comme  d'un 
lieu  très-connu.  .On  voit  même  par  Jo- 
fephe  que  c'étoit  de  fon  tems  une  Ville  il- 

•  .4«M.L  luftre  de  la  Judée  s  Se  entre  les  onze  To- 
ltï\  patchics  ,  elle  tenoit  fc  premier  rang  après 
Jfcl  ».'c.'  ceIle  de  Jérufalem.  Mais  il  y  a  lieu  de 
•f.kl.j.c. douter  fi  elle  étoit  de  la  Tribu  d'Ephraïm 
*•  comme  St.  Jérôme  le  dit  ,  j'aimerais  mieux 

dire  qu'elle  étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
quoiqu'aux  confins  de  celle  d'Ephraïm; 
car  je  ne  crois  pas  que  Gufna  ou  Gofna, 
ou  Gophna  foit  différente  de  l'Ophni  dont 
il  eft  parlé  au  Livre  de  Jofué ,  oû  elle  eft 
attribuée  à  la  Tribu  de  Benjamin.  Le  mê- 
me P.  Bonfrcrius  qui  parle  ainlî  dans  fa  No- 
te dit  dans  fon  Article  de  Gtfionm ,  ou  C,nph- 
m*  ou  G*fr*,  que  c'étoit  une  Ville  &  qu'a- 
vec le  tems  elle  devint  une  fàmeufe  Topar- 
chie.  Je  foupçonne ,  dit-il,  qu'elle  étoit  dans 
la  Tribu  de  Benjamin  aux  confins  de  celte 
d'Ephraïm  ,  car  elle  ne  paraît  point  diffé- 
rente de  YOfbni  de  JofuéCh.  XVIII.  v.  14. 
ce  mot  <' écrivant  au  commencement  par  un 
P,  A.-  l'y  fe  rendant  fouvent  par  un  g ,  on  a 
pu  rendre  Ophni  par  Gophni,  qui  n'eft  guè- 
res  différent  de  Gefhn*.  Du  reue ,  comme  le 
remarque  le  P.  Bonfrcrius ,  ce  que  D.  Calmet 
dit  de  Gophna  &  de  la  Toparchie  Gophniti- 
que  revient  affez  à  la  pofirion  d'Eufébe.  Par 
exemple  il  dit  que  Vefpafien  ayant  fubjugué 
la  Gophnitique  affujettit  Bethel  &  Ephraïm  , 
&  que  Tite  s'avançaot  de  k  Samarie  vers  Jé- 
rufalem ,  vint  à  Gophna. 

OPÏ-IRADUS  ,  Rivière  d'Afie  au  Pays 
des  Dorifques ,  Beugle  fitué  entre  l'Arie  Se 
é  I6e.a3.ia  Drangiane,  félon  Pline  *. 

OPHRYNIUM ,,   lieu  d'Afie  dans  b 

•  i7.<.Aj.Trôade,pfès  dé  Dardanum.  Herodore  dit  f  : 

étant  partis  de'Pergjme  de  Priam ,  c'efM-dire 
des  ruines  de  Troye,  ils  côtoyèrent  ayant  à 
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leur  gauche  Rbtaemm,  Ophrjnittm ,  8c  D*r- 
dtumm  ,  voifine  d'Abydos.    Ntrabon  •  dit  a-^'- "Î-P" 
près  avoir  parlé  de  D*r<Un*s  ou  DtrAxmtm  ; S9 
allez  près  de-là  eft  Ofbrjmmm  :  i!  V  a  là  le 
Bois  d'Heétor  dans  un  ucu  qui  eft  fort  en 
vue  ,  Se  enfuite  le  Lac  de  Ptelée. 

OPHTHIS  ,  Ville  de  la  Libye  au  voifi- 
nage  de  l'Egypte  ,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, 'ncp&k. 

OPI  AL ,  'îïrUt ,  ancien  Peuple  des  Indes, 
fur  les  bords  du  Fleuve  Indus  ,  félon  le  mê- 
me. 

OPICA  TERRA.  Voyez  Opici. 

OPICI  ,  ancien  Peuple  d'Italie.  Denys 
d'Halicarnaffe  «  cite  Ariftoteen  ces  termes:/  li.p.fi. 
A  n ilote  le  Philofophe  raconte  'que  quelques 

Grecs  venant  de  Troye  abordèrent 

au  Pays  des  Opiciens  dans  l'endroit  où  eft  le 
Larium  proche  de  la  Mer  Thyrrénienne-  B< 
ri»  tstov  «im  Ttjî  Otjk^î  8(  MtAfiTU  Aarria» 
irt  T(i  rufvwmï  wtJiÂyu  Ki.usn.;.  L'Hiftorien 
cité  avoit  die  "  auparavant  en  parlant  de  k*p-4}< 
navigation  d'Enéc,  enfuite  ils  abordèrent  à  une 
Ifle  qu'ils  nommèrent  Lucafie  du  nom  d'une 
parente  d'Enée  qui  mourut  tout  auprès;  de- 
là ib  allèrent  mouiller  dans  un  Porr  beau  & 
profond  au  Pays  des  Opiciens  h  Ornait  8c 
Miféne  homme  de  diffinâion  y  étant  mort 
ils  donnèrent  fon  nom  au  Port.  Il  parle  'au (fi  i  p. 
des  Sicules  qui  étant  chaflez  de  leur  Pays  par 
les  Opiciens  fe  retirèrent  dans  l'Ifle  qui  a  pris 
d'eux  le  nom  de  Sicile.   Paufanias  k  met  la*  hAtlUX 
Ville  de  Cumes  dans  le  Pays  des  Opiciens. 
Et  Ariftote  >  prétend  que  ce  même  Peuple  a/  poUtic.l. 
été  aufli  nommé  les  Ausonibns.    Ce  qu'il;,  cm 
y  a  de  certain  c'eft  qu'il  n'eft  nullement  dif- 
férent des  Ofques  qui  habitoient  la  Côte  de 
la  Campanie  Se  quelque  chofe  du  L*ti*m. 
Voyez  l'Article  Osct. 

OPIDANI   LANCIENSES.  Voyez 
Lancia  Ofpidana. 

OPIDONOBENSIS.  Voyez  Oppido- 

NOBÏNSIS. 

OPI  DU  M.  Voyez  Oppidum. 

OPINENSIS  ,  ou  OsptNENsis  ,  Siège 
Epifcopal  d'Afrique.  Au  Concile  de  Car- 
thage  tenu  en  419.  fous  Aurelius  fut  préfent 
Léon  Efifiofta  Offintnfu,  Député  de  la  Mau- 
ritanie Tingirane.  Voyez  Oppinum. 

1.  OPINUM  ,  petite  Ville  de  l'Ifle  de 
Corfe  dans  les  terres ,  félon  Ptolomée  ™.        »  L  !•«•»* 

».  OPINUM  ,  lieu  d'Italie  fur  la  route 
de  Milan  à  l'extrémité  Méridionale  de  l'Italie 
&  plus  precifement  entre  Venufe  Se  Poten- 
tia  a  av. mine  pas  ac  u  première  ,  icion  1 1- 
tinéraire  d'Antonin. 

OPI  S,  ancienne  Ville  d'Afie  fur  le  Tigre. 
Hérodqte,  en  fait  une  Ville  "        Strabon  •ï'j1 
ne  la  traite  que  de  Village  ,io«f*if  ;  fuite  de  la  "' 
décadence  00  die  étoit  tombée  dans  l'intervale 
qui  eft  entre  les  tems  où  ils  ont  vécu.  Stra- 
bon  ajoute  0  que  les  Perfes  a  voient  fait  des  »  »*-P- 
travaux  pour  empêcher  qu'on  ne  put  remon- 
ter  le  Fleuve  depuis  la  Mer  jufques-la,mais 
qu'Alexandre  les  fit  démolir.    Il  dit  p  qu'O-»  F-  H9- 
pis  étoit  le  rendez-vous  des  marchandifes  des 
environs.    Arrien  '  fait  aufli  mention  de  ces*  U7.C7. 
Cataraétes  pratiquées  par  les  Perfes  8c  ôtées 
par  Alexandre.    Xcnophon  r  dans  fa  Retraiter  La. 
des  Dix-mille  parle  d'Opis  comme  d'une  gran- 
de Ville  qui  avoit  un  Pont  fur  le  Tigre. 

OPISINA  ,  Ville  de  la  Thrace  dans  les 
L  z  Ter- 
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Voyet  Opi- 
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■  Lj.c.ii.Terres,'  félon  Ptolomée  '. 

tVM. 

OPITERGLNI  MONTES,  Pline  nom- 
me ainfi  les  Montagnes  où  la  Livenza  (Li^utt- 
tu)  a  fa  fource.  Ce  font  celles  qui  font  enrre 
Cencda  ,  Bçtluoo  &  fc$  Bourgs  d'Aviano  Se 
Polcerugo.  Elles  font  afkz  loin  d'Oderzo , 
Se  il  y  a  au  moins  ieize  railles  communs  d'I- 
talie d'Oderzo  à  ces  Montagnes.  Le  R.  P. 
Hardouin  rie  devait  donc  pas  dire  que  ces 
Monragoes  font  f#xtd  Opter g\nn ,  quand  il  met 
Oderzo  fur  la  Livenza.  Elle  cft  lur  le  Moc- 
tegan  i  cinq  nulles  Se  demi  de  Motca  qui  cft 
au  Confluent  des  deux  Rivières. 


OiTTERGJUM 


V,l!e  d'fra- 


lie  au  Pays  du  Peuple  Vauti  entre  Cenedi  Se 
h  l  j.c.  19.1a  Mer  Adriatique.   Pline  b  la  aomme  iraroé- 


t  l.J.C.l. 

•T  !  ' 
Dt  Gtfi. 


ebatemegt  après  Padoue.  Ptolomée  c  h  nom- 
me entre  Actfatm ,  &  Akiimm  dans  les  Terres 
dt  Ja  Venetic.  Tacite  dit  4  que  Primus  fie 
Varus  sVnjpacaat  de  toutes  ks  Places  vOrfi  ne* 
&  AquiWe  furent  reçu*  à  Ofifcrgut»; ,  &  à  AL. 
litmm  avec  de  grandes  marques  de  joye.  Patd 
le  Diacre  *  dit  que»  Grimoald  Rni  des  Lom- 
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L*nS»i*rj.  baçds  irriw  icorttoe  les  Rooairo  qui  avaient 
If.cit,  ^  &  fak  périr  Tafllon  &  Cabron  fes 
'  Confins  ,  détrmfttdcrfbnd  en  comble  h  VrU 
4e  d'Qfjtergitu*  )db;  on  les  avait  fart  mourir. 
Ccye  ViHc  avait  déjà  eu  pauateurs  fois  Je  roc- 
q$  motteur»  Jîniiatea^larwllior<djt  qde  les 
Qéudcs  *  les  Mantoams jwoientaiHôpt'li»!^- 
tems  Aqu^pe  nVnfé  Qftàrgim.    Rekwée  de 
«  OuDrHir  jCjlle  «voit  été  encrât  ixvagée  par 
(  Rothaire  Btoi  de*  lombards ,  c'eft  Paul  le 
f\ç  J-t-^  P'AC'f  *  q  uv  ie  dje  Ofitergimm  f"q*t  Cèvkë» 
4/-        ru»  4nuf  T*rv$*m  <!r  Fv*m  J*lii  pefittm, 
p*ri  mda  e*fm£>urtnt  &  démit  Roéiri  Rue. 
Ce  nom  flft  eûropié  dans  Strabon  auiîi  bien 
AI. r  p  114, qu'un  autre  nom  qui  le  fuir:  oa  lit  kEWnp» 
i  Utl.MHt.       Kj  ■Qfifo  5  Epttrpcn  Se  Qrdië.  Clavier  1  a 
«.  c  18.    très-bicn  vù  qu'il  faut  lire  'Otd^w  ad  K*v- 
K»fiia  GpitfrfUu  ifr  tMtccrdU.     It  n'cfl  pas 
moins  corrompu  dans  la  Table  de  Petitn>gcr. 
Optterqio  »,  où  fc  premier  /,  eft  mis  pour 
Elle  place  -cette  Ville  entre  Vkenze  & 
Corvcordia  a  XXXIII.  M.  P.  de  la  première 
Se  1  XL.  de  jb  féconde.   Les  H.ibkans  font 
*  j''*"  t    nommez  OpjterOini  par  Lucain  a  ,  Flo- 
»L+3.<c.I|8.rus  1  »  Pl*«     ,  ftc.    Le  nom  moderne  cft 
Op£*;zo  Se  Upbuzo;  quelques*tms  ont  écrit 
;  i.  Ovb  pBRZOt  '  EHe  eft  nommée  dans  1a  NoJ 
tice  de  Léon  k  Sage.   Voycte  Odekzà.  Ce 
fut  apparemment  après  fa  deftniËtJon  par  les 
Quades  &      Marcomans  qu'HeracSus  la  re- 
bâtit Si  qu'elle  fer. nommée  Htncltt. 

OPIUS,  'Osrwû;  >  Ville  du  PbntCappa- 
n  \.f,c.6.  docien,  félon  Ptolomée  °»  quelques  Exeraplai- 
'  ras  porteor  PiTltfsA.        -  1  :  •  , 

OPIZUM ,  Ville  de  Thraee.  Antonin  la 
met  entre  PhiUppopolis  Se  HadrianopoHs.  Voi- 
ci les  di  fiances, 


UlUs,  M.  P-  XXX.  : 

Opf^é,  M.  P.  XX. 

Agi,  M.  P.  XVIII. 

-    ,        Smi**f*rM,  M.  P.  XX. 

Bttr4ift*t  M.  P.  XXI  T. 

IltJnJrtpoIi.  ■,      M.  P.  XXIV. 

*  -~,    ■   '.  J.  :■:  :    -  -  •'  '• 
On  ne  &ute  prefqtse  poinc  que  ce  ne  (bit 
l'O  PisaNA de  iPtbkabee. 
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OPOCIN,  ou  Opocino;  ou  Ovotï- 
«o  ,  petite  Ville  de  Pologne  au  Pilatinat  de 
■Sendomir  dans  la  petite  Pologne  aux  confins 
de  la  grande. 

OPOF.S.  Voyez  Opus. 

•QIK)NE  ,  quelques  Exemplaires  de  Pto- 
-loméc  nomment  ainfi  une  Ville  dt  l'Ethio- 
pie fous  l'Egypte  lur  le  Golphe  qu'il  appelle 
&arlf4trtcm  Simmt  D'autres  Exemplaires  por- 
tent Opake.  Voyez  ce  mot.  Mais  ce  qui 
ftvorife  Oftnt  c'eft  qu' Arricn  le  dit  aufli  dans 
Ion  Periplé  de  la  Mer  Erythrée. 

OPOTANA ,  ou , 

OPOTON  ,  Ville  de  la  Pafcftinc,  félon 
Pline  «  ,  dans  quelques  Editions  trèwvicieu-»  Lf-c.*!. 
fes  où  on  lit  :  Plmrimi  t*men  Dumafitm  <j- 
Vpeiou  rigmat  *mnt  ChryfirrbM  fertiUm  ,  ce 
■qui  ne  forme  aucun  lens  bien  rai'onnablf.  Sau- 
-tnaife  a  bien  vù  qu'il  falloit  lire  ri^«i/,maisii 
lir  Eupotow  rigmh  ex  *mne,  t\<.  Le  R.  P. 
Hardauin  rétablit  le  tout  ainfi  oturimi  tttmen 
IXamjfetrm  tx  efmft  rigmh  eumit  ÔrrjferrhM  ftr~ 
itiem  i  ce  qui  eft  ucs-jufte  Se  convient  à  la 
■«éritablc  firuStion  de  ce  terroir.  Celui  de 
Damas  eft  rendu  fertile  par  le  Chryforrhoas, 
rRiviére  qui  eft  tarie  par  les  rigoles  qu'on  en 
lire  pour  arrofer  les  jardins  St  fournir  de  l'ean 
mx  Miilons  de  Damas.  Ainfî  la  Ville  d'O- 
fcum  devient  une  Mace  chimérique.  Refte 
<à  favok  où  ton  doit  cherener  Opotan* 
-Ville  dont  Ondkis  dit  qu'il  cft  fiit  mention 
au  Concik  de  Chalcedome. 
.  OPOTURA,  Ville  de  Trnde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Profotnéé*.  f  Ij.ct. 

■  OPOULS  ,  Bourg  de  France  dans  le 
RouftHon  ;  rl  y  a  une  petite  Jurifdiftion  & 
<»  gros  Marché  de  Montons  toutes  les  Se* 
me  nies.' 

OPPA,  Rivière  de  la  Haute  Siléfie.  EHe 
a  fa  source  dans  les  Montagnes  de  Gesenk, 
qui  féparent  la  Stléfie  èV  k  Moravie  d'où  en- 
trant dans  le  Duché  de  Troppa*  ,  où  elte 
/air  un  grand  détour  ,  elle  paflê  â  Tagerdorff 
Si  I  Troppair,où  elk  reçoit  le  RuifTeau  de 
Mon»  &  fe  perd  dans  l'Oder  auprès  du  Vil- 
lage de  Hiltfchin.  Mr.  Baudrand  dit  que 
c'eft  au-deftbus  de  ce  lieu  qu'eft  la  jontjtion. 
La  Carte  de  Martin  Hclwig  k  met  au  des- 
fùs. 

-  OPPAU,  Vifle.  Voyez  Troppaw. 

OPPELEN ,  Ville  de  la  Haute  Silclîe  au 
Duché  dont  elk  eft  k  Capitale  Se  auquel  el- 
k  donne  fon  nom  %  Elle  eft  fîtuee  fur  l'O-f 
der  dans  une  bdk  pkine  où  l^air  eft  fain  Se  k'JJJ  I^L 
terroir  allez  bon  quoique  fablonneux  en  quel- 
que*  endroits.  Elk  eft  aux  Frontières  de  Po- 
logne &  on  y  park  Potonois.  L'Eglife  Pa- 
roiftiak  eft  belle ,  H  y  a  aufli  une  Collégiak , 
Se  auprès  de  la  Pont  de  l'Oder  un  Hôpital, 
où  on  Ut  ces  vent 

Da  tu*  y  et*m  tm*  Jh$t ,  ftft  nmttm  ntJU  ^a- 
ttfi/u 

DMéii;  JtJedtris,  «*»  ptrirttrd  eUbis. 

La  Maifbn  de  Ville  eft  affez  belle.  La  Pla- 
ce eft  quirree ,  entourée  de  Maifons  dont  quel- 
ques-unes font  de  brique  Se  d'autres  de  bois. 
On  vit -dans  cette  Ville  à  tort  bon  marché. 

Le  Duché'  b'OPPELEN  ,  ou  Oppslw 
périr  Pays  de  k  Haine  Stléfie.  Il  eft  borné 
au  Nord-Eft  &  an  SnoVEft  park  Pologne, 


Digitized  by  Googl 


OPP. 

si  Midi  par  les  Duchez  de  Ratibor  &  de 

Troppaw  ,  au  Couchant  par  celui  d«  Grot- 
kaw,  &  au  Nord-Oueft  par  cekii  de  Bngk. 
Les  Rjviérrs  qui  lUrtofeoc  outre  l'Oder  qui 
le  partage,  foor  à  l'Orient  de  cetie  Rivière, 
la  Brixnitz  qui  h  borne. le  Malpenbwj 
fie  la  Kladiwitz;  au  Couchant  de  l'Oder, 
k  Brudnig,  kSteina,  que  reçoit  la  Neifc, 
laquelle  le  joint  arec  l'Oder  au  Pont  qui 
lépare  les  Duchez  d'Oppefen  &  de  Brigk.  U 
contient  outre  la  Capitale  XX  f-  Bourgades 
que  Zcyler  appcHe  Villes.    Voici  leurs  noms 

Oppclen,  Capitale,  Lublinitz, 

Le  haut  ou  petit  Schurgaft, 

Gtogaur,  Krappitz, 

Neuftadt,  Pcifskrotlchamp, 

Krrfel,  Lerfsnitz, 

Beudtcn  «        .   .  Gorzoba , 

Gteibitz,  Dobradin, 

Toft,  Steinau, 

LeGraitd-Strehbtz,  Fridlaod, 

Falkcnberg,  Le  peut-Sirehbtt , 

Zultz,  Groifmuck, 
Kofcoberg , 

■  ■  * 

Cet»c  Principauté  a  eu  autrefois  fa  Sch 
gnrurs  particuticrs.Nicoks  Dnc  d'Oppelcn  fut 
exécute  en  pablic  l'an  1497  pour  avoir  vou- 
lu poignarder  dira  t'AlTembléc  des  Erats,  It 
Grand  Bailli  de  Silcfie,  le  Dac  Cafimir  d* 
Terchen,  &  l'Evéque  de  Breflau.  L'an  1 
»bn  rrcre  mourut  fans  enfant ,  &  ce  petit 
Etat  Ait  dévolu  au  Rot  de  Bohême.  C'eft 
e*  cette  qualité  que  l'Empereur  en  jouît  ira* 
médiateraenr.  Oppclen  &  Ratibor  n'ont  en* 
fcmble  qu'une  feule'*  roeVne  Régence.  .  > 

OPPEMIENSIS  ,  Orteliûs  trouve  dans 
an  Victor  d'U tique  Manufcrit,  c'eft-i-dire 
dam  une  Notice  d'Afrique  jointe  \  cet  Au* 
teur  Ufptmtcnjis  Sicge  Epifcopal  d'Afrique. 
H  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  Opelnensis 
d'Oppimm.  La  Notice  d'Afrique  imprimée 
à  Rome  marque  entre  les  Evcqucs'de  la  By- 
scène  Htmrim  Offanmjîs^  d'autres  lifent  Op- 
ptmenfit.  Ce  Siegt  étant  dans  h  Byxâcrne, 
ce  ne  fauroit  être  Oppnmm  qui  étott  dans  li 

«  z.dn,  OPPENHEIM',  Ville  &  BaiUiage  d'Aï* 
RJiœTto-  '""S1"  d*»*  Pakrinat  du  RU»»  fur 
P°Sr-  P  4o  nne  Montagne  au  bord  du  Rhin  ,  ^rois  mil- 
les au  défias  de  Mayenete.  II  y  a  proprement 
la  Haute  Ville  qui  eft  fur  le  penchant  de  h 
Montagne  &  la  Banc  Ville,  qui  eft  au  bas. 
Freber  ,  Cluvicr  r  fit  Bettiu»  rienoent  que 
c'eft  la  Bonconjca  ou  Bauco h la  des  An- 
ciens ,  8c  queterues  Auteurs  comparent  h  fi» 
ruation  avèc  celle  de  jcru&lem.  Les  uns  en 
attribuent  k  fondation  i  JulevCc&r  ,  ou  à 
Dre  fus,  «f  autres  aux  Empereurs  Probus,  ou 
Vakndnien,  ou  Graritn.  On  prétend  qu'en 
l'an  1400.  elle  fut  (accagée  par  Carroc  quir> 
vageoit  alors  une  bonne  partie  de  l' Allemagne , 
&  que  Digobert  Rot  de  France  k  rebâtit. 
Chartemagne  en  fit  préfent  i  l'Abbaye  de 
Lorfch  ,  ce  n'étoit  alors  qu'un  Village  nom- 
mé Obbbnheim  ,  au  Comté  du  Comte  Zei- 
zolfe.  L'Empereur  Conrad  IL  le  retira  de 
cette  Abbaye  par  échange  en  cédant  Ausftafch, 
&  l'unit  au  Domaine  Impérial.  Freber  veut 
qu'il  foit  venu  au  Palatin  fous  l'Empire  de 
Louis  IV.  D'autres  difent  que  CbarJe*  IV. 
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qui  vouloir  élever  Venceflas  (on  fils  a  l'Em- 
pire &  qui  avoit  promis  beaucoup  d'argent 
aux  Electeurs ,  6c  engage  pour  en  avoir  les 
biens  les  Domaines  &  les  revenus  attachez  à  la 
Dignité  Impériale;  il  hypothéqua  à  Rupcrt 
l'aîné  Comte  Palatin  du  Rhin  te  Electeur, 
les  Villes  d'Oppenheim,  d'OJcrnheim, d'In- 
gclheim,  &c  de  Kcylcrslautern  ;  &  Cufpinien 
dit  dans  fa  Vie  que  ces  Princes  le  forcèrent  à 
leur  aflurer  par  ferment  qu'il  ne  retirerait  point 
ces  Places  qu'il  leur  avoit  engagées.  Il  y  en 
a  d'autres  qui  difent  que  l'Empereur  Rupcrt 
vers  l'an  140*.  afligru  pour  cent  mille  guides 
à  Louis  Comte  Palatin  ion  fils  les  Villes  d'Op- 
penheim ,  Ingelheim  &  Keyfer>lautcrn.  H 
exiile  un  Diplôme  de  l'Empereur  Rupert  de 
l'an  1401.  par  lequel  on  voit  qu'Oppenlicint 
app.rtenoit  encore  au  Domaine  Impérial. 

La  Ville  d'Oppenheim  jouît  d'un  bon  air, 
il  y  vient  de  fort  bon  vin  ,  cV  de  bon  bled. 
Il  y  a  des  Caves  très-profondes ,  &•  aux  en- 
virons de  la  Ville  beaucoup  de  Noble  Hc.  Au- 
trefois il  y  avoit  le  Tribunal  de  la  NobtefTe , 
6c  les  Dignités  en  étoient  occupées  par  des 
Gentilshommes.  La  ParoiHc  dédiée  fous  le 
titre  de  Stc.  Catherine  cfl  allez  grande  &  eft  une 
des  plus  belles  EghTcs ,  qu'il  y  ait  au  bord 
du  Rhcin.  Elle  eft  allez  bien  bâtie,  percée  de 
quantité  de  fenêtres  &  a  deux  Chœurs ,  fun 
au  Levant ,  l'autre  au  Couchant.  Elle  fut  fondée 
en  1158'.  par  Gérard  Anchrrêque  de  Mayen- 
ce.-  On  peut  voir  dans  b  Chronique  de 
Sponhcim  par  Trirhéme  f.  »8j.  une  Ltt*rc  à 
xette  oteifron.  On  y  parle  d'Oppenheim 
comme  d'une  Ville  nouvellement  bâtie ,  après 
avoir  été  ou  brûlée  ou  (àeragee  auparavant. 
Il  y  a  deux  Converti  l'un  de  R«ligieox>dé- 
chauiïez ,  l'autre  de  Filles  fous  le  titre  de  Ste. 
Anne  *  une  Maifon appartenante i.ux  Cheva- 
liers de  l'Ordre  Teutonique- une  Paroi  ûe  (bus 
l'invocation  de  St.  Scbafticn.  &  dans  le  Faux- 
bourg  l'Eglifc  de  St.  Antoine.  11  y  a  fur  la 
"Montagne  ,  dans  l'enceinte  de  la  Ville,  un 
Château  nommé  Landscron.  c'eft-à-dire,  k 
Couronne  du  Payç.  Cette  Ville  a  extrême- 
ment fouffert  durant  les  longues  guerres  d'Al- 
lemagne avant  k  Paix  de  Wcirphalie  ;  les 
François  lafaccagcrent  de  nouveau  en  1689. 

Le  Bailliage  o'OPPENHEIM  eft  G- 
.tué  en  deci  du  Rhin  Se  confine  au  Pays  de  Ma- 
yenec  ,  il  n'y  a  que  deux  Places  conûdéra- 
bles.  j, 

Oppcnhcim,  & 


Ingelheim. 


OPPIDITJM  ,  Ville  de  U  Mauritanie  Cé- 
fcrieofe  ,  félon  Ptoloroéc  K    EUe  étoit  dans  *  1 
les  terres.  • 

OPPIDO,  Ville  d'Italie  au  Royaume  de'  »««*VW 
Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure  au  pied  deEdrt- 
l'Apennin  fur  une  Montagne,  a  .la  fource  de 
k  Rivière  de  Métro ,  avec  un  Evcché  iuf- 
fragant  de  l'Archevêché  de  Regip;  entre  les 
Rutfleaux  de  Trecpfio  &  de  Madema  qui 
l'environnent.  Elle  eft  fort  petite  &  n'eft 
qu'à  douze  milles  de  la  Côte  &  de  la  Mer  de 
Tofcanc  au  Levant  &  à  vingt  de  Milcto  au 
Midi. 

OPPIDONEON  :  ce  mot  eft  formé  du 
Latjn  Oppiékm  6c  du  mot  Grec  pour 
r-  ce  doit  être  Oppidum  no- 
k  Mauritanie  Céfaneufe.  E|- 
L  j  k 


■ 
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m  L4.e.  ».  le  étoit  dans  les  terres,  fclon  Ptolomée  *  qui 
en  fait  une  Colonie.   Cela  eft  conforme  a  ce 

t  Lf.a.  que  dit  Pline  b  que  l'Empereur  Claudius  y 
avoit  établi  des  Vétérans.  Antonin  la  nom- 
me entre  Ttgava  Municipe  &  Ttgava  For- 
terefle  à  XXXII.  M.  P.  de  l'une  8c  à  1 1. 
mille  pas  de  l'autre.  L'Anonyme  de  R  avenue 


OPP.  OPSv  OPT. 

confîdérable.   Les  Habita» 
Oppidani. 

i.  OPPIDUM  NOVUM;  Ville  delà 
Gaule  dans  l'Aquitaine  ,  félon  l'Itinéraire 
d"Antonin.  Il  la  met  entre  fttnthéornMm  & 
Aama  CW««r«  à  XVIII.  mille  pas  de  la 
première  8c  a  VIII.  de  la  féconde.  A<m* 


en  fait  auffi  mention.   C'eft  le  même  Siège   Couvenarum  eft,  félon  lui,  à  XVI.  Milles  de 

Lugduuum  Omvenarum,  aujourd'hui  St.  S»r- 
tr*»â  &  s'appelle  Aptti ,  Beneharnum  eft  Les- 
car.  C'eft  donc  entre  Lefcar  &  Aques, qu'il 
faut  chercher  cette  Oppidum  Nevum  dans  la 
proportion  des  diftances  marquées  par  Anto- 
nin. 

OPPIDUM  NOVUM  ,  Ville  de  la 


*  C.  lf> 


Epifcopal  qu'OppiDONOBïNSis.  Voyez  ce 
mot. 

OPPTDONOBENSIS ,  ou  Oppjdone- 
bensis,  Siège  Epifcopal  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  No- 
tice d'Afrique ,  où  fon  F.vêque  eft  nommé 
Venamim  Oppidembexfit ,  d'autres  Exemplaires 
portent  Oppidenebtnjîs.  Marmol  croit  que  le 
nom  moderne  de  ce  lieu  eft  Mezuna. 

OPPIDUM  ,  pluficurs  écrivent  Opi- 
dom  •  par  un  (impie  p.  Ce  mot  en  Latin 
veut  dire  une  petite  Ville  ,  &  les  Latins  le 
donnoient,  fouvent  à  ce  que  nous  appelions 
Bourg.  Il  faut  avouer  en  même  rems ,  que  les 


Mauritanie  Céfarienfe,  félon  Antonin  à.  E]kJ  Itber. 
étoit  Epifcopale,  félon  la  Notice  d'Afrique 
qui  nomme  ce  Siège  Oppidonobensis. 
Ptolomée  la  nomme  Oppidoneom.  Voyez 
ces  deux  mots. 

j.  OPPIDUM  NOVUM  ,  Ville  delà 
Mauritanie  Tingitane,  félon  Antonin  *, entre*  Ma». 


Anciens  ne  s'attachoient  pas  fort  fcrupuleufe-   TrtmmlatcAd  Nnas  à  XII.  M.  P.  de  la  pre- 


ment  \  cette  diftinâion  ;  fur-tout  les  Poètes 
qui  emploïoient  ^différemment  ces  mots 
Urbes  &  Oppida,  félon  que  l'un  ou  l'au- 
tre convenoit  mieux  à  la  mefure  de  leurs 
vers.  Comme  dans  ces  exemples  : 

Cmgere  mûris  oppida.  VirgiL 
Fofft  preapùcs  cingebant  Oppida,  Ovid. 
Oppida  mohn  Horat. 
h  rut  m  cnnmifij  prtfterm  Oppida  mûris.  Si- 

lius  Irai. 
Amtefa  vaftam  OppidA.  Stat. 
Opptd*  deètOata.  CUudian. 

8c  une  infinité  d'autres.  Mais  les  Auteurs 
en  profe  &  les  Orateurs  eux-mêmes  ont  mis 
les  mots  Oppidum  &  Urfo,  en  parlant  du  mê- 
me lieu.  En  voici  un  exemple  fans  réplique. 
11  eft  de  Ciceron,  au  premier  livre  de  la 
Divination  '.  Scribit  (Ariftoteles)  Eudcmum 

Cjprium  Plieras  vtnijft  ;  ou  trot 

URfiS  in  Thrjfalia  tum  admodum  miilis ,  ab 
jilexandro  amem  Tjraune  crudtli  dtminatm  te- 


miére  &  a  XXXII.  de  la  féconde. 

OPP1NUM  ,  Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane,  félon  Ptolomée.  Quelques  Exemplaires 
portent  fimplement  Opinum.  Quoique  la  No- 
tice d'Afrique  ne  fournifle  rien  fur  cette 
Ville,  on  ne  laiffe  pas  de  croire  qu'elle  étoit 
Epifcopale  ,  &  que  c'étoit  le  Siège  de  Le» 
Opiaenfis,  ou  Ospinensis  dont  je  parle  au 
mot  Opinbnsis.  Simkr  croit  que  c'eft 
I'Oppidum  Nowit  d* Antonin  ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane.  Te  fuis  perfuadé,  que 
la  route  de  ces  deux  Géographes  ne  mené 
pas  au  même  endroit. 

OPPIUS  MONS,  Montagne  de  Rome; 
félon  Varron  &  Feftm.au  mot  Septimon- 
tio.   Mais  le  paftage  de  Feftus,  ou  ce  nom 
fe  trouve, eft  fort  dérangé,  félon  Ant.  Au- 
gufiin,  qui  obferve  qu'au  heu  de  fept  Mon- 
tagnes de  Rome,  on  en  nomme  ici  huit  en- 
droits. 
OPSCI.  Voyez  Osci. 
OPSICELLA ,  Ville  d'Efpagne  dans  h 
Cantabrie.    Strabon  dit  f  qu'elle  avoit  été/1- J-p-if7< 
bâtie  par  un  des  Compagnons  d'Aotenor, 


nebatnr  :  in  e»  igattr  Oppido  ita  graviter   qu'elle  en  portoit  le  nom,  8c  qu'il  paifa  en- 
fuite  en  Italie,  avec  Antenor  8c  fes  Enfans. 

OPSICIANA  REGIO,  Zonare  &  Ce- 
dréne  nomment  ainfi  un  Pays,  où  l'Empe- 
reur Juftinien  fit  reléguer  un  grand  nombre 
de  SLrvim,  ou  Slaves.  Porphyrogénéte  fait 
mention  d'un  Canton,  qu'il  nomme  Opsi- 
CtwM ,  'Opixitu  fiifeurrat,  qui  eft  le  quatriè- 
dans  fon  premier  Livre  de  la  Gloire,  que  nous  me  Tbtma;  car  cet  Auteur,  félon  l'ufaçe  de 
n'avons  plus,  8c  dont  il  ne  refte  que  quel-  fon  tems , partage  l'Empire  d'Orient  par Thè- 
ques  fragmens  difoerfez,  dit  que  le  mot  Opph.  "es.  Mais 
-  venoit  du  fécours  que  les  hommes  s'é-  Obftqumm. 


'grum  Endernmmfitijfe ,  m  ornnet  Mtdki  diffi- 
derent  8cc.  Voila  Ciceron  qui  dans  une  mê- 
me période  qualifie  un  même  lieu  Urbt,  & 
même  Urbi  admodum  Nobilit ,  &  Oppidum.  Il 
faut  bien  que  par  ces  deux  mots  il  n'ait  pas 
■cru  exciter  deux  différentes  idées,  &  qu'il 
les  ait  regardez  comme  fynonymes.  Ciceron 


foicnr 


promis  mutuellement ,  en  demeurant  Or 
les  uns  auprès  des  autres ,  Oppida  <ptod  Opem  mention  d'Obficimm 

larem.   Paulus  le  Grammairien  dit  dans  le   phyrogénétc  fait  mention ,  répond  à  la  My- 
même  fens  Oppidum  ditium  eft  oModOpem  pra-  fie»  l'Hellerpont  &  la  Phrygie. 
ttt.    H  en  donne  encore  une  autre  Etymo-      OPSLO,  Ville  de  Norvège.  C'eft  la  mê- 
logie.  Il  prétend  que  le  mot  Oppidum  eft  ve-  «*  que  Christiania.  On  la  nomme  auffi 
nu  de  ce  que  les  hommes  y  portoient ,  ce  Ait sto.    Voyez  fous  ces  deux  noms, 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Oppidum  oued    •  OPTENSI ANUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
ibi  homines  opes  fiât  nùftrtmt.  Il  ne  faut  donc   frique, félon Ortelius  h  qui  trouve  Léon,  Evê-  *  Ihii 
pas  Oahcurter  à  expliquer  toujours  Y  Oppidum  q«e  de  et  lieu,  nommé  dans  les  Canons  d'un 
des  F.crivains  Latins  par  notre  mot  Bourg  ;   Concile  de  Qrthage. 
puifqu'il  eft  certain  qu'ils  s'en  font  fouvent      OPTIMATUM   THEMA.  Voyez 
fervis  dans  le  fens  de  m*  8c  même  de  Ville  Tke»à. 

OPUNS , 


ce  mot  peut  être  Latin  pour 
Cependant,  comme  le 


».  PHifh 


Mêlée  I.  zo.  &  a  a.  fait/ 
Le  Thème  dont  Por- 
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OPU. 

OPUNS,  ■) 
Ol'UNTU  &  WoytzOPosi. 
OPUNT1US  SINUS.  ) 
OPUU.OCARRA,  nom  d'ane  Monta- 
gne d'Ahc ,   qui  fait  partie  d'une  longue 
duiiic  de  Montagnes  décrite  par  Ammien 
A  Uv  c.6.  Marceiiin  \  En  luppofimt  ivec  les  freces  Va- 
i  1.6.  e.  ifi.lois,  que  c'eft  rottorocorras  de  Ptolomée  *>, 
cette  Montagne  étoit  dans  la  Sérique  des  An- 
ciens. Eli:  cft  nommée  OttorogorRas  , 
par  Orofe  «. 

i.  OPLK,  au  génitif  Opunti s ,  ancien- 
ne Viilc  de  Grèce  dans  la  Locride.  Comme 
les  François  forment  leurs  noms  de  l'ablatif 
Latin ,  le  mot  Ofut  fc  doit  rendre  par  Opmmt, 
ou  même  en  faveur  de  la  prononciation  Opm- 
k.  Les  mots  François  terminez  en  tty  &  dé- 
rivez de  mots  Latins  terminez  en  tas ,  fe  for- 
ment de  même  de  l'Ablatif.  Ubtrtss ,  Librr- 
téttt,  Liberté;  F  Mm  dur  nui ,  Fsmili.tr irjre ,  Fa- 
miliarité". A/*jtft<u,  AiAj<ft*ttt  Maiefté,  & 
ainfî  des  autres.  Mais  il  y  a  encore  une  rai- 
fon  parriculic'rc  pour  les  noms  propre»; ,  j'ai 
£àt  voir  ailleurs  dans  ce  volume  que  l'uPagc 
de  la  baH*e  Latinité  a  été  de  nommer  les  Vil- 
les à  l'ablatif  ;  qu'Antonin  fc  l'Anonyme  de 
Ravenne  le»  marquent  ainfi,  fc  que  même 
des  Hiftoriens  de  l'Hiftoire  Augufte  ,  ont 
employé  dés  noms  à  l'ablatif,  comme  s'ils 
euffeot  été  indéclinables  ï  l«  place  de  l'accu- 
fatif.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  ces  mots  nous 
étant  préfentez  ainfi ,  nous  nous  foyons  accou- 
tumes à  cet  ablatif,  ainfi  à'Orom,  Rivière 
d'Afie  djns  h  Syrie ,  i  l'ablatif  fait  Oroxte, 
nous  difons  I'Owm;  d'Am^hms  Ville  de  Cy- 
pre,  à  1"  Ablatif  Armvkmtt ,  nous  avons  fait 
j4m*thomt  i  de  Trâftuu ,  Ville  fur  le  Pont- 
Euxin,  à  l'ablatif  Trsptxjtmt ,  nos  ancêtres 
ont  fait  avec  ton  peu  plus  de  changement 
TrtbLurndt.  Ainfi  A'Opw ,  i  l'ablatif  Ofttarc, 
on  doit  dire  Optutt.  Les  Grecs  écrivotent 
Ofoui  'Osr«S« ,  par  contraction ,  au  lieu  6'Opcet, 
Ot6*h,  qui  eft  le  vrai  nom.  Homère  dans 
fon  Catalogue  des  Vaiffaux  à  dit  Ot&vt*  à 
faeeufatif ,  &  Pindaie  *  "Otrimot  au  génitif. 
Des  Auteurs  ont  parlé  de  même, fc  Mda  t 
drt  Opoe"s.  En  récompenlë  Srrabon  '  dit  : 
Opms,  'Otoûç  eft  la  Métropole  des  Locres  à 
environ  XV.  Stades  de  la  Mer;  cela  revient 
ilti.cii.l  une  bonne  demi-lieue.  Tire-Ltvedît 

Quinrius  ayant  pris  fes  Quartiers  d'Hyvcr, 
dans  la  Phocide  &  dans  la  Locride  ,  il  s'é- 
kva  une  fédition  à  Oponte.  Opinât  en*  fi- 
diti»  eft.  Cette  Ville  éroit  h  .Patrie  de  Pj- 
ttocle.  Outre  qu'Homère  le  dit ,  Ovide  l'as- 
sure 


i  v.  ,«. 

,  Oiymf. 
Ode  9. 
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OtJt  pHtr  f*B*  PMrtltu,  Opmtt*  reUfttt. 

Oponte  étoir  la  Capitale  des  Locres  qui  en 
prenoîent  le  fumom  de  Locres  Opunricns: 
nous  avons  remarqué  qu'il  y  avoit  trois  Lo- 
endes.  L'une  dans  la  grande  Grèce  ,  où 
étoierK  )H  Locres  Ept^rryriens  ;  l'autre  dans 
k  Gohthe  de  Corisjtrtè ,  entre  l'Etolie  fc  la 
PhocidV.  Cétoterrt  les  Locres  Ozofcs  ,  ou 
Occidentaux  ;  la  rroiftème  entre  h  TThefTilic , 
la  Pfeocide  ,  Bt  la-  Béotie  ;  ces  Locres  pre- 
noîent leur  nom  du  Mont  Cnernis,  fc  cVment 
fumortme*  Eptenemidtçns.  Cette  rroifîemé 
Locride  n'étott  point  anciennement  divifee, 
*  *mtbo**flkOf*  Métropole  des  Loi 
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cres  Epicnemidicns ,  Plkie  ta  leur  donne  aufli. 
Dans  la  fuite  on  partagea  cette  Locride;  & 
les  Locres  Opuntiens  furent  difhngUez  dis 
Eptcneiniditns,  comme  on  peut  voir  au  mot 
Locris.  Thucydide  parle  des  Locrci  Opuu- 
tiens  I.  ».ljP*J$- 

La  Ville  d'Oponte  étant  a  demie  lieue 
de  la  Mer, comme  on  a  vu,  avoit  un  l'on 
nommé  Cynus.  Voyez  ce  mot.  Ce  Port"'  Ww-1-4- 
cfoit  fur  unGolphc  nommé  par  les  Anciens™*  7' 
OpHntiiu  Simu.  Ce  n'eft  proprement  que  le 
Détroit  qui  ftfpare  l'Eubcc  de  ce  Pays,  & 
qui  s'élargit  en  cet  endroit. 

$.  On  vient  de  remarquer  qu'Opoes, 
éroit  le  nom  dans  fa  conftruiflion  naturelle. 
Il  y  avoit  encore  une  autre  Opoés  dans 
l'Achaïe  propre  ,  félon  Homère  &  Orphée 
citez  par  Ortclius  °;  &  une  autre  en  Eli- »  Tfcefiur. 
de,  félon  Etienne  W  Gé-^raphc. 

*.  OPUS,  lile  delà  Dalmatie,  entre  le 
Golphe  de  Venife  &  deux  Branches,  que 
forme  le  Narcnta  à  fon  Embouchure.  Le  1  ère 
Coronclli  dans  fa  Carte  p.imculicrc  Jt«  Ifles 
ou'enferme  ce  Fleuve  nomme  celle-ci  ifiU 
di  Posdrini2a,&  referve  le  nom  iOpusy 
au  Fort  qui  en  occupe  l'anplc  Scptentricial; 
mais  dans  le  difeours ,  où  il  explique  cette 
Carte  ,  il  parle  ainfi  °:  entre  ces  Branches »:[»t»r- part- 
divifèes  cft  en  droite  ligne  dans  un  angle, '  P  '"' 
à  deux  milles  ou  environ  de  UTourNorin, 
Yljlt  Opus  pofTéJéc  à  préienr  par  les  Vé- 
nitiens. Sa  figure  eft  prclque  triangulaire  «elle 
eft  baignée  des  deux  cotez  par  deux  Bras 
de  la  Rivière;  celui  de  la  droite  eft  large, 
comme  l'Adige,  celui  de  la  gauche,  comme 
la  Brenta.  La  bafe  de  l'Ific  cft  vers  les  La- 
gunes ,  par  où  elle  a  la  Mer  ouverte ,  &  a 
environ  fept  milles  de  largeur.  Le  terroir  de 
l'ifle  eft  propre  partie  au  labourage <  parie 
pour  le  pâturage  ,  le  rtfte  eft  marécageux» 
mais  très-fertile.  L'air  cft  mal  fain  a  caufe  du 
marais,  fc  qu'on  ne  peut  pas  bien  le  nctoyer, 
depuis  que  les  Embouchures  du  Fleuve  ont 
été  malicieufement  remplies  de  terre  par  les 
Turcs,  afin  d'empêcher  le  partage  des  Galè- 
res. Il  ne  laifle  pas  d'y  paflcr  des  Galiotes  fc 
de  petites  Barques, quoique  le  rapide  de  l'eau 
rende  le  partage  fort  difficile.  La  Lagune 
fournit  beaucoup  de  poiflon.  La  fituation 
de  l'Hic  d'Ôpus  eft  importante.  Car  outre 
qu'elle  conlcrve  la  pofleflîon  de  la  Fiumana , 
elle  ouvre  un  chemin,  pour  la  conquête  de 
PHertzegovine.  C'eft  par  cette  nifon  qu'en 
l  A*8s.  à  la  pointe  Septentrionale  de  cette  Ifle, 
Pierre  Varier  alors  Général  de  la  Dalmaric, 
bâtit  un  Fort  de  même  nom ,  que  l'Hic.  Dans 
l'Hiftoire  abrégée  de  Ragufe,  on  voit  qu'à 
cette  même  pointe  d'Opus,  il  y  a  ai  un  au- 
tre Port  nommé  Coss',  que  Balazeth  IV. 
détrnifit  pour  fc  (aire  un  partage  dans  l'Hert- 
zegovine  ;  fc  ce  qui  confirme  cela  ,  c'eft 
qu'en  travaillant  au  Fort  d'aujourd'hui,  on  a 
trouvé  dans  la  terre  des  Pierres  ,  qui  a  voient 
fervi  de  balles  de  fauconneau ,  &  de*  ruines 
de  maçonnerie  démolie. 

...         OU  v 

OQUT  ou  On,  Ifle  du  Japon.  Vovea 
TArticte  Japon  N°.8.  Elle  fait  la  huitième 
Province  »  comprife  dans  le  San  in  do  ,  qui» 
nUiae^aàé  Contrée  de  l'Empire  du  Jaoon. 
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«t»      OR»  les  Hébreux  employent  ce  mot  pour 
fignificr  une  Montagne  en  général, 
Quelques-uns  afpirent  cet  mot ,  &  l'écrivent 
par  une  h.   Voyez  Hor. 
tû-    OR,  Métal  le  plus  pur  ,  &  le  plus  pré- 
cieux de  tous.    Ce  nom  entre  dans  la  com- 
pofition  de  plufieurs  noms  Géographiques, 
parce  que  les  lieux  auxquels,  on  les  donne 
contiennent  de  l'Or.  Telles  font  certaines  Ri- 
vières ,  qui  roulent  des  pailletés  d'Or  dans 
leur  fable  ,  comme  le  Parole,  le  Tage,  le 
Rhin,  le  Rhône,  Yjriege  dont  le  nom  La- 
tin eft  aurigera. 

i.  OR,  Source  de  France  dans  l'Angou- 
mois.    Voyez  Argent  i. 

a. OR,  RuifTeau  de  France  dans  le  Forez. 
Voyez  Ascen-t  i. 

Le   Mont   d'OR.     Voyez  au  mot 
Mont. 

La  Chersonnf.se  d'OR.    Voyez  au 

mot  QufiRSONNÉSE. 

La  Terre  d'OR  ,  Jofephe  dit  qu'on 
appelloit ,  ainfî  de  fon  tems  le  P.iys  d'Ophir. 
Voyez  Ophir. 
«5-     ORA,  ce  mot  Latin  veut  dire  le  rivage, 
h  côre  de  la  Mer. 

i.  ORA,TfV«,  Ville  de  l'Inde  ,fclon  Ar- 
«].+.e.>7.  rien  *  qui  parle  du  Siège,  qu'en  fit  Alexan- 
dre.   Remarquez  'que  ce  mot  cfï  pluriel ,  Se 
fait  Ororrnn  au  génitif. 

a.  ORA,*Of«,  Ville  de  la  Carmanie 
b  I  6  c  9.  dans  les  terres,  félon  Proloinéc  b. 

ORABA,  Ville  de  l'Osrhoene ,  félon  le 
t  Scà.  \f  Livre  des  Notices  c. 

ORAC.ANA.  Voyez  Orocana. 
i  Dr  rip*  ORACH,  petite  Ville  de  la  Turquie  à 
Alla''  en  Europe,  dans  la  Bofnte,  aux  Confins  de 
l'Herrzegovine  fur  le  RuifTeau  de  la  Dructa , 
au-defTus  Se  au  Midi  Occidental  de  la  Ville 
deCoTzto  ou  Cozza.  Ce  RuifTeau  fc  jet- 
te peu  après  dans  le  Drin ,  qui  porte  fes  eaux 
à  b  Save. 

ORADOUR  ,  Bourg  de  France  dans 
l'Auvergne,  au  Dioccfe  ce  St.  Flour. 

ORADOUR-SUR-VAIRS,  Bourg  de 
France  en  Poitou. 

ORAEA.  Voyez  Althepia. 

ORAGISON,  la  Notice  du  Patriarchat 
d'Antiochc,  nomme  ainfî  ,1e  dernier  des  qua- 
tre Evêchez,  qui  reconooiffoient  Emijf*  pour 
Métropole. 

ORAISON,  Bourg  de  France  en  Pro- 
vence, Diocèfe  d'Aix,  dms  la  Viguerie  de 
Digne.  Il  fut  érigé  en  Marquifat  en  i$88^ 
d'autres  difent  en  1558. 

ORAISON-DTEU  (T)  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Guicnnc,dans  le  Rouergue,  au  Dio- 
cèfe de  Rhodcz  ,  près  de  St.  Antonin,  fur 
l'Aveyrou ,  aux  confins  de  ce  Dioccfe,  & 
de  ceux  d'Albi  Se  deCahors.  Cette  Abbaye 
eft  de  filles  de  l'Ordre  de  Cîtcaux. 

ORANRAGANA,c'eft,felon  Mr. Cor- 
neille, le  nom  Latin  d'ARTOHAGAN  ,  Iflc 
de  l'Océan  Oriental, 

ORAN,  Ville  d'Afrique  fur  la  Côte  de 
Barbarie  ,  au  Royaume  de  Tremecen  ,  que 
Maroc  Se  Alger  ont  partagé  entr'eux.  Les 
Africains  la  nomment  Guaharan.  Quel- 
ques-uns, comme  Mr.Laugier  deT«Œ,éci> 
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vent  Horan,  Marmol  croît  que  c'eft  TU- 
nica  Colonia  des  Romains  ,    Se  avoue 
que  quelques-uns  lui  donnent  un  autre  nom. 
Elle  eft  à  une  lieue  de  Marfalquivir ,  à  vingt 
de  Tremecen ,  &  à  cinquante  d' Alger  ;  fa  fi- 
tuatton  cft  prefque  Nord  Se  Sud  avec  Car- 
thagène  ,  Ville  d'Efpagne  au  Royaume  de 
Murcie.    Elle  eft  à  un  jet  de  pierre  de  la 
Mer,  moitié  dans  une  plaine,  &  moitié  fur 
la  pente  d'une  Montagne  roide  &  efearpée. 
Il  y  a  une  Fortcreffe  iur  la  Montagne,  Se  à 
la  cime  il  y  en  a  une  autre  plus  ancienne 
qui  a  un  boulevard  qui  regarde  une  murail- 
le, que  les  Chrétiens  ont  fortifiée  avec  des 
Tours  Se  des  Foffez  à  fond  de  cuve.  Au  deli 
d'une  Rivière  qui  eft  à  environ  mille  pas 
de  la  Ville,  il  y  a  un  autre  Château  nom- 
mé Arazel  Cassar  ,  fur  une  Montagne 
qui  commande  encore  la  Place  ,  *:  qui  dé- 
couvre toute  une  Vallée  jufqu'à  la  fource 
de  la  Rivière.  Ce' Château  a  deux  FofTëz  à 
fond  de  cuve  ,  &  un  rempart  entre-deux  - 
bien  revêtu  Se  fi  large, que  les  Charettes  de 
l'Artillerie  peuvent  tourner  tout  a  l'entour. 
Du  côté  de  la  mer,  il  y  a  une  fauftê  porte 
&  du  côté  de  la  terre  ,   il  y  en  a  une  au- 
tre défendue  par  un  foffé  .dc  dix  verges  de 
profondeur,  Se  de  plus  de  Gx  de  large.  Ce 
Château  fut  bâti  par  D.  Pedrede  Navarre, 
depuis  la  conquête  de  cette  Place  par  les 
Elpagnols.    Oran  n'a  que  deux  Portes,  fa- 
veur celle  de  Trimecen ,  qui  eft  du  côté  du 
Midi,  &  celle  de  Canaftel  a  l' Orient.  Les 
murailles  ne  font  pas  roTToyées  par-tout.  Cet- 
te Ville  étoit  une  des  pkis  riches  du  Pays. 
Il  y  avoit  grand  trafic  ,  quantité  de  Mos- 
quées, de  Collèges,  d'Hôpitaux,  d'Hôtel- 
leries, 8c  autres  Maifons  ronftdérables.  Les 
Habitans  étoient  autrefois  Laboureurs ,  Pas- 
teurs ,  Se  Marchands ,  Se  il  y  avoit  force  , 
TifTerans  en  toile  ;  Se  quoique  le  Pays  né  fit 
pas  bon  pour  le  bled ,  il  ne  liiffoit  pas  d'en 
venir  beaucoup  des  lieux  voifîns  M  eu  ara, 
Saphina  &  Agobel  ,  où  il  y  en  a  en 
abondance.   Cette  Ville  a  toujours  été  dit 
Royaume  de  Tremecen,  &  s'eft  maintenue 
long* tems  en  liberté  durant  les  guerres  de 
Fez.   Quoique  le  Rot  de  Tremecen  y  eût 
des  Fermiers  de  la  Douane  pour  recevoir  fes 
Droits ,  les  Habitans  rte  fooffroient  pas  qu'il 
y  mit  un  Gouverneur,  Se  nommoient  tous 
les  ans,  un  des  principaux  pour  Juge  fouve- 
rain  tant  au  Civil  qu'au  Criminel ,  fie  ils  lui 
joignoient  quelques  AfTéflëurs,  pour  le  Gou- 
vernement de  la  Ville.  Tel  étoit  l'état  d'O- 
ran,  quand  les  Efpagnols  en  entreprirent  la 
Conquête.    Dans  cette  profpérité  quelques 
Habitans  furent  tentez  d'armer  des  Fuftes  a 
caufe  de  la  commodité  du  Port  voifin ,  Se 
envoyèrent  ravager  ies  Côtes  d'Efpagne.  Cela 
donna  lieu  aux  Efpagnols  d'entreprendre  le 
Siège  de  Marfalquivir,  fitué  au  fond  de  ce 
Port  Se  celui  d'Oran ,  qu'ils  firent  trois  ans 
après,  l'an  1509.  Le  Cardinal  Xi  mené-;,  alors 
premier  Miniftre  d'Efpagne,  y  alla  en  per- 
fonne  ;  &  les  Efpagnols  ont  confèrvé  cette 
Place,  jufqu'à  ces  tems  malheureux ,  où  l'on 
vit  l'Archiduc  d'Autriche,  mettre  l'Efpagne, 
en  combuftion  avec  l'aide  des  PuifTances  ma- 
ritimes ,  qu'il  avoit  attirées  dans  fes  intérêts  , 
moins  par  fes  prétendus  Droits  qu'il  n'avoit 
pas.,  que  par  une  crainte  politique  du  trop 

grand 
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grand  accroiflement  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon. Sa  Majefté  Catholique  fe  trouvant  hors 
d'état  de  faire  face  de  tous  cotez  à  h  fois 
les  Algériens, en  profitèrent  en  1708.  &  rc- 
*  Hift.  du  prirent  la  Ville  dOran'.  Mr.  Laugicr  deTas- 
M  ii  qui  a  Ajourné  a  Alger  dans  le  tem?,  que 
les  Algériens  jouïfTotent  de  cette  Conquête 
en  parle  ainfi  :  l'Efpagne  a  beaucoup  perdu 
en  perdant  cette  Ville.  Elle  en  tirait  un  grand 
nombre  d'Efcbves,  des  grains , de  l'huile,  des 
cuirs, de  la  cire,  &  quantité  d'autres  denrées; 
fans  compter  que  c'eft  une  entrée  favorable 
pour  exécuter  quelque  deflein  fur  les  Algé- 
riens, ayant  auflt  le  Village  &  1a  Rade  de  Mar- 
falquivir,qui  en  Langue  Arabe  fignific  ^r-W 
Part.  En  effet  il  eft  mis  au  nombre  des  plus 
grandi  Ports ,  qu'il  y  ait  au  Monde.  Depuis 
que  les  Algériens  ont  conquis  cette  Place, 
qu'ils  cftiment  de  la  dernière  importance  «dit 
l'Hiftorien  cité,  ib  donnent  tous  leurs  foins 
a  la  conferver.  Et  le  Bey  du  Ponant,  qui 
fe  tenoit  à  Tremecen ,  avec  fa  Cour ,  fait  a  pre- 
fent  fa  rcfiiencc  a  Oran.  Outre  ta  Garni  Ton 
ordinaire ,  ce  Bcy  entretient  toujours  avec  lui, 
Se  à  fes  dépens  deux  mille  Coulolis ,  nom  dont 
on  appelle  les  fils  des  Turcs  ou  des  René- 
gats ,  mariez  à  des  femmes  Arabes  ou  Mau- 
res; Se  quinze  cens  Maures,  qui  le  fuivent 
toujours.  On  peut  voir  par  ce  détail ,  qu'il 
n'etoit  pas  aifé  de  fe  refatâr  de  cette  Place. 

Cependant  la  Flotte  d'Efpagne  ,au  nombre 
de  1  a.Vaiffcaux  de  ligne, deux  Frégates, deux 
Galtotes  à  Bombes,  fept  Galères,  dix -huit 
Galiores ,  Se  plus  de  cinq  cens  VaifTeaux  de 
transport ,  après  avoir  été  retenue  fept  jours 
par  les  vents  contraires,  arriva  le  if.  Juin 
17;  1.  fur  la  Côte  de  Barbarie ,  &  entra  dans 
le  Port  le  28.  Dix  l  douze  mille  Maures  s'op- 
poferent  en  vain  au  débarquement, l'Artillerie 
de  la  Flotte  les  écarta  ;  Se  la  defeente  fe  fit  le 
29.  Le  jo.  il  y  eut  une  aôion  générale  entre 
les  Efpagnols  Se  les  Barbares, qui  furent  chas- 
fez  des  Montagnes  qu'ik  occupoient ,  8c 
abandonnèrent  la  Ville  Se  les  Forts.  Les  Es- 
y  trouvèrent  une  nombreufe  ArtiL 
,  Se  quantité  de  Munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Le  Comte  de  Montemir  Géné- 
ral, qui  commandait  cette  expédition, y  ac- 
quit une  gloire  a  laquelle  il  a  mis  le  com- 
ble pir  la  Conquête  du  Royaume  de  Naples, 
qu'il  vient  de  faire  en  faveur  du  Séréniffime 
Infant  D.  Carlos,  Roi  de  Naples  Se  de  Si-, 
cile,  Héritier  de  Tofcane,  Duc  de  Parme, 
de  Plaifance  &c.  Les  Algériens  ont  déjà  fait 
de  grands  efforts  pour  reprendre  cette  Ville , 
mais  leurs  efforts  ont  été  inutiles ,  malgré  la 
diverfion  que  fait  aux  forces  d'Efpagne,  le' 
partage  que  cette  Couronne  a  été  forcée  de 
faire  pour  reprendre  l'Italie,  occupée  par  les 
Armes  de  l'Empereur. 

ORANGE,  Ville  de  France  ,  autrefois 
Capitale  d'une  Principauté  de  même  nom, 
qui  eft  aujourd'hui  éteinte,  de  forte  que  h 
Ville  eft  préferrement  unie  au  Dauphiné. 
Cette  Ville  ,  nommée  en  Latin  Aravsio 
Cavarum,  Se  Secitvdanorum  Colo- 
t  TigMtftl  w  1  a  ,  eft  ancienne ,  comme  00  verra  ci-après  t>  ; 
MUFtra.elk  eft  le  Siège  d'un  Evéque  ,   Se  a  une 
l*™ct  T  ''UniverGté.   Elle  eft  fituée  dans  une  belle 
^'Plaine,  arrofée  de  plufieurs  petites  Rivières, 
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îtnc^Sc 


dont  celle  d'Eigues  porte  prefque  aux  Portes 
d'Orange»  les  déniées  que  fes  Habitaos  font 


venir  des  Provinces  voi fines  ,  cette  Rivière 
n'en  étant  éloignée  que  d'un  petit  quart  de 
lieue.  Outre  cela  la  petite  Rivière  de  Maine, 
lave  les  murs  de  la  Ville.  Sur  la  Montagne 
il  y  avoit  un  Château  que  Maurice  de  Nas- 
sau, Prince  d'Orange,  fit  fortifier  en  ifiia. 
d'onze  Battions  ;  mais  Louis  XIV.  fit  dé- 
molir ces  Fortifications  en  166a.  Se  rater  le 
Château  en  1673.  On  voit  à  Orange  un 
Cirque,  des  Arènes,  qui  font  à  quatre  cens 
pas  de  la  Ville ,  un  Aqueduc ,  cV  des  Bains 
publics  qui  étoient  a  deux  cens  pas  de  la 
même  Ville.  Quant  au  Cirque ,  l'égalité  8c 
les  proportions  qu'on  remarque  dans  les  Axes, 
dans  les  Soubaflemens  ,  Se  dans  les  Pilaftres  , 
font  voir  que  ce  Monument  eft  des  Ro- 
mains. 

Je  parlerai  ci-après  de  l'Arc  de  Triomphe,' 
que  le  tems  a  enfin  renverfé.  Cette  Ville  a  eu 
des  deftinées  fi  diverfes,  qu'il  faut  un  peu  les 
parcourir.  Je  les  emprunte  de  l'Abbé  de 
Longueruc. 

La  Principauté  d'Orange  cf  qui  depuis  fc«  rxcr.de 
dernier  Traité  de  Paix  (à  Utrccht)  a  été  cé-U  France, 
dee  a  la  France,  eft  jointe  a  prêtent  au  Dau-  p"t- 
phiné,  Se  enclavée  dans  l'Etat  d'Avignon,**8' >i6' 
touchant  feulement  vers  l'Occident  au  Rhô- 
ne, qui  la  fépare  du  Languedoc.    Sa  Capi- 
tale Orange,  dont  le  mot  eft  corrompu  d'A- 
raM/îo ,  eu  très-ancienne ,  étant  l'une  des  qua- 
tre Villes  des  Peuples  Cavares ,  comme  Pro- 
longe le  marque.   Pline  l'appelle  Colonia 
Secundanorum,  &  Mêla  marque  le  mê- 
me nom ,  StituuLotcrum ,  qu'on  avoit  donné  à 
cette  Ville,  parce  qu'on  y  avoit  établi  des 
Soldats  Vétérans  de  la  féconde  Légion. 

Orange  a  toujours  été  de  la  première  Vien- 
noife ,  Se  a  reconnu  Arles  pour  fa  Métropo- 
le Ecclefiaftique  ;  car  on  ne  voir  point  que 
les  Archevêques  de  Vienne  ayent  jamais  eu 
aucune  Supériorité  fur  l'Eglife  d'Orange;  elle- 
eft  l'une  des  plus  anciennes  des  Gaules,  puis- 
que le  Prêtre  Fauftin  aflîfta  au  nom  de  cette 
Eglife,  l'an  ^14.  au  premier  Concile  d'Arles. 

Cette  Ville  a  éprouvé  les  mêmes  révolu- 
tions, que  les  autres  qui  en  font  voifines, 
puis  qu'après  h  chute  de  l'Empire  Romain 
en  Occident ,  elle*  tomba  fo'us  la  domination 
des  Bourguignons  8e  des  Gots.d'où  elle  vint 
au  pouvoir  des  François  Mérovingiens  Se 
Carlovingiens;  Se  enfin  elle  obéît,  depuis  le 
neuvième  Siècle,  aux  Rois  d:  Bourgogne  Se 
d'Arles  ,  dont  le  dernier  fut  Rodolphe  le 
Lâche,  qui  mourut  l'an  10}  a.  Se  après  lui  ce 
Royaume  fut  fournis  aux  Empereurs  Alle- 
mands. 

Les  premiers  Comtes  d'Orange  dans  l'on- 
zième fiècle ,  qui  eft  celui  où  régnèrent  Ro- 
dolphe, Se  Conrad  le  Salique ,  n'étoient  pro- 
prement que  des  Gouverneurs  qui  avoient 
au-deflus  d'eux  les  Comtes  ou  Marquis  de 
Provence  ;  il  n'y  a  que  des  ténèbres  épais- 
fes,  &  il  n'y  a  aucune  fuite  dans  l'Hiftoire 
de  ceopremiers  Seigneurs  d'Orange ,  qui  ne 
paroi  flent  pas  avoir  été  Propriétaires  Se  Héré- 
ditaires,- les  Auteurs  les  plus  exacts  ne  don- 
nant que  des  conjectures ,  dont  on  ne  peut 
rien  tirer  de  certain  ;  on  fait  feulement  que 
l'an  1096t.  un  Seigneur,  nommé  Rimbauld, 
étoit  Comte  d'Orange  ,  Se  alla  a  h  Terre 
Sainte  avec  Raymond  de  Saint  Gilles.  Ti-. 
burge  fille  de  Rimbauld  ,  époufa  un  certain 
M  Guil. 
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Cuilbutne ,  dont  l'origine  cft  obfcure,  il 
lai  fia  deux  fils ,  qui  partagcrenl;  Orange  éga- 
lement :  Guillaume  étoit  l'aîné ,  &  Rimbauld 
le  esdet.  Celui-ci  donna  ia  part  a  Tiburgc 
fa  fevur,  mariée  à  Bcrrrand  des  Baux  ,  qui 
par  elle  fut  Prince  d'Orange,  &  prit  poffes- 
lion  de  toute  cette  Principauté ,  après  que 
Rimhnuld,  petit  -fil*  de  Guillaume,  frerc  ainé 
de  Tiburgc,  fut  mort  fans  Enfans.  Bertrand 
«les  Baux  &  Tiburgc,  curent  pour  Héritier 
d'Orange  leur  fils  Guillaume  ,  qui  prit  le 
premier  le  titre  de  Prince  par  U  gr*ce  de  Dieu. 
Il  obtint  de  l'Empereur  Frédéric  Barbcrou$- 
fc,  Se  de  fon  fils  Henri,  pluficurs  beaux  Pri- 
vilèges. Frédéric  II.  lui  fit  don  du  Royaume 
«l'Arles,  mais  il  n'en  jouît  pas  non  plus  que 
fes  fils  &  pctits-flls ,  qui  cédèrent  leur  Droit 
à  Charles  I.  Comte  d'Anjou  8c  de  Proven- 
ce, l'an  1157.  mats  ik  fe  referverent  dans  les 
Terres  de  leur  Patrimoine,  les  Privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordez  par  les  Empereurs. 

L'Ordre  de  Saint  Jean  de  Térufalcm  avoit 
obtenu  une  portion  de  la  Principauté  d'O- 
range ,  d'un  des  Confeignciirs  de  cet  Etat; 
ce  qui  avoit  fervi  à  fonder  la  Préceptorerie, 
ou  Commanderie  d'Orange,  Les  Chevaliers 
ayant  échangé  ce  qu'ils  avoient  à  Orange 
avec  Charles  II.  Roi  de  Sicile ,  &  Comte  de 
Provence,  il  céda  k  tout  libéralement  à  Ber- 
trand des  Baux  Prince  d'Orange. 

Jeanne  II.  Reine  de  Sicile  ,  8c  ComrefTè 
de  Provence,  qui  defeendoit  de  Charles  II. 
pourfuivit  Raymond  des  Baux ,  Prince  d'O- 
range ,  comme  Rebelle  &  le  dépouilla  de  fes 
biens.  Elle  l'y  rétablit  quelque  rems  après, 
arlui  laifTa  même  le  Droit  de  battre  Monnoye, 
non  feulement  de  cuivre  ,  mais  d'argent 
8c  d'or.  Le  Roi  Charles  II.  Bifayeul  de 
Jeanne  ,  avoit  reçu  a  certaines  conditions, 
l'hommage  de  la  Principauté  d'Orange,  &  il 
laifTa  ce  Droit  à  fcs  Succcfleurs.  Raymond 
«les  Baux  ,  qui  étoit  'du  tems  de  Jeanne, 
réunit  toutes  les  portions  de  la  Principauté , 
qu'il  biffa  entière  a  fa  fille  unique  Marie  des 
Baux. 

La  PrincefTê  Marie  des  Baux  époufà  Jean 
de  Chapon ,  Baron  d'Artay  dans  la  Franche- 
Comté;  Marie  en  mourant  fubflitua  fa  Prin- 
cipauté d'Orange  a  fes  Enfans,  en  érablis- 
fant  le  Droit  d'aîneffe.  Louis  étoit  l'aîné 
&  Jean  te  cadet  ,  &  ils  avoient  une  ferar 
nommée  Alix  .  qui  époufa  Guillaume  de 
Vienne;  Louïs  fut  Prince  d'Orange,  &  ac- 
quit pour  quinze  mille  francs  de  René  Roi 
de  Sicile,  la  Souveraineté  qui  appartenait  à 
ce  Roi  fur  la  Principauté  d'Orange,  comme 
Comte  de  Provence.  Louis  eut  deux  En- 
fans, Guillaume  Prince  d'Orange,  8c  Jeanne 
de  Challon  ,  femme  de  Louis  Comtç  de  h 
Chamb*. 

Guillaume  fut  pris  prifonnier  par  Louïs 
XI.  Roi  de  France ,  qui  le  contraignit  à  lui 
vendre  la  Souveraineté  de  fa  Principauté  pour 
qu-rante  mille  écus ,  1e  Roi  confenqf  que 
Guillaume  prît  toûjoufs  le  Titre,  p*r  U grâ- 
ce de  Dit»,  qu'il  fit  battre  monnoye,  8c  pût 
donner  grâce  aux  Criminels  de  fon  Etat  d'O- 
range, &  quant  au  Droit  que  le  Roi  avoit 
acquis  fur  cette  Principauté,  il  fut  uni  au 
Daii'.hinc. 

Jean  de  Challon  fuccéda  à  fon  pere  Guil- 
ktiine  en  la  Principauté  d'Orange,  &  obtint  de 
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Louïs  XII.  la  caffation  de  ce  Cootrad  pafTé 
entre  Louis  XI.  8c  Guillaume,  comme  faic 
par  force, &  par  un  prifonnier.  Ainfi  le  Prin- 
ce Jean  fut  rétabli  dans  fa  Souveraineté  libre 
&  indépendante  l'an  1500.  après  que  les  Let- 
tres de  Louïs  XII.  eurent  été  cnregiflrécs  ï 
Grenoble. 

Quelques  Ecrivains  peu  exaéb  ont  ofé 
affûter,  que  les  Princes  d'Orange  de  la  Mai- 
fnn  des  Baux,  Se  même  de  b  Mai  fon  de  Chal- 
lon ,  avoient  avant  le  règne  de  Louïs  XI. 
rendu  hommage  de  leur  Principauté  d'Oran- 
ge aax  Dauphins ,  ce  qui  n'eft  pas  véritable  ; 
car  l'hommage  rendu  par  Raymond  des 
Baux ,  ne  regardoit  que  la  Terre  du  Poè*T 
dans  le  Gapençois,  8c  les  autres  hommages 
rendus  aux  Dauphins  par  ceux  de  b  M  ai  (on 
de  Challon,  ne  peuvent  concerner  que  les 
Terres  d'Orpitrrt  8c  de  Treuletuc,  qui  avokne 
été  données  en  Fief  par  les  Dauphins  à  cette 
Maifon  de  Challon*  ainfi  qu'on  l'a  fait  voir 
ï  la  page  400.  dans  les  excellais  Mémoires 
du  Dauphiné,  donnez  au  Public  il  y  a  quel- 
ques années. 

Pour  revenir  à  Jean  de  Challon,  il  eut  deux 
Enfans,  un  fils  &  une  fille.  Son  fik  unique 
Philibert  de  Challon  lui  fuccéda,  en  la  Prin- 
cipauté d'Orange,  &  mourut  fans  enfans  l'an 
15  j  t.  ayant  infatué  Héritier  fon  neveu  Re- 
né de  Naffau  ,  fils  de  fa  foeur  Claude,  8c 
d'Henri  Comte  de  NafTau  ,  à  la  charge  de 
poner  le  nom  8c  les  Armes  de  Challon.  René 
mourut  fans  enfans  l'an  1 544.  ayant  infritné 
par  fon  Te  dament  Guillaume  de  NafTau  fon 
Coufin  germain  ,  Héritier  de  la  Principauté 
d'Orange,  &  de  tous  fes  autres  Biens ,  au 
préjudice  de  fes  Héritiers  matemek,  contre  la 
Jubftitution  de  Marie  des  Baux  ,  qui  avoit 
apporté  cette  Principauté  à  la  Maifon  de 
Challon,  8c  contre  une  féconde  Subltirution 
de  Louïs  de  Challon  Prince  d'Orange, faite 
l'an  146».  le  même  Louïs  éroit  bifayeul  de 
Claude,  femme  de  Henri  de  NafTau,  8c  mère 
de  René  Prince  d'Orange. 

Comme  les  Princes  Philibert  de  Challon, 
8c  René  de  Naffau  tenoient  le  parti  de  Char- 
les-Quint, &  de  b  Maifon  d'Autriche,  ceb 
donna  fujet  de  les  dépouiller  ,  &  une  oc- 
cafîon  a  leurs  parens  de  France  de  former  di- 
verfes  infiances  au  Grand  Conféil,&  au  Par- 
lement de  Grenoble  pour  b  rotahté ,  ou  pour 
une  partie  de  la  Principauté  d'Orange,  qui 
fut  ajugée  au  Prince  Philibert  de  Challon, 
par  ks  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambray. 
Son  Succeûeur  René  de  Naffau,  fut  tué  de- 
vant Saint  Dizier,  Servant  l'Empereur  Char- 
les-Quint l'an  1544.  8c  il  étoit  alors  (\  caufè 
de  la  guerre)  privé  de  fa  Principauté  d'Oran- 
ge,  &  de  fes  Biens  de  France. 

Les  Héritiers  naturels  de  René  de  NafTau 
étoient  defeendans  de  Jeanne  de  Challon, 
femme  de  Louïs  de  la  Chambre;  ils  obtin- 
rent des  Arrêts  au  Parlement  de  Grenoble, 
qui  les  mirent  en  pofleffion  de  b  Principauté 
d'Orange.  Les  Ducs  de  Longuevillc  préten- 
doient  exclure  tous  les  autres  qui  defeen- 
doient  de  Iran  de  Challon ,  &  de  Marie  des 
Baux  ,  parce  qu:  ces  Dacs  repréfentoient  Alix 
de  Challon ,  femme  de  Guillaume  de  Vienne, 
dont  b  fille  Marguerite  de  Vienne  avoit 
époufé  Rodolphe,  Marquis  de  Bade-Hocli- 
bérg  ,  dout  U  petite -fille  Jeanne  avoit  été 


OR  A.  OR  A. 

mariée  à  Louis  d'Orléans  Duc  de  Longue-  Héritier 


par  le  Roi  Guillaume, 
ville, de  laquelle  Alix  de  Challon  les  defeen-      La  Race  des  Comtes  de  la  Chambre,  qui 
dans  étoient  appeliez  à  la  Succcflion , au  dé-    ont  autrefois  difpuré  cette  Principauté,  a  été 

éteinte ,  il  y  a  cent  cinquante  ans.  Leurs  Hé- 


faut  des  Enfans  mâles  de  Marie  des  Baux , 
par  fon  Tcftamcnt.  Si  cette  Subftitution  de 
Marie  des  Baux  avoir  pû  exclure  tous  Tes 
defeendans , qui  n'étoient  pas  mâles,  fortis  de 
la  Maifon  de  Challon  (quoiqu'ils  vinuent 
des  Enfans  mâles  de  cette  Princcfle  d'Orange 
en  ligne  direâe)  pour  donner  uniquement  je 
Droit  a  ceux  qui  venoient  d'Alix,  la  Com- 
teffe  de  Naiïau  Claude  de  Challon  ,  n'aumit 
pû  recueillir  la  fucceffion  de  fon  frère  Phili- 
bert ,  ce  que  néanmoins  elle  avoit  fait.  Ainfi 


ritiers  naturels  étoient  les  defeendans  de  J.an 
de  Challon ,  Seigneur  de  Vitaux ,  dont  la  pe- 
tite-fille Charlotte  de  Challon  .époufa  Adrien 
de  Sainte  Maure  Marquis  de  Ncflc  ;  ils  eu- 
rent un  fils,  Louis  de  Sainte  Maure,  dont 
le  fils  Charles  ,  mourut  fans  Enfans.  Les 
Traitez  de  Paix  &  les  Edits  ,  qui  avoient 
accordé  à  la  Mailbn  de  NafTau,  la  jouïfTance 
paifible  de  la  Principauté  d'Orange,  impofa 
fitence  aux  Marquis  de  Nèfle  ,  qui  avoient 


on  ne  peut  douter,  que  Jean  de  la  Chambre,    fuccédé  aux  Droits  des  Seigneurs  de  la  Cham- 


qui  pbida  fi  long-rems  contre  Guillaume  de 
Naflau,  n'eût  le  bon  Droit ,  puifqu'il  venoit 
en  ligne  directe  de  Jeanne  de  Challon ,  fille 
de  Louis  Prince  a  Orange  ,  bifayeul  du 
Prince  Philibert  ,  oncle  du  dernier  Prince 
René  de  NafTau.  Comme  il  faut  que  l'intérêt 
des  Particuliers  cède  à  celui  du  Public,quand  il 
s'agit  de  faire  la  Paix  entre  deux  Couronnes , 
on  ne  s'arrêta  pas  à  Contenir  le  Droit  des  Hé- 
ritiers de  Jeanne  de  Challon ,  mariée  dans  la 
Maifon  dé  la  Chambre.  C'eft  pourquoi  il 
fut  accordé  par  le  Traité  de  Careau  -  Cam- 
bre fis  ,  que  Guillaume  de  NalTau,  ferait  mis 
en  polTcflion  de  la  Principauté  d'Orange, 
dont  il  jouirait  en  toute  Souveraineté  ;  ce 
Charles  IX.  confirma  par  fon  Edit  de 
IJ70.  &  en  conféquence  Guillaume  de 


bre.  Les  Biens  &  les  Droits  de  cette  Maifon 
de  Sainte  Maure  ,  pi  fierait  par  mariage,  en 
celle  de  Laval ,  Se  de  celle-ci  en  celle  de  La- 
val-Aux -Epaules,  qui  avoit  pris  par  allian- 
ce le  nom  de  Laval.  De  celle  de  Laval-Aux- 
Epmks ,  elle  vint  en  celle  de  Monchi-Monca- 
vrel,  dont  l'Héritière  Jeanne  de  Monchi  épou- 
fa  Louïsde  Mailly.  Après  la  mort  de  fon  mari, 
elle  a  voulu  faire  revivre  les  vieilles  préten- 
tions des  Cadets  de  Challon  Se  de  leurs 
ayans  caufes  ,  dont  elle  étoit  Héritière  na- 
turelle, en  préfentant  pour  elle  Se  fon  petit- 
fils  le  Marquis  de  Ncflc,  à  l'Aflemblée  des 
Plénipotentiaires  à  Utrecht  pour  la  Paix  Gé- 
nérale, des  Mémoires  auxquels  on  n'a  pas 
eu  plus  d'égard  qu'à  ceux  des  anciens  Pré- 
terKUns  ,  lorfqu'on  fit  le  Traité  de  Cateau- 


Naflau  ,  Prince  d'Orange  ,  qui  à  caufe  des  Cambrefis.  La  Principauté  d'Orange 
Troubles  avoit  été  dépouillé  de  fa  Principau- 


té, y  fut  rétabli.    Le  Droit  de  Souveraineté 
de  la  Maifon  de  NatTau  fur  la  Principauté 
d'Orange,  fut  confirmé  au  Traité  de  Vervins 
de  l'an  1598.    Il  l'a  été  depuis  par  ceux  de 
Nimégue  en  1678.   Se  de  Ryswyck  l'an 
1697.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  NafTau 
avoient  fait  faire  à  Orange  une  Citadelle ,  qui 
étoit  une  des  meilleures  Places  de  l'Europe. 
Mais  le  feu  Roi  Louis  XIV.  étant  allé  en 
Provence,  obligea  le  Comte  de  Donna, Gou- 
verneur de  la  Principauté  a  lui  remettre  cette 
Citadelle ,  qu'il  fit  démolir  ,  durant  le  bas 
âge  de  GuilUume  Henri  ,  qui  fut  déclaré 
Stathouder  d'Hollande  Tan  1671.  Se  enfin 
couronné  Roi  de  la  Grande  Bretagne  en 
16%. 

Le  Prince  d'Orange  avoit  établi  dans  cette 
Ville  dès  le  Mois  de  Février  de  l'an  5«ï.  une 


non- 

obftant  les  différentes"  prétentions  "de  plu- 
Geurs  Particuliers ,  ayant  été  unie  à  la  France, 
comme  nous  l'avons  dit ,  par  h  cefTion  du 
Roi  de  PrufTe  ,  le  feu  Roi  Louis  XIV.  l'a 
jointe  au  Dauphiné  ,  l'ayant  mife  fous  l'E- 
lection de  Montclimar. 

Il  y  a  deux  Bourgades  qui  dépendent  de  la 
Principauté' d'Orange, l'une  nommée  Cour- 
tf.son  ,  Se  l'autre  Gigondasj  elles  ont 


'/ 


eu  autrefois  leurs  Seigneurs  particuliers ,  qui 
étoient  Cadets  des  Princes  d'Orange  de  la 
Maifon  des  Baux  ;  mais  Marie  des  Baux 
jouïfToit  de  ces  deux  Seigneuries ,  qui  avoient 
été  réunies  en  tin  Corps ,  lorfqu'elle  époufa 
Jean  de  Challon.  Il  y  a  encore  une  troifiè- 
me  Bourgade  dans  cette  Principauté  favoir 
Jonquie'res. 

L'Evéché  d'Orange  eft  Suffragant  d'Ar- 
les', Se  reconnoît  Conftantius  pour  le  pre-«K/«»w', 
Cour  Souveraine ,  qu'on  appclloit  Parlement   mier  de  fes  Evcques.    Le  Chapitre  de        |î K°jrCe. 
pour  décider  les  affaires  de  la  Principauté  en    Cathédrale  eft  compofé  de  neuf  Chanoines ,  F££e  T> 
dernier  reffort.  Cette  Cour  ayant  été  plufieuri   dont  il  y  en  a  trois  qui  rempliffcnt  les  Di-4.p.»8. 
fois  abolie  &  rétablie  ,  a  été  caffée  pour  la    gnitez  de  Prévôt  ,  d'Archidiacre  Se  de  Ca- 
derniére  fois^près  la  mort  du  Roi  Guillaume.    pifcoL  b  II  s'eft  tenu  trois  Conciles  a  Oran-j  pg, 

Il  y  a  eu  de  grands  différends,  pour  la  Suc-  ge,  le  premier  en  A41.  fous  le  Pape  Léon 
ceffion  des  Biens  Patrimoniaux  de  ce  Prince,  I.  Il  étoit  compote  de  XVII.  Evcques, 8e 
entrejpluficurs  Cohéritiers  Se  Prétendans.  Ce-  ce  fut  Hilairc  d'Arles  qui  y  préfida.  Le  fe- 
!  cond  fous  le  Pape  Félix  IV.  l'an  5*9.  it 

étoit  compofé  de  XV.  Evcques  affemblex 
contre  les  Sémipélagicns ,  Si  ce  fut  Céfaire 
Evéque  d'Arles,  qui  y  préfida.  On  y  fir  ' 
if.  Canons, où  la  Doctrine  de  la  Grare,  du' 
Libre- Arbitre,  Se  de  la  Prédertination  eft  ex- 
pliquée par  les  paroles  mêmes  de  St.  Auguftin. 
Le  troifiètne  fous  le  Pape  Honorius  III.  l'an 
na8. à  l'occafiondc  THcréfie  des  Albigeois. 
Le  Légat  du  Pape  y  affifta.  Quelques-uns 
en  metwnt  un  quatrième,  qui  feion  les  autres 
n'eft  qu'une  continuation  du  troifième. 

M  »  L'Arc 


Im  qui  ?  eft  "duve  le  plus  puiflant  a  été  Fré- 
déric Roi  de  PrufTe  ,  dont  la  Mcre  étoit 
Louj'sVHenriette  de  NafTau,  Saur  aînée  de 
Guillaume  Prince  d'Orange,  Se  Tante  du 
Roi  GuilUume,  mort  fans  Enfans.  Frédéric 
étant  mort  l'an  1715.  a  eu  pour  SUccefTeur 
fon  fils,  Frédéric  Guilbume ,  qui  la  même 
année"  faifant  la  Paix  avec  le  Roi  Louis  XIV. 
lui  a  cédé  Se  à  fes  SrjcçefTcurs ,  h  Principau- 
té; le  ,  Roi  de  PrufTe  s'étanc  roé- 
de  dédommager  |c  fils  du  Prince 


téf  d'Orange 
tne  chargé 


rnc  charge  de 

de,  Naflau,  Stathouder  de  Frife  , 
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L'Arc  de  Triomphe  dont  j'ai  déjà  touché 
quelque  chofe,  ctoit  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux ,  qui  ait  échappé  aux  injures  du  tems. 
Plu  fieurs  Sa  vans  i  comme  Mr.de  Pcyrefc,  Pon- 
tanus,  Gronovius  Sec.  ont  cru  qu'il  avoit  été 
érigé,  en  faveur  de  Doraitius  j£nobarbiis, 
Se  de  Quintus  Fabius  Maximus  vEmilianus, 

Ïrès  qu'ils  curent  vaincu  les  Allobrogcs  ;  Se 
y  a  un  paffage  dans  le  Chap.  II. du  III. 
Livre  de  Florus,  qui  feroit  decifif,  fi  l'on 
n'en  avoit  pas  encore  un  qui  cft  plus  précis 
pour  convaincre  que  cet  Arc  de  Triomphe 
a  été  élevé  pour  Caius  Marius  &  Luéta- 
rius  Catulus  ,  dès  qu'ils  eurent  vaincu  les 
Teutons  &  les  Cimbrcs.  On  lit  fur  quelques 
boucliers  qui  font  mêlez  parmi  les  Trophées 
d'armes  dans  la  face  Méridionale  de  cet  Arc 
Mario  &  DucmJo.  Ce  qui  paroît  démonftra- 
.  tif  à  l'Auteur  1  cité  en  marge  pour  le  parti 
îLkf3  ^t'CC'  ^U  ''  ^kraffe  >  *  P°ur  ne  point  quitter  cet- 


•     .  — ~ — »      »   .  ,   r        \  ^ 

te  même  face, on  y  voit  la  figure  d'une  fem- 
me qui  eft  à  une  fenêtre  ,  &  qui  pourroit 
frrt  bien  repréfenter  Marthe  h  Syrienne,  que 
Marius  confulcoit  toujours ,  avant  que  d'en- 
treprendre quelque  chofe  de  conféquenec.  Le 
Doéieur  Mr.  Jean  Frédéric  Guib,  quia  étu- 
die cet  Arc  de  Triomphe  avec  foin,  a  fait 
une  DifTertation  (avance  où  il  prouve  que  les 
figures  repréfentées  fur  cet  ancien  Monument, 
n'ont  rien  qui  convienne  à  Marius  Se  aux 
Peuples  qu'il  a  vaincus  ;  mais  que  tout  qm- 
dre  parfaitement,  avec  les  Viétpires  de  Do- 
mitius  jEnobarbus.  Je  renvoyé  pour  les  de- 
ails  des  preuves,!  Diûertarion,  imprimée 
i  Lyon  cher  P.  Maleray  troificme  Edition. 
Je  remarquerai  feulement  qu'une  partie  de  la 
face  Occidentale,  tomba  en  1707.&  1709. 
Se  que  depuis  ce  tems- là,  le  refte  cft  en- 
tièrement renverfé. 

ORANGE  ;  comme  les  Princes  d'Oran- 
ge, ont  fait  une  très-grande  figure  dans  l'E- 
tabli Bernent  de  la  République  des  Pays-Bas, 
il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Hollandois 
ayent  donné  ce  nom  à  des  lieux,  ficuez  hors 
de  l'Europe. 

,  Le  Cap  d'ORANGE,  Cap  de  l' Amé- 
rique Méridionale  dans  la  Mer  du  Nord,  à 
l'Orient  de  l'Embouchure  de  la  Rivière 
d'Yapoco;  a  l'Orient  Se  aflez  près  de  Cayen- 
ne  ;  &  environ  à  cinq  lieues  de  Comari- 
bo.  Les  Vaiflcaux  qui  vont  d'Europe  à  Ca- 
yenne  ,  font  obligez  d'aller  reconnoître  ce 
Cap  pour  rcdrcflfcr  leur  route,  fans  quoi  ils 
courent  rifque  de  s'en  écarter. 

i.Le  Fort  d'ORANGE;  Fort  que  Ici 
Hollandois  ont  élevé  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale,  au  Pays  auquel  ils  avoient  donné 
dans  le  tems  qu'ils  le  pofledoient  le  nom  de 
Nouveaux  Pays-Bas.  Les  Anglois  qui  pos- 
fedent  ce  Pays-là  aiant  changé  les  noms,  le 
Pays  s'appelle  aujourd'hui  la  Nouvelle  Yorck, 
Se  le  Fort  fe  nomme  Albanie.  Ileft  fort 
avant  dans  les  Terres  fur  le  bord  Occiden- 
tale de  l'Ifle  longue. 

i.  Le  Fort  d'ORANGE,  Fort  de  l'A- 
mérique Méridionale  au  Brefil  dans  la  Capi- 
tainie  de  Tamaraca.  Les  Portugais  qui  pos- 
fedent  ce  Pays, ont, je  perde, détruit  ce  Fort. 
ORANGEBOURC  ,  ou  pour  fuivre 
rthographe  Allemande  b.  Or  an  un- 
bourg  ;  Château  &  petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  l'Elcdowt  de  Brandebourg,  fur  la 
•  I 
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Rivière  de  Havcl  à  quatre  milles  de  Berlin.' 
Ce  n  étoit  qu'un  Village  nommé  Botzow, 
lorfquc  l'Elcéteur  Frédéric  Guillaume  ayant 
epoulé  en  1646.  Louïfc  Henriette  ,  fille 
d'Henri  Frédéric  Prince  d'Orange  fit  com- 
mencer en  ce  lieu  un  Château  pour  elle  , 
auquel  il  donna  le  nom  d'ORANGBsovRG. 
Frédéric  troifième  leur  fils  qui  a  été  te  pre- 
mier Roi  de  Pruffe  ,  augmenta  ce  Château 
de  la  moitié  ,  &  y  ajouta  plufieurs  ome- 
mens  en  l'honneur  de  l'Eleétrice  fa  mère, 
comme  on  le  voie  dans  l'Infcnption  Latine 
qui  eft  fur  la  grande  Porte. 

Cette  Maiion  de  Plaifance  eft  fituée  dan» 
un  Pays  qui  reûemble  fort  à  la  Hollande.  ' 
Au  lieu  du  Village,  il  s'eft  bâti  une  petite 
Ville, qui  a  pris  auffi  le  même  nom, &  tout 
à  l'entour  ce  font  de  belles  Prairies  à  perte 
de  vue  ,   qui  font  arrofées  Se  entrecoupées 
par  divers  Canaux  qu'on  a  tirez  de  la  Ri- 
vière de  Havel.   Ces  Prairies  font  environ- 
nées de  Bois,  au  travers  desquels,  on  a  pra- 
tiqué des  vues  fi  belles  Se  fi  longues  ,  que 
quelques-unes  s'étendent  jufqu'à  d'autres 
Maifons  de  Campagne.  1 
Orangebourg  confifte  en  deux  Cours  ; 
le  corps  du  Logis  eft  au  milieu.  Le  Jardin 
eft  fort  grand  &  orné  de  Statues ,  de  Fon- 
taines, d'Obelifques,de  Grottes,  il  y  a  aufft 
une  Volière  ,  une  Orangerie  ,  cV  quelques 
pas  plus  loin,  une  MaUon  appellèe  la  Favo* 
née  ,  ou  le  Roi  peut  loger  commodément: 
torique  l'cavie  lui  en  prend.  On  y  a  ajouté 
encore  une  Ménagerie,  un  Hermitagc,  Se 
tout  ce  qui  en  dépend.    Le  Jet  d'eau  qu? 
eft  dans  le  grand  Efcalicr,  monte  à  la  hauteur 
de  quarante-fix  pieds.  Celui  du  Jardin  monte" 
encore  plus  haut.   Pour  y  conduire  de  l'eau 
on  a  élevé  de  belles  machines  fur  le  bord  de 
la  Rj  viére  dans  une  grande  plaine,  où  il  n'y 
a  pas  la  moindre  eminenec,  qui  ait  pu  con- 
tribuer à  l'clévarion  de  ces  eaux.    La  Galerie] 
Se  le  Cabinet  de  Porcelaine,  où  l'on  voit  un. 
nombre  infini  de  Pierreries  antiques,  de  Ca- 
chets Se  autres  Curiofitcz  de  cette  nature,  cflf 
une  merveille  qu'on  ne  trouve  guères  ail-»' 
leurs.  Cela  fait  un  très-beau  coup  d'ceil  par 
la  manière  dont  tout  cela  cft  rangé  en  Obélis- 
ques, en  Colomnes,  &  en  toutes  fortes  d'au- 
tres Figures,  depuis  les  plus  petites  curiqfi- 
tez,  jufqu'aux  plus  grands  vafes.   Le,  Lan* 
bris  de  ces  Chambres  eft  tout  de.  miroirs 
ce  qui  produit  un  charmant  fpeéhde,  Les 
moulures  Se  les  quadres  de  ces  miroir*  font' 
d'une  peinture,  très-fine  Se  la  dorure  en  eft" 
très-belle.  1 
.  ORANI  ,  Peuple  de  la  Sannatie  Afiati- 
que,  félon  Pline  c.  (L((  , 

,  ORAS.  Voyez  Horas. 

ORATELLI,  Peuple  des  Alpes,  en 
cft  parlé  dans  le  Monument  érigé  en  l'hon- 
neur d'Augufte,  Se  rapporté  par  Pline  à.    >  1 ,  c  ,~ 

ORATHA,  Ville  d'Afie  fur  le  Tiere/ 
au  Pays  de  MefTene,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  cite  le  XVI.  Livre  des  Parthi- 
ques  d'Amen  que  nous  n'avons  plus. 

ORATOIRE,  petit  Edifice,  ou  partie  „ 
d'Edifice,  confacré  i  la  prière.  Il  diffère  de 
la  Chapelle,  en  ce  que  1a  Chapelle  a  un  Au- 
tel,, où  l'on  célèbre  les  Saints  My Aères,  a« 
lieu  que  l'Oratoire  n'a  point  un  pareil  Autel  ; 
ou  ,   quoi  qu'il-  y  ait  me  rabie  en  forme 

d'Ap- 
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d'Autel  on  n'y  célèbre  point.  Les  Hcrmi- 
tts  qui  n'ont  point  ks  Ordres  Sacrcx ,  ni  par 
conféqucnt  le  pouvoir  de  célébrer  ,  ont  un 
Oratoire,  où  ils  recirent  leurs  prières.  Plu- 
sieurs peribnnes  pieufes  qui  mènent  la  vie 
commune  >  ont  cher,  elles  un  Oratoire  où 
elkvfc  retirent  pour  prier.  On  voit  en  Fran- 
ce beaucoup  de  Villages  cV  de  Bourgs  du 
nom  d'OiioiR,  Oro-air,  Orouf.r,  Au- 
xoutR  ,  Oradour  ,  qui  prennent  leur 
nom  ,  Se  leur  origine  de  quelque  Oratoire 
de  Saints  retirez  dans  le»  H:rmitages  Se  dans 
les  Solitudes  de  la  Campagne. 
.  ORATORIUM  ,Oroir  ou  Oroair, 
•  ttilltt,  Monaftèrc  de  France  près  de  Beauvais  '.C'é- 
^?P^KT  dutoient  des  filles  qui  Poccupoicnr.  Il  a  été  ruï- 
•>o.t5'  né, puis  transporté  au  lieu  où  eft  maintenant 
l'Abbaye  de  St.  Paul.  Ce  premier  Monas- 
tère avoit  été  établi  Se  gouverné  par  Sainte 
Andugcmc  qui  y  mourut. 

Quelque*- un*  ont  cru  que  c'étoit  Ao- 
RoubR,  Village  tt  Parorffe  »  environ  à  deux 
ou  trois  lieues  de  h  Ville,  vers  le  Nord. 
OR  ATURjE ,  Peuple  de  l'Inde,  félon 
JU.c.ao. pline  ">. 

ORAXUS,  ou,  félon  quelques  Manus- 
«  Li8.cn. crits  de  l'Une,  Araxus.  Il  dit  «  Oruxi fen- 
tes ,  ce  qui  peut  s'entendre  de  deux  manières , 
ou  les  fources  de  l'Ofaxus ,  ou  les  Fontaines 
nommées  Orwi,  Quoiqu'il  en  foit,  ces  Sour- 
ces ou  ces  Fontaines,  étoient  dans  la  Campa- 
nic,  entra  Pouzol  &  Napks,  fur  la  Colline 
JBsaJrâMj,  Loucogéc.    Pline  *  dit  que  leur  eau.  avoir 
Idit.  170*. i,  vertu  d'éclaircir  les  yeux,  de  nettoyer  les 
playes,  *  de  raffermir  les  dents. 

ORB  A,  petite  V»lk  d'Italie.  Elle  fort  de 
l'Apenoin  dans  l'Etat  de  Gènes, d'où  rraver- 
fant  une  partie  du  Montfcrot ,  elle  pafle  dans 
le  Milanez,  Se  s'y  jette  dans  h  Bormia,  un 
peu  au-deflW d'Alexandrie. 
ORBA.  Voyez  Swna, 
ORBACU.M,  nom  Urh  J'Orbak. 
1.  ORBADARI,  'OtfmSitai  ;  Village  de 
t.LA-c. 7.  l'Ethiopie,  (bus  l'Egypte,  lelon  Ptoloméc  c. 

ORBADARI s  Of&atifou,  Ville  de  l'In- 
de, en  deçà  du>  Gange,  mais  dans  les  Terres 
à  l'Orient,  cV  affez  loin  du  Fkuve  Indus, 
/I7.C.1.    fclon  Ptoloméc  f. 

OR  BAIS,  Abbaye  de  France,  au  DiocèTe 
l  Divers  de  SoilT^ns  '  ,dans  la  Brie, au  bord  du  Sour- 
cs-  malon .  à  trois  lieues  de  Montmirail ,  Se  A  fix 
de  Ghatcau-Thimi,  en  allant  vers  Vertus.  Il 
y  a  une;  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoit, 
ious  te  titre  de  St.  Pierre  Elle  a  été  fondée 
par  St.  Rieul,  Archevêque  de  Rheims,- vers 
l'an  <S; 5.  ou  (S80.Il  y  eft  enterré  &  (es  Re- 
liques y  font  en  vénération.  Le  Corps  de 
St.  Remy  y  fut  dépofé  lorfque  les  Nor- 
mands faifoient  des  courfes  dans  la  Cham- 
pagne. Foulque,  Archevêque  de  Rheims,  Se 
Abbé  de  Si.  Rcmy ,  le  fit  reporter  à  Rheims 
en  88a. 

ORBAUSENA.'OféWr*;  Contrée  de 
tLf.c.6.  b  pC|ite  Arménie,  félon  Ptoloméc  •>.  lien 
fait  la  partie  la  plus  Septentrionale. 
ORBANASSA, '<*£•«*«}  Ville  d'Afie 
i  Lr.c  (.   dans  la  Pifidie,  fêkja  Ptoloméc 

ORB  AS,  Rivière  de  l'Aire  Mineure  dans 
la  Phrygie,  auprès  de  Ceknes,  félon  Dion  de 
iTheûur.  Prut  cité  par  Ortelius.  Ce  dernier  k  croit 
.      que  c'eft  la  même,  que  I'Orga  dcPbne, 
Si  que  l'Orgas  de  Sttabon. 


ORB. 
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ORBASSAN,  petite  Ville  dTralie  dans 
le  Piémont  entre  Turin  Se  Pigntrrol  '  BétJrta/, 

1.  ORBE  (O  Rivière  de  France,  felon Wl,-'7«»r- 
Jaillot  ra ,  de  Suifle  felon  Scheuchzcr  ,  de»"  Cartel 


tne  Se  de  l'autre,  felon  Mr.  de  l'Iflr.  Elle 


deSuitb. 


eft  dans  le  Mont  Jura  ,  entre  la  Fnnche- 
Comté ,  Se  le  Pays  de  Vaud  &  en  fortant 
de  fa  foorce  qui  eft  en  Suiffe ,  'elle  entre  dans 
le  Lac  de  RoiTet,en  fort  au  Nord-Eft  >  ren- 
tre enfuite  cortfcrvant  le  nom  d'Orbe  &  fè 
charge  d'un  Ruiflcau  ,  dont  elle  porte  les 
eaux  dans  le  Lac  de  Joux,  qui  en  reçoit  en- 
core quelques  autres.  Il  ne  psroît  pas  que  ce 
Lac  reçoive  aflez  d'eau  ni  de  l'Orbe  ni  de 
ce  Ruiflcau,  pour  être  aufft  grand  qu'il  eft; 
mais  ce  qui  étonne  encore  davantage  ,  c'eft 
qu'il  aboutit  à  un  Canal  étroit  que  l'on  pas- 
1c  fur  un  grand  Pont  de  bois ,  Se  à  demie 
lieue  au -deflbus  de  ce  Pont ,  k  Lac  fe  perd 
dans  la  terre  par  un  grand  trou  qu'on  peut 
voir.  On  croit  aflez  communément  qu'il  va 
par  des  conduits  fouterrains  vers  le  Nord ,  & 
qu'il  traverfe  ainft  invifiblement  des  Mon- 
tagnes, au  delà  defquclks  la  Rivière  d'Orbe 
fc  reproduit. 

x.  ORBE ,  Cl')  Rivière  de  Suifle,  au  Pays 
de  Vaud    Elle  a  fa  fource  dans  une  efpèce  de"  Jfl^Z. 


Lac  au  Nord  Oriental  du  Lac  de  Joui,  dont mM 
ce  petit  Lac  eft  féparé  par  des  Montagnes  « , 
qui  font  partie  du  Mont  Jura.  Ses  eaux 
fortent  d'un  Rocher,  Se  font  déjà  une  Rivière 
toute  formée.  La  Vallée  où  elk  coule  s'appel- 
k  Valorsbs;  c'eft  par  cette  Vallée,  que  la 
Rivière  ferpente  d'abord  vers  le  Sud -Eft, 
enfuite  vers  k  Midi.  Elle  paffe  ï  Valorbes, 
Village  au  delTous  duquel  elle  reçoit  un  Ruis* 
fèau  qui  vient  du  Nord.  Elk  paire  enfuite 
à  Lefclées,  puis  a  Orbe,  où  eue  forme  en 
circulant  unePrefqu'Ifle  où  cette  Vilk  eft  fi- 
ni ce  ;  après  cela  ayant  coulé  quelque  tems 
vers  k  Nord,  elk  fe  détourne  au  Nord-Eft, 
prend  avec  elle  la  Tick,  Se  entre  dans  le  Lac 
de  Neufchitel,  où  elk  ne  porre  déjà  plus 
Ion  nom.    Voyez  l'Article  qui  fuir. 

I.  ORBE  ,  Ville  de  Suiffe  au  Pays  de  / 
Vaud ,  dans  un  Bailliage  de  même  nom  «dont 
rèlk  cil  la  Capitale.   C'eft  ,  dit  l'Auteur  de 
l-'Erat,  Se  des  Délices  de  la  Suiffe  °,  une  jo-»Tat».jw 
Le  Ville,  médiocrement  grande, dans  une  fi- 
ruation  fort  agréable  Si  un  p:u  élevée ,  à 
deux  lieues  du  Mont  Jun,  fur  une  Colline, 
au  pied  de  laquelk  coule  la  Rivière  de  l'Or- 
be, fous  un  beau  Pont  de  Pierre.   Il  y  avoit 
deuXkConvens ,  l'un  de  Cordclicrs ,  Se  l'autre 
de  Rcligicufes  de  Sainte  Cliire  ;    ces  deux 
Convens  étoient  contigus  l'un  à  l'autre ,  & 
outre  leurs  Eglifcs  particulières ,  ils  avoient 
une  Chapelle  commune  entre  deux.  On  chas- 
fa  les  uns  Se  les  autres  en  1 5  54.  lorfque  la 
Vilk  d'Orbe  embraffa  la  Confeflion  Helvé- 
tique.  Le  premier  de  ces  Convens  devint  la 
Maifon  de  Vilk ,  &  de  l'autre  on  fît  un  Col- 
lège.  Il  V'  avoit  encore  cinq  autres  Eglifes 
tant  grandes  que  petites,  Se  en  tout  vingt-fix 
Autels  qui  furent  la  plupart  renverfez  en. 
IJÎ  t.  La  Vilk  d'Orbe  eft  fort  ancienne,  Se 
quelques  Auteurs  croient  (avec  aflez  de  pro- 
babilité) qu'elk  ètoit  la  Capitale  du  Canton  , 
nommé  Ptgut  Urbigttmt ,  lorfque  la  Suifle 
ètoit  partagée ,  en  quatre  Cantons.  Cepen- 
dant plusieurs  Ecrivains  de  la  Suiflê  Alle- 
mande ,  prétendent  que  les  Urbigmi  de  Céfar 
M  j  (oient 
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Ibicnt  les  Habitant  de  l'Argaru.  Quoiqu'il  &  d'Obrgue,  puis  un  autre  qui  vient  de 
en  foit,  Orbe  a  été  Ronflante  fous  l'ancien-   l'Abbaye  de  St.Cyran.pafle  à  Ceflenon  d.  à 


ne  Monarchie  des  Francs.  Les  Rois  de  b  pre 
mière  &  de  la  féconde  Race,  y  avoient  un 
Palais  Royal,  où  ils  alloient  quelquefois  pas- 
fer  le  teins.  On  doute  fi  le  Château  à  de- 
mi ruiné,  que  l'on  y  voit,  en  étoit  une  partie. 
Ce  qu'il  y  a'dc  fur  c'eft  qu'Orbe  étoit  trè>- 
propre  pour  en  faire  un  Lieu  de  plaifances 
car  comme  elle  eft  un  peu  élevée  ,  qu'elle  a 
une  va  (te  Campagne  au»deflous  d'elle ,  &  que 
la  vue  s'étend  même  bien  avant  fur  le  Lac 
d'Yverdun  ,  que  l'on  y  voit  de  profil  ,  un 
lieu  fi  agréablement  fitné  devoit  être  un 
agréable  féjour  pour  des  Princes.  Une  Prin- 
cefTe  nommée  Theudclinde,  de  la  première  Ra- 
ce des  Rots  de  France,  v  faifoit  fa  réfidence 
*t**X"J'"' ordioaire,  avant  Se  apres  l'année  6io.  '  & 
Fancé ,      ce  *"Bt  *  C*rl>t  <fue  ^  R-einC  B™«wlttUt  fut 

Pan.  *.'p.  arrêtée, comme  le  raconte  Fredegaire ,  &  on  la 
*«9-  ramena  de-là  au  Roi  Clothaire  II.  qui  b  fit 
*  Etat  8c  mourir.  *>  La  Rivière  d'Orbe  fert  pour  le 
'  Commerce  des  Habitans.  On  a  fu  la  rendre , 
depuis  quelques  années,  navigable,  depuis  Or- 
be julqu'à  Yverdun  qui  eft  à  deux  lieues  de- 
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Bczicrs  g.  Se  traverfant  le  Canal  Royal,  elle 
baigne  Villeneuve  d.  &  Scrignan  g.  &  fc  jet- 
te enfin  dans  le  Golphe  de  Lyon  ,  par  le 
Grau  de  Serignan. 

ORBFX ,  «petite  Ville  de  France  en  Nor-f^™ 
mandie  dans  le  Diocèfe  de  Lifieux  entre 
lkrnay,  Montrcuil,  VimonfKer  Se  Livarot  ouicriu. 
fur  une  petite  Rivière ,  qui  tombe  dans  b 
Touque  à  Lifieux ,  qui  n'en  eft  éloigné  que 
de  quatre  lieues.  Les  Capucins  ont  un  Con- 
vînt à  Orbcc.  Le  Territoire  de  la  Ville  con- 
fifte  principalement  en  prairies,  &  en  gras  pâ- 
turages ,  dans  lefquels  on  nourrit  beaucoup 
de  Bétail.  On  en  fait  une  vente  confidéra- 
blç.au  Marché  qui  fc  tient  en  cette  Ville. 
A  trois  quarts  de  lieue  delà"  eft  un  Prieuré 
Clauftral  de  Chanoines  Réguliers  de  St.  Au- 
guftin,  en  un  lieu  nommé  Frialdel  ;  Mr. 
de  l'Ifle  écrit  Friardcl.  Il  ne  fait  qu'un 
Bourg  d'Orbec.  Mr.  Baudrand  lui  donne  ti- 
tre de  Baronnie,&  le  met  fur  une  Rivière  de 
même  nom.  Le  vrai  nom  de  b  Rivière  eft 
I'Or  biqjjet.   On  ne  l'appelle  b  Rivière 


li;  &  comme  elfe  eft  fort  rapide,  on  fait  ce   d'Orbec,  que  de  b  même  manière,  que  les 


chemin  bien  vite  en  defeendant  ;  mais  elle  eft 
fort  dangereufe,  lorfqu'elle  vient  à  fe  débor- 
der. Toute  cette  Ville  eft  de  b  Confcflion 
Helvétique  ;  le  Bailliage  n'eft  pas  de  même , 
comme  nous  dirons  ci-après. 

4»Le  Bailhagb  d'ORBE,  petite  Con- 
trée de  SuifTe ,  au  Pays  de  Vaud,  pris  du 
Mont  Jura.  C'eft  un  des  treize  Bailliage* 
«Ib.  p.  309.  du  Pays  Romand.  1  La  Souveraineté  en  eft 
partagée  entre  les  Cantons  de  Berne  &  de 
Fribourg.  Il  s'étend  plus  en  long  qt'en  br* 
ge  &  s'avance  vers  le  Midi  jufqu'à  deux  pe- 
tites lieues  au-deffus  de  Laufarme  entre  les 
Bailliages  de  Romain-Motier,  de  Morges  de 
Laufanne  Se  d'Yverdun.  Celui  de  Granfon 
lui  eft  contigu,  &  le  fépare  de  b  Principauté 
iitmgturuï Neufchâtcl.  Selon  Mr.  de  Longuerue 

le  Bailliage  d'Orbe  Se  d'Efchabns,  eft  tout 
enclavé  dans  le  Pays  de  Vaud;  les  SuifTes  s'en 
emparèrent ,  quand  ils  eurent  vaincu  le  Duc 
de  Bourgogne  4  les  Cantons  de  Berne  Se  dé 
Fribourg  eonferverent  cette  Conquête, quoi- 
que tout  le  Pays  des  environs  eût  été  remis, 
au  Duc  de  Savoye  par  fe  Traité  de  Paix  de 
l'an  1475.  Selon  l'Etat  Se  les  Délices  de  la 
SuifTe  ',  les  deux  Bailliages  d'Orbe  &  de 
Granfon ,  appartenoient  autrefois  aux  Comtes 
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Hollandois  pour  ne  point  trop  charger  leur 
mémoire  ,  nomment  la  Loire,  b  Rivière  de 
Nantes ,  Se  la  Seine  b  Rivière  de  Rouen. 

ORBEG  A  fV) ,  d'autres  difent  l'Orbcgo, 
Rivière  d'Efpagne,  au  Royaume  de  Léon  b-b  7,ili" 
Elle  a  deux  fources  dans  les  Monagncs  qui A**- 
font  au  Couchant  Septentrional  de  Léon.  El- 
fes s'unifient  à  S.  Miguel  de  Caminho.  Elfe 
a  fur  fes  bords  trois  ou  quatre  Vilbges,  ou 
pàflè  h  route  de  Léon  à  Aftorga  ;  plus  bas 
elle  reçoit  b  Tuerta  ,  Rivière  qui  vient 
d'Aftorga ,  Se  plus  bas  encore  un  Ruiflêau  » 
Dommè  b  Tera ,  Se  enfin  au-deflbus  de  Mi- 
ja,  elle  reçoit  l'Eflt ,  avec  bquelle  elfe  va 
prefque  auffi-tôc  tomber  dans  fe  Tage  à  Saint 
Jagotau-deffous  de  Zamora. 

ORBE  LIA,  Contrée  au  Nord  delà  Ma- 
cédoine dans  les  Montagnes.  Ptolomée  1  a  îLj.cij^ 
écrit  OKBELi\,'CV|3fA<«,  que  quelques  Co- 
piftes  ont  changé  en  'O&M*.  Ce  qui  prouve 
que  ce  doit  être  un  e  dans  b  féconde  fyl- 
labe  ,  c'eft  que  ce  nom  vient  d'Orbelus  * 
Montagne  auprès  de  bquelle  ce  Pays  étoit 
fitué.  Ptolomée  y  met  une  Ville  unique,  , 
favoir  Garescus. 

ORBELUS,  Montagne  ou  plutôt  Mon- 
tagnes au  Nord  de  b  Macédoine  ,    entre  b 


de  MontbcUard  :  après  ceb  ils  vinrent,  je  penfe,  Péonic  au  Midi,  les  Scordifques  au  Nord, 

(c'eft  cet  Auteur  qui  parle  toujours)  par  ma-  les  Dantefethcs  à  l'Orient,  ou  pour  s'expli- 

riage  dans  la  Maifon  de  Chatons;  &  les  deux  quer  d'une  manière  moins  Aijette  aux  révo- 

Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg  les  con-  Unions  ,  entre  l'Axius  au  Couchant  Se  fe 

uirent  fur  cette  Maifon  l'an  1475.  du  terris  Strymon  au  Levant,  à  l'Orient  d'Ufeopia. 

le  la  guerre  de  Bourgogne.   Ces  deux  Bail-  Ces  Montagnes  font  aujourd'hui  pour  la  plus 

fiages  font  cnfcmble  17.  à  1?.  ParoifTes.  Dans  grande  partie  dans  b  Servie.    Les  Rivières 

celui  d'Orbe  la  Religion  Catholique,  Se  b  de  iMorava,  de  Liperitxa,  Se  de  Lierniza  y 
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Proteftante  font  également  permifes;  &  l'E- 
Ejlife  Paroifiîilc  fert  aux  uns  Se  aux  autres  à 
heures  différentes. 
5.  ORBE  (l*)  Rivière  de  France  dans  fe 
f  $m'o» At-  Languedoc  '  ;  Elle  a  fa  fource,  au  Diocèfe 
!»»■  de  Lodéve,  au  Nord  de 


prennent  leurs  fources.    Le  lieu  d'où  fori 
cette  dernière  s'appelle  Monte  Negro.  La- 
zius  nomme  l'Orbelus  KAROPNtTZE.Ptolo- 
mee  k,  Hérodote  1  &  I'Abréviateur  de  Stra-*  l.j.e.9. 
bon,  en  font  mention.  '  l.f-c.  17. 

la  Ville  de  ce  nom,      ORBESINE  ,'Orf3*rAif,  Contrée  de  b  Pe- 
fur  b  Frontière  du  Rouergue.  Dell  elle  coulé   tire ;  Arménie ,  félon  Ptolomée  m.  C'en  étoit'"  Lf-e.7- 
vers  le  Sud-Oueft ,  pane  a  Ceille»  d.  ferpente   h  partie  b  plus  Méridionale. 

vers  le  Midi ,  Se  reçoit  au-delTous  de  Bedc-       ORBESTIER  ,  Abbaye  de  France  au  bas»  «r»»*'4'* 
ricu?  un  Ruiffeau  qui  vient  deSr,  Gervau»   Poitou,  Ordre  de  St.  Roodît  ,  au  Diocèfe  de p^'j^U 
Se  plus-bas  k  Jaure,  qui  vient  dç  St.  Pons  Luçon  °.    Elfe  fut  fondée  en  1007.  pîrrri,)ce.T.y. 
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Guillaume  IV.  furnommé  le  Grand  ,  Duc 
d'Aquitune  Comte  «le  Poitou.  On  en  a  la 
Charte  de  fondation  dans  l'Hiftoire  des  Com- 
tes de  Poitou  par  Befly. 

ORBETANE,  Ville  d'Afic,  dans  l'A- 
rie,  (elon  Ptolomée.  Quelques  Exemplaires 
portent  Or  bit  ame,  '0;f3rrtbif. 

ORBIEU,  ou  Orbtou  ;  en  Latin  Or- 
bio,  ou  Urbio  petite  Rivière  de  France 
au  Haut  Languedoc  ;  elle  a  fa  fource  à  la 
Graffe  &  fe  rend  dans  l'Aude  à  deux  lieues  au 
defTus  de  Nsibonne. 

ORBILIA.  Voyez  Or  bel  t  a. 

ORBIS  :  ce  mot  Latin  a  plu  fleurs  lignifi- 
cations qui  toutes  fc  rapportent  a  la  princi- 
pale ,  favoir  h  Rondeur.  Pline  dit  :  Orbis 
PiU  pour  dire  la  Rondeur  d'une  balle.  Ovi- 
de ii  orbtm  LotAnf  rbmerare  pour  dévider 
de  la  laine  &  en  faire  des  pelotons.  Comme  la 
ligne  que  les  Planeftes  décrivent  dans  le 
Ciel  à  notre  égard  eft  circulaire  ,  Ciccron 
appelle  Orbis  Signifir  le  Zodiaque;  8c  Orbis 
Afr<rtnm,\t  mouvement  circulaire  de<  Afhes. 
Pline  appelle  par  la  môme  analogie  Orbis  ro- 
tarHM  la  circonférence  des  Roues.  Comme 
le  Globe  de  la  Terre  &  de  l'eau  ,  eft  une 
maffe  ronde  ou  approchante  de  la  ronde,  les 
Latins  l'ont  exprimé  par  ce  mot  Orbis  ,ou  par 
ceux-ci  Orbis  Ttrrxmm ,  &  de  même  que  nous 
employons  en  François  le  mot  Mande  pour  fi- 
gnifier  une  multitude  d'hommes ,  Ovide  s'eft 
fervi  du  mot  Orbis ,  dans  le  même  fens  :  ln- 
gtns  Orbis  in  Urbt  fuit ,  c'eft-i-dire ,  il  s'a- 
malTa  beaucoup  de  monde  dans  la  Ville.  Nous 
difous  dam  le  ftyle  Géog-aphique  8c  Agro- 
nomique I'Orbe  de  LtTtrrt  .  I'Orbe  du 
Soleil,  I  Orbe  de  U  Lient , pour  exprimer  le 
contour ,  h  circonférence  de  ces  Corps. 
L' A  ftronomie  a  encore  un  autre  fens  qui  eft 
en  ufigî,  c'eft  de  dire  I'Orbe  pornr  ligni- 
fier tout  l'efpacc  qui  eft  enferme  dans  le  Cer- 
cle qu'une  Planette  décrit  ;  mais  ce  n'eft  pas 
ici  le  lieu  de  s'étendre  fur  cette  matiétc. 

Les  Géographes  qui  écrivent  en  Latin  a- 
pellent  Orbis  f'etm  ,  le  Globe  tel  qu'il  a  été 
connu  des  Anciens ,  c'eft-a-dire  l'Hémisphère 
que  nous  habitons  ;  &  Orbis  Nomes  ,  ou  Or- 
bis recens  deitfhns,  l'Hémisphère  où  eft  l'A- 
mérique. Voyez  aux  mots  Monde  8t 
Terre. 

ORBIT yE,  Peuple  des  Indes  ,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Apollodorc.  Or- 
m  The&ur.  ttlius  »  croit  que  c'eft  pour  Arbiti.  Voyez 
Ar  niTr. 

ORBITANTUM,  Ville  ancienne  d'Ita- 
lie, dans  le  Pays  des  Samnites.  Elle  fat  prife 
bLte,.      par  Fabius,  félon  Tite-Live  K 

ORBIT  AON  ,ou  avec  la  terminaifbn  La- 
tine Orritaom  .  Montagne  de  la  Pannonic» 
tliet.      fdon  Diodorc  de  Sicile  c. 

ORBITELLE,  ORBITELLO ,  ou 
Orbetello  ;  Ville  d'Italie  en  Tofcane, 
au  Sicrtnois ,  dans  un  Etanç  pris  de  la  Riviè- 
re nommée  Attstgn*  par  Mr.  Baudrand  &  AU 
btmgi*  par  Léandre  ,  au  pied  du  Mont  Ar- 
gentaro.  EHc  étoit  autrefois  de  la  République 
de  Sienne  ;  mais  lorfque  le  Roi  d'Efpagne 
céda  le  Siennois  au  Grand  Duc,  il  fe  referva 
Orbirclle  avec  les  Places  de  Tclamone ,  Porto- 
Hercole ,  Porto  San  Stefano ,  8c  le  Mont  Ar- 
gentaro  fur  la  Côte.  La  principale  des  Places 
refcrvées  eft  Orbitcllc.    Les  Efpagook  l'ont 
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fortifiée.  Ce  petit  Etat  eft  fort  Voifin  du 
Parrimoine  de  St.  Pierre  &  Orbirelle  n'eft 
qu'à  55.  Milles  de  Civira  Vecchta.  Cette 
Ville  dépend  pour  le  Spirituel  de  l'Abbaye  de 
Trois-Fonrainîs  près'  de  Rome ,  dont  clic  écoic 
autrefois  fujette  pour  le  Temporel  par  la  li- 
béralité de  Charlcmagne  qui  lui  donna  tout 
ce  Territoire  ,  car  la  Ville  ne  fut  bâtie  qu'en 
1101.  Léandre  «*  dit  toujours  Orbetel-'P  îJ-M» 
lo  foit  en  parlant  du  Lac,  foit  en  parlant ,c**°" 
de  la  Viltc  qu'il  qualifie  Cnjfetio. 

Orbitdle,  dit  le  P.  Labat  c,  eft  au  mi.*v&pf{e 
lieu  d'un  Etang  filé  formé  par  la  RiviérCp ' 
d'Albegna  ,  qui  fe  décharge  enfui  te  dans  U 
Mer  par  une  ouverture  allez  targe  qui  eft  au 
Couchant.  (Voytz  fon  Article  particulier.) 
Cet  Eong  qui  eft  trèç-poi  (Tonne  ux  a  dix  ou 
onze  milles  de  circonférence  3c  eft  ov.ile.  La 
Ville  qui  lui  donn;  le  nom  eft  bâtie  fur  une 
motte  de  terre  au  milieu  &'  ne  tient  à  la  Ter* 
rc  ferme  que  par  une  chauffée  naturell:  ou  ar- 
tificielle de  peu  de  largeur,  qu'il  eft  aifé  de 
couper.  Par  ce  moyen  la  Ville  eft  tiè<-fà- 
cile  ï  défendre  &  très-difficile  à  attaquer  ;auffi 
les  Impériaux  ne  s'en  rendirent  •  ils  maîtres 
que  par  la  trahifon  du  Gouverneur  Efpagnol, 
qui  la  leur  livra  ;  de  forte  que  l'Empereur  en 
i  jouï  jufqu'à  la  préfente  guerre  &  comme  dis 
lui  a  déjà  coûté  tout  le  Milanez ,  fc  le  Ro- 
yaume de  Naples,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'il  conferve  rien  en  Italiî.  .  _  ,  • 

La  Seigheurie  n'ORBITELLE.  Mr. 
Baudrand  f  appelle  ainfi  les  P'accs  que  le  Roi/"""-'?0)"' 
d'Efpagne  fe  referva  dans  le  Siennois  Jorlqu'il 
fc  vendit  au  Grand  Duc  ;  1  taufe  qu'Orbi- 
tellc  en  eft  le  principal  lieu.  Les  autres  font 
Tclamone ,  Porto-Hcrcole  &  Porto  San  Stefa- 
no. Ces  lieux  &  hur  Territoire  étoient  gar- 
de/,  par  des  Garnifons  Efpagnolcs  fc  formoienc 
Dn  petit  Ebt  que  lesltalicns  appelaient  IvSttia 
de gti  Prefidii ,  c'eft-a-dire  l'Etat  des  Garni- 
fons. Comme  le  Siennois  dont  cet  Etat  avoic 
été  détaché  fait  partie  du  Grand  Duché  de 
Tofcane,  D.  Carlos  Infant  d'Efpagne  Duc 
de  Parme  8c  de  Plaifancc  ,  &  reconnu  de- 
puis peu  Rot  de  Naples  &  de  Sicile ,  en  qua- 
lité d'Héritier  de  la  Tofcane  y  rejoindra  a- 
paremment  un  Etat  qui  n'en  avoit  été  détache 
par  l'Efpatme  que  pour  fe  procurer  une  entrée 
dont  ce  Royaume  n'aura  plus  befoin  à  l'a- 


L'Etanc  n'ORBITELLE.  Si  011  juge 
de  cet  Etang  par  la  Dcfcription qu'en  fait  le  P. 
Labat, on  croira  que  cet  Etang  eft  formé  par 
la  Rivière  d'Albengua.  Cependant  cette  Ri- 
vière, dont  fc  vrai  nom  eft  Albegna,  en  Latin 
Albin* ,  a  fon  embouchure  à1  pan  ,  &  ne 
communique  ni  peu  ni  point  avec  l'Etang. 
Cet  Etang  étoit  autrefois  fermé  de  tous  côtez,. 
8c  n'a  voit  aucune  communication  vifible  avec 
la  Mer.  Une  langue  de  terre  le  féparoit  8c 
le  fépare  encore  du  Golphe  Méridional  où  eft 
Porto  •  Hcfcolc  ;  qui  étoit  nommé  par  les 
Anciens  Ptrtus  Herculis  ou  Pertns  Ci  finies  ,  \ 
eaufe  de  Cofa  Ville  fituée  i  l'extrémité  Orien- 
tale de  cette  langue  de  terre.  Une  autre  lin- 
gue de  terre  le  féparoit  d*un  Golphe  fitué  à 
l'Occident  oïl  étoit  Ponns  Dmùmnns.  C'eft 
cette  dernière  langue  qui  a  été  coupée  cV  cet- 
te ouverture  fait  l'entrée  de  l'Etang.  Cet  E- 
tang  étoit  prefque  partagé  en  deux  par  une 
hogue  de  terre  d'Orient  en  Occident,  8c  c'e  ft 
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*ur  cette  dernière  langue  de  terre  qu'eft  bi- 
tie  b  Ville  &  Foncrcffe  d'Orbitelle.  Clu- 
vier  qui  croit  que  le  Dcmiiiéums  Pmtu  eft 
aujourd'hui  le  Port  de  St.  Scbaftien,  coupe 
cette  langue  Occidentale  qui  eft  au  Nord  de 
Monte  Argcntaro,  &  y  fait  un  paflage  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui.  Voyez  ce  qu'il  eut  de 
m  înl.  Aot.ce  Canton  \    Cet  Etang  au  refte  &  le  Ajj*~ 
l  ?  c  l-    >tte>jm*  de  Strabon  b;  Stégmm  Mnrmmt 
*  **  *'       en  François  l'F.tang  fale'. 

ORBITTJM.  Voyez  Oropitvm. 
ORBIUS.  Voyez  Urbicus. 
ORBO,  (!')  petite  Rivière  de  Plfle  de 
Corfe.  Elle  a  fa  fource  près  du  Village  de 
Sacra  &  Ce  jette  dans  la  Mer  de  Tofcane,  à  la 
Côte  Orientale  de  1'lfte,  à  douze  milles  des 
ruines  d'Aleria  au  Midi.  Voyez  Hierus  I. 
OR  BUS.  Voyez  Orobius. 
ORCADES.Ci-es)  Ifles  au  Nord  del'Is- 
le  d'Albion,  pour  parler  comme  les  Anciens; 
nous  difons  dans  la  Géographie  moderne  au 
Nord  de  PEcofie.  Pomponius  Mêla  e  &  Pli- 
«J.  j.c.  6.  ne  d  s'accordent  à  dire  qu'elles  nefontfépa- 
WI.4.C.1&  rces  que  par  de  petits  Détroits  ;  mais  ib  ne  s'ac- 
cordent pas  pour  le  nombre.  Mêla  en  compte 
trente  &. s'accorde  en  ceb  avec  Ptolomee  *. 
Pline  en  met  quarante  &  a  fans  doute  mis  au 
nombre  les  Ecueils  tant  grands  que  petits.  On 
n'en  compte  préfentement  que  vingt-huit  au 
plus.   On  en  retranche  Stroma  fur  b  Côte 
de  Caithnefs  ,  à  laquelle  Province  elle  appar- 
tient.   Orofe  f  compte  vingt  Ifles  defertes 
&  treize  habitées.    Les  Anglois  les  nomment 
les  Ifles  d'ORKNEY.   Leur  lituation  eft  au 
za.  d.  11'.  de  Longitude  &  à  59.  d.  i'. 
de  Latitude.    Le  plus  long  jour  y  eft  de  18. 
heures  &  quelques  minutes.  Elles  font  répa- 
rées de  l'Ecoffe  par  un  Détroit  nommé  Pent- 
X.AND  Firth  ,  qui  a  XXIV.  milles  en  lon- 
gueur &  XII.  en  largeur, &  eft  plein  dégou- 
ttes fort  dangereux.     On  les  diftingue  en 
deux  Claffes  par  rapport  à  leur  grandeur. 
Les  principales  font  : 

PomonaouMainland,  Stronsa, 
Ho y,  Eda, 

SoUTH-RoNALSA,  SANDA , 

Shapinsha,  Wbstra, 

RoiTSA. 


*l  »'.  e.  j. 
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font: 
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BvRRA,  COPINSHA, 

Flotta,  Papa  Stronsa, 

Taira,  Nord-Ronalsa, 

Cava,  Papa  Westra, 

Grawset,  &  quelques  autres  moindres. 

Elles  doivent  être  bien  plus  peuplées  qu'on 
g  ttatpréf.ne  s'imaginerait ,  s'il  eft  vrai  ce  que  dit*  Blaeu 
b  Gr.  Brct-dans  fon  Atlas,  que  dans  une  revue  qui  fc  fit 
t-*  P-3°î-prochede  Kirkwal,  dans  l'Iflc  de  Pomone, 
il  s'y  trouva  dix  mille  hommes  fous  les  armes, 
outre  ceux  qu'on  avoit  biffez  pour  cultiver 
la  terre.   Ces  Infubires  (ont  généralement  vi- 
goureux, robuftes,  bien  faits. 

Le  Négoce  de  ces  Ifles  conflfte  principale- 
ment en  poiflbn ,  en  boeuf,  en  porc  (âlé ,  en 
beurre ,  en  fuif ,  en  cuirs ,  en  peaux  de  lou- 
tre, en  peaux  de  bpin ,  en  fel  blanc ,  en  étof- 
fes, en  bas  d'eftamc,  en  bine,  en  jambons, 
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en  orge ,  en  plume  Se  en  grains  germez  pour 
faire  b  bière. 

On  n'y  voit  point  d'arbres ,  hormis  dans, 
uclques  jardins  de  Kirkwal  où  ib  ne  crois- 
u  pas  plus  haut  que  les  murailles  &  c'eft 
rarement  que  leur  fruit  vient  à  maturité.  Ce- 
pendant elles  produifent  de  bonnes  herbes  & 
des  racines ,  6c  même  de  gros  artichauts. 

On  y  déterre  quelquefois  des  Chênes  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  de  croire  que  le  bois  de  char- 
pente y  viendrait  bien  fi  on  avoit  foin  de  pbn- 
ter  &  de  cultiver  les  arbres  qui  le  fourniflent. 
D'autres  s'imaginent  que  ces  Chênes  fouter» 
rains  y  ont  été  enterrez  par  le  Déluge  ,  6c 
que  1  air  de  b  Mer  y  empêche  les  arbres  de 
croître.; 

On  trouve  aufli  dans  ces  Ifles  des  pierres 
figurées,  des  poiflbns  6t  des  oiseaux  qui  leur 
font  particuliers  ;  nommément  une  forte  d'Oye 
qu'on  appelle  CUik.Gnfi  ,  ou  Barnacle  qui 
s'engendre,  à  ce  qu'on  dit,  dans  des  troncs 
d'arbre  ou  dans  des  planches  de  vieux  Navires. 
Pour  preuve  de  cela  on  affilie  que  ces  Oyes 
de  Mer  font  leurs  œufs  comme  les  poiflbns  & 
les  abandonnent  à  b  merci  des  vagues  ;  que 
ces  ceufs  fiotans  s'attachent  à  tout  ce  qu'ils 
rencontrent, foit  bois  pourri, foit  pbntes mari- 
times, furquoi  il  paroi  t  une  matière  gluante  & 
que  b  chaleur  du  Soleil  les  fait  éclorre. 

Il  v  a  eu  autrefois  des  Rois  des  Orcades, 
mais  leur  règne  finit  quand  les  Rois  d'Ecoffe 
s'emparèrent  de  ces  Ifles  après  avoir  fubjugué 
les  Piâes.  Enfuite  elles  Différent  entre  les 
mains  des  Danois  6c  des  Norvégiens  ;  mais 
elles  furent  reprifes  par  les  Ecoflfois.  Le  Roi 
Alexandre  les  donna  en  Fief  à  un  Gentilhom- 
me nommé  Sftire  6c  une  Héritière  de  là  fa- 
mille les  fit  paffer  par  mariage  dans  celle  des 
Sincbirs ,  un  dclqueb  prit  le  titre  de  Comte 
des  Orcades  6c  Seigneur  de  Schetbnd.  Mais 
ayant  refufé  de  comparoître  devant  le  Parle- 
ment ,  ce  Comté  6c  cette  Seigneurie  furent  réu- 
nis à  b  Couronne,  jufqu'au  règne  de  Marie 
qui  les  donna  à  Jacques  Bothwel ,  qu'elle  é- 
poufa  enfuite.  Elles  ont  été  données  après 
ceb  à  d'autres  perfonnes  &  enfin  réunies  en- 
core une  fois  ï  b  Couronne.  Mais  par  l'u- 
nion des  deux  Royaumes  le  Gouvernement  en 
a  été  donné  au  Comte  de  Morton ,  avec  touc 
le  revenu,  à  condition  qu'il  pay croit  tous  tes 
ans  b  fomme  de  cinq-cens  livres  fterlin  a  l'E- 
tat. Elles  donnent  le  titre  de  Comte  d'Ork- 
ney  ,  au  Sieur  George  Hamilton,  Oncle  du 
Duc  d'Hamilton. 

A  l'égard  du  détail  de  ces  Ifles ,  voyez 
leurs  Articles  particuliers  dans  leur  rang  natu- 
rel, ou  au  mot  Isle. 

ORCAMP,  félon  Mr.  Baudrand  ;  OoR- 
camp  ,  felon  Mr.  Piganiol  de  b  Force  h}*Defer.de 
Abbaye  de  France  au  Diocèfede  Noyon.  El-b  F . 
le  fut  fondée  en  b  Forêt  d'Efgue  le  10.  Dé-1*  ^f^**' 
cembre  uto.  fur  la  gauche  de  b  Rivière 
d'Oife  à  une  lieue  au  dèffus  de  Noyon,  à  b; 
place  d'un  ancien  Oratoire  de  St.  Eloy.  EHe. 
eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  de  b  filiation  de, 
Cbirvaux.   Elle  rapporte  trente  mille  livres, 
de  rente  à  fon  Abbé. 

ORCAN  ,  c'étoit,dit  Mr.  Baudrand  * *| Bdit.iTor- 
une  Ville  de  Plfle  de  Rugcn.   Il  b  nomme 
Areoha  en  Latin,  6c  ajoute  que  Voldemar 
Roi  de  Danoeroarck,  b  ruina  l'an  11  «8.  6c 

que 
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que  le  lieu  qui  eft  fur  la  Côte  Septentrionale 
de  l'Ifle  en  conferve  encore  le  nom  quoiqu'un 
peu  corrompu.    Voyez  Arkon. 

ORCANjE  ,  "Op«cwB.   Pollux  fait  men- 
tion d'une  efpèce  de  Chiens  nommez  ainft  du 
Pays  d'où  on  les  prenoir.    Ortelius  doute  fi 
ce  n'eft  pas  des  Qrcadti. 
ORCAORY(:i,'Opuu<Mu2;  Peuple  dcl'A- 
jl. i». p.    fie  Mineure.  Selon  Strabon  *  ils  étaient  au- 
f-i7-         près  de  Peffinontc  aux  confins  des  Tcélofa- 
*  p-  f->8.    fages  Se  de  la  grande  Phrygie  ;  &  b  ne  dé- 
voient pas  être  éloignez  de  Tatta  Etang  dont 
Jes  eaux  formoient  naturellement  du  (el.  Ils 
<p.j7<.    c  croient  aufli  au  voifinage  de  la  Lycaonir. 

OR  CAS,  nom  d'un  Promontoire ,  à  l'ex- 
trémité Septentrionale  de  la  Côcc  Orientale  de 
rifle  d'Albion.  On  le  nommoit  aulTi  Tar- 
vidum.  Voyez  ce  mot* 

i.  ORCELIS,  ancienne  Ville  de  Thra- 
iL3-c.1t-  cc  ,  feion  ptolomée  d.    Elle  étoit  dans  les 
Terres,  quelque  part  aux  environs  deDcvcl- 
tus  &  de  C*Tfudun*m  ,  entre  les  Montagnes 
&  le  Pont-Euxin. 

1.  ORCFLIS  ,  ancienne  'Ville  de  l'Es- 
pagne Tarragonnoife ,  chez  le  Peuple  Kajiita- 
1  \.  1.  c.  6.  ni  dans  les  Terres  ,  félon  Ptolomée  *.  On 


croit  que 


ft  préft 
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Voyez  ce  mot. 

1.  ORCHENI,  'Ojçptvs;;  ancien  Peuple 
/I. y. c19.de  l'Arabie  deferte,  félon  Ptolomée  '.    11  les 
met  auprès  du  Golphe  Perfîquc. 

1.  ORCHENl  ,  ancien  Peuple  d'entre 
xTti:\  6.  jes  Chaldéens,  dans  la  Méfopotamie  *  vers 
c  Ilipparemtm,  &  plus  au  Midi.    On  peut  ju- 

*  c  »?•     ger  de  leur  fîtuation  par  ce  que  Pline  hen  dit  : 

félon  lui  l'Euphratc  Si  le  Tigre  avoient  cha- 
cun une  embouchure  propre  à*XXV.  M.  P. 
de  di  fiance  l'une  de  l'autre  (ce  qui  revient  à 
cinq  lieues  Géographiques  de  1 5.  au  degré) 
mais  les  Orchencs  ,  &  autres  Peuples  qui  a- 
voient  befoin  d'une  partie  des  eaux  de  l'Eu- 
phratc pour  arrofer  leurs  terres  coupèrent  fî 
bien  ce  Fleuve  qu'il  n'arrive  plus  à  la  Mer 
que  par  le  Paiirigris. 

ORCHESTHENE,  (L*) Province  de  la 

i  !.  11.  p.  grande  Arménie,  félon  Srrabon  1.  Elle  fbtir- 

f1"*  nitloàt  beaucoup  de  chevaux.  Opx>Ktvn,  Ceux 
qui  Hfênt  le  Grec,  félon  la  prononciation  du 
Grec  moderne,  écrivent  Orchistfnb. 

k  rw,W        ORCHESUM ,  *  Fortereffe  de  l'Armé- 
ur"    nie ,  dans  le  voifinage  de  la  Métropole  de  la 
Mtlitcnc,  félon  Siméon  Métaphrafte,  dans  la 
Vie  de  St.  André  le  Capitaine. 

J.lbid.         ORCHIANUM,  1  Ville  de  la  Tofcanc. 

Ortelius  cite  pour  garand  un  Edit  du  Rot 
Didier. 

ORCHIES  ,  Ville  de  France  ,  dans  la 
Elandre  Françoifc  &  Chef-lieu  d'une  Châtel- 
lenie  de  même  nom  a  quarre  lieues  de  Lille 
m  fy-omi  entre  Tournai  8c  Douay  ra.    On  prétend 
d$  I*  Fort* ,  qu'elle  étoit  autrefois  plus  grande  que  n'eft 
aujourd'hui  la  Ville  de  Lille.  Mais  à  préfent 
P  i4J.'     «Ne  "'«ft  pl"s  çonfidcrablc  que  par  le  droit 
qu'elle  a  d'envoyer  fes  Députez  à  l'AfTemblée 

•  Ibid.  p.  des  Etats  de  la  Province,  a  Elle  a  un  Bail- 
•9*'  liage  &  un  Magiftrar.  Le  Bailliage  a  b  Jus- 
tice Féodale,  le  Bailli  en  eft  le  Chef  6c  le 
SemoHCtm  ,  &  a  entrée  aux  Aflèmblées  du 
Magiftrar.  Ce  dernier  exerce  le  Juftice  or? 
dinaire  dans  la  Ville  à  la  referve  des  cas  Royaux 
dont  la  connoiflance  appartient  à  la  Gamttr- 

de  Douay  ,  à  laquelle  reflarrifleoe  tes 
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appellations  du  Magiftrat  d'Orchtcs.  Ce  Ma- 
giftrat eft  compolc  de  fept  Echevins  qui  en 
fortant  de  charge  nomment  trois  Bourgeois 
pour  Electeurs.  Ces  Electeurs  nomment  trois 
Echevins  qui  en  nomment  deux  autres ,  &  ces 
cinq  Echevins  cnfemble  nomment  les  deux  au- 
tres, ce  qui  fait  en  tout  le  nombre  de  fept. 
Les  revenus  de  la  Ville  font  li  peu  de  chofe  °,  » 
qu'à  peine  cft-elle  en  état  de  payer  les  dix 
huit-mille  livres  qu'elle  doit  pour  fun  con- 
tingent du  don  gratuit  que  la  Province  fait 
au  Roi. 

ORCHILLA.petirc  Ifle  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale de  la  Terre  ferme  Se  plus  particu- 
lièrement au  Nord  de  Venezuela  ,  au  Nord- 
Oucft  de  la  Marguerite  entre  cette  Ifle  £V 
celle  de  Curaçou.  Elle  a  la  petite  Ifle  de 
Roques  au  Couchant  8c  celle  de  Blanca  au 
Levant.  Elle  eft  divifée  '  en  plufi  eurs  pir-f  •°*  L*tt  » 
tics  dont  la  plus  grande  qui  eft  baffe  preUjuc,10!  0ctid- 
par  tout  eft  en  manière  dè  Croiflajjt.  Les  au-  '* ' 
très  font  féparées  les  unes  des  autres  p.ir  des 
Canaux  peu  profonds.  Au  Cap  d'Orimt,  & 
à  celui  d'Occident  il  y  a  quelques  Monta- 
gnes, où  principalement  fe  gardent  les  Chè- 
vres. Au  Sud-Oueft  de  ITflc'la  Mer  eft  extrê- 
mement profonde  fcV  le  rivage  y  eft  aufli 
droit  qu'un  mur,  ce  qui  fait  que  les  Navires 
peuvent  en  approcher  de  fort  près.  Il  n'y 
a  nrcfque  ni  arbres  ni  herbes  du  côte  du 
Nord-Oucft.  Il  y  en  a  feulement  du  côté* 
de  l'Eft  &  du  Nord.  La  terre  eft  foléc  & 
peu  propre  aux  plantes  ;Sc  comme  il  n'y  a  point 
de  fnurces  d'eau  douce  ,  il  s'y  trouve  peu 
d'oifeaux  ,  &  une  feule  efpèce  de  Lézards 
pour  tous  animaux. 

.   ORCH1  MONT,  ^  Château,  &  Sci-,>tf„. 
gneurie  des  Pays-Bas  au  Duché  de  Luxcm-  Ad*, 
bourg, fur  une  Montagne, au  pied  de  laquelle 
coule  un  Ruiffcau  qui  tôt  après  fe  jette  dam 
le  Semoy.  Mr.  de  Longueruë  '  écrit  Or  ci-,  Defc.  «fe 
>iont,  8c  l'appelle  Prévôté;  elle  a  eu,  dit- h  Fm»c e , ' 
il ,  il  y  a  quatre  ou  cinq-cens  ans  fes  Sei-  *■  P*n' 
gneurs  particuliers,  &  c'eft  à  préfent  une  dé-  U7*. 
pendance  du  Comté  de  Chini.    La  Seigneu- 
rie d'Orchimont  eft  fort  étendue  des  deux 
cotez  du  Semoy  ,  &  vient  fort  près  de  Me- 
fiercs  &  de  Charleville. 

ORCHINIA.  Voyez  Orchos. 

ORCHOC,  Ville  de  la  Babylonie,  félon 
Ptolomée       On  croit  que  c'eft  l'Ur  dt,\.r, 
Chaldéc  patrie  d'Abraham.  Voyez  Ur. 

ORCHOMENE,  ORCHOMENUS; 
ancienne  Ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie.  Plu- 
rarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Pélopidas ,  & 
dit  que  la  Garnifon  en  étoit  fortie  pour  faire 
une  courlc  dans  la  Locride.  Thucydide  S'1*-  ' 
dit-il,  donna  Che ronce  à  Orchomenc,  fur- 
nommée  autrefois  Minyée ,  8c  à  préfent  de 
fiéotic.  Et  c'eft  ce  que  Pline  *  fait  enten-*L4- e.ft, 
dre  quand  il  dit  :  Orchommnj  MhrjcMS  tuai» 
ditlnt.  Mais  il  b  met  dans  b  Theffalic ,  de- 
quoi  il  eft  repris  par  Cclbrius.  Le  R.  P. 
Hardoum  qui  ne  dit  rien  de  cette  faute  re- 
marque feulement  qu'au  lieu  de  ces  mots  qu'il 
y  a  dans  les  Editions  ordinaires  In  Tlxffsli* 
autan  OnhomtnMS  AUnjuts  orne*  Mil  tu,  l'E- 
dition de  Parme  porte  In  IhtffÀi*  amnis  Or- 
cktmciuu;  de  forte  qu'il  y  aurait  eu  une  Ville 
&  une  Rivière  de  même  nom, ce  qui  s'accor- 
derait avec  ce  vers  d'Homère  raporté  par  le 
R.  P.  Hardouin. 
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tv  ii  «{  trot  api  f  Mm**  ùe  Zha.  &t\>M*. 

Et  cette  Rivière  Minyeus  feroit  la  même  que 
la  Rivière  d'Orchomene ,  de  l'Edition  de 
Parme.  Orchomene  étoit  effedivement  fitue'e 
eu  Couchant  du  Lac  Copa'fde  à  l'Embouchu- 
re d'une  Rivière  dans  laquelle  tomboit  l'Hip- 
poercne  fî  fameufe  dans  les  ouvrages  des  Poè- 
tes, Se  rien  n'empêche  que  du  rems  d'Homè- 
re cette  Rivière  ne  portât  le  nom  dcMinjeMi; 
mais  je  ne  vois  pas  que  la  Rivière  dont  par- 
le Homère  convienne  au  Mêlas  Rivière  qui 
couloit  à  Orchomene.  Voyez  Minyeuî. 
Paufanias  dit  •  qu'Orchomcne  ètoit  fils  de 
Minye,que  (bus  fon  règne  k  Ville  fut  nom- 
mée Orcbtmtnt ,  Se  le  Peuple  Us  Orcbomenient, 
que  cependant  le  furnom  de  Minyd,  demeu? 
ra  afin  de  diftinguer  cette  Ville  Se  cette  Na-, 
tion  d'une  autre  Orchomene  qui  ètoit  dans 
l'Arcadie.  C'efl  à  Orchoméne  qu'étoit  la 
Fontaine  Acidalie.  Servius  expliquant  ces 
L  mors  de  Virgile  ■>> 
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dit  :  Venus  eft  furnommée  Acidalie  à  caufe 
d'une  Fontaine  Acidalie,  qui  eft  à  Orcho- 
mene Ville  de  Béotie,où  fe  baignent  les  Grâ- 
ces que  l'on  fait  être  confacrèes  à  Venus. 
tVad.  B.  .Homère  '  diftingue  très-bien  les  deux  Villes 
Stxs     d'Orchomene  ,  il  nomme  celle-ci  "Opxofj-hw 
MoCu».   Strabon  en  parle  comme  d'une  Vil- 
le qui  ne  fubfiftoit  plus.    Cependant  Pline 
i      après  lui  en  parle  comme  fi  elle  eût  encore 
exifte.    Voyez  Orcomeno. 

».  ORCHOMENE,  Lieu  du  Peloponnefë, 
dans  l'Arcadie.  Homère  &  le  nomme  dansl'I- 
liade  Orchomene  riche  en  troupeaux,  'Oggofu. 
>*v  rbAj^tifA»,  8c  le  range  entre  les  Arcadicns. 
Hérodote  pour  le  diftinguer  de  la  Ville  de 
«I7.0.  »o».  Bèotie  «  dit:  Orchomene  d'Arcadie 'Ot%ttu~ 
vàî  tv^  AtKxton  l  Paufanias  fait  entendre  que 
Thiftm  ,  MahyàritiM  ,  &  Thtutis  ,  ètoient 
/L8.C.17.  compris  avec  les  Orchomcniens  d'Arcadie  f. 

Cette  Orchomene ,  nommée  Orcbtmenmm  par 
X 1. 4.  c.  6.  plinc  étoit  auprès  de  Phenèe,  le  Lac  de  Phe- 
nèc  entre  deux,  à  l'Orient  du  Fleuve  Ladon. 
Ritf.c.jj.  ORCHOMENIUS  LACUS  ,  Pline  h 
appelle  ainfi  le  Lac  de  Bèotie ,  fur  lequel 
Orchomene  étoit  fituèe.  C'eft  le  même  que 
Copaïs.  Voyez  ce  mot. 

1.  ORCHOMENOS,  Rivière  de  Gré- 
ce  ,  dans  la  Bèotie  ,  auprès  du  Temple  de 
Trophonius ,  qui ,  comme  on  fait ,  étoit  dans  le 
vpifinage  de  Lebadie.  Voici  lé  partage  de 
iLji.ç.1.  pline  l  où  il  eft  parlé  de  cette  Rivière.  In 
Baoti4  *i  Tnpbtnmm  Dutm  jttxt*  Flumtn 
Orchemtnm  duo  fuat  fto/es ,  oturum  aller  me 
wvrittm ,  ttlttr  «Hh/iomtm  affrrt ,  indt  nvmmiha 
vrvtfftis.  Je  parle  ailleurs  de  ces  deux  fources 
dont  l'une  donnoit  de  la  mémoire  Se  l'autre 
raifort  oublier ,  &  qui  tiroient  dc-là  leur 
oom. 

»l.,.p4itf.  a.  ORCHOMENOS,  Strabon  dit  kqu'il 
y  avoit  encore  un  lieu  nommé  Orchomene 
auprès  de  Cary  fie  qui  étoit  une  Ville  de  l'Eu- 

?..  ORCHOMENOS  ,   la  Chronique 
JTheftur.  d'Hufcbî  citée  par  Ortclius1  porte  que  Cecmps 
fonda,  dans  l'Eubcc  une  Ville  nommée  Dia- 
des ,  que  les  Eubéens  nummereat  Orcbome- 
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ne.  Niger  corrompant  ce  partage  8e  lifànt 
la  Bèotie  au  lieu  de  l'Eubée,  8e  les  Béotiens, 
au  lieu  des  Eubéens ,  a  cru  que  Diades  ètoit 
l'ancien  nom  d'Orchomene  de  Bèotie. 

ORCI-NUOVI  ,  "  Forterefle  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  Venife  fur  la  Rivière  d'O-Edu.  170/ 
glio,  dans  le  Breflàn,  aux  frontières  de  l'E- 
tat de  Milan  &  du  Cremonezc.  Elle  a  été 
bâtie  par  les  Vénitiens,  pour  la  défenfe  de 
leur  Etat  en  ces  quartiers  contre  les  entrepri- 
fes  des  Efpagnols  qui  portedoient  alors  le 
Milanez.  Elle  eft  prefque  au  milieu  entre 
le  Lac  d'Ifeo  au  Nord  &  Crémone  au  Sud. 

ORCI  VECCHI,  »  Ville  d'Italie  au.*»*., 
Brcffan,  a  l'Orient  &  affez  près  de  l'Oglb ,  Italie, 
prefque  fur  la  route  de  Crème  à  Brefcia ,  au 
Nord  Oriental  &  à  deux  milles  Italiques 
d'Orci  Nuovi ,  &  à  pareille  diftance  du  Pô. 
ORCIA.  Voyez  Orgia. 
ORCINIA.  Voyez  Hercynia. 
1.  ORCO,  petite  Place  de  la  Baffe- Alba- 
nie. Mr.  Baudrand  nomme  ainfi  POricum 
des  Anciens.  Voyez  Oricum. 

1.  ORCO,  Rivière  d'Italie  en  Piémonr. 
Elle  a  fa  fource  dans  les  Montagnes  au  Midi 
du  Duché  d'Aoufte,aux  environs  de  Cére- 
fole,  coule  dans  le  Val  de  Locana  jufqu'au 
Bourg  de  ce  nom,  puis  dans  le  Val-di-Ponte 
jufqu'à  Ponte  ,  reçoit  la  Rivière  de  Soana, 
parte  à  Carugne  Se  à  Rivarolo  ,  quitte  la 
Province  d'Yvrée  où  elle  a  coulé  jufques-là, 
cV  va  tomber  dans  le  Pô  auprès  de  Chivas  ;  au 
dertiis  de  cette  Place  8e  non  au  dertous ,  com- 
me le  dit  Mr.  Baudrand. 

ORCOMENO ,  Château  de  Grèce ,  dan» 
la  Livadie ,  félon  Mr.  Baudrand,  au  Pays  de 
Stramulipa  à  cinq  lieues  de  Livadie.  Il  a  été 
fort  defolé  par  les  Turcs  à  qui  il  appartient 
préfentement.   C'eft  l'Occhomene  de  Bèotie. 

ORCOMOSION,  0  ou  Horcomofion ,  ♦  Hommes 
Lieu  de  l'Attique  dans  le  Territoire  d'Athè-UM-  Trad. 
ncs.  Plutarque  parlant  de  k  guerre  des  Ama-d.c  Mr'  D*~ 
zones  contre  Thcféc,  dit  qu'elle  fut  termi-sT* 
née  par  un  Traité  de  Paix,  Se  cela,  dit-il, 
eft  fondé  non  feulement  fur  le  nom  du  lieu 
où  cette  Paix  fut  jurée  ,  qui  s'appelle  de-là 
Horcemofiëtt  (ou  Orcomofion)  qui  eft  vis-i- 
vis  du  Temple  de  Thefc'e;  mais  encore  fiir 
l'ancien  Sacrifice  qu'on  fait  tous  les  ans  aux 
Amazones  k  veille  des  Fêtes  de  ce  Héros.  Le 
verbe  Grec,  félon  la  remarque  de  Meziriac, 
fignific  proprement  jurer  une  Paix ,  une  Al-  \ 
liance ,  ou  Confédération,  'Opeaport»,  d'où  vient 
qu'Qpuytwiî*  8c  'Qfttotiinm  lignifient  le  fer- 
ment prêté  en  pareilles  occafions. 

ORC  US,  les  Anciens  ont  ainfi  nommé  l'En- 
fer Poétique. 

ORCYNIA,pourHERCYNiA.  Voyez  ce 
mot. 

ORC  YNI  A,  Lieu  ou  Contrée  de  kCap- 
padoce,  ou  Eumène  fut  vaincu  par  Antigo- 
nus.  Plutarque  dit  dans  la  Vie  d'Eumène     »ibia.t.  f 
ayant  perdu  une  grande  Bataille  contre  An- p.  iftf. 
ttgonus ,  dans  le  Pays  des  Orcyniens  en  Cappa- 
xlocc  par  la  trahiftm  d'un  de  les  Officiers,  Sec. 

OR.CYNIUM.  Voyez  Ordymnvs. 

ORDAHyE  .Peuple Indien, voifinde  l'In- 
dus  &  à  l'Orient  de  ce  Fleuve,  félon  Pli- 

ORD/tA,  Ville  delà  Macédoine,  félon  ' 
Nicandre  cite  par  Etienne  le  Géographe. 
ORDESUS  PORT  US,  Port  de  k  Sar- 
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«o  Europe  fur  l'Axiice  Rivière  qui 
coule  entre  le  Tyrjs  Si  le  Boryfthcnc.  Pline 
•L4.c1s.le  nomme  *  Ordessus  Porimi  ;  Ptolomée 
OrdesuSi  &  félon  d'autres  Exemplaires  Or- 
iLj.c.f.  dessus.  Arrien  ^  dans  fon  Périple  du  Pont- 
Euxin  nomme  ce  lieu  OdefTus;  il  compte 
foixante  ftades  depuis  le  Boryftene  jufqu'i 
une  Ifle  fans  nom  qui  ctoit  alors  deferte,  & 
de  cette  Ifle  jufqu'au  Port  d'Odeflus  qua- 
tre- vingt  autres  ftades.  Cela  fait  en  tout 
"dix-fépt  milles  &  demi,  qui  reviennent  i 
trois  lieues  &  demie,  lieues  Géographiques 
de  quatre  milles  d'Italie  chacune.  Il  na  faut 
pas  confondre  ce  Port  avec  Odessus  autre 
Port  fitué  au  pied  du  Mont  Hxmus. 

ORDIA,  on  lit  dans  Strabon  ce  mot  au 
lieu  de  Concordia  ;  les  Copift.es  en  ayant 
oublié  une  partie. 

ORDINGEN ,  *  ou  Ordungen.ou 
Urdincen,  Mr.  Baudrand  &  fes  Copiftes 
écrivent  Ordingue,  fclon  la  prononciation 
'  Françoife  ;  petite  Ville  d'Allemagne ,  dans  l'E- 
lcôorat  de  Cologne  fur  le  Rhin  ,  aux  confins 
du  Comté  de  Meurs.  Ce  fut  près  de  ce 
lieu  que  les  troupes  Heflbifes  furent  battues  en 
t5.ii.  par  les  François  que  commandoit  le 
Maréchal  de  Guébriant ,  quila  prit  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante.  Elle  venoit  d'ê- 
tre ravagée  par  un  incendie  qui  en  avoit  ré- 
duit la  moitié  en  cendres.  Gelcnius  la  nom- 
me Castra  Ordeonii,  &  dit  que  près 
delà  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  eft  le  Village 
de  Gelb,  la  Gelouba  des  Anciens.  J  ai 
fuivi  ce  (entiment  aU  mot  GeIdvba  i. 
ORD1SSUS ,  Rivière  de  la  Sarmatie  en 
rfl.4.0.48. Europe  ;  Hérodote  d  dit  Ordessus  &  le 
met  dans, la  Scythiè  ce  qui  revient  au  même  : 
Ofèvirr  ,; ,  peut  être  lu  Ordijfoi  &c  Ordtjfos,  & 
te  Pays  a  été  également  aux  deux  Nations. 
C'eft  une  des  Rivières  qui  tombent  dans  le 
Danub?.  Peucer  dit  que  lès  Hongrois  la  nom- 
ment Crasso  en  leur  Langue. 

ORDOVICES,  (Les)  ancien  Peuple  de 
l'Ifle  d'Albion  (la  même  que  la  grande  Bre- 
tagne) -*ur  k  Câte  Occidentale  ,  fclon  Pto- 
il.*.C).  lomée  *.    Il  les  met  entre  les  Brig«Mtei  au 
Nord  Se .its  CtriMvi  a  l'Orient.  Le  I».  Briet, 
dans  fes  Parallèles  de  l'ancienne  Géographie  fie 
.de  la  Nouvelle  f,  explique  leur  Pays  par  les 
1  de  FLiNT,deDENBicH  ,deCAER- 

NAERVAN,  de  MERlÔNtTH  &  de  MoNT- 

comf.ri  ;  toutes  Contrées  du  Pays  de  Gal- 
les. Voici  les  anciens  lieux  qu'il  y  met,: 

Stgomittm,  elle  n'exifte  plus. 
DiSum,  en  Anglois  (7*wc,  en  Breton  Di- 

:  MtiioUnitim.  Voyez  ce  mot. 
V»rii%_  aujourd'hui  Bodturi ,  c'eft-i-dire 
la. demeure  de  Varus. 

M*fU*A  ,   aujourd'hui   M*ehaiith ,  ou 

JiÏAChtHtth. 

Covomitm ,  ou  Cenrvmm  ,  aujourd'hui  A- 

Setei*  *ftturinm%  rEmbouchure  de  laDce, 
Dte-Mouth, 

'.  QtngaMrta*  Promontcrium  ou  Cjtngt 
aujourd'hui  la  pointe  de  I  Hein ,  1 
nittcM. 

HcJroi  Ifle  deferte,  Ptolomée  la  donne  à 
l'Irlande.  C'eft  I'Andhos  de  PccWe. 
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Ce  Peuple  au  refte  faifoit  partie  de  la  féconde 
Bretagne. 

O  RD R  E ,  (  La  Tour  d")  on  appelloit  ain fi  le 
Phare  que  les  Romains  a  voient  élevé  à  Boulo- 
gne fur  Mer ,  pour  fervir  de  guide  aux  Vais- 
féaux.  Voyez  Boulogne. 

ORDUGNA,  ou  plutôt. 

ORpUNA,  «  Ville  d'Efpagne,  dans  laf 
Bifcaye,  au  milieu  de  ce  Pays  dont  elle  eft  la  1,  y^fBe' 
feule  qui  ait  le  titre  de  Cité.  Elle  eft  dans  une 
Vallée  fort  agréable  ceinte  de  toutes  parts  de 
Montagnes  fort  hautes  Se  fort  roides.    Il  h*?ilh*n 
y  a  deux  Eglifes  Paroifliales  dont  une  eft  ^ne.ral  * c. 
Collégiale  ;&  deux  Convens ,  l'un  de  Religieux 
de  St.  François ,  Se  l'autre  de  Filles  du  même 
Ordre.    Alphonfe  le  Sage,  Roi  de  Caftille, 
accorda  en  1x50.  de  grands  Privilèges  à  ceux 
qui  s'y  viendraient  établir. 

ORDYMNUS.  Pline'  appelle  ain  fi  une  des  '  l  f  «=•  !«• 
Montagnes  de  l'Ifle  de  Lesbos  ,  aujourd'hui 
l'Ifle  de  McteUn,  dans  l'Archipel.  Théo- 
phrafte  k  nomme  cette  même  Montagne  Or-  *  Hift.PUnt. 
Dynus  ou  Orounos,  'OfSwm.  Lj.  c.  18. 

OREAT./E,  ancien  nom  de  Brasia  ou 
Prasia.  Voyez  Prasia.  C'étoit  une  Ville 
du  Peloponnefc  dans  la  Laconic,  fclon  Pau- 
fanias. 

OREB.  Voyez  Horeb.  C'eft  la  même 
Montagne;  mais  comme  quelques  Voyageurs 
peu  inftruits  de  la  véritable  orthographe  des 
anciens  noms  écrivent  Oreb,  nous  ajouterons 
ici  quelques  Remarques  fur  fon  état  mo- 
derne. 

§  Quelques  Arabes  le  nomment  Cibtl  Mm* 
fi,  c'eft-à-dire  le  Mm  éU  Moïft  l  Il  t&lc,rfh,;' 
voifin  du  Mont  Sinaï  ,  mais  beaucoup  moins  Y^'B6  . 
élevé.  Au  pied  de  ce  Mont  eft  le  Monadere?,  Jffîi, 
de  St.  Sauveur  bâti  par  Tuftinien  &  où  réfide 
un  Evêque  Grec  avec  des  Religieux  qui  fui» 
vent  la  Règle  dcSt.Bafile.  Lorsqu'il  vieot  des 
Pèlerins  qui  fouhaitent  vifiter  cette  Montagne, 
il  leur  donne  un  Religieux  pour  les  conduire 
jufqu'au  fommet.  Voici  ce  que  voyent  les  Pè- 
lerins ,  premièrement  une  belle  fourec  qui  tom- 
be au  Monaftère .  Delà  on  marche  par  des  de- 
grez  taillez  dans  le  Roc  &  l'on  arrive  à  une 
Chapelle  bâtie  fous  l'invocation  de  la  Ste. 
Vierge  au  lieu  où  l'on  dit  qu'elle  apparut  aux 
Religieux  qui  habitoient  le  Monaftère  de  St. 
Hèlie.qui  eft  quatre  ou  cinq  cens  pasau-des- 
fus.  Ces  Solitaires  en  defeendoient  dans  le  des- 
fein  de  l'abandonner  à  caufe  d'une  quantité 
prodigieufe  de  gros  moucherons  dont  ils  é* 
toient  tourmentez  depuis  plufieurs  jours.  On 
ajoute  qu'elle  leur  commanda  d'y  retour- 
ner ,  qu'ils  obéirent  Se  trouvèrent  leur  de- 
meure entièrement  délivrée  de  ces  Infeâes.  Au 
deflus  de  cette  Chapelle  font  deux  grandes 
portes  un  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  qui 
ferment  le  patTage.  On  y  tenort  autrefois 
deux  Gardes  pour  ne  pas  biffer  avancer  ceux 
qui  a  voient  négligé  de  fe  confefTer.  La  mon- 
tée eft  fort  droite  entre  ces  deux  portes  & 
prçfque  toute  pratiquée  par  degrez  dans  le 
Roc,  ce  qui  dure  jufqu'au  Monaftère  de  St. 
Hélie,  qui  eft  préfentement  inhabité.  Il  eft 
dans  une  belle  efplanade  &  il  y  a  trois  petites 
Eglifes  dont  une  renferme  la  Grotte  oît  ce  grand 
Prophète  demeura  durant  la  perfécution  de 
Jefabel  ,  Reine  de  Syrie.  Ce  fut  li  qu'il 
fut  vifué  de  Dieu ,  comme  il  eft  rapporté  au 
N  1  XII.  Li- 
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III.  Livre  des  Rois.  Au.deffus  deceConvent 
font  plufieurs  autres  Grottes  où  divers  Solitai- 
res ont  fait  pénitence.  Parmi  celles  là  on  mon- 
tre la  Caverne  ou  St.  Etienne  l'Hermite  de- 
meura renferme  toute  fa  vie.    On  rapporte 
qu'il  y  a  eu  anciennement  jufqu'à  quator- 
ze mille  Solitaires  dans  cette  Montagne  & 
qu'enfuke  les  Grecs  ont  tenu  dans  tous  ces 
Hermitages  des  Religieux  qui  y  célébroicnt 
l'Office  Divin.  Il  n'y  en  a  plus  préfemement 
1  caufe  des  fréquentes  infultes  des  Arabes. 
En  approchant  du  fommet  de  la  Montagne , 
on  voit  à  main  droite  une  fente  dam  le  Roc 
Les  Cafoyers  difent  qu'elle  a  été  faite  par  un 
Ange  qui  vint  défendre  à  Hélie  d'achever  d'y 
monter,  lui  difarrt  qu'il  ne  devoit  point  afpi- 
«r  à  l'avantage  d'aller  jufques-là  ,  puifque 
Dieu  n'a  voit  pas  permis  à  Moïfe  d'arriver  à 
la  Terre  Sainte.  Malgré  cette  Tradition  des 
Caloym,qu«  l'on  ne  prend  que  pour  ce  qu'el- 
le vaut. on  ne  laîfle  pas  de  monter  julqu'au 
fommet.  Là  cft  une  petite  Place  en  plate-forme, 
où  l'on  troove  une  allez  belle  Eglife ,  longue 
d'environ  trente-cinq  pieds  eV  large  de  feize  ou 
de  dix  fept.    On  y  voit  des  Peintures  fort 
anciennes  &  deux  Autels  pour  célébrer ,  l'un 
à  Pufage  des  Latins ,  l'autre  à  l'ufage  des 
Grecs  Schifmatiqaes.     C'eft  dans  l'Efpacc 
qui  cft  contenu  entre  ces  murs  que  Moïfe 
reçut  les  Tables  du  Décalogue.    Les  Maho- 
metans  révèrent  extrêmement  ce  Lieu  &  ont 
une  perite  Mofquce  à  l'oppofite  de  l'Eglifc. 
Les  Arabes  qui  conduifent  les  Pèlerins  y  vont 
-jaire  leur  prière.  Un  peu  plus  bas  on  voit  u  n  pied 
de  Chameau  fi  bien  empreint  dans  le  Roc  > 
qu'il  ne  l'eft  pas  mieux  dans  le  fable  par  où 
cet  Animal  parte.   Les  Maures  8c  les  Arabes 
prérendent  que  c'eft  la  figure  du  pied  du 
■Chameau  de  Mahomet  8c  ils  le  baifent  avec 
beaucoup  de  dévotion.   Il  y  a  apparence  que 
cette  tradition  Mahométane  vient  de  quelque 
pieufe  fraude  des  Grecs  qui  k  font  avikz 
de  cet  artifice  pour  obliger  les  Arabes  cV  les 
Turcs  à  rcfpcftcr  ces  Saints  Lieux.  Au  des- 
fous  de  l'Cglife,  du  coté  de  l'Occident , il  y 
a  une  petirè  Caverne  dans  le  Rocher, où  l'on 
dit  que  Moïfe,  fe  retira  quand  il  ne  lui  fut 
■cenrdé  de  voir  Dieu  que  par  derrière.  Au 
défions  de  la  Mofquce  eft  une  autre  Grotte 
où  il  pafla  les  quarante  jours  qu'il  employa 
à  recevoir  la  Loi.    La  defeente  du  liant  de 
cette  Montagne  jufqu'au  Moroftère  de  St. 
Sauveur  ,  qui  eft  au  bas ,  étoit  autrefois  de 
quatorze  mille  marches  dont  aujourd'hui  une 
partie  cft  rompue.    Celles  qui  reftent  font 
bien  faites  cV  faciles  à  monter  cV  à  defeendre. 

Thcvenot  *  n'appelle  point  autrement  la 
Montagne  que  noîs  venons  de  décrire  que 
h  Montagne  de  Moïfe,  mais  il  fcmblc  la  dis- 
tinguer d'Oreb.  IJ  ne  met  pas  feulement  une 
Eglife  avec  deux  Autels  comme ,  Coppin ,  mais 
deux  Eglifcs, dont  l'une  cft  aux  Latins, l'au- 
tre aux  Grecs,  la  première  cft  dédiée  à  l'As- 
cénfion  de  Notre  Seigneur.  Il  dit  la  plupart 
des  circonftanees  cîéja  rapportées  ,  fit  parle 
toujours  de  la  Montagne  de  Moïfe.  Il  parle 
en  un  "autre  lieu  du  Mont  Ortb  b  »  .cV  n'en 
dit  prefque  rien. 
ORGBATrS,  Voyez  Obroatis. 
ORÊBRO,  *  petite  Ville  de  Suède,  dans 
U  Ncricie,  avec  un  ancien  Châtaau  dans  une 
plaine  fur  la  Rivière  de  Trofa  qui  s'y  jette 
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dans  le  Lac  d'Hiehner  à  quatre  lieues  Suédoî- 
fes  &  tu  Midi  Occidental  d'Arboga. 

ORE'E.  Voyez  Orevm. 

OREGRUND  ,  Ville  de  Suède ,  dans 
t'Upplande  (ur  1a  Côte  du  Golphede  Bothnie 
8c  dans  le  Détroit  qui  fépare  les  Ides  d'Aland 
du  Continent,  à  une  bonne  lieue  Suédoife  k 
au  Levant  d'Eté  d'Ofthamar;à  fept  d'Upfel 
8c  à  onze  de  Stockholm. 

O  REJ  A ,  Village  d'Efpagne ,  dans  l'Eftrc- 
madure  ftrr  le  Tage  au  Midi  de  Coria ,  félon 
Mr.  Baudrand  *.  Quelques-uns  y 
l'AuREtt a  de  Lufitanie. 

OREILLANE,  ou 

ORELLANE  ,  Rivière  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou.  C'eft, félon  Mr.  Bau- 
drand ,  la  même  que  l'Apurima. 

ORELHANA  LA  VIEJA ,  c'eft-à-dire 
la  VttiHt  Oretb&K ,  Bourg  ou  petite  Ville 
d'Efpagne,  aux  confins  de  la  Caftillc  au  bord 
Septentrional  de  la  Gnadiana ,  dans  un  fond  > 
avec  un  allez  bon  Château.  Son  terroir  eft 
abondant  en  pâturages  &  les  Forêts  des  envi- 
rons font  remplies  de  Lapins ,  elle  appartient  à 
des  Seigneurs  qui  la  pofledent  à  titre  de  Mar- 
quifat ,  par  la  conccûïon  de  Philippe  III. 

ORE  M  ,  ou  Oorfm  ,  Bourg  de  Portugal, 
en  Eftremadure,  dans  la  Comarca  de  Tomar; 
il  cft  fitué  au  Couchant  de  cette  Ville  entre 
cite  &  Liria  ■  à  diftance  égale ,  dans  un  lieu 
élevé  dont  l'accès  eft  difficile.  Il  a  titre  de 
Comté  8c  appartient  aux  Ducs  de  Bragance. 

ORENOQUE,  (i.')  grande  Rivière  de 
l'Amérique  dans  la  terre  ferme.  Quelques- 
uns  écrivent  Orinoqjje.  Sa  fource  a  été 
long-rems  inconnue,  &  De  Laet  dit  qu'il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'elle  defeend  pour  la 
plus  grande  partie  de  la  Nouvelle  Grenade.  Mr. 
de  l'Ifle,  dans  fa  Carte  de  la  Terre  ferme  pu- 
bliée en  170 j.  croioit  encore  en  ce  tems-tt 
que  l'Orenoquc  eft  nommée  plus  haut  Ba- 
raquan  8c  qu'elle  doit  fes  commencemens  à  la 
Rivière  de  Caketa  ,  dont  il  met  la  fource  au 
Popayan  a  (fez  près  de  la  Mer  du  Sud.  Il 
fuppofe  que  cette  dernière  Rivière  fe  partage 
en  deux  Branches  dont  la  Méridionale  confer- 
ve  fon  nom  &  va  tomber  dans  l'Amazone. 
L'autre  montant  au  Nord-Eft,  prend  le  nom 
de  Barraquan  ,  &  fe  chargeant  de  quantité 
d'autres  Rivières  8c  de Ruifféaux devient l'O- 
renoque.  Dans  fa  Carte  de  l'Amérique  dres- 
fée  en  1711.  Il  reétifie  ces  idées  dont  une 
étude  de  dix-neuf  ans  l'avoit  defabufé.  L'O- 
renoque  fe  forme  de  deux  Rivières  principales 
qui  n'ont  aucune  liaifon  avec  la  Caketa  ni 
avec  l'Amazone.  La  principale  a  fa  fource  au 
Popayan,  dans  des  Montagnes  au  Midi  de 
Santafé  de  Bogota.  Elle  arrofe  au  pied  de 
ces  mêmes  Montagnes  une  Place  nommée  j>as 
les  Efpagnols  St.  Juan  de  Los  Llanos.  EDé 
court  long-terns  en  ftrpentant  vers  l'Orient, 
fe  tourne  enfuite  vers  le  Nord-Eft  8c  reçoit" 
raturé  Rivière  dont  j'ai  parlé.  Celle-ci  ï(k 
fource  entre  Pamplona  &  Merida  ,  dans  là 
Caftille  d'Or.  Et  courant*  vers  l'Orient  eDe 
fe  joint  avec  l'Orenoque,  elle  continuent  en- 
fuite  leur  ' cours  dans  un  même  lit  .jufqu'l 
St.  Thomas,  &  jufqu'à  la  Mer.  De  Laet  e«rnd.  Oc- 
traite  ainfi  la  découverte  de  cette  Rivière.     ,g  i-'Lv 

Il  femble  que  Chriftophle  Colomb»  en  fa 
troifième  expédition  de  rai  1498.  n'ait  pas 
été  loin  de  l'embouchure  de  cette  Rivière. 

Ayant 
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Ayant  doublé  le  Cap  Orienta!  de  Vide  de  la 
Trinité  Se  étant  entre  dans  le  Détroit  qni  h 
féparc  du  Continent ,  il  vit  d:  loin  le  Pays  de 
Paria  par  l'étroit  paflage  nommé  Bhm  dti  Drm- 
p,  ta  Bouche  du  Dragon  ;«t  alla  jufqn'à  la 
Margueritei  tl  n'y  a  point  a  douter  qti^A- 
meric  Vcrpuce  qui  l'an  1499.  vifîta  ces  C6» 
tes  jufqu'au  Cap  de  la  VHa  s'ait  fait  la  même 
chofc  cV  après  lui  Pinfof»  vers  Tan  1500.  mais 
aucun  Efpagnol  n'y  eft  entré  avant  Diego 
de  Ordas  qui  l'an  M?  t.  obtint  de*  Lettre» 
de  Charles  V.  par  lefqueMes  il  n'étoit  permis 
qu'à  lui  feul  de  vifiter  le  Continent  de  l  Amé- 
rique Méridionale  depuis  le  Cap  de  h  Vela 
jufqu'à  deux  cens  licites  vers  fc  Levant,  d'y 
mener  des  Colonies  Se  dVrtabfir  un  Cou  vêle- 
ment dans  ces  Provinces.  Il  arriva  près  du 
Manfiom ,  ©u  il  prit  dans  on  Canot  quatre 
Sauvages  qui  avoient  deux  pierres  comme  de» 
Bncraudes.  L'une  étme  grofle  comme  le 
poing  :  ib  faifoient  entendre  qa'il  s'en  trou- 
voit  "quantité  au  dflà  de  h  Rivière  Se  qu'en- 
viron à  quarante  lient»  au  dedans  du  Pays,  il 
y  ivoit  fur  le  bord  de  la  Rivière  une  hante 
Montagne  couverte  d'arbres  qni  portent  de 
l'encens  Ces  affûtantes  lui  fil  (oient  fouhatter 
avec  ardeur  d'entrer  dans  cette  Rivière ,  mais 
ne  pouvant  approcher  plus  près  à  caufe  des 
Banc?  Se  ayant  brifé  un  de  les  Navires  contre 
fcs  Rochers , emporté  enfinre  par  an  fort  cou- 
rant versl*Oucft  au  delà  de  fon  embouchure, 
il  courut  le  long  de  la  Oôte  de  ce  Continent 
julqu'au  Pays  de  Paria,  dont  après  fa  ntort  le 
Gouvernement  fut  accordé  à  Jérôme  d'Orat 

CeKri-eî  envnya  Ion  Liearenant  avec  deux 
cent  Soldats  èV  cinq  teqUes  découvrir  la  Ri- 
vière d' Y  vap  ati  ,  ©u  état*  entré  il  arriva  à 
Caroa  lieu  déjà  cxttfria,«t  tira  vers  la  Riviè- 
re de  Carinaca.  Il  monta  enfui  te  celle  de  C  A- 
xavaxa  qui  trtvcrfe  de»  Deferts  Se  fit  pri- 
foûniers  quelques  Caribes  qui  lui  dirent  qu'il 
avoif  déjà  lai/Té  la  Guiane  derrière  lui,  mais 
qu'il  «voit  devant  lui  la  (bacteuie  Région  de 
Muta  dont  les  Habiran»  Croient  vêtus  Se  pr«- 
fedoient  de  grandes  richefles.  (Yvapati  u'eft' 
point  différent  de  l'OreociqUe  de  Simforr  la 
nomme  vers  fon  embouchure  Yatapari, 
9c  dan»  fort  cour»  la  Rivière  m  Paria. 
Celles  qui  font  rwrmnett  ici  tombent  dam  cé 
Meuve.  La  Rivière  de  Mata  en  eft  «u(h 
une.)  Plufieurs  croient, comme  Herrera  lerap- 
porte,que  cette  Rivière,  dont  là  Région  de 
Mèta  eft  traverfée,  eft  ta  même  que  ctlle  qui 
tire  h  fource  du  nouveau  Royaume  de-Gre- 
nade &  eft  appellée  TORMMjjut  par  les  Ka- 
ttittls  de  ce  pay»-li.  I.a  rai  fon  qu'ib  en 
donnent  ;  c'eft  que  de  pkifieun  Rivières  qui 
viennent  de  ce  pays ,  les  unes  courent  vert 
VÉ&  ,  St  ♦»  autres  ver»  l'Ouert  ;  mais  fan» 
entrer  dans  le  détail  de  leOts  raison»  qni  ne 
concluent  rien,  elles  font  détruite»  par  le»  Re- 
lation» de  ceux  qui  ont  parcouru  ces  pays-la. 
Ils  conviennent  que  le  Pays  de  Mata  eft  arrofé 
par  TOrenoque ,  St  que  cette  Rivière  eft  fi' 
différente  du  Mararioh  quNmtre  elle  &  loi  il 
y  a  de  grandes  Provinces.  '  a-  •  :> 

Les  Espagnols  partirent  de  Cabaruto  dont 
les  'Habitans  leur  avoient  montré  le  chemin  de7 
Meta,  Si  arrivèrent  à orne  Ctraracre  jufqu'ou 
Diéço  de  Orda»  avbit  été,  eV  d'où  l'eau  fe 
préctpkoit  avec  un  grendbruitfurks  Rochers. 
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Ce  faut  ne  les  étonna  point»  Après  avoir  dé- 
chargé leurs  Chaloupes  qui  furent  portées  au 
delà,  ils  entrèrent  dans  une  Contrée  inhabitée, 
plate  Se  pleine  de  Campagnes  ,  Se  après  plu- 
fieurs journées  ib  parvinrent  à  l'embouchure 
de  la  Rivière  qui  traverfc  le  Pays  de  Meta. 
Ils  y  defeendirent  à  terre ,  tirèrent  leurs  Cha- 
loupes &  fuivirent  un  chemin  fort  ennuyeux 
au  travers  des  Marais  jufqu'au  Village'  des 
Xaguas  , Sauvages  qu'on  difoit  erre  fort  fu- 
rieux Se  mangeurs  d'hommes.  Après  y  avoir 
fris  beaucoup  de  vivres,  parce  qu'ils  les  fi- 
rent fuir,  ils  pafTérent  de  Vautre  côté  de  h 
Rivière  &  entrèrent  dans  un  autre  Village ,  ou 
entr'autres  Animaux ,  ils  trouvèrent  desChiens 
muets  que  les  Sauvages  appellent  Maji  Se  sl*- 
rw,&  dont  la  chair  égale  celle  des  Chevreaux 
en  délicatefTc.  Ils  prétendoient  y  paflcrl'Hy» 
ver;  mai»  en  ayant  été  attaquez  avec  perte  peu 
de  tenu  après ,  il»  furent  contraints  de  regagner 
leurs  Barques  Se  de  s'en  retourner  à  Paria.  Ce 
fur  tout  ce  que  firent  jufqu'à  l'an  ifijt».  les 
Lfpagnols  dans  cette  Rivière. 

Waher  Raleigh  Anglois,dan»  la  Relation 
du  Voyage  qu'd  a  fait  dans  la  Guianc ,  dit 
a' Antoine  Bcrrco,  voulant  y  entrer,  partit 
u  nouveau  Royaume  de  Grenade  &  dépen- 
dit par  la  Rivière  de  Cassanar,  qui  tom- 
be dan»  la  Grande  appellée  Pato  ,Se  que  cette 
dernière  fe  décharge  dans  la  Muta  ,  qui  fc 
rend  enfin  dans  la  BARRACtyAV  appelléj  plus 
bas  Orenoque.  Suivant  l'idée  que  Berreo 
doonoit  de  fon  Voyage  toutes  ces  Rivières 
font  comme  autant  de  Branches  de  la  Grande 
dans  laquelle  elles  fe  perdent  avec  leurs  noms. 
Berreo  étant  defeendu  avec  fon  monde  par  le 
Caflanar  dan»  k  Meta  Se  delà  dan»  la  Barra- 
quan  partie  en  marchant  le  long  des  bord»  de» 
Rivières  Se  partie  porté  par  des  Chaloupes,  il 
en  perdit  plufieurs  qui  furent  brifées  contre 
des  Rochers,  ou  renverfées  par  le  grand  cou- 
rant Se  enfin  il  arriva  fur  les  limites  de  la 
Contrée  d'Amapaia  fituce  le  long  des  Rivages 
de  l'Orenoque  Se  riche  fur-tout  en  or.  Il 
y  féjourna  fix  mois  &  après  plufieurs  com- 
bats contre  des  Sauvages  fort  hardi»,  nommez 
Anab  a»  ,  il  fit  la  Paix  avec  eux  Se  en  obtint 
huit  Statues  d'or  fin.  On  trouve  dans  la 
Relation  de  Raleigh  *  une  fuite  de  l'cxpédi-*  A  la  frire 
tion  de  Berreo  &  la  convention  qu'ils  eu-  *"  V°T*; 
nwn  cnfpmble.  L'Angloi»  même  fc  fait  hon-/^* ,  £ 
neur  d'avoir  tiré  le  fecret  de  l'Efpagnol;  mais  i/S.'d»/*«>. 
par  la  Relation  qu'il  en  fait  lui-mcme,on  voit 
que  Berreo  ne  fe  fiant  guères  à  lui  battit  la 
Campagne  Se  n'eut  garde  de  lui  dire  les  cho- 
fes  comme  il  les  fayoit.  Quoiqu'il  en  foit,  les 
Of]!|gno]s  firent  encore  d'autre*  tentaiives  Se 
emaayerent  même  dan»  ce  Fleuve  une  Colo- 
nie qui  y  bâtit  la  Ville  de  St.  Thomas. 

L'Orenoque  fe  rend  à  la  Mer  par  feize  em- 
bouchures au  moins,  dont  neuf  courent  au 
Nord  &  fept  au  Sud  ;  ces  Branches  forment 
des  Ifles  parmi  lefquclles  il  y  en  a  de  confidé- 
rable»  de  plufieurs  (ont  aufli  grandes  quel'Ifle 
de  Wighr.  Il  y  en  a  même  de  plus  grandes. 
De  la  Branche  fa  plus  Septentrionale  à  la  plus 
Méridionale  il  y  a  pour  le  moins  cent  lieues  î 
ainfi  l'embouchure  de  ce  Fleuve  eft  de  500. 
mille»  Anglois  Se  furpafle  en  grandeur,  félon 
Raleigh ,  celle  du  Fleuve  des  Amazones.  Ces 
Me»  ont  des  Habiuns  nommez  Tinitivas, 
qui  (bot  de  deux  fortes ,  favoir ,  les  Ci  a  w  ar  i  s, 
N  5  & 
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&  les  Warawaris.  De  même  ces  Ifles 
font  partagées  en  deux  Claffes.dont  celles  qui 
font  à  main  droite  en  entrant  s'appellent  Ho- 
rotomeka;  celles  qui  font  à  gauche  font 
nommées  Palamos.  Les  deux  Peuples  com- 
pris fous  le  nom  de  Tinitivas  ont  chacun  leur 
Cacique  ;  &  Te  font  continuellement  la  guer- 
re. Ils  (ont  bien-faits  &  vaillans.  Ils  logent 
fur  terre  en  Eté,  mais  en  Hyver  ils  vont  de- 
meurer fur  les  Arbres  &  ils  y  pratiquent  des 
logetnens  avec  une  adrefle  admirable  ,  afin 
d'être  à  l'abri  des  grandes  iivondations  de  l'O- 
renoque,  qui  depuis  le  Mois  de  Mai  jufqu'en 
Septembre,  monte  vingt  pieds  au  deflbs  de 
leurs  Terres.  Ils  font  leur  pain  avec  la  moel- 
le du  Pilmite  &  du  refte  vivent  de  la  Pêche 
&  de  la  ChalTe.  Le  Gibier  ne  leur  manque 
*  pas,  non  plus  que  divers  fruits  que  leurs  Ar- 
bres leur  produifent.  Les  Cuparis  8c  les 
Macurcos  qui  habitent  fut  les  bords  de  l'O- 
renoque  ont  auffi  beaucoup  d'induftrie.  Ils 
s'occupent  continuellement  à  la  Chafle  &  à  la 
Pêche.  Ils  font  extrêmement  robuftes  &  cou- 
rageux ;  toujours  en  guerre  avec  leurs  Voifini 
principalement  avec  les  Cannibales. 
•  Délk«de  ORENSE,  *  Cité,  Ville  Epifcopale  d'Es- 
rEfpagoe,  pagne  au,  Royaume  de  Galice  fur  la  Rive 
P- droite  du  Minho,  que  Ton  y  paffe  fur  un 
'  Pont.  L'Evêque  a  dix  mille  Ducats  de  re- 
venu. Il  étoit  Suffragant  de  l'Archevêché 
de  Braga,  du  tems  des  Rois  Goths.  Mais 
après  l'invafion  des  Maures  il  fut  mis  fous  la 
dépendance  du  Métropolitain  de  Compoftelle.  t» 
La  plus  commune  opinion  eftqueThéodomir 
»  t-*-Roi  des  Suéves  fonda  cette  Eglife  en  462. 
p" ,4**  mais  cette  fondation  n'eft  pas  appuyée  fur  des 
fondemens  bien  certains.  Elle  tut  ruinée  de 
fond  en  comble  en  71 6.  par  les  Maures  8c 
rebStie  par  Alphonfe  le  Catholique  vers  l'an 
740.  ou  741.  Son  Chapitre  cft  corhpofé  de 
11.  Dignitaires,  de  t».  Chanoines  de  iî. 
Prcbcndiers  ,  de  huit  Prêtres  avec  titre  de 
Prêtre*  Cardinaux ,  lefqucls  font  obligez  de  di- 
re les  Méfies  Conventuelles  qui  fe  célèbrent  au 
Maure-Autel,  &  de  14.  Chapelains.  Cette 
Eglife  cft  unie  par  filiation  avec  celle  de  Tours 
en  France,  de  Tuy,  d'Oviedo,  &  d'Aftor- 
ga  en  r.fpagnc.  Ce  Dioccle  s'étend  fur  0J4. 
,  "îe.ifN-^He  Pâroi,Tc!:-  '  °ren,eeft  remarquable  par  une 
l'-i^snc!  merveille  de  la  Nature  l'une  des  plus  fingulié- 
re<  qu'il  y  ait  dans  toute  l'Elpaene.  Une 
partie  de  cette  Ville  fituée  au  pied  d'une  Mon- 
tagne cft  extrêmement  froide,  &  éprouve  la 
rigueur  des  plus  longs  Hyvers,  tandis  qu'à 
un  autre  Quartier  on  jouit  des  douceurs  dtf 
Printems  8t  on  cueille  les  fruits  de  l'Automne, 
à  caufe  d'un  grand  nombre  de  fourcesd'BKix 
chaudes  qui  échauffent  l'air  par  leurs  vap  tfr^. 
Quelques-unes  de  ces  fources  ont  une  chaleur 
modérée  &  on  peut  s'y  baigner  fans  craindre 
aucune  incommodité;  au  contraire  il  y  en  a 
d'autres  dont  l'eau  eft  fi  bouillante  qu'on  y 
peut  cuire  des  œufs  &  que  h  main  ne  petit  en 
foutenir  la  chaleur.  Mais  elles  font  toutes 
d'un  grand  ufage  pour  la  guérifon  de  diverfe» 
maladies.  C'eft  à  caufe  de  ces  Eaux  que 
les  Romains  ont  connues  qu'ils  ont  appelle- 
ce  Lieu  Aw*  CalùU.  Le  Pont  dont  nous 
rlé  eft  d'une  feule  Arche  fi  haute 
peut  commodément  paffer  par 
de  flous.  Tous  les  environs  d'Orenfe  font 
très-agréables  &  trèj- fertiles.     Il  y 
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d'excellent  vin  ,  &  on  y  recueille  en  abon- 
dance des  fruits  délicieux  de  plufieurs  efpè- 
ces.  Dans  cet  cfpace  de  terre  qui  eft  entre 
le  Minho  8c  le  Vigo  on  trouve  deux  Val- 
lées fort  agréables  &  très-fertiles,  on  les  ap- 
pelle Val  de  Rozal  &  Val  01  Mi- 

CNORB. 

OREO,  Place  de  Grèce  ,  dans  l'IfJe  de 
Négrepont ,  fur  la  Côte  Orientale  de  cette 
Ifle.  C'étoit,  dit  Mr.  Baudrand  <>,  ancien- iEdit.t?»;. 
nement  une  Ville  Epifcopale  fuffragante  d'A- 
thènes. Voyez  Oreum. 

OREON.  Voyez  Oreum. 

OREOPHANTE  ,  Ville  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange  *.  *  1 7-  «• 

ORESA ,  Place  de  la  Syrie  ou  de  l'Eu- 
phratenfe.  La  IV.  Légion  Scythiquc  y  a- 
voit  fes  Quartiers  d'Hyver,  félon  la  Notice  de 
l'Empire  1 

ORESAND  ,  petite  Ifle  de  Zéland,  au 
Nord-Nord-Oueft  de  Noort-Bevelandt.dont 
elle  n'eft  féparée  que  par  un  étroit  Canal; 
après  en  avoir  fait  autrefois  partie.  Le  Pays 
que  cette  Ifle  renfermoit  a  été  en  partie  fub- 
mergé ,  &  il  y  en  a  près  de  la  moitié  fous  les 
eaux  au  Couchant  &  au  Sud-Oueft.  Mr. 
Corneille,  dit  très-bien  de  l'Overfand>  cette 
Ifle  doit  ce  qui  lui  refte  de  terroir  au  foin 
des  Habitans  de  la  Ville  de  Ziriczée,  qui 
l'ont  comme  repêchée  8c  fortifiée  de  Diguss 
8c  de  Levées  contre  la  violence  de  la  Mer. 

ORESCA,  ou  Oreschbk, 

ORESKA,  Ville  de  laCarelie,  à  préfenc 
dans  l'Empire  Ruflien ,  à  l'extrémité  Méri- 
dionale de  la  Côte  Occidentale  du  Lac  de 
Ladoga,  dans  une  Ifle  que  forme  la  Neva,  Ri- 
vière qui  fert  à  ce  Lac  de  décharge.  Elle, 
eft  nommée  Notebovrg  ,  dans  quelques 
Cartes,  8c  c'eft  le  nom  que  les  Allemands  lut 
ont  donné.  Le  Czar  Pierre  le  Grand ,  l'ayant 
prife ,  y  a  fait  une  Fortereffe  pour  couvrir  du 
côté  du  Lac  fa  Ville  de  St.  Petersbourg , 
qui  cft  fur  la  même  Rivière  au  Couchant  >  8c 
a  nommé  cette  Fortereffe  Sleutelbourg. 

1.  ORESTA,  Contrée  de  l'Eubée,  félon 
Hcfyche. 

».  ORESTA,  de  Thrace.  Voyez  An- 
drinople. 

ORESTA ,  ancien  Peuple  de  la  Grèce, 
dans  la  Moloffide ,  félon  Ortelius.  Jl  cite 
Thucydide ,  qui  décrivant  une  Armée,  y 
compte  mille  Oreftes  venus  avec  la  permiffion 
de  leur  Roi  Antiochus.  Comme  la  MoloiJîdc 
fàifoit  partie  de  l'Epifc  du  tems  de  Strabon  7-P-î»<- 
il  compte  ce  Peuple  entre  les  Epirotes,  8c 
ajoute  que  l'Oreftide  avoit  reçu  ce  nom 
d'Ortfte,qui  après  avoir  tué  fa  Mere,s'étanc 
feuvé  &  ayant  habité  ce  Pays-là, y  bâtit  une 
Ville  nommée  Argos  l'Orefrique.  Etienne  le 
Géographe  dit  'Oftçm  ,  MtXoceticù/  êSvaç,  les 
Oreftes  Peuple  de  la  Moloffide.  Il  ajoute: 
Théagene,  L.  V.  de  l'Hiftoire  de  Macédoi- 
ne, dit  qu'Orefte  délivré  de  la  fureur,  tk 
Ce  fauvant  de  honte  avec  Hermkme ,  vint  dans 
ce  Pays-là  8c  eut  d'elle  un  fils  nommé  Ores» 
te  fous  le  règne  duquel  les  Oreftes  prirent 
ce  nom.  Pour  lui  piqué  d'une  Vipère  il  » 
mourut  en  Arcadic  dans  un  lieu  nommé  O- 
restion.  Cela  revient  à  ce  que  dit  Solin  •>*  c.  9.Edit. 
en  raponant  l'origine  du  nom  de  ce  Peuple.  S*™»- 
Orefte  s'étant  fauvé  de  Mycénes  après  le  meur- 
tre de  fa  Mère ,  réfolut  de  fe  retirer  bien 
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loin ,  8c  prit  des  mefures  pour  cacher  en  ce 
Léo  un  fils  encore  enfant  qui  lui  croit  né  en 
Emathie,  &  dont  la  Mere  Hermione  avoit 
partagé  avec  lui  les  fatigues  &  les  dangers  de 
les  Voyagea  L'enfant  fut  élevé  avec  des  fen- 
timens  conformes  à  fa  nailTance  Royale, porta 
le  nom  de  fon  Prre  8c  s' étant  rendu  rruîcre 
de  tout  ce  qui  eft  entre  le  Golphe  de  Macé- 
doine Si  la  Mer  Adriatique  ,ilappella  Oresti- 
de  le  Pays  où  il  avoit  établi  la  domination. 

«L  3}. c.  34. Tite-Live  1  dit» que  les  Oreftcsfont  un  Peu- 
ple de  Macédoine  Se  qu'ayant  été  les  premiers 
à  quiter  le  parti  de  Philippe  les  Romains  leur 
rendirent  la  liberté  de  le  gouverner  par  leurs 
propres  Loix.  Leur  Pays  eft  nommé  Ores- 
ti de  yOrtfiiSy par  Solin,&ORESTiADE,0- 
rifiias ,  par  Strabon.  Pline  les  nomme  Oreft* 
Lkreri  par  rapport  à  ce  Privilège  dont  parle 
Tite-Live.  Leur  principale  Ville  s'appelloit 
Laodicée ,  félon  Thucydide. 

ORESTjE, ancien  Peuple  de  l'Inde, fi  on 

4i.3-v.149.lit  ainfi  dans  ce  vers  de  Lucain 
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Mais  il  faut  lire  OrtMi  &  il  s'agit  là  du  Peuple 
Or  et*. 

ORESTEUM,  ou  Orbstium;  Euri- 
pide dans  la  Tragédie  d'Orefte  introduit  A- 
«  rcrstéAf.  PoUon  parlant  ainfi  à  Orefte  *  î  après  que  vous 
ferez  forti  de  ce  Pays  ,il  faut  que  vous  habitiez 
la  Parrhalîe  un  an  entier,  8c  ce  lieu  prendra 
fon  non  du  vôtre,  à  caufe  de  votre  exil  8c 
fera  appellé  Orefteum  par  les  Arcadiens,  Sec. 
Ortelius  croit  que  ce  lieu  étoit  en  Arcadie  8c 
certainement  le  même  qu'ORESTHAStuM  de 
Paufantas. 

ORESTIDE ,  (L*)  Orbstis  ,  ou  Oris- 
tias,  Pays  habité  par  les  Orestbs.  Voyez 
l'Article  Orbsta. 

ORESTIS  PORTUS,le  Port  d'Orefte, 
Port  de  la  grande  Grèce  au  Pays  des  Bru  tiens, 
él  3.  c.  f.  félon  Pline  d.  Il  le  met  au  Midi  du  Marro , 
fiir  la  Côte  Occidentale  de  la  Calibre  Ulté- 
rieure: c'eft  aujourd'hui  Porto  Ravaclio- 
«o. 

ORESTIUM,  ou  Orbstbum.  Voyez 


ORESUND,  c'eft  ainfi  que  les  Danois 
appellent  le  Sund  qui  féparc  l'Ifle  de  Séeland, 
te  la  Province  de  Schonen  qui  eft  delà  Suède. 

ORETjE  ,  Contrée  d'Afie.  Denys  le 
Periegéte  les  nomme  Orita  e,  8c  les  place 
quelque  part  au  voifinage  del'ArachofieéVde 
VArie.  Je  m'étonne  qu'Ortelius  lui  attribue 
de  les  avoir  mis  près  du  Pont-Euxin  dont  cet 
Auteur  n'a  garde  de  parler  en  cet  endroit. 
Ces  Orites  failoient  panie  de  l' Arie  St  étoient 
aux  confins  de  la  Carmanie  Se  delaGédrofiet 
ils  prenotent  leur  nom  de  la  Ville  d'ORA, 
que  Ptolomée  place  dans  la  Carmanie.  Sul- 
picius  dans  une  remarque  fur  Lucain  dit, 
que  les  Oretes  font  dam  les  Indes.  Mais  il 
fallait  dire  entre  la  Ptrfe  8c  les  Indes ,  aux  con- 
fl  ].  vert  fins  de  b  Carmanie  :  auiB  Lucain  f  a-t-il  joint 
»49-  *f°-  «s  Pays  enfcmbfc, 
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dit,  qu'ib  étoient  plus  Méridionaux  que  la 
Celtibérie  &  la  Carpétanic.  Pline  h  dit  ,*î.  j.  c.  j.' 
Oretani  qui  &  Germanici  coritomàtan-  , 
t*r,  les  Orétains  furnommez  Germaine,  viais 
il  dit  auflï  dans  h  même  ligne  Mentesani 
fui  &  Oritani.  Cette  variéré  d'orthopra- 
phe ,  Or  et  m»  i ,  ou  Oritani ,  ne  fignifie  rien.  Pline 
parlant  de  Mmefr  qui  étoit  dans  l'Orétanic, 
la  défigne  par  lcnomdefesHjb;rans,.44&tfr/&- 
niySc  ajoute  le  furnom  d'Ortttni,  pour  la  dis- 
tinguer d'une  autre  Mcntcfa  qui  étoit  au  Pays 
des  Baftules.  Parlant  enfuite  de  la  Ville  d'O- 
retum  qui  donnoit  le  nom  au  Peuple,  il  la 
défigne  encore  par  le  nom  du  Peuple  même& 
ajoute  le  furnom  particulier  de  la  Ville  qui  eft 
nommée  par  Ptolomée,  Orettm  Germanmem. 
Cette  dernière  Ville  étoit  fur  la  Guadiana  8c 
fon  nom  eft  rtfté  à  une  Chapelle  voifine  de 
Cabtrava.  Elle  eft  dédiée  fous  le  titre  de  la 
Sainte  Vierge ,  &  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Nvestra  Sicnora  de  Oreto.  <  et- 
te  Eglife  eft  d'une  Architecture  Romaine  & 
près  de-la  fe  trouve  un  Pont  de  pareille  Ar- 
chitecture où  l'on  voioit  autrefois  cette  Ins- 


cription qui  a  été  tranfportée  l  Almagre,  & 
qui  eft  rapportée  par  Nonnius  '  :  '*  °î 


Defe.  Bit. 
c6x. 


P.  Babius.  Venustus.  P.  Babii 
.  Vbneti.  F.  P.  Bmbu.  Ceris.  Nepos 
Oretanus. 
Pbtbntb  Ordine  et  Populo  in 

HONOREH   DOMOS  DlVINA  PoNTEM 
Fecit  ex  H-S.  XXC.  ClRCENSIBUt 

EoiTts  D.  D. 

Cette  Ville  d'Or  nom  étoit  donc  dans  la  Cas^ 
tille,  dans  la  Campagne  de  Calatrava,  fur  la 
Guadiana.  Elle  a  été  Epifcopale,  &  entre  les 
Pères  qui  lignèrent  au  X.  Concile  de  Tolède, 
on  voit  un  Diacre  nommé  Daniel  envoyé  par 
l'Evèque  Marcel ,  Evêque  d'Oretum.  Daniel 
DUcomu  Marcelle  Efrijcopi  Ecclefia  Uritana. 
Les  Villes  des  Orétains,  félon  Ptolomée,  é- 


CafinUn, 

Cervaria, 
Biatia , 
Laaeris, 
Tiva. 


Salaria, 
Sifapona, 
OrttHtn 

Mirobriga, 
Salies, 


ORETANI,       OreTains  ;  ancien 
g  I.  ».  c.<5.  Peuple  de  l'Efpagne  Ta 


ORETANA  JUGA  ,  font  des  Monta- 
gnes  du  même  Pays.  Pline  appelle  ainfi  la 
Montagne  nommée  aujourd'hui  par  les  Efpa- 
gnob  la  Sierra  di  Alcaras. 

1.  ORETO.  Voyez  Oretani." 
1.  ORETO,  en  Latin  Orethuj;  Ri- 
vière de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Mazare, 
elle  pafle  à  Mont  Réal  &  à  Palerme  où  elle 
fe  rend  dans  la  Mer.  Mr.  de  l'Ifle  la  nomme 
Admirante,  Mr.  Baudrand  Admirât!, 
ou  Fhtmt  delL  Amiraglio  Rivière dt  Ï A- 
mèred.-    Ortelius  dit  que  Léandre  l'appelle 
Fiione  de  U  Mttraglia ,  ce  qui  voudroit  dire 
R'tviért  dt  U  Muraille ,  en  quoi  fa  citation 
eft  jufte.  Mais  Léandre  paraît  avoir  été  trom- 
pé par  une  confonance  de  Syllabes. 
ORETUM.  Voyez  Oretani. 
OREUM  ,  ou  Oreos,  ou  Or  eu  s," 

Tite-Live  ta 
décrit 


l'Eubée. 
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«  1.  a8.e.j. décrit  ainG  \    Ils  firent  voile  vers  l'Eubéei 
prenant  leur  route  fur  la  Ville  d'Oreum,  qui 
lorfqu'on  vient  du  Golphe  Démétriaque ,  & 
que  l'on  va  vers  Chalcide  &  l'Euripe,  cft  U 
première  Ville  de  l'Eube'e  a  gauche.    Il  dit 
*l.ji.c.44  ailkun  b:on  commenta  de  délibérer  fi  on  at- 
taquerait Oreum.    Cette  Ville  étoit  en  très- 
bon  état,  (bit  par  la  force  de  fes  murailles ,  foit 
parce  qu'ayant  déjà  été  infultée,on  y  a  voit 
mis  une  nombreufe  Gamifon;fie  peu  de  lignes 
après  il  ajoute  :  Oreum  fut  attaqué  de  plu- 
sieurs côtez  en  même  tems.    Les  Romains  3- 
voient  leur  attaque  auprès  du  Fort  de  la  Mer; 
le  Roi  Artale  fie  fes  Troupes  a  voient  la  leur 
par  la  Vallée  qui  eft  entre  deux  Forts,  &  dont 
la  Ville  cft  féparec  par  une  muraille  de  ce  cô- 
té-là.   Cette  Ville  cft  la  même  qu'Isn^E 
ou  HestijKE  ,  qui  cft  fon  ancien  nom.  Stra- 
tl  io  Init,  {,(,,1  «  jit .  jcs  Ktiécns  ont  été  enfuice  nommez 
Orita  ;  &  leur  Ville  au  lieu  du  nom  Is- 
WI.4.C.  ix.  ti«e  a  pris  celui  d'OREos.    Pline  d  parle 
d'Oreum  comme  d'une  Ville  autrefois  célèbre, 
mais  réduite  en  Village.  Cependant  Paufanias , 
t  Acbaic.  c.  Fcrivain  poftérieur  à  Pline  dit  c  :  il  y  a  en- 
»*•          core  de  mon  tems  des  gens  qui  appellent  O- 
rtnm  d'Eubée  ,  de  fon  ancien  nom  JJlUe. 
/I. }-c.  ir.  Ptolomée  f  la  nomme  Horveus.    Le  paffa- 
ge  de  Paufanias  fait  voir  que  quoique  dé- 
chue de  fon  ancien  éclat ,  elle  gardoit  encore 
fon  rang  de  Ville  dans  le  tems  où  il  écrivoir. 
Son  nom  moderne  eft  Orco  fur  la  Cô;e  Orien- 
tale déride.  f 
OREXARTES,  pour  Taxartfs. 
OREXIS,  Montagne  d'Arcadie  au  Pelo- 
{I.8.C.14.  ponnefe,  félon  Paufanias  *. 

ORFA,  ou  Orpha;  Mr.  de  l'ifle  écrit 
Ourfa;  Ville  d'Afic  à  l'Orient  de  l'Eu- 
phratc ,  dans  le  Diarbeck  c'eft  l'ancienne  Vil- 
le d'Edeflc.   Thcvenot  qui  y  a  été  la  décrit 
h  Saïte  do  '■infi»         h  a  environ  deux  heures  de  cir- 
Voyige  de  cuit  ;  fes  murailles  font  belles  fie  aflez  entières; 
Levant  ,  c.  elle  eft  prcfquc  quarrée ,  mais  en  dedans  l'on 
*• p* 7      ne  voit  guères  que  des  ruines  &  néanmoins 
elle  eft  fort  peuplée.   Du  côté  du  Midi  elle 
a  un  Château  qui  lui  eft  joint  ;  ce  Château 
eft  fur  une  Montagne.    Il  a  de  très-beaux 
folTez  qui  font  larges  fie  bien  profonds ,  quoi- 
qu'ils foient  taillez  dans  le  Roc  :  il  cft  aflez 
grand  ,  mais  plein  de  ruines;  il  n'a  que  de 
méchans  Canons  tout  rompus.     Au  plus 
haut  du  Château  il  y  a  une  petite  Chambre 
quarrée ,  d'où  l'on  voit  fort  loin  ;  &  les  gens 
du  Pays  difent  qu'Elie  a  demeuré  dans  cette 
Charabrette.   (Ce  qu'il  n'eft  par  néceflaire 
d'entendre  du  Prophète  Hèlie.) 

Du  côté  qui  regarde  la  Ville  il  y  a  deux 
grandes  Colomncs  de  pierre  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  fix  ou  fept  pas  toutes  droites  fur 
leurs  pieds  -cPcftaux;  elles  font  d'ordre  Co- 
rinthien &  compofèes  chacune  de .  vingt-fept 
aflifes  de  pierre  a  dix-neuf  pouces  de  hauteur 
&  leur  diamètre  eft  de  deux  pieds  &  demi. 
Les  gens  du  Pays  difent  qu'il  y  en  avoit  au- 
trefois deux  autres  femblables,&  que  fur  ces 
quatre  Colomncs  étoit  pofé  un  des  Trônes 
dcNemrod  :  que  ce  fut  de  cet  endroit,  auquel 
ils  portent  grand  refpeô  qu'on  précipita  A- 
braham  dans  une  foumaife  qui  étoit  au  bas  ;  fie 
que  dans  le  moment  même  il  en  fortit  une 
eau ,  qui  en  fort  encore  à  préfent  &  emplit 
un  Canal  qui  eft  tout  proche.  1)  eft  .long 
de  plufieurs  toifes  fie  large  de  cinq  ou  fix;  fie 
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fon  eau  après  avoir  arrofé  toute  la  Ville  vj 
fe  perdre  en  tare  à  quelques  heures  de  che- 
min loin  delà.  Il  y  a  dans  ce  Canal  une  fi 
grande  quantité  de  poiflbns  qu'ils  paroifTent 
par  gros  monceaux.  Je  crois,  dit  l'Auteur 
cité,  que  ce  font  des  Carpes.  Mais  ils  difent 
que  fi  un  homme  en  prenoit  dans  ce  Canal  8r 
qu'il  en  mangeât ,  il  ne  manquerait  pas  d'a- 
voir la  fièvre.  C'eft  pourquoi  ils  ne  permet- 
tent à  perfonne  d'en  prendre,  fi  ce  n'eft  pafle 
un  petit  Pont  qui  cft  au  bout  du  Canal,  car 
ils  dilcnt  qu'étant  prifes  au  delà  de  ce  Pont  il 
n'y  a  plus  de  danger. 

Entre  ce  Château  Sr  ce  Canal  il  y  a  un  au- 
tre Canal  plus  petit  qui  eft  éloigné  d'environ 
cinquante  pas  du  premier,  &  fon  eau  fe  mêle 
avec  l'autre,  aulîi-tôt  qu'elle  cft  hors  du  Ca- 
nal. Comme  les  Habitans  d'Orfa  croient  que 
tout  cft  miracle  dans  leur  pays,  ils  difent  que 
c'eft  une  autre  fource  qui  fortit  du  lieu  où 
l'on  jerta  une  Elclave.qui  ayant  vû qu'Abra- 
ham n'avoit  point  eu  de  mal  de  fa  chute  fie 
qu'il  étoit  miraculcufcment  forti  de  l'eau ,  du 
lieu  où  on  l'avoir  précipité, dit  àNemrodquc 
cet  homme  étoit  un  véritable  Prophète  fie 
non  pas  un  Magicien,  comme  il  difoir.  A 
caufe  dequoi  il  le  fit  précipiter  aulli.  Sans  ce- 
la, (c'eft-à-dire  fans  ces  Canaux)  Orra  n'au- 
roit  pas  pu  fubllftcr  fi  long-tems  8c  elle  au- 
rait péri  par  la  foif  ;  car  il  n'y  a  point  d'au- 
tre eau  dans  cette  Ville  que  celle  de  ces  deux 
fources.    Il  y  a  du  côté  du  Château  qui 
regarde  le  Midi  plufieurs  Montagnes  allez 
proches  qui  le  commandent ,  fur-tout  une 
que  les  gens  du  pays  appellent  NembroD 
Tahhtasj,  c'eft-à-dire  le  Trône  de  Nem-» 
rod;  parce  qu'ils  croient  que  fon  principal 
Trône  étoit  fur  le  fommet  de  cette  Montagne. 
On  voit  dans  ces  Montagnes  plufieurs  Grotte* 
où  ils  difent  que  logeoient  cent  mille  Soldats 
de  NtmroÀ.  En  fortant  de  la  Ville  par  la  Por- 
te Méridionale  on  voit  un  Puits  nommé  Eyam 
Capise  c'eft-à-dire  le  Puits  du  Mouchoir. 
J'ai  rapportéaumotllDESsE  ancien  nom  d' Or- 
pha ce  que  les  Anciens  ont  dit  delà  Députation 
8c  de  la  Lettre  d'Abgare  Roi  d'Edeffe  ,  à 
Notre  Seigneur  J.C.fie  d'un  Portrait  du  Sau- 
veur auquel  Evagrc  attribuoit  la  délivrance 
de  cette  Ville.   La  tradition  moderne  d'Or- 

(»ha  enchérit  beaucoup  fur  les  Anciens.  Si  on 
es  en  croit  Abagarus ,  Roi  d'Orfa ,  étant  tout 
lépreux  fie  ayant  ouï  dire  beaucoup  de  merveil- 
les de  J.  C.  envoya  des  gens  le  prier  de  ve- 
nir le  guérir,  avec  charge  de  l'affiner  de  fa 
part  qu'il  le  protégerait  contre  tous  fes  en- 
nemis ,  fie  il  fit  aller  avec  eux  un  Peintre 
pour  tirer  fon  portrait.  Ils  difent  que  Notre 
Seigneur  répondit  à  ces  Envoyez  qu'il  ne 
pouvoir  pas  y  aller,  parce  que  le  tems  de  fa 
paffion  s'approchoit  Se  que  s'étant  apperçu 
que  le  Peintre  rirait  fon  Portrait ,  il  mir  un 
mouchoir  far  fan  vifage,  après  quoi  fon  Effi- 
gie y.refta  empreinte  fie  il  le  leur  donna  pour 
Je  porter  à  leur  Prince.  Ces  gens  s'en  re- 
tournèrent fie  comme  ils  étoient,  proche  de 
la  Ville  ils  furent  rencontrez  par  des  Voleurs 
qui  les  mirent  en  fuite.  Celui  qui  avoit  le 
Mouchoir  le  jetta  vite  dans|le  Puits  dont  il  eft; 
queftion  fie  fe  fauva  à  la  Ville  où  il  raconta  le 
tout  au  Roi.  Ce  Prince  s'en  vint  le  jour 
fuivant  enproceiTîoa  avec  tout  fon  Peuple, au 
Puits  dont  ils  trouvèrent  l'eau  accrue  jufqu'au 
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bord  &  le  mouchoir  nageant  dcfTus/  Le  Roi 
le  prit ,  fut  aulfi-tôt  guéri  de  fa  lèpre  &  fe 
fit  Chrétien  avec  tout  fon  Peuple.  Ils  difcnt 
qu'ils  ont  long-tcms  gardé  ce  mouchoir, mais 
qu'enfin  les  Francs  l'ont  enlevé  Se  porte  à 
Rome.  Un  Turc  raconta  à  l'Auteur  une  au- 
tre tradition  fur  ce  Puits.  Il  dit  que  Jobde- 
meuroit  au  voifiruge  &  qu'étant  devenu  fort 
pauvre  les  vers  le  mangèrent  ;  en  forte  qu'il  ne 
lui  refta  que  la  langue  qu'ils  lui  vouloient 
•uflî  manger  ,  mais  qu'ayant  recours  à  Dieu 
il  s'écria  :  Quoi  f  Seigneur ,  ne  me  laiffcrcz- 
vous  point  la  langue  pour  chanter  vos  louan- 
ges i  Qu'alors  Dieu  l'envoya  laver  à  ce  Puits , 
d*bù  il  revint  fain  &  entier  &  peu  après  re- 
couvra de  grandes  richcfTc*  :  que  les  vers  fe 
retirèrent  dans  une  Grotte  qui  eft  tout  proche 
&  mangèrent  une  parti:  dt  la  muraille;  &  ils  ne 
manquent  pas  d'en  montrer  la  marque.  C'cft 
ainfi  que  les  Mahométans  travcftifTcnt  les 
tWiftohreî  ancienne;.  La  Chronologie  &:  h 
Géographie  ne  les  embaraftent  guères  ils  n'y 
fongent  feulement  pas. 

Ce  Puits  eft  enfermé  de  murailles  &  il  y  a 
quantité  de*  monde  tant  hommes  que  femmes 
qui  s'y  lavent.  Ils  fe  mettent  derrière  de  pe- 
tites murailles  de  pierres  &  la  fe  déshabillent 
&  reçoivent  fur  fc  corps  l'eau  de  ce  Puits , 
qui  coule  d'une  petite  auge  percée  qui  eft  fur 
In  petite  muraille  &  qu'ils  ont  emplie  aupara- 
vant. I)  y  a  à  Orfa  »  suffi  bien  qu'à  Damas 
plufieurs  Lépreux.  Ils  font  noirs,  hideux, 
«nélancoliques  ;  ils  ont  peine  à  parler  &  tout, 
fe  corps  leur  fait  mal.  Leur  maladie  appro- 
che fort  delà  maladie  Vénérienne,  mais  c'eft 
autre  éhofe  &  l'on  dit  qu'elle  provient  d'une 
caùfe  -différente. 

ORFEA  ,  Rivière  de  Grèce  dans  ta  Mo- 
rée»  C'cft  la  même  que  I'Aiphe'e.  Voyez 
•«  mot. 

m  Etat  prtC    ORFORD  ,  petite  Ville  d'Angleterre 
dcltGr  Br.avec  titre  de  Comté  ,  dans  la  Province  de 
T.i.p.m.SufFollc.    Elle  envoyé  fes  Députez  au  Parle- 
ment &  tient  Marché  public  toutes  les  femai- 
nes. 

ORG  A  ,  ou  Orgas,  Rivière  de  l'A  fie 
t  L  f.e.  19. Mineure.    Pline  b  dit  qu'elle  fe  jette  dans  le 
*  l.n.p.    Méandre  auprès  d'Apamée.  Strabon  «lanom- 
m-        me  aulli  entre  celles  qui  tombent  dans  ce  Fleu- 
ve. 

ORGABA,  Ville  de  la  Baffe  Ethiopie. 
Elle  eft  fituée  fur  les  bords  de  la  Rivière 
d'Onchit  qui  fe  décharge  dans  le  Nil  proche 
des  Monts  Aman,  où  commence  le  Royaume 
de  Mélinde,  félon  Mrs.  Corneille  &  de  la 
Croix  ;  le  premier  a  été  trompé  par  le  fécond 
qui  s'eft  fié  à  de  mauvailes  Cartes.  Mrs. 
Sanfon  mettent  Orgaba  fur  une  Rivière  qui 
coupe  l'Equateur  &  tombe  dans  le  Nil  en  un 
Climat  où  il  n'eft  nullement  queftioo  du 
Kil. 

-  ORGADE  ,  Cl")  Contrée  de  Grèce  dans 
P  Afrique,  félon  Paufanias  «J.  "Or/*  EDe 
étoit  confacrèe  aux  mêmes  Divinitez  que  l'on 
adorait  à  Eleufine. 

ORGALEMA,  O^xirpur,  Ville  fîtuèe 
fur  l'Tfter  ,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Hécatée  dans  fon  Hiftoirc  de  l'Europe. 
ORGALICUS  SINUS.  Voyez  Arga- 

WÏCUS. 

ORG  AMENA,  Ville  de  l'Illyrie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  la  dtftingue  d'OR- 
oomiSme, 
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ORCANÀ  ,  Ifle  fur  les  Côtes  de  l'Ara- 
bie  heureufe,  félon  Ptolomcc  c,  on  croit  que*  ttf.c.r. 
c'cft  I'Ogyris  de  Pline  ,  &  I'Oaracta 
d'Arricn.  Voyez  ces  mots. 

ORG ANAGiE, ancien  Peuple  de  l'Inde, 
félon  Pline».  /U.c.  10. 

ORGAS.  Voyez  Oroa. 
ORGASI ,  "0&*™,  ancien  Peuple  de  la 
Scyrhie  en  deçà  de  î'Imaus,  félon  Ptuloméc'.x  l.û.c.14. 

ORGAZh,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Nou-fc  Delicfide 
vclle  Caftille ,  à  trois  ou  quatre  lieues  vers  le  i'Eipagpc. 
Midi  de  Tolède.   Elle  a  le  titr;  de  Comtépîy7' 
que  Charles  V.  donna  a  Alvar  Pcrcv,  de  Guj- 
man  pour  récompenfc  de  fts  fer  vices. 

ORGE' ,  Fontaine  de -Gaule  dans  la  Pro- 
vince Narbonnoife.  C'ell  préfenteruent  Sor- 
gvb.  Voyez;  ce  mot.  Pline  '  qui  parle  de  i8.cn: 
cette  Fontaine  dit  qu'il  y  croiflbit  dans  l'eau 
une  herbe  dont  les  Boeufs  étoient  fi  friands 
qu'ib  plongeoient  la  tetc  dans  l'eau  pour  y  at- 
teindre. Comme  il  dit  :  tfi  in  Ktrboncnfi  Pr». 
vincin  nobilis  fins:  Orge  nanti  fie  eft,  &c.  Or- 
telius  foupçonne  que  Pline  pourrait  bien  l'a- 
voir nommée  fins  Serge  :  dî  forte  que  \'S  finale 
de  fins  aurait  fait  négliger  YS  initiale  de  Serge; 
de  manière  que  le  nom  moderne  qui  eft  Sargne 
ferait  le  même  que  l'ancien. 

ORGELET  k  ,  petite  Ville  de  France  *  P'X*"W 
dans  la  Franche-Comté  au  Bailliage  auquel  cl- 
le  donne  fon  nom  &  dont  elle  eft  le  Chef-lieu.  FrwccT.;. 
Elle  eft  fituée  à  la  fource  de  la  Valouzc  Ri-p-57«- 
viére  qui  coulant  vers  le  Midi  fe  jette  dans 
l'Ain  ,  ou  comme  d'autres  écrivent, le  Dain. 
Il  y  a  un  Couvent  de  Religieux  de  Cîteaux 
&  environ  «jï.  habirans. 

ORGEL1TANUS  ,  titre  que  prend  un 
Evcque  d'Efpagne  nommé  Jufte  qui  a  écrit 
fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Son  Siège  é- 
toit  Urgel.  Voyez  ce  mot. 

ORGELLA,  ou  ObcbCium.  Voyez 
Urgf.l. 
ORGEMPI.  Voyez  Argipp/ei. 
ORGENOMESCI,  ancien  Peuple  d'Es- 
agne.    Us  faifoient  partie  des  Cantabres ,  fe- 
n  Pline  '.    Ils  avoient  ,  dit  le  R.  P.  Har- 1 1. 4.  ci*. 
douin,la  Côted'Afturie  depuis Santillane jus- 
qu'à l'Afta  qui  coule  1  Ovtedo. 

ORGESSUM  ,  Ville  de  Macédoine,  fé- 
lon Tue-Livc™.  Voyez  Orgisuj.  m]  ,,. 

ORGIA ,  Ville  de  l'Efpaçnc  Tarragonnoi- 
noifc  au  Pays  des  llcrgetcs ,  fc'on  Ptoloméc.  "  I.a.c.tf. 
Quelques  Exemplaires  portent  Orcia. 

ORGOCYNI  ,  Ville  de  la  Chcrfonnefc 
Taurique,  félon  Pline0.  «  j.  4.c  ta. 

ORGOM  ANES,  pour  Dar.goma.xbs. 
Voyez  ce  mot. 

ORGOMEN/E  ,  Ville  de  l'Illyrie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

ORGON  p ,  quelques-uns  écrivent  Or- .  rl  ^ 
g  von  ;  petite  Ville  de  France  en  Provence  à  JtUFtnt. 
quatre  lieues  d'Avignon  &  prcfquc  fur  le  bord  T.4  p.'jÂ 
de  la  Durance.  Il  y  a  un  Couvent  d'Augus- 


4  l  j.c.4. 


ion 


tins  DéchaufTcz. 

ORGON,  (le  Gras  d')  c'cft  l'une  des 
Embouchures  du  Rhône  dans  fa  Branche 
Occidentale.  Il  fépare  li  grands  Camargue 
de  b  petite,  pafle  auprès  de  Bourg  des  Sain- 
tes Maries,  ou  Notre-Dame  de  la  Mer. 

ORGONESOS.  Voyez  Urco. 

ORGOSOLO  ,  petite  Place  de  l'Iflc  do 
Sardaigne  vers  la  Côte  Orientale  d;  rifle, à 
trois  lieues  de  Lode,  du  côté  du  Couchant. 

O  Mr. 
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Mr.  Baudrand  croit  que  c'eft  la  Grillenb 

des  Ancien?. 

OKGYSUS  ,  Ville  de  Macédoine  aux 
•  1.  r.      Piffantins ,  febn  Polybc  *.    C'eft  peut-être 

I'Orgessum  de  Titc-Live. 

OUI ,  Peuple  maritime  au  voifinage  de  la 

Carmanie  ,  dont  peut-être  ils  faifoient  partie. 
i  L  fi.e.aj.  Pline  b  les  place  dans  ce  fens-là.    Le  R.  P. 

Hardouin  veut  que  l'on  diftingue  ces  Ori 

de  Carmanie  d'un  autre  Peuple  de  même  nom. 

Ceux-ci  tiraient  leur  nom  d'Ora,  "Ofa,  Ville 
«  l.tf.c.  8.  de  Carmanie  dont  parle  Ptolomée  c.    En  ce 

cas  ils  ne  différent  point  des  Oritx.  Voyez 
/Expedit.  OretjkJ.  TOfx  dont  parle  Arrien  eft  rùi- 
AJu:l.4.    différente.    Il  y  avoit  d'autres  Ori. près  des 

fources  de  l'Indus  ;  &  ce  font  ceux-là  qui 

prenoient  leur  nom  de  l'Ora  d' Arrien. 
«l.j.p. ij a.    i.  ORIA  ,  Strabon  «  nomme  ainfi  une 

Ville  d'Efpagnc  au  Pays  des  Orerains.  On 

croit  que  c'cft  !a  même  Ville  qu*Or«*w  qu'il 

nomme  ainfi. 

fi.  10. p.       i.  ORIA  ,  le  même  Auteur  t  nomme  de 
même  Or  eu  m  Ville  d'Eubée. 

a.  ORI  A,  Ville  d'Italie  au  Royaume  de 
Naptes  dans  la  Pouille  &  dans  la  Province 
d'Otrantc  fur  une  Montagne  de  l'Apennin. 
Elle  eft  le  Siège  d'un  Lvcché  fuffragantde 
l'Archevêché  de  Tarcnte.  Son  Evcché  avoir 
été  autrefois  uni  à  celui  de  Brinde? ,  dont  il 
fut  féparé par  le  Pape  Grégoire  XIV.  La  Vil- 
le  cft  encore  affez  peuplée  avec  un  vieux  Châ- 
teau fur  un  Rocher,  vers  b  fourcede  URi- 

nd  car 

Magin  ne  met -là  ni  Rivière  ni  RiniTeau.) 
prefquc  au  milieu  entre  Brindes  &  Taremc  , 
au  Couchant  d'Hyver  Se  i  vingt-trois  milles 
de  Leccte.  C'eft  l'Uria  des  Anciens.  Son 
Territoire  pourrait  bien  être  la  même  chofe 

Îu'Orianus  acer  dont  il  eft  fait  mention 
ins  le  Livre  des  Limites. 
ORJCIA,  Contrée  aux  environs  d'ÛRi- 
eu  m.  Voyez  ce  mor. 
ORICINUS.  Voyez  Oricum  r. 
ï.  ORICUM  ,  ou  Oricus  ,  ancienne 
Ville  de  l'Epire.    Ptolomée  dit  au  'neutre 
Or  icu.M.'Ofiwï,  Pline  &  Mêla  de  même,  mais 
Etienne  &  Scymnus  de  Chio  dilent  Oricos, 
*!>x^,ce  dernier  dans  faDdcriptiondu  Mon- 
h  v.4+0.    de  h  dit  :  Oricos  Ville  Grecque  &  Mariti- 
me fut   bâtie  par  les  Eubécns  qui  reve- 
noient  du  Siège  de  Troyc  &  qui  furent  jet- 
tez  en  cet  endroit  par  les  gros  vents.    Elis  a- 
voit  un  Port  fameux  dont  il  eft  parlé  dans  les 
t  Mfl  C^  Commentaires  de  Céfar       Il  y  eft  dit  que 
■""  Lucrctius  Vcfpillo  &  Minucius  Rufus  y  é- 
toient  avec  dix-huit  Vaifleaux  d' A  fie.  Lu- 
cius  Torquatus  qui  y  commandoit  pour  Pom- 
pée fut  forcé  par  les  Habitans  &  par  la  Gar- 
ni fon  même  de  la  remettre  à  Juks-Céfar.  Les 
environs  font  nommez  par  Denysle  Periégé, 
*»îç*   te  »  Oricùt  Ttrr*.  Tite-Live  m  en  appelle 
•  L  *6-      les  Habitans  Orkini.    Je  ne  puis  m'empe- 
cher  de  relever  ici  une  faute  d'Acron  ancien 
Commentateur  d'Horace  qui  dit  qu'Oricum 
eft  de  la  Cilicie:  Ovit*s  GlitUnt  ont  OricU 
m  X.i.^A.-jTertbimho.  Le  Poë'te  n  parlcà  Aftcricdont  ua 
jeune  Amant  nommé  Gygcs  étoit  allé  faire 
un  voyage  de  Bithynie.    Un  vent  de  Midi 
l'avoir  pouffé  à  Oricum  fur  h  Côte  d'Epire. 
Mr.  Dacier  qui  a  bien  remarqué  la  faute  d'A- 
cron ,  en  fait  lui  même  une  nouvelle.  Hora- 
ce, dit-il  a  fort  bien  obfervé  la  fituation  &  le 
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côté  du  vent  ;  car  dès  que  l'on  eft  dans  lt 
Mer  d'Ionie  le  vent  du  Midi  poulie  droit  et) 
Epire.  Le  vent  du  Midi  pouffe  également 
vers  l'Italie.  Mais  ce  qu'Horace  veut  dire 
c'cft  que  ce  jeune  homme  partant  pour  la  Bi- 
thynie &  par  conféquent  obligé  de  rafër  les 
Cotes  d'Epire  td'Italie  &  de  doubler  le  Pelo- 
ponnefe ,  ne  pouvoit  faire  fa  route  \  caufe  des 
vents  contraires.  C'cft  ce  que  les  Marins  ap- 
pellent avoir  le  vent  debout.  Ainfi  il  avoit 
relâché  en  Epire  fur  la  route  pour  attendre  un 
meilleur  vent.  Oricum  au  refte  n'eft  point 
différent  o'Oreum. 

a.  ORICUM  ,  Montagne  d'AiTyrie,  fé- 
lon Polybc".  •  Ip 

ORIENSIS/ouHorrensis,  Siège  E- 
pifcopal  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Sitifen- 
fc.C'cft  peut-être  le  même  lieu  que  la  Table  de 
Peutinger  nomme  Horrea  entre  Sitifi  &7V- 
t*f*pt*m  ,  félon  Mr.  Dupin  dans  fa  8.  No- 
te fur  la  Conférence  de  Cartilage, à  l'occafion 
de  Viétor ,  qui  y  eft  qualifié  Epifcoptu  Oritm- 
fii.  La  Notice  d'Afrique  fournit  Viétor/fw- 
rtnfîs.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  deux  E- 
véques  de  même  nom,  ont  occupé  le  même 
Siège  en  des  tems  différens.  Car  la  Conféren- 
ce de  Carthage  eft  de  l'an  410.  &  la  perfécu- 
tion  d'Iluncric  à  l'occafion  de  laquelle  a  été 
dreflec  la  Notice  Epilcopalc  d'Afrique  »  eft 
de  l'an  484.  Ainfi  ce  fontdeuxEvcqucs  nom- 
mez Vkftor,  l'un  &  l'autre.  [  , 

1.  ORIENT,  mot  emprunté  des  Latins,  -C*i 
il  fignifie  qmifilevt;  Se  s'employe  en  Géo- 
graphie pour  fignifier  les  divers  Points  où  fc 
levé  le  Soleil ,  à  l'égard  des  différens  Climats 

&  félon  les  diverfes  Saifons  de  l'année.  J'ai 
déjà  traité  cette  matière  en  parlant  de  l'Oe- 
cidetu.  Voyez  Occident,  &  Levant. 

2.  ORIENT,  (l'Empire d')  Voyez  l'Ar- 
ticle CONSTANTINOPLE. 

5.  ORIENT  ,  Pays  fituez  l  l'Orient; 
quoique  dans  l'exactitude  il  n'y  ait  point  de 
Pays  qui  ne  foit  à  l'Orient  d'un  autre  &  i 
l'Occident  d'un  autre,  cependant  on  s'eft  ac- 
coutumé à  dire  l'Orient  en  parlant  des  Indes 
par  rapport  à  l'Europe.  Voyez  au  mot  Le- 
vant la  diftinÔion  que  l'on  doit  faire  entre 
ces  deux  termes  le  Ltwm  &  YOritnt.  Les 
Grecs  ont  nommé  l'Orient  'Awda»)  ,  dont  s'eft 
formé  AnMolU ,  Yyintoalit  &  par  corruption  la 
Ntaalie  ,  nom  que  l'on  donne  aujourd'hui  à 
J'A  fie  Mineure. 

4.  ORIENT  ,  (l*)  Pott  de  France  en 
Bretagne  au  fond  de  la  Baye  du  Port  Louis 
à  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Scorf; 
qui  vient  de  Pont  Scorf.  Quelques-uns 
comme  Mr.  Piganiol  de  la  Force lifentCxoF, 
Pont  Crof. 

ORIGARIUM  ,nom  d'un  Marais  ou  E- 
tang  qui  eft  nommé  P*hu  Q>m>*i*cUnjts  dans 
la  Vie  de  St.  Romuald.  Il  eft  en  Italie  & 
Ortclius  conjecture  très-bien  que  c'eft  le  Lac 
de  Commachio. 

ORIGENI  ,  ancien  Peuple  d  Efpagne, 
félon  quelques  Editions  de  Pline  °.  Quelques*  1  ♦• 
Manufcrits  portent  Orgtmrnnfà  i  C*xtslrrijt 
d'autres  Origoiomifii,  de  quoi  quelques  Editeurs 
comme  Dakchamp  ont  fait  Orjgtm  mifiuOm» 
tfiriu  Le  R.  P.  Hardouin  trouvant  dan» 
un  Manufcrit  Orcemomesci  b  Canta- 
sris  ,  a  préféré  cette  Leçon.  On  lit  dans 
Ptolomée  Arcenomescum  qui  étoit  aufli 
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dans  les  Cantabres.   Pline  ou  Ptotomée  ont  tient  que  c'eft  I'Orcflis  de  Ptolomée.  EU 

mal  écrit  la  première  lettre;  du  relie  ils  font  le  cft  entre  de*  Montagnes  au  bord  de  la  Se- 

d'accord  pour  la  (ituarion.    L'un  nomme  la  gura  dans  un  lieu  fortifié  parla  Nature,  au 

Ville, l'autre  le  Peuple.  milieu  d'une  Plaine  fi  fertile  en  tout  &  parti- 

ORIGEVIONES  ,  Peuple  ancien  d'Es-  culiércment  en  bled,  qu'elle  a  donné  lieu  à  ce 

pagne,  voilîn  des  Autrigons,  &  au  bord  de  Proverbe  des  Efpagnols  :  fjneva  0  m  LUtevSy 

la  Rivière  de  Ncfua,  feton  Pomponius  Mt-  7r;^o  en  QrihucLt,  c'cft-i-Jire  qu'il  pleuve  oh 

la  '.    Cette- Rivière  traverfoit  la  Cantabric.  m  fleuve  fus, il  j  a  tonjourj  du  bled  à  Origucla. 

Ce  pourrait  bien  cire  le  même  Peuple  que  Elle  cft  entourée  de  jardins  rrè>-agréablts.  H 

celui  dont  il  s'agir  dans  l'Article  précédent.  y  a  une  Univcrfitc  fondée  l'an*  1555.  c'eft 

Ut.c.9.     ORIGUCUM  b  ,  ancienne  Ville  delà  auffi  le  Siège  d'un  Evéchc.    L'Auteur  d:s 

Gaule  Belgique  &  la  feule  que  Ptoloméc  don-  Délices  d'Efpagnc  *  prétend  que  cet  Evêchét  p.  74*7 

ne  au  Peuple  Atrebates.  Quelques  Excm-  a  été  lonij-tems  joint  a  celui  Je  Carthagènc» 

plaires  de  ce  Géographe  portent  Metacum.  qu'il  en  fut  f'eparc  par  le  Pape  Jules  III.  au 

Cette  Ville  avec  le  tems  a  quitté  ce  nom  pour  milieu  du  XVI.  fiècle;  &  que  l'on  en  fit  une 

prendre  celui  du  Peuple  qu'elle  porte  déjà  nouvelle  Prélat urc  avec  dix-mille  Ducats  de 

dans  les  anciens  Itinéraires.  Le  mot  Meta-  rente.  Ce  qu'il  ajoute  fembie  infinuer  que 
cum  cft  eftropic  de  Nemïtacdm.  Voyez  '  ce  Siège  exiftoit  dès  le  IV.  fiècle.   L'un  des 

Arras.  premiers  Evéqucs  de  cette  Ville,  dit-il,  en- 

1.  ORIGNI,  îfle  de  France  fur  la  Côte  voya  des  Députez  au  fécond  Concile  d'Arles 
de  Normanili;-.  Voyez  Aurigm.  (tenu  l'an  555.  fous  le  Pape  Libère.)    Il  s'en 

2.  ORIGNI,  Bourg  ds  France  en  Picar-  faut  bien  que  l'Abbé  de  Vojtm  *  lui  donner  Eut  p-èt 
die  fur  la  Rivière  d'Oife  ,  au  Diocèfe  de  cette  antiquité.    Selon  lui  l'F.glife  d'Oritvtc-dcl'Elp.gna 
Lion, djns  une  grande  Prairie qu'arrofe  la  Ri-  la  fut  fondée  en  Collégiale  l'an  141?.   E1L',  +  T-1P* 
viére  d'Oife  divifte  en  plufieurc  Branches,  ne  fut  érigée  en  Cathédrale  que  par  Alphonfe Î?X* 
au-dedous  de  la  Ville  de  Ribrmont,& àtrois  V.  Roi  d'Arragon  ,  (qui  régna  depuis  l'an 
lieues  de  la  Ville  de  St.  Quentin  au  Levant  1416".  jufqu'à  l'an  1458.)  un  nommé  Gallus 

en  fut  le  premier  Evcquc.  En  1511.  elle  fut 
unie  à  celle  de  Carthagènc  fous  le  Règne  de 
Charles  V.  par  le  Pape  Léon  X.    Mais  en 


d'Hyvcr.  Ce  lieu  cft  célèbre  par  le  Martyre 
de  Stc.  Benoîte  Dame  Romaine  que  Matrocle 
Lieutenant  des  Empereurs  y  fit  mourir  pour 
avoir  confeffe  tk  conftamment  prêché  la  Foi 
de  Jéfus-Chrift.  Il  y  a  une  ancienne  8c  cé- 
lèbre Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît où  l'on  conferve  le  Corps  de  cette  Sain- 
te,  &  un  Chapitre  de  douze  Chanoines ,  à  la 
nomination  de  i'Abbeffe  &  de  la  Communau- 
té, pour  le  Service  de  l'Autel,-  ce  qui  mar- 
que que  c'étoit  anciennement  un  Monaftère 
double. 

1.  ORlGUELA.Villc  de  Portugal  dans 
l'Alcntejo.  Elle  eft  fi  tuée  aux  Frontières  de 
l'Eflrcmadure,  a  une  lieue  &  au  Nord-Eft 
de  Campo  Major  &  à  quatre  lieues  (de  »  j 


1 564.  elle  fut  rétablie  da 
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IV.  à  la  prière  de  Philippe  II.  Ce  qui  me 
perfuade  que  cette  Eglife  eft  nouvelle,  c'eft 
qu'il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  les  trois 
anciennes  Notices  Eccléfiaftiques  d'Efpagne, 
à  moins  que  ce  ne  foit  le  Siège  d.  Bagasta 
que  Mariana  '  met  entre  ks  Evcchez  dutems'peR*0*} 
du  Roi  Wamba.    Il  ajoute  qu'on  ne  fait  au-Hill>ll,• 
joutd'hui  où  étoit  cette  Ville;  qu'il  paroît0' 
pourtant  qu'elle  étoit  aux  "environs  d'Ori- 
huela ,  tant  par  l'arrangement  des  lieux  que 
parce  que  l'une  des  Portes  de  cette  dernière 
Ville  porte  le  nom  de  Afagaflri.  Ce  qu'il  dit 


au  degré)  au  Mord  d'Elvas,  fur  une  Monta-*  11  eft  d'autant  plus  vraifcmblablc  que  les  No- 
tices nomment  cette  Bérafia  Bagastri  dans 


gne  allez  roide  ;  &  eft  défendue  par  une  bon- 
ne muraille  &  par  un  Château.  Il  y  a  une 
Fontaine  qui  ne  reçoit  dans  fes  eaux  aucun 
poiflbn  ni  infecte  vivant  que  des  grenouilles , 
&  dont  les  eaux  ne  fauroient  fervir  à  cuire  la 
viande. 

§.  Mr.  Corneille  s'eft  bien  égaré  dans  cet 
Article.  Il  met  cette  Ville  aux  Frontières  de 
la  CaftilL-  ;  quoiqu'il  y  ait  toute  l'Eftremadu- 
re  entre-deux.  Ènfuite  confondant  cette  Vil- 
le avec  une  autre  de  même  nom  en  Efp3gnc,  il 
dit  que  Jouvin  de  Rochcfort  la  place  au  Ro- 
yaume de  Murcie.  Comment  une  Ville  peut- 
elle  être  dans  deux  Royaumes  auffi  éloignez 
l'un  de  l'autre  que  Murcie  l'eft  du  Portugal? 
La  vérité  eft  qu'aucune  des  deux  n'eft  au  Ro- 
yaume de  Murcie.   Celle  dont  il  s'agit  ici  cft 


'Edi 


Rome  ;  ce  Siège 


rtfte 


compte 


LX.  Paroifles  dans  fon  Diocèfe.  Le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  eft  compolé  de  fix  Dignitaires, 
de  fix  Chanoines,  8c  de  douze  Prébendiers  f-(.'j''**' 
On  ne  fé  contente  pas  de  trouver  a  Origuela  1  ' 
une  antiquité  auffi  confidérable  que  celle 
à'Orcelis.  Quelques-uns  ont  attribué  fa  fon- 
dation à  Hercule  le  Thébain.  Mais  un  fait 
moins  fujet  à  être  contefté  ,  c'eft  que  cette 
Ville  étant  tombée  dans  une  efpccc  de  décré- 
pitude Alphonfe  le  Sage  la  releva  &  y  fit  de 
grandes  réparations  dans  l'XI.  ficelé.  Elle  cft 
Capitale  d'un  Gouvernement  indépendant  de 
Valence  &  dont  la  Jurifdiétion  s'étend  douze 
lieues  en  longueur  fur  fix  de  large.   La  C-vro- 


pagne  où  elle  cft  fituée  n'eft  pas  feulement 
du  Portugal  ;  l'aune  eft  du  Royaume  de  Va-  fertile  en  Bled  ;  elle  produit  encore  en  abon- 
lenccaux  confins  de  Murcie.  danec  du  Vin  ,  du  Lin,  du  Chanvre,  du 

Miel,  de  la  Soye.dcs  Herbes, des  Légumes, 
des  Fruits ,  &  même  du  Sel. 

ORII  ,  "0(*m,  Polybe  *  nomme  ainfi  unj 
Peuple  de  Crète. 

ORILHAC.  Voyez  Aurillac. 
ORIN>El.  Voyez  Erinai. 


1.  ORIGUELA,  ou 
ORIHULLA  ,  (cette  prononciation  re- 
vient prefque  au  même,  le  G  &1' H  ayant  l'u- 
ne &  l'autre  une  forte  afpiration  difficile  aux 
Etrangers.)  Ville  d'Efpagnc  au  Royaume  de 
Vdcnce  &  ta  première  que  l'on  trouve  en  ve- 
nant de  Murcie  dont  elle  eft  à  quatre  lirues. 
Elle  eft  à  une  lieue  de  la  Frontière  des  deux 
Royaumes. 


OR1NDICUS  AGER  .Campagne  à'h-h  xveUgt 
fie.    Cicéron  en  parle  dans  fa  dix-huitième  Agrat Xoa- 
Elle  eft  fort  ancienne  ,  Se  on   Oraifon  h.  Jt^tt  venin,  a**  AtMknfumt ,  m<  ««  Ruliu*. 
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fhéftlkmm,  ejtu  ObpHftnorum  fittrmi ,  Agrum- 
4pu  jtytrtnfim  &  OrmOcmm  &  CtdmfanHm. 


Les  trois  premières  Places»  Attalie ,  Phaïelis  Se 
Olympe,  étoient  fur  la  Côte  Méridionale  de  la 
Natolie  ,  &  voi fines  l'une  de  l'autre  dans  h 
Pamphylie  ;  8c  comme  OmuuU  éroir  plus 
dans  les  terres  dans  la  Pifidie,  Ortelius  foup- 
çonne  qu'il  faut  lire  dans  Cicéron  Oreandi- 

t.  ORINE,  Ifle  de  la  Mer  Rouge,  vis- 
à-vis  de  Pcolomaïde  furaommec  Ftrtrmr»  au 
fond  d'un  Gobhe ,  où  elle  s'avance  vers  la  Mer 
deux  cens  Stades,  (qui  reviennent  à  cinq  mil- 
«  p.*.&j.  les  Géographiques  de  ij.  au  degré  *0  Elle  eft 
de  deux  cotez  entourée  du  Continent  ;  ce  font 
les  termes  d'Arrien  dans  fon  Périple  de  la  Mer 
Erythrée.  Ramufio  croit  que  c'eft  1*1  fie  de 
Maczua,  à  quoi  convient  aflez  h  deferip- 
tion  d'Arrien. 

t  L/.c.  14.  ï.  ORINE,  Pline  b  nomme  ainfi  la  Con- 
trée de  la  Paleftine  où  étoit  Jérufalcm.  C'eft 
ce  que  St.  Luc  appelle  Montana  Jade* ,  lors- 

«c.i.v. 39. qu'il  parle  de  la  Stc.  Vierge  e  qui  alla  vifiter 
Elizabîth.  Il  y  avoit  plusieurs  Vilks  dans 
ces  Montagnes;  Jcrufalem,  Rama,  Bethlc- 
hem ,  &c.  Le  Grec  de  St.  Luc  porte  eî;  rit» 
'Oftuin,  d'où  a  pu  aifément  s'écrire  en  lettres 
Litines  Orfriê. 

ORING1S,  ancienne  Vtllc  d'Efpagne, 
félon  Mrs.  Baudrand  &  Corneille.  Voyez 
Orinx  dont  Orinois  n'eft  que  le  génitif. 
tg?  ORIMI,  pour  'Optant,  en  Latin  Mo  m  an  i , 
nous  difons  en  François  les  Montagnards. 
Ce  nom  convient  généralement  l  tous  ceux 
qui  demeurent  dans  les  Montagnes  d'un 
Pays.  C'eft  un  mot  Grec  travefti  à  la  La- 
tine. 

r.  ORINUS,  Rivière  de  Flîlyrie, feton  la 
ili7.c.  18. conjecture  d'Ortelius  qui  cite  Califte  '&qui 
dit  que  Je  Drin  fui  porte  fes  eaux. 

x.  ORINUS,  ou  Orinos  Rivière  de  Ski- 
lé;  fur  fa  Côte  Orientale  au  Midi  de  Syracu- 
le.   C'eft  plutôt  un  Ruiflcau  qu'une  Rivic* 
«  Lj.cf.  re,  fon  nom  moderne  eft  Miranda.  Ptolomée* 
f  1.7.       le  nomme  Orinus  ,  Thucydide  t  le  nomme 
Erineus. 

OR.INX  ,  ancienne  Ville  d'Efpagne  dans 
la  Bétique.  Elle  croit  très-riche  8c  fituée  aux 
l  V  »8.c.  j.confins  des  Melefles  ,  félon  Tite-Livc  *  qui 
raconte  de  quelle  manière  elle  fut  prife  par 
L.  Scipion  frère  du  Grand  Scipion.  Il  ajou- 
te que  fon  Territoire  étoit  tiès-fertile  8c  qu'il 
y  avoit  des  Mines  d'argent. 

1.  ORIO  ,  Rivière  d'Efpagne  dans  h 
Principauté  de  Bifcaye.  Elle  a  fi  fource  a  St. 
Adrien  aux  Montagnes  qui  féparent  l'Alava, 
du  Guipufcoa  où  elle  coule  \  Do-là  elle 
ferpente  au  Nord-Eft,  pifle  à  Segama ,  g.  à 
Segura ,  d.  à  Villa  Franca  ,  g.  à  Tolofa  fe 
tourne  vers  le  Nord-Oucft  &  va  fe  perdre 
dans  la  Mer  au  Couchant  de  St.  Scbaftien. 

1.  ORIO  » ,  petite  Ville  d'Efpagne  au 
Guipufcoâ  ;  a  l'Orient  de  l'Embouchure  de 
U  Rivière  de  même  nom.  Quelques-uns 
croient  k  que  c'eft  la  Menosca  des  Anciens. 

$.  Il  faut  remarquer  quel'Orio  eft  plusieurs 
fois  nommé  I'Oria  dans  les  Délices  de  l'Es- 
pagne. Cet  Auteur  dh  que 1  c'eft  moins  u- 
ne  Rivière  qu'un  Torrent  large  &  impétueux 
qui  court  parmi  ces  Rochers  avec  un  grand 
fracas  8c  fait  tourner  un  très-grand  nombre 
de  Moulins  à  forges.  On  y  prend ,  dit-il ,  de 
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fort  bon  poifTon  Se  entre  autres  d'excellentes 
truites  :  dé  tems  en  tems  on  la  pafle  fur  des 
Ponts  de  pierre  &  elle  eft  bordée  de  jardins  , 
de  vergers  8e  de  figuiers.  L'Orio  fe  charge 
de  plufieurs  Ruifleaux  dont  l'un  eft  appelle 
Araxe. 

1.  ORIOLO  ,  petit  Bourg  d'Italie  dans 
l'Etat  de  l'EgRfe  ,  dans  la  Romagnc  entre  la 
ViDe  de  Fayence  &  Citfa  dcl  Sole  ,  fclon 
Mr.  Baudrand".   Léandvedans  fa  Defcrip-»»Ed. 1707. 
tion  "  de  ITrafie  dit  qu'il  eft  quatre  milles»  "W.jij. 
au-delïus  de  Favence.  '«'>• 

z.  ORIOLO,  Bourg  &  Château  d'Tra- 
lie  au  Parrimoine  de  St.  Pierre  dans  le  Du- 
ché de  Bracciano.  On  croit  que  c'eft  en 
ce  lieu  qu'etoit  Forum  Claudii.  Ce 
lieu  eft  à  quatre  milles  du  Lac  de  Braceiî- 
no,  à  cinq  de  Bracciano  &  à  vingt-cinq  de 
Rome. 

ORIOW  ,°Orihow  ou  Orhe,  Bour-,  ntfj.t 
gade  de  Moldavie  au  confins  de  la  Pologne  Atia«. 
fur  le  RuilTeau  de  Rès  qui  fe  jette  peu  après 
dans  le  Niefter  ou  Turla ,  au  Nord-Oucft  & 
à  fix  milles  &  demi  de  Tekin. 

ORJPPO,  ancien  Lieu  d'Efpagne  dans  la 
Bétique  ,  fur  la  route  de  Cadix  à  Cordoue, 
félon  Antonin  '  entre  UgijcVSevillcàXXîV.r'  ''»»*• 
M.  Pas  de  la  première  &  à  IX.  M.  Pas  de  la 
féconde. 

ORISON,  Siège  Epifcopal  en  Afie.  Une 
ancienne  Notice  du  Patriarchat  d'Antioche 
met  pour  treizième  Siège  Emijf* ,  &  lui  fou- 
met  quatre  Evfichez  qui  font  Arqui  Ori- 
son,  Herigeni  &  Oracison.  Ortelius 
écrit  Orifon  par  deux  S.  Orisson. 

ORISSAVA      Ville  de  l'Amérique  aui^iE.- 
Méxique  ,  fur  le  cherrrio  de  la  Vera  Cmz  àd,âintCT  T* 
México  entre  Cordoua  8c  Pucbla  de  Los  An-  ,,'p'u** 
gelés.  Elle  eft  auprès  d'une  haute  Montagne 
que  l'on  apperçort  de  vingt-cinq  lieues  en  Mer 
8c  dont  le  fbmmct  eft  toujours  couvert  de 
neig«,  quoiqu'elle  foit  fous  la  Zone  Torride. 
Cette  Montagne  qui  porte  au(G  le  nom  d*0- 
'riflava  eft  beaucoup  plus  haute  que  le  Pic  de 
Teneriffe.  La  Plaine  d'Oriffava  a  du  moins 
deux  bonnes  lieues  &  fe  termine  à  une  Mon- 
tagne ou  plutôt  à  une  Forêt  de  Chcnes  touf- 
fus. 

ORISTAGNI ,  Ville  de rifle de  Sardaigne 
fur  fa  Côte  Occidentale,  où  elle  donne  a  un 
Golphe  k  nom  qu'elle  reçoit  elle-même  d'un 
Etang  ,  comme  je  vais  l'expliquer.  Le  P.Briet 
ayant  très-bien  dit  après  Cluvier  que  cette 
Ville  eft  1'Usei.i.is  de  Ptolomée,  il  eft  éton- 
nant que  Baudrand  Difciple  de  ce  Pere 
Jéfuite  n'ait  point  parlé  *  comme  lui.  En"  Ed.  1707. 
effet  ce  Pere  ',  dont  Mr.  Baudrand  avoit'  *"f<*  ** 
lu  attentivement  le  Livre, dit  très-bien  U-,"p^'8c; 
scti.rs  Colonia  s  JncaU  Uselj.itani 
quoi  Ptoltnuuu  compté  Celsitanos  vocat. 
EidemPttiemtt  iicitwr  Colonia ,  HùïMi'm ,  q:uf~ 
modo  trr*  Plmim  muun  dixit  eft Coleni.imTnr- 
rem  Libijfoms  :  Hodïe  Usellis  efl  Orista- 
gni  ?  C'eft-à-dire  Ufellis  Colonie  :  fes  Ha- 
bitans  ont  été  appeliez  Ufellitaxi  8c  Ptolomée  les 
appelle  par  corruption  Colonie  :  comment  donc 
Pline  a-t-il  dit  qu'il  n'y  avoit  (en  Sardaigne) 
qu'une  Colonie  favoir  Tnrrii  Lihifloms  f  U- 
fttiit  eft  aujourd'hui  Oriftagni.  Le  P.  Brier. 
ne  fait  que  copier  Cluvier.  Ce  dernier  a- 
voit  remarqué  avant  lui  que  Ptolomée  avoit 
placé  Ufcflis  Colonie  au  lieu  où  eft  préfen- 
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tctnent  Oriftagni  que  le  Peuple  étoit  nom-  fins  qu'il  y  ait  des  Villes  de  ce  nom.  Ce 

me  UfcUit*m  ;  que  quelques  Copiftes  négU-  font  des  Diocclcs ,  &  des  Contrées, 

gens  ayant  trouvé  dans  ce  Géographe  ,  î4>'  L'Abbé  de  Vairac  parlant  de  la  Sardaipne 

«î;  OùftAA4T«Mi ,  ont  facilement  change  as  dans  (on  Etat  prêtent  de  l'Efpagne,  dit  que 

mots  en  i*p'  <>««  KtMtrani  ;  ces  deux  lettres  l'Archevêque  d'Oriftan  ,  jadis  Archevêque 

»Jt  répétées  une  fois  comme  pronom  &  l'autre  d'Arborea,  avoit  pour  Suffragans  les  Evéques 

fols  comme  première  fyllabc  d'un  nom  propre  d'Ulîekn,  de  Santa  Jufta.de  Torre  Alba,  Si 

les  ont  dérangez  Se  h  faute  a  été  copiée.    Ce  de  Catclli.    Cela  eft  conforme  à  la  Notice 

n'eft  point  a  Ptoloméc  que  je  voudrais  attri-  de  l'Abbé  Milnn  qui  porte  Archi-EpiJc»p*tMi 

buer  la  corruption  de  ce  mot, mais  à  fes  Co-  Arbartnfu hoi ktbttSMjfragaxtos tUfeUrtmm, Sxrt- 

piftes.    L'objeétion  du  P.  Ikier  tirée  de  Ph-  iU  J*ft*  ,  Tcrrt  Aib*,  Ovitatenfem  qui  tft 


ne  n'eft  pas  fort  embarafante ,  il  vivoit  fous    Dommi  P*p*  ,   C*itUmemftm  qui  tft  1  omm 
Vefpalîcn  ,  Ptoloméc  floriflbit  fous  Adrien,   l'y*.    Ces  mots ,qni  tft  Dommi  P*p*,  figni 
Pline  ne  cortnoit  pas  Ufiltis,  il  eft  aifé  d'en   fient  un  Siège  qui  relevé  immédiatement  du 
conclure  de  deux  choies  l'une  ;  ou  qu'il  a   St.  Siège  &  c'eft  ce  que  l'Evcque  de  Ca- 
ignorc  qu'il  y  eût  une  pareille  Ville  en  Sar-    thare  exprime  par  le  mot  Exemptmi.  Anlnt* 
daigne  &  à  plus  forte  nifon  que  ce  fût  une  pifopm  AUmenjii ,  dit-il ,  bet  babet  SuffrAf** 

mot  ,  Uffeitenfim,  S**Û*  Jnft* ,  Terr*  AJbt , 
Civitéutitfim  exempt  mm ,  Quelimenfim  exemp- 


Colonie  ;   ou  que  cette  Ville  n'eft  devenue 
Colonie  que  clans  lescinquante-cinq  ou  foixan- 
te  ans  qui  fe  'font  écouler  entre  lui  &  Ptolo- 
méc   Ce  dernier  fentiment  qui  me  paraît 
•  Geogr.    préférable  eft  celui  de  Cellarius  \    Le  même 
wt.U.r.   Pere  Bricr  dans  l'endroit  où  il  décrit  k  Sar- 
u.p.ptf*.  daigne, félon  fon  état  préfcnt.dit  Arborea  : 
Oriftagni  :  Capmt  Afurcbion*tMt  ,  &c.  Mr. 
Baudrand  a  cru  Qu'Arbore*  étoit  le  nom  an- 
cien Se  Latin  d'Oriftagni  ;  quoique  le  nom 
à' Arbora  ait  été  inconnu  aux  Anciens.  Le  P. 
Ferrari  avoir  dit  avant  Mr.  Baudrand  qu'v*V- 
borea  eft  Oriftjgm,  en  quoi  il  s'eft  trompé:  en 
voici  la  preuve.    La  Notice  de  l'Abbé  Mi- 
lon  écrite  vers  l'an  lias,  'bus  le  Pontificat 
de  Celcftin  III.  met  en  Sardaigne  trois  Ar- 
chevechez  ,  C*Urk*nm ,  Tmrrit*mms,  St  Arbo- 
rent   Elle  nomme  leurs  Suffragans.  Or  le 
premier  Suffragant  qu'elle  donne  à  l'Archevê- 
que d'Arborea  eft  nommé  UJiUi**s,  pour  U- 
feUituntu.  Si  le  Siège  â'UfeUit  étoit  Sufiragant 
&  Arbore* ,  ces  deux  noms  ru  (âumtent  (îgni- 
fier  la  même  Ville.  UfiUit  étoit  Orijt*gmit  il 
faut  donc  chercher  ailleurs  Arbore*.  Ce  n'eft 
as  feulement  cette  Notice  qui  fournit  cette 
iftinction.    Celle  de  l'Evêque  de  Cathare 
met  de  même  trois  Métropole*  en  Si 


cÏÏ 


tum. 

Il  faut  remarquer  T.  que  ces  deux  Notices 
appellent  Terr*  Ali*  ce  que  l'Abbé  de  Vairac 
Se  le  Pére  Coronclli  nomment  Torre  M*, 
Tour  blanche,  z.  Cet  Abbé  ne  park  point- 
là  d'un  Siège  nommé  Civitatevjit  dans  ces 
Notices.  Ce  qu'il  ajoute  mérite  d'être  exa- 
miné. A  préfeot , dit-il ,  Oriftan  n'en  a  au- 
cun ,  fSurfragant)  d'autant  qu'Info*  fut  uni 
a  Caftel  Aragoncfc,  &  Santa  Julla  6c  Torre 
Alba  a  l'Archevêché  d'Oriftan.  Il  ne  die 
point  ce  qo'cft  devenu  G*ttUi  ;  mais  ce  n'eft 
pas  en  quoi  confifte  la  difficulté.  Si  ce  qu'il 
nomme  Ufiie»,  Ufillim/b, au  UfiHemu  eft  VU* 
fillii  de  Ptobmée  dont  Oriftagno  occupe  au- 
jourd'hui k  terrain ,  comment  cet  Evèché  a- 
t-il  pu  être  uni  avec  Caftel  Arragoneie  qui  eft 
(bus  une  autre  Métropole  tout  a  l'autre  bout 
de  l'Ifle  &  devenir  en  même  terris  k  même 
Siège  que  k  Métropok  d'Oriftagt»?  S*U  eût 
cité  fes  Garans  on  pourrait  y  avoir  recours , 
Se  voir  k  degré  de  coa fiance  qu'ils  méritent) 
mats  il  ne  cite  perfonne. 

Il  rHre  toujours  la  difficulté  de  favoir  oîi 
réfidoit  l'Archevêque  d'Arborea.    Si  on  b 

tôt»  Ict 

Ecrivains  modernes ,  on  retombe  dans  le  même 
inconvénient  a  l'égard  d'UfiUemftt  Epifi»p*tm , 
l'Evcchc  d'Ufellijfdontil  tant  trouver  h  pla- 
ce, fe  me  contente  d'avoir  marqué  ces  dif- 
ficulté! ;  je  ktflé  k  foin  de  les  lever  à  ceux 
qui  font  à  portée  de  confuker  fur  cette  matiè- 
re les  Livres  que  je  n'ai  pas. 

Le  Marquisat  d'Oristagvo,  Con- 
trée de  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle  de  Sar- 
daigne.  Cette  Ifle  a  été  autrefois  partagée 
en  quatre  Juridictions  ou  efpèces  de  Souve- 
raineté!,  favoir  Torres,  Arborea,  Cagfcari,  Si 
Gallura.  Ceux  qui  poiTedoient  ces  petits  E- 
tats  prenoient  k  qualité  de  Juges  Se  ce  fut 
par  kur  moyen  que  l'Ifle  fecoua  peu  à  peu 
k  joug  des  Romains  dans  h  décadence  de 


» 

h  troifième  qu'elle  nomme  Albortmfis  a  pour  met  «  Oriftagno,comme  font  prefqi 
premier  Suffragant  Ufelenfu,  pour  Ujfellemfii. 
Il  eft  furprenant  que  ces  deux  Sièges  ayent 
été  également  inconnus  au  P.  Charles  de  Sr. 
Paul  qui  dans  fa  Géographie  facrée  n'en  dit 
pas  le  moindre  mot. 

Quant  au  nom  d'OaisTAOMO  ,ou  Oris- 
tacni  ou  OristanojiI  y  a  dans  le  Terri- 
toire de  cette  Ville  une  efpcce  d'Euag ,  for- 
mé par  la  Rivière  Sacro,  k  tardes  Grecs, 
le  S*cer  des  Latins ,  qui  s'élargit  à  fon  Em- 
bouchure; Se  plus  haut  un  Lieu  nommé  Ores 
fur  la  rive  droite  de  cette  Rivière, lequel  peut 
avoir  donné  k  nom  a  cet  Etang,  OrisftagxMm. 
Quoiqu'il  en  foit.cet  Etang  que  k  Sacro  for- 
me en  s'élargiflânt  eft  nommé  St*t*oetQrift*- 
m  ,  Se  donne  ce  nom  à  la  Vilk  cTUsellis.  le  ;oug 
Arbore*  ayant  été  clctrufte  par  les  guerres  qui  l'Empire.  Ces  quatre  Juges  occupèrent  lonp- 
ont  long-tcms  defolé  la  Sardaigne,  la  Métro-  tems  la  Sardaigne.  On  ne  (ait  au  jufte  ni  l'E- 
pole  a  été  transférée  à  UftUùdaai  l'Evêché  poque  de  kur  établi  Ifcment  ,  ni  ks  Limites 
devenu  inutile  s'eft  trouvé  perdu  dans  l'Ar-  d'un  chacun.  Ces  limites  changèrent  fouveot. 
clwvêché.  J'ai  même  bien  de  la  difpofition  Leurs  querelles  dans  lcfquelles  les  Génois  St 
à  croire  qu'Arborea  n'a  jamais  été  knomd'u-  ks  Pifam  s'interefleiem  caufereot  desdivtfîons 
ne  Vilk,  mais  d'une  Contrée;  Se  W  n'eft  point  ruïneufes.  Les  guerres  qui  eu  furent  la  fui» 
rare  de  trouver  des  Sièges  Epifcopaux  qui  te  furent  caufc  que  k  Pape ,  à  qui  ces  Juge* 
ont  pris  le  nom  du  Pays  préférablemcnt  a  ce-  avoient  long-tems  rendu  homraas>e  ,  voyant 
lui  de  laRéfidence  Epifcopale.  Il  y  a  en  Po-  que  cette  Ifle  qu'il  avait  aurrexois  regardée 
logne  les  Evêqaesde  Varmk,  &de  Cujavie  entre  fes  Domaines  penflbit  de  plus  co  plus» 

•  O  j  ne 


Digitized  by  Google 


1 


tio  ORI. 

ne  trouva  point  d'autre  moyen 


ORI. 

calmer  ce»  Ville  de  Sevillc*.  Ni  l'une  ni  l'autre  ne  fub- 1  in  Oc.-; 


.  ).  l.C- 


troublcs  qu'en  y  appelant  le  Roi  d'Arragon    fiftent  plus. 

qui  la  conquit,  &  la  Jurifehétton  d'Arborca      ORISTIDES  ,  Ptolomée  <*  nomme  ainfi / •  +  c  3 
fut  changée  alors  en  Marquifat  d'Oriftagno.-  deux  Ifics  du  Golphe  Arabique,  fclon  Or- 
Ces  Marquis  conservèrent  quelque  temsle  Do-   teliui  ;  il  ajoute  :  quelques  Exemplaires  Latins 


fol.  ti.vcr 
lo. 


mU**Jre  maine  de  leur  Marquifat  *  ;  mais' l'un  d'eux    portent  Trisitidjs.  Il  devoir  dire  Th  r  ism- 
SânliE"i    s'étant  révolte  contre  le  Roi  d'Arragon,  ce   tires.  Cette  différence  vient  d; ce  que l'0 a 
Prince  l'en  dépouilla  Se  fe  faifit  du  Marquifat. 
Les  Rois  d'Arragon  fes  SuccefTcurs  &  enfuitc 
les  Rois  d'Efpagnc  en  ont  joui  de  la  même 
manière. 

Oriftagno  eft  dans  une  plaine  a  peu  de  dis- 
tance de  la  Mer ,  dans  un  Canton  &  au  fond 
d'un  Golphe  auxquels  elle  donne  fon  nom. 
Son  port  eft  expo(e  à  l'Oueft.    L'air  y  eft 

très-mauvais  à  caufe  des  marécages  dont  elle  eft   drofic  à  laquelle  Etienne  le  Géographe  les 
environnée;  &  c'eft  pour  cette  rai  fon  que  tou-   donne.    Pline  '  dit  que  le  Fleuve  Arbis  les» 
te  Métropole  qu'elle  eft  ,  elle  n'eft  pas  aufli    féparc  des  Indiens. 

peuplée  qu'elle  devroit  l'être.  On  y  montre  a.  ORITjE.  Voyez  Orestje,  &Ore- 
un  Crucifix  fort  antique  que  l'on  dit  avoir  tx.. 

été  fait  par  Nicodéme  &  pour  lequel  le  Peu-       a,.  ORITvE  ,   Peuple  d'Efpagnc  ,  fclon 
■le  a  une  grande  vénération.  Léatidre  ajoure:    Polybc;  c'eft  le  même  qu'OMTANi  z.  Va- 
Territoire  d'alentour  nommé  autrefois  sfr-    yez  ce  mot. 


été  pris  par  quelques-uns  pour  urf  0 ,  qui  eft 
le  Th  d;s  Grecs.  Le  Ptoloméc  de  Bcrtiits 
porte  Orijfuidts,  '0?i.îï/tiî>){,  dont  il  a  été  fa- 
cile de  iairc  Thriflîtidcs,  en  changeant  O  en 
e  ,  comme  j'ai  dit.  Ces  Ifles  étaient  fur  la 
Côte  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte. 

1.  ORITjE  ,  Peuple  htué  à  l'extrémité 
Occidentale  de  l'Inde  aux  confins  de  la  Gé- 


I.7.  c.j. 


t 

tort* ,  eft  préfentement  appelle;  le  Marquifat 
d'Oriftagni. 

Le  Golphe  o'ORISTAGNO.Golphede 
la  Côte  Occidentale  de  VI fie  de  Sardaigne. 
On  peut  le  confiderer  de  deux  manières;  dans 
toute  fa  grandeur ,  en  le  prenant  dès  fon  en- 
trée depuis  Capo  dclla  Frafca  au  Midi  jufqu'à 
Cofta  de  Dona  petite  Iflc  au  Nord ,  qui  tient 
en  quelque  manière  au  Continent  de  la  grande 


Ifle  par  une  Baffe,  fur  laquelle  il  n'y  a  qu'on-    yez  M  entes  a 

—J.  JV...       „..         I.  .  A   rHJTTAXIl 


4.  ORITjÇ..  Voyez  Oritani  t. 
1.  ORITANI  ♦  ancien  Peuple  de  Grèce 
dans  la  Locride  aux  environs  d'Ofus.  C'eft 
Titc-Live  qui  les  nomme  ainfi  >.  Polybe  dit  */'•  »8.c.S. 
ORiT*,"Of«T«.  i  !-«»-». jr- 

z.  ORITANI,  ancien  Peuple d'Efpagne. 
Il  y  avoit  chez  eux  un  Siège  Epifcopal  à 
Mentefa.Pline  ^  parlant  des  Habitans  de  M  en-*    ic-  '* 
tefa  dit  Mentesani  <pï  &  Oritani.  Vo- 


ie pieds  d'eau  ,  ou  en  le  prenant  dans  une 
moindre  étendue  depuis  le  Cap  de  San  Mar- 
co où  fc  termine  cette  Baffe  dont  on  vient  de 
parler  &  le  Cap  S.  Marca  au  Midi.  Il  y 
tombe  pluficurs  Rivières  dont  les  trois  plus 
confîdérables  font  la  Rivière  de  Caures  ;  le 
Thyrfo  qui  coule  à  Solarofa  &  à  Ncapoli;  & 
le  Sacro  qui  coule  à  Ores  &  forme  l'Etang 
d'Oriftagno.  Ce  Golphe  en; rangeant  la  Côte  du 
Nord  a  it.  à  11.  bralfes  de  tond.  Vis-à-vis 
de  la  Tour  qui  fert  de  Fanal  au  milieu  de  cette 


ORITANUM  1,  Lieu  de  l'Eubée,  félon  «  L  4.  c  1  •, 
Pline.  Le  R.  P.  Hardouin  avoue  qu'il  ne 
connoît  point  ce  Lieu. 

ORIXA,  Royaume  de  l'Indouftan  furie 
Golphe  de  Bengale  à  l'extrémité  Septentrio- 
nale de  la  Côte  de  Coromandel  entre  le  Ben- 
gale &  le  Royaume  de  Golconde.  Il  eft  \*>r- 
né  au  Nord  par  la  Rivière  de  Ganga  qu'il  ne 
faut  pas' confondre  avec  le  Gange  6V  1 1  le  le  fé- 
parc des  Terres  du  Raja  Rotas  depuis  les  98. 
d.  xo'.  de  Longitude  jufqu'à  îoa.d.  10'.  Au 


e  il  n'y  a  que  quatre  braffés,  par  le  tra-  de-là  les  Limites  courent  au  Nord-Eft  &:  on- 
de l'Embouchure  de  Caures  il  y  en  a    fuite  à  l'Eft  jufq 


Côte 

vers  de  l'Embouchure  de  Caures  11  y  en  a  fuite  à  l'Eft  jufque  fort  près  de  Balafor.  A- 
fîx.  En  côtoyant  la  Côte  Méridionale  de  ce  près  quoi  ces  mêmes  Limites  courent  vm  le 
même  Golphe  on  n'en  trouve  que  cinq.cn-  Sud-Oueftou  vers  l'Oueft,  coupent  la  Gan- 
fuitc  quatre  ,  puis  trois  devant  le  Fanal  de  ga  au-deffons  de  Budarak  qu'elles  kiffent  dais 
l'Embouchure  du  Sacro  Se  neuf  devant  Oris-  ce  Royaume  Se  continuent  de  ferpenter  jus- 
tagno,  au  milieu  du  Golphe  devant  Ncapoli  qu'au  ioî.  d^  ij'.  Enfuite  ell;s  fe  rcpli.nt 
il  y  en  a  quatorze  ou  quinze.  Ce  Golphe 
au  refte  eft  quelquefois  nommé  Baye  de 
Neapoi.i. 

1.  ORISTAN ,  les  François  difent  ce  mot 
pour  Oriftagni  ou  Oriflégno.  Voyez  l'Arti- 
cle précédent. 


vers  le  Midi  Oriental  ,  rraverfent  h  Rivière 
de  Marftpour,  Se  vont  joindre  h  Mer  entre 
Brampour  &  Calecote.  La  C6te  borne  en- 
fuite  ce  Royaume  jufques  à  un  petit  Ruiff.-.iu 
dont  l'Embouchure  eft  au  Nord  Oriental  de 
Cicocol.  Ce  même  Ruiffcau  <fcrt  de  bor- 
1.  ORISTAN  ,  Ville  que  les  Efpagnok  ne  depuis  la  Mer  jufqu'à  fa  fourre  &:  une  li- 
a voient  bâtie  dans  lifle  de  la  Jamaïque' lors-  gne  tirée  de  cette  fource  vers  le  Couchant 
qu'ils  en  étoient  les  maîtres.  Elle  étoit  au  jufqu'à  la  Rivière  de  Narfcpille  vers  les  iS. 
tond  d'un  petit  Golphe  fur  la  Côte  Méri-  d.  ,40'.  de  Latitude,  qui  termine  ce  Royau- 
dionalede  l'Ifle  au  Couchant  du  Cap  du  Fau-  me  au  Couchant  &  le  féparc  de  celui  de  Gol- 
con.  Les  Angloisqui  jouïffcnt  de  cette  Ifle  conde  ,  jufqu'à  fa  fource,  depuis  laquelle  on 
depuis  long-tems  ont  changé  lcsHabitarions&  imagine  une  ligne  continuée  jufqu'à  la  Ganga 
les  noms.  Le  Golphe  ou  étoit  Oriftan  eft  au  lieu  où  nous  avons  commencé.  Il  a  dans 
le  même  où  eft  l'Embouchure  de  la  Rivière  l'enceinte  que  nous  avons  décrite  à  l'Orient 
de  Blacwficlds.  Elle  étoit  à  quelque  diftan-  le  Pays  de  Jagrcnat  qui  a  un  Raja  particulier 
ce  de  la  Mer ,  au  Qjiartier  de  Ste.  Elizabeth.  &  qu'il  enferme  prefque  de  tous  côrez  excep- 
C'cft  le  fentiment  de  l'Auteur  de  l'Amérique  té  du  côté  de  la  Mer,  8c  à  1a  referve  d'un 
Angloife  dans  l'Edition  en  Hollandois.  De  petit  coin  du  côté  du  Bengale.  Il  enferme 
*  1  Deel  p.  La«  b  dit  qu'elle  étoit  à  quatorze  lieue»  de  la  de  même  dans  fa  partie  Méridionale  le  Rn- 
»68.       "  rau- 
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yaume  de  Cicocol ,  a  qui  il  fcrc  de  bornes  au 
Nord  Se  au  Nord-Eft  &  qui  auffi-bien  que 
lui  eft  fépar<î  du  Royaume  de  Golcondc  par 
la  Rivic'rede  Narfepillc. 

L'Orixa  peur  avoir  environ  vingt  -  neuf 
lieues  de  Côtes  (des  lieues  de  15.  au  degré.) 
qui  courent  du  Sud-Oucft  au  Nord-Elt. 
Ce«  Côtes  font  arroféc»  de  pluficurs  Riviè- 
res p;u  confidérablcs  lî  on  en  excepte  celle 
de  Ganjam.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de 
Momagnes.  En  allant  du  Nord-Eft  au 
Sud-Oueft  on  y  trouve  de  fuite  Mtn'mgA- 
fdiMt  Village,  Barampour,  Ville,  Gan- 
jam autre  Ville  où  les  Anglois  ont  un  Comp- 
toir ,  Qtrepart  Bourgade,  Gtlcondi  ?ott.M*»- 
JircMj  autre  Fort,  Marte,  Ptndi,  &  Qtle- 
tMre  ,  Bourgades.  Une  chaîne  de  Monta- 
gnes nommée  les  Montagnes  d'Orixa,  &  qui 
a  fes  racines  au  Royaume  de  Golcondc  s'é- 
tend dans  l'Orixa  au  Midi  de  la  Ganga  Se 
envoyé  quelques  Branches  vers  le  Midi.  El- 
le s'Jtena  d'Occident  en  Orient  entre  le  io. 
&  le  ii.  d,  de-  Latitude.  C'cft  1  fon  ex- 
trémité Orientale  que  prend  fa  (burce  la  Ri- 
vière de  Marfapour.  Au  Midi  de  cette 
Montagne  &  alTez  pries  des  Frontières  de 
Golcondc  eft  un  Lac  au  Couchant  duquel 
eft  la  Ville  d'As-GELis  Se  à  fon  Orient  eft 
celle  d'ULKE.  Au  Levant  d'Eté  de  cette 
dernière  efl  Pamusia  Se  au  Midi  des  Mon- 
tagnes près  de  la  fource  de  la  RiviércdcGan- 
jam  eft  la  Ville  d'iMAOELMOLUCH.  Ea 
avançant  vers  le  Nord-Eft  on  trouve  Budarak 
autre  Ville  au  bord  Méridional  de  la  Ganga 
&  a  l'extrémité  du  Pays  à  fix  lieues  de  Balas- 
fof  (lieues  de  1 5.  au  degré;  eft  Ramana  Ré- 
fidence  du  Roi  d'Orixa. 

Mrs.  Sanfqn  &  Baudrand  &  autres  mettent 
dans  ce  Royaume  une  Capitale  de  même  nom 
dont  les  Relations  modernes  ne  donnent  au- 
cune idée.  La  Carte  deil'Afîe  de  Sanfon  bou- 
leverfe  tout  ce  Pays-IL  Mr.  de  l'Ifle  lui- 
même  dans  fa  Carte  des  Indis  Se  de  la  Chine 
l'avoit  fort  mal  débrouillé ,  mais  dans  celle  des 
Cotes  d.  Malabar  fc  de  Coromandil,  il  a  rec- 
tifié fes  idées  fur  de  bonnes  Relations  Se  c'cft 
à  cette  dernière  que  j'ai  conformé  cet  Article. 
La  Ville  d'Orixa  qui  étoit  dans  l'une  ne 
fe  trouve  point  dans  celle-ci  &  eft  fuppriméc 
comme  chimérique, 

OIUZ  A ,  Ville  de  Syrie  dans  la  Palmyré- 
m  Lr.o.  ir.ne,  félon  Ptolomée*.  Elle  étoit  au  Nord-Eft 
de  Palmyrc  en  tirant  vers  l'Euphratc. 

ORKNEY  ,  (les  Mes  d')  Voyez  Oa- 

CADES. 

i  v*Ul  Si.    OR  LA  b,  (1')  Pctitc  Rivière  d'Allemagne 
xon.  Sup«.dans  la  Haute  Saxe  dans  la  partie  laplusOcci- 
Tabu!*-     dentale  de  la  Misnie  ,  afflz  près  de  Weida , 
aux  confins  du  petit  Etat  de  u  Maifon  de  Sa- 
xe Altcnbourg,  où  coûtant  vers  le  Couchant, 
clic  paffé  à  Neuftadt  qui  en  prend  le  fur  nom 
de  Neuftadt  am  dtr  OrU  ,  elle  fe  chargflde 
.  quelques  Ruifleaux  &  ferptntant  vers  le  Nord 
Occidental  clic  va  fe  perdre  dans  la  Sala  auprès 
d'Orlamundc  qui  en  prcndMe  nom. 
,  ZMr,       ORLAMUNDE',  Ville  &  Comté  d'AI- 
s"on"  Tj*'Pm*Sne  dans  la  haute  Saxe  fur  la  rive  gauche 
pog  P-'4»  de  j4        f  vis-à-vis  de  rEmbouchure  du 
Ruiifcau  d'Orla.    Son  nom  ne  lignifie  que 
TEmbouchure  de  l'Orla.    Cette  Ville  étoit 
le  Chef-lieu  d'un  ancien  Comté  de  même  nom 
s}ui  comprenoit  encore  les  Villes  d' Ienc ,  rteus-   »w  > 
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tadt  ,  Kala  ,  &  autres  lieux  de  la  Turingc, 
Se  Humelshayn  près  d'Orlamundc.  Ces  Com- 
tes faifoient  leur  réfidenec  dans  un  beau  Châ- 
teau qui  eft  détruit  &  qui  étoit  auprès  de 
taur  Capitale.  Après  l'extinction  de  ces  Sei- 
gneurs le  Comté  vint  aux  Landgraves  de  Thu- 
ringe  Margraves  de  Misnie.  La  Ville  a  été 
enfuite  dans  le  partage  de  la  Branche  d'Altcn- 
boùrg.  Il  y  avoit  ci-devant  un  Couvent  de 
Guillaumets  ,  ou  Religieux  de  St.  Guillau- 
me ,  mais  il  fut  brûlé  en  1  j  10.  &  n'a  point  été 
relevé. 

ORLANDE,  ou 
ORLANDO.  Voyez  au  mot  Cap. 
1.  ORLE'ANOIS  ,(l'J  Province  de  Fran- 
ce fur  la  Loire.  Ce  nom  a  deux  significations 
très-différentes  par  rapport  à  l'étendue  des 
Pays  que  l'on  nomme  ainfi. 

t.  ORLE'ANOIS,  (l")  peut  lignifier  le 
Gouvernement  Ginéred  de  tOrlé^mt;  &  en  et 
fens  il  contient  pluficurs  moindres  Provinces 
dont  I'Orie'akois  proprenttntdim'Q(t<\ua- 
partie.    Les  autres  font , 

La  Sologne, 

La  Beauce  patticulierc  ou  le  Pays  Chartrain, 
Le  Dunois , 
Le  Vendômois, 
Le  Blaifois, 

La  plus  grande  partie  du  Gaftinois, 
Et  le  Perclie-Gouet. 

T 

Comme  nous  traitons  chacune  de  ces  Provîo» 
ces  dans  fon  Article  particulier ,  nous  n'en 
dirons  rien  ici  que  ce  qui  leur  eft  commun. 
Ce  Gouvernement  a  trois  Evéchez. 


Orléans;  Chartres; 
&  Blois. 

Tout  l'Orléanois  eft  du  Reflbrt  de  Paris, 
Il  y  a  quatre  grands  Bailliages  avec  Sièges. 
Prehdiaux ,  favoir , 


Orléans, 
Chanrcs, 

Et  trois  petits  Bailliages , 
Gien, 


Blois, 


Tous  ces  Baillis  font  d'Epée  Se  leurs  Char- 
ges périflènt  par  mort  comme  les  autres  Char- 
ges des  Baillis  d'Epée  du  Royaume  î  il  faut 
pourtant  en  excepter  le  Bailli  de  Vendôme 
qui  eft  de  Robbe  Se  dont  la  Charge  eft  héré- 
ditaire. 

Les  quatre  grands  Bailliages  ont  chacun  leur 
Coutume  particulière. 

Il  y  a  des  Maîtrifts  des  Eaux  &  Forêts  dans 
ce  Gouvernement  où  font  pluficurs  Forêts  coa- 
fidérabks,  comme  celles  de 


Blois; 
Ruffi, 


Ces  quatre  font  dans  le  Blaifois  Se  appartient 
tient  au  Roi. 
Le  Duc  d'Orléans  a  auflï  les  fi  canes,  a-  . 
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III 

Orléans  » 
Monta  rgis, 
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'  Dourdan , 
Beaugenci, 


Romoranttn. 

Le  Gouvernement  d'Orléanois  a  fous  lui 
trois  Ticutenans  Généraux,  trois  Lieutenans 
de  Roi  Se  pluficurs  Gouvernement  particu- 
liers ;  favoir  Chartres ,  Aicntargis,  Gieu ,  J*r* 
geau.  Pluviers,  Se  Beaugenci. 

Les  Maréchaux  de  France  ont  des  Lieute- 
nans à  Orléans,  à  Chartres ,  à  Blois ,  à  Mon- 
tants ,  Se  à  Ycnville ,  qui  connoiffent  des 
difterens  de  la  Nobtefle. 

L'OrlcanoU  proprement  dit  eft  borné  au 
Nord  par  b  Haute  Beauce,  à  l'Orient  p.ir  le 
Gaftinois,au  Midi  par  b  Sologne;  au  Cou- 
chant par  le  Dunois  Se  le  Vcndomois,  &  en 
partie  par  PEIcérion  de  Beaugenci  dont  il  en- 
ferme une  partie, l'autre  eft  delà  Baffe  Bciu- 
cc.  11  s'étend  des  deux  cotez  de  la  Loire 
qui  le  divi/'e  en  Haut  &  en  Bis  Orléanais.  Le 
Haut  eft  au  Nord ,  le  Bas  eft  au  Midi  de  cet- 

•  rvfcr  detc  ^•'v'^re«  Je  remarquerai  ici  que  Du  val  * 
b  France  p.  ««ferme  POrléanois  dans  la  Beauce.  Robbe 

•  donne  à  l'Orléanois  les  Villes  fuivantes. 

r 

Orléans,  Sully, 

Beaugenci ,  Gcrgeau  ou  Jargeau , 

Lorris,  Pluviers  ou  Pithivicrs. 

Voyez  ci-après  le  Bailliage  d'Or- 
le'ans. 

O  RLE 'ANS  ,  Ville  de  France  dans  l'Or- 
léanois dont  elle  cft  la  Capitale  dans  une  plai- 
ne agréable  au  bord  Septentrional  de  la  Loire 
que  Ton  y  paffe  fur  un  beau  Pont  de  pierres 
de  taille  de  feize  Arches  pour  aller  a  un  Faux- 
bourg  qui  cft  au  Midi  de  la  Rivière.  Elle 
eft  ancienne  Se  a  été  connue  des  Romains  fous  le 
nom  de  Genabum.  Voyez  ce  mor.  Qucl- 
i  DtLtn-  ques  Livres  la  nomment  Cenabum.  t>  Du  tons 
fmm*  Defc.de  Ju|es-Céfar  elle  appartenoit  aux  Carnures, 
Prt.inWS'(lœ  nous  nommons  prélèvement  les  Char- 
j».io8.'  trains,  mais  qui  avoient  une  étendue  de  Pays 
entre  la  Seine  Se  la  Loire  dont  le  Cliartrain 
d'aujourd'hui  n'eft  qu'une  partie.  La  beau- 
té Se  la  commodité  de  fa  (îtuation  engagè- 
rent l'Empereur  Aurclicn  a  augmenter  cette 
Ville  Se  a  lui  donner  fon  nom.  Il  l'érigea 
même  en  Cité ,  de  forte  qu'on  l'appclla  Attre- 
liaua  Civlias  ou  Aurelianum  en  fousenten- 
dant  Oppidum;  elle  devint  alors  indépendan- 
te des  Peuples  Chartrains  Se  fut  l'une  d;s 
plus  confîdérables  des  Gaules.  Comme  elle 
ejoit  du  tems  de  Valentinien  III.  lorfqu'el- 
.  le  fut  attaquée  en  vain  par  Attila  ,  dans  le 
milieu  du  V.  fîècle  ,  on  ne  voit  pas  que 
Childeric  fc  foit  rendu  maître  d'Orléans, 
quoique  quelques  Modernes  Payent  écrit. 
ÀmG  elle  ne  vint  au  pouvoir  des  François 
qu'après  que  Clovis  eut  vaincu  Siagrius,  & 
eut  détruit  le  refte  de  l'Empire  Romain  dans 
lés  Gaules. 

Après  la  mort  de  «Roi, Tes  enfans  ayant 
partage  en  quatre  fa  Monarchie  ,  Orléans 
échur  à  Clodomir  qui  y  établit  fa  rrcfidén- 
ce.  Clotaire  fon  frére  réunit  toute  b  Mo- 
narchie Françoifc,  mais  après  fa  mort  elle  fut 
de.twuveau  partagée  entre  fes  quatre  dis,  & 
Orléans  échut  à  Gontran  Roi  de  -Bourgo- 
mfier ,  qui  demeurait  (bu vent  dans  h  même 
Ville  ;  bquclle  fut  ainfi  quelque  tems  la  Ça. 
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pitalc  du  Royaume  de  Bourgogne,  quoiqu'el- 
le n'appartint  en  rien  à  ce  Royaume-la  du 
tems  des  Princes  Bourguignons.  Gontran 
mourut  fans  çnfans  &  biffa  par  Teftament 
tous  fes  Etats  à  fon  neveu  Childcbert  Rot 
d'Auftralie  dont  les  defeendans  jouirent  d'Or- 
léans jufqu'au  tems  où  Clotaire  IL  ayant 
fait  mourir  le  jeune  Sigebett  réunit  toute  b 
Monarchie  ;Se  quoi  qu'après  lui  clic  fut  de 
nouveau  partagée ,  Orléans  demeura  toujours 
aux  Rois  de  Neuftrie  tant  de  b  Race  des 
Mérovingiens  que  de  celle  des  Carlovingiens: 
Se  fur  b  fin  de  cette  féconde  Race  ,  les 
Ducs  Se  les  Comtes  s'étant  rendus  abfolus 
&  propriétaires, la  Ville  d'Orléans  vint  au 
pouvoir  d'Hugues  le  Grand  Se  de  fon  fils 
Hugues  Capet ,  qui  étant  parvenu  à  b  Cou- 
ronne, y  rc'unit  Orléans  avec  tout  ce  qu'il 
pofTédoit.   Ainfi  les  Rois  demeurèrent  pro- 

firiétaires  de  cette  Ville  jufqu'au  tems  de  Phi- 
ippe  de  Valois  qui  donna  Orléans  érigé  en 
Duché  à  fon  fils  Philippe.  Ce  Prince  étanc 
mort  fans  enfans  Charles  VI.  donna  le  Duché 
d'Oiléans  à  fon  frére  Louis  l'an  ijoi.  Ses 
Succefleurs  jouirent  de  ce  Duché  jufqu'à  b 
mort  de  Charles  VJ II.  Ce  fut  alors  que  Lou  is 
XII.  étant  monté  fur  le  Trône  ,fon  Appanage 
fut  réuni  au  Domaine.  Louis  XIII.  donna  le 
Duchéd'Orléans  à  fon  frére  Gafton  qui  étant 
mort  fans  enfans, mâles  l'an  \66c.  ce  Duché 
fut  donné  par  Louis  XIV.  à  fon  frére  Philip- 
pe qui  étant  mort  en  1701.  le  biffa  à  fon  fils 
Philippe  dont  le  fils  en  joufft  préfentement. 

Ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  d'Aurelien  n'eft*  tyahf 
pas  fi  unanimement  fuivi  que  d'autres  Au-* '«  **'**»' 
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tcurs  ne  foient  d'un  fentiment  différent.  Ils  m  > 
veulent  que  ce  foit  l'Empereur  Marc  Aurélepis».' 
qui  ait  fait  rebâtir^  Orléans  qu'ils  nomment 
Aurélia  Ch/itas  Se  non  pas  A*ftUana;\\\  s'a- 
puyent  fur  ce  qu'en  104$.  on  trouva  dans  les 
fondemrns  des  murailles  de  l'ancienne  enceinte 
pluficurs  Médailles  de  Marc-Auréle.  Mais 
cette  preuve  n'eft  pas  folide;  car  il  eft  cons- 
tant que  Marc-Auréle  n'eft  point  venu  dans 
les  Gaules,  &  aucun  Auteur  ne  lui  attribue  le 
jnctablifTement  d'Orléans.  Ainfi  il  faut  en  re- 
venir à  Aurélien. 

Cette  Ville  cft  a  trente-deux  lieues  de  Pa- 
ris ,  à  dix-huit  au-deflus  de  Blois  Se  i  trente- 
quatre  de  Tours.  Elle  eft  une  des  grandes,  des 
plus  connues  &  des  plus  agréables  Villes  du 
Royaume.  On  y  entre  par  fix  Portes,  fans 
parler  de  quatre  autres  Portes  ou  Poternes  qui 
ne  fervent  que  pour  aller  à  la  Rivière,"  ni  des 
Portes  de  V Evangile  Se  de  St.  Euverte  qui  ont 
été  bouchées.  Sa  forme  eft  une  efpècc  d'O- 
vale allongée  le  long  de  la  Loire.  Les  Rues 
font  petites ,  mais  il  y  en  a  d'afTez  droites.  La 
grande  Ruë,qui  va  de  b  porte  de  le  MagieleU 
ue  jufqu'à  la  Porte  de  Bourg tgue ,  a  mille  dix- 
huit  toi  fes  de  longueur  Se  cft  affez  large.  Les 
Maifons  font  mal  conftruites  Se  font  un  allez 
vilain  effet  par  elles-mêmes.  Il  y  a  quatre 
Places  publiques  en  y  comptant  le  Marche \ 
Se  celle  que  l'on  ypelle  les  Quatre  Coins  qui 
eft  parfaitement  quarrée.  Dans  la  grande 
Pbce  efl  la  Croix  qu'ils  appellent  b  Martroj. 
L'Eglifc  de  Stc.  Croix  qui  cft  la  Cathédrale 
eft  une  des  belles  qu'il  y  ait  dans  le  Royau- 
me. Gilles  de  Patay  Evcquc  d'Orléans  mit 
b  première  Pierre  de  cette  EglifcPti.de  Sep- 
tembre 1x87.   Il  y  a  au  jambage  de  b  Tour 
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des  cloches  \  a  main  droite  en  entrant,  une 
Infcription  ancienne  d'environ  fix  cens  ans, 
gravée  fur  la  pierre.  C'eft  l'Acte  de  Manu- 
miflion  ou  a'afranchiflement  d'un  Efclave 
nomme  Letbert,  par  Albert  fon  Maître.  Il 
eft  conçu  en  ces  termes  :  Ex  bénéficia  SantU 
Gmcii  far  faluumem  Efifiefnm  CT  ff  Al- 
hertnm  SantU  Crucit  Cafatnm  f*t\us  eft  Librr 
Letbmus ,  tefte  hoc  SaniU  Extltfm.  La  plu- 
part des  Ecrivains  qui  ont  rapporté  cette  Ins- 
cription fe  font  copiez  &  ont  mis  LtmbtMu 
pour  Letbertus  comme  le  remarque  Mr.  de 
Moléon  dans  fon  Voyage  Liturgique.  Le 
Séminaire  eft  un  allez  beau  bâtiment  qui  a  été 
fondé  &  biti  par  le  feu  Cardinal  de  Coiflin. 
On  y'inftruir  les  jeunes  Ecdéfiaftiques  &oo 
y  enfeigne  la  Théologie  ;  ce  qui  croit  d'autant 
plus  neceffaire  a  ce  Diocèfeque  l'Univcrfitc 
d'Orléans  eft  bornée  à  la  Faculté  de  Droit. 
Les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St. 
Maur  ont  à  Orléans  le  Monaftcre  de  Notre 
Dame  de  Bonne  -  mnvtlle ,  où  eft  une  Biblio- 
thèque publique  donnée  par  Guillaume  Prous- 
«au  Profefleur  en  Droit  a  Orléans  .dont  on  a 
quelques  Ouvrages.  L'enceinte  de  la  Ville  eft 
de  $950.  pas  communs  &  connue  en  une 
muraille  du  côté  de  la  terre  ,  avec  deux  gros 
battions  du  côté  de  la  Rivière.  Le  Mail  eft 
dans  le  foflc  de  la  Ville  Se  a  450.  toifes  de 
long.  Il  eft  beau  &  droit ,  &  le  fo<Té  eft  re- 
vêtu d'une  bonne  muraille.  La  longueur  du 
Pont  fur  la  Loire  duquel  on  a  déjà  parlé  eft 
de  170.  toifes.  11  traverfe  la  Rivière  fur  une 


Ifle.  Entre  la  Ville  &  cette  Ifle,  il  y  a 
Statues  de  bronze  que  Charles  VIL  y  fit  met- 
tre l'an  1458.  l'une  reprefente  la  Ste.  Vierge 
affife  au  pied  de  la  Croix  tenant  entre  fes  bras 
le  Corps  de  fon  divin  Fils  ;  d'un  côté  eft  le 
Rot  Charles  VII.  armé  &  a  genoux ,  &  de 
l'autre  eft  Jeanne  d'Arc  furnomméc  la  Pucel- 
le  d'Orléans  ,  auflt  armée  &  a  genoux.  Il  y 
a  dans  la  petite  Ifle  dont  on  vient  de  parler 
quelques  Bitimens  Se  une  petite  Eglife.  Une 
partie  de  cette  Ifle  eft  appel] ce  Mue  St.  An- 
un**,  Se  l'autre  Mue  des  PoifftnnUn.  Le  Pont 
eft  fermé  du  côté  du  Fauxbourg  par  un  petit 
Château  appellé  les  Tourelles  ;  couvert  par  une 
double  tenaille  ou  bonnet  de  Prêtre  avec  un 
ioffé  tire  de  la  Loire. 
m  Voyez  *  H  s'eft  tenu  à  Orléans  plufîeurs  Conci- 
Coo-  les  ;  le  premier  fut  tenu  fous  le  Régne  de  Clo- 

«rHift*  vis  &  fouî  fc  SvTnma<luc  en  f  u.  le  fé- 
cond fous  le  Pontificat  de  Jean  II.  en  5$$.  le 
troifîème  fous  Sitvcre  en  5)8.  le  quatrième 
fous  Vigile  en  541.  le  cinquièmeen  449.  fous 
k  même  Pape.  Le  ftxième  tous  Théodore 
en  64  j.  le  feptieme  fous  Paul  I.  en  766.  le 
huitième  fous  Benoit  VIII.  en  1011.  le  neu- 
vième fous  Jean  XIX.  en  ioz p.  k  dixième 
fous  Hononus  IL  en  1117.  Se  enfin  l'onziè- 
me fous  Jean  XXIII.  l'an  1411.  On  a  ou- 
tre cela  les  Actes  de  quatre  Synodes  d'Orléans, 
(avoir  de  Bertaud  de  St.  Denys  l'an  in 00. 
de  Jean  de  Conflans  en  rt,  jj.  de  Jean  d'Or- 
léans en  15ÏJ.  Se  de  Germain  Valens de Guel, 
en  1587. 

trifid      LJUi«rvBxsiTB'  d'Orléans  ne  mé- 
JtUFw.nx  pa  ce  nom,  quoi  qu'on  le  lui  donne 
*    p,7r*ottfmairetnent  puifque  ce  n'eft  qu'une  Facul- 
té de  Droit  Civil  fie  Canonique.  Cette  Ecô- 
k  eft  fort  ancienne  ,  Se  1e  Pape  Clément  V. 
loi  accorda  ptufiràrt  Privilèges  k  17.  Janvier 
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de  Tan  ijoj.  Les  Régens  &  les  Ecoliers 
n'ayant  pas  penfé  a  les  faire  approuver  par 
le  Roi  Philippe  k  Bel  &  ayant  voulu  en 
ÏJ09.  dans  une  Affèmblcc  convoquée  ex- 
près en  faire  lecture  fit  publication  pour  les 
faire  obfenrer,  les  Habitans  s'affcmbkrent  Se 
altèrent  tnmultueufemcnt  au  Couvent  des 
Dominicains  où  fe  tenoit  l'Aflemblée  fie  me- 
nacèrent les  Régens  &  les  Ecoliers  qu'ils  h'au- 
roient  jamais  ni  repos  ni  paix  avec  eux, 
s'ils  ne  renonçoient  aux  privilèges  qu'ils  a- 
voient  obtenus  du  Pape.  Les  Profeffèurs 
eurent  recours  au  Roi  Philippe  le  Bel  en 
H 11.  &  il  confirma  les  privilèges  &  éta- 
blit l'Univerfité  de  Droit  Civil  &  de 
Droit  Canon  en  la  Ville  d'Orléans.  Les 
brouilleries  des  Régens  Se  des  Ecoliers 
continuant  toujours  avec  les  Habitans  d'Or- 
léans les  Régens  Se  les  ProfelTeurs  fe  retirè- 
rent à  Ne  vers  &  firent  un  Traité  avec  les 
Habitans,  le  i-t\  Mai  de  1516.  mais  le  Roi 
Philippe  le  Long  fie  le  Pape  Jean  XXII.  en- 
voyèrent, à  ces  Mutins  des  perfonnes  propres 
à  leur  faire  entendre  raifon,  fit  l'Univerfité 
fut  rétablie  a  Orléans.  D'antres  difent  que  les 
Ecoliers  ne  furent  pas  moins  mutins  a  Ne- 
vers  qu'ils  Pavoienr  été  a  Orléans  ,  &  qu'ils 
eurent  de  fi  fréquens  démêlez  avec  les  Ha- 
bitans que  quelques-uns  de  ces  derniers  pri- 
rent la  Chaire  des  Profeffèurs  &  la  jetterent 
dans  la  Loirc.cn  difant  que  e  de  par  le  Diable*  ' 
elk  retetmuu  a  Orléans  a  en  elle  et  oit  venue.  fa0-  p.jjj. 
Ces  Particuliers  (editieux  furent  condamnez  à 
de  groflës  Amendes  envers  le  Roi ,  à  caufe 
que  les  Univerfitez  font  fous  fa  Sauvegarde, 
qui  en  cette  occafion  avoit  été  violée.  L'Ar- 
rêt du. Parlement  qui  les  condamne  eft  du 
premier  de  Juin  de  l'an  ijio.  Cette  Uni- 
verfité,  ou  plutôt  cette  Faculté,  eft  aujour- 
d'hui coropoféc  d'un  Chancelier  qui  eft  une 
des  Dignitez  de  l'Eglife  Cathédnle,  de  fix 
Profeffèurs  qui  font  tous  les  jours  des  Le- 
çons, &  de  douze  Docteurs  agrégez  dont  la 
fonction  eft  d'aflîfter  aux  Examens  &  Afles 
de  ceux  qui  veulent  prendre  les  Grades.  Le 
Recteur  eft  Chef  de  la  Faculté  Se  toujours 
l'un  des  fix  Profeffèurs. 

Il  y  a  auflt  à  Orléans  un  Collège  où  les 
Jéfuites  enfeignent  les  Humanitcz  Se  la  Phi- 
lolophie. 

l'Evechb  d'ORLE'ANS  eft  un  des 
plus  anciens  Se  des  plus  illuftres  de  France  d.JIbid.p.i». 
On  a  cru  autrefois  que  St.  Altin  en  a  été  le 
premier  Evêque.  Mais  Mr.  de  Moléon  re- 
marque que  fon  nom  ne  <c  trouve  nulle  parc 
dans  un  Bréviaire  d'Orléans  manuferit  de 
trois  cens  ans.  Il  n'en  eft  parlé  que  fur 
l'an  1541.  qu'il  eft  nommé  Prêtre  dans  les 
Leçons  des  Saints  Savinien  Se  Potcntien , 
comme  ayant  été  envoyé  prêcher  \  Orléans 
Se  à  Chartres  avec  Eodald,  &  il  y  eft  die 
qu'ils  s'en  retournèrent  enfuite  par  Paris  au- 
près de  St.  Savinien  premier  Archevêque  de 
Sens.  Comme  l'inuallation  d'un  Evêque 
d'Orléans  eft  accompagnée  de  Cérémonies 
finguliéres  nous  les  inférerons  ici. 

Après  que  l'Evêque  nommé  par  k  Roi  a 
reçu  fes  Bulles  fi:  a  été  facré  Se  environ  qua- 
rante jours  avant  le  jour  auquel  il  a  refolu 
de  faire  fbn  Entrée  folemnelle  il  fait  préfen- 
ter  Requête  au  Lieutenant  Général  du  Bail- 
liage fie  au  Lieutenant  Général  de  Police  de 
P  k 
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la  même  Ville  pour  obtenir  la  permiflîoa  de 
faire  publier  par  affiches  &  à  Ton  de  trompe  ; 
Qu'il  fera  fi  nom/elle  rjr  gkruufe  Entrée  dans  la 
Fille  &  dans  fin  Eglife  d'Orléans  le.  .  .  Pro- 
chain venantyiz\on  &  ainfi  au' tut  ci-devant  fait  fit 
Prédécejfeurs  Evètjuet  dudit  Orléans  ;  ce  qu'il 
defirt  tire  connu  r>  notifié  à  tous  ceux  aui  j 
ont  intérêt  er  y  doivent  ajfifiance  ;  à  ce  au' Ht 
n'en  prétendent  caufè  d'ignorance.    Le  Prélat 
envoyé  en  même  teins  fon  Procureur  Fifcal 
a  (lifté  d'un  Notaire  avertir  les  quatre  Barons 
qui  par  leur  féodalité  font  obligez  de  le  por- 
ter le  jour  de  fon  Entrée  dans  un  Fauteuil  cou- 
vert de  Velours  depuis  le  Cloître  de  St.  A- 
gnan  jufqu'à  la  principale  Porte  de  l'Eglife  de 
Ste.  Croix  &  les  fait  fommer  de  s'y  rendre 
en  perfonne  ou  pr  Procureurs  fondez  de  pro- 
curations fpéciales  pour  cette  Cérémonie.  Ces 
quatre  Barons  font  le  Baron  d'Yevre  le  Chas- 
tel  qui  n'eft  que  Seigneur  engagifte  de  cette 
Terre  de  laquelle  le  Roi  eft  Seigneur  Proprié- 
taire.   Le  Baron  de  Sulli  dont  la  IJaronnie  a 
été  érigée  en  Duché- Pairie  l'an  1 6*0.6".  Le  Ba- 
ron dcCheray  qui  cfl  a  prêtent  le  Marquis  de 
Montpipeau   de   la   Maifon  de  la  Ruche 
Chouard  ;  Se  enfin  le  Baron  d'Achcres  &:  de 
Rougemonr.  Trois  ou  quatre  joui  s  avant  ladi- 
te Entrée  le  Procureur  Fifcal  delà  Jufticetem- 
Jiorelle  de  l'F.vcché  fait  rcquiiùion  verbale  au 
Lieutenant  Général  du  Bailliage  &  Siège  Pré- 
lîdial  d'Orléans,  de  vouloir  permettre  audit 
Evêquc  d'envoyer  fes  Officiers  de  Julticcaux 
Priions  Royales  pour  y  faire  exhiber  Se  com- 
muniquer par  le  Geôlier  les  regifhes  des  E- 
croues.    Le  Lieutenant  Général  le  permet  a- 
vec  aflignation  donnée  au  lendemain.  Ce 
jour-là  l'Official  Se  le  Promoteur  de  l'Evêque, 
avec  le  Bailli,  Procureur  Fifcal  Se  Greffier  de 
fa  Juftice  fc  tranfportent  aux  priions  &  s'y  font 
communiquer  les  écroucs  de  tous  les  Crimi- 
nels qui  demandent  leur  grâce  à  l'Evêque  Se 
en  font  faire  l'extrait. 

La  furveille  du  jour  de  l'Entrée  le  nouvel 
Evèque  fe  rend  a  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Court-Dieu  fituce  à  fix  lieues  d'Orléans 
dans  la  foret.  Il  a  droit  d'y  être  logé  Se 
nourri  avec  tous  fes  Officiers  tant  Ecclélïafîi- 
ques  que  ceux  de  la  Jultice  temporelle  de  fon 
Evêché  &  de  faire  la  Vifite  du  Monafrère. 
Il  foupe  &  couche  dans  la  Maifon  Abbatia- 
le &  après  y  avoir  dîné  1c  lendemain ,  il  part 
de  cette  Abbaye  pour  fe  rendre  en  celle  des 
Rcligieufes  Bernardines  de  Sr.  Loup  qui  n'tft 
qu'à  un  quart  de  lieue  d'Orléans.  Il  s'arrê- 
te peu  dans  ce  Monaftère  ,  &  arrivé  à  Orléans 
il  va  defeendre  avec  toute  fa  fuite  en  l'Ab- 
baye de  St.  Eu  verte  où  il  a  les  mêmes  droits 
de  Gîte  &  de  Vifitc  qu'en  celle  de  la  Court- 
Dieu.  Il  foupe  &  couche  dans  la  Maifon 
Abbatiale.  Le  lendemain  il  fort  de  cette  Mai- 
fon fur  les  fix  heures  du  matin  revêtu  d'un 
Rochet  Se  du  Camail  Se  ayant  fa  Croix  Pec- 
torale devant  lui.  Il  eft  accompagné  des  Ab- 
bez  de  St.  Euvcrte  Se  de  St.  Mcmmin  revê- 
tus de  Soutanes ,  Rochets ,  &  Mantelets  d'é- 
toffe de  foye  noire  Se  de  fes  Officiers.  Il  en- 
tre avec  tout  ce  Cortège  dans  le  Cloître  des 
Religieux  de  cette  Abbaye  qui  tous  en  furplis 
&  en  chappe  le  conduifent  proceffionneUe- 
ment  au  Grand-Autel  de  leur  Eglife.  L'Evê- 
que fe  met  à  genoux  fur  un  Prie-Dieu  qui 
lui  efl  préparé  &  là  piiere  finie  il  monte  à 
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l'Autel, le  baife,  puis  defeend  8e  s'affied  dans 
un  Fauteuil  placé  du  côté  de  l'Evangile.  Aus- 
lï-tôt  fes  Domeftiques  le  déchaullcnt  entière- 
ment Se  lui  mettent  des  fandales  aux  pieds , 
&  fes  Aumôniers  lui  ayant  ôté  l'on  Bonnet  Se 
fon  Camail  le  revêtent  d'un  amit ,  d'une  aube , 
de  fa  Croix  pectorale  par  d^flus  ,  d'une  étole 
blanche  ,  d'une  mître  fimple  de  toile  d'ar- 
gent Se  lui  mettent  fa  Crofleenmain,  laquelle 
eft  couverte  d'un  linge  blanc  attaché  avec  un 
ruban  de  foye.  L'Evêque  monte  à  l'Autel ,  où 
ayant  fait  une  profonde  révérence,  il  fe  tour- 
ne vers  le  Peuple  &  donne  fotemnellemcnt  fa 
Bénédiction.    11  part  de-U  étant  précédé  des 
Religieux  ayant  fes  Vicaires  Généraux  en 
chappe  à  fes  côtez  Se  étant  fuivi  des*  Abbez 
de  Sr.  Euverte  Se  de  St.  Mcmmin;  Se  de  fes 
Officiers  Si  Domcftiqucs.    Etant  arrivé  fous 
Je  Jubé  de  cette  même  Egtife  il  reçoit  les  res- 
pects du  Recteur,  des  Proie/leurs,  Se  des  A- 
gregez  de  la  Faculté  de  Droit,  Se  le  Recteur 
au  nom  de  ladite  Faculté  lui  fait  une  Haran- 
gue Latine  à  laquelle  le  Prélat  répond  dans  la 
même  Langue.  Il  continue  fa  marche  Se  lors- 
qu'il eft  forti  de  l'Eglife  il  falue  les  Religieux 
de  St.  Euverte  qu'il  trouve  rangez  en  haye, 
eux  le  remercient  Se  rentrent  dans  leur  Eglife. 
Dans  le  Parvis  de  la  même  Eglife  fe  préren* 
tent  le  Maire»  ksEchcvins,  Capitaines,  & 
autres  Officiers  de  la  Maifon  de  Ville  d'Or- 
léans avec  leurs  cinquante  Archers.    Un  A- 
vocat  Officier  de  la  Ville  fait  à  l'Evêque  une 
Harangue  Latine  Se  le  Capitaine  de  la  Compa- 
gnie Colonelle  une  en  François.    Là  il  trou- 
ve tout  le  Clergé  de  la  Ville  tant  fée ulicr 
que  régulier  qui  s'y  eft  rendu  en  proccGïon 
Se  qui  recommence  la  marche  fuivi  de  1  Evè- 
que qui  donne  là  Bénédiction  au  Peuple. 
Cette  ProccGion  palTc  d'abôrd  dans  la  Rue 
de  l'Ertlon ,  puis  dans  1a  grande  Rue  de  la 
Porte  Bourgogne  Se  enfuite  dans  la  Rue  de 
l'Oriflamc  qui  aboutit  à  l'une  des  Portes  du 
Cloître  de  S.  Agnan.    Là  l'Evêque  eft  reçu 
par  tout  le  Corps  des  Chanoines  de  St.  Ai- 
gnan,  &  après  avoir  été  harangué  par  le  Do- 
yen, il  eft  conduit  devant  le  Grand-Autel  de 
cette  Eglife  où  il  trouve  un  Prie-Dieu  qui 
lui  eft  préparé.    Il  y  fait  fa  prière ,  on  chan- 
te le  Te  Deum  Se  puis  on  le  mené  à  la  Sa- 
criftic  où  il  trouve  les  Marguilliers-Clercs 
qui  fe  préfentent  pour  lui  ôter  fes  fandales, 
Se  pour  lui  laver  lés  pieds  avec  de  l'eau  odo- 
riférante ,  Se  pour  cela  il  leur  appartient  qua- 
rante fols  parifis  qui  leur  font  payez  par  le  Se- 
crétaire de  l'Evêque.  Ces  Marguilliers-Clercs 
conjointement  avec  les  Aumôniers  de  l'Evêque 
lui  mettent  par  de  (Fus  fes  bas  des  botines  de 
Damas  rouge,  puis  le  revêtent  par  deflusfon 
Aube  d'une  Tunique  &  Dalmatiquc  deTafe- 
tas  rouge, &  fur  le  tout  d'une  chappe  de  Bro- 
card d'or  ,  &c.    Et  au  lieu  de  la  mitre  de 
toile  d'argent  qu'il  avoit  fur  la  tête,  ils  lui 
en  mettent  une  autre  garnie  de  pierreries.  Sa 
CrofTc  qui  a  été  jufque-là  couverte  d'un  linge 
blanc  eft  pour  lors  entièrement  découverte. 
L'Evêque  ainfi  revêtu  eft  conduit  par  les  deux 
premières  Dignitez  du  Chapitre  de  St.  Aignan 
au  Grand- Autel  où  s'étantaflis  dans  une  Chai- 
fe  qui  lui  eft  préparée  on  lui  préfente  d'un 
côté  le  Livre  des  Evangiles5  &  de  l'autre 
la  formule  d'un  Serment  pour  l'obfervaoon  des 
Privilèges  8ç  exemptions  de  l'Eglife  de  St. 
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Aignan  qu'on  lut  remontre  avoir  été  fait  A 
imtufua  par  les  Evcques  fes  PrcdéctiTeurs  le 
jour  de  leur  entrée  (blemneUc  ,  l'Evêque  y 
fat^fait  avec  cette  reftriction ,  Jauf  m«n  droit 
&  celui  de  m*n  Eglife,  Le  Syndic  du  Cha- 
pitre de  Ste.  Croix  qui  eft  prélentproteflc  & 
demande  a&e  que  If  ferment  que  l'Evcque 
vient  de  faire  ne  puifle  préjudiciel  ni  à  fa 
Succefiéurs ,  ni  à  leur  Eglife  Cathédrale, 
ce  qui  lui  eft  oftroyc.  Dans  le  Procès  Ver- 
bal de  l'entrée  de  Gui  de  Prunclai  Evêque 
d'Orkans  laie  en  1598.  il  eft  rapporté  que 
l'un  des  Chanoines  députez  du  Chapitre  de 
St.  Atgnan  dit  à  l'Evcquc.  Qmaem^Me  eft 
Epifcfta  A*rduoitnfit  eft  Camuicms  Séucli  A- 
Miii  ç>  débet  jwrtart  fe  fervmnrum  exemptn- 
mem.  Ce  ferment  ne  doic  plus  être  fait ,  de- 
puis que  par  un  Arrêt  contradictoire  du  Parle- 
ment de  Paris 
vêque  d'Orléans 

lu  Droit  de  toute  Jurifdiétion  Epifcopale  fur 


rendu  le  4.  Juin  KS74.  l'E- 
a  été  maintenu  &  gardé 


de  t'Enreq'uc  fe  préfenten»  ainTv;  ie  après  I'*. 
voir  fàltré  profondément  la  Officier*  lui  dfc. 
lent  qu'ils  ont  fait  conduire  audit  lieu  de 
l'ancienne  Porté  de  Bourgogne,  tous  les  Pri- 
sonniers criminels  qui  croient  détenus  dans 
chacune  des  Prifons  de  la  Ville,  &  qu'il*  vicr*. 
nent  les  lùi  préfenter,  afin  queroivant  («Pri- 
vilèges accordez  auxdirs  Evéqucs  d'Orléans 
par  les  Rois  de  France,  ils  dorment  auxdirs 
Criminels  grâce,  rcmiûion,  &  abolition  de 
leurs  crimes ,  délits  &  forfaits,  âinfi  que  de 
tout  tems  &  de  coutume  immémoriale,  les 
Juges  leurs  PrédécelTcurs  ,  les  ont  préfentet 
aux  Evéqucs  d'Orléans  au  jour  de  leur  Entré?. 
L'Evêque  prend  le  ferment  de  tous  ces  Juçtv, 
qui  l'an  après  l'autre  jurent  fur  les  Saints  Et 
vangiles  qu'ils  n'ont  détenu ,  ni  détourné  au- 
cun Criraintl  de  leur  Reirort  &  JurifdicYion, 
&  qu'ils  n'onr  avancé  ni  Procès,  rii^Jugcrnent 
ni  exécution  d'aucuns  pour  les  empêcher  d'ob- 
tenir leur  grâce  :  enfin  qu'il* n'ont  cotrrmis 


le  Doyen,  Chanoines,  Chapitre ,  Chapelains  aucun  dol  ni  fraude  au  préjudice  du  Privilège 
&  Choriftcs  de  ladite  Eglife  de  St.  Aignan.   dudit   Seigneur    Evoque.      Les  Geôliers 

font  enfuite  leur  ferment  d'avoir  amené  tous 


L'Evcquc  eft  enfuite  conduit  &  inftallé 
comme  Chanoine  Honoraire  de  l'Eglife  de 
St.  Aignan  dans  la  première  Chaife  du  Chœur 
qui  eft  vi-à-vis  l'Autel, du  côté  droit, &  le 
premier  Dignitaire  lui  die  en  Latin  en  l'ins- 
tallant :  Nous  vous  a  (lignons  cette  place  com- 
me a  un  Chanoine  notre  Confrère  afin  que 
vous  vous  y  afleyez  toutes  les  fois  que  vous 
délirerez  aflifter  à  l'Office  Divin.  Cela  fait, 
FE  vêque  fc  levé,  fort  du  Chœur  &  entre 
dans  la  Nef,  où  les  quatre  premières  Digni- 
tez  ou  bien  les  quatre  anciens  Chanoines  du 
Chapitre  de  St.  Aignan  fc  préfentent  pour 
porter  l' Evêque  dans  un  Fauteuil  couvert 
d'un  tapis.     La  Procefiion  reprend  fa  mar- 
che &  l'E vêque  eft  ainfi  porté  jufqu'à  la 
grande  Porte  du  Cloître  dè  St.  Aignan  b» 
quelle  aboutit  à  la  Rue  de  St.  Corne.  Lors- 
qu'il eft  arrivé  hors  de  cette  Porte ,  la  Pro- 
cefiion s'arrête  &  l' Evêque  fait  tourner  le 
Fauteuil  dans  lequel  il  eft  aflis,  du  côté  des 
Chanoines  de  St.  Aignan  qui  font  fous  la 
Porte  de  leur  Cloître.    Il  leur  donne  &  a 
tout  le  Peuple  préfent  fa  Bénédiction  folero- 
nelle  :  Les  Chanoines  le  faluenr,  le  remer- 
cient 8c  retournent  à  leur  Eglife.  L'Evc- 
que fe  levé,  quitte  ce  Fauteuil  &  va  s'aflëoir 
dans  un  autre,  couvert  de  Velours  violet,  qui 
eft  préparé  &  tourné  du  côté  de  la  Roë  de 
St.  Côme.    Il  ordonne  à  fon  Bailli  de  fai- 
te appeller  les  quatre  Seigneurs  Barons  qui 
font  obligez  de  le  porter  8e  qui  ont  été  a- 
vertis  &  fommez  de  s'y  trouver  eu  ration- 
nes ou  par  Procureurs  Nobles  en  leur  nom, 
fondez  de  Procuration  fpéciale  pour  cet  ef- 
fet.    Lesdits  Barons  ou  leurs  Procureurs 
ayant  comparu,  élèvent  par  le  miniftère  de 
leurs  gens  le  Fauteuil  dans  lequel  l'Evcquc 
eft  aflis ,  en  forte  qu'ils  ont  chacun  une 
main  pofée  fur  les  bâtons  attachez  andit 
FauteuiUpendant  que  leurs  gens  portent  le  Pré- 
lat fur  leurs  épaules.     Lorfqu'il  eft  arrivé  a 
l'endroit  où  et  oit  anciennement  la  Porte  de 
Bourgogne ,  le  Fauteuil  eft  mis  en  bas  8e  h 
Proceuton  s'arrête.    Là  fe  préfentent  devant 
FEvèque  fon  Officiai,  fon  Promoteur ,  ie 
tous  les  Juges  Royaux  de  la  Ville  qui  lui  font 
leurs  Harangues,  l'un  après  l'autre.   Le  Geo» 
lier  des  Prii  mis  du  ^^oj  Se 


cV  chacun  des  Prifortnïers  criminels  qu'ils  a- 
vnient  en  leur  garde,  fans  en  avoir  ni  celé  ni 
détourné  aucun.  Pour  lors  on  fait  fortir  tous 
les  Criminels  de  h  grande  Cour  d'une  Maifoti 
voilîne  où  ils  croient.    Ils  fe  jettent  a  genoux 
devant  l'Evéquc.lui  demandent  grâce  en  criant 
trois  fois  mi/ertetrde.    Aufti-tôt  le  Prélat  les 
met  entre  les  mains  du  Bailli  8c  du  Procureur 
Fifcal  de  fa  Juftice  ,  8c  ces  Officiers  par  fon 
ordre  les  font  avancer  cV  marcher  deux  à 
deux ,  tête  nue  ,  fans  épée  &  fans  armes ,  de- 
vant la  ProcelSon  qtii  reprend  fa  marche  le 
long  de  la  grand*  Ruë ,  Se  paiTc  devanr  les  E- 
glifts  de  St.  Ltphard,de  Nôtre- Dame  de  Bonne- 
Nouvelle  6c  de  St.  Sauveur.  Enfuite  elle  tour- 
ne au  coin  de  St.  Pierre  en  Ponct  (Smb&s  Pé- 
tri im  Pmttlt  ,   c'eft-à-dire  m  me/Ht  XJrbit% 
comme  on  l'expliquera  ci-après.)  Se  entre 
dans  la  Ruë  de  la  Véronique ,  autrement  appeW 
léedu  Batoy-Vcrd;  puis  en  celle  de  St.  Mar- 
tin de  la  Mine  d'où  elle  entre  dans  le  Cloi* 
tre  de  Ste.  Croix.    A  mefurc  que  k  Clergé 
qui  compofe  la  Proceflion  arrive  dans  le  Par- 
vis ,  il  entre  dans  l'Eglife  ,  a  la  referve  du 
Doyen  ,  des  Chanoines  8c  du  Chapitre  de 
Ste.  Croix  ,  qui  demeurent  i  la  Porte  cV  y 
attendent  l'Evêque.    Ce  Prélat  étant  arrivé 
devant  la  grande  Porte  de  l'Lglife  laquelle  eft 
pour  lors  fermée,  fe  levé  de  fon  Fauteuil ,  8c 
le  Doyen  lui  ayant  préfenté  la  Croix  a  bai  fer 
&  le  Livre  des  Sts.  Evangiles  &  lui  ayant  fait 
une  Harangue  Latine  fur  fon  heureux  avène- 
ment, il  lui  ouvre  un  ancien  Livre  qui  con- 
tient les  fermens  qui  ont  accoutumé  d'être 
faits  par  les  Evéques  d'Orléans  le  jour  de  leur 
Entrée  &  le  requiert  humblement  d'y  fatbfaire. 
En  même  tems  l'Evêque  ayant  rais  la  main 
fur  le  Livre  des  Evangiles,  fait  en  Latin  le 
ferment  accoutumé.   On  ouvre  enfuite  là 
grande  Porte  &  1e  Chapitre  &  l'Evêque  en- 
trent dans  l'Eglife  ,  où  après  ptufieurs  autres 
Cérémonies,  l'Evêque  célèbre  la  Méfie  folem- 
nelle  du  St.  EfpriN    La  MefTo  finie  4  F  Evê- 
que après  fon  aôion  de  grâces,  le  retire  en 
fon  Palais.    Lorfqu'il  eft  dans  le  Veftihùle  le 
Syndic  du  Chapitre  lui  dit  en  Latin:  Rév4* 
rend  Pcre,  je  vous  avertis  que  vouii devez au- 
la  Juftice  Jourd'hui  fuivaqt  U  coutume  donner  à  dîner  1 
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votre  Table  î  à  tous  les  Sieurs  Chanoines  de 
votre  Eglife  d'Orléans.    L'Evêquc  répond 
dans  la  même  Langue:  je  les  y  ai  déjà  invitez, 
&  je  In  y  invite  encore.   Puis  il  donne  à 
dîner  dans  for  Palais,  &  a  fa  Table  au  Doyen, 
aux  Dignités  &  aux  Chanoines  de  Ste.  Croix: 
au  Doyen,  aux  Dignités ,  &  aux  Chanoines 
de  St.  Aigoan  :  au  Doyen ,  au  Chantre  &  au 
Chefêcier  de  Saint  Pierre  en  Ponâ  ;  &  au 
Doyen,  au  Chantre  &  au  Chefeder  de  St. 
Pierre  le  Puellier.    11  traite  en  même  tems 
à  dîner  dans  ptufieurs  Maifons  des  Chanoi- 
nes de  Sainte  Croix,  les  Officiers  du  Préfi- 
dial ,  le  Maire  &  les  Echevins  de  la  Ville,  les 
Officiers  de  la  Prévôté,  ceux  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  le  Corps  de  l'Univerfité ,  les  Capitaines 
&  notables  Bourgeois  de  la  Ville. 

A  l'iffùe  du  dîner  tous  ces  Corps  fe  ren- 
dent, au  Palais  Epifcopal.  Le  Théologal  de 
l'Eglife  d'Orléans  en  Robbe  de  Cérémonie , 
monte  fur  l'une  des  fenêtres  du  Veftibulc, 
regardant  dans  la  Cour ,  où  font  ious  les  Cri- 
minels, &  kur  fait  une  Exhortation, qu'il  fi- 
nit en  les  avertiflânt  de  demander  humblement 
à  l'Evêque  grâce  8c  pardon.  Les  Criminels 
ayant  crié  par  trois  fois  miféricarde ,  l'Evê- 
que affis  dans  un  Fauteuil,  devant  une  des 
fenêtres  qui  regardent  fur  le  Théâtre  où  ils 
font,  leur  fait  une  pieufe  Remontrance  fur  la 
grandeur  de  leurs  crimes ,  &  ajoure  qu'il  leur 
en  donne  Pardon  ,  Rémiffion  Se  Abolition 
de  de  la  manière  que  fes  Prédéccflcurs , 
Evêques  ont  fait  par  le  paffe,  cV  i  la  char- 
ge, que  chacun  des  Criminels  s'adreffèra  au 
Pénitencier  ou  autres  Confcflcurs  prépofez 
pour  cet  effet  en  la  Ville  d'Orléans  ,  8c 
rapportera  Certificat  de  fà  ConfelTion ,  8c  fa- 
tisfera  aux  Parties  civiles.  Outre  cela  l'E- 
vêque déclare ,  qu'il  n'entend  comprendre , 
au  préfent  Pardon ,  ceux  dont  les  crimes  ne 
font  point  rérniflîbles  ,  ni  ceux  qui  ne  font 
point  Proreffion  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine.  L'Evêque  leur 
enjoint  ,  enfin  de  prier  Dieu  pour  le  Roi , 
pour  la  Famille  Royale,  8c  pour  lui-même  & 
leur  prononce  ï  haute  voix  leur  Rémiffion 
en  ces  termes. 

»  Nous  ....  par  la  Grâce  de  Dieu ,  & 
,,  du  St.  Siège  Apoftolique,  Evéque  d'Or- 
,,  léans ,  fùivant  le  Privilège  à  nous  oâroyé, 
ii  8c  dont  nos  Prédcceffèurs  ont  jouï  de  tems 
„  immémorial ,  vous  dormons  &  octroyons 
»  Grâce,  Rémiffion  &  Abolition  des  crimes, 
forfaits  &  délits  par  vous  commis  :  vous 
»  remettons  les  peines  affliétives ,  que  vous 
„  avez  méritées,  &  auxquelles  vous  pourriez 
H  être  condamnez  pour  raifon  d'iccux  ;  8c 
„  vous  reftituons  en  votre  bonne  famé  &  rc- 
„  nommée,  en  la  pofleffion  &  jouïffance  de 
„  vos  biens, fans  préjudice  toutefois  de  l'in- 
,,  terét  civil  des  Parties".  Après  cela  un  des 
Aumôniers  les  avertit  à  haute  voix  de  fe  met- 
tre à  genoux  pour  recevoir  la  Bénédiction, 
que  le  Prélat  leur  donne  folemnellemcnt.  On 
leur  diftribue  enfuite  pour  leur  dîner  les 
viandes  qui  ont  été  deflèrvies  de  la  Table  de 
l'Evêque.  Ain  fi  finit  cette  Cérémonie ,  où 
fc  trouve  toujours  un  fi  grand  nombre  de 
qu'en  1707.  on  en  compta  jufqu'à 


L'Eglife  Cathédrale,  dont  on  vient  de  par- 
ler, fut  1 
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tes»  j  aux  premiers  troubles  de  Religion,  &•  "> 
depuis  elle  a  été  rebâtie,  &  U  première  pierre^™""'  p' 
en  fut  pofee  par  Henri  IV.  l'an  100 1.  Quoi 
qu'Orléans  ait  été  avec  fon  Territoire  dé- 
taché des  Peuples  Camuces ,  fes  Evcques  ont 
éié  néanmoins  célèbres  dans  les  Gaules.  Ils 
furent  attribuez  fous  l'Empereur  Honorius 
à  la  quatrième  Lyonooife,  &  à  la  Métropole 
de  Sens  dont  Orléans ,  n'a  été  détaché  que 
l'an  1625.  lorfque  Paris  fut  érigé  en  Arche- 
vêché, auquel  on  donna  pour  Suffragans  les 
Evcques  d'Orléans  ,  de  Chartres ,  &  de 
M  eaux. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  b,  qui  eft*  ntmM  ; 
dédiée  à  Jefùs  -  Chrift  crucifié  eft  compoféde  •*  Fofce 
de  douze  Dignités  de  quarante-fix  Chanoines''*1'' 
Capitulans,  dont  un  eft  Théologal ,  &  fix  font 
appeliez  de  Réfidence,  parce  qu'ils  font  un 
ferment  particulier  de  Réfidence, &  d'aflifter 
au  Choeur  ,  où  ils  ont  une  place  fixe  quoi- 
qu'ils gardent  leur  rang  de  réception  ,  au 
Chapitre  8c  aux  Proccffions.  Il  y  a  auflî  deux 
Chanoines  Mameriins,  ainfi  nommez  parce* 
qu'ils  prennent  pofTeffion  à  l'Autel  de  Saint 
Mammert ,  fécond  Patron  de  la  Cathédrale  ; 
ils  ne  font  pas  proprement  Chanoines,  mais 
feulentent  SMbJtdùerii  ou  Hel'àcmadmi,  Semai- 
niers ;  parce  qu'ils  font  les  Semaines,  chacun 
à  leur  tour  pour  les  Chanoines  de  Semaines, 
qui  ne  peuvent  s'acquitter  de  ce  devoir.  Il 
y  a  encore  outre  cela  cinq  Chanoines  Semi- 
prébendes  ,  &  un  grand  nombre  de  Chape- 
lains. 

Les  Dignitez  font  le  Doyen ,  qui  de  terni 
immémorial  eft  auffi  Grand- Archidiacre;  8c 
pour  marque  de  cette  Dignité  ,  qui  lui  eft 
réunie  il  y  a  toujours  une  Stale  vuide  après 
la  fienne  &  dans  laquelle  il  ne  fe  met  qu'après 
fa  prife  de  poflêfllon.  Il  prend  double, ou  ce 
qui  eft  la  même  chofe,  il  a  deux  portions 
ce  Chanoine.  Le  Sous-Doyen  &  le  Chantre 
prennent  auflî  le  double.  Les  autres  Dignitez 
font  l'Archidiacre  de  Pitbiviers ,  celui  de 
Beauce,  celui  de  Sologne,  celui  de  Beaugtn- 
ci ,  celui  de  Sulli;  le  Scolaftique  qui  eft  auffi 
Chancelier  de  l'Univerfité,  &  qui  prend  dou- 
ble ,  le  Sous-Chantre  qui  prend  double ,  le  Pé- 
nitencier,l'Archi-Prctre  qui  eft  nommé  alter- 
nativement par  l'Evêque  8c  par  le  Doyen. 
Ces  deux  dernières  Dignitez  ne  font  propre- 
ment que  des  Offices  &  des  l'erfonars.  L'Evê- 
que nomme  les  quarante-fix  Chanoines  Ca- 
pitulans, &  les  Dignités  hors  le  Doyen,  qu'il 
confirme  feulement,  &  qui  eft  élu  par  le  Cha- 
pitre. Il  faut  pour  fbn  Election ,  plus  de  la 
moitié  des  voix,  8c  qu'il  foit  pris  d'entre  les 
Chanoines  Caphulans.  Il  eft  remarquable  que 
Jefus-Chrift  eft  regardé,  comme  premier  Cha- 
noine de  ce  Chapitre,  étant  mis  à  la  tête  de 
toutes  les  diftributions  pour  une  double  por- 
tion ,  qui  eft  donnée  par  forme  d'aumône 
à  l'Hôtel-Dieu ,  où  le  Chapitre  a  la  Jurisdic- 
tion  Spirituelle  8c  Temporelle.  Le  Chapitre 
de  St.  Aignan  a  prétendu  long-rems  dépendre 
atement  du  St.  Siège*  &  il  exigeoit 
des  Evêques ,  comme  on  a  vu ,  qu'il  confer- 
vât  leur  exemption.  Mais  l'Arrêt  de  1674. 
l'a  remis  au  Droit  commun.  Il  eft  compote 
de  huit  Dignitez,  &  de  trente  8c  un  Cha- 
noines. Le  Roi  ou  le  Duc  d'Orléans ,  com- 
me Apanagifte,  8c  ayant  les  Droits  du  Roi, 
eft  qualifié  Abbé  8c  Chanoine  de  cette  Egli- 
se!; 
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fc  II  nomme  au  Doyenné.  Le  Doyen  aux 
autres  Dignitez  >  &  le  Chapitre  aux  autres 
Canonicats.  Il  arrive  quelquefois  que  le 
Doyen  n'eft  pas  Chanoine ,  Se  alors  il  a  les 
honneurs  du  Choeur:  mais  il  n'entre  point 
■u  Chapitre. 

l.'Eglife  Collégiale  de  St.  Pierre  en  Porlcf. 
(im  Ptmdff,  c'eft»a-dire  in  média  TJrbu,  parce 
qu'en  effet  elle  eft  au  milieu  de  la  Ville  d'Or- 
léans) eft  compofée  d'un  Doyen, d'un  Chan- 
tre ,  qui  chacun  prennent  double,  &  d'un 
Chefecier ,  qui  eft  en  même  rems  Curé  de 
la  Paroiffc ,  qui  eft  dans  U  même  Eglifc.  Ce 
dernier  eft  nommé  par  le  Doyen  ,  Se  c'eft 
l'Evcque  qui  nomme  le  Doyen ,  &  tous  les 
Chanoines.  C'eft  au  Doyen  que  l'on  pré- 
fente  tous  les  ans  U  Veille  de  l'Afcenfion, 
pendant  MtgnificAt ,  un  Bélier  vêtu  de  fa  laine, 
ayant  les  cornes  dorées  >  auxquelles  font  at- 
tachées deux  E  eu  (Tons  aux  Armes  de  St.  Pier- 
re, &  une  Bourfe  pendue  au  col»  dans  la- 
quelle il  y  a  cinq  fols  Parifis.  Mr.  Phelip- 
peaux  de  la  Vrilliére,  Marquis  de  Chireau- 
neuf  eft  chaîné  de  cette  Redevance  féodale , 
à  caufe  de  la  Terre  de  Bapaume,  dont  il  eft 
Seigneur. 

Le  Chapitre  de  Sr.  Pierre  le  Puellier ,  eft 
de  même  que  le  précédent  pour  les  Dignitez 
Se  pour  la  nomination  ;  mais  il  n'eft  que  de 
dix  Chanoines. 

L'Abbaye  de  St.  Euverte  eft  de  l'Ordre 
de  St.  Auguftin.   Elle  étoit  autrefois  occu- 
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pce  par  des  Chanoines  Séculiers  ,  qui 
l'an  ntfj.  prirent  l'Habit,  St  la  Règle  des 
Chanoines  Réguliers  de  St.  Viâor  de  Paris. 
Sr.  Euverte  paffe  pour  le  fîxième  Evcque 
d'Orléans,  il  avoir  fuccédé  à  St.  Defignan, 
mort  en  \6i.  Il  mourut  en  191.  Il  s'étoit 
démis  l'année  précédente  de  (on  Epifcopat, 
deint  St.  Aignan  commença  dès  lors  de  fiùre 
toutes  les  fondions,  &  mourut  l'an  4^.  Il 
eut  pour  Succeffeur  St.  Profper  qui  mourut 
en  46a, .  St.  Eucher  fut  fait  Evcque  d'Or- 
léans l'an  jit.  Se  mourut  en  exil  l'an  74$. 
Sr.Thierri , Evcque  d'Orléans, IL  du  nom, 
mourut  en  ion.  Ce  Diocèfe  renferme  171. 
Paroiûes,dix  Chapitres,  cinq  Abbayes  d'hom- 
mes, Se  trois  de  filles. 

On  peut  mettre  entre  les  hommes  illus- 
tres ,  qui  ont  fait  honneur  à  Orléans  leur  Pa- 
trie le  P.  Danys  Pctau  Jéfuitc,  né  en  cette 
Ville  158$.  mort  à  Paris  le  11.  Décembre 
itfsi.  Jacques  Bongars  ,  le  Chevalier  de 
Cailli,ou  d'Accïlli, fameux  par  fes  petites  Poe- 
fies ,  Se  Nicolas  Toinard ,  né  à  Orleans^u  mois 
de  Juin  1*17.  mort  à  Paris  le  s.  Janvier  1706". 

LesOrléanois  ont  de  i'efprit,&  l'ont  tour- 
né à  la  raillerie,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
Sobriquet  de  G*ej)i*t  ;  par  allufion  a  la  pi- 
quure  des  Guefpes. 
La  Gb'ne'ralitb'  d'Oree'ans  eft  com- 

•  Kp»hi  pofée  de  douxe  Elections  qui  font  * , 
de  la  Force 


portées,  a  la  Cour  des  Aides  de  Paris.  L'an 
i<s8s.  le  Roi  Louis  XIV.  avoir  uni  aux 
Elections  les  Charges  des  Officiers  des  Cre* 
niers  à  Sel,  pour  n'en  faire  qu'un  même  Corps! 
mais  en  1694.  il  jugea  à  propos  de  les  des* 
unir  ,  Se  ces  jurisdiétions  ont  aujourd'hui 
leurs  Officiers  particuliers.  Suivant  l'Edit  de 
1694.  chaque  Compagnie  d'Officiers  de  Gre-* 
nier  a  Sel ,  doit  être  com pofée  d'un  Préfi- 
dent,  d'un  Grenetier,  d'un  Receveur ,  d'un 
Contrôleur  &  d'un  Greffier.    Il  y  a  dan* 
cette  Généralité  vingt -deux  Greniers  ,  ou 
Chambres  à  Sel  de  Vente  volontaire  qui 
font  à 


Orléans, 
Sully, 
Bois  corot 
Gien, 
Bonny , 
Cofne , 
Clamccy , 
St.  Fargcau, 
Montargis, 
PluviersouPithiviers, 
Yenvillc, 
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Gien, 

Clameci  dans  le  Ni» 

vemois, 
Montargis, 

PlTHIVltRl, 

Douroam, 


Chartres  , 

Chateaodoh, 

Vendôme, 

Btois, 

RoMORANTtM  J 

Beaocency. 


Les  appellations  de  kurs  Jugemeaî  font 


Bonneval , 
Chateaudun» 

Chartres , 

Brou, 

Vendôme , 

Montoire  , 

Blois, 

Chiverny , 

Romorantin  » 

Mer, 

Bcaugency. 


Année  commune  il  fe  diftribue  dans  ces 
vingt-deux  Greniers  ,  jufqu'a  900.  muids 
de  Sel.  La  Généralité  d'Orléans  paya,  de- 
puis l'an  i6"q,.  jufqu'cn  1698.  tant  jiour  la 
Taille,  rUftenfile,  le  fupplément  deFourage  , 
l'Habillement ,  l'Etat  Major1  du  Régiment  de 
Milice,  que  pour  la  Capitation  plus  de  trois 
millions  cent  mille  Livres  par  an.  Toute  cet» 
te  Généralité  eft  fujette  aux  Gabelles  8z  aux 
Aides,  dont  les  Droits  ont  produit  au  Roi, 
année  commune ,  plus  de  deux  millions ,  cinq 
cens  mille  Livres  par  an.  Le  Roi  jouît  en- 
core dans  cette  Généralité  de  même  que  dans 
les  autres,  des  Droits  établis  fur  le  Tabac, du 
Controlle  des  Exploits ,  Se  des  Aôes  des  No- 
taires, Se  de  ceux  du  Sceau ,  qui  font  régis 
féparément,  &  du  produit  de  la  Capitation, 
Se  du  Dixième  Denier.  Il  y  a  auffi  a  Orléans 
un  Bureau  des  Finances.  Dès  la  création  de 
ces  Bureaux  ,  Orléans  fût  compris  dans  la 
Généralité  de  Bourges.  Sept  ans  après  c'eft-i- 
dire  en  1558.  Henri  IL  créa  la  Généralité 
d'Orléans  avec  fon  Bureau  &  Recepte  Gé- 
nérale. Elle  fut  fupprimée  par  Charles  ÎX* 
Se  rétablie  par  le  même  Roi  en  IJ7J.  mais 
néanmoins  elle  n'eut  lieu  qu'en  1575.  Les 
Treforiers  Généraux  de  ce  Bureau  font  en 
pofTeÛion ,  comme  tous  les  autres  de  vérifier 
Se  arrerer  les  Etats  au  vrai  des  Receveurs" 
particuliers  des  Tailles,  Se  de  tout  ce  qui  dé- 
pend de  la  Voirie,  dans  laquelle  ne  font  pas 
néanmoins  comprîtes  les  réparations  des  Che- 
mins Royaux,  la  conftrucfion  Se  l'entretien 
des  Ponts  Se  Chauffées  ;  car  ces  Ouvrages  font 
fous  la  direction  de  l'Intendant  qui  les  ad-» 
juge  cependant  en  préfence  d'un  Treforier 
de  France.  Ils  n'ont  auffi  aucune  connois- 
fànce  des  Domaines,  quoi  qu'elle  foit  attri- 
buée à  tous  les  Bureaux  des  Finances  ,  par 
l'Edit  de  l'an  te»  17.  parce  que  dans  toute 
cette  Généralité ,  fi  on  en  excepte  le  Comté 
de  Blois,  le  Domaine  du  Roi  eft  engage, 
ou  fait  partie  de  l'Apanage  du  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  en  donne  la  direction  81  la  juri- 
diction contenueufe ,  aux  Lieurenaas  Géné- 
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r»ux  ,  aux  Avocats  &  Procureurs  du  Roi  de 
fes  iî.iïli'npcs ,  &  aux  Receveurs  &  Control- 
lcurs  Généraux  ,  qualifiez  Officiers  de  fes 
Domaines.  Les  memes  Officiers  reçoivent 
les  foi  &  hommage ,  les  aveux  cV  dénotnbrc- 
mens ,  &  règlent  toutes  les  conteftations  qui 
furviennent  à  cette  occafion  ;  néanmoins  la 
réception  des  fdi  &  hommage  n'appartient 
aux  Licutcnans  Généraux  des  Bailliages ,  qu'en 
conftquence  d'une  Commiflion  particulic're 
du  Chancelier  du  Duc  d'Orléans ,  lequel  a 
droit  de  les  recevoir  ,  ou  qui  donne  à  qui 
bon  lui  fcmble  la  commiflion  de  les  recevoir 
à  fa  place.  Lorfque  l'Intendant  va  faire  le 
département  des  Tailles  dans  chaque  Election, 
il  n'y  appclk  point  d'Officiers  du  Bureau, 
comme  il  fe  pratique  dans  la  plupart  des  au- 
tres Généralité*. 

l'Election  d'Orle'ans  a  un  Né- 

Î'oce  fort  avantageux.    Le  Commerce  qui 
è  fait  par  la  Loire ,  eft  fans  contredit  le  plus 
étendu  du  Royaume,  puifau'il  comprend  non- 
feulement,  ce  qui  fe  tire  des  Provinces  Méri- 
dionales Se  Occidentales  de  France  j  mais  en- 
core celui  des  Nations  étrangères.   Ce  Com- 
merce confîite  en  Bleds, en  Avoines, en  Vins, 
en  Eaux  de  Vie, en  Vins  de  liqueur,  en  Su- 
cres, en  Soyes,  en  Laines,  en  Chanvres,  en 
Huiles,  en  Fer, en  Acier,  en  Poiflbn  frais  Se 
falé,  en  Fruits,  eh  Fromages  ,  en  Bois  de 
charpente,  en  Planches  de  Chênes  &  de  Sa- 
pins, en  Echalats ,  en  Bois  de  chaufage,  eo 
Charbons  de  bois  &  de  terre ,  en  Poteries , 
en  Fayences,  en  Ardoifes ,  en  Pierres,  eo 
Cuirs,  5c  en  d'autres  efpèces  de  Marchan- 
difes  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  defti- 
née  pour  Paris.    Prefqne  toutes  ces  Mar- 
chandifes  font  déchargées  à  Orléans,  Se  c'eft 
delà  qu'elles  font  dtftribuées,  félon  l'éxigence. 
Celles  dont  le  Commerce  eft  le  plus  consi- 
dérable,  font  les  Vins,  les  Eaux  de  Vie, 
les  Bleds  &  les  Epiceries.  Le  Vignoble  d'Or- 
léans eft  un  des  plus  eonfîdérables  du  Ro- 
yaume, &  on  <ompte,  quil  produit  année 
commune,  plus  de  cent  mille  tonneaux  de 
Vin;  mais  par  rapport  au  Commerce,  il  y 
faut  comprendre  tous  les  Vins, qu'on  tire  du 
Languedoc,  ou  de  la  Guienne.  Le  Vin  d'Or- 
léans paffoit  autrefois,  pour  le  plus  excellent 
qu'il  y  eût  en  France  ,   Se  lès  Rois  n'en 
buvpient  point  d'autre.  On  lit  dans  Duches- 
ne,quc  Lquïs  le  jeune  pendant  fon  voyage 
d'Outre- Mer,  manda  aux  Regens  du  Royau- 
me, d'envoyerà  Arnold ,  Evéque  de  Lizieux , 
font  très-cher  ami  ,  foixante  muids  de  fon 
meilleur  Vin  d'Orléans.    Les  Bleds  viennent 
de  Bretagne, du  Poitou, d' Auvergne  &  de  la 
Haute  Beauce:  ils  font  amenez  en  Magazin 
par  les  Marchands  qui  le»  débitent  à  leur 
plus  grand  avantage.     Les  Epiceries  vien- 
nent de  Provence  par  Lyon ,  ou  des  Ifles  de 
l'Amérique  par  Nantes. Ce  Négoce  s'eft  trou- 
vé afïcz  fort  pour  donner  lieu  a  l'établiffcr 
m;n:  de  trois  Sucreries  dans  la  Ville  d'Or- 
léans, qui  confoment  par  an  environ  quinze 
cens  milliers  de  Mocadc.    Le  Sucre  qui  s'y 
fabrique  eft  blanc, bien  travaillé,  Se  tres-efti- 
mc  par  les  Marchands  de  Paris.   Il  s'eft  faif 
de  tout  tems  à  Orléans  un  grand  Commer- 
ce de  Bas  au  tricot  Se  à  l'aiguille.    La  plus 
grande  partie  de  ces  Bas  vient  de  Beauce  ;  mais 
il  i'tft  formé  a  Orléans  deux  Manufactures 
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des  mêmes  Ouvrages,  l'une  de  Ras  tricote*; 
&  l'autre  de  Bas  au  métier.  Quoique  ces 
derniers  ne  foient,  pas  d'un  auffi  bon  ufaee 
que  les  autres,  comme  ils  fe  font  plus  vite 
on  s'apperçoit  que  la  Manufacture  de  Bas  au 
métier ,  détruit  l'autre  infenfiblement.  Il  fe 
fait  encore  à  Orléans  un  grand  Négoce  de 
Peaux  de  mouton,  paflees  en  chamois  &  il 
s'en  débite  par  an ,  environ  douze  mille  dou- 
zaines. Paris  Se  tout  le  Royaume  les  enlè- 
vent avec  empreflement ,  foit  qu'elles  foient 
en  huile,  en  blanc,  ou  en  chamois.  Le  débit 
des  Arbres  fruitiers  par  les  Jardiniers  d'Or- 
léans ,  8c  des  environs  eft  encore  tres-confidé- 
rable,  non  feulement  pour  le  dedans  du  Ro- 
yaume, mais  auffi  pour  les  Pays  étrangers. 
Le  Roi  d'Angleterre  Guillaume  III.  en  fît 
enlever  une  grande  quantité  après  la  Paix  de 
Ryfwyck.  Je  parle  ailleurs  du  Commerce 
des  autres  Places  de  l'Orléanais. 

Le  Bajlliagb  D'ORLE'ANS  s'étend 
auffi  loin  que  le  Duché,  &  eft  compofé  de 
neuf  Châtellerrics  Royales,  qui  forment  en- 
fcmble  le  Corps  du  Bailliage  divifé  en  neuf 
Sièges  particuliers ,  dans  chacun  defqutls  un 
Lieutenant  du  Bailli  connoît  en  première 
inftance  des  Caufes  des  Nobles,  des  Privilèges 
de  fon  Diftrid,  &  des  Appellations  des  Jus- 
tices fubaltemes. 

Ces  neuf  Chatcllenies  font 

Orléans,'  Neuville; 
Bcaugenci  ;  Vitri , 

Yenville,  Bois-Commun; 
Ycvre-le-Chârel  ;         lorris , 
Le  Chiteau-Rcgnard. 

Les  Lieutenant  que  le  Bailli  d'Orléans  2 
dans  chaque  Châtellenie  Royale  ou  Siège , 
font  indépendatis  les  uns  des  autres}  mais  ce- 
lui d'Orléans  a  droit  de  tenir  les  Affifes  * 
dans  tous  les  Sièges  de  ces  Chârdlenies ,  Se 
comme  Officier  principal  de  tout  le  Bailliage 
eft  qualifié  Lieutenant-Général  j  Se  les  autres 
fe  qualifient  Lieutenans  Particuliers.  Les  Ap- 
pellations des  neuf  Chitellenies ,  font  égale- 
ment portées  au  Parlement  hors  les  cas  pré- 
fidiaux  dans  Icfqucls  celles  des  Châtellemes 
d'Orléans,  de  Bcaugenci,  d' Yenville,  de 
Neuville  ,  d'Yevre-le-Châtel ,  de  Vitry  8c 
de  Bois-Commun ,  font  portées  au  Prélidial 
d'Orléans, &  cellrs  de  Lorris  8c  de  Château* 
Regnard  à  celui  de  Montargis.    La  Châtel- 
lenie Royale  de  Châteauneuf ,  faifoit  autrefois 
la  dixième; mais  Mr.  de  Châteauneuf,  Secré- 
taire d'Etat,  ayant  obtenu  du  Roi  avec  le 
confentement  du  Duc  d'Orléans,  l'union  de 
la  Juftice  Royale  de  Châteauneuf  au  Domai- 
ne de  cette  Châtellenie,  qui  lui'appartenoir, 
cette  Juftice  eft  devenue  Seigneuriale ,  8c  res- 
fbrrit  au  Bailliage  d'Orléans.   Le  Bailliage 
d'Orléans  qu'on  appelle  Cbiteltt ,  du  nom 
du  Lieu  où"  il  tient  fes  Séances ,  a ,  comme 
celui  de  Paris,  le  Privilège  du  Sceau  qui  eft 
attributif  de  Jurisdiétiôn. 

Le  Canal  d'ORLE'ANS.  Voyez  Ca- 
nal. 

.  La  Forbt  d'Orle'ans* grande  Forêt  de 
Franc»      dans  l'Orléanois,  au  Nord  do  la*Ibid.p.i* 
Ville  d'Orléans  Se  de  la  Loire  ;  fa  plus  gran- 
de partie  «ft  dans  VfiUcxion  d'OnSéans,  &  fis 
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deux  extrémités  entrent  dans  l'Election  de 
Monrargis,  à  l'Orient  Se  dans  celle  de  Bcau- 
genri  au  Couchant.  Cette  Forêt  eft  une  des 
plus  grandes  du  Royaume  »&  contient  qua- 
tre-vingt quatorze  mille  arpens  en  bois  plein. 
Mais  elle  renferme  des  Plaines  fort  étendues 
&  des  Villages  ,  de  forte  que  toute  fa  lon- 
gueur eft  de  vingt  lieues.  Sa  largeur  eft 
différente  ,  en  quelques  endroits  elle  eft  de 
fèpt  a  huit  lieuef,  Se  de  deux  ou  trois  en 
d'autres.  Son  bois  qui  eft  de  haute  furaye 
eft  mclc  de  Chêne, de  Charme  &  de  Trem- 
ble ,  de  l'âge  de  quarante  ans  au  plus.  Le 
prix  des  ventes  de  cette  Forêt, peut  monter 
chaque  année  à  cent  mille  livres.  Elle  eft 
de  l'Apanage  du  Duc  d'Orléans. 

ORLE  ANS  O'Isle  d"0  Voyez  au  mot 
Isle. 

ORLE'ANS  (La  Nouvelle)  Ville  de 
s  Mém.  «fo  l'Amérique  Septentrionale  *,  dans  U  Louï- 
tenu,  fijn£  »  dont  on  a  eu  deflein  d'en  faire  la 
Capitale, durant  U  Minorité  de  Louis  XV. 
Roi  de  France,  durant  la  Régence  de  Phi- 
lippe Duc  d'Orléans.  Elle  eft  par  les  29. 
d.  55'.  de  Latitude,  &  ïSj.d.  15'.  de  Liti- 
tude  ;  entre  le  bord  Oriental  du  Miffiffipi, 
b  Rivière  aux  Poiffons  Se  les  Lacs  de  Pont- 


chartrain  Se  de  Mat 
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lieues  au-deiïùs  d:  l'Habitation  des  Ounm. 
Cette  Ville  a  laquelle  ,  on  travailla  d'abord 
avec  chaleur,  devoit  être  la  Réfidence  du 
Gouverner,  Se  du  Confeil  &  l'Entrepôt  gé- 
néral des  Marchandifes  du  Pays;  mais  lors- 
que l'on  dreflbit  les  Mémoires  fur  lefquels 
ce  que  nous  en  difans  eft  fondé  ,  ce  n'é- 
toient  encore  que  quelques  Magazins  accom- 
pagnez de  quelques  Maifons,  &  ces  Colonies 
n'ont  pas  été  alTez  fouienues  pour  faire  de 
grands  progrès.  La  mort  du  Régent, &  les 
changemens  de  Miniftère,  ont  été  caufe  que 
Ws  plans  ont  été  négligemment  fuivis. 
.  ORM  ANUS  ou  Horm  anus  ,  Rivière 

(U.c.;.  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ptolomce  b.  Il 
en  met  l'Embouchure,  au  Pays  des  Sachali- 
tes  entre  Néopale  &  les  Monts  Didymrs. 
ORMENIUS,  ou  plutôt  Ormenium, 

t  Thclàur.  ou  même  Ormihium.  Ortelius  dit  c:  Or- 
meoius  Ville  de  Thcflalie  ,  Se  cite  Strabon. 
Ce  dernier  dit  à  l'occafion  d'un  vers  d'Ho- 

i  I«d.B.v.aiere  d  ou     e^  Par^  d'Ormtniw»,  Ormc- 

7j4.         nium  «  s'appelle  aujourd'hui  Orminimn,  c'eft 

•  t9.p4j8.un  Village  au  pied  du  Mont  Pélion,  derrière 
le  Golphe  Pagafécn  ;  c'eft-à-dire  du  Golphe 
où  ctoit  la  Ville  de  P*g*pt  ;  Se  que  l'on 
nommoit  autrement,  le  Golphe  Pelafçique, 
au  Nord  Se  au  Levant,  duquel  étoit  la  Mag- 
néfie  dont  le  Mont  Pelius  occupoit  une  par- 
tie. Ormenium  ctoit  au  fond  de  ce  Golphe , 
au  pied  du  Mont  Pelius.  Cela  s'accorde 
avec  ce  que  dit  Pline  ,  qui  nomme  cette 
Ville  Harmtnium  avec  une  afpiration.  La 

/L4.C  n.Magnéfie,  dit-il  {,  eft  annexée  à  la  Thes- 
falie.    11  y  a  1a  Fontaine  Libethra ,  les  Vil- 
les Iolcos,  Hormenium,  Pyrrha  Sec. 
ORMINIUS  MONS,  Montagne  d'A- 

glf.e.i.  ^  dans  la  Bithynie.  Ptolomée  8  y  met  le 
Peuple  Caucones,  voifins  des  Maryandini. 

ORMION  ,    Ortelius  nomme  ainfi  un 
Siigc  Epifcopal  de  Syrie ,  fous  h  Métro- 
pole Hicrapolis.  La  Notice  Patriarchale  d'An- 
tioche,  nomme  ce  Siège  Orymon. 
ORMOAS  ,  Bourg  ou  petite  Vilk  de 
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Grèce  dans  la  Morée  ,  dans  la  Brazzo  di 
Msina,  au  fond  du  Golphe  de  Colochine. 
De  Witt  dans  fa  Carte  de  la  Morée  evrit  Or- 
moas,  olim  Actïa.    Voyez  Acrm. 

ORMOND  ,  il  y  a  en  Idandr  dans  1a 
Province  de  Munfter,  au  Comté  de  Tippe- 
rary,  deux  Baronnics  nommtt!rOn'«oxD! 
favoirLowER  Ormond  Se  Ormoxd  Ar- 

R A.     Voyez  TlPl'ERARY. 

ORM  US  ,  petite  Ifle  d'Afie  au  fond 
d'un  Golphe  ,  auquel  elle  donne  fon  nom , 
Se  à  l'entrcc  du  Golphe  Perfique  p.ir  les 
17.  d.  de  Latitude,  félon  l'eftime  de  quel- 
ques Navigateurs  ,  félon  d'autres  a  itf.  d. 
11'.  Cette  Ifle  n'eft  qu'un  amas  de  Rochers 
couverts  de  Sel,&  les  Maifons  y  lont  bâties 
de  pierres  faléts,  il  n'y  a  ni  arbres  fruitiers, 
ni  herbages  ;  en  Eté  la  chaleur  y  eft  fi  gran- 
de, que  les  hommes  pour  pouvoir  repofer, 
font  obligez  de  s'enfoncer  dans  les  bois  (du 
voifinage)  où  il  y  a  des  eaux  ifl'cz  profon- 
des, Se  de  s'y  mettre  jufqu'au  cou.  Les  toits 
des  Maifons  font  plats ,  Si  percez  à  jour  en 
pluficurs  endroits, ainfi  qu'au  Caire,  afin  que 
la  fraicheur  y  puiffé  entrer.    L'tau  de  rifle 
eft  mauvaife,  &  il  en  faut  apporter  du  Con- 
tinent. Cette  Ifle  eft  nommée  Harmvz  par 
Pedro  Texeira  qui  nous  a  donne  une  His- 
toire de  fes  Rois.    Elle  a  été  autrefois  un 
Royaume,  aflez  important  quoiqu'elle  n'ait 
g-Jtrcs  que  trois  lieues  de  tour  h.    Mais  cei  îdUfm. 
Royaume  s'etendoir  en  terne  ferme  au  Pays  voyagT.r. 
de  Lit  &  dans  le  Kirman  du  côté  du  Nord,?" 
Se  dans  l'Arabie,  Seyfadin  fon  XXVI.  Roi 
gouvernoit  l'Etat  lorfquc  les  Portugais  s'en 
emparèrent  ,    fous  la  conduite  d'Alphonfe 
d'Albuquerque  l'an  1507.  '  Ils  y  biffèrent  1  Relation 
la  M  ni  fon  Royale,  avec  une  cfpècc  d'auto- delosRcif» 
rite.    Ils  fc  contentèrent  d'à  durer  leur  Con-  £e  t'*rmul 
quête  par  une  Fortereflc  qu'ils  bâtirent ,  Se 
par  une  Ville  qu'ils  peuplèrent  de  Portugais. 
Les  chofes  croient  encore  en  cet -état  lors- 
qu'on en  failoit  la  deferiptinn  fuiv.mtc  infé- 
rée dans  le  Voyage  de  Hagenaar  au  5.  Tome 
des  Voyages  de  la  Compagnie  Hollandoife  des 
Ifles  Orientales  k.    Le  naturel  des  Habitant  p.  x6^, 
d'Ormus  rient  un  peu  des  Perlans ,  eV  un  peu 
de  celui  des  Arabes.    Les  Pays  voifins  lui 
fournirent  abondamment  toutes  les  chofes 
dont  elle  a  befoin.    Les  Marchands  de  Per- 
fc,  d'Arabie  ,  de  Turquie,  &  des  Indes  y 
(  fréquentent  ;  mais  la  plus  grande  partie  vient 
d'Arménie,  de  Perle  ,  &  de  Venifc  ;  ces 
derniers  étant  très-curieux  des  Pierreries ,  qui 
y  font  portées  des  Indes,  Se  que  l'on  porte 
d'Ormus  a  Vcnife  par  terre.    On  y  trouve 
auflî  quantité  de  beaux  Tapis  de  Perfe,  de 
Conçon,  de  Dias,  Si  d'ailleurs  qu'on  nom- 
me AlcatifTes  ;  beaucoup  de  Camelots  de 
Turquie,  de  Simples  d'Arabie,  de  Drogues 
médicinales  de  SttndrAfon  ,  de  Manne  ,  de 
Myrrhe,  d'Encens  ,  de  beaux  Chevaux  de 
Bih  rain,  de  Perles  de  M afeatte,  quantité  de 
raifîns  fecs,  Se  diverfes  fortes  de  dattes.  Ce 
qui  attire  toutes  ces  Marchandées  à  Ormus , 
eft  qu'il  y  a  tous  les  ans,  deux  Troupes  de 
Marchands,  qu'on  nomme  Cafiles  ou  Cara- 
vanes, qui  s'aflemblent  pour  aller  dans  cette 
Ifle,  partant  d'Alep  Ville  de  Syrie,  Se  pas- 
fant  par  Tripoli  qui  eft  à  trois  journées  de 
chemin  d'Ormus.   Ils  y  portent  des  Mar- 
chandifes du  Pays  d'où  ils  viennent  Si  en 
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emportent  »  de  celles  qui  y  font  apportées 
de  divers  autres  endroits  du  Monde.  L'Au- 
teur parle  enfuitc  des  grands  profits ,  que  fai- 
foient  alors  les  Gouverneurs  d'Ormus  ;  après 
quoi  il  pourfait  ainfi  :  la  force  de  ce  Ro- 
yaume confifte  dans  la  Place  que  les  Portu- 
gais y  ont  fortifiée, ils  ont  fait  dans  la  For- 
terefle  des  Citernes  ainfi  qu'à  Mofambique , 
à  caufe  que  l'Ifle  manque  d'eau.    Elle  eft 
pourvue  d'Artillerie  Si  d'une  bonne  Garni- 
ïon  pour  tenir  les  Mahomet  ans  en  bride.  Les 
autres  Forts  qu'on  voit  dans  l'Ifle  font  peu 
de  chofe ,  les  Portugais  s'y  gouvernent  à  la 
mode  de  leur  Pays.    Le  Rot  d'Ormus  ne 
demeure  pas  dans  leur  Ville.    Ce  Roi  & 
tous  fes  Sujets  (ont  Mahométans.   Les  Por- 
tugais &  ceux  qui  en  font  iflus  profeflfent 
la  Religion  Catholique.     Tel  étoit  le  Ro- 
yaume d'Ormus ,  lorfque  les  Portugais  en 
etoient  les  maîtres.    Cela  ne  dura  pas  un 
Siècle  entier.  Maîtres  de  l'entrée  du  Golphe 
8c  par-là  du  Commerce  de  ce  Royaume  avec 
les  Indes,  ils  firent  un  peu  trop  fentir  leur 
pouvoir  à  Schach  Abas  Roi  de  Perfe  qui 
s'etant  aflbcié  avec  les  Anglois  qui  s'accom- 
modoient  aufli  peu  que  lui  de  la  grande 
puiflance  des  Portugais ,  les  attaqua  à  frais 
communs.    Les  Habitans  Portugais  fe  fauve- 
rent  avec  leurs  Familles  ,  8c  leurs  plus  pré- 
cieux effets.    Les  Mahométans  &  les  Idolâ- 
tres qui  demeuroient  avec  eux  dans  l'Ifle  fi- 
rent peu  de  réfiftance.    Mais  la  ForterclTe 
dogt  étoit  Gouverneur  François  de  Soufa, 
foutint  de  fanglants  aflâuts.    Le  Siège  dura 
deux  mois  &  demi,  Se  aurait  duré  plus  long- 
tems  fans  la  mort  du  Gouverneur.    Elle  ca- 
pitula &  fe  rendit  moyennant  la  vie  fauve. 
Ainfi  Ormus  tomba  au  pouvoir  des  Perfans 
le  t.  Mai  1611.    Le  Roi  d'Ormus  ,  fon 
Vifir  5c  toute  fa  Cour  lurent  menez  en  Perfe, 
&  les  Portugais, félon  l'Accord  furent  remis, 
aux  Anglois  qui  en  renvoyèrent  beaucoup  à 
Goa.  Hagenaar  qui  paflà  dans  ce  Pays-là  dix 
•Lc.'p.ij4.*  onze  ans  aPr^  dit  *'  'a  rareté  des  pierres 
dures,  &  du  bois  de  charpente  fait  qu'on 
démolit  peu  à  peu ,  les  belles  Maifons  qui 
étoient  à  Ormus  pour  en  tranfporter  les  maté- 
riaux à  Gamron,  où  ils  fervent  principale- 
ment à  bitir  les  fondemens  de  celles  que  l'on 
y  fait:  Il  ajoute  la  Forterctfe  de  l'Ifle  d'Or- 
mus qui  eft  très-confidérable  .  .  .  eft  gar- 
dée par  trois  cens  hommes ,  dont  aucun  n'a 
la  liberté  de  fortir.    Les  Montagnes  de  Sel 
qui  font  dans  l'Ifle, la  rendent  toute  blanche. 
On  y  trouve  auffi  une  matière  qui  eft  com- 
me du  Métal,  mais  elle  eft  de  peu  de  valeur. 
Elle  gît  à  trois  lieues ,  Se  demie  de  Gamron 
à  l'Eft  Sud-Eft.    La  profondeur  de  l'eau 
entre  ces  deux  Places  eft  de  14.  à  18.  bras- 
les.    Ainfi  finit  le  Royaume  d'Ormus.  La 
Perfe  s'empara  de  l'Ifle  &  de  tout  ce  qui 
Étoit  en  terre  ferme  de  fon  côté  au  Pays  de 
Laer ,  &  aux  environs  de  Gamron  ,  où  elle 
tranfporra  le  grand  Commerce  qu'avoit  eu 
Ormus.  Les  Arabes  s'emparèrent  de  leur  cô- 
té de  ce  que  les  Rois  d'Ormus,  avoient  pos- 
t  Voyiiie         cn  Arabie.  Le  Brun  *>  remarque  qu'il  y 
«te  Mof&  de  avoit  autrefois  près  de  cette  Ifle ,  un  fable 
Perte  8cc.    fur  lequel ,  on  trouvoit  des  Perles  ;  qu'on  y 
'•6o-       *  empoifonnées , à  ce  qu'on  dit,  c'eft-à-dire 
que  par  quelque  poifon  on  avoit  fait  mourir 
les  Coquillages  où  ces  Perles  fe  nourrifloient. 
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Gemelli  '  parlant  d'Ormus, ne  lui  donne  que»  v<>y»ge 
trois  milles  de  circuit ,   c'eft-à-dire  le  tiers1^  ,°,ur 
de  ce  que  lui  donne  la  Relation  citée  ci-des- l.p"Jt0.  ' 
fus.    Il  ajoute  :  il  n'y  croît  ni  arbre ,  ni  her- 
be, étant  toute  couverte  de  Sel  très-blanc, 
ce  qui  caufe  fa  ftérilité.    L'eau  qui  tombe 
du  Ciel  eft  la  feule  eau  douce  qu'on  y  boi- 
ve.   On  la  ramafle  dans  des  Citernes  pour 
la  Garnifon  du  Fort.   On  en  eftime  le  fable 
à  caufe  de  fa  noirceur ,  &  de  Ion  luifant, aufli 
bien  que  h  terre  rouge  dont  les  Banianes  fe 
peignent  le  front. 

§.  Comme  Ormtu  n'eft  plus  une  Ifle  de 
l'importance, dont  elle  a  été  autrefois,  j'ai  été 
plus  court  fur  cet  Article  que  je  ne  le  ferais, 
fi  elle  étoit  encore  Capitale  d'un  Royaume. 
Ceux  qui  voudront  en  voir  une  ample  des- 
cription, félon  fon  Etat  ancien,  la  trouveront 
dans  l'Ambaflade  de  D.  Garcias  Figueroa. 

ORNAIN.  Voyez  Orney. 

ORNANO,  petite  Rivière  d'Italie  dans 
Tlfle  de  Corfe,  fur  fa  Côte  Occidentale ,  où 
elle  arrofè  un  Quartier  que  l'on  appelle  Pieve 
d'Ornano;  &  qui  confifte  en  une  trentaine 
de  Hameaux.  Il  y  avoit  aufli  le  Châreau 
d'Ornano;  mats  il  y  a  déjà  environ  deux  Siè- 
cles &  demi,  qu'il  eft  détruit.  Cette  Ri- 
vière a  fa  fource  près  de  Cafa  di  San  Piétro, 
te  fe  décharge  dans  b  partie  Septentrionale  du 
Colphc  de  Talabo.  On  croit  que  c'eft  le 
Titianus  des  Anciens. 

ORNANS ,  Ville  de  France  dans  la  Fran- 
che-Comté ,  fur  la  Rivière  de  la  Louve  avec 
un  Bailliage,  dont  elle  eft  le  Chef-liea,  8c 
qui  en  porte  le  nom.  Elle  eft  petite ,  St  fi- 
tuée  au  pied  des  Montagnes,  i  trois  lieues  de 
Bcfançon.  Il  y  a  une  Paroifïè  unique ,  avec 
une  TtmiHaritt,  c'eft-à-dire  une  Communauté 
de  Prêtres,  un  Convent  de  M  mimes  &  an 
d'Urfulines.  Près  de  cette  Ville  eft  un  puits 
très-profond ,  qui  dans  les  grandes  pluyes  dé- 
gorge de  telle  manière ,  qu'il  inonde  les  Cam- 
pagnes voifines,  8c  jette  quantité  de  portions, 
appeliez  Umbres  dont  la  Rivière  fe  rempois- 
fonne. 

ORNAY.  Voyez  Aurigni. 

1.  ORNE  (L')  Rivière  de  France  en 
Normandie.Elle  a  fa  fource  au  Village  d'Au- 
non,  &  reçoit  un  Ruilfeau ,  avant  que  d'en- 
trer à  Seez,  qu'elle  arrofe.  Elle  reçoit  en- 
fuite  les  Rivières  de  Seneviére  8c  de  Toua- 
nc,paffe  au  Midi  d'Almenèchc,&  au  Cou- 
chant de  certe  Abbaye, reçoie  une  autre  Ri- 
vière, qui  en  vient,  puis  une  autre  au-deffus 
d'Argentan  où  elle  paffe.  Au-deffus  d'Ecou- 
che ,  elle  reçoit  la  Caence ,  &  le  Chandon 
au-deffous  ;  près  de  St.  Philibert ,  elle  fe  char- 
ge de  deux  petites  Rivières ,  dont  l'une  vient 
de  Ncuvi ,  l'autre  de  Brioufe.  Plus  loin ,  elle 
fe  groflit  du  Noireau ,  qui  lui  porte  les  eaux 
de  la  Druance.  A  Fontenai  elle  reçoit  la 
Laife,  8c  dans  les  foflez  de  Caen  ,  elle  eft 
accrue  par  l'Odon.  C'eft  là  qu'elle  com- 
mence a  être  navigable,  jufqu'à  la  Mer, d'où 
1«  Barques  affez  grandes  peuvent  remonter. 
Enfin  trois  lieues  au-deflbns  de  Caen  ,  elle 
fe  perd  dans  la  Mer,  formant  par  foh  Em- 
bouchure ,  un  Port  à  Eftreham,  dont  nous 
parlons  en  fon  lieu.  L'Orné  fait  beaucoup 
de  détours;  c'eft  pour  cela  que  Segrais,  qui 
émit  de  Caen,&  devoit  bien  connoîrre  cette 
Rivière,  aux  bords  de  laqacile  il  croie  né, 

l'ap- 
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l'appelle  te  Gbùpu  Mi.t»4re  dans  Ton  Egldgue 
intitulée  Amre.  Voici  les  vers  où  il  en  parie: 

Tel»  étaient  la  peaTer»  de 


Rctouriu.it  vert  lu  bord*  du  Celtique  Méan- 
dre i 

Cu  quiconque  s  tu  l'Orne  aux  tortueux  dé- 


On  lit  cette  remorque  dans  les  Stm/U**  : 
La  Rivière  qui  pafle  par  notre  Ville  3e  Caen, 
Se  que  nous  nommons  l'Orne  ,  s'appelle  en 
Latin  Olp.na,  Se  nous  appelions  I'Odon, 
l'autre  Rivière  qui  y  pafle  aufli,  Se  qui  eft 
.beaucoup  plus  petite»  Elles  font  mal  appel- 
le» d'ORNE  8c  Do  don  ,  dans  la  Carte  par- 
ticulière de  Normandie,  dont  k  plupart  des 
polluons  ne  font  pas  juftes.  Il  faut  que 
Segrais  parle  ici  de  quelque  ancienne  Car- 
te; cette  faute  ne  fc  trouve  point  dans  les 
Cartes  de  Normandie, dans  l'Atlas  de  Ulaeu, 
ni  dans  celle  de  de  Fer,  ni  dans  celle  de  Mr.  de 
l'ifle.  Malherbe  dans  Tes  Stances,  aux  Om- 
bres de  Daroon  ,  compofées  en  Provence  , 
porte  la  parole  à  quelqu'un,  avec  qui  il  s'é- 
toit  entretenu  en  Normandie.  Le  commen- 
cement de  cette  Pièce  eft  perdu.  Les  pre- 
miers vers  de  ceux  qui  relient  font  ceux-ci  : 


x  L'Orne  »  comme 

core, 

Raris.de  ces  pcnfcri  que  Je  vuîgiire  ignore, 
Egarai  à  l'écart  mm  pa»  îc,  ao»  ducoora. 

Cette  Rivière  a  été  nommée  Oi.ena  par 
les  Anciens. 

i.  ORNE,  (V)  Rivière  de  France, dans 
le  Maine.  Elle  a  les  fources  aux  Frontières 
du  Perche, l'une  à  St.  ililaire  de  Soitai,  d'oïl 
elle  defeend  à  la  Pcriércl'autrc  à  Mont-Gau- 
dry  d'où  elle  defeend  à  Sure.  Ces  deux 
fources  fc  joignent  &  pa  fient  à  Origni  le 
Roux,  à Pcré  où  elle  reçoit  Dive ,  au  Nord 
de  St.  Aignan  ,  de-la  elle  vient  à  fialon  & 
tombe  dans  la  Sarte  à  Montbifot. 

}.  ORNE,  (l')  Rivière  de  Champagne. 
Voyez  Orney. 

ORNEit.au  génitif  Ornearum  ,  lieu 
du  Peloponnefe  dans  le  Pays  d'Argos.  Il  eft 
remarquable  par  la  Bataille  qui  t'y  donna  en- 
tre le  Peuple  d'Argos,  &  les  Lacédémoniens. 

•  lt6.      Diodorc  de  Sicile  ',  Thucydide  Se  Paufanias 

*  La. ci/. en  font  mention.  Ce  dernier  *►  dit  que,  Lyr- 

cée  étoit  à  foixante  ftades  d'Argos ,  tout  au 
plus  Si  à  pareille  diftance  d'Ornées.  Il  ajou- 
te que  Lyrcée  étoit  deferte  du  tems  d'Ho- 
mère, qui  par  cette  raifon  ne  la  nomme  point, 
mais  qu'Ornées  fubfiftant  alors  il  la  nomme 
la  première  aux  Frontières  du  Pays  d'Argos , 
avant  Phlius  &  Sicyone.  Il  pourfuît  ainfi  : 
Elle  prenoit  fon  nom  d'Orneus,fils  d'Erech- 
thée  qui  fut  Pcre  de  Pétéus.  Celui-ci  eut 
un  fils  nommé  Mnefthèe,  le  même  qui  avec 
les  Athéniens  aida  à  Agamemnon,  à  détruire 
le  Royaume  de  Priant.  Les  Ornéates  étant 
enfuite  chalTez  de  leurs  demeures  par  les 
Habkans  d'Argos,  furent  incorporez  dans  la 
Nation  viâorieufc.  Il  y  a  à  Omées  un  Tem- 
ple conlacré  à  Diane  ,  dont  la  Statue  eft 
de  bois.]  Il  y  a  aufli  un  autre  petit  Temple 
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dédié  à  tous  les  Dieux  en  commun.  Thu- 
cydide c  marque  bien  pofitivement  la  des*'  Ltf  P4,tf- 
truâion  d'Ornées.  Il  dit  que  les  Lacédémo» 
niens  avec  tous  leurs  Alliez ,  excepté  les  Co* 
rinthiens ,  fc  jetterent  fur  le  Pays  d'Argos ,  en 
fourtgertnt  une  partie  ,  en  enlevèrent  des 
grains ,  rétablirent  à  Ornées  «  ceux  qui  en 
avoient  été  bannis  ,  leur  taillèrent  quelques 
Soldats  pour  les  maintenir  dans  cette  reftitu* 
tion  ;  cV  qu'ayant  fait  un  Traité  pour  quel- 
que tems,  ils  réglèrent  que  les  Ornéates,  Se 
ceux  d'Argos  s'abftiendroient  à  l'avenir  du 
ravage  des  terres,  les  uns  des  autres  &  qu'ils 
s'en  retournèrent  enfin  chez  eux  :  Que  peu 
après,  les  Athéniens  étant  arrivez  avec  une 
Flotte  de  trente  voiles,  &  fix  cens  hommes 
armez  pefamment  ,  les  Haw'tans  d'Argos 
joignant  leurs  forces  à  celles-là  ,  marchèrent 
contre  la  Ville  d'Ornées;  mais  comme,  du- 
rant la  nuit ,  ils  fe  retiroient  dans  leur  Camp 
oui  étoit  loin  de  la  Ville,  les  Ornéates  s'en- 
fuirent.  Ceux  d'Argos  trouvant  le  lende- 
main ,  que  la  Place  étoit  abandonnée  la  ralt> 
rent  julqu'aux  fondemens;  &  les  Athéniens 
s'en  retournèrent  avec  leur  Flotte. 

i.  ORNEON ,  '0<w&,  c'eft-à-dire  du 
Oifeaux  t  au  génitif  pluriel ,  Ptolomée  d  place  i  t  a- c.fc 
une  lfle  des  Oifeaux  dans  le  Golphe  Ara* 
bique,  fur  la  côte  d'Ethiopie,  vis-à-vis  du 
Promontoire  Colobon. 

a.  ORNEON  ,  le  même  Auteur  met 
une  autre  lfle  des  Oifeaux  «,au  Couchant  de*  1 7  «  V 
l'Hic  de  Taprobanc. 

5.  ORNEON,  'Op**,***,  c'eft-à-dire 
le  Promtcntùrt  du  Oifttuce ,  Cop 
Méridionale  de  l'Iûe  deT* 
même  K. 

ORNE  Y  (l*)  ott  IOrnb  , 
France  en  Champagne  *.  Elle 


fur  la  Côte 

jwa: 
Rivière  de 
a  fa  fourcex  »*  ffa 


auprès  de  Grands  dans  le  Vallage ,  d'où,  cou-  ^Jnp**- 
rant  vers  le  Nord ,  elle  paiTc  à  Gondrecourt 
Se  traverfe  une  lifière  du  Barrois  ,  en  fort 
.pour  y  rentrer  prefque  auflà-tôt,  pafle  à  Li» 
gny,  a  Bar-le-Duc,  &  après  avoir  ferpenté 
vers  le  Nord  Se  l'Occident ,  elle  revient  vers 
le  Midi  Occidental  ,  reçoit  la  Rivière  de 
Saux,  celle  de  Vibre  &  quelques  autres, 
dont  elle  porte  las  eaux  dans  la  Marne,  i 
l'Orient  de  Vitri  le  brûlé  où  elle  palTe,  8c 
au  Nord  de  Vitri  It  François. 

ORNIACI,  ancien  Peuple  de  l'Efpagne 
TarragpnoiiY,  ieloo  Ptolomée  B  qui  lui  as>*VL*  e.  d. 
figne  pour  Ville  unique  InTbrcatia. 

ORNIS,  Lieu  du  Peloponnefe,  devant  la 
Ville  de  Corinthe.  Plutarque  >  en  fjùt  meo>'  i*Atu*. 
tion. 

ORNITHON  ,  c'eft-à-dire  h  Ville  des 
Oifeaux,  Ville  de,  Phénicie  ;  entre  Tyr  Sx. 
Sidon  ,à  cent  ftades  de  l'une  &  de  l'autre  j  fé- 
lon Pline     &  Strabon  '.  H/c.io: 

Ville  d'A»/L,tfP-;/<- 
lie  dans  la  Pifidie.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle 
fubfiftàt  du  tems  de  Ptolomée,  qui  fe  cou* 
tente  d'en  nommer  le  Peuple  Oromdici. 
Tite-Live1"  parle  de  cette  Ville ,  mais  ce-l-l9x.fr . 
nom  a  été  défiguré  en  quelques  Editions. 
Celle  de  Schcffer  de  l'an  1 5 1 8.  porte  Or  on- 
oa, celles  de  Gryphc  Se  de  Gruter  Oroan» 
pa  ;  Charles  Sigooius  fe  livrant  trop  à  une 
conjeâure  ,  change  le  mot  en  Oem*»<U;St 
rend  ainfi  raifon  de  cette  correction  préten- 
due. Op»*uU,  dit-il, eft  une  Ville  de  Parn- 
Q,  phyt 
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phylie,  fclon  Etienne.  Strabon  3  une  faute 
dans  fon  XIII.  Livre  vers  la  fin.  On  y  lit 
'Om4&>  vi  i  au  lieu  qu'il  faut  Oiwa&r-Tt. 
Appicn  L.  IV.  nomme  Oîmo&k;  mais  comme 
en  ce  même  endroit ,  il  y  a  d'autres  Villes  nom- 
mées de  la  Pamphylie  &  de  la  Lycie,  il  faut 
certainement  lift  Demanda  Se  non  pas  Oroan- 
da  qui ,  comme  on  a  dit  ci-devant ,  étoit  de 
k  Galatie.  Charles  Sigonius  étoit  un  très- 
tavant  homme ,  cependant  en  ce  peu  de  mots, 
il  y  a  plus  d'une  méprife  importante.  Pre- 
mièrement il  fuppofe  qu'Etienne  met  Oeman- 
da  dans  b  Pamphylie,  ce  qui  n'eft  pas  vrai. 
Cet  Auteur  dit  qu'elle  eft  une  Ville  de  Ly- 
cie. En  fécond  lieu  il  place  Oroanda  dans 
k  Galatie,  où  il  n'y  en  a  pas  la  moindre  tra- 
ce. La  trnifième  méprife  eft  de  vouloir  faire 
dans  Tirc-Live  ,  un  changement  de  nom, 
dont  Polybe  fait  voir  l'inutilité.  Voici  le 
Partage  de  Tite-Live.  A  Perga,  L.  Manlie 
tmm  auatiear  miUtbms  M'ditum  Oroanda  ,  ad 
rtbfwvn  pétunia,  ex  eo  <jhoJ pepigeraxt,exigen- 
dum  mijfo  ,  ipfe  Apameam  redaxit. 
C'eft- ï-dire  Ia  Comfid  ayant  envoyé  de  Perge, 
L.  Moulins  avec  ijHMre  mille  hommes  à  Oroan- 
a.t  ponr  ij  faire  payer  ce  aui  reftoit  de  U  fem- 

mt't  à  Apamce.  Il  eft  certain  que  Tite-Live 
ne  fait  fou  vent,  que  fuivre  Polybe  pas»a-pas. 
Voici  de  quelle  manière»  Polybe  dit  h  même 
chofe  ».  Oaew  ayant  apris  leur  arrivée ,  en- 
voya fin  frère  avec  uni  Armée  vers  les  Oroan- 
dttm ,  pour  en  recevoir  le  refle  de  la  femme  fli- 
fmle'e.  On  voit  bien  que  c'eft  le  même  fait 
dans  l'un  &  dans  l'autre  Hiftorien  ,  Se  que 
Tite-Live  trouvant  Us  Oroandiens  dans  Poly- 
be qui  le  guidoit,  il  a  du  écrire  Oroan- 
»a  &  non  pas  Oemanda,     A  l'égard  de  la 

■  Capitulation,  où  cette  fofnmc  avoit  été  ré- 
01  ,j  Ç  lg ,glée,  elle  fè  trouve  dans  le  même  Livre  b  de 

Tite-Live  ,  où  il  eft  dit  que  les  Députez 
des  Oroandiens  (lAgati  Oroandenfinm)  vinrent 
trouver  k  Conful  Manlius.  H  eft  étonnant 
qu'un  autTi  grand  homme  qu'ètorr  J.  Fred. 
Gronovius  ait  biffé  en  ce  Partage  Oroanden- 
finm, &  qu'aux  Chapitres  57.  Se  $9.  où  ;il 
eft  queftion  du  même  Peuple,  il  ait  fourré 
dans  le  Texte  de  fon  Edition  Otneanda,  qui 
:fl'y  convient  aucunement  j  Se  cela  par  une 
déférence  exceflive  pour  le  fentiment  de  Si- 
gonius. Il  eft  certain  que  dans  Tite-Live, 
.  »  :  il  faut  lire  Oroanda ,  &  quand  même»  ce  qui 
n'eft  pas,  tous  les  anciens  Manufcrirs  porte» 
rbicnt  en  cet  endroit  Oenoanda,  ce  feroit  une 
faute  palpable,  qu'il  faudrait  corriger ,  au  mé- 
pris de  tous  les  Manufcrits  du  monde;  Sigo- 
nius a  beau  dire  que  YOroanda  du  18.  Cha- 
pitre' étoir  de  la  Galatie  ,  cela  n'en  eft  pas 
plus  vrai  pour  cela.  Dans  tous  ces  paffages 
il  ne  s'agit  que  d'un  même  Lieu,  d'un  mê- 
me fait,  ou  des  faites  d'un  même  fait.  En 
laiflant  OroandtrfiHm  dans  le  Chapitre  18.  il 
ne  falloir  point  changer  ce  mot  en  celui 
à' Qmoandenfmm  dans  le  Chapitré  19.  où  Si- 

■  ■  gonius  n'avoir  marqué  aucune  correction  à 


e  on  a  fait  dans  l'Edition  de 
inc  4  parlant  de  1a  Pifïdie,  lui 


«  Lf.c.i/.  G»noviu<.  Pline 

donne  Céfarée  Colonie,  nommée  auffi  An- 
tsorhe  ,  Oroanda  &'  Sagalejfes.    Il  parle  ail- 

ilf.c,  3-.'<?jP  <•  &Or\>andic*s trailms ,  qu'il  met  bien 
diftinôemenr  dans  la  Pifïdie.  Ptolomée  place 
fer  Orohdicî  entre  la  Pifidic  Se  Mftufe 
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OROANDENSES,Habitans  d'OnoAN- 
da.   Voyei  l'Article  précédent. 

ORO  ANDES,  Montagne  ou  partie  de 
cette  longue  chaîne  de  Montagnes,  dont  le 
Taurus  Se  l'Imaùs.étoient  des  branches  con- 
fîdérables.  L'Oroandes  de  Pline  •  paroît  le»  Lf.c.  xj: 
même  qu'Orontes.  Que  Ptolomée  •  place/  L6.C.1. 
dans  la  Médie,  &  qui  étoit  auprès  d'Ecba- 
tane,  comme  on  peut  le  voir  en  conférant  avec 
ces  Auteurs  ,  ce  qu'en  dit  Diodore  de  Si- 
cile K  g  lu 

OROASCA,  'Op&fK*,  ou  ThRoasca, 
Bfoiexa,  (elon  les  divers  exemplaires  de  Pto- 
lomée h,  Ville  de  la  Carmanic.  Al.6.c.  8. 

ORO  AIES,  ou  Oroatis,  Rivière  de 
Perle  dans  la  Sufîanc.    Pline  '  dit  qu'il  fé-'  U.car. 
paroit  U  Perfide,  ou  Perfe  propre  de  l'EK- 
maïde.  Il  dit  plus  loin,  au-deflbus  de  l'Eu- 
lée  eft  l'Elimaidc  qui  (ùr  la  Côte  eft  jointe 
a  la  Perfide.  Depuis  l'Oroatis  jufqu'à  Cha- 
rax  ,    il  y  a  deux  cens  quarante  mille  pas. 
Saumaife  *  croit,  que  c'eft  la  même  Rivière,*  Iafolin.P: 
que  le  Pasiticris.    Ce  qui  fàvorife  fon 494- 
opinion  ,  c'eft  que  ceux  qui  ont  fait  men- 
tion d'Ortasis ,  n'en  font  aucune  du  Pafiti- 
gris  de  Perfe.    Pline  &  Ptolomée  I  font  de"-<.  c.* 
ce  nombre.  Ceux  au  contraire  qui  nomment 
le  Pafitigris ,  comme  Quinte  Cuiife  Se  Arrien 
ne  connoiffènt  point  l'Oroatis.   Il  n'y  a  que 
Strabon  m  qui  parle  de  l'un  Se  de  l'autre,  &  m  L  <r- 
qui  met  près  de  deux  mille  fiades,  entre  k 
Pafitigris  Se  l'Oroatis.   Mais  ce  même  Parta- 
ge fait  voir ,  que  Strabon  ne  parie  point  du 
Pafitigris,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  Se  qui 
couloit  dans  la  Perfe.    On  voit  par  un  au- 
tre qui  fuit ,  que  k  Cote  maritime  des  Arabes 
eft  jointe  l  l'Embouchure  de  PEuphrare  Se 
du  Pafitigris;  d'où  il  faut  conclurre,que  le 
Pafitigris  de  Strabon  eft  celui  de  ChaWée ,  Se 
non  pas  celui  de  Perfe.    La  diftance  même 
le  fak  voir.    Pline  met  entre  l'Oroatis  Se 
Charax  240.   milk  pas  qui   reviennent  à 
1910.  ftades.    Les  quatre -vingt  ftades  qui 
reftent  pour  faire  les  deux  mille  ftades  de 
Strabon  ,  font  la  diftance  qu'il  y  avoit  de- 
puis Charax  jufqu'à  l'Embouchure  du  Ti- 
re.  Strabon  qui  dans  cet  endroit  parle  fur 
:  témoignage  de  Néarquc  non  du  Pafmgris 
des  Uxiens ,  mais  du  Tigre  même  des  Chal- 
déens,  park  peu  après  du  véritable  Pafiti- 
gris &  dit:  après  le  Choafpe  eft  le  Copratas 
Se  enfuite  le  Pafitigris.  C'eft  ce  dernier  que 
nous  difons  être  k  même  que  I'Oroatis. 

1.  OROBA  ,  Ville  de  l'Aflyrie  n  près»  1.  tf.c.i. 
du  Tigre  ,    Ptolomée  la  nomme  dans  cet 
ordre,  Nbms ,  Sacada ,  Oroba,  Tbelde,  Cttfi- 
pbome. 

1.  OROBA  ,  autre  Ville  de  l'Aflyrie, 
mais  dans  les  Terres  0 ,  fclon  le  même  Géo-,rbij. 
graphe  entre  Corcura  Se  Degia.   H  les  dis- 

,  ainfi  par  rapport  à  leur  pofition  • 


i.Oroba  près  du  Tigre.  79d.  ïo*.  joH.20'. 
2.  Oroba  dans  les  terres.    79.  10.  38.  10. 

OROBATIS,  Ville  de  l'Inde  ,  vers  b 
Haut  Indus ,  félon  Arrien  dans  les  guerres 
d'Alexandre  p.  Voyez  ObroatiS.  "        »1  e 

OROBIjE.Lku  delvEubéc,felrjnTrni- 
cydide  1.  a  1.  j. 

OROBII,  Peuple  de  h  Gaule  Cflalpine 
en  Italie  ,  félon  Pline  «"  qiii  «n  parte  amfi  :r  I.  j.c.«7. 

Ca- 
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Caton  affûte  que  les  Habirans  de  Come.de 
de  Forum  Utimii  Se  autres  Peu- 
environs  font  defeendus  des  Oro- 
«ens  ;  mais  il  avoue  qu'il  ignore  l'origine 
de  ceux-ci ,  que  Cornélius  Alexander  croit 
être  venus  de  Grèce ,  comme  le  fait  voir  la 
lignification  de  leur  nom, qui  veut  dire  des 
gens  qui  vivent  dans  des  Montagnes.  Les 
Orobiens  avoient  une  Ville  fituée  de  même, 
nommée  Barra ,  dont  Caton  dit  aulTi  que  les 
Bcrgamafques  étoient  venus.  Caton  en  par- 
tait, comme  d'une  Ville  qui  tomboit  cq  rui- 
nes; Pline  dit  qu'elle  ne  fubfiftoit  plut,  »>• 
teriit.  Zanchius  favant  1  ralien ,  prétend  que 
Cf.nomani  étoit  le  véritable  nom  de  ce 
Peuple,  Se  qu'0«4/s  étoit  une  épithéte,  qui 
marquoit  la  nature  du  Pays  qu'il  habitoit. 

OROBIS,  nom  Latin  de  I'Orbe  ,  Ri- 
vière de  France.    Voyez  ce  mot. 
OROCANA,  ou  Oracana,  Ville  de 
•  U.c.  i.  h  Médie,  félon  Ptolomée  É. 

OROCASIA,  Lieu  de  Syrie,  fur  l'O- 


ORO.» 


ORÔMANSACI,  ancien  Peuple  de  la 
Gaule  Belgique  ,  au  voifinage  des  Morins. 
Pline  le  nomme  immédiatement ,  après  eux  8c 
dit  que  les  Orom.infaques  croient  joints  au 
Canton  nommé  Ctfariacut  Pugus ,  qui  eft 
aujourd'hui  le  B«nlenois. 

ORO  MENUS ,  Montagne  de  l'Inde.  Pli- 
ne '  qui  en  fait  mention  dit: que  c'étoit  une*  '•  a'-W- 
Montagne  de  Sel  forme  naturellement  Se  qui 
fe  reproduifoit  à  mefurc  qu'on  le  tailloit 
comme  dans  les  carrière?  de  pierre.  Il  ajoute 
que  les  Rois  en  tiraient  un  plus  riche  revenu, 
que  de  l'Or  &  des  Perle*; 

ORONGE,  Jofephe  «  dans  un  dénom-Mn<»q  l 
brement  des  Villes  que  les  Juifs  pofledoiciw  ,,,e'*î* 
dit  s  les  Juifs  pollcdoicnr  alors  ....  dans  le 
Pays  des  Moabitcs, E flétan,  M:diba,  Lcm- 
ba,  Oron,  Thalithon  Sec.  C'ci\  ainfi  que 
Mr.  d'Andilli  écrit  ce  nom  en  François. 
ORONDICI.    Voyez  Okoanda. 
ORONTE  (l'J.  Grande  Rivière  de  Sy- 
rie.   Pline  t  le  fait  naître  entre  lû  Liban  Set   î • c- **• 


ronte ,  autour  d' Antioche,  dit  Ortelius,  qui    l'Antiliban,  auprès  d'Héliopolis  qui  eft  au 


cite  Procope.  Cet  Auteur  dans  fon  Hiftoire 
♦  l.i.e.6.  dc  Jj  Guerre,  contre  ks  Perfes  dit  •»  Oret*- 
pÂty  qui  doit  fe  rendre  en  François  Oro- 
casiade.  Il  dit  en  parlant  de  la  Ville  mê- 
me d'Antioche  ,  il  fe  trouva  néanmoins  que 
la  muraille  pouvoit  être  attaquée  par  l'endroit 
le  plus  élevé ,  appelle*  par  les  Habitans  Ort- 
cafiddt  ;  ce  qui  procédoit  de  ce  qu'elle  était 
trop  proche  d'une  Roche  fort  haute.  Il  com- 
manda donc  de  creufer  une  fbfft  dans  la  Ro- 
che, ou  de  bltir  une  Tour  defTus,  Se  de  la 


jourd'hui  Balbec.  Mais  cet'  Auteur  fc  trom- 
pe en  cela  .comme  on  verra  ci-aprè».  Strabon  h*  I.  ifl.p. 
en  parle  a(fez  au  long.  Aprè>  avoir  décrit  la  7  S9- 
Ville  d'Antioche  il  dit  :  auprès  de  la  Ville 
coule  rOrontc ,  qui  ayant  (a  îource  dans  la 
Cœlefy rie, fe. perd  enfuite  dans  la  terre, puis 
en  fort  ,  traverfe  le  Territoire  d'Apamée» 
Se  s'avançant  vers  Antioche  ,  fe  jette  dans 
la  Mer,  au  voifïnage  de  Séleucic.  Il  ajoute  : 
on  l'appelloit  auparavant  Typhon.  Ce  nom 
fut  changé,  par  celui  qui  y  fit  un  Pont,  Se 


joindre  à  la  muraille.Cc  Paiîage  fait  eonnoitre    on  l'appella  Orontc.  On  a  pris  ce  Lieu  pour 
QuOrocafùtde  eft  le  nom  que  les  Habitans    la  Scène,  ou  fe  pafla  l'avanture  de  Typhon,' 
d'Antioche  donnoicht  à  la  plus  haute  par' 
tie  des  murailles  de  leur  Ville, qui, comme  le 
dit  ce  même  Auteur ,  étoit  fituée 
un  fond,  &  partie  fur  des 


fo ud réké  Se  des  Arimcs  dont  je  parle  ailleurs. 
Ils  dtSnt  que  c'étoit  un  Prwfwr,&  que  frapé* 
de  h  foudre  dans  1c  tems,  qu'il  cherchoit 


OROLAUNUM,  Village  de  la  Belgi- 
que ,  fur  la  Route  de  Rheims  à  Trêves, 
félon  Antonin  c  qui  le  met  entre  Epoijfms  Se 
jindcthuudt ,  que  l'on  croîc  être  Eaxtnuuh. 


un  lieu  pour  fe  cacher ,  il  fit  des  trous  dans- 
la  terre  ,  &  fut  caufe  qu'il  en  fortit  une 
fource.qui  en  prit  le  nom.  Auprès  de  Sé- 
leucie,  au  Couchant  d'Antioche ,  eft  la  Mer  i 
où  fe  perd  l'Oronte.  Séleucic  eft  a  quarante 
Quelques  Modernes  croient  quec'cft  Arlon,  Stades  de  fon  Embouchure  ,  Se  Antioche  en. 
au  Duché  du  Luxembourg.  Ortelius  trou-  eft  a  deux  cens  vingt.  On  va  en  un  jour 
vant  ces  lettre»  dans  Antonin  ,  Lig.  XX.  depuis  la  Mer  jufqu'i  Antioche ,  en  remon- 
a  cru  qu'elles  marquoient  h  vingtième  Lé-  tant  la  Mer,  voilà  ce  que  dit  Strabon.  Op- 
gion.  Ce  font  des  lieues  Gauloifes  de  quin-  pien  '  parle  de  PIfle  Méliboée,  que  l*Oron-l  Crnrgetl; 
zc  cens  pas  Romains;  les  vingt  lieues  équi-  te  formoit ,  un  peu  avant  que  d'entrer  dans 
valentes  à -trente  milles  Romains,  qui  valent  la  Mer.  Il  en  parle  poétiquement  fous  la  fi- 
vingt- quatre  milles  d'Italie  ,  ou  fix  milles  gure  d'une  Nymphe,  dont  Orontc  étoit  l'A- 
Gcograpjuqucs  de  is.  au  degré.   Cette  dis-    raant.    La  Ville  d'Epiphanie ,  &  celle  d'A- 

aufli  fur  cette  Rivière.  Comme 


l.V.  110. 
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tance  eft  celle  A'Epiflkt  à  OrtUmntm.  La 
diftance  d'OrvUtmum  I  Andethanale,&  de  ce 
dernier  lieu  à  Trêves  eft  égale  ,  c'eft-a-dirc 
de  quinze  de  ces  mêmes  lieues.  Cela  gâte 
un  peu  la  conjeâure,  car  la  diftance  d'Ar- 
lon  \  Echtemach  eft  à  peu  près  double  de 
celle  d'Echtemach  à  Trêves.  En  récompenfc 
ks  foixante  &  quatre  lieues  Gauloifes  , 
qu'  Antonin  compte  cotre  Rheims  Se  Ore- 
L»H>tm,  conviennent  allez  à  la  di  (tance  de 
Rheims  à  Arton.  Car  elles  font  96.  milles 
Romains  ,  qui  reviennet  à  77.  milles  Itali- 
ques, ou  à  dix-neuf  grandes  lieues, en  fuppo- 
fant  un  chemin  droit ,  tels  qu'étoient  ceux 
des  Romains.    Voyez  Arlon. 

OROMAGA.  Voyez  Artomagan. 
OROMANDROS  ,  Vilk  de  la  Petite 
Arménie ,  félon  Ptolomée  *.   Elle  étoit  dam 
k  Pays  vers  le»  Montagne»» 


pamee  ctoient  aum  lur  cet 
elle  ferpente  beaucoup ,  Pomponius  Lxtus  dit 
qu'elle  a  été  anciennement  appellée  Ophitcs. 
Mr.  de  la  Roque  dans  fon  Voyage  de  Syrie' 
&  du  Mont  Liban       dérruit  ainfi  ce  que*  T.  t.  p\ 
Pline  dit  du  voifinage  d'Héliopolis  ,  &  des ,46- 
fources  de  l'Oronte  :  Il  eft  certain  qu'auprès 
de  Balbec  il  n'y  a  aucune  Rivière,  Se  que 
les  eaux  qui  paflent  dans  cette  Ville ,  ou  qui 
en  font  proches  ,  ne  conviennent  nullement 
k  l'Oronte.    On  va  voir  cependant,  pour- 
fuit-il ,  que  l'autoriré  de  Pline  n'eft  ici  d'au- 
cune conféquence ,  Se  que  n'ayant  pas  été  fur 
ks  lieux ,  il  a  été  fans  doute  trompé  par  dei 
Mémoires  qui  n'étoient  pas  exafts^  Nous 
avons  parcouru  l'Oronte  ,k  Secrétaire  du  Pa- 
triarche des  Maronites,  homme  fort  curieux  S£ 
fort  intelligent ,  Se  moi ,  Se  nous  avons  remon- 
té jufqu'i  fa  fource  que  nous  avons  trouvée 
Qj  très* 
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très-mal  placée  dans  Pline  ;  car  cette  fource  eft 
non  feulement  rout-a-fait  hors  des  Montagne*! 
mais  cite  (c  trouve  prcfquc  dans  la  Plaine  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  diftance  du  Mont 
Liban,  entre  l'Orient  &  le  Midi.  &  à  un  é- 
loignement  confidérable  de  toutes  les  Monta- 
gnes qu'on  peut  appcllcr  Antiliban ,  félon  mê- 
me que  Pline  le  décrit  ailleurs.  Au  refte  cet- 
te autorité  a  trompé  la  plupart  des  Géographes 
qui  ont  décrit  l'Oronte.  Ils  placent  fa  (our- 
ce  près  d'Héljopolis  dont  ils  déterminent  la 
pofition  ,  félon  cette  idée.  Ils  mettent  Emele 
tout-ï-fait  fur  les  bords  de  ce  Fleuve  &  ils 
tombent  dans  d'autres  erreurs  qui  feront  ailées 
à  comprendre  &  à  corriger  par  le  moyen  de  la 
Carte  du  véritable  cours  de  cette  Rivière  depuis 
fa  fource  jufqu'à  la  Mer,  que  nous  avons 
drcfTée  avec  beaucoup  d'attention,  le  lavant 
Maronite  dont  j'ai  parlé  ,  &  moi.  Voici  les 
lumières  que  l'on  peut  tirer  de  cette  Carte.  A 
l'Orient  d'une  longue  chaîne  de.  Montagnes, 
qui  font  partie  du  Liban,  eft  Balbek  l'Hé- 
liopolis  des  Anciens  ;  au  Nord  &  à  huit  lieues 
&  un  quart  d;  cette  Ville  eft  Hermei.  ;  à 
trois  lieues  &  demie  de  laquelle  on  trouve  au 
Nord  un  peu  Oriental  Giranije,  au  Nord 
&  à  trois  lieues  &  demie  de  cette  dernière 
font  les  fourecs  de  l'Oronte  qui  court  en  fer- 
pentant  vers  le  Nord.  Il  parte  au  Couchant 
cV  a  pris  de  deux  lieues  d'Emefe  i  traverfe  h 
Ville  d'Apamée  ;  &  à  neuf  lieues  8c  demie 
delà,  il  fe  courbe  vers  l'Oueft  &  enfuite  vers 
le  Sud-Oueft,  enfermant  par  le  détour  qu'il 
fait  une  Langue  de  terre  de  fix  lieues  &  de- 
mie de  largeur  fur  huit  de  longueur  ;  après 
quoi  il  détermine  fa  courfe  vers  l'Occident , 
parte  entre  Antioche  qui  eft  au  MidfctV  le 
Monaftèrc  de  St.  Maron  qui  eft  au  Word  ; 
&  fe  jette  dans  la  Mer ,  fans  que  cette  Car- 
te mette  aucune  trace  d'Ifle  à  fou  Embou- 
chure. 

.  ORONTES ,  Montagne  de  la  Médie  près 
.  d'Ecbatane.  Voyez  Oroandes. 
OROPE.  Voyez  Oropos. 
i.  OROPESA,  Ville  d'Efpagne  dans 
Ja  Nouvelle  Caftille  près  des  Frontières  de 
l'Eftremadurc  entre  Talavcra  de'  la  Reina  & 
Plazcntia ,  .1  neuf  lieues  de  la  dernière ,  au  Nord 
êVMtrM,    du  Tage.   *  D.  Garde  Alvarez  de  Tolède, 
fut  prefeot  frère  aîné  de  D.  Ferdinand  Alvarez  de  To- 
JcPEfP»gn*,çde  Scigncur  dc  Valdccorncja  ,  dont  font 
}•  ?•  '}  •  -(Tyj     j)uc$    A^e  g.  je  ^arqUjs  dc  Ville- 
franche  ,  en  fut  le  premier  Seigneur.  D.  Fer- 
dinand urriére-petit-fils  de  D.  Garcie  &  qua- 
trième Seigneur  d'Oropefa,  en  fut  créé  Com-, 
te  par  Ferdinand  &  Ifabelle  en  1475.  D.  Jean 
Alvarez  de  Tolède  cinquième  Comte  d'Oro- 
pefa n'eut  que  des  filles  qui  moururent  avant 
lui , mais  Dona  Béatrix  l'aînée  ayant  èpoufé 
B.  Edouard  de  Bragançe  Marquis  de  Fie- 
chille,  biffa  un  fils  appellé  D.  Ferdinand  Al- 
varez de  Tolède, /qui  fuccèda  à  fongrand-pc- 
rc,  8c  c'eft  par  cette  voye  qu'Oropefa  pafla 
dc  la  Maifon  de  Tolède ,  dans  la  Famille  Ro- 
yale de  Portugal  où  elle  eft  encore. 

a.  ÔROPESA,  Ville  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou  ,  dans  1"  Audience  de  Los 
Charcas ,  dans  la  Vallée  de  Cochabamba  fur  un 
Ruirttau,  qui  eft  l'une  des  fourcesde  la  Rivière 
de  Cachimayo  ou  de  Guapay.  De  Laet  dit 
qu'elle  a  été  b£tie  par  D.  Francefco  de  Tolède 
à  vingt  lieues  de  laPlata.  OnavttdaHsl'Arti- 
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de  précédent  que  le  Comté  d'Oropefi  en  Es- 
pagne appartenoit  à  la  Maifon  de  Tolède  j  ce- 
la fait  voir  pourquoi  cette  Colonie  fut  nom- 
mé: airvfî  à  caufe  de  fon  fondateur.  De  Laet 
ajoute  que  lesHabitans  de  cette  Ville  font  un 
grand  profit  à  l'Agriculture  8c  à  la  nourriture 
des  Brebis  ,  &  qu'ils  vont  vendre  principale- 
ment leurs  grains  &  leur  Bétail  à  Porofi ,  qui 
eft  a  vingt-deux  lieues  d'Oropefa. 

§  Ccc  Auteur  ajoute  :  Garcilaflb  écrit 
que  dans  la  Vallée  de  Chocapampa  (ou  Co- 
chabamba) les  Efpgnols  «voient  bâti  a  caufe 
de  fa  merveilleufc  fertilité  l'an  1565.  la  Ville 
dc  S.  Pedro  de  Cardenna.  Il  doute  fi  ce 
ne  feroit  point  la  même  qu'Oropefa. 

OROPESO, (Le  Cap  d")  Voyez  au  mot 
Cap. 

$  OROPI.  Ortclius  trouve  un  Siège  E- 
pifcopal  de  ce  nom  fous  Anazarbe  Métropole, 
&  cite  Guillaume  de  Tyr ,  c'eft-à-dire  une 
Notice  attachée  à  fon  Exemplaire  de  Guillau- 
me de  Tyr,  &  qui,  félon  ma  conjecture, 
ne  fauroit  être  que  la  Notice  du  Patriarchat 
d"  Antioche  ,  qui  fe  trouve  jointe  dc  même 
dans  un  Manufcrit  du  Vatican  n°.  200*.  à 
l'Hiftoire  de  cet  A  uteur.  Ortelius  a  pu  avoir 
une  Copie  manuferite  de  cette  Notice  où  ce 
Siège  étoit  déplacé.  Il  n'y  en  a  aucun  fous 
Anazarbe  dont  le  nom  foit  approchant  d'Oro- 
pi,  mais  fous  Hiérapolis  Métropole,  dans  le 
même  Patriarchat  d' Antioche  on  trouve  Eu- 
ropi.  Ceh  eft  conforme  aux  Notices  de 
Léon  le  Sage  &  d'Hieroclès  ,  qui  n'ont 
aucun  nom  pareil  dans  la  féconde  Cilicie  fous 
Anazarbe.  Tous  deux  mettent  Emrvfmt  dans 
l'Euphratenfe  fous  Hiérapolis.  Ce  Siège  d'O- 
rtfi  eft  donc  ou  YEmrùftu  des  trois  Notices, 
ou  plutôt  Ortpi  que  la  Notice  du  Patriarchat 
d' Antioche ,  la  même  qu'Ortetius  a  confultée 
dans  une  Copie  défeéhicofe,  met  fous  Séléucie 
autre  Métropole  du  même  Patriarchat  ;  mais 
dans  llfaurie.  La  Notice  de  Léon  le  Sage  ic 
celle  d'Hieroclès  n'ont  aucune  trace  de  ce  nom. 
Dans  celle  de  l'Evêque  de  Cathare  on  trouve 
fous  Sékucîc  Oropi  changé  en  Diropi. 
Voyez  Or  o  Pu  s. 

OROPITUM ,  félon  Antonin  cité  par 
Ortelius,  Oropite,  félon  Caton.  Ortelius 
ajoute  :  elle  a  été  nommée  XJrbivemum  par 
Procope ,  fi  on  en  croit  Léandre  ;  pour  moi ,  je 
trouveau  fécond  Livre  de  Procope  de  l'Hiftoire 
de  la  Guerre  de»  Goths  Urbevetanvm. 
L'ancienne  Edition  Latine  de  Procope  impri- 
mée à  Rome  l'an  1  fotf.  porte  VtbrvetanA ,  à 
l'accufatif  TJrbrvtianam.  Il  s'agir  la  de  la 
Ville  que  l'Armée  de  Belifaire  afTicgca  après 
la  prife  d'Urbin.  On  y  trouve  pour  Com- 
mandant ,  félon  cette  Edition  ArbHat  Capitai- 
ne Goth ,  qui  encourageoit  les  Affiégez.  Or 
Procope  parlant  ailleurs  des  difpofitions  que 
Vitigcz  avoir  faites  dit  dans  certc  même  E- 
dition:  qu'il  avoit  mis  à  Clufîtm  mille  hommes 
fous  la  conduite  de  Gelimer  &  auront  (i  une 
autre  Ville  que  l'on  y  appelle  Urîîîbento,) 
auxquels  il  avoit  donné  pour  Commandant  nn 
Goth  nommé  ji&iUu.  On  voit  qu'tfrfo- 
bmo  8c  Urbevtto*A  ,  n'eft  qu'une  même 
Place.  Grorius  nomme  le  Commardant  Al- 
bums ,  dans  les  deux  partages  b  8c  h  Ville  iCtti.  ni  t. 
Ur«s  vêtus  ,dan?  tous  les  lieux  où  rl  meftl.x.p  M^ 
parlé.  La  variation  de  l'Edition  de  Romcac,7ï- 
fur  le  nom  du  Commandant  *  fur  celui  delà 

Ville 
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Ville  ne  me  furprend  point ,  mais  je  m'éton- 
ne que  le  Prcfident  Coufin  n'ait  pas  vu  que 
c'étoit  la  même  Ville  Si  k  meroc  Gouverneur, 
ou  que  le  voyant  il  ait  traduit  en  uo  endroit 
le  nom  de  la  Ville  par  Orviete  ,  &  en  un 
autre  par  Civita  Vecchia;  d'autant  plus 
que  le  Grec  fur  lequel  il  dit  avoir  traduit  por- 
te coftflaronicnt  olçfifc"*  ,  Ovf&ifrrtl»  ,  Se 
O^iiwâ  lans  variation.  Après  avoir  rendu 
Je  premier  partage  *  par  Orviete  qui  e(l  le 
vrai  nom  de  la  Ville  en  queftion,  il  ne  dc- 
voit  pas  changer  dans  la  fuite.  Ce  qui  l'a  trom- 
pé ,  c'eft  YVrht  yiHHi  de  Grotius  qui  eft  un 
des  noms  Latins  que  les  Modernes  t»  employent 
pour  dire  Orviete; comme  Urin  Vam  en  La- 
tin &  Gvit*  ^etchia  en  Italien  fignifient  éga- 
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Stlntï  Iti- 
nenr.  lui. 
I.  i.p.  ton. 

fc  isi.&c.  leroent  une  vieille  Ville  ,  il  a  cru  que  ce  rap- 
port fufhfoit.  Un  peu  plus  de  Géographie ,  & 
l'infpecJtion  Je  la  moindre  Carte,  lui  auroit 
montre  que  h  Dcfcription  que  Procope  fait  de 
ccite  Ville  ne  convient  point  à  Civita  Vec- 
chia.  La  voici ,  telle  que  la  fournit  la  Tra- 
duction du  Piclident  Coufin  €.  Au  milieu 
d'une  rafe  Campagne  s'élève  une  Colline 
dont  le  fommet  cil  large  &  plat*  le  bas  plein 
de  Rochers  Se  de  précipices.  La  Colline  eft 
ceinte  de  Roches  qui  font  éloignées  les  unes 
des  autres  de  l'efpace  d'un  jet  de  pierre.  Les 
Anciens  bâtirent  une  Ville  far  cette  Colline, 
lins  l'entourer  de  murailles  Se  fans  b  fortifier, 
parce  qu'ils  crurent  qu'elle  ctoit  imprenable 
par  fon  aifiétc.  Il  n'y  a  qu'un  chemin  par 
où  l'on  y  puifle  entrer,  où  lorfque  les  Habi- 
tins  ont  mis  boune  garde  ils  n'appréhendent 
plus  d'jflaut  de  tous  les  côtez.  Tout  le  refte 
de  l'efpace  qui  eft  entre  la  Colline  Se  les  Ro- 
ches lert  de  lit  à  une  Rivière  fort  large  Se 
fort  profonde.  Les  anciens  Romains  y  bâti- 
rent quelques  ouvrages ,  Sec.  Rien  de  tout 
cela  ne  convient  à  Civita  Vccchia  qui  eft  un 
Port  de  Mer  Se  non  pis  au  milieu  d'une  Plai- 
ne, &  dans  le  voifinage  de  laquelle  il  n'y  t 
aucune  Rivière.  D'ailleurs  le  nom  à'Urit 
tus%  d'où  s'eft  formé  YUrkivtmwm  de  Proco- 
pe, n'eft  pas  fi  moderne  qu'd  ne  fc  trouve  dans 
Paul  le  Diacre  d  qui  met  cette  Ville  entre 
celles  de  la  Tofcane  que  les  Lombards  enva- 
hirent. A  l'égard  d'Or***»,  je  ne  l'ai  pu 
trouver  dans  Antonin ,  &  quand  même  il  y 
ferait ,  ce  ne  ferait  point  Orviete  qui n'eft  point 
fur  une  ancienne  voyé  Romaine.  Quoiqu'il 
en  foit»  elle  eft  nommée  Orsitum  ,  dans 
un  Edit  de  Didier  Roi  des  Lombards  ,  Se 
c'eft  delà  qu'eft  formé  k  nom  moderne  d'On- 
viete.  Voyez  ce  mot.  Du  tems  de  Pline 
on  la  noromoit  Herbanvm,  Se  il  ne  l'ap- 
pelle, pas  autrement.  Mr.  de  l'Ifle  le  plus 
favant  Moderne  dans  la  G  éographie  Ancienne 
a  fort  bien  mis  dans  fon  ancienne  Italie  les 
deux  noms  Hdrbanvm  Se  Ur»s  Vitcs, 
dans  la  pofition  d'Orviete. 

i.  OROPUS,  Ville  de  Syrie,  félon  E» 
tienne  le  Géograplte ,  qui  dit  qu'elle  avoit  été 
bâtie  par  Nicator.  Serait-ce  celle  que  la  Notice 
du  Patriarchat  d'Antioche  met  fous  Seleucie 
Métropole. 

i.  OROPUS,  Ville  de  Macédoine, fdon 
te  même»  qui  dit  que  Sdéucus  Nicator  étoit 
de  cette  Ville;  furquoi  Bertùis  fon  Commen- 
tateur remarque  >  que  quand  des  Rois  ou 
des ' Empereurs  avoient  bâti  une  Ville,  elle 
étoa  appcllée  leur  patrie.  Il  cite  Saumaife.  Il 
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dit  qu'elle  étoit  auprès  d'AmphipoliscV  qu'on 
la  nommait  autrefois  Tclmiflùs. 

3.  OROPUS,  Ville  de  Grèce  dans  la 
Béotie,  aux  confins  de  l'Auique,  auprès  de 

la  Mer;  Strabon  «  paflànt  de  l'At tique  il  la' L  9' 
Bcotie ,  dit  qu'elle  commence  i  (Jropui.  E- 
tienne  la  donne  auffi  à  la  Hcotie  Se  dit  qu'el- 
le avoit  reçu  Ion  nom  d'Ordpus,  fils  de  Ma- 
cedo,  &  petit-fils  de  Lvtaon.    Etant  fi  voi- 
finc  de  l'Attiquc,  fon  Territoire  fut  mis  en 
litige  par  les  Athéniens ,  i  qui  Philippe  l'ad- 
jugea,comme  le  rapporte  Paufanias' ,quidit,/Attievè* 
qu'elle  ctoit  fur  la  Mer  Se  n'a  voit  rien  de  re-î** 
marquable.  Ce  ne  fut  pas  feulement  le  Terril 
toire,  mais  la  Ville  même  que  les  Athéniens 
prétendirent  Se  ils  vinrent  à  bout  de  fe  l'ap- 
proprier.   Delà  vient  qu'elle  eft  nommée  0- 
ropm  VHlc  de  l' Afrique,  par  Tite-Livé  8  Se  [\.tf.c.\j. 
Ptolomée    la  met  dms  l'Attique  ,&  la  der- 
nière du  câté  de  la  Bcotie.   Le  nom  moder- 
ne eft  Ropo  ;  Se  non  pas  Zocamiki,  ou 
Susamino,  ou  Zutammi,  comme  le  dt- 
fent  les  Interprètes  de  Ptolomée  &  d'autres 
Auteurs  alléguez  par  Ortelius  que  Mr.  Cor- 
neille a  copié.    Spon  qui  y  a  pafle  en  parle 
ainfi  h  :  nous  côtoyâmes  cV  palTames  fousAVo^ige. 
Ropo  grand  Village  de  Grèce  de  plus  de  deux  t  *■  P" 
cens  feux ,  qui  étoit  l'ancienne  Ville  d'Oropos 
ou  Oropus,pour  bquellc  les  Athéniens  &les 
Béotiens  étoient  fouventen  conteftation,  parce 
Qu'elle  étoit  fur  les  Frontières.    Elle  eft  I 
deux  milles  de  la  tyer  &  à  fix  du  Village  de 
Marcopoulo.    Trois  milles  au  delà  nous  tra* 
ver  fîmes  une  petite  Rivière  qui  vient  des 
Montagnes  entre  Thebes  &  Athènes ,  &  que 
je  crois  être  l'Afopus,  n'y  en  ayant  point 
d'autitdeconfidérablcjufqu'àNègrepont.  Au 
delà  de  cette  Rivière  paraît  fur  les  bords  un 
grand ,  Village  qui  n'eft  guère*  moindre  que  le  ' 
précédent  Si  que  nous  aurions  pris  pcrurOro- 
pus  même ,  à  caufe  de  quelques  Infcriptions 
que  nous  y  trouvâmes,  entre  lefqudlcs  écoit 
l'Epitaphc  d'an  certain  Aphrodifius,  fils  de 
Zopy fus, natif  d'Oropos;  mais  les  noms  qui 
font  demeurez  Se  à  Oropo  Se  à  celui-ci  qu'ils 
appellent  encore  Sycmiko  ou  Scamtn'o  » 
quand  ils  parlent  vite  ,  nous  firent  ennnoître 
que  c'étoit  cette  perire  Ville  de  la  Béotie, 
qu'on  norrnnoir  anciennement  Sycaminon. 

4.  OROPUS,  ou  Oro?f.  ,  'i>rr&s,  ou 
'n^acr*  ,  Ville  de  l'Eubce.  Il  y  avoit  un 
Temple  confacré  à  Apollon ,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

f.  OROPUS,  Ville  de  Grèce,  dans  Ij 
Thefprotie;  il  paraît  par  l'exprcflion  de  ce 
même  Auteur  qu'elle  étoit  dans  la  Ville  mê- 
me de  Nicopolis  dont  elle  fàifoit  peut-être 
partie. 

6.  OROPUS ,  Ville  du  Pclopouncfc  >  dans 
l' Argie ,  félon  le  même. 

OROSA.  Voyez  Altnza  î. 

OROSANA,  Vilk  de  la  Sérique,  feloti 
Ptolomée  ',  c'eft-à-aire  dans  la  partie  Sep*  i  L  #.  c.  14, 
tentrionale  de  la  Chine. 

OROSBES ,  Peuple  de  la  Scythic  en  dcçl 
de  l'Imaiis ,  félon  Ptolomée  k  ;  il  les  met  en'- h  $, c.  14. 
tre  les  M acmacbni  , les  Norossi  Se  Ics.Ca- 

CHASS«.  ' 

OROSCOPA  ,  Ville  d'Afrique.  Les 
conteftations  qu'Appien  '  dit  que  les  Car-/  BtU.f* 
thagiiwis  Se  Mafanifîe  ,    eurent  au  fujet     ^  t'; 
de  car»  Ville  font  voir  qu'elle  étoit  aux 
Q.  J  *  roo* 


Digitized  by  Google 


•  14-e  «i 


€  1.  ».  c.  6 


i6(. 


oro.  orp.  orr.  orr.  ors. 

Frontières  de  leurs  Etats.   La  Verfion  Latine  neutre,  nom  propre  d'une  Ville.  Horrea 

decet  Auteuryajoutenneafpiration.HoROS-  C^lia  fc  trouve  dans  Anionin ,  entre  Put- 

copa.  Put  &  Adrumete,  â  dix  mille  pas  de  b  der- 

OROS1N  ES ,  Rivière  de  Thrace ,  feloo  mère.  Il  y  avoit  un  autre  Magafin  à  dix  huit 

Pline  \  milles  de  Sitifi  en  allant  vers  SabUm.  Ce  lieu* 

OROSOLOGIA.    Voyez  Rhosolo-  étoit  aulli  le  Siège  d'un  Evcché  nommé  Ai1 

ClA.  Horrr*  MiniccnJÏ,  ou  finalement  Horren- 

OROSPEDA,  ancien  nom  d'une  Mon- 
tagne  de  l'Efpagne  Xarrsconnoifc ,  fclon  Sua-       ORRHOENI.  Voyez  Osrhoene. 
bon  b.    On  lit  djns  Ptolomèe  '  Ortospe-       ORRHONTHES,  c'étoit  une  Rivière 

da;  il  paraît  par  la  Defcription  de  Ptolomcc  d'Italie, fi. l'on  s'en  rapporte  à  IfaceCommen- 

qu'il  a  compris  fous  ce  nom  cette  chaîne  de  tateur  de  Lycophron.  Il  doit  avoir  eu  fa  fource 
Montagnes  qui 
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commencent  aux  confins  du 
Royaume  de  Valence  ,  &  s'étendent  dans 
la  Caflille  &  le  Royaume  de  Grenade  jus- 
qu'aux environs  d'Almerie.  Strabon  d  leur 
donne  bien  plus  de  terrain  :  il  y  comprend  la 
Sierra»  U  Sierra  Morena,  la  Sierra  d'Alcaraz, 
la  Sierra  Nevada,  en  un  mot  Us  diverfes  Bran- 
ches qui  courent  depuis  l'Arragon  par  les 
deux  Caftillcs  jufqircs  dans  l'Andaloufie,  y 
compris  I'Ortospeda  ,  de  Ptolomèe.  Il 
met  dans  cette  Montagne e  les  fourcesdu  Fleu- 
ve Baetis  ou  Guadalquivir.  Il  y  loge  les  O- 
retains  Se  autres  Peuples  jufqu'à  MaJbga  ,  & 
le  long  des  Celtibériens,  les  Sidctains , Ves  Bas- 
titains,  &c.  J'ai  fait  voir  au  mot  Monta- 
gne que  celles-ci  ne  font  qu'une  extenfion 
des  Pyrénées. 

ORPHA.  Voyez  Or  fa. 
ORPHEA  ,  Lieu  ,  haut  Se  couvert  de 
bois,  en  Italie  au  Territoire  de  Lturtmam, 
felon  Vai  ron 

Peuple  de  la  Libye, 
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Ruft.L}.     oRPHES,  ancien 
{1.4-C.6.  fclon  Ptolomcc       Ils  étoient  voifins  de  la 
Montagne  nommée  par  les  Anciens  Deorum 
Currus ,  le  Char  des  Dieux,  que  quelques 
Modernes  expliquent  de  Sun*  LitM. 
rûr    ORREA,  ou  Orrhea,  les  Grecs  ont 
écrit,  "Off!at  le  mot  qu'ils  ont  emprunté  des 
Latins;  Horrea,  les  Granges,  les  Ma* 
fins  de  grain.  Il  y  en  avoit  en  divers  lieux 
l'Empire  Romain  ,  comme  nous  l'avons 
marqué  au  mot  <t>  Grange.    Tel  étoit 
k  Itioer.    l'Horreum  Margi  d'Antorùn>>,que  Pto- 
lomcc appelle  'Ofjia  ,  Se  qu'il  place  dans  la 
iL  J.C9.  Haute  Myfie  *.    11  ne  fait  en  cela  qu'écrire 
le  nom  Latin  en  lettres  Grecques.    Il  met  de 
11.  ».  e.  3.  même  *  chez  le  Peuple  Venicontes  dansl'Ifle 
d'Albion  un  Lieu  qu'il  nomme  "O&a ,  Se  qui 
n'eroit  fans  doute  qu'un  Magafin  pour  les 
Troupes.    Ces  Mag.ifins  n'etoient  pas  fans 
etre  accompagnez  de  quelque  Bourg  ou  Vil 


au  Mont  Mtliboée ,  &  il  étoit  dans  la'  Cam- 
panie,  a  ce  que  conjeâure  Ortelius.  Il  faut 
reporter  ce  Fleuve  &  cette  prétendue  Monta- 
gne en  Syrie;  où  étoit  l'Orontc,&  1*1  fie  M  é- 
hboée  qu'il  formoit  à  fon  Embouchure.  Vo- 
yez Orontb. 

1 .  ORSA ,  Montagne  &  Ville  dans  la  Mor 
Rouge  fur  la  Côte  de  l'Arabie  Heurcufe.  Pli- 
ne n  en  fait  mention.  »1  6  c  *& 

1.  ORSA  ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  felon  Ptolomèe  °.  tlj.e.i. 
3.  ORSA.  Voyez  Orsara. 
ORS  ARA,  ou  Orsa,  Ville  de  la  petite 
A  rménie ,  vers  les  Montagnes ,  feloo  Ptolomèe  r.  t   S-  c-  7- 

ORSAS,  ou  Orsan,  Prieuré  de  France 
en  Berri,  Ordre  de  Fomevraut.  Il  eft  re- 
marquable en  ce  que  le  B.  Robert  d'Arbnflcl 
Fondateur  de  cet  Ordre  mourut  en  ce  Mo- 
naflère,  qu'il  avoit  fondé  dans  la  Paroifle  de 
Maifonnet  aux  confins  de  celle  d'Argenr-Lc-LB"^ 
£er.   Son  cœur  y  eft  demeuré  «>.  Topogt  Je* 


.  Hardouin  écrit  Or-^1"1''1'' 
Pline  ' 


ORSEI,  le  R. 
s«i,  Peuple  Indien.  Pline  '  en  parle  a  r0c-r').8.e.*i. 
cafion  de  la  Chaue  de  certains  Singes  blancs 
par  tout  le  corps. 

ORSENA,  Contrée  d'Afie,  dans  ld  par- 
tie  Méridionale  de  la  Petite  Arménie,  auprès 
de  l'Orbe  fine,  febn  Ptolomèe  \  '  L  /•  c'1- 

ORS  ER  A ,  '  petite  Ville  d'Italie ,  dans  l'E*  '  > 
galins  de  grain.  Il  y  en  avoit  en  divers  lieux    tat  de  Venifc,  fur  la  Côte  del'Iftrie ,  au  Nord  Alli," 
de  l'Empire  Romain  ,  comme  nous  l'avons   de  l'Embouchure  du  Lemo,  à  l'Orient  de 

rifle  de  Converfera, entre  Parenzo  au  Nord  Se 
Rovigoo  au  Midi. 

ORSII ,  ancien  Peuple  de  l'Inde,  felon 
quelques  Editions  de  Phne  ».    Dans  celle  dii '*''•*• c-  *°» 
R.  P.  Hardouin  fe  Or/i  difparoi  fient  &  cè- 
dent la  place  aux  Osn  que  l'on  ne  connoît 
pas  davantage. 

ORSIMA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 
gypte ,  felon  Pline  ".  xl.6  c.19. 
ORSIMARSO,   y  Bourg  ^'Italie  aur>*. 
le.    Il  parait  que  celui  du  Margus  dans  la    Royaume  de  Naples  dans  la  CaUbre  Cirérieu- At^ 
Myfie ,  «oit  une  Ville ,  puifqu'il  y  avoit  des    re ,  fur  une  Montagne  auprès  d'une  Rivière  de 
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anutacturcs,  &  la  Notice  de  l'Empire  en  fait 
mention  '  fforreo  Alorgtiy'îi  FtthricA.  Voyez 
Margus  1.  De  même  entre  les  Evéchez 
d'Afrique,  on  trouve  dans  la  Byzacène  Har- 
rtaCclU;  Ortelius  trouve  au  VII.  Concile 
de  Carthage  Orreoceeensi?.  Dans  le 
Concile  tenu  fous  St.  Cyprien  étoit  Temtx  ob 
llorreh  CtlU,  au  Concile  tenu  fous  Aurelius 
en  419.  HiLtritms  Epifcofut  Htmco-Ctlenfi} , 
étoit  Député  de  la  Byzacène;  &  Janvier  £/>w- 
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même  nom, qui  tombe  dans  la  Riviéredu  Lai- 
no;  à  deux  heures  &  demie  de  chemin  de-Sca- 
lea  &  à  pareille  diftance  de  Laino,  aux  confins 
de  la  Bafilicate. 
ORSIPPI, ancien  Peuple  de  la  Baftriane  c-u\ 
ORSOLOGIACUM ,  ou  Rosot'octA- 
cvmi  *  Lieu  d' A  fie  fur  la  Roure  d' Ancvre"  M**, 
à  Ccfarée  par  Nyffà  ,  entre  Gcrhotm  Se  As-  ^ntoa- 
potm t  à  XVIII.  M.  P.  de  la  première  &  à 
XX.  de  la  féconde.  C'cft  le  Rhosologia, 
€op*s  Horre*  Ctlienfi'y  comparut  dans  laCon-   de  Ptolomèe  b  au  Pays  des  Tec^ofages,  daos*  i.  f. 
fér.nc.'  de  Carthage.  Ces  bonnes  gens  avoient   la  Galatie. 

oublie  cyi'Hcrrett  étoit  un  plurier  neutre,  ils  ORSON.  A ppien  noame , ainfi  tw  rapport 
en  cioicnt  venus  jufqu'à  le  regarder  comme  d'Ortelius,  un  Promontoire d'Efpagne,  nommé 
un  fingulier  féminin.  C'eft  de  même  qu'en  par  Ptolomèe  Oeaso  Se  par  Pline  Olarso, 
France  Tm-ontu»  génitif  pluriel  de  Tttrouet    auprès  d'Ojarço. 

d'un  Peuple,  eft  devenu  un  nominatif      ORSO  Y,  petite  Ville  d'Allemagne  au  Pays 
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dcClcves ,  for  k  Rhin,  ju  deflùs  dé  Rhin* 
berg,  à  diftancr  prefque  égale  de  Wefel,  au 
défions,  eV  deDuisbourg  aù  deiius,au  Nord 
du  Comte'  de  Meurs.  Elle  a  été  long-tans 
pofledéc  pr  1«  Provinces-Unies  qui  la  forti- 
fièrent.  Ce  fut  le  Prince  d'Orange  qui  la 

J>rit  l'an  i5j4.  Mr.  Corneille  qui  en  parle, 
elon  l'état  ou  ks  Holkndois  l'avoient  mife 
•  nia.     dit  *  :  cette  Place  quoique  petite  eft  fort  im- 
portante ne  pouvant  être  minée  à  caufe  qu'on 
a  bâti  fcs  remparts  de  troncs  d'arbres  &  de 
terne  fi  bien  mêle»  qu'on  n'y  peut  faire  d'où- 
«  Mémoires  verrurc.  b  Philippe  de  France  frère  unique 
Ai  tenu.    Je  Louis  XIV.  la  prit  néanmoins  en  i©>a. 

Les  Fortifications  en  furent  détruites  l'année 
fui  vante  &  on  la  rendit  à  P  Electeur  de  Bran* 
debourg  à  qui  eue  appartient. 

ORSSA ,  Ville  de  Pologne,  au  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie,  au  Paktinat  deWhcpsk, 
fur  un  Ruifleau  nommé  Orfla  Se  qui  tombe 
dans  le  Boryfthcne  ,  au  coude  que  £rir  ce 
fleuve  quand  après  avoir  ferpenté  depuis  Smo- 
lensko vers  le  Couchant  il  fe  plie  versk  Midi; 
un  peu  au  deiîous  de  Dubrowna  aux  confins 
du  -Palatin*  de  Mfcrflaw  ;fdon  Mr.  delUle, 
qui  écrit  Orsa.  Il  ne  nomme  point  la.  Ri- 
,  viére.  André  Cellanus  nomme  h  Ville  Ors,* 
za,  &  k  Ruifleau  Orszanx.  Il  met  k 
Ville  dans  le  Palatinat  de  Smolensko.  Mais 
la  Ville  même  de  Smolensko  &  tout  le  Duché 
&  Palattnat  de  ce  nom  font  i  l'Empire  Rus- 
fi  en  Se  Of  flà  eft  de  k  Lithuanie ,  atuTi  bien 
que  Dubrowna  fituce  entre  elle  èV  Smolensko, 
M*».  Baudrand,  Mari  Se  Corneille  mettent 
Orssa  dans  le  Pahrinat  de  MfcifJaw.  Les 
deioc  derniers  ont  M  trompez  par  le  prcmirr  ; 
&  celui-ci  n'a  (ait  que  foivre  la  Carte  de 
Santon ,  où  ce  Paktinat  eft  plus  agrandi  qu'il 
ne  faut  au  Couchant  &. au  Nord  ;  au  lieu 
«tu'au  Nord  le  Boryfthene  le  fépare  du  Pak- 
tinat de  Witepsk. 

-  i.  ORTA.  Voyez  Hortakum  ,  Se 
Orti. 

a.  ORTA ,  Bourg  d'Italie,  dans  le  No- 
varefe  au  Duché  de  Milan  avec  un  périt  Lac 
de  même  nom  à  csnqmiUesd'Arone&duLac 
Majeur  au  Couchant,  en  allant  vers  les  Fron- 
tières du  Piémont,  dont  il  n'eft  qu'à  fept 
milles  &  à  douze  de  Navarre  vers  k  Tramon- 
tane. 

La  Lac  d' ORT  A,  qui  eft  tout  pioche, 
n'a  que  neuf  milles  de  long  au  pois,  du  Sep- 
tentrion au  Midi  for  deux  de  large.  H  y 
m  une  petite  I  Ile  nompaée  St.  Julien.  Voyez 

-H6RTA  l. 

ORTACEAS,  Rivière  de  h  SuCane,  fc- 
rLCc.t7.l0n  Phnc 

ORTAGUREA.  Voyez  Maronia  i. 
ORTEGAL.   (Le  Cap  d*)  Voyez  au 
Cap  l'Article  Cap  d'Ortrcubrrf.. 
dZnUr,       ORTEVBOURG,  ou  Ortnbur<},  à 
c-rted-k  .vine  d'Alfanagne,  dans  h  Hante  Carinthk, 
C*1aUMe*  au  bord  Méridional  dr  k  Drave,  vis4-vfc 
de  l'Embouchure  du  Lifèr,  entre  Dabourg 
au  Couchant  &  Villach  au  Levant.  Ce» 
le  Chef- lieu  d*u»  ancien  Comté  de  même 
■Botri. 

'ORTEZ  ,  ou  Orthcz  ou  OVrvbs; 
•Vflle  dé  France,  dans'  le  Béarn  dont  elle  eft 
une  des  principales  Places  quoique  petire.  El- 
le «Il  fituée  fur  k  Cave  de  Pau,  for  le  pen- 
chant d'une  Colline  à  fept  lieues  &  audcûbus 
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de  Pau.  Au  de  (lu  s  de  k  Colline  on  voit  les 
ruines  d'une  Fortereue  que  les  Princes  de 
Bcarn  y  avoient  bâtie  polir  fervir  de  défenfe 
à  leur  Province  contre  les  Vicomtes  Se  les 
Anglois  qui  vinrent  enfuite.  Ortez  avoit  été 
autrefois  aux  Vicomtes  d'Acqs.  Gafton  III. 
Vicomte  de  Béarn, la  conquit  en  itotf.  Les 
Vicomtes  d'Acqs  fourinrent  toujours  leurs 
prétentions  jufqu'à  l'an  1164.  "  que  P»  une*l*>gmr»ï, 
Trïnfaâion  piffée  entre  Gafton  Vicomte  def*!^-  * 
Béarn  &  Robert  Vicomte  d'Acqs  ,  tout  k^™' 
Territoire  d'Ortez,  fot  cédé  à  ce  Gafton  qui  p.  a  10.' 
fit  bâtir  k  Château  Noblb,  qui  eft  k 
Fortereflc  dont  on  a  parlé.  C'eft  dans  ce  Châ- 
teau que  ce  Vicomte  &  les  Succefleurs  firent 
leur  demeure  jufqu'è  l'an  1460.  Ce  fut  alors 
que  Gafton  de  Foix-Grailli,  Prince  de  Béarn  , 
transféra  h  Cour  a  Pau.  Jeanne  d'Albret, 
Reine  de  Navarre,  femme  d'Antoine  de  Bour- 
bon ,  Se  mère  d'Henri  IV.  Roi  de  France* 
de  Navatee,  airooit  Ortez  où  elle  établit  une 
Univerfîté  en  faveur  des  Prote flans,  Se  cette 
Univerfité  a  foblîftc  jufqu'au  Règne  de  Louis 
XIV.  Cette  PrinceUe  l'avoit  rentée  des  reve- 
nu» Se  des  biens  des  Evêques  Se  autres  Ec- 
cléfiaftiques  qu'eUe  avait  chaffez  de  (es  Etats 
Se  00  voit  i  Ortez  for  k  Rivière  un  Pont  ou 
l'on  montre  une  fenêtre  par  laquelle  on  préci» 
pi  toit  dans]  k  Rivière  par  l'ordre  de  Jeanne» 
les  Pi€tm  &  .  les  .Religieux  qui  réfutaient 
d  cmbrafler  fês  fèuamens. 

ORTHAGA.  Voyez  Orthraca. 

ORTHAGORIA.  Voyez  Stagirb. 

ORTHE',  Vilk  de  k  Theffalie,  dans  k 
Magnefie.    Homère  f  Se  Pline  «  en  fontf  b 
mention.    Strabon  la  donne  i  k  Perrhébie  &  Oulog.  t. 
dit:  •>  quelques-uns  prennent  Orthe  pour  une*f*'  , 
Fort  trèfle  des  Phakoéens  ;  Pline  diftinguef  ï£''*s 
Orthe  Se  Phakaa  &  nomme  Thefpks  entre  *p'4*0' 
deux. 

ORTHE'AGA,  Vilk  de  k Méfopotamie, 
.félon  Ptolomee  «  quelques  Exempkires  por-Ur.c.18; 
tent  Orthaca. 

ORTHIA,  Canton  de  l'Arcadie  ,  félon 
Hefyche.  Pline  k  vante  k  poireau  de  ceter«n.,y.c.$. 

ÔRTHIANA  ,  Vilk  de  l'Arie  ,  félon 
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ORTHIOMAGUS,  Lieu  maritime  de  k 
Cilicie.  Polyen  en  parie  Se  dit  1  :  desij  ^c  ^ 
V  ai  fléaux  des  Phéniciens  ayant  mouillé  a  $ 'j?"  ' 
Rofion  Port  de  k  Cilicie ,  Se  étant  chargez 
d'une  grande  fomme  d'argent  qui  appartenoit 
à  Eumèoe,  choisirent  Sougene  pour  Amiral. 
Sofigénc  paflbit  k  tems  à  Orthiomagus  1 
obfërvcr  les  marées. 

ORTHOCORY  BANTII.  Hérodote  m, 
nomme  ainfi  des  As,  qu'Ortelius  foupoaa- 
ne  d'être  un  Peuple  de  Perfe. 

ORTHOPHANTA  ,  ou  Orotho- 
pHANiTiK  ;  ancien  Peupk  d'Aile  ,  voiûn 
■des  Choldéens ,  félon  Pline  °.  -ni.  6.  c.  i4 

i.ORTHOSIADE, ancienne  Vilk  mari- 
time de  Phenkie.    On  ht  aa  premier  Livre 
des  Machabccs  0  que  Tryphon  Uforpateur#c  if.  n 
du  Royaume  de  Syrie,  étant  afuégé  ï  Dora*r-  k  37> 
par  terre ,  s'enfuit  dans  une  Barque  a  Or- 
tbofiade,  Se  delà  à  Apamée  fà  patrie.  Cette 
dernière  circonftance  eft  de  Jofephe  '  ,Sc  corn-  »  Aotiq.  i, 
me  il  dit  que  Tryphon  s'enfuit  de  Dora  à  ij.e.  1*. 
Apainte  fans  nommer  Orthofîadc  entre-deux, 
cela  a  trompé  Vignier  qui  dans  &  Bibliothè- 
que 
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que  Orientale  ,  dit  que  Jofcphe  appelle  jip*- 
met ,  OrtktJUdt.  C'eft  une  erreur.  Aparbée 
étoit  dans  les  terré  ,  Ortholîade  étoit  au 
bord  de  la  Mer,  vis-à-vis  de  rifle  d' A  rade, 
pas  loin  de  Tripoli ,  à  ce  que  croit  D.  Cal- 
•J.f.e.io.  met.  Pline  1  la  nomme  Orthosie.  De- 
nys  te  Périégete  dit  Orthosis. 

2.  ORTHOSI ADE ,  Ville  d'Afie  dans  h 
Carie  ,  félon  Strabon  K  pline  «  la  nomme 
Orthosie  ;  Ptolomée  d  dit  comme  Stra- 
bon Orthosias,  miit.  Elle  étoit  Epifco- 
pale ,  &  les  Notices  de  Léon  le  Sage  &  de  Hie- 
roclès  mettent  Ortholîade  dans  la  Carie.  Or- 
celi  us  dit  néanmoins  que  le  Concile  de  Chal- 
cédoine  fournit  une  Ortholîade  en  Pifidie. 

ORTHOSIUS  MONS,  Montagne  du 
Peloponnefc ,  félon  Tzetzès  Commentateur 
de  Lycophron.  C'eft  delà  que  Minerve  fur- 
nommée  Orthofienne  étoit  adorée  des  Arca- 
dieos. 

ORTHURA,  ancienne  Ville  des  Indes 
en  deçà  du  Gange,  c'étoit  la  Réfidence  d'un 
rL7.c1.8c  Roi ,  que  Ptolomée  c  appelle  Sornage. 

ORTI,  f  Ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de 
Edi^iTOf.' ^îns  k  Prov'n«du  Patrimoine  près 
'  du  Tibre  qui  reçoit  la  Nera  vis-à-vb,&aux 
confins  de  rOmbrie,  avec  un  Eveché  qui  ne 
relevé  que  du  St.  Siège,  &  qui  eft  uni  à 
relui  de  Cita  Caftellana  depuis  l'an  1457^ 
Elle  eft  près  d'Orricoli,  à  54.  miHes  de  Ro- 
me; à  9.  de  Citta  Caftellana  &  à  14.  de  Vi- 
terbe.   C'eft  I'HortanumT  dé  Pline. 

ORTISIA,  Ville  d'Italie,  félon  la  con- 
jecture d'OrteKuS  qui  cire  Phlegon.  '  •', 
ORTIUM.  Voyez  Orto*.  . 
ORTNAUi  Pays  d'Allemagne,  dans  la 
Suabe,  le  long  du  Rhin  qui  le  fépare  de  l'AI- 
face,  &  lui  fert  de  borne  au  Couchant  ;  il  a 
le  Brifgau  au  Midi,  le  Margraviat  de  Bade 
au  Nord  ,  8c  le  Duché  de  Wurtenberg  au 
Levant.   L'Fmpereur  en  a  la  Préfecture  Pro- 
vinciale 8c  eft  propriétaire  de  la  plus  grande» 
partie.    Ce  petit  Pays  contient  trois  Villes 
■Impériales , lavoir  Oftenbovrc*  Cegen- 
bach  8c  Zell.  Le  refte  du  Pays  appartient 
partie  à  l'Evéque  de  Spire, &  partie  auCom- 
•tc  de  Hanaù.  !  Voyez  M  or  on  a  t;. 

ORTOBRIGA  ,  gnndc  Ville  &  fert 
peuplée  8c  qui  eft  comptée  entre  les  princi- 
pales du  Pays,  dit  Suidas,  qui  ne  marque  point 
...  ,  en  quel  Pays<  Ortcbus  foupçorme  que  ce 
pourroit  être  d'Efpagne , -Se  il  k  fonde  fur  ce 
qu'il  y  avoir  en  Elpagne  une  vingtaine  de  Vil- 
les dont  le  nom  fe  termine  ainfi;  mais  il  y  en 
iavoit  aufli  dans  les  Gaules  &  ailleurs. 

ORTON,  'OfTSh,  Ville  d'Italie  chez  le 
aL      t.i  Peuple  Ptligw\  félon  Ptolomée  •  qui  fe  trom- 
fe.  C'étoit  le  Port  de  Afer  du  Peuple  Frtn- 
hlf.yn1.t0,?,  félon  Strabon  h.    Pune  »  la  donne  auffi 
.J.j.c.ia.  j  ce  PfuplîL    Ceft  auj^-hai  Ortona 

a  Mare,  c'eft-à-dire  Othmc  fur  Mer.  Bile 
-  eft  au  Royaume  de  Naples  dans  l'Abruzze 
Citérieure,  au  bord  du  Gblphe  de  Venife,à 
huit  milles  de  Lanciano  8c  à  douze  deChieri, 
entre  les  petites  Rivières  de  Foro  &de  Mo- 
•\  ro.    Elle  a  un  Eveché  érigé  en  1170.  par 

Pie  V.  8c  auquel  l'Evéché  de  Campli  eft 
uni ,  8c  qui  eft  fufragant  de  Chien.  Elle 
,     avoir  autrefois  un  Port  qui  a  été  gâté  par  les 
Vénitiens. 

1.  ORTONA,  Ville  d'Italie,  félon  PK. 
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ne  k  chez  le  Peuple  Frentani.  C'eft  la  même*1?  "1"- 

qil'ORTON. 

1.  ORTONA  A  MARE.  Voyez  Or- 
ton. 

}.  ORTONA  DE  MARSI ,  Château 
d'Italie ,  dans  la  même  Province ,  félon  Mr. 
Baudrand. 

ORTOPHANTjE.    Voyez  Ortho- 

PHANT.t, 

ORTOPOLA  ,  Village  de  la  Morkquie, 
près  de  la  Ville  de  Segna,  vb-à-vis  de  l'Ifle 
de  Vegia,  c'étoit  autrefois  Ortopula  ou 
Ortopla  ,  Ville  maritime  de  la  Liburnic, 
iclon  Ptolomée  '.  Il.'t.e. 

ORTOSPANA ,  Strabon  w  nomme  ainfi  ml  tu  p.' 
une  Ville  fituée  fur  la  route  de  l'Arachofie  * 
aux  Indes.   Ptolomée  *  place  chez  les  Paro»»I.tf.  cit. 
paroifadw  Peuple  fitué  au  Nord  de  l'Ara- 
chofie Carura  ou  Cabura  nommée  auffi 
Ortospana.    Pline  la  nomme  Ortospa-  - 

MU». 

ORTOSPANA  ,  Ville  de  laCarroanie,  fé- 
lon Ammien  Marcellin.   Voyez  Portoi- 

P  AN  A. 

ORTOSPEDA.  Voyez  Orospeda. 
t.  ORTYGIE  ,  petite  Ifle  fur  la  Côte 
Orientale  de  Sicile  devant  Syracufe,  à  l'Em- 
de  l' Alpfaée.  Virgile  0  en  parle  ainfi 


> 
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SicMti»  prttenta  fin*  jtKtt  lufid*  etntra 
iUmmjrimm  nîiÀofum  :  tumen  dixere  pritret , 
Ortigiam.  Afhemn  f*m*  eft  bue ,  Elidis  Mtmwt, 
OttMtt*  tfijfs  vus  fmèttt  mm ,  fri  mue  , 
Or*i  Amh»f*,tm  Stcmiti  çmfHJuiuur  u»Àis* 


C'eft  aujourd'hui  l^Ifle  de  Sah  Marciamo; 
devant  le  Port  de  Siragusa. 

«.  ORTYGIE.  Voyez  Delos. 

\.  ORTYGIE.  Voyez  Afrique. 

ORV  AL,  Abbaye  de  France  aux  Pays» 
Bas  à  l'extrémité  Septentrionale  du  Luxeo» 
bouq»-  François  ,  dans  la  Prévôté  d'Y  voix , 
fur  il  route  de  Montmedi  à  Chiny  ,  entre 
quelques  fources  de  Rui fléaux,  qui  Je  joi- 
gnant au  Midi  de  l'Abbaye  ,  vont  groflir  k 
Rùifleau  de  Limes ,  &  fe  perdent  avec  lui 
dans  le  Chien  Rivière, qui  paflTantàMontmé- 
di ,  à  la  Ferté  &  à  Ivoix  fe  jette  dans  la  Mcu- 
-fe  un  peu  au  deflus  de  Sedan.  Ce  Monaftè- 
re  eft  du  Diocèfe  fous  lequel  Mr.  Piganiol  de 
ia  Force  a  oublié  de  te  ranger.  Il  fut  fondé 
-en  1070.  pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît,  au  Diocèfe  de  Verdun,  felon  D. 
Pierre  le  Nain  Sou  prieur  de  PAbbaye  de  la 
Trappe,  au  Tome  III.  de  PHiftoire  de  Cî- 
tcaux  p.  Il  pafli,  dit-il,  depuis  entre  les 'mains»  Vie  «le  St. 
de  quelques  Chanoines  qui  dans  la  fuite  des  BosmtJ.I^ 
lems  fe  laiflèrent  aller'  au'  relâchement  &  à  la£j!7'P* 
licence.  Alberon  Evêque  de  Verdun  ,  vo- 
yant  qu'il  ne  pouvait  les  obliger  à  vivre  plus 
{.internent,  fit  pauer  ce  Monaftère  du  confen- 
tement  de  ces  Chanoines  dans  l'Ordre  de  Ci- 
tes ux  8c  le  mit  entre  les  mains  de  St.  Ber- 
nard ,  qui  étant  alors'  occupé  aux  affaires  de 
l'EguTe,  donna  4  Gài  Abbc  des  Trots-Fon- 
taines la  commiflion  de  recevoir  en  fon  nom 
ce  Monaftère  &  de  1" incorporer  à  l'Ordre.  Gui, 
pour  obéir -à  Sr.  Bernard,  envoia  à>Orval 
fept  de  Ces  frères  auxquels  il  donna  pour  Ab- 
bé Cottftantin  un  des  Religieux  que  le  Saine 
avoit  envoyé  aux  Trois-Fontaines  quand  il  fon- 
'.  :    \  i  ■■  d* 
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di  ce  Monaftère ,  ce  changement  arriva  l'an 
1 1  j  i .  L"  Abbaye  eft  au  milieu  des  bois  a  deux 
lieues  Se  demie  de  Montmedi  &  à  fix  de 
Sedan ,  l'Eglife  Se  les  bdtimen»  des  Religieux 
font  magnifiques.  On  a  rétabli  en  cette  * 
Abbaye  dans  le  dernier  fiècle  l'étroite  Obfer- 
vance  de  Cîtcaux  à  l'exemple  de  la  Trappe. 
Près  de  l'Abbaye  font  des  Forges  de  fer  qui  en 
,  dépendent. 

La  Nouvelle  ORVAL.  On  donne 
ce  nom  en  Hollande  à  un  nouvel  établiflêment 
qu'ont  fait  dans  la  Province  d'Utreehr.quel- 

3 nés  Moincsd'Orval,qui  ont  quitté  l'Abbaye 
'Orval ,  pour  ne  pas  fou  faire  à  la  Bulle  Uni- 
grmittu ,  Se  qui  fe  font  retirer  dans  cette  Mai- 
Ion  dont  ils  ont  fait  un  Monaftère. 

i.  ORUBA  ,  petite  Ifle  de  l'Amérique 
l'une  des  Mes  (bus  le  vent  entre  celle  de  Cu- 
raçao Se  celle  de  Venezuela.    Elle  eft  aux 
Hollandois. 
i.  ORUBA.  Voyez  Oryba. 
ORUB1UM.  Voyez  Orvium. 
ORUDIZA,  Lieu  de  Thrace,  félon  An- 
tonin  k  ou  Orudisza  sd  Bmrgmm ,  fur  la 
Route  de  Cabyle  â  Hadrianopolis.  Ces  mon 
*A  Eurgum  marquent  que  ce  lieu  étoit  fur  h 
Rivière  de  Burgus,  nommée  aufli  Tonzus, 
aujourd'hui  la  Toncia ,  qui  tombe  dans  l'Hé- 
bre  à  Aodrinople.    Ce  lieu  étoit  à  peu  près 
où  eft  le  Vilbpe  d'Ere-Kiot. 

ORVIETE , en  Latin  HbrbanvmUrbs 
Vêtus,  ou  Urbiventum,  Ville  d'Italie , 
dans  l'Etat  de  l'Eglife,  dans  la  Province  du 
Patrimoine  &  dans  un  petit  Canton  qui  en 
prend  le  nom  d'Orviétan.  Elle  eft  fur  un 
Rocher  efearpé  detooscAtez  près  du  confluent 
des  Rivières  de  la  Paglia  &  de  la  Chiana,  qui 
lé  jettent  enfui  te  dans  le  Tibre.  Elle  eft  a  fix 
milles  de  Bolfena,  à  vingt  de  Viterbe  &  à  (bi- 
de Rome.  *  Les  murailles  Se  le  Châ- 
teau d'Orviete  font  anciens,  (Voyez  l'Airi- 
No^*-,jVo"  cle  ©ropitum)  Se  fa  Place  a  les  beautez 
Lc^t.  i*  •U1^  que  la  Maifon  de  Ville.  Le  Dôme  qui 
a  quatre  Clochers  eft  une  Eehfe  fort  considé- 
rable. L'Architedure  en  eft  Gothique,  elle 
fut.  commencée  par  Nicolas  Pilân  ,  &  par 
quelques  Allemands  l'an  116*0.  Le  Portail  eft 
embelli  de  Statues,  entre  autres  d'une  Vierge 
te  des  quatre  Evangeliftes ,  avec  un  bas-relief 
du  Jugement  Univerfel  du  même  Nicolas  Pi- 
fan.  Le  haut  eft  peint  en  Mofaïquc.  Dans 
l'Eglife  eft  un  bas-relief  de  l'Adoration  de» 
Rois,  de  Raphaël  de  Monte  Lupo  qui  ayant 
été  lonc-tems  Archite&e  du  Dome  l'embellit 
de  plusieurs  Ouvrages  de  Sculpture.  On  y 
voit  aufli  une  Chapelle  commencée  a  peindre 
par  Frère  Jean  Angélique  de  Fiefoli  Se  conti- 
nuée par  Luc  SignortlK  qui  y  a  repréfenté 
plufieurs  fujets  terribles  de  l' Apocalypfe  Se  du 
J  ugetnent  .dernier  dont  Michel  Ange  fût  bien 
depuis  faire  (on  profit.  Il  y  a  aufli  une  refurrec- 
tion  du  Lazare  de  Nicoks  Pomaranci.  Simon 
Se  François  Mofca ,  père  &  fils ,  y  ont  taillé  en 
marbre  plufieurs  Anges  Se  autres  figures,  un 
bas-relief  de  la  vifitation  &  beaucoup  de  Sta- 
tues en  concurrence  de  Raphaël  de  Monte 
Lupo.  Ce  que  ce  Voyageur  appelle  le  Dô- 
me eft  la  même  EghTe  que  la  Cathédrale.  Une 
Dcfcription  de  l'Italie  i  dit ,  que  cette  E- 
)6  glife  eft  meruftée  de  Porphyre  &  que  le  Ves- 
&  lûj-j.p,  tibule  l'eft  de  Marbre  Si  orné  d'Ouvrages  des 
138.       plus  habiles  Peintres  Se  Sculpteurs;  clic  ajoute 
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qu'il  y  a  a  Orviete  un  magnifique  Palais  bl- 
ti  par  le  Pape  Urbain  VIII.  en  1567.  Com* 
me  Orviéte  eft  li  élevée  qu'il  ne  (àumit  y 
avoir  de  l'eau  tde  Fontaine  ,  Clément  VII.  y 
a  fait  creuler  un  Puits  de  deux  çens  cinquante 
coudées  de  profondeur ,  on  y  defeend  par  un 
Efcalicr  de  cinq  cens  cinquante  marches ,  éclairé 
par  foixante  Se  dix  fenêtres.  Les  Mulets  y 
defeendent  par  un  Efcalicr  &  remontent  par 
un  autre ,  afin  de  ne  le  point  embarrafïcr  en  le 
rencontrant.  Ce  fut  Antoine  de  St.  Gai ,  qui 
fut  l' ArchiteAe  de  cet  Ouvrage.  Le  tout  eft 
taillé  dans  le  Roc  &  a  l'entrée  on  lit  cette  Ins- 
cription ,  Cj»od  Nmkt*  Munimenta  invtdtrtU , 
induflriM  /ujtcit.  La  Ville  n'a  point  d'autres 
murailles  qu'une  ceinture  de  Rochers  hauts 
Se  efearpez  d'où  l'on  ne  peut  regarder  en  bas 
(ans  frayeur.  L'air  y  eft  très-bon,  excepté  durant 
l'Automne,  lorsqu'on  employé  l'eau  de  laPa- 
glia  à  faire  rouir  le  chanvre ,  cela  caufe  alors 
une  puanteur  fort  mal-Dune  &  fort  incommo- 
de aux  Habitans. 

ORVIETAN,*  (O  petit  Pays  d'Italie, «1 
dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre  dont  il  eft  la  Eait-  *W- 
plus  Septentrionale  partie.  Il  eft  borné,  au 
Nord  &  à  l'Orient,  par  l'Ombrie,  au  Cou- 
chant par  le  Sienois,  Se  au  Midi  par  le  Patri- 
moine &  par  l'Etat  de  Caftro.  Il  n'y  a  que 
trois  Villes  remarquables.  Orviéte,  Aqua- 
pendente,  eV  Bagnarea. 

ORVINIE,  en  Latin  Or vinîum,  Ville 
d'Italie ,  dans  le  Territoire  de  Rieti.  Denys 
d'HalicamaiTe  dit  f  :  il  reftoit  de  mon  tems/L  »•  «♦  *• 
peu  de  Villes  où  les  Aborigènes  euflent  eu 
des  Etabli  (Terriens.  La  plus  grande  partie  avoit 
été  ruinée  Se  defolée  par  les  guerres ,  ou  par 
d'autres  calamitez  ;  quelques-unes  fubfiftoient 
encore  dans  le  Territoire  de  Riete  proche  du 
Mont  Apennin ,  comme  écrit  Terentius  Var- 
ie dans  les  Antiquitez,  Se  n'étoient  éloignée» 
de  Rome  qbe  d'une  journée.  Il  nomme  en- 
fuite  Palatium  ,  Trebule,  Vesbule ,  Sune, 
Mephyle ,  Orvinie ,  le  Mont  Coréte.  Les  deux 
premiers  Se  le  dernier  lieu  ont  une  (ituarion 
connue.  Voici  ce  qu'il  dit  plus  particulière- 
ment d'Orvinie.  Environ  quarante  ftades  au 
delà  de  Mephyle  eft  Orvinie,  la  plus  grande'ôe  . 
la  plus  renommée  de  tout  le  Pays.  On  dé- 
couvre encore  les  fondemens  de  fes  Murs ,  an- 
ciens reftes  de  fa  magnificence,  &  l'enceinte  de 
plufieurs  fepulchrcs  qui  s'étendent  fort  loin 
fur  des  hauteurs.  On  y  voit  un  Temple  An- 
tique de  Minerve  bîn  dans  l'endroit  le  plus 
élevé  Ide  la  Ville.  Sylburge  s'eft  douté  que 
ce  devoit  Être  Carfhmimt  ou  Carfwimm ,  Or- 
telius  qoe  c'étoit  Urbin;  ce  ne  peut  être  ce 
dernier  t  Orvinie  devoit  être  entre  Norcia» 
Ricti,cV  les  F rontiéres de  l' Abruxze  Ultérieure. 

ORVIUM,  ou  Orubium  ,  Promon- 
toire de  l'Efpagne  Tarraconnoife ,  félon  Pto- 
loméc  1 ,  au  Pays  des  CalUM  Lmtnfis  ;  Q^La.e.  tf. 
doit  être  entre  le  Cap  de  Fmiftcrre  Se  l'Em- 
bouchure du  Minho. 

ORUROS,  Lieu  d'Afie ,  où  étoit  du 
tems  de  Pompée  la  borne  de  l'Empire  Ro- 
main de  ce  côté-là, a  CCL.  M.  P.  dcZeug- 
ma,  félon  Pline  h.  *1.6.c.i6. 

ORUZA,  Siège  Epifcopal de  h  Paleftine, 
félon  Ortelius  qui  cite  le  Concile  de  Crulcé-i  ' 
doine.   Je  rf  en  trouve  aucune  trace  dans  les 
Notices,  fi  ce  n'eft  Onu  s,  ou  HoNus,qui 
étoit  fous  Câarée  Métropole  de  b  Pakftme. 

R  ORXU- 
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OKXULM,  Peuple  de  l'Inde  au  dcli  du 
•  U.c.  19. Gange,  félon  Pline  *. 

ORYBA,  Ville  de»  Arabes,  dam  la  Pa- 
Anufi  ,*k(ïine.   b  C'eft  une  des  douze  qu'Alexandre 
e.».   *     avoit  pris  furies  Arabes  8c  qu'Hircan  fon  fils 
promit  de  lui  rendre  s'il  le  rétabli  ffbit  dans 
fon  Royaume  de  Judée,  occupé  par  fon  frère 
Ariftobule. 

ORYMAGDUS.  Voyez  Arymagdos. 
ORYX,  Lieu  du  Peloponncfe,  en  Arca- 
«1.8.  ci/*  die,  furie  Ladon,  félon  Paufanias '. 
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OSA  ,  à  (C)  petit  Ruiffeau  d'Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  il  coule  au  Mi- 
di du  Lac  &  du  Bourg  de  Ste.  Praxcde,  8c  fe 
perd  dans  le  Teverone  au  deflus  de  Lung- 
hezw. 

OSA,  (l')  petite  Rivière  d'Italie  en  Tos- 
cfne.  Elle  a  fa  fource  dans  tes  Maremmes  de 
Sienne  entre  Monte  Fano  8c  Perrctra  ;  8c  cou- 
lant vers  le  Midi  après  un  cours  de  quatre  ou 
cinq  lieues  elle  fe  jette  dans  la  Mer  entre  Te- 
latnone  &  Telamonc  Vecchio.  Il  n'y  a  au- 
cun lieu  remarquable  fur  fes  bords. 
*  Ktmtftt,  OSACCA  ,  *  Ville  du  Japon  ,  dans  la 
Hift.  du  grande  Ifle  de  Niphon  ,  8c  l'une  des  cinq 
«8f  '  grandes  Villes  Impériales  :  fa  fituation  eft  é- 
galement  agréable  8c  commode,  dans  la  Pro- 
vince de  Setzu.  Elle  eft  dans  une  Plaine  fer- 
file,  fur  les  bords  d'une  Rivière  navigable  ,  au 
r .  3  5 .  d.  50'.  de  Latitude  Septentrionale  :  défen- 
due au  bout  Oriental  par  un  Château  forti- 
fié »  81  au  bout  Occidental  par  deux  bons 
Corps  de  garde  qui  la  fèparenrdes  Fauxbourgs. 
Sa  longueur  de  l'Oueft  à  l'£ft,  c'eft-à-dire 
depuis  les  Fauxbourgs  jufqu'au  Château,  eft 
entre  trois  &- quatre  mille  pas  communs;  fa 
largeur  eft  un  peu  moindre.  La  Rivière  de 
Jbpogawa  pafle  au  Nord  de  la  Ville,  coule 
de  l'Eft,  à  l'Oueft.,  &  enfuite  fe  jette  dans 
b  Mer  voifine.  Cette  Rivicre  apporte  des 
richefles  immenfes  à  cette  Ville  ;  c'eft  pour- 
quoi elle  mérite  bien  que  l'on  cri  fafle  une 
courte  Description.  La  fburce  en  eft  a  une 
.  journée  8c  demie  au  Nord-Eft.  Là  elle  fort 
d'un  Lac  qui  eft  au  creur  du  Pays,  dans  la 
Province  d'Ooroi,  &  qui  fe  forma,  félon  les 
Japonnois  dans  l'erpace  d'une  nuit  ;  le  mor- 
eeau  de  terre  qu'il  occupe  s'étant  abîme  par 
un  /grand  tremblement  de  terre.  La  Rivière 
fort  de  ce  Lac  près  du  Village  &cTfmM»f*t 
où  elle  a  un  double  Pont  magnifique;  il  eft 
double  à  caufe  d'une  petite  Me  qui  le  fépare, 
êt  fur  laquelle  l'un  des  Ponts  finit  8c  l'autre 
commence.  Elle  coule  enfuite  près  des  petites 
Villes  d'Or>si  &  de  Jedo,  la  dernière  des- 
quelles lui  %  donné  fan  nom  :  delà  elle  con- 
tinue (on  cours  jufqu'a  Ofacca ,  8t  une  lieue 
ivant  qu'elle  entre  dans  la  Ville ,  il  s'en  fépa- 
re un  bris  qui  va  droit  à  la  Mer.  Cette  di- 
minution eft  réparée  par  deux  autres  Rivières 
nommées  JajaatYagawa,  8c  Fixanoga- 
va,  qui  fe  jettent  dans  celle  d'Ofacca  préci- 
iernent  devant  h  Ville  au  Nord  du  Château  ; 
on  lestraverfe  fur  des  Ponts  magnifiques.  Tou- 
tes ces  eaux  jointes  enfemble  ayant  arrofé  un 
tien  de  la  Ville  ,  une  partie  en  eft  conduite 
par  un  large  Canal  pour  fournir  la  partie  du 
Sud  qui  eft  la  plus  grande,  &  habitée  par  les 
gros  les  plus  riches.   Pour  cet  effet,  on  a 
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coupé  divers  petits  Canaux ,  que  l'on  remplit 
des  eaux  du  grand ,  &  que  l'on  fait  paffër 
dans  les  principales  Rues.  D'autres  Canaux 
reportent  l'eau  au  grand  Bras  de  la  Rivière; 
ces  derniers  font  allez  profonds  pour  de  petits 
bateaux  qui  peuvent  entrer  dans  la  Ville  ,  & 
apporter  les  Marchandifes  devant  la  porte  des 
Marchands.  Tous  ces  différens  Canaux  cou- 
lent le  long  des  Rues,  font  tous  fort  réguliers,  . 
de  d'une  urgeur  proportionnée  :  on  a  bâti- 
deflus  plus  de  cent  ponts  ,  pluficurs  defquels 
font  d'une  grande  beauté.  Quelques-uns  des 
Canaux  a  la  vérité  font  pleins  de  vafe,  8e  né 
font  pas  nettoyez  quelquefois,  faute  d'une 
quantité  d'eau  fufTtfante.  Un  peu  au  deflbus 
à  la  (ortie  du  Canal  dont  nous  avons  parlé, 
qui  fournit  la  Ville  d'eau,  un  3utre  Bras  fe 
fépare  du  grand  courant  du  tôté  du  Nord  : 
les  eaux  de  celui-ci  font  baffes  ,  8c  il  n'eft 
pas  navigable;  mais  il  coule  à  l'Oueft  avec 
beaucoup  de  rapidité,  8c  fe  perd  enfin  dans 
la  Mer  d'Ofacca.  Le  grand  couranr  qui  eft 
au -milieu  continue  fon  cours  dans  la  Ville,  au 
bas  bout  de  laquelle  il  fe  tourne  a  l'Oueft;  Si 
après  avoir  fourni  les  Fauxbourgs  8e  les  Villa- 
ges qui  font  au  deflus  de  la  Ville,  il  fe  fépare 
tn  plufîcurs  Branches ,  8c  fe  jette  enfin  dans 
la  Mer  par  différentes  embouchures  Cette 
Rivière  eft  étroite,  mais  profonde  &  bi.-n  na- 
vigable. Depuis  fon  embouchure  en  remoiW 
tant  jufqu'à  Ofacca,  &  plus  haut,  il  y  a  ra- 
rement moins  de  mille  Bitcaux  qui  montent 
8t.  defeendeht  les  uns  avec  des  Marchands; 
les  autres  avec  des  Princes  ou  Seigneurs  de 
l'Empire  qui  demeurent  ï  l'Oueft  d'Ofacca  ; 
lorfqu'ils  vont  '  ou  qu'ils  reviennent  de  (a 
Cour.  Les  bords  de  la  Rivière  font  relevêfc 
des  deux  côtez  avec  des  marches  de  pierre 
de  caille  ruftiquées ,  taillées  de  forte  qu'ils  pa- 
roiffent  comme  des  cfcaliers  continuez  81  que 
l'on  peut  prendre  terre  par-tout  où  l'on  veut. 
On  a  bâti  des  Ponts  fur} la  Rivière,  qui' font 
magnifiques ,  a  trois  ou  quatre  cens  pas  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre,  plus  ou  moins  :  tous 
font  bâtis  du  meilleur  Cèdre  du  Pays  cV  le 
mieux  eboifî.  Ils  font  bordez  des  deux  cô- 
te* d'une  baluftrade  ornée  fur  le  haut  avec  des 
boules  de  cuivre  jaune.  J'ai  compté  dix  de 
ces  Ponts,  trois  defquels  font  remarquable? 
par  leur  longueur  ,  à  caufe  qu'ils  font  fur 
le  grand  Bras  de  la  Rivière,  11  où  il1  eft  lé 
plus  large.  Le  premier  8t  le  plus  reculé  à 
l'Eft  a  soixante  braffes  de  longueur,  il  eft 
porté  fur1  trente  arches,  chacune  fou  tenue  par1 
cinq  fortes  poutres  ou  davantage  ;  le  fécond 
eft  exactement  la  même  chote ,  dans  fes  prow 
portions.  Le  troisième  eft  fur  les  deux  Bras 
de  la  Rivière  là  où  elle  fe  partage.  Celui-ci 
a  cent  cinquante  pas  de  longueur  :  delà  î 
l'extrémité  de  la  Ville 'il  y  a  fept  autres  Ponts 
qui  font  moins  longs1  à  mefure  que  la  Riviè- 
re s'étreéit  ;  leur  longueur  eft  depuis  vingt 
jufqu'à  foixante  braffes,  8c  ils  font  appuyez 
a  proportion,  fur  dix  ou 'trente  arches.  Les 
Rues  pour  h  plupart  font  étroites ,  mais  ré- 
gulières ,  &  fè  coupant  l'une  l'autre  à  angles 
droits,  allant  les  unes  vers  le  Sud ,  &  les  an- 
tres vers  l'Oueft.  Te  dois  excepter  pourtant 
cette  partie  de  la  Ville  qui  eft  du  coté  de  la 
Mer,  à  caufe  que  les  Rues  vonr  Oueft-Sud- 
Oueft,  le  long  des  diverfes  Branches  de  h  Ri- 
Les  Rues  font  propres, 
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tte  foient  pas  pavées  ;  cependant ,  pour  la  com- 
modité des  Paifans,  il  y  a  un  petit  pave  de 
piçrre  de  taille  le  long  des  maifons ,  de  cha- 
que côté  de  la  Rue.  Au  bout  de  chaque  Rue» 
il  y  a  de  bonnes  Portes  que  l'on  ferme  la  nuit, 
pendant  lequel  tems  il  n'eft  permis  à  perfonne 
d'aller  d'une  Rue  i  l'autre»  (ans une pcrmiûîon 
exprefle  &  un  pallèpoit  de  T  Ottona  ou  Of- 
ficier ,  qui  commande  dans  la  Rue.  Il  y  a 
auflî  dans  chaque  Rue  un  endroit  entouré  de 
biluft  rades,  oiî  l'on  dent,  tous  les  înftrumens 
néceftaires  en  cas  de  feu..  Tout  auprès  eft  un 
Puits  couvert ,  pour  les  mêmes  befoins.  Les 
Maifons,  félon  les  Loix  fondamentales,  Se  la 
coutume  du  Pays,  n'ont  pas  plus  de  deux 
étages,  chacune  d'une  brafle  Se  demie  ou  de 
deux  brades  de  haut;  elles  font  bâties  de  bois, 
de  chaux  &  d'argile  :  la  façade  préfente  la 
porte  ,  Oc  une  Boutique  où  les  Marchands 
vendent  leurs  Marchandifes ,  ou  bien  un  lieu 
ouvert  où  les  A  ni  (ans  &  les  Ouvriers  travail* 
lent  à  découvert.  &  i  la  vue  d'un  chacun, 
â  leur  métier,  ou  à  leur  profeflion.  Du  haut 
4e  la  Boutique  ou  Chambre  pend  une  Pièce 
de  Drap  noir,  en  partie  pour  ornement,  Se 
en  partie  auflî  pour  les  défendre  du  vent  Se 
des  injures  de  l'air  :  oa  fuipend  au  même  en- 
"droit  des  échantillons  ou  des  modèles  de  ce 
qui  fe  vend  dans  les  Boutiques.  Le  toit  eft 
plat ,  &  dans  les  bonnes  maifons  il  eft  cou- 
vert avec  des  turles  noires ,  qu'on  fait  tenir 
avec  de  la  chaux  :  le  toit  des  maifons  ordi«. 
rîaircs  n'eft  couvert  ordinairement  que  de  Bar- 
deaux ou  de  Coupeaux  de  bois.  Toutes  les 
maifons  en  dedans  font  tenues  admirablmicnt 
propres  $  elles  n'ont  ni  Tables,  ni  Chai  lés, 
ni  aucun  autre  Meuble ,  comme  nos  Àpparte- 
mens  en  Europe  en  font  fournis  :  l'Efcalier,, 
ks  Baluftrades,  Se  les  Lambris  font  tous  ver- 
ni (fez,  le  plancher  eft  couvert  de  nattes  fort 
propres  8c  de  tapis  ;  les  Chambres  ne  font  fc- 
pircrs  l'une  de  l'autre  que  par  des  Paravents, 
de  forre  qu'en  les  étant,  de  plulîcurs  cham- 
bres on  n'en  fait  qu'une,  &  au  contraire  d'u- 
ne on  en  fait  pludcurs ,  s'il  eft  nécefTaire.  Les 
murailles  font  tapiflecs  de  papier  brillant,  peint 
cutuufement  de  fleurs  d'or  Se  d'argent  :  le 
haut  de  la  muraille,  quelques  pouces  au  des- 
fous  du  plat-fond ,  eft  ordinairement  nud  Se 
enduit  feulement  d'une  argile  couleur  d'o- 
range, que  l'on  tire  de  la  terre  auprès  de  la 
Ville,  &  qui  a  caufe  de  fa  beauté  eft  portée 
dans  plufîeurs  Provinces  éloignées.  Les  nat- 
tes, les  portes,  &  les  paravents  font  tous  de  la 
même  grandeur,  fa  voir  d'une  brafte  de  long, 
&  de  la  moitié  en  largeur  :  les  Maifons  mêmes 
&  leurs  différentes  Chambres  font  bâties  a  pro- 
portion d'un  certain  nombre  de  nattes  plus  oa 
moins.  Il  y  a  ordinairement  un  joli  Jardin 
derrière  la  M  ai  (on  ,  avec  une  Colline  artifi- 
cielle Se  toutes  fortes  de  fleurs.  Derrière 
le  Jardin  eft  le  Bain  ou  l'Etuve  pour  fe  bai- 
gner, Se  quelquefois  une  voûte,  ou  plutôt 
un  petit  endroit  avec  des  murailles  epaiffes 
d'argile  &  de  mortier ,  pour  y  re (Terrer  en 
cas  de  feu  les  meubles  les  plus  précieux. 
.Ofacca  eft  gouverné  par  des  Maires,  Se 
par  la  Cour  des  Ottona  Chefs  de  Commu- 
nauté, ou  Officiers  Commandai»  de  chaque 
Rue.  Les  Maires  &  les  Ottona  font  fubor- 
donnex  à  l'autorité  de  deux  Gouverneurs  Im- 
périaux, qui  ont  auflî  le  commandement  fur 
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tout  le  Psys  voifin,  fur  les  Villages  Se  Ha- 
meaux. Ils  réfident  \  Ofàcca  alternativement 
chacun  une  année;  &  tandis  que  l'un  d'eux 
eft  au  ti:u  de.  fon  Gouvernement ,  l'autre  eft 
avec  fa  Famille  i  Jcdo  Capitale  de  l'Empire 
6c  demeure  ordinaire  de  l'Empereur.  Le  Gou- 
vernement des  quatre  autres  Villes  Impériales 
eft  fur  le  même  pied,  avec  cette  différence 
feulement  qu'à  Nagafaki  il  y  a  trois  Gouver- 
neurs ,  donc  deux  y  réfident  Se  commandent: 
tour  a  tour,  tandis  que  le  troifièroc  demeure 
à  la  Cour  pendant  un  an.  Les  deux  Gou- 
verneurs de  Miaco  font  obligez  d'aller  à  la. 
Cour  feulement  une  fois  en  trois  ans.  Je  ne 
m'étendrai  point  fur  les  Régtemens  de  la  Poli- 
ce tels  qu'on  les  obferve  à  Ofacca,  cV  l'ordre 
qui  eft  obfervé  dans  les  Rues  :  c  'eft  la  même 
chofe  qu'à  Nagafaki.  Je  remarquai  feulement 
une  particularité  par  rapport  au  Guet  de  nuit» 
&  à  la  manière  a  ont  on  y  annonco  les  heu- 
res de  la  nuit  ;  car  au  lieu  qu'à  Nagafaki  les 
gens  du  Guet  le  font  en  frappant  deux  rou- 
leaux de  bois  l'un  contre  l'autre,  on  fe  fert  à 
Ofacca  d'un  différent  Infiniment  Mufical 
pour  marquer  chaque  différente  heure.  Ainft 
"on  fait  connoitre  la  première  heure  après  le 
Soleil  couché  en  battant  un  Tambour  ;  la  fé- 
conde en  barrant  un  Gum-gum  (c'eft  un  Ins- 
trument en  forme  d'un  grand  Badin  plar ,  qui 
étant  frappé  fait  un  bruit  fort  Se  perçant  ;)  la 
troifîème,  ou  minuit,  en  fonnant  une  cloche, 
ou  plutôt  en  la  battant  avec  un  bâton  de  boisi  ' 
La  première  heure  après  minuit,  ils  battent, 
encore  le  Tambour.  La  féconde  le  t7«w-£*mt , 
la  troificme  la  Cloche.  Cette  troifième  heu- 
re après  minuit  ou  flxième  heure  de  la  nuit  * 
eft  auflî  la  dernière ,  Se  finit  par  le  lever  du 
SoleiL  je  remarquerai  ici  une  fois  pour  tou- 
tes, que  le  jour  comme  la  nuit  font  divifez 
par  les  Japonnois  en  fax  portions  égales  on 
heures,  Se  cela  tout  le  long  de  l'année  t  dcl) 
vient  que  dans  l'Eté  les  heures  du  jour  font 
plus  longues  que  celles  de  la  nuit ,  &  qu'en 
Hyver  c'eft  tout  le  contraire. 

Ofacca  eft  extrêmement  peuplé  ,  Se  fi 
nous  en  voulons  croire  ce  que  les  Japonnois 
nous  en  difent,on  y  peut  lever  une  Armée  de 
8ooco.  hommes  de  fes  Habitans  feulement. 
C'eft  la  Ville  la  plus  Marchande  du  Japon , 
a  caufc  qu'elle  eft  dans  une  (îtuation  très-avan- 
tageufe  pour  faire  le  Commerce  tant  par  terre 
que  par  eau.  C'eft  la  raifon  qui  fait  qu'elle 
eft  fi  remplie  de  riches  Marchands, d'Artifans 
Se  d'Ouvriers.  Les  vivres  y  font  à  bon  mar- 
ché, quoique  la  Ville  fou  fi  peuplée  :  l'on 
peut  même  y  avoir  à  auflî  bon  marchéqu'ail- 
leurs  ce  qui  ne  fert  qu'au  luxe  ,  Se  à  la  fen- 
fualité;  auflî  les  Japonnois  appellent-ils  Ofac- 
ca le  Théâtre  univerfel  des  plaifirs  Se  des  di- 
vertideroens  :  on  peut  y  voir  repréfenter  tous 
les  jours  des  Pièces  de  Théâtre,  tant  en  Pu- 
blic que  dans  les  Maifons  des  Particuliers  :  les 
Saltinbanques ,  les  loueurs  de  Gobelets  qui  la- 
vent faire  des  prcltiges  &  des  tours  extraor- 
dinaires ,  tous  les  Montreurs  de  ramez  qui 
ont  à  faire  voir  quelque  Animal  monftrueux  » 
rare  ou  dreflfé  a  faire  des  tours,  s'y  rendent 
de  tous  les  endroits  de  l'Empire ,  aflurez  qu'ils 
font  d'y  gagner  plus  qu'en  quelque  autre  lieu 
que  ce  (bit.  Il  fuflit  d'en  donner  un  exem- 
ple. Il  y  a  quelques  années  que  notre  Com- 
pagnie dés  Indes  Orientales  envoya  de  Bat»* 
R  a  via 
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via  un  Cdflutr  (c'cft  un  grand  Oifcau  des  Indes,  voit  un  fécond  Château  de  la  même  Archi- 
qui  avale  des  pierres,  &  des  charbons  ardens)  te£ture  que  le  premier, nuis  plus  petit.  Après 
pour  en  faire  un  préTent  à  l'Empereur.   Cet  être  entré  dans  ce  dernier,  on  arrive  au  troi- 
Oifeau  avant  eu  le  malheur  de  ne  pas  plaire  à  fièrne,  qui  eft  au  coeur  de  tout  l'Edifice,  Se 
nos  rigides  Cenfcurs, les  Gouverneurs  de  Na-  qui,  félon  la  coutume  du  Pays  a  les  angles 
gaiâki,  à  qui  il  appartient  de  marquer  quels  ornez  de  belles  Tours  à  plu  (leurs  étages.  Il 
font  les  préfens  les  plus  agréables  à  l'Empe-  y  a  dans  ce  troifième  Château ,  qui  eft  auflî 
reur ,  nous  eûmes  ordre  de  le  renvoyer  a  Ba-  le  plus  élevé  des  trois ,  une  Tour  magnifique, 
tavia;  fur  quoi  un  riche  Japoonois  ,  grand  haute  de  plufieurs  étages,  dont  le  toit  le  plus 
Amateur  de  ces  fortes  de  Curiofirez,  nous  haut  eft  couvert  Se  orné  avec  deux  grands 
aflura  que  s'il  avoit  eu  la  permiflîon  del'achc-  Peinons  monftrueux  ,  qui  au  lieu  d'écaillés 
ter,  il  en  auroic  donné  volontiers  mille  Thmhi  font  couvert  à'Ubangt  d'or  parfaitement  polis, 
étant  certain,  que  dam  une  année  de  rems,  Lorfquele  Soleil  brille,  ils  en  réfléchi  lient  les 
il  auroit  gagné  le  double  du  prix  en  le  mon-  rayons  fi  fortement  qu'on  peut  les  voir  de 
tram  a  Ofacca.   Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  Fiongo.   Cette  Tour  fut  entièrement  brû- 
qu'un  grand  nombre  d'Etrangers  Se  deVoya-  lèe  vers  l'an  lô'o'r.   On  voit  a  la  Porte  qui 
geurs  le  rendent  tous  les  jours  dans  cette  Ville,  mené  au  fécond  Château,  une  pierre  noire  Se 
ou  ils  peuvent  dépenfer  leur  argent,  &  palier  polie,  qui  fait  une  partie  du  mur.    Sa  gros- 
Itur  teins  avec  plus  de  phifir peut-être,  qu'en  leur  extraordinaire  5c  fa  pefanteur,  Se  cette 
pas  un  autre  endroit  de  l'Empire.    Tous  les  circonftance  qu'elle  a  été  portée  par  eau  à 
Princes  &  les  Seigneurs ,  qui  demeurent  à  Ofacca,  font  que  les  gens  du  Pays  la  regar- 
l'Oueft  d'Ofacca ,  ont  leurs  Maifons  dans  cet-  dent  comme  une  merveille  :  elle  a  cinq  bras- 
te  Ville,  Se  des  Domeftiques  pour  les  lervir  fes  de  long,  quatre  de  largeur,  &  a  peu  près 
pendant  leur  partage.   Cependant,  il  rie  leur  la  rrteme  epaiffeur;  ainfi  eue  eftprefque  défi- 
cit pas  permis  de  s'y  arrêter  plus  d'une  nuit:  gore  cubique.,    Ce  fut  un  Gouverneur  de 
outre  cela,  lors  de  leur  départ,  ils  font  obli-  Fiorigo,  qui  ayant  eu  ordre  de  l'Empereur 
gtz  de  prendre  le  chemin  qui  eft  hors  de  fa  Taico,  lorfqu'il  fàrfoit  bâtir;  ce  Château,  de 
vue  du  Châteacr.    L'eau  qu'on  boit  *  Ofac-'  faire  Venir  de  grandes  pierres  »  fit  joindre  fix 
ca  eft  un  peu  Somache  ,  mais  en  récompenle  grandes  Barques  pont  trànfporrer  cefte^ci  & 
ils  ont  le  meilleur  Stcki  de  toutTEmpire,  que  Ofacca  :  on  Yavott  tirée  dé  rifle  dTniTzu- 
l'on  braflë  abondamment  dans  le  prochain,  ma,  fituée  à  cinq  lieues  de  Tvmt  du  côté 
Village,  de  Tëwusii,  Se  qui  eft  rranfporté  d'Ofacca.    L'Empereur  fit  bâtir  ce  Château, 
dans  plufieurs  autres  Provinces ,  même  hors  pour  la  fûreté  de  fa  perfonne  ;  Se  pour  exé- 
du  Pays  par  les  Hollandois  Se  les  Chinois.  cuter  ce  deflçm ,  il  fe  falfit  d'une  occafion  fa- 
A  l'F.ft  de  la  Ville,  ou  plutôt  à  fon  extré-  vorable.   Ayant  dédaré  la  guerre  aux  Habi- 
lité M  Nord-Eft  ,  eft  le  fameux  Château  tans  de  h  Corée  ,  il  trouva  le  moyen  par-là 
bâti  dans  une  grande  Plaine  :  nous  raflâmes  d'écarter  plufieurs  des  plus  muflans  Prin-' 
tout  auprès  en  allant  à  Miaco  :  il  fut  bâti  par  ces  Se  Seigneurs  de  l'Empire,  qu'il  avoit  le 
l'Empereur  Taico  t  il  eft  quatre  ,  &  l'on  plus  fujet  de  craindre  ;  il  les  tira  de  leur  Cour 
n'en  peut  faire  le  tour  qu'en  une  heure  de  &  de  leurs  Etats ,  Se  les  envoya  à  cette  expédi- 
promenade  ;  il  eft  bien  fortifié  avec  des  Bas-  tion.    On  tient  toujours  une  groflë  Gamifôn 
tions  ronds,  félon  l'Architecture  Militaire  du  dans  ce  Château,  tant  pour  garder  les  Thré- 
Pays.    Il  n'y  en  a  point  dans  tout  l'Empire,  fors  de  l'Empereur,  Se  les  revenus  des  Pro- 
apics  le  Château  de  Fingo,  qui  le  furpafle  en  vinces  Occidentales  que  l'on  y  accumule, 
étendue,  en  magnificence ,  &  en  force  ;  il  que  pour  tenir  les  mêmes  Provinces  en refpeét 
eft  défendu  du  tôté  du  Nord  par  la  Rivière  Se  dans  la  foumiflion,  Se  empêcher  les  Princes 
de  yedegxu-a  qui  baigne  fes  murs  après  qu'el-  du  côté  de  l'Occident  du  Japon  d'attenter 
le  a  reçu  deux  autres  Rivières  ;  Se  quoique  quoi  que  ce  foit  contre  1a  fûreté  de  l'Empe- 
toutes  ces  eaux  jointes    enfcmble  fuflent  reur,  Se  de  l'Empire.    Deux  des  principaux 
d'une  largeur  confidérable  ,   on  a  pourtant  Favoris  de  l'Empereur  ont  le  Commandement 
jugé  à  propos,  rK.tir  plus  grande  fûreté,  d'é-  du  Château,  Se  de  la  Garnifon ,  tour  à  tour, 
lareir  !t  lit  de  la  Rivière.    Du  côté  de  l'Eft  chacun  pendant  trois  ans.    Lorfqu'un  des 
lr<  murailles  du  C  hâteau  font  baignées  par  la  Gouverneurs  retourne  de  la  Cour  au  lieu  de 
Rivière  de  Kasiîwahicawa,  avant  qu'elle  fon  Gouvernement  ,  fon  prédécefleur  doit 
fe  jette  dans  le  grand  Bras  de  la  Rivière  de  d'abord  fortir  du  Château  &  aller  à  la  Cour 
Jtxl^gawi.    Au  dflà  de  la  Rivière  de  Kafir-  lui-même,  pour  y  rendre  compte  de  facon- 
vrarijv.wa  vis-à-vis  du  Château, eft  un  grand  duire;  Se  ce  qu'A  y  a  de  plus  remarquable, 
Jsrd  i  qui  en  d'  p-ïid.    L'axtrémité  du  Sud  c*eft  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  de  voir  ni  de 
<3t  de  l'Oueft  eft  bornée  par  la  Ville  ,  les  parler  à  fon  Succefiêur  ,  mais  il  doit  lui  lais- 
pot*  de  h  muraiHe  en  dehors  font  extraor-  fer  fes  inftruétiom  par  écrit  dans  l'Appartement 
nairts  ,  je  crois  que  leur  épaiflêur  eft  de  qu'il  a  dans  le  Château.    Les  Gouverneurs 
ftpt  brafles  pour  le  moins.  Ces  éperons  fou-  dont  nous  parlons,  n'ont  rien  du  tout  à  voir 
tiennent  une  muraille  haute  Se  épaifle,  bor-  aux  affaires  qui  regardent  la  Ville  d'Ofacca,' 
dee  de  pierre  de  taille ,  qui  a  au  deflus  un  Se  ils  n'ont  rien  à  démêler  avec  les  Gouver- 
rang  de  Sjpins  ou  de  Cèdres.  Je  pris  garde  nears  de  la  Ville  :  cependant,  ils  leur  font 
qu'il  y  avoit  une  petite  Porte  étroite  avec  un  Supérieurs  quant  au  rang  ;  ce  qu'on  doit  i ri- 
pent Pont  pour  entrer  dans  le  Château.  C'cft  férer  de  ce  que  le  dernier  Préfident  du  Tri- 
tout  ce  que  nous  pûmes  remarquer  de  la  fi-  bunal  de  Juftice  à  Miaco  ,  qui  eft  un  des 
nation  Se  de  l'état  préfent  de  ce  fameux  Edi-  principaux  Officiers  de  la  Couronne, Se  corn- 
fice.  A  l'égard  des  autres  particularirez ,  voi-  me  le  bras  droit  de  l'Empereur,  fut  élevé  à 
ci  ce  que  j'en  ai  appris  des  gens  du  Pays,  ce  pofte  éminent,  immédiatement  après  celui 
Quand  on  a  paflè  la  première  muraille ,  on  de  Gouverneur  de  ce  Château. 
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OS>EA  CI  VIT  AS  ancienne  Ville  de  la  Cô- 
te Occidentale  de  l'Ide  de  Sardaigne  !  félon  Pto- 

Simler  conjecture  que  ce  pourrait  é-    Feftu»  k 
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tre  I'Othoca  d'Antonio.    On  nomme  au- 
jourd'hui Oseo  un  lieu  tttué  entre  Neapoli 
t  Sir d in.    8e  Bofa.     Cluvier b  approuve  la  penfee  de 
■*>         Simkr.  Voyez  Oseo. 

OS A RI ,  (L*)  Ruiffeau  d'Italie  dans  1*E- 
M  de  b  République  de  Luques.  Il  palTe 
fort  près  &  au  Midi  de  b  Ville  de  Luques  8£ 
fe  perd  dans  b;  Sertchio ,  qui  traverfant  le  Ter- 
ritoire de  Pife  porte  fê*  eaux  a  la  Mer. 

i.OSCA,  ancienne  Ville  de  l'EfpagoeTar- 
ragonoife  au  Pays  des  Ifcrgètes  dans  le»  ter- 
res ,  tek»  Prolome'e  c.  Pline  d  la  place  dan» 
un  Canton  particulier  nomme  h  Vefcitmie. 
Mais  les  Vefrirains  8c  les  Surdaons  faif.fimt 
pame  des  Ilergctes,  comnVIr  remarque  le  R.1 
i  P.  Hardotiin.  Platirqne  '  dans  la  Vie  de  Sen- 
f  torius  dit  :  parmi  toutes  les  Nation»  qu?  Htf 
Soient  foumife»  ,  il  fit  choifir  les  enfuis  de»' 
plm  grandrs  &dcs  pins  Nobles  Maifons,  Se- 
les  mit  tous  enfcmble  dans  Ofea  belle  8c  gran*- 
de  Ville  8c  leur  donna  des  Maîtres  pour  leur 
enfeigner  les  Lettres  Grecques  8c  Romaines. 
C'cft  fans  doute  cette  inftitution  de  Senorius 
qui  jetta  en  Efpagnc  le»  (émence»  de  cet  a- 
mour  des  Belles- Lettres,  qui  y  produifit  en- 
fuite  tant  d'Hdmmes  Tlluftrcs,enrr'autre»  Co- 
lumclle,  Pomponius  Mêla,  les  Sénequcs,  Lu- 
cain,  Martial,  Quintili:n,Fforus  8e  tant  d'au- 
tres FJpagnols  célèbre»  qui  fe  font  fait  un 
grand  nom  entre  les  Ecnviins  de  1  ancienne 
Rome.  Cette  Ville  cft  aujourd'hui  Huesca. 
Voyez  ce  mot. 

t.  ÔSCA,  ancienne  Ville  d'Efpagne  dam 
la  Bérique  ,  chez  H  Tuixurarns,  félon  Pto- 
/'•>:e*.  làmée  f'qui  les  dilKngue  ainfi  par  rapport  i 
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Op»ci  ,  Obsci  8c  Ovtci.  En  voici  des 
preuve»  :  Emu  us  dit  dans  un  yen  cootervé  par 
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Long'».'  Larif. 
Ofiéty  Tlergerum,      \&.*.o.  41AJ0*. 
Ojcn,  Turditanorum ,   5.    o.  $7.  ij. 

Il  cft  donc  ridicule  que  les  Editeurs  de  Pr> 
lomee  ayent  mis  Htuft*  pour  nom  moderne 
à  touies'ks  deux.  Ofc»  des  IleTçêtesefV/ft^; 
c*  en  Arragon  ;  0,ica  des  Turditains  doit  é- 
tre  quelque  part  dans  l'Andaloufîe. 

5.  OSC  A  ,  ancien  nom  de  Capoue,  fé- 
lon Ortelius  qui  cite  Semprorrius. 

OSCANA,  Ville  d'Aile.   Elle  étoit  dans 
*  l.i.c.ai.b  Gédmfîe,  félon  Prolomée  h. 

OSCARUS,  nom  Latin  de  I'Ousche, 
ou  I'Ouchb  Rivière  de  France  en  Bourgo- 
gne. 

OSCELLA  ,  Ville  ancienne  de»  Lépon- 
tien»  ,  dan»  les  Alpes  Cotiennes  en  Italie, 
«  It.c.i.  ff]0n  Ptolomée  1 ,  ce  nom  fe  conferve  encore. 

Voyez  Domo  d'Oscella  au  mot  Domo. 

OSCERLEBEN  ,   (prononcez  Ocherle- 
br*  ,  ch  \  la  Françoife,  comme  dans  cher , 
à  ZtiUr.    cherté)  k    Petite  Ville  d'Allemagne  dans  lé 
faXTow.Cerckde,a         Saxe,  ou  dans  la  Principauté 
f-iM*"*"de  Halberftadt ,  aux  confins  du  Duché  de 
Magdebojrc.    C'cft  le  Chef-lieu  d'un  Bail- 
liage dans  lequel  fe  trouve  Hornhausen, 
Village  où  il  y  a  d'excellente»  eaux  8c  qui  é- 
toit  autrefois  de  500.  feux;  mats  depuis  le» 
guerre*  il  n'eft  plus  que  de  cent  quarante. 

OSCI ,  en  Fnnçois  les  Osques  ;  ancien 
Peuple  d'Italie.    On  les  appelloit  également 


De  mûris  ru  ftrit  Oufcus. 

Sur  quoi  Verrius  avoit  remarqué  que  tes  0#- 
fts  ont  été  nommez  auparavant  Opfiput, 
OJUt  fus  dximus  au  Vttrim  Opfcot  orne*  dk- 
tu.  Le  mot  d'Obfcèné  „  Qkfbtmmi ,  vient  de 
ce  Peuple  dont  b  corruption  tioit  extrême  8e 
k  langage  conforme  aux  mœurs.  De-là  vient 
ce  mot  pafTé  en  proverbe  8c  pris  d'une  Ce» 


Qm  Oijce  é  Wftc  fitMmimr 
mfifUu.     .  •  •  •  i; 


Ofti  t*f*i  figmfioit  égalemeot  employer  de 
vieux  mots  ac  parler  d'une  manière  diffoiue, 
Etienné  le- 'Géographe  dir  :  Opict  Peu» 
pie  d'Italie  ,  dont  parle  frnioxe  afi  fikiè- 
me  Livre  du  tour  de  la  Terre.  Il  y  a  enfuite 
une  lacune  dans  cet  Auteur  qui  voulant  man- 
quer l'origine  de  ce  nom  difoii:fans  doute,  que 
les  uns  les  nommoient  ainfi,parce-qu'ils  le  (en- 
voient d'un  bngage  melé  de  mots  ctrang.nt 
d'autres  cmyoieat  qu'ils  dévoient  «rte  nom- 
mez Opbki  du  mot  "CKp*;  qai  lignifie  un  fer« 
penr.  Scrviu»  donne  dans  ce  dernier  fens ,  car 
expliquant  k  ver»  de  Virgile m:  "  f^'1 

H  dit  :  CMfnenfu  diiïi  :  tint  xntca  Ofhkl 
ftlUti  fmm ,  <[M*i  Mk  plurimi  dmuUvert  fer- 
ftmet.  N«m  Gr4.it  'Q(f»«  dkùwr  ferpetu.  Il 
cft  certain  que  les  Ofques  ont  été  quelquefois 
appeliez  Opici ,  mot  dont  k»  Grec»  te  font 
fervi»  avec  préférence;  8c  leurs  Grammairiens 
ne  connoiflant  pas  ce  mot,  lui  ont  donné  une 
Erymdogie  Gréque  au  hazard.  C'cft  une  Ba- 
liverne Grecque  que  la  dérivation  du  mot 
'0<pie. 

Le»  anciens  Grecs  ont  mis  k  Pcupk  Opici 
non  feulement  au  de-la  du  Garilbn ,  mais  en- 
core" en  dec,i  dans  te  Lstimm.  Deny»  d'Hali- 
carnaffè  0  dit  :  Ariflote  le  Phitefophe  racon-*  1  %  c  t+ 
te  que  quelque»  Grecs  revenant  de  Troye  fu- 
rent accueilli»  d'une  furieufe  tempête  ver»  le 
Promontoire  de  Malée  8c  qu'apre»  avoir  été 
Inng-tcms  battus  de»  vents  0t  jeetez  en  diver- 
fes  Mers ,  ils  «bordèrent  an  Pays  cks  Opicicns 
dan»  l'endroit  où  eft  k  Lmikm  proche  b  Mer 
Tyrrhénienne.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'Ariftore  »'eft  trompé  &  qu'il  a  confondu 
les  Opiciens  avec  tes  Sicuks  anciens  Habitans 
du  L*ti**>,  comme  k  remarque  Cmvier.Quoi- 
que  les  Sicules  eV  tes  Opiciens  fûflent  diffé- 
rens  1  Platon,  Maître  d'Anftorc,les  a  confon- 
dus dans  une  de  tes  Lettre»  °:  autant  qu'on*  sJoUth 
peut ,  dit-il  ,  k  prévoir  par  le»  malheureux^'"  ' 
préfages,  toute  b  Sicile  oubliera  la  Langue  Grec- 
que «étant  au  pouvoir  des  Phœnicien*  8c  des 
Opiciens.  Il  met  de  fon  tems  dans  la  Sicile 
trois  Peuples, ks  Grecs,  le»  Phcemciens  eV  les 
Opiciens.  Comme  il  ne  fait  aucune  mention 
des  Sicules,  qui  occupaient  néanmoins  une 
grande  partie  de  l'Ide  )  laquelle  mémeilsdon- 
nerent  leur  propre  nom .  il  faut  dire  que  Pla- 
ton a  appelle*  Opiciens  le»  Sicules.  Mai»  ce 
n'eft  pas  en  ce  feul  endroit  qu' Ariflote  a  par- 
R  î  M 
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le  des  Opiciens,  on  a  dans  fes  Politiques  un  même  Auteur  dit  Fregeii-ïs  Ville  d'Itaht," 

pafïagc  que  voici.   Dans  cette  Contrée  qui  elle  fut  anciennement  aux  Opiciens  &  enfuitc 

eft  arrofée  par  la  Mer  Tyrrhénienne  habi-  aux  Volfques.    Feftus  donne  aux  Aufones 

toient  les  Ofki  que  Ton  nommoit  aufli  les  le  Pays  ou  font  Bénevent  8c  Cales.  Cela 

Aufones  ,  &  on  les  appelle  encore  de  même,  convient  à  ce  que  dit  Tite-Livef  Infiq*ewf^*-c*6. 
a  befoin  d'être  e'clairci  par  un  au- 


L.  Papirio  Crajfo  >  Cafiie  Dnillio ,  Cem- 
Julibni  jiufinmn  m  Agis  mv»  auam  magne  bel!» 
fuit  infants  m  Gens  Cuits  Urbem  mcttthu.  No- 
ie firuee  entre  Naples  &  Bénevent  en  étoit 
aufli.  Suidas  8c  Etienne  le  Géographe  difent: 
Nola  Ville  des  Aufones,  félon  Hecatéc»  &c. 
Mais  les.  Villes  que  les  Grecs  donnent  aux  O- 
piciens ,  les  Latins  les  donnent  aux  Ofques. 
On  a  déjà  vû  que,felon  les  Grecs»  les  Villes 
de  Cumes,  Atella,  Sec.  étoient  au  Pays  des 
ju'rl  les  prend  pour  deux  différer»-  Opiciens»  les  Latins  difent  des  orques.  Vel- 
tes  Nations;  car  il  dit  que  les  Opiciens  8c  les  leius  Paterculus  *  après  ayoirdit  ntc  multopxfit  Lt.c.4. 
Aufones  habitoient  le  Pays  qui  eft  autour  du   Çbdcidtnpi. ...»  Cmw  in  /taliâ  cendiderma; 


Ce  paffigc 

tre  qui  eft  de  Strabon  *.  Après  avoir  par*- 
.Couru  fommairement  la  Côte  de  la  Campanie 
il  pourfuit  ainfi  :  Sur  ce  Rivage  eft  fituée 
toute  h  Campanie,.  la  plus  heureufe  de  tou- 
tes les  Plaines,  autour  d  clic  font  des  hauteurs 
d'un  Terroir  ferrite  &  les  Montagnes  des  Sam- 
«ites  8c  des  Ofimtu  Antiochus  dit  que  ce 
Pays  a  été  habité  par  les  Opickns,  que  l'on 
appelloit  aufli  Aufones  ;  mais  Polybe  donne 


Crater  ;  il  entend  par  ce  mot  de  Graver  le 
Golphe  de  Pouzsol).  D'autres,  difent  (c'eft 
toujours  Strabon  qui  parle)  que  les  Opiciens 
te  les  Aufones  ayant  pèlTédé  ce  Pays ,  les  Os- 

ques  s'en  emparèrent  8c  furent  chaffez  par  les  «*  ? *•*  prtmtem  coepia  AtellÂna  dicla  fient; 


ajoure  enfuitc  :  C «mono s  OJca  muravit  viciai*. 
Diomèdc  le  Grammairien  parlant  des  Comé- 
dies Latines  dit  h  :  tmiafpttia  efl  fainlarumf  "><"'»«. 


Leuimarum  qua  a  Civil  ut  t  Ofitrmm    jitttia ,  * 


Cumains  que  les  Etrufques  châtièrent  enfuitc 
i  leur  tour.  Ce  qu'il  appelle  ici  Montagnes 
-des  Ofques ,  ce  font  fans  doute  les  Montagnes 
m  font  les  Villes  de  Seflà  8e  de  Tiaoo.  Ce 
qu'il  dit  des  Opiciens  diffégens  des  Aufones 
eft  fujet  à  conteftarion.  Antiochus  Se  Ariftote, 
Auteurs  plus  anciens  que  Strabon  Se  que  Po- 
lybe, difent  que  ce  font  deux  noms  d'un  mê- 


argumtutit  ditlippte  jocmlaribiu ,  fondes  fatiri- 
cit  fabnlis  Gratis.  Ce  que  dit  Etienne,  que  Fre- 
gelles  avoit  été  aux  Opiciens  &  enfuitc  aux , 
Volfques ,  fait  voir  qu'elle  étoit  à  l'extrémité 
des  deux  Nations.  Celle  des  Volfques  finiffoit 
à  Terracine  8c  C'eft  entre  cette  Ville  6c  celle  de 
Cumes  que  Strabon  Si  Pline  mettent  les  Os- 
ques.  Silius  Italicus  en  parle  âinfî  : 


me  Peuple.  Ils  parlent  de  leur  tems ,  les  au- 
tres ne  parlent  que  fur  des  Mémoires  plus  ou 
moins  fufpeds;mais  qui  ne  fauroient  manquer 

de  l'être  dès  qu'on  y  fait  deux  Peuples  des  O^  dakat  hélium  Campania  tratln. 


Jam  vtro  tjnot  Jim  «pm  ,  fus  diva 


piciens  &  des  Ofques;  car  il  eft  certain  que 
c'eft  le  même  nom  défiguré.  En  voici  des' 
preuves. 

*  I.tf.p.  Thucydide  b  dit  :  Zancle  fut  premièrement 
4«j.        bâtie  par  des  Brigands  venus  de  Cumes, Ville 

de  la  Chalcidiquf»au  Pays  des  Opiciens.  De- 

*  l.;.c.  j.  nys  '  dit  que  lafoixante-quatrième Olympiade 

les  Tyrrhéniens ,  les  Ombres  ,  les  Dauniens 
&  quelques  autres  Barbares  tâchèrent  de  dé- 
truire la  Ville  de  Cumes,  bâtie  au  Pays  des  O- 
piciens  par  ceux  d'Erythres  &  de  Chalcide. 
L'Auteur  Anonyme  des  Olympiades  dit  t  la 

Crémière  année  de  la  foixante -quatrième  O- 
^mpiade  tes  Cumains  défirent  plufieurs  mil- 
hers  de  Tyrrhéniens  &  d'Opiciens.  Marcien 


Duliorum  advenium  viciais  fedibm,  Ofcî 
Smabant  :  Sinutjfa  tepens ,  finHuq^  fonorum 
,  ' Vukumum  y  ytasepet  evmtre  fim'tm  ,  A»rj~ 

Tundsepu  &  rtgniaa  Lame  Caïeta ,  imw 
,  V*. 

aShtipam*  ,  cemprtffa  frttê  ;  Jtagttifpit  fit» 
Imfirt, 

Littnmm  tjr  quandam  fattr*m  confeia  Cxma. 


i  rer(-  ltf. 


Toutes  les  Places  qu'il  nomme-la  font  le  long 
de  la  Côte  de  h  Campanie  entre  Terracine  St 
Cumes. 

Les  Ofques  avoient  une  Langue  particulière 
de  Uquelle  Strabon  parle  ainfi  *  :  C'eft ,  dit-il ,  "•**•*!»• 
d'Héraclée  ou  plutôt  Scyrrmus  de  Chio  dans   quelque  chofe  de  fingulier  que  ce  qui  eft  ar- 
fa  Periegefe  en  vers  Grecs  dit  4  :  après  les  La-   nvé  aux  Ofques.   La  Nation  eft  détruite  8c 
tins  eft  Cumes  au  Pays  des  Opiciens ,  dans  fa  Langue  fe  conferve  encore  chez  les  Romains , 

de  manière  que  certains  vers  &  certaines  for- 
ces fe  redonnent  fur  le  Théâtre  dans  des  Jeux 
réglez  par  l'ufage  des  Anciens. 
_  Après  ce  qu'on  vient  de  lire,  qn  verra  fa- 
cilement ce  qu'on  doit  penter  de  l'imagination 
qu'a  eue  Mr.  Dacier  en  expliquant  le  vers 


le  voifmage  du  Lac  a'Aveme.  "  De  même  à 
l'égard  des  autres  lieux  du  voifïnage,  les  Grecs 
ont  emploié  le  nom  des  Opiciens.  Denys 
#  1.  ic^  d'Halicamaffe  «  racontant  la  Navigation  d'E- 
née  en  Italie  dit  :  de-li  ils  entrèrent  dans  un 
Port  beau  &  profond  du  Pays  des  Opiciens 

Jr  'O»!»*;,  qu'ils  appcllerent  Mifcne  du  nom  ny.  de  l'Art  Poétique  d'Horace.' 
»  d'un  des  Principaux  de  leur  Flotte  qui  y  mou- 

rut.   Strabon  parlant  des  Rhodiens  dit,  :  ils      Vtrnm  ita  ri/ira,  itn 
pouffèrent  leur  Navigation  jufqu'en  Efpagne  Sec. 
où  ils  fondèrent  la  Ville  de  Rhodes (Rofes)& 

ils  fondèrent  au  Pays  des  Opiciens  Partheno-  Il  parle  à  cette  occafïon  des  Atcltanes  qui  font 
pe  ;  m  Opkis  ver*  Parihtnepen,  qui  eft  Na-  les  farces  dont  parle  ici  Strabon  it  rapporte  le 
pies.  Etierme  le  Géographe  dit  dans  le  mê-  paffage  du  Grammairien  Diomcde  que  j'ai 
me  fcnsjpARTHENOPE  Ville  d'fralieau  Pays  cléja  employé;  &  qu'il traduirrrè^-mal.  Voi- 
des  Opiciens,  bâtie  par  les  Rhodiens,  &:  ail-  ci  le  paffage  :  tenta  fpteies  efl  fabularum  Loti- 
leurs  :  Phalfre  Ville  chez  les  Opiciens,- &  narim  tjtu  a  Civitate  Ofcorum  AttlLt  in  qu*. 
en  un  autre  endroit  :  Ateela  Ville  des  Opi-  primsm  cafta,  jittllan*  dillt  fient  :  Argttmtn- 
<ienj  en  Italie  entre  Capoue  &  Naples.    Le  '«  ditlis<jmt  joa/Uriitu  fmùlts  fatjrku  Tabm- 
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Ut  Gntdi.  Voici  h  traduction  de  Monfieur 
Dtcier  :  il  y  a  une  troifième  efpèce  de  Co- 
médies Romaines  qni  ont  été  appeHécs  Atel- 
l»ocs  du  nom  d'AtëlU,  filit  Je  U  Ttflti*e ,  oà 
elles  ont  commencé,  &  qui  par  leur  fujet  & 
leur»  piajfcnteries  font  entièrement  fem- 
>les  aux  Pièces  fatyriques  des  Grecs.  Où 
Mr.  Dacier  a-t-il  pris  une  ViHc  d' Atelh  ea 
Tofcane.  Dioméoe  dit  bion  exprefleroem , 
V UU  da  Ofjms  ,  Peuple  qui  n'a  voit  rkn  de 
commun  avec  h  Tofcane.  Au  mot  Ami*, 
j'ai  marqué  le  fcntimer.t  de  Monfieur  Dacier  ; 
je  me  mis  contenté  de  Apporter  auflï  le  teo- 
rimeot  de  l'Abbé  Danet.  Je  n'ai  point  dé- 
cidé ;  je  foupçonnois  alors»  que  M  r.  Dacier 
pourrait  bien  avoir  trouvé  dans  Dioméde 
que  je  n'avois  pgs  pour  le  confulrer  ,  quel- 
que paiïagc  qui  fixeroit  une  Atetta  dans  la 
To/cane.  J*ai'vu  depuis  que  c'eft  une  er- 
reur particulière  a  Mr.  Dacier  qui  s'étoit 
mis  en  tête  que  les  Ofques  &  les  Tofcans 
ê  InfHrnt.  étoieot  une  même  choie.  Voûîus  »  le  Pere 
Port  ki.c.citaot  un  antre  partage  de  Dioméde  au  lieu 
|S  i  f  *  de  ces  mots  im  AttiLou  frrfimt  Oi/c***, 
corrige  ce  dernier  mot  Se  veut  qu'on  lile 
perjine  Ofc4  ;  Mt.  Dacier  dit  :  le  lavant 
Voffius  prétend  que  dans  le  partage  de  Dio- 
méde ao  lieu  de  perfond  Oi'fimu  ,  Perfonna- 
çcs  obfcénes,  il  faut  lire  ptrjhu  Ofc*y  prr- 
fbnnages  Ofques ,  c'eft-à-dire ,  Tofcans.  Cet- 
te explication  eft  de  trop,  parce  qu'elle  eft 
ratifié.  Votitas  n'a  eu  garde  de  dire  des 
perfonnages  Tofcans  pour  des  perfim*ttt  Of 
ifm.  Cette  faute  m'étonne  dans  un  nomme 
de  l'érudition  de  Mr.  Dacier.  La  cor- 
reâàrm  de  Voffius  eft  belle,  nuis  elle  n'a  pts 
été  fort  laécefJaire  «V  nous  avons  déjà  remar- 
qué que  Ofié ,  Otfi*  étoient  l'origine  d'O** 
Jfa*e;  parce  qu'en  effer  ces  Peuples  étoient 
également  corrompu*  dans  leurs  moeurs  6e 
dans  ■■  leur  langage.  Des  Perfonnages  Ofques 
uns*  .fur  ta  Scène  confervnient  le  Patois  dé 
cette  Nation  6c  ce  Patois  avoit  quelque  cho- 
ie de  réjoui  (fant.  Il  falloir  leur  confèrver  les 
nweurs  de  leur  Pays  te  leur  faire  dire  iorjé. 
nuemeot  des  choses  auxquelles  b  Langue  Ro- 
maine n'eut  pas  été  fi  propre; quoiqu'elle  ne 
fut  pas  extrêmement  chatte  ,  comme  il  pa- 
rait par  les  ordures  qui  font  dites  nèwrue- 
ment  dans  les  Portes  Latins,  b  Langue  des 
Otques  étojt  encore  plus  libre  j  6c  ce  qu'il 
y  a  de  plus  étrange  ,  c'eft  qne  ces  Pièces 
nbfcénes  tatfoient  partie  de  la  Religion  des 
Romains,!  Ttte-Livc  nous  raconte  comment 
les  Magistrats  de  Rome  ne  fâchant  plu*  a 
quelle  Cérémonie  avoir  recours  pour  faire 
ceffér  une  Pefte,  s'aviferent  de  faire  venir  de 
Tofcane  des  Baladins  qui  1  la  manière  des 
Tofcans,  fans  reciter  aucuns  vers, fans  aucun 
gelre  qui  exprimât  l'action  d'un  homme  qui 
récite,  dtnfoient  au  fon  6c  i  h  cadence  de  la 
Flûte.  Les  Jeunes  gens  commencèrent  enfui- 
te  i  les  contrefaire  ,  en  fe  dffànt  des  plaifan- 
reries  en  vers  d'artez  mauvais  goût  ,  en  fai- 
fânt  des  peftes  qni  accompagnoient  b  voix. 
Cela  plut ,  on  y  revint  plufieurs  fois  ,  6c 
Jet  Romains  firent  des  vers  en  leur  Langue 
pour  ces  fortes  de  divertitTemens  ;  6c  parce 
qu'en  f^ogoe  Tofcane  un  Baladin  fe  nommoit 
Hijkr,\ei  Romains  appellerent  Hiftrions  ces 
forte»  de  gins.  Us  ne  fc  diraient  plus  alfer- 
narivement  comme  auparavant  des  vers  gros* 


OSC.  tjj 
fiers ,  faits  fur  le  champ  6c  «u  hazard  ;  ils 
recitoient  des  Satires  travaillé»  à  loifir  ,  8c 
la  Mufîquc  le  doimoit  notée  aux  Miliciens;- 
tout  cela  étoit  accompagné  de  geftrs  converra-' 
oies  au  fujet.    Ces  Satires  durrvent  quelque 
tans  jufqu'à  ce  que  Livius  ofj  ,  dit-on,  le 
premier  faire  enrrer  une  Fab'c  dans  ces  divei> 
tiffemens.    Il  étoit  Auteur  6c  Acteur  en  mc- 
sne  tems ,  félon  Tufage  de  ce  rems -El  où  1rs 
Portes  repréfentoient  eux-mêmes  un  de--  Per- 
fonnages  de  leurs  Pièces.  Comme  a  force  d'ê- 
tre redemandé  A  s'étoit  éteitit  la  voix  ,  il  mit 
devant  le  Joueur  de  Flirte  nn  jeune  garçon 
pour  chanter,  après  en  avoir  demande  la  nrr- 
miflîon;  8f  comme  il  n" étoit  plus  gêné  p»r  la 
néccflïté  de  menager  fa  voix,  il  lui  étoit  libre 
de  donner  un  mouvement  plus  vif  à  la  caden- 
ce. Ceb  prodoifir  un  bon  effet, on  s'apperçut 
que  l'Hiftrion  déchargé  du  foin  de  chiiter 
Se  de  danfer  en  même  rems,  en  faifoit  beau- 
coup mieux  fon  perfonnaj«e  fur-»out  après 
qu'on  eut  introduit  les  récits  dan<  ces  fpefta- 
cJcs ,  6c  on  fépata  ces  deux  fonctions.    Les  • 
un<;  danferent ,  les  autres  récitèrent  6c  on  ne 
biffa  aux  danfeurs  que  quelques  courres  paro- 
les ,  on  comprend  fous  ce  nom  de  dmlcr  les 
gefles  qui  accompagnoient  le  rteir.    Lucien  •  '  A  S*!t*t. 
dit  :  autrefois  le  même  homme  chantoit  &  dan- 
foit  ,  mais  comme  on  vit  que  le  mouvement 
du  corps  failoit  tort  \  la  voix  en  troublant  ta 
rtfpiration  ,  on  trouva  plu»  a  propos  que  le» 
uns  repréfëntaflcnr  par  de>  gertes  pendant  que 
les  autres  chant*  foi'-nt.     Anhigellc  dit  dans 
le  même  fens  S*lt*lm*di  **tm  témchmt  y*r' 
rtnnc  fitntn  c***tu.    Ce  que  c*s  Auteur*  ap- 
pellent' danfer ,  Valere  Maxime  «Tanpelle  çes-'r  La.c.f. 
ticuler.    Racontant  le  même  Tait  qoeTÏtr» 
Live  il  dit  de  Livius  ancien  fNtëre  :  i^ktfui 
tftrti  AÏhr  cnm  Jifint  d  pofiilo  rèvocmm ,  in- 
ctm  ohtuditfrr ,  nitiibito  putri  #  TËtrims  cok- 
cnvu  ,  Gjlktlltlîtmtm  tJtcitm  Jtre^iL  V.rilà 
de  quelle  manière  ce  qui  n'avoit  été  d'abord 
qu'une  fimplc  danfe.,  devint  un  mélange  de* 
danfe  ,  d'aétion  ,  &  de  recit.   Cette  action 
qui  ne  confîftoit  qu'en  gertes  fut  l'origine 
des  Mime*  &  des  Pjnmtnimes. 

L'introiluction  d'une  Fable  ou  fujet  dans 
ces  Spectacles  les  retira  p:u  i  peu  de  ces  ba» 
dineries  qui  faifoient  rire  le  Peuplé.  Ceb  le4 
rendit  pin»  férieux  ,  les  jeunes  gens  qui  ai- 
moient  à  rire  biffèrent  aux  Miftrions  h  repré- 
fentation  du  fuict .  cV  prirent  fur  eux  le  foin 
d'y  mêler  des  BoiïffbnneriM  i  l'a -ftfr hne  ma- 
nière &  a  le  brocarder  en  v<^.  C*eft  ce'  que 
fon  sppeHa  des  Sorties ,  ExaAiM  ;  6c  on  les  en- 
tremêla principalement  dans  les  .Comédie* 
Atellanes.  Cétoit  une  forte  deîtux  qu'on 
avoit  reçu  des  Ofques, la  Jcboelle  fe  lSnpro- 
pria  fans  vouloir  permettre  que  les  Hiflrioni 
s'en  mélalTent.  Cft  ufage.dit  The- Live, s'eft 
maintenu ,  8c  les  Acteurs  qilt  jouent  les  Pièce» 
ArelUnes  confervenr  des  privilèges  dont  le». 
Hirtrions  ne  jouïffent  pas,  iK  ne  font  ni  ex- 
clus du  rang  qii'rb  ont  dins  la  Tribu  ,  ni 
privex  des  avantages  militaires. 

On  voit  donc  que  les  A  telbrrîS  étoient  uhé 
forte  de  Spectacle  venu  des  Ofques  ;  ces  Pii- 
ces  étoient  encore  en  ufage  quelque  tems  avant 
Ciceron  ;  6t  il  paroft  qu'on  les  avoit  quittées 
depuis  quelque  tems,  car  écrivant d  ï  M.  Ma-^  FimiLl. 
rius  il  lut  dk  qu'il  ne  le  frtupçonne  pas  de  re-7-  ^I*** 
greter  lts  Jeu*  dis  Grecs  ou  des  Ofques,  ■fur- 
,  tout 
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tout  pouvant  voir  les  Jeux  des  Ofques  en 
plein  Sénat  ,  c'eft-a-dire  qu'il  s'y  paflbit  des 
Scènes  aufli  comiques  que  pouvoient  l'être 
celles  des  Pièces  Atellanes.  Quoi  qu'en  due 
Mr.  Dacier,  les  Atellanes  n'étoient  rien  moins 
que  des  Pièces  très-honnêtes  du  tems  d'Ho- 
race contemporain  d' Auguftc ,  car  on  les  re- 
mit fur  pied  après  Ciceron.  Nous  liions  que 
•T«i#.An-  fOUÎ  Régne  de  Tibère  '  la  corruption  en 
tal.l4.c14. ^  fi  conwgicufe  qu'il  folhcita  le  Sénat  de 
les  abolir  :  Ofcmm  ajnondam  Indicmm  Uvtffimt 
apud  vulgum  obUilatianis ,  et  fUgititrnm  &  vi- 
ritm  venifft ,  ut  amoritate  Patrnm  coercen- 

Ces  Atelbnes  étoient  en  Langage  Qfque, 
qui  étoit  alors  pour  les  Romains  ce  qu'eft  au- 
jourd'hui le  ftyle  Marotique  ,  ou  même  un 
ftyk  plus  ancien ,  tel  que  Voiture  l'a  imité  dans 
quelques  Lettres  en  vieux  Gaulois.  Combien 
cette  Langue  Ofque  a  duré  chez  les  Romains. 
On  voit  par  le  partage  de  Tacite  que  les  jeu- 
nes gens  de  Rome  s'en  fervoient  encore ,  mais, 
Mnd.ant.  comme  le  remarque  Cluvier  b,  on  ne  fauroit 
!•  dire  s'ib  parloient  b  Langue  dans  toute  fon 

étendue ,  ou  fi  leur  favoir  fe  réduifoit  feule- 
ment à  quelques  Pièces  du  vieux  tems  qui 
s'étoient  confcrvées  avec  l'habitude  de  les 
jouer. 

OSC1US  FLUVIUS ,  Rivière  qui  a  fa 
fource  dans  les  mêmes  Montagnes  de  Thrace 

2ue  l'Hebre  6c  le  Neftus .  fclon  Thucydi- 
:  c.  Je  m'étonne  que  les  Critiques  n'aient 
pas  vu  qu'il  y  a  dans  ce  nom  un  renverfement 
de  lettres  &  qu'au  lieu  d'TOnûflç  il  faut  lire 
'G***,  Oescus;  c'eft  en  effet  cette  Rivière 
qui  a  fa  fource  dans  les  mêmes  Montagnes. 
Voyez  Oescus. 
OSCOBAGUS,  Se 

OSCOBARAS, Montagnes  d'AGe,  partie 
du  Mont  Taurus. 

OSCORI ,  Ville  des  Volfques  ;  elle  eft 
nommée  dans  le  livre  des  Origines  attribué  à 
Caton. 

OSCORON,  Rivière  de  Scythie,  félon 
Jfidore  au  14.  de  fes  Origines.  Peut-être,  dit 
r.  Orrclius  d,  y  avoit-i|  Ojc^î,  U  Crmi. 

OSCUM  ,  lieu  d'Italie  dans  le  Territoire 
de  Veies.  La  jouïflance  en  étoit  affeètée  au 
Collège  des  Augures.  On  lit  aufli  Obfcnm: 
on  a  vu  ci-detTus  qu'O/fi,  Okfii,  Opfli  Se  O- 
fki  étoient  diverfes  Orthographes  du  même 
nom, 

OSD  ARA,  ou  AsDARA.Vitle  de  h  pe- 
tite Arménie ,  Anronin  '  b  met  fur  b  route  de 
Céfaréc  à  Melirenc,  entre  Arabiffits  Se  Me- 
litene  à  XJCVIIL  M.  P.  d'Arabiffus. 
OSDROENA.  Voyez  Osrhoena. 
OSE, ou  Osen,  Lieu  d'Efpagne  dont  park 
Grégoire  de  Tours  a  l'occalion  de  quelque 
/  Dcglor.   Fontaine  miraculeufc.  Voici  ce  qu'il  en  dit  *" : 
Mirtyr.  L 1.       ^  yi^  illnflre  Miracnbtm  de  ftmibns  Hh- 
*'  *4'       pania  q*»>  Lnfttartia  PtowkcU prtferi .  Ptfcin*  nom- 
f**  tji  apud  OS  EN  Otmfum  an!  ternit  m  fiulpt* 
&  ex  marmore  varie  in  modttm  Crncis  mirt  c*m~ 
pofita  opère,  Sec.  D.  Thierri  Ruinard  dit  que 
ce  lieu  ne  peut  être  qu'OssER  ou  Omet 
près  de  Seville  dont  le  même  Grégoire  parle 
X  Wflor.Iv  ailleurs». 

f  «  ♦?.    .    OSEO  h,  il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom 
Accident  " 
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eft  partagé  (ûr  b  choix  de  ces  deux  Vidages 
pour  y  mettre  b  Ville  d'Os  m.  a. 

OSERA  ,  ou  Ossera  ,  ViUe  d'Efpagne 
dans  l'Arragon  fur  l'Ebre,  à  cinq  lieues  au- 
deflbus  de  Sarragoce,  Voyez  Osicsxda. 

OSERI A  TES ,  ancien  Peuple  de  b  Pan- . 
nonie,  félon  Pline  i.   Ptolomée  *dit  OssB-'t \\\\ \*' 
kiates  >  par  deux  S.  &  les  met  dans  U  Haute. 

OSERIETA  :  Mithridate  cité  par  Pli- 
ne l  dit  que  fur  b  Côte  de  Germanie  il  y  a-  1  n'  e'*- 
voit  une  Ifle  nommée  Ofcriâa  chargée  d'une 
Forêt  dont  les  arbres  étoient  une  cfpèce  de 
Cèdre  eV  qu'il  en  couloir  de  l'ambre  fur  les 
rochers.  Quelques-uns  b  prennent  pour  l'Ifle 
d'Oefcl. 

OSERO,  ce  mot  dans  la  Langue  RufiQen--Ç» 
ne,  qui  eft  une  Branche  de  l'Efcbvonne,  figni- 
fie  un  Lac. 

OSERO,  Ifle  du  Colphe  de  Venife.  Vo- 
yez Osoro. 

OSI,  ancien  Peuple  d'Allemagne.  Taci- 
te ™  qui  en  fait  mention  b  trouve  fi  femblablc  »  Gcrmuv 
pour  le  Langage, pour  les  Mceurs  Se  pour  ksc-*8' 
Loix,aux  Aravifques  Peuple  de  b  Pannonic^qu'il 
juge  incertain  fi  ce  feot  les  Ofi  qui  ont  paffé 
en  Germanie ,  ou  les  Aravifques  qui  fc  font 
allez  établir  dans  b  Pannonie  ;  car  il  conclut  de 
leur  reffembbuce  que  ce  doit  avoir  été  au 
commencement  un  fcul  Se  même  Peuple.  I/- 
trum  Aretvifci  in  Pannvnttm  ab  Ofis  Germant- 
rum  Natiene  ,  an  Ofi  ab  sir  art  jets  m  Gtrma- 
niam  cemmigraverint  ,  ctem  eodem  adhnc  ferma- 
nt ,  inftittuis ,  mtribm  taantnr,  inctrtnm  tfi. 
Ce  qu'il  ajoute  infinue  que  ces  deux  Peuples 
n'étoient  fèparez  que  par  le  Danube  dont  les 
deux  bords  avoient  des  Peuples  également  pau- 
vres, également  libres  éci  qui  les  biens  &  la 
mifere  étoient  communs,  <pdA pari  tlim  intpi* 
ac  libmate  eodem  ntrinfint  ripa  bona,  malaetne 
La  queftion  qu'il  trou  voit  fi  incertai- 
£cider  enfuite 


EJit.  1707-.  ^ur  'a  ^-ote  Occidentale  de  l'Ifle  de  Sardaigne; 

l'un  près  de  Cartel  Doria  ;  l'autre  a  deux  lieues 
de  Bolâ  ven  le  Couchant  Méridional.  On 


ne  il  ne  bitfe  pas  de  b  décider  enfuite  :  "il" 
nomme  quatre  Peuples ,  Marfigni ,  Cttbini ,  Qff,*'' 
Bnrii.  Le  premier  cV  b  dernier  avoient  la  Lan- 
gue &  ks  Coûtumes  des  Suéves.   Le  fécond 

Crloit  b  Langue  Gauloife  ,  tt  ks  Ofi  par- 
ient b  Langue  Pannonierme  d'où  il  conclue 
que  ni  les  Gothini  ni  les  Ofi  n'étoient  point 
des  Germains  naturels ,  mais  des  Etrangers  ve- 
nus des  Pays  dont  ils  avoient  confervé  b  Lan- 
gue. Sur  ces  deux  pafTages  de  Tite-Live  il 
s'eft  trouvé  en  Allemagne  des  Conjeâureura 
qui  ont  mis  ce  Peupfc  en  Siléfie  aux  environs 
d'Oppel  &  de  Natfla  ;  d'autres  i  Osen- 
iovkc  en  Wefrphalie,  d'autres  enfin  à  l'Ifle 
d'Oefcl  fur  la  Mer  Baltique.  Mr.  D'Audi- 
fret  a  donné  auflt  fes  conjectures. 

OSIAN  A  •,  Vilk  de  Cappadoce  fur  b  rou-  »  A"10"- 
te  d'Ancyre  à  Céfarèe  a  XXXII.  M.  P.  de10"0, 
NylTe  ,  &  à  XXVIII.  M.  P.  de  Saccaxena 
qui  étoit  a  XXV.  M.  P.  de  Céfarèe. 

OSIC  A ,  Vilb  d'Afie  dans  l'Albanie,  fc- 
lon Ptolomée  »  U  f.t.  11. 

OSICERDA  ,  ancienne  Ville  de  l'Efpa- 
gne  Tarraconnoife  chez  les  Hederains,  fclon 
Ptolomée  %  Pline  qui  b  nomme  par  le  nom  4  l.t.ctf. 
national  de  fes  Habitans  dit  Ossicerdbn- 
sss.   On  croit  que  c'eft  Ossera. 

t.  OSII,  ancien  Peupfe  de  b  Sarmatie  en 
Europe ,  fclon  Ptolomée  r.   L'Interprète  La-  r  L  5* c*** 
tin  met  Hosn. 

a.  OSII  ,  Peuple  de  l'Inde  au  de-là  de 
l'Indus,  feloupUne'.  *L«.c.i* 

OSI- 
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.  mn.IA,  riom  Latin  de  l'Ifle  d'Or  set. 
»  natinni    OMMO,  4 crr  Latin  A#xim*m,  Ville  Epis- 
Edit.  >T>i- cop»k  d'Italie  dans  h  Marche  d'A:ieone  fur 

un»  Monts-goe-près  du  Mufonc,  entre  Jcfi  Se 
*Cir»Dt£ï  Lorcrtt ,  dont  elle  eft  à  fept  milles.  b  C'eft 
&  £.  D.R.  un*'  de*  cinq  Villes  d;  la  Pentapole  menrion- 

VoUVf  '"j-|  nc' :  tî''"s  1;s  L)on,t'ons  de  Pépin  cVdeChar- 
uxT.\.  ."  kms «.rne.  Les  revenus  de  ce  Siège  font  con- 
fidt'rabtes  ,  8c  c'eft  ordinairement  un  Cardi- 
nal c  m  en  eft  Evcqtif.  I.e  Palais  Epifcopal 
eft  mwnifiquc  '&  iitr  bâti  par-Jean  Baptifte 
Siui'iin'.li  Cvtouc  d'Ofimo,  qui  avoir  fucce- 
dJ  a  Antoine  Sinibildi  fon  oncle  qui  avoir 
orne  la  Cathédrale.  On  y  voir  entre  aurres 
Peintures  eftimt'es  un  Tableau  du  Guide  8c 
un  de  l'Albane.  Il  y  en  a  un  autre  du  Gui- 
de dans  l'Iiglifc  de  la  Trinité,  deux  a  celle 
de  S.iintc  Palaria  &  un  à  St.  Silveftre  du  Po- 
Itisranice  qui  le  fit  en  concurrence  du  Guide 
avee  lequel  il  avoir  peint  la  coupole  du  Dô- 
me d:  Lo.ettc.  Cette  E^life  de  Sr.  Silveftre 
eft  deflervie  par  les  Moines  de  la  Conprt'ea- 
rion  Siivelrrinc,  ainfî  appelle  de  St.  Silveftre 
Guzzolino  Gentilhomme  de  la  Ville  d'Ofîmo. 
A  Vl.°\;k  de  St.  Marc  il  y  a  un  Tableau  du 
Gucrthin,  &  aux  Capucins  un  autre  du  Ro- 
manelli ,  cV  autres  peintures  exquifes ,  mai  ;  le 
Trefor  le  plus  précieux  de  cette  Ville  cnr.flfle 
dam  le»  Reliques  qui  font  confervées  elK*  les 
Prêtres  de  l'Oratoire.  L'Eglife  Cathédrale  a 
aulli  les  lictuves.  Procopc  parle  beaucoup  de 
cette  Ville  à  l'occafion  des  Goths  qui  s'y  rv- 
traruhcrcrït  coritio  BtSiljire.  Voyez  l'Article 
AuxVmum. 

-  OSIN'CUM  ,  Ville  de  rifle  de  Corfc, 
e  l.j.c.i.   dans  l«  urr{<,  EkmPtolomée 

OSINTIAS  REGIO  ,  Contrée  d'Èfpa- 
gne  dans  ta  Kéturie  aux  environs  de  Sifapo- 
d  I.J  C.  i.  ne,  klnn  Pline  *. 

OSIIU  ACA ,  Atltêrjagoras  dans  fort  Apc- 
l'rjie  pour  les  Chrétiens  nomme  ainfi  un  lieu 
d'Egypte  conficic  a  Ofiris  &  qui  fervoir 
d'Afvle.  CVft  ce  que  Snabon  appelle  Osi- 
RHilS  Asylum. 

OSISMII  ,  ancien  Peuple  de  la  Gaule. 
i  ^rrUi     Céfcr  *  en  parle  dans  tes  Commentaires  8c  les 
T1-.  nir.    nomme  pcle-mé!c  avec  des  Peuples  delà  Nor- 
/  •  *■  c-54  rnorvdie  8c  de  la  Bretagne  f ,  Ojîsmiet,  F  exn- 
1    î'c'9'  Vm,y  NdMiictti.  On  a  employé  bien  des  con- 
jectures pour  trouver  ces  OfismiciT;.  Smfon 
dam  fes  Remarques  fur  l'ancienne  Gaule ,  en 
dit  fon  Tentiment  en  des  termes  que  je  rappor- 
terai ici  fans  y  rien  changer.    „  Leur  Ville 
,i  Capitale  dans  Ptolomée  eft  VorgAnim»,  & 
fan?  doute  far^ittm  dans  l'Itinéraire  Ro- 
„■  main  *  pois  OstSMtt  dans  la  Notice  de 
»,  l'Empire.    Aujourd'hui  la  Place  s'appelle 
,,-  encore  dans  Bertrand  d'Argcntré  Coz- 
,i  ry>fOTiDET,c'eft-a-direCitéanctennc:qui 
„  ayant  été  ruinée  dès  y  a  longtems ,  d?  fon  an- 
„•  cîtTkDiocèfî  il  s'en  eft  fait  trots ,  St.  Puni  de 
„  tJm ,  Trtgititr ,  &  St.  Brtcx  ;  de  forte  que 
„-  fo«  ce  qui  eft  compris  aujourd'hui  fous 
,,  ces  trois  Diocèfcs  fait  1*  continence  de  l'an- 
„  cien  Peuple  Ofimii.  Toute  notre  Bretagne 
étant  confiderée  en  deux  parties ,  la  plus  Sep- 
„  rfnrrionale  a  été  occupée  par  les  Peuples 
„  Rhcdoitts  &  OJtttmi  ;  la  plus  Méridionale 
,,-psr  les  Peuples  Narres,  Vtntri  &  CW- 
„-  riofAites.  Les  Mettants  Se  OJîsmii  n'ont  frit, 
„  comme  je  crois ,  qu'un  Diocèfe  chacun  du 
,,'  commencement  Se  qui  ont  été  dès  y  albng- 
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h  tems  ciivifez  chacun  en  trois  autres  j  Rhtdo~ 
tut  en  ceux  de  Rhwncs  qui  eft  l'ancien, 
»  puis  de  St.  Malo;  8c  de  Dol.  Celui  d'O- 
Jîtmii ,  comme  nous  avons  dit ,  en  ceux  de 
„  St.  Brie*,  de  Tre^mitr  8c  de  St.  PtuldeLéon. 
„  Mais  les  peuples  Mtrmetej  ,  Vhutit  9c  Cm- 
„  rio/ilites  ,  n'ont  fait  que  leur  Diocîfc  cha- 
,,  cun  8c  n'ont  reçu  aucun  changement  r*  ce 
„  qui  fait  voir  que  la  Côte  vers  le  Scpten- 
„  trion  a  été  plus  fujette  aux  courfes  Ar  i  la 
„  defeente  des  Etrangers  que  celle  ducôtédu 
Midi". 

D'autres  mettent  ce  Peuple  en  Baflc  Nor- 
mandie. Voyez  l'Article  Htr'vrs. 

OSIUD1SO.  Voyez  OstudisuM. 

OSMA,  Vdle  crEfpagne  dans  b  Vieille 
Caftille  dans  une  plaine  qui  eft  au  pied  d'uitt 
Colline  au  bord  Septentrional  du  Duero,  en- 
tre les  Ruifleaux  Avion  fle  Uftro  qui  l'arro- 
fent  8c  lui  fourniftent  du  Poifton.  Elle  a  ti- 
tre de  Cité.  Rodrigue  Mendcz  Silva  dit 
qu'il  n'y  a  pas  plus  de  cinquante  ou  foixante 
feux.  Mais  au  côté  Méridional  du  Duero 
que  l'on  paffe  fur  un  Pont,  &  à  une  portée  de 
Moufquet  de  la  Rivière  dans  la  Vallée  eft  u- 
ne  autre  Ofma.que  l'on  appelle  Burgr»  d'Osi 
ma,  entourée  d'une  muraille  avec  quatre  por- 
tes, 8c  peuplée  d'environ  deux  cens  familles. 
Il  y  a  trois  Places,  onze  Rues,  un  Couvent 
de  Caimes.  C'eft  dans  cette  partie  qu'eft  la 
Cathédrale  &  la  Rélldence  de  l'Evcque  ;  & 
l'Univcrfitc  fondée  en  if 50.  par  l'Evcque 
D.  Pierre  d'Acofta,  Portugais,  natif  d'At- 
pedrina  ,  Coufin  du  Cardinal  George  d'A- 
cofta. C'eft  proprement  la  Cité  qui  eft  l'an- 
cienne Ville  fi  fameufe  du  tems  dès  Romains 
qui  la  nomment  U"xama.  Voyez  ce  mot.  Et^ 
le  eft  nommée  Oxoma  dans  les  trois  Notices 
Ecck'fialliques  d'Elpagne.  Les  Maures  s'en 
étant  rendus  rruîrres,  le  Rot  Alonfe  d'Aragon 
la  conquit  l'an  7  s.  s;.  Goirçale  Tellcz  fut  char- 
gé par  fon  frère  le  Comte  Fernand-Gonçales, 
de  la  repeupler  en  950.  Les  Infidèles  la  re- 
prirent &  le  Comte  D.  Sanchc  de  Caftille  ta 
rétablit  l'an  101  Enfin  le  R.oi  AlonzeVI. 
la  repeupla  de  nouveau  &  y  rétablit  le  Siège 
Epifcopal.  C'eft  ce  que  fournit  Rodrigue 
Mendez  Silva  h.  L'Abbé  de  Vairac  en  parle*  Pobbclori 
plus  avantapeufement  dans  fon  Etat  préfent  deÇïncT,1<le 
rEfpagnc.  De  Soria, dit-il ,  on  va  à  Ofma.fif nip" 
autrefois  Uxanw,  Ville  confîdérakile  dans  l'An- i  l.  i.T.i. 
tiquité  8c  incomparablement  plus  grande  qu'cl-P- î*7- 
le  ne  l'eft  aujourd'hui, d'autant  qu'on  ne  voit 
prcfque  plus  que  les  triftes  veftigesdecequ'cl- 
le  étoit  du  tems  des  Romains.  Elle  eft  fi- 
ture  fur  le  bord  Septentrional  du  Duero, 
dans  une  plaine  fertile  en  tout  ce  qui  eft  né- 
cciTaire  à  la  vie.  On  n'y  compte  qu'environ 
trois  cens  feux  ;  (cela  eft  bien  différent  des 
cinquante  ou  foixante  de  l'Auteur  Efpagnol.) 
Encore  les  Maifons  y  font-elles  fi  ruinées  8c 
ft  difperfées  qu'elle  a  bien  moins  l'air  d'une 
Ville  ,  qu'un  gros  Bourg  qui  eft  tout  proche 
qu'on  appelle  El  Bergo  de  Ofma.  Cependant 
elle  eft  honorée  d'un  Siège  Epifcopal  dont 
l'Evcque  fe  rient  dans  le  Bourg. 

L'origine  de  cet  Evcchc  8c  le  tems  de  fi 
fondation  font  des  chofes  fu  jettes  a  conteftation. 
Le  même  Abbé  ^  débrouille  ainfi  cette  marie-*  4.  T.ij 
re.  Les  fentimens,  dit-il,  font  partagez  tou-p,,î* 
chant  l'Epoque  de  l'érccîion  de  cette  Eglife. 
Les  uns  pï^tendent  qu'elle  fut  fondée  du  tems 
S  det 


] 
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des  Apôtres  par  St.  Saturnin  Difciple  de  St. 
Paul;  Se  les  autres  par  St.  Finnin,  c'eft-à-di- 
rc  long-tems  apris.  Flavius  Dexter  femble  ap- 
procher de  l'opinion  des  premiers,  lorfqu'il 
dit  que  St.  Trophimc  ,  St.  Ovancc  &  St. 
Alfory  y  prêcherent  la  Foi  Tan  ji.&qu' As- 
tory  en  fut  le  premier  Evêque  :  mais  il  fe 
contredit  lui-même,  en  lui  donnant  pour  Suc- 
ceffeur  Exuperance  qu'il  ne  place  fur  la  Chai- 
re Epifcopak  qu'en  $85.  de  forte  que  les  uns 
êc  les  autres  n'étant  fondez  que  fur  une  tra- 
dition peu  exaâe  ,  on  ne  peut  guères  s'ar- 
rêter à  ce  qu'ils  dilent.   Ce  qu'il  y  a  de 
bien  fur,  c'cfl  que  cette  Eglife  eft  tres-an- 
cienne,  puis  qu'un  de  fes  Evcques  afiî(ta  au 
Coocile  de  Nicée.    Dans  le  dénombrement 
qui  fut  fait  vers  ce  tems-li.Ofma  fut  mis 
au  rang  des  Evcchez  Suffragans  de  Tolède:  & 
dans  le  Concile  de  Lugo,  les  Limites  de  (on 
Diocèfe  furent  réglées.  Suppofc  doncqu'E- 
xuperance  fût  Evêque  d'Ofma  en  585.  com- 
me Flavius  Dexter  l'affure  ,  il  faut  que  les 
noms  de  ceux  qui  lui  fuccedéïcnt  pendant 
l'elpace  de   m.  ans  ayent  été  enfevelis 
fous  les  ruines  de  cette  Eglife,  puifque  de- 
puis ce  tcms-là  les  Conciles  ni  l'Hiftoire  Ec- 
clcfiaftique  ne  font  mention  d'aucun  Evê- 
que de  cette  Eglife  jufqu'en  597.  que  Jean 
Evêque  d'Ofma  affilia  au  III.  Concile  de 
Tolède. 

Quoiqu'il  en  foit,  les  Maures  n'épargnè- 
rent pas  plus  cette  Eglife  que  les  autres  8c 
le  Culte  Divin  en  fut  banni  jufqu'à  ce  qu'Ai- 

Ehonfe  VI.  l'y  rétablit  après  avoir  reconquis 
1  Ville  d'Ofma  fur  ces  Infidèles,  en  ordon- 
nant à  Alvaro  Bermudez  de  faire  réédifier 
la  Cathédrale,  après  quoi  le  célèbre  Bernard  Ar- 
chevêque de  Tolède  y  établit  pour  Evêque 
Pierre  d'Ofma  originaire  de  France  (Rodri- 
gue Mendez  Silva  cité  ci-dcffiis  dit  qu'il  é- 
toit  François  &  Archidiacre  d'Ofma). 
Le  Chapitre  a  été  Régulier  depuis  fa  fbn- 
.  dation  jufqu'i  l'an  15^.  qu'il  fut  fécul.1- 
rifé  par  Paul  II  T.  Il  eft  compofé  de  AT. 
Dignitaires, de  dix  Chanoines, en  y  compre- 
nant le  Canonicat  qui  eft  afeété  à  l'Inqui- 
fition  de  Logrnno  ,  de  XII.  Prébendiers, 
d'un  Curé ,  d'un  Archiprétre  >  de  divers 
Chapelains, de  X.  Enfans  de  Chœur  ,  dont  les 
deux  premiers  s'appellent  Infantes  Majores,  à 
caufe  qu'ils  ne  font  obligez  qu'à  reciter  le 
Martyrologe  &  à  marquer  les  Offices  dans  les 
Livres  du  Chccur;  de  IV.  Seminariftes;  de 
VI.  Collégiaux  de  St.  Pierre;  de  VI.  Clercs 
qu'on  appelle  Mifftrioi,  dont  la  fonction  con- 
ilfte  à  fervir  les  Mettes,  d'un  Maître  de  Cha- 
pelle &  d'un  Organiffe.  Les  Dignitaires  font 
Je  Prieur,  lequel  nomme  un  Sous-prieur  qu'il 
doit  prendre  du  Corps  du  Chapitre;  l'Ar- 
chidiacre d'Cy»4, l'Archidiacre  de  Stria, qui 
nomme  à  quatre  Prébendes;  l'Archidiacre 
A'AtA;  le  Chantre  qui  nomme  le  Sous-chan- 
tre, &  huit  Enfans  de  Choeur;  le  Trcforierqui 
nomme  ideux  Sous-Sacri  (tains  ,1'Ecolitre  qui 
nomme  un  Curé  8c  un  Vicaire;  l'Abbé  de 
St.  Barthelcmi,  &  l'Abbé  de  Ste.  Croix.  Le 
Pape  Se  l' Evêque  nomment  alternativement 
aux  Dignitez,  8c  l'Evcque  &  le  Chapitre  nom- 
ment auflî  alternativement  aux  Cunonicats 
dans  les  mois  de  Mars,  de  Juin,  de  Septem- 
bre, &  Décembre; l'Evcque, le  Chapitre,  & 
l'Archidiacre  deSoru  nomment  aux  douze  Pré- 
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bendes  dont  ils  font  fondateurs  conjointement* 
Les  Chanoines  font  obligez  de  faire  preuve  de 
fureté  de  fitxg  ;  c'eft-à-dire  qu'il  faut  qu'il» 
jultificnt  qu'ils  ne  defeendent  ni  de  Juifs,  ni 
de  Maures,  ni  d'Hérétiques ,  ni  de  perfonnes 
qui  ayent  été  condamnées  par  le  Tribunal  de 
l'inquifition. 

Le  Diocèfe  d'Ofma  eft  divifé  en  deux  par- 
ties ,  qui  font  celles  de  SorU  te  A'AramU,  qui 
comprennent  fept  Archiprctrez,  quatre  Egli- 
fes  Collégiales  oc  quatre  cens  cinquante  Pa^ 
roifles.   Les  Archiprctrez  font, 

Ofma,  ElCampo,  t 

Roa ,  Ravanera , 

Gomara ,  Sant  Eftevan  de  Cornas  ; 

Andaluz. 

L'Eglife  d'Ofma  eft  aflbciéc  avec  celles 
de  Tolède  ,  de  Palencia  ,  de  Ségovie  8c  de 
Cuença. 

OSNABRUC,  ou  Osnabrvck  ou  O- 
senbru  cke  ;  Ville  d'Allemagne  au  Cercle 
de  Wcftphalie  ,  dans  un  Evêché  auquel  elle 
donne  fon  nom ,  &  dont  l'Evcque  tient  un 
rang  confidérable  entre  les  Evêques  &c  Etats 
de  l'Empire.  Elle  eft  iltuée  fur  la  Rivière 
de  Hazf.  ,à  huit  milles  de  Munfter  &  à  cinq 
d'Hervorden.  On  croit  que  la  dernière  par- 
tic  de  fon  nom  vient  de  celui  des  Brufteres, 
8e  que  la  première  vient  des  Etables  à  Bœufs, 
ûdjfm  Qâuttn/  dont  ce  lieu  étoit  anciennement 
environné.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  à  dire 
avec  quelques  autres  que  fon  nom  vient  de  fa 
fituation;  &  que  la  Rivière  de  H*f*  s'appel- 
loit  anciennement  Osen,  ce  qui  joint  au  mot 
Bruck  qui  lignifie  un  Font,  marque  un  Vont 
fier  PO/èn.  Il  ne  faut  pas  davantage  qu'un 
Pont  pour  donner  l'origine  à  une  Viffc;  corn-, 
me  Sumarobri-va ,  InfpTttck^ ,  &  tant  d'autres 
Places  en  font  des  preuves,  Charlemagne  y 
établit  un  Evêché  &  une  Ecôle  pour  y  en- 
feigner  la  Langue  Grecque  &  la  Latine.  Voi- 
ci l'Afte  même  tel  que  Crantzius  •  nous  l'a'MmopoL 
confervé.  L 

In  nominr  Jkntlx  &  individtuTrinitMtit ,Cd- 
rolmt  Imper  mot  Augufins  Rom.mum  gubernant 
imperinm  ;  Dominut  &  Rex  Frantomm  &  Lon- 
çabardurum  ,  neenon  DomintUer  Sttxonum. 
Netum  fit  omnibus  ,  Santi*  EccUfu  fidelibu, 
mfirtume  ,  prtfentibns  &  f mûrit ,  cjuad  nos, 
ob  noflr*  meriedis  Augmtmum ,  Wihoni  Epifcope 
Ofnabiirgenfi ,  fut  Ecclefi*  (quant  nos  primant 
m  omni  Saxonia ,  in  huèrent  Santli  Pétri  Prm- 
cipis  jipofielorum  &  Sanîhrum  Martjrmn  Ois- 
fini  &  Crifpiniani  conftruximuj)  quendam  N'é- 
mus vel  Forefium  intra  htte  Lk* fitttm.  Famé-  r 
winkel  ,  Ruftenllein,  Angara,  Ofninglene- 
the  ,  Dcrshouet,  Egefterfêld,  iimumer*  coU 
Ijutituione  illims  Regùmis  pnenttm  ,  cnm  muni 
integritate,  in  partit  filveflrthus ,  ctrv'a,  avi- 
bms  ,  ty  pifiibut  ,  ommejue  ventaient  ton  fuh 
Bdttno  ufiuli  *d  Forefium  depmténtr ,  *d  fimiii- 
tudinem  Fcrefii  noflri  AfùsgrAni ,  pertinentes  i» 
Sjlv*  Ofningi,  in  perpetmtm  proprittMit  mfmm 
eunavimus  ,  ett  videlket  ratione  onod  fi  quis- 
cjH.im  hoc  idem  ntmus  nnfiro  Banne  mmnitur» 
fine  prtditl*  Sedit  Epifiopi  ticentia ,  ftudio  ve- 
nttndi ,  vel  Sjfottm  extirpandi ,  vel  nlind  agendi 
unqtnan  introierit ,  fc  'utt  fi  tam  divin*  quttm  ré- 
gi* ultionii  vindidam  tncurfurum ,  net  non  pro 
deliUo  LX-  folidet  noftri  pondtris  (quoi  nobis  pro 
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hvm»  vitUt*  dtbtri  jUtmmm)  uddkumm,  Iit- 
fuper  vero  vàtm  Epifiope  tjvfij**  SuKtfforibiu  , 
perpttueim  cenredimus  llberttuum  cr*i>emwi  Re- 
gtdi  imper  10  AhfohitUMtm.  Nifi  font  cmuinrju 
tu  Imper Ator  RomMtsrum  <£•  Rtx  Grêtirum  con- 
jugetlitt  faderu  iiuer  filin  termm  nmtrthert  dis- 
pénétra,  lune  Eulefii  iUius  Epifhpms  cum  fum- 
ât tt  Rtgc  vtl  etb  Imper  Mare  tidhibir» ,  Ubtrem 
firme!  r>  Innortm  illimt  LttmUmii  et  fumet.  Et 
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autre  Rue  qui  aboutir  d'un  côté  1  l'Eglife 
de  Ste.  Marie  ou  de  Nôtre-Dame  ou  eft  une 
Place  médiocre  &  l'Hôtel  de  Ville  qui  eft  pe- 
tit &  encore  une  troifième,  qui  commence  à  la 
Porte  des  Dominicains  Se  qui  aboutit  à  la  gran- 
de Rue.  Dans  ces  trois  Rues  font  les  princi- 
paux Marchands  &  les  meilleures  Maifons  de  la 
Ville.  Les  autres  ne  font  remplies  que  de 
pauvres  gens  Se  de  méchans  bitimens  &■  même 
'ttt  d*  cetufit  fiettuimui  «puet m  tcdtmUco  Greceu  quelques-unes  de  ces  Rues  ne  font  point  pi- 
&  Leutueu  ScboLu  m  perpetuum  manert  ordiutt-  vers.  A  l'extrémité  de  la  Ville  eft  une  For- 
vimms  ntc uu^hjom  Clericastar influe  Lingue  tereffe.  C'cft  un  Bâtiment  quarré,  au  milieu 
roi  deeffe  \pnfidtmus.  Et  ut  bec  xmherittu  fit-  duquel  eft  une  Cour ,  &  a  chaque  coin  une 
ntitr  betbeatur  &  diuturms  temporibmt  meitus  Tourelle.  Cela  eft  entouré  d'une  Fortifi- 
coujcrvttur,  meum  prepriA  fubter  ttt  reberurt  cation  hexagone  Se  féparé  de  la  Ville  par  un 
am-.uh  nafho  faUUrc  luffimus.   Pont ,  au  milieu  duquel  eft  un  ouvrage  qui 

couvre  la  Porte  de  la  Citadelle.  C'eft  la  Ré- 
fidence  de  l'Evcque.  Elle  fe  nomme  Peter- 
bourg,  OU  PtTiRSBOURG. 

L'Eglife  Cathédrale  qui  porte  le  nom  de 
St.  Pierre  eft  petite  ,  d'une  ftruéturc  afleas 
commune  ,  Se  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes celles  que  Charlcmagne  a  fait  bâtir  darR 
la  Sixc.  On  nommoit  alors  ainit  l>  VVeft- 
plulie.  On  voit  encore  à  prélent  dans  le 
Trefor  de  cette  Eglil'e  quelques  ornemem 
que  Charlcmagne  a  donnez,  qui  (ont  tort 
con fumez  de  viciUeffe  ;  favoir  une  Chafuble 
&  deux  Tuniques ,  dont  celle  de  Soûdiacr* 
eft  (émblable  à  la  Chafuble,  &  celle  de  Dia- 
cre un  peu  différente.  L'étoffe  eft  comme 
d'un  Damas  fort  An ,  entremêlé  de  filets 
d'or ,  ou  il  y  a  des  fleurs  de  lis  en  plu- 
fieurs  endroits.  La  Chafuble  eft  ouverte 
des  deux  côtez  1  la  façon  de  celles  dont 
les  Prêtres  fe  fervent  préleotement ,  mats  elle 


deertvimus  eerenuli  nofira  JigiUetre  jujjimus. 
Datum  XIII.  Cit.  Joumat.  Aura  II IL  (Cbris- 
10  prcpino)  Imptrii  ueflri  XXXVII.  Regret  *al- 
tri  tu  Fréucid,  attjue  XXXI.  in  Ittdi*.  Ac- 
tion AepuisgrAui  in  PaLuio  ,  in  Dei  nom  m 
féliciter.  Amen.  Cette  date  répond  à  l'an 
804.  Il  y  avoit  déjà  près  de  vingt- qua- 
tre ans  qu'Ofnabrug  avoit  été  enlevé  aux  Sa- 
xons &  érigé  en  Evêché.  Crantzius  raconre 
ainfî  cette  fondation.  L'an  780.  Charles,  ayant 
fait  une  grande  irruption  dans  U  Saxe ,  livra 
Bataille  à  VVuikind  qui  avoit  raffemblc  con- 
tre lui  toutes  les  forces  de  fon  Royaume.  A- 
près  un  combat  très-opiniâtre ,  VVitikind  prit 
Ja  fuite.  Charles  donna  la  vie  aux  Saxons 
qui  croient  rechapez  du  combat ,  à  condition 
qu'ils  recevraient  Se  embraieraient  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Witikind  avoit  auprès  d'Os- 
nabi  ug  un  Château ,  Charles  y  mit  garnifon  ; 
&  comme  Osnabrug  étoit  fort  peuplé  il  y  é- 
leva  une  Eglife  qui  fut  le  premier  Siège  E- 


pifcopal  de  la  Pro|jnce.  Il  y  étabht  pour  étoit  fermée  anciennement  à  la  manière  des 
Wmier  Evêaue  un  Saint  homme  nommé  Vi-  Chafubles  de  ce  t«ns-là,&  comme  l'eft  en- 
non  ,  mtif  de  Frife.  U  lui  affigna  fur  les  core  une  autre  fort  ancienne  qui  eft  dans  le  ; 
revenus  de  la  Province  dequoi  vivre  avec  fon  .même  Trefor.  On  y  fait  voir  auffi  la  Cou» 
Cierge,  afin  de  fortifier  ce  Peuple  dans  k  foi  ronne  de  cet  Empereur.  Elle  n'eft  que  d'ar- 
^hretienne. .  .  Dans  le  tems  qu'il  étoit  oc-  gent  doré  avec  cinq  petites  fleurs  de  lis  & 
cupé  de  cet  Etabliffement  il  fe  trouva  dans  le  trois  un  peu  plus  grandes  avec  quelques  Es- 
cas  d'avoir  befoin  de  gens  habiles  dans  la  M 
Langue  Grecque,  1  l'occafion  des  Négociations 
qu'il  y  avoit  alors  fur  le  tapis  entre  lui  &  lTm- 
peratnec  Irène  qui  regnoit  a  Confbntinople , 
Se  qui ,  tant  pour  fe  faire  un  appui  que  pour 
n'avoir  rien  à  craindre  d'un  Monarque  fi  puis 


fant,  avoit  faitfuccetlîvementdiverfes  propofi- 
tions  ;  d'abord  de  marier  Conftandn  fon  fils 
avec  la  PrincelTe  Rotrude  fille  de  Charlcma- 
gne ,  Se  après  la  mort  de  Con  fiant  in  elle  parla 
de  fe  marier  elle  -même  avec  Charles..  C'cft  ce 


carboucles  qu'on  ne  croit  pas  fines.  On  y 
garde  auffi  fon  peigne  Se  (on  bâton,  qui  t 
fix  pieds  de  hauteur,  l'un  Se  l'autre  eft  fait 
d'y  voire;  8c  vingt-cinq  ou  vingt-fix  échet» 
que  l'on  dit  être  de  lui.  Ils  font  de  crys- 
tal  Se  ont  diverfes  figures ,  les  uns  font  ronds, 
les  autres  quarrez  &  d'autres  pointus  Se  ne 
refTemblent  point  à  nos  échets  d'à  préfent.  Je 
parle  d'autres  curiofitez  que  l'on  y  montre. 
Un  grand  Cimetière  eft  au  devant  de  l'E- 
glife  &  à  côté  il  y  a  une  Place  encore  plus 


befoin  qu'eut  Charlcmagne  de  gens  à  qui  ta    grande.  Les  Catholiques  ont  confèrvé  la  Ca- 
Langue  Grecque  fut  familière  &  la  peine  qu'il   thcdralc.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt- 
*  eut  d'en  trou  ver  dans  cette  occurence,  qui  lui 
mit  dans  la  penfée  d'établir  en  cet  endroit  une  E- 
côle  dans  les  deux  Langues  ;  &  pour  interêfler 
davantage  l'Evéque  au  fuccès  de  cette  Etude, 
non  feulement  il  lui  donne  plufieurs  Franchi- 
fes  en  faveur  de  cet  Etabliffement ,  mais  il  le 
défigne  ton  Ambaffadcur  pour  la  Cour  de 
Conftantinople  :  afin  qu'ayant  lui-même  be- 
foin de  gens  qui  fâchent  le  Grec  pour,  bien   fcn  ,  d'un  Sacriftain  de  Melle  qui  eft  eufti 
remplir  ion  Emploi ,  il  ait  plus  de  foin  qu'il   Prévôt  de  St.  Jean  Se  Archidiacre  ;  d'un 
i*cn  forme.  Prévôt  de  Quarkenbrugge  qui  eft  Archidia- 

^"vovt-  I  aV'Ue<J,0*nal»«g  eft  P'u*  longuequ'eue  cre  ,  d'un  Cuftode  qui  eft  auffi  Prévôt  d« 
«d'oioL**  n'cft  'argei^  longueur  fé  prend  depuis  U  Ri-   Widenbruch  Se  Archidiacre  Se  de  l'Ecolâtre 


cinq  Chanoines ,  dont  trois  font  de  la  Con- 
feftion  d'Augsbourg  j  &  les  Jéfoites  jouïs- 
fent  du  revenu  de  quatre  Canonicars  pour 
l'entretien  de  leur  Collège.  Les  Dignités 
font  celles  du  Prévôt  qui  porte  un  Bonnet 
quatre  de  velours  rouge,  d'ut» Doyen,  d'us 
Ancien  qui  eft  auffi  Archidiacre  Se  Sacriftaia 
de  Diefen,  d'un  Sacriftain  de  Schledrnhau- 


viéYe  d'un  côté ,  ou  commence  k  grande  Rue  qui  eft  de  même  Archidiacre, 
qui  paffe  devant  le  Cimetière  de  la  grande  E-      L'Eglife  de  Nôtre-Dame  étoit 
jlifc  juiqu'à  la  Porte  de  St.  Jeu,  U  y  a  une  une  ParwJTe.  tfle  eft  aujourd'hui 
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par  les  Vick:} ans  qui  y  ont  laifle  tes  Ima- 
ges de  l'Autel  fur  lequel  ils  célèbrent  leur 
Liturgie.  Plus  loin  font  les  Dominicains 
dont  l'Eglifc  eft  médiocre.  Tous  les  Saints 
de  leur  Ordre  font  peints  au  deflùs  des  Sièges 
du  Chœur.  Au  bout  de  l'ancienne  Ville 
où  font  toutes  ces  Eglifc  eft  une  Porte  où. 
commence  une  nouvelle  Ville  ;  c'cft-là  que 
l'on  voit  l'Eglifc  des  JéTuitcs.  Ib  en  furent 
cbaflèz  en  i<S?o.  par  les  Suédois  qui  prirent 
U  Ville;  Se  leur  Eglifc  itic  laiflee  aux  Pro- 
teftans  qui  s'en  fervireot  fans  y  rien  détrui- 
re, pas  même  un  Tableau  qui  eft  fur  le  Grand- 
Autel  &  qui  repréfente  St.  Ignace  célébrant 
la  Meflc.  Cette  Eglife  eft  belle  Se  tort  bien 
entretenue.  Celle  de  St.  Jean  eft  un  peu 
plus  loin  ;  c'eft  une  ancienne  Collégiale  Se 
une  ParoilTe  tout  enfemble.   Outre  cela  il 

La  une  ParoilTe  du  titre  de  Ste.  Catherine, 
Couvents  de  St.  François,  de  Ste.  Clai- 
re ,  &  un  Hôpital  Se  quelques  moindres 
Eglifes,  comme  St.  Paul,  St.  Ja  eques ,  St. 
Vcit,  Sec. 

Hors  de  la  Ville  fur  une  petite  Montagne , 
au  de-là  de  la  Rivière  eft  une  belle  Abbaye 
de  Religieufes  de  l'Ordre  de  St.  Benoit,  ap- 
pcllée  Ste.  Gcrudc  dans  Zeylcr  &  Ste.  Gcr- 
trude  dans  Mr.  Corneille.  Elle  fut  entière- 
ment brûlée  &  ruinée  en  iûto".  par  les  Sué- 
dois qui  craignoient  que  les  Impériaux  ne 
s'en  ferviffent  pour  reprendre  Osnabrug.  On 
l'a  rebâtie  depuis  &  les  Religieufes  qui  s'étoient 
mirées  dans  U  Ville  à  l'Eglife  de  St.  Paul  y 
retournèrent.  Peu  loin  d'Osnabrug  eft  le 
Monaftère  de  Rullc  fur  une  Montagne  où  l'on 
Toit  encore  les  ruines  de  Wiiikmdshmrg ,  ce 
Château  qui  appartenoit  à  Witikind  &  que 
Charlemagne  fit  fortifier  lorfqu'il  établit  l'E- 
vêché. Osnabrug  eft  remarquable  aufli  par 
kTraité  qui  y  fut  conclu  en  i  648.  entre  l'Em- 
pereur &  les  Suédois.  La  Bière  d'Osnabrug 
appîllée  Bmfi  eft  fort  vantée;  Se  quoi  qu'en 
prefque  toute  la  Wcftphalie  on  tarte  du  pain 
noir  ,  on  en  fait  de  blanc  Se  de  fort  bon  en 
cette  Ville. 

L'E'veche'  D'OSNABRUG,  SiègeEpis- 
çopal  Se  Principauté  de  l'Empire  d'Allema- 
gne dans  le  Cercle  de  Weftphalie.  Cet  Etat 
eft  borné  au  Nord  par  le  Bas  Munfter,  au 
Levant  par  la  Principauté  de  Minden  ,  au 
Sud-Eft  par  le  Comté  de  Ravcnsb;rg ,  au  Mi- 
di par  le  Haut  Munfter.&au Couchant  partie 
par  le  même  &  partie  par  le  Comté  de  Lin. 
ecn.  Ce  Pays  peut  avoir  quarante  milles  Al- 
lemands de  longueur  fur  environ  la  moitié  de 
large.  Durant  les  longues  Guerres  Civiles 
d'Allemagne  les  Ducs  de  Brunswig  s'emparè- 
rent de  cet  Evêché.  EX'un  autre  côté  les 
Suédois  en  gratifièrent  on  1^4.  Guftave 
Comte  de  Vaflcbourg  fils  naturel  de  Guftave 
Adolphe.  Quand  il  fut  queftion  de  reftituer 
cet  Evêché  a  l'Evêque  François  Guillaumede 
Wartcnberg ,  ce  Comte  ne  céda  fa  préten- 
tions que  moyennant  quatre-vingt  mille  Rifch- 
dales  que  l'Evêque,  le  Chapitre  Se  les  Sujets 
de  l'Etat  d'Osnabrug  lui  payèrent  en  quatre 
ans  ;  &  comme  la  Maifon  de  Brunswig  y  a- 
voit  aufli  fa  prétentions  Se  qu'elle  ficrifioit 
au  bien  de  la  Paix, les Coadjutoreries  de  Magx 
debourg  Se  d'Ha&erftadt  en  faveur  du  Brande- 
bourg ,  crile.de.  Brème  en  faveur  du  Roi  de 
Suède  &  l'EvêciV  deRaubourg  eu  faveur 
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des  Ducs  de  Meckclbourg,  elle  exigea  pour 
dédommagement  qu'elle  aurait  b  jouïfiance 
alternative  de  l'Evêché  d'Osnabrug  :  c'eft-i- 
dire  qu'après  la  mort  de  l'Evêque  rétabli,  un 
Prince  de  Brunswig  jouirait  dudit  Evêché 
durant  fa  vie  ,  après  quoi  le  Chapitre  élirait 
un  Evêque  Catholique  &  ainfi  alternative- 
ment ;  ce  qui  s'eft  toujours  pratiqué  depuis. 
François  Guillaume  de  Wartenberg  mourut  en 
1661.  &  eut  pour  Succcffëur  Erneft-Augufte 
de  Brunswig  premier  Electeur  de  Brunswig  Se 
Pcre  de  George  I.  Roi  d'Angleterre  qui  nî- 
quit  Se  mourut  à  Osnabrug.  Après  (a  mort 
arrivée  en  1(598.  l'Evêché  eut  pour  Evêque 
Catholique  Charles  Jofcph  de  Lorraine  qui 
fut  aufli  Eletfeur  de  Trêves.  Ce  dernier 
mourut  en  1715.  &  l'Evêché  pafla  à  Erneft- 
Augufte  II.  Filsd'Erneft-Aùgufte  L  Se  frère 
de  George  I.  Roi  d'Angleterre.  Erneft-Au- 
gufte II.  mourut  en  1718.  Se  fut  remptacé 
par  Clément  Augufte  de  Bavière  aujourd'hui 
Elcaeur  de  Cologne,  Evêque  de  Munfter, 
d'Osnabrug  ,  &  de  Paderborn. 

*  Comme  l'exercice  des  deux  Religions  eft*  Divtn 
également  libre  dans  le  Diocèfe  de  Paderborn,  Mémoiiec 
lorfqu'il  y  a  un  Evêque  Catholique ,  les  Pro- 
teftans  n'en  font  point  inquiétez  &  il  y  a  un 
Confiftoirc  Luthérien  auquel  ils  s'adreffent 
pour  les  affaires  de  Religion.  De  même, lors- 
qu'il y  a  un  Prince  de  la  Maifon  de  Bruns- 
wig Se  par  conféquent  Proteftant,  il  y  a  des 
Supérieurs  Catholiques  pour  avoir  foin  de  ce 
qui  regarde  la  Religion:  quelquefois  même 
il  y  a  un  Evêque  avec  titre  de  Vicaire  Apos- 
tolique ,  qui  fait  les  Ordinations ,  les  Vifites  ô*ç 
autres  fondions  Epifcopales  ;  c'eft  quelque- 
fois un  Chanoine  même  du  Chapitre.  Alors 
il  ne  prend  point  le  titre  d'Evcque  d'Osna- 
brug ,  mais  de  Suffragant.  On  entend  par-là 
un  véritable  Coadjuteur,  mais  qui  n'efl  point 
Succeflèur  néceflaire  comme  les  autres  Coadju- 
tcurs.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  la  diffé-* 
rence  de  l'Evêque  élu  &  de  l'Evêque  poftu- 
lé.  On  fe  fert  improprement  du  mot  poflmlj 
en  parlant  des  Princes  de  Brunswig  qui  jouïs- 
fent  de  l'Evêché  d'Osnabrug.  Celui  d'AiiV 
mim Irrite ur  convient  mieux.  Le  Pays  autour 
d'Osnabrug  eft  une  Valléç  remplie  de  Jardins 
&  de  Prairies  au  milieu  desquelles  ferpente  la 
Rivière  de  Hafa.  Ailleurs  il  y  a  des  terres 
labourables  bien  cultivées,  &  plus  loin  prefque 
tout  à  l'entour ,  font  de  petites  Montagnes 
dont  il  y  en  a  quelques-unes  couvertes  de 
Bois.  La  principale  richclTe  du  Pays  con- 
fifte  dans  fa  pâturages  &  dans  la  nourriture 
des  Porcs  Se  des  autres  Beftiaux.  La  partie 
Septentrionale  du  Pays  eft  marécageule  Se  aux 
extrémitez  de  la  partie  Méridionale  s'élèvent 
de  hautes  Montagnes  qui  s'étendent  vers  l'Oo 
cident  jufqucs  au  Comté  de  Lingen. 
Il  n'y  a  proprement  que  deux  Villes,. 

Osnajïiuig,      if  Iborg. 

Les  autres  lieux,  comme  Ftrjfawx,  Qmi^ 
kenfrmgge,  Word*,  Se  Hmmtbimrg,  ne  font  que 
de  (impies  Bourgades.  Iburg  même  n'en, eft' 
diftingué  que  parce  que  ç*a  été  la  Réfidencè 
de  quelques  Evêqucs. 

OSNEGOE  ,  Montagne  de  l'ancienne 
Saxe,  cMt-Wirede  h  Weftphalie.  Eghi- 

-  -  * 
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0  tm  Vu*  *  partant  do  Viétoires  de  Charkmagne 
Ct'tli  M*f-  (UT  jes  Saxons  dit  :  Quoique  cette  Guerre  ait 

ï'M«Tp«-W'tcnudu,*»il  K  ,ivr"  n&nrt,t>ins 
é,,t,rnnf.  Jlaùillcs ,  l'une  auprès  de  la  Montagne  nom- 

p-*\4J++-jijee*  Ofuegge,  au  lieu  appelle  Thietmelle  , 

*  Se  Vautre  auprès  de  U  Rivière  d'Afa,  Se  cela 
en  un  tnçmc  mois ,  eV  à  peu  de  jours  de 
difW.  La  Bataille  de  l'Afa,  ou  de  l'Hafa 
c(t  la  même  que  celle  d'Ofnabrug.  Le  favant 
Evéque  de  Padcrborn,  Ferdinand  de  Furs- 
tenberg  a  fait  voir  que  Thietmelle  eft  au- 
jourd'hui Dethmajd-  Ofnepge  doit  donc  être 
h  Montagne  voifïne,  le  Teutoburgicvs 
Saltus  des  Anciens.  Le»  Annales  Se  les 
Chroniques,  la  nomment  Asneggi  ,  Os- 

NIC,  OsNING  ,   OSMIVB  &  OsiNG.  Ce 

do&c  Prélat  trouvant  qu'il  fe  trouve  des  tra- 
ces de  cet  ancien  nom,  jufques  au  voifinage 
d'Ofnabrug,  toupçnrine  qu'elle  pourrait  bien 
avoir  été  anciennement  appettéc  Osninb 
B.b,uctf.ria.  Sans  mêlet  une  Etymologie 
incertaine,  avec  des  veritez  Géographiques, 
on  ne  peut  pas  douter  que  la  Montagne  d'Os- 
negge,  ne  fût  voifine  de  Deihmold  ;  puis 

*  CWic.  qu'une  Chronique  t>  extraite  par  l'Evêque 

r"T^  de  Paderborn  porte:  C*r*lm  Rtx  m  Aùmte  «b 
«put!  S:in-       .        ^  r 

grvoUa.  ""'"}"<>  ^Pf£l*t  <"'<"  ""wW  "  Lemgm>  Ci- 
AcnaL       viltte  difl*Mt%  S/L,xottcs  uf^uetfHo  Rtbctks  ité- 
rât» étgnrtfru  Sec.   Cette  diftance  d'un  mille 
tombe  a  Dethmold. 

OSNrG,   7V       ...  -u     -  , , 
OSNING  f"°yez  '  Article  précèdent. 

OSONJES,  Lieu  ancien,  de  la  Pannonie,  fur 
ta  route  de  Sabaric  à  Acineurn.»  encre  CW/S- 
ritoA  Se  Florian*  ,  à  XXVIII.  M.  P.  de  la 
première  Se  à  XXVI.  dp  1», féconde» 

OSOPIUM  ,  ou  Osopum.  Voyex 

0S0«0,  SC  BïLIGA. 

OSOPQ,  FortarefT»  dans  l'Etat  de  Vcnifé 
au  Frioul ,  proche  de  U  Rivière  du  Taia- 
«Ov.Diâ.  mento     fur  un,  Roc.  efearpé  qui  lui  tient 
^'""^  'Micu  de  Courtine.    On  l'a.  rendu  en  quel» 
nctA  i.  *       **^on  '^prenable  par  les  Ouvrages,  qu'on 
yj  a  ajouter.    Il  y  a  une  Citerne,  quii  con* 
rient  trois  mille  tonneaux  d'eau.  Cette  For» 
tererte  Se  le  Bourg  qu'il, accompagne  font  en» 
tre  St.  Dame}  Se.  Gcncona»  à  quatorze  milles 
d'Udine. 

i.  OSORNO,  Bourg  &  Château  d'Es- 
dSuUrvU,  pagne,  dans,  la  Vieille  Caftilk  d,  vers  les 
> 70 r. Montagnes,  Se  aux  Frontières  de  l'Afturia 
de  Santillane,,.  à  cinq  lieues  de  VihVDkgo 
avec  titre  de  Comté.  Quelques-uns  y.  cher»» 
chent  Segifama  Julia  (voyez-  ces  mots)  que 
d'aytres  mettent  à  Veytamj» ,  Village  dr  la 
même  Contrée. 

Ce  lieu  ne  fe  trouve,  ni  fur  la  Carte  de 
Mr.  de  riQc,  ni  daps  la  grande  de  Jullot, 
ni  dans  la  PobUcim  Centrai.  Jt  Eff*gn4  par 
RoJr.  Mcndez-Silva» 

a.  OSQRNO,  VilkdellAœerique-Mé. 
rjdiooale, au  Chili, for  la  Rive  Septentrionale, 
de  Rio  Buena  ,  au.  Midi' Occidental*  Se.  à 
quinze  lieues, marines.  dfBfpagne- de  Baldhria, 
Se.  L  diftaocc  i  pe«,pfàs  pareille  du,  bord  de 
la  Mer,  eu  fuivaet  (e  Rio  Butno.  LePay» 
ou  cHe  eft  Imu**  n'rft  pasièrtik  ,  &  ne  pro- 
duit prefque  rien  des  chbfet  n&eitVires  à  k 
vie  ;  mais  il  eft  fort  riche  en  Mines  d'or,  8c 
c'eft  ce  qui  fait  que  cette  ViUe  eft  bien  peu- 
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pjic.  Mi.  Conveilki  nome  Chabrero",  la 
Rivière  fur  laquelk  cette  Ville  eft  fituée^* 


quoiqu'une  partie  de  ce  qu'il  dit  de  cette 
Ville ,  foit  pni  de  De  Laet  qu'il  ne-  cite  point,- 
cela  ne  s'y  trouve  pas.  Le  Voyage  d'Olivier 
de  Noorr , antonr  du  Monde  ' ,  porte  qu'O-^r  Vojign 
fornoeft  une  Ville  aflez  avant  dans  les  ttr<*'Ie!l1^01^o"j_ 
re*,par  le»  4a.  d.  de  Latitude  Méridionale; F^")^ 
qu'elle  eft  plus  grande  que*  BaWivta ,  que  les^.  " 
Efpagnols  y  tiennent  un  Gouvernenr  ,  & 
qu'on  y  fabrique  des  étoffes  de  bine  fit  des 
toiles.    De  Laet  f  ajoute  que  dans  le  Terri-ylnd.OccU. 
foire  êt  entre  les  limites  de  cette  Ville  habî-1-11- 
tent,  comme  on  dit ,  pins  de  deux  cens  mille*1*' 
Sauvages  qui  payent  tribut  «rx  Efpagnols, 
&  lenr  rendent  service  gratuitement.  Mr.  Cor- 
neille nomme  ce  Peupk  les  Ctauracabis ,  te 
dit  que  la  Ville  for  bâtie  en  t^fS.  par  Di. 
Garcie  H  art  ado  de  Mendoca. 

t.OSORNO,(fc  Détroit  d*)  on  nomme 
ainfi  k  Détroit      qtH  fépare  la  parttt  Sep-x  TuVip* 
tentrionafe,  de  rifle  de  Crritoc  d'avec  hAtl«- 
terre-ferme  du  Chili  ,  *  par  oà  l'on  parle 
de  Carehnapo  dans  le  Lac  d'Anaad,  qui  eft 
entre  cette  Ifte  Se  le  Continent. 

4.  OSORNO  (le  Volcan  d*)  Montagne 
de  l'Amérique  Méridionak  au  Chili ,  a  l'O- 
rient  de  la  Vilk  de  même  nom  dans  les  An- 
des, dont  cette  Montagne  fait  partie. 

OSORO,  ou  OsERo  ,  petite  Ifle  du 
Gotphe  de  Venife,dans  le  Golphe  de  Quar- 
nero  ,  au  Midi  de  h  partk  Oriemale  de 
rifte  de  Cherzo,  donr  elk  eft  préfêntement 
C^parée  par  un  périt  Détroit  nommé  la  Ca- 
VANET.LA,  qui  n'a  guères  qtie  cinq  pas  de 
large  ;  de  forte  que  les  deux  Mes  font  join- 
tes l'une  à  faune  par  un  Pont-levis.  Ces  deux 
Ifles  n'en  faifbient  autrefois  qu'Une  que  les 
Anciens  ont  connue  fous  k  nom  d^AWyrtus'. 
Mai*  après  qu'on  eût  pratiqué  entre-deux  art 
Canal,  pour  le  partage  d'une  Barque  ,  oft  les  ' 
nomma  Abfyrtidts  au  pluriel.  On  les  dis? 
tingua  même  chacune  par  un  nom  propre, 
fit  cclk-ci  fut  nommée  jlifirmt,  par  Mêla, 
par  Ptolomée ,  j4»xfvttiH  par  les  La- 
tins, Ojjhr  par  les  Efclavons,  Ofiro,  ou  Os- 
fin  par  k  Vulgaire.  Cette  érudition ,  que  je 
n'ai  garde  de  vouloir  garantir,  eft  du  Pere 
Corondti.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  Ptolomée  ne  met  qu'une  Ifle-  en  cet  en- 
droit. Voyez  l'Article  At»sYRTir»rs.  Ce 
Pere  qui , pour  le  dire  en  partant ,  é'oir  le  plus 
grand  étourdi  de  tous  les  Ecrivains  de  fbn 
tems,  nous  vend  bien  cher  les  connoiflances 
qu'il  donne,  par  h  peine  qu'il  faut  prendre 
pour  fc  garant»  des  illuftons  qu'il  y  mêle, 
fait  en  atTeâaut  une  érudition  au  -  neffbs  de 
fa  portée ,  (bit  faute  de  mémoire  St  de  juge- 
ment. Il  nous  a  donné  une  Carre  des  Ifles 
delà  Dalmatk  où  l'on  voit  1*1  fie  dé  Chcrro 
&  celk  d'Ofcro  fénarées  par  la  Cavanelli, 
Se  au  Nord  de  ce  Canal  une  Ville  nommée 
Oforo  ;  de  forte  que  cette  Ville  eft  dam  IT«> 
k  de  Cherzo,  <&  non  pas  dâns  1*1  fle  d*Ofe^ 
ro.  Il  met  fimpkment  au  Midi  de  ce  Canal 
dans  l'Ifle  d'Ofero  k'  Mftnt  Ôftro  ;  mais 
point  de  VIHé.  Deux  pages  après  dans  une 
autre  Carte,  on  voit  une- partie  dè  lifte  de 
Cherzo  ,bien  exprertement  nonmiéé  Si  dans  li 
même  I(k  undeflèinde  la  Vflk  d'Ofero,  k 
jCanalfie  k  Pont,  PI fte  d'Ofero  &  là  Mon- 
Tipne  de  même- nom  fans  aucune  trace  de 
Ville, 

Je  trouve  cependant  dans  pkifiewrs  Auteurs, 
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qu'Ofero  eft  dans  l'Ifle  de  même  nom. 
L'Auteur  des  Mémoires  Hiltoriques  de  U 
en  Italie  a  Bologne  en 


1687.  dit  *:  OJfer* 
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^'^"^^  ASSYRTVS  d*'  Ldt'uà  diCITCM  IO.  imitU* 

baghtzA*  ,  mm  m  Urgbei^t  a$m  pi*  rijtrett* , 
t  lit*  «m  chu  dtlb  ftcff»  mmt  <(*Ossero, 
dttts  **c*r*  Auforenfis  Civitas  ,  Efiftop*lt 
fan  VArttwfcuvo  di  Z*r*,  fittfojl»  dl*  Rc- 
pmilica  di  yèmttM.  Attitm  etn  mm  Strttto  **• 
g*fl»  àtlfiU  del  Cherso.  C'eft-à-dire  Os» 
fero  appelle*  sibftrMt  ou  Abfjrtns  par  les  La- 
tins ,  d'environ  vingt  milles  de  longueur  « 
mais  plus  reflerrée  dans  fa  largeur.  Il  y  a 
une  Ville  de  même  nom ,  appellée  aufli  Am- 
ftratfis  Gviiéu  ,  Ville  Epifcopale  fous  l'Ar- 
chevêque de  Zara,&  fourni fe  à  la  Républi- 
que de  Venifc  >  elle  eft  jointe  par  un  Ca- 
nal, étroit  à  l'Ifle  de  Cherfb.  L'Abbé  de 
Comman  ville  dans  la  Table  des  Archevêché! 
Se  Evcchez,  félon  l'Ordre  des  noms  Latins  * 
dit  au  root  Aijkra  ou  Aifinu;  Ofero  Ville 
peu  confidérabte,dans  une  petite  Ifle  de  mê- 
me nom ,  fur  la  Cote  de  Dalmatic ,  &  de  la 
dépendance  des  Vénitiens.  On  trouve  un 
Dominique  qui  en  étoit  Evêque,  vers  l'an 
880.  Il  eft  Suffragant  de  Zara.  Sanfon  dans 
fa  grande  Carte  du  Golplie  de  Venife ,  dres- 
fee ,  à  ce  que  porté  le  titre ,  fur  les  plus  nou- 
veaux Mémoires  du  P.  Coronelli  Se  autres; 
met  très- bien  Ofero  au  Midi  du  Canal  , 
dans  l'Ide  de  même  nom  ,  Se  non  pas  au 
Nord  dans  celle  de  Cherzo.  Mais  ce  qui 
doit  fiirprendre  le  Lcôeur,  c'eft  qu'au  des- 
t  Ibhrio.  fous  même  de  la  Carte  c ,  où  le  Pere  Coro- 
Pirt.i.p.  nelli  range  la  Ville, le  Canal  Se  la  Montagne, 
*♦*■  comme  j'ai  dit ,  ce  même  Pere  décrivant  l'Ifle 
d'Ofero  dit  en  termes  exprès ,  qu'elle  a  l'a- 
vantage de  poilèder  une  Cité  qui  fut  honorée 
de  la  Dignité  Epifcopale  par  le  Pape  Jean 
VIII.  l'an  879.  quoique  d'autres  lui  donnent 
■  Evêque  St.  Gaudence ,  qui  vi- 


oso. 

Monaftère  de  Bénédiôins  ;  c'eft  a  préfent  une 
Abbaye  en  commande. 

L'Evéché  d'Oféro, comprend  les  deux  Is- 
les  dans  lefquelles  conjointement  on  compte 
fix  mille  ames,  qui  toutes  font  proleflion  de 
la  Religion  Catholique ,  &  pour  en  régler  le 
fpirituel,  il  y  a  cinq  autres  Paroiflcs  confi  dé- 
notes, favoir  celles  de 


Se  Cher**. 


Lo/;ne 


grand 
Piccic 


le. 
ciolo. 


Cette  dernière  eft  la  plus  confidcrabte  de 
toutes.  Il  y  a  enfuite  les  Cures  deffervies , 
par  des  Chapelains,  Se  répandues  çà  &  U, 
dans  les  Villages,  favoir  celles 

Dî  St.  Jacques  de  Nerrfite , 
D:  Sainte  Marie  Madeleine  de  Ntrtjînt3 
où  eft  aufli  un  Convent  de  Frères 
Mineur  de  l'étroite  Obfervance. 
De  (Mtuubi, 

Dt  St.  JtM , 
BtUtj, 

Ponte  di  Crtct, 
St.  Martin  en  Vallée, 
far***, 
Orln.t 
Buchirv4, 
DrdgexMichi, 

De  fur,  où  eft  un  Couvent  du  Tiers  , 
Ordre  de  St.  François. 

Et  enfin  trois  autres  fur  des  Ecueils  S.  Fier 
deNtmh»,  S*» ftp  &  Onie. 

Autant  que  la  Ville  eft  dépeuplée,  autant 
les  Lieux  de  Losino,  tant  te  grand  que  le 
petit  font-ils  habitez.  Les  Anciens  ne  les  nom- 
ment point,  mais  les  Ecrits  du- moyen  âge 
pour -premier  Evêque  St.  Gaudence,  qui  vi-    les  appellent  Lassinium  ou  Lassinum. 
voit  l'an  rocTo.  ((>n  a' vu  ci-devant  qu'elle    Les  Villages  de  St.  Jacques  de  Nercfine  &  de 

Chiunski ,  éloignez  d'environ  deux  milles  de 
la  Cité ,  font  peuplez  médiocrement.  Les  trois 
Ecueils  de  S.  Picr  dt  Nemht  ,  Stmftg»  Se 
Orne  font  fous  la  Jurisdiâion  de  la  Cité.  Le 


avoit  en  880.  un  Evêque  nommé  Domini- 
que.) La  Ville  eft  en  forme  triangulaire  Se  dans 
une  Plaine  fur  le  Canal  dont  on  vient  de  par- 
ler. Elle  a  environ  fept  cens  cinquante  pas 
de  circuit,  eft  ceinte  d'une  bonne  muraille 
&  a  un  Château  médiocrement  grand  du 
coté  du  Canal.  L'An  840.  les  Sarazins  ayant 
défait  près  de  Tarentc  uné  Année  que  le  Do- 
ge Pierre  Trddtmko  (Cr4^««^#)avoit  envoyée 
contre  eux ,  entrèrent  dans  la  Mer  Adriatique 
Se  ravagèrent  les  Plaines  de  Dalmatie.  La  fé- 
conde Fête  de  Pique  ib  brûlèrent  eV  facca- 
gèrent  Ofero,  &  cette  Ville  eut  plufieurs  fois 
lé  même  malheur.  Cela  joint  au  mauvais  air 
qui  y  règne  en  fit  une  efpèce  de  Defett. 
On  attribue  ce  mauvais  air  au  Mont  Oflbro, 
qui  par  fa  hauteur  arrête  le  cours  du  vent , 
ou  à  certaines  herbes  puantes  qui  régnent  aux 
environs;  de  forte  que  cette  Ville  n'a  guère*, 
au-delà  d'une  centaine  d'Habitans.  La  Ca- 
thédrale où  l'on  conferve  le  Corps  de  Saint 
Gaudence  fon  Evêque  &  ion  Patron, eft  or- 
née d'un  Chapitre, qui  a  trois  Dignitez ,  ra- 
voir l'Archidiacre  ,  PArchiprêtre  Se  le  Pri- 
micier.  Le  fécond  fait  les  fonctions  Curiales  ; 
car  il  n'y  a  point  dans  la  Ville  d'autre  Paj, 
roiffe  que  la  Cathédrale.  H  y  a  bien  une 
autre  Egbfe  fous  l'invocation  de  St.  Pierre 
Apôtre.  Elle  étoit  anciennement  unie  à  un 


premier  fe  divifant  en  deux  Iflots ,  forme 
un  Port  aflez  grand, Se  affiez  commode, fort 
fréquenté  par  toutes  fortes  de  Navires.  Outre 
le  Couvent  des  Pères  Conventuels, établi  dans 
le  Village,  il  y  a  une  petite  Fortereffe  pour 
U  fureté  du  Port.  Sansego,  quoique  cou- 
vert de  fable,  ne  laiffe  pas  d'être  fertile-Oms 
a  un  Port  qui  eft  grand  eV  fur.  Cette  Ifle 
abonde  en  bois ,  on  en  tire  beaucoup  pour  le 
chaufâge  ,  Se  on  l'envoyé  à  Venife  ,  où  il 
s'en  confume  beaucoup.  Elle  produit  quan- 
tité de  miel,  a  des  Beftiaux  en  abondance, 
ayant  pour  ceb  une  fituation  commode.  On 
y  pêche  beaucoup  de  poiffon  particulière- 
ment, la  Sardine  Se  le  Maquereau,  qu'on  y 
(aie  pour  les  envoyer  ailleurs.  Il  n'y  a  ni  Ri- 
vière, ni  Torrent ,  ni  Fontaine ,  ni  Vallée  con» 
fidérable ,  fi  ce  n'eft  quelques  enfoncement 
que  forment  de  petits  Golphes ,  qui  font  en 
grand  nombre.  Les  deux  Vallées  de  Copfagna 
Se  de  Valdagorfta  font  enfembte,  au-deffous 
du  Petit  Lofin.un  excellent  Port  d'environ 
cinq  nulles  de  tour ,  où  l'on  entre  par  deux 
paff»  ,  Se  où  l'on  peut  ranger  toute  une 
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OSPHAGUS ,  petite  Riyic'rc  de  la  Ma- 
cédoine :  elle  n'étoit  pas  Tort  éloignée  de 
l'Erigon  autre  Rivière  ,  vers  la  (ource  de 

«Lji.r.  39. cette  dernière,  fclon  le  récit  de  Tite-Live  '. 

OSPITENSIS  ou  Hospitensis,  Sièg: 
Epifcopal  d'Afrique  en  Numidie.  La  Notice 
d'Afrique  met  dans  cette  Province»  Gtd*- 
Uhs  OJpiltnJît  ;  Si  BtneiuUM  Efifctfus  PUkis 
Hofpitcnfu,  le  trouve  dan*  h  Conlcrcnce  de 

«  p.yyo.    Caitha»e  K 

Ed.c.wuHm.  OSQUIDATES  ,  ancien  Peuple  de  la 
Gaule  dans  l'Aquitaine.  Quelques  Exemplaires 

«I.4.C.19.  de  Pline  «  portent  OsciDvrns.  Pline  les 
diftingue  en  deux  Branches  par  leur  firtta- 
tion  ;  Ofa»id*tts  MentMti ,  dans  les  Monta- 
gnes, Se  OfywJttet  Cémptjha  dans  la  Plaine. 
Peut-être, dit  le  R.  P.Hardouin,  font-ce  les 

d\.\.c.f.  AAt<«, que  Ptolomêe  <*  place  entre  les  j1*fii- 
tAnt  Se  les  G«k*li> 

OSRMOENE.fclon  les  Grecs,  Os  drob- 
Nr  ,lclon  les  Latins ,  Contrée  de  la  McTopo- 
tamie  ,  le  long  de  1  Euphrate  ,  depuis  le 
Mont  Taurus  au  Nord  ,  jufqu'au  Chabor. 
ras,  au  Midi  Se  à  l'Orient, filon  Cellarius, 
qui  en  prend  les  bornes  pour  la  partie  Sep- 
tentrionale» de  l'Anthemufia  de  Ptolomêe, 
qu'il  croit  être  la  même  que  l'Osrhoéne.  Il 
cft  certain  que  ce  dernier  nom  eft  inconnu 
à  Ptolomêe  ,  &  i  tous  les  Géographes  qui 
l'ont  précédé.  On  y  trouve  bien  Anthb- 
musia,  Contrée  de  la  Méfbpotamic ,  &  il 
la  fait  confiner  avec  l'Arménie.    D'un  au- 

«L14.c3.rre  côté  Ammien  Marcellin  nomme  '  Bmh- 
*t ,  Ville  &  Municipe  de  l' Anthcmufie, 
il  dit  qu'elle  étoit  à  peu  de  didance  de  l'Eu- 
phrate,  Se  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  an- 

/L13.C.1.  ciens  Macédoniens.  Mais  il  dit  ailleurs 
BAihné  ,  Municipe  de  POsdroè'ne.  Il  eft 
vrai  qu'il  y  avoit  deux  Bathnx ,  dont  l'une 
étoit  dans  la  Syrie, au  Couchant  Se  en  deçà 
de  l'Euphrate  ;  &  l'autre  au-dela.  Ce  ne 
peut  être  ,  que  cette  dernière  dont  il  cft 
queftion  d.ws  les  deux  Pjffigrs,  cirez  d'Am- 
roien  Marcellin.  Car  l'Anthemufie  dont  il 
eft  pirlé  dans  le  premier,  &  l'Osdroéne  qui 
eft  nommée  dans  le  fécond,  croient  au-delà 
du  Fleuve.  Nous  le  verrons  enfuite  de 
l'Osdroéne. 

L'Anthemufie  tiroir  certainement  fon  nom 
d'Amhemufc ,  que  Tacite  nomme  Anthemu- 
lîade  ,  dont  il  parle  au  fixiéme  livre  de 

/e.  41.  Annales  »,  où  il  dit  d'elle  Se  de  Nice- 

pho-ium ,  qu'elles  avoient  été  bâties  par  les 
Macédoniens.  -/4r  Tïr  'uLuts  vekmilmt  Purtbis 
Nicepheriitm  &  AntbtmitfiiuLt  ,  carras/pu  L/r- 
hs ,  ?*«  MtCfdmitmt  fut  Gr*C4  vocabnU  m  fur. 
faut  .  ,  .  recepit.  Il  eft  bien  clair  cya'Amht- 
mufuui*  devoit  (on  nom  à  la  Ville  d'^4*- 
tbtmtit,  Anthcmonte,  en  Macédoine.  Stra- 

*  bon  h  nomme  Anthcmufie  ,  un  Lieu  de  la 

»  Lé.c. i&Mcfopotamie.  Pline  >  en  fait  une  Ville, 
ou  un  Bourg,  Oppidum.  In  Gtmpeftrilms  Op- 
pid*  Diofp*£t  ,  Peluelu»  StrAtomte  A*htm*s. 
im  vk'mU  Euphrttit  Nktptmru*.  Ptolomêe 
ne  nomme»  ni  Bourg,  ni  Ville,  ni  Village 
de  ce  nom ,  mais  une  Contrée  ;  le  Territoi- 
re &  la  Jurisdiétion  de  cette  Ville,  portoit 
le  même  nom  ,  &  la  Contrée  Anthcmufie 
en  étoit.  Ptolomêe  ne  dit  point  quelles 
Places  en  étoicnr.  Anthemus  en  étoit  fans 
doute ,  BmImu  en  étoit  auflî ,  comme  on  a  vu. 
Mois  on  ne  peut  pas  dire  au  jufte,  quel  rap- 
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port  avoient  fes  bornes  avec  celles  de  l'Of- 

rhoene. 

Quant  a  l'Ofrhocne  dont  il  eft  ici  ques^ 
tion  »  Procope  nous  apprend  l'origine  de  ce 
nom.    Voici  fes  paroles  traduites  par  Mr. 
Coulîn  k.  Edelfe  Se  le  Pays  d'alentour  a  été*  «»*•  ie 
nommée  Ofrboene  du  nom  d'Ofroes,  qui  y^leT'i 
commandoit  au  tems  que  cette  Ville  étoit p.fû  HiA. 
dans  l'Alliance  des  Perfcs.  Ce  Souverain  nom-dclaGoer- 
mé  Ofrhoès  ,  dont  le  nom  étant  afpiré  de-ïi?B?cle» 
vient  Chofroès,  eft  peu  connu  dans  l'Hiftoire,^"  ' 
&  Procope  eft  peut-être  le  feul  qui  en  ait 
parlé;  il  ne  doit  pas  avoir  vécu  avant  le 
tems  des  Antonins,ou,  s'il  eft  plus  ancien, 
il  faut  que  ce  nom  n'ait  pas  été  fort  répan- 
du ;   puis  qu'il  a  été  ignoré  de  Ptolomêe. 
Dion  Caflius  l  racontant  le  malheur  de  Cras-'Ua.p.tij- 
fus  parle  d'un  certain  Abgarus  Orrhoénicn, 
qui  p*r  fes  conlcils  perfides  hâta  la  perte  de 
ce  Général.    Il  parle  des  Orrhoéniens  dans' 
la  fuite  de  fon  récit  m.    Mais  quoique  l'on»  P  '3,; 
convienne,  qu'il  s'agit  en  ces  deux  PafTages 
de  l'Ofrhoéne ,  &  que  les  Traducteurs  La- 


tins les  rendent  ainfi 


,  on  ne  peut  pas  con- 


duire que  le  Pays  s'appellàt  ainfi  du  rems 
de  Craflus.  Si  cela  étoit,  ce  nom  auroit-il 
pu  être  ignoré  de  Plutarque,  qui  a  écrit  la 
Vie  de  Craflus?  &  de  tant  de  Géographes, 
comme  Mêla ,  Pline,  Ptolomêe,  Se  autres  qui 
ont  vécu  Se  écrit  avant  le  régne  des  Anto- 
nins?  Dion  Caflius  ne  s'en  eft  iërvi  qu'après 
coup.  Quant  à  la  différence  d'Orrhoeni  pour 
Ofrbotmi,  elle  n'eft  point  rare.  Procope  qui 
dit  Ojrhtni,3u.  premier  Livre  de  la  Guerre 
contre  les  Perfes ,  dit  Orrhofwi ,  'Q#o6m,  au 
troifiéme  Livre  des  Edifices.  Etienne  le 
Géographe,  au  mot  Bâtmu  dit  'O^s^,  OrrM- 
ni.  Le  nom  d'Abgate  que  Dion  Caflius  don- 
ne a  rOfrhoénirn  qui  trahit  Craflus,  étoit 
celui  d'une  famille  confidérable  dans  cet 
Etat.  n  L'Ofrhocne  &  l'Adia!»  ene  avoient*  Vo»« 
été  foumifes  à  l'Empire  par  Lucius  Verus.  ^ 
Elles  fe  révoltèrent  fous  l'Empire  de  Severe. 
Vologefe  Roi  des  Parthcs  s'empara  de  la  Mé-T  j!se, 
foporamie,  Se  par  conféquent  de  l'Orrhoéne,Ar«-*î- 
Se  pouffa,  fes  conquêtes  jufqu'à  Nifibe.  Sévè- 
re marcha  en  perfonne  contre  lui  ;  ï  fon  arri- 
vée, Abgare  Roi  de  l'Ofrhoéne  le  reconnut 
pour  fon  Prince,  &  fon  Protecteur,  lui  don- 
na fes  enfans  pour  otages  de  fa  foi ,  Se  lui 
amena  un  grand  nombre  d'Archers  ,  pour  le 
fervir  dans  fes  Guerrrs.  Spartien  pour  qui 
le  nom  d'Ofrhoéne  étoit  nouveau,  dit  que 
Scvére  fubjugua  Abgare  Roi  de  Perfe.  C'é- 
toit  apparemment  le  même  Abgare  qui  dix 
ans  après,  fous  le  même  Sevére,  vint  à  Rome 
avec  une  fuite  fi  magnifique  qu'on  la  com- 
pare I  celle  de  Tiridate  fous  Néron.  Dion 
le  qualifie  Roi  d'Edeffe  qui,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  ,  étoit  Capitale  de 
l'Ofrhoéne.  On  peut  voir  aux  mots  Edes- 
sb  Se  Orpha,  que  durant  les  dernières  an- 
nées de  N.  S.  J.  C.  il  y  avoit  à  Edeffe  Un 
Roi  nommé  Abgare  ,  &  il  y  a.  bien  de  l'ap- 
parence que  cette  Famille  Royale  fubfifta 
long-rems  fur  le  Thrône;  Se  que  le  Chos- 
roès  ou  Ofrhois ,  qui  donna  le  nom  à  ce  Pays) 
fut  un  Conquérant  dont  le  Règne  ne  fut 
qu'une  interruption  de  cette  fuite  d'Abga- 
res. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Sévère  fe  trouva  fi  bien 
des  Archers,  qu' Abgare  lui  avoit  donnez, 

qu'il 
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qu'il  voulut  en  ivoir  toujours  dans  fon  Ar- 
»  0'"»J-77-mée.  Aufli  voit-on  »  que  Caracalla  fon  Suc- 
f.  876.     celfeur  avoir  des  Archers  Ofrhoénicns  dans 
l'Armée,  qu'il  oppofa  aux  Allemands.  Mais 
ayant  tourne'  fcs  Armes  ,  vers  l'Orient ,  il 
ufa  d'une  extrême  perfidie,  envers  Abgare 
Roi  d'Ofrhoéne.    Il  lui  pcrfuada  lous  pré- 
texte  d'amitié ,  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Ce 
Prince  s'y  étant  rendu ,  fut  arrêté  &  charge 
de  fers,&  fon  Etat  fut  envahi  fans  beaucoup 
t  Tr//fjwif.de  peine.  b  On  le  mena  apparemment  a  Ro- 

A-t  xî  106  avec  (^cux  C"1»1"  <JRu'>'  svoit ,  Abgare  8c 
Antonio ,  &  tout  le  refte  de  fa  famille;  car  on 
a  à  Rome  l'Epitaphe  d'un  Abgare,  mort  à 
vingt-fix  ans ,  au  grand  regret  de  fcs  Parens 
8c  de  fcs  Amis.  L'Epitaphe  eft  faite  par  An- 
tonio fon  frère,  &  elle  porte  qu'ils  étoient 
tous  deux  fils  d' Abgare  autrefois  Roi  de 
l'Ofrhoéne.  Caracalla  mit  une  Colonie  à 
EdcÛc  Capitale  du  Pays. 

Il  fcmble  donc,  remarque  le  favant  Auteur 
cite  en  marge,  que  ce  Royaume  ait  été  en- 
tièrement éteint  en  ce  tems-ci ,  l'an  de  l'Ere 
Chrétienne  1 1 6.  le  (ixiéroe  de  Caracalla  ;  & 
cependant  on  trouve  encore  un  Roi  Abgare 
dans  les  Médailles  de  Gordien.  Occo  le 
prend  pour  un  Roi  des  Parthes,  ce  qui  ne 
fc  peut  fouteuir ,  &  Spanheim  ne  trouve 
point  de  difficulté  à  croire,  que  c'eft  encore 
un  Roi  d' Edefle.  En  effet  George  le  Syn- 
cslle  cite  de  fuie  Africain,  que  du  tems  de 
l'Empereur  Alexandre,  (ou  plutôt  d'Helio- 
gabalc,  )  Abgare  homme  facre  regnoit  à 
Edeffe.  Selon  que  Scaliger  rapporte  cet  en- 
droit, on  ne  voit  pas  fi  cet  Abgare  étoit  Roi 
d'Edefle ,  ou  plutôt  on  n'y  voit  aucun  fèns. 
Bcdj  l'a  lù  comme  k  Syncelle.  Sans  ce  pas- 
fage,  on  pourroit  croire  que  l' Abgare  mar- 
qué furies  Médailles  de  Gordien,  étoit  Roi 
non  d'Edefle  &  de  l'Ofrhoéne,  mais  de  quel- 
que Pays  voifin  ,  le  mot  d' Abgare  ,  étant 
auflî  bien  un  nom  de  Dignité,  qu'un  nom 
propre.  Le  P.  Noris  croit  qu' Abgare  mê- 
me dépouille  par  Caracalla,  ou  fes  enfans, fu- 
rent rétablis  dans  leur  Royaume,  mais  non 
dans  la  poiïeflion  de  la  Ville  d'Edefle,  parce 
qu'on  en  avoit  fait  une  Colonie;  il  n'a  pas 
fait  attention  au  paflage  d'Africain.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  il  eft  certain  que  dans  le  IV. 
fiècle  l'Ofrhoéne  étoit  une  Province  fou- 
mife  abfolument  aux  Romains. 

Comme  l'Ofrhoéne  a  été  une  grande  Pro- 
vince Eccléfiaftique,  les  Notices  nous  ont 
confervé ,  en  détail  le  nom  des  Lieux  qui  re- 
connoifloient  Edefle  pour  Métropole.  Mats 
elles  ne  s'accordent,  ni  fur  le  nombre, ni  fur 
le  rang  des  Sièges,  qu'elles  y  mettent.  C'efl 
ce  qui  m'oblige  à  donner  ici  trois  Ofrhoé- 
nés  différentes. 

Eobssa  Mttrtptlit. 

C*m ,  Almiihilla , 

Confiant  ia,  7hfrim*ch*tf , 

Thfodo/ïopvUt ,  Mtmùmg*, 

R*n*,  Aucuns, 
OdliMkMS  frui  Leortopclit,  M.irco^is, 

Niv*  rOmù,,  A*+fi*fi*t 

B   im  I-f  jiLu 

Orci/k. 

Telle  étoit  l'Ofrheéoe  fous  Léon  le  Sape , 
vers  la  fia  du  IX.  fiécle.  Voici  celte  que 


OSR. 

Hiéroclès  nous  repréfente.  Le  titre  même 
de  la  Province  eft  corrompu  dans  le  Ma- 
nuferit  du  Vatican.  On  y  lit  ProvhtcU 
Ko/rekt»,  'Patfûum» ,  pour  O  frhoénes ,  'Orpo^  -, 
il  n'y  compte  que  neuf  Vilks  en  y  compre- 
nant la  Métropole  ;  encore  n'en  nomme-t-il 
que  huit. 


Confiant  i4, 
Theixkjïopota , 
Ourbaf 


Edcfik. 


Batbn*, 

Nova  FalemU, 
Ltsnttfolu  y*«Cr 
CaÙinict. 


&  Birthr»  ou 


Cette  dernière  eft  la  même  que  BirborutH  ou 
plutôt  Btrrhtrum  de  la  Notice  précédente; 
mais  en  voila  déjà  fept  de  retranchées.  Le 
dérangement  eft  encore  plus  grand  dans  la 
Notice  du  Patriarchat  d'Antioche.  Des  Siè- 
ges de  la  première  Notice,  on  ne  reconnoie 
dans  celle-ci,  que  fîx  noms;  encore  ceux  de 
dira  ou  Carrba  &  A'Hemtriut  y  font-ils  fi 
déguifez ,  qu'il  faut  deviner  pour  les  recon- 
noître  fous  ceux-ci  Garrtn  8c  Tmeria.  Quoi- 
qu'il en  foit,  voila  l'Ofrhoéne  de  cette  troi- 
fiéme  Notice. 


EMa 

rercbi. 
Confiant  ia  , 
Oarrtn  ou  C<trrm , 

Marcoptiis , 


ykrnm  ou  fatncm , 


Ccdaron  ou  GtcLmartn, 

Tmeria , 
Qtfrrqtmfia  , 
Taffaron  , 
CmJÛmjcu. 


Mr.  Baudrand  obferve ,  que  l'on  y  remar- 
quoit  la  Ville  de  Nicephtrium.  Elle  étoit  la 
même  que  Ctnfianimt.  Voyez  Constantine 
j.  Confia»*,  nommée  ici  dans  la  Notice,  eft 
la  même  qu'AMED,  &  Diarbeck.  Voyez 
ces  deux  Articles  Se  Constantia  j. 

OSRUSHNA,  Ville  d'Aile  dans  la  Tar- 
tarie  au  Mawaralnahr,  au-delà  de  Samarcande, 
8c  l'une  des  Métropoles  de  cette  Province. 
Abulfeda  c  dans  fa  Defcription  de  la  Cho-  «  CeTe&. 
rafmic  eV  du  Mawaralnahr  en  met  ainfi  la  pp-010111- T-  J- 
fition ,  félon  trois  Auteurs  différens. 


f  Alftras, 
4\  Ptolomee, 


Scion 

(_  Albiruni. 


Longit.  Latit. 
cf.  d. 
s>o.    o'   40.  o' 
91.    10.  56.  40. 

89.     JO.  }J).  30. 


Abulfeda  met  enfuite  dans  le  Département 
d'Ofrushnah  Sabat  autre  Ville.  Dans  le 
même  Ouvrage  il  dit  qu'Ofrushnah  eft  aufli 
un  nom  de  Pays  de  même  qu'Ai  Soçd,  il 
ajoute  :  la  plus  grande  partie  eft  de  Mon* 
tagnes.  L'Ofhishnah  eft  terminée  à  l'Orient 
par  une  partie  du  Fergan ,  au  Couchant  par 
les  limites  de  Samarcande;  au  Nord  par  les 
Terres  d'Alshash,  8c  par  une  autre  partie  du 
Fergan,  au  Midi  par  les  confins  de  Cash  & 
d'Alfâganiyan.  On  nomme  beaucoup  de  Vil- 
les dans  rofrushnah,  dont  nous  ne  mettons1 
point  ,  dit-il,  les  noms  parce  qu'ils  font 
Baroarts  ,  &  que  nous  ne  les  favoris  pas 
ejta&ement.  Quant  à  la  Ville  de  ce  nom, 
elle  eft  grande  &  magnifique  a  cinq  journéeî 
de  chemin  de  Samarcande.   On  dit  qu'il  y 

Le 
VU; 
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Ville  <TAi.SHA.BitA  ,  en  eft  aiilfi.  Nafllr 
Eddin  8c  Ulug  Beit; ,  marquent  aullî  b  Lon- 
gitude 8e  la  Latitude  de  cette  Ville.  Ils  s'ac- 
cordent &  lui  donner  100.  d.  o'.de  Longit. 
&r  40.  d.  o\  de  Latit»  Ces  cent  degrez  s'accor- 
dent  avec  Alfaras  par  la  déduction  ,  dont 
nous  avons  déjà  plus  d'une  lois  averti  ;  mais 
je  ne  fais  fous  quel  Climat  Abulfcda  fuppofe, 
que  Ptolomce  a  défigné  cette  Ville,  du  moins 
la  pofition  qu'Abulfeda  met  fur  le  compte  de 
ce  Géographe > ne  convient  aucunement)  un 
Lieu  fitué  au* delà  de  l'Oxus  dans  le  calcul 
de  ce  Géographe ,  &  tombe  dans  la  Médie. 

OSS  ,  ou  Os  ,  Bourg  du  Brabant  Hol- 
bndois,dans  b  Mairie  de  Bois -le -Duc  au 
•7«ri/M   Quartier  de  Maefland  \  Il  en  eft  le  Chef- 
Etat  pref.   Heu,  8c  c'eft  où  fe  riennenr  les  Aflemblécs 
Vmes  T  1  ^u  Quart*cr.    Jcannc  Duchefle  de  Brabant, 
p.  i/o!     'donna  en  1599.  aux  Hibitans  de  ce  Lieu, 
la  permiflion  de  l'entourer  de  murailles ,  8c 
de  fofler ,  pour  les  garantir  des  courfes  des 
Gueldrois,  qui  peu  de  tems  après  renverfe- 
rent  ces  murailles.    Cependant  il  en  relie  en- 
core quelques  Monumens  ,  entr'autres  les 
Tours  des  deux  Portes,  Tune  fur  le  chemin  dé 
Bots-k-Duc,  &  l'autre  fur  celui  de  Grave. 
La  même  Princefle  lui  accorda  aullî  le  Privi- 
lège d'avoir  un  Marché  toutes  ks  Semaines, 
cV  deux  Foires  par  an ,  l'une  la  veille  de  la 
Fête-Dieu,  8c  l'autre  la  veille  de  la  St.  Mi- 
chel :  ces  deux  Foires  font  fàmeufes  par  le 
grand  nombre  de  Chevaux ,  qu'on  y  amené. 

y  érigea  en  même  tems  un  Tribunal 
de  fept  Echevins  ,  &  autant  de  Jurez  avec  le 
Droit  de  Soirmmion ,  dans  tout  le  Quartier 
de  Maefland;  8c  autres  Privilèges  pour  les 
Hibitans,  particulièrement  pour  les  Manufac- 
turiers en  bine.  Il  y  a  une  allez  belle  Egli- 
fè  occupée  par  les  Réformez  ,  8c  dont  le 
Miniftrc,  fért  auffi  celle  de  Heefch.  Les 
Bourgeois  ou  Habitant  d'Ofs,  forment  qua- 
tre Contrairies  ou  Compagnies. 

1.  OSS  A,  Montagne  de  Theflalie  dans  b 
Magnéfie,  au  Midi  Oriental  du  Pénée,  & 

*  I.4.C.8.  au  Sud-Eft  de  b  Vallée  de  Tempe.  Pline  k 
«Lj.c.  ■}.  6c  Ptolomée  c  font  mention  de  cette  Mon- 
tagne, qui  eft  fameufe  dans  les  Fables  des 

jlGeoreie.  1»^^.    Virgifc  dit  de$  TitanJ.  d 

Ter  finit  comtti  impmere  Pelh  Ofm , 
Sciiitet  Mftt  Offt  frvkUfitm  mvtlvtrc  Olym- 
fum. 

1.  OSS  A,  Ville  de  Macédoine  a  l'Orient 
du  Stryroon,  dans  la  Bifàltie,  félon  Ptolo- 

*  l.j  e.  ij-mée 

/L8.p.jjtf.  j.  OSSA,  Strabon  f  trouve  au*  Pelopon- 
nefe  deux  Montagnes  voifînes  ,  nommées 
Off*  &  Ohm/t ,  de  même  que  deux  autres 
appcllées  de  même  dans  b  Theflalie.  T'en  ai 
parlé  dans  l'Article  d'OLTMpe  en  Elide. 
4.  OSSA,  Rivière  d'Italie  dans  la  Tos- 
flt.c.  «•  cane.  Ortelius1  croit,  que  c'eft  la  AUrt*t 
nommée  L*rut  par  Antonin ,  mais  il  n'y  a 
pas  d'apparence.  Ptolomée  met  l'embou- 
chure de  l'Ofîa  entre  Telamon  8c  Cofa  ;  en 
ce  cas  c'eft  b  même  que  I'Albinia  ,  au- 
jourd'hui I'Albenga. 

OSSADIENS  (Les).  Ancien  Peuple  de 
i  ArriM».   l'fnde  •>.    Ils  étoient  libres  ,  8c  Ortelius  • 

A  Th  ûi*  con'eûure  ^u  ,1$  nal>"0'*nt  »u  voiûnage  du 
'    c  u  '  Fleuve  Indus. 


OSS.  14; 

OSSARENA,  ou  Tosarena,  félon  K s 
divers  Exemplaires  de  Ptnlomc?      Contrée  tt.j-.c  tj. 
de  b  Grande  Arménie ,  k  long  du  Fleuve 
Cyrrhus. 

OSSER A ,  ou  Osera  ,  Bourg  d'Efpagne 
fur  l'Ebrc  dans  l'Arragon,  a  cinq  licucs  de 
Saragoce.    Voyez  Osicerda. 

OSSERIATES  ,  ancien  Peuple  de  b 
Haute  Pannonie,  félon  Ptolomce  •.  Ce  font 
les  Oftriatts  de  Pline. 

OSSERY,  ou  plutôt  Ossory  ,  petite 
Contrée  d'Irbnde,dans  b  Province  de  L  -ins- 
ter,  entre  les  Villes  de  Qucnftowne  8c  Kil- 
kenny.  La  Rivière  de  Nure  le  divife  en 
Haut  &  en  Bas.  Uffrr  Off#j%  eft  une  des 
fept  Baronnies  du  Comté  de  la  Reine. 

OSSET.  Voyez  Julia  Constantia 
a.  cV  Osen.  On  difpute  fi  ce  Lieu,  qui 
étoit  dans  la  Bétique  ,  eft  préfentement  le 
Bourg  de  Triana,  ou  St.  Juam  d'Alfa- 

RACHE. 

OSSIACH,  Village  d'AIlcmag  ne  dans  b 
Carinthie,au  Cercle  d'Autriche  entre  Veld- 
kirch  &  Vilbch  m,  au  bord  Oriental  d'un m  ZtyU, 
ic, auquel  il  donne  le  nom  d'Ossi acher-  Ctriot.  Tt- 

'E.  bul. 


Lac 

SE 


OSSIGERDA,  pour  Osicfrda. 

OSSIGI,  ancienne  Ville  d"  El  pagne  ,  au 
Département  de  Cordoue ,  félon  Pline  »  ;  el-a  I.}.  ci. 
k  étoit  Epifcopale;  8c  dans  un  des  Conci- 
les d'Efpagne  °,on  trouve  Clémenricn  d'Os-#  Coocllti- 
figi.  C'eft  une  remarque  du  R.  P.  Har- bé- 
douin ;  je  ne  trouve  point  dans  ks  trois  an- 
ciennes Notices  d'Efpagne  ,  qu'il  y  ait  eu 
un  Evêcbé  de  ce  nom.  Ceb  me  fait  foup- 
çonner  qu'au  lieu  d'jti  O/fai ,  il  faut  lire 
tb^ftigL  Dans  ks  trois  Notices  A  Mi  gis  & 
Cordoue  font  nommées  de  fuite ,  comme  Siè- 
ges Suffragans  d'Hifbal  qui  eft  Seville.  H  n'eft 
pourtant  pas  impoflibk  ,  qu'il  y  ait  eu  a 
Ofîîgi  un  Evêché ,  comme  il  eft  arrivé  à  plu- 
fieurs  Vilks  d'Efpagne  ,  qui  ont  eu  un 
Siège  Epifcopal  pendant  quelque  tems  ,  8c 
en  ont  été  privées  par  les  invafions ,  &  au- 
tres malheurs  publics.  Strabon  dit  quelque 
part  *,  que  les  meeurs  &  ks  coutumes  des»i.  3.9.1/4. 
Lacédémoniens  étoient  en  ufage  en  Etpa- 
gne.  C'eft  peut-être  deli  qu'eft  venu  k  fur- 
nom  de  Lécmmm  ou  Ltcmkmm  ,  que  Pline 
donne  à  Offigu  On  croit  que  c'eft  préfen- 
tement Mecibar  ,  au  Royaume  de  Jacn  en- 
tre Anduxar  &  Linarez. 

OSSIGITANIA  ,   Contrée  d'Efpagne 
dans  b  Bétique.    Pline  *  dit  que  c'eft  par*  t-îic'a; 
cette  Contrée,  que  le  Fleuve  Battis  entrait 
dans  b  Bétique.  Elle  prenoit  fon  nom  d'Os- 
JIGJ. 

OSSMIANA ,  Vilk  de  Pologne  en  LU 
thuanie,  au'Pabtinat  de  Vilna,fur  un  Ruis- 
leau  qui  tombe  dans  b  Vilia  ,  Rivière  qui 
pafle  enfuite  )  Vtlna.  Elle  eft  au  Nord- 
Oueft  de  cette  Vilk  ,  en  tirant  vers  Mins- 
ki. 

OSSONA.  Voyez  Ossuva. 

OSSONOB A,  ancienne  Ville  d'Efpagne 
dans  b  Lufitanie  ,  fdon  Pomponius  Meb  'r  Lî.c.i. 
8c  Pline  '.  Rodericus  Carus  croit,  que  c'eft/  l.j.e.  11. 
préfentement  Estombar.  Ptolomce  b  nom- 
me Ossonaba  ,  8c  b  met  dans  b  Lufitanie, 
au  Pays  des  Turditains.  Ortelhn  8c  les  In- 
terprêtes de  Ptolomée,  b  confondent  mal  à 
propos  avec  <W*  Luft*ri*.  Mais  Ptolomée 
T  k» 
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les  di (lingue  très-bien,  foit  par  leur  pofition 
différente  que  voici 


Onobalifturia, 
Offonaba , 


Long.  Lat. 
4  A  40'.    37A  xo'. 
3.    c.      37.  45. 


«  p.  B«o. 


foit  en  mettant  la  première  dam  la  Betiquc, 
&  l'autre  dam  la  Lufiranie.  Colmcnar  dans 
les  Délices  de  l'Efpagne  &  du  Portugal ,  par- 
lant 1  de  la  Ville  de  Faro  dans  le  Portugal 
dit  :  Cette  Place  s'eft  accrue  des  ruines  d'u- 
ne Ville  ancienne  nommée  OJfoneb*,  qui  étoit 
dans  fon  voifinage  ï  l'Orient  Se  qui  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  petit  Village  nom- 
mé Estoi.  On  voit  l'ancien  nom  dans  l'Ins- 
cription d'une  Pierre  antique  qu'on  a  trans- 
portée ï  Faro  : 

Imp.  Cas.  P.  Lucinio. 

VALEfF'ANO.  P-F.  AuG.. 

Pont.  Max.  P.  P.  Tr.  Pot. 

m.  Cos.  Resr.  O.sson. 
Ex  Decreto.  Ord.  Dévot. 
 tfuMtm  Majes'tat. 

.  .  .  15.  Ejus  D.  D. 

Cette  Ville  d'Oflbnoba»  étoit  auflî  honc* 
réç,  d'nn  Evcrhé  *  qui  après  ,(à  ruine  »  été 
transféré  i  Faro. , 

OSSUNA  ,  ou  Ojsc^k  Ville.  dT/pi* 
gne  dans  l'Andateufie,  à  fi*  pu.  fept  lieues, 
au"  Nord  de  Hardalcsr,  Se  £  cinq  ou.  Gx  au 
Midi  d'Exqja  i,  clic  fil  aflçz^rande  Se  pas- 
fablement  ,pcupléc.  Elle  eft  ancienne  &  «toit 
autrefois  connue  fous  le  num  d'U««ap  , 
Urson  ,  &  jOrsoma?  fuivant  1* Auteur ,de» 
'  P  4*>«  Délices  de  l'fefpagpe  V  St  «ellç  f  affox  pour 
une  Ville  forte ,  par  fa  fituation,:  y  ayant 
feulement  une  Fontaine  qui  fournifTott  d'eau 
tous  les  H  abitans,  tandis  que  toute  la  Cam> 
pagne  d'alentour  étoit  fans  eau  à  huit  mil» 
les  à  la  ronde}  de  manière  que  quand  Jules 
Ccfar  ïaffiégea ,  il  fallut  faire  tout  venir  au 
Camp  de  fort  loin.  La  même  choie  fe  voit 
encore  aujourd'hui  >  la  même  Fontaine  fub Lis- 
te toujours  Se  fournit  de  l'eau  en  a  fiez 
grande  abondance  pour,  fufjire  aux  befoins 
2e  tous  les  Habitans  mais  toute  »  b  Cam- 
pagne vojfinc  çil  emicreroent  iecjSe,  n'ayant 
ni  Ruifleau ,  ni  Fontaine.  Aufli  n'y  croit- 
il  aucun  arbre,  à  la  referve  de  quelques  Oli- 
viers ,  qui.  ont,  «té, plantez  pari  les  Mores. 
Offune  apn«tient  à  des,  Seigneur*  de  .la  Mai- 
fon  des  Grai* ,  tqui  n'ont  pria  que  le  titre 
de  Comtes  d'Urema,jufqu'à  Tan  15 62. que 
Ph|lippe  ,11.  leur,  permjt  de  prendre  celui 
de  Ducs  d'QfTune.  Un  Seigneur  de  cette 
Maifon  .  nommé  Pierre  Giron ,  Grand  M*î- 
tre^  de  l'Ordre  de  St.  Jacques*  conquit  An- 
chioona  fur  les  Maures kl'an  1472.9c  ob» 
tint  d'Henri  IV.  Roi  de  Caftilîe  ,  la  per- 
miffion  de  l'unir  à  fon  Domaine  avec  di- 
verfes  autres  petites  Places.  Après  lui  Jean 
Tcllez  de  Giron,  le  fécond  du  nom  Si  de 
la  Famille  ,  bâtit  a  OfTone  l'aa  1 5  34.  une 
Eglife  magnifique  à  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge ,  confirai  te  de  beau  marbre  blanc ,  Se 
l'enrichit  d'une  grande  quantité  de  Vaiflelle 
d'or  &  d'Ornemeos  très-fompiueux  de  foye 
en  brodçrje  d'or.    Il  y  fond*  «0»  divers 


OSS.  OST. 

Monaftèrcs  aux  Religieux  de  St.  Domini- 
.que  ,  à  ceux  de  St.  l  ranc,ois,  a  ceux  de  Sr. 
Auguilin,  &  aux  Minimes.  Il  fonda  auffi 
hors  de  la  Ville  deux  autres  Couverts, l'un 
pour  les  Recollas  au  Mont  Calvaire  ,  & 
l'autre  aux  Obfervantins.  La  Comtcffc  Ma- 
rie, fa  femme,  fonda  le  Couvent  des  Relr- 
gieufes  de  Ste.  Claire.  Ils  bâtirent  encore 
d  autres  Couvens  en  divers  endroits  de  leurs 
Tares.  Ils  établirent  à  Oflune  un  Hôpiral 
pour  les  Pauvres ,  Se  pour  les  Enfaos-trouvez, 
Se  l'an  r  549.  une  Univerfité  alTez  bien  ren- 
téc.  Un  Duc  d'OfTune  Vice-Roi  de  Na- 
ples,  eft  fameux  par  fes  bons  roots  Se  par 
ceux  que  lui  a  prêtez  Leti  qui  a  écrit  fa  Vie. 
Entre  OfTone  &  Ecija  font  les  L*gmuuy  ce 
font  des  marais  &  des  creux  fort  profonds 
en  terre. 

OSSOTOUE' ,  Peuple  de  l' Amérique 
Septentrionale.  C'eft  un  des  quatre  qui  for- 
ment la  Nation  des  Akanfas. 

OSTABARE'S  ,  ou  Ostabaretz  , 
Contrée  de  France  dans  la  Balle  Navarre  *J*  tif* 
Pays  doqt  elle  fait  un  des;  quatre  Quartiers  ;  Ai1m' 
■il  o'y  a  aucune  Ville.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  le  Pays  de  Mixe.où  eft  Sr.  Palais; 
à  l'Onent  par  le  Pays  de  Soûle;  au  Midi 
par  celui  de.Cife,  qui  la  borne  auin  au 
Couchant  en  partie,, avec  le  Pays  d'In/Tari. 
Elk.eft  arrofee  par  le  Bidoufe  Ruiff.au, qui 
y  a  fa  foui  ce.  Ce  n'eft  prefqtac  qu'une  Val- 
lée- au  Midi  du  Bourg  u*Osta.bat  qui  lui 
donne  le  nom.  Se  eft  for  la  route  de  St.: Pa- 
lais, à  Su  Jean  pied.de;  fort»  à  deux  lieues  de 
la  première.  , 

,  OST  A  LRIC  ,  petite  Ville  d'Efpagne  dans 
la  Catalogne  ,  fur  la  Rivière  de  Tocdera  à 
cinq,  lieue  .de  Gironne  ,  i  huit  de  Barcelo- 
ne, Sel  quatre  de  la  Mer*.  Elle  étoit  dé-  / 
fendue  par  un  Château  efearpé  qui  n' étoit  Bdit.  170*. 
acceffibk  que  du  côté  de  la  Ville,  où  il  y 
avoit  huit  rerranchemeos ,  l'un  fur  l'antre  ; 
mais  le  Ch&teau  fut  pris  d'affaut  le  19.  de 
Juillet  itfpj.  par  le  Maréchal  de  Noailles» 
qui  en  fit  depuis  ruiner  les  fortification*. 

OSTAMA,  Ville  de  l'Arabie  Hearcufe, 
félon  Ptolomée  «.   Eue  étoit  dans  les  Ter- ,  j<tf  c  . 
rcs.        y  .  '  ■  •'  ■ 

OSTAPHOS,  Ville  de  Thrace  ,  félon 
Ptolomée  f.    Elle  étoit  dans  les  terres,  aux/i.j,c.,j. 
cunhns  de  la  Baffe Mœfie, au  Couchant  Sep- 
tentrional de  Nicopolis. 

OSTENDE,Oostende,  Vilb  maritime 
des  Pays-Bas  dans  b  Flandre  Adftrichicnnc, 
dans  le  Quartier  de  Bruges;  a  quatre  lieues 
de  Bruges  ;  a  trois  de  Niswport  ;  à  deux 
d'Oudenbc»urK,  &  à  fix  de  Dunkerque.  Elle 
a  l'Océan  au  Nord-Oueft  ;  fon  Port  au  Nord 
&  au  Nord-lift  ;  des  Inondations  à  l'Fft  & 
au.Mjdi.  Elle  eft  entourée  d.  plufieurs  Forts 
qui  font  les  Forts  d'Albert ,  dlfabeUe,  de 
StCiClaire,  de  St.  Michel,  de  Bredenc.,  de 
Ste,  Marguerite,  d'Oudenbourg  &  de  Blanc- 
kcoberg.  Il  y  a  quatre  Portes ,  fa  voir  celles 
de  Nieuwport,  de  la  Mer,  du  Nord  ,  Se  des 
Ra vélins.  Marchant*  parle  d'un  Village, nom-  Otfc.l.i.p.  , 
mé  H'cfi<mieJ\-\i(:  ,v.i  Couchant  duVôté  de 79. 
Nieuwport,  Se  dit  que  ce  fut  par  rapport  à 
ce  Lieu  qu'Oftende  fut  nommé  Oftcnde  , 
comme  étaot  plus  Oriental.  Mr.  de  Lon- 
trua  met  Veftende  à  une  lieue  d'Ofren- 
Ce  n'étoit  encore  qu'un  Village  en  814. 

Lors- 
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Lorfque  Gobert  de  Steenlandc ,  prenant  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  St.  Bit» 
tin  à  St.  Orner,  porta  en  dot  à  ce  Monas- 
tère, trente-huit  ou  trente-neuf  Villages,  dont 
les  principaux  étoient  Krtouenbtrg ,  Steenland, 
Lcmpcmcf-;,  Squerde,  &  Sempte.  Oftende 
comprife  alors  dans  cette  Donation  ,  n'étoit 
qu'un  petit  Village.  Elle  devint  Bourg  en 
1071.  lorfque  Robert  de  Frifc  ,  y  fit  bâtir 
une  Eglife,  fous  l'Invocation  dé  St.  Pierre; 
en  1372.  les  Pécheurs  &  les  autres  Habitans 
l'entourèrent  d'une  (Impie  palifladc  ;  en  144  j. 
Philippe  le  Bon  la  fit  environner  de  murailles, 
y  fit  conftruire  les  portes  &  embellir  le  Port. 
Elle  ne  fut  régulièrement  fortifiée  qu'en 
iffy.  par  le  Prince  d'Orange,  lorfqu'il  étoit 
maître  de  Gand  &  de  Bruges.  Le  Duc  de 
0  Parme  Général  du  Roi  d'Efpagnc,  l'attaqua 
la  même  année ,  &  leva  le  Siège  fans  la  pren- 
dre. Les  Efpagnols  incommodez  par  les  ra- 
vages ,  que  failbit  la  Garnifon  de  cette  Ville, 
Paflïégerent  de  nouveau  en  tooi.  Cette  année 
eft  marquée  par  ce  Chronographe,osTENDB 
nobIs  paCbM.  Ambroife  Spioola  h  prit 
en  1604.  le  14.  Septembre.  Cette  année  eft 
auflî  exprimée  par  cet  autre  Chronographe , 
ostenDaM  InItIa  paCIs.  Ce  Siège,  dit 
•Offir«  Mr.  de  Longuerue * , dura  près  de  trois  ans, 
«  devoit  dire  plus  de  trois  ans,  car  il  com- 

p. il,  mençale  5.  Juillet  160 1.  ces  deux  dates  font 
voir  la  faune  exactitude  ,  de  ceux  qui  ont 
dit  que  ce  Siège  avoit  duré  trois  ans,  trois 
mois,  trois  femaines, trois  jours  &  trois  heu- 
res; je  m'étonne  que  pendant  qu'ils  étoient 
en  train  de  calculer  par  trois ,  ils  n'ayent  pas 
ajouté  trots  minutes  &  trois  fécondes;  cela 
aurait  eu  un  plus  grand  air  de  précifion.Tout 
le  monde  (ait  les  beaux  vers  que  Hugue  Gro- 
<us  compofa  fur  O  (tende  peu  de  tenu  avant 
la  Capitulation. 

Area  p*rv*  Dttctm,  lift  us  atum  rtfpiçit  Orbis, 
Celftor  mus  maLs,  &  tjtutm  djmnxre  ruim , 
Nient  autant f M*  timemt;Mieno  m  littorerefto. 
Tertims  ammm  «kit  :  teties  mntittumus  hoftem , 
Scvit  bjtms  PeUgo  ,  morkiiqtu  furent  ikus 
iftas: 

Et  minimum  eft  qntd  freit  /ter.  Crudelior 
armtSy 

In  nos  trtd  lues  :  tmUum  cji  fine  future  fumes  : 
Nte  ftrimit  mors  un*  ftmtl.  Fortune ,  ttnid 
hères? 

Qma  mtrctde  tenes  miftos  in  fungntne  mânes  ? 
Qms  tnmnlos  moriens  hos  oecmpet%*fte  ftremto, 
Q**ritMrt  &fterili  temtum  de  pnlvere  pngn* 
eft. 

Ces  vers  furent  traduits  en  François  par  du 
Vair ,  par  Nicolas  Rapin ,  &  par  Malherbe. 
La  traduction  de  ce  dernier  eft  au  quatrième 
livre  de  fes  Poè'fies.  Quant  au  Siège  la  Gar- 
nifon fut  renouvellée  plufieurs  fois  ,  &  on 
compte  que  les  Afliégez  perdirent  au-deli  de 
cinquante  mille  hommes  ,  &  les  Afliégeans 
plus  de  quatre-vingt  mille.  En  KS58.  le  Car- 
dinal Mazarin  crut  fe  rendre  maître  d'Often- 
de par  ftraragêmc.  Le  Maréchal  d'Aumont , 
qui  devoit  exécuter  ce  projet  avec  quelques 
Vailfeaux  de  guerre,  fut  pris  lui-même. Sous 
les  Efpagnols  cette  Ville  s'étoit  alfez  bien 
rétablie.  La  Maifon  de  Ville  étoit  aflez  belle, 
&  ion  Carillon  paûoit  pour  un  des  meilleurs 
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de  Fbndre,  mais  elle  fut  ruïnée  en  1706.  lors 
qu'Oftende  fut  aflîcgée  par  les  Alliez  qui  dis- 
putoient  la  SuccciTion  d'Efpagne  à  Philippe 
V.  Cette  Maifon  de  Ville  fut  rebâtie,  plus 
magnifique  qu'auparavant  en  171t.  Les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  après  la  prife 
de  la  Ville  en  1706.  y  mirenr  Garnifon  Se 
la  gardèrent  jufqu'à  1a  Conclufion  du  Traité 
de  Barrière  ,  conclu  entre  Eux  &  l'Empe- 
reur, vers  la  fin  de  17 15.  en  vertu  duquel 
ib  la  lui  rendirent.  L'Empereur  ne  tarda  gue- 
rcs  '  i  faire  dreffer  un  Plan  de  Commerce,*  Mém.  <3u 
pour  lequel  fc  forma  la  fameufe  Compagnie  tem*> 
d'Oftende.  Le  but  étoit  d'acquérir  aux  Pays- 
Bas  Impériaux  le  Commerce  des  Indes  Orien- 
tales. Des  Angbis,  &  quelques  Hollandois, 
mauvais  Citoyens  favoriloient  fous  main ,  ce 
projet  aux  dépens  de  leur  Patrie.  Cette  af- 
faire révolta  les  Provinces  maritimes  qui 
après  bien  des  Négociations  vinrent  à  bout 
de  parer  le  coup  mortel, que  la  Compagnie 
d'Oftende  vouloir  porter  à  leur  Négoce. 
Le  Magiftrat  d'Oftende  fe  renouvelle  ordi- 
nairement vers  le  mois  de  Septembre  >>.  IU  DéKce» 
eft  compofé  d'un  Bailly,d'un  Bourgmeftre,  J«  p»),,- 
de  fept  Echevins  &  d'un  Treforier.  La  pre-^ai'T•,•  p' 
miére  Charge  eft  1  vie.  Il  y  a  des  Pères  de  'î7' 
l'Oratoire  oui  deffervent  la  Cure  de  la  gran- 
de Eglife  de  St.  Pierre.  Cette  Eglife  étoit 
très-belle  avant  l'incendie ,  qui  la  confuma 
en  171a.  par  la  négligence  d'un  Plombier, 
qui  travaillant  au  toit  laiiTa  tomber  impru- 
demment quelques  charbons.  Il  y  a  auflî 
à  Oftende  des  Capucins,  des  Soeurs  Noires, 
des  Religieufes  de  la  Conception ,  &  un  Hô- 
pital, fondé  par  les  Bourgeois  en  1403.  L'eau 
douce  manque  dans  cette  Ville  ,  &  on  eft 
obligé  d'y  en  faire  venir  de  Bruges.  Les 
Bra fleurs  l'y  envoyent  quérir  dans  des  Bar- 
ques ,  d'où  on  la  met  en  un  refervoir  qui  eft 
tout  proche  du  Port.  Ce  défaut  &  les  au- 
tres incommoditez  du  Lieu  font  qu'Oftende 
n'a  pas  attiré  chez  elle  '  les  Ncgocians  6c  f  Méta-  du 
autres  Membres  de  la  Compagnie,  à  laquelle temi' 
cette  Ville  donnoit  fon  nom.  Le  principal 
Siège  de  la  Compagnie  étoit  a  Anvers  ;  8c 
Oftende  n'en  avoit  gueres  plus  d' Habitans, 
fi  ce  n'eft  à  l'arrivée  des  Vaifleaux. 

Un  des  principaux  Forts  ,   au  voilînage 
d'Oftende,  c'eft  Plascendal. 

OSTEODES  ,  ancien  nom  de  l'une  de$ 
fept  Ifles  que  les  Grecs  &  les  Romains  ont 
connues  fous  le  nom  d' Ifles  d'Eole.  Pompo- 
nius  Mêla  le  dit  cY  h.  nomme  la  première  des 
fept.  Pline  dit  d  mieux  les  noms  de  ces  IflesV  La.c.;,' 
dont, felon  lui ,  Lipara  eft  la  première.  En 
effet  c'eft  elle  qui  leur  donne  aujourd'hui  le 
nom  d'Ides  de  Lipari,  dans  la  Mer  Méditer- 
ranée, au  Nord  de  la  Sicile,  dont  elles  font 
regardées  comme  des  annexes.  Quant  à  l'Os- 
teodes  de  Pomponius  Mêla,  elle  n'eft  point 
du  nombre  des  fept ,  comme  Diodore  de  Si- 
cile &  Pline  l'en  excluent  fort  fagemenc 
C'eft  une  Ifle  à  part  qui  en  eft  éloignée  à 
l'Occident  ;  à  dire  vrai  on  ne  s'accorde  pas 
fur  la  fituation.  Mr.  de  l'ifle  croit  que  c'eft 
la  même  qu'UsTicA  ,  cependant  Pline  & 
Ptoloméc  diftinguent  Ofteodes  &  Uftica. 
Pline  *  dit  de  la  première,  qu'elle  étoit  à  «  1- 5<c.-8- 
LXXX.  milles  de  Solonte ,  Ville  dont  le  Fort 
de  Solanto  conferve  encore  le  nom ,  auprès 
de  Païenne.  Mais  il  met  Uftica  vis-à-vis  du 
T  i  Peu- 
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Peuple  Parofiui,  ou  ce  qui  «Tient  au  même 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Paropusior  cette  Ville 
«oit  dans  les  Terres,  au  Midi  à  peu  près  de 
Solonte.  Il  n'eft  pas  aifé  de  concevoir  com- 
ment Ufik*,6r.o\t  vis-à-vis  de  Parop»sy  fans 
■  l.j.c.4.  être  vis-à-vis  de  Solonte.    Ptolomée  *  dis- 


tingue ainfi  les  deux  Ifles  : 

Longit.  Lit. 
Uflica  hful*& Gvttas,  «6VJ.  jo  .  3  8.^.45'. 
Ojic*dts  Iufula.  }<S.   15.  57.  o. 

Il  met  dans  k  première  une  Ville  de  même 
nom,  &  la  (ituation  qu'il  lui  donne  refTem- 
ble  aflez  à  celle  que  Mr.  de  PI  (le  donne  à 
rifle  ,  qu'il  appelle  Uftica  ou  Ofteodes. 
Quant  à  lOftcodcs  de  Ptolomée,  elledevoit 
être  affez  voilînc  de  Drepanmm  ,  &  c'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  à  dire,  que  c'eft  préfente* 
ment  Porcelli  ;  ce  qui  ne  s'accorde  point 
avec  l'indication  de  Pline  que 
rréc  ci-deffus. 
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5TERBURG ,  petite  Ville  d'Allema* 
gne  dans  l'Eleéforat  de  Brandebourg  fc,  dans 
-  ■«*•  h  Vieille  Marche. 
■9'  OSTERGOE.(l')  Osthooouwb,ou 

Oostiroô.  Voyez  Osterco. 

OSTERAAND(0  Canton  d'Allemagne 
dans  l'Eleôorat  de  Saxe  :  fon  nom  veut  dire 
le  Pmjt  Oriental  i  II  eft  borné  au  Nord  par  le 
Duché  de  Naumboutg  &  par  la  Mifnie, 
qui  le  termine  auffi  à  l'Orient,  il  a  au  Mi- 
di Oriental  le  Votgtknd ,  &  la  Franconie,  au 
Nord-Ooeft  le  Duché  de  Weymar ,  coupé 
t  Huhm,  au  le  Comté  de  Schwartzbourg.  c  L'Ofter- 
*>V  P-  Urtd  a  appartenu  en  propre  à  une  Branche  de 
h  Maifon  de  Saxe, dont  la  Résidence  étoit  a 
AtTENaouRô.  Delà  vient  que  re  Pays  a 
été  quelquefois  nommé  la  Princi*»aut«' 
d'Altenbooro.  Cette  Branche  finit  en 
10*71.  8c  fa  fucceflkm  tomba  à  celle  de  Saxe 
Gotha ,  dont  Emeft,  qui  en  étoit  alors  le  Chef, 
.  céda  à  la  ligne  de  Weymar  ,  La  quatrième 
partie  de  cette  Succeffion  ,  fa  voir  Dorn- 

»OURG,RosLAO,BoRGELC<HEUSDORM. 

La  Capitale  de  l'Ofterland  qui  a  demeu- 
ré à  la  Maifon  de  Gotha  eft  Altenboorg. 
Les  autres  lieux  remarquables  font  Orla- 
mvnde  Ville,  Eisenbbrg  Chfiteau  &  un 
affez  bon  nombre  de  petites  Villes  ou  Bourgs. 
OSTERLINCS  (les)  Voyex  Ostja- 

LBS. 

1.  OSTERODE ,  pnire  Ville  d'ARrma- 
gne  dans  l'Electoral  d'Hanover ,  dans  la  Prin- 
cipauté de  Grubenha^en. 

OSTERVAND.   Voyeï  Ostrevant. 

».  OSTERODE ,  Ville  Sz  Chîreau  du 
Royaume  de  Pruffc  dans  le  Hockerhnd. 

OSTERWICK  ,  Village  d'AHemagne 
dans  la  Baffe-Saxe  ,  dans  la  Principauté  de 
Hilbcrftadt,  fur  le  Ruiffeau  d'Olfe  ou  Ilfe. 
Ce  n'eft  plus  qu'une  Bourgade,  mais  c' étoit 
autrefois  une  Ville  confidérable  nommée  Se- 
Hngftadt,   Voyex  ce  mot. 

OS  TERWYK.  Voyet  OosTïRvrr*. 

OSTFALES  (Les)  ou  les  Oftfaliens, par- 
tie coniîdérabte  des  anciens  Saxons,  érablre 
entre  l'Elbe  8:  le  Wefcr.  Perfbnne  n'a  mieux 
du  cemnottre  cette  Nation  que  Charlemagne. 
Dans  (es  Capitulaires  de  l'an  797.  à  Aix  la 
Chapelle  il  dit  qu'il  s'y  étoit  rendu  des  Saxons 
de  divers  Cantons  ,  tant  de 
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des  Angariens,  Se  des  Oftfales:  Congre^/oi 
Saxones  ex  diverjis  Pagis ,  tam  de  fVeJtjULbis 
Or  Artgitriiî ,  qtmm  de  Ûeflfalahis,  Cela  eil  très- 
bien  expliqué  par  le  Poêre  qui  a  mis  en  vers 
les  Anualo  de  Charlemagne  <».  VAJmnum 

77»- 

Sed  gtneralis  baba  Populos  divifio  ter  m  s , 
•  Injignita  qmibus  Saxonia  floruit  olim  , 
Nomma  nmnv  rémanent  ,virtus  amiaua  reces- 

fiu 

Dompte  TVefifhaUs  vocitant  in  farte  m.incntts 
Occidua ,  quorum  non  longe  terminus  rnnnc 
A  Rheno  défiât.  Regionem  Solis  ad  ortum 
lubabitam  Osterlingi  ;  quas  rumine  qui- 
d.tm 

Ofivalot  alto  vocitant ,  etnfinia  quorum 
Jnfefiam  conjuntla  fuis  gens  perfida  ,  Slavi. 
Inttr  prtdtdos  média  Région*  moruntur 
Angurii  /-'apnlut  Saxouum  tertius.  /forum 
Patria  Frantorum  terris  fociatur  ab  iujlro, 

On  ne  pouvoit  pas  mieux  diftinguer  ces 
Peuples.  La  Mer  au  Nord,  les  Francs  au 
Midi;  les  Oftfales  nommez  auili  Ofterlings, 
conftnoient  aux  Slaves,  Peuple  fîtué  au-delà 
de  l'Elbe;  les  Weftfàlcs  s'étendoient  prcfque 
jufqu'au  Rhin.  Enrr'cux  &  les  Oftfales, 
érorent  les  Angariens  dont  Engern ,  qui  fub- 
fifte  encore ,  étoit  la  Capitale ,  &  nous  marque 
h  (Ituation.  Voilà  qui  eft  clair.  On  voit 
encore  que  la  firuation  des  Weftfalcs  &  des 
Oftfales  eft  exprimée  par  leurs  noms  ,  qui 
fignifient /W«  ou  Paies  Occidentaux ,  Wefifa- 
li,  &  Pairs  ou  Valts  Orientaux, Ofifali.  Il  y 
a  plus  de  difficulté  au  mot  Faits  nu  faits , 
car  les  Allemands  prononcent  cet  f  confon» 
ne  plus  durement  que  VF  ;  &  ils  écrivent 
indifféremment  l'une  ou  l'autre  de  ces  deuî 
lettres  dans  les  noms  peu  connus.  Quoiqu'il 
en  fbit ,  Trithéme  •  &  après  lui  Herrius  (o  Detcript. 
ont  cru  que  ce  mot  FaU  ou  Fatit  étoit  pour  ^' clef.  e.j- 
Galli.  Le  premier  dit  que  Charlemagne  «{^Jjjjjj 
à  la  place  des  Saxons  qu'il  avoir  transportez  infa. 
au-delà  du  Rhin,  fit  paner  en  Saxe  trente 
mille  Gaulois,  qui  au  Heu  de  Wefigalli%  fu- 
rent appeliez  vulgairement  par  corruption 
WeftwaUtn.  Mais  fans  entrer  dans  une  lon- 
gue réfutation  de  cette  conjecture  ,  Charle- 
magne qui  âvoit  transporté  ces  Gaulois.n'au- 
roit-il  pas  fu  leur  vrai  nom  en  797.!  D'ail- 
leurs cette  transplantation  étoit-elle  déjà , 
quand  il  nommoit  cinfi  ces  Peuples,  qu'il  dit 
formellement  erre  des  Saxons  ?  Ces  Oftfales 
font  nommez  ailleurs  Osterlings,  Aus- 

TRELtNGS  ,    AVSTRELEUDES  ,    &  Aus- 

trasiens.     Il  y  a  bien  plus  d'apparence 
de  dériver  le  mot  d'OsTPALts  d'OsTPtt- 
ders  du  mot  Feld.  Campagne.    Dans  le 
(îxième  fiècle  ces  Oftfales  s'étendirent  aux 
parties  Septentrionales  de  la  Thurinjie»  com-f  Notit. 
me  le  remarque  le  dncte  Spener.  Avec  le  ttmsGenn,n»«- 
Us  fe  reculèrent,  &  ce  qui  avoit  été  la  Saxe^'J^!^ 
fut  abandonné  aux  Fîtes  Occidentaux  ,  qui 
donnèrent  à  ce  Pays  le  nom  de  Weftphalie 
qu'il  porte  encore.    Le  Pays  des  Angariens, 
y  eft  aujourd'hui  compris  dans  les  deux  Cer- 
cles dr  Saxe. 

OSTFRISE,  ou  Oostfrisb  ,  ce  mot 
eft  équivoque  Se  a  fiçnifié,  en  divers  tems, 
des  Pays  fort  différens.  Quelquefois  il  s':ft 
dit  par  oppofition  au  mot  de  Westjrise, 
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&  alors  il  rie  fîgoifioic  que  k  Pays  tnué  en- 
tre le  Flevus  8c  le  Lauwers.  C'eft  de  ce 
Canton  qu'Itou  Souverain  Guillaume  Comte 
d'Oftfrife,dont  parle  Beka  Hiftoricn  de  l'E- 

«  In  Bal-   glife  d' Utrecht  \  Dans  l'ufage  preïent  ce  Can- 

duioo  II.  ,on  cft  comprij  dans  Fnfe  proprement  dite, 
qui  eft  une  des  fept  Provinces-Unies ,  St  on 
appelle  Oftfrifè  un  Pays  d'Allemagne  aux 
confins  de  la  République  des  Provinces-U- 
nies. Il  eft  borné  au  Nord  par  h  Mer  d' Al- 
lemagne ,  1  l'Orient  par  le  Comté  d'Olden- 
bourg, au  Midi  par  l'Evéché  de  Munfter, 
au  Couchant  par  la  Province  de  Groningue, 
fit  par  l'Embouchure  de  l'Embs.  On  le 
nomme  aufli  quelquefois  le  Comté  d'Emb- 
den ,  du  nom  de  fa  Capitale.  Ce  Pays  a  Ton 
Sou v tram  particulier  ,  dont  le  titre  étoit  le 
Comte  d'Ortfrifc,  8c  qui  eft  un  des  Princes 
do  l'Empire,  depuis  l'an  i6f4<   Ce  Pays  a 

h  Cirtede  beaucoup  de  Marécages  b,fir  fe  divifc  en  X. 

roilfnfc.   Quartiers ,  dont  voici  les  noms  &  les  princi- 


Sur 
la 

Côtî^  Broeckmer land,  {  Marienhaven. 
de  h 

Mer.  Nordbnland,  {Norden. 

Haungerland,  {Witmund. 
Fredebourg,  {Fredebourg. 

AORICKSRLANO,  {Aurick. 

Lengbilano,  {Remds. 
Moeimiriand,  {Leer. 

.AvBRDtNCBRLAND  ,    {  Voilai; 

Sur  le  f 

D0llJcrr  «Reideriand,  {Wener.' 

La  Capitale  du  Pays  eft  Embden.  Les  Habi- 
tans  jaloux  de  leurs  Privilèges  ,  ont  depuis 
long -rems  donné  lieu  a  des  troubles  8c  des 
divifions  qui  csufent  le  malheur  de  ce  Pays  ; 
&  dont  je  vais  rapporter  l'origine. 

L'Empereur  Frédéric  III.  ou  IV.  érigea 
t  JWffli,  ce  Pays  en  Comté le  donna  en  Fief  mon- 
Eutp«éf    vant  de  rEmpire  ï  Ulric  qui  fut  proclamé 
e^tW°" Comtc  d'Lnroden  dans  cette  Ville  même  le 
T.  ».    'ai.  Décembre  1464.  par  un  Héraut  qui  l'en 
mit  eu  pofïclïion  en  lui  donnant  l'Epie  8c 
l'Enfeigne.  Ulric  mourut  en  1400*.  8c  UifTi 
de  TaSe  fa  Femme ,  Dame  de  Lewc  8c  d'Ol- 
dershen ,  En  non ,  Edfard ,  8c  une  fille  nom- 
mée Armcrhe;  tous  en  bas  âge,  fous  fa  tutelle 
de  leur  mère.     Ennon  n'avoit  que  fix  ans 
lorfque  fon  père  m  on  rat.    Dans  b  fuite  il  fit 
le  voyage  de  b  Terre  Sainte ,  8c  à  fon  retour 
ayant  appris  qu'un  Seigneur  deVredenbourg, 
a  voit  enlevé  fa  Sceur  Armerhe  ,  il  l'affiégea 
dans  fon  Château ,  8c  fe  noya  malheureufc- 
menr  dans  le  foflé  en  149t.  en  le  voubnt 
paffer  fur  h  glace.    Edfàrd  fon  frère  lui  fuc- 
céda ,  8c  fit  auffi  le  voyage  de  h  Terre  Sam- 
tï,  biflwt  le  Gouvernement  de  fes  Etats  a 
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fa  mere,  qui  mourut  en  1499.  A  fon  re- 
tour il  époufa  Elisabeth  ,  focur  du  Comte 
de  Ricrrxrg  8c  mourut  en  1518.  Il  «voit 
eu  deux  fils,  favoir  Ulric  Chambellan  de 
l'Empereur  Charks  V ,  mort  en  1517.  par 
conféquent  avant  Ton  perc,  &  Ennon  II;  qui 
lui  fuccéda.  Celui-ci  introduifîc  la  Religion 
Proteftante  dans  fes  Etats ,  8c  fe  trouva  en- 
gagé en  diverfes  guerres  a  cette  occafion.  Il 
mourut  en  1540.  8c  biffa  d'Anne  d'Olden- 
bourg fa  femme  deux  fils ,  favoir  Edfard  II. 
qui  lui  fuccéda  ,  &  Jean  qui  époufa  Doro- 
thée, fille  naturelle  de  Maximilicn  I.  Edfard 
II.  augmenta  8c  embellit  la  Ville  d'Embdcn. 
Les  différends  de  Religion  cauferent  de  grands 
troubles,  dans  fes  Etats  &  les  Habirans  d'£mb-> 
den  fe  foulcvercnt  >  mais  ces  brouilleries  en- 
tre le  Comte  8c  la  Ville  furent  aflôupics 
par  un  Accord  conclu  à  Delfzyl  en  1598^ 
Cette  Paix  ne  dura  guères.  Le  Comte  étant 
entré  en  Négociation  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
au  fujet  du  Commerce,  les  Habitans  d'Emb- 
den  s'oppofèrem  a  l'exécution  de  ce  Traité* 
fuppofant  que  leurs  Privilèges  les  rendoient 
maîtres  du  Commerce  de  leur  Ville  a  l'ex» 
dufion  du  Souverain.  Us  réfolurent  de  le- 
ver des  troupes  8c  empruntèrent  vingt-mille 
Rifdalcs  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies.  Mais  quelques  Compagnies  qu'ils 
avoiene  formées  pour  cette  fomine  ,  ne  luft« 
tant  pas  pour  appaifèr  la  diflcnfion  entre  les 
Partisans  du  Magiftrat ,  fie  les  Panifans  du 
Comte ,  les  Magutrsts  demandèrent  aux  Pro* 
vinces-Unies ,  un  renfort  fous  le  commande* 
ment  de  Jean  de  Carpie.  Cet  Officier  ar- 
rivé aux  environs  d'Umbdcn  trouva  les  Dé- 
purez avec  une  bande  de  gens  armez  que 
le  Comte  avoit  envoyés  pour  traiter  avec  fa 
Ville,  il  kor  dit  Qu'il  n'étoit  pas  ratfoonable: 
que  b  Ville  traitât  arec  b  Comte  tara  l'in- 
tervention des  F.tjts  Généraux  qui  l'cnvo- 
yoient ,  ic  comme  ces  paroks  furent  accom- 
pagnées de  quelques  menaces  ,  les  Députez 
fit  les  Gens  du  Comte  trouvèrent  â  pro- 
pos de  rebrouûer  chemin.  Dans  ces  entre- 
faites ,  Edfard  mourut  le  premier  Mars  1599. 
âge  de  6f.  ans.  Il  fatiîà  de  fon  mariage  avec 
Catherine,  fille  de  Guftave  I.  Roi  de  Suè- 
de, Ennon  m.  qui  lui  fuccéda.  En  iooï. 
F.nnon  JII.  voulut  rétablir  l'autorité  de  fes 
Ancêtres  dans  la  Viifc  d'Embdcn  fie  la  blo- 
qua ;  mais  tes  Etats  Généraux  y  envoyèrent 
quatre  Compagnies  arec  quelques  VaifTeaux 
de  guerre.  Cependant  k  Comte  s'étant  for- 
tifié le  long  de  t'Ems ,  les  Etats  Généraux 
envoyèrent  un  nouveau  secours  de  douze 
Compagnies  a  h  Vilk  d'Embden  ,  fous  les 
Ordres  du  Colonel  du  Bois  qui  attaqua  & 
défit  les  Troupes  du  Comte.  Ennon  qui 
s'était  tait  Catholique  ,  prit  b  fuite  8c  fe 
retira  i  Vienne,  oî»  il  propofi  à  l'Empereur 
de  k  créer  Amiral  de  l'Empire  fit  d'équiper 
des  VaifTeaux  de  guerre  fur  l'Eras ,  k  VVcfer 
fit  l'Elbe.  Mais  le  Etats  Généraux  kti  écri- 
virent ,  fie  l'engagèrent  à  te  rendre  a  la  Haye, 
où  en  x606.  il  renouvella  l'Accord  de  Delf- 
zyl, par  b  médiation  du  Roi  d'Angleterre* 
Pour  plus  grande  fureté  il  confentit  que  k* 
Etats  Généraux  entretinfent  une  Garnison 
dans  k  Fort  de  Lieroord. 

En  verra  de  ce  Traité  b  Ville  d'Embden 
eft  demeurée  fous  b  rWtaon  de  b  Ré- 
T  )  publi- 
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piiblique  de  Hollande  ♦  qui  depuis  l'année 
160*.  a  toujours  eu  du  contentement  des 
Magiftrars  une  Garnifon  fuffitante  à  Embden 
&  dans  le  Fort  de  l.ieroord ,  &  on  augmente 
cette  Gtrnifon  fuivant  les  circonftances  du 
tems.  Ennon  mourut  en  1615.  èV  laifla  de 
fa  féconde  femme,  Anne  fille  d'Adolphe  Duc 
de  Holftcin  Gottorp,  Rudolphc-Chriftian , 
&  Ulric.  Le  premier  qui  lui  fuccéda  fut 
tué,  dans  un  tumulte  le  17.  Av"l  1^:8.  à 
l'àgc  de  z6.  ans,  fans  laitier  de  pofterité,  & 
fut  remplacé  par  (on  frère  Ulric ,  qui  hérita 
en  même  tems  de  fes  démêlez  avec  la  Ville 
&  avec  les  Holbndois  qui  continuoient  à  la 
protéger.  Il  mourut  en  16*8.  &  eut  de  fon 
mariage  avec  Julienne  de  Heflc-Darmftadt, 
Ennon-Louïs  qui  lui  fuccéda,  G  éorge-Chris- 
tian,  &  Edzard-F;rdinand  qui  mourut  le  1. 
Jinvier  166S.  &  laiffa  deux  fils.  Ennon- 
Louïs  fut  fait  Prince  de  l'Empire  en  1654.  par 
l'Empereur  Ferdinand  1 1 1.  Se  mourut  le 4.  A  vril 
1660.  fans  biffer  de  pofterité.  Géorge-Chris- 
tian  fon  frère  &  fon  fuccciTeur  fut  aufli  fait 
Prince  de  l'Empire  par  l'Empereur  Léopold 
en  1661.  &  mourut  en  166 5.  biffant  fon 
époufe  enceinte  d'un  (Us ,  dont  elle  accoucha 
un  mois  après  ;  &  qui  fut  nommé  Chriftian- 
Everard.  Cet  Enfant  demeura  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  Chriftine-Charlotte,  fille  d'Eve- 
rard  HT.  Duc  de  Wurtcnberg.  Il  mourut 
le  je. Juin  1708.  &  laifla  deux  fib  &  quel- 
ques filles.  George- Albert  fon  fils  aîné  né  le 
la.  Juin  KS90.  lui  fuccéda  &  époufa  en 
1709.  Chriftine-Louïfe  de  Nafliu  Idftcin. 
De  plufieurs  fils  qu'ils  a  eus  il  n'eft  refté 
que  Charles  Edzard  né  le  19.  Janvier  171er. 
Il  a  un  frère  ne  le  15.  Février  1697.  nommé 
Ennon-Augufte. 

C'eft  principalement  fous  Géorge-  Albert, 
que  les  di  {Tentions  ont  été  poutTées  jufqu'à  la 
dernière  extrémité  ,  mais  il  y  a  près  de  deux 
ficelés  qu'elles  ont  commencé.  Ce  n'eft  pas 
feulement  avec  la  Ville  d'Embden  »  que  le 
Prince  eft  en  difputc  ,  c'eft  auffi  avec  les 
Etats  du  P.iys.  Depuis  que  George-Albert 
a  fuecéde  a  fon  pere  il  a  porté  des  plaintes 
a.ix  Etats  d'Oftfrife  fur  divers  Griefs ,  Se 
cela  a  duré  jufqu'en  17*0.  Alors  n'en  pou- 
vant obtenir  le  redreflement ,  il  prétênta  di- 
verfes  Requêtes  à  la  Cour  Impériale,  la  mê- 
me année  Se  l'année  fuivante.  Ces  plaintes  con- 
fift  oient  principalement  en  ce  que  les  Etats 
avoient  introduit  des  Troupes  étrangères  dans 
le  Pays,  fans  le  confentement  du  Prince; fur 
leur  conduite  dans  la  perception  &  dans  l'ad- 
miniftr.ition  des  deniers  publics;  fur  le  refus 
qu'ils  faifoient  d'accorder  au  Prince  un  Don 
gratuit  annuel;  en  ce  que  la  Ville  d'Embden, 
fans  le  confulter ,  s'etoit  arrogé  le  Droit  d'é- 
tablir une  Compagnie  de  Commerce;  fur  le 
défaut  de  payement  de  plufieurs  milliers  de 
Rifdales  qu'il  prétendoit  lui  être  dus  par  les 
Etats  ;  (ur  l'obligation  qu'on  vouloit  lui  im- 
pofer  de  fournir  fa  quote  part  dans  les  Con- 
tributions du  Cercle  de  Wcftphalie  Sec. 

L'Empereur  répondit  à  ces  Requêtes  par 
un  D:cret  du  18.  Avril  171t.  conforme  aux 
prétentions  du  Prince.  Les  Etats  d'Oflfrifc 
n'y  curent  aucun  égard ,  Se  le  Prince  eut  re- 
cours de  nouveau  a  l'Empereur ,  qui  le  xi. 
d'Août  1711.  donna  un  nouveau  Décret, 
en  confirmation  du  premier.  Les  Etats  d'Oft- 
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frife  fe  défendirent  par  un  Manifefte  en  17»  j. 
Ils  y  foutenoient  qu'ils  avoient  le  Droit  de 
lever  les  Contributions  &  les  Taxes ,  Se  d'en 
employer  le  produit ,  félon  leur  bon  plaifir,  à 
l'cxclufion  du  Prince, qui, félon  eux.n'avoit 
d'autre  prérogative,  que  celle  d'envoyer  un 
Commiflaire  pour  a  (lifter  à  la  reddition  des 
Comptes  des  Adminiftrateurs,  fans  qu'il  pût 
aucunement  s'oppofer  à  la  difpofition  des  de- 
niers qui  n'appartenoit  qu'aux  Etats.  Voilà 
proprement  en  quoi  confifte  aujourd'hui  le 
fond  de  cette  querelle.  Le  Prince  répondit 
à  ce  Manifefte,  qu'une  Réfolurion  des  Etats 
n'a  de  force  qu'autant  qu'elle  eft  accompa- 
gnée du  confentement  du  Prince  ;  qu'à  l'é- 
gard de  la  levée  &  de  la  difpofition  des  de- 
niers publics  ,  l'adminifttation  n'en  peut  être 
commife  qu'à  des  Perfonnes  confirmées  & 
autonfc'cs  par  le  Prince  dans  l'exercice  de 
leurs  charges  ,  Se  qui  même  font  obligées  de 
lui  prêter  ferment  pour  la  fidélité  de  leur 
adminiftration  ;  que  par  conféquent  il  doit 
avoir  infpccYion  fur  le  maniment  des  Finances 
du  Pays,  Se  que  c'eft  un  attentat  manifefte 
à  fon  Autorité  de  vouloir  l'en  exclure;  que 
le  Jut  ctlleilandi,  le  Droit  de  recueillir  les 
Taxes  lui  appartient  de  même  que  celui  d'en 
dreffer  le  rolle  ;  qu'il  ne  convient  pas  que  le 
Prince  contribue  à  acquitter  les  Dettes  publi- 
ques contrafites  par  les  Etats  ;  que  fes  Do- 
maines ont  toujours  été  excmts  d'impôts 
cVc. 

Les  Etats  d'Oftfrifc  Se  la  Ville  d'Emb- 
den ne  fe  fournirent  au  Décret  Impérial, 
qu'avec  des  referves  qui  ne  furent  point  ad- 
mifes  au  Tribunal  Impérial  ,  Se  comme  ils 
craignoient  une  Commiflion  Impériale ,  ils  eu- 
rent recours  à  la  République  de  Hollande; 
dont  ils  avoient  éprouvé  la  protection ,  8c 
dont  ils  avoient  actuellement  cher  eux  une 
Garnifon ,  depuis  l'an  itfoi.  quelque  oppofi- 
tion  qu'euflent  faite  le  Prince  Se  l'Empe- 
reur même.  Les  Etats  Généraux  avoient 
acquis  depuis  ce  tems  le  droit  d'avoir  cette 
Garnifon;  outre  cela  ils  étoient  garands  des 
Traitez  faits  entre  le  Prince  Se  la  Ville 
d'Embden  qui  s'étoient  conclus  par  fon  en- 
tremife;  Se  enfin  ils  avoient  intérêt  d'étoufer 
une  vieille  querelle  qui  pouvoit  caufer  dans 
leur  voifinage  ,  un  embrafement  dangereux» 
fans  parler  des  fommes  que  leurs  Sujets 
avoient  avancées  en  divers  tems  fous  leur  ga- 
rantie aux  Etats  d'Oftfrifc.  Voilà  les  railons 
qui  engagèrent  la  République  a  intervenir 
dans  cette  affaire,  qui  n'eft  pas  prête  à  être 
finie  dccifivemcnt,&  dont  on  peut  voir  tous 
les  détails  dans  les  Mémoires  du  tems. 

OSTHA,  Ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée».  «L/.f.i: 

OSTHAMAR,  ou  Osthammar,  pe- 
tite Ville  de  Suède  dans  l'Qpbndc  fur  le 
Golphe  de  Bothnie  ,  environ  à  deux  lieues 
Sucdoifcs  d'Oregrund  vers  le  Couchant. 

OSTIA,  ce  mot  dans  les  Cartes  Géo-  ^ 
graphiques  dreiïées  en  Latin  eft  le  pluriel 
à'OfliHm,  qui  veut  dire  l'embouchure  d'une 
Rivière.  Ofiia  veut  dire  les  embouchures 
d'un  Fleuve  qui  entre  dans  la  Mer  par  plu- 
fieurs ouvertures. 

OSTIANO ,  ou  Ustiano  ,  petite  Place 
d'Italie  dans  le  Mantouan  ,  fur  l'Oglio  aux 
confins  du  Cremonez  &  du  Brefl*an,à  vingt- 
deux 
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deux  milles  de  Crémone  ,  fur  le  chemin  de 
Pefchicra  Se  i  vingt-fept  de  Mantoue. 

OSTIAQUES,  (les)  Peuple  d'Afie, 
dans  la  Sibérie  aux  environs  de  l'Obi ,  d'où 
il  j'étend  jufqu'au  Jéniféa  qui  le  borne  a  l'O- 
rient ;  il  s'étend  au  Nord  aflez  près, du  Cer- 
cle Polaire  Se  eft  borne  au  Midi  par  les  Cal- 
muques.  Il  fait  partie  de  la  Tartarie  Ruffien- 
ne.  On  peut  voir  les  coutumes  grofliéres  Se 
l'ignorance  ftupide  de  cette  Nation  dans  le 
Voyage  dTsbrand  Ides,  inféré  dans  les  Voya- 
ges de  Corneille  le  Brun  par  la  Mofcovie,  & 
dans  le  Dictionnaire  de  Mf.  Corneille  qui  a 
copié  ce  que  cet  Auteur  en  dit  j  &  mieux 
encore  dans  la  Defcnption  particulière  qu'a 
faite  de  ce  Peuple  Jean  Bernard  Mulltrn  Ca- 
pitaine de  Dragons  au. fervice  de  Suide,  le- 
quel écrivoit  en  171  d.  à  Toboskoi  Capitale 
de  la  Sibérie ,  où  il  étoit  prifonnier  de  guo> 
rc.  Sa  Relation  qui  eft  en  Allemand,  ell  in- 
férée dans  un  Recueil  intitulé  i*t  verixdtrt* 
K*JJl.vtd,  Sec.  C'cft-à>dire  U  Ruffie  çhai^te, 
imprime  à  Francfort  in  40.  1721.  Les  Os- 
tiakes  ,  dit  l'Auteur  des  Notes  furl'Hiftoi- 
«  f.  ^Sd.  re  des  Tatars  '  ,  habitent  au  Sud  des  Sa- 
moyedes  ,Vcrs  les  60.  d.  de  Latitude, depuis 
les  Montagnes  qui  fc'parent  la  Ru  flic  ,  de  la 
Sibérie  jufqucs  à  la  Rivière  de  Jéniféa.  Les 
gens  de  cette  Nation  font  à  peu  près  faits  com- 
me les  Rufllens,  mais  ils  font  communément 
d'une  taille  au  deflus  tle  la  moyenne.  On 
prétend  qu'ib  font  iffus  d'une  partie  des  H»; 
bitans  de  la  Province  de  Vclika  Perm'ia  ,  qui 
pouffez  par  leur  attachement  à  l'Jdolât ne  quit- 
tèrent leur  Pays  Se  vinrent  s'établir  en  ces; 
Quartiers  du  tetnt  qu'on  introduifit  le  Chris- 
tianifmc  en  cette  Province.  On  ,affuj*  que 
la  Langue  des  Oftiakçs  a  encore  préfertc- 
ment  beaucoup  de  (conformité  avec. le  jargon 
des  Habi  tans  de  la  Province  de  Permis  ,  Se 
au  contraire  nulle,  conformité  avec  les  Langues 
des  autres  Peuples  Payens.de  la  Sibérie  leurs 
voifins  avec  qui  ils  font  Couvent  obligez  de 

Eirlcr  par  Interprètes.  Après  avoir  croupi 
en  des  iîèclcs  dans  l'Idolâtrie  la  plus  aveu- 
gle 1  ils  ont  été  enfin  amenez  à  la  connoiffan- 
ce  de  l'Evangile  fous  Pierre,  le  Grand ,  &  font 
partie  de  l'Eglifc  Greque  du  Rit  RufTieo. 
Voici  comment  fe  fit  ce  grand  changement , 
*  p  109.  félon  le  Capitaine  Mu\lern  b.  Il  y  «voit  a 
Tobo  k  >  Capitale,  de  Sibérie  un  Archevê- 
que nommé  Pmlothée,  qui  entreprit  de  con- 
vertir les  Peuples  voifins  qu'il  voyoit  enfon» 
cez  dans  les  ténèbres  du  Paganifme.  .  Son  zè- 
le le  porta  à  procurer  leur  inftmâion ,  &  pour 
cet  effet  il  envoya  deux  Eccléfiaftiquea  chez 
les,  Mongales  pour  en  apprendre  la  Langue. 
Ils  y  firent  peu  de  fruit.  Le  Cutuchta  Ponti- 
fe des  Payens  Mongales  fiât  curieux  de  les 
voir  &  leur  demanda  entr'autres  queftions 
s'ils  pouvoient  lui  dire  le  nombre  des  morts* 
Ils-  fe  tirèrent  d'embaras  en  lui  demandant  a 
lui-même  s'il  (avoit  combien  il  y  a  de  vivans. 
Il  leur  répondit  qu'il  ne  le  pouvoit  pas ,  car , 
dit-il ,  avant  que  ce  dénombrement  fût  fini 
il  naîtrait  quelque  enfant  qui  empêcherait  k 
compte  d'être  exaô.  Ils  le  payèrent  lui-roê- 
me  de  fa  réponfe. 

Cependant  l'Archevêque  n'avançoit  pas 
dans  fon  but ,  il  étoit  déjà  vieux ,  &  fongea  à 
fe  retirer  dans  un  Monaftère  de  Kiovie  où  il 
avoit  pafff.fa  jeuçeû*..*  o^où  qd  l'avou  tiré 
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pour  h  Prélarure.  Le  Gouverneur  de  Sibérie 
Matfti  Pctrovitz  Gagarin  fit  fi  bien  qu'il  ob- 
tint de  lui  qu'avant  fon  départ  il  forait  enco- 
re quelque  fo'jour  dans  le  Pays.    Il  l'accorda 
ï  condition  qu'il  lui  ferait  permis  de  travailler 
uniquement  à  la  cqnvcrlion  des  Payens  que  le 
Czar  avoit  fort  à  coeur.  Pour  y  réulfir  il  fe 
rendit  avec  quelques  Ecclcfiaffiques  animez 
du  mem:  zèle  que  lui  ,  aux  lieux  où  écoient 
les  plus  célèbres  Idoles  des  Oftiaquts  ,  & 
où  ils  s'affembloient  en  plus  grand  nombre.  Il 
prit  delà  occafion  de  leur  faire  connaître  leur 
folie  Se  de  leur  parler  du  vrai  Dieu  qui  feul 
mérite  d'être  adoré.    Il  étoit  difficile  d'oterli 
des  Peuples, qui  ne  penfent  prefque point, un 
Culte  qu'ils  avoient  reçu  de  leurs  Ancêtres  Se 
de  (ublfiruer  à  un  Culte  greffier  des  idées  autfi 
fublimes  que  celles  de  la  Religion  Chrétienne. 
Cependant  à  force  de  perfévérance  il  parvint 
à  les  faire  clouter  de  la  bonté  de  leurs  ancien* 
ncs  fopcrflitions.    Us  firent  plus ,  ils  écoutè- 
rent les  raifons  du  Métropolitain  &  f ut-monté* 
rertt  les  diificultez  qui  les  attachoient  a  leurs 
Idoles.    Le  commencement  de  la  converfion 
des  Ofttaques  arriva  l'an  171  x.  à  SamarofF 
fur  l'Imfch  un  peu  au  deffos  de  fa  jonéitoa 
avec  l'Obi.  C'étoit  là  qu'etoient  alors  leurs 
Sr.irxî  1  OUkfji ,  Idoles  qu'ils  croyaient  Arbi- 
tres abfolus  de  b  pêche.  Ces  pauvres  gens, 
perfuadez  qu'ils  ne  pourraient,  plus  pêcher  G 
la  protection  de  ces  Idoles  leur  manquent,  n'o* 
soient  les  abandonner.    Mais  peu  à  peu  l'Ar* 
chevêque  les  guérit  de,  ce  préjugé  Se  parvine 
à  brûler  toutes  ces  Idoles.  Quelqu'un  d'entre 
les  Ofliaques  s'arifà  de  dire  que  pendant  qu'on 
brùbit  ces  Dieux  leur  Ame  s'étoit  envolée  vA 
fibjemtot  ions  la  figure  d'un  Cygne;  il  fallut 
encore  détruire  ce  préjugé  qui  s'était  répandu, 
Se  enfin  on  les  détrompa. 

Ceux  U  une  fou  gagnée, on  avança  dans  le 
Pays  &  ceux,  qui  étaient  les  plus  éloignez  n'é- 
toient  pas  fort  drfpofez  à  fùrvre  l'exemple  des 
autres,  ^  L'Archevêque  ne  biffa  pas  de  les  al" 
1er  trouver  Se  de  leur  infpirer  des  fentiment 
bien  différées  de  ceux  dont  ils  avoient  été 
animez  »  quand  ils  avoient  apris  qu'il  venoit 
les  trouver.  Ils  abandonnèrent  leurs  Idoles 
&  Jes  brûlèrent.  Une  chofe  contribua  à 
faciliter  la  converfion  de  reux  qui  demeu- 
roicnt  auprès  d'un  Monaftère  fur  l'Oby  au- 
deflus  de  fa  jonction  avec  U  Ksta,  Se  nommé 
Kotskoi  g  ;  où  .vivent  quelques  Moines  Rus- 
fiens.  Leurs  Voifins  adoraient  le  Stheittm,  qui 
eft  le  taux  Dieu  de  la  Nation.  Parmi  eux  é- 
toit  un  Knecz  ou  Seigneur  nommé  Alatfcho , 
fort i  d'une  ancienne  Famille  qui  avoit  gou--U  ■> 
verné  1a  Nation.  Le  Métropolitain  s'adrefla 
à  foi  cV  lui  propofà  ((exemple  des  Ruffiem, 
qui  après  avoir  adoré  les  Idoles  les  avoient  a- 
bandonnées.  La  converfion  d' Alatfcho  fut  fin- 
cére.  Après  fon  Baptême  il  voulut  faire  le 
Voyage  de  Kiow.pour  y  vifiter  les  Reliques 
qui  y  (ont  en  grande  vénération,  Se  fa  con- 
verfion fit  un  grand  effet  fur  fes  Compatrio- 
tes qui  reçurent  auflà  le  Baptême.  Dans  les 
années  171?.  Se  1714.  on  baptifa  plus  de 
cinq  mille  Ofttakes.  Et  la  Providence  ptr* 
mit  que  l'on  trouvât  raflemblez  ces  Peuples 
que  l'on  n'auroit  pu  trouver  en  dix  ans  s'il 
eût  fallu  les  chercher  dans  les  Forêts. 
.  OSTIE ,  ancienne  Ville  d'Iralie  fur  b  Ri- 
ve gauche  *  du  .Tibre  Si  à  fon  Embouchure , 
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comme  fon  nom  le  fîgnifie.   Denys  d'Hali- 
•  1.  j.  c.44.carnafle  dit  *  :  Ancus  Marrius  entreprit  hors 
de  la  Ville  un  Ouvrage  qui  fit  entrer  dans  Ro- 
me l'abondance  de  toutes  les  choies  neceflai- 
res  \  la  vie  Se  qui  lui  ouvrit  le  chemin  à  de 
plus  glorieufes  Conquêtes.     Le  Tibre  qui 
defeend  des  Monts  Apennins  ,  &  qui  coule 
le  long  des  Murs  de  Rome  va  fe  décharger 
affez  près  deli  dans  un  endroit  de  la  Mer 
Tynrhénienne ,  où  les  Vaiffèaux  venant  de  la 
haute  Mer  >  n'abordoient  point  alors ,  parce 
que  les  rivages  n'e'toient  pas  difpofez  pour  les 
y  mettre  à  couvert  ;  d'où  vient  qu'il  n'y* ar- 
rivoit  alors  que  de  fimples  Bateaux  femblables 
à  ceux  qui  vont  fur  les  Rivières.  Cepen- 
dant le  Tibre  depuis  fon  Embouchure  jus- 
qu'à  Rome,  pouvant  porter  des  Navires  de 
haut  bord  Se  par-li  faciliter  le  Commerce  avec 
les  Marchands  étrangers  >   Ancus  trouva  le 
moyen  d'y  ménager  un  Port  commode  capa- 
ble de  retirer  les  plus  gros  Vai fléaux.    Il  en 
vint  d'autant  plus  heureufement  à  bout  que 
ce  Fleuve  dans  l'endroit  même  où  il  fe  dé- 
charge étant  contigu  à  la  Mer  il  s'étend  fort 
loin  au  delà  de  fon  Embouchure  ,  Se  forme 
des  Golphes  fpackux  femblables  à  ceux  qui 
fervent  de  Ports  les  plus  renommez.  Ce  qui  eft 
encore  de  plus  furprenant»  c'eft  que  le  Tibre 
n'eft  jamais  engorgé  des  fables  de  la  Mer  com- 
me il  arrive  à  plufîeurs  grandes  Rivières  ;  qu'il 
ne  fe  partage  point  de  côté  ni  d'autre  en  di- 
vers marais  qui  affoibliroient  fes  eaux  dans  fa 
courte,  mais  que  coulant  toujours  dans  un 
me  me  Canal,  il  porte  par-tout  des  Vai  fléaux 
jufqu'à  fon  Embouchure,  où  H  confond  en- 
fin fes  flots  avec  ceux  de  la  Mer,  dont  il 
égale  la  hauteur  malgré  la  violence  du  Vent 
d'Occident  qui  foufle  toujours  fur  cette  Cô- 
te.  De  forte  que  de  longs  Navires  chargez 
de  trois  cens  tonneaux  entrent  aifément  par 
fon  Embouchure  &  font  conduits  jufqu'à 
Rome  à  l'aide  des  rames  Se  des  cordages. 
Quand  la  charge  eft  plus  forte ,  on  mouille  l'an- 
cre :  alors  des  Bateaux  viennent  au  fecours  Se 
reçoivent  les  Marchandifes  que  les  Vaiffèaux 
ont  amenées.  Ancus  mit  encore  I  profit  une 
Langue  de  terre  qui  fe  trouvoit  entre  le  Tibre 
&  la  Mer,&  qui  formoit  une  efpèce  de  Cou- 
de. Il  y  bâtit  une  Ville  qu'il  fortifia  Se  qu'il 
nomma  Oftie ,  par  rapport  à  fa  fituation.  Ainfi 
grâces  aux  foins  de  ce  Prince,  Rome  «quoi- 
que placée  au  milieu  des  terres ,  devint  en  quel- 
que manière  maritime  &  en  état  de  participer 
aux  richefTes  qui  font  au  delà  des  Mers.  C'eft 
ainfi  que  cet  Hiftorien  décrit  la  fondation 
êl.  t.c.jî.d'Oftie.  Tite-Live  dit  *•  en  moins  de  mots  : 
fous  le  Règne  d' Ancus  Marcius  ,  in  ort  Tiberis 
OJlia  Uris  cmditM ,  SmIùu  cires  fuclé.  Ces  Sa- 
lines donnoienc  du  Sel  qui  tranfponé  1  Rome 
&  delà  dans  la  Sabine  ,  donna  lieu  au  nom 
d'un  grand  chemin  appellé  PU  SaUrU  ;  mais 
d'Oftie  à  Rome  ce  chemin  s'appeubit  Pi* 
cl'»j.c.j8.C>/?/«0/.   Le  même  Tite-Live  '  parle  d'une 
Flote  de  cinquante  Voiles  qui  partit  d'Os- 
rie  pour  Tarent?.    QuinauagMt*  Navtt  *b 
VEpitom.  Qfl'"  Tarttmm  frtftll*.    Son  Abréviateur  d 
79.         nous  apprend  qu 'Oftie  fut  prrfe  Se  cruelle- 
ment faccagée  par  Marius.  Une  Ville  fi  avan- 
Tageufement  placée  pour  le  Commerce  fut 
bien  tôt  rétablie. 

Le  Port  d'Oftie,  tel  qu*  Ancus  Marcius  l'a- 
yoit  fait  8c  qu'il  «toit  demeuré  feus  la  Ré- 
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publique  Romaine ,  ctoit  ouvert  du  côté  de  la 
Mer.    e  Jules  Ccfar  voulut  en  faire  un  Porr»  $«*n.  ta 
fermé  Se  fut  rebuté  par  les  difficultez.  Clau- Claudio,  c 
dius  en  vint  à  bout.  11  fit  avancer  deux  Bras 10' 
(ou  deux  Digues)  1  droite  Se  à  gauche ,  Se 
opofa  un  Mole  à  la  Mer  ;  pour  rompre  les 
flots  Se  afin  de  donner  plusdefoliditéaux  fon- 
demens,  il  fit  couler  à  fond  le  grand  Navire 
qui  avoir  rapporté  d'Egypte  le  grand  Obélis- 
que, Se  y  ayant  ékvédeffus  des  Piles, il  fit 
bâtir  une  très-haute  Tour  fur  le  modèle  de 
celle  d'Alexandrie,  pour  fervir  de  Phare  aux 
Vaiffèaux. 

Le  P.  Labat  qui  a  donné  dans  fon  Voyage 
d'Italie  une  Hiftoirede  la  Ville  d'Oftie,  en 
parle  ainfi  f.  Dans  la  fuite  du  tems  deux/x.8.p.<*. 
chofes  contribuèrent  a  ruiner  la  grandeur  de 
cette  Ville  &  à  rendre  fon  Port  inutile. 
Dès  le  tems  de  Vefpafien ,  le  Tibre  qui 
n'avoit  qu'une  feule  Embouchure  proche 
des  Murs  d'Oftie,  par  laquelle  il  fe  déchar- 
geoit  dans  la  Mer,  charioit  depuis  bien  des 
années  du  limon ,  des  pierres  ,  des  arbres , 
cV  des  terres,  qui  après  avoir  occupé  une  pla- 
ce confîdérable  dans  la  Mer  devinrent  une  Ifle 
par  une  ouverture  que  le  Fleuve  fe  fit  dans 
ces  terres  reportées,  au  travers  dcfquelks  il 
fè  creufâ  un  Canal ,  qui  devint  bien  tôt  plus 
profond  que  fon  ancien  Bras ,  parce  que  tom- 
bant plus  à  plomb ,  &  fans  faire  un  Coude , 
fon  cours  étoit  plus  rapide  Se  emportoit  en 
pleine  Mer  les  immondices  Se  le  limon  dont 
fes  eaux  fe  rrouvoient  chargées.  Ainfi  l'an- 
cien Canal  fè  combla  peu  ï  peu ,  &  il  ne  fut 
plus  capable  de  porter  de  gros  Bàtimens  Se  le 
Port  d'Oftie  devint  tellement  inutile ,  que 
l'Empereur  Trajan  fut  obligé  de  bâtir  un  an- 
tre Port  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  le  Port  de  Trajan  ou  Amplement 
le  Port,  parce  que  les  Bàtimens  qui  n'entraient, 
pas  dans  le  Badin  demeuroient  fous  fes  mu- 
railles jufqu'à  ce  qu'ib  montaflènt  à  Rome* 
ou  que  le  tems  leur  permit  de  faire  voile  pour 
les  autres  Ports  de  la  Méditerranée.  A  l'é- 
gard de  ce  nouveau  Port  de  Trajan,  voyez 
Porto. 

Le  Tibre  Se  l'Ifle  facrée  qui  le  partage  ï 
fon  Embouchure  féparoient  Oftie  fituéehjrla 
gauche  du  Fleuve  Se  au  Midi  Oriental  du 
Port  de  Trajan ,  qui  étoit  comme  Porto  eft 
encore  ï  la  droite  Se  au  Nord  Occidental. 
Malgré  la  célébrité  qu'acquit  ce  nouveau  Port» 
Oftie  ne  laiffa  pas  de  fe  fourenir;  &  Vopifcus 
dans  la  Vie  d'Aurelien  obferve,  que  cet  Em- 
pereur entreprit  de  fonder  un  Marché  de  fon 
nom  au  bora  de  la  Mer  à  Oftie»  où  l'on  a 
fait  un  Prétoire  public.  Oftie  ne  laiffa  pas 
de  tomber  dans  le  de'pénffcment  i  la  chute  de 
l'Empire  Romain.  Procope  dit  •  :  Ville  au--  sMcnb. 
trefbis  très-renommée  ,  &  qui  eft  préfente-f.  i.  c.  16. 
ment  prcfque  fans  murailles,  h  Les  Barbares  &  Le  P.  Lm~ 
achevèrent  de  la  ruïncr,  lorfque  l'Italie  de- c. 
chirée  par  les  guerres  Civiles  du  VIII.  fiècle 
&  du  IX.  fc  vit  en  proye  à  tous  les  ennemis 
de  fa  grandeur  &  de  fes  richeffes.  Les  Sarrazins 
prirent  Oftie  plufieurs  fois  &  la  détruifîrcnt 
enfin  de  manière  qu'ib  n'y  lai  Aèrent  pierre  fur 
pierre.  Ils  n'en  firent  qu'un  monceau  de 
ruines.  Les  Habirans  furent  emmenez  en  es- 
clavage :  ceux  qui  échaperent  le  fer  ou  la  fer- 
vitude  fe  retirèrent  bien  loin  de  ce  lieu  fatal 
qui  devint  defert ,  abandonné  &  inculte. 
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*•  Le  Pape  Grégoire  IV.  voulut  rétablir  cer> 
te  Ville  fi  ancienne  &  fi  refpcâable  ;  mais  au 
lieu  d'une  Ville ,  il  fe  vit  contraint  de  n'en  faire 
qu'une  efpèce  de  Forterefle  qu'il  enferma  de 
murailles  avec  des  Tours ,  &  faute  de  Romains 
qui  voulurent  s'y  établir ,  il  la  peupla  de 
Corfes.gens  aguerris, accoutumez  au  mauvais 
air  &  à  la  fatigue  &  qui  fe  trouveroient  en- 
core mieux  en  cet  endroit ,  tout  mauvais  qu'il 
étoit ,  qu'en  leur  Pays-  Ceci  arriva  vers  l'an 
8jo.  mais  le  mauvais  air  de  ce  Pays  inculte 
vint  à  bout  de  ces  nouveaux  Habitans.  La 
plupart  y  périrent  par  les  maladies;  le  refte  fe 
fauva  autre  part ,  &  le  nom  même  de  cette  mal- 
heureufe  Ville  ferait  perdu ,  fi  elle  n'avoit  été 
le  titre  du  premier  Suffragant  de  Rome.  On 
voit  que  St.  Auguftin  écrivoit  à  l'Evcque 
d'Oftie  au  défaut  de  celui  de  Rome.  Le 
droit  de  confacrer  le  Pape  eft  attaché  à  cet  E- 
vêque  qui  eft  toujours  le  Doyen  des  Cardi- 
naux. C'eft  à  lui  a  facrer  l'Empereur  en 
l'abfence  du  Pape.  Il  a  l'ufage  duPallium, 
comme  les  Archevêques  &  les  Patriarches  8c 
il  a  confervé  fon  rang  8c  fes  droits,  quoique 
la  roïne  de  fon  Siège  ait  oblige  les  Souverains 
Pontifes  de  le  transférer  8c  de  l'unir  à  celui  de 
Veletri.  Ce  fut  Eugène  III.  qui  fit  cette 
tranflation  en  1150.  L'Eglife  Cathédrale 
d'Oftie  étoit  fous  l'invocation  de  Ste.  Anne. 
L'Eglife  qui  fubfifte  aujourd'hui  a  encore  le 
même  Titre  avec  un  Prêtre  qui  n'y  rélïde 
prefque  jamais  &  qui  n'y  vient  que  les  Di- 
manches 8c  les  Fêtes,,  afin  d'y  dire  la  Mcffè  8c 
pour  adminiftrer  les  Sacremens  aux  Paftres, 
Gardiens  de  Buffles,  Pécheurs,  Sauniers  & 
autres  gens  en  petit  nombre ,  qui  s'y  aflem- 
8c  qui  reflcmblcnt  plutôt  à  des  Spectres 
fortans  des  fépulchres ,  qu'a  des  hommes  vi- 
vans,  tant  ils  (ont  jaunes,  livides  &  déchaînez. 
On  diftingue  encore  à  préfent  les  ru  ines  de  l'an- 
cienne Oftie  bâtie  &  ornée  par  les  Romains,  de 
celles  de  la  nouvelle  Ortie ,  bâtie  par  Gré- 
goire IV.  &  habitée  par  les  Corfcs.  Ni  l'une 
ni  l'autre  ne  fubfi  fient  plus.  L'Oftie  d'au- 
jourd'hui ne  confifte  qu'en  l'Eglife  autour  de 
laquelle  il  y  a  quelques  miférabies  Maifons  à 
demi-détruites.  Elle  eft  dans  le  milieu  d'un 
Ifthme  borné  au  Couchant  par  l'ancienne 
Branche  du  Tibre  Se  à  l'Orient  par  un  Lac 
ou  Marais  nommé  par  les  Latins  LMusOftin- 
Jîs ,  Se  par  les  Habitans  Stagm.  Ce  Lac  ou 
Etang  eft  entouré  de  Bois  Se  de  Bruieres. 

Le  Corps  de  Ste.  Lée  Dame  Romaine  mor- 
te a  Rome  vers'l'an  }8i.  fut  tranfportc  à 
Oftie  où  étoit  apparemment  le  Tombeau  de  fa 
Famille  ;  mais  on  ne  voit  pas  que  fa  Mémoi- 
re y  ait  été  honorée  d'un  Culte  plus  particu- 
lier qu'ailleurs.  Ste.  Monique  mère  de  St. 
Augufiin ,  mourut  à  Oftie  Se  y  fut  enterrée. 
On  prétend  que  dans  la  fuite  des  tems  fon 
Corps  en  fut  enlevé  8c  tranfporté  à  Arouaife 
au  Pays  d'Artois. 

1.  OSTIE,  en  Latin  Ostia;  Ville  d'I- 
Wie,  félon  Vibius  Sequefter.  Antonin  appelle 
Ostîa  Aterni,  une  Ville  fituée  à  l'Em- 
bouchure de  la  Rivière  Aternus,  dont  le 
nom  moderne  eft  Pescara  nom  commun  1 
la  Ville  &  a  la  Rivière.  Voyez  Pescara. 

OSTIENSIS  PORTA  ,  Portedc  la  Vil- 
le de  Rome,  du  côté  d'Oftie;  on  la  nommoit 
•ufli  Part*  Trigemin*,  C'eft  aujourd'hui  h 
Porte  de  St.  Paul. 


OST.  i5J 

OSTIENSIS  VIA,  Route  qui  mène  de 
Rome  à  Oftie.  Dans  le  tems  que  ce  Port 
étoit  non  (Tint  toute  cette  route  étoit  bordée 
de  Maifons  de  Plaifance  Se  d'Hôtelleries.  Sa 
longueur  eft  de  douze  mille  pas. 

OSTIGLIA  ,  *  Bourg  Ce  Château  AfCwB&i 
Lombardie,  dans  k  Mantouan  fur  le  Pô,  aux 
confins  du  Ferrarois,  vis-à-vis  de  Révère,  à 
vingt  milles  de  Mantoue  Se  l  douze  delà  Mi- 
randolc.  Ce  Lieu  eft  fort  par  fa  fituation ,  à 
caufe  des  Marais  &  de  plufieurs  RuifTeaux  ou 
Rivières  qui  coupent  le  terrain  des  envi- 
rons. 

OSTIONES,  Peuple  fur  l'Océan  OccU 
dental,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  dit, 
qu'on  le  nommoit  aufli  Cossini;  Pithéas 
cité  par Strabonles appelle Ostiai  ,  8c  Camb- 
den  a  tâché  d'en  faire  un  Peuple  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

OSTIOUG.  Voyez  Ovstiouo  Ville 
Se  Province  de  l'Empire  Rufilen. 

OSTIPPO  ,  ancienne  Ville  d'Efpagne, 
dans  la  Bxtique.    Pline  b  la  met  au  Départe-*],  j.c  1. 
ment  d'Hifpal,  ou  Seville  8c  Antonin  c  butiner, 
pbce  fur  la  Route  de  Gades  à  Cordoue  entre 
Ilipa  &  Barba  à  XIV.  M.  P.  de  b  première 
8t  à  XX.  de  la  féconde.   Elle  eft  nommée 
Aftapa  par  Tite-Lived&  par  Appien1.  C'eft  jitB.e.tti 
préfentement  Eftcpa  en  Andaloufie  à  près  de  #  *»  Ifcr.p- 
trois  lieues  d'Ecija. 

OSTIUM ,  ce  mot  veut  dire  l'Entrée,  h 
Porte,  d'un  Pays»  d'un  Lieu,  8c  à  l'égard 
des  Détroits  8c  des  Rivières,  il  fignifie  leur 
Embouchure.  Les  Anciens  ont  nommé  le  Bos- 
phore de  Thrice  Ofiitm  Cjmmm.  Voyez 
l'Article  Cyanb'f».  Cètoient  des  Ifle» 
voi  fines  de  l'entrée  de  ce  Détroit. 

OSTOBALASSARA.  Voyez  Sorat  At- 

SARA. 

OSTOBARA  ,  Ville  de  la  Baétriane,  fé- 
lon Ptolomée  f.   Quelques  Exemplaires  por-y].6.c.  u: 
tent  Efttbnr*. 

OSTODIZUM.  Voyez  Ostudizum. 

OSTOROG  ,  Mrs.  Baudrand  Se  Cor- 
neille mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  la 
grande  Pologne  à  cinq  milles  de  Pofaan  (ou 
Pofnanie)  8c  ajoutent  qu'elle  eft  défendue  par 
un  bon  Château. 

OSTRA,  Ville  d'Italie,  dans  les  Terres 
au  Pays  des  Semnons,  félon  Ptolomée  *.  El- j  1.  j.c. .. 
le  doit  avoir  été  entre  Urbin  Se  Scnigaglia. 

OSTRACHE , Ortelius  h  croit  que  c'eft  *  Thfûur 
un  Cantoo  de  la  Frife  où  St.  Bonifacc  fut 
martyrifé.  Mr.  Corneille  »  dit  beaucoup  j  Oct. 
mieux,  Ostrachia,  nom  que  les  Auteurs 
Latins  donnent  à  Oftergoe  petite  Contrée  des 
Pays-Bas  Unis  ;  ils  l'appellent  aufli  FrifU 
Oritmolis.  Il  devoit  dire  que  ce  Canton  Ôs- 
trache  ou  OfhtchUi  eft  la  même  chofè 
que  l'Oftergo  ou  Oftrogove  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui la  partie  Orientale  de  la  Frife, l'une 
des  Provinces-Unies.  L'Oftergoeft  arrofépar 
la  Bourde ,  Bttrdo  ou  Eurm.  On  fait  d'ailleurs 

3ue  ce  Saint  Evcque  étoit  campe  au  bord 
e  cette  Rivière  où  il  travailloit  à  la  conver- 
fion  des  Paycns  de  cette  Province, quand  une 
bande  de  Payera  furieux  fendirent  fur  lui  Se 
fur  ceux  qui  l'accompagnoient ,  les  tuèrent  8c. 
pillèrent  le  camp. 

1.  OSTRACINE,  ancienne  Ville  d'E- 
gypte.   Selon  Ptolomée  k ,  elle  étoit  dans  h  ■ .  - 
CaOiotidc.  Elle  fut  Epifcopak  &  fon  nom 
Y  fe 
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OST. 


fe  trouve  dans  la  Notice  de  Hiéroclès  »  mais 
renverfé.OsTRANicE  'tepowa*  pour  'Oqmû- 
»*.  Au  refte  cet  Auuur  la  met  dans  la  pre- 
mière Auguftamnique. 


OST. 

Ton  nom  ;  il  h  terminoit  du  côté  de 
l'Auftrafie.  Selon  Mr.  Baudrand  l'Efcaut  le 
borne  au  Midi  &  au  Levant  &  le  fépare  du 
refte  du  Hainaut.  La  Scarpe  le  borne  au  Nord 


Senfet  qui  fe  jette  dans  l'Efcaut  à  Bouehain, 
borne  roftrevant  au  Couchant  Se  le  fépare  de 
l'Artois.  Ce  Pays  ainfi  ifolé ,  «  été  quelque- 
fois nomme  l'Isle  de  St.  Amand  ,  a  cau- 
fe  d'une  fameufe  Abbaye  de  ce  nom. 

OSTRIANUM  QtmUerimm;  Cimetière 
ainfi  nommé  à  trois  milles  de  Rome  fur  la 

au 


».  OSTRACINE,  Quartier  de  la  Ville  &  k  fépare  de  la  Flandre^  &  le  &ù<lèra  de 
«Th«ûur.  d'Anrioche  de  Syrie.  Ortchus  '  dit,  que 
c'étoit  un  LieudcConftantinoplc&  cite  l'His- 
toire Eccléfiaftique  d'Evagre,  L.  a.  c.  iî. 
Se  L.  6.  c.  8.  en  quoi  il  s'abufe ,  car  Evagre 
dans  ces  Chapitres  parle  de  deux  tremblemens 
de  terre  arrivez  à  Antioche ,  Se  des  ravages 
qu'ils  y  cauferenr. 

j.  OSTRACINE  ,  Montagne  du  Pelo-  Voye  Salanenne.  St.  Pierre  y  baptifoit ,  at 
41.8.C..X.  ponnefe,  dans  l'Arcadie , félon  Paufanias  > qui   rapport  du  Roffi  dans  fon  Hiftoirc  de  Ra 
dit  qu'il  y  avoit  un  Antre  où  fe  logea  Alcime- 
don,un  Héros  dont  Hercule  avoit  déshonore 
la  fille.    Il  y  avoit  auprès  une  Fontaine  nom- 
mée ChTa. 

OSTRANI,  Peuple  d'Italie,  félon  Pline. 
Il  le  met  entre  les  ViUimbri ,  ce  font  fans  doute 
les  Habitans  d'OsTRA.  Voyez  ce  mot.  Le 
Territoire  de  cette  même  Ville  eft  nommé 
Ostrensis  Ager  dans  le  Livre  des  Colo- 
nies. 

OSTRENUS  ,  Siège  Enifcopal  d'Afie, 
dans  la  Phrygie  Salutaire.  Hicroclès  fait  men- 
tion dans  fa  Notice  d'OsTRUs,  'Oçpsîiç,  Siè- 
ge de  cette  Province  dont  l'adjeâif  doit  avoir 
été  Oftrcnus.  "Oçpps,-.  Je  ne  voudrais  pour- 
tant pas  afïurer  que  ce  Siège  fût  celui  de  Zo- 
riqui  Evcque,  Zoticut  Ojhenns ,  dont  parle 
Califtc,  parce  que  je  ne  fais  qu'il  en  fait  men- 
tion que  par  le  rapport  d'Ortclius.  Cet  Au- 
teur moderne  ajoute  que  Baronius  prend  ce 
mot  Oftremu  pour  un  nom  de  Lieu  dans  l'Ar- 
ménie, apparemment  parc»  qu'Eufebe  nomme 
Zotique  Èvêque  de  Comana  Village. 

OSTREODES ,  Lieu  voifin  de  Conftan- 
tinople  attenant  le  Promontoire  Metopium , 
félon  Denys  de  Byzance  cité  par  Pierre  Gilles. 
cJtUr.fl».     OSTREVANT  ,  c  (l  )  en  Latin  A»i- 
14  Not     tr ébattais  Pagus -,  Austerbantrnsis  Pa- 
G*H.p«7-  ©us ,  Se  Au^crbamttm  ;  Contrée  des  Pays-Bas 
entre  l'Artois  Se  le  Hainaut,  auxquels  elle  a  ap- 
partenu fuceeflivement.  Elle  eft  nommée  Aus- 
ttrban,  dans  l' Aâe  de  Louïs  le  Débonnaire  pour 
le  partage  de  fon  Royaume  entre  (es  enfans. 
Le  Moine  Hugbald  Auteur  de  la  Vie  de  Stc. 
Richtrude,  nomme  ce  Canton  en  parlant  du 
Mariage  de  cette  Sainte  avec  le  Bienheureux 
Adalbaud,qui  pofledoit  de  grands  biens  dans 
l'Oftrcvant,  in  AttflrtbaMenfi  P*to.  Elle  eut 
de  ce  Mariage  St.  Mauront  Abbc  de  Bruel, 
Stc.  Clotfende  Abbefle  de  Marchiennes; 
Ste.  Euftbie ,  ou  Stc.  Yfoie  Abbefle  de  Ha- 
maice.    Ces  Monaftères  (ont  fituez  dans 
l'Oftrcvant ,  comme  le  remarque  Mr.  Bail- 
iTopogr.  let  J.    L'Oftrcvant  a  eu  titre  de  Comté  Se 
de$Siii«f.  fàfoit  pJrtje  (je  l'Artois.  Des  Lettres  de  l'Em- 
p.  640.     pçpe^  Charles  le  Chauve  mettent  le  M onaftè- 
re  de  Hafnon  au  Comté  d' Artois  dans  l'Os- 
trevant  fur  la  Scarpe  8c  Waverein  fur  l'Efcaut 
eneftauftt.    Bovchain  eft  la  Capitale  de 
ce  Pays.    Wendclin  Auteur  flamand,  trou- 
vant dans  la  Langue  Maternelle  qu'OojtetbanJ 
fignifie  Limite  à  /*  Orient ,  a  cru  que  ce  nom 
«voit  été  donné  ptree  que ,  dit  -  il  ,  c'eft 


OSTROBUM  STAGNUM  ,  Etang 
dont  parle  Glyca<i.  Voyez  Bodena. 

OSTROG,  «  Ville  de  Pologne  ,  dans  ^  Î^T , c''" 
Volhinic;  elle  eft  fortifiée  &  a  une  Citadelle,  Polon  pu- 
fur  un  Ruifleau  qui  tombe  dans  le  Bourg.  Ce  401. 
Ruifleau  eft  le  Horin.  Mr.  Baudrand  f  àitf^.*m] 
qu'Oftrog  a  titre  de  Duché  Se  qu'elle  eft  à 
trois  milles  de  Zaflaw  vers  le  Couchant.  Mr. 
d'Audifret  *  remarque  de  plus  que  ce  Duché/  Ge«gr. 
eft  entré  dans  la  Maifon  de  Wilnowiczki  par  »«-&  aaL 
le  mariage  de  l'Héritière  d'Oftrog  avec  Dé-1' 
métrius  Wifnowicski  Grand  Général  du  Ro- 
yaume; il  ajoute  que  l'Ordre  de  Malthe  Se 
le  Prince  Lubomirski  ont  de  grandes  préten- 
tions fur  ce  Duché. 
OSTROG  -  UDINSKOI.    Voyez  Û- 

DINSKOI. 

OSTROGOTHIE,  ou  Ostrogoth-O 
land  ,  ces  deux  terminai  fon  s  reviennent  à  h 
même  lignification.  Les  Allemands  fe  fer- 
vent de  la  dernière  qui  eft  prife  de  leur  Langue 
&  les  François  dont  la  Langue  s'accommode 
aflêz  des  rerroinaifons  en  h ,  comme  Italie ,  Li- 
vonie,  Eftonic,  Poméranie,  eVc.  s'en  fer- 
vent fou  vent  au  lieu  du  mot  Létnd;  Se  de  Go- 
rki a  .  8e  de  fes  dérivez  ils  font  Gothie,  Oftr*~ 
getbie,  Se  Wefirogothie.  Nous  avons  déjà  mar- 
qué au  mot  Gothie  la  divifion  de  ce  Pays. 
Voici  pour  l'Oftrogothie  en  particulier. 

1.  OSTROGOTHIE,  (l*;  hors  de  U 
Suide,  eft  le  Pays  que  les  Oftrogoths  ont  ha- 
bité dans  la  décadence  de  l'Empire.  On  peut 
voir  leur  deftinée  à  l'Article  Goths. 

î.  OSTROGOTHIE,  h(L  )  dans  USue-h  D»  r> 
de,  eft  la  partie  Orientale  du  Gothland,  ouA,hï' 
de  la  Gothie  ;  grande  Contrée  de  Suède  qui 
eft  bornée  par  le  Schager  Rack  au  Couchant 
Se  par  1a  Mer  Baltique  à  l'Orient ,  comme  nous 
le  remarquons  au  mot  Gothie  où  nous  en 
donnons  les  bornes.  Ce  Pays  eft  coupé  en 
deux  par  le  Lac  de  Veter.  Ce  qui  eft  au  Le- 
vant de  ce  Lac  s'appelle  Ostrocothie  ou 
Ostrogot  h  land  ,  c'eft-à-dire  Gothir 
Orientale.  Cette  Province  eft  fort  ar- 
rofée,  mais  fa  principale  Rivière  eft  celle  par 
où  kseaux  du  Lac  de  Veter  vont  tomber  dans 
le  Golphe  de Brawikeh;  ^portent  avec  elles 
celles  de  plofieurs  petites  Rivières  que  ce  Ca- 
nal reçoit  à  droite  Se  ï  gauche.  La  longueur 
de  cette  Province  d'Occident  en  Orient  eft 
de  1 5.  lieues  Suédoifes  ;  fa  largeur  du  Nord 
au  Sud  eft  différente  de  foi-même  ;  car  à  U 


la  borne  Orientale  du  Diocèfe  de  Cambrai,  prendre  auprès  du  Lac  elle  eft  d'un  peu  plus 
Il  fe  trompe,  dir  Hadrien  de  Valois  j  l'Os-   de  treize  &  fur  U  Côte  de  la  Mer,  ella  n'eft 


que 


de  h 


uit,  en  ne  tenant  point  compte 


trevant  éroit  aux  Frontières  de  l'Auftrafie ,  & 

de  la  Neuftrie;  &  il  étoit  la  borne  Orientale  finuofitez  de  la  Côte.  Les  principaux  Lieu* 
de  la  Neuftrie  l  laquelle  il  appartenoit.  Delà   de  cette  Province  font  le  long  de  la  décharge 
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du  Vcicr  en  allant  d'Occident  en  Orient  Liai' 
ty"*!*»  Ntrdkpfmg,  Villes;  Brâlwrgy  Châ- 
teau Se  Skgmu  Bourgade.  Au  Midi  de  cette 
dernière  eft  Sttgtbtrg  ,  Château  qui  tombe  en 
ruïnc  ,  &  au  Couchant  de  ce  Château  eft 
Smdtrkefini  Ville.  Sur  le  Lac  de  Veter  il  y 
a  H'afte**  Se  Grttm*  ;  à  l'Orient  de  Waflena 
eft  Skuminge;  a  l'Orient  de  Grenna,  fur  la 
Frontière  du  Smaland ,  eft  le  Château  de  S*- 
hj.  Il  y  a  dans  l'Oftrogothie  les  Mines  d'A- 
tued. 

j.  OSTROGOTHIE,   (l')  ou  Os- 
trogothlakd  ,  s'entend  encore  plus  loin 
•Uit.170j.dam  une  autre  divifion  de  Mr.  Baudrand 

il  y  fait  entrer  le  SttuiUnd,  qui  eft  la  Gothie 
Méridionale  &  la  borne  au  Midi  par  la  Scho- 
nen  &  la  Blekingic,  Se  y  ajoute  les  Ifles  de 
Gochland  Se  d'Oeland.  Voyez  Gothland, 
Oeland,  èV  Smaland. 

OSTROWICE ,  ou  Ostrowitz  ,  Place 
de  la  Morlaquie  fur  la  petite  Rivière  de  la 
4  Dt  l'ifii    Licha  b  qui  fc  joignant  à  celle  de  Corbania 


forme  un  Lac,  au  Nord  Oriental  de  cette 
Place  qui  eft  fiméc  dans  l'Angle  que  font  ces 
f  b«**«mV  deux  Rivières  en  fe  joignant,  c  Les  Véni- 
x7°f 'tiens  pofTcdent  ce  Pays-là;  après  avoir  autre- 
fois perdu  Oftrowitz  ils  la  reprirent  &  la  ré- 
parèrent en  1685.  &  y  mirent  Garni  Ton. 
Quelques-uns  cherchent  en  ce  lieu  l'ancienne 
Arausa.  Mr.  de  l'Ifle  qui  a  voit  mis  cette 
Place  fur  la  Licha  l'en  ôte  dans  une  autre 
Carte  de  la  Hongrie  &  la  rapproche  de  l'Un- 
na  Rivic're  fur  laquelle  Mr.  Baudrand  l'avoit 


mi!c. 
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OSTVALES,  (les)  Voyez  Ostfales. 
OSTUDIZUM,  ancienne  VIlledcThra- 
J  Itiaa.  ce  Antonin  J  la  met  entre  Hadrianople  & 
Burt*ii**m,l  XVIII.  M.  P.  de  l'une  Se  de 
l'autre  ;  il  la  met  ailleurs  entre  Tttrfodi^on  Se 
BunuditMi»,  à  la  même  diftanec.  Ce  nom 
a  été  fort  diverfement  écrit  dans  les  Manus- 
crits qui  portent  Ostrodo  ,  Ostidizo, 

OJÎltdizA,  OSINDIZO    &  OSTODIZO. 

OSTUND.  Voyez  Attund. 
.b*m*s»J.  OSTUNI.e  Ville  d'Italie  au  Royaumede 
Edit.  »7o/-Naples  ,  dans  la  Province  d'Otrante  fur  une 
Montagne  près  de  la  Côte  du  Golphe  de  Ve- 
nife,  avec  un  Evcché  fufrragant  de  l'Arche- 
vêché de  Brindifi.  Cette  Ville  eft  aux  confins 
de  la  Province  de  Barri , environ  à  XVI.  Mil- 
les de  Brindes  &  à  XXII.  de  Tarente. 

OSTJRTU,  Plaine  de  l'Ibéric  ainfi  nom- 
mée par  les  Habi  tans ,  félon  Cédréne  cité  par 
Ortelius.  Gabius  lit  XJrtmt  dans  Curopa- 
late. 

/Di£t.  OSWESTRY,  Mr.  Corneille  '  trompé 
par  Davity  dit  :  Ville  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Galles  :  il  devoit  dire,  Bourgd*  An- 
gleterre en  Shropshire  ;  ce  Lieu  étant  bien  affez 
près  de  la  frontière  du  Pays  de  Galles ,  mais 
fans  en  être.    Auflï  l'Etat  préfent  de  la  Gran- 

t T. t. p. a 04. de- Bretagne  *  le  met-il  fous  Shropshire  entre 
les  Bourgs  où  l'on  tient  Marché  public.  Mr. 

h  Dia.  Corneille  ajoute  h  :  elle  eft  petite;  ceinte  de 
murailles  &  de  foflez.  On  y  fait  un  grand 
trafic,  principalement  'des  Draps  du  Pays  de 
Galles  :  ceux  de  ce  pays  l'appellent  Croix 
Oswalde. 

j^&f*'"  osWIECZIN,en  Latin  Oswbcimia  ,  > 
F^ion  p.  ou  Oswiecinia.  Ville  de  Pologne  avec  titre 
166.  à-H-à*  Duché,  Capitale  de  la  Siléfie  Polonoife; 

aflèz  près  du  Ruifleau  de  Sala  qui  tombe  peu 


OSW.OTA.OTE.OTF.  ijy 

après  dans  la  Viftu'e,  fept  milles  ou  delîus  de 
Cracovie.  Elle  cil  entourée  de  M-nis  8c  les 
Miiions  font  faites  de  bois  &  d'argile  ;  un 
Château  de  bois  fert  de  Logement  au  Gou- 
verneur. On  y  pafle  pour  ail-  r  de  Cracovie 
à  Vienne ,  Se  on  y  fait  un  gnnd  Commerce 
de  Sel.  On  y  voit  dans  les  Places  publiques 
des  Mafles  de  fel  fembhbles  à  des  pierres  de 
taille  pour  bâtir.  Ce  fel  eft  dur  &  d'un  cen- 
dre blanchâtre;  on  l'a  à  fort  bon  marché;  il 
y  en  a  des  Pièces  de  vingt  à  trente  Quin- 
taux , que  l'on  a  pour  1  o.  ou  11.  florins;  on 
le  tire  des  Mines  aux  environs  de  Craco- 
vie. 

Le  Duché'  d'OSWIECZIN  ,* Canton* 
aux  environs  de  la  Ville  de  ce  nom  aux  fron- 
tières de  la  Siléfie  dont  il  faifoit  partie.  Les 
Allemands  nomment  la  Ville  Se  le  Duché 
Auschwitz.  Jean  Duc  d'Ofwieczin  ven- 
dit fon  droit  au  Roi  de  Pologne  en  1454. 

OSZURGHnTI,  petite  Ville  d' A  fie  en 
Géorgie,  au  Royaume  de  G  une)  dont  elle  eft 
h  Capitale  Se  la  Réfidence  du  Prince  5  elle 
eft  défendue  par  un  Château ,  félon  François 
Maggio  cité  par  Mr.  Baudrand 

O  T. 

OTADENI,  'nr«i*K>>,  ancien  Peuple  de 
1*1  tic  d'Albion,  félon  Ptolomée;  quelques  E- 
xemplaires  portent  Otalini.  Le  P.  Briet 
qui  écrit  Ottadini  croit  que  ce  Peuple  oc- 
cupoit  le  Northumberland.  Il  y  met  les  lieux 
fuivans , 

jjxelodMmtm ,  félon  lui  Hexham, 
CmtU  Ottadiuffrmu  :  Cordbridge, 
Vinànmr*  ou  fmdobdU  :  Vallend , 
Tmtcttt*m  :  Tinmouth, 
Aiorftopitwtt  ou  Lerflofitu*»  :  Morfpit» 
Brumerimm  ou  Brtmtrinm  :  Brampton , 
T*v*t;  Kiviérc  :  UTwede, 
Borctvkms  ■■  Barwik , 
Pwu  ts£iii;  Ponteland. 

OTALINI.  Voyez  l'Article  précédenr.  ' 
OTENE,  Contrée  de  l'Arménie  ,  félon 
Pline  m  qui  en  parle  à  l'occafiondcl'^^wmmM.inl.  u.c.tt. 
Eufebe  au  VI.  Livre  de  fa  préparation  Evan- 
gcliquc.    Etienne  place  le  Peuple  Oteni, 
vers  le  Fleuve  Cyrus ,  avec  les  Obarcniens. 

OTER ,  *  double  Montagne  dans  le  voi*  ■  orulu 
finage  à'Ojmtemt*,  félon  Hygenus.  On  fait  Thdaur. 
d'ailleurs  cya'OfmleMÏA  étoit  dans  l'Infubrie. 

OTERO-DEL-RLY  ,  0  Mr.  Comeiue  *  J,iU.t. 
écrit  mal  Ottlo  -.  Pbce  d'Efpagne  au  Royaume  c*rtc  d  El" 
de  Galice ,  au  Nord  Se  à  deux  lieues  de  Lu*  fB0*- 
go,  à  l'Orient  du  Minho  ,  Se  au  Couchant 
de  la  fourec  de  la  Chança.   Une  reflemblance 
de  quelques  lettres  dans  ce  nom  &  d.ws  celui 
à'Octlnm  a  fait  croire  que  c'etoit  YOcebtm 
de  Ptolomée  ;  qui  à  dire  vrai  marque  très-mal 
le  cours  du  Minho. 

OTESINI,  Peuple  ancien  de  l'Italie.dans 
la  Huitième  Région  ,  félon  Pline       Il  eft/ L|.e.iji 
parlé  de  ce  Peuple  dans  une  lnfcription  n- 
portée  par  Zanchus  dans  fon  Livre  de  Orobiit. 
On  y  lit  ces  mots  Reip.  Otesinorum. 

OTFORD  ,  *  Mailbn  Royale  d' Angle- iOnVA, 
terre ,  dans  le  Comté  de  Kent.  Elle^voit  été 
bâtie  par  Varcham  Archevêque  de  Cantor» 
beri  &  appartenoit  à  (es  SuccciTcurs.  Crammer 
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OTH. 


l'échangea  avec  Henri  VIII.  félon  Daviry. 

•  **»ir*U,  OTHANA,  ou  Otan a,  •  Ville  autre- 
Wt.  i7<»f.fois  Epifcopalc  dans  l'Ifle  de  Sardaigne,  8e 

aujourd'hui  détruite.  Son  Siège  a  été  trans- 
porte à  Algieri.  Entre  fes  ruines  il  en  refte 
encore  l'Eglifé  qui  conferve  toujours  le  nom, 
dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Ifle.' 

OTHENE,  quelques  Exemplaires  d'An- 
iltiner.     tonin  •>  portent  ainfi  au  lieu  de  Cens  Lieu 
d'Egypte ,  en  allant  de  Memphis  à  Ozyrynque, 
entre  Ifîu  Se  Tacona  à  XX.  M.  P.  de  l'une 
8c  de  l'autre. 

OTH1I  CAMPI  ,   Campagne  de  l'Ifle 
de  Crète  ainG  nommée  d'un  Géant  appelle 
«In  }.  A- Othus , félon  Servius'qui  cite  Salu(te,a  l'oc- 
ncid.       cafion  de  ce  vers  du  troisième  Livre  de 
l'Enéide. 

Famatft,  EtxtUdi  ftmmfitm  fulmine  corpus  ,8c  c. 

OTHOCA,  lieu  de  ïlfle  de  Sardaigne, 
i  Itiner.     Antonin  d  le  met  entre  Ftrum  Trtjaw  Se  ^m* 
Nettpolitan*. 
OTHOM.  Voyez  Otham. 
OTHONA,  ancienne  Ville  de  l'Ifle  delà 
.  Grande-Bretagne  fur  le  rivage  Saxon,  félon 

*  Scâ.  fi,  la  Notice  de  l'Empire  e.  Le  favant  Guillaume 

Baxter  fait  cette  remarque  dans  fon  Gloflaire 
des  Antiquitez  Britanniques  que  Radulphe  le 
Noir  cite  par  Camdcn  raporte  fur  l'autorité  du 
vénérable  Bedc  ,  que  la  Ville  d'Ithanccfter  é- 
toit  auprès  de  Maeldon  de  qu'elle  fut  abforbée 
par  le  Fleuve  P**ti*i ,  AiAMms ,  ou  Jtbtman- 
tims.  Là-defTus  il  s'étonne  qu'après  cela  Cam- 
den  qui  d'ailleurs  avoit  beaucoup  de  fagacité 
ait  pris  pour  CttmuleJm>t)tm ,  Colonie,  le  Lieu 
de  Maeldon  qui  n'étoit  que  les  moulins ,  Me- 
Icndimt,  delà  Ville  d'Othona,  d'où  elle  n'é- 
toit qu'a  un  jet  de  pierre.  Mr.  Baxter  croit 
que  AituUo*  eft  Otbma  Nova ,  Se  que  l'an- 
cienne a  été  engloutie  par  la  Mer. 

OTHONlX.  Voyez  Volaterr*. 

OTHONIANIA  FOSSA  ,  c'eft-a-dire 
le  Canal  d'Othon  ;  quelques  Modernes  nom- 
ment ainfi  en  Latin  un  Canal  creufé  par  l'Em- 
pereur Othon  II.  en  980.  pour  faciliter  le 
Commerce  entre,  la  Flandre  Se  le  Beveland,  Se 
qui  efl  devenu  un  bras  de  Mer  nommé  le 
Hont.  Voyez  ce  mot. 

OTHRJONEI,  ancien  Peuple  de  la  Ma- 
cédoine ,  félon  Pline  qui  le  met  entre  les  Peu- 
ples Ljuctflit  8c  Amtmini.  Ces  derniers  étoient 
dans  l'Oreftide.  Le  Peuple  Otbrùmei,  félon 
ces  indices,  doit  avoir  été  vers  A#iguùt  8e 


OTHRONUS  ,  ancienne  Ifle  que  l'on 
ne  fait  où  placer.  Quelques-uns  au  rap- 
port d'Etienne  la  mettoient  au  Midi  de  la 
Sicile.  D'autres  comme  Lycophron  la  met- 
toient auprès  de  Mélite.  Son  Commen- 
tateur l'entend  d'une  Ifle  à  l'entrée  du 
Golphe  Adriatique.  Lui  Se  Phavorin  di- 
fent  que  cette  Ifle  eft  entre  l'Epire  au  voi- 
finage  de  Milita. ,  aujourd'hui  Miltia,  Sur 
ce  pied-là  ce  pourrait  être  l'Ifle  de  St.  André, 
voifine  de  Mcltd*.  Sophien  dit  que  le  nom 
moderne  cft  Merlbre  Fanw  ,  au  rapport 
d'Ortehus.  VV^ 

OTHRYN,  Montagne  de  Crète,  fdon 
Hefyche. 

1.  OTHRYS,  Montagne  de  Thrace,  te- 
Ion  Vibius  Sequcficr. 


OTH.  OTI.  OTO.  OTR. 

a.  OTHRYS,  Montagne  de  ThcfTalic. 
Strabon  dit    que  c'eft  li  que  prend  fa  fonr-0  S.p.3;<s. 
ce  l'Enipée  que  groffit  l'Apidan  Rivière  qui 
vient  de  Pharfale.    Il  ajoute  «  qu'Alos  dc« l-S-P-45j. 
Phthiotide  eft  à  l'extrémité  du  Mont  Othrys, 
qui  vers  le  Nord  efl  au-dcfTus  de  la  Phthio- 
tide ,  &  qu'il  touche  au  Mont  Tymphreflc  Se 
aux  Dolopes  8c  s'écend  delà  jufqu'au  voifina- 
ge  du  Golphe  Maliaquc.    Stace  »>  faitmen-*  AchiCeid. 
tion  du  Mont  Othrys  :  «• 

J*m  triflis  Pbeht  j*m  nubilus  ingemit  Othrjs. 

Et  Virgile  qui  v  met  des  Centaures  dit  <  :  »  '«""d 

Dtfitntbtnt  Gxtamri,  Omolen,  Othrjnytu  m- 

valent  > 
LintiHctuci  cwrfU  rapide. 

Euripide  dans  fon  Alcefrc  fait  mention  de  la 
Foret  qui  croit  fur  cette  Montagne.  Voyez 
au  mot  Thermopyi.es. 

OTIES,  (t.rs)  *nT«i«,  Peuple  qui  faifoit 
partie  des  Habitans  dr  Cypre,  félon  Etienne. 

OTMARS,  ou  Otmarsiieim,  Village 
de  France,  dans  la  Haute  Allace,  proche  du 
Rhin, à  deux  ou  trois  lieues  de  Neuwtnbnurg 
au  Diocefe  de  Baflc.    Il  y  a  une  Abbaye  de 
filles  qui  anciennement  étoient ,  dit-on ,  focs 
la  Règle  de  St.  Benoît.  Ce  (ont  i  prêtent  des 
ChanoinefTes  qui  s'obligent  pardts  vcrvjx.  Le 
Roi  en  a  la  nomination  ,  &  les  Poftulan'cs  font 
preuve  de  Nobleffê  du  côté  Paternel  &  du 
Maternel.  L'Abbaye  qui  a  été  autrefois  puis- 
fante  Se  conftdérablc  eft  fort  déchue.  Quel- 
ques-uns conjecturent  que  ce  Lieu  eft  le  Sta- 
bula  ou  ad  Stabuea  des  Anciens  au  Pays 
du  Peuple  Trihtci. 
OTOCETUM.  Voyez  Etocetum. 
OTOMIS,  (les)  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
dans  la  Province  de  Xilotcpcque.    De  Laet  k  *  «ad-  Oc- 
en  parle  ainfi.    Cette  Nation  eft  d'un  cfprie  cidl*cf- 
pefant  Se  pervers,  peu  courageufe  &  difficile 
à  inftruire  fur  quoi  que  ce  foit  à  caufe  de  fon 
Langage  bref  Se  rude. 
Of  OPISIUM.  Voyez  Topir us. 
OTRANTE  ,  Ville  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naples ,  à  l'Embouchure  du  Golphe 
de  Vcnife,  fur  la  Côte  Orientale  d'une  Prcs- 
qu'Ifle  1  laquelle  cette  Ville  donne  fon 


&  que  Ion  appelle  Terre  d'Otrante! 
Les  Latins  l'ont  connue  fous  le  nom  d'Hv- 

p  R  c  s ,  au  geni  tif  H  y  d  r  u  nt  1  s  ;  &  de  1  '  A  bla- 
tif  s'eft  formé  dans  le  moyen  âge  Hydrvn- 
tvh  ;  qui  dès  le  teins  que  l'Itinéraire  de 
Bourdeaux  a  Jérufalem  a  été  dreffé  s'étoit 
transformé  en  Odronto.  On  dit  aujour- 
d'hui Otranto  &  Otrante, félon  la  ter- 
minaifon  Italienne  ou  Françoife. 

La  Ville  eft  fituée  au  Nord  Se  à  quatre 
milles  du  Cap  de  Leuca;  avec  un  Port  qui 
émit  beaucoup  meilleur  avant  que  les  Véni- 
tiens l'euflènt  gâté.  On  a  été  furpris  que  les 
Efpagnols  qui  ont  long-tems  poffédé  le  Royau- 
me de  Naples,  n'ayent  point  réparé  ce  Port 
qui  étant  bien  entretenu  rend  un  Roi  de  Na- 
ples Maître  de  l'entrée  du  Golphe,  en  cas  de 
mefmrelligence  entre  lui  Se  les  Vénitiens.  O- 
trante  eft  le  Siège  d'un  Archevêché,  &  c'eft 
ce  qui  continue  de  la  rendre  recommandable.  lic*n.  Difl. 
Acbomat  Bâcha  de  la  race  des  Paleologues, 

Ami- 
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A  mi  ni  d'une  Année  Navale  de  Mahomet 
II.  compofee  de  cent  voiles  ,  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  Ville.  Cette  Armée  prit  terre  fur 
ks  Irontiéres  de  la  Pouille  Se  de  la  Calabre , 
ravagea  tout  le  Territoire  d'Otrante»  alfiegea 
cette  Ville  Se  la  prit  d'afl'aur.  Achonut  fit 
tailer  en  pièces  tous  les  Chréticos  qui  étoicnt 
dins  la  grande  Eglifc.  L'Archevêque  revê- 
tu de  ki  habits  Pontificaux  fut  pris  à  la  tête 
de  fon  Troupeau  ,&  le  Barbare  le  fît  feier  en 
deux  Se  mourir  dans  ce  tourment  &  on  égor- 
gea au  pied  des  Autels  tout  ce  qui  s'y  trouva 
d'Ecclc'fiaftiques.  Ferdinand  Roi  de  Naples 
Se  fon  fils  Alphonfe  Duc  de  Calabre  s'étoient 
avancez  pour  fecourir  cette  Place ,  mais  ils  vin- 
rent trop  tard  Se  furent  forcez  de  fe  retirer. 
Achomat  ayant  laiiïé  huit  mille  Soldats  d'éli- 
te &  des  vivres  pour  un  an  &  demi  s'en  re- 
tourna à  Conftantinoplc.  La  mort  de  Ma- 
homet étant  fui-venue  un  an  après  ,  Ferdi- 
nand en  profita.  Son  Armée  fut  renforcée 
de  deux  mille  Chevaux  que  le  Roi  de  Hongrie 
lui  envoya  ;  il  vint  mettre  le  Siège  devant 
Curante  Se  ja  preffa  de  telle  forte  qu'il  s'en  ren- 
dit maître  avant  qu' Achomat  pût  venir  au  ' 
•  B*a*W,  fecours  des  Afliégez.  1  Depuis  ce  tems-li  O- 
Bdit.  '7°f- trame  ne  s'eft  jamais  bien  rétablie  dans  fon  an- 
cienne fplendcur.  Otranteeft  à  XVIII.  M.  P. 
de  Lecce,  a  XXXV.  de  Brindifi  Se  XX.  du 
Cap  de  Ste.  Marie. 

Le  Cap  d'OTRANTE  ,  auprès  de  la 
Ville  eft  remarquable  en  ce  que ,  fi  de  l'extrémité 
de  ce  Cap  on  tire  une  ligne  vers  l'Orient  jus- 
qu'à la  Cô:c  de  l'Albanie j  cette  ligne  qui  de 
Cap  en  Cap  cfl  de  cinquante  &  un  milles  d'I- 
talie fait  la  divifion  de  la  Mer  Ionienne  Se  du 
Golphe  Adriatique. 

La  Terre  d  OTR ANTE.eft  une  Pro- 
vince d'Italie  au  Royaume  de  Naples»  Elle 
eft  bornée  au  Nord  par  la  Terre  de  Barri .  Se  en 
partie  par  lo  Golphe  de  Venife;  à  l'Orient 
par  la  Mer  Adriatique  Se  par  la  Mer  Ionien- 
ne; au  Midi  Se  au  Couchant  par  un  grand 
Golphe  qui  eft  entre  elle  Se  la  Bafilicate  qui 
achevé  dz  la  terminer  a  l'Occident.  Au  fond, 
au  Nord  de  ce  Golphe ,  eft  celui  de  Tarentc, 
qui  en  fait  partie  Se  dans  lequel  tombe  le  Bran- 
dano ,  qui  dans  la  plus  grande  partie  de  fon 
cours  fépare  la  Terre  d'Otrante  d'avec  la  Bafi- 
licate. Cette  Province  comprend  l'incicnne 
Calabre  Se  la  MefTapic,  ou  étoient  les  Peuples 

TaREKTINI,  C AlABRI  ,  SaLEMTINI  ,  8t 

Japyges.  Elle  a  près  de  CXX.  Milles  de 
Côte.  Ccft  un  Pays  plein  de  Montagnes  Se 
affez  fec ,  qui  produit  quantité  d'Olives ,  de  Fi- 
gues &  de  Vin.  Il  y  a  des  Tarentules,  fur- 
tout  dans  le  Territoire  de  Tarentc  dont  elles 
prennent  leur  nom.  Voyez  Tarentb;  Se 
le  pays  eft  fouvenc  brouté  par  les  Gnuktiti 
forte  de  Sauterelles, mais  la  Providence  y  amis 
ordre  en  fufeitant  un  Oifeau  qui  les  détruit. 
Les  Corfaircs  Turcs  font  bien  plus  a  craindre. 
Ils  y  font  des  defeentes ,  pillent  la  Campagive 
9c  emmènent  en  efclavage  tous  les  Habitant 
qu'ils  peuvent  furprendre.  Pour  les  découvrir 
8e  s'oppofer  i  leurs  brigandages ,  il  y  a  tout  le 
long  des  Côtes  un  nombre  incroyable  de  Tours, 
ou  l'on  tient  du  Canon  Se  du  monde  qui  y 
fait  la  garde  jour  8t  nuit.  Toutes  ce»  incom- 
moditez  n'empêchent  p»  la  Terre  d'Otrante 
d'avoir  un  a  (fez  grand  nombre  de  Villes  entre 
lefquelles  il  y  a  quatre  Aichcvêchtt  fie  du  E- 
vechez,  favoir, 
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Otxante, 
Tarentc, 


Brindifi , 
Maten. 


Les  X.  Evéche*  font, 
Leccie, 

Caftro,  Ugento, 

GallipoK ,  Nardo , 

Marola,  Oftuni, 

Santa  Maria  de  Leuca,  Caftellanera. 

C'eft  de  cette  Province  Se  principalement 
du  Cap  d'Otrante  >  que  Pyrrhus  conçut  au* 
trefois  le  deflein  extravagant  de  joindre  pat 
un  Pont  l'Italie  avec  la  Grèce.  Ce  Pont  au- 
roic  eu  treize  lieues  de  quatre  mille  pas  cha- 
cune. La  Capitale  de  la  Province  eft  Ocrante. 
Quelques-uns  tranf portent  cet  honneur  a  Lec- 
ciej  où  le  Gouverneur  de  la  Province  fait  fa 
réfidence;  ce  qui  y  attire  beaucoup  de  No- 
bleflc.  Cette  Province  eft  la  feptième  en  rang 
entre  celles  du  Royaume  de  Naples. 

O  TRAR  ,  Ville  d'Afie  dans  le  TurVes- 
tan,  félon  d'Herbelot.  On  l  a  nommée  suffi 
quelquefois  Farab  Se  Fariab  ;  mot  qui 
veut  dire  un  terrain  arrofé  par  des  Canaux  ti- 
rez des  Rivières.  En  effet  cette  Ville  eft  ar- 
roféc  par  la  Rivière  de  Schafch,  Se  n'eft  pas 
loin  de  celle  de  Balafhgoun.  L'Auteur  des 
Notes  fur  I  Hiftoire  de  Timor- Bec  b  dit  t*T.  ».p. 
qu'Otrar  eft  dans  le  Zagataï  fur  les  fronrié»*38« 
res  de  Géré,  au  delà  du  Sihon.  D'Herbelot 
dit  ;  Mohamed  Kotbeddin  Kouarelm-Schah 
prit  cette  Ville  vers  l'an  6io.  de  l'Megire, 
dans  le  tems  qu'elle  paflbit  pour  la  Capitale  de 
tout  le  Turkeftan,  Se  ce  fut  la  prile  de  cette 
Place  qui  lui  attira  la  cruelle  guerre  que  Gen» 
giskan  Se  fes  Mogols  lut  firent.  Alfaras  6t 
Albironi  fuivis  par  Abulfcda  Se  d'He-belot, 
lui  donnent  83.  d.  \ o'.  de  Longitude  Se  44. 
d.  de  Latitude.  D'Herbelot  ou  plutôt  Mr. 
Corneille  qui  le  fuit  fait  cette  Latitude  de 
49.  d.  ce  qui  eft  une  faute.  L'Auteur  det 
Notes  déjà  cité  dit  fort  bien  98.  d.  St  demi 
pour  la  Longitude;  ce  qui  eft  jufte  en  comp- 
tant d'un  autre  Méridien  ,  comme  nom  le 
marquons  au  mot  Méridien;  &  il  met  la  La- 
titude de  44.  d.  ce  qui  eft  très-vrai.  Mais 
il  ne  s'accorde  pas  avec  lui-même,  car  au  T» 
1.  p.  1 19.  il  change  le  tout  St  met  99.  d. 
jo'.  pour  Longitude  &  41..  d.  a,o'.  de  Lati- 
tude. Il  pou  voit  fe  difprnfer  de  donner  ce 
dernier  Calcul ,  ou  ne  le  donner  que  comme  le 
fentimrnc  particulier  d'un  Auteur  qu'il  de* 
voit  nommer.  Car  en  dormant  les  deux  Cal- 
culs ,  farts  y  joindre  un  motif  de  préférence ,  il 
laâffê  l'embaras  du  choix  a  fon  Leâeur  qui  n'a 
pas  toujouts  les  fecours  néceflaires  pour  fe  dé- 
terminer. 

OTRENUS, Siège  Epifcopal,  ainfi  nom- 
mé par  Eufébe  de  Céfarée;  le  mémequ'Ot* 
trrnus.  Voyez  ce  mot. 

OTRICOLI  ,  autrefois  Ville  célèbre  de 
l'Ombrie,à  préfent  Village  d'Italie, dafts l'E- 
tat de  l'Eglife  au  Duché  de  SpOlette  Se  eux 
confins  de  la  Sabine.  Strabon  *  qui  la  norn-*l.f.p.  nj; 
me'Ox^KAtft.nous  en  marque  ainfi  la  fittrâtion. 
La  Rivière  dy  Nar,  dit-il,  (aujourd'hui  la 
Nera)  fe  perd  dam  le  Tibre  un  peu  m  «MTdi 
d'OcRicoti.  Les  Latimont  dkOcRtctf- 
10 M.  Tite-Live  *  dit  •.  ayant  ru  l'Armée  Hut.e.n, 
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auprès  du  Tibre  dans  le  voifinage  à'Ohi- 
•HUUj.  cittmi  Tacite  •  dit  :  l'Armée  de  Vefpafien 
étant  partie  de  Narni,  pafla  tranquillement  les 
Fêtes  de  Saturne  à  OcrkuUtm.    Et  Pline  le 

F «    ^eunC  fc  dit  :  V0UÎ  mc  mandcz  *lue  Robufte 
p  a  été  de  compagnie  avec  Attilius  Scaurus  jus- 

qu'à Ocricttltm.  Son  Oncle  que  j'appelle 
Amplement  Pline  ,  en  nomme  les  Habitans 
» Irino-.  OcaicuLANi.  Antonin  e  dit  Ocricoli 
au  pluriel,  fit  met  ce  Lieu  à  XLVII.  M.  P. 
de  Rome  &a  XII.  de  Narni. 
i»?^  P*  *-a,Mt  d  n°us  en  donne  une  trifteima- 

1  JîSSt,  8e*  00  re^e  aujourd'hui  d'Otricoli ,  dit-il, 
t.7.p.io*.  que  des  ruines  dans  la  Plaine,  affez  près  delà 
hauteur  fur  laquelle  eft  bâti  l'Otricoli  d'à  pré- 
fenr.  On  compte  huit  milles  de  Narni  à  Otri- 
coli;  (à  ce  compte  il  n'y  auroit  eu  que  dix 
milles  Romains  de  l'un  à  l'autre;  mais  il  ne 
faut  rien  déranger  à  ce  compte,  puisqu'Otri- 
coli  d'à  préfent  n'eft  point  fur  les  ruines  de 
l'ancien.)  La  moitié  de  ce  chemin  eft  dans  les 
Montagnes  &  fur  des  Rochers ,  où  il  a  falii  em- 
ployer Te  cifeau  pour  ouvrir  le  partage  &pour 
élargir  le  chemin  en  côtoyant  les  Rochers;  de 
manière  que  d'un  côté  le  rocher  eft  coupé  à 
plomb  comme  un  mur  de  plus  de  trente  pieds 
de  hauteur,  &  de  Paurrc,  on  a  un  précipice 
d'une  hauteur  prodigieufe.  Ce  Chemin  eft 
large  de  douze  à  quinze  pieds  &  bien  entretenu, 
mais  il  ne  laifle  pas  d'être  dangereux  fur-tout 
quand  il  pleut  abondamment,  à  caufe  des  ra- 
vines d'eau  qui  tombent  du  haut  de  la  Mon- 
tagne &  qui  entraînent  fouvent  avec  elles  des 
ma  (Tes  de  terre  ou  des  quartiers  de  Rochers 
dont  la  rencontre  eft  très-dangereufe.  Les 
grandes  ruines  qui  couvrent  un  efpace  confi- 
dérable  de  la  Plaine  prouvent  en  partie  ce  que 
difent  les  Anciens  de  la  grandeur  &  de  la  ma- 
gnificence de  cette  Ville.  Je  crois,  pourfuit  le 
P.  Labat,  qu'un  bon  Antiquaire  bien  defeeu- 
vré  8c  qui  auroit  de  l'argent  de  refte  rrouve- 
roit  des  chofes  rares,  s'il  faifoit  fouiller  dans 
ces  ruines.  Il  faudrait  pourtant  avant  toutes 
chofes  qu'il  fe  munît  de  bonnes  permi filons 
de  la  Cour  &  qu'il  eût  avec  lui  quelques  Sbir- 
res  aflèz  honnêtes  gens  pour  l'empêcher  d'être 
aflafllné,  ou  pour  ne  pas  l'afTaflîner  eux-mê- 
mes, s'il  avoit  le  bonheur  de  découvrir  quelque 

qUleTfarrdi-C,1ore      rare  *  de  Pr<fci««'  Mr.  Adifïon  4 
ver»  en-  'àlt       ces  ruïnw  font  proche  la  Rive  du 
droiud-ti».  Tibre  :  il  y  a  encore  par-ci  par-U  des  Cobm- 
He  p.  ioj.  nés  &  des  Piédeftaux ,  de  gros  morceaux  de 
marbre  enfévelis  dans  la  terre  ,  cVc.  L'O- 
tricoli d'à  préfent,dit  le  P. Labat , eft  fur 
une  hauteur.  L'Abbé  Baudrand  lui  fait  hon- 
neur en  le  traitant  de  petite  Ville.  Je  croi- 
rais lui  en  faire  trop  fi  je  le  traitois  feulement 
de  Bourg.  Rien  n'eft  plus  petit,  plus  pauvre, 
&  plus  délabré. 

§  Le  nom  moderne  Otricoli,  a  donné 
lieu  à  quelques  Modernes  de  voir  dans  les  An- 
ciens au  lieu  d'Ocricuùtm  qui  y  étoit,OTRt- 
cutvM  qui  n'y  étoit  pas,  &  qui  eft  de  la 
làoon  de  ces  prétendus  Réformateurs  des  Ou- 
vrages de  l'Antiquité. 
OTRICULUM.  Voyez  le  $  précédent. 
OTRIS,  lieu  de  la  Babylonie  auprès  des 
f).f.c.t6.  Marais  de  l'Euphrate,  félon  Pline  f. 

OTROEA  ,  petite  Ville  diAfie  aux  con- 
fins de  la  Bithynte,  un  peu  au  deflus  du  Lac 
nommé  Afummt  Ucms,  félon  Strabon  «. 


OTR.  OTT. 

OTRYES,  Lieu  de  la  Phrygie,où  amva 
un  prodige  dont  parle  Pluurquc  •»  dans  la*  Homocj 
Vie  de  Lucullus.  Ce  Général  târhoit  alors  ,I,uûrt+- 
de  s'approcher  de  la  Ville  de  Chalccdoine',  cV  £  j^'. 
Otryes  doit  avoir  été  vers  les  confins  de  Bi-  non  de  Mr. 
thynie.  Ottelius  (oupçonne  que  ce  Lieu  poui-  *>*w,£- 
roit  bien  avoir  quelque  rapport  avec  1rs  V:fjre-  a'litm  Ae 
mtniy  Peuple  que  Pline  i  donne  à  la  Méonic.  Âmftcrd. 
Maii  tous  les  Manufcrirs  de  Pline,  au  raport  ii.y.c.ij. 
du  R.  P.  Hardouin, portent  Orthromen- 

SES. 

OTTENDORFF,  k  Château  d'Allema- * 
gne,  dans  le  petit  Pays  de  Hadelland  enclave  Gco2r  P- 
au  Duché  de  Brème.     Il  a  appartenu  auxf*1* 
Ducs  de  Saxe- Lawcnbourg  &  a  pa (Te  avec 
le  refte  de  leur  fucceflion  à  titre  de  Sequeftre 
au  pouvoir  du  Duc  de  Zell  de  ta  Maifon  de 
Bruni  wic  ,&  enfuite  à  George  I.  Electeur  de 
Hanovre  fon  gendre. 

OTTENSTEIN,  1  Château  d'Allcma- / Ibid. p. 
gne  auprès  de  Witlich  Ville  de  l'Eleftorat 
de  Trêves. 

OTTENWALD,  m  c'eft-à-dire  h  Fo- •»*««*«<. 
ret  d'Otton,  en  Latin  Ortoma  Siiv* ,  'lf' 
petit  Pays  d'Allemagne  au  Palatinat  du  Rhin, 
entre  le  Mein  &  le  Ncckre,  aux  confins  de  la 
Franconie  Si  de  l'Eleôorat  de  Mayence ,  vers 
le  Geraw  &  le  Comté  d'Erpach.  Il  appar- 
tient à  PElc&cur  Palatin  depuis  l'an  1465.  il 
n'y  a  aucune  Place  remarquable  ;  quelques-uns 
écrivent  Odinwaid. 

OTTERSBERG  ,  n  Forterefle  d'Aile- ,  h^, 
magne  en  Wiftphalie  au  Duché  de  Brème.  Gtogr.  p.' 
C'eft  une  Place  importante  à  caufe  que  c'eft*1*- 
un  partage.  Sa  fituarion  dans  un  Marais  la  rend 
forte. 

OTTESUND,en  Latin  Ottonis  Fre- 
tum,  0  Détroit  ou  Bras  de  Mer  du  Jutland  '  fth 
Septentrional , entre  l'Ifie  de  Thyholm  au  Nord  AUtt 
&  le  Pays  de  Lemwick  au  Midi.  CeDécroic 
communique  à  l'Orient  avec  le  Golphe  de 
Lym  dans  le  Diocèfe  d'Alborg,  cV  il  aboutit 
au  Couchant  avec  un  autre  Golphe  qui  n'eft 
féparé  de  la  Mer  du  Nord  que  par  l'Ifie  de 
Harboor  fur  le  Banc  de  Jutland.  Ce  Détroit 
fepare  le  Diocèfe  d'Alborg  au  Nord  de  ceux 
de  Rypen  &  de  Vibourg.  On  lui  a  donné  le 
nom  d'Otton,  parce  qu'un  Empereur  de  ce 
nom  alla  dans  le  Jutland  jufques-là  f.  »Cn.Di& 

OTTHORA,  ancienne  Ville  ou  Place  de 
Phccnicie  ,  félon  le  Livre  de  la  Notice  de 
l'Empire  «Seft.ij. 

OTTINGA,  nom  Latin  d'Om-TiNct* 
Ville  de  Bavière. 

OTTO  MIENS  ;  Mr.  Corneille  donne 
un  nouvel  Article  fous  ce  nom,  fans  fereflbu- 
venir  que  ce  font  les  Otomis  de  De  Lact, 
qui  ne  différent  point  des  Ottomiens  de  Da- 
vity. 

1.  OTTONIA.  Voyez  Odfnsb'b. 

i.  OTTONIA ,  Ifle  dont  parle  Crantzius; 
au  rapport  d'Ortelius  r  &  qUj  d0jt  |tre  danSf  Tbeûiw. 
la  Mer  Baltique  fur  la  Côte  Orientale  de  la 
Cherfonnefe  Cimbrique.  Il  ajoute  que  Geor- 
ge Brunus  lui  donne  pour  nom  moderne  Tir- 
holm. 

s- OTTONIA  SILVA.  Voyez Otten- 

WALD. 

OTTOPAN,  Ville  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  le  Mexique  propre,  félon  Mr. 

•  qui  ne  cite  aucun  Auteur  à  cette ,  tt», 

occj" 
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occafion.  Il  ajoute  qu'eHc  eft  habitée  par  une 
Colonie  Efpagnok.    Il  l'a  pris  de  Mr.  Bau- 
«Ed.i«a.drand  K 

OTTQROCORRHA  ,  Ville  de  k  Se- 
*  1-         «que ,  félon  Ptolomée 

OTTOROCORRHAE  ,  Peuple  du  mc- 
ilbià       m       »  k^n  k  même  Géograplw  c. 

OTTOROCORRHAS  Atons,  Monta- 
gne de  la  Sérique  près  des  Monts  Emodes ,  (c- 
d  km  le  même  *.   Ce  font  ks  Attacor m.  de 

Plwe.  Voyez  ce  mot. 

$.  Orofe  met  auffi  une  Rivière  de  ce  nom 
dans  k:  même  Pays. 

o  u. 

jf>  La  Syllabe  Ou  eft  diverfement  exprimée 
par  les  Orthographes  des  différentes  Nations. 
Les  François  Joignent  toujours  \'o  Se  Ym  pour 
produire  le  fon  qui  finit  ces  mots  trtm,  JiUMt 
«ifar.Les Efpagnols  ,les  Italiens,  les  Allemands, 
$cc.  prononcent  ce  fon  lorfqu'ils  trouvent 
un  *  lîmple.  Mais  les  Anglois  le  prononcent 
encore  quand  ils  trouvent  un  W  devant  u- 
»e  voyelle.  Ainfi  ils  prononcent  ces  mots 
WèftmiHfttry  Wùfktl,  Wmchtfltr  ,  Sec.  com- 
me fi  ce  W  étoit  écrit  par  un  m.  Oueftmms- 
urtQuitek4l,  Otti>Khtfier,  &c.  C'eft  de-11 
que  nous  difons  YChteJi,  au  lieu  qu'il  foudroie 
dire  le  Wtfi.  Mais  c'eft  le  feul  mot  que  je 
coonoifle  pour  qui  nous  ayons  facrifié  l'Or- 
thographe à  h  prononciation,  dans  tous  les  au- 
tres i!  faut  laitier  les  lettres  que  l'ufage  y  a 
attachées.  Il  fuffie  d'avertir  que  les  noms  dç 
Lieu  Anglois  doivent  fé  prononcer  ainfi ,  &  il 
se  faut  pas  les  défigurer  comme  a  fait  Mr. 
Eau  drand  en  rangeant  fous  la  lettre  OtOuicht, 
Ouilt ,  Ouinchefter  ,  Ouindfor  ,  &c.  qui 
ne  s'écrivent  pas  ainfi.  Ils  appartiennent  au 
Vi,Wt$ht  ,  Wilt,  Jrmcbefler,  Windfir ,  &C 
Il  y  a  de  la  témérité  à  rendre  ainfi  des  noms 
propres  méconnoi (Tables  fous  prétexte  de  les 
accommoder  à  une  prononciation  Nationa- 
k. 

OUABACHE,  (L')  grande  Rivière  de 
V  Amérique  Septentrionale  dans  la  Louïfiane. 
Les  Iroquois  la  nomment  Ohio.  Quelques- 
uns  la  nomment  auffi  Rivière  de  St.  Jérôme. 
Voyez  Ohio. 
,  Relat.de  OUABACHI  *,(Les)  Peuple  de  l'Amé- 
Tonti.  riqUC  Scptentrionak  dans  la  Louïfiane  à  l'Em- 
bouchure  de  la  Rivière  d'Ouabache,  auprès  du 
Miffiffipi. 

/Autre.Re-    GUABM ACHE f,  Rivière  de  l'Améri- 
b"oa**      que  Scptentrionak  au  Canada.    Elk  tombe 
dans  le  Fleuve  de  St.  Laurent,  trois  lieues  au- 
deiïus  du  Lieu  nommé  Us  trois  Rivières. 

OUACPETONS,  (Les)  Nation  de  l'A- 
mérique Septentrionale,  au  Nord  de  la  Louï- 
fiane ,  au  haut  du  Miffiffipi  ;  elk  fait  partie 
de  Sioux  de  l'Efh  Ce  Peupk  ne  vit  que  de 
chafïc  Se  de  folle  avoine  qui  ne  lui  coûte 
d'autre  foin  que  celui  delà  recueillir  dans  les 
terres  maré  -igeufes. 
t  Hnwtpm  OU  A  DE  BATON  «,  Nation  de  l' Améri- 
Carte».  que  Septentrionale  ,  dans  les  terres ,  au  Cou- 
chant du  Canada ,  "afTei  près  des  fources  du 
Miffiffipi,  entre  le  Lac  des  Affenipoib  &  ce- 
lui de  Buade.  Les  Canadiens  la  nomment  la 
Nxti<m  de  U  Rivière ,  parce  qu'elle  habite  au- 
près de  la  principale  d'entre  les  Rivières  qui 
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l'eau  de  ces  prairies  dans  le  Lac  de 
Cette  Nation  fait  partie  des  Sioux 
de  l'Eft. 

OUAKOVINGOUECHIOVEK,(Les) 
Nation  de  l'Amérique  Septentrionale  au  Nord 
de  la  Louïfiane,  près  d'une  Rivière  de  même 
nom  ,  faquclk  communique  du  Lac  Tima- 
caminc  au  Lac  Ouapichionon. 

OUANAHINAN,  petit  Peupk  de  l'A- 
mérique Scptentrionak  dans  la  Louïfiane ,  i! 
habite  k  long  de  la  Rivière  des  Ouarcki- 
tes  près  des  Nabitî. 

OUARVILLE  h,  Bourg  de  France  dans*  DtFyk 
la  Beauce  au  Pays  Chartrain,entreChartres& Atfai. 
Angerville. 

OUASIKOUTETON,  Nation  de  l'A- 
mérique Septentrionale  au  Nord  de  la  Louïfia- 
ne. On  l'appelk  auffi  b  Nation  du  Pin  Per- 
ce'. Elk  fait  partie  des  Sioux  Occidentaux. 
Elk  eft  fituée  k  long  d'une  Rivière  qui  com- 
munique à  trois  petits  Lacs  Se  traverfe  de  bel- 
les prairies.  Il  paraît  que  c'eft  la  Nation  où 
k  P.  Hennepin  fut  retenu  fept  ou  huit  mois 
&  où  Mr.  du  Luth  fut  k  rechercher. 

OUASISACADEBA  ',  Rivière  de  l'A-;  D#r//b 
mérique  Septentrionale  au  Pays  des  Sioux.  On  Imitas*- 
1a  nomme  auffi  Rivière  de  Ste.  Croix.  Voye* 
ce  mot. 

OUATBE  AMENISOUTE'  * ,  grande  *  Le  memà 
Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  le 
Nord  de  k  Louïfiane.  Elle  fort  du  Lac  des 
Tintons  &  court  quelque  tems  vers  k  Sud- 
Eft  ,  après  quoi  groffie  de  la  Rivière  Verte 
&  la  Rivière  de  St.  Remy  déjà  unies  dans  un 
même  Ut ,  elk  remonte  vers  le  Nord-Eft  & 
après  un  cours  d'environ  cent  lieues ,  elk  en- 
tre dans  le  Miffiffipi  au-deflbus  du  Saut  de 
St.  Antoine.  Elk  eft  nommée  Rivière  de 
St.  Pierre,  dans  la  Carte  de  Mr.  de  l'Ifie.  Il 
y  a  dans  fon  voifinage  du  Vert  de  Montagne, 
du  Cuivre  Se  des  Mines  de  Charbon. 

OUATCHITAS1,  Peuple  de  l'Amérique/  Le  même. 
Septentrionale  dans  la  Louïfiane  ,  au  bord  de 
la  Rivière  des  Akanfas  vingt  lieues  au-deffus 
des  Mentons,  au  Midi  Occidental  de  k  Ri- 
vière. Mr.  de  Bienvilk  en  trouva  une  Co- 
lonie au  bas  d'une  autre  Rivière  qui  porte 
leur  nom  &  au  Nord-Eft  des  Natchito- 
ches. 

OUATCHITAS",  (Rivière  des)  grande»  Le  *«- 
Rivière  de  l'Amérique  Scptentrionak  dans  kme- 
Louïfiane.  Elle  a  fa  fource  dans  des  Mon- 
tagnes qui  font  au  Pays  des  Ofages  ;  Se  fer- 
pentant  vers  k  Sud-Eft  dans  de  belks  Plaines 
après  un  cours  d'environ  cent  cinquante  lieues 
elle  tombe  dans  la  Rivière  rouge  que  les  Fran- 
çois appellent  k  Marne;  cV  kurs eaux  coulant 
clans  un  même  lit  vont  groffir  à  dix  fieues  de- 
là k  grand  Fkuve  de  Miffiffipi  déjà  voifin  de 
les  Embouchures.  Les  autres  Nations  con- 
nues qui  bordent  k  Rivière  des  Ouatchitts 
oot  au  Nord-Eft  les  Chiakantefou ,  les  Na- 
biri ,  fie  les  Ouanahinan  Nations  voi fines ,  les 
Cahinoa  ;  au  Midi  Occidental  les  Tonicas, 
vis-à-vis  des  Lacs  de  Sel ,  &  enfin  les  Ouat- 
chitas  qui  donnent  leur  nom  à  cette  Riviè- 
re. 

OUATEBAMENIBOUSSE'  ,  petite 
Rivière  de  l' Amérique  Septentrionale ,  au  Nord 
de  la  Louïfiane ,  au  Pays  des  Sioux  Orientaux. 
C'eft  une  de  celles  qui  groffiflênt  k  Rivière 
de  Ste.  Croix. 

i.OUAYf 
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•  Le  même  , .  OUAYNE  » ,  (V)  Rivière  de  France 
Aùu-  dans  le  Puifayc.  Elle  a  fa  lource  à  un  Bourg 
de  même  nom» d'où  coulant  vers  le  Nord- 
Oueft  ,  elle  pafle  à  Toufly ,  reçoit  la  Riviè- 
re de  Mezilles  &  quelques  iutres  Ruiflcaux , 
pafle  au  Midi  de  Château-Renard  Se  va  en- 
fin tomber  dans  le  Loin  au  Nord-Eft  de  Mon- 
targis. 

t  ibid.  *•  OUAYNE  b  >  Bourg  de  France  au 
Puifaye  à  l'extrémité  Orientale  de  l'Election 
de  Gien. 

.  Ae      OUBEL  %  Nation  d'Ane,  elle  fait  par- 


Timur-Bectic  des  Ouganis  entre  Cabul  &  Candahar. 
Lj.c.8.       OUBRETS.CLe  Bois  des)  Bob  de  Fran- 
ce en  Languedoc  dans  la  Maîtrife  des  Eaux 
Se  Forêts  de  Montpdicr.    Il  a  itfio.  arpens 
d'étendue. 

4  Com.        OUCHE  *,  (l')  en  Latin  Utictnfii  Pagnsy 
Pia.  Mé-  Pays  de  France  daos  la  Haute  Normandie  •  au 
moiresdre*. Diocèfe  d'Evreux.  Il  comprend  les  Territoi- 
£JrIa    res  de  Conchcs ,  de  Breteuil  8c  de  l' Aigle  fi- 
tuez  entre  les  Rivières  d'Iton  &  de  Carcnto- 
ne  Se  s'étend  jufqu'à  St.  Evroul  aufli  com- 
pris dans  la  Forêt  d'Ouche.  Le  territoire  pro- 
duit des  grains  ,  des  bois  à  brûler  &  l'on  y 
trouve  des  Mines  de  fer.    On  y  diftingue 
les  Bourgs  de  Rucles,  de  Lyre  , de  Glos, 
de  la  Ferte'-Frenay,  &c.  C'eft  ce  qu'en 
dit  Mr.  Corneille  guidé  par  des  Mémoires 
dreflez  fur  les  lieux.  Les  Auteurs  du  Diction- 
naire de  la  France  y  mettent  trois  Villes,  fà- 
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Et  ils  fe  trompent  en  cela.  L'Aigle  & 
Beaumont-lc-Roger  font  de  la  Campagne  du 
Neubourg ,  &  au  de-là  de  la  Rille  qui  fé- 
parc  l'Ouche  de  cette  Campagne ,  Se  Bernay 
eft  du  Lieuvin.  Ik  ajoutent  que  le  Pays 
d'Ouche  faifoit  autrefois  partie  du  Comté 
d'Hiesme;  qu'il  s'étendoit  aufli  dans  le  Dio- 
cèfe de  Lifieux  du  moins  jufqu'au  lieu  où 
eft  l'Abbaye  de  St.  Evroux  qui  a  été  long- 
tems  appcllé  Ouche.U/www,  parce  que  la 
Forêt  où  elle  avoit  été  bâtie  portoit  le  mê- 
me nom, Silv*  Utictnfu,h  Foret  d'Ouche,- 
mais  cela  n'eft  pas  clair  :  ils  dévoient  dire  que 
le  Comté  d'Hiesme  comprenoit  autrefois  u- 
ne  partie  du  Pays  d'Ouche,  du  moins  jus- 
qu'à St.  Evroux.  Car  le  Pays  d'Ouche 
s'étend  bien  au  delà  vers  l'Orient  Se  le 
Nord-Eft, en  des  lieux  qui  n'ont  jamais  été 
du  Comté  d'Hiesme. 

OUCHE,  (l!)  en  Latin  Oscarus,  Ri- 
vière de  France  dans  la  Bourgogne.  Elle 
rraverfe  le  Oijonnois ,  pafle  à  Dijon  Se  fe 
jette  dans  la  Saône.  Elle  a  autrefois  donné 
Je  nom  de  Pagus  Oscarensis  au  Pays 
où  elle  coule. 

OUCHESTIGOUEKS  ,  ("Les)  Peuple 
de  l'Amérique  Septentrionale ,  vers  le  milieu 
de  la  Terre  des  Eskùnaux,  vers  les  fources 
d'une  Rivière  qui  vient  fe  rendre  dans  le 
Lac  de  Manikouagan.  C'eft  un  Peuple  fé- 
dcntjirc. 

OUDAROU,  Ville  du  Japon  ,  elle  eft 
fortifiée  d'un  Château  revêtu  de  pierres  de 
tulle  avec  des  Tours  que  leur  hauteur  fait 
apercevoir  de  loin.  Un  tremblement  de  ter- 
re bouleverfa  prefque  tout  le  Pays  d'alên- 
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four;  Il  renverfa  dans  la  Ville  de»  Mat- 
Ions,  des  Tours  &  des  Temples.  La  For-1 
terefle  ayant  été  entièrement  abîmée,  il  fal- 
lut jetter  des  Montagnes  de  boue  dans  le 
goufre  pour  rebâtir  le  Château  au  même  en- 
droit. C'eft  ainfi  qu'en  parle  Mr.  Corneil- 
le «  fur  les  Mémoires  de  J'Ambafladc  des* DiA: 
Hollandois  au  Japon.  Cette  Ville  me  pa- 
roît  être  la  même  que  Mr.  KaempfFer  nom- 
me Odowara  Cet  Auteur  parle  dWBilî •*> 
bord  d'une  Colline  nommée  Odowara  I-fc  /u 
su,  ou  Odowara  Iisch,  à  caufe  d'une 
Carrière  fameufe  d'où  l'on  tire  une  efpèce 
particulière  de  pierre  que  l'on  porte  à  Jedo 
&  dont  on  fait  des  Pots  qui  font  à  l'é- 
preuve du  feu.  Le  Fauxbourg  de  la  Ville 
&Odowxr*  eft  dans  une  fort  agréable  firua- 
tion  allez  près  de  la  Mer  &  commence  fur 
les  bord*  même  de  la  Rivière  qui  fort  du 
Lac  de  Fakone  &  fe  décharge  dans  h  Mer 
près  de  la  Ville  d'Odowara  ,  terminant  fort 
cours  entre  des  Montagnes  délicieufes  ;  Se 
des  Collines  couvertes  de  verdure  qui  s'é- 
tendent jufqu'à  la  Ville  Se  dont  le  pied 
mouillé  d'un  côté  par  la  Mer  fe  termine  de 
l'autre  en  une  grande  Plaine  d'une  lieue  d'Al- 
lemagne de  longueur;  &  c'eft  fur  cette  Plaine 
que  la  Ville  eft  fituée.  Elle  eft  bien  forti- 
fiée ,  Se  a  de  bonnes  portes  Se  des  Corps  de 
garde  ornez  de  beaux  Edifices  de  chaque 
côté.  Les  Rues  en  font  larges ,  propres  Se 
régulières  :  fur-tout  la  Rue  du  milieu  eft  re- 
marquable par  fa  largeur.  La  Ville  eft  plus 
longue  que  large  &  il  faut  une  grande  heu- 
re pour  la  traverfer  depuis  le  bout  d'un 
Fauxbourg  jufqu'au  bout  du  Fauxbourg  op- 
pofé.  On  y  compte  environ  mille  Maifons, 
petites,  proprement  bâties,  blanchies  pour  la 
plupart ,  avec  des  avant-cours  (quarrées  au 
devant  &  de  jolis  Jardins  derrière.  Au  côté 
Septentrional  de  la  Ville  eft  le  Château  8t 
h  demeure  du  Prince.  Il  fe  fait  remarquer 
à  l'ordinaire  par  une  belle  Se  haute  Tour. Les 
Temples  font  bâtis  du  même  côté,  fur  le 
penchant  de  la  Montagne.  Les  Boutiques 
mal  fournies  montrent  aflez  qu'il  n'y  a  pas 
dans  cette  Ville  beaucoup  de  Commerce  ni 
de  Manufactures  ;  quoi  qu'elle  foit  voi- 
fine  de  la  Mer.  On  y  prépare  cependant  le 
Catchou  parfumé,  ou  Terra  Japtitita,  dont 
on  fait  des  Pillules ,  de  petites  Idoles,  des 
fleurs ,  Se  pluficurs  figures  que  l'on  met  dans 
de  jolies  petites  Boétes  pour  les  vendre.  Les 
femmes  l'aiment  beaucoup  &  en  font  un  grand 
ufage, parce  qu'elle  affermit  les  dents  Se  leur 
rend  l'haleine  douce.  Ce  jus  épaiflî  eft  porté 
au  Japon  par  les  Hollandois  Se  par  les  Chi- 
nois ,  &  après  qu'on  l'a  préparé  à  Miaco 
Se  à  Odawara  •  mêlé  avec  de  l'Ambre,  du 
Camphre  de  Bornéo  &  d'autres  chofa  ,  ils 
le  rachètent  pour  le  tranfporter  ailleurs.  La 
beauté  des  ajuftemens  Se  l'extérieur  poli  des 
Habitans  de  cette  Villc,fur-tout  des  femmes,fone 
une  preuve  qu'il  n'y  a  que  des  gens  aifez  qui 
y  demeurent.  Ils  n'ont  pas  betoin  de  gagner 
leur  vie  par  le  Commerce  ou  par  les  Arts  ;  ils 
peuvent  vivre  de  leurs  revenus  &  préfèrent 
ie  féjour  d'Odowara  à  tout  autre,  à  caufe  du 
bon  air  &  de  b  beauté  de  la  firuation. 

OUDEBATHON  ,  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale ,  du  nombre  des  Nadoues- 
fi.  Ik  habitent  le  long  des  Rivières  qui  vien- 


Digitizêd  by  Google 


OUD. 

Sent  du  Lac  de  Buade ,  ou  des  terre*  trem- 
blante/des  environs  dans  le  Fleuve  Mifliflipi. 
Je  ne  les  crois  pas  difterens  des  Ouadeba- 

TON. 

OTJDEMBORG  ,  fiuflè  Orthographe 
pour  Ouoenbocro. 

OUDnNAMDE,  prononcez  Audenar- 
de.  C'cft  en  faveur  de  la  prononciation  que 
quelques-uns  écrivent  ce  nom  par  un  A  à  la 
première  Syllabe.    Ville  du  Pays-Bas  dans  la 
Flandre  Autrichienne  fur  l'Elcaut  ,  à  cinq 
lieues  au-deflùs  de  Gand  Se  a  fix  au-deflous 
de  "Tournai.    Le»  Auteurs  Flamands  veulent 
que  la  Ville  d'Oudenarde  foit  fort  ancienne 
Se  qu'elle  ait  été  une  Place  conlidérable  dès 
le  tems  que  les  Huns  ravagèrent  la  Gaule  Bel- 
gique au  V.  Siècle.    Mais,  comme  le  remar- 
«  i>fcr.  de  que  le  diète  Abbé  de  Longucrue 1 ,  ils  ne  (e 
bKrancc.  i.  fondent  que  fur  de  vaines  conjectures  ,8c  on 
Pan.p.;y.  nc  vojt  pâS  qU'Oudcnarde  doive  fon  origine 
à  d'autres  qu'aux  Comtes  de  Flandres.  Ce» 
Seigneurs  la  fortifièrent  pour  brider  les  Gan- 
tois qui  la  prirent  Se  la  pillèrent  plufieurs  fois 
dans  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  leurs 
Comtes  Se  principalement  contre  Louis  de 
Mafle  dans  les  années  1*79.  Se  1584.  Elle 
eft  célèbre  par  fa  Manufacture  de  Tapifleries 
de  haute  lice.    Louis  le  Grand  l'ayant  prife 
l'an  1667.  la  fit  fortifier  à  la  moderne.  Elle 
lui  avoit  été  cédée  par  le  Traité  d'Aix  la  Cha- 
pelle en  1668.    Mais  dix  ans  après  par  le 
Traité  de  Nimegue  il  la  rendit  au  Roi  d'Es- 
*  DéTices  pagne  Charles  II.   b  Le  a.*.  8c  le  ij.  Mars 
d«P»ys-    1684.  elle  fut  à  moitié  détruite  par  un  bom- 
gj* l'f^J'  bardemmt  fait  fous  les  ordres  du  Maréchal 
d'Humieres  Se  du  Baron  de  Quinci.   Elle  a 
été  rétablie  6c  eft  plus  belle  qu'elle  n'étoit  au- 
paravant.   La  Ville  eft  fituée  dans  une  Val- 
lée où  palîe  l'Efcaut,  8c  à  cent  pa»  de  Ces 
Fofftz  eft  du  cô:é  du  Midi  la  Montagne 
nommée  Kersrlaerberg  d'où  l'on  décou- 
vre la  Ville.    Il  y  a  deux  Eglifes  Paroi  Q la- 
ies, l'une  fous  le  titre  de  Sre.  Walburge,  8e 
l'autre  du  nom  du  Quartier  où  elle  eft  fi- 
^îée  s'appelle  Pâmtlt,    Il  y  a  aufli  un  Col- 
lège de  jéfuites,  un  Couvent  de  Capucins, 
un  de  Recotteâs  ,  les  Monaftères  de  Sion» 
de  la  Madelainc ,  des  Sœurs  noires .  &  dis 
Sœurs  grifes;  un  beau  Couvent  d'Hofpita- 
liércs  qui  font  de  noble  extraction  &  l'Ab- 
baye de  Magdendaele,  Rcligieufes  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux.    Cette  Abbaye  ctoit  au 
Village  de  Vlocrsberghe ,  mais  Arnoul  Baron 
de  Pimclc  la  transféra  dans  la  Ville  en  iî^j. 
La  Ville  a  cinq  Portes  Se  plufieurs  Edifices 
affez  beaux  ,  parmi  lefque's  on  di  flingue  la 
Maifon  de  Ville  devant  laquelle  il  y  a  une 
belle  Fontaine  avec  un  grand  Baffîn  que  le» 
François  ont  fait  conflruirc  l'an  1670.  lors- 
qu'ils en  étoient  les  Maîtres. 

Il  y  a  dans  la  Ville  deux  Jurifdiâtons  dif- 
férentes ,  fa  voir  celle  du  M  agi  II  rat  qui  eft  com- 
pofé  d'un  Grand  Bailli, d'un  Bourgmeftre  6ç 
de  neuf  Echcvins ,  8c  celle  du  Baron  de  Pa- 
mele.  Les  Barons  de  Pamele  ont  été  autre- 
fois Seigneurs  de  route  la  Ville  Se  ils  y  ont 
un  Château  qui  eft  très-ancien ,  mais  i  pré- 
fent  ces  deux  Jurifdic"r.ions  font  divifée»  8c 
féparées  par  l'Efcaut.  Marguerite  DuchefTe 
de  Pirme  Se  Gouvernante  des  Pays-Bas  naquit 
à  Otidenarde  en  15a t.  Elle  étoit  fille  na- 
turelle de  l'Empereur  Charles  V.  &  de  Max- 
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guérite  van  Genftc  Dcmoifelle  Flamande, 
quatre  ans  avant  que  ce  Prince  fe  marilr.  A- 
lexandrc  Farnefe  fils  de  Marguerite  d'Autri- 
che épargna  en  confideration  de  la  naiuance 
di  (a  Mere  la  Ville  d'Oudenarde  lorfquïl  la 
remit  fous  la  domination  Efpagnole. 

La  Chatellenie  d'Oudenarde  conv 
prend  XXIX.  Villages  ,  outre  plufieurs  Sei- 
gneuries particulières.  Elle  envoyé  fes  Dépu- 
tez à  la  Cérémonie  de  l'inauguration  du  Com- 
te de  Flandres.  On  y  remarque  deux  Ab- 
bayes, favoir  Eekhaehe  fous  l'Archevêché 
de  Matines  &  Pbtegem  fous  l'Evéché  de 
Gand.  11  y  a  aufli  le  Village  de  Vichte  , 
dont  le  Seigneur  eft  Maréchal  Héréditaire  du 
Comté  de  Flandres,  &lc  Village  de  Heynb 
où  il  y  a  un  petit  Chapitre  de  Chanoines. 
La  Bataille  d'Oudenarde  fc  donna  près  de 
cetre  Ville  le  11.  Juillet  1708.  entre  les  Trou- 
pes de  France  commandées  par  le  Duc  de 
Bourgogne  petit-fils  de  Louis  le  Grand  8c 
Pere  de  Louis  XV.  &  par  le  Duc  de  Vendô- 
me ,  &  les  Troupes  des  Alliez  commandées 
par  le  Lord  Duc  de  Marlboroug  8c  par  le 
Prince  Eugène  de  Savoye.  Elle  fut  très- 
fanglante,le»  François  qui  la  perdirent  ne  lais- 
ferent  pas  de  prendre  Bruges  &  Gand  en  fort 
peu  de  tems. 

Il  faut  remarquer  que  ces  deux  Syllabes  -O 
Ovden  lignifient  Vieux.  Ainfî  Ouden, 
Old  ,  Olden  ,  Alt,  Alten ,  ont  la 
même  lignification. 

OUDENBOSCH  ,  c'eft-a-dire  ,  Vitmc 
Boit;  en  Latin  tfetmt  SUv4,  anciennement  dbm 
Ovden  Baklenbosch  ,  Bourg  confidé- 
rable  des  Pays-Bas  ,  au  Brabant  HoUandois  _  .  , 
dans  le  Marquifat  de  Bergen  op  Zoomc,  àf^"'f™' 
trois  lieues  de  Breda.    Il  y  a  un  grand  &  des  Piovio- 
beau  Havre  qui  aboutit  à  la  Rivière  de  Bre-  ca-Vnit* 
da,  vis-à-vis,  de  StatuLurt-BiuteH.    Il  y  a*'1'*'** 
cinq  belles  Rues  ,  entr'autres  une  où  il  fe 
tient  un  Marché  tous  les  Jeudis.    Il  s'y  fait 
un  grand  Commerce  de  grains  8c  d'autres 
denrées  8c  il  fe  nafTe  peu  de  jours  qn'on  n'y 
charge  de  grands  Batteaux  de  fafeines  que  l'on 
envoyé  dans  la  Zélande  &  dans  la  Flandre 
Hollandoifc  où  elles  font  employées  à  l'en- 
tretien des  Digues.   Le  Droflart  du  Quartier 
Oriental  du  Marquifat  de  Bergen  op  Zoom , 
fait  fa  réfidence  à  Oudenbofch  &  y  préfide 
au  Banc  de  la  Juftice  &  de  la  Police ,  qui  eft 
compoféd'un  Bourgmeftre  1  de  fix  Echevins, 
de  quatre  Jurez  ,  Se  d'un  Secrétaire  qui  l'eft 
en  même  tems  des  Villages  de  Standaert-Bui- 
de  Rukwenne  8c  de  Zeggen.    Il  y  a 
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pour  les  Proteftans  une  Eglifc,  8c  pour  le» 
Catholiques  une  Chapelle  deffervic  par  les 
Moines  de  l'Abbaye  de  St.  Bernard  qui  pos- 
fédent  les  dixmes  à  la  charge  de  fournir  la 
fubfi  fiance  au  Mmiftre. 

OUDENBORG  *,  (Mr.  de  Longucrue  £™  drj 
écrit  Auânkcwrg  conformément  à  la  prooon-p^m,. 
ciation)  c'eft-à-dire  le  FUmx  B*mrg.  Petite 
Ville  des  Pays-Bas  dans  la  Flandre Teutone, à 
une  grande  lieue  d'Oflende  8c  à  deux  de 
Bruges.  C'eft  le  Chef-lieu  d'un  Doyenné  de 
même  nom  dans  lequel  eft  Oftende  Se  qui 
fait  partie  de  l'Evéché  de  Gand. 

OUDEWATER  ,  Ville  de»  Pays-Bas 
çlans  la  Province  de  Hollande  entre  Gouda 
Se  Monrfort  fur  l'Yflel  ,  aux  confins  de  fa 
Seigneurie  d'Utrecht.  Elle  eft  petite  8c  peu 
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agréable  par  fa  fituation.  Elle  cft  remarqua* 
bl<  par  la  naiffance  d'Arminius  Théologien 
Holbndois,  Chef  d'un  Parti  nombreux  entre 
l«  l'roteftans  connus  fous  le  nom  de  Réfor- 
mez» Ceux  qui  ont  embrafle  fon  fentiment 
fur  la  Grâce  font  connus  fous  le  nom  &'  Armi- 
nien ,  ou  de  RerwjfriMt.  Après  de  vives 
contentions  ib  ont  enfin  obtenu  d'être  to- 
lérez. On  recueille  aux  environs  d'Oudewa- 
ter  une  grande  quantité  de  Chanvre. 
•  HiA.de  OUDGI  AN  \  Ville  d'Afie  dans  b  Per- 
Ti««r-Bce.fcf  ^  |.Azcrbijane  pri$  deTauris. 
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OUDIN,  Bourg  de  France  en  Artois,  à 
deux  lieues  de  Bcthune.  Il  y  a  un  Monaftè- 
ie  de  Bénédiâins  9t  un  Couvent  de  Dotni- 


QUDONb,  petite  Rivière  de  France  dans 
la  BafTe  Normandie, où  elle  coule  danslcDio- 
cèfe  de  Baveux.  Elle  a  fes  fuurces  dans  le 
Bofcage,un  peu  au-deffus  du  Village  d*  Ou  des- 
Fontaine,  &  après  avoir  pafTé  dans  le  voifmage 
de  l'Abbayo  d'Aunay  Se  arrofé  quantité  de 
Villages  pendant  fon  cours  qui  cft  de  huit  nu 
neuf  lieues  ,  elle  entre  dans  la  Ville  de  Caën 
où  elle  fe  jette  dans  l'Orne. 

§.  C"eft  la  même  Rivière  que  l'Odon. 
OVE,  (V)  Rivière  d'Efpagne  dans  l'As- 
turie.  Voyez  Ovifdo. 

OVEIRO.  Voyez  Owbrre. 
OUEL  ,  (la  Rivic'rb  d")  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  I:  Canada, elle 
tombe  danî  le  Fleuve  de  St.  Laurent  quinze 
beues  au-deuous  de  Qoebcc.  Il  y  a  une  Co- . 
lonie  avec  une  Eglifc  I^roifTtale. 

OU  E  N  E  BEC  O  NS ,  (  Les)  Peu  nie  de  1*  A- 
nérique  Septentrionale  dans  le  Canada  au  Nord 
delà  Baye  des  Puants.  Cette  Nation  étoit  au- 
trefois tort  pui  fiante  &  la  Maltrcfle  des  bords 
de  cette  Baye.    Elle  étoit  tort  décriée  par  fa 
cruauté  qu'elle  pou  (Toit  jufqu'à  dévorer  les 
Etrangers.    La  Sodomie  étoit  commune  chez 
ces  Malheureux.    Les  Outaouacs  leur  ayant 
«ovoyc  des  Députez ,  ceux-ci  furent  a  fiez  bar- 
bares pour  les  manger.  Les  Ouatouacs  Se  leurs 
Alliez  fe  jetterent  fur  ces  Anthropophages  qui 
pour  comble  de  mauvaife  fortune  fe  defuni- 
rent  par  des  guerres  civiles,  à  quoi  fe  joi- 
gnirent des  maladies  contagieufes,  &  ce  Peu- 
ple fé  trouva  réduit  à  un  feul  Village.  Les 
Ihnois  leur  envoyèrent  un  secours  avec  cinq- 
cens  homme?.    Ces  ingrats  les  maHicrerent 
Se  les  mangèrent.     Les  Hinois  pour  tirer 
vengeance  d'une  fi  horrible  cruauté  fondi- 
Knt  fur  ce  Village,  mafJâcrerent  beaucoup 
de  monde  Se  firent  les  autres  prifbnniers. 
Un  (cul  conferva  fa  liberté  Se  fe  fauva  chez 
les  Malhominis  les  feuls  Alliez  qu'eût  fa  Na- 
tion.   Les  François  efpererent  que  les  res- 
tes de  cette  malhcurcufe  Nation  pourroient 
renoncer  à  la  vie  brutale  qu'elle  avoit  me- 
née.  Les  Ilinois  relâchèrent  leurs  prifbnniers 
le  il  le  trouve  quM  y  avoit  encore  environ 
cent  cinquante  Ontmettgou;  qui  vivent  fout 
kl  proteérion  des  François,  ils  font  bons  Sol- 
dats, mais  toujours  féroces.   Leurs  femmes 
font  trèi-laborieufe*. 
<  tj>    OVER  ,  ce  mot  Flamand  veut  dire  le 
tnuu  des  Latins»  de  le  de-là,  mm  de-Ut,  des 
François. 

«  Mémoi-     OVERFLACKE'E     Ifle  des  Pays-Bas 
m.         dam  b  partie  Méridionale  de  la  Hollande  au- 
deflus  de  l'Ifie  de  Gocrée,  Elle  a  au  Nord 


les  Ifles  de  Voorn  Se  de  Beycrland  dont  el- 
le eft  féparée  par  le  Haring-Vliet.  Elle  a  au 
Midi  le  Volke-Raack  autre  Canal,  &  le  Duy- 
veland  ,  au  Couchant  l'Ifie  d:  Schouwen, 
Se  au  Nord-Oueft  l'Ifie  de  Goeréc.  La 
Côte  du  Sud-Oucft  &  celles  du  Sud  n'ont 
point  d'habitation ,  fi  ce  n'eft  Oude-Tonge 
fituée  fort  avant  dans  l'Ifie  où  les  Barques 
arrivent  par  un  Canal.  A  la  pointe  Oricn- 
ricntale  eft  Soltim-Plaet  ,dc  la  en  fuivant  la 
Côte  vers  le  Nord-Oueft  on  trouve  Bom- 
mcl,  Stadt,  Niddclhame,  Sommerdyck,  Se 
Meliflant  ;  Drixland  &  Nieuwetonge  font 
dans  l'intérieur  de  l'Ifie. 

OVER-ISSEL«l,(0  Pays  des  Pays-Bas, iu*t»niû. 
au  de-là  de  l'IlTcl ,  comme  fon  nom  le  fi-{^;I<,ell, 
gnifie.    En  Latin  Transisalana  Pro-  p^t.p.'jj. 
vtNctAj  l'une  des  fept  Provinces  de  la  Ré- 
publique des  Provinces-Unies.   Elle  eft  bor- 
née du  côté  du  Nord  par  la  Frife  ,  &  par 
le  Territoire  de  Groningue;  au  Couchant 
d'Eté  elle  a  le  Zuidcrzée;  a  l'Occident lls- 
fel  qui  la  feparc  du  Vclau ,  Quartier  de  la 
Gueldre;au  Midi  elle  a  le  Comté  de  Zutphen; 
Se  à  l'Orient  l'Evéché  de  Munftçr.  Ce 
Pays  falloir  autrefois  partie  du  Diocèfe  de 
l'Evéque  d'Utrecht  a  qui  il  appartenoit  de- 
puis l'an  i04eî.  jufqu'au  tems  de  Rînri  de 
Bavière  qui  *'en  accommoda  avec  Charles  V. 
On  divife  préfèntemcnt  cette  Province  en  trois 
parties  principales  qui  font  les  PaysdeDxiN- 
te  ,  de  Twente  Se  le  Sai.i.ant.  Voyez 
leurs  Articles  particuliers.    H  y  a  cela  de  re- 
marquable dans  b  Province  d'O vérifie!  que, 
félon  la  remarque  du  Chevalier  Temple  *5mp<1- 
tous  les  Gentilshommes  qui  y  poÏTédent  des  ,"nttLu-°* 
Terres  Seigneuriales  de  la  qualité  requife ,  font  nieic  x. 
partie  des  Etats  de  cette  Province.  Lorfque 
Va  République  paye  cent  mille  livres,  la  quo- 
•e  part  de  l'Overiffel  eft  $571.  livres  8.  fols 
4.  deniers  tandis  que  la  fcgle  Province  de 
Hollande  paye  pour  la  Sienne  j8joo.  livres 
1.  fols  11.  deniers. 

OVERMAES  ,  ce  mot  eft  Flamand  «s. 
lignifie  Outre  Meuse.   Voyez  Outre- 
Meusb. 

OVERSCHIE  ,  gTO$  Village  des  Pays- 
Bas  dans  la  Holbnde,  au  Schicbnd.furbSchie, 
à  une  grande  lieue  de  Delft  Se  a  une  petite  de 
Rotterdam.  Dans  ces  noms  prononcez  Sbr, 
SkilvJ  Se  Overskit. 

OUESSANT,  en  Latin  UxANTus.Ifle 
de  France  ,  de  l'Océan ,  fur  b  Côte  de  Bre- 
tagne à  l'oppofîte  du  Conqueft  f.    EUe  if  rit**i*i 
huit  milles  de  tour  Se  renferme  quelques  Ha-  œicr'Z'ù 
meaux  avec  un  Château  pour  b  défendre  France.  T. 
contre  les  Corfiires;  elle  cft  entourée  de  quel-f-P-»4f- 

3ues  autres  Ifles  moins  grandes  qui  ï  cause 
'elle  font  nommées  les  Ifles  d'Oueflant. 
OUEST  ,  mot  employé  par  les  gens  deO 
Mer,  pour  lignifier  l'Occi dent. 

OUFENS.  Voyez  Ufens. 
.  OUGLANISI.Cles)  Nation  d' A  fie  aux*  Hift.de 
confins  de  la  Perfe  Se  de  l'Indouftan.  Elk|r,nJ."r1'Bec' 
habite  h  Montagne  de  Soh'mancouh  â  l'Oc- 
cident  de  l' Indus  entre  Cabul  &  Candahar. 

OUGLIN ,  Place  du  Royaume  de  Hon- 
grie en  Croatie  aux  Frontières  de  b  Camiole 
fur  la  Rivière  de  Dobra  près  de  b  Morla- 
quie  entre  Metling  au  Nord ,  cV  Zengau  Mi' 
di.  Quelques  Géographes  y  cherchent  A- 
vendo  ,  genit.  iww ,  ou  Vendum  Vilk 
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*  Ed.  17a/. ancienne  de  la  Libumic ,  fclon  Mr.  Baudrand1. 

OUGLY,  ks  Hollandois  écrivetitOtcLi 
qui  revient  à  la  même  prononciation,  Vilk 
d  A  fie,  dans  llndouftan  au  Royaume  de  Ben- 
gale ,  dans  la  partie  Septentrionale  d'une  1  fie 
que  forme  une  Branche  Occidentale  du  Gan- 
ge. Nicolas  de  Graaf  qui  y  a  été  plufieurs 
fois  ne  nous  en  apprend  aucun  détail.  C'eft 
néanmoins  une  grande  Ville  fort  Marchande, 
&  où  il  y  a  beaucoup  d'Européens  établis. 
OUGNON.  Voyez  Lougnon. 
OUIDAGEOUNATON  ,  Nation  de 
l'Amérique  Septentrionale,  au  Nord  de  la 
Lou'tfianc, entre  les  Siotix  Occidentaux.C'eft 
la  plus  Occidentale  Se  la  plus  éloignée  du 
MiiTiffipi.  Elle  eft  au  bord  d'un  petit  Lac 
au  milieu  duquel  il  y  a  une  Ifle  qui  a  don- 
né lieu  aux  François  d'appeller  ce  Peuple  la 
Nation  de  l'Isle  Pleine. 

OVIDE,  fameux  Poète  Latin.    Il  avoir 
des  Jardins  auprès  de  Rome  à  l'endroit  où  la 
Voyc  Claudienne  Se  la  Flaminiennc  fe  joi- 
6  TUTont»,  gnent.    Il  dit  dans  une  de  fes  Elégies  b  qu'il 
I.  i.Êleg.3.  ne  reprette  „}  fa  Maifon  de  Campagne  fituée 
y- au  Pays  du  Peuple  Peligni ,  ni  fes  Jardins  pla- 
cez où  nous  avons  dit. 
Non  meus  amijfos  animns  defiderat  agrot ,' 

Ruraqut  Ptligno  canfpiciewLi  Jilo: 
Ntc  .pet  finiftris  pojûos  in  Colltbui  bortos , 

Spttlat  FlaminU  CUdia  j  une  la  Fia. 
Quos  tgo  nifiio  cm  celui ,  qu'Ans  ipft  foltlram  ] 
Aafata font  mm  ,  ntc  fudtt,  addert  aquas.  Sec', 
tan,  Dia.    OVIDOS  e,  Ville  de  Portugal  dans  l'Es- 
idefm"  trema^ure  »  fi""  une  hauteur  à  neuf  lieues  de 
Santaren.   Elle  eft  environnée  de  murailles  Se 
défendue  par  un  fort  Château  aflis  au  fonunet 
d'un  Rocher.U  y  a  quatre  Paroiffcs,  un  Couvent 
de  Religieux  Se  environ  treize  cens  Habitans. 

OV1EDO  ,  Ville  d'Efpagne  dans  1* Aftu- 
rie,  à  une  partie  de  laquelle  le  nom  de  cette 
Ville  fert  de  furnom  ;  comme  on  l'a  remarqué 
au  mot  Asturie.  Elle  eft  la  Capitale  de 
XAfturit  d'Ovitdo.  Ell  l'étoit  autrefois  de 
toutes  les  Afturics  fous  le  nom  de  Brige- 
tum  ,  félon  l'Abbé  de  Vairac  <*.  Mais  il  y 
T.i.£»94.a  P'us  d,unc  difficulté  fur  ce  fait  ainfi  déci- 
dé. 1.  Brigttiunt,  car  c'eft  ainfi  que  ce  1 
eft  écrit  dans  l'Itinéraire,  donnoit  le 
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Peuple  BRtÇiECiNi  ;  &  comme  on  le  peut 
voir  à  l'Article  Brigtcinm  ,  elle  étoit  dans  le 
Pays  auquel  une  Légion  Romaine  a  donné 
enfuitc  fon  nom  ;  c  'eft-à-dirc  celui  de  Léon. 
Ptolomcc  diftingue  très-bien  la  Colonie  où 
étoit  cette  Légion  Romaine  ,  du  Lieu  qu'il 
nomme  Brigtcinm  ;  mais  il  les  met  chez  un 
même  Peuple  Se  dans  un  même  Canton  qu'il 
diftingue  de  l'Afturie.  a.  Tous  les  Modernes 
ne  conviennent  pas  que  Brigtcinm  foit  Ovis- 
do.  Ortclius  croit  que  Brigttium  eft  la  Vil- 
le même  de  Le'on  ,  &  Mokt  croit  que  c'eft 
Birviesca.  Il  eft  vrai  que  Tarapha  croie 
que  c'eft  OvUdo  ;  &  cela  a  été  répété  par 
les  Interprètes  de  Ptolomée.  C'eft  un  ancien 
Siège  Epifcopal  ,  qui  étoit  anciennement 
compté  entre  les  Evcchez  de  la  Galice  ,  St 
qui  avoit  Brigues,  Bracchara,  pour  Métropole  ; 
elle  s'appelloit  alors  Britonia,  &  c'eft  fous 
ce  nom  qu'elle  fe  trouve  dans  une  ancienné 
Notice  de  l'an  961.  confervéc  à  Se  ville  dans 
le  Chartulaire  de  St.  Laurent  ,  Se  dans  une 
autre  Notice  de  l'Eglife  d'Oviedo.  Mais  ce 
qui  achevé  la  preuve,  c'eft  ce  qu'on  lit  dans 
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Ja  divifion  des  Provinces  d'Efpagne  fous  le 
Roi  Wamba,  lorsqu'il  fut  queftion  de  mar- 
quer à  chaque  Métropole  les  Diocèfes  qui  en 
relevoient.  On  trouve  ces  mots  :  Brocard  (uh~ 
fint  Dnmium,  Ftftabelc ,  vtl  PortniMt ,  Inde . 
jfuria  ,  Lnce  ,  jlftoric* ,  Mm  vH  Uria  ,-  O- 
vbtum  vei.  Britonia,  exempta  aGai.- 
ls.cik.  Braca«a>  c'eft-à-dirc,  qu'Ovitdo 
ou  BrutnU  fut  alors  déclarée  exempte  de  la 
Jurifdiétion  de  l'Archevêque  de  Brague ,  qui 
étoit  alors  de  la  Galice  Province  étendue  alors 
jufqu'au  Duero.    Son  nom  mdrJerne  Ove- 
Tu.M,d'oùs'cft  formé  le  nom  vulgaire  OvU- 
do ,  eft  pris  d'une  des  deux  Rivières  qui  l'ar- 
roftnt  ,  favoir  I'Ove,  &  la  Deva.  Ce 
font  deux  Ruiffeaux  qui  fe  joignent  dans  les 
foffez  de  la  Ville  Se  prennent  enfemble  le  nom 
de  Rivière  d'AsTA.    Oviedo  eft  la  feule 
Ville  de  la  Province  qui  foit  honorée  du  nom 
de  Cité.    Tout  le  monde  fait  que  l'Efpagne 
fut  envahie  par  les  Maures  attirez  par  le  Com- 
te Julien  dont  Roderic  Roi  Goth  avoit  vio- 
lé la  filk.La  fituation  des  Afturies  engagea  plu- 
fieurs Chrétiens  à  s'y  réfugier.  Pelage, qu'ils 
élurent  pour  leur  Roi, avoit  reçu  des  Maures 
un  affront  afTéz  femblable  à  celui  du  Comte 
Julien.    Piqué  de  cet  outrage  Se  encouragé 
par  la  Souveraineté  qu'on  lui  déférait,  il  chas- 
là  les  Maures  de  l'Afturie  &  fooda  un  nou- 
veau Royaume  à  Oviedo.    Lui  &  fes  Suc- 
ceffeurs  ne  prirent  que  le  titre  de  Rois  d'O- 
viedo jufqu'à  Ordogno  fécond  qui  prit  le  ti- 
tre de  Roi  de  Léon  ,  Se  mourut  l'an  OSjJ 
Ce  Royaume  devint  bien-tôt  l'Afyk  de  tous 
les  Chrétiens  i  qui  le  joug  des  Maures  étoit 
infuportable  ;  fur-tout  il  s'y  retira  beaucoup 
d'Evêques  ,  dont  les  Sièges  étoient  occupez, 
par  les  Mahométans  ,  Se  les  Troupeaux  dis- 
perfez  ;  Se  cette  Ville  fut  appellée  a  cette  oc- 
cafion  la  Cité  des  Evcques.    Je  ne  fai  oit 
l'Auteur  des  Délices  d'Efpagne  *  a  pris  que»  T.ilp 
l'on  tranfporta  a  Oviedo  le  Siège  de  la  Prc* 1 ,6- 
vince  qui  étoit  dans  une  Ville  voifinc  nom- 
mée Emerita.  L'Abbé  de  Vayrac  f  leco-/T.i.p 
pie  ,  &  le  (ait  ne  m'en  paraît  pas  plus  vrai 
pour  cela.    Ces  mots  de  la  divifion  de  Wam- 
ba Ovetum  vtl  Britonia  ont  quelque  chofe  de 
plus  authentique  à  mon  gré  que  l'autorité  de 
ces  deux   Auteurs.    Ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau,  difent-ils.cft  l'Eglife  de  San  Salvador  , 
ou  de  St.  Sauveur ,  bâtie  par  un  Prince  nom- 
mé Silo ,  dont  on  voit  le  Tombeau  a  l'entrée,  du 
côté  de  la  grande  Porte ,  avec  l'Infcriprion  fui- 
vante  qu'on  peut  lire  deux  cens  foixante  & 
dix  fois ,  bien  que  l'S,  première  lettre  du  mot 
Silo  ,  ne  s'y  trouve  qu'une  feule  fois,  préci- 
fément  dans  le  centre. 
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Tonte*  cet  lettres  ne  font  que  ces  mots 
li  fe  retrouvent  en  270. 
k  Tombeau  on  voit  ces 


Sila  Priactff  fttit  qui  fe  retrouvent  en  270 
bra,s  différens.   Sur  h  " 


Lettres. 


H,  Si  C  S.  S.  S.  T.  L. 
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nommé  Ovilia  dans  la  Table  de  Pcutingere;<S<15m*lrt'J> 
&  Ovilabts  dans  Antonin  *  ;  entre  Laurixcmm,^  Ion». 
&  JmiMmm;  à  XXVI.  M.  I».  de  l'une  &  à 
XXXII.  M.  P.  de  la  féconde.    On  a  trou- 
vé en  Autriche  cette  Infcription  rapportée  par 
Grutcr*:  1  'P-i4f-n. 


Ce  ne  font  que  les  Initiales  de  ces  mots 
Hk  fitmt  eft  fit  fibi  terra  levit.  Ce  Prince 
80»  fut  Roi  d'Oyiedo,  il  étoit  gendre  d'Al- 
phoniè  k  Catholique  dont  il  avoit  époufé  la 
filk  d'Adofinde.  Après  la  mort  de  Frucla 
*c  d'Aurelio  frères  de  fa  fèmme,  il  fuccéda 
en  774.  te  mourut  en  78}.  Il  étoit  Sarrazin 
d'origine,  mais  Chrétien.  Ce  fut  lui  qui  fit 
trinfporter  de  Meridi  à  Oviedo  le  Corps  de 
Ste.  Euhlie. 

Cette  Vilk  étant  devenue  la  reflburce  de 
l'Eglife  du  tenu  des  Maures ,  les  Chrétiens  y 
apportoîerit  de  tous  cdtez  les  Reliques  des  au- 
tres Villes ,  afin  delei  garantir  de  la  profanation 
des  Barbares.    De-ll  vient  qu'il  y  en  a  tant 
à  Oriedo,  qu'un  Auteur  Efpagnol  no  craint 
point  de  dire,  qu'il  n'y  a  que' Dieu  feul  qui 
•  Hifpan.  en  puifle  favoir  le  compte  *.  La  Cathédrale  a 
Ilfciftr.T.i.été  fondée  par  Froïla  quatrième  Roi  après  Pé- 
?■  hge.    c'eft  fous  ce  Roi  que  l'on  interdit  aux 

Prêtres  le  mariage  qui  avoit  été  auparavant  to- 
léré en  Efpagne  ,  ce  fut  vers  le  milieu  du 
VIII.  Siècle.Ovicdo  eft  célèbre  par  un  Con- 
cile qui  y  fut  tenu  l'an  pot.  après  avoir 
été  commencé  vingt  ans  auparavant.  Il  fut 
compofé  de  XVIIf.  Evêqucs  qui  y  firent 
quelques  Décrets  pour  la  Réformation  de  l'E- 
glife d'Efpagne  Se  du  Royaume,  ou  le  mal- 
heur des  tems  avoit  introduit  des  abus.  Ce 
fat  dans  ce  Concile  que  l'Eglife  d'Oviedo  fut 
érigée  en  Métropole.  Nous  avous  vu  que 
dès  k  tems  de  Wamba  elfe  étoit  exemtc  de  la 
Jurifdiâion  de  Bragues.  Alors  eue  fut  elk- 
même  Métropole  par  h  permifiion  du  Pape 
Jean  VIII.  à  la  prière  d*  Alphonfe  le  Grand , 
&  Ermenegilde  en  fut  k  premier  Métropoli- 
tain. Mais  la  Dignité  Arehiépifcopate  ayant 
été  enfuite  attachée  i  St.  Jacques  de  Com- 
poftelk  ,  l'Evêque  d'Oviedo  fut  réduit  a  la 
qualité  de  fimple  Evêqtie  SufFragant  de  Com- 
poftelle.  La  Vilk  eft  paffablement  belk.  L'E- 
glife de  San  Salvador  eft  environnée  de  belles 
Maifons  foutenues  par  des  Portiques.  Ce 

Ju'il  y  a  de  plus  remarquable  c'eft  la  Place 
u  Marché.  Quand  on  y  eft  au  milieu,  on  voit 
toutes  les  Rues  de  la  Ville  qui  y  abouti ffent. 
L'Univerfité  &  les  Colkgesqui  la  compofent 
font  un  des  plus  grands  omemens  d'Oviedo. 

J'ai  dit  fur  l'autorité  de  l'Auteur  des  Dé- 
lices de  l'Efpagne  qu'Oviedo  fut  fait  Suffra- 
iKM-w.T.gant  de  Compoftelk.  bSi  cela  eft.ç'aété  fans 
».p.  jBo.  im  fournis  a  |â  Jurifdiétion  de  cet  Archevê- 
ché ;  car  Oviedo  ne  relevé  immédiatement 
aue  du  St.  Siège.  Son  Chapitre  eft  compofé 
de  XIII.  Dignitaires  ,  de  XX.  Chanoines  , 
de  XII.  Prébendiers ,  &  de  X.  Chapelains. 
Le  Dbcèfe  s'étend  fur  XIV.  Archiprêtrez 
divifet  en  VIII.  Archidiaconez  qui  com- 
prennent 1048.  Paroi/Tes.  On  y  compte  IV. 
Collégiaks  qui  font  Cabtdcng* ,  Arvtt,  Tu- 
no»  ,  &  Ttètrea  LXXVII.  frtflimoniei; 
CCCLXXX  VL^énéfices  fimpks ,  CCXXII. 
Choisîmes  dotées,  XXV III.  Couvens 
XLII.  Hermitages  èV  XLIV.  Hôpitaux. 
OVILABIS  ,  Lieu  du  Norique  ;  il  eft 


PONTIF.  CoLONI.fi  AuREI.T*, 

Antonian*  Ovil. 

&  on  en  a  conclu  que  ce  Lieu  doit  être  au- 
jourd'hui Wels.  Voyez  ce  mot. 

OUILLERS  ,  Foret  de  France  en  Pro- 
vence ,  on  y  trouve  beaucoup  de  Simples  qui 
font  propres  pour  la  Médecine. 

OVILLO  ,  Village  d'Italie  en  Lombar- 
die  dans  k  Milanez,  près  d'Alexandrie  de  la 
Paille.  Il  eft  remarquable  pour  les  Géogra- 
phes pir  la  naiffance  de  Philippe  Ferrari  f»pr^^1 
fameux  Géographe.  Il  mourut  a  Milan  fur 
la  fin  d'Août  1616.  fon  corps  fut  porté  à  Pa- 
vic  dans  l'Eglife  des  Pcrcs  Servîtes.  Il  avoit 
enfeigné  quarante- huit  ans  les  Mathématiques 
dans  rUnivcrfîté  de  Pavic.  FI  étoit  de  l'Or- 
dre des  Servîtes ,  dont  il  fut  deux  fois  Géné- 
ral &  deux  fois  Vicaire  Général. 

OUJQN*,Vilk  d]Afie  dans  la  Pcrfc,  fe-f Voyigede 
Ion  Tavernicr,  qui  lui  donne  6t.d.  jj'.  de |jerfe  ij-î- 
Longitude  &  jï.  d.  14'.  de  Latitude.    Il  a-  cto'  r' 
joute  qu'il  y  a  un  fort  beau  Château  dans  cet- 
te Ville  &  que  les  fruits  y  font  très-bons. 

O VISC A,  ancien  Lieu  d'Afrique  dans  U 
Byzacène.  L'Edition  de  Zurit»  porte  Ovise'e, 
d'autres  Exemplaires  Ovifie,  &c  d'autres  j4»ifi. 
Ce  Lieu  étoit  fur  la  route  àclhena  \  Thtvtfit; 
entre  Thent  &  Amwbcrf*  \  XXV.  mille  pas 
de  l'une  &  de  l'autre. 

OUISŒNSIN  h,  Rivière  de  l'Améri-»  "g^" 
que  dans  la  Louïfiane.   Elle  a  plufieurs  four-^ 
ces  à  l'Occident  du  Lac  des  Itinois  &  forme 

[tlufieurs  Lacs,  d'où  par  un  portage  de  demie 
feue  ,on  paflë  à  la  Rivière  des  Renards, qui 
tombe  dans  la  Baye  des  Puans.  Pour  elle,  el- 
le a  fon  cours  d'Orient  en  Occident  &  va 
tomber  dans  k  Miflïffipi. 

OUKEK  1  ,   Ville  d'Afie  ,  en  Tartarie'THia  j' 
dans  le  Capfchac.   C'eft  la  dernière  Place  des] il"1™', 
dépendances  de  Sarai.   Elle  eft  à  84.  d.  de 
Longitude  &  i  57.  de  Latitude  1  fur  le  Vol- 
ga, â  1  *.  lieues  de  Bulgar  &  à  pareilk  diftan- 
ce  de  Gebrai. 

OUKER  KEPTADGI  ,  Vilk  d'Afie 
dans  le  Turkcftan.   L'Auteur  des  Notes  fur 
l'Hiftoire  deTimur-Beck  donne)  cette  Vil-*  Lj.c.ji 
k  100.  d.  de  Longitude  fle  48.  de  Latitude. 
OUKHAM.  Voyez  Ooakuam. 
OULAKIANAOUR  ,    l'Auteur  de 
l'Hiftoire  de  Timur-Bec   nomme  ainfi  le  pas-/  I.3.C.6. 
(âge  du  Fkuve  Ancora  au  Mogoliftan. 

OULANYARLIC  m  ,  Plaine  &  Bourg mWà.c.f. 
d'Afie  dans  la  Tartarie  au  Pays  de  Gctc. 

OULESSERE  ,  Province  d'Afie  dans 
ITndouftan.  C'eft,  félon  Thevenot , la  même 
que  la  Province  de  Bengale.  Voyez  B  en- 
cals. 

OULNEY,  Bourg  d'Angleterre  en  Buc- 
kinghamshire  fur  l'Oufe.  On  y  tient  Mar- 
ché public. 

OULONGTAC  n,  Montagne  d'Afie»  Hil.de 
dans  la  Tartarie  au  Capfchac,  entre  la  Rivière f^J"' 

«fARTCH  &  Celle  d'iLANJOUC. 

OULX  ,  Bourg  de  France  dans  k  Dau- 

phi- 


gitized  by  Google 


OUM.  OUN.  OVO. 

primé ,  fur  h  Doire  au*  confins  du  Piémont , 
entre  Briançoo  Se  Sufe.à  quarre lieues  de  l'a* 
ne  Se  de  l'autre  &  à  trois  du  Mont  Genevre. 
Quelques-ans  fe  fondans  fur  une  rciïcrrtblance 
de  nom  ont  au  que  c'étoit  i'Ocblusi  ou 
I'Occlus  des  Latins.  Mais  ce  nom  con- 
vient mieux  i  Exiles  ;  Se  Onlx  fera  le  mèm-; 
Lieu  que  1rs  Anciens  ont  nommé  Ad  Martis 
i  caufe  d'un  Temple  confacré  au  Dieu  Mjts. 
Oulx  eft  du  Briançonnois. 

OUMIGNON  ,  (V)  petire  Rivière  de 
France  dans  ta  Picardie  au  Vermandois.  Elle 
a  fa  fotirce  a  une  licite  4V  demie  au-dc(Tus  de 
Vermand ,  où  elle  paflfe  Se  fe  jette  dans  h  Som- 
me,! cinq  quarts  de  lieue  au-deflus  de  Peron- 
ne.  Mr.  de  l'IOe  l'appelle  I'Amtcnot». 
m  EntpreT.  OUNDLE  »,  Bourg  d'Angleterre  en  Norr> 
T  i  pis  rK"nptonsJji  re.    On  y  tient  Marché  pu  Mie; 

il  y  a  un;  Ccdle  publique,  mats  ce  qui  cil 
k  plus  remarquable  ce  font  fes  Puits  nommez 
en  Anglois  Drummiirg  iVeilt  qui  ont  cela  de 
fingulier,  que  de  teins  en  tems  on  y  entend 
comme  un  bruit  de  Tambours  que  le  Peuple 
croit  erre  un  mauvais  augure. 
OUNEYVARI,  Ville  du  JapTndansl'Ifl: 
à  D^iioo.  de  Bungo.  Mr.  Corneille  b  trouvant  dans  la 
Carte  qui  accompagne  l'AmbafTade  des  Hol- 
landois  au  Japon,  ces  mots  Ounewari  met 
btr  Oifteel ,  c'eft  a-dire  Ounewari  avec  le 
Château ,  a  cru  que  le  mot  ma  appartenoit  au 
nom  de  1a  Ville  Se  l'appelle  Ouncwari- 
i  AmhaflTi-MÊT.  *  Du  refte  cette  Ville  eft  perire  mais 
^^^■fort  agréable,  fituée  fur  h  croupe  «Tune  Mon- 
Jipoa.  XiVK  tr7Utc  P^mt^e  &e  très-baux  arbres, prin- 
cipalement du  côté  d:  la  Rivière  de  Doni 
qui  lave  une  partie  de  fes  Remparts.  Ils  font 
aune  hauteur  médiocre  *  il  y  a  des  Arbres 
deiTus  i  certaines  diflances.  Après  un  circuit 
aura  long  cette  Rivière  pifle  fous  un  Pont  de 
pierres,  oiti  far  huit  Arcades  a  rte  des  garde- 
fous  de  chaque  côté  8c  coule  de-la  infenfiblc- 
mmt  dan;  la.  Mer  de  Corée.  Tout  proche 
eft  la  Maifon  où  les  Paflàgers  payent  la  Doua- 
ne ,  qu'on  exige  d'une  manière  fi  rigoureufe  » 
qjue  ceux  qui  ne  déclarent  pas  leurs  Marchan- 
dâtes de  bonne  foi  font  pums  de  mort  fans  nul- 
le reflource.  Un  des  bouts  du  Pont  porte  fur 
un  Cap  qui  avance  dans  la  Rivière  6c  la  Porte 
par  laquelle  on  entre ,  relTemble  à  une  Barrière 
enclavée  dans  une  petire  muraille ,  bltic  entre 
deux  Miifons  qui  font  toutes  deux  te  coin 
de  la  Rue  par  oîi  l'on  entre  dans  la  Ville.  Vers 
le  milieu  de  la  Rue  eft  un  fort  beau  Temple 
qu'habitent  quantité  de  Prêtres  idolâtres.  Les 
aurres  Rues  ne  font  pas  fi  belles  excepté  celle 
qui  règne  le  long  d'un  Rocher  efearpé.  On 
monte  au  Château  par  phifîeurs  Marches  tail- 
lées dans  le  Roc  Se  on  en  voit  ta  pointe  de 
fort  loin.  La  plus  haute  Tour  de  ce  Château 
qui  eft  bâtie  fur  cerre  pointe  du  Roc  a  cinq 
étages  qui  finiflent  infenfiblemenr.  Il  y  a  dans 
l'autre  qui  eft  plus  groffî  deux  belles  Sales , 
l'une  fur  l'autre  Se  d'une  grandeur  égale.  Ces 
Tours  ont  vue  d'un  côté  fur  de  vaftes  Cam- 
pagnes pleines  de  Ris  en  tout  tems,  Se  de  l'au- 
tre fur  force  Collines  qu'une  infinité  d'Ar- 
bres tous  plantei  par  étages  rendent  agréables 
en  toute  faifon. 

OVO,  fl'ïfle  de  1*)  petite  tfte  du  Golphe 
de  Colochine  au  Midi  de  la  Moréc  fur  la  Cô- 
te Méridionale  de  Cerigo.    Son  nom  qui 


OOP.  OUR.  i<f, 

s/eut  dire  un  Oeuf ,  lui  a  été  donné  i  caufe  de 
fa  figure  Ovale.  On  U  prend  pour  I'Epla 
des  Anciens. 

OUPORCJM,  Woc«fc,  ancienne  Ville 
de  la  Lîburme  dans  les  terre» ,  fclon  Ptolo- 
rnée  <*.   Quelques  Modernes  conjeâurent  que'  '•»■«■  »; 
c'eft  préfentement  Osroazo  en  Dalmatie. 

OURAC  ,  petite  Ville  d'Allemagne  au 
Duché  de  Wurtenberg ,  &  non  pas  de  Wh> 
tenberg, comme  dit  Mr.  Corneille.  L'Auteur 
des  Mémoires  Se  Plans  Géographiques  la  dé- 
crit ainfi  ».  Il  eft  vrai  qu'il  fait  la  mémefau-» 
te,  mais  Mr.  Corneille  n'aurait  pas  du  la  co- 
pier. Elle  a  double  Foffé  3c  double  ceinture 
de  Murailles,  le  tout  fans  Flancs,  Se  fi  com- 
mandée, que  des  Montagnes  voifincs  au  pi:d 
desquelles  elle  eft  fituée  Se  dont  elle  eft  en- 
tourée, on  voit  au  milieu  de  la  Place. 

A  demi  mille  de  la  Place,  i  main  gauche  da 
grand  chemin  qui  mené  à  Tubingue,eft  un 
Château  lur  le  fommet  d'une  Roche  très-hau- 
te Se  fort  elearpée  ,  grand,  logeable  Se  bien 
flanqué.  '  Un  Foflé  aflez  grand  règne  d'un 
côte.  La  principale  Porte  eft  détendue  d'un 
petit  Ouvrage  en  forme  de  Ravelin.  Cet  Ou-* 
•vrage  voit  une  petite  Plaine  qui  fert  de  Place 
d'Armes  au  Château. 

§.  Cette  Ville  Se  ce  Château  ne  différent 
point  d'AuxAC.   Quelques-uns  écrivent  U- 

KAC. 

OURAM  ANI  ,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Francr.au  Pay» 
des  Minois;  Its  François  l'appellent  la  Rivière 
aux  Pommes.  Die  U  jette  dam  la  grande  Ri- 
vière des  Ilinois  quelques  lieues  au-delTotis  du 
Lac  Pimûouï.  Il  y  a  auprès  de  cette  Riviè- 
re une  Mine  de  Cuivre. 

OURATURE,  Ifle  annexée  a  l'IOe  de 

Ceilan,  i  la  pointe  de  Jafnapatan.    Les  Hol- 

landois  rappellent  l'Isie  de  Lbydbk'. 
■    .       ■       r.  j  i  ci     Hirt.de  Cel- 

le a  environ  lix  lieues  de  longueur.    Sa  lar-imi.|.c. 

geur  n'eft  pas  égale.   Il  y  a  tVoiN  Bourgs  ou»r. 
Villages  6c  un  Fort  qui  contiennent  en  tout  en- 
viron itfoo.  Habitans. 

OURCHA  ,  Ville  d'Afie  dans  l'Indous- 
tan  fur  le  Fleuve  Jamad  au-delfus  de  Muttan. 
L'Auteur  des  Notes  fur  l'Hiftoirede  Timur- 
Bec  •  dit  qu'elle  eft  grande  8c  lui  donne  117.x  L^c.i»; 
d.  de  Longitude  Se  jo.  de  Latitude. 

OURDEBAN  b  ,  Montagne  d'Afie  auMbid.l.  ,. 
Mawaralnahr  dans  le  Pays  de  Gété.  «•*• 

OUREM  ,  Ville  de  Portugal  dans  l'Es- 
tremadure  ,  entre  Leiria  éV  Tomar ,  à  trois 
lieues  de  cette  dernière.  Elle  eft  fituée  en  un  en- 
droit élevé,  Se  a  un  fort  Château.  On  y  compte 
quatre  cens  Habitans  8c  une  Eglife  Collégiale. 
OURFA.  Voyez  Orfa. 
OURICHF.RO  i,  Ville  de  Perfe  fituée 
fur  les  Frontières  de  la  SufianecV  de  la  Mé-iOw.Diû, 
die,  au  jo.  d.  de  Latitude.  Elle  eft  bâtie  en 
Amphithéâtre  fur  le  déclin  d'une  Colline  en 
manière  de  fer  i  cheval.  La  Rivière  de  Gs- 
mafai  coule  au  pied  de  fes  murailles.  Son 
Gouverneur  qui  a  la  qualité  de  Sultan  entre- 
tient mille  Cavaliers  pour  la  garde  de  toute  la 
Contrée.  Aucun  Chrétien  n'y  habite ,  mais  il 
y  a  beaucoup  de  Juifs. 

OURIQUE  k  ,   Ville  du  Royaume  de 
Portugal  dans  l'Alentejo,  près  de  la  Rivière^, 
de  Zadaon  ,aux  Frontières  del'Algarvecï dan»""'  '7°*! 
de  Calderaon  prcfque  au  milieu 
X  $  en- 
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entre  Beja  au  Nord  Se  Silves  au  Midi  à  onze  rnandie  au  Pays  de  Caux  à  deux  lieues  de  Foï 

lieues  de  cette  dernière.   Elle  eft  remarquable  ville  &  à  un  peu  moins  de  Valmont  &  de  la 

par  la  grande  Victoire  qu'Alphonfe  I.  Roi  de  Rivière  de  Paluelli,  au  milieu  d'une  belle 

Portugal  y  remporta  en  1 159.  fur  cinq  Rois  Campagne  fertile  en  bleds.  Ce  Bourg  a  Hau- 

Maures.   Et  ce  fut  fur  le  champ  de  Bataille  te  Juftice. 

qu'il  prit  le  titre  de  Roi.   Les  têtes  des  cinq  OUSCHE  ,  (t.')  en  Latin  Oscar  us. 

Rois  Maures  font  aujourd'hui  l'Ecuûon  des  Voyez  Ovche  z.  Elle  pane  à  Dijon  &  va 

Armes  de  Portugal.  enfui  te  fe  décharger  dans  la  Saône  entre  Aus- 

OURITCHOU",  Bourg  d' A  fie  au  Mo-  fonc  Se  Seurre  un  peu  au-deflùs  de  St.  Jean 


•  Hift.  de 

Timur.lkc  goliftan. 

I.3.C.6.  OURNAC,Ornag,ouOurnacLor- 
t  UM.  c.y.NAC  *>  t  Montagne  d'Afie.  Les  Mogols  en 
font  la  Réfidcnce  d'Oguz  dont  ils  prétendent 
tirer  leur  origine, 5c  qui, félon  quelques  con- 
jectures ,  étoit  fils  de  Japhet  Se  petit-fils  de  Noé. 
Les  Géographes  Orientaux  donnent  à  cette 
Montagne  110.  d.  de  Longitude  Se  55  .de 
Latitude. 

rJbid. c.r.  OURANC  c,  ou  Ouronkyar  ,  Ville 
d'AGe  au  Mawaralnahr,  dans  le  Pays  de  Gé- 
té. 

OUROUDGER  ,  Ville  de  Perfc  dans 
le  Khoueftan  a  18.  lieues  de  Hamadan.  Elle 
eft  à  85.  d.  de  Longitude  &  à  34.  d.  15'.  de 
Latitude.  Elle  eft  voifine  de  Neavend.  Mai- 
gre la  différence  de  Latitude,  je  foupçonne  que 
c'eft  I'Ourichero  de  Mr.  Corneille. 


de  Laune. 

1.  OUSE,  (l")  Rivière  d'Angleterre  î  el- 
le a  fa  fource  dans  l'Oxfordshire  ,  aux  Con- 
fins Se  au  Midi  de  Northamptonshire  ;  d'où 
après  avoir  couru  vers  l'Orient ,  elle  entre 
dans  la  Province  de  Buckingham ,  paflè  au 
Midi  &  à  l'Orient  de  la  Capitale  >  par  un 
coude  qu'elle  fait  vers  le  Nord  ;  traverfc  les 
Provinces  de  Bedford  &  d'Huntington,  en 
arrofe  les  Capitales,  entre  dans  la  Province  de 
Cambridge  ,  où  elle  fe  partage  en  pluficurs 
Branches  ,  &  forme  fix  ou  lept  Ifles  dans  h 
plus  grande  desquelles  eft  la  Ville  d'Ely.  Ses 
Branches  fa  réunifient  en  deux  Canaux ,  dont 
l'un  fe  jette  dans  la  Mer  auprès  de  Lyn  Se 
l'autre  environ  dix  milles  plus  au  Couchant. 
Ses  deux  Embouchures  font  dans  la  partie  du 
Golphe  de  Bofton. 

OUROUX  ,  ou  Orovx  ,  Bourg  de  §•  Meflrs.  Baudrand,  Maty  &  Corneille  ne 
France  dans  le  Nivernois,  Généralité  de  Mou-  parlent  point  de  cette  Rivière,  mais  de  la 
lins  ,  Election  de  Chdteau-Chinon  ,  entre 
des  Montagnes  ;  le  Pays  eft  froid  &  ftérile , 
Se  les  terres  ne  rapportent  que  du  (ë- 
gle,  du  bled-noir  &  dé  l'avoine.  La  nourri- 
ture des  Beftiaux  fait  tout  le  revenu  des  Habi- 
tans. 

ictrnjxa.  OURQ,d  ,  Cl')  petite  Rivière  de  France 
dans  le  Valois.  Elle  vient  du  côté  de  Châ- 
teau-Thierry entre  la  Croix  &  Vallay  près 
du  Château  d'Armentieres,  pafle  parCrouy, 
Lifidit  fur  Ourq  Se  va  tomber  dans  la  Marne 
à  d? ux  lieues  de  Mcaux. 
«c*».DiO.  OURSE  c  ,  (l')  petite  Rivière  de  Fran- 
ce. Elle  a  fa  fource  dans  la  Champagne.  El- 
le commence  à  Bcneuvre ,  pafle  à  Lugnyau , 


fui  vante. 

2.  OUSE,(l')  Rivière  d'Angleterre  dans 
1" Yorkshire  ;  les  Cartes  de  l'Atlas  de  Blaeu  ne 
la  diftinguent  point  de  l'Youre,  nommée  Ti- 
ns en  Latin.  Cambden  '  dit  dans  le  même  lêns  i  Bu 
TJrut  qHtm  SAxonei  jam  Ou  se  dixtntnt.  Or 
l'Unis,  eft  la  même  Rivière  que  I'Ure.  Ce 
mot  s'écrit  Yourb  pour  exprimer  le  génie  de 
la  prononciation  Angloife  qui  change  \'Um 
Ton  y  au  commencement  d'un  mot. 
me  les  Anglois  difent  Youtrecht  pour 
Utrtcbt ,  les  Yousbecks  pour  les  U/iakj  Se 
ainfi  de  quantité  d'autres,  comme  Unie*,  U- 
n'tverfitj ,  Ufirper,  Sec.    Si  donc  on  en  juge. 


/  OiÛ. 


ne.    Mr.  de  l'Ifle  l'appelle  I'Oorce, 
OU  RTE  »,  (l')  en  Latin  Urta;  quel- 


par  le  témoignage  de  Cambden  Se  par  la  raifon 
reçoit  la  Crcufe  Se  groflie  dè  fes  eaux  ."elfe  va  qui  vient  d'être  expliquée ,  l'Youre  Se  l'Oufe 
fe  décharger  dans  la  Seine, près  de  Bar  fur  Sei-  font  deux  noms  de  la  même  Rivière,  peut- 
être  auflï  qu'elle  porte  un  nom  dans  un  lieu 
Se  l'autre  nom  dans  un  autre,  comme  l'Ifter  Se 
le  Danube,  le  Rhin  Se  le  Vahal ,  Sec.  Mr. 
Baudrand  favorife  ce  fentiment,  quand  il  dit 
que  l'Youre  prend  le  nom  d'Oufe  au-deflùs 
d'Yorck  où  elle  pafle.  L'Youre  paffe  effec- 
tivement a  Yorck,  Se  cependant  l'Eut  de  la 
Grande  Bretagne  dans  la  Dcfcription  d'Yorck 
fut  mention  de  l'Oufe  &  ne  parle  point  de 
l'Youre.  C'eft  donc  la  même  Rivière  fous 
deux  noms  diffèrens.  C'eft  de  quoi  le  mê- 
me Auteur  aurait  du  avertir, quand  en  parlant 
des  Rivières  d'Yorckshire.  Il  nomme  entre 
autres  la  Nyd,  l'Oufe, le  Swal,  la  Youre,  le 
Wars,  Sec. 

OUSSIERE,  Bois  de  France  en  Poitou: 
Il  a  cinq  cens  foixante  Se  deux  arpens  d'éten- 


plC"gnâ#W  ques-uns  écrivent  I'Ovrt?  Rivière  des  Pays- 
**"  '  Bas.  Elle  a  fa  fource  au  Pays  de  Liège ,  au- 
deflùs  du  Village  dont  elle  porte  le  nom  ;  pas- 
fe  a  Ste.  Marie,  d.  à  Neuville,  d.  à  Neber- 
mont  ,  d.  à  Rcmaigne,  d.  à  Bonricu,  g.  a 
Ambarlu  ,  g.  à  Vicheri,  d.  à  Romont,  d.  à 
Ourtevillc,  d.  à  Wieupont,  g.  i  Waupont, 
d.  à  Hartevaux ,  g.  à  Engran ,  d.  a  Marbuis , 
d.  à  Roche  en  Famine  ,  d.  à  Marcour ,  d.  à 
Hanton  ,  d.  à  Horton,  d.  a  Durbuy,  g.  à 
Bohan  ,  d.  a  Houde  ,  d.  à  Bohemal,  d.  à 
Hauv/eil ,  d.  à  Comble,  g.  i  Montfort,  d. 
à  Bonchefne,  g.  au  Château  de  Poltseur, 
g.  à  ElTeneux,  d.  à  Honni,  g.  ï  Thiff,  d. 
i  Callonifter  ,  g.  à  l'Abbaye  de  Bbaufois  , 


/  Hift.de 
Timur-tiec 
L  j  c.14. 


d.  à  Chenay ,  g.  &  fe  perd  dans  la  Meufe  au  due  Se  dépend  de  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
Pays  de  Liège.  «ts  de  Poitien. 

OURTOUPA  «»  Plaine  d'Afic  dans  le     OUST  k,  (l')  Rivière  de  France  dans  h* 


Wem  dict-dinaire  dans  cette  Plaine, 
fnioilcj 
Lieux. 


OURVILLE  h ,  Bourg  de  France  en  Nor- 


ché  de  St.  Brieu  auquel  clic  fert  de  borne  Oc- 


1  auque 


cours  qui  eft  vers  l'O- 
rient 
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rient  Méridional  .elle  arrofe  Uzel  &  Loudeac ; 
enfuite  Rohan  qui  eft  de  l'Evêché  de  Vannes, 
qu'elle  fépare  de  celui  de  Sr.  Malo.  Elle 
baigne  Joflelin  dans  ce  dernier,  &  entrant  en- 
fuite  entièrement  dans  l'Evêché  de  Vannes 
au-deflus  de  Makflroit  où  elle  paffc  ,  clic  y 
reçoit  laClaye,l'Ars  &  autres Ruiffeaux dont 
elle  porte  les  eau»  dans  la  Villaine  au-dcs- 
fous  de  Rhedon ,  &  au-deflus  de  Rieux. 

i.  OUSTIOUG,  en  Latin  Ustivga, 
Ville  de  l'Empire  Ruflien,  dans  une  Provin- 
ce a  laquelle  elle  donne  Ton  nom.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Rive  Occidentale  de  la  Sucharta , 
qui  a  fort  près  delà  eft  groflic  par  la  Rivicrc 
d' Youg ,  Se  l'une  Se  l'autre  Rivière  perdant 
leur  nom, leur  lit  commun  s'appelle  laDwina 
qui  commence  à  leur  Jonction  8c  finit  dans 
la  Mer  Blanche,  au-delà  d'Archangel.  La 
Ville  d'Ouftioug  eft  le  Siège  d'un  Archevê- 
que Grec  du  Rite  Ruflien.  Elle  eft  fur  la 
Route  d'Archangel  à  Wologda  à  cinq  cens 
Werftcs  de  la  première.  Elle  a  dix  à  douze 
Eglifes  de  pierres  toutes  blanches  à  la  refer- 
ve  des  Dômes, dont  il  y  en  a  deux  couverts 
de  fer  blanc,  auflî  bien  que  les  petits  Clo- 
chers. Les  autres  Eglifes  Se  les  Maifons  font 
de  bois.  Le  Palais  où  l'Archevêque  fait  fa 
réfidence  eft  un  grand  Bâtiment  &:  la  plus 
grande  partie  de  la  Ville  eft  fur  la  gauche 
de  la  Rivière  :1e  refte  qui  eft  de  l'autre  cô- 
té eft  moins  confidérable.  Celle  qui  eft  à 
gauche  s'étend  en  demie  Lune  le  long  de 
la  Rivière,  Se  a  bien  une  lieue  de  long,  & 

un  quart  de  lieue  de  large  en  quelques  en-  conferve  encore  le  nom  ;  mais  ils  fe  font  re- 
droit*.  L'Auteur  »  qui  me  fournit  ce  détail,    tirez  plus  à  l'Occident,  Se  font  partagez  ea 
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Dwina,  arrofe  auflî  une  lificre  dî  cette  Pro- 
vince au  Couchant. 

La  Rivière  d"OvsTiouo  a  fa  fource 
dans  la  Province  de  même  nom', à  l'Orient*  IbU. 
&  à  quatre  ou  cinq  lieues  du  cours  de  la 
Vaga.  Elle  a  le  fi::»  d'Occident  en  Orient , 
Se  va  tomber  dans  h  Sucbana  ,  auprès  de 
Slobotka;  à  cent  trente  VVtrftes  de  fa  (our- 
cc,cn  n'ayant  point  d'égard  dans  ce  calcul, 
aux  détours  qu'elle  fait  en  ferpentant. 

OUTABITIBIS  (Les)  Peuple  de  l'A- 
mérique Septentrionale  au  Canada^.  Il  lubirej  ibiJ. 
le  long  d'une  Rivière  qui  porte  le  même 
nom,  &  qui  a  fa  fource  au  Nord  du  Fort 
des  Abitibis  vers  le  49.  d.  d:  Longitude. 
Elle  fe  jette  vers  lî  51.  dans  la  Rivîéie  de 
Monfony,  ou  de  Sr.  Louis,  qui  tombe  dans 
la  Baye  de  Hudfon  vis-à-vis  de  l'Iflc  de 
Charlefton. 

OUTAKOUAMI(le  Lac  de)  grand  Lac 
de  la  Terre  de  Labrador ,  aux  confins  du 
Canada  te  des  Kiliftinom  ',  a  l'Orient  Sep-,  ,tij. 
tcnrrional  du  Lac  de  Miftafin.  On  1;  nomme 
auflî  Lac  de  Timagaming.  Les  Peuples 
qui  l'environnent  s'appellent  Ovtakoua- 
Miois.du  moins  les  François  les  nomment 
ainfi. 

OUTAOUACS(Les)  grande  Nation  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France  t.  Elle  a  les  Chriftinaux  au  Nord,^^ 
le  Lac  Huron  au  Midi,  Se  le  Lac  Supérieur 
au  Couchanr.  Quant  à  l'Orient ,  elle  habi- 
toit  autrefois  auprès  de  la  Rivière  qui  en 


lui  donne  e?t.  d.  15'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. Il  écrit  ce  nom  à  la  Hollandoifè 
Otfljatg*  ,  ce  qui  revient  à  la  même  pro- 
nonciation. 

a.OUSTTOUG  (La  Province  d'}  Pro- 
vince de  l'Empire  Ruflien  b.  Elle  eft  bornée 
au  Nord  par  la  Province  de  Dwina ,  à  l'O- 
rient par  la  grande  Forêt  des  Zirani;au  Mi- 
di par  la  Province  de  Wologda ,  Se  au  Cou- 
chant par  le  Cargapol  Se  par  la  Province  de 
Waga.  Elle  eft  arrofçe  de  trois  Rivières 
confidcrables»  favoir  la  Suchana  qui  vient 
de  Wologda  ,  Se  partage  cette  Province  en 
deux  parties  prefque  égales;  l'Iouo,  qui, 
comme  nous  avons  dit,  forme  avec  elle  la 
Du»**,  dont  le  nom  fignifie  jonôion;  Se  la 
Witsocda  qui  apporre  avec  elle  les  eaux 
de  beaucoup  d'autres  Rivières.  Les  autres 
moindres  Rivières  qui  tombent  dans  la  Su- 
chana du  côté  de  l'Orient  font  la  Peet- 
senga  Rica  ,  qui  fépare  cette  Province 
de  celle  de  Wolgda.  La  Brousnaia  Se 
la  Stmlinska.  Celles  qui  y  entrent  au 
Couchant  font  la  PBtsiaA.fOvsTioucA , 
la  Sous-bnca,  la  Verchna  Iorca  ,  Se 
un  Ruslléau  à  l'Embouchure,  duquel  eft  fi- 
tué  le  Monaftère  de  Teelrgo.  Les  prin- 
cipaux lieux  de  la  Ptovince  font 

»  • 

Ouftioug,  Capitale. 
Widfogdïkaia  Sol, 
Tonna, 

•  Staraia  Totma,  ou  l'ancienne  Tonna; 


Broufenskoy  Gorodeck»  • 
La  Rivière  de  Vas*  ,  qui  groffît  auflî  h 


plufieurs  Nations.  Il  s'en  trouve  une  au  Nord 
du  Lac  Supérieur,  &  au  Midi  du  Lac  Alem- 
pigon  ;  une  autre  entre  le  Lac  Supérieur,  au 
Midi  8c  le  Lac  des  Iltnois;  &  une  troifième 
entre  le  Lac  Supérieur  au  Nord  ,  b  Baye 
des  Puants  à  l'Eft,  Se  le  Mirtîfltpi  à  TOueft. 

Lacs  des  OUTAOUACS  ,  ce  font 
quatre  ou  cinq  petits  Lacs  *,  auprès  defquets.  j^id, 
demeure  la  troifième  Nation  de  ce  nom ,  dont 
on  vient  de  parler  dans  l'Article  précèdent. 
Ce  font  les  fources  de  plufieurs  Rivières, 
comme  la  Rivière  de  Ste.  Croix ,  la  Fourche 
eV  la  Rivière  de  Baqucville ,  qui  toutes  vont 
fe  rendre  dans  le  Fleuve  de  Mifliflipi. 

La  RiviCre  des  OUTAOUACS  , 
Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale  au  Ca- 
nada K  Elle  fort  du  Lac  de  Timiskjming,A 
au  Nord  des  Nipifliriniens.  D'où  coulant 
vers  le  Sud-Eft ,  elle  reçoit  plufieurs  autres 
Rivières  dont  une  Vui  apporte  les  eaux  du 
grand  Lac  de  Kaouinagamick.  On  la  nom- 
me enfuite  Rivière  de  la  Chaudière,  elle  fe 
perd  dans  le  grand  Fleuve  de  St.  Laurent , 
vis-à-vis  de  l'Iflc  de  Montréal.  Ses  bords  font 
à  préfent  habitez  par  1rs  Algonkins  Se  par  un. 
Peuple  connu  fous  le  nom  de  b  petite  Na- 
tion. 

OUTCHAH,  Ville  d'Afîc,  dans  Nn- 
douftan,  à  l'Orient  de  l'Indus,au  Nord  de 
Multan  i.  i  Hift.  de 

OUTCH-KILTSSA ,  Ville  d'Afie.  Ccft  Timur-Bee. 
la  même  qu'EczMtAziN.  Voyez  ce  mot.1,  ♦*  c< 
Ce  nom  OmtchKilijpi  eft  Te  même,  à  la  pro- 
nonciation près  ,  que  celui  de  Vich  Klxs- 
sie,qui,au  rapport  de  Chardin,  eft  celui  que 
les  Turcs  lui  donnent ,  St  qu'il  explique  par 
Trois  Eglifes. 

OUTE- 
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OUTEBACHICAN,  petite  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale,  tk  l'une  de  celles 
qui  tombent  dans  la  Rivière  de  Ste.  Croix 
au  Pays  des  Sioux. 
«Pé!ic«      OUTEIRO*,  Château  de  Portugal  dans 

&lîu'po^e|a  Provincc  dc  Tra  ,os  Montes,  fur  la  Route 
tupl-p.71j.de  Miranda  à  Bragance,  à  moitié  chemin  de 
l'une  à  l'autre  ;  lur  le  fommet  d'une  Mon- 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  petite 
Rivière  de  Sor  ou  Sabor.  Il  eft  fort  an- 
cien ,  &  on  croit  qu'il  a  été  confirait  par 
les  Maures.  On  y  entretient  ordinairement 
une  Garnifon  de  vingt-cinq  hommes. 

OUTEMEDA,  fameux  Pagode  d'Aile 
dans  la  Prefqu'ifle  en  deçà  du  Gange, au  Ro- 
tTsvtnhr,  yatime  de  Carnate  b,fur  la  Route  de  Gandi- 
u!L  t*    cot  à  Madras, entre  Goulupalc  &  Goudicour. 
uVeilé.1'     OUTREMER  ,   nous  appelions  Pays 
d'OuTREMER,  les  Pays  où  l'on  ne  va  que 
par  la  Navigation.    C'eft  ainft  qu'on  a  ap- 
pelle' Louis  d'Outremer  un  Roi  dc  France, 
parce  que  durant  la  vie  de  fon  Perc ,  il  avoit 
vécu  quelque  tems  en  Angleterre. 
K>      OUTREMEUSE  ,  ce  mot  convient  a 
tous  les  Pays,  qui  font  fi  tuez  fur  la  Meufe, 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  foit  Outre- 
Meufe  par  rapport  au  bord  oppofé  qui  eft  à 
fon  égard  de  l'autre  côte  dc  là  Meufe.  Ce- 
pendant il  fe  dit  plus  particulièrement  de  cer- 
tains Lieux. 

1.  OUTREMEUSE,  a  Liège  veut  dire 
la  partie  de  la  Ville  qui  eft  fituée  à  la  droite 
de  cette  Rivière,  parce  que  la  principale  où 
eft  la  Cathédrale,  le  Palais  de  l'Evcque  Prin- 
ce de  Liège ,  en  un  mot  ce  qu'il  y  a  à  Liège 
de  plus  important ,  eft  à  la  droite  de  cette 
Rivière. 

1.  Lb  Pats  d'Ootremecss  ,  Canton 
des  Pays-Bas ,  dans  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies qui  le  pofféde ,  comme  une  an- 
t  JsûfM,  nexe  du  Brabant  Hollandob        Il  faifoit 
^'f^',,. partie  du  Duché  de  Limbourg,  l'une  des 
«wUnici.  dix-fept  Provinces.   Ce  Duché  fut  uni  à  ce- 
T. ».p.  17}. lui  de  Brabant,  après  la  mort  de  Henri  der- 
nier Duc  de   Limbourg  ,    lorfqu' Adolphe 
dernier  Comte  de  Bergen  &  de  Meurs,  qui 
en  avoit  hérité,  le  tranfporta  en  1180.  à  Jean 
I.  Duc  de  Brabant.    Ce  rranfport  caufa  une 
cruelle  guerre  entre  ce  Duc  &  René  I.  Comte 
de  Gucldre ,  qui  prétendoit  à  ce  Duché  en 
vertu  dc  fon  mariage  avec  Hcrmcngarde,  fecur 
de  Henri.  Cette  Guerre  ne  fut  terminée  que 
par  la  Victoire  que  le  Djc  de  Brabant  rem- 
porta à  Wocringen  fur  fon  Compétiteur.  On 
appelloit  cette  même  Province, le  Pays  d'Ou- 
tremeufe  à  caufe  de  fa  (îtuation,  au-delà  de 
cette  Rivière  à  l'égard  du  Brabant;  &  elle 
n'a  eu  ce  nom  que  lors  que  les  Ducs  de 
Brabant  l'ont  poflédée. 

Elle  comprend  outre  la  Ville  de  Limbourg, 
huit  différens  Territoires  qui  font,  les  cinq 
Bancs  ou  Tribunaux  de  Baelen,  Hervé, 
Montzen  ,  Walhorn  Ce  Spremont  , 
les  trois  autres  font  la  Seigneurie  de  Val- 
kenberc  ,  ou  Fainujfmont  ,  le  Comté  de 
Daelem,  &  le  Pays  de  "sHertogenra- 
de,  ou  Rolduc.  Ces  trois  derniers  Ter- 
ritoires forment  un  Quartier  feparé  qui  fut 
cédé  aux  Etats  Généraux  par  la  Paix  de 
Munftcr.  Mais  après  la  conclu fion  de  cette 
Paix  ,  il  y  eut  de  grands  différons  fur  ces 
trois  Territoires  entre  Philippe  IV.  Roi  d'Es- 
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pagne  &  les  Etats  Généraux,*  ces  différerH 
furent  enfin  terminez  par  le  Traité  de  la 
Haye  le  i<f.  Décembre  1 66 1.  C'eft  ce  Quar- 
tier féparé  que  l'on  appelle  proprement  le 
Pays  d'Outrc-Mcufe  par  rapport  au  Brabant, 
auquel  il  a  été  annexé.  Il  comprend  les  trois 
Territoires  qui  font  le  Pays  de  Fauqjjb- 
MONT.de  Daelem  &  de  Roldoc. 
OUTTAOUATS.     Voyez  Outa- 

OUACS. 

OUVAH,  OUV  A,  OVE.ou  UVA', 
Canton  d'Alîe  dans  l'Intérieur  de  l'Ifle  de 
Ccilan.    Il  eft  borné  au  Midi  &  à  l'Orient 
par  une  longue  chaîne  de  Montagnes,  nom- 
mée Maimdakinde,  &  que  nos  Géogra- 
phes François  appellent  les  Montagnes  d'O- 
ve,  ou  d'Ouvah.    C'eft  une  des  Provinces  j  Hift-  ^ 
du  Royaume  de  Candi.  Cependant  Ribero  <l  CeiUn .  L 1: 
dit:  Le  Royaume  d' Uva  commence  au  Pic*-1- 
d'Adam  &  s'étend  jufqu'à  Batccalou  cV  au 
Royaume  de  Candi.    Il  l'appelle  Royaume , 
parce  qu'il  avoit  alors  un  Seigneur  particu- 
lier, favoir  Cumana  Singa  Haftana,  frère  de 
Singa  Raia.    Mais  il  ne  prenoit  que  la  qua- 
lité de  Prince  d'Uva  ,  &  non  le  titre  de  Roi.  t  ^ 
Le  Pays  d'Ouvah ,  dit  Robert  Knock  ' ,  eft  oïUn .  pnv 
bien  arrofé  quoiqu'il  foit  raboteux  ,  il  n'a™»-**1*» 
point  de  Montagnes  fort  élevées  (il  faut  fans'*  *• 
doute  excepter  de  celles-là  la  chaîne  dont  on 
a  parlé)  le  bois  y  eft  rare,  Se  on  n'en  trouve 
que  très-peu  fi  ce  n'eft  autour  des  Maifons  ; 
mais  il  y  a  grande  quantité  de  Bcftiaux, 
parce  que  le  terroir  eft  bon  pour  les  pâtura- 
ges.  Il  faut  que  ces  pâturages  ayent  quel- 
que chofe  de  particulier,  car  le  Bétail  qu'ils 
nourri (fent  étant  tranfportc  ailleurs,  ne  fauroit 
vivre  long-tems.    On  n'en  fait  point  la  rai- 
fon.  .  .  C'eft  dans  la  même  Province,  que 
l'on  trouve  le  meilleur  Tabac  de  l'Ifle,  &  le 
Ris  y  eft  en  plus  grande  quantité  qu'aucune 
autre  chofe. 

$.  Le  Pays  d'Ouvah  eft  très-différemment 
borné  dans  la  Carte  qui  accompagne  le  Livre 
de  Knock, &  dans  celle  de  Mr.  Reland ,  qui , 
pour  le  dire  en  paflânt,  a  été  copiée  par  Mr. 
de  l'Ifie. 

OWAR,  Ville  de  la  Baffe  Hongrie  fur 
un  bras  du  Danube ,  qui  y  reçoit  la  Riviè- 
re de  Leith,  vis-à-vis  de  l'Ifle  dc  Schut*.  E\~fB*Mjr*»J, 
le  eft  à  quatre  milles  d'Allemagne  des  Fron-  Uit-,  l1°t- 
tiéres  de  la  Baffe  Autriche,  à  cinq  au-des- 
fous  de  Presbourg  au  Midi ,  à  cinq  milles  de 
Javarin ,  &  à  onze  de  Vienne.  Quelques-uns 
croient,  que  c'eft  le  Flexvm  des  Anciens. 
Les  Allemands  la  nomment  Altenbourg, 
comme  j'en  ai  averti  à  l'Article  Alten- 
bourg  4. 

OWAR,  Ville  de  la  Haute  Hongrie,  c'eft 
la  même  que  NeuhaufeL  Voyez  ce  mot. 

OUVE  CL  )  Rivière  de  France  dans  la 
Baffe  Normandie      C'eft  une  des  principales  f  CtnX)iâ> 
qui  arrofent  le  Diocèfc  dc  Coû  tances  dans  fa  v*u*im' 
Partie  Septentrionale.   Elle  a  fa  fourec  dansmifr^m*3 
la  Forêt  de  Brix ,  paffe  par  St.  Aquer ,  Har-  *' 
dinvât,  St.  Martin  le  Greard  &  Sottevit,  & 
reçoit  à  gauche  les  Ruiffeaux  de  Rade  ,  de 
Claire  &  de  -Gloire.   La  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Gloire  eft  proche  de  ce  der- 
nier à  l'extrémité  de  la  Forêt  de  Brix.  L'Ou» 
vc  en  continuant  fon  cours ,  reçoit  au-des- 
fus  du  Pont  de  Romare,  la  Sie  &  le  Po- 
meret, paffe  entre  Nehou  &  Ste. Colombe; 

delà. 
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delà  ayant  reçu  b  Saudre,  elle  coule  a  St. 
Sauveur  le  Vicomte  ;  prend  le  Houlcbec ,  Se 
«faite  la  Sensoiere,  coule  au  Pont  l'Abbé 
8t  à  l'Ifle  Marie  ,  Se  enflée  des  eaux  des  peci- 
tC5  Rivières  de  SEVB.du  PLESSM.de  Gor- 
cb  &  de  Taote,  elle  fe  décharge  dans  le 
grand  Vay. 

OWERFLAKE'E.   Voyez  Ovbrfla- 
<e'e. 

OWERRE,  Ouwerrb  ou  Oveiroj 
Rivi^e ,  Village  ,  Se  Royaume  particulier 
d'Afrique  fur  m  Côte  Méridionale  de  Gui- 
née, St  particulièrement  fur  la  Côte  de  Bé- 
nin.   Bofman  dont  nous  avons  une  Relation 
de  la  Guinée ,  nomme  ce  Village  Awer- 
ri  ;  &  le  place  fur  un  des  Bras  de  la  Ri- 
«  Lettre    viére  de  Bénin      Voici  comme  il  en  parle  : 
*••?•♦/*•  Quand  ,  dit-il*  on  eft  avancé  environ  une 
lieue,  &  demie  dans  la  Rivière  fde  Bénin,) 
on  y  trouve  deux  Bras  éloignez  l'un  de  l'au- 
tre ,  d'une  demie  lieue  fur  l'un  dcfquels  les 
Portugais,  ont  une  Loge  Se  une  Eglife  au- 
près du  Village  A'Awtrrl,,  qui  a  auffi  fon 
Roi  particulier,  que  celui  de  Bénin  ,  regarde 
comme  fon  Voifin  Se  fon  Allié,  quoiqu'il 
n'eftime  guère*  perfbnne  &c.   Dapper  nous 
en  donne  une  idée  plus  détaillée.   On  voit 
par  la  Defcription ,  que  la  Rivière  qui  paffe 
1  Owerre  eft  la  même  que  les  Portugais  ap- 
pellent Rio  Forcado,  ou  Rivière  Four- 
chue. Voici  au  refte  ce  qu'il  dit  de  ce  Pays- 
à  t*h*.        La  V'ue  ou  Bourgade  d' Owerre  <>,  ou 
Arnque.p.  le  Roi  tient  fa  Cour  ,  eft  I  quarante  lieues 
de  la  Mer  fur  les  bords  de  Ri*  Fort*de,  qui 
h  baigne  d'un  côté  Se  de  l'autre.   Elle  eft 
ombragée  de  Forêts.  Les  Maifons  y  font  à  peu 
près  comme  à  Bénin:  celles  des  Nobles  font 
affez  jolies,  &  couvertes  de  feuilles  de  Pal- 
mier :  mais  au  lieu  qu'a  Bénin  les  murailles 
des  Maifons  font  de  terre  rouge ,  elle  font 
ici  de  terre  grife.    Le  Palais  du  Roi  d'Ou- 
werre  eft  bâti  fur  un  modèle  fort  femblable 
au  Palais  de  Bénin  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus 
petit,  &  la  Ville  n'a  pas  plus  de  1500.  pas 
de  circuit.   L'air  eft  plein  de  vapeurs  chau- 
des, épaiffes  Se  malignes  ,  Se  par  confèquent 
fort  mil-fain.  Les  Marchands  étrangers,  qui 
accablez  de  fueurs  Se  de  fatignes  ,  s'endor- 
ment par  mégarde  au  ferain,  &  à  la  clarté  de 
la  Lune ,  gagnent  une  maladie  qui  les  empor- 
te en  peu  de  tems.  Le  terroir  «ft  maigre  Se 
fec ,  Se  ne  porte  que  des  Plantes  qui  aiment 
la  chaleur  Se  la  fccherefJc,  comme  des  Noix 
de  Coco,  des  Oranges  douces  Se  des  aigres, 
du  Poivre ,  mais  peu ,  à  caufe  de  la  négligen- 
ce des  Habitans  qui  ne  le  cultivent  pas  ;  du 
Bananas  en  abondance,  Se  d'une  graine  nom- 
mée MandilncM,  qu'on  réduit  en  farine  ,  Se 
dont  on  fait  du  pain.  Le  manque  de  pâtu- 
rages fait  qu'on  n'y  fauroit  entretenir  du 
Bétail.  Tous  les  Animaux  privez,  qu'on  y 
trouve  font  des  Poulets.  La  pêche  y  eft  bon- 
ne, &  on  y  prend  quelquefois  du  Boeuf-ma- 
rin ,  qui  eft  de  bon  goût.    Les  Habitans  du 
Pays  font  bien  faits  pour  des  Nègres ,  &  ont 
même  plus  d'efprit  en  beaucoup  de  chofes 

rceux  de  Bénin.  Ils  peuvent  fans  deman- 
permiflîon  au  Roy  ,  comme  on  fait  à 
Bénin ,  porter  des  habits  de  coton  Se  de 
foie,  qu'ils  ceignent  au  deflus  du  nombril  , 
comme  on  fait  des  Langes  d'enfant.  Tous 
ces  Nègres  tant  hommes  que  femmes  font 
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marquez  de  trois  incifîons ,  une  fur  le  front 
Se  les  deux  autres  fur  les  deux  temples.  Ils 
portent  les  cheveux  longs ,  ou  courts ,  com- 
me il  leur  plaît;  il  n'y  a  point  d'autre  Règle, 
lâ-deflus  que  la  fàntaifie,  non  plus  que;  fur 
le  nombre  des  femmes.   Les  Veuves  appar- 
tiennent, au  Roy  qui  les  donne  ï  qui  il  lui 
plaît.   Les  Hollandois  amènent  à  Ouwerre, 
fur  b  Rivière  de  Forcado  les  mêmes  Mar- 
chandifes  qu'à  Bénin ,  qu'ib  échangent  con- 
tre des  Efclaves  ;  on  en  tire  delà  toutes  les 
années  environ  400.  tous  gens  bien-faits.  Il 
y  a  aufll  des  Jafpes  &  de  l'Acori  ;  mais  en 
petite  quantité.   Ce  font  d'ennuyeux  Nego- 
tians  que  ces  Nègres.    Ils  marchandent  des 
mois  entiers  :  mais  auffi  quand  le  prix  eft 
une  fois  fait,  on  ne  le  change  jamais.  Les 
Portugais  leur  faifoient  crédit,  mais  les  Hol- 
bndois  les  en  ont  désaccoutumez  Se  préten- 
dent de  recevoir  les  Efclaves  en  même  tems 
qu'ib  livrent  les  Marchandifes.  Hommes  Se 
femmes  fans  diftinction,  viennent  dans  leurs 
Magafins  pour  négocier  avec  eux.    Le  Roi 
d'Ouwerre  eft  Allié  Se  VafTal,  en  quelque 
manière,  du  Roi  de  Bénin,  d'ailleurs  fort 
abfolu  dans  fes  Etats.   Il  y  a  trois  Confeil- 
lers  qui  ont  chacun  leur  Département  Se  ju- 
gent de  tout  en  dernier  reffort.  Le  Roi  qui 
regnoit  l'an  1044.  ètoit  Mulâtre  ou  de  race 
Portugaifc,  Se  s'appelloit  Don  Antonio  de 
Mingo.   Son  père  avoit  été  en  Portugal,  Se 
en  avoit  amené  une  femme  de  laquelle  il  eue 
ce  fils.    Auffi  le  Prince  fe  refTentoit-il  beau- 
coup de  fa  naiflance,  allant  habillé  à  la  Por- 
tugaifc ,  Se  portant  Cépée  au  côté  ,  comme 
font  les  autres  Mulâtres.   Sur  les  matière  de 
Religion ,  ces  Nègres  pratiquent  à  peu  près 
les  mêmes  Cérémonies  qu'à  Bénin  ;  fi  ce  n'eft 
qu'ils  font  plus  raifonnables  ;  qu'ils  ont  les 
Démons  en  horreur  i  qu'ib  ne  fouffrent  point 
de  Magiciens,  Se  qu'on  n'entend  point  parler 
d'empoifonnemens  chci  eux.    De  forte  qu'il 
ferait  allez  aifé  de  les  convertir  à  la  Foi  Chré- 
tienne.   Le  Roi  même  Se  la  plupart  des  Ha- 
bitans ,  ont  quelque  penchant  à  b  Religion 
Catholique.   Il  y  a  une  Eglife  dans  Ouwer- 
re avec  un  Autel  fur  lequel  eft  un  Crucifix, 
deux  Chandeliers,  Se  les  Images  de  b  Sainte 
Vierge  &  des  Apôtres.   Il  y  vient  des  Nè- 
gres ,  portans  des  Chapelets  Se  prians  Dieu  à 
la  Portugaife.    Il  y  en  a  qui  lavent  lire  Se 
écrire, &  qui  recherchent  avec  empreffement 
les  Livres  Portugais. 

OUVESC,  petite  Rivière  de  France  en 
Provence  dans  le  Comtat  Venaifcin.  Mr. 
Sanfon  *  écrit  ainfi  ;  mais  Mr.  de  l'Ifle  '*C»«e<ie 
écrit  LouvESB»de  forte  que,  félon  fa  Carre ,  j  cîrwde" 
l'L  n'eft  pas  un  Article ,  mais  b  première  Prorcace. 
lettre  du  nom.  Quoiqu'il  en  foit  ,  elk  a  fa 
fburce  dans  le  Comtat  à  fon  extrémité ,  aux 
Frontières  mêmes  du  Dauphiné  ,  près  du 
Bourg  nommé  le  Bois.  De-là  courant  d'O- 
rient en  Occident  ,  elle  fe  rend  à  Vaifon , 
qu'elle  arrofe  du  côté  du  Nord  ;  de-la  fe 
courbant  vers  le  Sud-Oueft ,  elle  entre  dans 
b  Principauté  d'Orange,  &  fe  divife  en  plu- 
fleurs  Bras ,  dont  le  plus  Occidental ,  paflë  à 
Jonqutéres  &  à  Courtefon  ;  le  plus  Oriental , 
▼a  droit  rentrer  dans  le  Comtat ,  où  il  fe 
charge  de  plufieurs  Rivières  qui  font  le  Sal- 
leto  Se  le  Berçon,  déjà  unies  à  Sarrian.TAu- 
fon  te  le  Nefque  jointes  à  un  Bras  de  b  Sor- 


~cV 


t7o  OU V.OWR. OUX.O X C. 

eue  ;  plus  bas  cette  Rivière  réunie  &  enflée 
d'un  autre  Bras  de  laSorgue,fe  va  perdre  dans 
le  Rhône, au  Port  de  Sorgues  au-deflus  d'A- 
vignon. 

OU  VILLE,  Bourg  de  France  en  Nor- 
■c*r».DiÔ.n,jn^'e  *'  au  foy*  de  Caux  avec  une  Abbaye 
Mém.dr«-de  Fcuillans.    Il  cfl  lîtué  à  fept  lieues  de 
fa.  fur  le»  Rouen  ,  Se  à  cinq  ou  fix  de  Dieppe  enrre 
lett*-      Eftoutevilb ,  Bafqueville ,  Se  Englefquevîlle , 
près  d'Hierville  dans  une  Campagne  très-fer- 
tile en  bled.  Il  y  a  dans  ce  Lieu  un  Marché 
par  Semaine  &  deux  Foires  par  an.  Cette  Ab- 
baye étoit  un  Prieuré  de  Chanoines  Régu- 
liers de  St.  Auguftin,  mais  en  itfoj.  ils  fi- 
rent place  aux  Feuilbns. 

OWRUCZE,  Petite  Ville  de  Pologne, 
au  Palatinat  de  Kbvie,  aux  Frontières  de  la 
Lithuanie,  fur  la  petite  Rivière  de  Noren, 
qui  fort  d'un  Marais,  &  qui  au-deflTous  de 
cette  Ville,  va  groflir  b  Rivière  d'UszA, 
«  Amd.  Cd-qui  fc  perd  enfin  dans  le  Boryfthène  b:tout 
hr.Potoo.  ce  Pays  dc-là  jufqu'à  Czemicow ,  étoit  au- 
T*f£t'      trefois  prefque  noyé.  Il  eft  préfentement  bien 
*°  *        peuplé  &  bien  cultivé  ;  plein  de  Bourgades 
Se  de  Villages. 
OUX.  Voyez  Outx. 
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OXCAORYCUS;c'ert  àinfi  qu'Ortelius 
*Li»^./*7;a  lu  dans  Strabon  «  &  il  a  cru  que  ce  Géo- 
graphe, avoit  ainfi  nommé  une  Ville  d'Afie 
dans  la  Gabtie.  L'Edition  de  Cafaubon, 
porte  'OftwiyiVm;  à  i'accufâtif  pluriel,  Se  il 
s'agit  là,  fi  je  ne  me  trompe  d'un  Peuple 
dont  le  nom  étoit  les  Orcaoriques.  Strabon 
dit:  la  Contrée  des  Tedofages, s'étend  jus- 
qu'à la  Grande  Phrygie,  auprès  de  Peflfounte 
&  des  Orcaoriques.  Ceux-ci  (les  Teâofa- 
ges)  avoient  une  Forterefle,  nommée  Ancyre 
Bec.  Si  quelqu'un  prétendait  que  les  Orcao- 
riques n'ètoient  point  un  Peuple  ,  mais  des 
Montagnes»  je  ne  lui  ferais  pas  une  grande 
réfiftaoce  ,  ce  nom  eft  fi  inconnu  d'ail- 
leurs, qu'il  peut  donner  beau  jeu  aux  conjec- 
tures. 

OXEA.  Voyez  Oxia. 
OXEI,  Peuple  de  l'Illyrie  i  félon  Appien 
cité  par  Ortelius,  qui  ne  dit  point  en  quel 
/Thritw-  Li»re  .d'  Il  ajoute  qu'Antonin  en  parle  dans 
(on  Itinéraire  Maritime.  Il  y  trouve  en  ef- 
fet que  de  Naupacte  à  Oxees  dans  la  Pro- 
vince de  l'ancienne  Epire,  il  y  avoit  cccc. 
Stades  &  que  d'Oxées  à  Nicopolis  de  la  mê- 
me Province,  il  y  en  avoit  DCC.  II  y  a 
bien  de  l'apparence  que  les  chifres  ont  été 
corrompus.  Ce  lieu  Oxca  *  marqué  dans 
Antonio  ne  fauroit  être  autre  part  que  fur  b 
Route  de  Naupute  dans  le  Golphe  de  Lepan- 
te  à  Nicopolis  »  Ville  fituée  à  l'entrée  du 
Golphe  d'Embracia.  Or  fur  cette  Route  il  fe 
trouve  deux  petites  Ifles  nommées  Oxbi &* 
entre  l'Ifle  de  DMUchim»  Se  l'Acarnanicmais 
beaucoup  plus  près  de  Nicopolis ,  que  de  Dy- 
rachium  ;  ce  qui  fait  voir  b  faufleté  du  chif- 
fre DCC.  puis  qu'il  n'y  en  avoit  pas  plus 
de  CCCL.  en  prenant  même  allez  de  tour 
pour  ranger  commodément  b  pointe  de  Leu- 
cade. 

OXFORD  ,  Ville  d'Angleterre  dans  la 
Province  à  bquclle,  elle  donne  fon  nom,  & 
dont  elle  eft  b  Capitale.   Elle  eft  au  çon- 
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fluent  du  Cherwelle  &de  l'Iffis  «;  b  Ville»  Etat  pr*i 
eft  belle  &  «  une  fameufe  Univerfité.  Elbfeat  u 
eft  fituée  fur  un  terrain,  beaucoup  plus  fain^^.dcDB^ 
&  plus  agréable  que  Cambrige.  Elb  eft^1™  '  " 
d'ailleurs  un  Siège  Epifcopal,  depuis  le  Rè- 
gne d'Henri  VIII.  qui  fit  fix  nouveaux 
Evêchez  en  Angleterre  ,  après  qu'il  en  eue 
fupprimé  tous  les  Convents.  La  Vilk  d'Ox- 
ford eft  un  de  ces  Evcchex.  Elle  eft  gou- 
vernée ,  comme  Cambrige ,  par  un  Maire  Se 
des  Echevins,  fujets  néanmoins  aux  Ordres 
de  l'Univeifité,  qui  a  XVIII.  Collèges  qui 
ont  de  grands  revenus;  Se  VII.  autres  qu'on 
appelle  Hdb ,  mais  qui  n'ont  pas  de  revenus 
comme  les  premiers.  Les  XVIIf.  Collèges  en* 
trcticnnent  ,  chacun  un  certain  nombre  de 
FeUcws  ou  Ag^rcgez,  Se  de  ScheLrttoa  Etu- 
dbns  ;  le  premier  Se  b  plus  ancien ,  qu'on  ap- 
pelle Vmvtrjitj  Ctlkgt ,  entretient  XII.  Ag- 
grégez,&  XVII.  Etudiai».  Dans  ceux  qu'on 
appelk  Hafh,  on  vit  en  fociété,  Se  chacun 
paye  fa  dépéri  fe  ,  hors  un  petit  nombre  de 
perfonnes.  Enfin  on  compte  à  Oxford  jus- 
qu'à mille  Etudiahs  entretenus  par  les  Col* 
léges,  outre  leurs  Officiers  Se  Serviteurs,  Se 
deux  milles  qui  ne  b  font  pas.  Il  y  a  jus- 
qu'à XVI.  Profefleurs  ,  Se  un  Orateur  pu- 
blic, au  lieu  qu'à  Cambrige  on  ne  compte 
que  X.  Profefleur  ;  on  y  prend  fes  Degrés 
à  peu  près  comme  à  Cambrige.  Chaque  Col- 
lège, ou  Hail  a  fa  Bibliothèque  j  mais  b  plus 
grande ,  Se  la  plus  magnifique  ,  eft  celle  de 
Bodley,  The  Bodlyan  Lihrsrj,  qui  contient 
plufieurs  milliers  de  Livres ,  imprimez  en  di- 
verfes  Langues  »  outre  un  grand  nombre  de 
Manu  faits  Orientaux. 

Oxford  fe  di  flingue  auflG  par  fon  Thiâtrel 

rir  fon  Aùtfinm,  &  fon  Jardin  de  Simples." 
_e  Théâtre  eft  une  très-belb  Pièce  d'Archi- 
reéhirc,  que  Gilbert  Sheldon,  Archevêque 
de  Cantorbery,  fit  bâtir  à  fes  propres  fraix» 
fous  le  Règne  de  Charles  II.  pour  y  faire 
les  Exercices  Schobftiques.  Il  y  a  auffi  une 
belb  Imprimerie.  Le  Mmfum  à  côté  du 
Théâtre,  eft  une  belb  Sab, remplie  de  Rare- 
tez  de  la  Nature,  Se  de  plufieurs  Antiquirez 
Romaines.  On  y  voit  auflî  un  très-beau  La- 
boratoire ,  avec  routes  fortes  de  Fourneaux  ,8c 
autres  Machines  pour  b  Chymie,une  Cham- 
bre pour  les  préparations  Chymiques ,  Se  un 
Cabinet  de  Livres  de  Chymie.  Ce  Muftum 
s'appelle  ytiimoleamém  du  nom  de  Elie  Ash- 
molc.qui  fit  préfent  à  l' Univerfité  d'un  très- 
beau  Recueil  de  Curiofitez ,  dont  ce  Mnjhtm 
fut  orné  dès  qu'il  fût  achevé  de  bâtir  ,  au 
mois  de  Mars  ifi8}.  On  l'a  depuis  enrichi 
de  plufieurs  Antiquitez,  apportées  d'Egypte» 
&  d'un  grand  Cabinet  de  Rarctez  naturelles. 
Ce  dernier  eft  un  Don  de  Martin  Lifter  Doc- 
teur en  Médecine.  Le  jardin  des  Simples  mé- 
rite d'être  vu.  Il  contient  environ  5.  arpens 
de  terre ,  &  dans  cette  étendue  ,  il  y  a  une 
infinité  de  Plantes.  Comme  chaque  Collège 
a  un  Chef  qui  b  gouverne,  auffi  l'Univerfi-] 
té  eft  gouvernée  en  Chef  par  un  Chancelier» 
qu'elk  choifit,  Se  qui  eft  ordinairement  une 
perfonne  de  b  première  qualité.  Mais  il  2 
fous  lui  un  Vicehancelicr ,  qui  remplit  les 
devoirs  de  fa  Charge;  qui  gouverne  1" Uni- 
verfité, fuivant  fes  Statuts  Se  fes  Réelemen»; 
fans  parler  des  autres  Magiftrats  qu'elle  a ,  Se 
de  leurs  Officiers  fubalternes.avec  fes  jours  de 

So- 
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ScJemnité  qui  relèvent  beaucoup  l'éclat  de 
cette  Univerfiré. 

OXFORDSHIRE  ,  ou  la  Province 
d'Oxford.  Province  méditerranée  d'Angle- 
terre, dans  le  Dioccfe  d'Oxford.  Elle  a  ijo. 
mille»  de  tour,  &  contient  environ  554000. 
Arpens  &  19007.  Maifons.  L'air  y  cft  très- 
bon  ,  &  le  terroir  cft  fertile  en  Blé ,  en  Fruits 
&  en  Pâturages.  Outre  la  Thamife,  corn* 
pofee  de  la  Tamc  &  de  l'Ifis  ,  qui  arrofent 
cette  Province ,  il  y  a  le  Chcrwel ,  le  Wind- 
rush  ,  l'Evenlode ,  &c.  Ses  Villes  &  lès 
Bourgs  où  l'on  tient  Marché  outre  *  Oxfird, 
la  Capitale,  font 
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OXtJS,  grande  Rivière  d'Afi;  m.  Comme1" iv«i»«/«r»; 
die  arrofc  beaucoup  de  Pays,  loir  en  tra-i6e-9-"'*' 
verfant  ,  /bit  en  les  termiiunt  par  quelque 
endroit  ,  dell  vient  que  les  Anciens  ne  pjr- 
lent  pas  le  même  langage  à  fnn  égard.  Par 
exemple  l'Oxus  termmoit  l'Hyranic  au 
Nord;  Se  ce  Pays  s'étendoit  jufqu'îl  l'Em- 
bouchure de  ce  Fleuve  dans  la  Mer  d'Hyr- 
Depuis  cette  Embouchure  en  remon- 


cmie. 


VVoodftock, 
Banbury , 
Burford, 
Henlcy, 
Waflington, 
Witney , 


Chipping-Norton , 
Dcddington , 
Biccfter, 


Tame. 
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OXI ,  Montagne  de  Grèce  au  défais  de 
Cenchrées  dans  l'ifthme  du  Peloponnefe ,  fé- 
lon Chalcondik,  cité  par  Orrelius. 

1.  OXI  A,  ou  Oxea'OÇui,  Promontoire 
de  l'Ifle  de  Taprobjne  »  félon  Ptolomée 
La  fituation  qu'il  lui  donne  répond  à  la  Poin- 
te ,  qu'on  lai  (Te  au  Midi ,  quand  on  entre  dans 
la  Baye  de  Trinquilimale  fur  la  Cote  Orien- 
tale de  l'Ifle  de  Ceilan. 

OXI  A,  Ifle  de  la  Proponride.  H  en  eft 
parlé  dans  les  Continuions  Impériales,  d'E- 
imnu-lCotnnèoe;  Nicetas,  Cédrénc  Se  Curo- 
palate  en  parlent  auffi  ;  &  comme  le  remar- 
que Ortelius  b,  Gabius  a  rendu  ce  nom  par 
lê  mot  Mm* ,  dans  fa  Verfîon  Latine  ,  c'en 
eft  en  effet  la  vraye  flgnifîcation. 

OXIA  CAMPE,  XÇÛt  k^tk;  Lieu  de 
Grèce  dans  la  Bcotie  à  l'Embouchure  du 
Cephife  c.  Théophraftc  dit  qu'il  y  croiffoit 
les  meilleurs  rofeaux. 
OXI  AN  A,  Ville  d'Afle  dans  la  Sogdiane, 
i  L6.  c.  ni  auprès  de  l'Oxus ,  félon  Ptolomée  *. 

OXI  AN  A  PALUS,  Marais  ou  Lac  d'A- 
«  IWd.     f,e  dans  la  Sogdiane,  félon  le  même.  '  Pline  f 
/L6.c.i<.  le  nomme  Oxus,  de  même  que  la  Rivière 
qui  y  prend  fa  fource;  Oxtu  Arnms 
L*ctt  Oxt. 

OXIANI,  Peuple  d'Afie  dans  la  Sogdia- 
ne.  Il  prenoit  fon  nom  de  l'Oxus,  dont  il 
g  l  «.en.  habitoit  iw  bords ,  félon  Ptolomée  «. 
OXIBII.  Voyez  Oxtbii. 
OXIDRAQUES.  Voyez  Oxydraqjies. 
OXII ,  Peuple  de  Perfé,  Voyez  Uxn. 
OXIMVM  ,  Surius  dans  h  Vie  de  Ste. 
Opportune  ,  nomme  ainfî  un  Lieu  de  la 
France,  c'eft  aujourd'hui  le  Bourg  d'HiES- 
u es  en  Normandie. 

OXINAS ,  Rivière  d'Afie  dans  la  Bithy- 
nie.  Arricn  h  h  met  à  XXX.  flades  de  Nym- 
_  .phxum,  &  à  XC.  de  Sandarac  ,  Port  ou  il 
ti'Éuxinip.  n'entre  que  des  Barques. 
14-  OXIONjE  ,  Ancien  Peuple  de  la  Sarnu- 

i  De  Mot.  rie  en  Europe ,  félon  Tacite 
Gennan.       OXIOPIUM.  Voyez  Oxtopom. 

OXIRA,  ou  Olibera,  Ville  de  la  Mé- 
*  Lr.c.  i8.f0poramie,  félon  Ptolomée  k. 

OXONIUM,  nom  Latin  d'Oxford. 
OXTRACA,  ancienne  Ville,  Se  h  plus 
grande  des  Lufîtaniens.  Elle  fut  détruite  par 
/  u  ikrkii.fa  Atolius ,  au  rapport  d'Appicn  K 


hOrttl. 

Thtûar. 

Feri^LPon- 


tant  l'Oxus  jufques  a  fa  fource,  on  trouvoit 
au  Midi  de  fon  cours  les  Pays  fui  vans ,  fa» 
voir  b  Margiane,la  Baétriane,  &  la  Sogdia- 
ne.  Les  Anciens  ne  me  paroifTcnt  pas'bien 
d'accord  fur  les  détails  de  ce  Fleuve  ,  &  il 
y  a  eu  un  tems  ,  où  ils  le  connoiffoient  fi 
peu  ,  qu'ils  l'ont  confondu  avec  l'Araxe  , 
comme  je  l'ai  remarqué  au  mot  Araxe.  Pli- 
ne «  en  met  fa  fource  dans  un  Lac  de  même»  '• 6  e- l6' 
nom  ,  Ptolomée  porte  ailleurs  ce  Lac  ;  quoi- 
qu'il place  affèz  bien  d'ailleurs  la  fource  de 
cette  grande  Rivière  ,  auprès  de  celles  de 
l' Indus  au  Nord  des  mêmes  Montagnes, qui 
terminent  aujourd'hui  au  Septentrion  le  Ro- 
yaume de  Cachemire ,  Se  qui  font  une  exten- 
fion  du  Caucafé  &  de  l'Imaus.    Suivons  en 
le  cours,  félon  Ptolomée.   Ce  Fleuve  court 
vers  le  Nord ,  baigne  Pharaerva ,  Suragana» 
Choara ,  où  elle  reçoit  le  Dargide  ,  paffe  a 
Maruca,  &  a  Oziana,  où  elle  Te  groffit  d'u- 
ne féconde  Rivière  qui  vient  de  Drepfa ,  Mé- 
tropole des  Drepficns  dans  la  Sogdiane.  Elle 
fè  replie  enfuite  vers  le  Couchant ,  paffè  à 
Zarifpa ,  reçoit  du  Nord  une  autre  Rivière  i 
Alexandrie  fumonimee  Oxiana  ;  Se  deux  au- 
tres du  Midi,  favoir  le  Zariafpe  Se  l'Artames 
unis  dans  un  même  lit  ;  elle  baigne  le  Peuple 
Candari  ;  8e  reçoit  du  Nord  une  Riviéree  qui 
vient  de  TVibékhr*  ,  &  qui  rraverfe  C  Oxiana 
Palus  de  Ptolomée.  Plus  loin  elle  reçoit  du 
Midi  YOchtu,  grande  Rivière  déjà  unie  au 
Dargomène;  enluiie  le  M  argus,  arrofe  le  Pay» 
des  Derbices ,  or  fc  jette  dans  b  Mer  d'Hyr- 
canie.   Tel  eft  le  cours  que  Ptolomée  don- 
ne à  l'Oxus  ;  mais  malheureufement  le  ta- 
bleau ,  qu'il  nous  en  fait  ,  ne  s'accorde  pas 
bien  avec  l'état  prefent  de  cette  Rivière.  Il 
fuppofe  que  fes  principales  Rivières  viennent 
du  Midi  &  n'en  met  que  trois  qui  viennent  du 
Nord ,  cependant  il  y  en  a  plus  d'une  douzai- 
ne. On  ne  voit  pas  comment  il  a  pu  appeller 
Axis** PaIms,  le  Lac  qu'il  met  fur  une  Rivière 
différente  de  l'Oxus.  En  un  mot  il  ne  paroït 
pas  que  ni  lui ,  ni  les  autres  Anciens ,  ayent  eu 
une  idée  fort  nette  de  cette  Rivière.  Son 
nom  moderne  eft  le  Gihon,  quelques-uns 
l'appellent  Amou.  Voyez  ces  deux  Articles. 
Le  Pays  finie  au-delà  de  l'Oxus  a  été  nom- 
mé la  Transoxane  ou  Transoxiane. 
Les  Arabes  l'appellent  Mauwaralnahr. 
Voyez  ce  mot. 

OXYBII ,  ancien  Peuple  de  la  Gaule ,  aux 
confins  de  b  Ligurie.  Il  occupoit  le  Dio- 
cèfe  de  Frcjuls,  Se  cette  Ville  étoit  la  Capi- 
tale de  b  Nation  ,  comme  Pline  k  dit  nés- 
bien".  .L.j.«..4i 

OXYDRAQUES  (Les)  en  Latin  Oxy- 
nRACA ,  ancien  Peuple  des  Indes '.Ils  ttoient^ 
voifins  dés  Malliens ,  Se  étoient  entrez  avec^"-'4  f'c' 
eux  Se  les  Cathxens  autre  Peuple  des  In- 
des, en  une  Confédération  contre  Alexandre. 
Ce  Prince  combatif  les  Catheens  Se  les  Mal- 
liens, après  quoi  le»  Oxydnques  '  fc  fourni-l1-?  6  '* 
Y  1  rent 
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4I.9.C.4 .îc  rene  comme  ks  autres.  Quinte-Curfe  •  donne 
iuir.'        aux  Oxydraques  la  Ville ,  où  Alexandre  cou- 
rut, rifque  de  la  vie  en  la  prenant.  Mais  Plu- 
*  la  Atx.  tartH'«  b  qui  rapporte  la  mcme  Hiftoire,  dit 
que  c'étoia  une  Ville  des  Malliens ,  &  ne 
nomme  pas  même  les  Oxydraques. 

OXYLITHUM  .Forterefle  des  Sarrazins, 
félon  Cédréne  &  Curopalate  citez  par  Orte- 
t  Theûur.  lius  '.    Leunclavc  dit  que  le  nom  moderne 
4  Edit.     cil  Siuri  Chisar.   Mr.  Baudrand  •>  dit 
Avrichisar  Bourg  de  Bulgarie. 
OXYMAGIS,  Rivière  de  l'Inde  où  elle 
»  u  inJU.  tombe  dans  le  Gange,  félon  Arrien  e. 
/I.7.p.ji7-    OXYNIA  f,  Ville  de  Grèce  fur  l'Ion, 
Rivière  qui  fe  perd  dans  le  Pcnée ,  félon  Srra- 
bon.   Elle  étoit  par  conféquent  dans  l'Es- 
tidotide ,  Province  de  la  Theflâlie.  Cet  Au- 
teur compte  de  cette  Ville  à  Azore,  Ville  de 
la  Tripohtide  CXX.  Stades. 

OXYRYNQ.UE,  Ville  d'Egypte  fur  la 
Rive  Occidentale  ,  du  Nil  dans  un  Nome , 
dont  elle  étoit  la  Capitale,  &  qui  prenoit  d'el- 
le le  nom  d'OxYR ynchites  Nomos.  Elle 
prenoit  elle  même  le  fien  d'un  Poiûon,  qu'on 
y  adoroit ,  Se  que  l'on  appelkrit  Ox  vrynque, 
Ofww  à  caufe  qu'il  avoit  le  mufeau  poin- 
tu.  Ce  Poiflbn  y  avoit  un  Temple  Se  Stra- 
fl.i7.p.8n.bon  «  obferve  que  les  autres  Peuples  de  l'E- 
4).io.c.4&gypte  l'adoraient  auflî.    MUen  >>  dans  fon 
Hîftoire  des  Animaux  n'a  eu  garde  d'oublier 
un  Poiflbn  à  qui  on  avoit  rendu  de  (î  grands 
honneurs.   L'Oxyrynque ,  dit-il ,  rire  Ion 
nom  de  (on  mufeau  pointu.  Le  Nil  en  nour- 
rit, &  il  y  a  un  Nome,  qui  en  prend  le 
nom.   Ce  Poiflbn  y  éft  honoré  d'un  Culte 
Religieux.   Etienne  k  Géographe  dit  la  mê- 
me chofe  en  moins  de  mots.   Cette  Ville  a 
été  autrefois  Epifcopak.  Apollonius  fonEvê- 
que  fouferivit ,  au  Concik  de  Séleucie ,  Se 
Pierre,  autre  Evêque  d'Oxyrinque , au  Con- 
cik d'Ephefe.  Mr.  Bailkt  parle  ainfi  de  cette 
'  ?•  3J9-    Ville  dans  fa  Topographie  des  Saints  >.  Oxy- 
rynque  Vilk  de  1a  Haute  Egypte  ,  ou  de 
la  Baflë  Thebaïdc  n'étoit  au  IV.  Siècle 
qu'une  Communauté  de  Saints  ,  où  tout  le 
monde  vivoit  de  telk  forte ,  qu'on  ne  confi- 
deroit  toute  fon  enceinte  ,  que  comme  un 
grand  Temple  ,&  où  l'on  comptoit  jufqu'à 
dix  milk  Religieux ,  Se  vingt  mille  Vierges. 
Cette  Vilk  au  IV.  Siècle  étoit  de  la  Baflê 
Thebaïde ,  mais  depuis  elk  fut  de  la  Province 
d'Arcadk,ou  moyenne  Egypte.   Ce  n'étoit 
prefque  qu'un  aflembUge  des  Monaftères. 
Toute  l'enceinte  de  fes  murailles  étoit  rem- 
plie de  Solitaires ,  8e  elk  en  étoit  environnée 
au  dehors.  S'il  y  avoit  eu  autrefois  des  Edi- 
fices publics  &  des  Temples  dédiez  à  de  faus- 
fes  Divinitez ,  ils  etoient  alors  changez  en  des 
Habitations  de  Religieux.  Comme  dk  étoit 
grande  Se  fort  peuplée  ,  il  y  avoit  douze 
Eglifes  dans  lefqitellcs,  s'aflembloit  le  Peuple 
qui  demeurait  en  des  maiibns  particulières, 
Se  dont  k  nombre  étoit  beaucoup  moindre, 
que  celui  des  Monaftères  qui  avoknt  tous 
leur  Chapelle  ou  Eglife.   Les  Remparts ,  ks 
Grottes,  les  Tours ,  ks  moindres  recoins, 
tout  y  regorgeoit  de  Solitaires,  qui  chantant 
jour  Se  nuit  de  tous  cotez  les  louanges  du 
Seigneur,  fembloient  ne  faire  qu'un  Temple. 
Il  y  avoit  long-tcms  qu'on  n'y  voyoit  plus 
de  Payens.  Il  n'y  avoit  plus  un  feul  Héréti- 
que, depuis  qu'elle  avoit  été  purgée  de  Mc- 
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létiens  eV  d'Ariens.  Comme  tout  y  étoit  Ca- 
tholique ,  l'Evcque  pouvoir  todifféremment 
prêcher  dans  ks  Places  publiques  de  même 
que  dans  ks  Eglifes.  Les  Magiftrats  cV  ks 
Habitans  avoient  foin  de  mettre  des  gens  à 
toutes  les  Portes  pour  prendre  garde ,  quand 
il  venoit  quelque  Etranger, ou  quelque  Pau- 
vre, &  dès  qu'il  en  paroiùoit,  c'étoient  en- 
tre les  uns  Se  ks  autres  des  conteftations  de 
Charité  >à  qui  les  mènerait  chez  foi  pour  kur 
donner,  ce  qui  leur  étoit  néceffàire.  Le  nom- 
bre des  perfonnes  particulièrement  confacrées 
*  Dieu  dans  k  Célibat,  n'étoit  pas  moindre 
alors  que  de  j  0000. 

OXYRRUM  Se  Perirrum,  Denysde 
Byzance ,  nomme  ainfi  deux  Promontoires 
du  Bofphore  k  de  Thrace  du  côté  de  l'Eu-*.0*80»- 
rope.  Ph0T- 

O  Y. 

OYAMA,  Ville  du  Japon  dans  l'Ifle  de 
Niphon  ,  au  Royaume  dë  Jetfchu  dans  la 
Partie  Septentrionale  du  Pays  de  Jetfefen  1,'  Dia- 
félon  Cardin  cité  par  Mr.  Baudrand.  'w* 

OYANO ,  Ifle  du  Japon  au  Royaume  de 
Fingo  »>.  Elk  aboutit  à  celle  d' Amacufa  ;  &  a  "  Dia* 
deux  Seigneurs ,  dont  l'un  eft  nommé  CHtm» 
Àom ,  8e  l'autre  Swnrnorodono  ,  fclon  Da\nti 
copié  par  Mr.  Corneilk. 

1.  OYE,  (l'Me  d')  petite  Ifle  de  France 
fur  la  Côte  du  Pays  d'Aunis  *,  proche  de" 
celfc  de  Ré  vers  la  Rochelfc.  Quelques-uns  J°%gud" 
écrivent  Ojtm.  Le  nom  Latin  eft  Ogia  &  ato, 
Auca.  Il  y  avoit  là  un  Monaftère  où  St. 
Aroand,qui  fut  depuis  Evêque  de  Maftrichr,' 
fe  retira  vers  l'an  tfop.  Le  Lku  étoit  "de- 
fert  Se  fort  retiré,  fervant  à  cacher  divers  So- 
litaires d'une  grande  fainteté.  Ce  Monaftère 
ne  fubfifte  plus,  on  y  a  depuis  établi  une  Pa- 
roiffe.qui  s'appelk  Lote  de  même  que  l'Is- 
k,  par  une  corruption  venue  de  ce  qu'on 
a  joint  l'article  avec  k  nom.  Cette  Ifle  eft 
maintenant  dans  la  dépendance  de  St.  Mi- 
chel en  l'Herm,  m  Eremt,  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  en  Poitou,  au  Diocèfe  de  Luçon  qui 
a  été  unk  en  1571.  par  une  Bulk  du  Pape 
Clément  X. au  Collège  Mazarin,dit  des  qua- 
tre Nations  à  Paris.  L'Ifle  eft  à  environ 
trois  lieues  de  cette  Abbaye  vers  le  Midi. 

a.§.  D'autres  ont  imaginé  une  Islb  d'Oyb 
fur  la  Côte  Septentrionak  de  Bretagne,  où 
ils  prétendent  que  Sf.  Amand  s' étoit  retiré; 
mais  ils  n'ont  pas  plus  de  fondement  que  ceux 
qui  rapportent  cette  retraite  a  la  Baffe  Pi- 
cardie entre  Cakis  &  Gravclines  ,  où  eft  le 
Comté  d*Oye.  Voyez  l'Article  qui  fuit. 

j.  OYE,  petite  Ville  de  France  dans  la 
Balle  Picardie,  à  une  lieue  de  Gravelines,  & 
à  deux  de  Calais       Elk  donne  fon  nom  au#CirwDia 
Comte'  d'Oye  ,qui  a  environ  quatre  lieues  .w.  i>«'- 
de  long  Se  trois  de  large  :  Omit/um  Ovitnfit.'^—  .Ao- 
Ce  terroir  eft  fertile  en  Herbages  Se  maréca-  ^fn!!' 
geux ,  ayant  k  Mer  d'un  côté,  Se  Calais  quiSu*  £ 
en  eft  la  Capitale  à  l'un  des  bouts  vers  lafrucc. 
Mer;  à  l'autre  bout  eft  Gravelines  Terre  de 
Flandres.     Vers  h  terre  Se  k  long  de  la 
Rivière  du  Marais,  font  la  Vilk  de  Guines, 
Se  k  Château  de  Hames;  &  Ardres  eft  au 
bout  qui  tire  vers  l'Artois.  Les  Anglois  qui 
ont  poflëdé  ce  Territoire, avoient  creufé  pour 
ft  fureté  du  côté  de  la  terre-ferme  de  très- 
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grands  Foflez  ordinairement  pleins  d'eau  (  gar- 
nis de  Remparts  ;  8c  pour  les  flanquer  U  y 
avoit  des  Forts  Se  des  Bâfrions  pourvus  d'u- 
ne Garnifon  qui  défendoit  l'entrée  du  Pays. 
Le  Roi  Henri  II.  qui  ctoit  devant  Boulo- 
gne, ayant  deflun  d'aller  en  perionne  aflicgcr 
Guincs,  &  de  s'y  fortifier  pour  tenir  Calais, 
Se  la  terre  d'Oye  en  fujettion  ,  Se  par  ce 
moyen  affamer  Boulogne,  fon  entreprife  man- 
qua ;  ce  qui  l'obligea  d'ordonner  au  Maréchal 
de  Bicz  d'attaquer  ,  Se  de  ruiner  la  Terre 
d'Oye;  parce  que  Calais  Guines,  &  Hamcs 
que  les  Anglois  poflêdoient  en  terre-reniie^i'a- 
voient  de  rafraîchi flement  que  de  ce  Comte. 
L'ardeur  des  Troupes  1»  emporta  à  tra- 
verfer  Jes  Canaux  contre  le  principal  Fort  des 
Anglots.  Il  fut  forcé,  &  on  pana  au  fil  de 
l'épée  tout  ce  qui  fut  trouvé  dedans.  Enfin 
tout  le  Comté  d'Oye,  Se  tous  les  Forts  que 
les  Anglois  y  avoient  retournèrent  fous  l'o- 
béi (Tance  du  Roi  de  France,  après  qu'il  eut 
pris  Calais. 

4.  OYE  (la  Rivière  d")  Rivière  de  Bran- 
che en  Picardie  ;  c'eft  une  Branche  de  Y  A4, 
laquelle  traverfe  le  Comté  d'Oye. 

L'ISLE  AUX  OYES,  Ifle  de  l'Améri- 
que Septentrionale,  au  Canada  dans  le  Fleuve 
de  St.  Laurent,  vis-à-vis  le  Cap  Tourmente. 
C'efl  où  l'on  fait  le  meilleur  beurre  du  Pays. 
Il  y  vient  auffi  une  grande  quantité  d'Oyes 
fc  d'Outardes  dans  ks  Mois  d'Avril  Se  de 
Septembre. 

OYSANS  CL')  netit  Pays  de  France  dans 
*tM*JrMnd,]£  Haut  Dauphinc  au  Graiiîvaudan* , le  long 
Mit,  17»/. de  la  petite  Rivière  de  Romanche,  entre  des 
Montagnes.  Le  principal  Lieu  eft  k  Bourg 

d'OlSANS. 

OYSE.  Voyez  Otsc. 

OYSEMONT,  Bourg  de  France  en  Pi- 
cardie fur  le  chemin  de  Beauvais  à  Abbc- 
villc,  à  quatre  lieues  de  cette  dernière. 

O  Z. 

OZACCA.  Voyez  OSACCA. 
OZJE  DIVISIO ,  Lieu  oè  Oza  fut  frap- 
pé divinement  pour  avoir  ofé  toucher  l'Ar- 
•  FaraUp.1.  ebe  k.  L'Ecriture  Sainte  dit  que  ce  Lieu  fut 
i.c.ij.».ii. nommé  Ot*d*rifio>  Se  qu'il. gardoit  encore 
ce  nom,  quand  l'Auteur  facré  écrivoit. 

OZAMA,  Rivière  de  l'Amérique  dans 
r'Ifle  Efpagnok.  Elk  a  un  grand  nombre 
de  fourecs  dans  les  Monugnes  qui  occupent 
k  centre  de  1'Ifle,  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
me ,  elle  fe  forme  de  diverfes  Rivières  qui 
viennent  delà.  Une  de  ces  Rivières  baigne 
,  Baya  Se  Monte  Plata.  Chacune  de  ces  Ri- 
vières au  nombre  de  quatre ,  arrofe  une  Val- 
lée entre  ces  Montagnes.  Quand  cette  Ri- 
vière les  a  toutes  recueillies  ,  elk  arrive  à 
St.  Laurent, où  elle  eft  groffie  parla  Riviè- 
re d'Ifabclle  ;  delà  coulant  vers  k  Midi  elk 
fe  rend  à  la  Vilk  de  St.  Domiogue  ,  dont 
elk  forme  k  Port.  Elk  eft  mal  nommée 
Lauzama  dans  la  nouvcUe  Carte  de  Ville 
de  St.  Dominçue.  Le  P.  de  Charkvoix  dans 
«l.j.».ToLfon  Hiftoire  de  St.Domingue  obfcrvecque 
p.  191.  les  debordemens  de  l'Ozama  ne  font  ni  fré- 
quens  ,  ni  dangereux  ,  parce  que  les  bords 
font  fort  élevez  ;  mais  il  ajoure  que  ks 
trembkmens  de  terre  foot  allez  fréquens, 
'  environs  de  ce  Fleuve,  ou  ils  n'ont 
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pourtant  prefque  jamais  aucune  fuite  flcheu- 
fc  4.  A  l'entrée  du  Fleuve,  il  y  une  Bar-'*8* 
re  laquelle  n'a  ordinairement  qu'onze  pieds 
d'eau,  treize  à  quatorze  quand  la  Marée  eft 
haute  Se  quinze  au  plus  dans  les  grandes 
Marées. 

*  OZAGES  ,  Peuple  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionak  dans  la  Louï  liane ,  au  Couchant 
du  grand  Fkuve  Miffitfipi,  c'eft  un  Peupk 
fort  étendu.  Il  a  autrefois  habité  les  bords 
du  Miflouri,  maintenant  il  occupe  un  pays 
fitué  autour  de  plufieurs  Rivières  ,  dont  la 
principak  prend  k  nom  de  Rivière  des  Oza- 
ges  ,  Se  qui  toutes  vont  fe  perdre  dans  k 
Miûouri.  II  s'étend  delà  au  Couchant  jus- 
qu'au delà  de  la  Rivière  des  Akanfcas.  Ce 
font  les  courfes  des  Iroquois  qui  ont  obbgc 
cette  Nation  de  fe  reculer  ainfi  à  l'Occident, 
afin  de  s'éloigner  d'un  ennemi  fi  crue).  Le 
Pays  des  Ozages  a  plufieurs  Mines.  Quel- 
ques-uns difent  Osaces. 

OZARA,  ou  AzoRA.Vilk  de  la  Gran- 
de Arménie,  félon  Ptolomée  *.  '  l*f-c-  "J: 

OZARBA ,  Fortereflc  de  Thrace.  Pro- 
cope  f  la  met  entre  celles  que  Juftinien  BtfJEJ^eX 
fortifier.  Mr.  Couiin  lit  Ozorme.  +c'"- 

OZECARUS,  nom  Latin  de  Zezaro  ou 
Zezero ,  Rivière  de  Portugal. 

OZEM ,  Cap  d'Afrique  en  Barbarie ,  au 
Royaume  de  Maroc  dans  la  Province  de 
Hea  >.   Il  eft  peu  éloigné  de  Mogador.  iCtrn.Viâ 

OZEMAN,  petite  Vilk  d'Afic, en  Tur- 
quie dans  h  Natolk  k ,  fur  la  Route  de'  £*l^,£ 
Conftantinopk  à  Ifpahan  ,  en paflânt  pr  A- pCTVci.  i.c. 
mafie;  entre  cette  Vilk  Se  Tocia.  Elk  eft  a. 
aŒfe  au  pied  d'un  Côceau  fur  kquel  il  y  a 
un  fort  Château  ,  Se  au  bas  deux  Caravan- 
«erais  ti«s-corornode$.  La  Rivière  de  Gufe- 
brmac, large  &  profonde,  paUe  k  long  de  k 
Ville  du  côté  du  Midi  ,  &  on  la  traverfe 
fur  un  des  plus  beaux  Ponts, que  l'on  puis- 
fe  voir.  Il  a  quinze  grandes  Arches  toutes 
de  pierres  de  taflk,  &  c'eft  un  Ouvrage  qui 
marque  la  hardiefle  de  l'Entrepreneur.A  quel- 
que diftance  du  Pont  ,  il  y  a  fix  Moulins 
à  bkd  joins  eafemble ,  comme  s'ils  ne  fài- 
foient  qu'un  feul  Moulin.  On  y  va  par  un 
'  petit  Pont  de  bois. 

OZENE  ,  Vilk  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange, félon  Ptolomée  '.    C'éroit  la  Réfi-.  l.7.c  i. 
dence  Royale  de  Tiaftène. 

OZENZARA,  ou  Ozbnsara  k,  ViUc 
de  la  Pakftinc  dans  k  Tribu  d'Ephraïm  './p^j  |.  f< 
Elk  portoit  k  nom  de  Sara  filk  de  Beria  Se  c,j. 
petite-fille  d'Ephraïm.  va1.aj.14. 

OZERO.  Voyez  Osbro. 

OZIZALENSIS,  Ortelius  ™  trouvant  »  Theûur. 
que  St.  Grégoire  de  Nazianze  ,  donne  ce 
furnom  à  quelqu'un  dans  une  de  fes  Let- 
tres ,  conjecture  qu'il  marque  ou  la  Patrie 
de  cet  homme  la ,  ou  l'Eglife  à  laquelle ,  il 
étoit  attaché.  Sur  quoi  il  doute  fi  ce  Lieu  n'é- 
toit  pas  quelque  part  en  Egypte  aux  envi- 
rons. 

OZOA  ,  Lieu  de  k  Perfide,  ou  de  b 
Pcrfe  proprement  dite,  félon  Ptolomée  n. al. Ce. 4. 
On  ne  fait  au  refte,  fi  c'étoit  Vilk  ou  Vil- 
lage ;  car  ce  Géographe  la  met  dans  une  Lifte, 
où  il  nomme  pêle-mêle  des  Villes  Se  des  Vil- 
lages, qui  étoient  dans  les  terres. 

OZOAMIS,  Vilk  de  l'Inde, en  desà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  *  l-T-c»: 

Y  $  OZOA- 
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OZO  AN  A ,  autre  Ville  de  l'Inde,  en  deçl 
du  Gange  * ,  (elon  le  même. 

OZOGARDANA  (genit.  tram)  petite 
Ville  d'Alîc,au  deli  de  l'Euphrate.  Ammien 
«la+c.i.  Marccllin  b  dit  trAjaio  Fonte  fuutnti  bitumi- 
ne ,  Qnçjrtltna  occ»p<tvimus  Oppidum.  Ayant 
pafle  une  Fontaine  pleine  de  Bitume»  nous 
nous  emparâmes  d'Ozogardana  petite  Ville. 
Il  ajoute:  les  Habitans  éfïrayezO'avoient  aban- 
donnée à  l'approche  de  l'Armée.  On  y  mon- 
trait le  Tribunal  du  Prince  Trajan.  Zolîme 
*  cir.jjf  c.  jç  i'autre  côt^  f\u  Fleuve  où  l'Ar- 
mée marchoit  étoit  une  Fontaine  pleine  de  Bi- 
tume. Delà  s 'avançant  à  Sitha  &  enfuite  à 
Megia,  on  s'approcha  de  Zaragardia,  où 
étoit  un  Tribunal  élevé ,  conftruit  de  pierres, 
A:  que  les  Habitans  avoient  coutume  J'appel- 
le du  nom  de  Trajan.  Les  Soldats  pillèrent 
ce  Lieu  fans  peine, &  y  mirent  le  feu.  Am- 
mien Marcellin  dit  de  même  ,  que  les  Ro- 
mains brûlèrent  cette  Ville ,  &  s'y  repo- 
ferent  deux  jours.  On  voit  par  cet  ac- 
cord ,    que  l'un  appelle  Oz*g*r<LnA  ,  ce 


OZO.  ozu.  ôzw.  ozz. 

que  l'autre  nomme  Zaragardiu. 

OZOLA,  ou  Axola  ,  Ville  de  l'Ara- 
chofie,  félon  Proloméc  *.  i  1.6.  cm! 

OZOLiE.nom  diftinftif,  d'une  partie 
des  Locres.   Voyez  au  root  Locres. 

OZUS,  pour  Ozu  s. 

OZUTI  ,    Nation   de  l'Afrique  pro- 
prement dite,  auprès  de  la  Bazacitidc,  & 
dans  le  voifinage  du  Peuple  Cerophai  , 
félon  Ptolomée  e.    Le  Grec  porte  *a>-* 
roi. 

OZWIECZIN.  Voyez  Oswiecsin. 

OZZALA,  Lieu  d'Afic  dans  la  Galatie, 
entre  Ancyre  &  Tyane  ,  &  plus  particuliè- 
rement entre  Ptrtutffus  &  MtaxJ ,  à  XVII. 
H.M.P.dc  la  première  &  à  XVIII!  M.  P. 
de  la  féconde ,  félon  Antonin  1 

OZZAPOLIS,  C'cft  ainfi  que  Gabius, 
Traducteur  de  Curapalate  ,  rend  le  nom 
d'une  Ville  que  Cédréne  nomme  » 

Eutzapelvs.    Elle  étoit  voifine  de' 
Sardique ,  &  par  conféquent  dans  l'ancienne 
Thrace  ou  aux  environs. 


FIN  DE   LA   LETTRE  O. 


LE  GRAND 

DICTIONNAIRE 

GEOGRAPHIQUE 

ET  ' 

CRITIQUE, 

Par  M.  BRUZEN  LA  MARTINIERE, 

Géographe  de  Sa  Majesté  Catholique  Philippe 
V.  Roi  des  Espagnes  et  des  Indes. 

TOME  SIXIÈME. 
seconde  partie. 

p. 


A  la  Haye ,  Chez  Pierre  Gosse,  &  Pierre  de  Hondt. 
AAmfterdam,  Chez  Herm.  Uitwerf,&  Franç.  Changuion. 
A  Rotterdam  ,    Chez    Jean    Daniel    B  &  m  a  n. 

MDCCXXXVI. 


Digitized 


1 


1  "\ 


».  .  < 


/  * 


1  .  • 


1 


1" 


c 


Uigitize 


d  by  Google 


LE  GRAND 

DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE, 


E  T 

C  R  I  T  I 


S  U  E. 


i 


I*. 


P  A. 


A,  Fleuve  de  la  Chine4, 
dans  la  Province  de  Su- 
chuen.  Il  a  fa  fource  au 
Nord  Oriental  de  la  Vil- 
le de  Pa  a  laquelle  il  don- 
ne fon  nom  ,  &  il  fe  jette 
le  Si  ou  Sung.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  Pa,  parce  que  par  les  divers  plis 
&  tours  &  retours  qu'il  fait  il  trace  la  li- 
gure du  Caraétère  Chinois  nommé  Pa. 

a.  PA,  Ville  «SFortereffe  de  la  Chine  *>> 
dans  la  Province  de  Peking,  au  départe- 
ment de  Xuntien  première  Métropole  de 
la  Province.  Elle eftdead.  14'.  plus  O- 
rientale  que  Peking,  fou*  les  39.  d.  20'.  de 
Latitude  Septentrionale. 
•  3.  PA ,  Ville  &  Forterefle  de  la  Chine  « , 
dans  la  Province  de  Suchuen ,  au  départe- 
ment de  Paoning  féconde  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  ro.  d.  25'.  plus 
Occidentale  que  Peking ,  fous  les  32.  d.  o  . 
de  Latitude  Septentrionale. 

PABII,  Peuples  de  la  Paropanifade ,  fe- 
clon  Ptolomée  4  qui  les  met  au  deflbus 
des  Ariftophyles.    Au  lieu  de  Pabii,  le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
Ptrfii. 

FABULA ,  Nom  Latin  d'une  petite 
Contrée  de  la  Châtellenie  de  Lille,  appel- 
*  ,  ouPueUe.  VoyeaPtotE. 


PAC. 

PACAMORES,  Gualsonoo  ,  ouLos  Sa- 
unas '  c  ,  Gouvernement  de  l'Ameri- 1  Dt  rrjk 
que  Méridionale  au  Pérou,  dans  l'Audicn- ^k** 
ce  de  Quito.  Il  eft  borné  au  Nord  par  le 
Pays  de  los  Quixos,  à  l'Orient  par  la  Ri- 
vière de  Moyobamba,  au  Midi  par  l'Au- 
dience de  Limadc  à  l'Occident  par  laCor- 
delliere  de  lus  Andes.  Davity  dit  fur  la 
foi  d'Herrera,  que  les  Villes  &  Peuplade* 
Efpagnoles  de  ce  Gouvernement  ont  été 
fondées  par  le  Capitaine  Jean  de  Salinas. 
L'air  de  ce  Quartier  eft  fort  tempéré  & 
fon  terroir  eft  très-fertile  en  froment  & 
en  autres  grains.  II  nourrit  aulîi  beaucoup 
de  Bétail  gros  &  menu  ;  &  il  eft  abondant 
en  mines  d'or.  Ses  principaux  lieux  font  : 


St.  François  de 

Borgia , 
Salinas, 
Valladolid, 


Loyola  ou  Cumbi- 

bania, 
Sant  jago  de  las 

Montanas. 


PACASIACUS  SINUS,  Golphe 
Mer  Egée.  Saint  Jérôme  {  dit  que 


IoLoct» 


dans  ce  Golphe  que  fe  trouvoit  rifle  de^**»- 
Samothracc.    Ortelius  croit  que  Pataji*- 
tus  eft  un  mot  corrompu. 

PACATI.   Voyez  Maurush. 
PACCOLINUS.  Voyez  Metacrus. 
PACE',  Lieu  de  France,  dans  l'Anjou, 
A  près 
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PAC. 


PAC 


«  Px»!«l,  près  de  Saumur».  C'eft  une  ChâteDcnie, 
Dcfcr.de  U  dans  l'Aveu  de  laquelle  on  trouve  que  le 
France, t.  7.gejçjieur  a  <jes         tien  finguliers.  Tous 

p*  les  Chaudronniers  qui  y  paflent  font  obli- 

gez d'aller  au  Château ,  offrir  d'y  raccom- 
moder la  batterie  de  cuiûne ,  &  pour  paye- 
ment le  Seigneur  leur  doit  donner  une 
miche  &  une  chopine  de  vin»  Qjje  fi  les 
Chaudronniers  ne  s'acquittent  pas  de  ce 
devoir  ,  toutes  leurs  Marchandifes  font 
confirmées  au  profit  du  Seigneur.  Les 
Marchands  de  Verres  font  auffi  tenus  de 
fe  préfenter  au  Château,  &  doivent  laif- 
fer  le  plus  beau  verre  au  Seigneur,  qui 
efl  obligé  de  kur  donner  dans  un  autre 
verre  un  coup  de  vin  à  boire.  LeSeigneur 
de  Pacé  a  auffi  droit  de  mener  ou  faire 
mener  par  Tes  Gens  &  Officiers  ,  le  jour 
de  la  Trinité,  à  la  Dame  coûtes  les  fem- 
mes jolies  ;  c'elt-à-dirc  ,  prudes  &  fagts , 

?[u'ils  trouveront  à  Saumur -&  dans  les 
auxbourgs  durant  tout  ce  jour-là.  Cha- 
cune de  ces  femmes  jolies  efl  tenue  de 
donner  à  ces  Officiers  quatre  deniers  & 
un  chapeau  de  rofes  ;  &  au  cas  qu'elles  ne 
veuillent  pas  aller  dan  fer  avec  les  Officiers 
du  Seigneur ,  ils  peuvent  piquer  trois  fois 
aux  feifes,  d'un  bâton  marqué  aux  armes 
du  Seigneur ,  &  ferré  au  bout  en  manière 
d'aiguillon,  la  femme  qui  refufera  d'aller 
danfer.  Le  même  Seigneur  a  droit  ce 
jour-là  de  contraindre,  par  lui-même  ou 
par  fes  Officiers  ,  toutes  les  femmes  qui 
ne  feront  pas  jolies,  (de  Buttât  ah,  qui  fe- 
ront ncteirtment  diffonths  de  réaudit)  de  ve- 
nir à  ladite  Dame  de  Pacé  avec  les  dites 
femmes  jolies,  ou  de  payer  cinq  fols  au 
Seigneur. 

PACEM.  ou  Pacen, Bourgade  de  l'Ifie 
h  De  njk  de  Sumatra6,  dans  la  partie  Orientale  du 
Ail*.       Royaume  d'Achém,  près  de  la  Pointe  du 
Diamant.   Elle  efl:  fituée  à  1 15.  d.  quel- 
ques Minutes  de  Longitude ,  &  à  5.  d.  5*. 
c  MMiaht  de  Latitude.   Pacem  étoit  autrefois  c  la 
^H?1*  Capitale  d'un  des  dix  Royaumes  qui  com- 
•  p.  V*8.'V    P°fo'ent  l'Ifie  de  Sumatra;  mais  aujour- 
d'hui cette  Ville  &  ce  Royaume  dépen- 
dent du  Royaume  d'Achem. 

t.  PACHACAMAC,  Vallée  de  l'Aîné- 
.  rique  Méridionale  au  Pérou  ,  à  trois  ou 
-  quatre  lieues  au  Midi  de  Lima.  Cette 
Vallée  qui  n'a  point  de  pareille  en  fertili- 
té &  en  beauté,  étoit  fameufe,  avant  la 
conquête  du  Pérou,  à  caufe  d'un  Temple 
i  GtrijlUJfo  célèbre  qui  lui  avoit  donné  fonnomd.  Les 
miIl  Vigt  '  Yncaï  Rois  du  Perou  avoient  reconnu  qu'il 
yôcM  1. 1.^  avo'c  un  fouveram  Créateur  de  toutes 
p-  113.  &  chofes  qu'ils  appelloient  Pachacamac, 
fuiv.        c'eft-à-dire,  celui  qui  a  fait  l'Univers  &  qui 
le  conferve.    Ils  croyoient  que  ce  Pacha- 
camac étoit  invifible  &  ils  ne  lui  bâtif- 
foient  point  de  Temples ,  &  ne  lui  fai- 
foient  point  de  Sacrifices  comme  au  So- 
leil ;  mais  ils  fe  contentoient  de  l'adorer 
dans  leur  ame  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion. Les  Yuncas  qui  habicoient  cette  Val- 
lée ,  ayant  embrafle  cette  Doctrine  avant 
que  les  Yncas  en  euffent  fait  la  con- 
quête, bâtirent  un  Temple  au  Dieu  Pa- 
chacamac, &  donnèrent  ce  nom  à  la  Val- 
lée où  ils  le  fondèrent.    Ils  mirent  dans 
ce  Temple  leurs  Idoles  qu'ils 


fous  la  figure  de  divers  Poiflbns ,  &  mêmt 
fous  cell*  du  Renard.  Ce  Temple  de  Pa- 
chacamac  ,  remarquable  par  la  ftru&urt 
.  de  fon  Bâtiment  &  par  la  folemnité  du  Sert- 
vice  qui  s'y  faifoit ,  étoit  le  fèul  dans  tout 
le  Pérou,  où  les  Yuncas  facrifioiem  des  ani- 
maux &  même  dans  leurs  plus  grandes  Fê- 
te* des  hommes ,  des  femmes  &  des  enfans. 

Dans  la  fuite  les  Yncas ,  ayant  pouffe 
leurs  conquêtes  jufqu'à  la  Vallée  de  Pa- 
chacamac, ils  convinrent  avec  les  Yuncas, 
qu'on  bâtiroit  en  l'honneur  du  Soleil  un 
Temple  particulier  tel  que  celui  qui  étoit 
dédié  à  Pachacamac;  qu'on  pourroit  con- 
tinuer de  faire  des  offrandes  &  des  facri» 
fices  &  ce  dernier  pourvu  qu'on  ne  ré* 
pandit  point  de  fang  humain ,  &  qu'on  a- 
battît  les  Idoles  ;  parce  qu'il  n'étoit  pas 
raifonnable  que  dans  le  Temple  de  Pacha- 
camac ou  du  Créateur  de  l'Univers,  il  y 
eût  des  Dieux  -  &  des  Divinitez  d'un 
rang  au  deflbus  de  lui.  On  ajouta  qu'à 
l'avenir  on  ne  drefféroit  aucune  Statue  à 
Pachacamac  «Se  qu'on  fe  contenterait  de 
l'adorer  dans  le  cœur,  puifque  n'étant  pas 
vifible  comme  le  SoIeH,  on  ne  pouvoit  fa- 
voir  fous  quelle  figure  on  pouvoit  le  re» 
préfenter.  Enfin  il  fut  arrêté  qu'on  fon- 
derait dans  la  Vallée  de  Pachacamac  une 
Maifon  de  Vierges  choifies;ce  qui  étoit  le 
plus  grand  honneur  qu'onpût  faire  à  unPays. 

On  dit  '  que  Ferdinand  Pizarre  tira  dee  Début, 
ce  Temple  la  valeur  de  plus  de  neuf  cens  [*.fcr  q** 
mille  ducats,  en  or,  fans  compter  un|,"  "0  ^j, 
grand  trèfor  que  les  Soldats  y  avoient  déjà  c*ni.Djft. 
pillé  &  que  les  Prêtres  Indiens  avoient  fait 
cacher  ailleurs  avant  l'arrivée  des  Efpa» 
gnols.    La  commune  opinion  efl  que  les 
Indiens  en  avoient  ôté  un  grand  poids 
d'argent;  c'eft-à-dire,  autant  que  quatre 
cens  hommes  des  plus  forts  auraient  pu 
foutenir  fur  leurs  épaules.    Les  ruines  de 
ce  Temple  fe  voyent  encore  aujourd'hui. 

2.  PACHACAMAC,  ou  Pachacama, 
Rivière  de  l'Amérique  Méridionale',  au/DeWjk 
Pérou  ,  dans  l'Audience  de  Lima,  au  Mi-At"** 

di  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  coule  dans 
la  Vallée  de  Pachacamac, <Sc  à  fon  embou- 
chure dans  la  Mer  du  Sud,  entre  le  Port 
de  Callao  au  Nord  &  le  Havre  de  Chilca 
au  Midi. 

3.  PACHACAMAC,  Rochers  de  l'A- 
mérique Méridionale»  au  Pérou     fur  la£  R*pri, 
côte  de  l'Audience  de  Lima, à  trois  heoCtowdu*' 
au  Sud  du  Capfolar.près  de  l'embouchure  Monde, 
de  la  Rivière  Pachacamac.   Ces  Rochers  Supplé- 


courent  vers  le  Continent.   Ils  font  tous' 


,p.SO. 


blancs.  Il  y  en  a  deux  gros  &  deux  pe- 
tits. Le  Capitaine  Woodes  Rogers ,  qui 
nous  a  donné  la  defeription  de  ces  Ro- 
chers,  les  nomme  Pecbattm,  quoiqu'il  é- 
crive  Pachacama  dans  la  Carte  de  fon 
Voyage. 

PACHARI.   Voyez  Tachari. 

PACHEQUE  ,  ou  Pacheca  ,  Ifle  de 
l'Amérique,  dans  la  Mer  du  Sud  h,  dans  *  V*>¥r  » 
la  Baye  de  Panama,  &  la  plus  feptentrio-  t0^f' 
nale  de  celles  auxquelles  on  donne  le  nom  Monde,  t. 
d'Jfles  des  Perles.   Cette  Ifle  efl  petite  &*•  p-  «M- 
on  la  met  à  onze  on  douze  lieues  de  Pana- 
ma.  Voyez  au  mot  Isjjs  ,  l'Article  Is- 

IES  RoYAtiS. 

PACHEU, 
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«Atlas SU     PACIIEU,  ForterelTc  de  la  Chine», 
nent        dans  la  Province  de  Queicheu ,  au  dépar- 
tement de  Liping,  lepcième  Métropole 
de  la  Province.    Elle  eft  de  8-  d.  41'.  plu* 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  26.  d. 
55'.  de  Latitude  Septentrionale. 
PACHIA,  Promontoire  de  l'Me  de 
»  Lib.  3.  cSardaigne  :  Ptolomée  b  le  place  fur  la 
3-  Côte  Occidentale  de  rifle ,  au  Midi  de 

Ncàpolis.  :  •  '• 

PACHISUS  ,  Fleuve  de  Sicile  ,  félon 
Vibius  Sequefter',  qui  dit  que  le  jeune 
Sextus  Pompeïus  y  fut  tué.  Mais  il  y  a 
certainement  une  faute  dans  ce  paflage  de 
i  Llb.  3.  p.  Vibius  ;  car  Strabon  d  &  Appien  d  Ale- 
14».  xandrie  e  veulent  que  ce  jeune  Romain 
«  °?  ait  été  tué  à  Miletus,  Ville  de  l'Afie  Mi- 
?7j*3  5  neure.  Vçllcîus  Paterculus  < ,  Florus  », 
/  Llb.  u  c  Aurelius  Viftor  h  ôc  Eutropc  ' ,  difent 
79-  qu'il  fe  fauva  en  Afie  &  qu'il  y  fut  tué; 
g  Llb.  4.  cce       s'accorde  aflêz  avec  ce  qUe  difent 

t-  De  Virii  Strabon  &  Appien.    A  la  vérité  Dion 
Utultc.84.  Caflius  k  veut  que  Sextus  Pompeïus  ait  été 
i  Llb.  7.  clQé  tians  ]a  Ville  de  Midaium  en  Phrygie; 
t  Llb  49,p.mais  l'autorité  de  ce  dernier  ne  peut  être 
403.  kd.    mife  en  balance  avec  celle  de  tant  d'au- 
tres Iliftorien».    Le  témoignage  feul  de 
Strabon ,  oui  vécut  à  peu  près  dans  le 
tems  dont  il  s'agit ,  devroit  même  l'em- 
porter.  Une  autre  raifbn  qui  doit  nous 
faire  dire  que  ce  paflage  de  Vibius  eft 
corrompu  ;  c'eft  qu'aucun  Auteur  ancien 
n'a  connu  de  Fleuve  nommé  Pachifus. 

PACHIUS ,  Village  de  l'Afie  Mineure, 
félon  Appien.    Voyez  Sangia. 
PACHLARN.    Voyez  Pechlarm. 
PACHNA  MUNIS  ,   Ville  d'Egypte 
7  Lib.  4.  c  dans  le  Nome  Sikmytes.  Ptolomée  '  lui 
*  donne  le  titre  de  Métropole. 

PACHOMIUS;  Canton  delaThrace. 
PACIISU;  voyez  Paxu. 
PACHYNNE;  Dans  quelques  Editions 
d'Ovide  on  trouve  ce  mot  employé  au  Li- 
«  V.  81.   vre  fécond  de  l'Art  d'aimer m, 

Dtxtrâ  Ukjmbtl  trêt,  fjhiiqvc  vnfrsfi  PubytH. 

Mais  les  Scholiaftes  de  ce  Poëte  préten- 
dent qu'au  lieu  de  Pachynne  il  faut  lire  Ca- 
lymut,  ou  Cafjmtta,  comme  lit  Ovide  lui- 
»  V.  au.  même  dans  ce  Vers  "  du  huitième  litfre 
des  Métamorphofes. 

Dextr*  Làjnbts  trtt,  ftcndupu  mdk  COjwm. 

PACIIYNl-PORTUS;  Port  de  la  Sici- 
le, fur  la  Côte  Orientale  de  cette  Ifle,  près 
du  Promontoire  Pachyne ,  du  côté  du 
»  la  Ver-   Nord.    Ciceron  0  fait  mention  de  ce  Port, 
rem.  lib.  5.     PACHYNUM  PROMONTORIUM , 
ou  Pachynus  ;  Promontoire  de  la  Sicile, 
dans  la  partie  Orientale  de  cette  Ifle,  du 
côté  du  Midi.  C'eft  l'un  des  trois  Promon- 
toires qui  ont  fait  donner  à  la  Sicile  le  nom 
de  Trinacrie.  Mr.  Corneille  dit  fur  la  foi 
Tibie    du  pere  Lubin  p,  que  c'eft  le  Cap  le  plus 
Oriental  &  le  plus  Méridional  de  rifle.  Ils 
fe  trompent  tous  deux;  <5c  ce  font  les  an- 
ciennes Cartes  Géographiques  qui  ont  cau- 
fé  leur  erreur.    On  voit  par  celles  de  Mr. 
1  Atlas.     de  V Ifle  <, ,  fondées  fur  les  Obfervations , 
que  le  Promontoire  Pelorus  eft  beaucoup 
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plus  à  l'Orient  que  celui  de  Pachyne  ;&  les 
Pointes  de  Pali  &  de  Marza  font  plus  Mé- 
ridionales. Plutarque  parle  de  ce  Promon- 
toire, on  le  nomme  préfenteraent  le  Cap 
de  Paflaro. 

PACIDARE;  Village  de  l'Inde,  en  de- 
çà du  Gange:  Ptolomée  'le  place  emrerLlb.7.e.i, 
l'embouchure  du  Fleuve  Mophis  &  celle 
du  Fleuve  Namadus. 

PACINATES,  Peuple»  d'Italie,  félon 
Feftus  •,  qui  dit  qu'ils  étoient  originaires'  In  wbc 
d'Illyric.II  ajoute  que  ces  Peuples  tiroientI>e,i*m- 
leur  nom  de  Pacinus  un  des  defeendans  du 
Roi  Volfinus  furnommé  Lucullus ,  qui  s'é- 
toit  emparé  d'une  partie  de  l'Italie.  Mais 
comme  au  lieu  de  Patmu  quelques-uns  li- 
cent  Pethws,  de  même  aulieu  de  Patin». 
Us  ils  lifent  Ptcintttt:  enfin  il  y  a  des  Au- 
teurs qui  pour  Ptcimts  écrivent  Pieimu,  & 
qui  nomment  Pictntes  les  Peuples  auxquels 
il  donna  fon  nom. 

PACIO,  Montagne  de  la  Clùne  '  dans»  Ath»  SU 
la Province  d'Huquang,au  Midi  dclaVil.11*1113* 
le  d'Yocheu.  Elle  eft  rameufe  à  caufe  d'un 
Temple  magnifique  «Se  d'un  Monaftére  de 
Bonzes  qu'on  y  a  bâtis.  Le  Monaftére  eft 
fitué  entre  deux  Lacs. 

PACONlA,Ifle  fur  la  Côte  Septentriona- 
le de  la  Sicile:  Ptolomée"  la  place  vers  rifle* Llb. 3. ci. 
Ofteodes  &  l'embouchure  du  Fleuve  Ba- 
thys ,  ou  environ  à  moitié  chemin  de  Pa- 
normus  à  Drepanum.  Comme  il  ne  le  trou- 
ve qu'une  Ifle  dans  toute  cette  longueur 
de  Côte;  favoir  celle  qui  eft  fi  tuée  à  l'O- 
rient de  l'ancienne  Hyccara,  &  qui  eft 
éloignée  d'environ  800.  pas  du  mage; 
Cluvier  *  juge  que  cette  Ifle  doit  être  la*SlcflicAn- 
Pacenis  de  Ptolomée.    Elle  s'appelle  pré-  «'9-  Hb.  »• 
fentement  lftl*  di  Fim,  ou  J/ola  dette  Fe-0  l* 
mine, 

PÂCORIA,  Ville  de  la  Méfopotamie , 
fur  l'Euphrate,  entre  Aidât*  &  Ttridats, 
félon  Ptolomée  1.  y  Llb.  j.  c 

PACRAE,  Lieu  de  Syrie  ;  Antonin  *  la^itiner. 
place  entre  Alexandrie  oc  Antioche,  à  16. 
milles  de  la  première  &  à  25.  de  la 
féconde.   Pline  »  Se  Strabon  b  nomment»  Llb.  j.c. 
cette  Ville  Pagrat.  »• 
PACTENE ,  Voyez  Pactyne.  16  * 

PACTI ,  Peuples  d'Afie  quelque  part 
aux  environs  des  Palus  Méotides,  félon 
Ortelius  qui  cite  Orphée c.  t  In  Argo- 

PACTIANAE  MATIDIAE ,  Vijle  d'A-  >»«• 
frique  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe.  An- 
tonin d  la  met  fur  la  route  de  Ltmnai  ài 
Carthage,  entre  IgilgUi  Colenia  &  Chutti 
Aiunictpium,  à  trente-cinq  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  6c  à  vingt-quatre  mille» 
du  fécond. 

PACTICUS,  Nom  d'une  Forêt  des  Gau- 
les ,  félon  Ortelius  qui  cite  la  Vie  de  St. 
Lômer  •.  *  ' 

PACTIUS  ,  Fleuve  d'Italie  ,  dans  k 
Pays  des  Ptdituli,  félon  Pline  f.  /  Lib.  3.  * 

PACTOLE,  en  Latin  Pactolus  ,  Fleuve  "• 
d'Afie,  dans  la  Lydie.  Il  prenoit  fa  four- 
ce  dans  le  Mont  1  molus ,  mouilloit  la  Vil- 
le de  Sardes  &  fe  perdoit  dan»  l'Hermu», 
félon  Ptolomée  «"  6c  Strabon  \  On  l'appel-  g  Llb.  j.  a 
loit  anciennement  Cbryforeas ,  parce  qu'il j'rn. 
rouloit  de  l'or  par*"*  r""  r™k,~  ■  "*  Pr,''>o»        u  ' 
ont  feint  que  Mid 


parmi  Ion  fable.  Les  Poëte»  ,l6 
viidas,  Roi  de  Phrygie, s'é-' 
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tant  lavé  dans  ce  Fleuve  y  laifla  le  don 
qu'il  avoit  reçu  de  Bacchus ,  de  changer 
en  or  tout  ce  qu'il  toucheroit. 

PACTOLI  PHRUR1UM,  Çeft-à-dire 
la  Forteresse  de  Pactole,  Imu  fortifié 
aux  environs  du  Fleuve  Pactole  félon  Plu- 
tarque  cité  par  Ortelius  *. 
PACTOLUM:  un  ancien  Commenta- 
*  Ibld.      teur  de  Juvenal ,  confulté  par  Ortelius  k , 
met  un  fleuve  de  ce  nom  dans  l'Efpagne  ; 
'l         mais  ce  fleuve  pourroit  bien  être  imaginai- 
re ,  comme  tant  d'autres  noms  Géographi- 
ques qu'a  inventez  cet  ancien  Commenta- 
teur. 

PACTOLUS,  lieu  de  la  Béotie,  félon 
c  Llb.  i.    Diodore  de  Sicile      Ortelius d  dit  qu'A- 
i  Tbéfuir.  miot  dans  fa  Traduction  df.  Diodore  a  fait 
de  ce  lieu  un  fleuve.   Il  ajoute  qu'au  lieu 
de  Padtlus  il  faut  lire  Spartolus  dans  Dio» 
<  Lib.  s.    dore  de  Sicile  e  :  il  fe  fondu  fur  un  paflage 
de  Thucydide,  qui  met  un  lieu  de  ce  nom 
dans  la  Béotie. 
PACTORUMPORTUS.  Voyez  Sym- 

BOLON. 

/  Llb.  3.  c.  PACTYA ,  Ville  de  Thrace:  Ptolomée ( 
«*•  la  met  dans  la  Propomide  ;  &  Sophian 
l'appelle  Panido.  Voyez  Paros.  Ce  fut 
depuis  la  Ville  de  Cardic  jufqu'à  celle  de 
Pactye  ,  que  Miltiade  voulant  mettre  à 
couvert  des  invaflons  ordinaires,  le  Cher* 
foni-fc  où  il  s'etoit  établi  avec  titre  de  Sou- 
verain, fit  bâtir  une  muraille,  qui  fut  en 
divers  tems  tantôt  abattue ,  tantôt  relevée, 
&  enfin  rétablie  par  Dercyllide  Général 
Lacédemonien,  que  ceux  du  Pays  avoient 
fait  venir  d'Afie. 

PACTYES  ,  ou  Pactyas;  Montagne 
d'Afie,  dans  l'Ionic  au  Territoire  d'Epftè- 
t  Lfc.i*.p.  fe,  félon  Strabon  *. 
53<J.  &  647.  PACTY1CA ,  contrée  de  la  Perfide ,  fe- 
h  Llb.  3.  c.  l°n  Hérodote  h.C'eft  dans  cette  Province, 
io»,        qu'étoit  la  Ville  Cafpatyrus. 

PACTYNE,  ou  Pactene;  nom  d'une 
Ville  quelque  part  dans  le  monde  félon 
i  TheCmr.  Ortelius  •  qui  cite  Phavorin  k.   Suidas  qui 
I  Lexicoo.  fait  mention  de  cette  Ville  dit  feulement 

qu'elle  fe  nomme  PaQyene  &  PaSlynt. 
}  Llb.  7.  c.    PACURA ,  Ville  de  l'Inde,  dans  le  Gol- 
»•  phe  du  Gange,  félon  Ptolomée Au  lieu 

de  Pacura ,  fes  Interprètes  lUënt  Palurs. 
PACUS,  lieu  de  Syrie, d'où  l'on  tire  le 
«  Hift.  P!tn>  Galbanum ,  a  ce  que  dit  Plutarque  m.  Ce 
tu.  llb.  9.  ijeu  pouvoit  être  au  voifinage  du  Mont 
»  Llb.  u.c.  Amanus,  d'où  Pline  0  dit  qu'on  tiroit  le 
**•  Galbanum. 

•On  ma.  PAC  Y,  Ville  de  Normandie  °,  fituée 
(la des  Me- far  la  Rivière  d'Eure,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Vernon.  De»  autres  côtez  ce 
font  des  bois  &  des  plaines.  L'Eglife  Pa- 
roifliale  eft  dédiée  à  Saint  Aubin.  On  y 
voit  encore  deux  autres  Eglifes.  L'une  eft 
celle  de  l'Hôpital,  dans  l'enceinte  duquel 
on  voit  la  Maifon  de  Ville, à  côté  de  l'ap- 
partement du  Prêtre  qui  a  le  foin  de  cet 
Hôpital  ;  il  y  eft  entretenu  &  porte  le 
nom  de  Prieur.  L'autre  eft  une  Abbaye 
de  Bénédictines ,  fondée  il  y  a  près  de  cent 
ans  par  une  Dame  d'Albret,  qui  étoit  au- 
paravant Religieufe  de  l'Abbaye  de  Saint 
Sauveur  d'Evreux.  Il  y  a  un  Lieutenant 
Général  à  Pacy ,  un  Vicomte,  un  Procureur 
du  Roi ,  &  tous  les  autres  Officiers  de  la  Vil- 
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le.  On  y  tient  tous  les  Jeudis  un  Marché 
confidérable.  C'eft  un  grand  paflàge  de 
Baffe  Normandie  à  Pans ,  tant  pour  les 
Caroflès  &  le  trains  que  pour  les  bœufs. 
Hors  la  Porte  de  Pacy  nommée  la  Porte 
de  France,  on  trouve  un  Faux  bourg  que 
l'on  appelle  Paflel ,  dont  l'Eglife  Paroiflia- 
le  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Martin. 
Ce  faux  bourg  en  matière  de  procédure  ne 
répond  pas  à  Pacy ,  parce  que  Pacy  eft  du 
reflbrt  du  Parlement  de  Rouen ,  &  Paflel 
eft  du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris.  Cet- 
te Ville  qui  paflè  pour  très- ancienne,  étoit 
autrefois  environnée  de  très-bonnes  mu* 
railles,  avec  un  fort  bon  fofle,  &  accom- 
pagnée d'un  Château  bien  baftionné,  en- 
touré auffi  de  foflez  &  affis  hors  de  la  Vil- 
le. La  Tradition  du  Pays  porte  que  dans 
les  dernières  Guerres  des  Anglois  en  Nor- 
mandie, ils  furprirent  Pacy  pendant  la 
nuit ,  s 'étant  fervis  pour  cela  de  grandes 
Echelles  de  corde  ;  qu'ils  maflàcrerent 
tout  ce  qu'ils  purent  rencontrer,  &  qu'ils 
firent  un  pillage  univerfel  dépouillant  & 
profanant  les  Eglifes. 

PACYRIS,  fleuve  de  Scythie,  près  du 
Golphe  Catcimiti  félon  Pline  p.    Voyez/»  I*.  4.  c 
Hypacaris  qui  eft  apparemment  le  même  "* 
Fleuve. 

PAD  A.  Voyez  Paoer. 

PADjEI,  Peuples  de  l'Inde,  félon  Hé- 
rodote     qui  dit  qu'ils  fe  nourriflènt  de  4  Llb.  3.  c 
chair  crue.   Tibulle  fait  auffi  mention  de  9* 
ces  Peuples  dans  ce  vers  kg  i.4».8* 

..  14$. 
Uttimi  v..~.ms  Pbtrbe  ttntt  trva  Fidtna. 

PADAN.  Voyez  Phadana. 

PADANEAE  SILVAE;  Forêt  d'Italie 
près  du  Pô.  Solin  '  en  fait  mention  &  faiti  Cap.  ta 
voir  l'erreur  des  Anciens  qui  avoient  cru  Ed-  *  Slu- 
que  les  arbre»  de  cette  Forêt  pleuroient  e,,*ï*' 
de  l'ambre. 

PAD  ARGUS,  petite  Rivière  de  la  Per- 
fide félon  Arrien    Un  MS.  porte  Pad*-  *  '«>  ^dic 
grus.  c  39. 

PADASIA  %  Ville  de  la  Galatie  OU  de  «  Ortdii 
l'Arménie  félon  Cedrene.  Curopalate  '  JaTheswr. 
nomme  Pbadafia. 

PADDAR,  Rivière  des  Indes  dans  les*  J*  m 
Etats  du  Grand  Mogol  *.  Elle  a  fa  fourceAdu- 
dans  la  Province  de  Bando  ou  Afmer,  au 
Nord  de  la  Ville  Afmer.  Elle  court  du 
Nord  Oriental  au  Sud  Occidental,  &  va 
fe  jetter  dans  la  Mer,  aux  confins  des  Pro- 
vinces de  Soret  &  de  Guzurat  qui  forment 
un  Golphe  en  cet  endroit. 

PADDESTOW,  ou  Padstow     Ville jEwpr.de 
d'Angleterre ,  dans  la  Province  de  Cor- ta  Gr-  Brn* 
nouaille ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  L  *' p"  3°* 
d'Alain.    On  y  tient  marché. 

PADE,  nos  ancêtres  ont  ainfi  nommé 
la  Ville  de  Padoue  en  Italie,  dans  l'Etat 
de  Venife.  Jean  Maroc  dans  fon  Rondeau 
dont  le  refrain  eft  pour  foi  laràtr ,  dit  : 

Pade  &  Veionne  ont  bien  voulu  entendre 
Se  rendre  S  lui,  &  pour  Seigneur  le  prendre, 
Mais  â  leur  Prince  en  •  tait  la  remifc 
Pour  foi 


Le  Peuple  dit  encore  tous  les  jours  St. 
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Antoine  de  Pade ,  pour  dire  Saint  Antoi- 
ne de  Padoue. 

PADER,  en  Latin  Padeju;  dam  les 
anciens  Monument  Patra,  Pather,  Pa- 
ter ,  Paora  ,  Pada  ,  Paous  ôlc.  Ruifleau 
d'Allemagne  en  Weftphalie  dam  l'Eveché 
à  Mimm.  de  Paderborn'.  Il  a  fa  fource  dam  la  Ville 

fo^o^iio  m^me  9U*  cn  Pren<l  f°n  nom  &  fe  joint  à 
une  lieue  dc-là  avec  deux  autres  Ruifleaux 


dont  fe  forme  la  Lippe  Rivière  qui  garde 
ion  nom  jufqu'à  Ton  arrivée  dans  le  Rhin. 
Voyez  l'article  qui  fuit. 

PADERBORN,  Ville  d'Allemagne  en 
Weftphalie  où  elle  eft  la  capitale  d'un  pe- 
tit Eut  que  pofTede  fon  Eveque  qui  eft 
Prince  de  l'Empire.  Le  fameux  Evéque 
de  Paderborne  a  raflemblé  en  peu  de  mots 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l'o- 
rigine de  cette  Ville.  Voici  l'Infcription. 

Bu  «*!  /*»  ?»iert  meêê  firgftis  m  «rfe, 

Diut  vatu  mêgm  manu»  *b  tmnt  P*<k- 
Marte  /m  ««.-fnri  C*ra!us  certurt  cm" 

Dtkra  Cêfirtt  CmcHiUfot  farsm. 
Ju£t  ëf  bis  unés  hfratam  fuMcre  j 

Suxtmam  va*  i*Ut  Juperi*  Dto 
Bu  Le*  Romau  atàutUs  tb  urbt,  factllum 

Stcrsvit  ptvtn  _ti  Rci:~  fjoxu  opxs. 
Bu  JéJet  kmp  fait  trém  demie  feems 
Terrtnm  Omitis  mshu  C*f»ribtu. 
Vtrtpài  bie  cmjux  tirs»  CnwjWrf  «uriti 
r  Rtgu  firta  cem 


Quelques  notes  prifes  de  l'Auteur  mê- 
me eclairciront  ce  que  ces  Vers  peuvent 
avoir  d'obfcurité.  Le  nom  de  cette  Ville 
a  été  diverfement  défiguré  félon  les  diffé- 
rentes Dialectes  des  Ecrivains.  Adon  de 
Vienne  dit  Paterbrurna  &  Padrabrun- 
ke  )  l' Annalifte  de  Canilius  Padzrbrunnen, 
Paornbrun  &  Paoesbrunen;  Jean  du  Till 
dans  fes  petites  Annales  Patre&brvnna& 
Patres  brun  nas  ;  dans  les  grandes  Patres- 
brunnon  &  Patreseru.nno;  dans  les  frag- 
mens  des  Annales  d'Alex.  Pecavius  Pa- 
sresbrunmrn  &  Padrbsbeunnon  ;  dam 
les  Annales  de  Loilëau  Paterbruknen  & 
Padrabrun no  ;  l'Auteur  inconnu  de  la  Vie 
de  Charlemagnc  PaPbrburm£$(  ôc  Pader- 
bl'kmîm  ;  le  Moine  d'Angouléme  Pader- 
brunmen  &  Padrabruno  ;  le  Poè'te  Saxon 
Pathalbronnon  &  Paoerrrunnum  ;  Eghi- 
nard  Padabrcma;  l'Hiftorien  de  Louis  le 
Débonnaire  Patrisbruna;  l'IIiftoire  de 
l'Etabliflcment  de  la  nouvelle  Corbie  ou 
Corwey  Patherbrvna  ;  les  Annales  de 
Fulde  Padrabrun no  &  Padrabfrunko; 
l'Hiftoire  de  la  Tranflation  de  St.  Vit  Pa- 
therbronna.  &c. 

L'origine  de  ce  nom  de  Padtr ,  Padtra, 
Pada,  ou  PaJns  eft  traitée  aflèz  au  long 
par  Gobelinus  Perfona,  Auteur  d'une  HiA 
toire  univerfelle  inférée  dans  le  Recueil  de 
Meibom  fous  le  titre  de  Cofmodrmium.  11 
croit  que  ce  nom  vient  de  quelque  rapport 
avec  le  Pô,  en  Latin  Pasius  ;  que  ClVarle- 
magne  ou  peut-être  les  Saxons  qui  l'a- 
voient  fuivi  en  Itaue  où  ils  avoient  vu  le 
Pô  qui  fort  de  trois  fources ,  donnèrent 
ce  nom  à  ce  ruifleau  qui  a  auflî  trois  fources 
au  pied  de  la  montagne.  Ces  trois  four- 
ces recueillent  les  eaux  de  quantité 
de  Fontaines   &  les  réunifiant 


un  même  lit  forment  cette  Rivière  dans  la 
Ville  même.  Chacune  de  ces  fources  s'ap- 
pelle Pader  avec  une  épithete  qui  deten 
mine  celle  dont  on  parle.  L'Occidentale 
a  98  pieds  de  profondeur  Elles  forment 
enfemble  un  ruifleau  qui  s'élargit  auffi-tôl. 
&  fait  tourner  dans  la  Ville  vingt  rouet 
de  Moulins,  fans  que  l'eau  qui  afervi  à  un 
ferve  à  une  autre  roue.  Sur  ce  qu'on 
pou rr oit  oppofer  à  cet  Auteur  que  cette 
Rivière  avoit  un  nom  avant  celui  qu'il 
prétend  que  Charlemagne  lui  a  donne,  il 
prévient  l'objection  en  difant  qu'il  crois 
qu'elle  s'appelloit  la  Lippe.  11  allégua 
en  preuve  qu'elle  fe  mêle  à  25  Stades  a- 
vec  deux  autres  ruùTeaux  plus  petits  qu'el- 
le* avec  lefquels  elle  prend  le  nom  de  Lip- 
pe ;  que  l'un  de  ces  ruifleaux  eft  nommé 
la  Lippe  étroite ,  que  ce  nom  diflinftif 
montre  qu'il  y  avoit  un  autre  Lippe  au- 
trement déterminée.  Rien  n'etoit  plus  or- 
dinaire aux  François, dit  Meibom  b,  que*  Notslo 
de  donner  des  noms  de  leur  pays  aux  innlnfuUm 
lieux  étrangers  qu'ils  habitoient  :  ainfi  U*s 
appelèrent  Rtrna  au  confluent  de  la  War- 
ne  Se  du  Wefer ,  à  caufe  de  la  ViUe  de 
Reims»  liants:  de  Corbie  en  France,  ils 
nommèrent  Corbie  aujourd'hui  Corwey  en 
Weftphalie  :  tï/ùriftaimm  alors  en  France , 
aujourd'hui  Héritai  au  pays  de  Liège,  ils 
Heriftal  en  Saxe: 


nommèrent  une  autre 
du  Pô  d'Italie ,  Paous ,  ils  ont  bien  pu 
nommer  Paons ,  ce  Ruilk-au  dont  il  eft 
ici  queftion.  Reineccius  dans  fes  Notes 
fur  le  Poète  Anonyme  dit  :  in  Annaiibns 
froncicis  ptrpetnh  lepiur  Padtrborna  ,  tfl 
tnim  nsmtn  a  Podi  ftntibus.  .  .  .  atqiu  ut 
Italiens  inttr  fluvies  Italie  maximns  efi  t 
fit  Gtrmoutias  tantfnm  a  capiie  aqunrum  ve- 
bit,  quantum  tût  mi  Eurtp*  nuilns.  Bol* 
landu*  croit  au  contraire  que  ce  font  les 
Romains  qui  étant  campez  en  cet  en- 
droit donnèrent  à  ce  Ruifleau  le  nom 
d'une  Rivière  d'Italie.  11  ajoute ,  que  n'en 
ayant  aucune  preuve  dans  l'antiquité  ,  il 
ne  voudrait  pas  l'affirmer ,  mais  que  ce 
fentiment  eft  conforme  à  la  raifoo  &  à 
une  ancienne  tradition-  des  Iiabitans.  La 
defeription  que  Gobelinus  Perfona  fait  des 
fources  du  Pô  ne  s'accorde  pas  avec  l'idée 
qu'en  donnent  Strabon,  Pline  ,  Ptolomée 
&  Léandrc  Alberti.  Mais  Pline  *  nom*  Lit».  3.  c 
fournit  la  véritable  origine  du  nom.  Il  cite10, 
Metrodore  Auteur  Grec  au  rapport  de  qui 
ce  Fleuve  prend  fon  nom  de  ce  qu'autour 
de  fa  fource  il  y  a  quantité  d'Arbres  d'où 
coule  la  poix  &  que  l'on  appelle  Padi  en 
langue  Gauloife.  Il  peut  y  avoir  eu  de 
pareils  arbres  nommez  P  a  0  e  s  ou  Padi 
en  Langue  Celtique  fur  les  bords  de  cette 
petite  Rivière  de  Weftphalie. 

La  guerre  de  Saxe  dura  trente  ans, 
Charlemagne  voulant  la  finir  abfolument 
choifit  un  lieu  du  voiflnage  pour  y  établir 
fa  Cour,  afin  d'être  plus  à  portée  de  tenir  en 
refpeft  ces  Peuples  par  fa  prélênee  ;  &  à  la 
fource  de  cette  Rivière  le  lieu  lui  parut  fi 
beau  qu'il  y  forma  un  Camp&  s'y  fit  un  a- 
gréable  féjour  où  il  indiqua  plufieurs  Diè- 
tes ,  entre  autres  celles  de  777,  &  785-  H 
y  reçut  les  Ambafladeurs  des  Saxons  en 
783.  Louis  fon  fils  l'y  vint  trouver  en 
A  3  7«<S 
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786  «Sec.  Dans  l'Aflemblée  de  777  les  Prin- 
cipaux Saxons  s'y  rendirent ,  excepté  Vitti- 
kind  qui  refta  rebelle.  Trois  Rois  Sarazîns 
d'Efpagne  y  affilièrent  auffi  &  une  multi- 
tude de  Saxons  y  reçut  le  faint  Baptême. 
Le  Pape  Léon  ayant  été  mutilé  par  les  Ro- 
mains «Se  arraché  des  mains  de  les  Enne- 
mis par  l'Abbé  Virunde  &  par  Winigife 
Duc  de  Spolete ,  fut  mené  à  Paderborn  où 
étoit  alors  Charlemagne  qui  le  reçut  avec 
de  grandes  marques  d'eftime  «Se  de  ref- 
pect.  Il  dédia  une  Chapelle  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Etienne  dont  il  y  mit  des  Re- 
tiques, &  confirma  le  Siège  Epifcopal  que 
Charlemagne  y  avoit  érigé. 

Paderborn  devint  conûdérablo  par  la 
réfidence  Impériale:  auifi  eil-elle  nommée 
Sedts  rtrsiis  par  Erinher  qui  a  écrit  en  vers 
la  Vie  de  St.  Hemerad  Prêtre. 


ï 


Ce  ne  fut  pas  feulement  Charlemagne 
ui  en  aima  le  féjour.  En  815  Louis  Ton 
Is  y  tint  une  Diète  générale ,  les  Dépu- 
tez &  les  Principaux  d'entre  les  Slaves  O- 
rientauxs'y  rendirent.  Trente  ans  après  il 
y  tint  une  pareille  Diète,  «Se  y  reçut  les 
Ambaûadeurs  de  fes  frères,  des  Normands, 
des  Slaves ,  &  des  Bulgares.  En  958  Ot- 
ton  fit  une  donation  à  un  Monaftère  de 
Rcligieufes  &  le  Diplôme  en  eft  daté  de 
Paderborn.  Henri  II  y  folemnifa  les  fêtes 
de  Pâques  en  1013.  Il  y  étoit  encore  à 
Noël  l'année  fuivante.  Il  y  avoit  époufé 
en  1002  Ste.  Cunegonde  &  il  eft  fouvent 
parle  de  Paderborn  dans  la  Vie  de  ce  St. 
Empereur.  L'Empereur  Conrad  II  ayant 
paiTe  les  Fêtes  de  Nocl  à  Minden,  vint 
pallèr  le  jour  des  Rois  à  Paderborn.  11  y 
paflà  les  Fêtes  de  Noël  en  1030  &  en 
1 03 1 .  On  a  de  lui  un  Diplôme  du  même  lieu 
&  de  l'an  1032.  Il  y  folemnifa  les  Fêtes 
de  Noël  en  1033.  Celles  de  Pâques  en 
1035  &  celle  de  l'Afccnfion  en  1036.  Hen- 
ri Ht  y  étoit  auffi  à  la  Pentecôte  de  l'an 
1043,  &  de  105 1.  A  fon  retour  d'Italie 
il  y  célébrâtes  Fêtes  de  Pâques  de  l'an  1056 
«Se  mourut  la  même  année.  L'an  1 152  Fré- 
déric I.  donna  un  Diplôme  daté  de  Pader- 
born. En  121 2  Othon  .IV  qui  fut  forcé 
la  même  année  d'abdiquer  l'Empire,  fit  le 
partage  de  la  Saxe  entre  lui  «Se  fon  frère 
Henri  Duc  de  Saxe  «Sec.  Les  Empereurs 
fuivans  n'eurent  prefque  point  occafion 
de  venir  en  ce  pays-là  ;  «Se  Paderborn  eft 
enfin  demeurée  limplement  la  Cour  d'un 
Evéque  qui  y  réfide  rarement ,  lors  que  ce 
Siège  eft  joint  à  quelque  autre,  comme  à 
préfent  qu'il  eft  pofledé  par  l'Electeur  de 
Cologne.  Ce  Diocèfe  a  eu  le  Siècle  pall'é 
un  Evéque  favant  &  d'un  grand  mérite 
qui  l'a  beaucoup  illuftré  par  les  Monument* 
Padtrbvmenjù*. 

Ce  Diocèfe  a  eu  autrefois  dans  la  Jurif- 
diélion  de  fon  Evéque  vingt-quatre  Vil- 
les tant  grandes  que  petites  ou  Bourgs, 
vingt  Châteaux  &  Bailliages  ,  feize  Mo- 
naftères  ,  &  ciuquante-quatre  Paroifles. 
L'Evéché  de  Paderborn  eft  terminé  au 
Nord  par  h  Comté  de  la  Lippe»,  à  l'O- 
rient par  l'Abbaye  de  Corwey  «Se  par  le 
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pays  de  Brunfwig  ;  au  Midi  par  les  Etat* 
de  Heflc&  de  Waldeck  &  au  Couchant  par 
un  petit  Canton  du  Comté  de  la  Lippe  où 
eft  Lipftadt  &  le  Comté  de  Ritberg.  Mr. 
d'Audlfret  parle  ainfi  de  Paderborn.  Char- 
lemagne donna  l'Advocatie  de  cet  Evêcbé 
à  Witikind  Comte  de  Swalemberg  &  de 
Waldeck  dont  les  defeendans  en  jouïrent 
jufqu'à  Witikind  IV  qui  voulant  accom- 
pagner l'Empereur  Frédéric  en  la  Terre 
Sainte,  la  céda  à  l'Evéque  l'an  1 187  pour 
trois  cens  Marcs  d'argent.  L'Empereur 
Henri  II  donna  à  l'Eglife  de  Paderborn 
en  102 1  le  Comté  de  Warbourg,  «Se  peu  de 
teins  auparavant  le  Comte  Dodecon  lui 
avoit  auflî  donné  les  Terres  de  Wartberg , 
de  RuinlefelTun  ,  d'Erungen  ,  de  Radi, 
de  Rohthem ,  de  Gararnetii  ;  de  Rodwar- 
deshuflun ,  d'irlandehufun  &  de  Silihcm  ; 
«Se  cette  donation  fut  confirmée  l'an  1021 
par  l'Empereur  Henri  II  qui  y  ajouta  deux 
ans  après  le  Domaine  de  Ilohunfel  litué 
dans  le  Bourg  de  Wcftalon.  Cette  Eglife 
acquit  la  moitié  du  Comté  de  Stoppelberg 
l'an  131 2  «3c  après  la,  mort  de  Philippe 
dernier  Comte  de  Spielberg  tué  à  la  bataille 
de  St.  Quentin  l'an  1557  Ramberg  Evé- 
que de  Paderborn  fit  tout  fon  poffiblc  pour 
s'approprier  le  Comté  de  Pyrmont  qu'il 
prétendoit  relever  de  fon  Eglife  ;  Philip- 
pe qui  étoit  auffi  Archevêque  de  Cologne 
l'ayant  donné  en  fief  l'an  1 1 84-  aux  Com- 
tes de  Swalenberg,  dont  ceux  de  Spiel- 
berg avoient  hérité  ;  mais  ce  fut  inutile- 
ment que  Rembert  tâcha  de  réunir  le 
Comté  de  Pyrmont  à  fes  Domaines,  la 
fucceffion  des  Comtes  de  Spielberg  paflà 
aux  Comtes  de  Lippe  desquels  elle  tomba 
dans  la  Maifon  de  Gleichen,  dont  la  race 
ayant  fini  (le  Siècle  paffé)  les  Comtes  de 
Waldeck  en  héritèrent  ;  «3c  c'eft  avec  eux 
que  l'Evéque  Ferdinand  de  Furftenberg 
convint  par  une  Transaction  faite  en  1668. 
que  Pyrmont  demeurerait  au  pouvoir  des 
Comtes  de  Waldeck  &  qu'au  défaut  det 
Mâles  il  ferait  incorporé  à  l'Evéché  de 
Paderborn.  L'étendue  de  cet  Evêché  n'eft 
pas  grande,  mais  le  Pays  eft  très-fertile; 
des  Montagnes  fort  hautes,  «Se  où  il  y  a 
des  mines  de  fer ,  le  coupent  en  deux  par- 
ties. L'Occidentale  confifte  en  de  bêles 
plaines  qui  font  arrofées  par  les  Rivières 
de  Lippe  ,  d'Alme  ,  «Se  de  Haftenbeck. 
L'Orientale  n'eft  pas  fi  unie  ;  elle  abonde 
en  bled  «Se  en  pâturages.  Les  Rivières  de 
Dumel  «Se  deNeetela  traverfent  «Se  vont 
de-là  fe  jetter  dans  le  Wcfer. 

Paderborn  la  Capitale  eft  grande  «Se 
bien  peuplée.  Son  Chapitre  eft  compofé  de 
vingt-quatre  Chanoines  qui  font  tous  Ca- 
pitulâmes. Le  Pape  «Se  le  Chapitre  confè- 
rent les  Canonicats  dans  les  mois  qui  leur 
font  refervex  par  le  Concordat  Germani- 
que. Il  faut  pour  y  être  reçu  avoir  étudié 
dans  une  Univerfité  de  France  ou  d'Italie. 
Ses  Dignitez  font  celles  de  Prévôt ,  de 
Doyen,  de  Chantre,  de  Cuftode,  d'Eco- 
lâtre  «Se  de  Camerier.  La  Ville  pafioit  au- 
trefois pour  Libre  «Se  Impériale;  mais  elle  eft 
foumife  préfentement  à  fes  Evéqucs,  dont 
la  réfidence  ordinaire  eft  à  Neuhaus  Châ- 
teau voifin. 

PADI- 


xi  by  GooqI 


r 


P  A  D. 


PADICHORA.  Voyez  Badeichora, 
qui  eft  le  même  mot. 
PADLNATES  ,  Peuples  d'Italie  félon 

êlh-i.  c.  p|jne      Le  p^re  Hardouin  croit  qu'ils 

,J>  demeuroienc ,  vers  l'embouchure  du  Pa- 
naro  dans  le  Pô ,  dans  l'endroic  où  eft  au- 
jourd'hui le  Bourg  de  Bondeno.   Il  a  fui- 

»  Lih- ».  p.vi  la  conjeÛure  de  Cluvier  b  dans  fon  an- 

tfi.        cienne  Italie. 

PADOUAN  (le), Contrée  d'Italie, dans 
l'Etat  de  Venife.  Elle  eft  bornée  au  Nord 
par  la  Marche  Trevilane,  à  l'Orient  par 
le  Dogat  de  Venife ,  au  Midi  par  la  Po- 
lefine  dont  elle  eft  féparée  par  l'Adige,  & 
a  l'Occident  par  le  Vicentin.  On  lui  don- 
ne trente-cinq  milles  du  Septentrion  au 
Midi ,  &  vingt-huit  d'Orient  en  Occident. 
Il  paflè  pour  être  le  meilleur  Pays  d'Italie: 
il  eft  du  moins  Je  mieux  cultivé.  Ses  prin- 
cipaux lieux  font  : 


Padouè*, 
Anguilara, 
Monfelice, 


Citadella. 


Eft  ou  Efte, 
Campo  S.  Pietro, 
Arqua, 


tant  au  fort  qu'a  eo  cet  Etat ,  voyez 


PADOUCAS ,  grande  &  puiflànte  Na- 
tion de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la 
Louïfiane.  Cette  Nation  eft  mêlée  avec 
les  Apache*.  Les  uns  &  les  autres  font 
la  plupart  erran*  ,  félon  que  la  chaflè  les 
conduit.  Il  y  a  néanmoins  une  bonne 
partie  de  ces  Peuples  qui  cabanent  vert 
les  fources  de  plulieurs  grandes  Rivières 
qui  fe  jettent  les  unes  dans  le  Miflburi, 
et  les  autres  dans  le  MUBflipi ,  à  la  ban- 
de de  l'Oueft  depuis  le  trente- fixième  de* 
gré  de  Latitude  julqu'aa  quarante-cinquiè- 
me, à  cent  ou  cent  vingt  lieues  à  l'Occi- 
dent du  Milîiflipi.  Il  y  a  quelques  Cabanes 
ou  Villages  de  Padoucas  dans  le  nouveau 
Mexique.  Les  Rivières  dont  ils  habitent 
les  bords  font  la  Rivière  rouge  ,  celle  de 
Marne  ,  celles  des  Akanfas ,  celles  des 
Canfez  &  une  autre  qui  fe  jette  dans  le 
Miflburi ,  à  la  bande  du  Sud-Oueft.  Ils 
bordent  les  montagnes  qui  féparent  la 
Louïûane  du  nouveau  Mexique.  Les  uns 
habitent  dans  les  Vallées  de  ces  Monta- 
gnes &  les  autres  dans  de  grandes  plaines 
oc  prairies  fréquentées  d'une  grande  quan- 
tité de  Bœufs  sauvages. 

PADOUE ,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de 
Venife ,  &  ia  Capitale  du  Padouan  ,en  La- 
tin Patavium ,  ce  en  Italien  P ti/nta.  Elle 
eft  fituée  dans  un  terroir  très-fertile;  ce 
qui  a  fait  dire  Btlogna  U  grajft,  y  tutti*  Ut 
t  Journal  guafta ,  ma  Padeua  la  paffk    Les  Romains 
d'un  Voy.  )ui  accordèrent  le  droit  de  Bourgeoifie ,  & 
&  d'î'âîie  'u*  donnèrent  k  pouvoir  de  cboiûr  fon  Sé- 
p-Mj.  '  nat.   En  récompenfe  Padouë  les  alMa 
quelquefois  de  troupes.   Elle  fut  ruïnée 
par  Attila.   Narfès  l'ayant  rétablie ,  les 
Lombards  la  détruiflrent.  Cependant  elle 
jouïflbit  de  fa  liberté  du  tenu  de  Charle- 
magne  &  de  fes  Succefleurs.  Elle  eut  des 
Confuls  Ce  des  Gouverneurs  ;  mais  elle 
eut  le  malheur  de  tomber  fous  la  tyrannie 
d'Ezzelin.  Après  fa  mort  les  Papafava  en 
i  mafres:  le  dernier  de  ce  nom 
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fut  François  dépofTédé  de  fon  Etat  par  le 
Vicomte  de  Milan.   La  République  de 
Venife  ayant  pris  parti  dans  cette  affaire 
rétablit  le  fils  dans  l'Etat  de  fon  pére ,  & 
même  y  ajouta  Vérone  »  mais  dans  la  fui- 
te ce  fils  ayant  fait  la  guerre  à  la  Républi- 
que fut  fait  prifonnier  en  1406,  &  depuis 
ce  tems-là  Padouë  cV  fon  Etat  font  demeu- 
rez aux  Vénitiens.  En  1519.  d  on  abattit  «?/«*. 
tous  les  fauxbourgs  dans  lesquels  étoient  Voy.d'lt*. 
compris  dix  Monaftères ,  Cx  Eglifes ,  lèpt     *•  *• 
Hôpitaux  &  environ  trois  mille  maifons. 

Cette  Ville  eft  arrofée  par  les  Rivières 
Bacchiglione  &  de  la  Brente ,  qui  rem- 
plirent fes  foffez  d'eau  &  font  fort  utiles  aux 
I  labitans.  Padouë  eft  cependant  une  Ville 
pauvre  &  dépeuplée.  Le  circuit  en  eft 
grand  ;  mais  il  y  a  de  grands  efpaces  vui- 
des  &  beaucoup  de  maifons  à  louer. 
L'ancienne  Padouë  a  encore  fes  premie* 
res  murailles.  Depuis  qu'elle  appartient 
à  la  République  ,  on  a  fait  une  nou* 
velle  enceinte  plus  grande,  dont  la  Forti- 
fication n'a  jamais  rien  valu  ,  &qui  a  été 
fi  fort  négligée  qu'elle  tombe  préfente- 
ment  en  ruine.  Il  y  a  des  portiques  pre£ 
que  par  toute  la  Ville;  ce  qui  eft  allez 
commode  pour  marcher  à  couvert  ;  mais 
d'ailleurs  cela  rend  les  rues  étroites  &  obf- 
cures  &  facilite  ce  fameux  brigandage 
qu'on  appelle  à  Padoue  le  4>*t-v«  /*7  C'eft 
une  chofe  tout-a-fait  étrange  que  les  Eco* 
liers  de  Padouë  foient  en  droit  d'aflbmmer 
&  de  cafler  bras  &  jambe ,  fans  qu'on  eh 
puiffe  efpérer  de  juftice.  Ils  s'arment  « 
fartent  par  bandes ,  auffi-tôt  que  la  nuit 
eft  venuë,  ils  fe  cachent  derrière  les  Pi* 
liers  des  Portiques  ;  &  un  pauvre  paflant 
eft  tout  étonné  d'entendre  la  queftion  du 
Qui  va-ft  ?  fans  appercevoir  celui  qui  la 
fait.  Un  autre  demande  en  même  tems 
gui-va-là?  &  fans  qu'il  v  ait  moyen  d'a- 
vancer ni  de  reculer,  il  faut  périr  entre 
le  Qw-va-li?  &  le  §>ui-va-là?  dont  ces 
petits  Mulfieurs  ne  font  qu'un  jeu.  Voilà  ce 
qui  s'appelle  le  ^uivati  1  de  Padoue.  Il 
arrive  trop  fouvent  que  ces  Ecoliers 
tuent  des  inconnus,  ou  fe  tuent  eux-mê- 
mes ,  comme  pour  entretenir  feulement 
le  Privilège  qu'ils  fe  font  acquis.  A  la  vé- 
rité ces  indignitez  ne  fe  commettent  pu 
tous  les  jours,  on  aflure  même  que  de  plus 
en  plus  elles  deviennent  plus  rares  que 
jamais. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Padouë  a 
été  autrefois  un  Port  de  mer,  tant  parce 
que  les  Anciens  en  parlent  comme  d'une 
Ville  très-riche,  que  parce  qu'en  creufant 
des  puits  &  des  fondemens  de  maifons  on 
a  trouvé  en  divers  lieux  des  ancres  &  des 
mâts.  Mais  comme  l'Hiftoire  ne  nous 
fournit  rien  de  tout  cela ,  il  vaut  mieux 
avoir  recours  à  un  moyen  plus  facile  pour 
expliquer  l'abord  des  Vaiûeaux  à  Padouë; 
il  eft  aifé  de  fuppofer  qu'il  y  avoit  un 
grand  canal  qui  communiquoit  à  la  Mer. 

On  veut  encore  que  Padouë  ait  été  bâtie 
par  Antenor.  On  y  montre  un  grand  Sar- 
cophage, dans  lequel  on  a  mis  les  préten- 
dus os  de  ce  vieux  Troyen  ,  &  on  l'ap- 
pelle communément  le  Tombeau  d'Anse- 
nor.  Mais  on  a  en  trouve  aucune  preuve 

déci- 
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décifive.  A  la  vérité  on  ne  peut  nier  Tans 
s'oppofer  directement  au  témoignage  de 
plufieurs  anciens  &  fameux  Auteurs 
qu'Antenor  ne  fuit  venu  dans  ce  Pays  ;  & 
il  faut  croire ,  s'ils,  ne  fe  font  pas  trompez 
eux-mêmes,  qu'il  y  bâtit  une  Ville,  qui 
fut  appellée  Patavivm.  Ces  deux  articles 
peuvent  être  accordez.  Mais  cela  fuppo- 
ïè .  il  refteroit  toujours  à  favoir  il  Padouë 
d'aujourd'hui  eft  le  Patavitm  d'Antenor. 
Mefiala  Corvinus.  dit  que  les  Armes  de 
Troye  furent  pofées  par  Antenor  au  Tem- 
ple de  Padouë  «Se  que  c'étoii  une  Truyeen 
champ  d'or,  ViGon  chimérique. 
«  P.  178.  P°ur  le  tombeau,  ditMiflbn  %  c'eft  une 
pure  bagatelle.  Il  y  a  quatre  cens  &  quel- 
ques années,  que  comme  on  travailloit  aux 
lbndemens  d'un  Hôpital*  on  déterra  un 
cercueil  de  plomb  ,  auprès  duquel  on 
trouva  aufll  une  épée.  Le  cercueil  n'avoir 
aucune  Infcription,&  fur  lëpée  il  y  avoit 
quelques  vers  Léonins  d'un  Latin  barbare. 
Dans  le  fond  l'iufcription  ne  convenait 
guère  mieux  k  Antenor  qu'au  Cheval  de 
Troyc  ,  cependant  l'amour  desordonné 
de  certaines  gens  pour  tout  ce  qui  s'appel- 
le antiquaille  fit  dire  à  quelques-uns  qu'on 
avoit  trouvé  le  tombeau  d'Antenor.  Un 
certain  Lupatus  qui  etoic  alors  Magiftrat 
&  homme  de  quelque  Littérature,  eut 


fes  raifons  ou  iès  préjugez  en  faveur  de 
ces  os  ;  &  ce  fut  lui  qui ,  quelques  années 
après ,  les  fit  mettre  dans  ce  tombeau  re- 
nommé qu'on  appelle  aujourd'hui  le  tom- 
beau d'Antenor ,  qu'on  voici  L'entrée  de? 
la  rue  Se.  Laurens,  &  fut  lequel  U  fit  gra-* 
ver  quatre  Vers  Latins. 

On  compte  dans  Padouë  vingt'fix  Pa* 
roifles ,  quatre  Hôpitaux ,  vingt-trow  Mo- 
naftéres  d'Hommes  &  dix-huit  de  Filles. 
Elle  a  fept  Portes,  fept  Ponts  de  pierre, 
neuf  grandes  Places  publiques  &  un  grand 
nombre  de  beaux  Palais.  On  la  divife  en 
vieille  àc  nouvelle: fa  forme  femble  repré- 
fenter  un  Jambon,  dont  le  manche  fait  le 
vieux  Château  qui  a  environ  deux  cens 
cinquante  pas  de  largeur.  L'Hôtel  de  Vil- 
le, qui  fut  autrefois  confumé  par  le  feu, 
mais  qu'on  releva  en  1420.  eft  un  magni- 
fique Bâtiment.  Il  a  deux  cens  cinquante- 
fix  pieds  de  long  «Se  quatre-vingt-fix  de 
large.  On  y  voit  dans  une  Sale  qui  eft  fort 
grande,  &  fort  obfcure,  plufieurs  Monu- 
mens  qui  ont  été  érigés  pour  honorer  )a 
mémoire  de  diverfes  perfonnes  illuftres. 
Padouë  avoit  fait  une  heureufe  rencontre 
pour  tirer  fon  Fondateur  de  l'obfcurité 
dans  laquelle  il  gifibit  depuis  près  de  trois 
mille  ans.    Il  étoit  bien  jufte  que  le  pré- 
mier  tombeau  inconnu  qu'on  rencontre- 
roit  fervît  à  honorer  la  mémoire  de  Tite- 
Live,cet  Hiftorien  célèbre  à  qui  elle  avoit 
donné  le  jour.  C'eft  ce  qui  arriva  en  141  j. 
avec  une  joie  «Se  une  acclamation  univer- 
felles.    On  trouva  dans  un  des  jardins  de 
Ste.  Juftine  une  chafle  de  plomb  qui  étoit 
affez  femblable  à  celle  d'Antenor.    On  ne 
douta  pas  un  féal  moment  que  ce  ne  fût 
le  cercueil  de  Tite-Live ,  par  la  raifon  que 
Tite-Live  étoit  Prêtre  de  la  Concorde  & 
que  le  Monaftère  des  Bénédictins  de  Ste 
Jullioe  eft  bâti  fur  Jet  ruines  d'un  Temple 
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qui  étoit  confacré  à  cette  Divinité.  An  bruit 
de  cette  découverte,  toute  la  Ville  accourut 
avec  des  tranfports  d'une  joie  inexprimable. 
Plufieurs  Particuliers  offrirent  de  faire  la 
dépenfè  du  Maufolée  pourvu  qu'on  leur 
permît  de  l'ériger  dans  leur  maiibn  ;  & 
chacun  fe  félicitoit  fur  l'avantage  qu'il  a- 
voic  d'être  né  dans  l'heureux  Siècle  où  ce 
précieux  tréfor  avoit  été  découvert.  Enfin 
Tite-Live  tout  démantibulé  par  la  Popula- 
ce, qui  s'emprcûoit  à  en  avoir  quelque 
portion,  fut  mis  dans  un  cofre  de  bois, 
afin  de  le  pouvoir  plus  facilement  tianf-i 
porter.  On  le  chargea  de  branches  de  lau- 
rier &  les.  plus  coniidérable»  de  la  ViHe  le 
portèrent  en  triomphe  au  Temple  de  Ste, 
Juftine.  U  y  demeura  en  dépôt  jufqu'ea 
1447.  qu'il  fut  porté  au  Palau  de  Juftica 
ou  Hôtel  de  Ville  ;  où  après  bien  des  dé- 
libération 5  «Se  bien  des  cérémonies,  on  lui 
drefTa  le  Monument ,  qu'on  voit  aujour- 
d'hui. On  y  a  joint  depuis  l'Infcriptioa 
fuivante,  qui  a  été  trouvée  dans  le  voifi- 
nage  du  lieu, où  étoit  autrefois  le  Temple 
de  la  Concorde. 


•  v.  f. 

Titus  Livius 
Livi.*  T.  F. 
Quart*  L. 

H  A  L  Y  S  . 

Conchiuii 
Pat*.»  i 

*T  SUISW 
0»JNI»W« 


,  Au  défias  de  cette  loi a  iption  oc  a  mis 
une  tète  de  marbra  qui,  paife  pour  être  ht 
tô«  Je  Tite-LiwT,  quoique  les  ConnoiÊ* 
fejir*  fanent  bieo  te  contraire.  Jleftvrai 
que  l'iufcription  eft  antique  de  même  que 
la  tète.   Mais  IWato,  a  fait  une  Diffère 
tation,  pa«  laquelle,  il  paroîc  prouvé  que 
le  Tite-Live  dont  parle  cette  Infcriptioa 
n'étoit  qu'un  Affraschi  d'u»c  des  filles  de 
Tite-Liye  Hiftoriea  ;  de  jforte  que  les  os ,  la 
téte&  l'Infcription  pourraient  être  autant 
de  pièces  empruntées*  Auprès;  die  rinfcrip- 
tionon  amis  d'uqcôté  une  Statue  de  bronze 
qui  repréfente  l'Eternité,  &  de  l'autre  cô- 
té, la  Statue  de  Minetvede  même  métal. 
Lazare  Bonami,ProfefF<Hir  à  Padouë,  a  a- 
jouié  à  ces  orneraens  le*  fix  vers  fuivans  : 

Oto  tum^ut  Ctjmt  ,  Civis,  tiii,  mw  Iivi, 
Prompt  0  m'mû  bic  ornnrt  cmftfisert  'si. 

T»  fêwum  êltnum  Remu  ftm^fut  dté.tH. 
Huit  mas ,  Ub finit  f*&*  cvns  : 

At  lié*  fa  PttrU  bti,  ET  a  rujtr»  htertS* 
Utt  ictus  {tau  amtms  ipjfc  /««. 

T.  Lh'.us,  tpurto  Imptru  C*. 

faris  «nfr,  vilatxu/JU:  «U. 
tit  vtro  fin,  16 • 

Dans  la  même  Sale  on  voit  nn  autre 
Monument  que  la  Ville  de  Padouë  fit  éle- 
ver en  1601.,  pour  éterniferla  vertu  de 
la  Marquife  d'Obizzi,  poignardée  par  un 
Gentilhomme  qui  trouva  moyen  d'entrer 
dans  fa  chambre,  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
encore  au  lit«3tque  fonMari  etoit  abfent; 
comme  il  ne  put  rien  obtenir  d'elle  par  la 
m  amour  dégénéra  en  une 
qui  le  porta  i  la  tuer.  Quand  la 
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Marquife  fut  furprife  elle  avoit  avec  elle      L'Eglife  de  Ste.  Juftine  eft  d'une  gran- 

ft>n  fils  unique  âgé  de  5.  ans.    Le  Meur-  deur  &  d'une  beauté  extraordinaire.  Elle 

trier  le  porta  dans  une  chambre  voifine,  eft  foutenuc  de  quatre  rangs  de  gros  pil- 

avant  d'exécuter  fon  noir  deffein ,  de  for-  liers  «Se  toute  pavée  de  marbre  de  carreaux 

te  que  l'enfant  ne  put  voir  ce  qui  fe  paffa.  d'échantillon,  rouge,  bJanc  «Se  noir.  La 

Cependant  l'affaire  ayant  éclatté,  on  ar-  voûte  de  la  grande  Nef  a  fept  Dômes; ce 

ré  ta  le  Gentilhomme  fur  les  foupeons  que  qui  l'exhaufic,  la  rend  claire  &  l'embellie 

l'on  eut  contre  lui.    On  favoit  qu'il  avoit  extrêmement  :  il  y  en  a  auffi  deux  fur  cha- 

eu  de  l'attachement  pour  la  Marquife:  l'en-  cun  des  bras  de  fa  Croix.  Outre  le  Grand 

fant  dit  quelque  chofej  des  voifins  rap-  Autel  qui  eft  un  ouvrage  fuperbe ,  il  y  en 

portèrent  qu'on  avoit  vu  le  Gentilhomme  a  vingt-quatre  autres  de  marbres  fins  & 

dans  1<;  quartier ,  &  on  trouva  fur  le  lit  tous  différens.    Il  y  a  une  Infcription  par 

un  bouton  tout  femblable  à  un  autre  bou-  laquelle  il  eft  dit  que  l'Eglife  a  été  bâtie 

ton  qu'il  avoit  encore.  Tout  cela  donnoit  aux  feuls  frais  de  l'Abbaye.  Les  bas-reliefs 

de  grands  indices.    On  l'appliqua  diverfes  des  bancs  du  Chœur  font  admirables  «Se  le 

fois  à  la  queftion  ;  mais  il  nia  toujours,  deffein  en  eft  beau  en  toute  manière.  Ce 

Au  bout  de  quinze  ans  de  prifon  il  eut  là  font  les  Prophéties  de  l'ancien  Teftament 

liberté  dont  il  ne  jouît  pas  long-tems.  Le  touchant  Jescs-Christ  avec  leur  accom* 

jeune  Marquis  lui  donna  un  coup  de  pifto-  plifiement  dans  le  nouveau.    La  Sacriftie 

let  dans  la  tête  «5c  vengea  ainfi  la  mort  de  eft  confidérable  par  la  riche  argenterie  qui 

fa  merc.  s'y  trouve,  par  fes  fuperbes  ornemens  «Se 

Le  Palais  du  Gouverneur  a  de  beaux  par  fes  reliques:  on  y  montre  entre  autres 

appartemens  enrichis  de  peinture.    Celui  les  Chefs  de  St.  Prodocime  «Se  de  Ste.  Juf- 

où  fe  rend  lajuftice  eft  remarquable  par  fa  tine,  «Se  la  plume  de  St.  Marc.  La  magni- 

çallerie,  par  fes  pilliers  de  marbre,  qui  le  licence  du  Monaftère , qui  eft  une  Abbaye 

fouiiennent  «Se  par  fes  peintures.  L'Amphi-  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  &  où  la  réforme 

théâtre  ne  repréfente  plus  que  de  mifé*  a  eu  fon  commencement ,  répond  bien  à 

rables  ruines.  la  beauté  de  l'Eglife ,  les  bâtimens  font 

L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à  Ste.  Sophie  vaftes.  Il  y  a  fut  Cloîtres ,  pluCeurs  cours 

eft  bien  bâtie.  Dans  une  Chapelle  qui  eft  &  plufieurs  jardins.    Cette  Abbaye  a  été 

fous  te  Chœur  repofë  le  corps  de  St.  Da-  bâtie  dans  le  lieu  où  étoit  le  Temple  dédié 

niel  Martyr ,  dans  un  tombeau  de  marbre  à  la  Concorde. 

enrichi  de  bas-reliefs  fur  bronze  «Se  qui  La  grande  Place  qui  eft  prés  de  cette 
repréfente  le  Martyre  de  ce  Saint.  On  con-  Abbaye  s'appelloit  autrefois  le  Champ  de 
ferve  auffi  dans  cette  Eglife  un  pied  de  Mars: on  l'a  dépouillée  de  cet  ancien  nom 
St.  Laurent ,  «Se  dans  une  Chapelle  une  pour  l'appeller  Praie  dilla  Valk.  Il  y  a 
Vierge  célèbre  par  le  miracle  qu'elle  fit  dans  cette  Place  un  petit  efpace  qu'on  ap> 
dans  la  Maifon  d'un  Padouan,  d'où  elle  pelle  Campe  Santo,  parce  que  c'eft ,  dit- 
fut  depuis  tranfportéc  en  ce  lieu-là,  où  on,  l'endroit  où  plufieurs  Martyrs  ont  au- 
on  la  voit  foutenuë  de  quelques  Anges,  trefois  fouffert  la  mort. 
L'Autel  en  eft  paré  de  beau  marbre  «Se  de  Quant  à  l'Univerfité  de  cette  Ville ,  el- 
plufieurs  Statues  de  bronze ,  de  même  que  le  doit  fa  fondation  à  Charlemagne.  Le 
celui  de  l'Eglife.  «pu  a  été  bâtie  par  St.  Pape  Urbain  IV.  «Se  l'Empereur  Fridéric 
Prodocime ,  premier  Evéque  de  la  Ville  II.  l'augmentèrent  confidérablemenu  Elle 
«Se  enrichie  par  l'Empereur  Henri  IV.  Son  étoit  autrefois  trés-floriffante  ;  mais  au- 
tombeau  s'y  voit  avec  celui  de  fa  femme  jourd'hui  elle  eft  affez  deferte.  De  dix 
Berthe.  Collèges  il  y  en  a  neuf  employez  à  d'au- 
L'Eglife  de  St.  Antoine  eft  fore  grande  très  ufages.  Celui  qui  relie  eft  un  allez 
&  remplie  de  belles  chofes  tant  pour  la  beau  bâtiment.  On  le  nomme  le  Collège 
Sculpture  que  pour  la  Peinture.  Il  y  a  plu-  du  Bœuf,  parce  qu'il  y  avoit  autrefois  en 
fieurs  tombeaux  magnifique*  entre  les-  cet  endroit  une  Hôtellerie  qui  avoit  un 
quels  on  fait  remarquer  celui  d'Alexandre  Bœuf  pour  en  feigne.  On  l'appelle  auffi 
Contarini  Amiral  de  la  République  &  Pro-  les  Ecoles  publiques.  Il  y  a  onze  différens 
curateur  de  St.  Marc  auffi  bien  que  celui  ,  Auditoires  «Se  un  beau  Théâtre  pour  l'A- 
du  Comte  Horatio  Sicco,  qui  tut  tué  à  natomie.  Le  jardin  des  Simples  eft  de  for- 
Vienne  pentlant  le  dernier  fiège.  On  ne  me  ronde,  «Se  environné  de  terraffes.  Il  fut 
peut  pas  voir  de  plus  belles  peintures  à  planté  en  1546.  Depuis  ce  tems-là  il  a  été 
fresque  que  celles  de  la  Chapelle  de  St.  rempli  des  Plantes  les  plus  rares. 
Félix.  Elle  eft  du  fameux  Giotto.  Mais  Quoique  Padoue  ait  l'air  pauvre,  trille 
ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable,  c'eft  la  &  laie;  qu'elle  foit  mal  peuplée  en  géné- 
Chapelle  de  St.  Antoine  ,  furnommé  de  rai,  mal  bâtie ,  mal  pavée  &  périlleufc  par 
Padouë,  parce  qu'il  y  mourut  &  qu'il  y  eft  fon  £hù-v*-li?  beaucoup  d'Étrangers  qui 
enterré)  car  il  étoit  de  Lisbonne.  Il  eft  y  ont  demeuré  ne  l'ont  quittée  qu'avec 
le  Protcâeur  de  la  Ville  «Se  on  l'appelle  regret,  à  caufë  des  gens  de  Lettres  qui 

(>ar  excellence  il  Santo.  Son  corps  eft  fous  font  ordinairement  beaucoup  d'accueil 

'Autel  «Se  cet  Autel  eft  enrichi  de  mille  aux  Etrangers. 

chofes  précieufes.  Toute  la  Chapelle  Ion-       1.  PADRON,  VUlé  d'Efpagne  dans  la 

gue  de  40.  pieds  «Se  large  de  2f.  eft  revé-  Galice*,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  d*Ul-  «  Délicts 

tue'  d'un  bas-relief  de  marbre  blanc,  où  font  la ,  fur  un  petit  Golphe  qu'elle  forme  en  fe  d'Efpagoe 

repréfentez  les  principaux  miracles  de  St.  jettantdans  l'Océan, à -quatre  lieues  «te  St-P-  ■»*'• 

Antoine ,  &  trente-fix  groffes  lampes  d'ar-  Jacques  de  Compoftelle.  L'Archevêque  de 

^ent  brûlent  nuit  «Séjour  autour  de  l'Autel.  Compoftelle  en  eft  «eigneur  fpirituel  «Se 

B  tem- 
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temporel.  Cette  Ville  eft  peu  confidéra- 
ble.  Il  y  a  une  grande  rue  peu  habitée, 
fi  ce  n'eit  de  quelques  Ouvrier»  qui  de- 
meurent principalement  du  côte  du  grand 
a  jowiri  it  Marché.  *  On  pafle  encore  une  autre 
Jbcbtftri,  rue  qui  n'eft  guère  plue  agréable  que  la 

vSnfSn.  Prem,ere  &  d'ou  r°n  va  au  bord  ^ la  Ri" 
Dift.  '  viére.  Cette  Ville  eft  ancienne.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  Tan- 
cienne  Jria-Flavia.  On  dit  que  c'eft  en 
cet  endroit  qu'aborda  St.  Jacques ,  lorf- 
qu'il  pafla  de  Jérufalem  en  Éfp.igne  pour 
y  prêcher  l'Evangile.  On  montre  le  lieu 
où  il  prit  terre  &  la  barque  fur  laquelle 
it  étoit  venu.  Cette  Barque  eft  d'une 
feule  pierre,  longue  de  fix  pieds  &  large 
à  proportion.  Elle  eft  cachée  par  les  fa- 
bles que  la  mer  y  a  apportez.  On  paflè 
la  Rivière  fur  un  grand  pont  de  pierre, 
a.  PADRÔN.  Voyez  Patron. 
3.  PADRON.  Voyez  au  mot  Car 
l'Article  Cap  de  Padron. 
.  PADURA  ,  Ville  ancienne  de  l'Efpa- 
gne  Tarragonoife.  Voyez  Arrya  Gor- 

K1ACA. 

1.  PADUS ,  nom  Latin  du  Pô,  Fleuve 
d'Italie,  Voyez  I'u.  Les  Anciens  le  nom- 
mèrent premièrement  Eridanms.  Voyez  Eri- 
l  Lib.  3.  t  dan  No.  1.  Pline  b  dit  que  ce  font  les  Grecs 


«*Ltb.  4.  v.  1u'  l'appellérent  Eriefanus.  Lucain c  lui 
134.  *      donne  le  nom  de  Padus  dans  ce  Vers  : 


Su  Vendu} , 
N*vi&t  Octmo. 


#Ub.x.c.4<Pomponius  Mêla  d  le  fert  auffi  du  même 
nom. 

2.  PADUS.  Voyez  Paderborn. 
PADUSA:  on  donne  ce  nom  à  cette 
partie  du  Pô ,  qui  dans  certains  endroits 
forme  un  marais ,  où  Ton  voit  une  gran- 
de quantité  de  Cignes.  C'eft  l'explication 
que  donne  Servius  fur  ce  paflàge  de  Vir- 
■  JEoeïd.   gile  e. 

Lib.  11.  v* 
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Le  Pere  Hardouïn  pour  éclairar  cette  ex- 
S»  explication  de  Servius  ,  dit  après  Pline  f  & 
après  Vibius ,  qu'on  nomme  Padufs  le  Ca- 
nal qui  communique  du  Pô  à  Ravenne.  Pli- 
ne ajoute  au  même  endroit  qu'on  appel- 
ait anciennement  ce  Canal  Mejftmeuus. 
PADYANDUS.   Voyez  Polyanous. 
PjEANENSES,  &  Fmqnidje.  Voyez 

P/EONIDEM. 

"<«       PA2ANIASA  «    Il  y  avoit  dans  KAtti- 
'    que, félon  Suidas,  deux  Municipes  de  ce 
nom  :  on  appclloit  l'un  Plantée*  fuptriar 
&  l'autre  Ptotùta  inftrier.   Ils  étoient 
tous  deux  dans  la  Tribu  Pandionide. 
PiEANlUM,  Ville   de  l'Acarnanie: 

*  Lib.  4.  cpolybe  h  dit  que  Philippe  détruifit  cette 

Ville. 

PiEDALII ,  Peuples  de  l'Inde.  Sto- 
i  De  JofH-  bée  *  qui  parle  de  ces  Peuples  dit  qu'ils 
n'ont  point  de  Prêtres  en  titre;  mais 
qu'ils  les  fuppléenc  par  les  plus  prudens 
d'entre  eux. 

_  PALEESS  A ,  Ville  de  l"Ifle  de  Ceos, 
k  Lib,  4.  c  félon  Pline k.  Quelques  Exemplaires  por- 

*  tent  Poïeessa,  &  c'eft  ainfi  que  lifent 
^Ln».i».p.Slnij)Wi)  EùcaneJe  Géographe  <5c  Sut- 


das.  Cette  Ville  ayant  été  ruinée,  fes 
Habitans  furent  dans  la  Ville  de  Carthea 
dans  la  même  Me. 

P/EMANI,  Peuples  que  Cefar  m  place  îJ^J* , 
dans  la  Gaule  Belgique.  Samfon  dans  fcs&  ^  ^ 
Remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule 
dit  que  c'eft  le  Pays  de  Fament  ou  de  Fa- 
mine, où  eft  Marcte-en- Famine  dans  le  Du- 
ché de  Luxembourg.   Il  ajoute:  Cette 
partie  eftduDiocèfe  de  Liège  ;j'entens  du 
Diocèfe  Ecclefiaftiquc,&  non  du  Tempo- 
rel ou  du  Domaine  des  Evéques  de  Liège  ; 
car  Bouillon,  St.  Hubert '&  Rochetort 
en  Ardenne  avec  quelques  autres  Places 
dans  le  Luxembourg  dépendent  de  ce 
Diocèfe.    Divacus  prétend  qu'ils  habi- 
toient  le  Pays  "  qu'on  nomme  aujourd'hui!*^ 
Pétlanderie  dans  le  Brabant,  &  d'autres 
les  mettent  dans  la  Forêt  d'Ardenne  pre-  Uo&u. 
cifëment  dans  le  lieu  où  eft  préfentement 
le  Village  de  Pemont. 

PACNA,  «le  de  l'Océan  Atlantique: 
Ptolomés  P  la  place  à  l'Occident  de 
Province  Tingitane. 

PHONES,  Peuples  de  la  Macédoine. 
Il  eft  fouvent  arrivé  que  l'on  a  confondu 
ces  Peuples  avec  les  Pannones  ;  c'eft  à  di- 
re les  Habitans  de  la  Paîonie  avec  ceux 
de  la  Pannonie.    Mais  Dion  Callius  "1  les*  LTb.49P. 
diftingue  les  uns  des  autres.   II  dit  que*1* 
les  Pannonicns  habitent  le  long  du  Danu- 
be depuis  le  Noriquc  jufqu'à  la  Myfie  Eu- 
ropéenne &  qu'ils  font  voifins  de  la  Daf- 
matie  ;  à  l'égard  des  Psoniens  il  les  met 
fur  le  Mont  Rhodope  &  fur  la  côte  de  la 
Macédoine^    Hérodote  1  place  les  Pso-r  Lib.  $.  4 
niens  fur  le  bord  du  Fleuve  9trymon,  «Se1* 
Ptolomée  les  met  dans  la  Macédoine  vers 
les  fources  du  F&uvc  Haliacmon. 

P^EONIA,  Contrée  de  la  Macédoine. 
Elle  tira,  félon  Paufanias  %  fon  nom  de*Ub,ï-c,<' 
Paon  fils  d'Endymion ,  qui  vaincu  à  la 
Courfe  par  fon  frerc,  en  fut  G  affligé, 
qu'il  abandonna  fa  patrie  &  fe  retira 
vers  le  Fleuve  Axius.  Philippe  après  avoir 
fait  la  paix  avec  la  République  d'Athènes , 
dans  la  féconde  année  de  fon  règne ,  tour- 
na fes  armes  contre  les  Paeoniens  qui  l'an- 
née d'auparavant  avoient  ravagé  la  Ma- 
cédoine» &  profitant  de  la  confteraation 
où  les  avoit  mis  la  mort  de  leur  Roi  Agis, 
il  les  attaqua,  les  battit  &  les  fubjugua. 
Hérodote  1  nous  apprend  que  Darius  fils'  ^"J:6* 
d'Hyftafpe  étant  un  jour  à  Sardes ,  Ville1** 
de  Lydie,  vit  une  femme  qui  en  même 
tems  filoit,  menoit  un  cheval  &  portoit 
une  cruche  d'eau  fur  fa  tète.  Ayant  ap- 
pris qu'elle  étoit  Pœonienne ,  il  prit  du 
goût  pour  une  Nation  où  le  Séxe  le  plus 
roible  embraflbit  tout  à  la  fois  tant  de  tra- 
vaux différens.  C'étoit  une  rule  que  l'on 
emploioit  pour  engager  Darius  a  entre- 
prendre la  conquête  de  la  Pœonie.  L'ar- 
tifice réuflit,  Megabife  qui  commandoit 
pour  Darius  dans  la  Thrace  eut  ordre 
d'envoyer  en  Afie  des  Peuplades  de  Paeo- 
niens ;  ce  qu'il  fit  fitôt  qu'il  les  eut  aflujettis. 

PiEONIDEM  PALUDEM  :  Aelien     Ub.i«  . 
dans  fon  Hiftoire  des  Animaux  parle  d'un 
Marais  de  ce  nom ,  (ans  dire  en  quelle  par- 
tie du  Monde  on  le  trouve.  Ortelius 
croit  qu'il  pourrok  être  dans  la  Paeonic 
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contrée  de  la  Thrace,  &  que  c'eft  le  mê- 
me Marais  qu'Hérodote  appelle  Prafia 
Palus. 

P.EOPLiE  ,  Peuples  de  Thrace,  lêlon 
«Ub.  7.  c  Hérodote*. 

«3-  PJEPIA,  Ville  de  la  Mauritanie  Ce- 

»Ub.4-c  *-farienfc.    Ptolomée  b  la  place  entre  Ger- 

miana  &  Vefctsbra. 
t  in  Pro-      PASSA,  Lac  dont  l'eau  félon  Ariftotec, 
eft  bonne  à  boire  &  ôte  les  taches  des 
habit».  Je  ne  fais,  dit  Orteliuc  d,  où  peut 
être  fitué  ce  Lac. 

PJESARC/E,  Peuples  qui  habitoient 
au  pied  du  Mont  Caucafe  félon  Etienne 
le  Géographe. 
«Ubo.c.j.  P/ESICl ,  Pomponius  Mêla  '  met  un. 
Peuple  de  ce  nom  fur  le  Golphe  de  Scy- 
thie,dans  la  Mer  Cafpienne. 

PASSTAJNUS  SINUS,  Golphe  d'Italie 
fur  la  Côte  du  Pays  des  Brutiens,  félon 
/&ib.3.c.f.piine  f.    Il  prenoit  fon  nom  de  la  Ville 
de  Pasftum  bâtie  fur  la  Côte.    C'eft  au- 
jourd'hui le  Golphe  de  Salerne. 
P/ESTOS,  Voyez  PARitm. 
PiESTUM ,  Ville  d'Italie,  dans  le 
S  Ubid.     Pays  des  Brutiens ,  félon  Pline  »  :  Ptolo- 
6Lib.3.c  i.mge  b  |a  p|ace  dans  le  Pays  des  Lucani  ;  & 
i  Lit»,  j.  p-Strabon  >  la  nomme  Pofidonia  ,  qui  étoit 
,JI'        le  nom  Grec;  &  c'eft  celui  qu'elle  retint 
quand  elle  rut  Epifcopale.   Depuis  elle 
a  changé  de  nom.  Voyez Possidonla. 
PAÎSULA,  Ville  de  l'Efpagne  Beti- 
tUb.a.  c.4.  que:  Ptolomée  k  la  donne  aux  TurJttam,  & 
la  met  entre  Calduba  &  Saguntia. 

PiESURES1,  petite  Ville  ou  Muni* 
cipe  delà  Lulitame,  félon  une  ancienne 
Infcription.   Les  Habitans  de  cette  Ville 
furent  du  nombre  des  Peuples  qui  aidè- 
rent à  achever  le  Pont  d'Alcantara ,  com- 
me le  prouve  l'Infcription  de  ce  Pont. 
PjESUM.   Voyez  P*sot. 
uPiESUS,  Ville  de  la  Troade  entre 
•L&.  13.P.  Lampfacus  &  Parium.    Strabon  »  dit  que 
$!9-        cette  Ville  ayant  été  détruite  les  Habitans 
paflerenc  dans  celle  de  Lampfacus.  Ho- 
■  nisd.  LIb.raére  l'appelle  Parfum  "  &  jfptftm  °. 
î  v  828.       2.  p.ESUS,  Fleuve  de  la  Troade  ,  félon 
\\£-  *'  v'Strabon  P, 

?Lib.i3.p.    P^ETA,  Ville  de  l'Inde.    Elle  étoit 
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très-grande  &  très-peuplée,  à  ce  que  dit 
Polyaenus  i  ,  de  elle  ouvrit  fes  portes  à 
Alexandre. 

PAÏTALIA,  Contrée  de  la  Thrace, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

P.ETAONIUM,  Ville  de  l'Efpagne 
dans  la  Galice,  félon  la  Notice  des  Dl- 
gnitez  de  l'Empire.  Mais  Ortelius  '  croie 
que  Pxîaenium  pourroit  être  corrompu  de 
Peiavoniuvi. 
PjETI,  Peuples  de  la  Thrace»  félon 
1  Llb.  7.  c  Hérodote  ». 

11a  PiETICA,  Contrée  de  la  Thrace,  en- 

tre les  Fleuves  Hebros  &  Melana ,  félon 
iDeBjtped.  Arrien  '  . 

f't'iVb'  PiEUS»  VU,e  de  ,?Arcadie  félon  He- 
■  Ub.  6.  p.">dote  ». 

117.  PAFENSIS,  Lieu  de  la  Méfopotamiei 

Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Notice  *  des 
Dignitez  de  l'Empire. 
PAFFENHOFFEN ,  petite  Ville  de 
France^  7"  France,  dans  la  Baffe  AUkce  X ,  à  deux  lieues 
p-         au  deffus  d'Haguenau,  en  montant  laRivié- 


■  Secta;. 
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re  de  Motter  qui  paffe  près  de  les  murailles. 
Cette  Ville  eft  Gtuéc  fur  la  pente  d'une 
hauteur  qui  la  commande  extrêmement 
Son  enceinte  eft  un  mur  flanqué  de  quel- 
ques l'ours  ;  le  tout  percé  de  Créneaux.  U 
y  a  au  pied  de  ce  revêtement  un  fofle  fec 
de  cinq  à  fix  toifes  de  large  &  de  douze  à 
quinze  pieds  de  profondeur.  C'eft  un 
grand  paflage  pour  les  Troupes.  Mr.  de 
Longueruë 1  dit  que  ParFenhoffen  eft  unez  rjefa.  dé 
des  deux  Annexes  de  la  Ville  de  Lich-la  France, 
temberg.  Part.  1.  p. 

PAFURIANA.    Voyez  Palfcsiana.*3'- 

PAG  A  (génitif  Page)  mot  dont  quel- 
ques Auteurs  de  la  baffe  Latinité  fe  font  fer- 
vis  pour  lignifier  une  Contrée.  Afferus 
dans  l'Hiftoire  d'Alfred  Roi  des  Anglo- 
Saxons  dit ,  que  ce  Prince  nâquit  /'»  Pil- 
la Rtgia  au*  iicitur  Wanading  ,  i*  M* 
Paga  qu*  nominatur  Barrofcire ,  quar  Paga 
taliter  vocatur  a  Barroc  Siha ,  ubi  bonus 
abundantiffime  nafàtur  ;  C'eft  à  dire  ,  dans 
une  maifon  de  Campagne  qui  appanenoit 
au  Roi  &  nommée  Vanading  dans  la  Con- 
trée que  l'on  appelle  Barrefiiri  (  Barkshi- 
re)  Contrée  que  Von  nomme  ainfi  à  caufe 
de  la  forêt  de  Barroc  où  il  croît  du  buis 
en  abondance.  Cet  Auteur  fe  fen  fré- 
quemment de  ce  mot  Paga,  pour  ligni- 
fier une  Shire  d'Angleterre  lêlon  la  remar- 
que de  M.  Du  Cange  dans  fon  Gloffaire 
Latin.  -  ■ 

PAG  AS,  Ville  de  Lycie,  félon  Eufe- 
bev  C'étoit  la  Patrie  de  St.  Apphian  *  Hifl.  Eo 
Martyr.   11  femble  que  Suidas  mette  une  c,e^'  ^ 
Ville  de  même  nom  dans  la  Theffalie. 
Voyez  Pegjb. 

PAGiEATICUS  SINUS.    Voyez  Pa- 

1ASGICOS.  7 

PAGALA,  Lieu  de  la  Caramanie,  à 
ee  qu'il  femble  à  Ortelius.   U  fe  fonde  Theftnr. 
fur  un  paflage  d'Arrien  £ ,  qui  met  ce  lieu  «  «■  ïndto 
à  l'extrémité  de  l'Inde  au  delà  du  Fleuve  fe  *3' 
Arbis ,  chez  les  Orites.    C'étoit  un  lieu 
maritime  que  quelques-uns  prennent  me.  . 
me  pour  une  Iile. 

PAG  AN  A ,  Bourg  de  la  Grèce,  peu  éloi- 
gné du  Golphe  Colochinàfelob  la  Guilletie- 
red.  On  l'appelle  aufli  Pagof&GadtpagoH&  t  Athènes 
ceux  qui  prononcent  plus  jufte  difent  Cap  ancienne* 
de  Pago>  Ceft  le  Promontoire  de  Diane  «mw-P-  S* 
Didymne  des  Anciens.  Le  Bourg  s'eft 
forme  des  débris  de  l'ancienne  Ville  de 
Las,  dont  la  frtuation  eft  aifée  à  recon- 
noitre  par  les  trois  montagnes  Hama,  Iliori 
&  Cnacâdion.  Ces  montagnes  étoient  au- 
trefois célèbres  par  les  trophées  qu'on  V 
éleva  pour  la  défaite  des  Macédoniens ,  oc 
par  les  Temples  que  Caftor  &  Pollux  y 
bâtirent  à  leur  retour  de  la  conquête  de  la 
Toifon  d'or.  A  demi-lieue  au  Sud-Eft 
de  Pagina  on  voit  la  pente  Ifle  de  Spatara* 
&  à  trois  lieues  de  Spatara  ou  trouve  à 
l'Eft-Nord-Eft  dans  la  Terre-ferme  la  Vil- 
le de  Colochina. 

1.  PAGANIA,  mot  qne  quelques  Au- 
teurs du  moyen  âge  ont  employé  pour  ex- 
primer les  fuperftitions  payennes.  On  lé 
lit  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne. 
Othlon  dans  la  Vie  de  St.Boniface  Arche-, 
véque  de  Mayence  dit  1  ut  populus  Dtit  ut.  ^ 
Pagamas  non  faaat  ftd  ermts  {oriftafùa*. 

B  ï  J'pur* 
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êUb.t.e.2./frràtias  tb'ficiat1,  &  mm  fi  ifias  Psgâmeu  ibi 
Poiermieu  vefira  probibuerit.  Le  Pcniten- 
tiel  d'£cb«rc  Archevêque  de  Cancorbcri 
dit  de  Us  fui  Pagamat  fatiunt.  On  a  dît 
auffi  dans  le  fèns  François  du  mot,  Paga- 
nisme, Paganiimuiy  mais  ces  deux  mots 
ont  aulîi  eu  une  lignification  Géographi- 
t  Ad  ton.  que.  Brompcon  b  dit  :  profitiftens  igisur 
ji6i.  Pagamsmum  profpere  ptrtranftvit.  Nos  Au- 
teurs François  ont  dit  de  même  Paten- 
nxe  ,  mot  formé  de  Pagania  pour  fignifier 
le  Pays  des  Infidèles.  Un  Etat  de  la  Terre 
Sainte  en  Manufcrk  dit:  Bandas  tfi  ebiis 
de  paytmtie ,  aajji  urne  Rome  eft  ebiis  de  tou- 
te Chrétienté.  Il  parle  du  temps  des  Cali- 
fes de  Bagdat  Souverains  Pontifes  desMa- 
hometans.  Joinviite  dans  la  Vie  de  Se 
Louis  dit  de  même:  le  SouUan  ejhit  le  plus 
pmffanl  Rai  de  tente  pajemne.  On  confon- 
doit  alors  les  Mahomerans  &  les  Payens. 
s.  PAGANIA ,  nom  moderne  du  Port 
t  Dia.  Pelades  dans  l'Epire ,  félon  Mr.  Baodraod  e, 
qui  cite  Moletius  :  Voyez  Pelodes. 

PAGANORUM  INSULA ,  MarceHi- 
nus  Cornes  donne  ce  nom  à  une  Ifle  dans 
laquelle  l'Empereur  Zénon  fit  étrangler 
i  Theùur.  Plagius.  Ortelius  d  croit  que  c'eft  une  Ifle  de 
la  Mer  de  l'Illyrie,&  que  c'eft  celle  qu'on 
pomme  aujourd'hui  Pago.  Voyez  ce  mot. 
PAGASA.ou  Pag/u*;  Ville  de  la  Ma- 
«  Ltb.  9.  p.gnefie  félon  Apollonius.  Strabon  c  dit  que 
43<S-        c'étoit  autrefois  le  Port  de  la  Ville  de 
Pberee,  qui  en  ctoit  éloignée  de  quatre- 
/Libres,  vingt- dix  Stades.  Pline  "confond  Ptsgtf* 
avec  DemetrUs  ;  mais  Strabon  les  diftin- 
II  nous  apprend  que  le»  Habitai»  de 
_  fa  furent  transferez  à  Demecriade, 
avec  tout  te  Commerce  qui  fè  faiibit  aupa- 
ravant dans  la  première  de  ces  ViUei.  Com- 
munément les  Grecs  écrivent  Pagafie  âc 
■  les  Latins  Pêgafis.  On  prétend  que  ce  foc 
à  Pagafa  qoe  les  Argonautes  s'embarquè- 
rent ,  pour  aller  à  la  conquête  de  la  Toifon 
d'or.  Properce  le  dit  formellement  dans  fa 
l  Vei£  17.  vingtième  Elégie  du  Livre  premier 


gue.  I 
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PAGASICUS  &  Pagasiticus.  Voyez 

PxLASCICVS. 

PAGASSiE,  Ville  fur  le  Promontoire 

*  Theûur-  de  la  Magnefie.   Ortelius  h  croit  que  c'eft 

la  même  que  Pag*/*. 

PAGEUS,  Bourg  de  France,  dans  le 
Limoufîn,  Election  de  Limoges, 
i  MegmCu.    PAGLIA  ,  Rivière  d'Iulie     Elle  a  fa 

ritoire^d"  'ou,ce  Pres  ^un  B°ur8  de  mème  nom, 
Siene.  dans  la  partie  Orientale  du  Territoire  de 
Siene.  Elle  coule  du  Nord  Occidental  au 
Midi  Oriental ,  jusqu'auprès  d'Aquapcn- 
dente,  où  faifant  un  coude  elle  prend 
fon  cours  du  côté  du  Nord  Oriental ,  & 
après  avoir  joint  fes  eaux  à  celle  de  la 
Chiane,  un  peu  au-deflus  cPOrviette,  el- 
le va  fe  perdre  dans  le  Tibre  à  quelques 
milles  au-defTous. 

*  De  njk  PAGLION,  Rivière  de  Savoie  ><,  dans 
le  Comté  de  Nice.  Elle  a  fa  fource  dans 
les  Alpes ,  au  Nord  d'un  Bourg  nommé  Lu- 
cerame.  Elle  coule  en  ferpentant  du  Nord 
au  Midi ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Mer  Médi- 
terranée» à  l'Orient  de  la  Ville  de  Nice. 
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PAGMAGMARISI,ou  Spacmagmamsi, 
Rivière  de  l'Epire.  •  Elle  a  falburce  aux*  Bù*m«a 
Montagnes  de  Ja  Chimère,  &  fe  décharge  Ed.  1 70  j. 
dans  le  fond  du  Golphe  de  l'Arta,près  de 
la  Ville  d'Art»!   Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Aratbtus. 

PAGNY,  Château  de  France ,  aux  con- 
fins de  la  Bourgogne  &  de  la  Franche- 
Comté  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  en- 
tre faint  Jean  de  Laine  &  Seure  00  Belle- 
garde.  Ce  Château  fut  bâti  en  1546.  du 
tems  de  François  I.  par  le  Cardinal  de  Gi- 
vry ,  Claude  de  Longueuil  Evêque  de  Lan- 
gres.  On  nomme  aufli  ce  lieu  Pagnt  le 
Château.    Tout  auprès  1  il  y  a  deux  au-f  Au- 


tres lieux  qui  o 


la». 


nt  le  nom  de  Pagny  ;  fa  voir 
Pagnt  la  Ville  &  Pagnt  le  Pauxboukg. 

PAGO ,  Ifle  de  la  Mer  d1ftrie,prés  de 
la  Côte  de  la  Croatie  à  l'Orient  des  Ifles 
d'Arbe  &  de  Veggia.  Le  Pere  Coronelli 
"  dit  :  Pline  a  connu  cette  Ifle  fous  le  nom*  ^'Ur-  L 
de  Gijfa  :  D'autres  Ecrivains  anciens  l'ont  I4Î° 
appellee  Keffes,  <%K*ffo,&  Cifa:  quelques 
Auteurs  modernes  l'ont  nommée  Pagane- 
rum  Jn/uia,  &.  les  Efclavons  l'appellent 
Pagb.  Il  y  en  a  qui  prétendent,  qu'ainfi 
que  divers  autres  Etats,  elle  fut  fous  la  pro- 
tection des  Rois  de  Hongrie:  d'autres  af- 
furent  qu'elle  femit  fous  la  Jurisdiclion  de  la 
Ville  de  Zara ,  qui  y  envoyoit  un  Juge 
pour  décider  les  affaires,  &  un  Comte  poux 
gouverner  l'Ifle,  <3c  qu'en  1 395.1e»  Habitans 
rentrèrent  dans  leur  liberté.  Mais  cette 
dernière  opinion  efl  infoutenable  ;  parce 
qu'en  1395.  Zara  étant  fous  la  domination 
de  la  République  de  Vemfie  n'avoit  pas  f  au- 
torité d'envoyer  des  Gouverneurs  ailleurs. 
On  ne  t'accorde  pas  non  plus  fur  le  tems 
que  cette  Ifle  fut  conquife  par  les  Vénitiens: 
les  un»  en  marquent  l'époque  à  l'année 
1 34ô*.&  les  autresfeulement  à  l'année  1420. 

L'Ifle  de  Pago  efl.  plus  prés  du  Continent 
qu'aucune  autre  du  veifinage.  Le  Canal 
qui  la  fépare  de  la  Croatie  n'a  que  trois 
milles  de  largeur  :  celui  qui  la  fépare  de 
Nona  a  quatre  milles.  Son  circuit  peut 
être  de  foixante  &  dix-milles.  Au  raibeu 
de  l'Ifle  on  voit  un  Château  que  la  Répu- 
blique a  fait  bâtir  &  auquel  elle  a  donné 
le  nom  de  l'Ifle.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  plu- 
fleurs  Salines  appartenantes  à  des  particu- 
liers ;  mais  de  tout  le  fel  qu'ils  font  ils  font 
obligez  d'en  donner  les  trois  quarts  à  la 
République;  ce  qui  fait  qoe  les  proprié- 
taires font  aflèz  pauvres  ;  outre  que  le 
bled  qui  fe  recueille  n'eft  pas  capable  de 
nourrir  les  Habitans  trois  mois  de  l'annéeT& 
que  le  vin  qui  le  recueille  ne  leur  fume  guère 
que  pour  fix  mois ,  tant  la  terre  efl  futile. 

Pago  eft  foumife  pour  le  fpirituel  à  l'Ar- 
chevêché d'Arbe.  Elle  a  fes  Coutumes  par- 
ticulières qui  furent  rédigées  en  1433.  Ses 
Habitans  ne  pailënt  pas  le  nombre  de  qua- 
tre-mille ;  ce  qui  eft  occafionné  par  la  fté- 
rilité  du  terrein  :  ce  nombre  diminue  mê- 
me tous  les  jours,  parce  qu'outre  que  la 
terre  eft  ingrate,  l'air  y  eft  fi  froid  qu'on 
a  de  la  peine  à  y  réfifter.  La  République 
de  Venife  tient  à  Pago  deux  Nobles  Vé- 
nitiens ;  l'un  pour  gouverner  &  l'autre 
faire  la  recette  des  revenus  de  la 
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.  »  PAGODE ,  ce  mot  en  notre  Langue 
fignifie  également  une  Idole ,  ou  figure  qui 
reprelente  une  faufie  Divinité  à  laquelle 
les  Payens  rendent  un  culte  facrilège  ;  Et 
le  Temple  où  cette  Idole  eft  adorée.  Quel- 
ques Ecrivains  François  ont  voulu  diftin- 
guer  ces  deux  fignifications  en  faifant  de 
genre  Féminin  &  difant  *«  Pagode  lorsqu'il 
s'agit  Amplement  de  l'Idole,  de  la  Statue 
â  laquelle  les  Idolâtres  adreflènt  leurs 
vœux;  &  ils  font  Pagtde  du  genre  Mafcu- 
lin ,  lorsque  par  ce  root  ils  entendent  le 
Temple  même  où  la  Pagode  eft  placée.  Je 
ne  vois  pas  que  cet  ufage  foit  encore  bien 
généralement  établi.  Il  iêroit  cependant 
utile  parce  qu'il  ferviroit  à  éviter  l'équi- 
voque. Le  goût  des  Européens  pour  la 
Porcelaine  a  rendu  les  Pagodes  de  la  Chi- 
ne fort  communes  en  France  &  ailleurs. 
Mais  dans  l'Orient  il  y  a  des  Pagodes 
d'une  grandeur  monftrueufe.  Il  femble 
même  que  les  Payens  de  l'A  fie  ayent  af- 
fecié  de  les  rendre  affreufes ,  par  les  re- 
préfentations  bizarres  des  attributs  qu'ils 
attachent  à  ces  faufles  Divinités.  On  en 
peut  voir  des  deferi  prions  dans  les  Voya- 
ges de  ceux  qui  ont  été  aux  Indes ,  à  la 
Chine  &  au  Japon.  Mais  le  mot  de  Pago- 
Db  appartient  à  la  Géographie  dans  le  fens 
de  Temple;  parce  qu'il  y  en  a  un  grand 
nombre  qui  font  l'unique  caufe  de  Ta  cé- 
lébrité du  Canton  où  ib  font  placez.  Il  y 
a  des  Pèlerinages  établis  qui  s'y  font  avec 
un  concours  incroyable  de  divers  Peuples. 
Cela  a  donné  heu  à  des  routes  remarqua- 
bles qui  ont  lêrvi  à  fixer  la  pofirion  de 
certains  beux  de  llfldouftan ,  &  des  au- 
tres Pays  où  il  y  a  des  Pagode»  bien  ac- 
créditez. 

Tout  rindouft.au  en 'eft  plein  &  fur-tout 
ta  Presqu'iûe  en  deçà  du  Gange.  Voici  les 
principaux  de  ceux  que  l'on  trouve  dans 
les  Royaumes  de  Carrrate  &  de  Maduré, 
de  Tanjaour ,  & 
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faire  tme  ample  lifle  de  tous  les  Pagodea 
qui  font  célèbres  en  Afie.  La  Chine  en 
eft  pleine  &  chaque  Ville  a  fes  Temples 
confacrez  aux  Hommes  llluftres ,  ce  font 
de  véritables  Pagodes,  il  y  en  a  une  mul- 
titude innombrable  dans  le  Japon,  ie  me 
contenterai  de  quelques  remarques  fur  les 
Pagodes  de  l'Indonftan.  Les  Bramines  qui 
en  font  les  Prêtre»  font  ingénieux  à  leur 
donner  de  la  célébrité ,  &  il  y  a  toujours 
quelque  prodige  fabuleux  qui  y  attache  les 
Idolâtres.  Les  Pagodes  confacrés  à  Vift- 
nou &  à  Elwara  font  plus  hauts  &  plus 
grands  que  ceux  des  Puiflànces  inférieures. 
Ces  édifices  font  plats  &  écrafez ,  mais  les 
Tours  en  font  fort  hautes. 

Ces  Pagodes  ont  trois  parties.  La  pre- 
mière eft  une  voûte  qui  porte  fur  des  pil- 
liers  de  pierre,  bes  côtez  en  lbnt  ouverts 
&  il  eft  permis  à  chacun  d'y  entrer.  Quel- 
ques images  y  font  autant  pour  l'ornement 
que  pour  repréfenter  par  des  figures  fym- 
boliques  quelque  trait  des  Parants ,  c'eft 
chez  eux  un  Livre  où  font  recueillies  les 
fables  de  leurs  Divinitez.  Ce  font  des  Eté- 
phans,  des  Bœufs,  des  Chevaux  &c.  Ces 
figures  (ont  de  bois,  il  y  en  a  que  l'on  por- 
te en  cérémonie  dans  les  rues  à  certains 
jours. 

La  féconde  partie  qui  fe  ferme  pendant 
k  nuit  eft  ouverte  pendant  le  jour,  mais 
les  Bramines  qui  defiervent  la  Pagode  en 
interdifent  l'entrée  à  d'autres  qu'à  eux. 
Elle  eft  remplie  de  figures  bizarres  ,  & 
monflrueufes  d'hommes  à  plufieurs  têtes 
&  à  plufieurs  bras.  La  troifième  partie 
qui  eu  une  efpéce  de  Sanctuaire  eft  fermée 
d'une  porte  très-forte.  C'eft  là  que  fe 
trouve  la  Statue  du  Dieu  en  forme  humai- 
ne avec  quatre  bras  ou  fous  quelque  autre 
représentation  myftérieufe.  Quantité  de 
lampes  brûlent  nuit  &  jour  devant  ces 
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lrubtrap»Ii.  Il  a  été  détruit  & 
le  terrain  eft  occupé  par  une 
Eglifcque  les  PP.  Jéfuites  y 
V.  ont  élevée. 
Dans  le  oa  ntmrimr. 

Au     f  Ram  an  anc  or,  dans  unelflequi 
Masawa \    fait  partie  du  Pont  d'Adam. 

J'ai  parlé  en  leur  lieu  de  Jagrendt  au 
Pays  de  même  nom  ik  de  quantité  d'au- 
tres Pagodes  célèbres.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  les  trait  Pagtdet  BUmbes  au  Royau- 
me de  Golconde  au  bord  de  la  Mer  entre 
Narfapour  &  les  confins  du  Royaume  de 
Ciacola  ;  ni  deux  autres  Pagodes  auflî  au 
bord  de  la  Mer  auprès  du  fameux  Pagode 
de  Jagrenat:  l'un  eft  nommé  par  Mr.  de 
l'Ifle  Pagode  Noir,  *  l'autre  petit  Pago- 
de.  11  y  «uroit  trop  i  dire  fi  je  vouluis 


L'édifice  eft  au  milieu  d'un  Préau  qui 
eft  entouré  d'une  muraille  dans  l'enceinte 
de  laquelle  il  y  a  les  Pagodes  qui  ont  ac- 
eputumé  d'accompagner  ceux  de  Viftnou 
«Se  d'Efwara.  Dans  le  Préau  il  y  a  un  Cu- 
vier  de  maflbnnerie  dans  lequel  on  cultive 
h  plante  Toleje.  Quand  les  Bramines  vont 
dans  le  Préau ,  ils  ont  foin  par  refpeâ  que 
leur  main  droite  loit  du  côté  du  Pagode 
dans  lequel  ils  n'entrent  point  fans  laiflèr 
à  leur  porte  leurs  fouliers  &  fans  retrouf- 
fer  fur  leurs  épaules  une  robe  de  deflus 
qui  leur  tient  lieu  de  manteau. 

Pour  l'entretien  des  Pagodes,  il  y  a  un 
Impôt  établi  fur  les  marchandife*  qui  en- 
trent &  qui  fe  vendent  dans  le  Pays  & 
une  efpéce  de  Capitarion  qui  fe  lève  fur 
les  familles.  Ce  qui  doit  s'entendre  des 
familles  de  la  Religion  Payenne,  car  il  ne 
faut  pas  croire  que  les  Mabometans  (  qui 
eft  la  Religion  du  Souverain  depuis  les 
conquêtes  aOrangzeb  dont  tous  ces  petits 
Rois  font  Tributaires)  contribuent  en  rien 
à  l'entretien  de  ces  Pagodes  qu'ils  detef- 
tent  &  qu'ils  tolerenc.  11  faut  dire  la  mê- 
me chofe  des  Chrétiens,  c'eftà-dire  des 
Indiens  à  qui  les  PP.  Millionnaires  ont 
porté  la  foi.  Le  Cafuel  des  Pagodes  con- 
fifte  dans  les  offrandes  des  Pèlerins  qui 
B  3  vien- 
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viennent  en  foo)e  aux  Fêtes  folemnelles  du 
Pagode.  Celui  de  Tripeti,par  exemple,  a 
trois  l'êtes  tous  les  ans  :  l'une  en  Septem- 
bre où  fe  rendent  les  Sou d ras  &  le  menu 
Peuple  ;  la  féconde  en  Décembre  à  laquel- 
le les  Bramines  fe  raflèmblent  de  tous  co- 
tez, La  troifième  dont  la  faifon  n'eft  pas 
marquée  dans  les  Mémoires  ,  n'eft  pas 
moins  lucrative  que  les  autres.  Le  Cafucl 
de  ce  Pagode  s'eft  monté  à  foixante  «Se 
même  à  quatre-vingt  mille  Pagodes  de  re- 
venu. La  monnoye  nommée  Pagode  vaut 
environ  quatre  florins  &  quatre  fols  mon- 
noye de  Hollande,  encore  difoit-on  alors 
que  ce  revenu  étoit  bien  diminué. 

§  D'Herbelot  dans  fa  Bibliothèque  O- 
rientale  remarque  que  le  mot  Pagode 
vient  du  Pcrfien  Pesgbtdab  qui  fignifie 
Tempk  d  Jdelts ,  ou  litk  qui  cft  adorée 
comme  Dieu. 

4  De  Njb      PAGON ,  lfle  de  la  Mer  du  Sud 4 ,  l'une 

AUu.       des  jfles  des  Larrons  ou  de  Marie-Anne. 

Elle  eft  fituée  entre  l'Ille  d'Agrignan  au 
Nord  Oriental  &  celle  d'Amaiagnan  au 

tCtnt.Dlt\  Midi.  On  lui  donne  "  quatorze  lieues  de 
circuit ,  les  Efpagnols  la  nomment  l'Ille 
de  Saint  Ignace. 

PAGONUS,  Port  du  Peloponèfe  aux 
environs  du  Golphe  Saronique ,  félon  Pom- 

«Lîb.i.c.3.ponius  Mêla  c.    Voyez  Pogon. 

PAGOS,  Montagne  de  l'Aeolide,  au 
voifinage  du  Fleuve  Meletes.    Ceft  Pau- 

rfLib.7.c.j.fanias  *  qui  en  parle. 

i.  PAGRjE,  Ville  de  la  Cyreftique  de 
Syrie,  dans  le  Territoire  d'Antioche ,  près 

eLïb.  ifi.p.de  la  Ville  GMar um ,  félon  Strabon'  & 
Pline  f.  Ptolomée  «  la  met  dans  la  Pierie, 

a-,  1  '  $'  e"  Province  voifine. 

i  Lib.  $.  c.  2.  PAGRJi,  Port  de  la  Sarmatie  Afia- 
■5-  tique,  fur  le  Pont-Euxin:  Arrien  h  met  de 
p  *'  l'ancienne  Achaïe  au  Port  de  Pagree  trois- 
-cns<inquante  Stades,  &  du  Port  de  Pa- 
ra au  Port  d'Hurum,  cent- quatre-vingt 
Stades. 

3.  PAGR/E,  Ville  de  la  Cilicie ,  félon 
i  Thefaur.  Cedrcne  &  Glycas  citez  par  Ortelius 

PAGRASA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  dsj, 
HJb.7.c.i.Gange:  Ptolomée  k  la  met  dans  la  Contrée 
des  Lejii  ou  des  Pirates,  entre  Samaradt 
(k  l'embouchure  du  Fleuve  Sobanus. 

PAGRUM ,  IN  PAGRO ,  ou  Ipacrum  ; 
Ville  de  l'Efpagne  Betique  aux  environs 
de  Cordouë.  L'itinéraire  d'Antonin  la 
met  fur  la  route  de  Cadix  à  Cordouë,  en- 
tre jingtlU  &  V Ha,  à  vingt  railles  de  la 
première  &  à  dix-milles  de  la  féconde. 

O-  PAGUS.  Ce  mot  a  divers  fens  qu'il 
communique  à  fon  dérivé  Paganvs  &  aux 
autres  mots  qui  en  font  formez.  Il  vient 
lui  même  de  n«y«  mot  Dorique  pour  n^iî 
l  iHvtte  Pa-  Fontaine.   Feftus 1  dit  que  les  Pags  ( nous 
or-  expliquerons  enfuite  ce  mot  )  ont  pris  ce 

nom  des  Fontaines  ;  parce  que,  ajoute-t- 
iJ,  ils  prennent  à  une  même  Fontaine  l'eau 
dont  ils  ont  befoin.  Servius  dit  en  expli- 
n  Gcorg.  l  quant  ces  Vers  de  Virgile™, 
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„  par  les  Carrefour»  appeliez  Cempita, 
„  parce  que  plufieurs  Chemins  aboutif- 
„  fent  à  un  feul,  &  les  maifons  de  Cam- 
,,  pagne  (Pillas)  que  l'on  appelle  Pagit 
„  àti  rSir «nyOv ,  c'eft-à-dire,  à  caufe  de» 
„  Fontaines  ;  parce  que  l'on  a  eu  ancien- 
„  nement  la  coutume  de  bâtir  des  mai- 
„  fons  de  Campagne  auprès  des  Fontai- 
„  nés.  Delà  eft  venu  le  mot  Pagani, 
„  comme  qui  dirait  ceux  qui  boivent  de 
„  la  même  Fontaine.  " 

i.  Voilà  le  mot  de  Pagus  dans  le  fens  de 
Village  :  en  ce  cas  Pagus  diffère  de  ficus,  en 
ce  que  ficus  lignifie  une  rue  ou  dans  une 
Ville ,  ou  dans  un  Bourg  ou  dans  un  Village, 
ou  le  Village  lui -même  quand  les  maifons 
font  rangées  de  manière  qu'elles  forment 
une  rue.  Les  mots  ficinus,  Voifin,  ficinitat 
&  fitinia  Voifinage ,  viennent  de  ce  mot 
&  de  cette  proximité  des  maifons  qui  for- 
moient  l'efpéce  de  Village  nommé  f  icus , 
&  laruedéfignéepar  le  même  mot.  Le  mot 
Pagus  n'exige  pas  cette  difpofition  en  for- 
me de  rue  ,  &  il  fuffit  que  les  maifom 
aient  un  rapport  de  voifinage  entr'elles; 
&  elles  peuvent  être  rangées  comme  le 
font  certains  Villages  de  France,  où  cha- 
cun bâtit  fa  maifon  en  tel  endroit  de  fon 
champ  qu'il  trouve  le  plus  commode ,  fant 
s'embarraiTer  de  fa  fituation  par  rapport  à 
fes  Voifins.  Chaque  maifon  avec  la  baf- 
fe-cour  &  autres  dépendances  fait  une 
malle  ifolée  &  qui  ne  tient  point  à  celle 
de  fon  Voifin.  Voilà,  je  penfe,  l'idée  ori- 
ginelle de  ces  deux  mots  qui  lignifient 
également  Village.  Plufieurs  Vill*,  mai* 
fons  de  Campagne ,  Fermes ,  ou  Cenfes ,  fi 
elles  étoient  rangées  de  fuite  foit  à  Pocca- 
fion  d'un  grand  chemin  foit  le  long  d'un 
ruiffeau  dont  chacune  étoit  bien  aife  de 
profiter ,  formoient  un  Village  propre- 
ment flou.  Si  elles  étoient  difperfées  <Sfi 
rangées  confufément,  elles  formoient  un 
Village  appellé  proprement  Pagus.  De  là 
vient  peut-être  que  le  mot  Pagus  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Itinéraires  d'Anto- 
nin ,  de  Peutinger ,  de  Jérufalem  «Sec. 
mais  bien  celui  de  fitTa  qui  fignifie  une 
Métairie  feule,  &  celui  de  ficus  dont  j'ai 
donné  l'explication  ;  car  la  commodité 
que  pouvoir  donner  le  grand  chemin  en- 
gageoit  chacun  à  s'en  approcher  &  à  bâ- 
tir tout  du  long  des  deux  côtez.    Le  gain 

2ue  l'on  pouvoit  faire  en  vendant  des  ra- 
aichifiemens  au  Voyageur,  fuppléoit  à 
la  difficulté  d'avoir  afiez  de  terres  pour 
tout  le  monde.  Il  faut  néanmoins  avouer 
que  cette  diftinction  entre  les  mots  ficus 
&  Pagus  n'a  pas  été  fort  exactement  ob- 
fervée  par  les  anciens  Romains. 

Les  Grecs  fe  font  fervis  du  mot  Pagos, 
Tliyot,  dans  un  fens  différent  qui  ne  lailTe  pas 
d'avoir  quelque  analogie  avec  le  mot  Pa- 
gus. Chez  eux  il  ne  fignifie  ni  Pagus  ni 
ficus,  comme  l'ont  cru  trop  facilement 
ceux  qui  ont  traduit  A>i«  niyet  par  Mar- 
tius  ficus  ,  la  Rue  de  Mars.  Ces  mots 
qui  veulent  dire  l'Aréopage  lignifient  lit- 
téralement la  ColHnt  de  Mars.  Le  Pages 
des  Grecs  veut  dire  une  Colline,  &  en  ef- 
fet l'Aréopage  d'Athènes  étoit  fur  une  Col- 
au  Dieu  Mars ,  comme  il  y 
a  de 
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iDioBytaa  de  l'avantage  *  à  être  fitué  fur  une  col- 
line quand  elle  eft  bien  expoféc,  les  gens 
qui  onc  voulu  bâtir  des  Mailbns  de  Cam- 
pagne, &  qui  avoient  le  choix  du  terrain, 
ont  fouvent  préféré  cette  fituation,  fur- 
tout  quand  elle  étoit  arrofée  de  quelque 
fontaine.  On  évite  par-là  les  Inondations 
d'une  Rivière,  l'humidité  du  marais,  & 
les  vents  dont  on  eft  plus  à  couvert  que 
fi  on  étoit  aa  fommet  d'une  Montagne. 
On  peut  voir  dans  le  Livre  d'Aide  Manu- 
t  Lib-3.de  ce  b  la  différence  qui  diflingue  félon  lui 
Q«tk.£-  les  mots  de  Cafiellum,  Pagus,  ficus,  Op- 
9*1 7-      fidum,  Vrbs  &  Villa. 

C'eft  proprement  à  cette  lignification 
que  fe  rapporte  le  mot  Pag  a  nus.  Dans  fa 
fignification  primitive  il  fignifie  un  hom- 
me champêtre,  un  homme  qui  demeure  à 
la  campagne  pu  il  s'occupe  à  l'Agriculture, 
en  un  mot  un  Paysan.  Comme  les  gens  de 
la  campagne  n'ont  point  cette  politeflê  qui 
règne  dans  les  Villes,  û  femble  que  la  grof- 
eté  foit  leur  parcage ,  c'eft  dans  ce  fens 
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que  Perfe  dans  fonPi 


même  par  modeftie  demi-Payfan. 


qualifie  lui- 


Ipfe  Stmiptftnus 


i  De  Un-  Varron  'appelle  Paganitét  Ftri<e> certaines 
piLaLLs. Fêtes  communes  aux  gens  de  la  Campa- 
gne, au  lieu  que  Paganalia  étoient  des  Fê- 
tes particulières  à  chaque  Village.  Plr* 
/  Lib.si.cne  d  nomme  PagaM  Lex,  une  Loi  par  la- 
*"  quelle  il  étoit  défendu  aux  Femmes  qui  é- 

ioient  en  voyage  de  tourner  un  fufeau, 
ni  de  le  porter  à  découvert,  parce  que 
l'on  croioit  que  par  cette  aftion  on  pou- 
voit  jetter  un  maléfice  fur  la  Campagne  & 
nuire  aux  biens  de  la  terre1.  Dans  les  an* 
ciens  tenu  de  la  -République  Romaine 
l'Agriculture  &  l'Art  Militaire  n'étoient 
pas  incompatibles  &  on  voioit  les  pre- 
miers hommes  de  l'Etat  conduire  eux-mê- 
mes la  charue  de  la  même  main  dont  ils 
venoient  de  gagner  une  Bataille.  Mais  avec 
le  tems  le  luxe  augmenta  les  poflefiions 
&  la  vanité  pcuplales  Champs  d'hommes 
fervilesque  1  on  chargea  du  travail  des  ter- 
res; &  il  ne  demeura  avec  eux  dans  les  Villa- 
ges que  les  pauvres  gens  qui  n'avoient  pas 
dequoi  fubfifter  dans  les  Villes.  Comme 
ces  cens-là  n'étoient  point  enrôlez  dans 
les  Armées  Romaines  ;  de  là  vint  ce  con- 
traite  que  l'on  trouve  entre  les  mots  Ali- 
bi, un  homme  de  guerre,  &  P agamis,  un 
homme  qui  ne  va  point  à  la  guerre.  Cette 
oppofition  eft  fréquente  dans  les  Jurifcon- 
fultes  ,  mais  elle  eft  bien  expreffément 
t  Sic  i*.  T.  marquée  dans  ces  vers  de  Ju vénal e. 


Citfeu  fêlfitn  profane 
Cntra  Pjjamrm  pnfit ,  ftiitn 


Le  P.  Tarteron  traduit  ainfi  ce  paffage  : 
Le  Soldat  trouvera  bien  plutôt  un  faux  té- 
moin contre  le  Bourgeois,  que  le  Bourgeois 
n'en  trouvera  un  ûncere  «  véritable  con- 
tre le  Soldat.  Il  explique  le  Paganus,  par 
un  Bourgeois,  &  en  effet  Paganus  oppofé  à 
Milis  comprend  aufii  le  Bourgeois  qui  ne 
fervoit  point  dans  les  Armées. 


Du  mot  Paganus  nous  avons  fait  les 
mots  de  Payen  &  de  Paganisme  ;  parce 
que  comme  les  gens  de  la  Campagne  oc- 
cupez d'un  travail  pénible  &  deftituez  des 
fecours  de  l'éducation,  qui  prépare  l'cfprit 
aux  matières  de  raifonaement,  font  tou- 
jours plus  attachez  que  les  autres  aux 
fentimens  qu'ils  ont  fucez  avec  le  lait , 
il  arriva  lors  que  la  Religion  Chrétienne 
eût  fait  de  très-grands  progrés  dans  les 
Villes ,  les  gens  de  la  Campagne  cenlèr- 
vérent  long  tenu  l'Idolâtrie  après  la  con- 
verfion  des  Villes.  Le  mot  de  Paganus 
&  à'idolâtre  devinrent  alors  fynonymes 
&  nous  avons  adopté  ce  mot  en  l'accom- 
modant à  notre  Langue.    Ainfi  nous  ap- 

Fellons  Payeas  les  Idolâtres  &  Paganifme, 
Idolâtrie  qui  eft  la  Religion  des  Payens. 

Nous  avons  aufii  adopté  le  mot  Pa- 
ous  ,  mais  dans  un  fens  que  les  Anciens 
lui  donnoient  aufii ,  &  nous  en  avons  fait 
le  mot  de  Pays.  Les  Romains  l'ont  em- 
ployé dans  le  fens  de  Canton,  ou  Contrée. 
La  Thrace  &  l'Arménie  étoient  divifées 
en  Stratégies,  ou  Préfectures  militaires , la 
Judée  en  Toparebits  ou  Seigneuries,  l'E- 
gypte en  NonttSy,  de  même  la  Gaule  &  la 
Germanie  étoient  partagées  en  (Pagi} 
Cantons.  C'eft  fur  ce  pied-là  que  Jules 
Céfar  dit  que  les  Sueves  Peuple  de  Germa- 
nie étoient  divifez  en  cent  Cantons,»*/** 
Pagos  bakere  dicuntur,  dit  Jules  Céfiur f.  Ta- 
cite  -  en  donne  autant  aux  Semnons,  autre  G*U  L.  4, 
Peu  oie  de  la  Germanie.  Pline  h  parlant c  çcrwinK 
des  Hillevions,  qui  habitoient  une  partie*  39. 
de  la  Scandinavie,  dit  qu'ils  avoient  cinqfcL.4-c.13. 
cens  Pagi  ou  Cantons ,  Scandinavia  ejl  in- 
cempcrtit  magnitudinis ,  pwtiantm  tantum 
ejus  quod  fit  nttum  Hilltvionum  gente  quin- 
gentis  hcolente  Pagis.  Jule  Céfar  divife  1  i  dt  BtlL 
l'Helvetie  ,  partie  de  la  Suifiè  d'aujour- G«f.  L.  ». 
d'hui,  en  IV  Pagi ,  ou  Cantons,  comme 
nous  difons  aujourd'hui.  Pour  ne  point 
charger  cet  Article  d'une  multitude  de  ci- 
tations fuperflues,  je  dirai  feulement  que  le 
mot  Pagus  eft  très-fréquemment  employé 
par  les  Auteurs  de  la  bonne  Latinité  pour 
lignifier  un  Pays,  ou  quelquefois  pour  la° 
Nation  qui  l'habitoit.  J'ai  rapporté  au  mot 
Civitas  l'opinion  de  Nicolas  Sanfon  fur  la 
différence  entre  Civitas  &  Pagus.  Il  di- 
vife  très-bien  les  Peuples  en 'grands  &  en 
petits.  Les  grands  Peuples  étoient  ce  que 
les  Anciens  ont  appellé  Civitas,  &  chaque 
Civitas,  ou  grand  Peuple^  étoit  divifée  en 
Pagi.  Tout  cela  eft  vrai  ;  mais  il  ajoute 
que  Civitas  &  Pagi  différent  comme  le 
tout  diffère  des  parties,  ce  qui  n'eft  pas 
toujours  vrai.  Car  pour  nous  fervir  des 
premiers  exemples  qui  fe  préfentent, per- 
sonne n'a  jamais  douté  que  Gabalicus  Pa- 
gus dont  parle  Pline,  &  qui  eft  le  Gevau- 
dan,  ne  foit  la  même  chofe  que  Civitas 
Gabaltrum  ,  Agir  Gabahrum.  De  même 
Pagus  Geferiatus  eft  la  même  chofe  que  le 
Boulenois  4  c'eft-à-dire  la  moitié  du  Pays 
des  Mo  ri  ns,  car  ce  Peuple  avoit  deux  Capi- 
tales, Tnoutnn*  &  Geffmacum.  Qui  qué 
ce  foit  ne  conteftera  que  Pagus  Siufjioui- 
eus  dans  Grégoire  de  Tours ,  &  Pagus  Ht- 
nttnfis  ne  foient  la  même  chofe  que  Sutf- 
CtVltas ,   Rcm«rum  Civttas  ,  le 

Soif- 
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Soiflbnnois  &  le  Rémois.  Pagut  Petreto- 
reçus  ,  Paya  Tbolofamts  ,  Pcigw  Caturfi- 
nus,  Pagus  Agenntnfis ,  P<»J*J  Santonicus, 
dans  Fredegaire.ne  différent  point  de  C»'- 
wr«  Petncoriorum,\c  Perigueux.Ciw/Af  7i- 
Itfatium  ,  le  Tholofain  ,  C/w'/«  Caiurco- 
rum ,  le  Quercy ,  Civitas  Nitiobrigum  ou 
Aginnenfium ,  l'Agennois,  Civitas  Santonum, 
la  Saimonge.  Mais  il  y  a  quelque  chofe 
de  plus  à  remarquer,  c'eft  que  les  grands 
Cantons  nommez  Pagi  étoient  eux-mêmes 
divifez  en  des  Cantons  ou  Pagi  fubalter- 
nes  qui  en  faifoient  partie,  «Se  cela  non  feu- 
lement dans  l'antiquité ,  mais  encore  dans 
le  moyen  âge  &  dans  l'Hiftoire  moderne. 
En  voici  quelques  exemples.  Pagus  PiÛa- 
vus,\c  Poitou,  comprenoit  Pagus  Laufdunen- 
fis,  le  Loudunois ,  Toarcenfis,  le  Pays  de 
Thouars ,  Ratiatcnfts  ou  Ratenfis ,  le  Du- 
ché de  Retz,  Arbatilicus,  ou  Nrrbatilicus , 
le  Comté  d'Herbauge.  Pagus  Bellova- 
cus ,  le  Beauvoifis,  renfermoit  Pagus  Came- 
itacenfis  ou  Camliacenfis,\z  Pays  de  Chambly, 
&  Braium,  le  Pays  de  Bray,qui  eft  aujour- 
d'hui de  la  Normandie.  Pagus  Ambia- 
nus,  l'Amienois ,  renfermoit  Pagus  Vitmau 
ou  yïntmicus ,  le  Vimeu ,  &  Pagus  Ponli- 
vus ,  le  Ponchicu.  Pagus  Remexsis  com- 
renoit  Pagus  Dolomcnjïs  ou  Dukomenfis, 
c  Dormois ,  Fongcnfis ,  le  Pays  de  Vouzi , 
Caflriccnfis  ou  Cajlrenfis,  aujourd'hui  con- 
fondu dans  le  Retelois ,  Stadintnfts  

Portianus,  le  Porcien  &  Mofomagenfts ',  le 
Pays  de  Moufon  ,  &  ainli  de  quantité 
d'autres. 

Les  grands  Cantons  ou  Pagi  du  premier 
ordre  ne  différent  donc  point  des  Cantons 
appeliez  Civitas,  c'eft  à  dire  des  grands 
Peuples.  Mais  ce  font  les  petits  qui  en 
différent;  Minores  Pagi  compris  dans  les 
Pagi  Ma\tres  font  proprement  ceux  fur 
qui  tombe  cette  diltinction.  Les  grands 
Pagi  Majores  renferment  les  Nations  en- 
tières (  Civitates  ) ,  les  moindres ,  Minores , 
n'en  font  que  des  divifions  &  n'en  con- 
tiennent qu'une  partie.  Encore  faut-il  ex- 
cepter des  grands  ceux  qui  ont  plufieurs 
Capitales  ;  comme  Cumules  &  Senones  : 
car  ce  que  les  Ecrivains  Romains  ont  en- 
tendu par  Pagus  Carnutinus  compre- 
noit les  Cantons  (Pages,)  Autrictnfis,  le 
Diocéfe  de  Chartres ,  Aurehantnfis  l'Orléa- 
nois  ;  Duntnfis ,  le  Dunois ,  Durocaffinus  le 
Dreugefin  autour  de  Dreux,  Matricenfis,  le 
Pays  de  Madrie  fiir  l'Eurc^l'Iton,  &  l'Aure, 
quelque  part  entre  Evreux  &  Vernon  , 
Tinciacenfts ,  le  Pincerais ,  aux  environs  de 
Poifii,  Viniocinenfis  le  Vendômois,  Ble- 
fenfis,  le  Blefois,  Belfa,  la  Beauce,&  Se- 
calaunia,\z.  Sologne.  Pagus  Senonicus, 
le  Scnonois, comprenoit  les  Pagi  ou  Cantons 
fuivans  Agedicenfis,\e  Diocèfe  de  Sens ,  Va- 
ftintnjis ,  le  Gaftinois ,  Meloduntnfis ,  le  Mc- 
lunois ,  Pruvinenfis ,  les  environs  de  Pro- 
vins ,  Stampenfis ,  le  Pays  d'Etampes ,  Brie- 
genfis,h  Brie,  c'eft  à  dire  feulement  une 
partie,  «Se  AuttflioAorenfis ,  l'Auxerrois:  à 
prefent  le  Senonois  lê  borne  aux  environs 
de  Sens  &  au  territoire  de  cette  Ville. 

Plufieurs  de  nos  Hiftoriens  de  France 
ont  changé  le  mot  Pagus  en  celui  de  Co- 
mitatus  ,  Comté.  Cela  vient  de  ce  que  fous 
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les  anciens  Rois  de  France  il  y  avoit  un 
Comte  pour  chaque  Pagus.  Il  y  avoit 
même  tel  Pagus  qui  avoit  plufieurs  Comtes. 
Par  exemple  la  divifion  du  Royaume  de 
Lothaire  met  quatre  Comtez  aux  Pays  de 
Hasbaine,  autant  dans  le  Brabant  &  deux 
au  Pays  de  Vavre.  Le  Poète  Saxon  dit 
conformément  à  cet  ufage  »  :  '  *r;  ç«i. 

Soi  wriu  évtfa  ~A  plàt  omrni  bubd* 
Qm  Faies,  loi  ;tw  Duo. 

Les  Annales  de  St.  Bcrtin  b  nous  ont**!  un. 
confervé  la  divifion  faite  de  la  Gaule  «Se  de83*- 
la  Germanie  par  Louis  le  Débonnaire  ;  tout 
y  cft  Comté  :  ce  que  les  autres  appellent 
Pagus  y  eft  nommé  Comitatus. 

Il  eft  bon  encore  de  remarquer  que  les 
Pagi  fe  divifoient  en  Vicaria ,  en  quel- 

?ucs  endroits  ;  &  c'eft  de  ce  mot  que  la 
rovence  «S:  les  Provinces  voifines  ont 
fait  leur  mot  de  Viguerie.  En  quelques 
autres  endroits  au  lieu  de  Vieari*  on  di- 
foit  Cent  crue.  Les  Vkaruc  «5c  Content  re- 
viennent au  même  &  fe  divifoient  en 
Vill*. 

Les  Pagi  prenoient  quelquefois  le  nom 
d'un  lieu  afiez  obfcur,  comme  Vongtujisy 
Perttnfis  ,  VWtudtnfis  ,  Corbontnfis,  Caf- 
ttenfis ,  &c.  Quelquefois  ils  prenoient 
le  nom  de  la  Rivière  qui  les  arrofoic,  com- 
me Ofcartnfis  Pagus,  le  Dijonois ,  à  caulé  de 
l'Ouche ,  Pagus  Mo/anus ,  à  caufe  de  la 
Meufe ,  Sambrenfis  ou  Sambrinus  Pagtts ,  à 
caufe  de  la  Sambre;  quelquefois  aufli  ils 
prenoient  celui  d'une  Forêt,  comme  Ar- 
duenntnfis  Pagus,  les  Ardennes,  &c 

Du  mot  Pagus  nous  avons  fait  celui  de 
Pays  ,  «Se  de  celui-là  nous  avons  formé  les 
mots  Paysan,  Paysages.  &c. 

PAGYDA,  Fleuve  de  l'Afrique  pro-  .  r_ 
pre,  félon  Tacite  i**1** 

PAGYRITiE,  Peuples  de  la  Sarma- 
tie  Européene.  Ptoloméc  d  les  place  avec  '      3.  e. 
les  Aorft,  au  deflbus  des  Agatbyrji  Se  au s" 
deffous  des  Savari. 

PAHU.  Voyez  Phocor. 

PAIASSES.  Voyez  Payas  i 

PAIENDE.ouPeiende,  Lac  de  Suède, 
«  dans  la  Finlande,  à  l'Orient  de  la  Pro- 'J*/1** 
vince  de  Tavaftie  &  aux  confins  de  celle 
de  Sawolas.  Il  s'étend  du  Septentrion  au 
Midi,  communique  par  le  moyen  de  di- 
vers torrens  à  plufieurs  Lacs  d'une  moin- 
dre étendue  Se  donne  naiflànce  à  la  Ri- 
vière de  Kymen ,  par  le  moyen  de  laquel- 
le il  a  un  débouchement  dans  le  Golphe 
de  Finlande. 

PAILLE' ,  Bourg  de  France  dans  la 
Saimonge ,  Election  de  Saint  Jean  d'An- 

se|y- 

PAIMBEUF;  Voyez  Painbbbt. 

PAIM BOURG.  Voyez  Badacdm. 

PAINBOEUF,  Bourgade  de  France, 
dans  la  Bretagne,  f  fur  la  rive  gauche  deflfF"™* 
la  Loire,  à  cinq  ou  fix  lieues  au  deflbus p^nice 
de  Nantes.    Comme  il  ne  peut  monterpan.i.p-88. 
iufqu'à  Nantes  que  de  petits  bâtimens, 
les  plus  gros  Vaiflêaux  demeurent  à  la 
rade  de  Painbœuf.  f  Cette  Bourgade  n'eft  t  pig*M* 
proprement  qu'un  amas  d'Hôtelleries  &nîîS)cè<1ts* 
de  cabarets  pour  les  gens  de  Marine.      «  M7.' 

PAINDOUE',  PADYPOLA,  m?ov- 

LA- 
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linon,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes,  &  Pa- 
ne des  Maldives.  Elle  a  au  Nord  l'Iile  de 
Maspillu  dont  elle  eftféparée  par  un  Ca- 
Bal ,  &  an  Midi  Oriental  l'ifle  de  Malos- 
Madou,  dont  elle  eft  féparée  par  je  Cou- 
rant de  Malos-Madou.  Sanfon  *  mec 
cette  IÛe  à  cinq  degrez  quelques  minutes 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PAINPONT,  Abbaye  de  France 
■'J           dans  la  Bretagne ,  au  Diocefe  de  St.  Malo, 

à  neuf  lieues  de  Rennes  >  en  Latin  Po*s  P*. 
mis.  C'eft  une  Abbaye  d'hommes  de  l'Or- 
dre de  St.  Auguftin  &  de  la  Réforme. 
Elle  fut  fondée  en  630.  par  Judicaël.  On 
y  fait  des  Pèlerinages  oc  il  y  a  une  Ste. 
Vierge  pour  laquelle  on  a  beaucoup  de 
dévotion. 

2.  PAINPONT,  Village  de  France  , 
»  rtnirf,  dam  la  Bretagne  ,  b  au  Diocefe  de  Saint 
Dc  a.  de  la  Malo.  Il  eft  très-renommé  par  une  for- 
ft1nce.t5.ge  de  Fer  qui  y  eft.  La  qualité  de  ce 
p»2©5.      per  efteftimée;  car  il  approche  fort  de 

celui  d'Efçagne.    On  prend  à  Painpont 
>  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  l'Arfenal  de 

Breft. 

PAJOU,  Bourg  de  France  dans  la  Hau- 
te Auvergne,  au  Diocèfe  de  St.  Flour, 
Election  d'Aurillac,  dont  ce  Bourg  n'eft 
éloignée  que  d'une  demi-lieue. 

PAIPERTA,  Château  de  l'Arménie, 

*  Tbeûar.  fc]on  Orteîius  *  qui  cite  Cedréne  &  Cu- 

rupalate. 

PAIRIER ,  Bourg  de  France  dans  le 
Poitou,  Eleélion  des  Sables  d'OIonne. 

*  P  A  IRIS  ,  Abbaye  de  France  dans  la 
t            Haute  Alface,au  pied  du  Mont  de  Vofge, 

Xur  la  gauche  de  la  Rivière  de  Wais,  à  qua- 
tre lieues  de  Colmar.  Ceft  une  Abbaye 
<i'hommes  de  l'Ordre  de  Cîteaux.,  Fille 
de  Lancelan  ou  Lutzelle.  Elle  fut  fon- 
dée en  1 1 58. 

PAU'A,  Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dDtrifit  dionale,  d  au  Pérou,  dans  l'Audience  de 
A***-  Quito  ,  avec  un  Port  renommé  près  de 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Chuqui- 
mayo.  Elle  eft  (nuée  à  cinq  degrez  quin- 
ze minutes  de  Latitude  Méridionale ,  fur 
un  fond  fablonneux  &  à  l'abri  d'une  hau- 
te montagne.  Il  n'y  a  que  foixante  & 
quinze  ou  quatre-vingt  maifons  &  deux 
Eglifes. 

«  DtfMpicr.     Les  maifons  font  baflês  *  &  mal  bâties, 
Voy-  autour  comme  le  font  celles  du  Pérou,  &  de 
£ur™£n^  toute  la  Côte  maritime.    Les  murailles 
-    *         font  de  brique  faite  avec  de  la  terre  &  de 
la  paille  paîtries  enfemble.    Elles  ont 
environ  trois  pieds  de  long,  deux  de  lar- 

*  ge  &  un  demi  d'épais.  On  ne  cuit 
point  là  les  briques  au  four ,  comme 
l'on  fait  en  Europe  j  mais  on  les  laiffe 
long-tenu  fécher  au  Soleil,  avant  qu'on 
les  mette  en  œuvre.  Il  y  a  quelques  en- 
droits où  le  toit  des  maifons  n'eft  que  de 
perches  mifes  en  croix  fur  les  quatre  mu- 
railles, &  couvertes  de  nattes,  &  alors 
les  murailles  font  fort  échauffées.  Ce  qui 
fait  qu'on  bâtit  fi  mal  à  Paita  ,  &  dans 
tous  les  environs ,  c'eft  outre  le  manque 
de  matériaux ,  qu'il  n'y  a  jamais  de  pluye; 
&  par  conféquent  on  ne  fonge  qu'à  fe 
mettre  à  couvert  du  Soleil.  Ce  Pays  ari- 
de commence  du  côté  du  Nord,  depuis 
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le  Cap  Blanc  jufqu'à  Coquimbo,  &  s'é- 
tend à  environ  trente  degrez  Sud.  Il  n'y 
a  point  de  verdure  fur  les  Montagnes ,  ni 
dans  les  Vallées.   Les  murailles  des  mai- 
fons des  Riches  &  des  Eglifes  font  blan- 
chies de  chaux  en  dehors  &  en  dedans. 
Les  portes  &  les  poteaux  font  fort  larges, 
le  tout  enrichi  d'ouvrage  de  Sculpture.  Il 
y  a  aufli  quantité  de  belles  peintures,  qui 
ne  font  pas  d'un  médiocre  ornement ,  ti- 
rées,à  ce  qu'on  croit, des  anciens  Efpagnols; 
mais  il  n'y  a  point  de  maifons  à  Paita  qui 
foient  fi  parées.  Les  Eglifes  font  grandes  & 
embellies  de  Sculpture.    A  un  mille  de  la 
Ville  proche  de  la  Mer  eft  un  petit  Fort, 
mais  fans  Canon.  Ce  Fort  où  il  n'y  a  que. 
des  Moufqucts,  commande  fi  bien  toute 
la  Baye,  qu'on  ne  fauroit  y  faire  defeen- 
te.    Il  y  en  a  un  autre  fur  le  fommet  de 
la  Montagne ,  qui  commande  égalemenc 
la  Place  &  l'autre  Fort.    On  ne  trou- 
ve là  ni  bois  ni  eau  ,  ce  qui  oblige  les' 
habitans  d'en  tirer  d'une  Ville  Indienne 
qu'on  nomme  Cotan.    La  rade  de  Paita 
eft  une  des  meilleures  de  la  Côte  du  Pé- 
rou.   Elle  eft  à  couvert  du  Sud  Oûeft  par 
une  pointe  de  terre  qui  forme  une  grande 
Baye,  &  fait  une  eau  tranquille  où  les 
vaiffeaux  font  en  filreté.  Elle  peut  conte- 
nir une  Flote  confidérable  &  l'on  peut  y 
entrer  par-tout  depuis  fix  jufqu'à  vingt 
brafies  d'eau.    Vis-à-vis  de  la  Ville  plus 
on  s'en  approche  plus  l'eau  eft  baffe. 
Toute  la  Baye  n'eft  que  fable. 
PALA.  Voyez  Palla. 
PALACAS  ,  ou  Platjimoma  ;  Nom 
moderne  d'une  Rivière  de  là  Macédoi- 
ne ;  elle  étoit  connue  anciennement  fou  l 
les  noms  d'Haiiacmon  ou  Aliagi  non.  Sa 
rapidité  &  fes  débordemens  font  beau- 
coup de  mat.   Elle  fe  jette  dans  le  Col- 
phe  de  Salonichi.  Voyez  Aliachon. 
PALACIA.  Voyez  Placu. 
PALACIOS,  Ville  '  d'Efpagne,  dans/Mlcej 
l'Andaloufie,  fur  la  route  de  Seville  àp.^f10' 
Cadix ,  à  cinq  lieues  de  la  première.  On 
la  nomme  en  Latin  Pélatùm;  ou  Palan- 
tia ,  à  caufè  d'un  vieux  Palais  qu'on  y 
voit.   Les  Habitans  n'y  font  pas  fort  ri- 
ches :  ils  vivent  de  la  culture  de  leurs 
champs  &  de  la  dépenfe  qu'y  font  les  E- 
trangers ,  qui  paflênt  fréquemment  par 
cette  Ville  pour  aller  voir  Lebrixa  &  Ca- 
dix.   Aux  environs  de  Palacios  le  che- 
min eft  extrêmement  mauvais  &  fort 
dangereux.   La  Marée  qui  monte  dans 
le  Guadalquivir  fait  déborder  les  eaux  de 
ce  Fleuve  jufqu'à  cinq  lieues  à  la  ronde  ; 
de  forte  que  dans  toute  cette  étendue  le 
chemin  eft  impraticable  en  Hyver,  à  cau- 
fe  des  boues  &  des  mares  ,  &  fort  peu 
tenable  en  Eté  à  caufè  de  la  poufiîére, 
qui  eft  commé  le  fable  des  deferts  de  l'A- 
rabie.   C'eft  auffi  ce  qui  fait  que  tout  ce 
quartier  eft  entièrement  inhabité.  Ceux 
qui  y  paffent  font  obligez  de  fe  conduire 
par  le  moyen  d'une  bouffole  pour  ne 
pas  s'égarer,  &  d'avoir  avec  eux  de  bons 
flacons  de  cuir  remplis  de  vin ,  pour  ne 
pas  mourir  de  foif  parmi  ces  Sables  ;  ce 
qui  eft  arrivé  à  quelques  pauvres  Voya- 
geurs, qui  n'avoient  pas  pris  ces  fortes 
C  de 
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de  précautions.  Ces  flacons  font  appel  !cz 
par  les  Efpagnols  Borrtejtt.  On  Iesporte 
communément  à  l'arçon  du  la  Selle,  <St 
quand  qn  en  a  befoin  on  fe  rafraîchit, 
non  pourtant  à  l'ombre ,  ni  fur  la  verdu- 
re ;  car  on  n'y  voit  ni  ni  ai  lbns,  ni  arbres» 
ni  herbe.  Cependant  on  peut  éviter  une 
partie  de  ces  incommodités  en,  prenant 
un  peu  plus  à  l'Orient, 

PALACIUM.,,  Ville  du  Chprfonèfe 
Cimbrique,  fcloo,  Strabpn.  Voyez -.Baj»*- 
jiw  &  Placia.  j.  C  , .. 

i.  PAL^EA,  Ville  de  rifle  de  Cyprès 

ê  Lîb.u-p.Sttabon  *  la  place  entre  Citium  &  Araa- 
thus.   Lufignan  dit  qu'elle  le  nomme  au- 
jourd'hni  Pelandten  . 
„â.  PALŒA,  Village  de  JaMyQe  Afiati- 

t  Ubi  i3.p. que.  Il  étoiç»  félon  Strabon  b ,  à  cent  tren- 

«'4.        iç  Stades  de  Jà  Ville  d'Andera. 

-  3.  PAL^A,.Village  de  Ufaurie,  fetofl 

'  Thefaur.  Qrtelius ,  *  qui  cite.  Strabon  ;  mais  Stra- 

*6!L  "^feP0;  ne  donne  le  nom  de  Pal**  que  corn* 
me  une  Epithete  qui  diftinguoit  le  Villa? 
ge  d'Evercès  d'un  autre  Village  de  même 
nom  j  de  forte  qu'il  y  avoit  dans  l'Ifaurie 
un  Village  Amplement  nomme  Evtrcès  & 
un  autre  appelle  P(U**.  Exttcis ,  ou  Ever- 
cès  le,  vieux,;  <  ; 
.  4.  PALuEA.  Voyez  Dyme. 

5.  PALAïA,  Villagede  la  Lacome;  Pau- 

ilibj.  c.  /anias  •  le  met  fur  la  route  de  Qsrontbr* 
fi  jtcr'ue.  j.„ , ., 

PAL/EA-LAZICA  ,  Station;  dans  la 

»  «-  u    Sarraatie  Afiatique  fur  le  PootrEimin ,  fe- 

gfttt.  *-lonArrien.f  :.  V 

PALJEA-MYNDUS.  Voyez.  MYNnus, 
PALAi^iPETRA  ;  Lieu  aux  environs 

i  xjjcûw,  de  ConfUntinopk  félon  Orteuus  <  qui 
cite  Cedrénç. 

PAL^EAPOLIS ,  Pal«toiis  tm  Pa- 
t*opous,  Ville  d'Italie,  dans  la  Campa- 
nie»  &  au.  même  endroit  où  eft  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Naples.  .  Palaeapob's  é- 
toit,  à  ce  qu'an  croit,  une  partie' de  l'an- 
cienne Parthenope.  On  lui  donna  le  nom 
'  de  Pateapolis;  c'eft-a-dire  Vieille  Ville 
pour  la  diflinguer  de  Naples ,  dont  le  nom 
_        vouloit  dire  nouvelle  Ville,  &  qui  étokbâ- 

llrjl  r?t.^e  tout  »uPré«»  .h  C'étoit  le  même  Peuple 
'qui  habitoit  les  deux  Villes  «Sc.c'etoit  une 
Colonie  de  Curoes,  L'Auteur  des  Délices 
{fkaiie  parle  de  Pakeapolis  comme  d'une 
Ville  détruite  dont  le  terrein  efl  aujour- 
d'hui renfermé  dans  .Naples.  Il  dit  qu'il 
faloit  que  Palaeapolis  fut  bien  grande  pu iù 
que.  depuis  l'Archevêché  ,  jufqu'à  St. 
Pierre  à  Mafella  on  voit  encore  préfente- 
rnent  beaucoup  de  mafures,  que  les  Anti- 
quaires prétendent  être  des  relies  de  cette 
ancienne  Palaeapolis.  Il  ajoute  qu'elle  é- 
toit  de  figure  ovale  &  divifée  en  trois 
rues  fort  longues  &  fort  droites. 
PAL&BISCA.  Voyez  Pal*visca. 
PALiEliYBLOS,  Ville  de  la  Phénicie 

i1^ibs•c•  félon  Pline.  1 

P A L.EG  AM BRIUM.   Voyez  Gam- 


PALiEMARJUS,  en  Grec  n«x«w;«, 
Village  d'Eg>pte  dans  le  Nome  Ma- 
*Lfl34.c.s.reote:  Ptolomee11  le  place  après  Pbamtf 
tbis. 

PALzEMYx\DUS.  Voyez  Mtmws. 


PAL. 

PALrEON-BEUDOS  ,  c'efl  à-dire  la 
Vieilli;  Beudo»  ;  Ville  de  la  Pamphylie 
félon  Ptolomee  'qui  la  met  pourtant  uaos'Lib.j.c.5, 
la  Phrygie  ,  entre  Antioche  &  Baris.  . 

PALÎEOGONI.  Voyez  Tap*obana. 

PALAÎONTICHUS.  Voyez  Gage. 

PALAiOPHARSALUS.  Voyez  Pajl*. 

PHAR5ALUS  &  PHARSALUS. 

;  PALjEOTRIUM,  Ville  de  Macédoi- 
ne i  fur  le  Mont  Athos,  félon  Pline  a..n  Lib-  4.3 
Quelques  MSS.  portent  ii«a*<w«*,  Pal*o-  ,a 
i.u'm  ,  &  le  Pere  Hardouin  dit  que  c'efl 
ainû  qu'il  faut  écrire  ce  mot. 

PALjEPAPHOS,  Voyez  PaPhos. 

PAL.EPATMA  <  Ville  marchande  de 
l'Inde  en  deçà  du  Gange,  félon  Arrien  n.»  : 
C'efl  la  même  Ville  que  Ptol ornée  nomme  P-  3*T 
Baufaptna  ,  Voytfz  ce  mot,  '1 

PALiEPERCOTE.  Voyez  Pehcote. 
.  PAL^PHARSALUS,  Villede  la.ïhef-, 
falie,  dans  la  Phthiotide,  félon  Strabon  °.i>  i.  b.i7.P< 
Tite-Live  f  <k  Eutrope  i  font  aulfi  men  7**-, 
lion  de  cette  Ville  que  quelques-uns  pren- 1.    "  ***  * 
nent  pour  Thebes.  q  lib.  6.  c 

FALjEPHARUS,  ou  Pai^phatus;  Vil- 
le  de  la  Theflalie,  félon  Tite-Live  '.  Orte-r  Ub.3a.ei 
lius  '  foupçonne  que  ces  mots  pourroient  Jtji^- 
être  corrompus  de  Palœpharsaujs. 

PALEPOLIS.  Voyez  Pa  laapoi.is. 
,  PAL/ERUS,  Ville  de TAcamanie  fé- 
lon Strabon'.  *  Lib. sa.» 

PAL.ESCAMANDRUS.  Voyez  Sca-4»* 
Kandhus. 

PALIES CEPSIS ,  Ville  de  la  Troade, 
auprès  d'Adramy tton.  Pline  «  &  Ptolo-  «  Lib.  J.  « 
niée  *  parlent  de  cette  Ville.  Les  Habi-Î^  ^ 
tans  de  Palacfcepfis  ou  de  la  vieille  Scepûa 
furent  transferez  dans  la  nouvelle  Sccpûs, 
qui  dans  la  Notice  Epifcopale  de  la  Pro» 
vince  de  l'Hellefpont  efl  appellée  BtHtd 

PAL/ESIMUNDUS.    Voyez  Palesi- 

MUNOUS. 

PAL.ESTE,  lieu  de  l'Epire,  près  d'O- 
ricon,  félon  ce  vers  de  Lucain  3  Lib.  i.  H 


C'efl  l'endroit  où  defeendit  Céfar  «.  De-«  De  Btl. 
Patelle  on  a  fait  Paitflmus.    Cependant Ci^- Ub- * 
quelques  MSS.  des  Commentaires  de  Céfar 
in  lieu  de  PaUfit  portent  Pbarjali* ,  & 
d'autres  Pbarfatus. 

PALjESTENORUM  AGER,  Terri- 
toire de  la  Sicile,  quelque  part  aux  envi- 
rons de  Mefline ,  félon  Appien  K  *  Bel.CIvft 

PAI.ALSTINA.  Voyez  Palestinb.     ,ib-  î- 

PAI^ESTINA-AOJJA  ,  on  trouve  ce 
nom  dans  ce  Vers  d'Ovide  b: 


♦  Faflor.lib, 


Comme  ce  Poè'te  avoit  dit  auparavant     <V,  46£ 

Vmat  ad  Expbrâltn  umMM*  CupUmt  pérvt. 

Qjielques-uns  ont  cru  qu'il  appelloit  P»* 
Uefl'ma-aqua  l'eau  de  l'Euphrate;  mais  ce 
fleuve  arrofe  la  Syrie  &  non  la  Palefline. 
Cette  raifon  a  fait  croire  à  Ortelius  d  que  i  Tbeûat 
c'efl  des  eaux  du  Tygre  &  de  l'endroit  où 
il  mouille  la  Sittacéne  dont  il  s'agit:  en 
effet  cette  contrée  a  été  appellee  Pahfline 
par  Pline  *.    De  cette  forte  ou  devroit  «  Lib.  1».  4 
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dire  que  Dione  fuyant  le  terrible  Typhon, 
vint  vers  l'Euphrate  accompagnée  du  pe- 
tit Cupidon,  &  avança  julquau  Tygre, 
où  elle  fè  repofa  fur  le  bord  de  l'eau  du 
côté  de  la  Paleftine. 

PA  LyESTINA-  PETRA ,  lieu  de  l'Ara- 
bie  Heureufe,  félon  Ortelius»,  qui  cite 
Agatarchis. 
PALjESTINA  PRIMA.  Voyez  Paie- 

STINE. 

PAUESTINA  SECUNDA.  Voyez  Pa- 

LEST1NE- 

PAl^ESTINA  TERTIA.  Voyez  Fa- 

LESTINE. 

PALvESTINA-SALUTARIS.  Voyez 
Palestine. 
PALiESTINUS.  Voyez  Strtmon. 
PALjETYRUS.  Voyez  Tyrus. 
PALjEVISCA,  Village  d'Afrique, dans 
kEpiO.7.  la  Pentapole,  félon  SyneOus  b.  Phavorl- 
nus  au  lieu  de  Palevifta  écrit  P*l*Hfea. 
PALA-FREGEAU,  petit  Village  d'Ef- 
t  Mktxltt,  pagne,  dans  la  Catalogne*.  Entre  Ta  poin- 

umSm?  te  du  CaP  9™  Près  de  palamos  «  de* 
ditcmnée!,  Fornigues,  il  y  a  un  petit  enfoncement 
p.  47-       bordé  d'une  Plage  de  fable.  C'eft  là  qu'eft 
le  Village  de  Pala-r  regeau.    Du  côté  de 
l'Eft  il  y  a  une  Tour  de  garde,  fltuée  fur 
une  pointe  de  Rochers,  Se  quelques  em- 
brafures  auprès. 
i  Déliées      PALA-FIÎGELL  d ,  Cap  d'Éfpagne ,  fur 
*Kf»S<x>  la  Côte  de  la  Catalogne.    La  Baye  de  Pa- 
lamos  eft  couverte  du  côté  de  la  Mer  par 
une  Langue  de  Terre  qui  forme  un  Cap 
appellé  le  Cap  de  Palafugell ,  du  nom  d'une 
Bourgade  voifine. 

i.  PALAIS,  Ville  de  France,  dans  la 
Bretagne  &  la  principale  Place  de  l'Ifle  de 
Belle-Ifle.  C'eft  une  Place  de  Guerre, 
fortifiée  (bus  le  règne  de  Louis  XTV.  pour 
la  défenfe  de  l'Ifle  ;  ce  qui  étoit  néceflairc 
pour  la  fureté  de  la  Province. 

a.  PALAIS,  Lieu  de  France,  dans  le 
Limoufin,  Election  de  Limoges,  llya 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Ctteaux,  dédiée 
a  Nôtre  Dame,  &  qui  fut  fondée  en  1 162. 

3.  PALAIS ,  Bourg  ou  Village  de  Fran- 
ce, dans  la  Bretagne,  à  quatre  lieues  de 
la  Ville  de  Nantes:  Il  eft  connu  pour  a- 
voir  donné  la  naiflance  au  fameux  Pierre 
Abelard. 

PALAISEAU,  ouPALOISEL,  Bdurg 
de  France,  dans  l'Ifle  de  France,  à  qua- 
tre lieues  de  Paris ,  fur  le  chemin  de  Char- 
tres à  l'Orient  de  la  Plaine  de  Saclé,  Se 
au  Nord  Occidental  de  Longjumeau.  Mr. 
4  DUt  Corneille  c  dit  que  ce  Bourg  eft  fur  la  pe- 
tite Rivière  d'Ivctte.  Cependant  Mr.  de 
l'Ifle  dans  fa  Carte  de  la  Prévôté  Se  Vi- 
comté  de  Paris  ne  marque  aucune  Riviè- 
re dans  cet  endroit.  Il  y  a  un  Prieuré  Se 
un  Chapitre  compofé  de  quatre  Chanoi- 
nes, qui  n'ont  entr'eux  tous  que  fuc-cens 
livres. 

PALAMBUAN.  Voyez  Baiambua*. 
N°.  1. 

PALAMEDIUM,  Ville  de  la  Troade, 
f  TJb  <  c  f*'on  P'*ne  f- 

30.  '  PALAMOS,  Ville  d'Efpagne  c,  dans 
xpélfcw  J»  Catalogne,  au  fond  d'une  Baye, 
t  forme  un  bon  Port  où  les  Vaiffeaux 

?-°  '      lent  à  l'abri  do  tous  les  venu  i  la  refèrve 
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de  ceux  du  Sud-Oueft.  La  Ville  eft  petite, 
mais  extrêmement  forte.  Elle  eft  bâtie  cri 
partie  dans  la  plaine ,  &  en  partie  le  long 
d'une  Colline  fort  roide  qui  avance  dans 
la  Mer ,  &  dont  les  bords  font  fort  élevez 
&  fort  droits.  On  l'a  mife  en  bon  état  de 
défenfe.  Au-deiTus  de  la  Colline,  à  l'en- 
droit qui  eft  le  plus  avancé  vers  la  Mer, 
on  a  détruit  un  Couvent  de  Religieux  Au- 
guftins,  pour  y  conftmire  une  Citadelle. 

La  Pointe  de  Palamos h  eft  environ  neuf*  Mubtbt, 
àdix-milles  auNord-Eftde  la  Pointe  déj^g^g 
Saint  Philiou:  entre  ces  deux  Pointes  ilditcmn^t, 
y  a  une  grande  Ance ,  bordée  d'une  Plage  P-  4S- 
de  fable.  Du  côté  de  l'Eft  de  cette  Ance 
fur  le  bord  de  la  Mer  eft  la  Ville  de  Pala- 
mos. Elle  a  un  Mole  avancé  vers  l'Oueft 
environ  80.  toifës,  Se  le  long  duquel  oh 
peut  mettre  fept  à  huit  Galères  ,  pourvu 
qu'elles  retirent  leurs  rames  en  dedans, 
qu'elles  obfervent  de  mettre  la  poupe  vers 
le  Mole,  la  proue  à  la  plage,  &  quelles 
s'amarrent  à  quatre  amarres.  Il  y  a  dans 
le  Mole  deux  ou  trois  brafTes  d'eau  fond 
d'herbe  vafeux.  Il  faut  avoir  foin  de  fe 
bien  amarrer  du  €01*  du  Nord-Oueftf 
quoique  ce  vent  vienne  de  terre  ;  car 
comme  il  paflê  entre  deux  montagnes ,  il 
eft  très- violent,  &  les  gens  du  Pays  aflu- 
rent  que  les  bâtimens  n'y  font  naufrage 
que  par  ce  vent.  Les  vents  du  large  de- 
puis le  Sud  Oueft  ,  jufqu'à  l'Eft-Sud-Eft 
donnent  dans  la  Plage  de  Palamos.  Sur  la 
pointe  du  Nord-Eft  de  Palamos,  qui  s'a- 
vance un  peu  en  Mer,  on  voit  les  ruines 
d'une  Forterefle,  qui  fut  démolie  après 
qu'elle  eut  été  prife  par  l'Armée  du  Roi, 
oc  fur  l'extrémité  de  la  pointe  il  y  a  un 
moulin  à  vent  qui  fert  de  reconnoiffance. 
Tout  proche  de  cette  pointe  il  y  a  deux 
Eeueiû  entre  lesquels  &  la  Terre  on  ne 
peut  paffer  qu'avec  des  batteaux.  LorsT 
qu'on  vient  du  côté  de  l'Eft  Se  qu'on  veut 
aller  mouiller  dans  le  Mole  de  Palamos,  il 
ne  faut  pas  s'approcher  de  la  Côte  depuis 
cette  pointe  jufqu'à  la  téte  du  Mole,  à 
caufe  de  pluGeurs  rochers  qui  y  font ,  tant 
hors  de  l'eau  que  fous  l'eau.  Il  y  a  de  plut 
au  bout  de  la  pointe  vers  le  Sud-Oueft  une  -, 
roche  fous  l'eau ,  a  demi  longueur  de  fa- 
ble ;  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  s'en 
écarter  plus  d'une  portée  de  fufil,  à  can- 
fe  d'un  autre  danger  dont  nous  allons  par- 
ler. On  fait  de  l'eau  hors  de  la  Ville  £ 
une  Fontaine  qui  eft  proche  d'un  Village 
dans  une  plaine  à  la  petite  portée  du  ca- 
non de  la  Ville.  La  Latitude  eft  de  41. 
d.  48 .  Se  la  variation  de  5.  à  6.  d.  vers  le 
Nord-Ouefb 

Environ  à  la  portée  du  canon  au  Sud- 
Sud-Oueft  du  Moulin  qui  eft  fur  la  pointe 
du  Nord -Eft  de  Palamos,  il  y  a  fous  l'eau 
une  roche  fort  dangereufe  &  fur  laquelle 
il  n'y  a  que  huit  pieds  d'eau.  Elle  a  fore 
peu  d'étendue,  ayant  tout  à  l'en  tour  12, 
15.  &  20.  brafles  d'eau.  Lorsqu'on  eft  fur 
le  haut  de  cette  roche  le  Moulin  dont  il 
vient  d'être  parlé  refte  au  Nord-Nord-Eft 
pour  une  marque  ;  de  pour  l'autre  il  faut 
voir  une  maifon,  qui  eft  fur  une  petite 
éminence,  presque  au  milieu  de  la  plage, 
entre  deux  rochers  noirs,  qui  font  fur  le* 
G  »  bord 
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bord  de  la  plage ,  &  il  faut  que  ces  rochers 
refient  au  Nord-Oueft.  On  peut  mouiller 
avec  des  Vaifleaux  par  tout  le  milieu  de 
l'Ance  dePalamos  ;mais  le  meilleur  mouil- 
lage eft  du  côté  de  l'Oueft ,  vis-à-vis  de 
la  Tour  qui  eft  fur  la  pointe.  On  pourroit 
mouiller  aufll  avec  des  Galères  dans  la  pla- 
ce de  la  Valda  pour  les  vents  d'Oueft  & 
de  Sud-Ooeft;  mais  tous  ces  mouillages 
ne  font  bons  que  lorsqu'on  eft  obligé  de 
relâcher,  «Se  dans  ce  cas  il  faut  bien  pren- 
dre garde  de  ne  fe  point  laifler  furpren- 
dre  aux  vents  qui  font  traverfiers  de  la 
Côte.  Tout  proche  de  la  pointe  du  Mou- 
lin de  Palamos  du  côté  de  l'Eft  il  y  a  une 
grofle  pointe  ronde  qu'on  appelle  le  Capt- 
nos,  &  du  côté  de  l'Eft  fe  trouve  une  pe- 
tite anfè  &  plage  de  fable  où  l'on  peut 
mouiller  avec  des  Galères  pour  les  vents 
de  Sud-Oueft,  Oueft  &  Nord  Oueft.  On 
y  eft  par  huit  à  neuf  braffes  d'eau  de  fabte 
vazeux  :  quelques  Galères  peuvent  porter 
une  amarre  du  côté  de  cette  Pointe.  On 
peut  mouiller  par  toute  cette  plage  fui* 
vant  les  vents  qu'il  fait.  Sur  une  Pointe 
bafle  qui  eft  fur  la  "droite  de  cette  Plage  il 
y  a  quelques  maifons. 

Environ  quatre  milles  à  l'Eft  quart  de 
Nord-Eft  de  la  pointe  de  Paîamos ,  font 
quelques  Ecueils  hors  de  l'eau ,  qu'on  ap- 
pelle Fornigues,  éloignez  de  la  Côte  d'en1 
viron  une  petite  portée  de  canon.  Oa 
peut  paffer  à  terre  des  Pornigues  avec 
des  Galères  fans  nulle  crainte  y  ayant  cinq 
à  fix  braflês  d'eau  dans  ce  paflage;  mais  u 
faut  ranger  les  écueils  de  plus  près  que  la 
Côte  à  caufe  de  quelques  autres  rochers 
qui  font  à  fleur  d'eau  du  côté  de  la  Terre, 
où  eft  auflî  une  baffe  pointe  qui  s'avance 
fous  l'eau.  Si  on  veut  paflèr  en  dehors  des 
Fornigues  il  faut  s'en  éloigner  à  diferétion 
d'autant  qu'il  y  a  quelques  rochers  fous 
Peau  à  plus  d'un  fable  &  demi  au  large. 

i.  PALANDA,  Ville  de  l'Inde  au  delà 
du  Gange,  dans  la  Cherfonéfè  d'or,  félon 
à  LJb.  7.  c  Ptolomec  •. 

«•  2.  PALANDA,  Fleuve  de  l'Inde,  au 

delà  du  Gange,  dans  la  Cherfonéfè  d'or. 
»  Ub.  7.  cptolomée  b  place  l'embouchure  du  Pleuve 
*"  Palanda,  entre  la  Ville  de  Sabana  &  le 

Promontoire  Maloeucolon. 

PALANGES,  Forêt  de  France  dans  le 
Rouergue ,  Election  de  Ville-Franche. 
Elle  appartient  au  Roi  &  contient  près  de 
trois  lieues  d'étendue  en  bois  taillis. 
PAL  A  NT  A,  Ville  de  Me  de  Corfe: 
V  Iib.  %.  oPtolomée c  la  met  dans  les  terres,  entre 
*•  Cerfunum  &  Lttrimm. 

PALANTEUM.    Voyez  Palantiuk. 
PALANTIA ,  Ville  de  l  Efpagne  Tar- 
4  Ub.  x.  ctagonnoife,  Ptolomee  4  la  donne  aux  Vac- 
«•  cai ,  &  Strabon  •  qui  écrit  Pallantia  la 

i6tb'  3"  p*mct  d-ns  'e  Pay*  des  -drivoci.  Pumponius 
/  lit»,  z.  c  Mêla  1  dit  qu'elle  avoit  été  une  des  plus 
&  confidérablcs  de  l'Efpagne  Tarragonoifc. 

Elle  a  confervé  jufqu'a  préfent  fon  ancien 
nom,  avec  un  léger  changement  ;  car  elle 
fe  nomme  Palencia.  Voycz  ce  mot. 
PALANTIUM,  ou  Pallantiom,  Vil- 
r  Oft<fi»    le  de  l'Arcadic',  félon  Etienne  le  Geo- 
Theû».    graphe  <5c  Trogue  Pompée.  El  je  avoit  été 
premièrement  Ville:  elle  fut  comité  ré- 
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dutte  en  Village;  maisTEmpereur  Anto 

nin  lui  rendit,  félon  Paufanias     le  titre  &  Ub.  1  c 

de  ViHe  avec  laLiberté  «Se  la  Franchife,  la 43' 

regardant  comme  la  Mère  de  PtllMtum , 

Ville  d'Italie,  qui  devint  une  partie  de  la 

Ville  de  Rome.  Voyez  Palatincs.  Tice- 

Live  écrit  Pahmtttfn  au  lieu  écPshntsum, 

&  Virgile  »  dit  Pallauteum  :  UbSïî*. 


PALANZA,  Bourg  'd'Italie  k,  au  Du-**««™c"- 
ché  de  Milan,  furie  bord  Occidental  du  £  £iu£* 
Lac  Majeur  vis-à-vis  l'Hic  de  St.  Ange. 
On  prétend  que  ce  Bourg  eft  fort  ancien. 

PALAPOLI,  Paxetou  oa  Paiopoli, 
Ville  de  l'Anatolie  dans  la  Caramanie,;  De  njtt 
fur  la  Côte,  au  Nord  de  flfle  de  Chypre,  AtU*. 
entre  le  Port  deProdola  &  la  ViHe  de  Ses- 
quinouSeflin.  Quelques-uns  veulemque  ce 
loit  l'ancienne  Celenderis  &  qu'elfe  ait  eu 
un  Siège  Epifcopal  fuffragant  de  Seleucîe. 

PALAQUECHAUNE',  Nation  de  TA- 
mérique  Septentrionale ,  dans  la  Loutfr*- 
ne.    Elle  eft  voifme  &  alliée  des  Cerns. 

PALAQUESSON,  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dans  h  Louffiane,  fur 
la  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle,  pour 
aller  de  1a  Baye  de  St.  Louis  aux  Cenis.Ce 
Peuple  a  dix  Vi'lages,  frtuez  prés  de  Ta- 
raha,  au-deflûs  de  la  Maligne  &  de  la  Ri- 
vière d'IIiens.Ce  fut  dans  ce  quartier  que 
le  Sieur  de  la  SaUe  fut  affaffine. 

PALARU,  Peuple  de  rWyrie,  febn 
Appien  «InUlyric, 
PALAS.  Voyez  Cateuattom.  P-  ï*s« 

.  PALASSJE.   Vovcz  Ctionje,  N..  2. 
PALATIN, ou  Mont-Paiatt».  Voyez 
Palatinvs. 

PALATIN! ,  Peuple  de  l'Efpagne  Ci- 
térîeure  félon  Frontin  "âc  Aggenus*  Oro-»  De  LimS- 
fius  P  connaît  auflî  dans  la  même  Contrée tib*  "F01- 
un  Pays  qu'il  appelle  Palatim  Camt-i.  Ce-  3 


pendant  à  la  marge  de  Frontin  6t  d'A 
nus  on  lit  Palanttni,  variante  que  L, 
ftenius  avoit  mife  à  la  marge  de  fon  E- 
xemplaire. 

Le  PALATINAT ,  Province  d'Alle- 
magne, divifie  en  deux  Souverainetez  ; 
l'une  appellée  le  Palatin \t  pe  Bavure, 
ou  Haut-Palatinat;  l'autre  nommée  le 
Palatinati>uRhin,ou  IcBas-Paxatïnat. 
Voyez  le  Haut-Pai.atinat  fle  le  Bas-Pa- 
latinat. 

Le  HAUT-PALATINAT  ou  le  Paia- 
tinat  de  Bavière,  fe  divife  en  trois  par- 
tics  ,  qui  font 

L  La  Régence  d'Amberg, 

II.  L'Abbaye  de  Waldfachfen, 

III.  La  Principauté  de  Sultzbach. 

Louis  le  Vieux  Duc  de  Bavière  laifft  en 
mourant  à  Rodolphe,  fon  fils  aîné,  le 
Haut-Palatinat.  La  Branche  Rodolphine 
le  pofféda  jusqu'à  Frédéric  V.  Comte  Pa- 
latin qui  en  fut  dépouillé  aufll-bien  que  de 
l'Eleftorat  en  1623.  comme  je  le  dirai  plus 
bas.  Voyez  le  Bas-Palatinat. 

Le  BAS-PALATINAT,  ou  le  PAtATt- 
nat  du  Rhin,  eft  féparé  en  deux  parties 
par  le  Fleuve  du  Rhin.  La  partie  Occi* 
dentale  comprife  dans  les  Gaules  écoit 
habitée  par  les  Ncmetca  &  par  fes  Van- 

gions: 
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gions  ;  &  la  partie  Orientale  étoit  la  de- 
* p\4uéfnt,m(ilire  des  Seclnficn».  Ceux-ci  ohaffe/.  » 
ft  mod  "3  Par  Germains  leur  abandonnèrent  le 
p.  aotf. 4  Pays  ôi  fe  retirèrent  vers  le  Danube,  oa 
fuiv.  ils  s'établirent  avec  les  Marcomans  dans 
le  Pays  des  Boïens.  Les  terres  occupées 
par  les  Nenetes  &  par  les  Vengions  fu- 
rent dans  la  fuite  eomprifes  dans  la  Ger- 
manie fupérieure ,  qai  fut  une  des  quatre 
Provinces  de  la  Gaule  Belgique.  Ces 
Provinces  p afférent  fous  la  Domination 
des  Rois  de  France;  &  après  le  partage 
que  Clovis  fit  de  les  Etats  entre  fes  quatre 
fils,  elles  furent  incorporées  an  Royaume 
d'Auttrafie.  Celles  qui  étoient  an  deli 
du  Rhin  demeurèrent  au  pouvoir  des  Atte* 
maads  ,  qui  après  la  décadence  de  l'Em- 
pire avoseot  donné  le  nom  d'Allemagne 
au  Pays  qu'ils  occupoient.  Ce  Pays  fut 
érigé  en  Duché  &  fit  partie  da  Royau- 
me de  Germanie ,  6c  prefque  dans  le  mé- 
m;  cens  les  terres  qui  étoient  en  «deçà  du 
Rhin  furent  pofféoées  par  des  Seigneurs 
particuliers.  Enfin  la  rooleflè ,  la  négli- 
gence fle  les  divifions  des  derniers  Em- 
pereurs François  ayant  donné  lieu  à  des 
foulevemens  dans  l'Empire, une  partie  du 
Duché  d'Allemagne  paffa  a  de  nouveaux 
martres ,  <3c  l'autre  qm  étoit  la  plus  gran- 
de forma  le  Duché  de  Suabe.  Ce  fut  pen- 
dant ces  révolutions  que  les  Comtes  du  Pa- 
lais ou  Palatins  étendirent  leur  Domaine, 
qui  ne  conflits  d'abord  qu'en  '  quelques 
Terres  qu'ils  a  voient  obtenues  des  Empe- 
reurs en  fief  de  l'Empire.  Ces  Comtes 
écoieat  originairement  des  Officiers  des 
Empereurs  qui  jugeoient  les  affaires  entre 
les  particuliers  de  la  Cour:  ils  recevaient 
les  plaintes  des  Peuples ,  leur  failbient 
droit,  annuloient  «Se  re formoient  tout  ce  qui 
étoit  an  préjudice  de  l'autorité  SouveraU 
ne,  ordonnoient  de  tout  ce  qui  conoer- 
noit  les  Fiefs  &  les  revenus  Impériaux, iSt 
lors  qu'il  furvenoit  des  affaires  importan- 
tes, ils  en  faifotenc  (car  rapport  a  {'Empe- 
reur &  en  decidoient  avec  fui.  Comme. à 
mefure  qu'ils  fis  rendirent  pins  tteceffaires 
ik  devinrent  plus  puiflans ,  les  Empereurs 
leur  attribuèrent  les  Jugemens  par  appel 
des  affaires  des  Provinces  ,  61  comme  ils 
étoient  deux  ils  partagèrent  entre  eux 
la  Junfdiétion  de  l'Empire:  celui  du  Rhin 
eut  les  Provinces  qui  s'etendoient  depuis 
le  Rhin  jufqu'aux  Alpes  :  «Se  celui  de  Saxe 
eut  tout  ce  qui  étoit  au  delà  jufqu'a 
la  Mer  Baltique.  Ces  Palatins  furent  fou- 
rnit tant  que  les  Empereurs  furent  les  maî- 
tres ;  mais  dés  que  ces  Princes  commen- 
cèrent à  décheoir  de  la  vertu  de  leur»  po- 
res ;  alors  les  Palatins  >  ainfi  que  les  autres 
Officiers  de  l'Empire,  profitant  d'une  oc 
cafion  fi  favorable  d'ufurper  le  pouvoir 
dont  ils  n'étoient  que  dépofitaires ,  &  de 
s'ériger  en  Souverains,  étendirent  leur  do- 
maine peu  à  peu ,  &  la  Charge  de  Juges 
Impériaux  ayant  mis  beaucoup  de  Sei- 
gneurs voifina  foui  leur  jurifdiâion,  ils 
unrent  les  plus  foibles  dans  leur  dépen- 
dance &  fe  contentèrent  que  les  autres 
fuflent  leurs  Vaffaax.  Comme  parmi  ces 
Jufticiables  il  y  avoit  quantité  d  Eglifesde 
«je  Monailères ,  ils  s'érigèrent  en  proteo 
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teurs,  afin  d'en  être  en  quelque  manière 
les  maîtres  fous  prétexte  d'Avocatie  :  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  y  a  un  11  grand  nom- 
bre de  Fiefs  qui  relèvent  des  Electeurs  Pa- 
latins dans  la  Suabe, 'la  Franconie,  la  HcA 
fe,les  Arche véchez  de  Mayence,  de  Trê- 
ves &  de  Cologne  &  le  Duché  de  Jaliers. 

Il  feroit  aflez  difficile  de  pouvoir  re- 
monter jufqu'aux  premiers  Comtes  Pala- 
tins du  Rhin;  ce  qu'on  fait  de  plus  cer- 
tain eft  que  dans  le  neuvième  fiècle  le  Pala- 
tinat  étoit  pofiedé  par  une  Famille  Auftra- 
fienae.  Hofsnan  dit  que  le  premier  Comte 
Palatin  de  cette  f  amrfk  s'appelloit  Sigua- 
frid  :  un  ancien  Ms.  de  la  Bibliotheqœ 
tTHeidetberg  le  nomme  Ehrenfrid  &  le  fat 
petit-fils  de  Conrad  de  Suabe,  Duc  de  Lor- 
raine; &  quelques  Généalogiftes  préten- 
dent qu'il  defeendoit  parGodefroi  fon  pè- 
re de  Ricuin  Comte  d'Ardenne.  Son  fils 
nommé  Henri  fut  inveffi  du  Duché  de  Ba- 
vière, en  iio2  par  l'Empereur  Henri  IL 
Il  eux  pour  fucceffeur  un  autre  Henri; 
mais  on  ne  fait  pas  bien  s'il  étoit  fon  fils 
ou  fon  neveu.  On  trouve  dans  de  vieux 
titres  qu'il  prenoit  la  qualité  de  Doc  u*t 
Bavière ,  de  Comte  Palatin  du  Rhin  &  de 
Seigneur  de  Lacu.  Sigifrid  régna  après 
lui  &  fier  m  an  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
douzième  fiècle  fut  le  dernier  de  fa  race* 
mais  il  faut  oblervcr  que  dans  le  même 
tems  il  y  avwit  un  autre  Comte  Palarin  da 
Rhin  nommé  Henri  qui  ajoutott  a  ce  titre 
celui  de  Seigneur  de  Staleck ,  comme  on  le 
voit  «ans  un  Acte  qu'il  fit  en  1 147.  avec 
Henri ,  Albert  &  Godefrot  Comtes  de 
Spanhehn.  Il  eft  encore  fait  mention  de 
ce  Prince  dans  les  Lettres  d'érection  4<X 
Marquilat  d'Autriche  en  Duché  fur  l'art* 
née  1158.  Il  eut  pour  liicceflenr  Conrad 
frère  de  l'Empereur  Frcderic  I.dton  trou- 
ve dans  les  Archives  de  la  Maifon  Palati- 
ne qu'il  poflëdoit  le  Palatioat  da  Rhin 
vers  les  années  1155.  ttfii.  &  1103.  tSt 
non  pas  qu'il  ait  été  invefti  en  1 170.  com- 
me plafieurs  Auteurs  l'ont  avancé.  Con- 
rad if.  Ion  fils  fit  la  réfidence  ordinaire 
au  Château  de  Staleck,  au  deffus  de  Bac- 
carac  ;  &  mourut  en  1 19».  Agnès  fa  fil- 
le unique  époufa  Henri  de  Saxe  fils 
d'Henri  le  Lion ,  qui  thowrut  à  Schongati 
en  1*13.  après  avoir  remis  à  l'Archevê- 
que de  Trêves  r  Avoctde  de  m  Ville  de  Trê- 
ves, dont  fes  Predeceflears  avoient  jouï.  Sa 
fille  Agnès ,  que  d'autres  nomment  Gertru- 
de, fut  mariée  avec  Otton  de  Witdfpach 
Comte  de  Scbeyren  ,  &  ne  lui  porta  pas 
en  dot  le  Palatinat  du  Rhin ,  félon  l'opi- 
nion de  la  plupart  des  Auteurs.  Ce  fut 
Louïs  pere  dOtton  qui  en  fut  invefti  en 
1&15.  par  l'Empereur  Frideric  II.  &  qui 
reçut  de  l'Evéquc  de  Worms  en  1215.  là 
Ville  d'Heidelberg,  en  Fief  de  fon  Eglife. 
Louis  leSevére,  fils  d'Otton ,  mourut  en 
1S94  &  laiffa  de  Mathilde  fille  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  I ,  Rodolphe  cSt  Louïs  : 
Celui-  ci  eut  en  partage  le  Duché  de  Ba- 
vière ,  fut  Empereur  ;  ôc  c'eft  de  lui  que 
les  Ducs  de  Bavière  font  defeendus.  Ro- 
dolphe eut  le  Palatinat  du  Rhin  avec  la 
Dignité  Electorale,  à  condition  eue  les 
Ducs  de  Bavière  en  jonïroient  après  lui , 
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&  ainfi  alternativement  de  l'une  à  l'autre 
Branche.  Ce  Rodolphe  a  été  le  Chef  de 
la  Maifon  Palatine  qu'on  a  appellée  de 
Ton  nom  la  Branche  Rodolphine  ;  mais 
comme  il  donna  fon  fuffrage  à  Frédéric 
Duc  d'Autriche  plutôt  qu'à  Louïs  fon  frè- 
re, pour  l'Election  d'un  fuccefleur  à  l'Em- 
pereur Henri  VII.  Louïs  l'ayant  emporté 
fur  fon  Concurrent  dépouilla  Rodolphe 
de  fes  Etats  en  13 17.  ce  qui  l'obligea  de 
paflèr  en  Angleterre  où  il  mourut  de  cha- 
grin deux  ans  après.  L'Empereur  Louïs  ref- 
tituale  Palatinat  à  fes  neveux  Adolphe, 
Rodolphe  11.  de  Robert  I.  dit  le  Roux,  a- 
près  qu'ils  eurent  confenti  par  une  Trans- 
action faite  au  Tefin  l'an  1339.  que  con- 
formément au  Teftament  de  Louis  le  Sé- 
vère la  Dignité  Electorale  feroit  pofTédée 
alternativement  par  les  deux  Branches. 
Mais  cette  Transaction  fut  caflee  en  1 339* 
à  la  Diète  de  Ratisbonoe ,  comme  ayant 
été  extorquée  fur  des  Mineurs.  Jean 
Duc  de  Bavière  étant  mort  fans  enfans  en 
1340.  l'Empereur  Louis  voulut  aufïi  ex- 
clure lès  neveux  de  cette  fuccefiion ,  fur 
ce  qu'il  étoitplus  proche  d'un  degré:  ce- 
pendant par  le  Traité  d'accommodement 
qu'il  fit  avec  eux,  il  leur  accorda  la  par- 
ue du  Norique  qu'on  appella  depuis  le 
Haut  Palatinat. 

Robert  le  Roux,  Electeur  Palatin,  a- 
cheta  une  partie  de  la  Seigneurie  d'Uzberg 
de  l'Abbé  de  Fulde:  l'Empereur  Charles 
IV.  qui  avoit  époufé  Anne  fille  unique 
de  Rodolphe  IL  déclara  en  faveur  de  Ro- 
bert en  1354.  que  la  Dignité  Electorale  de- 
voit  appartenir  uniquement  à  la  Branche 
Palatine; ce  qu'il  confirma  deux  ans  après 
par  la  Bulle  d'Or.  Robert  II.  eut  pour 
fuccefleur  Robert  III.  fon  Neveu  fils 
d'Adolphe-  Robert  III.  furnommé  le 
Débonnaire,  fut  élu  Empereur  en  1400.  à 
la  place  de  Wenceilas  qui  fut  dépofé  :  il 
donna  en  engagement  à  fa  Maifon  l'an 
1402.  les  Villes  Impériales  de  Lautern 
&  d'Oppenheim  ;  les  Rauchgraves  lui  ven- 
dirent la  Seigneurie  de  oimmeren  ;  & 
Jean  Comte  de  Kirchberg  étant  mort  fans 
enfans  en  1408.  il  réunit  à  fon  Domaine 
ce  Comté  avec  le  Burgraviat  de  Strom- 
berg.  Robert  le  petit,  fon  fils,  époufa 
Elifabeth  fille  unique  de  Simon  Comte  de 
Spanheim,  laquelle  en  reconnoiflànce  de 
l'amitié  que  l'Empereur  lôn  beau-pére  a- 
voit  confervée  pour  elle  après  la  mort  de 
fon  mari  lui  fit  donation  en  1405.  du  con- 
fentement  de  fon  pere,  de  la  cinquième 
partie  du  Comté  antérieur  de  Spanheim. 
Etienne  cinquième  fils  de  cet  Empereur 
acquit  le  Comté  de  Veldentz  t  la  moitié 
du  Comté  ultérieur  de  Spanheim  &  deux 
quints  de  l'antérieur  par  Ion  Mariage  avec 
Anne  fille  unique  de  Frédéric  Comte  de 
Veldentz:  il  fut  Chef  de  la  Branche  de  Si  m- 
roercn  qui  parvint  à  l'Electoral  en  1444. 
après  la  mort  de  l'Electeur  OttonHenri 
qui  ne  laiflà  point  d'enfans.  Frideric  le 
Victorieux  envahit  la  Seigneurie  de  Box- 
berg  &  s'appropria  le  Coniié  de  LutzelA 
tein  en  1452.  après  en  avoir  chafle  les 
Comtes  de  ce  nom.  O  non-Henri  eut  de 
kt  fucceflioo  de  George  le  Riche  ,  Duc 


de  Bavière,  la  Principauté  de  Neuboufg. 
Louïs  IV.  embrafla  la  Confeflion  d'Aus- 
bourg  &  unit  à  fon  domaine  l'Abbaye 
de  Franckendal  &  la  Prévoté  de  Seltz. 
Frideric  IV.  changea  de  Religion  &  fe 
fit  Calvinifte,  &  Frideric  V.  ayant  ac4 
cepté  la  Couronne  de  Bohême  de  la  main 
des  Rebelles  fut  dépouillé  de  fes  Etats  & 
de  l'Electorat  après  avoir  perdu  la  bataille 
de  Weiflènberg;  il  fut  contraint  de  fc  fau- 
ver  en  Hollande.  L'Empereur  Ferdinand  IL 
donna  la  Dignité  Electorale  avec  le  Haut 
Palatinat  à  Maximilien  Duc  de  Bavière} 
les  Bailliages  de  Barckenftein  &  de  Wei- 
den  au  Duc  de  Neubourg  ;  une  partie  du 
Bas-Palatinat  aux  Efpagnols:  le  Bailliage 
de  Germersheira  à  l'Archiduc  Léopold  Guil- 
laume Evêque  de  Strasbourg  1  l'Electeur 
de  Mayence  reprit  le  Bergftrat  :  le  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  &  les  Evé- 
ques  de  Worms  oc  de  Spire  profitèrent  de 
cette  occaûon  pour  rentrer  dans  les  biens 
ufurpez  par  les  Electeurs  Palatins;  &  le 
Landgrave  de  Hefiê  Darmftad  qui  étoit 
dans  le  parti  de  l'Empereur  eut  les  Baillia- 
ges d'Uzberg  &  d'Umbltat. 

Le  Roi  (TAngleterre  indigné  du  mau- 
vais traitement  qu'on  faifoit  à  fon  Gendre, 
fe  déclara  contre  la  Maifon  d'Autriche  & 
par  le  Traité  de  Segcbert  il  engagea  le 
Roi  deDannemarck, Tes  Provinces-Unies, 
l'Electeur  de  Brandebourg,  les  Ducs  de 
Brunfwic*,de  Poméranie  &  de  Holftein  & 
les  autres  Etats  de  la  BaiTe-Saxe  à  foute» 
nir  les  intérêts  de  l'Electeur  Palatin  &  à 
le  faire  rétablir  dans  fes  Etats.  Mais  tous 
les  efforts  qu'on  fit  en  fa  faveur  ne  purent 
obtenir  fon  rétabliflèment  j  ce  Prince 
mourut  à  Mayence  vers  la  fin  de  1632. 
laiflant  entre  autres  enfans  Charles  Louïs 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  qui  rentra  dans 
le  Bas-Palatinat  ;  en  forte  qu'il  fut  arrêté 
par  le  Traité  de  Munfter  conclu  en  1  «548. 
que  l'on  créerait  un  huitième  Electorat 
pour  les  Defcendans  M<tl«s  de  la  Branche 
Rodolphine,  &  que  la  Maifon  de  Bavière 
jouïroit  de  la  Dignité  Electorale,  enfem- 
ble  de  tous  les  Droits  Régaliens,  OfHces, 
preffeances  &  ornemens  quels  qu'ils  fuf- 
fent,  appartenans  à  cette  Dignité  ;  à  condi- 
tion que  fi  la  Branche  Mafculine  Guillel- 
mine  venoit  à  manquer,  non  feulement 
le  Haut-Palatinat ,  mais  aufïi  la  Dignité 
Electorale,  dont  les  Ducs  de  Bavière  é- 
toient  en  pofleffion  ,  retourneroient  aux 
Comtes  Palatins ,  qui  jouiraient  cependant 
de  l'Invefliture  fimultanée,  &  qu  alors  le 
huitième  Electorat  feroit  fupprimé.  Char- 
les-Louis laiflà  cet  Electorat  à  Charles  fon 
Fils  qui  mourut  en  i685-  fa™  •«fl»  d'en- 
fans.  Leopold-Leuïs  Comte  Palatin  de 
Veldentz  prétendit  lui  fuccéder  dans  l'E- 
lectorat ,  fur  ce  que  fe  trouvant  dans  le 
rang  des  Collatéraux  avec  Philippe- Guil- 
laume Due  de  Neubourg,  dépendant 
ainfi  que  lui  du  Duc  Etienne  qui  n'avoit 
pas  été  Electeur ,  la  Bulle  d'Or  ne  pouvoic 
fervir  de  Loi  à  leur  égard,  &  qu'ainfi  .é- 
tant  plus  proche  d'un  degré  que  le  Duc 
de  Neubourg  ,  cette  proximité  de  degré 
devoit  l'emporter  fur  la  proximité  de  sa 
Branche.  Cependant  malgré  le  bon  droit  de 
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ce  Prince,  le  Boc  .de  Ncubourgeut  l'E- 
leôorat  par  l'appui. jde  l'Empereur  qui  a- 
époufé  fa  fille  &  par  la  diligence  a* 


voit 


vec  laquelle  il  fe  fit  reconnoître  par  kl  Of- 
ficiers du  Palaimai. ,  fondé  principalement 


4î  y  ? 


.S  .€*■ 

.i  .?  ... 


Mayence,  le  Ilauç-Gointe'  de  Catzcuelle- 
bogen  ci  le  Comte  d'Erpag  i  à  l'Qrient 
par  une  partie  de  l'Archevêché  de  Mayen- 
ce &  du  Comté  d'Erpac  &  ftf  .les  Terres 
du  Comté  de  Leweafteio  à:  du  Duché  de 
rurlesPaétes  de  t arniile  faits  entre  la  Bran-  Wirtemberg  ;  au  Midi  par  l!A«àce  &  par 
^neEleftorale  dJHéidelberg.  &  .wll»  _d«.  le  Comté  de  Badej*ài'Oc*dfln«  par  l'Ar- 
"Neubouig ,  confirmer  par  w s  Traitez, do 
Weftphalie;  ce  qui.  obligea  le  Prince  de 
Wetderifedè  protiftet!  foleronellernetH  i  la 
Didte  contre  la  pbflêflion  du  Duc  de  Neû- 
bourg  par  Aftedu  4.  Juin  IÔ85- 

Les  Terres  du  Bas  i'alatinat ,  font  bor- 
né«s  au  Septentrion  par  l'Arcbéveché  de 
• 


P« 

chevêche  de  Trêves.  Cinq  Contrées  fai- 
foieot  autre-fois  fa  Divifionj*  savoir  le 
Cricbgow ,  l'OtteO  wald ,  le  Cumtu  de Span- 
heim.le  Hundsruck  &  le  Weftcrèick.  On  ne 
fe  fert  plua  aujourd'hui, de  cette  divifion. 
On  défigne  les  Etats  dn  Bat-Palatinat  par 
les  Terres  que  l'Electeur  Palatin  y  pofiede. 
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Noua  parlons  ai  Heurs  des  Etats  de  Deux- 
Ponts,  de Birckentelb,  de  Weloentz  & 
,  de  StfLTZBAcH  pofTedéz  par  des  Branches 
de  la.Maifbn  PaJaUrJcJDeax  de:  cet  Bran- 
ches font  éteintes,  favoir  Weldentz  & 
Deux-Ponts.  La  Succélfion  de  Cette  der- 
nière cft  encore. en  litigé. 

Le  terroir  du  Bas  Palatinat  eft  bon  &  Ut 
Paya  eft  beau;  Le  cours  du  Rhin  &  celui 
do  Necker  en  rendent  la  fituation  avanta- 
geufe  ;  mais  les  malheurs  de  la  guerre  lui 
ont  caufé  des  pertes  dont  il  a  bien  de  la 
peine  à  fe  relever. .  . 

Peu  de  Princes  d'Allemagne  ont  d'auflî 
beaux  droits  que  l'Electeur  Palatin.  Tous 
les  Paya  qoi  fc  trouvent  entre  Andemach 
&  CobJenu ,  &  entre  les  Corniez  de  VV  ir- 
«erabducg,  de  Mandescbeid,  deWiedt  &  de 
Sain,  avec  la  plus.graode  partie  do  Duché 
de  Julien  relèvent  de  lui  Lors  que  l'Em- 
pereur eft  acenfé  t  ou  que  l'on  intente 
procès  contre  lui ,  c  eft:  devant  cet  Elec- 
teur qu'une  Coutume  fort  ancienne,  con- 
sulte d'Or,  l'oblige  à  repon- 


dre. Il  peut  racketter  les  Seigneuries  & 
les  lieux  dépendans  de  l'Empire,  quand 
les  Empereurs  les  ont  engagez ,  &  il  a 
la  protection  des  Ouvriers  en  cuivre  dans 
quelques  Contrées  de  la  Franconie.  Il  jouît 
du  Wildfang  dans  les  Etats  de  fes  voifins 
&  furies  Terres  de  la  Nobleflè  immédiate 
du  Rhin.  Le  Wildfang  eft  le  Droit  de 
propriété  fur  les  Bâtards,  Etrangers  & 
Gens  fans  aveu  qui  viennent  s'établir  dans 
ces  Pays  &  qu'il  répète  pour  fes  Sujets. 
Ces  fortes  de  gens  font  nommez  Wildfang 
en  Allemand ,  du  mot  Wtld,  qui  lignifie 
une  chofe  de  Domaine  incertain ,  &  de  ce- 
lui de  Fange* ,  qui  veut  dire  prendre. 
Ceux  qui  viennent  habiter  les  lieux  fujets 
au  Wildfang  ne  font  réputez  Sujets  de 
l'Electeur  Palatin,  qu'après  qu'ils  y  ont 
demeuré  un  an  &  un  jour;  c'eft  le  terme  don- 
né à  leurs  Seigneurs  naturels  pour  les  ré- 
clamer. Après  ce  tems-là  il  acquiert  fur 
eux  toute  forte  de  propriété.  Se  en  exige 
les  Droits  ordinaires,  oui  font  de  lui  prê- 


ter 


de  naeute , 


,  qui  font  de  lui  prè- 
:é, "de  donner  à  lOf- 
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licier  qui  leur  commande  un  florin  pour 
leur  réception ,  de  payer  le  Cens  annuel 
pour  leur  pcrfonne  à  plufîeurs  autres. 

PALATINUS-MONS  ;  Montagne  d'I- 
talie, l'une  des  fept  for  lesquelles  la  Ville 
de  Rome  étoit  bâtie.  C'eft  celle  que  Ro- 
tnulus  environna  de  murailles  pour  faire 
la  première  enceinte  de  la  Ville  qu'il  fit 
bâtir.  D  choiflt  ce  lieu  parce  qu  il  y  a- 
■voit  été  apporté  avec  fon  frère  Remus, 
par  le  Berger  Kauftulus  qui  les  avoit  trou- 
ves fur  le  bord  du  Tibre ,  Se  qu'il  vit 
d'ailleurs  douze  Vautours  qui  voloient 
fur  cette  Montagne,  au  lieu  que  Remus 
n'en  vit  que  fix  fur  le  Mont  Aventin. 
Les  uns  veulent  que  ce  Monc  fut  appel- 
lé  Palatin,  de  P*Us  Déeflè  des  Bergers, 
qu'on  y  adorait:  d'autres  le  dérivent  de 
Faiatia,  femme  de  Latinus,  &  d'autres  des 
ë  Tk«  Uvt.  P  allantes  Originaires  *  de  la  Ville  de  Pal- 
11b.  i.  c.5.  lantium  dans  le  Peloponéfe,  &  qui  vin- 
rent s'habituer  en  cet  endroit  avec  Evan- 
der.  La  Maifon  des  Rois  qu'on  a  âppel- 
lée  de  là  Palaiium  ;  c'eft-à-dire  Palais  , 
•  Lîb  8.  p.  étoit  fur  cette  montagne.  Paufanias  b  dit 
5*î-  que  les  Lettres  L.  &  N.  ayant  été  Ôices, 
du  mot  Pullantium ,  on  forma  le  nom  de 
cette  Maifon.  L'Empereur  Heliogabale 
fit  faire  une  Galerie  foutenue  de  piliers  de 
marbre,  quijoignoit  le  Mont  Palatin  a- 
vec  le  Monc  Capitolin.  On  y  a  vu  dix 
Temples  fort  magnifiques ,  feize  autres 
petits  &  quantité  de  fuperbes  bàtimens, 
dont  on  admirait  l'Architecture  ;  mais  ce 

Îuaruer  de  la  Ville  n'a  plus  rien  aujour- 
"hui  de  conlidérable  que  quelques  jardins 
qui  font  affez  beaux. 

PALAT1UM,  Ville  d'Italie,  dans  le 
Pays  des  Aborigènes.    Denys  d'Halicar- 
t  Llb.  1.  p.  naffe c  &  Varron  4  parlent  de  cette  Ville. 
y.'         Elle  étoit  à  2f .  Stades  de  Reate  près  de  la 
«1JB.4.  VoyeQuintia. 

PALAT1UM  ;  Voyez  au  mot  Ad,  l'Ar- 
ticle Ad-Paiathtm. 

PALAZZO.  Voyez  an  mot  Ad  l'Arti- 
cle Ad-Palatium. 
a?  njk      PALAZZUOLO,  on  Palazzolo,*  pe- 
tite  Ville  du  Royaume  de  Sicile,  dans  le 
Val  de  Noto,  fur  le  bord  de  la  Rivière 
Bufaro,  vers  fa  fource,  à  environ  vingt 
milles  à  l'Occident  de  Syracufê.  Selon  la 
poiition  que  lui  donne  Mr.  de  l'Ifie  dans 
fa  Carte  de  l'ancienne  Sicile,  ce  devroit 
être  l'ancienne  Acr*. 
f       .      PALAZZUOLO ,  Bourg  d'Italie , f  dans 
BrcfinT    'e  ^reffan  >  &  ^ans  'e  Qjiartier  appellé 
Franzacurta,  fur  l'Oglio,  environ  à  cinq 
milles  du  Lac  d'Ifeo,  à  l'Occident,  &à 
deux  milles  de  Ponte  Oglip ,  du  côté  de 
rOrient.  Le  Bourg  appartient  à  la  Répu- 
blique de  Veniiè. 
fCtr^TM.    PALE ,  Bourgade  d'Italie ,  «  dans  l'Om- 

£Toir«dr!tbri.e'  à  S«™.r*"èue«  ^  1»  Ville  de  Poli- 
rez fur  le*  gn'»  du  côté  de  l'Orient ,  iur  le  chemin 
lieux  en    de  Lorette.   Elle  appartient  à  la  Famille 
1701.       des  Marquis  d'Elifei,  qui  en  font  les  Sei- 
gneurs &  les  Protecteurs  perpétuels.  Ils 
-y  ont  un  magnifique  Palais ,  avec  un  Parc 
de  Bétes  fauves ,  an  beau  jardin  &  un  vi-  • 
vier.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  au 
même  Palais  eft  nne  grotte  fouterraine, 
ouvrage  de  la  nature,  d'une  ftru&ure  ad- 
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mirable  &  qui  attire  la  curiofité  de  font 
les  Etrangers  qui  patient  par  cet  en- 
droit. 

PALEA.  Voyez  Dthe.  il 

PALEACATE.  Voyez  Pauacate. 

PALEAS,  Lieu  dont  fait  mention  Aro- 
mien  Marcellin:  >>  il  devoit  être  fur  hbUh.n. 
Côte  de  la  Pamphylie,  ou>fur  celle  de  laP* 
Cilicie.   Ce  lieu  étoit  fortifié.    .  '.<. 

PALEIS,  Ville  de  l  lile  de  Cephale- 
nie ,  félon  Paufanias  i  &  Thucydide*.  Po  i  Ub.a.  c. 
lybe  1  écrit  Pal**,  Sophien  prétend  que^n,  t  _ 
c'eft  Paticbi.   Les  Habitans  s'appeUoient  jao.  ' 
Pallenses. 

PALENCIA,  Ville  d'Efpagne, 
le  Royaume  de  Léon,  fur  une  petite  Ri-J'ETp^c, 
viére  nommée  Carrion,  &  dans  un  ter- p.  151. 
roir  très-fertile.  Elle  eft  honorée  d'un 
Evéché  fort  ancien,  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Burgos.  L'Evéque  qui  a 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq-mille  Ducats 
de  rente,  porte  le  turc  de  Comte.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  Païen- 
cia,  c'eft  l'Egliie  de  St.  Antolin  que  le 
Roi  Sanche  le  Grand  fit  bâtir  en  l'honneur 
de  ce  Saint,  en.  mémoire  d'un  miracle 
qu'il  lui  avoit  vu  faire  étant  à  la  chafle  du 
Sanglier.  Cette  Ville  connue  ancienne- 
ment fous  le  nom  de  Palantia  &  PaiUm- 
tta ,  ■  avoit  été  rtiïnée  de  fond  en  comble.  »  Mari**» 
Elle  demeura  long  tenu  dans  ce  trifte  état  îj^^JjP 
ne  préfentant  à  la  vue  que  des  murailles  à  g,  fc  I4< 
demi  abattues,  des  mafures  &  des  reftes  d'é- 
difices d'une  Architecture  ancienne,  qui 
montrait  fa  première  fplendeur.  Le  Roi 
Sanche  entreprit  de  la  rétablir  fur  la  fin  de 
fes  jours,  &  l'orna  de  divers  beaux  Edi- 
fices. Le  Roi  de  Caftille  Alphonfe  IX. 
que  d'autres  appellent  Alphonfe  VIII. 
fui  vaut  un  calcul  différent,  fonda  en  cet- 
te Ville  une  Univerfité,  vers  le  commen- 
cement du  XIII.  fiécle4  à  la  prière  de  l'E- 
véque  Roderic,  &  c'étoit  la  première 

3u'on  eût  vu  dans  l'Efpagne  Chrétienne 
epuis  l'invafion  des  Maures.  Ferdinand 
fon  petit-Fils  la  tranfporta  peu  de  tem» 
après  à  Salamanque  environ  l'an  1239. 

PALENTIA  MASSA.  On  trouve  ce 
nom  dans  Caffiodore  °.    Ortelius  foup- »In ntiit 
çonne  que  ce  pourrait  être  quelque  heu  )j£e*b  »° 
d'Italie.  auto. 

PALENSERTHAL ,  ou  Palbnzir- 
thal.  Voyez  Val-Brenna. 
PALENUDO.  Voyez  Pauottro. 
1.  PALEOCASTRO,  oa  Château- 
Vieux,  félon  le  Grec  vulgaire;  Ville  de 
l'Ifle  de  Crète  dans  les  terres ,  a  quelques 
milles  au  Midi  du  Port  de  Cbifamo.  Elle  eft 
à  préfenc  entièrement  ruinée.   Les  gens 
du  Pays  ignorent  l'ancien  nom  de  cette 
Ville  :  il  eft  pourtant  à  croire  que  c'étoit 
la  Ville  d'Aptère,  puifque  Strabon  f  a-pUb.ro: 
vance  que  Chifamo  en  étoit  l'Arfenal  & 
le  Port.   1  En  effet  Cbifamo  eft  un  Port  j  Torna- 
de Mer,  fur  une  grande  rade  formée  par^t»  Vof. 
les  cornes  du  Cap  des  Grabufes  &  du  Cap  j c  Lcvaot 
de  Spada:  or  les  ruines  de  PaIeocaftroîaJtrel*  ^ 
font  à  la  vue  de  ce  Port,  fur  une  roche 
efearpée  &  fortifiée  par  la  Nature:  c'eft 
au  pied  de  cette  roche  entre  la  Ville  &  la 
Mer  qu'eft  ce  fameux  Champ  où  les  Sirè- 
nes vaincues  par  les  Mufes  dans  un  célè- 
bre 
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bre  défi  de  Mofique  perdirent  leurs  aîles. 
Voyez  Aptera.  Il  n'y  a  pas  beaucoup 
d'anciens  Marbres  dans  les  ruines  d'Aptc- 
re  quoiqu'elles  foient  de  grande  étendue. 
On  y  voit  une  aïïez  belle  Frife  qui  fert  de 
Linteau  à  la  porte  d'une  Chapelle  prati- 
quée dans  un  rocher,  &  l'on  doit  remar- 
quer en  paflant  que  c'eft  un  des  (Quartiers 
de  l'Ille  où  il  y  a  le  plus  de  grottes  &  de 
cavernes.  Joignant  la  roche ,  à  l'un  des 
coins  d'une  des  anciennes  portes  de  la  Vil- 
le, on  lit  fur  une  longue  pierre  en  carac- 
tères parfaitement  beaux  Imp.  Caesar: 
comme  on  ne  trouve  point  le  reftedel'Inf- 
crip:ion,  on  ne  peut  favoir  de  quel  Prin- 
ce elle  parle.  Sur  un  autre  morceau  de 
pierre,  qui  fert  de  Linteau  à  la  porte  d'u- 
ne mafure ,  on  lit  ces  caractères  IVII. 
COS.  III.  Tout  cela  marque  que  la  Vil- 
le a  été  confidérable  dans  fon  tems  ;  &  il 
n'y  auroit  aucun  doute  que  Paleocaltro 
ne  fut  le  refte  de  l'ancienne  Ville  d'Apté- 
re,  n'étoit  que  Strabon  ne  la  place  qu'à 
dix  milles  de  la  Canée  ;  mais  peut- 
être  que  cet  endroit  de  Strabon  eft  cor- 
rompu. 

2.  PALEOCASTRO ,  Forterefle  de  rifle 

*  cmmfli  de  Candie ,  *  fur  la  Côte  Orientale  de 
Cate  deIT  |  [fle>  entre  le  Cap  Sidero,  &  le  Cap  Pa- 
flede  Can  jeo>   ^a  Italiens  qui  la  bâtirent ,  félon 

Je  Pérc  Coronelli,  la  nommèrent  Aiba. 
Il  croit  que  c'eft  YJntcro»  de  Pline  ou 
l'Itaims  de  Ptolomée.    Ce  dernier  fenti- 
ment  eft  le  plus  probable.  Aujourd'hui, 
les  Italiens  appellent  cette  Forterefle, 
P'iltoetfiro  di  Silia. 
iUT.C*-    3-  PALEOCASTRO  t  ou  Policastro;  b 
rmttH,  Car  Château  de  l'ifle  de  Candie,  fur  la  Cote 
ie  3?  lit  Septentrionale,  à  quelques  milles  de  Can- 

*  Cind,c'  die  du  côté  de  l'Oueft,  au  Midi  de  Sala- 

ria de  Frafchia. 
PALEO-LAMBRICA.    Voyez  Um- 
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PALEOPOLI,  Bourgade  de  laMorée, 
t  Dt  rjfit   c  fur  la  Côte  Occidentale  du  Golphe  de 
Colochine,  un  peu  au  defTus  de  Paflava. 
Cette  pofition  fait  croire  que  c'eft  l'an- 
cien Port  Gylbium. 

PALEOPOLIS  ,  Ville  Epifcopale  de 
l'Afie  propre,  félon  la  Notice  de  Léon  le 
Sage, oui  le  range  fous  l'Archevêché  d'E- 
phèfe  oc  lui  donne  le  'dernier  rang  parmi 
les  Evéchcz  de  la  Province. 

PALERME  ,  Ville  de  Sicile,  d  dans 
de  le  Va)  de  Mazzara ,  fur  la  Côte  Septen- 
trionale de  PKle ,  au  fond  d'un  Golphe  du 
côté  de  l'Oueft.  Elle  eft  fituée  dans  une 
très-belle  Plaine ,  fur  le  bord  de  la  mer,  & 
cette  plaine  qui  eft  fort  grande  eft  bordée 
par  une  quantité  de  Montagnes  ou  Collines 
fur  l'une  defquelles,  vers  le  Sud-Oueft  de 
la  Ville  &  environ  à  une  lieue  eft  la  Vil- 
le de  Mont-Real  ;  fur  les  autres  on  voit 
de  belles  raaifons  de  plaifance ,  qui  font 
le  féjour  ordinaire  de  la  Noblefle  de  la 
Ville ,  à  caufe  qu'elle*  ont  la  mer  en  perf- 
pecîive. 

Cette  Ville,  qui  eft  l'ancienne  Pansr- 
mts ,  eft  Archiépifcopale  &  feroit  la  feule 
Capitale  de  l'ifle,  fi  la  Ville  de  Mefline 
ne  lui  difputoit  ce  titre.  Voyez  à  l'Arti- 
cle Musitœ  les  fondement  de  cette  difpu- 


te.  On  convient  néanmoins  allez  géné- 
ralement que  Palermc  l'emporte  fur  ivief- 
fine  par  la  quantité  de  gens  de  condition 
qui  y  rendent ,  par  la  beauté  de  fes  Edifi- 
ces publics  &  de  fes  maifons  &  par  la  uif- 
tribution  de  fes  rues  qui  font  tirées  au 
cordeau  &  dont  la  longueur  eft  remarqua- 
ble. La  plus  grande  eft  celle  de  Callk- 
ro,  qui  paflant  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
Ville  la  divife  en  deux  parties.  Elle  conv 
mence  près  du  Palais  du  Viceroi ,  où  elle 
eft  un  peu  plus  élevée  qu'à  la  porte  de  la 
nier  où  elle  finit. 

Le  Palais  du  Viceroi e  eft  grand  &  ac-«  ConUJiit 
compagné  d'un  fort  beau  jardin.  11  eft^j^* 
voiûn  des  murailles  de  la  Ville,  00  il  fertvoy.'dl-' 
comme  de  Château  pour  en  défendre  le  »iie  &  <fe 
Port  ;  car  du  coté  que  la  Ville  le  regar-M*ute* 
de  elle  eft  fortifiée  de  quelques  grollës 
Tours  qui  environnent  ce  Palais.  Deux 
grands  Pavillons  &  un  Corps  de  logis  qui 
les  joint  enfemble  ,  font  le  principal  du 
Bâtiment  &  enferment  une  grande  Cour, 
où  tout  à  l'encour  font  des  Galeries  qui 
donnent  entrée  dans  tous  les  apparte- 
mens.  La  Place  qui  eft  au  devant  de  ce 
Palais  eft  ornée  de  la  Statue"  de  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne ,  fur  un  piedeftal  où 
fes  trophées  font  en  bas  relief,  au  milieu 
de  quatac  figures  qui  repréfentent  les  qua- 
tre Vertus  Cardinales,  enfermées  d'une 
double  baluftrade ,  le  tout  d'un  marbre 
blanc  le  plus  fin  qu'on  puifle  voir.  Le 
Grand  Hôpital  du  St.  Efprit  eft  fur  la 
droite  de  cette  grande  Place,  &  fur  la 
gauche  eft  l'Eglife  Archiépifcopale,  au 
milieu  de  quatre  Clochers  qui  témoignent 
fon  ancienneté.  Le  Grand  Autel  de  cet- 
te Eglife  eft  enrichi  des  figures  de  plur 
fleurs  Apôtres  entre  des  Colomnes  de  jaf- 
pe  &  de  porphyre.  Il  y  a  une  Chapelle 
confidérable  par  le  dépôt  de  pluficursfain- 
tes  Reliques,  richement  enchaflfées  en  or 
&  en  argent  :les  principales  font  celles  de 
Ste.  Chriftinc  &  de  Ste.Rufalic  fille  d'un 
Roi  d'Efpagne,  &  qui  pafla  fa  vie  en  auf- 
térité  dans  une  grotte  du  Mont  Pérégrin , 
aux  environs  de  Palerme.  Son  corps  y 
ayant  été  trouvé  fut  tranfporté  dans  cette 
Chapelle  }  &  cette  Sainte  ayant  par  fou 
interceflion  délivré  la  Ville  de  la  pefte, 
fut  depuis  reconnue  pour  la  Patrone  de 
Palerme.  Dans  la  même  Eglife,  (quia 
pour  Infcription,  au  deflus  de  fa  petite 
porte:  Prima  Sedes,  Csrsna  Régis,  jïegni 
taput  y  pour  faire  entendre  que  Palerme 
eu  la  Capitale  de  la  Sicile,)  font  deux 
tombeaux  de  porphyre ,  l'ain  d'Henri  & 
l'autre  de  Frédéric  fon  Fils,  Rois  d'Efpa- 
gne. On  voit  dans  une  belle  Place  de  la 
même  rue.  de  Caflaro  ,  devant  un  fort 
grand  Palais,  la  figure  de  bronze  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Sur  un  Piedeftal  de 
marbre,  &  plus  avant  le  Collège  des  Jé- 
fuites,  qui  eft  magnifique  dans  fon  bâti- 
*  ment.  L'Eglife  de  St.  Matthieu ,  autre- 
ment de  l'Ame,  n'eft  pas  moins  admirée 
pour  la  quantité  de  marbre  &  pour  les 
peintures  dont  fes  chapelles  font  enri- 
chies, que  pour  la  beauté  de  fon  portail, 
où  font  plufieurs  rangs  de  colomnes  les 
unes  fur  les  autres  qui  foutiennent  1*  figu- 
P  re 
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'  re  de  St.  Matthieu  en  marbre  très-rare. 
Cette  Eglife  eft proche  du  Carrefour,  qui 
lait  la  moitié  de  cette  rue ,  où  elle  eft  croi- 
fëe  par  la  rue  neuve  la  plus  belle  de  la 
Ville  après  celle  de  Caflaro.  La  plûpart 
des  autres  aboutiflent  à  l'une  de  ces  deux 
qui  vont  d'un  bout  à  l'autre  de  la  Ville.  Le 
carrefour  de  ces  deux  grandes  rues  mérite 
d'être  compté  parmi  les  belles  Places, 
puis  qu'aux  quatre  coins  il  y  a  autant  de 
Palais ,  autant  de  fontaines  avec  leurs 
baffins ,  &  autant  de  Statues  des  Rois 
d'Efpagne,  qui  font  celles  de  Charles 
V.  de  Philippe  II.  de  Philippe  III.  & 
de  Philippe  IV.  Cependant  tout  cela  eft 
peu  de  chofe  en  comparaifon  de  la  mer- 
veilleufe  fontaine  qu'on  voit  à  quelques 
pas  delà)  dans  la  grande  Place  où  eft  le 
Palais  de  la  Juftice,  qu'on  appelle  Palaz' 
z$  de!  Prtto ,  ou  la  Tavda ,  &  qui  eft  ad* 
mirable  pour  fa  grandeur ,  pour  fes  orne- 
mens  &  pour  fon  Architecture.  Cette 
Fontaine  la  plus  majeftueufe  de  toute  l'I- 
talie ,  a  plufieurs  bailins  les  uns  fur  les  au- 
très,  diftinguez  par  des  galeries ,  où  l'on 
monte  comme  fur  autant  de  Théâtres 
pour  y  admirer  la  diverfité  des  animaux 
qui  y  jettent  l'eau  d'une  manière  différen- 
te, mais  fort  agréable  ainfi  que  quelques 
Statues  qui  contribuent  à  orner  ee  grand 
Ouvrage,  qui  occupe  une  place  de  près 
de  cent  pas  d'étendue.  Au  deflus  de  ces 
badins  eft  une  tête  foutenuè'  de  quatre  fi- 
gures qui  reçoit  tes  cauK  de  plufieurs  jets 
Fort  élevez.  De  chaque  côté  il  y  a  divers 
petits  animaux  qui  s'en  envoyent  l'un  à 
Vautre.  Ainû  à  regarder  le  marbre  de 
cette  fontaine,  la  quantité  de  fes  figures 
&  la  magnificence  de  fa  ftrudure ,  elle 
peut  palier  pour  une  pièce  des  plus  rares 
d'Italie.  En  général  les  fontaines  font  en 
(î  grand  nombre  à  Palerme,  qu'il  n'y  a 
aucune  Place  publique ,  aucun  Palais ,  ni 
même  aucun  Monailcre  où  l'on  ne  voye 
des  grottes  &  des  jets  d'eau.  Les  Napo- 
litains ennemis  des  Habitans  de  Palerme, 
ne  la:ilent  pas  de  dire  pour  diminuer  cet 
avantage  :  A  Palet  ms  f  aqua  non  val  mente. 
On  admire  dans  l'Eglife  des  Théatins, 
qui  font  tous  Nobles ,  la  quantité  de  pi- 
liers de  marbre  qui  la  (butiennent:  leur 
grofièur  &  leur  hauteur  ne  font  pas 
moins  admirables;  car  chacun  de  ces  Pi- 
liers eft  d'une  feule  pièce.  Proche  de  la 
grande  porte  font  deux  tombeaux  &  il  y 
a  une  Fontaine  au  dedans  de  l'Eglife. 
L'eau  en  eft  recherchée  l'Eté  pour  fa  fraî- 
cheur ;  &  on  en  porte ,  félon  l'ufage  de  la 
Sicile ,  à  ceux  qui  entendent  le  Service  , 
pour  les  rafraîchir.  La  grande  Chapelle  dtl 
Santo  Cneififib  eft  fous  l'Eglife.  Il  y  a  une 
Congrégation  qui  fait  qu'on  vient  tous  les 
loirs  de  tous  les  quartiers  de  la  Ville ,  enten- 
dre une  exhortation  &  quelques  prières  qui 
fe  font  dans  cette  Chapelle,  où  Tonne  voit 
pour  tout  ornement  qu'un  Chrift  mourant 
fur  la  Croix.  Cette  Confrairie  eft  ordinaire 
dans  toutes  les  Egtifes  dés  Théatins,  qui 
font  en  grand  nombre  en  Sicile.  Dans  la 
grande  rue  de  Cafiarb  font  encore  le 
grand  Palais  de  la  Vicairerie  &  les  prifons 
de  la  Ville  i  &  plus  avant  on  trouve  la 
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belle  Place  de  la  Marine ,  qui  a  pour  or- 
nement le  grand  Palais  de  la  Drana.  On 
ne  voit  par-tout  qu'Edifices  magnifiques 
jufqu'à  la  porte  de  la  mer  qu'on  peut  ap- 
peller  un  Arc  de  triomphe  pour  fa  hau- 
teur ,  pour  fon  Architecture  &  pour  plu- 
fieurs Statues  qui  reprélentent  comme  au- 
tant de  trophées  de  différens  Rois  d'Efpa- 
gne dont  les  figures  y  font  élevées  en  mar- 
bre. Ce  qui  eft  le  plus  agréable  dans  cet- 
te grande  rue,  c'eft  que  dans  toute  fa  lon- 
gueur on  voit  à  travers  cet  Arc  de  triom- 
phe la  pleine  mer,  qui  fait  une  perfpe&i- 
vc  d'autant  plus  charmante  qu'elle  re  pré- 
fente un' grand  Canal  qui  donne  beauco&p 
de  plaifir  à  ceux  qui  s'y  promènent ,  y 
ayant  une  grande  Place  bordée  d'un  Quai 
revêtu  de  greffes  pierres  de  taille  &  em- 
belli de  plufieurs  fontaines.  Ce  Quai  rè- 
gne tout  le  long  de  la  largeur  de  la  Ville, 
ui  en  eft  féparée  par  fes  murailles  &  par 
ès  autres  fortifications ,  après  quoi  on  en- 
tre dans  une  belle  allée  d'arbres,  fervanc 
de  cours  aux  Carofies ,  qui  après  avoir 
paffé  par  la  grande  rue  de  Caflaro ,  entrent 
fur  ce  Quai,  &  tournent  enfuite  le  long 
des  murailles  de  la  Ville ,  par  cette  allée 
qui  finit  au  Couvent  de  St.  Antoine  de 
Padouê',  dont  les  Cloîtres  font  fort  efti- 
mez  pour  l'excellence  de  leurs  peintures, 
pour  les  Jardins  &  pour  la  beauté  de  leurs  . 
fruits.  L'Eglifè  des  Jéfuitcs  appeJJée  le 
Jefit:  c'eft  un  Edifice  fiiperbe  tant  pour 
fon  Architecture  que  pour  les  peintures 
&  Iculptures;  mais  fur-tout  pour  fes  pi- 
liers qui  font  comme  tapifièz  de  marbre, 
de  porphyre ,  &  d'autres  des  plus  ex- 
quis ,  travaillez  en  figures ,  comme  de 
Lions ,  d'Oifeaux  &  de  fleurs ,  de  di- 
verfes  pierres  rares  de  rapport.  Les  Cha- 
pelles qui  font  autour  de  la  Nef  font  or- 
nées des  plus  exquifee  peintures  &  de 
fculptures  en  bas  relief.  Ce  font  autant 
de  chefs-d'œuvre  ;  mais  fur-tout  celles  qui 
accompagnent  les  deux  cotez  du  Grand- 
Autel  à  caufe  de  leurs  belles  Colon- 
nés  entremêlées  de  plufieurs  figures  , 
comme  de  celles  de  St.  Ignace,  de  St. 
François  Xavier,  qui  font  en  marbre  le 
plus  rare  de  Sicile,  &  de  baluftrades  qui 
les  ferment,  fans  parler  de  fon  pavé  de 
pierres  rapportées  'en  façon  de  tapis  de 
Turquie.  «IfitW», 
*  Devant  la  Ville  de  Palerme  il  y  a  un£°«g(£ 
petit  port  pour  des  barques  ;  &  environ  ^  ,  JOi 
fix  cens  toifes  vers  le  Nord-Oueft  de  la 
Ville,  il  y  a  un  Mole,  ou  une  longue  jet- 
tée  ,  où  peuvent  mouiller  de  moyens  Bà- 
timens  &  des  Galères.  Ce  Mole  s'avance 
vers  le  Sud  environ  deux  cens  toifes ,  & 
quatre  cens  du  côté  de  l'Oueft  faifànt  un 
angle  droit.  Sur  l'extrémité  du  Mole,  il 
y  a  deux  batteries  de  Canon  &  une  Tour 
au  milieu ,  où  l'on  allume  le  foir  un  Fanal 
en  faveur  des  Bâtimens  qui  y  viennent  de 
nuit.  Prefque  par  le  milieu  du  Mole  il 
y  a  un  petit  Fort,  &  au  bout  du  Mole, 
du  côté  de  la  terre,  il  y  a  une  petite  For- 
terelfe  à  quatre  baftions,  &  dans  le  fond 
on  voit  plufieurs  grands  Magafins  &  Ar- 
fênaux  de  Galères  &  diverfes  autres  mai- 
fons  ;  mais  te  côté  du  Sud-Oueft  eft  rem- 
pli 
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pli  de  roches  à  fleur  d'eau  &  fous  l'eau. 
Ainfi  pour  venir  mouiller  dans  la  rade  de 
Falerme,  on  mouille  prefque  vis-à-vis 
de  la  Ville  &  à  la  tête  du  Mole,  où  il  y 
a  18.  20.  &  22.  brafles  d'eau  fond  d'herbe 
vafeuxj&fil'on  veut  entrer  dans  le  Mole 
il  faut  ranger  fa  pointe  où  il  y  a  12.  à  15. 
brafles  d'eau  ;  enfuite  on  conduit  le  long 
du  Mole  jufque  dans  le  fond,  fl  on  le 
veut,  puis  on  mouille  le  premier  fer  delà 
gauche ,  &  on  met  la  poupe  de  la  Galère 
proche  du  Mole,  avec  deux  amarres,  a- 
yant  la  proue  vers  l'Oucft-Sud-Oueft,  où 
l'on  porce  un  autre  fer.  On  peut  reltcr 
aftburché  proche  l'entrée  du  Mole:  c'eft 
là  où  fe  mettent  les  Vaiflêaux  par  5. "à  6. 
brafles  d'eau  fond  d'herbe  vafeux:  les  vents 
d'Oueft  &  de  Sud  -Oucft,  quoiqu'ils  vien- 
nent du  côté  de  terre  ne  laiflènt  pas  d'y 
être  incommodes.  Le  Traverfier  de  là 
rade  eft  l'Eft-Nord-Eft  qui  caufe  grofle 
mer.  Si  l'on  veut  aller  mouiller  avec 
de  petits  Bâtimens  dans  le  petit  port  qui 
eft  devant  la  Ville  il  faut  ranger  a  diferé- 
tion  la  pointe  de  la  gauche,  où  eft  le  plus 
profond,  parce  que  fur  la  droite  il  y  a 
un  Château  ras  la  mer  devant  lequel  on 
trouve  plufieurs  roches  fous  l'eau  &  qui 
s'avancent  en  mer.  Dans  le  milieu  de  ce 
paflage  il  y  a  cinq  à  fix  braflès  d'eau  & 
du  même  côté  dans  le  fond  du  Port  deux 
à  trois  brafles. 

Après  que  l'on  a  pafle  le  fauxbourg  où 
font  les  Magafins  &  l'étape  des  vins  qui 
viennent  de  dehors  la  Ville,  on  trouve 
un  grand  Quai  orne  de  plufieurs  Fontaines 
qui  font  devant  l'Arlènal  de  la  Mer  ;  & 
plus  avant  on  voit  les  grands  Greniers  à 
bled  de  Sicile  j  où  il  en  croît  en  telle  abon- 
dance qu'elle  en  fournit  plufieurs  Etats  de 
fEurope.  Ce  Quai  l'une  des  plus  belles 
promenades  de  Païenne  finit  au  Château 
de  Fortezza  dtl  Mob.  De  la  porte  de  St. 
George,  où  on  peut  aller  à  l'ombre  d'une 
agréable  allée  d'arbres  jufqu'au  Couvent 
des  Minimes  &  plus  avant  en  côtoyant  les 
rempars  de  la  Ville,  à  celui  des  Capu- 
cins ,  qui  eft  dans  une  fituation  tcucc 
charmante  ,  à  caufe  des  grands  jardins 
d'alentour,  qui  font  arrofez  de  plufieurs 
Fontaines  «Se  de  belles  fources  qui  fe  trou- 
vent dans  ce  lieu  profond. 

La  Ville  de  Falerme  a  eu  la  gloire  d'ê- 
tre la  Patrie  de  Ste.  Agathe ,  aurtl  confidé- 
rable  par  fa  naiflance  que  par  fa  beauté. 
Quinuanus  Gouverneur  de  l'Ifle  pour 
FEmpereur  Décius,  employa  toute  forte 
de  moyens  pour  fe  faire  aimer  de  cette 
/  Sainte ,  &  n'ayant  pu  l'engager  à  fatis- 
faire  fa  paflîon,  ni  l'attirer  à  l'Idolâtrie, 
il  eut  la  cruauté  de  lui  faire  arracher  les 
mammelles ,  après  quoi  on  la  roula  toute 
nue  fur  des  charbons  ardens  &  fur  des 

Îiointes  de  pots  caflez.  Ste.  Agathe  fouf- 
rit  ce  fupplice,  avec  une  fermeté  fans 
pareille, &  fut  ramenée  enfuite  en  prifori 
oïl  elle  mourut  le  f.  de  Février  25  t. 

Le  GOLPHE  DE  PALERME  ,  en 
Latin  Panormitanus  Sinus.  C'eft  un  très- 
grand  enfoncement  fur  la  côte  Septen- 
trionale de  la  Sicile.  Il  eft  compris  entre 
le  Cap  Sabran  ou  le  Mont  Gerbin  &  le 
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Mont  Pelcgrino  ou  Peregrin ,  qui  font 
éloignez  de  près  de  douze  milles  l'un  dé 
l'autre ,  Sud-Eft.quart  d'Eft ,  &  Nord- 
Oueft  quart  d'Oueft.  Son  enfoncement 
eft  de  cinq  milles, &  c'eft  dans  le  fond  de 
ce  Golphe  du  côtédel'Oueft  qu'efl  la  Ville 
de  Falerme  qui  lui  donne  fon  nom.  On  peut 
approcher  . toute  cette  Cote  aflez  près.  Il 
y  a  une  grande  profondeur  d'eau ,  comme 
par  tout  le  Golphe. 

PALERME  ,  ou  Palorme  ,  Ville  de 
l'Anatolie ,  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Mar- 
mora,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Lartachi ,  à  l'Orient  de  Spiega.  Malgré 
tout  ce  que  peut  dire  Mr.  Corneille  *,  ce' 
ne  peut  être  l'ancienne  Cyziqtie,quiétoit 
fituée  fur  rifthmc  ou  pîutot  à  la  pointe 
Méridionale  de  l'Ifle  à  laquelle  clle'don- 
noit  fon  nom. 

.  PALESCIIEID  ,  ou  Pallescheid  , 
Bourgade  d'Allemagne  dans  l'Electoral  de 
Trêves,  environ  à  une  lieue  au  Midi  do 
la  petite  Ville  de  Schoineck ,  &  à  l'Occi- 
dent de  la  Forêt  de  Kyll.  Quelques-uns 
prennent  cette  Bourgade  pour  l'ancienne 
Aufava  ou  Aujuna.    Vovez  Ausana. 

PALES1MUNDUS,  Ville  de  rifle  de 
Taprobane,  félon  Pline,  b  qui  donne  \emt>-6.c: 
même  nom  à  un  Fleuve  de  cette  Ifle.  Pto- 
lomée  e  &  Marcianus  Heracl.  d  difent  que f  Lib-  7«  c: 
l'Ifle  s'appella  auffi  anciennement  du  mê-  }',n  Perj^. 
me  nom.  p.  3S), 

PALESTINE.  Ce  mot  fc  peut  pren- 
dre dans  un  fens  étendu,  ou, dans  un  fens 
limité.  La  Palestine  ,  dit  Dom  Calmet c ,  e  Difl; 
prife  dans  un  fens  limité  marque  le  Pays 
des  Philiftins ,  ou  des  Paletlins,  qui  oc- 
cupoient  cette  partie  de  la  Terre  promife 

3ui  s'étend  le  long  de  la  Méditerranée, 
epuis  Gaze  au  Midi ,  jufque  vers  Lydda 
au  Septentrion.  Il  femble,  dit  Dom  Cal- 
Oiet,que  les  Septante  ont  cru  que  !c  mot 
Hébreu  PbiliJIiim  lignifîoit  des  Etrangers, 
puifqu'ordinairemcnt  ils  le  tracluifenc  pir 
A llopbyli  qui  fignific  des  Etrangers,  des 
hommes  d'une  autre  Tribu. 

Quand  le  terme  de  Palestine  fe  prend 
dans  un  fens  plus  étendu ,  il  fignific  tout 
le  Pays  deChanaan,  toute  la  'Ferre  pro- 
mife, tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Jour- 
dain, quoiqu'afiez  fouvent  on  le  reftrei- 
gne  au  Pays  de  deçà  ce  Fleuve:  en  forte 
que  dans  les  derniers  tems  !a  Judée  &  là 
Falefline  paflbieht  pour  une  même  chofe. 
On  trouve  aulfi  le  nom  de  SyrU  Valéfiina. 
donné  à  la  Terre  promife ,  &  on  comprend 
même  quelquefois  cette  Province  dans  là 
Célé-Syrie,  ou  dans  la  Syrie  Creufe.  Hé- 
rodote f  eft  le  plus  ancien  Ecrivain  que£*J*>,7-c* 
nous  connoilTions  qui  parle  de  la  Syrie  9' 
Palestine:  *  il  la  place  entre  la  Phénicie*  Ln>-  •* & 
&  l'Egypte.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  aux 
mots  Chanaan  &  Judée. 

PALESTRINE ,  autrefois  Prjïneste  ; h  c£*fc  la 
Ville  d'Italie,  dans  la  Campagne  de  Ro-  Camp«gne 
me,  à  l'Orient  de  cette  Capitale  dont  elle  de  Rome, 
eft  éloignée  de  plus  de  vingt  milles.Le  Tem- 
ple de  la  Fortune  Primigénic,  qui  rendoit 
cette  Ville  fi  célèbre  a  été  tellement  cul- 
buté, qu'il  n'y  refte  plus  que  le  feul  pre- 
mier mur  inférieur  *  entièrement  bâti  ^  j^J^Yoy" 
briques  &  dans  lequel  on  voit  une  grande-  43>'&  * 
D  2  quan  faiv. 
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thé"  de  niches  pofées  les  unes  fur  les  autres 
en  deux  lignes  ;  mais  fans  aucunes  Statues 
ni  inferiptions.  Sans  ce  mur  il  y  aurait 
Jong-tems  qu'une  partie  de  la  Montagne 
feroit  éboulée.  Ce  Temple  occupoit  tou- 
te la  partie  de  la  Montagne ,  dont  les  dif- 
férentes terraflès  étoient  ornées  de  bâti- 
mens  à  l'ufage  des  Prêtres  &  des  filles  def- 
tinées  au  fervice  de  la  Déeflc.  L'Autel 
étoit  presque  au  haut  de  la  Montagne, n'y 
ayant  au-deflus  qu'un  Bois  confacré  &  au- 
deflus  du  Bois  un  petit  Temple  dédié  à 
Hercule. 

On  voit  par  la  Ctuation  préfente  de  la 
Ville  de  Paleftrine,  que  la  Montagne  fur 
laquelle  le  Temple  étoit  bâti ,  avoit  été 
partagée  en  cinq  terraflès.  On  en  trouve 
encore  aujourd'hui  des  veiliges  dans  les 
quatre  rues  qui  compofent  la  Ville.  La 
plus  grande  de  ces  rues  eft  la  plus  balle  : 
les  maifons  n'y  ont  aucune  beauté;  &  on 
n'y  voit  guère  que  quelques  mauvaises  bou- 
tiques d'Artifans ,  de  Merciers  &  de  Ven- 
deurs de  chairs  falées.  L'Kglife  Cathé- 
drale eft  far  la  féconde  Terraflè  ;  elle  n'eft 
pas  grande,  mais  elle  eft  propre, &  paroîc 
aujourd'hui  toute  neuve  par  les  grandes 
réparations  &  les  embelliffemens ,  que  le 
Cardinal  Porto-Carrero  qui  en  a  été  Eve- 
que  y  a  fait  faire.  Le  Chapitre  eft  peu 
conlid  érable.  L'Eglife  &  le  Couvent  des 
Carmes  font  a  la  troifietne  terraflè:  ce 
font  des  Carmes  chauliez  &  mitigez.  Leur 
Cloître  eft  ouvert  de  deux  cotez  &  on  y 
jour,  d'une  fort  belle  vue.  En  montant  en- 
core deux  terraflès,  qui  ne  font  pas  ai- 
fées  ;  car  la  Montagne  de  Prcnelle  eft 
haute  &  rude ,  on  arrive  à  la  cinquième 
terraflè  où  étoit  le  Temple  de  la  Fortune, 
&  où  eft  aujourd'hui  le  Palais  Barberin , 
précifémenr,  à  ce  que  l'on  dit,  dans  l'en- 
droit où  étoit  le  Simulacre  de  la  Fortune 
&  la  Cadette  des  Sorts.  A  l'exception  de 
la  vue,  qui  ne  peut  pas  être  plus  belle.ee 
Palais  n'a  rien  de  fort  extraordinaire.  On 
y  voit  une  Sale  de  moyenne  grandeur,  plei- 
ne de  râteliers  garnis  d'armes  comme  vieux 
fuûïs  à  crocs,  arquebufes  à  rouet  &  au- 
tres. On  dit  que  l'Arfenal  eft  fous  le  Pa- 
lais  &  qu'on  y  garde  nombre  de  beaux  ca- 
nons de  fonte.  Les  meubles  étoient  neufs 
du  tems  d'Urbain  VIII.  &  de  fes  Ancê- 
tres: les  fauteuils  font  à  bras  de  bois, 
peints  en  rouge,  avec  des  licges  de  cuir 
imprimé ,  où  Ton  remarque  encore  quel- 
ques, reftes  de  dorure.  Les  lits  font  à  co- 
lonnes de  fer  aflèz  courtes  &  les  miroirs  à 
petites  glaces  &  à  larges  bordures.  Les 
apparteraens  font  pourtant  aflèz  bien  dif- 
tribuez.  Ce  qu'on  y  voit  de  meilleur  eft 
un  petit  Salon  au  bout  du  Veftibule:  fon 
plancher  eft  une  très-belle  Mofaïque,  re< 
préfentant  les  différens  états  &  conditions 
des  hommes  ,  qui  travaillent  toute  leur 
vie  à  chercher  une  Fortune,  à  laquelle 
ils  n'arrivent  presque  jamais.  Rien  n'eft 
fi  beau  que  ce  morceau  de  plancher,  &  il 
eft  très*  bien  confervé.  Il  peut  avoir  dou- 
ze à  quinze  pieds  de  longueur  fur  dix  de 
large.  On  aflùre  qu'il  a  fervi  &  qu'il  eft 
encore  dans  le  même  endroit  où  étoit  la 
Statue  de  la  Fortune.    On  montre  dans 


ce  Palais  quelques  petites  Statues  de  la 
Déeflè:  c'étoient  des  vœux  que  les  bon- 
nes gens  du  tems  paffé  lui  avoient  offerts  ; 
il  y  en  a  de  marbre ,  d'autres  de  terre  cui- 
te ,'  &  d'autres ,  mais  en  petit  nombre ,  de 
métal  qui  paraît  avoir  été  doré,  on  voie 
aufli  des  couronnes  de  métal  qu'on  offrait 
à  la  Déeflè. 

La  Chapelle  de  Ste.  Rofalie  eft  à  la 
droite  <Sc  un  peu  plus  bas  que  le  Palais. 
Elle  eft  propre  quoique  peu  ornée.  Il  y 
a  deux  Maufolées  très -beaux:  l'un  du 
Prince  Thadée ,  &  l'autre  du  Cardinal  An- 
toine Barberin.  A  côté  eft  une  efpèce 
deSacriftie  dans  laquelle  il  y  a  deux  Tom- 
beaux fort  Amples  qui  renferment  les 
corps  de  ces  deux  Seigneurs  ,  avec  ces 
mots  fur  l'un  :  Dtpofitum  Tbadti  Barbarie 
ni  i  &  fur  l'autre  :  Depofitam  Ent.  Cari. 
Aniomi  Barbarini.  Ce  Cardinal  avoit  été 
.Grand  Aumônier  de  France  &  Arche- 
vêque de  Rheims.  Le  Prince  Thadée  a* 
voit  été  Préfet  de  Rome,  &  tous  deux 
comblez  de  biens  par  la  France  qui  les  a- 
voit  reçus  &  entretenus  pendant  leur  exil , 
&  les  avoit  enfuite  fait  rentrer  dans  la 
poflèflion  de  leurs  biens.  Les  jardins  qui 
accompagnent  le  Palais  font  très-peu  de 
chofe,  &  il  ne  refte  plus  rien  du  Bois 
confacré  à  la  Déeflè. 

La  Ville  de  Paleftrine  avoit  été  détrui- 
te par  le  Pape  Boni  face  VIII.  qui  avoit 
tranfporté  tous  les  Uabitans  au  haut  de  la 
Montagne.  Ils  y  étoient  en  belle  vue 
&  en  bon  air;  mais  très-ferrez  &  très-in- 
commodez.  Ce  lieu  étoit  plutôt  une  For- 
tereflê  qu'a  ne  Ville.  Nicolas  V.  leur 
permit  d'abandonner  ce  mauvais  endroit: 
ils  le  laiflèrent  avec  plaifir  &  le  ruinèrent 
fi  bien,  qu'il  n'y  refte  plus  qu'une  Tour. 
La  Ville  fut  rebâtie  fur  ces  anciens  fonde- 
mens.  11  y  a  apparence  que  ce  font  ces 
diffîérens  changemens  qui  ont  ruiné  tout 
ce  qui  reftoit  du  Temple  de  la  Fortune  ; 
les  Habitans  ayant  pris  des  matériaux  où 
ils  en  trouvoient  le  plus  à  portée.  Cette 
Ville  appartenoît  en  ce  tems- là  aux  Colon- 
nes qui  l'ont  depuis  vendue  aux  Barbe- 
rins.  Il  ne  faut  pas  chéreher  plus  loin 
pourquoi  Boniface  VIII.  la  fit  détruire. 
Il  eft  vrai  qu'il  paya  un  peu  chèrement  ce 
mouvement  de  colère. 

PALESTRINE  (le  Chemin  de)  C'eft  le 
nom  que  l'on  donne  aujourd'hui  en  1  Ita-*  Ui", 
lie  à  la  Voie  Preneftine  (fh  Prmuftma).^^ 

PALET.   Quelques-uns  écrivent  ainfi^   3  P* 
le  nom  du  Village  où  nâquit  Pierre  Abelard. 
Voyez  Palais. 

PALFURIANA,  Ville  de  l'Efpagne 
Cîtérieure:  l'Itinéraire  d'Antonin  la  met 
fur  la  route  de  Nifmes  à  Tarragone,  en- 
tre Antifiiana  &  Tarragont ,  à  treize  milles 
de  la  première  &  dix-fèpt  milles  de  la  fé- 
conde. Quelques  MSS.  portent  PafurloM 
pour  Ptufvriana. 

1.  PALI,  Champs  de  PArcadie  au  pié 

du  Mont  Phalantus  félon  Paufanias  k.      *  LU».  «.  fc 

2.  PALI,  Peuples  de  Scythie ,  félon 3S* 
Diodore  de  Sicile  e:  il  dît  que  les  P*l*  &e  ^  *»  °- 
les  Napi  étoient  les  defeendans  de  deux4'* 
frères,  l'un  nommé  Palus  <5c  l'autre  Napus. 

PALI  AN A  ou  Palliaka,  Ville  de  la 

Seri- 
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«  Lfl>.  6.  tSerlque.  Ptolomée  *  la  place  entre  Drcfa- 
16.  tbt  &  Tk+gara,  &  Caftald  la  nomme  Pan- 
*  Theûor.  conia,  fdon  Ortelius  b. 

i.  PALIACATE  ,  Palica't,  Palicate 
t  DtPtJk  &  Paleacate  ,  £  Ville  des  Indes ,  fur  la 
A*1"-       Cote  de  Coromandei  ,  au  Royaume  de 
Carnate ,  fur  la  route  de  Mafulipatan  à 
Gandicote ,  au  Nord  de  Madras.  Elle 
eft  fituée  par  136.  d.  30  .de  Latitude  Sep- 
tentrionale dans  une  Plaine  fablonneufe  & 
fterile.    Ce  n'eft  qu'une  Plage  fans  au- 
cun port.    Les  vaiifeaux  mouillent  à  une 
petite  demi -lieue  de  terre,  fur  huic  ou 
d  &totf<*,  neuf  bralTes,  fond  de  fable  argilleux  d;  & 

188*  UI  P  ''  aVo'r  une  Donne  connoiflance  des 
bancs  &  de  l'inégalité  des  profondeurs 
pour  conduire  les  vaificaux  dans  les  bons 
mouillages.  Palicate  eft  peuplée  de  Mau- 
res &  de  Gentives.  Les  maifons  y  font 
affez  ferrées  &  baffes.  Au  Nord  de  cette 
Ville,  il  y  a  un  Fort  qui  appartient  aux 
Hollandois  &  qu'on  nomme  le  Fort  de 
Gueldres.  Il  eft  en  bon  état  &  capable 
de  réûftcr  aux  attaques  des  Maures.  C'eft 
un  quarré  régulier  flanqué  de  quatre  bâf- 
rions ,  revêtus  de  pierres  de  taille,  ainfi 
que  les  Courtines,  &  bien  garnis  de  canons. 
Le  foffé  qui  l'environne  eft  affez  large, 
mais  à  fec  le  plus  fou  vent.  Comme  le 
fond  eft  de  fable  mouvant,  il  eft  arrivé 
quelquefois  que  les  courans  des  eaux,  qui 
dans  la  mauvaife  faifon  font  de  vrais  tor- 
rens  ont  ébranlé  ce  Fort.  C'eft-Ià  que  les 
eTMtnwr,  Hollandois  *  qui  habitent  le  long  de  la 
y°y ■  *•  J""  Côte  de  Coromandei ,  tiennent  leur  Comp- 
£,'8.T'  '  toir,  &  où  demeure  Je  Chef  de  tous  ceux 
qui  font  dans  les  Terres  du  Roi  de  Golcon- 
da.  0  y  a  ordinairement  deux  cens  Sol- 
dats ou  environ  en  garnifon  ,  outre  plu- 
fieurs  Marchands  qui  s'y  tiennent  pour  le 
Négoce,  &  autres  gens  qui  après  avoir 
fervi  la  Compagnie  tout  le  tems  qu'ils  y 
ctoienc  obligez  fe  font  retirez  en  ce  lieu. 
Entre  la  Ville  &  le  Fort  on  a  Iaifle  une 
place  affez  grande  pour  que  le  Fort  ne 
puiffe  être  incommode  du  voifinage  de  la 
Ville.  Dans  la  Mouflon  des  pluyes  il  ar- 
rive fouvent  que  les  Terres  baffes  qui  font 
derrière  le  trouvent  couvertes  d'eau  ;  mais 
cela  ne  dure  guère  :  les  eaux  coulent  affez 
prompteraent  dans  la  Mer  ;  &  il  n'y  a  que 
les  petites  Rivières  qui  en  demeurent  en- 
flées, &  où  par  le  moyen  des  fables  qui 
■'y  amaffent  &  qui  les  barrent  il  fe  fait  de 
profonds  canaux.  C'eft  dans  ces  canaux 
que  les  Maures  font  paffer  leurs  bûtimens 
plats ,  en  les  touant  pour  les  mettre  à 
couvert  de  la  violence  de  la  Mer  jufqu'a 
ce  que  la  bonne  Mouflon  foit  venue.  La 
manière  dont  les  Habitans  de  Palicac  vont 
prendre  l'eau  qu'ils  boivent ,  a  quelque 
chofe  de  remarquable.  Quand  la  mer  eft 
retirée,  ils  vont  fur  la  grève  la  plus  pro- 
che de  la  mer:  ils  y  font  des  trous  où  ils 
trouvent  de  l'eau  douce  qui  eft  excellente. 

2.  PALIACATE,  ou  Palicatk,  Mon- 
tagne  des  Indes  au  Royaume  de  Carnate , 
à  fix  ou  fept  lieues  à  l'Occident  de  la 
Ville  de  Palicate.  Cette  montagne  eft 
fort  haute  &  contribue  beaucoup  à  inon- 
der le  bas  Pays  qui  l'environne,  par  ies 
— ;  qui  coulent  dans  la  faifon  des  pluyes. 
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PALI  A  NO.    Voyez  Palliano. 

PALIBO THRA  ,  Ville  de  llnde  en 
deçà  du  Gange:  Ptolomée f  la  donne  aux/Lib.7.ct. 
Mandrales.    Arricn  s,  qui  parle  aulfi  des"  *n  IndUii, 
cette  Ville,  l'appelle  Palmfolbra  &  la  pla-fc  Ia 
ce  au  confluent  de  l'Erannoboa  &  du 
Gange ,  aux  confins  des  Prafii.  Niger  lui 
donne  le  nom  de  f^etbara  ;  Thevei  l'ap- 
pelle Jadafon  ;  Mercator  la  nomme  An*y 
&  Vincent  le  Blanc  reffuscite  le  nom  en- 
tièrement ,  en  faifant  une  Ville  de  Palm- 
trete ,  que  les  Voyageurs  ni  les  Canes 
ne  connoiflênt  point. 

PALICA,  Ville  de  Sicile,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile",  &  Etienne  le  Géogra- *"»■»•«• 
phe.   On  en  voit  les  ruines  fur  une  hau-  7* 
teur ,  au  Nord  Oriental  du  Lac  appellé 
Palicmus  Fous  &  Palicerum  Lacus.  Voyez 
Palici. 

PALICATE.    Voyez  Pauacate. 

PALICE  (la)  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Bourbonnois      Election  de  Mou.'  Pif"=ef> 
fins  ,  fur  la  Rivière  de  Bcsbre.    On  ne-pj^*^ 
compte  dans  cette  Ville  qu'environ  trois-  p.  114.' 
cens-lix  feux&  quatre- cens-cinquante  Ha- 
bitans. Il  n'y  a  qu'une  Juftice  de  Seigneur, 
&  le  Château  eft  antique  &  bien  bâti. 
Cette  Ville  ne  laifle  pas  d'être  confidera- 
blc  par  fes  Foires  qui  font  au  nombre  de 
douze,  par  fes  Marchez  qui  fe  tiennent 
toutes  les  femaines  &  par  le  partage  de 
ceux  qui  vont  de  Paris  à  Lyon:  elle  eft 
auffi  renommée  par  les  bonne»  bottes  qui 
s'y  font, 

PALICHI,  Bourg  de  l'Iflc  de  Cephak* 
nie ,  fur  le  bord  Occidental  du  Golphe 
d'Argoftoli,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Ce» 
phalonic.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne 
Paleis.  Voyez  ce  mot. 

PALICI ,  Palici  Du,  ou  PalicorujI 
Fakvm,  Temple  dans  rifle  de  Sicile,  où 
l'on  rendoit  un  culte  aux  Dieux  Palici.  Ce 
Temple  étoit  auprès  de  la  Ville  PaUca, 
qui  en  avoit  pris  fon  nom  k  ;  &  dans  le  *  Ctawr.  St 
voiflnagc  il  y  avoit  encore  un  Lac  appellé  cfl.ant.infc 
Lacus,  ou  StapuiM  Pahcorum.    Les  An-4'6'9- 
ciens  crédules  fur  beaucoup  de  chofes  , 
éprouvoient  la  vérité  des  Sermens  en  jet - 
tant  dans  ce  Lac  des  Tablettes  fur  lesquel- 
les le  ferment  de  celui  qui  juroit  étoit 
écrit,  fi  les  Tablettes  s'enfonçoient,  on 
le  regardoit  comme  un  parjure,  &  fi  elles 
furnageoient,  on  étoit  perfuadé  que  fon 
ferment  étoit  véritable. 

PALICONIA,  ou  Palagonia,  Bourg 
de  la  Sicile  'jdans  le  Val  dcNoto,  vers  la'  »»r<pf 
fource  de  la  Rivière  de  Palagonia,  à  quel-  AtlM* 
ques  milles  à  l'Occident  du  Lac  Beverio. 
avec  titre  de  Principauté.  Ce  Bourg  n'eft 
pas  bien  loin  des  ruines  de  l'ancienne  Pa» 
iiea. 

PALICOURS  ,  Peuples  de  la  France 
Equinoxiale  m.  Ils  habitent  une  partie  de*  On.Dia. 
la  Rivière  d'Aricari  &  celles  de  Maricari,  *^r»_i"oy. 
d'Uninamari  &  de  Caffipoure.  Cette  Na-  ^|),iD0"re 
tion  eft  affez  nombreufe,  &  vit  bien  aveciir.i.  c.  ir. 
tous  les  Etrangers  que  la  Traite  du  La- 
mentin  attire  chez  eux,  &  dont  ces  Peu- 
ples font  la  pèche  dans  leurs  Rivières,  <St 
dans  leurs  Marais.   Ils  ont  pour  cela  des 
filets  deux  fois  auffi  forts  que  ceux  de 
France.   La  Rivière  de  Maricari  fnr-tout 
D  3  eft 
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eft  très-abondante  en  toute  forte  de  poif- 
foiu  &  il  s'y  trouve  quelquefois  jufqu'à 
cinq  ou  fut  Navires  Anglois  &  Flamans 

Îiour  le  pécher  <5t  le  tranfporter  dans  les 
fies,  où  ils  l'échangent  contre  du  Tabac 
&  autres  Marchandées.  Après  cette  Ri- 
vière de  Maricari ,  on  trouve  le  Cap  d'O- 
range, pointe  en  Langue  de  Terre  qui 
avance  fort  dans  la  Mer  du  côté  du  Nord. 
Dans  l'étendue  de  ce  Cap  font  deux  Riviè- 
res, favoirEpicouly  &  Agairi.  C'eft  entre 
ces  deux  Rivières  qu'habitent  les  Palicours, 
gens  bien  faits  &  fort  courageux,  &  qui 
peuvent  mettre  quatre-cens  hommes  de 
Guerre  fous  les  armes.  Ils  font  ennemis 
mortels  des  Galibi ,  qu'ils  alloient  attaquer 
jufque  dans  les  Rivières  qui  forment  l'ifle 
de  Cayenne ,  avant  que  les  François  en 
fulTent  les  maîtres. 

1.  PALIMBUAN, Paunbuan,  Palem- 
ban, Palenbuan  ou  Paeembaon ;  Ville  des 
Indes  dans  la  partie  Orientale  de  l'Hic,  de 
Sumatra,  &  la  Capitale  d'un  Royaume  de 
même  nom.  Elle  eft  fituée  au  fond  d'un 
Golphe,  a  l'embouchure  de  deux  petites 
Rivières. 

2.  PALIMBUAN ,  Royaume  des  In- 
des, dans  la  partie  Méridionale  de  l'Ille 
de  Sumatra.  Il  eit  borné  au  Nord  par  le 
Royaume  de  Jambi  ;  à  l'Orient  &  au  Mi- 
di par  la  Mer  ;  «Se  à  l'Occident  par  une 
Chaîne  de  Montagnes ,  qui  court  au  milieu 
de  l'iOe.  Il  tire  fbn  nom  de  celui  de  fa 
Capitale.  Les  autres  Places  font  peu  con- 
fidérables, 

Le  détroit  de  PALIMBUAN,  eft 
cet  efpace  de  Mer  qui  fc  trouve  entre  l'i- 
fle de  Banca  à  l'Orient  &  celle  de  Suma- 
tra à  l'Occident  :  il  gît  à  peu  prés  Nord- 
Oneft  &  Sud-Eft. 

PALIMBON , Ortelius  dit:  Siège  Epif- 
copal ,  fous  la  Métropole  de  Damas  &  ci- 
te Guillaume  de  Tyr.  Les  Notices  Eo 
cléfiaftiques  publiées  par  Schelftrate,  écri- 
vent différemment  ce  nom  :  celle  de  l'Ab- 
bé Milon,  au  lieu  de  Palimkon  lit  Palim- 
pon,  «Se  met  effectivement  ce  Siège  dans 
Ja  Syrie  fous  la  Métropole  de  Damas ,  «Se 
Ja  Notice  de  l'Eveque  de  Cathare  porte 
Panuportm  pour  Paltmpo». 

PALIMBO  THRA.  Voyez  Palibothra. 
PAL1MBRO 1 E.  Voyez  Palibothra. 
PALINjEUM,  Montagne  de  Mie  de 
Cos.  Voyez  Pellenveum. 

PALINU,  Peuple  d'Italie,  félon  Dio- 
Ift.  4*  dore  de  Sicile  *:  Ortelius  b  foupçonne  que 
ce  font  les  Ptllenii  de  Lycophron.  Voyez 
Pellenh. 

PAL1NORMICUM ,  Lieu  voifin  de 
Conftantinople,  félon  Pierre  Gilles  dans  fa 
Defcription  du  Bofphore. 

PALINURO,Palemiro,ouPa  lenddo  ; 
Cap  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Prin- 
cipauté citérieure,  entre  les  Golphes  de 
PoUcaftro  «Se  de  Salerne.  Voyez  Palinc- 

RDS. 

PALINURUS,  Promontoire  d'Italie  à 
l'extrémité  du  Golphe  P^fiamu;  aujour- 
~  d'hui  le  Cap  Palinuro  ,  Palencdo  ,  ou 
Palemiro.  On  prétend  que  ce  Cap  a  pris 
fon  nom  de  Palinure ,  Pilote  d'Enée,  qui 
itant  accablé  de  fommeil  fe  iauTa.tomber 
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dans  la  Mer  avec  fon  gouvernail.  Les 
flots,  dit-on,  avant  porté  fon  corps  jus- 
qu'au Port  de  filia,  les  Habitans  le  dé- 
pouillèrent &  le  rejettérant  dans  la  Mer, 
ce  qui  leur  attira  une  grande  pelle  peu  de 
tems  après  :  fur  quoi  ayant  été  confulter 
l'Oracle  d'Apollon  ,  il  leur  fut  dit  pour 
réponfe  qu'il  falloit  qu'ils  appaifaffent  les 
Mânes  de  Palinure.  Sur  cette  réponfe  ils 
lui  dédièrent  un  Bois  facré  «Se  lui  drelTé- 
rent  un  tombeau  fur  un  Promontoire  voi- 
fin, qui  a  retenu  le  nom  de  Palinure,  com- 
»efc  dit  Virgile': 


Pomponius  Mêla  a  j  Pline  e  ,  Velleïus^Lib.a.c.4: 
Paterculus  f  «Se  autres  parlent  auffi  de  & ï 
Promontoire;  mais  Denysd'Halicarnafles^.  ' 
eft,  je  penfe,  le  feul  qui  y  joigne  un  port*  Lib.  t.  p) 
de  même  nom.  4î- 

PALINZA.    Voyez  Orosa. 

PALIONENSES ,  Peuples  d'Italie  dans 
la  Calabre,  félon  Ortelius  h  qui  cite  Pli->  ThcUn», 
ne  ,  «Se  ajoute  qu'un  MS.  porte  Ballio- 
nenses  &  un  autre  Baltonenses.  Les  E- 
ditions  de  Dalechamp,  des  Elzevirs  «Se  du 
P.  Hardouin  ne  connoilfent  point  ces  Peu- 
ples. 

PALIRENSES ,  Peuples  de  t'Àcarna- 
nie,  félon  Thucydide  l.  Peut-être  étoient-*  Ltb.   :  4 
ils  les  liabitans  de  Paferus,  Ville  de  la118* 
même  Contrée.  Voyez  Pal/erus. 

PALISCIUS  AGER,  Contrée  de  l'Ar- 
cadie,  félon  Paufanias  k.  *  kb.  Vli 

PALISCUS.    Voyez  Palici.  3<s* 

PALITINIOS  ,  Siège  Epifcopal  d'A- 
fie,  félon  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Or- 
telius qui  le  met  lous  Sergiopolis  Mé-i  Theftie; 
tropole.  La  Notice  du  Patriarchat  d'An- 
tioche  fous  lequel  écoit  Sergiopolis  ne'  lui 
donne  que  quatre  Evéchez;  favoir, 

Bozonovias,  Venotkala, 
Marcopolis,  Hermenia. 

Mais  deux  autres  Notices,  publiées  par 
Schelftrate;  favoir  celle  de  Nilus  Doxa- 
patrius  «Se  une  autre  qui  eft  anonyme,  don- 
nent unanimement  cinq  Evéchez  à  cette 
même  Sergiopolis:  ainû  il  eft  vrai  fem- 
blable  que  PaHtinies  l'un  des  cinq  a  été 
fupprimé,  ou  obmis  dans  la  première  de 
ces  Notices. 

PALIURA,  Ville  de  Macédoine:  Sui, 
das  ■  dit  que  c'étoit  la  Patrie  d' Antipater  *  la  vert* 
Fil»  d'Iolaus.  *A'*"-** 

PALIURUS  ,  Lieu  d'Afrique  dans  la 
Cyrenaïque ,  Ptolomée  ■  le  place  au  NordnLlb^.c4, 
d'un  Marais ,  que  quelques-uns  ont  cru 
avoir  le  même  nom. 

a.  PALIURUS,  Ville  d'Afrique,  dans 
la  Marmarique,  félon  Ptolomée  °.  L'Iii-#Ub.4.cj} 
nérairc  d'Antonin  nomme  cette  Ville  Pa- 
nidrds  :  il  la  met  aux  confins  de  la  Mar- 
marique fur  la  route  de  Ptolemaïde  à  Ale- 
xandrie entre  Papi  «Se  Michera,  à  trente- 
milles  de  la  première  «Se  à  vingt  milles  de 
la  féconde. 

.PALLA,  Ville  de  rifle  de  Corfe:  Pto- 
lomée p  la  met  lapremiere  fur  la  Côte  Mé-pLib.j.«** 
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ridionale:  Ortelius  dit  que  l'Itinéraire 
d'Antonin  la  nomme  Palma  ;  mais  il  fe 
trompe.  Il  a  pris  dans  Antonin  une  route 
de  Sicile  pour  une  route  de  l'Hle  de  Code. 
Niger  croit  que  Palia  eft  préfentement  S. 
Bmiftuit. 

PALLACANA  CEP  A,  on  trouve  ce 
«•nom  dans  Apitius  *  ;  mai  s,  dit  Ortelius ,  il 
lib.o.  c  i.  n'eft  pas      <jUe  PaUaena  foit  un  nom  de 

Lieu. 

PALLACOPA  &  PALLACOTTA. 
Voyez  Pellaconta. 
PALLADISPETRA,  Nom  d'un  Lie» 
*  Tbefaur.  du  côte  de  la  Trcezéne,  félon  Ortelius  b 
t  In  Blppo-qui  cite  Euripide  c.    C'eft  le  même  lieu 
'yo-        qui  eft  appelle  P  allât  ides  Setfuli  dans  Cal- 
limaque  ,  qui  le  place  aux  environs  du 
Mont  Crcius. 
PALLANT1A.   Vovez  Paiantia. 
PALLANTIAS.    Voyez  Triton. 
PALLANTIS   MONUMENTUM  , 
monument  en  Italie,  environ  à  un  raille 
de  Rome,  fur  la  voye  Tibunine,  félon 
flpiftE.  PIine  *  Wl  &  rit  fl  agréablement  de  ce 
rS?'  l'  Monument. 

p  PALLANTIUM.  Voyez  Palatixus. 

P ALLAS.    Voyez  Triton. 
PALLATIDES.  Voyez  Palladis-Pe- 

TRA. 

PALLE  (le  Cap  de)  Voyez  au  mot  Cap, 
l'Article  le  Cap  de  Palle.  Environ  deux 
tMicbtbt.  milles  e  au  Nord-Eft-quart-d'Eft  de  la 
Portu  sn  Je  pointe  de  ce  Cap  eft  une  petite  Ifle  de 
11  Meî***"  moyenne  hauteur  qu'on  appelle  les  For- 
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mettent  dans  la  Pciunfûie  de  même  non. 

3.  PALLENE ,  Montagne  de  la  Macé- 
doine, félon  Ortelius1,  qui  la  met  dans  '  Thcûnr; 
la  Péninfule  de  Paliene,  &  cite  Euftathe. 

4.  PALLENE.  Voyez  Halcyow*  Ih- 
sula. 

5.  PALLENE ,  Municipe  de  la  Tribu 
d'Antioche,  dans  l'Auique,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

6".  PALLENE,  Contrée  des  Pays  Sep- 
tentrionaux, félon  ces  vers  d'Ovide  »,  « 


diterraDcï, 
p.  18.. 


moues  bu  Cap  de  Palle.  Du  côté  de 
l'Oueft  de  ces  Fornigues,  il  y  a  un  gros 
Ecueil  &  un  plus  petit  entre  les  deux,  & 
d'autres  aux  environs  de  l'Ifle.  Lorsqu'on 
veut  paner  entre  le  Cap  de  Palle  fit  l'Hle 
Fornigue ,  il  faut  paflTer  à  mi-canal ,  ran- 
geant tant  foit  psu  plus  la  pointe  du  Cap 
que  l'Ifle ,  à  caufe  d'une  féche  très-dangé- 
reufe,  qui  eft  prés  du  dernier  Ecueil  de 
l'Hle  &  fur  laquelle  il  n'y  a  que  fept  pieds 
d'eau  ;  mais  en  rangeant  à  differétion  la 
pointe  du  Cap  de  Palle  on  y  peut  palier 
librement, fie  avec  toutes  (brtes  de  Batknens. 
Pu  côté  Septentrional  du  Cap  de  Palle,  il 
y  a  une  grande  Anfe  dans  laquelle  on  peut 
mouiller,  pour  y  être  à  couvert  des  vents 
depuis  le  Sud-Eft  iufqu'au  Nord-Queft. 
On  y  mouille  lursqu  on  ne  peut  doubler  le 
Cap  de  Paile. 

1 .  PATyLENE ,  Péninfule  de  la  Macédoi- 
ne: Elle  avance  dans  la  Mer  E#;e  entre 
les  Golplies  Thcrmaïque  fit  Toronique, 
/  Lib.  1.  p.Denys  dUalicarnafTe  *  en  parle:  Etienne 
le  Géographe  dit  qu'elle  eft  de  figuras 
t  PeripL  p. triangulaire,  fit  Scylax  *  y  inet^inq  Vil- 
as.  les,  qui  font: 


Potidas , 


La  première  de  ces  Places  étoit  bâtie  fur 
l'Ifthme  fie  l'occupoit  entièrement.  13u 
t  Lib.  7.  c-tefte,  Paliene,  comme  Hérodote  "l'a  ob- 
"3-  fcrVc  y  s'appclloit  anciennement  Pèlegra. 
■  Lib.  3.  cPtolomée  '  la  nomme  Paflttu. 
"3-  2.  PALLENE,  Ville  de  la  Macédoi- 

*Lib.A.ctS.ne;  Pline  ktk  Etienne  le  Gnographc  la 
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Mr.  Corneille  a  rendu  ces  Vers  de  la 
forte: 

Dans  le  Nord ,  mais  jamais  rien  ne  fut  moins  croyable, 
On  parle  d'un  prodige  a  nul  autre  iemblable. 
Il  vous  étonnera:  Vers  Paliene,  dtuon, 
Se  rencontre  un  Marais  qu'on  appelle  Triton. 
Li ,  tout  homme  qui  veut,  revêtu  de  plumage 
Des  oifeatac  en  volant  partager  l'avantage, 
Trouve  un  moyen  alfl  d'en  acquérir  les  droit*, 


PALLENENSES,  Peuples  de  la  Tribu 
d' Attique.  C'eft  Phavonn  "  qui  en  fait  « 
mention  :  Il  fe  pourrait  faire  que  ce  féroient 
les  Habitans  du  Municipe  Pallene.  Voyez 
ce  mot,  N°.  5, 

PALLENf DIS  MINERVE  FANUM, 
Temple  dédié  à  Minerve  Pallenide.  Hé- 
rodote 0  fait  entendre  qu'il  devoit  être  »  Lib.  t;  c. 
quelque  part  entre  Athènes  fit  Marathon. 6tt 
Euripide  p  connoit  auffi  un  Bourg  appelle  p  In  Htra- 
Palienide.  cUd. 

1ALLENSES.   Voyez  Nxstotx. 

PALLIANO  ou  Paliano,  petite  Ville 

d'Italie  4,  dans  la  Campagne  de  Rome,t*f<ta; 

au  Nord-Oriental  de  Segni  &  au  Nordg^1* 

Occidental  d'Apagni.à  plus  devint  milles dc  jxome. 

à  l'Orient  de  la  Ville  de  Rome.  '  Cette  r  UU, 

Ville  qui  appartient  au  Connétable  Colon-  Voy.d'Ita- 
«V     t'r  ,  •        _      lie,  L  4.  p. 

ne  elt  fituoe  fur  une  hauteur  qui  comman- 

de  tous  les  environs.  Il  n'y  a  rien  de  re- 
marquable qu'un  vieux  Château  ;  encore 
eft-ce  allez  peu  de  chofe.  Au  bas  dc  la 
Montagne  fur  laquelle  la  Ville  eft  fituée, 
on  voit  un  Couvent  de  Capucins ,  petit  à 
la  vérité ,  mais  bien  ménagé  &  fort  pro- 
pre aufli-bien  que  fon  Egiitc. 

PA1.L1ENSES,  Peuples  ou  Ville  dlta- 
lie,  au  voilinaae  dc  Rome, félon  Vitruve  «.rLlb.a.c.7. 

PAIXON ,  Ville  de  l'Arabie  heureufe , 
félon  Pline  «.  «  Lib.  6.  e. 

PALLURA ,  Ville  de  Tlnde  en  deçà  du  *8' 
Gange: C'eft Ptolomée  "qui  en  fait  men-«.Lib,7.c.i. 
tion. 

1.  PALMA,  Ville  dans  la  plus  grande 
des  Ifles  Baléares,  félon  Ptolomée  x,  Pli- x Lib. 2. c^. 
ne  >  «Se  Mêla  *.    Ce  dernier  lui  donne  leJ^-î-cs- 
titre  de  Colonie.    Ambroife  Moralis  ditsUb  i,c'7- 
qu'elle  retient  fon  ancien  nom  &  le  Pére 
Hardouin  prétend  qu'on  l'appeDe  préfen- 
tement  Mallorca. 

c.  PALMA.    Voyez  Olea. 

3.  PALMA.    Voyez  Palla. 

4.  PALMA ,  Bourgade  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie  *,  fur  la  rive  gauche  du  Gua- 1  jdBtt, 
dalquivir,  un  peu  au-defious  de  l'endroit  Atïa*. 
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où  il  reçoit  les  eaux  du  Xenil. 
«  M^mj      5.'  PALM  A,  Bourgade  d'Italie  S  dans 
Cane  deU  ja  Palabre  Ultérieure  fur  la  Côte  Occiden- 
'talc  ,  a  quelques  milles  au  Midi  de  l'em- 
bouchure du  Mecauro  ou  Marro. 

6.  PALMA ,  Bourgade  de  l'Amérique 
Méridionale,  au  nouveau  Royaume  de 
*  C«ni.Dia.(jrenacic  ^  dans  la  Province  que  les  Mu- 
Uetatet  nioï  &  lcs  Co!vmas  habitent ,  à  quinze 
Indes'  Oc  lieues  de  la  Métropolitaine  Santa-  l  e ,  vers 
LV.9.C6.   le  Nord-Oued.  Elle  a  reçu  des  Efpagnols 
le  nom  qu'elle  porte.    Ils  la  bâtirent  en 
1^72. dans  un  terroir  où  l'air  eft  plus  chaud 
que  tempéré. 

PALMA,  ou  Palma  Nova,  Ville  d'I- 
talie, dans  l'Etat  de  Venife,  au  Frioul, 
environ  à  dix  pilles  au  Sud-Eft  d'Udine , 
près  de  la  Rivière  de  Lizonzo.  C'eft  une 
f  orterefiè  d'importance.  Elle  a  neuf  baf- 
tiorts  qui  portent  les  noms  de  plufieurs 
Seigneurs  Vénitiens.  Il  y  a  deux  Cava- 
liers fur  chaque  courtine.  Le  rempart  eft 
plus  haut  que  la  muraille ,  &  les  follez  ont 
trente  pas  de  profondeur  &  douze  de  lar- 
geur. On  n'y  laifle  point  entrer  l'eau 
afin  que  la  Ville  en  foit  plus  faine;  mais 
on  pour  roi  t  bien- tôt  les  remplir  fi  l'occa- 
fion  le  demandoit.  Cette  Ville  n'a  que 
trois  portes.l'une  qu'on  nomme  Porta-miri- 
lima,  l'autre  Porta  de  Civiial  &  la  troifiè- 
me  Porta  di  Udine.  Chaque  porte  eft  cou- 
verte d'une  demi-lune.  Au  milieu  de  la 
Ville  on  apperçoit  un  Etendard  fur  un  tri- 
le  puits,  qui  «11  au  milieu  de  la  Place  pu- 
ïque,  &  on  peut  voir  delà  les  trois  por- 
tes en  même  tems  auflî-bicn  que  fix  rues 
qui  traverfent  entièrement  la  Ville.  Le 
Portail  de  la  grande  Eglife  donne  fur  la 
Place  publique  :  il  eft  orné  de  plufieurs 
belles  Statues ,  &  au  devant  on  voit  une 
Colonne  en  Pyramide ,  très-bien  dorée  & 
qui  ne  contribue  pas  peu  à  l'cmbclliffe- 
ment  de  la  Place.  A  chaque  porte  il  y  a 
une  double  PalifTade  avant  que  l'on  abor- 
de le  Pont,  au  milieu  duquel  eft  un  Pont- 
Jcvis,  fait  avec  tant  d'artifice,  que  fi  ce- 
lui qui  fc  trouve  en  faétion,  voyoit  arri- 
ver des  Troupes  inopinément,  il  pourroit 
en  touchant  un  certain  fer  avec  le  pied 
faire  en  un  moment  lever  le  Pont.  En- 
fuite  contre  la  porte ,  on  rencontre  enco- 
re un  autre  Pont-levis,  avec  fes  portes  & 
l'arriére-porte,  fait 

épaifles;  en  forte  qu'il  n'y  a  point  de  r 
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PALMA  DI  SOLA,  ou  Palma  di 


Sotz  ,  Bourgade  fur  la  Côte  de  Sardai- 


CartcMa- 


e  barres  de  fer  fort 
de  p 

tard  qui  les  puifle  rompre  ,  quoiqu'il  foit 
aifé  d'accabler  delà  les  Ennemis  à  coups 
de  fufil. 

Les  Vénitiens  ont  fait  un  Port  à  Palma- 
nova;  de  forte  qu'il  peut  à  préfent  entrer 
dans  la  Ville  des  Bâti  mens  allez  grands 
pour  apporter  des  provifions  &  fournir  la 
Place  de  tout  ce  qui  lui  eft  néceflaire.  On 
commença  à  la  fortifier  en  1593  ou  1594. 
tant  pour  mettre  la  Province  à  l'abri  des 
infultes  du  Turc,  que  pour  fe  mettre  en 
fïireté  contre  les  entreprifes  de  l'Empe- 
reur, dangereux  voifin  ,  qui  poflede  une 
partie  du  Prioul.  C'cft  par  ce  Pays  que 
les  Huns  &  les  autres  Nations  Barbares 
encrèrent  en  Italie,  &  c'eft  par-là  que  les 
Turcs  font  entrez,  lorsqu'ils  ont  fait  des 
«ourfes  jufquc  vers  TreVifo. 


daigne. 


donne  le  nom,  à  l'embouchure  d'une  pe 
tite  Rivière. 

Le  Golphe  de  PALMA  d  eft  for-'lWi 
mé  par  l'Iile  de  Palma  di  Sola  à  l'Orient 
&  par  l'Ifle  de  San  Pedro  à  l'Occident. 
La  Bourgade  de  Palma  di  Sol  eft  au  fond, 
dans  un  enfoncement  que  couvre  la  poin- 
te del  Ulga. 

PALMA  DI  SOL,  Ifle  fur  la  Côte  Me- 
ridionate  de  Tille  de  Sardaigne  «.  Elle*  Ibid» 
forme  du  côté  de  l'Orient  le  Golphe  de 
Palma.  La  pointe  Septentrionale  eft  fort 
près  de  la  Sardaigne  à  laquelle  elle  com- 
munique par  un  Pont ,  a  Ja  hauteur  de 
Paringiano.  Elle  eft  afiez  longue  &  l'a  po- 
fition  eft  presque  Nord-Eft,  &  Sud-Eft. 

PALMACIA.    Voyez  Palmaria. 

PALMAIOLA.    Voyez  Palmarcola^ 

PALMAR.    Voyez  au  mot  Cap  i'Arti- 
cle  Cap  de  Palmak. 

PALMARIA ,  Ifle  fur  la  Côte  d'Italie  :  - 
Pline  '  &  Pomponius  Meta  8  en  ont  parlc,/Lfl>. 3-e-& 
&  ce  dernier  dit  qu'elle  eft  aux  environsiLib-4,t7, 
de  l'embouchure  du  Tibre.    C'eft  la  plus 
Occidentale  des  Ifles  qui  font  fur  la  Côte 
du  Royaume  de  Naplcs  &  clic  fc  trouve 
au  Midi  Oriental  de  l'embouchure  du  Ti- 
bre.   Le  Pere  Daniel  dit  qu'on  la  nomme 
aujourd'hui  Palmarttola  ;  mais  il  le  trompe, 
fon  nom  moderne  eft  Palmtrola,  ou  Pal- 
mirola.  Voyez  Pai.mf.rola. 

PALMARIA  (llfle)  Ifle  de  la  Mer 
Méditerranée  h,  fur  la  Côte  de  Gènes  vis-*Mr.-fr«; 
à- vis  de  Porto- Veneré.    Cette  Ifle  qui  eft  fa^u,wl# 
grande  &  fort  haute  forme  le  Port  de  Por-  djterundr,' 
to- Veneré,  &  n'eft  éloignée  de  la  Ville  p.  95. 
par  la  pointe  de  l'Oueft,  que  d'environ 
quarante  toi  fes.    On  peut  patïir  entre  la 
Ville  &  l'Ifle  avec  une  Galère  ordinaire; 
mais  il  faut  bien  favoir  le  paffaçe  ,  car 
presque  par  le  milieu  de  cette  Ifle  il  y  a 
une  longue  pointe  de  fable  &  de  vafes 
qui  s'avance  fous  &  vis-à-vis  d'un  Couvent 
de  St.  François,  qui  eft  hors  de  la. Ville 
fur  une  pointe.    Il  n'y  a  que  deux  brafies 
&  demie  dans  cet  endroit  ;  mais  entre  les 
deux  pointes  de  l'entrée,  il  ne  manque 
pas  de  fond. 

PALMARIS-LUCI ,  Bois  dont  fait 
mention  Ortelius  *  qui  cite  Ammien  Mar-«  Tbefaur. 
cellink  :  celui-ci  le  place  aux  environs  de*  k*- 
Ctefiphon  &  par  confèquent  dans  l'Afly- 
rie.  Zolimc  connoit  aufli  ce  Bois ,  mais  fes  * 
Interprêtes  rendent  PaJmaris  Lucus  par  un 
Bois  planté  de  Palmiers.  Ortelius  croit  que 
ce  pourroit  être  le  Pbatiicttm  de  Procope. 
Voyez  Phoenicum. 

PALMARUOLA  ou  Palmarola1,  Ifle/  DtUJk 
de  la  Mer  de  Tofcane,  au  voifinage  &  à*11**" 
l'Orient  de  l'Ifle  d'Elbe.  Ce  n'eft  propre- 
ment qu'un  Ecucil  dans  le  Canal  de  Piom- 
bino.  Elle  appartient  au  Prince  de  Piora- 
bino.  Elle  s'appelloit  anciennement  Ar- 
t  émit  a. 

PALME,  Palma,  ou  I'Isle  de  Palme: 
Ifle  d'Afrique,  l'une  des  Canaries1»,  à  27."^ 
d.  35'.  de  Latitude  Septentrionale,  envi-^"' 
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ron  à  douze  lieues  de  l'Ifle  de  Fer,  du 
cote  du  Nord,  &  au  Nord  Occidental  de 
l'Ille  de  Gomer  ou  Gomor.  Les  Habitons 
•  de  cette  Ifle  *  furent  encore  quelque  tems 

Voy.p.j4-  1^01^^,  aprés  |a  conquête  qu'en  firent 
les  Efpagnols  en  1460.    Ils  reçurent  le 
Chriftianisme  lorsqu'il  eut  été  porté  dans 
les  Iiles  de  Lancerote,  de  Fortaventure, 
de  Gomer  &  de  Fer.   L'Ifle  de  Palme  eft 
1  Ls  Croix,  petite  k;  mais  fon  terroir  eft  extraordinai- 
îa^è  dî*A  remeDt  krtile.  El,c  abonde  en  pâturages, 
fn"ieîp.   produit  quantité  de  raifins,  de  fucre  & 
700.  '      d'autres  fruits;  &  le  bétail  y  fournit  du 
lait  &  du  fromage  en  quantité.    Les  Ef- 
pagnols  ont  plufieurs  Colonies  dans  cette 
Me  :  la  plus  confidérable  eft  celle  de  S.  Crux 
de  la  Palma.   En  1677.  cette  ifle  fouf- 
«Ctn.Dift.lrit  e  un  grand  tremblement  de  Terre  qui 
commença  le  13.  de  Novembre  &  dura 
cinq  jours.    Pendant  ce  tems-là  la  Mon- 
tagne des  Chèvres  s'ouvrit  en  dix-huit  en- 
droits qui  vomirent  tous  des  fiâmes.  Le 
20.  de  ce  même  mois  cette  Montagne  s'ou- 


vrit de  nouveau  en  un  autre  endroit  & 
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oblige; 
cette  étendue  de  Pays. 
d  Dëicet       PALMELA, petite  Ville  de  Portugal*, 
de  Portugal,  dans  FEftrcmadoure ,  au  Nord-Kft  de  Se- 
P-77».      tubal,  fur  4e  penchant  d'une  Montagne. 

Elle  eft  accompagnée  d'un  Château  qui 
eft  bâti  furie  roc.  Cette  Place  eft  une  Com- 
manderie  dfe  l'Ordre  de  St.  Jacques. 
PALMBROLA,  ou  Palmirola,  Ifle 
«  DtPlJU   d'Italie  « ,  la  plus  Occidentale  de  celles  qui 
AtUî.       font  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Napies, 
a  quelques  milles  au  Couchant  de  1*1  Ile  de 
/  Ukét,    Fonza  ou  Pumia.  f   11  ne  faut  pas  la  eon- 
Voy.d'ita-  fonJrc  ayec  \-[{\t  painuria  y  qui  cft  à 
lie, t.  5.  p.  ,»entrëe  du  Go|phc  de  h  SpmJ  fur  u 

Côte  de  Gènes,  ni  avec  une  autre  Palma- 
ruola  ou  Palmarola  ,  voiline  de  l'Ifle 
d'Elbe.  LrIfle  Palmerola  eft  bien  pins  à 
l'Eft  que  ces  deux  dernières:  elle  n'en 
vaut  pas  mieux;  car  elle  eft  entièrement 
deferte.  Elle  appartient  à  l'Etat  de  l'E- 
glife. 

PALMISUS,  nom  de  Ville  ,  félon  Pha- 
l  Lexlc.     vorin  s,  qui  ne  dit  point  en  quel  endroit 
elle  eft  tituée. 

PALMVRA,  Ville  de  Syrie,  bâtie  par 
>i.P«r*/ip.Sa|omon  h»  dans  un  defert  de  la  Syrie, 
8.  4.        fur  les  confins  de  l'Arabie  deferte.  en  ti- 
rant vers  l'Euphrate,  en  Hébreu  TbjdMor 
i  Antlq-lib.  ou  fbamor ,  félon  Jofephc  ',  qui  la  place 
8.  ci.      à  deux  journées  de  la  Hau'.e  Syrie,  à  un 
jour  de  l'Euphrate  ci:  à  fix  de'Rabylone. 
i  Ub.  j.  ci»to|omée  k  |a  mct  fam  |3  PaI,tiyrène,Pro- 
/«dif.  lib.v'ncc  <*e  Syrie,  &  Procope  1  la  place  dans 
x.  c.  11.     '*  Phénicie;  ce  qui  revient  au  même  1  car 
il  parle  de  la  Phénicie  proche  du  Liban ,: 
qui  eft  plus  à  l'Orient  que  la  Phénicie  ma- 
ritime.   Il  ajoute:  que  Palmyre  qui  avoit 
autrefois  été  bâtie  dans  un  defert  fe  trou- 
vant dans  une  ùtuatiori  fort  commode  pour 
obferver  les  Sarraiîns,  &  pour  découvrir 
les  courfes  qu'ils  faifoient  fur  les  terres  de 
l'Empire,  juftinien  la  répara,  y  mit  une 
puiifante  garnifon ,  la  pourvut  d'eau  ,  & 
réprima  par  ce  moyen  les  irruptions  de 
ces  Peuplei.    Cette  Ville  eut  le  tttre  de 


Colonie  Romaine,  &  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  qu'on  la  nomma  quelquefois  Ha* 
drianopohi. 

La  Ville  de  Palmyre  eft  aujourd'hui  en- 
tièrement détruite;  mais  l'ei'pace  que  les 
ruïnes  occupent  faic  juger  qu'elle  a  été 
d'une  fort  grande  étendue.    Il  ne  refte 
aucune  trace  de  fes  murailles,  &  il  feroit 
par  conféquent  mal  aife  de  dire  quel  en 
a  été  le  Plan.    Comme  fes  Habitans  font 
pauvres  &  miférables  ils  font  renfermez 
au  nombre  de  trente  ou  quarante  familles 
dans  quelques  huttes  de  terre  grafle,  en- 
tre les  murailles  d'une  grande  Place,  dans 
l'enceinte  desquelles  fe  trouve  un  beau 
Temple  de  Payens.  Il  n'y  a  peut-être  pas 
de  lieu  au  Monde  où  l'on  voye  tout  en- 
femble  &  plus  de  relies  d'une  ancienne 
grandeur  &  plus  de  marques  d'une  déf- 
lation préfente.    On  préfume  que  l'en- 
droit où  font  ces  huttes  eft  celui  ou  étoit 
le  Temple  de  Baal  que  Jehu  fit  démolir  & 
convertir  en  retraits,  fuivant  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  le  fécond  Livre  des  Rois  m.    Si«  C  10.  ft 
toute  cette  Place  a  été  le  Temple  de  Ju- 
piter  lielus  ,  comme  il  eft  afllz  vraifem- 
blable,  la  comparaifon  qu'employé  l'Ecri- 
ture-Sainte  eft  fort  jufte.    Tout  l'enclos 
étoit  un  efpace  quarre  ,  ferme  de  chaque 
côté  d'une  haute  &  belle  muraille,  bâtie 
de  grandes  pierres  qitarréi-s  &  ornée  de 
pilaftres  par  dedans  &  par  dehors,  au:ant 
qu'on  peut  l'inférer  d'un  morceau  de  cet- 
te muraille  qui  fublîfte  encore.    Le  côté 
d'Occident  qui  eft  celui  par  où  l'on  entre 
eft  le  plus  délabré.    Vers  le  milieu  du 
quarré  on  voit  une  autre  muraille  plus  éle- 
vée au-deflus  des  ruïnes  ,  «Se  qui  femble 
être  un  refte  de  quelque  Château.  Ce 
Château  pou  voit  être  fort,  mais  il  étoit 
bâti  grofllérement.    Les  vieilles  pierres 
Se  quantité  de  colonnes  rompues  ou  feiees 
qu'on  voit  dans  cette  muraille  y  ont  été 
mifes  confufément  fans  aucun  ordre.  Par 
dedans  paroifTent  aflèz  dift incrément  les 
fondemens  d'une  autre  muraille  qui  pou- 
voit  répondre  à  cette  encrée;  &  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  Mammclus, 
dont  il  femble  que  ceci  foit  un  ouvrage, 
avcientbàti  ce  Château  pour  la  lùreté  de 
la  Place.   Au  devant  de  toute  la  longueur 
de  ce  nouveau  front,  à  l'exception  d'un 
petit  efpace, qui  avoit  été  laifle  pour  l'en- 
trée ,  il  y  a  un  folfé  profond  ,  dont  la 
montée  eft  revêtue  par  dedans  de  pier- 
res maçonnées,  même  jufqu'au  pied  de 
la  muraille  ce  qui  rendoit  ce  Château 
fort  difficile  à  prendre  d'aflaut.  L'ave- 
nue de  même  que  la  Porte  eft  fort  étroi- 
te, &  n'a  de  largeur  que  pour  un  Cha- 
meau chargé.  Aulfi-tot  qu'on  eft  entré  par 
la  première  Porte,  on  fait"  un  petit  tour 
à  main  droite,  &  l'on  parte  par  un  au- 
tre de  même  largeur ,  qui  mène  à  la 
Cour;  mais  tout  cela  n'eft  qu'un  nou- 
veau Bâtiment  que  l'on  a  mis  fur  le 
vieux;  &  dans  cette  muraille  de  dehors 
étoit  la  principale  entrée  qui  apparte- 
noit  au  premier  Ouvrage.    On  juge  de 
fa  beauté  par  les  deux  pierres  qui  fou- 
tenoient  les  deux   côtez  de  la  grande 
Porte.    Chacune  avoit  trente-cinq  pieds 
£  de 
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de  longueur ,  &  elles  étoient  ornées  de 
branches ,  de  vignes  &  de  grapes  de  rai* 
fins  faites  avec  beaucoup  d  industrie.  El- 
les font  chacune  dans  leur  place ,  &  l'efpa- 
ce  qui  les  répare  eft  de  quinze  pieds,  ce 
qui  fait  connoître  de  quelle  largeur  éioit 
la  Porte.  Tout  cela  eft  préTentement  mu- 
ré jufqu'à  la  Porte  étroite,  dont  il  a*  été 
parlé.  Sur  cette  petite  Porte  il  y  a  une  Inf- 
cription  Grecque,  &  en  une  autre  Langue 
&  en  d'autres  caractères.  On  n'eft  pas  fi- tôt 
entré  dans  la  Cour  qu'on  voit  les  reftes 
de  deux  rangs  de  belles  colonnes  de  mar- 
bre ,  hautes  de  trente-fept  pieds ,  avec 
leurs  chapiteaux  qui  font  d'une  très-belle 
fculpture.  De  toutes  ces  Colonnes  il  n'en 
eft  relié  que  trente-huit  d'entières  ;  mais 
il  doit  y  en  avoir  eu  un  très-grand  nom- 
bre, parce  qu'il  femble  qu'il  y  en  avoit 
tout  autour  de  cette  Cour,  &  qu'elles  fer- 
voient  à  foutenir  une  efpècc  de  Galerie 
ou  Cloître.  La  Galerie  de  cette  Place,  du 
côté  de  l'Occident  paroi  t  avoir  furpaûe 
les  autres  en  beauté  &  en  largeur.  Aux 
deux  bouts  il  y  a  deux  niches  pour  met- 
tre des  Statues  aufli  grandes  que  nature , 
avec  leurs  piédeftaux  &  d'autres  ornemens 
d'Architecture  ;  le  tout  d'une  Sculpture 
fort  belle  &  fort  curieufe.  Tout  l'eipace 
de  ce  bel  enclos,  aujourd'hui  rempli  de 
méchantes  huttes  qui  fervent  de  demeures 
à  des  miférables ,  n'a  été  anciennement 
qu'une  Place  découverte  au  milieu  de  la- 
quelle étoit  un  Temple  environné  d'un 
autre  rang  de  colonnes  de  différons  Or- 
dres &  de  plus  de  cinquante  pieds  de  hau- 
teur. Il  n'en  refte  plus  que  feize.  Elles 
fervoient  à  enfermer  une  féconde  Cour  de 
dedans,  ou  à  foutenir  la  couverture  d'une 
Galerie.  Le  Temple  avoit  quatre-vingt- 
douze  pieds  de  longueur  &  quarante  de' 
largeur.  Il  s'étendoit  du  Nord  au  Midi 
&  avoit  une  très-belle  entrée  vers  le  Cou- 
chant, droit  au  milieu  du  bâtiment,  qui 
par  le  peu  qui  en  refte  paroît  avoir  été 
des  plus  magnifiques.  Ce  refte  confifte 
aux  murailles  de  dehors ,  où  il  y  a  quelque 
chofe  de  remarquable;  c'eft  que  les  fenê- 
tres n'en  font  pas  larges  &  qu'elles  font 
plus  étroites  par  le  haut  que  par  le  bas. 
Le  tout  eft  orné  d'une  excellente  Sculptu- 
re. Au  dedans  des  murailles  ,  les  Turcs 
ou  plutôt  les  Mammelus  ont  bâti  un  toit , 
qui  eft  foutenu  par  quelques  piliers  &  par 
quelques  arcades*;  mais  il  eft  de  beaueoup 
trop  bas,  mal  proportionné  en  fes  parues 
&  bien  plus  petit  que  n'a  pu  être  l'ancien- 
ne couverture.  On  a  changé  ce  lieu  en 
une  Mosquée,  où  on  a  mis,  du  côté  du 
Midi  des  ornemens  à  la  mode  des  Turcs  ; 
c'eft- à-dire  quelques  Infcriptions  Arabes 
de  quelques  Sentences  tirées  de  l'Alcoran , 
entrelaflees  de  quelques  feuillages  afièz 
bien  faits.  Dans  le  côté  du  Nord ,  qui 
eft  féparé  de  la  Mosquée ,  il  y  a  des  reftes 
d'un  art  merveilleux  &  d'une  grande  beau- 
té. Ils  font  ornez  de  la  plus  curieufe  Sculp- 
ture &  de  la  plus  fine  Gravure  qu'on  puif- 
fe  voir.  Au  milieu  eft  une  coupole  de  plus 
de  fix  pieds  de  diamètre.  Les  uns  croient 
qu'elle  a  été  taillée  dans  un  roc  tout  d'une 
pièce,  &  les  autres  veulent  qu'elle  ait  été 
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faite  d'une  efpècc  de  ciment  qui  s'endur- 
ciflant  avec  le  tenu  prend  la  forme  d'une 
pierre.  A  la  fortie  de  ce  Temple ,  on. 
trouve  dans  l'efpace  d'environ  une  demi» 
lieue  une  prodigieufe  quantité  de  colon* 
ncs  de  marbre,  les  unes  debout  &  les  au- 
tres renverfées  ,  fans  que  l'on  puhTe  fa- 
voir,tant  elles  font  en  confufion,à  quelle 
forte  de  bâtiment  elles  ont  fèrvi.  Après 
avoir  pafTé  proche  les  reftes  d'un  Temple 
qui  marque  du  bon  goût  dans  fa  ftructure, 
on  apperçoit  un  grand  nombre  de  ruïnes , 
parmi  lesquelles  paroît  encore  tant  de  ma- 
gnificence &  tant  de  grandeur,  qu'on  ne 
peut  douter  que  Palmyre  n'ait  été  une  des 
plus  belles  Villes  de  toute  l'Afie.  En  con- 
tinuant à  marcher  du  côté  du  Nord,  on 
découvre  un  Obélisque  trés-confidérable. 
C'eft  une  colonne  compofée  de  fept  gran- 
des pierres,  outre  fon  chapiteau  ou  cou» 
ronnement  qui  eft  au-deffiis.  La  Sculpture 
en  eft  extraordinairement  fine  &  belle , 
ainfi  que  celle  de  tous  les  autres  endroits. 
Sa  hauteur  eft  de  plus  de  cinquante  pieds; 
&  apparemment  il  y  avoit  fur  le  haut  une 
Statue  que  les  Turcs  ont  mife  en  pièces. 
Sa  grofleur ,  au  deflus  de  fon  piédeftal ,  eft 
de  douze  pieds  &  demi.  À  l'Orient  &  à 
l'Occident  de  cet  Obélisque,  on  voit  deux 
autres  colonnes  qui  en  font  éloignées  cha- 
cune d'environ  un  quart  de  mille.  Elles 
femblent  fe  répondre  l'une  à  l'autre;  & 
auprès  de  celle  qui  eft  du  côté  de  l'Orient, 
il  y  en  a  une  autre  rompue  d'où  l'on  juge 
qu'on  en  avoit  mis  un  rang  tout  du  long 
dans  cet  endroit-là.  On  a  mefuré  celle 
qui  eft  à  l'Orient  &  l'on  a  trouvé  qu'elle 
avoit  plus  de  quarante-deux  pieds  de  haut. 
Elle  eft  grofle  à  proportion  oc  on  y  lit  une 
Infcription  en  Langue  Grecque.  Cette  Inf- 
cription  apprend  que  ceux  qui  avoient 
fait  dreflèr  cette  colonne  étoient  une  Na- 
tion libre ,  gouvernée  par  un  Sénat  &  par 
le  Peuple,  &  peut-être  fous  la  protection 
de  quelque  puifiant  Empire ,  tel  que  fut 
premièrement  celui  des  Pannes  &  enfuite 
celui  des  Romains,  qui  ont  fouvent  dit 
puté  aux  Parthes  la  domination  de  ce 
Pays-là.  Cette  forme  de  Gouvernement 
des  Palmyriens  a  duré  jufqu'au  tems  d'Au- 
rclien  qui  prit  cette  Ville  en  273.  Zenobie 
Femme  d'Odénat,  fi  renommée  dans  l'Hif- 
toire,  y  étoit  alors.  Quoiqu'on  lui  donne 
ordinairement  le  nom  de  Reine,  on  ne 
trouve  point  que  fon  mari  ait  jamais  été 
appellé  Roi.  C'étoit  l'un  des  principaux 
Citoyens  de  Palmyre  &  qui  avoit  beau- 
coup de  crédit  dans  le  Sénat.  Pendant 
que  les  Romains  avoient  des  affaires  en 
Europe  cet  Odénat  s'agrandit  &  chafTa  les 
Parthes  par  fes  armes.  Ceux-ci  s'étoient 
rendus  maîtres  de  tout  ce  que  les  Romains 
poffëdoient  au  deçà  de  l'Euphrate  &  a- 
voient  fait  une  irruption  dans  la  Syrie; 
mais  ils  furent  repouflez  au  delà  du  Fleu- 
ve par  Odénat  qui  mourut  dans  cette  ex- 
pédition. Après  fa  mort  Zenobie,  oui 
avoit  un  cœur  héroïque  ,  défendit  fon 
Pays  non  feulement  contre  les  Ennemis  du 
dehors  ;  mais  elle  maintint  aufli  fon  auto- 
rité au  dedans ,  en  retenant  le  Gouverne- 
ment entre  fts  maint.   Enfuite  voulant 
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s'affranchir  du  joug  des  Romains,  elle  fit 
égorger  la  Garnifon  qu'Aurelien  avoit  lail- 
fee  à  Palmyre;  ce  qui  obligea  cet  Empe- 
reur d'y  retourner  avec  fon  Armée.  Il 
prit  la  Ville  encore  une  fois,  &  ayant 
fait  palier  tout  le  Peuple  au  fil  de  l'épée , 
il  emmena  Zenobie  prifonniére  à  Rome. 
Ce  fut  là  le  dernier  fort  de  Palmyre  , 
qui  a  toujours  été  appellée  Tbadmer  par 
ceux  du  Pays ,  mot  Hébreu  qui  lignifie 
une  Palme.  Ce  nom  lui  avoit  été  donné 
à  caufe  de  quelques  Palmiers  qui  croiflint 
iux  environ»  de  la  Ville,  où  l'on  ne  voit 
presque  point  d'autre  verdure  ,  tant  le 
terroir  cil  fec  &  aride.  Les  Latins  par 
cette  même  raifon  l'ont  appellée  Palmyre 
&  toute  la  Contrée  Stau  Palmyrena  ,  & 
quelquefois  Solitudines  Palmyren/e.  Ces 
particularitez  (ont  tirées  d'une  Lettre  in- 
férée dans  le  Voyage  de  Corneille  le  Brun, 
imprimé  à  Delft  en  1700.  Elle  eft  d'un 
Seigneur  Anglois  nommé  Guillaume  Hali- 
fax,  quivifita  en  1 691.  toutes  les  ruines 
de  Palmyre;  mais  qui  ignoroit  apparem- 
ment que  l'Empereur  Juftinicn  avoit  ré- 
paré cette  Ville  i  fans  quoi  il  n'auroit  pas 
dit  que  fon  faccagement  fous  Aurelien  fut 
fon  dernier  fort. 

PALMYRENA  SOLITUDO,  Defert 
de  Syrie,  qui  droit  fon  nom  de  la  Ville 

f  tib.  $.  c-de  Palmyre  qui  y  étoit  bâtie.  Pline  »  nous 
fait  entendre  que  ce  Defert  étoit  vafte: 
l'Euphrate,  dit-il,  coule  jufqu'à  un  Heu 
nommé  Ura,  où  tournant  à  l'Orient  il 
laide  le  Defert  de  Palmyrene  qui  s'é- 
tend jusqu'à  la  Ville  de  Petra  &  jusqu'à 

kCeJUr.    l'Arabie  heureufè.  Il  ne  faut  pas  croire  b, 

STtAiï"*  PUne  méme  nc  ,e  dit  P"  P"cifément, 
que  ce  Defert  portât  par  tout  le  nom  de 
Defert  de  Palmyre.  On  doit  conclure  feu- 
lement  que  le  Defert  de  Palmyre  joignoit 
celui  de  l'Arabie  deferte  &  fe  conunuoit 
ànfi  jusqu'à  Petra  &  jusqu'à  l'Arabie  heu- 
reufe. 

PALMYRENE,  Contrée  de  la  Syrie. 
•  Elle  étoit  grande  &  peuplée  d'un  allez 

grand  nombre  de.  Villes,  inconnues  pour- 
tant dans  l'Hiftoirc ,  à  la  referve  de  Pal- 
myre, qui  étoit  la  Capitale,  &  qui  don- 
noit  le  nom  à  la  Contrée.  Ptolomcc  cft 
le  feul  des  Anciens  qui  nous  ait  donné  le 
nom  des  Villes  de  la  Palmyrene.  Ce» 
Villes  font  : 
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Cbolltt 
1  OWz«, 
•  Puttay 
Adada, 
I  Palmyra, 
s  Adacba , 
I  D«u*abay 
Goaria, 
Averis, 
Catanuy 
Odmaxa  , 
.  Attr*. 

Sur  la  rive  de  ff  UUs* 
rEuPhrate.|^^ 

FALMYRJA.  Voyez  Naotactos. 


r.  PALO ,  Bourg  d'Italie,,  dans  \et  uigit; 
Patrimoine  de  St.  Pierre,  proche  de  la  Carte  du  Ps- 
Côte,  à  l'Orient  de  l'Embouchure  de  la^™1"*  de 
Rivière  Sanguinara.    d  II  appartenoit  au/jJ^J'*" 
Duc  de  Bracciarto  qui  le  vendic  au  Prince  Voy.  dits- 
Don  Louïs  Odefcalchi  Neveu  du  Pape  In-lie- M-  P- 
nocent  XI.  il  y  a  un  Château  qui  eit  for-"* 
tifie  &  allez  bien  muni  d'artillerie.    On  y 
voit  une  petite  plage  ou  acul ,  propre  à 
retirer  des  Barques  &  de  petits  Batimens 
fous  les  murailles  de  ce  Fort.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  que  le  Pape  Clément  XI.  y 
mit  un  Gouverneur  &  une  petite  Garni- 
fon ,  pour  empêcher  les  Corfaires  de  fe 
fai  fir  de  ce  Porte. 

z.  PALO.  Mr.  Corneille' dit:  Bour  * 
gade  de  Sicile  j  près  du  Cap  de  PafTaro, 
fur  le  bord  oriental  d'un  petit  Golphe 
qu'on  nomme  le  Port  de  Palo,  ou  de  Caf- 
tellucio.  Magin  f  nomme  ce  Port  Palo  f  Cwte  àc 
ro,  &  Mr.  de  rifle  «  donne  le  nom  de  Pa 
li  à  la  pointe  qui  avec  la  Cap  de  PafTaro 
forme  ce  Port  qu'il  appelle  Porto  di  Lots- 
gobsrdo.  A  l'égard  de  ce  que  Mr.  Corneille 
ajoute,  d'après  Macy  ,  que  ce  Port  eft 
celui  que  les  Anciens  appelloient  Odyscia, 
Odyfea  &  Porius  Uiiffis  ;  nous  ne  l'en 
croirons  pas  maigre  fon  garant.  Odyfft* 
ou  Ulyffd'um  étoit  à  quelques  milles  plus  à 
l'Occident  auprès  de  Fanum  Apollims  Li- 
bjftini;  &  le  Port  de  Palo,  Pali,  Palorot 
ou  du  Lombard  s'appelloit  anciennement 
Pacbyni  pertus ,  ou  Refugium  Apollims. 

PALOD A ,  Ville  de  la  Dace:Ptoloméeh&Llh.'3.cJ. 
la  place  entre  Zufidaita  &  Zttribara.  La- 
zius  &  Ortelius  1  conjecturent  qu'elle  é-*  Tbcfiur. 
toit  dans  le  Quartier  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui les  Champs  de  Bltcbisftld. 
PALODIS.    Voyez  Pblodej. 
PALOENTA,  Ville  dont  fait  mention 
Appien  k  II  paroît  qu'elle  pouvoit  être»  Bel. CivIL 
Corcyra&L  Bruadu/ium.  Ortelius  foupçonne1'6-  *• 
que  ce  pourroit  être  la  même  Ville  que 
Polybe  appelle  Palus.   Voyez  ce  mot. 
PALOIS,  Ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
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PALOMBAROm  ,  Bourg  d'Itahe , dans  *»• 
la  Sabine,  à  deux  lieues,  ou  environ  au?  '5™.' 
Nord  de  Tivoli.  Sabine 

PALOMERA,  Ville  d'Elpagne  °, dans»  Dillce»  : 
Plfle  de  Majorque:  Au  Nordert  de  ]'I(le,d'RrPJP»ei 
la  Terre  fait  une  pointe  avancée  dans  lap'379" 
Mer  qu'on  appelle  le  Cap  de  Fromentelli. 
Vers  le  Nord-Oueft  eft  Pahnnera,  avec 
un  bon  Port  couvert  par  une  petite  Ifle, 
que  les  Anciens  appelloient  Cclumbaria.  Pa- 
lomera  a  été  autrefois  appellée  Palumbaria. 

PALOMINO  ,  Rivière  de  l'Amérique 
Méridionale  0  dans  la  Terre  Ferme  au  Gou-  «  cor*.  XJXL 
vernement  de  Ste.  Marthe.  Elle  a  fa  fource 
aux  Montagnes  de  neiges  ,  d'où  elle  fejnJcYoc- 
précipite  pour  aller  gagner  la  mer.  Cette  eidliv.  8.c{ 
Rivière  eft  appellée  Palomino  du  nom11, 
d'un  Capitaine  Efpagnol ,  qui  s'y  noya  en 
tâchant  de  la  pafler  à  la  nage.  Il  y  a  grande 
apparence  que  cette  Rivière  eft  la  même' 
quecellequeMr.de  l'Ifle  f  nomme  R»  Dif  Aline 
la  Maoalena  ,qui  prend  fa  fource  dans  les 
Montagnes  au  Midi  Occidental  de  Neyva 
&  va  fe  jetter  avec  la  Rivière  de  Cauca 
.dans  la  Mer  du  Nord. 

PALONNA,  pet"  Peuple  de  l'Améri- 
E  a  qu* 
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que  Septentrionale  dans  la  Louïfiane  fur 
la  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle  pour 
aller  aux  Cenis  ,  après  avoir  patte  la  Ma- 
ligne &  la  Rivière  d'Hiens.  Ce  Peuple  eft 
voifin  des  Taraha. 
»  Oéikei      i.  PALOS,  Ville  d'Efpagne  ' ,  dans 
d'Efp»Kne.  p^ndaloufie  a   l'embouchure  &  fur  le 
P'4         bord  Oriental  du  Rio  Tinto,  au  deflbus  de 
la  petite  Ville  de  Moguer.    La  manie  y 
fait  un  Port  médiocre;  mais  néanmoins 
fameux ,  parce  que  ce  fut  de  là  que  Chrif- 
tophle  Colomb  mit  a  la  voile  en  1492. 
pour  aller  à  la  découverte  du  nouveau 
Monde. 

i  Déilce»      2.  PALOS,  Cap  d'Efpagne  bfur  la  Cô- 
d'Eljugne,  te  ju  R0yaurae  de  Murcie.    A  cinq  ou 
S4Ï"      fis  lieues  à  l'Orient  de  Carthagêne  ,  la 
terre  s'avance  dans  la  Mer  «Se  forme  une 
pointe;  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Cap  de 
Palos. 

3.  PALOS,  Paloou  Pali,  Cap  fur  la 
(  De  r/iî<  Cote  d'Albanie',  entre  le  Cap  Rodom  au 
AtU».       Nord  &  la  Ville  de  Durazzo  au  Midi ,  à 

peu  près  à  égale  diilance  de  l'un  &  de 

l'autre. 

PALOTTA,  Bourgade  de  la  Baffe 
i  Dt  Wu,  Hongrie  d ,  dans  le  Comté  d'Albe  Royale 
Regnum  environ  à  deux  milles  au  Nord  Occiden- 
Huneu-     tal  de  la  Ville  d'Albe-Royale. 

PALOUIS  ,  Polouis  ,  Pollouois  ,  ou 
t  Dt  njk   Polvoreika  ,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes  e  , 
Mu-       à  l'Orient  méridional  de  celle  d'Adu  & 
de  Caudu,  à  95.  d.  jo'.  de  Longitude  & 
à  5.  d.  50*.  de  Latitude  Septentrionale. 
On  dit  que  cette  Nie  n'eft  point  habitée. 
/  DKt.      Mr.  Corneille f  rapporte  de  jolis  contes  à 
cette  occafion. 

PALOUS.    Voyez  Palus. 
PALSEY,  ou  Pasley,  Ville  d'Ecoffe 
1  Etit  pré-  dans  la  Province  de  Cleydsdale  8  fur  le 
ttw delt   Cart.    Elle  étoit  autrefois  célèbre  par  u- 
ïr;ÎJt,"-ne  belle  Abbaye  de  l'Ordre  de  Clugny. 

Elle  donne  aujourd'hui  le  titre  de  Baron 
à  la  Famille  d'Abcrcorn ,  qui  eft  une  Bran- 
che de  celle  d'Hamilton.   Les  environs 
de  cette  Ville  font  agréablement  diversi- 
fiez de  Collines,  de  Vallées  &  de  Forêts. 
PALSISIUM  ,  ou  Palsaticm  ,  Ville 
b  Lib.  3.  ede  l'Italie  Tranfpadane  félon  Pline  h:  elle 
ne  fubfifte  plus. 
PALTOS ,  ou  Paltus.    Voyez  Bot  do. 
PALUAU  ,  petite  Ville  de  France , 
iPigaià»! ,  jans  |c  Berry  i  f  Election  de  Château- 
Frmce  t.  roux ,  fur  l'Indre.   L3  Pareille  ne  con- 
7.p.j8!     tient  que  cent  quatre- vingt  feux  &  envi- 
ron huit  cens  Habitans.  Cette  Ville,  que 
k  Defcr.de  Mr.  de  Longueruë  k  qualifie  Amplement 
p*£rMîCC'  de  Château ,  étoit  fortifiée  du  tems  du  Roi 
Philippe  Augufte ,  qui  la  reprit  ave< 
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Paluau  fut  érigée  en  Comté  en  faveur 
d'Henri  de  Buade  Viceroi  de  Canada. 

PALUD,  Lieu  de  France  dans  la  Pro- 
vence ,  au  Diocèfè  de  Riez:  il  eft  fameux 
par  fes  cavernes. 

PALUDE,  Ville  d'Afie  avec  titre  de 
Principauté  dans  les  Etats  du  Turc ,  au 
Gouvernement  d'Erzeron,  au  Midi  de  cette 
Ville,  fur  une  Montagne,  près  de  l'Eu- 
I  Voy.  du  phrate.  Paul  Lucas  1  dit  que  la  Monta- 
i^c'all  Sne  fur  laquelle  eft  fituée  Palude  eft  pref; 
que  efearpée  de  tous  les  cotez.    En  en- 
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trant  par  la  première  rue,  on  trouve  dés 
chemins  fort  étroits ,  bordez  de  précipices 
afreux ,  &  il  n'y  a  qu'une  petite  voye  le 
long  des  Maifons  qui  ne  font  bâties  que 
de  terre.  La  Ville  eft  affez  peuplée.  Le 
Prince  à  qui  elle  obéit  y  laifle  vivre  tous 
les  Habitans  dans  une  entière  liberté  de 
Religion,  fans  favorifer  les  Mahométans 
plus  que  les  Chrétiens.  Ils  y  boivent  tous 
également  du  vin,  &  il  y  a  plus  d'Armé- 
niens que  de  Turcs.  Le  Château  de  Pa- 
lude eft  fi  fort  par  fa  fituation  que  des  Ar- 
mées trés-groffes  envoyées  par  le  Grand- 
Seigneur  l'ont  attaqué  pluficurs  fois  inuti- 
lement. Le  Prince  ne  reconnoit  en  rien 
le  Grand  -  Seigneur ,  &  ne  lui  a  jamais 
voulu  payer  aucun  Tribut,  quoiqu'il  foit 
au  milieu  de  fes  Etats.  Il  conferve  ainfi 
fa  liberté  à  la  faveur  de  fon  Château  où  il 
fe  tient  toujours.  Cette  Fortereflè  qoi  eft 
d'une  ftru&ure  fort  ancienne  eft  bâtie  fur 
le  haut  d'un  rocher  efearpé  de  tous  les  co- 
tez. Il  n'y  a  qu'un  chemin  très-étroit  pour 
y  aller,  os  la  porte  eft  taillée  dans  lé  roc. 
11  y  a  même  fur  le  haut  de  ce  rocher  de  la 
terre  qui  pourroit  produire  de  quoi  nour- 
rir une  petite  Garnifon.  On  dit  que  c'eft 
dans  la  Ville  de  Palude  qu'ont  été  inven- 
tées les  premières  lettres  Arméniennes. 

PALUELLE,  petite  Rivière  de  Fran-  *Cn*.T>&. 
ce-,  au  Pays  de  Caux  en  Normandie. 
Elle  a  fa  fource  un  peu  au-deffous  de  l*E-  (a  1« 
glilè  Paroiffiale  de  St.  Mellon,  arrofe  St.  lieux. 
Riquier ,  paffe  par  les  Moulins  &  les 
Ponts  de  Grions  &  d'Ourmefnil,  Herville, 
Hanonart ,  Grainville-la-Teinturicre  ,  le 
petit  Motteville,  Barville,  Cani,  Crof- 
ville,  Viteflcur  &  Paluel  ;  &  après  un 
cours  de  quelques  lieues  dans  un  Vallon 
affez  refierré,  elle  entre  dans  la  Manche 
ou  Mer  Britannique ,  une  lieue  au  def- 
fous  de  l'Eglife  de  Paluel.    Cette  petite 
Rivière  eft  renommée  par  les  excellentes 
truites  qu'on  y  pêche. 

PALÙMBINUM ,  Ville  d'Italie  :  Tite- 
Live"  la  met  chez  les  Samnitcs  &  dit  *  Lfb- 10*  « 
qu'elle  fut  prife  par  Carvilius. 

PALUS,  Ville  aux  environs  du  Pelo- 
ponéfe,  félon  Polybe0.  Curopalate  en»LU>-S'C-î' 
fait  un  lieu  maritime  avec  Station,  dans 
le  Peloponèfe  ;  mais  Cedréne  écrit  Helts 
au  lieu  de  Palus  ,,  Ortelius  croit  qa'Helos 
eft  la  véritable  Orthographe.   Voyez  Pa- 

LOENTA. 

Le  PAI.US-MEOTIDE  ,en  Latin  Pa- 
lus Afattis  ;  grand  Golphe  ,  ou   Mer , 
entre  l'Europe  &  l'Aiic,  au  Nord  de  la 
Mer  noire,  avec  laquelle  le  Palus  Mioti* 
de  communique  par  le  moyen  d'une  em- 
bouchure appellée  anciennement  le  Bof- 
phore  Cimmérien.    Lés  Anciens  lui  ont 
donné  tantôt  le  nom  de  Lac,  tantôt  celui 
de  Marais.  Pline  p  &  Pomponius  Mêla  1  fe  p  Lib.  u  c; 
fervent  indifféremment  des  mots  Lacus  &  «7- *!»•»•$. 
Palus  pour  défïgner  cette  Mer.    En  effet  J'y^  u  & 
on  pourroit  nela  confiderer  que  comme  1.  Ai. 
un  grand  Marais,  attendu  le  peu  d'eau 
qu'on  y  trouve-  en  plufieurs  endroits.  -Lp- 
caindit',  .  ,        r  Lib.  2.  r. 
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Dans  la  Sar- 
matie  Euro- 
péenne ,  de- 
puis rifthme" 
jufqu'au  Ta- 
naïs. 
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i  Pig.  30.  de  Scylax  a  &  Ptolomée  b  défignent  cette 
Hib.f.c.9.  Mer  par  le  mot  de  fc»f*»f  qui  répond  aufii 
au  mot  Marais. 

Depuis  l'ifthme  qui  joint  la  Cherfonne- 
fe  Taurique  au  Continent,  jufqu'à  l'em- 
bouchure du  Tanaïs,  aujourd'hui  le  Don, 
le  Palus  Méotide  s'étend  du  Sud-Oued  au 
Nord- Ed.  Strabon  lui  donne  neuf  mille 
Stades  de  circonférence,  &  le  Périple  de 
Scylax  juge  que  fa  grandeur  répond  à  la 
moitié  de  celle  du  Pont-Euxin;  mais  ni 
l'un  ni  l'autre  n'ont  touché  le  but,  &  il  ne 
leur  étoit  guère  aifé  de  marquer  au  jufte 
l'étendue  d'un  endroit  peu  connu  &  habi- 
té par  des  Nations  barbares;  puis  qu'au- 
jourd'hui même  tous  les  Géographes  ne 
font  encore  pas  d'accord  fur  la  véritable 
grandeur  du  Palus  Méotide.  Les  Peuples 
qui  habitoient  fur  fes  bords  étoient  appel- 
iez anciennement  Mjzot/e  ,  M/eotici  & 
M/f.oTiD/E.  Ptolomée  qui  a  décrit  la  Cô- 
te du  Palus  Méotide  y  met  les  Lieux 
fui  vans. 

f  Nova  Mania , 
L'Embouchure  du  Pafia- 

(US, 

Lianttm, 

L'Embouchure  du  Bycus, 
Mra , 

L'Embouchure  du  Gtrus, 
Crwma , 

Le  Promontoire  à'yfga- 

rum , 
Lsuus-Saltus-Dri, 
L'Embouchure  du  Lycns , 

L'Embouchure  du  Portons, 
Carota , 

L'Embouchure  Occiden- 
tale du  Tanaïs , 
L'Embouchure  Orientale 
du  Tanaïs. 
fPaniardii, 
L'Embouchure  du  Maru- 

bius. 
Posant , 

L'Embouchure  du  Grand- 

Rhombilu! , 
L'Embouchure  du  Tbeopba- 

nius, 
Ax&ra , 

L'Embouchure  du  Petit- 

Rhombitus , 
Azabittfmiftra , 

fa:  ç*»  *  ™ 

Gorufa\ 

L'Embouchure  du  Pfatis, 
AJaptta , 

L'Embouchure  du  Farda- 
nus, 

Le  Promontoire  Cimmt- 

rium, 
jfpatburgus , 
yAchilieum. 
Dans  la  Cherfon-  f  Le  Promontoire  Afyr- 
nèfe    Taurique  ,       nuecium ,  • 
depuis  l'entrée  dui  Parsbeninm , 
Bofphorejufqu'au  HeracHtm, 
Golphe  de  Byce.  V.  L«  Golphe  de  Byet. 


Dans  la  Sar- 
marie  Afiati- 
que ,  depuis  le  , 
Tanaïs  ,  juf-< 

Sua  l'entrée 
u  Bofphore 
Cimmcrien. 
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Aujourd'hui  le  Palds  Méotide  c  qui  fc(  DtPJfit 
trouve  avoir  confervé  fon  ancien  nom  &  Atlas, 
qu'on  appelle  aufli  la  Mek  de  Zabache, 
eft  habité  au  Nord  par  les  petits  Tarta» 
res,  à  l'Orient  &  au  Midi  en  partie  par 
les  Circafliens,  &  à  l'Occident  méridional 
par  les  Tartares  Crimées.  Les  Places  les 
plus  remarquables  font: 

Depuis  rifthme  f  Or  ou  Precop, 
jufqu'au  Mi  us, 

naïs.  V.  Taganirok, 

.  f  Azoph  ou  Azak, 

Depuis  le  Tanaïs  I  Kuban, 
jufqu'au  fiof-<  Giana, 
phore.  I  Temruk, 

V  l'aman. 


PALUTZO ,  ou  Palctze.  Voyez  Pauta- 

tITORUH. 

PAMARIENSIS,  Siège  EpifeopaJ  d'A- . 
frique  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  ,  fé- 
lon la  Notice  Epifcopale  d'Afrique  ,  où 
Longinus  eft  qualifié  Ept/eopus  Pamaritnfis. 

PAMBESTITANA  COLON1A,  Ville 
d'Afrique,  félon  Orteliusd  qui  cite  les  Let- é  Thefiur. 
très  de  St.  Cyprien, 

PAMBOTADES  «,  Municipe  del'At-***** 
tique:  Etienne  le  Géographe  &  Suidas  le  l**Sm- 
mettent  dans  la  Tribu  Erechtbie. 

PAMESANGE,  Bois  de  France,  dans 
la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  de  Mou- 
lins.   U  eft  de  cent-vingt-neuf  arpens. 

PAMIERS,  ou  Pâmiez,  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Pays  de  Foix ,  dont  elle  eft 
la  Capitale, fur  la  Rivière  d'Auriégue.  Au 
lieu  de  Pâmiez  on  écrivoit  autrefois  Apa* 
miez.  C'eft  pourquoi  on  appelle  encore 
cette  Ville  en  Latin  sfpami*,  ou  Apamial 
Les  Gens  du  Pays  débitent  quantité  de 
Fables  { abfurdes,  fur  l'origine  de  Pamiez,/^«J*?» 
dont  il  leroit  fuperflu  de  parler  ici:  ce  qui » 

n.  »  ti    ,  tt'ii  tt*  "ancc.f  art. 

eft  certain,  c  eft  que  cette  Ville  appelléei.  p.  auS, 
anciennement  Fredelas,  &  en  Latin  /V*- 
dekuuMy  appartenoit  avec  le  Pays  voifin 
au  Comte  de  CarcafTonne ,  qui  la  donna 
dans  le  onzième  ficelé  à  l'Eglife  de  Saine 
Antonin ,  dans  laquelle  on  établit  dans  la 
fuite  des  Chanoines  Réguliers  ,  lesquels 
fe  maintinrent  dans  leurs  droits  contre 
les  Comtes  de  Foix  qui  vouloient  les  affu- 
jettir. 

L'Abbé  &  le  Couvent  du  Monaftère  de 
Saint  Antonin  voulant  fe  faire  un  puiffane 
Protecteur  fe  mirent  l'an  1126.  fous  la 
fauf- garde  du  Roi  Louïs  VIII.  mais  les 
Rois  Philippe  le  Hardi  &  Philippe  le  Bel 
donnèrent  aux  Comtes  de  Foix  le  droit 
de  Garde  qu'ils  avoient  à  Pâmiez;  ce  qui 
ne  plut  pas  aux  Abbcz  de  Saint  Antonin, 
qui  fe  plaignirent  des  ufurpations  du 
Comte.  Pour  fatisfaire  l'Evèque  de  Pâ- 
miez, le  Comte  Roger- Bernard  fit  hom- 
mage à  ce  Prélat,  tant  du  Château  de 
Pâmiez ,  que  de  la  Juftice  &  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Ville.  L'Evèque  &  fon 
Chapitre  prétendirent  que  cette  ceflion 
n'étoitpas  une  aliénation  perpétuelle  faite 
en  faveur  du  Comte;  &  pour  fe  tirer  en- 
tièrement de  fes  mains  ,  ils  afiocierent 
l'an  1 308.  Philippe  le  Bel  &  les  Rois  de 
France  fes  Succeffeurs  en  tous  les  droit* 
E  3  tant 
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tant  de  h  Juftice  que  de  la  Seigneurie  di- 
recte &.  utile,  qui  leur  appanenoit  dans 
U  Ville  de  Pâmiez  &  fes  dépendance». 
L'Abbaye  de  Saint  Antonin  de  Pâmiez  é- 
toit  fi  célèbre  &  fipuiffante,  que  Boni  face 
VIII.  crut  devoir  y  établir  un  Siège  Epif- 
copal,  donc  il  créa  premier  Eveque  Ber- 
nard Saiffeti ,  dernier  Abbé  de  Saint  An- 
tonin,  pir  fa  Bulle  donnée  en  la  premiè- 
re année  de  fon  Pontificat,  l'an  1296. 
Mais  la  perfonne  de  Bernard  étant  odieufe 
au  Roi  Philippe  le  Bel,  il  l'empêcha  de 
prendre  poffeliion ,  &  le  nouvel  Ç vèché 
fut  adminifiré  par  Saint  Louis  Eveque  de 
Touloufe,  fiis  de  Charles  II  Roi  de  Sici- 
le, jufqu  a  l'an  1298-  que  le  Roi  reçut  en 
grâce  Bernard  Saifleti  dernier  Abbé  de 
Saint  Antonin,  &  lui  permit  de  prendre 
pofleflion  de  cet  Eveché,  diftrait  duDio- 
ccfe  de  Touloufe  ;  &  dont  le  revenu  eft 
de  vingt-cinq  mille  livres.  Les  Chanoines 
Réguliers  font  toujours  demeurés  en  pof- 
feflion  de  leur  Egtifc,  &  ont  compofé  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  jufqu  a  préfent, 
ce  Chapitre  n'ayant  jamais  été  fécularifé. 

Il  y  a  douze  Canonicats  &  douze  Semi 
prébendes,  dont  le  revenu  eft  de  quinze 
mille  livres.  Les  Dignitez  qui  font  au 
nombre  de  fix  font  jointes  à  des  Canoni- 
cats. L'Archidiaconé  eft  la  plus  confidé- 
rable  Dignité  ;  fon  revenu  monté  à  deux 
mille  cinq  cens  livres.  On  trouve  dans 
la  Ville  de  Pamiers  une  Collégiale  com- 
poféc  d'un  Doyen  qui  a  trois  cens  livres 
de  revena ,  de  huit  Chanoines  qui  ont 
cent  cinquante  livres  chacun  &  de  fept 
Semi-prebendez  qui  n'ont  que  quarante  li- 
vres de  revenu.  Cette  Ville  renferme 
outre  cela  plufieurs  Communautez  Reli- 
gicufes  ;  favoir ,  des  Jacobins ,  des  Car- 
mes, des  Cordeliers,  des  Auguftins,  des 
Urfulines ,  des  Carmélites  &  des  Clarifies. 
Le  Collège  eft  occupé  par  les  jéfuites. 

L'ancienne  Cathédrale  de  St.  Antonin 
&  laplûpart  des  autres Eglifes  ont  été  rui- 
nées par  les  Calviniftcs  durant  les  troubles. 
Pamiers  a  été  fouvent  faccagéej  ce  qui 
J'a  réduite  à  un  état  fi  pitoyable,  qu'elle 
■'a  pas  aujourd'hui  la  cinquième  partie 
.    .     des  llabitans  qu'elle  avoit  autrefois.  On 
Dd^ela0  ?  coinPtc  6u^rL*  aujourd'hui» que  quatre 
France, t.4.  mille  quatre  cens  perfonnes.    La  Cathé- 
p-  41&      drale  eft  préfentement  une  jolie  Eglifc  & 
le  Palais  de  l'Evèque  eft  affez  propre. 
Malgré  la  petitcilè  du  nombre  des  Habi- 
tans  l'enceinte  de  cette  Ville  eft  grande 
&  les  rues  font  bien  percées. 

Le  Terroir  des  environs  de  Pamiers  eft 
très-fertile.  Cette  Ville  fait  partie  du 
Gouvernement  de  Foix  ,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  cenfée  du  Comte,  parce  que  l'E- 
vèque en  eft  Seigneur  en  partie.  Elle  paye 
les  charges  en  particulier  &  elle  eft  taxée 
au  dixième  de  tout  ce  que  paye  le  Pays 
de  Foix.  Elle  eft  le  Siège  d'une  Scne- 
chauflee  &  d'un  Préfidial  pour  le  Pays  de 
Foix  &  il  y  a  un  Lieutenant  de  la  Prévô- 
té Générale  de  la  Marcchauffee  de  Rouf- 
ûllon. 

Aux  environs  de  Pamiers,  on  voit  une 
Fontaine  d'eau  minérale  ,  qui  participe 
du  Fer  &  du  Vitriol.    Les  Goûteux  s'en 
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ferrent  :  elle  eft  auffi  d'un  grand  ufage 
pour  les  obftructions. 

1.  PAMISUS,  Fleuve  du  Péloponèfe, 

dans  la  Mcflbnie,  félon  Paufanias  b  Pline*  Lii>-  *■  «* 
c  ik  Strabon  d.    Ptolomcc  * ,  qui  le  nom- 3[jbi  .  fc 
me  Pamfus  dit  qu'ii  fc  joignoit  avec  l'Ai-  s- 
phec.  11  avoit  l'on  embouchure  au  fond  du**  LB>-  8- p. 
Golphe  de  Meffenie.  Cependant  Strabon  ^ 
connoît  trois  Fleuves  de  ce  nom  dans  la  16. 
Meffenie. 

2.  PAMISUS  ,  Fleuve  de  Theffalie  : 
Hérodote  f  &  Pline  «  font  mention  de  ce/  Lib.  7.C 
Fleuve.  t79:. 

3.  PAMISUS,  Fleure  de  la  Baffe  M(e-§Lll>'4-& 
fie  :  Piine  h  le  met  aux  environs  d'O  Jelfus  :  b  Lib.  4.C. 
Ptolomée  1  l'appelle  Panyfus  ;  &  met11- 
l'Embouchure  de  ce  Fleuve  entre  Odtffks)^-  3C- 
&  Mefembria. 

PAMMONIAk,  Lieu  dam  l'Europe  ,*  ornfa 
où  l'on  trouve  des  Vipères.    C'eft  Nicarr*  Theiaur. 
der  qui  nous  donne  ce  nom  fans  autre 
fpécificationv    Son  Interprète  dit  qu'il 
s'agit  d'une  Montagne  de  la  Mégaride. 

PAMPANGA ,  Province  de  l'Ifie  de 
Luçon  la  principale  des  Philippines  dans 
la  partie  Méridionale  de  PI  fie.  Gemelli 
Careri 1  dit  :  la  Province  de  Pampanga ,  l  Voy.  mu 
où  finit  le  Diocèfe  de  la  nouvelle  Ségovie«<*T  du 
«Se  où  commence  celle  de  l'Archevêque  de  u 
Manille  fuit  celle  de  Pangafinan.  Cette 
Province  eft  grande  «Se  importante,  par- 
ce que  les  gens  du  Pays  étant  bien  infiruits1 
par  les  Efpagnols  font  neceffaires  pour  la 
confervation  de  l'Ifie  ;  ik  effectivement 
on  s'eft  fervi  d'eux  non  feulement  dans 
Manille  ,  mais  encore  dans  Ternate  Se 
dans  d'autres  Provinces.  Outre  cela  le 
terrein  eft  très- fertile,  fur  tout  en  ris,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  d'eaux  ;  «Se 
c'eft  où  l'on  en  faiç.  provifion  pour  Ma- 
nille. Elle  fournit  aufii  le  bois  nece  flaire 
pour  les  Vaiffcaux,  fes  Forêts  étant  fur 
la-  Baye  &  peu  éloignées  du  Port  de  Cavi- 
té. On  y  compte  huit  mille  Indiens,  qui 
payent  le  tribut  en  ris.  Lés  Zambales, 
Peuple  féroce  &  les  Noirs  aux  cheveux 
crépus  ,  comme  ceux  d'Angola ,  demeu- 
rent dans  les  Montgnes  de  cette  Province. 
Ils  font  continuellement  aux  mains  entre 
eux,  pour  défendre  les  limites  de  leur  Ju- 
rifdicTxion  fauvage ,  &  s'empêcher  tour  à 
tour  l'entrée  dans  le  bois,  où  ils  ont  leur 
pâturage  &  leur  chafle. 

PAMPANIS,  Village  d'Egypte:  Pto- 
lomée m  le  place  dans  les  terres  au  Nord  *  l*.  4.  e* 
de  Memnon.  L'Itinéraire  d'Antonin  qui  s- 
le  nomme  Papa  le  met  fur  la  route  de 
Cereu  à  Hierafycaminon ,  entre  Contra- 
Copton  «Se  Hcrmunthin ,  à  huit  milles  de 
la  première  «Se  à  trente  milles  de  la  fécon- 
de. SUrita  croit  qu'on  doit  lire  Pappanis 
pour  Pap». 

PAMPÊLONNE  ,  Ville  de  France  , 
dans  le  Languedoc,  Recette  d'Alby. 
.  PAMPELUNE,  Ville  d'Efpagne,  Ca- 
pitale de  la  Navarre  0  ,  prés  des  Pyré-  „  Dfllce» 
nées;  mais  dans  une  plaine  qui  n'eft  com- d  Ef^cwv 
mandée  d'aucun  endroit.  Cette  Place  futP* 
bâtie  pas  Pompée  après  la  mon  de  Serto- 
rius  «Se  la  défaite  de  fon  parti:  delà  vient, 
qu'on  l'appelloit  anciennement  Pempeiope- 
lis  ou  Pmptlt.   Elle  eft  affez  grande  :  fon 
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Evéché  qui  vaut  vingt-huit  mille  Ducats 
de  rente  eft  fuffragant  de  Burgos,  &  elle 
eft  fermée  &  défendue  par  deux  Châ- 
teaux ,  dont  l'un  eft  dans  la  Ville  de  l'au- 
tre dehors.  Il  y  a  une  Place  fort  fpadeu- 
fe,  où  l'on  célèbre  la  Fête  des  Taureaux. 
Les  fortifications  de  Pampelune  ne  font 
pas  confidérables.  Ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur c'eft  le  Château  qu'on  voit  hors  de 
la  Ville.  Ceft  une  Citadelle  bâtie  par 
Philippe  IL  pour  tenir  en  bride  les  Na- 
varrois  &  pour  arrêter  les  François.  Elle 
eft  fort  bien  entendue,  forte  par  fa  fitua- 
tioo  fur  le  roc ,  &  flanquée  de  cinq  baf- 
tions  revêtus  de  pierre ,  avec  de  bons 
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foflèz  à  fond  de  cuve.  Au  milieu  de  la 
Citadelle,  il  y  a  une  Place  d'armes,  qui 
eft  un  efpace  rond ,  où  l'on  fe  range  en 
bataille  &  d'où  par  cinq  grande»  rues  qui  y 
aboutiflent  on  peut  aller  tout  droit  aux 
cinq  battions.  Du  côté  de  la  Ville  elle  a 
une  belle  Place  avec  quelques  allées  d'ar- 
bres pour  la  promenade.  Au  côté  oppo- 
fé  par  où  on  pourroit  l'attaquer,  elle  eft 
environnée  dun  Marais  qui  lui  fert  de 
rempart.  On  y  a  une  fort  belle  Tour,  des 
Magufins  de  poudre  &  d'autres  munitions 
de  guerre ,  «5c  un  Moulin  à  bras  pour  fer* 
vir  en  cas  de  ûège.  Ce  Moulin  eft  une 
grande  &  merveifieufe  machine,  compo- 
se de  plufieurs  rouages,  de  quatre  ou 
cinq  meules  &  d'autant  de  trémies  où 
l'on  peut  moudre  à  chacune  vingt-quatre 
charges  de  bled  par  jour.  On  peut  le 
tourner  à  bras ,  ou  le  faire  tourner  par 
des  chevaux  ;  &  l'on  entretient  con- 
tinuellement un  homme  qui  connoît  les 
relions  de  la  machine,  &  qui  la  remue  & 
la  racommode  dans  le  befoin.  Cette  Ci- 
tadelle eft  gardée  ordinairement  par  une 
Garnifon ,  «Se  le  Gouverneur  y  eft  mis  im- 
médiatement par  le  RoL  Les  murailles 
de  la  Ville  font  baignées  d'un  côté  par  la 
*  *rM-I>ia*  petite  Rivière  d'Arga.  *  Au  dedans  de 
Pampelune  on  remarque  deux  Places  avec 
des  maifons  très-bien  bâties  à  l'entour  & 
deux  ou  trou  belles  rues  remplies  de  ri- 
ches Marchands.  La  Maifon  de  Ville  eft 
près  du  Marché,  ainfi  que  la  grande  Egli- 
fe  qui  a  une  haute  Tour.  Cette  Eglife  a 
un  fort  beau  Cloître  haut  «Se  bas.  Elle 
eft  deflervie  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  l'Ordre  de  St  Auguftin ,  vêtus  de  noir. 
On  n'y  voit  point  d'autre  tombeau  que 
celui  d'un  Charles  Roi  de  Navarre,  de  la 
Maifon  de  France  «Scd'Eléonor  deCaftille. 
Ce  doit  être  celui  de  Charles  III.  de  la 
Maifon  d'Evreux ,  Mari  d'Eléonor  de  Caf- 
tille  &  Roi  de  Navarre,  à  caufe  de  Jean- 
ne de  France  fon  Ayeule ,  fille  de  Louïs 
Hutin  ,  laquelle  ne  pouvant  hériter  du 
Royaume  de  France ,  n'avoit  hérité  que  de 
celui  de  Navarre.  LeViceroi  de  ce  dernier 
Royaume  fait  fa  réfidence  à  Pampelune. 
Sa  Charge  lui  vaut  fix  mille  écus  d'ap- 
pointemens. 

Comme  l'Hiftoirc  nous  apprend  que 
Pompée,  après  avoir  triomphé  de  tous 
fes  Ennemis ,  éleva  dans  les  Pyrénées 
de  magnifiques  trophées,  où  il  fe  vantoit 
d'avoir  fubjugué  huit  cens  quarante-fix 
Villes,  depuis  les  Alpes  jufqu'à  l'extrémi- 


té  de  I'Efpagne  Ultérieure  ;  c'eft-à-dire 
du  Portugal  ;  un  Ecrivain  moderne  a  cru 
que  ces  Trophées  n'étoient  autre  chofe 
que  la  Ville  de  Pampelune  ;  mais  cette 
opinion  eft  fans  fondement.  Un  Géogra- 
phe ancien  témoigne  que  Pompée  érigea 
ces  trophées  dans  le  territoire  de  Jonquié- 
res;  «Se  des  Voyageurs  habiles  &  curieux 
ont  découvert  des  reftes  de  ces  trophées 
dans  les  Vallées  d'Andorre  «Se  d'Altavaca. 
On  y  voit  de  grands  cerceaux  de  fer  de 
dix  pieds  de  diamètre,  attachez  à  des  ro- 
chers avec  du  plomb  fondu.  Ils  fervoient 
à  foutenir  les  Trophées;  &  l'on  y  a  mê- 
me remarqué  des  figures  d'Arcs  de  triom- 
phe. 

On  croit  que  la  Ville  de  Pampelune  a 
été  une  des  premières  de  I'Efpagne,  qui 
ait  reçu  la  lumière  de  l'Evangile  ;  «Se  l'on 
dit  que  S.  Saturnin  y  a  yant  été  envoyé  de 
Rome  par  St.  Pierre  le  Prince  des  Apô- 
tres, y  convertit  un  nombre  incroyable 
de  perfonnes ,  entre  lefquelles  fut  St. 
Firmin  le  premier  Evéque  de  Pampelune. 

PAMPHAG1,  Peuples  de  l'Ethiopie, 
félon  Pline  b.  *Lfl>&c 

PAMPHIUM,  Ville  de  l'Aetolie:  Po-3a 
lybe  «  dit  qu'elle  fut  brûlée  par  l'Armée  de  «P»-  S  6- 
Philippe.  ,3' 

i.  PAMPHYLIA  4  Contrée  de  l'Afie 
Mineure,  bornée  au  Nord,  par  la  PiGdie 
&  PIfaune,  à  l'Orient  par  la  Cilicie,  au 
Midi  par  la  Mer  de  Pamphylie  ,  &  à 
l'Occident  par  la  Lycie  d.   On  trouve  le^ 
nom  de  cette  Province  écrit  tantôt  Paxj  i^'Yû'c1* 
fhylia  ,  tantôt  Pamvhilia.  Les  meilleu-  4.  '  c* 
res  Editions  de  Ciceron,  favoir  celles  de 
Gruter  «Se  «je  Gronovius,  portent  prefque 
par-tout  '  PampJbflia  &  Pampbitms.  Dansîfro-,L*fr 
la  feule  Lpare  f  de  Lentulus  au  Sénat, on  ,k  (.e  w. 
a  laiffé  le  mot  Pampbyliam,  écrit  par  un  vlnat.  1. 1. 
Y.  La  première  de  ces  Orthographes  eft  c  t.  Ad 
appuyée  par  quelques  Infcriptions  ancien- A>^* 1  s* 
nés  qu'on  trouve  dans  Gruter ,  *  &  par fub.  rs. 
quelques  autres  monumenj,  mais  en  foriEp-  15. 
petit  nombre.    Au  contraire  tous  les  *u  „  g  ^5^" 
très  Auteurs  Grecs  &  Latins  écrivent  "j,*^^ 
PampbyU*  ,  ainfi   qu'un  grand  nombre 
d'Infcriptions;  de  forte  qu'il  ne  feroit  pas 
aifé  de  décider  laquelle  des  deux  Orthogra- 
phes eft  la  meilleure.  Cependant  la  ques- 
tion fe  trouve  comme  décidée ,  par  Etien- 
ne le  Géographe  &  par  Euftathe  qui  dé- 
rivent le  nom  de  Pamphylia,  l'un  dePam- 
phylé  fille  de  Rhacius  &  de  Mantus  ;  l'au- 
tre d'un  certain  Pamphyle  ,  peut-être  de 
celui  dont  parle  Lycophron  ;  h  comme*  Ver* 44s. 
ces  deux  noms  font  formez  de  *t»*  ou  de 
«vfec ,  qui  veut  dire  Tribu  ,  il  femble 
qu'on  doive  plutôt  pancher  pour  Pampby- 
k»,  que  pour  Ptmpbilia.    Il  y  a  la  même 
incertitude  par  rapport  au  nom  des 
Habitans  de  la  Contrée,  que  quelques-uns 
écrivent  Psmpbyti  &  PampbtRi ,  «Se  l'on 
ne  s'accorde  guère  mieux  touchant  les 
bornes  de  cette  Province.  Pomponius 
Mêla  '  place  Pbtftlii  dans  la  Pamphylie,  iîA.t  6 
en  quoi  il  a  été  fuivi  par  Pline  k  &  par  ^ ^ 
Etienne  le  Géographe)  mais  le  Périple  de  t7. 
Scylax , 1  Strabon  *°  &  Ptolomée  "  mettent  /  P««.  39. 
Phafelis  dans  la  Lycie.    Le  Périple  de*^'4* 
Scylax  y  place  même  OUia  &  Ptrga  queJïu^s.c 

tous  f. 
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cous  les  autres  Géographes  donnent  à  la 
Pamphylie.  Voici  les  lieux  que  Ptoloméc 
place  dans  cette  dernière  Province. 


Sur  la 

Côte 


(Olbia, 
Attalta  , 

L'Embouchure  du  Cataradus, 
L'Embouchure  du  Ce/Irui, 


IMagydis, 
LT 


'Embouchure  de  XEurpniim, 
l  SUe. 


L  Afftnius. 


terres. 


i  Lezic. 


2.  PAMPHYLIA,  Ville  delà  Macé- 
doine, félon  Etienne  le  Géographe. 

PAMPII  COLONI ,  On  trou\-e  le 
nom  de  ce  Peuple,  dans  leTrefor  de  Gol- 
zius ,  qui  le  rapporte  d'après  une  ancien- 
ne Infcription,  où  les  Pampii  font  joints 
avec  les  Sinuefani. 
PAMPLONE,   Ville  de  l'Amérique 
«Cor».  Diâ.  Méridionale  *,  au  nouveau  Royaume  de 
Defo*d«  Grenade»  à  foixante  lieues  de  Santa-Fé, 
IndwOcc.  vers  le  Nord-Eft.    Les  Dominicains  y 
lw.  9.  c.6.  ont  une  maifon.  On  trouve  aux  environs 
de  cette  Ville  des  Mines  d'or  ;  &  l'on  é- 
lève  dans  ce  quartier  une  grande  quantité 
de  brebis. 

PAMPOLA,  Nom  d'une  Ville,  félon 
Phavorinusb,  qui  ne  dit  rien  davantage. 

PAMPONNE,  Lieu  de  l'Hic  de  Fran- 
ce, Election  de  Paris.  Il  y  a  un  Prieuré 
de  mille  livres  de  revenu  &  qui  eft  pré- 
fenternent  uni  aux  Jéfuites  d'Amiens. 
PAMPORTUS.  Voyez  Nauportus. 
PAMPROU,  En  Latin  Pampro,  Bourg 
de  France  dans  le  Poitou  ,  Election  de 
Poitiers.  Ce  Bourg  eft  connu  dès  l'an  045-. 

PAN,  ou  Pahajj,  Ville  des  Indes,- 
dans  la  Prefqu'Ifle  de  Malaca,  fur  la  Cô- 
te Orientale ,  à  3.  d.  6.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale, quoique  dans  la  plûpart  des 
Cartes  elle  foit  marquée  par  les  4.  d.  Cet- 
te Ville  qui  eft  la  Capitale  d'un  Royaume 
auquel  elle  donne  fon  nom1,  eft  à  une  lieue 
du  rivage.  Elle  n'eft  habitée  que  par  la 
NobleUe.  Le  commun  Peuple  eft  dans 
Or.  p.  476.  les  Fauxbourgs.  Son  enceinte  n'eft  pas 
grande:  cire  eft  formée  par  une  palhTade 
de  pieux  quarrez ,  qui  fe  touchent  &  qui 
ont  quatre  brailes  de  hauteur ,  &  par 
quatre  battions  un  à  chaque  coin  de  la 
Ville.  Les  rues  qui  font  larges ,  &  bor- 
dées de  cloifons  faites  de  rolèaux ,  font 
pleines  de  Cocos  &  d'autres  arbres;  de 
forte  que  Pahan  reiTemble  plus  à  un  Faux- 
bourg  rempli  de  Jardins  &  de  Cours  qu'à 
une  Ville.  Les  maifons  font  faites  de  ro- 
feaux  &  de  paille,  à  l'exception  du  Palais 
du  Roi  qui  eft  bâti  de  bois  d. 

Il  y  a  en  beaucoup  d'endroits  du  Ro- 
yaume de  Paban  quantité  d'Elcphans.  Le 
Roi  peut  mettre  deux  ou  trois  mille  hom- 
mes fur  pied.  Il  a  des  mines  d'or;  mais 
elles  font  de  peu  d'importance.  Tout  le 
Pays  eft  bas  :  il  rapporte  par  an  environ 
300.  baret  de  poivre.  Quoiqu'il  y  ait  une 
Rivière  fort  large  les  Galères  n'y  peuvent 
naviger  que  de  haute  eau.  On  ne  la  fou- 
haite  pas  plus  profonde  parce  que  les 


*Voy.  de 
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VaiOeaux  Européens  qui  pourroient  y  en- 
trer fe  feraient  trop  craindre. 

PANAC,  Bourg  de  France  dans  leBer- 
ry,  Election  de  Blanc. 

PANACHAI.    Voyez  Panellenes. 

PANACHAICUS,  Montagne  du 
Péloponèfe  dans  l'Achaïe  ;  Polybe  e  dit™  sei 
qu'elle  commandoit  la  Ville  de  Patrie. 

PANACRA  ,  Montagne  de  l'Ifie  de 
Crète  au  vofinage  du  Mont  Ida;  Callima-- 
que  en  parle  dans  l'Hymne  de  Jupiter. 

PANACRUM,  Ville  de  l'IIle  de  Crè- 
te ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

PANACTUM ,  Lieu  fortifié  dans  l'At- 
tique,  félon  Paufanias  1  &  Thucydide  :/  Ub.  1.  c 
Suidas  le  place  entre  l'Attique  &  la  Bœo-*VtK  .  « 
tie  «;  Photin  l'attribue  à  la  Bœotie  h;  4<  * 

Plutarque  '  en  fait  aufli  mention.  b  Ontia 

PANrEI*,  Peuples  de  Thracek,  auxThc^ur; 
environs  d'Amphipolis,  félon  Thucydide  den  p^1** 
&  Etienne  le  Géographe.    Ces  Peuples  trio  &  M- 
faifoient  partie  des  I  lcdoni.    Le  nom  ci». 
Grec  eft  n«v«r«  :  cependant  Phavorkus^"™ 
1  lit  n«ir«7w.  /Lexlc' 

PANAMA,  Lieu  dans  l'Ifle  deSamos.w  ,n(w. 
C'eft  Plutarque  m  qui  en  parle.  ^  Gre- 

PANdSTOLIUM,  Montagne  de  PAe-«». 
tolie ,  félon  Pline  n.  Tite-Live  fait  men  *  Lib-** & 
tion  de  Pan.ïtolium,  en  plufieurs  endroits 
de  fon  Hiftoire ,  à  l'occafion  de  la  Guerre 
de  Macédoine,  mais  au  lieu  de  le  donner 
pour  une  Montagne,  ou  pour  une  Ville, 
ou  pour  quelque  nom  de  lieu ,  il  le  donne 
pour  le  nom  du  Confeil ,  ou  de  l'Aflèmblée 
des  iEtoliens. 

PANAMA,  Ville  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  l'Ifthme  qui  joint  le» 
deux  Amériques  la  Septentrionale  &  la 
Capitale  de  l'Audience  à  laquelle  elle  don- 
ne fon  nom.  Il  y  a  le  vieux  &  le  nouveau 
Panama.    Le  vieux  Panama  eft  détruit  °.  •  Voy.  dé 
C'étoit  une  des  premières  Colonies  dcspw*«l«« 
Efpagnols  dans  le  Continent,  à  caufe  de'0  ™| 
la  communication  des  deux  Mers.  Cet  en-  '  ' 
droit  fe  peupla  bien  tôt  &  ferait  encore 
très-floriiiant,  file  Pirate  Morgan  ne  l'eût 
détruit  en  1670.  Panama  étoit  ouverte  de 
toutes  parts,  n'ayant  aucunes  murailles, 
ni  FortereiTes  que  deux  méchantes  Redou- 
tes ,  une  fur  le  bord  de  la  Mer,  l'autre  fur 
le  chemin  de  Crux.    Elle  pouvoit  conte- 
nir fix  à  fèpt  mille  Maifons ,  toutes  bâties  de 
Bois  de  cèdre.  Il  y  en  avoit  quelques-unes 
de  pierre  ;  mais  en  petit  nombre.  Les  rues 
étoient  belles  &  larges  &  les  Maifons  égale- 
ment bâties.  On  y  voyoit  huit  Mohaftéres 
tant  d'hommes  que  de  femmes ,  une  Eglifê 
Cathédrale,  une  Paroifie  &  un  Hôpital  ad- 
miniftré  par  des  Filles  Religicufes.  L'E- 
véque  étoit,  comme  il  l'eft  encore,  fufîra- 
gant  de  l'Archevêque  de  Lima  &  Primat 
de  la  Terre  Ferme.    Les  Campagnes  é- 
toient  aflèz  bien  cultivées;  &  de  beaux 
Jardins  &  des  Fermes  ornoient  les  envi- 
rons de  la  Ville.  Tout  cela  fut  réduit  en 
cendres  par  Morgan. 

Les  Habitans  voyant  leur  Ville  ruinée, 
s'allèrent  établir  à  quatre  lieues  plus  loin, 
&  bâtirent  le  nouveau  Panama ,  qui  don- 
ne fon  nom  à  une  Baye  confidérable.  Cet- 
te nouvelle  Ville  eft  revêtue  d'une  haute 
muraille  de  pierre.   On  y  voit  de  belles 

Egli- 


)igitized  by  Google 


P  A  N. 

Ëglifes  &  de  riches  Couvens.  La  Maifon 
du  Frcfident  &  en  général  tous  les  Bâti- 
mens  publics  y  font  magnifiques.  Il  y  a 
huit  Eglifcs  Paroifltales  &  trente  Chapel- 
les. Les  Fortifications  ne  font  pas  bien 
importantes.  On  y  a  planté  quelques  piè- 
ces de  canon  aufti-bien  que  fur  des  Redou- 
tes qu'on  a  élevées  vers  la  mer. 

Comme  tout  le  commerce  du  Chili  & 
du  Pérou  vient  aboutir  à  Panama,  les  Ma- 
gazinsde  cette  Ville  y  font  toujours  pleins, 
&  la  Mer  n'y  eft  jamais  fans  Vaifieaux.  Il 
n'y  a  ni  bois  ni  marais  près  de  Panama  & 
l'on  n'y  eft  pas  expofe  aux  brouillards. 
Les  humidité/,  commencent  à  la  fin  de 
Mai  &  durent  jufqu'en  Novembre.  Les 
vents  de  Mer  y  régnent  alors.  Ils  vien- 
nent du  Sud-Oueft  pendant  fix  mois; mais 
dans  les  fix  autres  mois  ils  fouillent  de 
l'Eft  <&  du  Nord-Eft.  Les  pluyes  ne  font 
pas  tout-à-fait  fi  violentes  à  Panama  que 
dans  les  deux  côtez  de  la  Baye. 

L'Isthme  de  PANAMA.  Voyez 
au  mot  Istume  l'Article  l'Isthme  de 
Panama. 

L'Aodiencb  de  PANAMA,  eft 
une  Province  fituée  dans  l'Ifthme  de  mé- 
icon.im.  me  nom  ».  Elle  a  de  longueur  entre  l'Eft 
Dtf""d'  ^  l'Oueft  environ  quatre-vingt-dix  lieues , 
Inde!  Oc*  &  pour  bornes  vers  le  Levant  les  Gou- 
li».  8.  c  i.  vernemens  de  Carthagene  &  de  Popayan , 
*fuiv.  &  au  Couchaut  le  Château  de  la  Veragua. 
Sa  largeur,  où  le  Pays  eft  le  plus  fpacieux 
entre  Tes  deux  mers,  eft  à  peu  près  de  foi- 
xante  lieues  ;  &  elle  n'eft  que  de  dix-huit 
dans  l'endroit  où  le  Pays  eft  le  plus  étroit, 
comme  entre  Panama  ât  Porto-Belo.  Le 
terroir  eft  pour  la  plus  grande  partie  mon- 
tueux  iSc  rude,  &  plein  de  marais  aux 
lieux  où  il  eft  un  peu  bas.  L'air  yeftpefant 
&  mal-fain  ;  &  depuis  le  mois  de  Juillet 
jufqu'en  Novembre,  ce  qui  eft  le  tems  de 
l'Hyver ,  il  y  pleut  continuellement  &  il  y 
tonne  afièz  fouvent.  La  terre  n'eft  pas 
fertile  :  elle  ne  produit  guère  que  du 
Mays  &  en  petite  quantité.  Elle  eft 
meilleure  pour  le  bétail,  fur-tout  pour  les 
Vaches ,  à  caufe  de  la  quantité  de  pâtu- 
rages. Il  y  avoit  autrefois  de  fort  grands 
troupeaux  de  Cochons  ,  que  les  Sauvages 
chafioient  dans  leurs  réts  après  avoir  mis 
le  feu  aux  herbes  ;  mais  aujourd'hui  il  y 
en  a  peu.  Les  arbres  y  abondent  en 
feuilles  &  font  toujours  verds;  mais  ils 
produifent  peu  de  fruits.  La  Mer  eft 
poifionneufe,  auffi-bien  que  les  Rivières, 
où  on  trouve  un  grand  nombre  de  Croco- 
dilles.  Cette  Province  a  été  autrefois 
très-peuplée  &  très-riche  :  les  Rivières  y 
couloient  de  l'or;  mais  on  a  tant  travaillé 
à  ramafler  ce  précieux  métal  que  les  Ri- 
vières Ôt  le  Pays  même  lemblents'épuifer. 
Quand  on  veut  traverlèr  de  Panama  à 
Porto-Belo ,  la  première  journée  eft  aflèz 
agréable  ;  mais  après  cela  on  tombe  dans 
quelques  bois. 

Les  Officiers  du  Royaume  de  l'Audience 
de  Panama  font  le  Gouverneur ,  le  Capi- 
taine Général ,  le  Préfident,  quatre  Con- 
feillers,  un  Prévôt,  un  Procureur  Géné- 
"  \  ral,  un  Auditeur  des  Comptes  un  Trcfo- 
rier  Général  &  on  ConimiiJaire  Général. 
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Les  revenus  de  l'Evéque,  dont  le  Siè- 
ge eft  le  premier  de  Terra  Fterma  ,  ne 
(ont  pas  aulTî  confidérabies  qu'en  plufieurs 
autres  lieux  des  Indes. 

La  Baye  de  PANAMA  eft  confidé- 
rable.  C'eft  un  grand  enfoncement  fur 
la  côte  de  la  Mer  du  Sud.  Elle  s'avance 
jufqu'à  la  Ville  de  Panama.  On  y  voie 
plufieurs  petites  Ifles  qu'on  nomme  les 
Ifles  des  Perles  fans  doute  à  caufe  qu'on 
y  en  péchoit  autrefois.  "Il  fe  jette  dans 
cette  Baye  plufieurs  Rivières  qui  étoient 
autrefois  abondances  en  or,  &  qui  en  ont 
encore. 

Avis  aux  Navigateurs. 

Pour  aller  de  Panama  au  Pérou ,  la  Saifon 
la  plus  favorable  eft  dans  les  trois  premiers 
mois  de  l'année  ;  car  alors  la  Mer  eft  ou- 
verte &  les  vents  de  bife  y  foufilent.  On 
peut  aufli  voyager  à  la  fin  d'Août  &  en 
Septembre,  mais  non  pas*fî  agréablement 
qu'en  Janvier,  Février  &  Mars.  Les  vent» 
de  Sud  &  de  Sud-Oueft  régnent  le  reftë 
de  l'année  ôc  rendent  la  Navigation  de 
Panama  au  Pérou  fort  dangereufe.  Les 
Navires  qui  partent  de  Panam  touchent 
aux  Ifles  des  Perles  &  s'y  rafraîchiflent. 
De  ces  Ifles  on  prend  fa  hauteur  à  l'Oueft 
&  l'on  va  reconnottre  la  pointe  de  Garra- 
chine,  qui  eft  Nord-Oueft  &  Sud-Eft  s 
Caboga.  De  cette  pointe  qui  eft  une 
terre  haute  &  montagneufe,  la  Côte  s'é- 
tend à  Rio  de  Pinas  Sud-Oueft  &  Sod- 
Oueft-quart-au  Sud.  On  voit  le  long  de 
la  Mer  quantité  de  pins ,  dont  cette  Côte 
porte  le  nom.  La  Côte  s'étend  enfuite 
Sud  &  Sud-quarc-à-l'Oucft,  jufqu'à  Cabot 
de  Corientcs.  Les  Courans  font  fort  ra- 
pides de  ce  côté-là  ;  &  c'eft  à  quoi  il  faut 
prendre  garde.  Ces  Courans  ont  leur 
cours  à  l'Eft.  Les  Navires  qui  flllent  la 
nuit  dans  ces  Parages  doivent  fouvent 
mouiller  l'ancre;  &  il  leur  arrive  plus  d'u- 
ne fois  qu'au  matin  croyant  avoir  avancé 
ils  fe  trouvent  arrêtez ,  &  même  fouvent 
les  Courans  les  ont  fait  dériver:  ainfi  ils 
font  quelquefois  quinze  ou  vingt  jours  à 
croifer  autour  de  ce  Cap  fans  avancer* 
On  va  enfuite  à  Palmas  &  de  là  à  Bona- 
venture.  De  Corientes  à  Palmas  il  y  a 
vingt-deux  lieues,  &  neuf  de  Palmas  à  la 
Rivière  ou  Baye  de  Bonaventure.  Bord  à 
bord  du  rivage  qui  eft  fort  élevé  gît  un 
écueil  aflez  haut.  C'eft  l'entrée  de  la  Ba- 
ye, à  trois  degrez  &  demi.  Tout  ce  cô- 
té eft  bordé  de  Montagnes  fort  élevées  & 
plufieurs  Rivières  s'y  vont  jetter  dans  la 
Mer. 

PANAGRA,  Ville  de  la  Libye  inté- 
rieure  :  Ptolomée  b  la  place  fur  la  rivetLilM.c; 
Septentrionale  du  Niger. 

PANANE,  Ville  des  Indes,  fur  la 
Côte  de  Malabar  c,  au  Royaume  de  Cale-'  c,,*Diai 
eut.  Elle  a  un  bon  Port  &  elle  eft  éloi- 
gnée de  Cochin  d'environ  cinquante  mil- 
les du  côté  du  Nord.  Mr.  de  rifle  *'A«1«. 
nomme  cette  Ville  Pagam.  Il  la  place 
à  l'embouchure  d'une  Rivière  entre  Ca- 
licut  au  Nord  &  Cranganor  au  Midi. 

PAN ARA,  Ville  de  l'Arabie  heureu- 
F  f« 
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fc  dans  l'lflc  de  Pancbta ,  félon  Diodore 
de  Sicile  ».  il  dit  que  les  llabicans  de 
cette  Ville  étoient  appelle/  Suppiians  de 
Jupiter  Triphyîus,  dont  le  Temple  étoit 
a  l'otxante  Stades  de  la  Ville.  Voyez 

1*  VXCH  jKA. 

PAN  ARIA,  Me  de  la  Mer  de  Tofca- 
*  De  rijlc  ne  b ,  au  Nord  de  la  Sicile  &  J'unc  des 
Mes  de  Lipari.  Elle  eft  fituée  au  Nord 
Oriental  de  l'Me  de  Lipari  environ  à  huit 
milles;  à  l'Orient  de  l'Me  de  Saiini  en- 
viron à  fix  milles  ;  &  au  Midi  Occidental 
de  l'Me  de  Stromboli ,  à  peu  prés  à  mê- 
me diftance.  On  lui  donne  fix  milles  de 
circuit.  Elle  cft  éeferte  ,  &  c'ell  l'Me 
llicelladcs  Anciens. 

PANARO,  ou  Panara,  Rivière  d'I- 
talie *:  lille  a  fa  fuurce  au  Duché  de  Mo* 
dene.dans  l'Appcnnin,&  prend  fon  cours 
du  Midi  au  Nord.  Après  avoir  traverfé 
la  Vallée  de  Frignano  elle  s'approche  des 
confins  des  Etats  du  Pape  qu'elle  fépare 
de  ceux  du  Duc*de  Modcne,  &  enfin  elle 
va  fe  jetter  dans  le  Po  prés  de  Buondeno. 
On  la  nomme  aufli  en  quelques  endroits 
Scultenna.  Elle  cft  affsz  conlîdérable  d 
&  allez  dangereufe  quand  elle  cft  groffie 
par  les  pluyes  &  par  la  fonte  des  Neiges 
de  l'Apennin. 

PANARUCAN  ,  Ville  des  Indes , 
dans  la  grande  Me  de  Java,  à  dix  lieues 
au  Nord  de  la  Ville  de  Balambuan.  Plu- 
fieurs  Portugais  mêlez  avec  les  Javans  y 
font  leur  demeure  «.  C'cft  le  Port  ou  ils 
ont  coutume  d'aborder ,  lorfqu'ils  vien- 
nent des  Moluques ,  de  Banda ,  d'Amboi- 
ne,  de  Timor  &  d'autres  Mes,  ou  quand 
ils  y  vont  deMalaca.  Il  y  a  auffi  des  natu- 
rels du  Pays  qui  font  Chrétiens.  Cette 
Ville  eft  murée  &  a  un  bon  Port.  Il  s'y 
fait  un  commerce  d'Efclaves  ,  dont  on 
tranfporte  tous  les  ans  une  grande  quan- 
tité à  Malaca.  On  y  débite  aulîi  un  peu 
de  poivre  long  &  on  y  fait  quelques-uns 
de  ces  habits  de  femmes  appeliez  Conjorins 
dans  la  Langue  du  Pays.  Le  Roi  de  Pana- 
rucan  eft  Payen:  cependant  il  affectionne 
fort  les  Portugais. 

Au-dcffus  de  Panarucan  ,  ou  derrière 
eft  une  grande  Montagne  ardente  de  fou- 
fre.  Elle  s'ouvrit  pour  la  première  fois  en 
1586.  mais  avec  une  fi  grande  violence 
qu'il  en  périt  plus  de  dix  mille  perfonnes. 
Elle  jettoit des  pierres  jufque  dans  la  Vil- 
le ,  (Si  tous  les  environs  furent  pendant 
trois  jours  couverts  d'une  telle  fumée, 
qu'on  eflt  dit  qu'il  étoit  nuit. 

PANARRHOEA  ,  Village  d'Armé- 
nie, félon  Ortclius  {  qui  cite  Cedréne. 

PANASA,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà 
du  Gange  :  Ptolomée  s  la  place  fur  le  bord 
de  ce  Fleuve.  Ses  Interprètes  lifent 
Panatfa  pour  Panafa.  Quoiqu'il  en  foit, 
cette  Ville  eft  différente  d'une  autre  que 
Ptolomée  met  aufli  en  deçà  du  Gange  & 
qu'il  nomme  Panafla.    Voyez  Panassa. 

PANASIUM,  Ville  au  voifinage  de  la 
Phrygie  ,  félon  Nicetas  cité  par  Ortc- 
lius h. 

.  PANASSA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  1  qui  la  donne  aux 
JdtfMbri,  la  place  entre  Jfpbatis  <3( 
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geeta.    Voyez  Panasa. 

PANA  Y ,  Med'Alie,  dans  la  Mer  des 
Indes,  &  l'une  des  Philippines  k.  Elle  eft*  ?tTlft* 
fituée  à  dix  degrez  quelques  minutes  deAla*' 
Latitude  Septentrionale,  à  l'Orient  de  l'I- 
fle  de  Paragoa  &  à  l'Occident  de  celle  ces 
Nègres  ;  mais  bien  plus  près  de  cette  der- 
niére  que  de  la  première.  Cette  Me  eft 
la  plus  habitée  &  la  plus  fertile  de  toutes 
les  Philippines.  Sa  figure  eft  triangulaire  & 
fon  circuit  de  cent  lieues.  Les  noms  de 
fes  principaux  Caps  font  Potol,  Nafo  & 
Bouîacabi.  La  Côte  depuis  Bouhcabi 
jufqu'à  Potol  court  du  Nord  au  Sud  ; 
celle  de  Bouîacabi  jufqu'au  Cap  d'Iloilo, 
qui  eft  plus  petit  que  les  autres ,  va  en- 
core du  Nord  au  Sud,  &  celle  d'Iloilo  à 
Nafova  de  l'Eft  à  l'Oueft.  Le  milieu  de 
l'Me  eft  fitué  fous  le  10.  degré  de  Latitu- 
de. Du  coté  du  Nord  prefque  au  milieu 
des  deux  Caps  de  Bouîacabi  &de  Potol  ,1a 
fameufe  Rivière  dePanay  fe  rend  à  la  Mer 
vis-à-vis  de  la  petite  Me  Lautaya.  Les 
Efpagnols  trouvèrent  une  furc  retraite  dans 
fon  Port ,  avant  la  découverte  &  la  con- 
quête de  Manille  &  de  Cauitc.  l.a  fer- 
tilité de  Panay  vient ,  de  ce  que  cette 
Meeftarrofée  de  plulieurs  Rivières,  ce  qui 
fait  que  l'on  ne  peut  pas  faire  une  lieue  fans 
trouver  un  ruifleau  quife  rend  à  la  Mer, 
&  fur-tout  proche  de  la  grande  Rivière  qui 
donne  fon  nom  atout  le  Pays  &  qui  l'arrofe 
pendant  40.  lieues  de  chemin.  Quand  il 
tonne  dans  cette  Me,  au  lieu  de  foudre 
ce  font  de  petites  croix  de  pierre  d'une 
couleur  de  verd  noirâtre  qui  tombent  & 
qui  ont ,  à  ce  qu'on  dit,  une  grande  vertu. 
L'Me  eft  divifee  en  deux  Junfdiétions  afin, 
que  la  Tufticc  foi:  mieux  adminiftrèe.  La 
première  qui  eft  celle  de  Panay  ,  com- 
prend tout  ce  qui  eft  entre  le  Cap  de  Po- 
tol ,  &  celui  de  Bouîacabi  :  le  refte  de 
l'Me  dépend  de  l'Alcalde  d'Ortou ,  qui  fait 
fa  réfidence  à  Iloilo ,  qui  eft  fur  un  Cap 
qui  s'avance  vers  le  Sud,  entre  les  Rivières 
deTig,  Bauan  &  Jaro,  &  vient  à  for- 
mer avec  l'Me  d'Imaraz  un  Détroit  qui  n'a 
pas  plus  de  demi-lieue  de  large,  ou  pour 
mieux  dire,  un  Port  ouvert.  Ce  fut  fur 
ce  Cap  que  le  Gouverneur,  D.  Confalvo 
Ronquillo,fit  bâtir  un  Fort  en  1081.  Il  y 
a  dans  l'Me  16361.  perfonnes  qui  payenc 
tribut  partie  au  Roi ,  partie  aux  Seigneurs 
particuliers ,  mais  le  tout  en  ris;  l'Me  en 
produifant  icoooo.  boiffeaux  mefured'Ef- 
pagne ,  mais  peu  d'autre  grain.  Les  ha- 
bitans  font  de  groffe  corpulence,  bons  la- 
boureurs &  bons  chafieurs  ;  l'Me  leur 
fourniffant  des  Cerfs  &  des  Sangliers.  Les 
femmes  s'occupent  à  faire  des  étoffes  de 
diverfes  couleurs.  Il  y  a  dans  l'Me  14. 
Paroiffes  dépendantes  des  Auguftins,  trois 
Bénéfices  defiervis  par  des  Prêtres  fécu- 
liers  de  un  Collège  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ,  dans  lequel  ils  adminiftrent  les 
SacTemens  à  la  Garnifon  d'Iloilo.  Outre 
ceux  qui  payent  tribut ,  il  y  a  encore  de 
ces  Noirs ,  qui  ont  été  les  premiers  habi- 
tans  de  l'Me,  &  que  les  Bifayas  ont  obli- 
gé de  fe  retirer  dans  l'épaiffeur  des  Bois. 
Ils  n'ont  pas  les  cheveux  fi  crépus  &  font 
de  plus  petite  taille  que  cewt  de  Guinée^ 
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Ils  vivent  dans  les  lieux  le  plus  efcarpez 
des  Montagnes  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans;  ils  vont  nuds  -comme  des  Bêtes, 
&  font  fi  légers  à  la  courfe  que  Couvent 
ils  attrapent  des  Cerfs  &  des  Sangliers.  Ils 
demeurent  autour  de  l'Animal  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  mangé ,  puifqu'ils  ne  peuvent 
faire  d'autre  récolte  que  celle  que  leur 
donnent  leurs  arcs  &  leurs  flèches.  Ils  fu- 
rent les  Efpagnols  ,  non  pas  qu'ils  les 
haïflênt ,  mais  parce  qu'ils  les  craignent, 
i.  PANCALE.    Voyez  Amorgos. 
à  c«r«. Dtft    2.  PANCALE,  ou  Pancalier  »,  petite 
Ville  du  Piémont,  fur  le  Pô,  environ  à 
trois  lieues  au  deflus  de  la  Ville  de  Turin. 
t  Carte  du  Magin  b  n'en  fait  qu'une  Bourgade  qu'il 
Pi. mont    p|ace  a  un  mille  à  la  gauche  du  Pô. 
c  Ont*       PANCALEA  c  ,  grande  Campagne 
Tbefaar.    datls  fAfie  Mineure  :  Cedréne  qui  en  fait 
mention  la  met  auprès  du  Fleuve  Alys 
ou  Halys. 
PANCILEA,  Me  de  l'Océan,  proche 
i  Ltt>.  j.  c  de  l'Arabie.  Diodore  de  Sicile  d  qui  fait 
***         mention  de  cette  Ifle ,  dit  qu'elle  étoit  ha- 
bitée de  Naturels  du  Pays  appeliez  Pan- 
cb*i,  &  d'Etrangers  Océanites,  Indiens, 
Crétois  &  Scythes.   Il  y  avoit  dans  l'Ifle 
de  Panchaea  une  Ville  célèbre,  nommée 
Panara,  &  dont  les  Habitans  étoient  les 
plus  heureux  hommes  du  monde.    On  les 
qualifioit  du  titre  de  Supplians  de  Jupiter 
ïriphylien  ;  &  ils  étoient  les  feuls  de  tou-" 
te  l'Iile,  qui  vécuflènt  fuivant  leurs  Loix, 
fans  reconnoître  aucun  Roi.   Ils  choifif- 
foient  tous  les  ans  trois  Princes  entre  les 
mains  desquels  étoit  remis  le  Gouverne- 
ment  de  la  Ville  ;  mais  qui  n'avoient  pas 
le  pouvoir  de  punir  de  mort ,  &  qui  étoient 
même  tenus  de  porter  les  affaires  les  plus 
importantes  devant  le  Collège  des  Prêtres. 
Le  Temple  de  Jupiter  Triphylien  étoit  à 
foixante  Stades  de  la  Ville.    Diodore  de 
Sicile  rapporte  des  merveilles  de  ce  Tem- 
ple. Par  malheur,  à  ce  que  nous  apprend 
i  In  Iflde.  Plutarque  « ,  l'Ifle  &  toutes  fes  beautez  é- 
toient  imaginaires,  comme  1  étoient  ap- 
ent  autfi  trois  autres  Villes  que 
de  Sicile  met  dans  cette  Ifle;  fa- 
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PANCHAIA ,  ou  Panchjia.  Voyez 

I'àNCH  T  A 

PANCrIARIANA ,  Station  en  Afrique, 
au  voifinage  de  Sitifis  ,  félon  Ammica 
/Ub.  19.  p.  Marcellin  *. 

PANCIIRYSOS.   Voyez  Bérénice. 
No.  3. 

PANCOENUS,  Lac  fabuleux,  dans 
1  Tbeûnr.  les  Enfers  ,  félon  Ortelius  f  qui  cite  Sui- 
das. 

PANCOR.    Voyez  Faetella. 
PANCORVO,  ou  Pancorbo,  Bourg 
*  DfBee»  d'Efpagnc     dans  la  Vieille-Caftille,  fur 
le  chemin  de  Miranda  à  Burgos. 

PANDA,  Fleuve  aux  environs  du  Bos- 
i  Annal,  llb.phore  de  Thrace.  Tacite  '  le  met  chez 
I2.CI&    \a  soraci. 

PANDiE.   Voyez  Pand/ea. 

P  ANDREA,  Contrée  de  l'Inde.  Les 


p.  in- 


femmes y  avoient  la  Souveraineté  depuis 
qu'Hercule  avoit  donné  ce  Pays  à  fa  fille 
randée,  qui  y  étoit  née  félon  Arrien  k.  *  In  Indicii, 
Nifa  étoit  une  Ville  de  cette  Contrée,  à»  3ïU 
ce  que  dit  Ortelius  Ml  ajoute  que  Pandaa'  Tbefanr. 
eft  la  même  chofe  que  les  Pand.e  d'Etien- 
ne le  Géographe ,  à  que  Ptolomée  appel- 
le ce  Pays  n«3«vù™         Voyez  Panoa- 
norum  Regio. 

PANDiESIA.   Voyez  Pandosia. 

PANDALE,  Contrée  de  l'Inde»,  au" 
Royaume  de  Carnate ,  dans  fa  partie  Oc- 
cidentale ,  à  l'Orient  des  Montagnes  de 
Gâte  &  au  Midi  de  Raolconda ,  ou  de  la 
Mine  de  Diamans  du  Royaume  de  Car- 
nate. 

PANDANA.   Voyez  Saturnia. 

PANDANORUM  REGIO  ou  Pan- 
d*a  ,  Contrée  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge, félon  Ortelius  n  qui  cite  Ptolomée.  ■  T,îeÉ,ur' 
Mais  la  plûpart  des  Manufcrits  de  Ptolo- 
mée, entre  autres  celui  de  la  Bibliothèque 
Palatine  ,  lifent  n«Jo*««  •  Pandsno- 
rum  Régis.  Ptolomée  0  place  quatre  Villes «^.7. ci. 
dans  cette  Contrée  : 


Labac») 
Sagala, 


Bucepbalat 
Jom*f*. 


PANDARANE,  Ville  des  Indes  dans 
le  Royaume  de  Calicut ,  fur  la  Côte.  Da- 
vity  P  dit  qu'elle  eft    éloignée  d'une.  Ro«„nje 
journée  &  demie  de  Calicut  &  que  dcCajkub 
c'eft  une  Place  peu  confidérable  &  peu 
peuplée. 

PANDARI.    Voyez  Ponamus. 

PANDARUM.    Voyez  Tanaoaris. 

PANDASSO,  ou  Pakdassa,  Ville  de 
l'Inde  au  delà  du  Gange  :  Ptolomée  1  place  fLib.j.  ci. 
Pandaflb  entre  Pi/tuât  a  &  Sipibtris. 

PANDATARIA,  Ifle  d'Italie,  dans 
la  Mer  Tyrrhene,  félon  Pline',  Stra-rLib.3.c6. 
bon  '  &  Suetonc  '.    C'étoit  autrefois  uni  Lib  5.  p. 
lieu  d'éxil  ou  Augufte  fit  renfermer  fa  fil-  "33. 
le  Julie.  Agrippine  y  fut  aufli  reléguée  parj^ ^\ 
Tibère  &  y  mourut.  C'eft  préfèntement  jnxiberio. 
l'Ifle  de  Palmirola.  c.  {3. 

PANDION,  Colline  dans  la  Carie,  fé- 
lon Pomponius  Mêla  u.  BLik.,  ç.,<$. 

PANDIONIS  REGIO ,  Contrée  de  l'In- 
de, en  deçà  du  Gange:  Ptolomée  1  la  pla-*  Lib»  7.  c. 
ce  dans  le  Golphe  Agarique,  &  il  y  meti. 
les  lieux  fui  vans: 

Le  Promontoire  Cery  Argeri 
ou  CaUigtqtuy 

Salur. 

PANDONIA.   Voyez  Panthia. 

PANDORA.   Voyez  Thessalia. 

PANDQRAS  ,  Peuple  de  l'Inde:  Pli- 
ne 1  dit  qu'ils  vivent  jusqu'à  deux  cens 7  Lib. 7. c*. 
ans,  &  qu'ils  ont  les  cheveux  blancs  dans 
leur  jeunefle  &  noirs  quand  ils  vieil- 
liflent. 

1.  PANDOSIA,  Ville  d'Italie  ,  chez 
les  Lucaniens,  félon  Tuftin  1  :  Strabon  1«LIb.ix.& 
dit  que  c'étoit  autrefois  le  Palais  Royal  de  _ 
l'Oenotrie;  &  Plutarque  b  qui  fait  auffi2îg.  -p' 
mention  de  cette  Ville  écrit  Pandefia  poaxi  De  For- 
Pandofia.    Niger  dit  que  Theopompe  ap- nu 
pelle  cette  Ville  Mttrdonia.  Quelques-uns 
F  2  croient 
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croient  que  c'eft  aujourd'hui  Caftre 
ce  ;  mais  d'autre»  veulent  que  ce  foit  Men* 
dicin: 

2.  PANDOSIA,  Ville  de  l'Epire  félon 
«  Iib.  7.  p.  Strabon  1  &  Juftin  b.    Elle  étoit  dans  les 
terres. 

c    1.  PANE  AS ,  Pline  c  dit:  le  Jourdain 
t  Lib.  j.  c.  fort  de  la  Fontaine  Paneas ,  qui  a  donné 
■S»         Ton  nom  à  la  Ville  de  Céfarée;  «Se  Etienne 
Je  Géographe  cil  du  même  fentiment. 
Mais  ces  deux  Ecrivains  ont  pris  pour  la 
fource  du  Jourdain  l'endroit  où  ce  Fleuve 
commence  à  fortir  de  terre ,  car  il  a  fa 
fource  dans  le  Lac  nommé  Phiaia ,  à  cent 
vingt  Stades  de  Panéas. 
i  D.CtSmtt,    2.  PANEAS,  ou  Paneade  d,  Ville  de 
Dia*        Syrie  appcllée  autrefois  Lat/m ,  puis  Dan 
depuis  la  conquête  qu'en  firent  quelques 
«  3*&e.  i8.Ifraèhtes  de  la  Tribu  de  Dan  ';  enfuite 
1,3,3.  te.  Pantin  à  caufe  du  mont  Panius  au  pied 
duquel  elle  étoit  fituée,  puis  Céfarée  de 
Philippe  en  l'honneur  de  l'Empereur  Au- 
gufte  à  qui  Philippe  Fils  du  Grand  Hero- 
jf  Jeftpb-    de  ,  la  confacra      Herodc  fon  pere  y 
l8'  avoit  fait  bâtir  aiTez  long-tems  auparavant 
un  Temple  magnifique  a  l'honneur  d'Au- 
gufte  t.    Enfin  le  jeune  Agrippa  lui  chan- 
gea fon  nom  de  Céfaréç  en  celui  dç  Néro- 
niade,  en  l'honneur  de  Néron.   Du  tems 
de  Guillaume  de  Tyr  on  l'appelloit  Beli- 
nas.  Quelques-uns  doutent  que  Panéas  foie 
la  même  que  Dan.    Eufebe  h  &  St.  Jérô- 
me 1  les  diftinguent  manifeftement,  puis 
qu'ils  difent  que  Dan  eft  à  quatre  mille* 
de  Panéas  fur  le  chemin  de  Tyr.  Mais 
la  plûpart  les  confondent ,  &  St.  Jérô- 
me k  lui-même  dit  que  Dan  ou  Lesem 
s-'appella  dans  la  fuite  Pansas.   Elle  étoit 
fituée  à  l'endroit  où  le  Jourdain  commen- 
ce à  fortir  de  terre  après  avoir  coulé  quel- 
que efpace  par  des  canaux  fouterrains. 

Comme  Pline  ne  connoit  point  de  Vil- 
le nommée  Panéas,  mais  feulement  une 
Contrée  ou  Tétrarchie  qui  avoit  pris  fon 
nom  de  la  Fontaine  Panéas ,  &  qui  l'a  Voit 
communiqué  à  la  Ville  de  Céfarée  ;  le  Pe- 
re Hardouin  conclud  que  Paneas  eft  le 
nom  de  la  Contrée  dans  laquelle  étoit  bâ- 
tie la  Ville  appcllée  Céfarée  de  Philippe. 
Il  convient  pourtant  que  cette  Ville  fut 
nommée  Cesare'e-Paneas  du  nom  de  la 
Fontaine  Panéas,  «Se  il  rapporte  à  cette 
oecafion  l'Infcription  d'une  Médaille  de 
Marc  Auréle,  où  on  lit:  KAIC.  CEB.  IEP. 
KAI  AC¥\  YI7. 11ANEIQ.  Ainfi ,  conclud 
le  Pere  Hardouin ,  la  Contrée  Panéas  pa- 
roît  avoir  pris  fon  nom  de  la  Fontaine, 
comme  le  difent  Pline  «Se  Etienne  le  Géo- 
graphe, &  de  la  Montagne  d*où  fort  la 
Fontaine;  car  Eufebe  1  appelle  cette  Mon- 
tagne n*v«w  «pet; c'ell- à-dire  la  Montagne 
Pam ni ,  ou  Pamvm. 
PANEBI,  Peuples  de  Libye  félon  Sto- 
m  De  Se-  bée  m  cké  par  Ortelius  La  coutume 
de  ces  Peuples  étoit  d'enterrer  les  corps 
de  leurs  Rois  ;  mais  ils  gardoient  la  tète 
qu'ils  faifoient  dorer,  «Se  ils  la  mettoient 
enfuite  dans  leur  Temple. 

PANEGO,  Peuple  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Louïfiane,  aux  en- 
virons de  la  route  que  le  Sr.  de  la  Salle 
liât  pour  aller  de  la  Baye  de  St.  Louïi 
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aux  Cenis.   Ce  Peuple  n'eft  pas  fort  con- 

fidérablc. 

PANELLENES  &  Panachai  ,  Stra- 
bon u  &  Etienne  le  Géographe  donnent*  Lib.  s.  p. 
ces  noms  à  tous  les  Grecs  pris  en  général.  3 70. 

PANELUS,  Ville  voiiîne  du  Pont,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PANEPHYS1S,  Ville  d'Egypte  :  Pto- 
lomée  p  en  fait  la  Capitale  d'un  Nome  ap-J>Ub.A.cj. 
pelle  Neut.    Le  troiûeme  Concile  d'E- 
phefe  lie  Pantpbefii  pour  Panepbjfij. 

PANEUM.   Voyez  Pantum. 

PANEURA,  Ville  de  l'Inde:  Etienne 
le  Géographe  la  place  prés  du  Fleuve 
Indus. 

PANEX,  Village  de  la  SuhTe-,  dansfEm*!*- 
le  Canton  de  Berne,  au  Mandement  d'Ai-'^T* 

Êdans  la  Montagne.  ,llp  dans  ce  lieu  p.  23i 
Sources  d'eau  falée,  &  au  voifinage 
des  Montagnes  entières  de  très-beau  gips 
ou  plâtre  oc  quelque  carrières  de  marbre 
noir. 

PANGA  ,  Ville  d'Afrique  au  Royau- 
me de  Congo,  «Se  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Bambo  ou  Bamba 1 .  Elle  eft  (î-  t  Datf«, 
tuee  à  trente-fix  lieues  de  la  Côte,  à  moi-j?^0'-  £e  ' 
tié  chemin  de  Pambo  «5c  de  Songo,  «Se  àf^^ 
6.  journées  de  Lovando  S.  Paulo.  Cette 
Ville  eft  fort  grande;  mais  les  raaifons 
ne  fe  touchent  pas ,  «Se  font  à  peu  près  com- 
me celles  de  Lovango  «Se  de  Cacongo. 
U  y  a  quelques  Temples  enduits  de  terre 
graJue.  Panga  eft  baignée  de  deux  ruif- 
feaux  &  fes  environs  font  montueux.  Son 
Prince  qui  a  le  ticre  de  Duc  eft  le  plus 
puiûant  de  tous  les  Vaflfaux  du  Roi  de 
Congo  «Se  le  Général  de  l'Armée  Royale. 
I)  commande  à  quantité  de  Villages  &  a 
des  prétentions  fur  les  Anbondanes  qui  de- 
meurent au  Midi  de  Danda  ;  mais  le  Roi 
d'Angola  en  eft  en  poffeflîon  «Se  foutienc 
que  tout  le  Pays  qui  eft  entre  les  Rivières 
de  Danda  «Se  de  Quanza  eft  de  fon  Do- 
maine. 

PANG/EUS ,  Montagne  de  la  Thra- 
ce,  félon  Pline  * ,  qui  dit  que  te  Fleuve'  lib.  4>  < 
Neftus  en  mouiltoit  le  pied.    Dion  Caf-  "' 
fi  us  «  femble  la  placer  dans  la  Macédoine,  ' Lib-  47-  9> 
au  voifinage  de  la  Ville  de  Philippe;3*7" 
mais  elle  étoit  dans  la  Thrace  «Se  aux  con- 
fins feulement  do  la  Macédoine*.  On  laïnP?6*. 
nommoit  auparavant  Caramaniës. 

PANGO,  Province  d'Afrique,  au  Ro- 
yaume de  Congo ,  où  elle  a  le  quatrième 
rang  parmi  les  Provinces,  avec  titre  de 
Marquifat.  Le  Père  Labat  1  dans  fa  Rela-*T•I•P•  3* 
tion  de  l'Ethiopie  Occidentale  dit  que 
cette  Province  s'appelloit  autrefois  Panga 
Logos,  «Se  qu'elle  avoit  le  titre  &  les  pré- 
rogatives de  Royaume.  Elle  a  perdu  cet 
avantages  depuis  que  les  Rois  de  Congo 
l'ont  conquife  &  réduite  au  rang  des  au- 
tres Provinces  de  leur  Etat.  Elle  eft  bor- 
née du  rôté  du  Nord  par  le  Duché  de 
Sundi,  par  le  Fleuve  Barbota  à  l'Orient,  par 
les  Montagnes  du  Soleil  «Se  par  le  Pays  de 
Dembo  au  Midi  &  par  le  Duché  de  Batta 
à  l'Occident.  La  même  Relation  ajoute  : 
La  Capitale  du  Marquifat  de  JPango  s'ap- 
pelle Banaz-Panco.  Elle  eft  fituée  fur 
les  bords  du  Fleuve  Barbola,  aflêz  près 
de  l'endroit  où  il  fe  perd  dans  celui  de 
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Coaiigo.  Les  mœurs  de  ces  Peuples  font  fi 
femblables  à  celles  du  relie  des  Peuples 
du  Royaume  ,  qu'il  ne  II  pas  nécefiaire 
d'entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard. 
11  fuffit  de  renvoyer  le  Lecleur  à  l'Arti- 
cle Congo.  Voyez  au  Mot  Banza  ce  que 
j'ai  dit  de  la  Province  de  Pango  &  de  fa 
Capitale  Banza-Pango  ,  fur  le  témoigna- 
ge d'Ecrivains  qui  avoient  précédé  la  Re- 
lation du  Pére  I  .abat. 
PANGTI,  Ville  &  Fortereflc  de  la 
«Atlas Si-  Chine",  dans  la  Province  de  Quangfi, 
aji  département  de  Kingyven,  troifieme 
M  étropole  de  la  Province.  Elle  effc  de 
10.  d.  14.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  24.  d.  17.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

PANGXUI,  Forterefie  de  la  Chine  b, 
dans  la  Province  de  Queicheu ,  au  dépar- 
tement de  Tucho ,  huitième  Métropole 
delà  Province.  -  Elle  eft  de  10.  d.  18*. 
plus  Occidentale  que  Peking ,  fous  les  26. 
d.  13'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PANHELLIENUS ,  Montagne  de  l'Mc 
d'^igine  félon  Onelius  c  qui  cite  Gy- 
raldus  d . 

PANHORMUS.    Voyez  Panormvs. 
PANIA,  Port  de  la  Cilicie,  fclon  E- 
tienne  le  Géographe. 
PANIARD1S,  Ville  de  la  Sarmatie  A- 
que:  Ptolomée  •  la  place  entre  les 
embouchures  du  Tanaïs  &  du  Marubius. 

PAN1ASSA,  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louï liane,  le  long 
de  la  Rivière  des  Akanlàs  à  foixante  ou 
foixante  &  dix  lieues  de  l'embouchure  de 
cette  Rivière  dans  le  Fleuve  de  Miffiflïpi. 

PAN1GENA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  Ptolomée  f  oui  la  place 
/Lîb.7-c  i-dans  le  Golphe  même  du  Gange,  en- 
tre PaIut*  &  Caugara.    Le»  Interprètes 
de  Ptolomée ,  au  lien  de  Pamgemt  lifent 

PANIGERIS.   Voyez  Nanigbris. 
PANILLEUSE  « ,  Pacoiflê  de  France, 
tc«n.  D«ft.au  Diocéfe  de  Rouen  ,  dans  le  Vexin 
JJJJ  {j  £  Normand,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle 
eft  fituée  dans  une  Campagne  fertile  en 
bons  bleds,  entre  An  de!  y  «St  Vernon,  à 
deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  Vil- 
les, près  du  Prieuré  de  Sauflcufe.  Ce 
Marquifat  comprend  les  ParohTes  dcPanil- 
leufe  ,  de  Mefiére* ,  de  Precigni-k>Val , 
de  Nezay  &  autres. 

PANIMAHA,  Nation  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïfîane,  au  Mi- 
di des  Aiaouez  dans  le  Pays  des  Panis ,  au 
bord  de  deux  petites  Rivières  qui  fe  jet- 
tent dans  celle  de  Panis  par  48.  d.  30'. 
de  Latitude  &  à  environ  80.  lieues  à 
l'Occident  du  Mifliftipi.  Cette  Nation 
eft  considérable.  Elle  a  autour  de  douze. 
Villages.  Son  nom  fait  juger  que  c'eft 
un  attemblage  de  deux  Peuples  voifins, 
qui  font  les  Panis  &  les  Maha.  Appa- 
remment que  d'intelligence  ils  fe  font  réu- 
nis pour  cabaner  enfemble. 
PANION.  Voyez  Paniom. 
PANINORUM  URBS,  Ville  au  voi- 
finage  de  la  Galatie,  félon  Metaphrafle 
dans  la  Vie  de  St.  Théodore  l  Archi- 
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PANIONIA  ,  Nom  que  Pline  h  donne  h  Lft.  j.  4 
à  une  Contrée  de  l'ionie.    Voyez  Pa-1»- 
monium. 

PANIONIUM,  Ville  &  Bois  facré 
dans  Plonie  fur  le  bord  de  la  Mer  prés 
d'Ephèfe  &deSaraos  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe.  Diodore  de  Sicile  &  Hérodote  1  '  Lft.  1.N0. 
placent  Panioniim,  aux  environs  de  la1*8- 
Montagne  Muâtes,  qui  n'étoit  pas  éloi- 
gnée d'Ephèfe.    C'étoit  dans  ce  lieu  que 
s'aflembloient  les  Habitans  des  Villes  de 
l'ionie  qui  y  célébraient  une  Féte  en 
l'honneur  de  Neptune  Heliconien.  Pline 
fc  fait  de  ces  lieux  une  Contrée  qu'il  nom-  *  Lib.  s-  c 
me  Panicnia  ;  &  Pomponius  Mêla  1  ap- 
pelle  Pammium  une  Contrée  facrée. 

PANIPAT  ,  Ville  des  Indes ,  entre 
l'Inde  Se  le  Gange,  à  douze  milles  de  To- 
glocpour ,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  IB.  »  Hllt  de 

1.  PANIS,  Ille  dans  le  Golphe  Arabi-Timur-Bec. 
que  félon  Ptolomée  » .    Ortelius  croit  que  JufcJVi" 
c'eft  la  même  que  le  Périple  d'Arrien  ap- 
pelle Orine.    Voyez  Orine. 

2.  PANIS,  Ville  de  la  Thrace,  dans 

la  Province  d'Europe,  félon  Ortelius  °*  Theùar. 
qui  cite  le  fixième  Concile  de  Conftan- 
tinople. 

3.  PANIS.   Voyez  Panos. 

4.  PANIS  ,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïfiane.  Elle 
prend  fa  fource  dans  de  belles  prairies 

S 'elle  arrofe,  &  qui  font  fituées  entre  le 
uTourt  &  la  grande  Rivière  des  Acan- 
fez ,  dans  le  Pays  des  Padoucas.  Après 
un  cours  de  foixante  &  dix  à  quatre-vingt 
lieues  elle  fe  jette  dans  le  MuTouri  à  la 
Bande  de  l'Oueft. 

5.  PANIS,  grande  Nation  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Louïfiane. 
Une  partie  de  cette  Nation  habite  fur  les 
deux  bords  du  Miflouri  au  deflbs  des  A- 
houez,  à  plus  de  cent  lieues  à  l'Occident 
du  Miflifiipi ,  ôç  l'autre  partie  habite  le 
long  d'une  petite  Rivière  à  laquelle  il 
communique  fon  nom  ,  &  qui  fe  jette 
dans  le  Miflouri.  Voyez  l'Article  précé- 
dent. Les  Panis  ont  plus  de  cinquante  Villa- 
ges dans  ces  deux  Cantons.  Leur  Pays  eft 
beau  &  entrecoupé  de  plufieurs  Rivières  «Se 
ruifleaux ,  qui  fe  jettent  dans  la  Rivière 
de  Panis  ,  &  arrofent  plufieurs  belles 
prairies  très  -  fréquentées  de  bœufs  fau- 
vages. 

PANISCOLA.    Voyez  Peniscola. 

PANYSSA.  Voyez  Panyasos. 

I,  PANIUM,  Promontoire  d'Europe, 
fur  la  Côte  du  Bosphore  de  Thrace.  Pier- 
re Gilles  p  dit  après  Denis  de  Byzance ,  /»  De  Bot 
que  ce  Promontoire  eft  parallèle  aux  HlesÇ!}^  ^ 
Cyanées.  Ortelius  1  dit  qu'on  le  nomment. a*, 
aujourd'hui  vulgairement  Phanorion.   Il  f  Tbe&or, 
ajoute  que  Zonare ,  Nicetas  &  Cedrene 
ont  parlé  de  ce  Promontoire. 

t.  PANIUM,  ou  Panion,  Nom  d'un 
lieu,  dit  Suidas  «  où  il  y  a  aufii  un  Châ- 
teau, fur  le  rivage  appcllé  pareillement 
Panion,  aux  confins  d'Méraclée.  Suidas 
auroit  bien  du  nous  dire  de  quelle  Héra- 
clee  il  entend  parler. 

3.  PANIUM  « ,  Caverne  de  Syrie  dansée 
la  Montagne  Paneus,  près  de  la  Source  ^ 
du  Jourdain,  où  Herode  le  Grand  fit  bâ- 
F  3  tir 
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s  tfrftpk,    tir  *  un  Temple  de  marbre  blanc  en 
Ant.  lib.  15.  l'honneur  d'Augufte.   Voyez  Pan*  us. 
OI3-  4.  PANIUM,  Contrée  delà  Thrace, 

au  deffus  du  Mont  Hasmus,  félon  Orte- 
*  Theûor.  Hus  b  qui  cite  Chalcondyle. 

PANIURUS.    Voyez  Paliurus. 
iD.Céima,    PANIUS,  ou  Paneos  c,  Montagne  de 
DiA•        Syrie.  On  la  nonunoit  aufli  Hermon  :  el- 
le faifoit  partie  du  Mont  Liban  &  au  pied 
étoit  fituée  la  Ville  de  Pandas ,  comme 
i  In  Her-   le  dit  St.  Jérôme  d.   On  dit  qu'il  y  avoit 
A°rmao.    un  anc'en  Temple  fur  cette  montagne ,  & 
c         qu'elle  étoit  fi  haute  que  l'on  y  voyoit  de 
la  neige  pendant  tout  l'Eté. 
PANIZA.    Voyez  Panyasscs. 
«  L«.  Edif.    PANLOQ_,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes  e, 
t. 11.  p.  8s-  l'une  de*  Ifles  Palos  ou  Nouvelles  Phi- 
'      litpines.    Elle  fut  découverte  en  17 10. 
par  le  Sergent  Major  Dom  François  Padil- 
la Efpagnol.  Voyez  au  mot  Palos  l'Hilloire 
de  cette  découverte.  A  une  lieue  au  large 
de  l'Ifle  de  Panloq  ,  Don  Padilla  ayant 
pris  hauteur  fc  trouva  par  fept  degrez  qua- 
torze minutes  de  Latitude  Nord.   Peu  de 
tems  après  quatre  batteaux  chargez  d'In- 
fulaires  s'approchèrent  de  fon  bord ,  fe  te- 
nant néanmoins  au  large  de  la  longueur 
d'un  demi  cable  ;  &  peu  après  ces  quatre 
batteaux  furent  fuivis  de  deux  autres. 
Enfin  quelques-uns  des  Infulaircs  qui  é- 
toient  dans  les  batteaux  fe  jetterent  à  la 
Mer  &  arrivèrent  à  bord  du  VailTcau  Es- 
pagnol.   Ils  ne  cherchoient  qu'à  voler  ce 
qui  pouvoit  leur  tomber  fous  la  main ,  & 
fe  jettoient  enfuite  à  la  mer.    Don  Padilla 
voyant  jufqu'où  ces  Barbares  portoient  l'avi- 
dité fit  mettre  les  foldats  fous  les  armes  & 
fît  ligne  aux  Infulaircs  de  ne  point  appro- 
cher.   Enfin  ceux-ci  prirent  leur  route 
vers  la  terre  ;  mais  en  fe  retirant  ils  déco- 
chèrent plufieurs  flèches  ;  ce  qui  obligea  à 
faire  feu  fur  eux.    A  ce  bruit  ils  fe  jetté- 
rent  tous  à  la  mer,  &  abandonnèrent 
leurs  batteaux  nageant  droit  à  terre  avec 
une  vîteffe  extraordinaire.    Puis  voyant 
qu'on  ne  tiroit  plus ,  ils  regagnèrent  leurs 
batteaux,  s'y  embarquèrent  &  s'enfuirent 
à  toutes  rames.    Ces  Infulaires  vont  tous 
nuds. 

Quelques-uns  d'eux  fe  peignent  le  corps 
de  dîverfes  couleurs.  Leur  peau  eft  commu- 
nément de  couleur  olivâtre  ;  mais  d'autres 
l'ont  plus  noire.  Ils  ne  portèrent  que  quel- 
ques Cocos  à  bord  du  Vaiffeau  Efpagnol. 
PANNONA,  Ville  de  l'Iile  de  Crète: 

/  Lib.  3.  c.Ptolomée  f  la  place  dans  les  terres  entre 

'7*         Gortyna  &  Gneffus. 

PANNON1A,  ancienne  Contrée  de 
l'Europe,  &  qui  a  toujours  été  regardée 
comme  une  de  (es principales  Parties.  Pli- 

g  Lib.  3.  t  ne  s  dit  qu'elle  avoit  le  Danube  au  Nord 
&  la  Dalmatie  au  Midi.    Selon  Dion  Caf- 

h  Lib.  45*.  p.  fi  us  h  les  Pannoniens  habitoient  fur  le  bord 

*»3.  du  Danube,  &  étoient  bornez  des  autres 
côtez  par  la  Dalmatie,  par  le  Norique, 
&  par  la  My fie  Européenne  autrement  ap- 

iDe reb.  pclléc Moefic.   Jornandés  »  dit  la  même 

<*ctlc* c  i°-chofe  &  même  plus  clairement.  La  Pan- 
nonie,  dit-il,  qui  s'étend  en  une  grande 
plaine,  a  la  Haute  Moelle  à  l'Orient,  la 
Dalmatie  au  Midi  ,  le  Norique  au  Cou- 
chant &  le  Danube  au  Nord. 


P  A  N. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  fit  de  ce 
Pays  une  de  fes  premières  Conquêtes.  k  Les  *  c*m.  Dtt. 
Pannoniens  s'étant  révoltez  peu  de  tem&Hiil  & 
après,  Alexandre  le  Grand  ne  fe  vit  p*g£i£ 
plutôt  fur  le  trône  quil  les  affujetut  de  de  Hongrie, 
nouveau  avec  l'Illyrie  &  l'Efclavonie.  Les 
Gaulois  conduits  par  Brennus  &  Belgius 
conquirent  depuis  la  Pannonie  fur  Ptolo- 
mée  furnommé  le  Foudroyant ,  qui  indi- 

tné  de  ce  que  Ptolomée  fon  Père,  Roi 
'Egypte,  lui  avoit  préféré  Ptolomée  Phi- 
ladclphe  fon  Cadet,  s'étoit joint  à  Seleu- 
cus,  Roi  de  Syrie,  &  après  s'être  empa» 
ré  de  la  Macédoine,  s'y  étoit  établi  en  é- 
poufant  fa  propre  fœur  Arfinoé ,  veuve 
du  dernier  Roi  Lylimaehus,  &  en  faifant 
mourir  deux  jeunes  Princes  qu'elle  en  a- 
voit  eus.  Jules  Céfar  enleva  une  partie 
de  la  Pannonie  aux  Gaulois ,  &  les  Alpes 
Pannoniques  par  lefquelles  il  s'en  ouvrit 
le  chemin  furent  appellées  JaBts  de  fon 
nom.  Auguile  y  pouffa  encore  plus  loin 
fes  Conquêtes  qui  lui  firent  mériter  l'hon- 
neur du  Triomphe  ;  &  Tibère  acheva  de 
la  foumettre  avec  diverfes  autres  Contrées 
voifincs.  Les  Pannoniens  depuis  ce  tems- 
là  demeurèrent  Tributaires  des  Romains , 
jufqu'à  la  décadence  de  l'Empire,  qu'ils 
furent  affujettis  par  les  Goths  &  enfuite 
par  les  Huns,  Peuples  de  la  Scyihie  Afia- 
tique ,  qui  ayant  pafie  dans  la  Sarmatie 
Européenne  ravagèrent  la  plus  grande  par* 
tie  de  l'Europe  fous  l'Empereur  Valenti- 
nien.  Ce  fut  de  ces  Huns  que  la  Panno- 
nie reçut  le  nom  de  Hongrie,  lorsqu'il» 
s'y  furent  retirez  &  établis  après  la  Vic- 
toire qu'Aetius ,  Capitaine  Romain  ,  & 
Mérouée ,  Pere  de  Childeric,  remportèrent 
fur  leur  Roi  Attila  dans  la  plaine  de  Châ- 
lons  fur  Marne.  D'autres  difent  que  la 
Pannonie  changea  de  nom  fous  l'Empe- 
reur Arnoul  vers  l'an  900  lorsqu'une  Na- 
tion fortie  de  la  Scythie  défit  les  Huns  en 
une  Bataille,  &  que  s'étant  mêlée  avec  le 
refle  de  ces  Peuples ,  qui  a  voient  recon- 
quis cette  Province  fur  les  Lombards  par 
qui  elle  leur  avoit  été  enlevée ,  elle  occu- 
pa tout  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Hon- 
grie. On  compte  quatre  Empereurs  ve- 
nus de  la  Pannonie  ;  favoir ,  M.  Aurelius 
Probus ,  Cn.  Mefllus  Decius  furnommé 
Trajan,  Flave  Jovien,  &  Flave  Valenti- 
nien,  fil*  d'un  Gratien  qui  vendoit  des 
cordes  à  Gibale. 

Il  paraît  que  la  Pannonie  fut  divifée 
par  les  Romains  beaucoup  plutôt  que  ne 
le  furent  les  Contrées  voifines,  comme  le 
Norique  &  la  Rhétic;  mais  ce  fut  la  di- 
vifion  en  Haute  &  Basse  Pannonie  qui 
précéda  &  non  la  divifion  en  premiè  re  & 
seconde  Pannonie. 

La  Haute-Pannonie  étoit  bornée,  fé- 
lon Ptolomée;  au  Couchant  par  le  Mont 
Cetius  &  en  partie  par  le  Mont  Carvan- 
cas  ;  au  Midi  par  une  partie  de  l'Iftrie  & 
de  l'Illyrie  ;  au  Nord  par  le  Norique  & 
par  te  Danube ,  jufqu'à  l'Arabon  ;  &  à  l'O- 
rient par  la  Baffe  Pannonie.  Elle  étoit 
moins  large  que  la  Baffe  d'Orient  en  Oc- 
cident ;  mais  elle  avoit  plus  d'étendue  du 
Nord  au  Midi.  Ptolomée  '  place  dans  cet-  /  Lib.  ».  c. 
te  Province  les  Villes  fuivantes  :  »*• 

Sur 
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Sur  le  bord  ■ 
du  Danube.  ] 
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f  Julie  font , 
Camus , 
P'exunt , 
Cbertoùatn 


PAU. 


4? 


Dans  les 
Terres. 


ClxTtouahs , 
V  Brt»aetiutn. 
C  Sala, 
P.iitoviitm, 
S.ivxrs,'. , 
Rbifpiu , 
Vtnundria , 
Bonania , 
/fn -laut  attiant , 
NwhduKum , 
Sacaib.intia , 
Murwla , 
Lentudum^ 
Currodunum , 

Oùmatum , 
Patina, 
Bolentiunt , 
Sorega , 
jï/b/w , 
Vifintium , 
Prxtorium , 
Magn 


tendant  le  long  de  la  Rivière  de  Save  en 
prenoit  le  nom.  On  l'appel  loic  aufli  par 
cette  raifon  Ripensis  ou  Riparensis.  Di- 
vers Auteurs  modernes  l'ont  nommée  au- 
trement ou  toute  ou  en  partie ,  à  caufe 
de  quelques-unes  de  fes  Villes.  Orte- 
lius  b  par  exemple  avance  qu'Aurclius  Vie-*  Theûat; 
tor  donne  à  une  partie  de  la  Pannonie  le 
nom  de  Pannonta  Bubalia  &  à  une  autre 
partie  celui  de  Pannonia  Sabaria.  Mais  il 
eft  certain  qu'Aurelius  Viftor  ne  connoïc 
point  ces  fortes  de  Pannonies.  Il  dit 
feulement  dans  un  endroit  c  Decitts  ^«InDtdo. 
Pannonia  inferiore ,  Bubalia  natus ,  &  dans 
un  autre  d  :  Niger  Pefcennius  apud  Antio-  d  In  Didi<» 
tbiam,  in  Pannont*  Sabaria  Septimius  JaUano« 
ruicreantur  Jîugufii\  de  forte  qu'on  peut 
uniquement  conc|urre  de  ces  témoignages 
d'Aurelius  Viétor,  que  Bubtlia  ou  Bubalis 
étoit  dans  la  Pannonie  inférieure ,  &  que 
Sabaria  étoit  dans  la  Pannonie. 

Selon  Amtnien  Marccllin  e  la  Pannonie*  Lib.  »8.c 
Valeria  ctoit  une  autre  partie  de  la  Baffe3* 
Pannonie;  &  comme  elle  fc  trouvoit  ren- 
fermée entre  le  Danube  &  la  Drave  on 
l'appella  autfi  Interamnia. 
PANO.    Voyez  PANoroRos. 
PANOPE,  Ville  de  la  Phocide:  Pau- 
fanias  1  dit  qu'elle  étoit  à  7.  Stades  dc/Lfo-  10.  c. 
Daulis ,  &  Strabon  «  la  met  au-deffus4*. 


La  Basse  Pannonie  comprenoit  le  ref- 
te  des  Terres  au  Midi  du  Danube  depuis 

l'Arnbon  jufqu'à  la  Mœfie,  &  s'êtendoic  d'Orchomene.  Il  eft  fouvent  parlé  de  Pa-41^0' 
du  côté  du  Midi  jufqu'aux  Montagnes  de    nope  dans  Homère  h  ,  qui  encr'autres  danst  \.  v. 

«  Llb.  a.  c  laDalmatie.  Ptolomce  *  met  aufli  dans  cet- 

&         te  Province  un  grand  nombre  de  Villes  ; 
(avoir; 


g  Llb.  9.  p. 


580. 


Cttrta, 
Salva, 
Car  pis, 
Aquicum , 
I   Satinant , 


l'Odyffée  lui  donne  le  furnom  d  agréable 
pour  fes  danfes.    I  lerodotc  ' ,  Ovide  k  ,  »  Lib-  8.  «v 
Etienne  le  Géographe  «Se  1  Icfyche  font  aufli  *4'Met, 
mention  de  cette  Ville.  morph^1) 
PANOPOLIS,  Ville  d'Egypte  dans  la  3-  v.  19, 
'qui  la  nomme  Pa- JUb.4.c.j, 


omee 


I Satinant , 
»  Lutfonium, 
du  Danube  .>  Lugionum, 


Lugionum, 
Ttutoburgitm , 
Cornac  um  y 
Acumincum  , 
Rittium , 
1  Tattrurum. 
f  Berbis, 
Serbinum  t 
Juellum, 
Ctrtifa, 
Murfella* 

Dans  les  J  B'baliJ\ 
Terres.     <  Marfitua, 
Vacant  tum, 
Mit  fia  Colonidt 
Stllis, 
B  ij/ïanaf 
Tarfum , 
L  Sirmium. 

Dans  la  fuite  la  Haute  Pannonie  fut 
appellée  Première  Consulaire,  <Sc  la  Bas- 
se fut  nommée  seconde  Consulaire.  De- 
puis il  y  eut  diverfes  fubdivifions.  Les 
Terres  qui  le  trouvoient  bornées  par  la 
Save  &  la  Drave,  furent  appellées  Pan- 
nonia Savia,  Riparensis,  ou  Ripen&is, 
<Sc  Valeria  ou  Interamnia.  Celle  qu'on 
nommoit  Savia  ,  étoit  la  partie  Méridio- 
nale de  la  Pannonie  Inférieure ,  qui  se- 


Thébaïde:  Ptol 

norum  Civitas,  dit  qu'elle  étoit  la  Capi- 
tale du  Nome  Panopoi.ites.  L'Itinéraire 
d'Antonin  appelle  cette  Ville  Pano  ,  & 
Simlcr  croit  que  c'eft  le  Pcamum  de  la 
Notice  des  Dignitez  d>.»  l'Empire.  Ccue 
Ville  eft  remarquable  par  la  naiffance  du 
Poëte  Grec  Nonnus ,  qui  floriflbit  dans  le 
cinquième  fiécle.  On  a  de  lui  une  Para- 
phrafe  fur  St.  Jean™  ,  avec  un  Poème  in-*  Vtjjmi, 
titulé  Dionyfia.  «*e  po«t- 

Gt«c  p. 


PANOPROS,  Village  d'Ethiopie:  Pto 


«a. 


lomée  "  le  met  fur  la  Côte  de  la  Barbarie  «Lib.  4.  c.  7. 
Orientale,  près  du  Promontoire  &  du 
Port  de3  Aromates.  Ses  Interprètes  tra- 
duifent  Pane,  au  lieu  de  Pampres. 

1.  PANORMUS,  Port  de  l'Attique, 

félon  Ptolomée  °.Le  premier  le  place  furo  Llb.  3.  ej 
la  Côte  Orientale ,  prés  du  Promontoire  'S- 
Sunium:  le  fécond  le  met  à  quinze  Sta- 
des du  Promontoire ,  &  dit  que  ce  Port 
avoit  été  nommé  de  la  forte  à  caufe  de  fa 
commodité. 

2.  PANORMUS ,  Port  ou  Lieu  de 

l'Ifle  de  Samos.  C'eft  Tite-Live  P  qui  enp  Ub.37.ei 
fait  mention.    On  croit  que  c'elt  aujour- ,0* 
d'hui  Macri.  Voyez  ce  mot. 

3.  PANORMUS ,  Ville  de  l'Ifle  de 
Crète  fur  la  Côte  Septentrionale:  Ptolo- 
mée t  la  place  entre  Heraclium  &  Cjt**m.  «  Llb.  3.  c 
Bellon  croit  que  c'eft  prefentement  Volts-  '1' 
meni;  &  Niger  veut  que  ce  foit  Mirabelle. 

4.  PANORMUS,  Port  de  l'Ifle  de  Ce- 
phalenie,  fclon  Orcclius  r  qui  cite  Por-r 
phyrius. 

5-  PA- 
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PAN. 


5.  PANORMUS ,  Port  de  PEpirei 

•  Lib.  3.  e  Piolomce  1  le  place  au  deflîis  du  Port  O»- 
14-  cite  s  mus. 

6.  PANORML'S,  Ville  de  la  Cherfon- 

*  Lfb.  4.  cnèfc  de  Thrace,  félon  Pline  b  qui  le  mec 
,l-         entre  Eléc  &  Cardia. 

7.  PANORMUS,  Ville  de  Sicile  fur 
la  Cote  Septentrionale  de  l'Hle.  Thucy- 

t  Lib.  6.  p.djdc  c  nous  apprend  que  les  Phéniciens 
paflbient  pour  en  être  les  fondateurs.  Po- 
à  Lib.  1.  c.lybeJ  la  divife  en  deux  parties  dont  ilnom- 
38-  me  l'une  la  Vieille  Ville  &  l'autre  la  Ville 

«Lib.  j.c.7. Neuve.    Pomponius  Mêla  c  &  divers  au- 
/  Lib.  6.  p.  très  en  font  aulii  mention.    S;rabon  '  lui 
a7*-        donne  le  titre  de  Colonie  Romaine.  Pres- 
que tous  les  Auteurs  anciens  difent  Panor- 
gLlb.3.c.8.mus;  mais  Pline  s  écrit  Panbormus  ,  & 
cette  dernière  orthographe  eft  fuivie  dans 
quelques  Infcriptions.    Panormus  de  l'a- 
veu de  tout  le  inonde  eft  aujourd'hui  la 
Ville  de  Palcrme.    Vovez  Palerme. 

8.  PANORMUS  ,  Vilie  de  la  Macé- 
doine ,  dans  la  Chalcidie  ,  félon  Ptolo- 

b  Lib.  3.  chinée  . 

0.  PANORMUS,  Port  d'Afrique, dans 
i Lib.  4.  c.  5.  la  Marmariquc:  Ptolômee  1  le  place  fur 
la  Côte  du  Nome  de  Libye. 

10.  PANORMUS  ,  Port  &  Ville  de 
h  7-  «M'Achaïe  propre,  félon  Paufanias  k,  Thu- 
/  Lib.  î.p.  cydide  1  &  Pline  "'.  Polybe  "  dit  que  ce 
157.  '  '  Tort  étoit  près  de  Jibiutit ,  vis-à-vis  de 
m  Lib.  4.  c.  /  ' 

Port  de  la  Ville 


•  Naupacius. 

11.  PANORMUS 


11. 

jM>  '*"    Oricum,  fur  la  Mtr  Ionienne,  félon  Stra- 
•  Lib.  7.  p.bon  °.  Ce  pourroit  être  le  Port  Panormus 
que  Ptolomée  place  dans  l'Epire.  Voyez 
Panormus.  N°.  5. 
PANORUM  VICUS.    Voyez  Pano- 

PROS. 

1.  PANOS,  Promontoire  de  rifle  do 
f  Lib.  j.ca. Rhodes, félon  Ptolomée  p  ;  fes  Interprètes 

lifent  Panis. 

2.  PANOS,  Ville  d'Egypte,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  ;  c  elt  la  même  Ville 

?ue  Ptolomée  appelle  Panopolis.  Voyez 
ANOPOLIS. 

3.  PANOS,  Village  fur  le  bord  de  la 
Mer  Rouge  :  C  eft  Etienne  le  Géographo 
qui  en  parle. 

4.  PANOS,  Montagne  de  TAttique, 
4  Lib.  1.   félon  Paufanias  1. 

r  OrttH       5.  PANOS  r,  Bois  facré,  près  de  l'Ifle 
de  Méroé.  Heliodore  »  écrit  que  les  Gyra- 
nofophilt.es  habitoient  dans  ce  Bois. 
PANOTIA.    Voyez  Piianoteus. 
PANOTII.    Voyez  Saimau.  . 
PANPHAGI.    Voyez  Pamfhagi. 
t  OruB       PANTA,  Ville  de  la  Paleftine  «,  en- 
Tbtlauf.    tre  £alant<e  &  L/uikée.  C'eft  Siméon  le 
Metaphrafte  qui  en  fait  mention  dans 
l'Hiftotre.  des  Voyages  de  St.  Pierre  &  de 
St.  Paul. 

PANTACHUS,  Pantacias,  Panta- 
cias,  ou  Pantagies.   Fleuve  de  Sicile: 
■  Lib. 3. c. 4.  Ptolomée  u  place  fon  embouchure  fur  la 
Cote  Orientale  de  l'IAe,  entre  le  Promon» 
toire  Taurus  &  la  Ville  de  Catane;&  Pli- 
*L&3.c.«.  ne  1  la  met  entre  Megaris  «Se  Syracufe.  Ils 
fo^'efj^fe  trompent  tous  deux  félon  Cluvierx, 
qui  prétend  que  Virgile  a  donné  la  vérita- 
ble lituation  de  l'embouchure  de  ce  Fleu- 
ve j  fevoir  entre  les  Cavernes  des  Cyclo- 


/  Lib.  1. 
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pes  &  le  Golphe  de  Megare.  L'extrêmô 
exactitude  qu'a  eu  Virgile  a  marquer  la 
véritable  polition  des  lieux  de  l'Italie  &  de 
la  Sicile  eft  caufe  que  Cluvier  préfère 
fon  fentiment  dans  cette  occafion  :  d'ail- 
leurs on  ne  peut  douter  que  le  Pantagu 
ne  foit  la  Rivière  qui  a  fon  embouchure 
à  la  gauche  du  Cap  de  S.  Croce,  &  que 
les  llabitans  du  Pays  appellent  Porca- 
ri.  La  preuve  s'en  trouve  dans  ce  palli- 
ge  de  Virgile. 

 Pïw  prtttwdtr  eJKa  Sax» 

En  effet  les  deux  côtez  du  Porcari  font 
heriflez  de  rochers  d'environ  vingt  cou- 
dées de  hauteur;  la  mer  remonte  dans  cet- 
te embouchure  jufqu'à  mille  pas  &  forme 
un  Port  propre  pour  de  petits  Bàtimenî. 
La  qualité  que  Claudien  donne  à  ce  Fleu- 
ve qu'il  appelle  Saxa  rotenum ,  convient 
aufli  au  Porcari  ;  car  quoique  fan  cours  foit 
très-petit,  cependant  lors  qu'en  hy ver  il  fe 
trouve  groin  par  les  pluyes  &  par  les  tor- 
rens  qui  tombent  des  collines  voifines ,  il 
court  avec  une  telle  rapidité,  qu'il  entraîne 
avec  lui  une  grande  quantité  de  pierres. 

PANT.El  URIiIS:'()n   trouve  cezOrtOi, 
Rom  dans  le  troifième  Concile  d'Ephéfe>Toe£,«- 
qui  nomme  fbn  Evoque  Macarius. 

PANT.ENSES,  Peuples  d'Alie,  félon 
Piine1.     Quelques  Manuferiis  portent  *  La>-  5« 

PAN  i'ALIA,  Ville  de  Thrace,  félon 
Ortelius  b  qui  cite  Procope  c .    Ce  der-  »  Thefiror. 
nier  dit  que  Juflinien  répara  tellement  les'  -SJ*  laX 
murailles  de  Pantaue ,  qu'il  en  fit  une  Pla- 4' c* ,- 
ce  imprenable. 

PANTALERIE,  Pantalare'e  ,  Pan- 
telleri a  &  Pantalaria,  Ifle  de  la  Mer 
Méditerranée  d  entre  la  Sicile  &  la  terre  i  Le  Père 
ferme  d'Afrique.  Elle  a  environ  fept  ou  [<■»"<*• 
huit  lieues  de  contour.  La  Ville  qui  por-  ïobfervit 
te  fon  nom  eft  vers  le  Nord  de  flflc,  &t-t.p.7u 
défendue'  par  un  Château  bâti  fur  l'extré- 
mité d'un  rocher  efearpé  de  tous  cô- 
tez qui  la  rend  entièrement  inacceflî- 
ble.  La  plus  grande  partie  de  cette  Ifle  eft: 
fermée  de  Montagnes ,  qui  forment  dant 
leur  milieu  un  goufre  profond  que  les  Ha- 
bitans  du  Pays  appellent  Foff*.  Le  ter- 
rein  de  l'Ifle  eft  fec  &  pierreux  &  produit 
très-peu  de  grains.  Cette  ftérilité  oblige 
les  Habitans  d'avoir  recours  à  la  Sicile, 
qui  leur  fournit  ce  qui  leur  manque.  Il 
croît  dans  cette  Me  un  arbriflèaa  ,  qu'on 
appelle  Ver ,  il  porte  un  fruit  pointu  & 
rond  qui  devient  noir  en  mûriflant.  Les 
I  Iabitans  en  tirent  une  huile  qui  leur  fert 
à  divers  ufages.  Ces  infulaires  ont  tou- 
jours eu  beaucoup  de  commerce  avec 
les  Arabes  dont  ils  font  voifins;  ce  qui 
n'a  pourtant  pas  diminué  le  zele  qu'Us  ont 
peur  la  Communion  Romaine. 

PANTALICA  :  Mr.  Corneille  '  dit*  D'A 
que  Pantalica  eft  un  Bourg  de  Sicile, dans 
la  Vallée  de  Noto  fur  la  Rivière  d'Ana- 
po,  cinq  lieues  au  deflus  de  la,  Ville  de 
Syracufe.  Selon  Mr.  de  flflc  f  Panca-/ Attoj 
lica  eft  un  lieu  ruiné ,  fur  une  éminence 
prés  de  la  Rivière  Fiurae Grande, XAnapus 
des  Anciens,  qui  un  peu  plus  bas  s'appel- 

lo 
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le  Sottino ,  &  Alfeo  encore  plus  bas. 
PATANI ,  Peuples  de  l'Arabie  :  Pli- 
•  ïJb.  6.  cne  »  le»  met  quelque  part  dans  la  Syrie. 
14-  Le  Père   Hardouin  Ibupconne   que  ce 

pourroù  être  les  Karivui,  que  Ptolomée 

place  dans  l'Arabie  defertc  au  voilinage 

de  la  Syrie. 

PANTANUS  LACUS,  Lac  d'Italie 
h  Ub.  3-  cdans  l'Apouille  Daunienne,  félon  Pline  b  . 

On  croit  que  c'eft  prétentement  Laj  di 

LlfiM. 

PANTIIAGIAS.    Voyez  Pantachus. 
PAN  TU  El  U  M  ,  Lieu  de  l'Attique,  à 
foixante  Stades  d'Iliflus  ,  félon  Suidas  & 
t  InAdml-  Ariflote  c.  C'eft  dans  ce  lieu  où  croilïbit 
wûdii.      l'Olivier  appelle  Callillcphane ,  &  dont  on 
fe  fervoit  uniquement  pour  couronner  les 
Vainqueurs  dans  les  Jeux  Olympiques. 
PANTHEL.-Kl,  Peuples  de  la  Perfide: 
iVfo.i.  No.  Hérodote  d  dit  que  leur  profciïïon  étoit  de 
labourer  la  terre  ;  «Se  Ortelius  croit  que 
ce  font  ces  Peuples  qu'Etienne  le  Geo- 
t  m &>ç**s>l graphe  «  appelle  Peutbiad*. 

PANTI1ECIUM.    Voyez  Panticum. 
PANTHEMONT,  Abbaye  dç  Fran- 
/  PigaM,  ce  dans  la  Picardie  f  au  Diocéfc  de  Beau- 
Dtfa.  de  I»  vais.  c'eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Or- 
*™CJ| .'ftdre  de  St.  Bernard.    On  rapporte  fa  fon- 
527.        dation  à  l'année  1218.    Elle  fut  réduite 
en  Prieuré  d'Hommes  en  1483-  puis  ren 
due  aux  Filles  <&.  enfin  transférée  au  Faux- 
bourg  de  St.  Germain  à  Paris. 

PANTHEON,  Temple  de  la  Ville  de 
Rome.  C'clt  un  des  anciens  Monumens 
qui  fe  foient  le  mieux  confèrté.  On  le 
nomme  S.  Maria  Retondit ,  à  caufe  de  fa 
figure  ronde. 

PANTHIA  &  Pandonia,  Nom  de 
deux  Lieux  dont  il  elt  fait  mention  dans 
l  Tbeûnr.  le»  Orac  e*  des  sibylle».  Ortelius  «  juge  que 
ces  deux  lieux  dévoient  être  dans  lAlic. 
PANTHiUM.  Voyez  Pa.vtheium. 
PAN  I  I ,  Golphe  de  l  llie  de  Tnproha- 
tLfl>-7.c4. ne:  Piolomee  h  le  place  fur  le  grand  riva- 
ge entre  ta  Ville  Nu^ad.b*  Ck  celle  d',1nu- 
bmgara.    (Quelques  MaqVfcrits  Grecs  au 
heu  de  Panli,  lifent  Pafi. 

PANTlCAP-rtA  ,  Ville  de  la  Cherfo- 
i  Llb.  7-  p.néfe  Taurique,  félon  Strabon  1  &  Ptolo- 
i?»v     «  m^e  k;  ^C'enne  'e  Géographe  écrit  Pan- 
s,c"  'ticapavx,  <Sc  Niger  veut  qu  elle  s'appel- 
le aujourd'hui  Fospert.   Si  cela  elt,  elle 
retient  en  quelque  manière  fon  ancien 
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de  la  première,  &  à  viirgt-quatre  nulles 
de  la  féconde. 

PANT1MATHII,  Peuple  delà  PerG- 
que,  félon  Hérodote  '.  rLlb.3.N* 

PAM'IPOLIS,  Ville  de  l'Inde,  ende«91' 
ça  du  Gange ,  Ptolomée  la  place  entre 
Rerdtrïi  &  sfdctrima. 

PANTOM ATRIUM,  Promontoire  de 
Fille  de  Crête:  Ptolomee  »  le  met  fur  h'^f*  ** 
Cote  Septentrionale,  entre  le  Promontoi- 
re Dion  ,  &  la  Ville  de  Rttlymna.  Ni- 
ger  &  Pinet  veulent  que  le  nom  moderne 
(oit  MilojKtamo. 

PAN  l 'OPO TJE  ,  Monaftôre  quelque 
part  aux  environs  de  Conïhntinople,  fé- 
lon Ortelius  '  qui  cite  Pachvmerus.  »  Thcftar: 

PANTUM  ,  Laâance  clit  «:  Pantum ■  Re* 
deductt  m  mont  cm  qui  vocatur  Caiîi  ittita.^'1  '  *'  * 
Le  Manufcrit  de  bublac  lit  Pantum     En-x  OrttBi 
nius  dit  que  Jupiter  éleva  en  cette  Mon-™1*"1* 
tagne  un  Autel  à  l'honneur  de  fon  père 
Saturne. 

^  i.  PANUCO,  Province  de  l'Amérique 
Septentrionale  y,  dans  la  Nouvelle  F.fpa--J^,T',Dl* 
gne.  Elle  elt  (ituée  au  Nord  de  la  Ville  ■ 
de  Mexique,  &  elle  formoit  ancienne- Inde* bec 
ment  un  Gouvernement  feparé.  Aujour-Uv-ï-^1*- 
d'hui  elle  efl  jointe  au  Diocèfe  Archié- 
pifcopal.  Sa  longueur  elt  de  cinquante 
lieues,  &  fa  largeur  e(l  à  peu  prés  pareil- 
le. Le  terroir  elt  fertile  &  riche  en  vei- 
nes d'or  du  côte  qu'elle  touche  l'Archevê- 
ché de  Mexico  ;  nuis  elle  eft  llerile  & 
trille  du  coté  qu'elle  regarde  la  Floride. 
Les  Espagnols  ont  feulement  trois  Colo- 
nies dans  cotte  Province.  La  principale 
cil  nommée  Vtlia  de  SanSthaln  dtl  Puerto. 
Ceux  du  Pays  lui  donnent  le  nomdePAMJ- 
co.  Elle  ell  auprès  de  Chila,  au  delliis  de 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Panuco  & 
fut  bâtie  fous  les  aulpices  d'Hernando 
Cortez,  après  qu'il  eut  détruit  la  plupart 
des  H  ibiuns,  &  brûlé  leurs  Bourg  ides. 
Cette  Ville  elt  à  foixane  cinq  lieues  de 
celle  de  Mexico  vers  Je  Nord-EIt ,  à  huit 
de  la  Mer,  fur  le  bord  de  la  Rivière  qui 
ouvre  l'entrée  à  fon  Port  vis- à  vis  de  cet- 
te Ville  fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Ri- 
vière, qui  n'ell  pas  bien  large  en  cet  en- 
droit. Les  Efpagnols  y  ont  leurs  Salines,  ain- 
fi  qu'à  une  lieue  au  deffus  de  la  Ville;  ce 
qui  fait  le  principal  revenu  des  Habitans. 
La  féconde  Colonie  elt  appellée  par  Ira 


;  Ub.17.cnom  ;  car  FI. ne  1  dit   qu'on  la  nom-    Efpagnols  Sam  Jago  de  Lu  faites,  &  la 


3*.  moit  aulTi  Bospborwm.    Le  Fleuve  qui 

couloit  au  travers  de  cette  Ville  s'appelloit 
aufli  Panticap/eum  ,  félon  Etienne  le  Géo- 


graphe. 
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PANTICAP/EUM. 

CAPjEA. 

P  ANTICAPES,  Fleuve  de  la  Scythie 
Europééne  ,  félon  Pomponius  Mêla™  & 
«Uk6.No.  Hérodote  » .    Peucer  dit  que  c'eft  préfen- 
18.  temenc  le  Przepetz  dans  la  Lithuanie. 

Mercator  cependant  le  norpme  Ccwcavoda. 
#L»h.x.e.i.  Selon  Pomponius  Mela°  &  Pline  P.  Ce 
p  Lib.  4.  c  fleuve  faifoit  la  féparation  entre  les  No- 
mades &  les  Géorgiens. 
PANTICHIUM.    Voyez  Pantiotm. 
PANTICUM,  ou  Pantichium,  Ville 
de  Bithvnie.    Antonin  1  la  place  entre 
Cbalcédoine  &  Libyffa ,  à  quinze  millet 
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troilieme  S.  Ltdovico  de  Tamoùo.  Dam- 
picr  1  appelle  Panuk  la  Ville  de  Pasuco.  ^  Dîv«» 
Il  dit  qu'elle  efl  fituée  après  de  vingt  lieues  ti0^ 
de  la  mer  ;  &  que  c'eft  la  Capitale  du 
Pays  en  qualité  de  Siège  Epifcop.tl.  I!  ï- 
joute:  Il  y  a  deux  Eglifes,  un  Couvent, 
une  Chapelle  &  environ  cinq  cens  famil- 
les d'Efpagnols,  de  Mulâtres  &  d'Indiens. 
Le»  maifons  font  grandes  &  fortes,  Bâtie» 
de  pierre  &  couvertes  de  feuilles  de  petit 
Palmier. 

2.  PANUCO  ou  Pantk,  Ville  de  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
Espagne.    Vovez  l'Article  précédent. 

3.  PANUCÔ,  ou  Panuk,  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  dans  la  nou- 
velle Efpagne  ,  &  dan*  la  Province  de 
Panuco.  Dampier  »  dit  :  de  Tipfo  à  la  Ri-* 
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viére  de  Panuk  il  y  a  vingt  lieues  ou  en- 
viron.  La  Côte  eft  Nord  &  Sud  au  plus 

Srès.    Panuk  eft  une  grande  Rivière  qui 
eicend  du  coeur  du  Pays ,  &  qui  après  a- 
voir  coulé  vers  l'Eft  fe  jette  dans  le  Gol- 
phe  de  Mexique  à- 21.  d.  8  .  de  Latitude. 
Il  y  a  io.  ou  12.  pieds  d'eau  fur  fa  bar- 
re, ÔC~\ts  Barques  la  remontent  fouvent 
jufqu'à  la  Ville  de  Panak.    Une  des  bran- 
ches de  cette  Rivière  fort  du  Lac  de  Tom- 
peque  &  fc  mêle  avec  fes  eaux  trois  lieues 
avant  que  de  fe  jetter  dans  la  mer.  C'eft 
à  caufe  de  cela  qu'on  l'appelle  quelque- 
fois Rivière  de  Tompeqjje, 
PANUS,    Voyez  Panos. 
PANUSII.    Voyez  Satmali. 
PANX1ANI  ou  Panxam  ,  Peuples  de 
■  Llb.  n.  p.  la  Sarmatie  Afiatique.  félon  Strabon  a. 
5o«-  PANVASUS  ,  Fleuve  de  la  Macédoi- 

*  Lib.  s>  c-ne:  Ptolomée  b  place  l'embouchure  de  ce 
'  ,3*  Fleuve  chez  les  TuUouii ,  entre  Dyrrba- 
cbium  &.  l'embouchure  du  Fleuve  /fpfus. 
t  Tbefaur.  Ortelius  c  croit  que  c'eft  le  Panifia  ou 
À  Llb.  4-  c  Pantssa  de  Pline  J. 
««•  PANYSUS,  Fleuve  de  la  Baffe  Mœfie, 

e  Lib.  3.  cfc|on   Ptolomée  c.    Pline  f  nomme  ce 
/°Lib.  4.  c.  *'leuve  Panysus,  &  Niger  prétend  que  le 
4i.         nom  moderne  eft  Laniza. 
g  AtU» Si-     i.  PAO,  Montagne  de  la  Chine  «  dans 
neuf.       ja  provincc  de  Suchuen  ,  au  Midi  de  la 
Ville  Luicheu.  Il  y  a  quelque  chofe  de  par- 
ticulier dans  l'air  qu'on  respire  fur  cette 
Montagne.    Les  llabitans  n'y  craignent 
point  la  fièvre  pendant  dix  mois  de  l'an- 
née ,  &  fi  elle  leur  vient  elle  paffe  auffi- 
tôt.    Mais  elle  eft  mortelle  dans  les  mois 
de  Mars  &  d'Avril.    Ceux  qui  en  font  at- 
taquez font  fans  efpérance  de  guérifon. 
h  Atlai  Si-     2.PAO ,  Ville  de  la  Chine  h ,  dans  la  Pro- 
ocnf.       vince  de  Suchuen ,  au  Département  de 
Chingtu  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce.   Elle  eft  de  14.  d.  8'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking ,  fous  les  31.  d.  28'.  de 
Latitude  Septentrionale, 
i  AtU» Si-     3.  PAO,  Montagne  de  la  Chine  '  dans 
oenC       ja  province  de  Quantung,  près  de  la  Vil- 
le d'Hoa.    Cette  Montagne  eft  des  plus 
riantes  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Pao,  qui  veut  dire  précieux. 
k  ibid.        PAOCH1NG ,  Ville  de  la  Chine  S  dans 
la  Province  de  Chenfi  ,  au  Département 
deHanchung,  troiûéme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  io.  d.  o'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  34.  d.  30.  de 
Latitude  Septentrionale. 
PAOCING,  Cité  Militaire  de  la  Chi- 
'  tAt'15  s'  ne  1 ,  dans  la  Province  de  Huquang  au 
département  de  Xi  première  Cite  Militai- 
re de  la  Province.   Elle  eft  de  8.  d.  8'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  29. 
d.  5  .  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PAOFUNG,  Montagne  de  la  Chi- 
Si-  ne  m ,  dans  la  Province  de  Kiangfi ,  auprès 
de  la  Ville  d'Ieyang.  Au  fommet  de  cet- 
te Montagne  ,  il  y  a  une  maifon  de 
pierre  ,  fi  haute  qu  elle  fe  perd  dans  les 
nues.  Pour  aller  à  cette  Montagne  on 
paflè  fur  un  pont  très-ancien  &  qui  a  cin- 
quante perches  de  longueur. 
»  Atlas  Si.  2.  PAOFUNG ,  Cité  de  la  Chine  %dans 
la  Province  d'Honang,  au  Département 
d'Iu  grande  Cité  de  la  Province.  Elle 
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eft  de  4.  d.  46* .  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  34..  d.  36'  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

1.  PAOGAN,  Ville  de  la  Chine  °,«*,aSi" 
dans  la  Province  de  Chenfi ,  au  Départe- 
ment d'iengan ,  huitième  Métropole  de 

1a  Provincc.  Elle  eft  de  8-  d.  29'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  38.  d. 
2  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  PAOGAN,  Cité  Militaire  p  de  la P Ad» Si- 
Chine,  dans  la  Province  de  Peking,  aunenf: 
Département  d'Yenking,  féconde  Cité  Mi- 
litaire de  la  Province.    Elle  eft  d'un  d.  o'. 

plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  40. 
d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAOKANG ,  Ville  de  la  Chine  <i,  dans  1  Atlaa  Si- 
la  Province  de  1 luquang ,  au  Département nenC 
de  Chingtien,  quatorzième  Métropole  de 
la  Province.    Elle  eft  de  6.  d.  26'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  32.  d. 
36  .  de  Latitude  Septentrionale. 

PAOKI,  Ville  de  la  Chine     dans  la  r  Atlas  SL 
Province  de  ChcnG ,  au  Département  de  nenC 
Funciang,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  9.  d.  £8  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  36.  d.  9'.  de  La- 
titude Septentrionale. 

PAOKING ,  Ville  de  la  Chine  '• ,  dans  1  Ato  s»- 
la  Province  de  Huquang,  où  elle  a)erangn«>r. 
de  neuvième  Métropole  de  h  Province. 
Elle  eft  de  6.  d.  5'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  27.  d.  43'.  deLatitt.de 
Septentrionale.  Le  Territoire  de  cette- 
Ville  eft  couvert  de  Montagnes,  fur-tout 
du  côté  du  Midi,  où  il  conline  aux  Mon- 
tagnes de  la  Province  de  Quangfi.  Ce- 
pendant il  ne  manque  pas  de  terres  la- 
bourables &  il  y  a  des  vallées  très-agréa- 
bles. Jl  a  eu  autrefois  un  Roi  de  la  Fa- 
mille Taminga.  La  Ville  de  Paoking  eft 
voifine  du  Fleuve  Çu  d'où  elle  tire  de 
grands  avantages.  Elle  '  étoit  autrefois  une 
des  dépendances  du  Royaume  de  Çu.  Ixs 
Rois  d'U  après  avoir  conquis  Je'  Pays 
nommèrent  cette  Ville  Kaoling:  la  Fa- 
mille Tanga  l'aDpclla  Xaocheu,  &  celle 
de  Sunga  lui  donna  le  nom  de  Paoking. 
On  y  compte  trois  Temples  dédiez  à  tics 
1  léros.  Dans  le  Territoire  de  Paoking  il 
y  a  cinq  Villes,  qui  font, 


Paoking, 
Sinhoa, 


Chingpu , 
Vuchang  0 


PAOLA.  Voyez  Pauxx.  , 
PAON1NG  ,  Ville  de  la  Chine  *  dans  »  À  t'as  Si- 
la  Province  de  Suchuen ,  où  elle  a  le  rang;  ntnC 
de  féconde  Métropole.  Elle  eft  d'il.  d. 
o'.  plus  Occidentale  que  Pecking,  fous  les 
31.  d.  53'.  de  Latitude  Septentrionale.. On 
l'a  bâtie  fur  la  rive  Orientale  du  Fleuve  Kia- 
liog.  Son  Territoire  eft  tout  environné  de 
Montagnes  qui  forment  comme  une  Cou- 
ronne. La  Ville  eft  allez  belle  :  les  édifices 
publics  &  les  maifons  des  particuliers  ne 
le  cèdent  pas  à  la  plupart  des  autres  Villes 
de  l'Empire.  On  remarque  fur-tout  quatre 
Temples  qui  font  magnifiques.  L'Empe- 
reur Ivus  joignit  le  Territoire  de  cette 
Ville  à  la  Province  de  Leang.  Du  tenu 
des  Rois,  ceux  de  l'a  en  ctoient  les  Maî- 
tres. 
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très.  La  Famille  Hana  lui  donna  le  nom 
de  Pafi:  celle  de  Tanga  l'appella  Lang- 
cbeu;  celle  de  Sanga  le  nomma  Gante, 
&  celle  d'Ivena  lui  donna  le  nom  moder- 
ne, qui  a  été  occafionné  par  les  paflages 
rares  &  étroits  par  lefquels  on  peuc  entrer 
dans  ce  Territoire,  &  qui  font  défendus 
par  de  bonnes  Fortereflës.  Cette  Métro- 
pole a  dans  fa  dépendance  dix  Villes  ; 
fa  voir: 


Paoning, 

Canghi, 

Nanpu, 

Quangyven, 

Pa©, 


Chaohoa, 
Tungkiang, 
Kicn  © , 
Cutung , 
Nankiang. 


PAOTE,  Ville  &  Fortereflè  de  la  Chi- 
ne * ,  dans  la  Province  de  Xanfi ,  au  Dépar- 
tement de  Taiyven ,  première  Métropo- 
le de  la  Province.  Elle  efl  de  6.  d.  36'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
39.  d.  32'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAO  FI,  Ville  de  la  Chine  b,  dans  la 
Province  de  Peking ,  au  Département  de 
Xuntien  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  o.  d.  36".  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  39.  d.  27'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PAOTING,  Ville  de  la  Chine  «, 
dans  la  Province  de  Peking ,  où  elle  a  le 
rang  de  féconde  Métropole.  Elle  efl  d'un 
d.  40".  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  39.  d.  16.  de  Latitude  Septentrionale. 
Cette  Métropole  a  un  Territoire  d'une 
grande  étendue  ;  &  qui  abonde  en  toutes 
chofes.  On  y  compte  vingt  Villes  qui 
font: 


Paoting, 
Muoncfung , 
Ganfo, 
Tinghing, 
Sinching , 
Thang 

Ê-y'C' 
Kingtu , 

Jungching, 

H  uon , 


Hni 


îung, 
Khi©, 
Xince , 
Tungio , 
Gan©, 
Caoyang, 
Sinpan, 
Ye®, 
Laixui. 


Sous  le  règne  d'Ivus ,  toute  cette  Pro- 
vince dépendoit  de  la  Province  de  Ki- 
cheu  ;  &  elle  étoit  déjà  célèbre  pour  avoir 
donné  la  naiflànce  au  fameux  Loijus  le 
plus  habile  des  Généraux  du  Roi  de  Yen. 
Du  tenu  des  Rois  de  la  Chine,  la  Métro- 
pole de  cette  Province  s'appelloit  Chao  : 
la  Famille  Hana  lui  donna  le  nom  de  Sin- 
tu:  celle  de  Sanga  l'appella  Paocheu  & 
la  Famille  qui  régne  aujourd'hui  la  nomma 
Paoting.  Au  Sud-Eft  de  cette  Ville  on 
voit  des  ruines  d'anciennes  murailles , 
qui  avoient  été  bâties  par  l'Empereur 
Chuenhius  deux  mille  cinq  cens  ans  avant 
la  naiflànce  de  Jésus-Christ.  Il  y  a  à 
Paoting  fept  Temples  dédiez  à  des  Héros, 
&  ut  confacré  à  Javus ,  l'un  des  plus  an- 
ciens Empereurs.  On  fait  grand  cas  de 
la  BoifTcn  ordinaire  de  Paoting  ;  &  el- 
le tient  Hïu  de  vin.  On  eflime  auffi  les 
Châtaignes  de  cette  Contrée  :  elles  font 
extrêmement  groûes  &  d'un  goût  délicieux. 


PAO.   PAP.  çf 

2.  PAOTING,  Ville  de  la  Chine  dfàAtlnSU 
dans  la  Province  de  Peking,  au  Départe- Dent 
ment  de  Xuntien  première  Métropole  de 
la  Province.  Elle  efl  fous  le  même  degré 
de  Longitude  que  Peking  &  fous  les  39.  d. 
20'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAOXÀN ,  Ville  &  Fortereflè  de  la 
Chine»,  dans  la  Province  d'iunnan,  au  fi 
Département  de  Likiang  ,  fixième  Métro- 
pôle  de  la  Province.  Elle  efl  de  16.  d. 
45'.  plus  Occidentale  que  Peking ,  fous 
les  27.  d.  9'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAOYNG,  Ville  de  la  Chine  ,  dans/AtU»  Si« 
la  Province  de  Nanking ,  au  Département 
d'Yangcheu  feptième  Métropole  de  la 
Province.    Elle  efl  de  2.  d.  14'.  plus  O- 
rientale  que  Peking,  fous  les  38.  d.  8'. de 
Latitude  Septentrionale. 
PAP-CASTLE.   Voyez  Epiacoh. 
1.  PAPA.    Voyez  Pampanis. 


z.  PAPA,  autrefois  Afci 


ztciana , 


petite 


Ville  ou  Bourgade  de  la  Baffe  Hongrie, 
au  Comté  de  Vesprin,  fur  la  petite  Rivière 
de  Marchaltz  *  au  Midi  Occidental  de  htf%r*J)]Bt' 
Forêt  de  Bakon,  entre  la  ViJIcde  Vefprinjjéfc  da 
au  Midi  &  celle  de  Javarin  au  Nord.  11  Roywme 
arriva  dans  ce  lieu  une  révolte  allez  re-deHonRr'C 
marquable,  fous  l'Empereur  Rodolphe , Uv<  3' lM8, 
peu  de  tems  après  que  l'Archiduc  Ma- 
thias  eut  repris  cette  Place  fur  Mahomet 
III.  en  1597.  La  Garnifon  qui  étoit  de 
Lorrains  &  de  Valons ,  indignée  de  ce 
qu'on différoit  à  la  payer,  fe  donna  aux 
Turcs ,  &  les  mutins  que  l'Année  de 
l'Empereur  afliégea  fe  défendirent  avec 
une  opiniâtreté  extrême.  Mais  après  plu- 
fleurs  aflàuts  les  fecours  que  les  Ottomans 
leur  avoient  promis  ne  venant  point,  à 
caufe  que  le  fiègc  de  Canifc  les  occupoic 
ces  Révoltez  tâchèrent  de  fe  fauver,  à  la 
faveur  d'une  nuit  obfcure.  Quelques-uns 
y  réuffirent  ;  mais  la  plupart  de  ceux 
qu'on  put  attraper  furent  punis  par  les 
plus  cruels  fupplices.  En  1683.  le  Com- 
te Tekeli,  après  une  longue  conférence 
qu'il  eut  à  Eflek  avec  le  Grand  Vilir,  qui 
1  aflura  que  fon  Maître  avoit  réfolu  de  le 
couronner  Roi  d'Hongrie,  fit  courir  un 
Manifefle,  portant  que  le  Grand-Seigneur 
recevroit  fous  fa  protection  tous  ceux  qui 
fe  foumettroient  à  lui,  &  qu'il  les  main- 
tiendroit  dans  leur  liberté,  leur  Religion 
&  leurs  privilèges.  Comme  il  y  étoit 
marqué  qu'on  ne  feroit  aucun  quartier  aux 
autres ,  Papa  lui  ouvrit  fes  portes  &  reçut 
Garnifon  de  fes  Troupes.  Un  Détache- 
ment d'Impériaux  reprit  cette  Place  après 
la  levée  du  Siège  de  Vienne ,  &  la  plu- 
part des  Turcs  que  l'on  y  trouva  furent 
maflacrez. 

PAPA-STRONSA ,  petite  Iflc  de  l'O- 
céan h,  au  Nord  de  l'Ecoflè,&  l'une  des*  E«t  pr<- 
Orcades.  Elle  efl  fituée  au  Nord  de  rifle  J 
de  Stronfa,  «Scpaflepour  fertile  &  pourp.303,' 
bien  peuplée. 

PAPA-WESTRA,  Ifle  de  l'Océan,  au 
Nord  de  TEcoflc ,  &  l'une  des  Orcades. 
Elle  efl  fituée  au  Nord  de  l'Ifle  de  Wef- 
tra,  efl  affez  bien  peuplée  &  elle  a  l'avan- 
tage d'un  bon  Port. 

PAPADOROS.    Voyez  Epicaria. 

PAPALOAPAM  ,  Nom  que  quelques- 
(î  2  uns 
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*  Atlas  Si- 
aeaù 


uns  donnent  à  la  Rivière  d'Alvarado  , 
dans  la  Nouvelle  Efpagne.    Voyez  Al- 

VAKADO. 

PAPARlUM.   Voyez  Papvrona. 
PAPE,  Foueretie  de  la  Chine  »,  dans 
la  Province  d'Iunnan.    Elle  eft  de  18.  d. 
30'.  plus  Occidentale  que  Pekmg,  fous 
les  22.  d.  o'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAPE-STRONSE.  Voyez  Papa- 
Stkonsa. 

PAPUARA,  Ville  de  Syrie:  Ptolomée 
h  Lib.  5.0  Ha  place  dans  la  Cyrreftique. 

1.  PAPHLAGONIE,  Province  de  l'A- 
fie  Mineure,  en  Latin  Pafbiaguua.  Elle 
s'étendoit  d'Occident  en  Orient  depuis  le 
Fleuve  Parthenius  qui  la  féparoic  de  la 
Bithynic ,  jufqu'au  Fleuve  Halys  :  Au 
Nord  elle  étoit  bornée  par  le  Pont  Euxin , 
&  au  Midi  par  la  Galatie.  Homère  fait 
mention  des  anciennes  Villes  de  laPaphla- 


1  Citalog. 
v.  851.  & 
fui». 


gonie. 


dans  ces  vers  4  : 


d  Ctiltr. 
Gtog.  ant* 

lib.  3.  c  a. 


PiphUgmtus  prttrêt  Pyldmnïi  virUt  cer  » 
E::  /  «lu ,  uh  muitrm  gêna  ngxtjlum 
Qm  CjUmm  ttntbant  Ëf  •■ejumim  erre*  behrtahmt , 
Circtqvf  Ptttlc'Kum  ii'n>:m  ..\;r,n  f*fii.teit<aa 
Cronrjnujac ,  jit^iMuui^ue ,  £f  txit!j*$  Érjjt-.ncj. 

Du  tems  de  Ptolomée ,  le  nom  de  la 
Paphlagonie  <*  fe  trouvoit  prefque  éteint 
par  la  divifion  des  Prpvinces  ;  car  il  joint 
une  partie  de  ta  Paphlagonie  à  la  Bithy- 
nie,  «Se  il  attribue  le  refte  à  la  Galatie, 
qu'il  étend  jufqu'au  Poni-Euxin.  Dans 
la  fuite  pourtant  fon  nom  lui  fut  rendu 
comme  nous  le  voyons  par  les  Notices  ;& 
avant  Ptolomée  elle  étoit  parfaitement 
connuë  puifque  Strabon  &  Pline  en  font 
mention.  A  la  venté  le  premier  en  ref- 
ferre  extrêmement  les  bornes,  parce  qu'il 
décrit  le  Royaume  de  Mithndatc  ,  qui  a- 
voit  beaucoup  empiété  fur  la  Paphlagonie; 
de  forte  que  cette  Province  n'avoit  plus 
fes  anciennes  bornes.  A  l'égard  de  Pline 
«Lfl».  6.  c  a.' il  étend  la  Paphlagonie  depuis  le  Fleu- 
ve BiUis  ou  BiUtrus  ,  jufqu'au  Fleuve 
fUb.fl.de  Halys.  Mais  Xenophon  f  fait  commen- 
«ped-  cer  la  Paphlagonie  au  Fleuve  Parthenius, 
&  s'étend  fans  doute  jufqu'au  Meuve  Ha- 
lys ,  puifqu'il  reconnoît  que  la  Ville  de 
Sinope  étoit  dans  cette  Province. 

La  Paphlagonie  félon  Strabon  s  étoit  le 


f  L(b.4-  p. 
195. 

*  Ub.j.c. 


Pays  des  Henetes  ou  Vendes,  d'où  l'on 
croit  que  font  venus  les  Vénitiens;  «Se  les 
Chalybes  félon  Pomponius  Mêla  h  y  habi- 


toient  les  Villes  de  Sinope  &  d'Amyfe. 
Sous  les  derniers  Empereurs  de  la  Grèce 
on  appella  cette  Province  le  Thème  des 
Paphlagons.  Si  on  la  confidére  dans  la 
main  des  Turcs,  il  faut  faire  attention 
qu'étant  échue  auxenfans-  d'Amur  ou  d'O- 
rner, qui  s'appelloient  Sphenders  ou  Spen- 
dereselle  fut  nommée PcNOtRACHic ,  corn* 
me  fi  l'on  eût  voulu  dire  Spcnderachie. 

2.  PAPHLAGONIE,  Contrée  voiline 
de  la  Macédoine,  du  côté  du  Nord,  fé- 
lon Martianus  Capella.  J'avoue,  dit  Or- 
s  Tbeûuir.  tehus  '  ,  que  je  ne  comtois  point  cette 
Contrée;  mais  peut-être  faut-il  lue  Pela- 
gema  pour  Papbiagonia? 

PAPHLAGONIUS,  Fleuve  au  pied  du 
Mont  Ida  félon  Ûrtelius  k  qui  cite  Qjiin- 
tu»  Calaber.   Les  Poètes  ont  imagine  que 
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ce  Fleuve  s'étoit  formé  du  fang  de  Mcm- 
non  tué  par  Achille. 

PAPHOS,  Ville  de  Plflc  deCyprc,  à 
l'extrémité  Occidentale.  Strabon  ' ,  Pto-  /  tj,.  14.  p. 
lomee01  &  Pline  "  connoiffent  deux  Vilicifl83- 
de  ce  nom,  favoir  la  Paw-a  Papuos,1" Ub-  J,c- 
vieille  Paphos ,  &  Nka  Paphos,  la  nou-jJ*ib  .  & 
velle  Paphos.  Strabon  dit  qu'elles  étoient  31. 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  foixante  Sta- 
des ;  &  Ptolomée  place  la  nouvelle  Paphos 
entre  les  Promontoires  Adamai  &.  Drepa- 
num  :  il  met  la  Vieille  Paphos  entre  les 
Promontoires  Drtpanum  &  Zepbirium.  Cet* 
te  dernière  étoit  dans  les  terres  à  dix 
Stades  de  la  Mer:  elle  avoit  cependant  un 
Port  &  un  ancien  Temple  dédie  à  Venus 
Paphienne.  La  nouvelle  Paphos  avoit  été 
bâtie  par  Agapenor;  &  elle  avoit  pareil- 
lement un  Port  &  un  Temple.    Ces  deux 
Villes  étoient  dédiées  à  Venus;  &  cjuand 
les  Poètes  font  mention  de  Paphos,  ils  ne 
diftinguent  point  fi  c'eft  de  la  vieille  ou 
de  la  nouvelle  qu'ils  entendent  parler.  Par 
exemple  Virgile  0  dit  :  •  Lib.  10»  v. 

«6. 

Efi  Ptpbtt,  Utksmç*  lift,  fiât  tJU  Cjtbtrs. 


Et  Horace  t  : 

O  Vmartgma  Cn'à  ttpbifK, 
Ec  dans  un  autre  endroit  9: 

m      *     a      m      p      p  m 


f  TJb.  1, 
Od.30. 


01  as. 


La  plupart  du  tems  néanmoins  quand  on 
ne  diftingue  point  ces  Villes  par  leur  fur- 
nom  on  entend  la  nouvelle  Paphos.  C'eft 
dans  cette  dernière  que  St.  Paul  '  conver-r  jia.iy.ti 
tit  à  la  Religion  Chrétienne  le  Proconful 
Sergius  Paulus,  &  frappa  d'aveuglement 
un  Juif  Magicien  ck  faux  Prophète  nom- 
mé Bar-Jefu  qui  s'oppofoit  à  cette  conver- 
fion.  La  nouvelle  Paphos  ayant  beaucoup 
fouffert  d'un  tremblement  de  Terre ,  Au- 
gufte  la  répara  &  la  nomma  de  fon  nom 
AocoiTA  *.  Il  n'eft  pas  fur  qu'elle  ait  con-'  Dk>  QC 
fervé  long-tems  ce  nom;  du  moins  aucun **• 
ancien  monument  n'en  fait  foi. 

PAPI,  lieu  de  la  Marmarique.  L'Itiné- 
raire d'Antomn  le  met  fur  la  route  de  Lm~ 
wadci  à  Catabatbmon  ,  entre  Hifpont  & 
Paniun  à  vingt- quatre  milles  de  la  pre- 
mière &  à  trente  milles  de  la  féconde. 

PAPIA.    Voyez  Ticinum. 

PAPI  Ai  IXSÛLtE:  Ifles  vers  le  Détroit 
du  Golphe  Perfique,  félon  Arrien  t  PerfpJ,  1. 

PAP1CA,  Promontoire  de  l'Inde,  furP  »o- 
re  Golphe  Barygazéne.  C'eft  Arrien  u  qui  •  1b.  pag. 
en  fait  mention.    Il  parle  aulïî  d'un  lieu**- 
nommé  Papica,  différent  de  ce  Promon- 
toire &  plus  à  l'Orient  *.  «  Ih.  pag. 

PAPIENI,  Anciens  Peuples  d'Italie  1 ,  »S 
aux  environs  de  Sinucfle  :  ils  ne  font  guère  l5^ft 
connus  que  par  une  ancienne  Infcription 
qui  fe  voit  dans  cette  Ville, 

PAPINANCHOIS,  Peuples  deFAmé. 
rique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce, fur  la  rive  Septentrionale  du  Fleuvè 
de  St.  Laurens:  Ils  font  peu  éloignez  dea 
Efquimaux. 

VA- 


3d  by  Google 


P  A  P. 

,  AtfmSî-     PAPING  ,  Fortereflè  de  la  Chine», 

nent  dans  la  Province  de  Qucicheu ,  au  Dépar- 
tement de  Sintien,  féconde  Ville  Militai- 
re de  la  Province.  Elle  cil  de  10.  d.  46'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  20". 
d.  23'.  de  Latitude  Septentrionale. 
PAPIRA,  ou  Papyr\,  Ville  delà  Ga- 

I  Itioer.  latie,  félon  Anionin  b,  qui  la  mu  fur  la 
route  de  Peflinunte  à  Ancyre,  entre  Yin- 
dia&  Ancyre,  à  vingt-deux  mille*  de  la 
première,  &  à  vingt- fept  milles  de  la  fe- 

e  Tbeftur.  conde.  Ne  feroit-ce  point,  dit  Ortelius  £ 
la  Fortereflè  Papiriana  ,  dont  parle  Eva- 

iUb. 3.C  grjUÎ  jans  fon  1  iiiToiro  EccJéfiaftique d. 

lh  PAPIRANUM.    Voyez  Poistssio. 

PAPIRIANA  FOSS.fc.  Voyez  au  mot 
Fossjb,  l'Article  Foss.t  Papirian.ï. 
PAP1R1GS  AGER,  Territoire  d'Italie 

e  De  V«-  aux  environs  de  Tufculum.    Feftus r  dit 

!>hr'il5i*llIf"  1ue  ce  Territoire  pouvoit  avoir  donné  le 

*  nom  à  la  Tribu  Papirienne. 

PAP1T1UM,  Ville  de  la  Paphlagonie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PAPOUS,  (la  Terre  des)  Voyez  au 
mot  Guine'i,  l'Article  Nouvelle  Gui- 
née. 

PAPPA,  Ville  de  la  Galatie:  Ptolo- 
/^•S-c4-  niée  1  la  donne  aux  Orondiques. 

PAPPONATS,  Bois  de  France  dans  le 
Bourbonnois,  dans  la  Maîtrife  des  Eaux 
&  Forêts  de  Moulins.  Ce  Bois  cft  de  cent 
feize  Arpens  &  demi. 

PAPPUA  ,  Montagne  de  la  Numidie 
félon  Ccdréne  &  Procope  citez  par  Orte- 
g  Theûnr.  lius  e.    Au  pied  de  cette  Montagne  étoit 
la  Ville  de  Medeos. 
PAPPENHEIM ,  petite  Ville  d'Aïie- 
b  Zejkr ,    magne  au  Comté  •>  de  même  nom  dont  elle 
v'Jfa   eft  l'unique  lieu  confldérable.    Elle  eft 
'mr'  l'Origine  de  laMaifon  des  Comtes  de  Pap- 

•  p-   penheim  qui  tiennent  un  rang  illullre  dans 
l'Empire.  Ils  y  ont  un  Château.  Ce  Com- 

té eit  litué  entre  Octtingcn  &  Neubourg 
aux  Frontières  de  la  Franconic.  Durant 
les  longues  Guerres  d'Allemagne  le  Com- 
te Godefroi  1  lenri  de  Fappenheim  voulut 
la  faire  fortilier  &  y  mit  uncGarnifon  qui 
s'enfuit  dans  la  France  me  à  t'approche  des 
Suédois. 

PAPRANTIS.    Voyez  Prantes. 

PAPREM1S.    Voyez  Paprihis. 

PAPR1MIS,  Ville  d'Egypte,  félon  E- 
i  LJb.i.No.  tienne  le  Géographe.  Hérodote  '  écrit 
Papremis.  Ceue  Ville  étoit  la  Capitale 
du  Nome  Papremiie  ou  Pafrimite.  Mars 
y  avoit  un  Culte  particulier  &  l'Hippopo- 
tame y  étoit  regardé  comme  un  Animal 
facré. 

PAPUNG.E,  Peuples  de  l'Inde,  félon 

*  Theftur.  Ortelius  k  qui  cite  Pline  Quelques  E- 
1  Ub.  6.  c  xcmplaires  portent  Pagwigf ,  &  le  Pére 
*°"  Ilardouin  lit  Rarunpc. 

PAPYRA.    Voyez  Papira. 
PAPYR1UM»,  lieu  fortiôédans  l'Ifau- 
rie ,  félon  Marcellinus  Cornes.  Suri  ta  pré- 
■  Itlner.    tend  que  c'eft  le  même  lieu  qu'Antonin  ■ 
appelle  Papira.    Voyez  ce  mot. 

•  Ant.  Ub.     P APYRONA ,  lieu  dont  Jofephe  »  fait 
Bei^ud.*  mention.    Il  étoit  dans  la  Syrie  ou  dans 
Ub  1  c  s    l'Arabie.    Egefippe  p  écrit  Parariêtum. 
f»Ùb.i.<L4.    PAPYTIUS  MONS,  Montagne  de  la 
i  Tbe&o.  Thwcc,  à  ce  que  croit  Ortelius  1  qui  cite 
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Zonare.  Il  ajoute  que  Nicctas  le  met  en- 
tre Mofynopelis  &  Drama. 

PAQUITANET,  Rivière  de  l'Améri- 

Îue  Septentrionale,  dans  la  Louïfune. 
Ile  fe  rend  dans  le  Mifliilipi  à  la  Bande  de 
l'Eft,  dans  le  Pays  des  Nadouclli.un  peu 
au  deflbus  de  la  Rivière  de  Bon-fecours, 
presque  vis-à-vis  l'ancien  Fort  le  Sueur. 

PAR,  Rivière  d'Allemagne  ' ,  dans  h'Jfcf* 
Bavière.  Elle  a  fa  fource  près  du  Lac 
appellé  Ammerfée ,  du  coté  du  Nord  Oc- 
cidental. Elle  prend  fuii  cours  du  Midi 
ru  Nord  jufqua  Aichach,  qu'elle  baigne: 
de  là  tournant  au  Nord  Oriental  elle  fe 
rend  à  Schrobenhaufen  ,  à  Schencknau  , 
&  à  Hochenwart,  &  enfin  elle  va  fe  per- 
dre dans  un  bras  du  Danube,  presque  vis- 
à-vis  d'Ingolftad  qui  cft  fur  un  autre  bras 
du  même  Fleuve. 

1.  PARA,  Ortelius  •  dit:  lieu  mariti-'  T""6"- 
me,  dans  l'Allé  Mineure,  aux  environs 

de  î'Hellespont  ou  du  Pont-Euxin,  à  ce 
qu'il  paroît  pat  un  Fragment  de  Sallufte. 

2.  PARA,  ou  la  Capitainerie  de  Pa- 
ra', Gouvernement  des  Portugais  dans'^*.77-* 
l'Amérique  Méridionale  uu  li.eiil.  Il  cft 
borné  au  Septentrion  par  la  Mer  du 
Nord;  à  l'Orient  par  la  Capitainerie  de 
Maragnan  ;  &  à  l'Occident  partie  par 
l'embouchure  de  la  Rivière  des  Amazones, 
partie  par  la  Rivière  Para.  Quant  au  cô- 
te du  Midi, les  bornes  n'en  font  pas  fixes. 

Il  s'étend  aflèz  avant  dans  les  Terres  jus- 
qu'à des  Nations  qui  ne  font  pas  encore 
bien  connues. 

3.  PARA,  Rivière  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale u  au  Brefll.    Elle  n'eft  connue*  'Wd. 
que  vers  fon  Embouchure.   Son  cours  cft 

du  Midi  au  Nord.  F'.lle  fe  jette  dans  le 
Golphe  que  forme  la  Rivière  des  Amazo- 
nes a  fon  embouchure. 

4.  PARA,  Fort  de  l'Amérique  Méri- 
dionale "  au  Breliljdans  la  Capitainerie  dcjffi^P^ 
Para,  fur  la  Cote  Orientale  de  l'Embou- LvfCI.  ^ 
chure  de  la  Rivière  des  Amazones.  CeindesOcr. 
Fort  eft  d'une  forme  quarrée  &  bati  furUv.i6.ci»; 
un  rocher  élevé  de  quatre  ou  cinq  brades 

ru  deflus  du  relie  de  fon  terroir.  Au  bas 
eft  une  Rivière  large  d'environ  deux 
lieues, ayant  quinze  braflcs  de  profondeur 
au  milieu  de  fon  canal  &  dix  fous  le  Fort, 
qui  n'eft  environné  de  ce  coté-là  que  de 

Sabions,  entre  lesquels  il  y  a  beaucoup 
e  pièces  de  canon.  Les  autres  cotez 
font  revêtus  d'une  muraille  de  pierre , 
haute  de  deux  brafles  avec  un  fofle  fec. 
Il  n'y  demeure  guère  que  trois  cens  Por- 
tugais qui  s'occupent  à  planter  du  Tabac, 
à  cultiver  des  cannes  de  fucre  &  à  cueillir 
du  cotton. 

PARABALI,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomèe  1  la  place  fur  le  bord^Ub-7  tK 
du  Gange  entre  Binagara  &  Sydrus. 
PARABITA.    Voyez  Bavota. 
PARABOLUS ,  Lieu  voifin  dcConflan- 
tinople,  félon  Pierre  Gilles  dans  la  Def- 
cription  du  Bosphore. 

PARACA,  Ville  de  l'Inde  :  Ortelius  "«  Tbe&or. 
qui  cite  Phiioftrate  dit  qu'elle  étoit  bâtie 
au  pied  d'une  Montagne. 

PARACADI  ,  Peuples  qu'Arrien  »  dit-  Lib.4} 
avoir  été  aiîiégez  par  Spitamenés  &  au 
G  3  fecoui* 
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fecours  desquels  marcha  Alexandre.  Mais 
il  y  a  faute  en  cet  endroit ,  dit  Ortclius  », 
&  au  lieu  deParacadi  il  faut  lire  Maracan- 
di,  comme  écrit  Arrien  lui-même  un  peu 
plus  bas.    Il  y  a  pareillement  faute  dans 
»  Ltb.  it  p.Scrabon  b,  qui  met  une  Ville  de  Paracan- 
s'7'        da  dans  la  Sogdiane.    Quelques  Manus- 
crits de  ce  dernier  portent  M*p»n«vfl«; 
mais  il  faut  lire  M«p*x«»3«t ,  Maracanda- 
Voyez  ce  mot. 
PAR ACANANE ,  Ville  de  l'Arie ,  fe- 
t  Lib.  6.  c.  Ion  Ptolomce  «  qui  la  place  entre  Nifib'u 
«7-         &  Sariga:  fes  Interprêtes  lifent  Paraca- 

NECE. 

PARACANDA  Voyez  Maracanda  & 
Paracadi. 

PARACARESUS,  Nom  d'un  Fleuve, 
d  Une    ,jont  fajt  mention  phavorinus  d. 

PARACEL ,  Rocher  d'Afie  ,  fur  les 
Côtes  de  la  Cochinchine,  le  long  desquel- 
les il  s'étend  l'efpace  de  plus  de  cent 
'J-e,tresE- lieues  e.  Ce  rocher  eft  effroyable  &  dé- 
7<£t,}'p*  crié  par  les  naufrages  qu'on  y  a  fait  de 
tout  tems.  Faire  naufrage  fur  ce  terrible 
rocher  &  être  perdu  fans  reiTource,  n'eft 
presque  qu'une  même  chofe.  On  ne  lait 
que  fept  ou  huit  Matelots  Chinois  qui  en 
ayent  apporté  des  nouvelles  par  une  avan- 
ture  des  plus  furprenantes.  Leur  vaifleau 
s'etant  brifé  ,  ils  gagnèrent  à  la  nage 
quelques  petits  Islots  ou  Rochers  qui  s'é- 
ievoient  au-deflus  de  la  Mer  ;  ce  n'étoit 
que  pour  prolonger  leur  vie  de  quelques 
jours,  &  ils  s'attendoient  bien  d'y  mourir 
de  faim  tôt  ou  tard  ;  mais  la  Providence 
veilla  fur  leurs  befoins  &  ne  les  abandon- 
na pas  dans  une  fi  grande  extrémité.  Des 
bandes  d'oifeaux  venoient  fe  repofer  fur 
ces  Rochers  &  fe  laiflbient  prendre  à  la 
main.  Le  pohTon  ne  leur  manquoit  pas: 
ils  n'avoient  qu'à  defeendre  au  pied  des 
Rochers,  où  ils  trouvoient  toujours  des 
huitres  ou  des  crabes.  L'ingénieufe  né- 
ceflité  leur  avoit  même  appris  à  fc  faire 
des  habits  avec  les  plumes  de  ces  oifeaux 
qui  leur  fervoient  de  nourriture.  Ils  bu- 
voient  l'eau  qui  tomboit  du  Ciel:  quand 
il  avoit  plu  ils  l'alloient  ramaiïer  dans  les 
creux  des  Rochers.  Ils  vécurent  ainfi  pen- 
dant huit  ans  dans  ces  Rochers.  Un  vaif- 
feau  qui  fe  brifa  fur  le  Paracel  vers  la  fin 
du  dernier  fiècle ,  leur  fournit  du  bois  pour 
faire  une  efpèce  de  Gatimaron  ou  Radeau, 
fur  lequel  ils  oférent  bien  enfin  braver 
les  dangers  de  la  Mer.  Ils  furent  aflez 
heureux  pour  gagner  la  grande  Ifle  d'HAÏ- 
nana,  au  Midi  de  la  Chine,  vis-à-vis  la 
partie  Occidentale  de  la  Province  de  Can- 
ton. 

PARACHjELOÏS.   Voyez  Parache- 

I.OÏT/E. 

PARACHANA,  Ville  de  la  Médie: 
/Lib.6.c.2.Ptolomée  f  la  place  dans  les  terres  entre 
'   Caberafa  &  Arfacia. 

i.  PARACHELOÏT7E,  Peuples  delà 
Theflàlie,  voifins  de  la  Ville  de  Maiia, 
fur  le  bord  du  Fleuve  Acheloiis  ,  félon 
t  LIb.  9.  p.  Strabon  *.    Ce  même  Géographe  dans  le 
^3+-        Livre  fuivant  h  met  le  Pays  nommé  Para- 
*^  *s  cheloïtis  chez  les  A£toliens  ;  mais  il  aver- 
tit que  c'étoit  le  Fleuve  Acheloiis  qui  cau- 
foit  ce  changement  par  fes  débordemens, 
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qui  confondoient  fouvent  les  bornes  des 

Àcarnaniens  &  des  jEtoliens.  Tite-Li- 

ve  1  connoît  une  Ville  nommée  Paracbt- 1  lib.  39.  c 

hïda:  Me  devoit  appartenir  aux  Paratbe-1*- 

hïtts  car  quoiqu'il  la  place  dans  l'Athama- 

nie  il  ajoute  qu'elle  avoit  été  unie  à  la 

Thèflàlie. 

2.  PARACHELO'iT^:,  Peuples  qu'E- 
tienne le  Géographe  met  dans  laPhtiotide. 
Si  cette  pofition  eft  certaine  il  falloic 
qu'ils  fuflent  différens  de  ceux  de  Thef- 
falic. 

PARACHOATRA.    Voyez  Taurds. 

1.  PARACLET,  ou  Paraclit,  Ab- 
baye de  France  dans  la  Picardie  k  au  Dio-*  Pif*»»/, 
ccfe  d'Amiens.    C'eft  une  Abbaye  de  Fil-De1**1-  de  •* 
les  de  l'Ordre  de  Cîteaux.    Elle  fut  fon-J'^'1,3- 
déeen  1218.  à  deux  lieues  d'Amiens  par  * 
Engucrand  de  Bove  «Se  Ade  fa  Femme. 
Marguerite  de  Bove  leur  fille  en  fut  la  pre- 
mière Abbeflè.  Il  n'y  a  pas  un  fiècle  qu'el- 
le fut  transférée  dans  la  Ville  d'Amiens. 

2.  PARACLET  ,  ou  Paraclit  ,  Ab- 
baye de  France  1 ,  dans  la  Champagne,  /  Baiser, 
fur  le  Ruifieau  d'Arduflon  ,  proche  de  Mem  de 
Nogent-fur-Seine.   Cette  Abbaye  qui  eft  ^^2.  p. 
de  l'Ordre  de  St.  Benoit,  doit  fon  éta-n;.' 
bliflêment  à  Pierre  Abailard  ou  Abé- 

lard,  qui  voyant  que  fa  doctrine  étoit 
combattue  par  plulieurs  Théologiens  & 
entr'autres  par  St.  Bernard  ,  &  depuis 
condamnée  en  certains  points  >  fc  retira  en 
un  lieu  folitaire, à  dix  lieues  de  Troyes  & 
à  deux  de  Nogcnt-fur-Seine,où  Hatton  cin- 
quante-fixième  Evéque  de  Troyes  lui  fit 
donner  en  11 30.  une  place  fur  laquelle  il 
fit  bâtir  une  petite  Eglife  en  l'honneur, 
de  la  Ste.  Trinité.  Il  y  demeura  avec 
un  de  fes  amis  qui  l'avoit  fuivi;  &  ils 
y  chantoient  en  repos  les  louanges  du  Sei- 
gneur: Ecci  tlengavi  fugitns ,  comme  il  le 
dit  lui-même  dans  la  Lettre  de  fes  ca- 
lamitez.  Sa  retraite  fut  fue  de  plu- 
fieurs  Ecoliers  qui  vinrent  le  trouver 
pour  vivre  auftérement  avec  lui.  Ils  fe 
logèrent  dans  des  cabanes  qu'ils  bâti- 
rent &  ne  vivoient  que  d'herbes  &  de 
gros  pain.  Pendant  ce  tems-là  Suger, 
Abbé  de  St,  Denis,  chafla  du  Monaftè- 
re  d'Argenteuil  les  Religieufes,  perfua- 
dé  ou  prévenu  que  leur  conduite  étoit 
mauvaife.  Héloïfe  qui  en  étoit  la  Su- 
périeure fe  retira  avec  fes  Religieufes 
au  Paraclet  auprès  de  fon  Epoux,  qui 
pénétré  de  leurs  difgraces  ,  leur  céda  la 
folitude  &  fe  retira  à  Clugny.  Héloïfe 
&  fes  ReLigieufçs  relièrent  au  Paraclet 
où  plufieurs  filles  fc  joignirent  à  elles  & 
commencèrent  à  y  vivre  faintement  fui- 
vant la  Règle  de  St.  Benoît.  Héloïfe  étoit 
fort  favante;  car  outre  la  Langue  Latine 
qu'elle  entendoit  &  parloit  avec  éloquen- 
ce ,  clic  favoit  parfaitement  la  Langue 
Grecque  &  faifoit  chanter  la  Méfie  en 
cette  Langue  tous  les  ans  le  jour  de  la 
Pentecôte ,  qui  étoit  la  principale  Fête 
de  ce  Monaftère;  ce  qui  s'obferve  encore 
aujourd'hui.  Le  Pape  Innocent  II.  con- 
firma cet  établiflement  par  fa  Bulle  du  2  g. 
Novembre  1131.  Pierre  Abailard  obtint 
encore  une  Bulle  du  Pape  Eugène  en  1145. 
L'Abbaye  du  Paraclet  eft  Chef- d'Ordre 

quoi- 


litized  bv  ( 
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quoique  petite  :  elle  a  plu  (leurs  Monaftè- 
re ,  &  Prieurez  dans  fa  dépendance. 

Héloïfe  fut  fort  aimée  &  rcfpe£iée  de 
la  Comtefle  Mahault ,  Veuve  de  Thibault 
IL  furnommé  le  Grand,  Comte  de  Cham- 
pagne, &  elle  obtint  de  cette  Princeûè  de 
grands  biens  pour  fon  Abbaye:  la  Comtef- 
fe  Mahault  fonda  même  à  fa  prière  l'Ab- 
baye de  Pomeraye  dans  le  Diocèfc  de 
Sens,  &  voulut  qu'elle  fûc  fujette  à  l'Ab- 
befTe  du  Paraclet  qui  devoit  y  aller  une 
fois  l'année  y  faire  fa  vifite  pour  y  corri- 
ger ce  qu'elle  y  trouverait  de  répréhenfi- 
blc.  Gertrude  Religieufe  du  Paraclet  fut 
la  première  Abbefic  de  ce  nouveau  Mo- 
naltère. 

Pierre  Abailard  refla  auprès  de  Pierre 
le  Vénérable  Abbé  de  Clugny,  où  il  con- 
tinua de  vivre  dans  fa  pénitence.   Il  y 
tomba  malade  ;  ce  faint  Abbé  l'envoya  a 
l'Abbaye  de  St.  Marcel  de  Chûlons  fur 
Saône  pour  y  être  plus  aifément  traité; 
mais  il  y  mourut  le  2 1.  Avril  1 142.  en  bon 
Catholique,  étant  fournis  aux  Décifions 
du  St.  Siège.    Son  Corps  y  fut  enterré  & 
on  y  voit  encore  aujourd'hui  fon  Tom- 
beau.  Héloïfe  qui  aimoit  tendrement  la 
mémoire  de  ce  cher  Epoux  qu'elle  favoit 
être  mort  dans  la  pénitence,  obtint  fon 
Corps  du  St.  Abbé  de  Clugny ,  qui  le  lui 
envoya  avec  une  abfolution  par  écrie  fcel« 
lée  &  lignée  de  lui  en  ces  termes  :  Ego  Pe- 
ints Clumacenfis  Abb*s ,  qui  Pttrum  Jh- 
xandrum  in  Monacbum  Cluniatenjem  rece- 
pi ,  y  corfHt  ejus  furt'm  dtlatum  Heloif* 
Jkbatiff*  £«f  Monialibus  Paracleti  conctffi% 
autoritate  Omnipotentis  (3  Sanfforum  om- 
nium ,  abfolvo  eum  pro  ojjiào  ab  omnibus  pee- 
catis  fuis.  Héloïfe  fit  mettre  ce  Corps  dans 
un  Caveau  de  l'Oratoire  qui  étoit  la  premiè- 
re Eglife  du  Paraclet  &  qui  ne  fubfifte 
plus.    A  l'égard  d'I  Iéloïfc  elle  mourut  en 
1163.  après  avoir  gouverné  cette  Abbaye 
pendant  trente-trois  ans.    Elle  ordonna 
en  mourant  que  4bn  corps  fût  mis  auprès 
de  celui  de  fon  Epoux.    On  prétend  que 
le  Caveau  où  étoit  le  corps  u  Abailard  a- 
yant  été  ouvert,  on  trouva  l'on  corps  en- 
tier quoique  mort  plufieurs  années  aupa- 
ravant; ût  que  dans  le  moment  qu'on  des- 
cendit le  corps  d'Héloife  dans  ce  tom- 
beau ,  Abailard  le  reçut  entre  les  bras 
qu'il  étendit  &  l'embraHa  fort  étroitement. 
On  a  dcsgarans  du  fait,  il  ne  s'agit  que  de 
trouver  un  bon  garant  des  garans.  Du 
relie  voici  les  propres  termes  de  la 
Chronique  &  des  lliftoriens  :  Et  fie  de- 
f un  fi  a  ad  tumulum  apertum  de  port  ai  a ,  nta- 
ritus  tjus  elrvatis  bracbiis  illam  recepit , 
ita  eam  ampiexatus  bracbia  fua  firinxit.  En 
14Q7.CCS  deux  Corps  qui  étoient  dans  le  mê- 
me tombeau  dans  l'Eglife  du  petit  Monaflè- 
rc  furent  tranfportez  dans  la  grande  Eglife-, 
&  le  Corps  d'Abailard  mis  proche  de  la 
Grille  du  Chœur  du  coté  droit,  &  celui 
d'Héloife  du  côté  gauche  ,  où  on  voit 
leurs  tombeaux. 

Quelques-uns  prétendent  que  les  Corps 
d'Abailard  &  d'Héloife  n'ont  point  été 
mis  en  dernier  lieu  dans  l'endroit  qui 
vient  d'être  dit  ;  mais  dans  un  même  Ca- 
,  devant  l'Autel  de  la  Trinité  derrière 
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le  chœur  des  Religieufcs,  fous  les  cloches, 
&  qu'ils  y  font  encore  aujourd'hui  fans 
aucune  Infcription;  que  cette  erreur  vient 
de  ce  que  quelques  perfonnes  ayant  vu  cet 
Autel  de  la  Trinité  qui  eft  d'une  feule  pier- 
re, &  remarqué  qu'il  étoit  curieux,  parce 
qu'on  y  voyoit  les  trois  Perfonnes  repré- 
lentées  fous  la  forme  de  trois  hommes  de 
même  grandeur  &  de  même  parure,  a- 
vec  cette  diftinclion  que  celui  du  milieu 
avoit  une  couronne  d'or  &  cet  écriteau 
en  main  :  Filius  meus  es  tu  ;  celui  de  la 
droite  une  couronne  d'épines  fur  la  tète  & 
en  main  une  croix  avec  ces  mots  :  Pater 
tueuses  /«,&  celui  de  la  gauche  une  couron- 
ne de  fleurs,  avec cettte  légende:  Utriutfue 
Sparoeulum  ego  fum\  ces  perfonnes,  dis- 
je,  confeillerent  à  l'AbbclTe  de  faire  met- 
tre cette  pierre  en  un  lieu  où  elle  pût 
être  aifément  vue ,  ce  qu'elle  exécuta,  la 
faifant  mettre  dans  le  chœur  des  Religieu- 
fes  près  de  la  grille  avec  une  Infcription 
au  bas ,  qui  inunuë  qu'on  y  a  aulîi  trans- 
féré les  Corps  d'Abailard  &  d'Héloife. 
11  n'y  a  que  l'ouverture  des  tombeaux  qui 
puilfe  ditïiper  ce  doute.  Cette  Abbaye 
jouît  de  quinze  milles  livres  de  rente.  La 
Communauté  eft  nombreufe. 

PARACY  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Berry  fur  le  Bougcrain  à  quatre  lieues 
de  la  Ville  de  Bourges  &  à  deux  de  celle 
d'Henrichemont ,  en  Latin  de  Paraciato. 
Il  y  a  dans  le  Bourg  une  Jurifdi&ion  avec 
titre  de  Bailliage  &  dont  les  caufes  fc  por- 
tent par  appel  à  la  Prévôté  de  Bourges. 
Deux  Villages  ûtuez  du  côté  du  Midi  dé- 
pendent de  ce  Bailliage:  l'un  fe  nomme 
Beauvais  ck  l'autre  la«Rougere.  Tout  le 
relie  ne  confiflc  qu'en  maifons  éloignées 
les  unes  des  autres.  Il  y  a  dans  Paracy 
un  Prieuré  dit  de  Micharaut.  II  étoit 
autrefois  féculicr  ;  maintenant  il  cfl  réuni 
à  la  Maifon  des  Chanoines  Réguliers  de 
St.  Ambroife  de  Bourges.  Le  Terroir 
de  ce  Bailliage  produit  beaucoup  de  vin. 
Il  y  a  auffi  des  prez ,  des  bois ,  &  des  bleds 
de  bonne  qualité;  ce  qui  fait  le  plus  grand 
commerce  du  Pays.  Dans  le  milieu  des 
bois  on  trouve  une  Chapelle  dédiée  à  Ste. 
Marie  *Magdeleine,  avec  une  fontaine 
dont  l'eau  ell  fouveraine  pour  toutes  for- 
tes de  fièvres. 

PARADA,  Ville  de  l'Afrique  1  propre'  Hîr*iw, 
fur  le  chemin  qui  conduisit  de  Thapfus  à  Bel-  Afric' 
TJtique.  Scipion  ne  fe  contenta  pas  de  brû-** 
1er  cette  Ville,  il  fit  encore  périr  les  Ha- 
bitans  dans  les  liâmes.  C'eft  ce  qui  a  fait  croi- 
re que  Parada  &  Pbara  étoient  la  même 
Ville.    En  effet  Strabon  b  fait  entendre *"b>,7  P- 
que  Pbara  fut  traitée  ,  avec  la  même  ri- 
gueur que  Parada.  Mais  cela  ne  fuffit  pas 
pour  n'en  faire  qu'une  feule  Ville  ;  car 
Strabon  joint  Phara  avec  Thena,  Acholla 
&  Zella  qui  font  fur  le  Golphc  de  S  y  rte , 
hors  de  la  route  qui  conduit  de  Thapfus  k 
Utique. 

PARADABATHRA  ,  Ville  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange  :  Ptoloméc  c  la  place<L8>,7-c,I« 
fur  le  bord  de  ce  Fleuve  entre  Azica  & 
Pisca. 

PARADAMIUM.    Voyez  Vanario- 
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FARADEISUS.    Voyez  Paradiscs. 

PARADENI.   Voyez  Pardene. 

§  PARADIS.  Ce  nom  a  Jeux  lignifica- 
tions li  précieufes  pour  le  Genre  Humain  & 
fur-tout  pour  les  vrais  Chrétiens  qu'il  mé- 
rite bien  que  je  m'arrête  un  peu  fur  cette 
matiere.ll  a  trois  lignifications  différentes. 

r.  Il  fignifie  le  Paradis  Terrestre, 
ce  lieu  de  Délices  où  Adam  fut  place 
prefquc  immédiatement  après  fa  création 
&  d'où  il  fut  ehaffé  dès  qu'il  eut  péché. 

2.  Ce  nom  a  été  enfuite  applique  au  fé- 
jour  des  Bienheureux  ,  où  les  Hommes 
qui  ont  vécu  faintement ,  &  qui  font 
morts  en  état  de  Grâce  vont  jouir  éternel- 
lement de  la  vifion  béatifique  de  Dieu. 

3.  Il  y  a  eu  une  Ville  de  Syrie  nommée 
Paradis ,  &  quelques  autres  endroits  aux- 
quels il  tenoit  lieu  de  nom  propre.  La 
première  &  la  troifième  fignification  font 
du  refforc  de  la  Géographie,  la  féconde 
eu  un  objet  de  la  Foi,  c'eft  pourquoi  je 
renvoyé  à  cet  égard  le  Lecteur  aux  Ouvra- 
ges des  Théologiens  qui  ont  traité  cette 
"matière. 

DU  PARADIS  TERRESTRE. 

•  PARADIS.  Ce  terme  vient  du  Chal- 
déen  vra  Pardès,  dont  les  Grecs  ont  fait 
napdiiao:  &  les  Latins  Paradiscs.  Ce 
mot  dans  fon  origine  lignifie  un  fermer, 
&  non  un  Jardin,  il  ne  veut  pas  dire  un 
jardin  de  tleurs,  ou  de  légumes  &  d'her- 
bes ,  mais  un  enclos  planté  d'arbres  frui- 
tiers &  autres.  Ce  nom  fe  trouve  en 
trois  endroits  du  texte  Hébreu,  1.  au  fé- 
cond livre  d'Esdra's.  c.  2.  v.  g.  où  Nc- 
hemic  prie  le  Roi  Artaxerxe  de  lui  faire 
donner  des  Lettres  adreffées ,  à  Afaph 
Gardien  du  Verger  du  Roi,  afin  qu'il  lui 
falTe  donner  le  bois  néceiïaire  pour  les 
Bâtimens  qu'il  alloit  entreprendre.  Dans 
cet  endroit  Paradis  efl:  mis  pour  un  lieu 
rempli  d'arbres  propres  à  bâtir.  2.  Salomon 
dans  l'Ecdeilafte  c.  2.  v.  5.  dit  qu'il  s'eft 
fait  des  Jardins  &  des  Paradis ,  e'cft-âdi- 
re  des  Vergers.  3.  Dans  le  Cantique  des 
Cantiques  c.  4.  v.  13.  il  dit  que  les  plants 
de  l'Epoufe  funt  comme  un  Verger  rem- 
pli de  Grenadiers.  Les  Grecs,  non  feu- 
lement les  Septante,  mais  même  Xeno- 
phon  &  les  autres  Auteurs  Payens ,  fe  fer- 
vent fouvent  de  ce  même  terme  en  ce 
fens-là  ;  nous  en  donnerons  une  preuve  au 
mot  Paradis  N°.  3. 

I«es  Septante  le  font  fêrvis  du  mot  TT«- 
t&ituiit  en  parlant  du  Jardin  d'Eden,  riaji- 
Snrn  iv  'ESiv.  L'Hébreu  l'explique  par  le 
mot  1>  Can.  Jamais  lieu  n'a  tant  excité 
la  curiofité  des  hommes  que  celui-là.  Cha- 
cun a  voulu  deviner  où  il  ctoit.  Je  dis 
deviner,  car  le  Déluge  a  caufé  de  grands 
changemens  fur  la  furf'ace  de  la  terre,  fans 
parler  du  changement  que  Dieu  même  qui 
avoit  planté  ce  lieu  ,  jugea  à  propos  d'y 
faire,  quand  Adam  &  Eve  fe  furent  ren- 
dus indignes  d'un  (1  délicieux  fejour.  Les 
marques  que  l'on  trouve  dans  l'Ecriture 
Sainte  fc  rencontrent  difficilement  aux 
lieux  où  l'on  voudroil  le  placer,  &  je  ne 
coanois  peine  de  Syiteme  où  il  ne  l'aille 
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faire  quelque  violence  au  teate  pour  lac* 
commoder  à  l'endroit  qui  elt  préféré.  La 
différence  n'elt  que  du  plus  au  moins.  Il 
y  auroit  dequoi  exercer  une  longue  Criti- 
que furies  opinions  bizarres  que  les  Ecri- 
vains ont  eues  touchant  la  lituation  du 
Paradis  Terrcftre. 

Quelques-uns  comme  les  Seleuciens, 
Origéne ,  Philon ,  &c.  ont  cru  que  le  Fa- 
radis  terreflrc  n'avoit  jamais  exiflé  & 
qu'on  doit  expliquer  allégoriquement  ce 
qui  en  efi  dit  dans  l'Ecrirure.  St.  Auguf- 
tin  n  met  en  queftion  fi  le  Paradis  efl  fpi-  «  i>  Gntfi 
rituel,  ou  matériel ,  ou  tous  les  deux  en-",i:'^ 
femble?  Quelques  Auteurs  ne  fachan:  oùch  Ut,  nà, 
le  trouver  fur  le  Globe,  font  placé  dansl.  13.C  1».' 
le  troifième  Ciel,  dans  le  quatrième  ;  dans 
le  Ciel  de  la  Lune  ;  dans  la  Lune  même; 
fur  une  Montagne  voifine  du  Ciel  de  la 
Lune;  dans  la  moyenne  région  de  l'air; 
hors  de  la  Terre  ;  fur  la  Terre  ;  fous  la 
Terre  ;  dans  un  lieu  caché  &  éloigné  de 
la  vue  des  hommes.  On  l'a  mis  fous  le 
Pôle  Arftique,  dans  la  Tartarie ,  à  la 
place  qu'occupe  préfentement  la  Mer  Caf- 
pienne,  d'autres  l'ont  reculé  à  l'extrémi- 
té du  Midi  dans  la  Terre  du  Feu  ;  plu- 
fieurs  l'ont  place  dans  l'Orient  ou  fur  les 
bords  du  Gange ,  on  dans  l'Ifle  de  Ce'ilan, 
faifant  même  venir  le  nom  des  Indes  dtt 
mot  d'Eden  nom  de  la  Province  où  !e  Pa- 
radis ctoit  fitué.  On  l'a  mis  dans  la  Chine 
&  même  par  delà  l'Afic  dans  un  lieu  in- 
acceffible;  d'autres  dans  l'Amérique, d'au- 
tres en  Afrique  fous  l'Equateur;  d'autres 
à  l'Orient  Equinoxial  ;  d'autres  fur  les 
Montagnes  de  la  Lune  d'où  l'on  a  cm 
fauflement  qne  for'.oit  le  Nil  ;  la  pldparc 
dans  l'Aile; les  uns  dans  l'Arménie  Majeu- 
re, les  autres  dans  la  Méfopotamie,  ou 
dans  l'Affyrie,  ou  dans  la  Pcr/e,  ou  dan9 
la  Babylonic,  ou  dans  l'Arabie,  ou  dans 
la  Syrie,  ou  dans  ht  Paîeftine.  11  s'en  eft 
même  trouvé  qui  en  ont  voulu  faire  hon- 
neur à  notre  Europe;  &'ce  qui  paffe  tou- 
tes les  bornes  de  l'impertinence,  il  y  en 
a  eu  qui  l'ont  établi  à  Hesdin  Ville  d'Ar- 
tois ,  fondez  fur  la  rcffemlùance  de  ce 
nom  avec  celui  d'Eden.  Je  ne  defespére 
pas,  dit  Mr.  Huet  de  qui  j'emprunte  ce 
détail  d'opinions  ,  que  quelque  avantu- 
rier,  pour  l'approcher  plus  près  de  nous, 
n'entreprenne  quelque  jour  de  le  mettre 
à  Houdan. 

Entre  les  fentimens  des  Ecrivains  qui 
ont  écrit  avec  le  plus  de  foiidité  &  de  ré- 
putation fur  cette  matière  il  y  en  a  trois 
qui  méritent  d'être  diftinguez. 

I.  Calvin,  Scaliger,  Mr.  Huet  Evêque 
d'Avranches ,  à  quelque  différence  prés 
dans  la  manière  d'expliquer  les  détails, 
conviennent  de  placer  le  Paradis  Terreflrc 
fur  le  Fleuve  que  produit  la  jonction  de 
l'Euphrate  &  du  Tigre  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  Fleuve  des  Arabes;  entre  cet- 
te jonction  &  la  diviflon  que  fait  ce  mê- 
me Fleuve  avant  que  d'entrer  dans  la  Mer 
Perfique.  Mr.  Huet  qui  en  a  fait  expref- 
fément  un  Traité  met  ce  Paradis  fur  le 
bord  Oriental  de  ce  Fleuve,  lequel  étant, 
dit-il ,  confideré  félon  la  difpofition  de 
fon  lit  &  non  pas  félon  le  cours  de  fon  eau, 
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le  divifoit  en  quatre  têtes,  ou  quatre  ou- 
vertures différentes.  Ces  quatre  branches 
font  quatre  fleuves:  deux  au  deffus,  fa- 
voir  YEupbrate  Se  le  Tigre,  &  deux  au  def- 
fous,  favoir  le  Pbifo»  &  le  Gehon.  Le  Phi- 
fon  cil  félon  lui  le  Canal  Occidental ,  & 
le  Gehon  le  Canal  Oriental  du  Tygre  qui 
fe  décharge  dans  le  Golphe  Perfiquc.  On 

{>cut  voir  dans  cet  Auteur  même  toute 
'étendue  qu'il  donne  à  fon  Syuéme.  Son 
Livre  qui  cft  commun  eft  très-digne  d'être 
lu,  car  quoique  fon  Syftéme  ne  foit  pas 
fatisfaifant,  il  infère  tant  de  chofes  cu- 
rieufes  &  favantes  que  tout  homme  qui  a 
du  goût  trouvera  toujours  à  profiter  dans 
cette  Leâurc.  On  dit  que  Bochart  étoit 
à  peu  près  dans  le  même  fentiment,  quoi 
que  l'on  fâche  d'ailleurs  qu'il  en  changea 
jufqu'à  trois  fois. 

II.  D'autres  habiles  gens, entre  lesquels 
on  peut  compter  D.  Calmct,  ont  placé  le 
Paradis  terreftre  dans  l'Arménie ,  entre 
les  fources  du  Tygre,  de  l'Euphratc,  de 
l'Araxe  &  du  Phafis ,  que  ce  favant  Béné- 
dictin croit  être  les  quatre  Fleuves  défignez 
par  Moïfe.  Il  n'y  a  nul  doute  à  l'égard 
de  l'Euphrate,  le  Chidkel  (ou  Chidde- 
kel)  eft  le  même  que  le  Tygre,  nommé 
auto  Diglito.  Le  Phafis  eft  le  Phifon ,  la 
reffemblance  des  noms  cft  fenfiblc.  Ojie 
l'Araxe  foit  le  Gehon,  on  en  trouve  une 
eipèce  de  preuve  en  ce  que  le  mot  Grec 
Arax'ts  lignifie  impétueux  de  même  que 
Gtbon  en  Hébreu.  D.  Calmct  ajoute  qu'on 
ne  connoit  dans  le  Monde  aucun  Fleuve 
plus  rapide  que  l'Araxe.  Le  Pays  d'Eden, 
pourfuit-il ,  étoit  dans  ce  Pays-là ,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  quelques  vefti- 
qui  en  font  reftez  dans  les  Livres 
rus.  Le  Pays  de  Chus  eft  l'ancienne 
Scythie  lîtuée  fur  l'Araxe.  Hcvila  eft 
apparemment  la  Colchide  Pays  très-eélè- 
bre  par  fon  Or.  On  peut  voir  lâ-deflus 
fon  Commentaire  fur  la  Genéfe.  c.  2.  v.  8. 
où  il  a  efiayé  d'établir  ce  fentiment  par 
toutes  les  preuves  qu'il  a  pu  ramaffer.  Il 
afliire  que  les  Voyageur»  qui  ont  été  dans 
ces  Pays  rendent  témoignage  à  leur  ferti- 
lité, oc  que  c'eft  encore  aujourd'hui  la 
tradition  de  ces  Peuples  que  le  Paradis 
terreftre  étoit  dans  leur  Province. 

5  Avant  que  de  venir  au  troificme  fen- 
timent qui  me  paroît  préférable,  je  crois 
devoir  propofer  au  Lecteur  deux  chofes 
qui  lui  feront  d'un  grand  fecours  pour  k- 
mieux  entendre.  Premièrement  le  Texte 
même  de  l'Ecriture  où  il  cft  parlé  du  Pa- 
radis Terreftre.  En  fécond  lieu ,  de  lire 
attentivement  ce  que  j'ai  dit  à  l'Article 
Eden;  qu'il  feroit  inutile  de  repeter  ici. 
Voici  le  paflàge  entier  avec  les  différen- 
ces de  l'Hébreu  ,  des  Septante  &  de  la 
Vulgate. 

Genef.  c.  2.  félon  l'Hébreu. 

V.  8.  Et  le  Seigneur  V.  8-  La  Vulgate 

Dieu  planta  un  Ver-  dit:  Et  le  Sci- 

ger  en  Eden ,  du  coté  gneur  Dieu  a- 

de  r  Orient,  &  il  y  voit  planté  du  le 

mit  l'homme  qu'il  a-  etmmencemeut  un 

voit  formé.  Jardin  dedélices, 
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V.  9.  Et  le  Seigneur 
Dieu  fit  auffi  ger- 
mer de  la  terre  tou- 
te forte  d'Arbres  de- 
firables  à  la  vue  & 
bons  pour  le  man- 
ger ,  &  l'Arbre  de 
vie  au  milieu  du 
Verger  &  l'Arlrre 
delà  feiencedubien 
&  du  mal. 

10.  Et  un  Fleuve  for- 
toit  d'Eden  pour  ar- 
rbfcr  le  Verger,  & 
delà  il  fe  divifoit  en 
quatre  têtes. 


ir.  Le  nom  du  pre- 
mier eft  Pbifen,  c'eft 
lui  qui  tournoyé 
dans  toute  la  Terre 
de  Cbavilab  ,  où  il 
y  a  de  l'or. 

12.  Et  l'or  de  eette 
terre  eft  bon  :  là  eft 
le  Bdellium  &  la' 
Pierre  Shoham  (  ou 
Soham  ;  c'eft  l'O- 
nyx.) 

13.  Le  nom  du  fécond 
Fleuve  s'appelle  Gi- 
hon  (  ou  Gichon  ) , 
c'eft  celui  qui  coule 
auteur  de  toute  la 
Terre  de  Chus. 

14.  Le  nom  du  troi- 
fième  eft  Cbidithl 
qui  va  vers  l  Orient 
de  ÎAjfyrie.  Enfin 
le  quatrième  Fleu- 
ve cft  l'Euphratc. 
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&  il  y  mit  &c. 
Les  Septante  di- 
rent :  un  Paradis 
en  Edem ,  du  cité 
de  l  Orient. 


10.  La  Vulgate 
dit:  Et  un  Neu- 
ve fertoit  du  lieu 
de  délices  pour  ar- 
refer  ie  Paradis, 
qui  delà  fe  divife 
en  quatre  têtes. 
Les  Septante  : 
un  Fleuve  partait 
d'  Edem  peur  ar- 
refer  le  Paradis 
tjt  delà  il  fi  divi- 
fe en  quatre  com- 
mencement (  ou 
fources). 

11.  La  Vulgate 
dit  :  la  terre  de 
Hevilatb.  Le» 
Septante  Exi- 
lât. 


13.  La  Vulgate  dit: 
Le  Gében  c'eft  ce- 
lui qui  tournoyé 
autour  de  toute 
l' Ethiopie.  Les 
Septante  difent 
aulU  Y  Ethiopie. 

14.  La  Vulgate  dit: 
Le  troifibue  s'ap- 
pelle le  Tigre  qui 
coule  vers  les  Af 
fyriens.  Les  Sep- 
tante vis-à-vis, 
K«t<v«»t«  'Aesv- 
fitn. 


Le  R.  P.  Hardouin  toujours  fertile  en 
fentimens  que  l'on  peut  fouvent  appeller 
des  Paradoxes,  eft  celui  qui  à  mon  gré  à 
donné  le  plus  grand  jour  au  troificme  fen- 
timent que  nous  allons  rapporter.  Mais 
je  ne  fai  fi  ce  Paradoxe  ne  devient  pas 
une  efpèce  de  vérité  démontrée  quand  on 
raflemble  fes  preuves.  Son  Ouvrage  fe 
trouve  dans  fon  Edition  de  Pline  in  folio, 
chez  Coutelier  1 723.  immédiatement  après 
le  lixième Livre.  On  en  a  une  Traduction 
Françoife  au  1.  Volume  des  Traitez  Géo- 
graphiques &  Iliftoriques ,  pour  faciliter 
I  intelligence  de  l'Ecriture-Sainte  par  di- 
vers Auteurs  célèbres,  à  la  Haye  1730. 
Comme  par- là  ce  Traité  eft  plus  à  la  por- 
tée de  tous  les  Lecteurs  qu^e  s'il  étoit  refté 
en  Latin,  je  me  contenterai  d'en  extraire 
H  les 
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les  preuves  &  je  renvoyé  pour  le  refte  les 
Lecteurs  au  Livre  même  qui  n'eft  ru  rare, 
ni  cher. 

iii.  Le  troificme  fentimenc  eft  de  cens 
qui  mettent  le  Paradis  Tcrreftre  dans  la 
l'aleftine.  Si  l'on  explique  comme  les  Hé- 
breux un  Verger  en  Eden,  cela  s'accorde; 
r.ous  avons  tait  voir  qu'Eden  étoit  en  Sy- 
rie. Voyez  Eden.  il  eft  vrai  que  du  cô- 
té de  fOrient ,  ne  s'y  accorde  pas  fi  bien 
que  lors  qu'il  s'agit  des  Pays  fituez  au 
delà  du  '1  igre  ,  ou  de  l'Euphrate  ,  aufli 
l'Auteur  de  la  Vulgate  (qui  pour  le  dire 
ici  en  panant,  eft  au  jugement  du  Ri  P. 
Hardouin  le  plus  fidèle  Oc  le  plus  éclairé 
de  tous  les  Traducteurs  de  l'Ecriture  fans 
exception)  an 'lï ,  disje,  cet  Auteur  a-t-il 
traduit  Mikkedem,  non  point  par  ces  mots 
du  coté  de  l Orient ,  comme  il  traduit  en 
quelques  endroits,  mais  par  ceux-ci  dis  le 
commencement  ;  ce  qui  marque  non  la  fitua- 
cion,  mais  le  tems  de  la  création  du  Pa- 
radis, antérieur  a  celui  de  la  création  de 
l'Homme.  Il  eft  vrai  que  la  Vulgate  dit  : 
vu  Jardin  de  délices,  au  heu  que  l'Hébreu  & 
le  Grec  difent  un  Verger  en  Ed<n,  ou  un 
Paradii  en  Edem\  mais  le  R.  P.  Hardouin 
fait  voir  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon.  Il 
remarque  que  la  lettre  fervile  3  qui  ré- 
pond à  notre  prepofition  en  ou  dans ,  ne 
iignitie  là  qu'un  Verger  dans  les  délices, 
Phrafe  Hébraïque  ,  pour  dire  un  Ve'gcr 
délicieux  ,  qu'en  échange  il  y  a  d'autres 
endroits  de  la  Genefe  même  ,  comme 
le  15.  v.  du  Chapitre  fécond  ,  le  23. 
&  le  24.  v.  du  Chapitre  III.  où  cette 
même  lettre  fervile  eft  négligée  &  qu'on 
y  lit  non  pas  ppa  p  G  ban  beeden  ;  mais 
Amplement  fw  p  Gban  Eden ,  un  Verger 
délicieux,  un  Paradis  de  volupté.  Il  fait 
voir  qu'Ifaïe ,  c.  51.  v.  2.  employé  le  mot 
Eden  pour  fignifier  délices. 

Le  dixième  verfet  eft  celui  qui  donne 
les  plus  grandes  difficultez.  Si  Von  rend 
Gban  beeden  par  un  Verger  en  Eden,  il 
fcmblera  que  le  Fleuve  fortoit  d'Eden  nom 
général  du  Pays  où  étoit  ce  Verger  ou  Pa- 
radis tcrreftre,  dans  lequel  il  entroit  pour 
l'arrofer;  mais  fi  Eden  n'eft  pas  tin  nom 
propre  &  que  beeden  lignifie  feulement 
plein  de  délices,  alors  cela  change  les  idées. 
Cette  Rivière  a  fa  fource  dans  ce  même 
Paradis  ;  elle  fort  fignifie  Amplement  elle 
fort  de  terre.  Cette  Rivière  félon  Mr. 
Huet  eft  l'Euphrate  &  le  Tigre  joints  en- 
femble  dans  un  même  lit.  I  e  R.  P.  Har^ 
douin  prétend  que  c'eft  le  Jourdain  qui 
entre  tous  ceux  de  la  Paleftme  eft  pro- 
prement le  feul  Fleuve  par  excellence; 
les  autres  n'étant  que  des  Torrents , 
ou  des  ruifleaux  &  ne  méritant  pas  le 
nom  de  Fleuve.  On  peut  rappeller  ici 
le  5.  verfet  du  fécond  Chapitre  de  la 
Genefe  dans  lequel  on  lit  félon  l'Hébreu  : 
Et  une  Vapeur  s'éltvoit  de  terre  6f  arro' 
/oit  toute  la  fnrfuce  du  Pays.  Ce  mot 
de  Vipeur  déplaît  fouverainement  au  R. 
P.  ilurdouin.  Il  faut  convenir  ,  dit-il, 
que  ceux  qui  pour  faire  parade  de  leur  fa- 
voir  dans  la  Langue  Hébraïque  fubftituent 
'  au  mot  de  Fontajne  dont  fe  fert  la  Vulgate, 
le  mot  de  Vapeur,  font  une  faute  groffié- 


re.  Car,  ajoûte-t-il,  c'eft  avec  raifon  que 
l'Interprète  de  la  Vulgate  a  rendu  le  mot 

I  lebreu  tk  ed,  par  celui  de  Fontaine ,  d'au- 
tant qu'il  fe  tronve  joint  avec  le  verbe  rip» 
Scbacab ,  qui  fignifie  arrofer ,  mot  qui  dans 
aucun  endroit  de  l'Ecriture-Sainte,  ne  le 
dit  que  d'une  Fontaine,  ou  d'un  ruifllau, 
ou  d'une  Rivière  qui  coule  dans  des  cam- 
pagnes &  y  ferpente  ;  au  lieu  que  le  mot 
de  Vapeur  qui  fe  trouve  trois  fois  em- 
ployé en  d'autres  endroits  du  même  Li- 
vre ,  ne  fe  trouve  exprimé  en  pas  une 
feule  par  le  mot  "»*.  Salicn  dans  fes  An- 
nales ad  diem  Mundi  111.  N*.  57.  apporte 
d'autres  raifons  folides  pour  prouver  que 
le  mot  de  Vapeur  ne  convient  pas  en  cet 
endroit.  Cette  Fontaine  qui  ferpentoit 
dans  tout  le  Pays  pour  l'arrofer,  convient 
bien  au  Jourdain  qui  n'eft  qu'une  Fontai- 
ne avant  que  d'entrer  dans  la  Mer  de  Ti- 
beriade.  C'eft  proprement  au  fortir  de  cet- 
te Mer  qu'il  mérite  le  nom  de  Fleuve. 

Aufli  vers  fa  fource  Pline  *  ne  lui  a-t-il*  Mb.  f.  . 
donne  que  le  fimple  nom  de  Fontaine, fei-  »S* 
Jordanis  amni>  oriiur  ex  fnte  Paneade.  A 
î'egard  de  toute  la  furfacc  du  Pays,  ce- 
la ne  veut  dire  autre  cliofe  finon  que 
le  Jourdain  par  fes  tours  &  fes  détours 
arrofe  beaucoup  plus  de  ce  Pays  qu'il 
n'en  arroferoit,  s'il  couloit  en  droite  li- 
gne. Pline  marque  très-bien  ces  détours; 
mais  nous  voici  à  l'endroit  qui  a  le  plus 
égaré  les  Commentateurs. 

Et  de  là  il  fe  divifoit  en  quatre  iites.  On 
convient  aflez  généralement  que  ces  têtes 
doivent  être  les  Sources  d'autant  de  Fleu- 
ves. Mr.  Huet,  que  ces  fources  n'accom- 
modoient  pas,  traduit:  G?  étoit  en  quatre 
têtes  &  par  ces  têtes  il  entend,  ouverture, 
commencement ,  abord,  ce  qui  fe  pré/ente  le  prc~ 
nier,  l'entrée.  Il  avoit  befoin  de  ce  fens- 
là  pour  fauver  (on  Syftèmc  qui,  afin  de 
trouver  quatre  Fleuves ,  prend  deux  Fleu- 
ves en  remontant  &  contre  le  fil  de  l'eau  ; 
&  deux  bras  du  même  Fleuve  formé  du 
Tygrc  &  de  l'Euphrate ,  depuis  leur  union 
jufqu'i.  la  divifion  de  ces  deux  bras  qui 
vont  à  la  Mer,  il  place  le  Paradis  Ter- 
reftre de  forte  que  deux  Fleuves  fe  pren- 
nent en  remontant  &  deux  en  defeendant. 

II  fe  donne  une  extrême  peine  pour  prou- 
ver fon  fentiment.  Le  R.P.  Hardouin  me 
paroît  moins  embarrafTé. 

Les  paroles  de  la  Vulgate  font  :  & 
Ftuviut  egrediebatur  de  hco  voluptatis ,  ad  ir- 
rigandum  Paradtfum  qui  inde  dividitur  inqua-  • 
tuorf  '.apita.  C'eft-âdire,  Et  le  Fleuve  fortoit 
du  lieu  de  volupté  pour  arrofer  le  Paradis  qui 
de  ià  je  divife  en  quatre  Cbefs.  La  grande 
difficulté  vient  de  ce  que  tous  les  Inter- 
prètes entendent  cette  divifion,  comme 
fi  c  etoit  ce  même  Fleuve  dont  on  vient 
de  parler  qui  fe  partageât  en  quatre  four- 
ces.  Le  moyen  de  trouver  un  Fleuve  qui 
coulant  fur  la  Terre ,  fe  partage  en  d'au- 
tres fources  nouvelles  ?  Pour  s'accommo- 
der à  cette  idée,  on  a  fuppofé  que  ce  Fleu- 
ve fe  perdoit  dans  la  Terre  &  alloit  fortir 
enfuite  ailleurs  par  quatre  fources  qui 
produifbient  autant  de  Fleuves.  L'Euphra- 
te &  le  Tygrc  font  bien  nommez  parMoï- 
£e.  1-e  Phifou  &  le  Geuon  ont  fait  plus 
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de  difficulté,  chacun  les 'a  expliquez»  fa 
mode,  &  Jofephe  a  cru  que  le  Gehon  efl  le 
Nil.  Voyez  Gehon  N".  i.ou  je  raportc  les 
divers  fentimens  desSavans  lùr  ce  Fleuve. 

Le  R.  P.  Ilardouin  propofe  un  dénoue- 
ment fur  cette  difficulté:  le  voici,  Qu'cfl-il 
nccellaire  que  ce  (bit  le  Fleuve  qui  efl  di- 
vife  i  L'Ecriture  félon  la  Vulgate  ne  rap- 
porte point  le  qui  au  Fleuve  qui  elt  trop 
loin,  mais  au  Paradis  même.  C'efl  le  Pa- 
radis dont  toutes  les  beautez  fe  trouvoient 
réunies  en  ce  feul  endroit.  Hors  de  là 
(Jade)  on  ne  les  trouve  plus  que  parta- 

fjees.  Où  font-elles  partagées  ?  Autour  des 
ources  des  quatre  Fleuves  que  l'Ecriture 
nomme  enfuitc,  favoir  le  Phifin,  le  Gé- 
bon,  le  Tygie  &  ['Eupbrate.  Il  s'agit  donc 
de  favoir  qui  font  les  deux  premiers,  car 
l'Euphratc  et  le  Tygre  font  connus.  11 
faut  outre  cela  que  chaque  CantoD,  où  efl 
lafource  d'un  de  ces  quatre  Fleuves,  ait 
une  partie  des  beautez  du  Paradis.  On  fait 
par  le  récit  des  Voyageurs  que  le  Pays  où 
font  les  fources  de  l'Euphrate  &  du  Tygre 
font  d'une  beauté  &  d'une  fertilité  agréa- 
ble, quoi  qu'ils  foient  aujourd'hui  entre 
les  mains  de  Peuples  qui  ne  les  cultivent 
qu'avec  une  extrême  négligence.  D.  Cal- 
roet  fe  fert  même  de  cette  preuve  pour  y 
mettre  tout  le  Paradis.  Dés  que  le  F  lu- 
men SaLsum  &  I'Achana  du  même  Auteur 
font  les  mêmes  Rivières  que  le  Phifon  & 
le  Gehon  de  Moïfe,  comme  ils  coulent 
dans  l'Arabie  heureufe,  il  n'y  a  plus  de 
doute  fur  la  beauté  &  la  fécondité  du  Can- 
ton où  ils  ont  leur  fourec  ;  on  fait  d'avan- 
ce ce  qui  a  valu  le  nom  d'hcureufe  à  l'A- 
rabie furnommee  ainfi.  J'ai  touché  quel- 
que choie  des  raifons  du  R.  P.  Ilardouin 
dam  l' Article  de  Gehon  N°.i.j*y  renvoyé 
le  Lecleur. 

Que  le  Paradis  Terrellre  ait  été  aux  en- 
virons de  la  Mer  de  Tiberiade  le  long  du 
Jourdain  &  vers  Damas  ;  on  le  peut  prou- 
ver autTi  par  une  tradition  établie  &  fub- 
li  (la  rite  encore  dans  ces  Pays-là.  On  en 
trouve  encore  une  autre  efpcce  de  preu- 
ve dans  le  nom  même  de  Gexesak,  que 
l'on  voit  donné  à  des  eaux  dans  le  i.  Li- 
vre des  Machabécs  c.  u.  v.  67.  où  il  eft 
parlé  de  l'eau  de  Genesar,  &  dans  le 
nom  de  Genesareth  employé  par  St.  Luc 
c.  5.  v.  u.  StagnumGtuejaretbJ'ETKSc  de 
Cenesaretu.  1  erra  Genesak  en  St.  Mat- 
thieu c.  14.  v.  34.  la  Terre  de  Genesar 
car  le  mot  Hébreu  .uni  ;j  Gbit»  Afcber 
lignifiant  un  forger  heureux ,  un  Verger  di' 
licitux ,  les  noms  de  Grnejar ,  &  de  Geue- 
farttb  qui  fignifient  la  même  chofe ,  aver- 
thTent  de  chercher  là  le  Verger  délicieux, 
par  excellence,  ou  ce  Paradii  de  délices  dont 
ils  portent  encore  des  traces  On  peut 
aufli  dériver  ce  mot  Ceuefaretb  de  rnw  p , 
de  forte  qu'il  fignifiera  un  Jardin  planté 
d'Arbres,  car*rw»t  A/cbera  veut  dire  Bois, 
ou  lieu  couvert  d'Arbres,  tel  qu'étoit  le 
Paradis  dans  lequel  le  Seigneur  avoit  plan- 
té toute  forte  d  Arbres  agréables  à  la  vue 
&  au  goût. 

Gentfar  n'efl  pas  dans  cette  contrée  le 
feu!  nom  qui  conferve  des  traces  de  l'an- 
cienne beauté  du  Pays.   La  Ville  de 


phamaum  appclléc  maritime,  parce  qu'el- 
le eft  fur  le  bord  de  la  Mer  ou  du  Lac  de 
Tiberiade,  c»:  nommée  par  St.  Matthieu 
la  patrie  du  Sauveur,  parce  que  dans  le 
tems  de  fa  Prédication,  il  y  faifoit  ordi- 
nairement fa  demeure,  AJa:tb.  c  4.  v.  1 3. 
cette  Viile,  dis* je,  porte  dans  fon  nom 
une  preuve  de  fa  beauté  ci  de  celle  des 
environs.*  Les  deux  mots  *J»  Capbar  «Se 
QVJ  Mabum  dont  fon  nom  cil  forme,  ne 
fignifient  autre  choie  que  Vidage  agréable 
ou  Maifvn  de  Campagne  agréablt.  Il  en  cil 
de  meine  de  la  Ville  de  Nains  dont  le 
nom  o-pi  Aabim,  veut  dire,  belle,  ebar- 
nutntt,  ci  de  (.orozatn,  l'Hébreu  r*  3 
lignifiant  comme  un  bijou  à  la  vue,  ou  à 
fœil,&  enfin  de  Magedan  Ville  lituée  fur 
la  Cote  Occidentale  de  la  Mer  de  Galilée, 
&  dont  Si.  Matthieu  fait  mention  c.  15.  v. 
30.ee  nom  forme  de  l'Hébreu  "i«  MegbeJ, 
lignifie,  fiuits  délicieux  tk.  agréables,  oudé- 
Jicet  &  charmes. 

Il  ne  feroit  pas  jufte  d'imputer  au  P. 
Ilardouin  d'avoir  cru  que  le  Paradis  Ter- 
rellre n'ait  eu  précifemeot  de  beauté 
que  celle  que  ces  lieux  ont  aujoura'huï 
naturellement.  Son  (Intiment  paroït  tout 
opofé  a  celui-ci.  Mais  il  efl  naturel  de 
faire  ce  raifonnement:  Si  ces  lieux  mal- 
gré le  Déluge  &  les  autres  accidens  que 
Dieu  a  permis ,  fans  parler  du  changement 
qui  put  s'y  faire  en  punition  du  péché  du 
premier  homme  en  faveur  de  qui  Dieu 
avoit  planté  ces  lieux  ;  li,  dis-je,  après 
tant  de  ficelés  ils  confervoieni  encore  une 
fi  grande  beauté  &  des  monumens  fi  mar- 
quez de  leur  ancien  état;  que  devoit-ce 
être  dans  les  tems  heureux  de  l'innocen- 
ce d'Adam  V 

Quelques-uns  ont  foutenu  que  le  Para- 
dis Terrellre  i'ublillc  encore  à  préleut, 
mais  inacceffible  aux  hommes  depuis  la 
chute  de  leur  premier  Pcre.  Ils  allèguent 
l'Auteur  du  Livre  de  l'F.ccléfullique  c. 
44.  v.  10.,  <jui  dit  qu'Etiodi  ayant  été 
agréable  à  Dieu ,  a  été  tranjpotlé  dans  le 
Pjradis  afin  qu'un  juur  il  fafic  entrer  Us  Na- 
tious  dans  ta  piniithce.    Les  Pères  Latins 
qui  ont  lu  dans  le  Texte  de  la  Vulgate  le 
mot  de  Paradis,  onc  cru  que  ce  Patriar- 
che avoit  été  tranfporie  dans  le  Paradis,, 
c'cfl-à-dire  dans  le  Ciel, félon  les  uns  *,ou*  Murmjml 
dans  le  Paradis  Terrellre,  félon  d'auires  b.^t'°7'  * 
Mais  les  Pères  Grecs  qui  n'ont  point  lu  dcPjmdiro, 
de  leur  tems  le  mot  de  Paradi/us  dans  le  c  3.  DottiK 
Texte  Grec  de  l'Eccleliailique ,  n'ont  j"^0^ 
point  déterminé  le  lieu  où  Knoch  avoit  c_  "Àutoî* 
été  tranfporcé.    Sr.  Jérôme  a  fouvent  mis  Quarfh  ad 
le  nom  de  Paradtfus  dans  la  Vulgate,  àOnhoJor. 
l'imitation  des  Septante  :  Mais  il  ne  le 
trouve  dans  le  I  exte  Hébreu  de  1  ancien  «a  Jolbn.  L 
Teflament  ,  que  dans  les  trois  pafTages  6  OptriMin- 
qui  font  marquez  au  commencement  dcPcrf*No"3c* 
cet  Article.  Pour  l'ordinaire  ce  Saint  In- 
terprète traduit  l'Hébreu  ;i  Gba*  par  Pa- 
radtfus ;  quoique  Gbtin  lignifie  îimplement 
un  Verger,  un  Pure,  un  Jardin. 

Dans  les  Livres  du  Nouveau  Teflament, 
le  mot  de  Paradis  ,  fe  met  pour  un  lieu 
de  délices  où  les  atnes  des  Bienheureux 
jouiffent  de  la  Béatitude  éternelle  :  ainlî 
Jesus-Cfljusi  dit  au  bon  Larron  S '»ws  /<•'  *«-e.»î. 
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rez  aujouri but  avec  moi  dans  k  Paradis, 
c'clt-à-dire  dans  le  féjour  des  Bienheu- 
reux. St.  Paul  parlant  de  foi  en  troifièrae 
ji  2.  Cm*tb.  perfonne  dit  qu'il  1  connoit  un  homme 
.  n.v.4.  jUj  a  m  ravi  jujques  dans  le  Paradis,  oit  il 
a  entendu  des  paroles  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
publier.    Enfin  Jefus-Chrift  dans  l'Apoca- 
*  C  11.  v.]ypfe>  dit  gU'i7  b  denntra  au  Vainqueur  à 
6'7'         manger  du  fruit  de  ï  Arbre  de  Vie' qui  ejl  au 
milieu  du  Paradis  de  fin  Dieu  ;  faifant  al- 
lufion  à  l'Arbre  de  Vie  qni  étoit  dans  le 
Paradis  Tcrrcftre.    Les  Juifs  appellent 
d'ordinaire  le  Paradis,  le  Jardin  d'Eden, 
&  ils  fe  figurent  qu'après  la  venue  du 
Melîie  ils  y  jouiront  d'une  félicité  naturel- 
le au  milieu  de  toutes  fortes  de  délices» 
&  en  attendant  la  refurreftion  &  la  venue 
du  Melfic,  ils  croient  que  les  Ames  y  de- 
meurent dans  un  état  de  repos. 

J  Une  partie  de  cet  Article  eft  tirée 
du  Dictionnaire  de  D.  Calniet  au  mot  Pa- 
radis. J'ai  fondu  fon  Article  dans  le  mien. 
Je  me  fuis  d'autant  plus  librement  éten- 
du fur  cette  matière  que  j'ai  vu  dans  le 
Livre  de  Mr.  Huet  le  foin  qu'il  a  eu  de 
prouver  qu'elle  n'intereffe  nullement  la 
foi. 

Le  R.  P.  Hardouin  n'eft  pas  le  premier 
qui  ait  cherché  le  Paradis  Terreftre  vers 
h  fource  du  Jourdain.  Le  P.  Nicolas  A- 
bram  Jcfuite  a  penfé  de  même  dans  fon 
Phare  de  l'ancien  Teftament  L.  2.  où  il  a 
traité  expreflêment  des  Fleuves  &  de  la 
place  du  Paradis  Terreftre.  Quantité  d'Au- 
teurs habiles  ont  jugé  de  même  ;  mais  tous 
n'ont  pas  employé  les  mêmes  preuves. 
L'explication  que  le  R.  P.  Hardouin  "don- 
ne à  ces  mots  dtviditur  in  quatuor  Capita, 
appliquée  non  au  Fleuve, mais  au  Paradis, 
dernier  fubftantif ,  m'a  paru  nouvelle  ;  & 
le  moins  qu'on  en  puifle  dire ,  c'efl  qu'el- 
le eft  très-ingénieufe  &  qu'elle  exemte 
les  Géographes  des  peines  inutiles  que 
l'on  s'eft  données  pour  rafiembler  dans 
un  auflî  petit  efpace  que  le  Paradis  Ter- 
reftre les  fources  de  quatre  grands  Fleu- 
ves que  l'on  fuppofe  fe  former  d'un  cin- 
quième. 

Dans  le  fécond  Syftême  en  prenant  le 
Phafc  &  l'Araxc ,  pour  le  Phifon  &  le 
.Gehon,  on  ne  remédie  à  rien,  car  outre 
que  des  Peuples  &  des  Pays  nommez  dans 
l'Ecriture  Hevilat  &  Chus  n'y  convien- 
nent point,  il  n'eft  pas  poflible  d'imaginer 
un  cinquième  Fleuve  dont  ces  deux  Fleu- 
ves <St  les  deux  autres,  favoir  l'Araxe  & 
le  Tygrc ,  tirent  leurs  eaux  ;  au  lieu  que 
cette  difficulté  difparoît,  dès  que  la  divi- 
sion ne  regarde  point  le  premier  Fleuve , 
&  qu'il  s'agit  uniquement  de  la  beauté  du 
Paradis,  partagée  entre  les  fources  des 
quatre  Fleuves  en  quelque  endroit  de  l'U- 
nivers qu'elles  foient  placées. 
,  Ub.  j.  c.    3.  PARADIS,  Ville  de  Syrie,  Pline  « 
*3"         la  nomme  dans  cet  ordre:  La  tetrarebie 
nommée  Mammisca  Paradis,  Pagres,  &c. 
en  Latin ,  Tetrarcbiam  qtue  Mammisca  ap- 
ptllitur,  Paxadisum,  Pagras,  Pinaretas, 
Seleucias  prêter  jam  diBam  duas  &c.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  nupâiuft:  ichtc  Hvpiuc. 
i  Ub.  j.  c.j>to|omee  <(  met  ce  même  lieu  dans  laLao- 
lf*         dicene  Canton  de  la  Syrie  II  faut  fc  fou« 


venir  que  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de 
Paradis  à  des  lieux  où  ils  voyoient  beau- 
coup d'arbres  qui  faifoient  un  bel  effet  à 
la  vue  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
c'eft  quelque  chofe  de  pareil  qui  a  donné 
le  nom  à  cette  Ville.  Strabon  parlant  d'un 
Canton  de  la  Syrie  dit  *:  jufqu'à  la  fource'  Ub.i6.p. 
de  l'Oronte  qui  eft  prés  du  Liban  &  de 7$6- 
Paradis,  &  du  Mur-Egyptien,  au  voiû- 
nage  du  Territoire  d'Apamée.  Strabon 
parlant  ailleurs  1  de  la  plaine  de  Jéricho,/  *6.p. 
dit  qu'il  y  avoit  de  fon  tems  un  Palais, 7  3" 
&  un  Paradis  du  Baume  ,ibi  fcf  regia  eft  6? 
Bal/ami  Paradifus,  il  entend  par  Paradis 
un  Verger,  un  lieu  planté  d'arbres  ;&  les 
arbres  dont  il  s'agit  ici  &  dont  il  donne  la 
defeription,  produifoient  ce  fameux  Bau- 
me de  Jéricho  dont  je  parle  ailleurs.  Il 
faut  remarquer  que  le  mot  de  Paradifus 
employé  dans  ces  deux  paiTages  de  Stra- 
bon ,  le  prend  en  premier  lieu  pour  une 
Ville  de  ce  nom  oc  il  eft  nom  propre. 
Dans  le  fécond  il  eft  pris  pour  un  lieu 
planté  d'arbres  &  fermé  apparemment  afin 
d'empêcher  que  le  Baume  qu'il  produifoit 
ne  fût  au  pillage.  J'avoue  que  fans  le  té- 
moignage d'Etienne  qui  dit  pofitivement 
que  Paradis  étoit  une  Ville  de  Syrie,  ne 
trouvant  point  ce  nom  ainfi  qualifié  ail- 
leurs ,  j'aurois  été  difpole  à  croire  qu'il 
s'agiflbit  non  pas  d'une  Ville,  mais  d'un 
Verger  ou  d'un  Parc. 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  fe  fèrvir  de 
ce  nom  pour  prouver  que  le  Paradis  étoit 
en  ce  pays-là,  c'eft-â-dire  près  de  la  fource 
de  l'Oronte.  Quoi  que  cette  preuve  faiTe' 
en  faveur  du  troifième  Syftême  pour  1c- 

?|uel  je  panche ,  j'avoue  qu'elle  eft  fans 
orce  ,  autrement  elie  feroit  concluante 
pour  la  Sicile  ,  pour  la  Cilicie,  pour  la 
Perfide;  par-tout-là,  comme  on  va  voir 
dans  les  Articles  qui  fuivent,  il  y  a  quelque 
Rivière  ou  Village ,  ou  lieu  ,  à  qui  le 
nom  de  Paradifus  a  été  donné  j  mais  il 
faut  fe  reffouvenir  de  ce  que  j'ai  re- 
marqué de  l'ufage  que  les  autres  Grecs  ont 
fait  de  ce  mot. 

La  Ville  de  Paradis  de  Syrie  eft  la  mê- 
me que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  l'Arti- 
cle Paradisos  No.  1. 

4.  PARADIS,  Abbaye  en  Suiflc  *,  aur  Eut  A 
bord  du  Rhin.au  dcflusdeSchaflhoufe,àu-pûi«e*  «te 
ne  lieue  de  Dieflehofen.  C'eft  une  Abba- ™»t 3" 
yc  de  Filles,  de  l'Ordre  de  Ste.  Claire.**17  * 
Cette  Maifon  eft  riche  &  a  une  grande  é- 
tendue.    On  lui  a  donné  le  nom  de  Para-? 

dis,  à  caufe  de  fon  agréable  lituation. 

5.  PARADIS.   Voyez  Vogelberg. 

1.  PARAD1SUS,  Ville  de  Syrie:  Pto- 
lomée  h  la  place  entre  Scabiofa,  Laodiaa*  U&  s.  c 
&  Ibruda.  Diodore  de  Sicile  nomme  cet- 
te  Ville  Triparadisds,  i  &  la  met  dans  la*  c 
Haute  Syrie. 

a.  PARADISUS,  Fleuve  de  Syrie,  fé- 
lon Martianus  Capclla  k ,  Ce  Fleuve  cou-  Ji^L'î'v 
loit  près  de  la  Ville  Germanicia.  Pline  1 
met  dans  la  Cilicie  un  Fleuve  nommé  Pa-I  Ub.  5.  c 
radisus  ,  &  Ortelius  10  foupçonne  que*7j, 
ce  pourroit  être  le  même  que  celui 
Syrie. 

3.  PARADISUS ,  Fleuve  de  Cilicie; 
Voyez  Pajuduus,  N°.  a, 

4.PA- 
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4.  PARADISUS  ,  Village  de  rifle  de 
Sicile,  félon  Etienne  le  Géographe. 

5.  PARADISUS  ,  Lieu  de  la  Perfide, 
«  Tbebur.  félon  Ortclius  *  qui  cite  Simeon  le  Méta- 

phrafte  dans  U  Vie  de  Sainte  Acepfime. 
t  De  Ex-  Xenophon  b  parle  de  ce  lieu  qu'il  met  aux 
FeJ.  hb.  *  ctlVirons  Ju  Tigre.  Il  femble  aufli  que 
t  Ont.  77»Diuii  de  Prule  c  en  falîe  mention. 

PArWKCH,  Peuples  dont  fait  mention 
un  paffage  des  Conftitutions  des  Apô- 
4  Ub.  7.  c.tres  d,  qui  leur  donnent  deux  Evéques 
4ô.  nommez  Aquila  &  Nicetas. 

PARiELOS ,  Montagne  de  l'Attique, 
prës  de  Marathon  ,  félon  le  Lexicon  de 
Phavorinus. 

PARAîTACA,  Ville  deMëdie,  félon 
Etienne  le  Géographe  ,  mais  il  y  a  appa- 
rence qu'elle  etoit  feulement  dans  la  Pa- 
retacène ,  aux  confins  de  la  Médie.  Voyez 
Par.etacene. 
PAR.€TACj£*  Voyez  Paratacene. 
PARAiTACENE,  Contrée  d'Afie.  On 
donnoit  ce  nom  ,  félon  Ptoloméc  c  ,  à 
toute  la  partie  de  la  Perfide  qui  tou- 
choit  la  Médie.  Strabon  f  dit  que  la  Pane- 
tacène  &  laCoffée  joignoient  la  Perfide  & 
s'étendoient  jusqu'aux  Portes  Cafpiennes  ; 
&  Pline  s  étend  la  Parauaccne  au  delà  des 
Portes  Caspiennes.  Les  Habitans  de  cet- 
te Contrée  ,  nommez  Para  ta  cm.  &  Pa- 
x.ctace3<i  étoient  des  Montagnards  a- 
donnez  au  brigandage. 

PARAiTONIUM,  Ville  d'Egypte.  Pto- 
lomëe  h  la  place  dans  le  Nome  de  Libye 
entre  j/fés  &  Pitbys  ex  tréma.  Strabon  1  dit 
que  cette  Ville  avoit  un  Port,  &  que  quel- 
ques-uns l'appelloient  Amnuma.  Etienne  le 
Géographe  dit  la  roémechofe.  Juftinien, 
à  ce  que  Procope  k  nous  apprend  ,  fit 
fortifier  ce  lieu  ,  pour  arrêter  les  Incur- 
fions  des  Maures. 

PARAGENITAC,  Peuples  du  Pelopo- 
■  rtéfc:  Pline  1  les  met  dans  l'Achaïe. 

PARAGONTICUS  SINUS,  Golphe, 
fur  la  Côte  de  la  Caramanie ,  félon  Ptolo- 
méc m.  Ortelius  croit  que  c'eft  le  même 
Goiphe  qu'Arnen  ■  appelle  Terabdon.  Pto» 
loroéc  place  les  Lieux  fuivans  dans  le  Goi- 
phe Paragonuque. 


Cantbatis      L'Embouchure  du  Fleuve 
yl^riiy  SamidMtbes 
Aummaus      I-a  fource  de  ce  Fleuve, 
Rbogana ,      Jifa , 

Salari,         L'Embouchure  du  Fleuve 
Ma  fin,  Caudriaces, 
Samjdate ,        Bagia  extrema 

Le  Port  de  Cyiza 
jtlambattr*  txtrmum. 

PARAGOTES  ,  Peuples  de  la  France 
Equinoxiale.  Ils  habitent  prefque  à 
l'Occident  ;  mais  un  peu  vers  le  Nord  & 
au  bord  Occidental  du  Marony,  &  fur  la 
Cote  de  la  Mer. 

PARAGOYA,  ou  Paracoa,  1(1  c  de  la 
Mer  des  Indes  °,  entre  les  Philippines  & 
l'lfle  de  Bornéo.  Elle  eft  fituée  prefque 
Nord- EU  <St  Sud  Eft  par  les  dixdegrez  de 
Latitude  Septentrionale.  On  dit  que  fa  lon- 
gueur eft  à  peu  près  de  cent  lieues  &  fa 
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lare  ;eur  de  vingt  en  différeras  endroiis.  Cet-  % 
te  llle  peu  fertile  &  mal  peuplée  ne  laiife 
pas  d'avoir  un  Roi  particulier  tributaire 
pourtant  du  Roi  de  Bornéo.  A  l'extrémi- 
té de  cette  Me  du  côté  qu'elle  regarde  les 
Philippines,  il  y  a  un  Fort  qui  appartient 
aux  Espagnols,  avec  un  certain  Territoire 
aux  environs.  Les  Habitans  de  cette  llle 
diftillent  du  ris  dont  ils  font  du  vin  meil- 
leur que  celui  de  Palme. 

1.  PARAGUAY,  grand  Pays  p  de  1*A-PIbiJ 
mérique  Méridionale  borné ,  au  Nord  par 
le  Pérou ,  par  le  Pays  des  Amazones ,  par  le 
Brefil  ;  à  l'Orient  par  la  Mer  du  Nord; 
au  Midi  par  le  Chili  &  par  la  Terre  Ma- 
gellanique  ,  &  a  l'Occident  par  le  Tucu- 
man.  C'eft  un  Gouvernement  qui  embruf- 
fe  plufieurs  Régions  fort  fpacicufes  donc 
les  principales  font 


Le  Paraguay  propre 
Haco, 

Rio  de  la  Plata, 


Guayra , 
Parana , 
Urvaig , 

Capitania  del  Rey. 
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Le  terroir  1  eft  généralement  fort  fcru-f5*7-Dia- 
le  en  froment  &  autres  grains  de  l'Euro-  '/ct 
pe:  il  porte  quelques  vignes  &  il  abonde  imtesOcc. 
fur-tout  en  cannes  de  fucre.  Le  Pays  eft  •»»•*•  c.  1. 
préfentement  rempli  de  Bétail  de  toutes 
fortes,  comme  vaches  &  brebis,  que  la 
bonté  &  l'abondance  des  pâturages  y  ont 
fait  multiplier.  Lopez  Vaz  allure  que 
trente  jumcns&  fept  chevaux  qu'on  y  bif- 
fa quand  les  Elpagnols  abandonnèrent  la 
Ville  de  Buenos  Ayres  y  multiplièrent 
tellement  pendant  quarante  ans,  que  tou- 
te la  Contrée  voifinc  vers  le  Sud  en  étoit 
toute  peuplée ,  en  forte  qu'il  y  a  une  in- 
finité de  chevaux  fauvages  qui  courent  par 
les  forets  &  par  les  campagnes.  Il  s'y  trou- 
ve trois  fortes  de  Cerfs  ;  les  uns  prefque 
aufli  grands  que  des  vaches ,  ayant  le 
bois  grand  avec  quantité  de  branches ,  & 
qui  le  tiennent  principalement  dans  les 
lieux  où  il  y  a  des  rofeaux  &  des  eaux  : 
d'autres  un  peu  plus  grands  fréquentent 
les  campagnes;  «  d'autres  qui  ne  font 
guère  plus  grands  que  des  chevreaux  de 
lix  mois  fc  plaifent  dans  les  montagnes. 
On  y  voit  aufli  quantité  de  chevreaux  & 
des  fangliers  ,  qui  ont  le  nombril  fur  le 
dos.  I^ur  chair  eft  fort  faine  &  d'un 
goût  trés-délicat,  aufli  bien  que  celles  des 
Pourceaux  qui  y  font  grands  &  en  quanti- 
té. Il  s'y  trouve  un  nombre  infini  de 
guenons ,  avec  une  grande  barbe  &  une 
longue  queue.  Ces  linges  font  prefque 
aulli  grands  que  des  hommes,  &  jettent 
d'effroyables  cris  quand  ils  font  atteints 
de  quelque  flèche  :  ils  l'arrachent  aufli- 
tôt  de  la  playe  &  la  jettent  contre  les  pre- 
miers qu'ils  rencontrent.  On  trouve  auf- 
fi  beaucoup  de  renards  &  d'autres  ani- 
maux de  diverfes  fortes,  entr 'autres  des 
Betes  farouches,  comme  Tigres  &  Lions. 
Parmi  les  couleuvres  que  s'y  rencontrent, 
il  y  en  a  qui  font  longues  de  quatre  braf- 
fes  «Se  fi  groffes  qu'elles  dévorent  des  cerfs 
tout  entiers  ;  mais  elles  ne  font  pas  dange- 
reufes  pour  les  hommes.  On  prend  dans 
II  3  les 
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#  les  Rivières  &  dans  les  Marais  des  croco- 
diles do  huit  &  neuf  pieds  de  long,  mais 
qui  ne  font  point  de  mal.  Leur  cliair  rô- 
tie eft  gralfe  &  d'un  fore  bon  goût.  On 
a  découvert  dans  plulleurs  endroits  du 
Pays,  non  feulement  des  mines  de  cui- 
vré &  de  fer;  mais  auffi  d'or  &  d'argent 
&  quelques-unes  de  fort  belles  amcthyftes. 

Toutes  les  Contrées  qui  compofent  le 
Paraguay  ont  un  Gouverneur  qui  dé- 
pend du  Viceroi  du  Pérou,  &  un  Evé- 
q^e ,  fous  le  Diocéfe  duquel  font  plu- 
lleurs Millions  Sauvages,  outre  les  Efpa- 
gnols  qui  habitent  les  Villes. 

2.  PARAGUAY  ,  ou  Paraguay  pro- 
a  Dttif*  tre,  Province  de  l'Amérique  1  Méridio- 
Auas.  nale  au  Gouvernement  du  Paraguay.  Elle 
elt  bornée  au  Nord  par  le  Brelil,  à  l'O- 
rient par  la  Province  de  Guayra,  au  Midi 
parue  par  les  Provinces  de  Rio  de  la  Pla- 
ta,  &  de  Parana,  &  à  l'Occident  par  la 
Province  de  Cnaco.  La  Rivière  de  Para- 
guay partage  cette  Province  en  deux  par- 
ties prdque  égales,  l'une  à  l'Orient, l'au- 
tre a  l'Occident.  Sa  Capitale  ell  la  Ville 
de  l'Afioinpubn. 
.3.  PARAGUAY,  Rivière  de  l'Améri- 
»  Ibid.  que  Méridionale  b.  Elle  a  fa  fource  dans 
la  partie  Méridionale  du  Fax  s  des  Amazo- 
nes un  peu  au  delTus  des  Habitations  des 
X.trayes  qui  ont ,  dit-on ,  beaucoup  d'or  & 
d'argent  vers  les  322.  d.  50.  de  Longitude, 
fous  les  16.  d.  de  Latitude  Sud.  Elle  prend 
fon  cours  du  Nord  au  Midi  ,&  à  quelques 
lieues  de  fa  fource  elle  forme  un  grand  E- 
tang  appelle  Laguna  de  los  Xarayes.  Elle 
entre  enfuite  dans  le  Paraguay  propre, 
d'où  après  avoir  arrofé  Porto  de  la  Candela- 
ria  &  la  Ville  de  l'Affompcion,  elle  paffe 
dans  la  Province  de  Rio  delà  Plata,  ou  elle 
change  de  nom  pour  prendre  celui  de  Ri- 
vière de  la  Plata  qu'elle  communique  à  la 
Province.  Voyez  Rio  de  la  Plata.  Les 
principales  Rivières  qu'elle  reçoix  font; 
Bottiei,  g.  Rio  de  los  Payaguas,  d.  Bote- 
tei,  g.  Jacarii,  g.  Taraiti  g.  Guacurii.g. 
Puai,  g.  Tobati,  g.  Peribibus,  g.  Sala- 
do,  g.  Araquaig,  d.  Canagba,  g.  Tibi- 
quari ,  g.  Parana ,  g.  Vermcjo ,  d.  C'éft 
après  avoir  reçu  dans  fon  lit  les  eaux  de 
ces  deux  dernières  Rivières  que  le  Para- 
guay perd  fon  nom,  auprès  de  la  Ville 
de  Corrieutes. 

1.  PARAIBA,  Province  ou  Capitaine- 
•  Ibid       r'e  de  l'Amérique  Méridionale  c ,  au  Brelil, 
dans  fa  partie  Orientale.    Elle  ell  bornée 
au  Nord  par  la  Capitainerie  de  Rio  Gran- 
de, à  l'Orient  par  la  Mer  du  Nord,  au 
Midi  par  la  Capitainerie  de  Tamaraca, 
&  à  l'Occident  par  les  Peuples  appeliez 
Tiguares  ik  Petiguares.    Cette  Province 
a  pris  fon  commencement  des  François 
que  les  Portugais  en  chaflerent  en  1584. 
Ces  derniers  y  ont  depuis  bâti  une  Ville 
&  quelques  Bourgades  &  planté  beaucoup 
u  Corn  Dlâ.  de  cannes  de  fucre  J.   Du  Port  Francéfe , 
De  Léct.    en  fuivant  la  route  vers  le  Nord,  on  ren- 
ifles Oc  contre  un  ^aP  aPPe"c  Ctfjp»  Blamo,  fur  la 
liv.  16.  c  3. hauteur  de  10.  d.  45'.  au  Sud  de  la  Ligne. 

il  y  a  de  cet  endroit  deuy lieues  jufqu'à  la 
Rivière  de  Parai  ba,  qui  donne  le  nom  à 


V  A  fc. 

cette  Province.  La  Ville  de  Paraiba  ell 
lituée  au  cote  Méridional  de  cette  Riviè- 
re, au  fond  d'une  aniè,  à  trois  lieues  de 
la  Mer  ou  environ.  Voyez  Paraiba  n.>. 
3.  Dès  cette  Ville  la  Rivière  commen- 
ce à  faire  un  coude  vers  le  Nord-Oued. 
Sur  la  rive  droite  en  montant  on  voit  un 
Moulin  à  Sucre  avec  fes  maifons,  &  un 
peu  plus  haut  fur  l'un  àc  fur  l'autre  rivage 
des  Magafins  de  Marchands  &  quelques 
maifons.  En  montant  encore  plus  hauc 
on  trouve  fur  la  rive  droite  un  petit  Vil- 
lage, ou  il  y  a  trois  moulins  avec  leurs 
marais  à  cannes,  &  plus  haut  encore  un 
autre  Village,  dont  les  1  fabitans  s'cinplo- 
yent  principalement  à  cultiver  des  raci- 
nes, qui  leur  tiennent  lieu  de  bled.  L'au- 
tre Cap  de  cette  Province;  qui  eft  vers 
le  Nord- Eft  s'appelle  Puni  a  de  Luccna.  Au 
devant  de  ce  Cap  font  quelques  rochers, 
derrière  lefqucls  il  y  a  une  bonne  rade  pour 
de  petits  bâtimens.  Tout  le  terroir  de  cet- 
te Province  eft  allez  fertile  &  il  s'y  trouve 
en  pluficurs  endroits  beaucoup  d'arbres  de 
Brelil ,  dont  le  Bois  eft  propre  aux  Tein- 
turiers. Les  Sauvages  nommez  Petigua- 
res l'habicent  &font  en  guerre  continuelle 
avec  d'autres  Sauvages  voifins  qu'on  ap- 
pelle Tiguares. 

2.  PARAIBA,  Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  c  ,  au  Brefil ,  dans  la  Capi-  *  De  PTJb 
tainerie  de  Paraiba,  à  l'embouchure  deAu*** 

la  Rivière  de  Paraiba,  qui  lui  donne  fon 
nom.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  Méridio- 
nale d'une  ance  qui  fe  trouve  à  l'embou- 
chure de  la  Rivière;  à  trois  lieues  de  la 
mer  ou  environ.  Les  Navires  y  peuvent 
monter  {  furement  &  y  charger  fans  dan-/ De  r-»; 

ger  Gz  ou  fept  cens  caifies  de  fucre.  Cet- 
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te  Ville  etoit  autrefois  ouverte;  mais    l6>  t  ^ 

préfentement  elle  eft  environnée  d'un  lé- 
ger rempart,  élevé  depuis  que  les  Portu- 
gais ont  commencé  à  craindre  les  Hollan- 
dois  qui  s'en  rendirent  maîtres  en  1635. 
&  fur  qui  les  premiers  la  reprirent  bien- 
tôt après.  On  la  nomme  quelquefois 
Nojfa  Seîiora  dus  Nhves. 

3.  PARAIBA,  Rivière  de  l'Amérique 
Méridionale  «,  au  Brelil,  où  elle  donne £  Dt 
fon  nom  à  une  Capitainerie  &  à  une  Vil- AoM» 
le.  Son  Embouchure  eft  affez  large  vers 

l'Eft  h  déclinant  on  peu  vers  le  Sui-Eft  ;^D/f1^ 
&  au  dedans  de  fon  entrée  eft  une  longue  i„d«'oc* 
lfle  ,  toute  couverte  d'arbriffeaux  épais,  dd.  liv.  16, 
Enfuite  elle  monte  vers  l'Oueft,  &  on  y0-  *• 
trouve  quantité  de  bancs  de  fable  &  de 
rochers  qui  font  qu'on  a  befoin  d'un  bon 
Pilote  pour  y  naviger. 

PARALA1S,  Ville  de  la  Cappadoce.  » 
dans  la  Lycaonie  :  Ptolomée  '  la  place* Ub*î,c-6* 
entre  lcomum  &  Corna. 

PARALAT/E.   Voyez  Scyth/e. 

PARA  LIA,  Contrée  de  l'Inde,  en  de- 
çà du  Gange  félon  Arrien  K  Ptolomée  1  *  a-  Peript 
qui  parle  aulB  de  cette  Contrée  y  place  les  fr"- 
Lieux  fuivans ,  ». 

Cbiberis,        L'Embouchure  du 
Fleuve  Cbaieris, 

Satura , 

fAr 
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PARAUA,  Tribu  de  J'Attique,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Les  Membres  de 
cette  Tribu  etoient  appeliez  Paralii. 
[  o-  PARALLELE ,  Subftantif  malculin , 
un  Parallèle ,  mot  Géographique  emprun- 
té  de  la  Géométrie.  Euclide  appelle  Lignes 
droites  parallèles  les  Lignes  qui  étant  pro- 
longées fur  un  même  plan  autant  loin  que 
l'on  voudra  de  part  &  d'autre  ne  fe  rencon- 
trentjaroais.  Non  feulement  deux  lignes 
parallèles  ne  fe  rencontrent  jamais  ;  mais 
encore  elles  ne  s'approchent  ni  ne  s'écar- 
tent jamais  davantage  l'une  de  l'antre 
quand  on  les  prolongeront  à  l'infini.  Si 
cela  étoit  autrement  elles  ne  feroient  pas 
véritablement  parallèles.  La  preuve  de 
leur  parallclifme  fe  fait  par  le  moyen  de 
deux  perpendiculaires  que  l'on  tire  fur 
ces  deux  lignes  parallèles.  La  partie  de 
la  perpendiculaire  qui  fe  trouve  entre  les 
deux  parallèles  doit  néceflairement  être 
égale  à  la  partie  de  l'autre  perpendiculai- 
re qui  eft  entre  les  deux  parallèles  à  quel- 
que diftance  que  ce  fbit.  Ceci  accordé , 
on  conviendra  qu'entre  l'Equateur  &  cha- 
cun des  Pôles ,  on  peut  tracer  à  volon- 
té un  nombre  très  •  grand  d'autres  Cercles 
qui  tous  feront  parallèles  à  l'Equateur; 
c'eft-à-dire  que  chaque  point  de  leur  cir- 
conférence lera  également  éloigné  de  l'E- 
quateur ;  car  c'eft  de  l'Equateur  que  le 
comptent  les  degrez  des  parallèles.  Com- 
me il  y  a  90.  degrez  depuis  l'Equateurjuf- 
qu'à  l'un  des  Pôles  ,  on  pourroit  tracer 
90.  Cercles  parallèles  fur  les  Globes  dans 
cet  cfpace  ;  mais  cela  ferait  incommode. 
On  fe  contente  de  les  marquer  de  dix  en 
dix  degrez. 

J'ai  marqué  au  mot  Clïxat  la  Théo- 
rie &  l'ufage  des  Climats.  On  y  peut 
voir  ce  que  c'eft  que  les  parallèles  de  Cli- 
mat. Chaque  Climat ,  chez  les  Anciens 
&  chez  les  Arabes,  eft  entre  deux  parallè- 
les ,  dont  l'un  le  fépare  de  celui  qui  le 
précède  &  l'autre  le  répare  de  celui  oui  le 
fuit  ;  &  pour  plus  de  commodité  il  eit  di- 
vifé  lui-même  en  deux  parties  par  une  au- 
tre ligne  parallèle ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'Article  cité. 

Tous  les  Méridiens  fe  réunifient  au  Pô- 
le, par  confequent  ils  ont  un  Centre  com- 
mun ,  qui  fera  le  Centre  du  Globe  Terres- 
tre s'il  eft  exactement  rond.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  des  parallèles,  chacun  a  fon 
Centre  particulier  pris  dans  quelque  partie 
de  l'Axe  du  Globe  terreftre. 

Tous  les  parallèles  qui  peuvent  lé  tirer 
depuis  l'Equateur  jusqu'à  l'un  des  Pôles 
font  inégaux  entr'eux.  Cela  eft  aifé 
à  concevoir  par  une  expérience  familiè- 
re :  fi  on  coupe  une  moitié  de  Citron , 
ou  d'Orange  par  tranches  ;  &  que  ces 
tranches  foient  coupées  avec  tant  de  pré- 
caution ,  &  de  juftefle  que  chacune  d'el- 
les ait  par  tout  la  même  épaùTeur,  ces 
tranches  iront  toujours  en  diminuant  juf- 
qu'à  la  dernière.  11  en  eft  de  même  des 
parallèles ,  qui  font  des  Sections  du  Globe 
conçues  de  la  même  manière. 

Quoi  que  les  parallèles  foient  inégaux: 
ils  (ont  parcourus  par  le  Soleil,  &  par  les 
autres  Corps  céleftej  lumineux  dans  le  mê- 


me efpace  de  tems.  Si  on  tourne  un 
flambeau  autour  d'un  Globe,  toutes  fe* 
parties  expoféos  à  fa  lumière  la  recevront 
en  même  tems  ;  &  le  flambeau  ne  rrffcï- 
tra  pas  plus  de  tems  à  éclairer  les  parties 
voifines  du  milieu  ou  eft  le  plus  grand 
Cercle  qu'il  n'en  mettra  à  éclairer  les  par- 
ties les  plus  voifines  du  pivot,  ou  eft  le 
plus  peut  Cercle,  Si  l'on  fuppofe  le  mou- 
vement de  la  Terre  dans  l'hypoihèfe  de 
Copernic;  il  eft  aifé  de  comprendre  qu'en 
tournant  une  boule  ,  on  y  trace  des  li- 
gnes femblables  aux  parallèles,  que  nous 
imaginons  fur  le  Globe  ;  &  qu'enfuitc  on 
fafle  rouler  cette  boule,  les  grands  Cer- 
cles &  les  petits  auront  mis  égal  efpace 
de  tems  à  arriver  au  but  ,  où  la  boule 
doit  s'an-éter.  Ils  auront  fait  précifémenc 
les  mêmes  tours. 

Mais  tous  les  parallèles  ne  jouïflent 
pas  de  la  lumière  du  Soleil ,  dans  une  éga- 
le mefure,  &  dans  une  égale  durée  ,  & 
c'eft  cette  différence  qui  a  donné  lieu  aux 
Climats ,  comme  on  peut  voir  au  mot 
Climat. 

Tous  les  Lieux,  fituez  fous  un  même' 
parallèle,  font  égaux  pour  la  Latitude, 
&  jouïflent  du  même  climat ,  en  prenant 
ce  dernier  mot  dans  le  fens  Géographi- 
que, &  non  pas  comme  le  Peuple  l'en- 
tend. 'Madrid  en  Efpagne  ,  Bourfè  en 
Turquie ,  Samarcand  ,  en  Tartaric ,  Pé- 
kin, à  la  Chine,  &  le  Cap  Nabo  à  l'ex- 
trémité Orientale  de  Niphon  au  Japon, 
font  fous  le  même  parallèle  ,  à  très-peu 
de  différence  près  ,  c'eft  à  drre  à  peu 
près  à  la  même,  diftance  de  l'Equateur. 

PARALLUS  »,  Ville  Epifcopale  à'R-tptuBi 
gvptc.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Con- lh<£lut 
cÛe  d'Ephefe. 

PARALOS  ,  ou  Paralus  ,  Ville  de 
Thcfialie,  félon  Etienne  le  Géographie. 
Thucydide  b  en  parle  aufli.  *  LJb- 

PARAMBOLI,  Siège  Epifcopal ,  fouspag•9,• 
la  Métropole  de  Boftra ,  félon  Ortelius  c ,  <  Tbe<aur. 
qui  cite  Guillaume  de  Tyr.    C'eft  appa- 
remment la  même  Ville  qui  eft  nommée 
Parembole,  ou  Castra  par  Schelftrate 
dans  fes  Antiquitez  Eccléfiaftiques  d  &  iJom-  *"  . 
qu'il  place  en  Egypte.   Voyez  Pareh-^,c-3-p> 

TOUS. 

PARAMICA.    Voyez  Segontia  & 
Sepontia. 

1.  PARANA,  Province  de  l'Amérique 
Méridionale»,  au  Paraguay.  Elle  eft  en-  'J*/'^ 
tre  la  Province  de  Guayra  au  Nord ,  cel- 
le  d'Urvaig  à  l'Orient  ;  celle  de  Rio  de 
la  Plata  au  Midi,  &  le  Paraguay  propre  à 
l'Occident.  Les  Peuples  qui  habitent 
cette  Province  faifoient  autrefois  leur  de- 
meure dans  les  Bois ,  d'où  les  Jefuitcs  les 
ont  retirez  peu  à  peu  en  les  inltruifant  des 
devoirs  de  la  Société  Civile  &  de  ceux  de 
la  Religion  Chrétienne.  Aujourd'hui  ils 
font  pour  la  plùpart  réunis  dans  des  Bour- 
gades ,  où  on  les  a  peu  à  peu  accoutumez  à 
la  dépendance  dont  ils  étoient  fi  ennemis. 
On  a  établi  parmi  eux  une  forme  de  Gou- 
vernement ,  &  infenfiblement  on  en  a 
fait  des  hommes.  La  plùpart  de  ces 
Bourgades  font  fur  les  bords  de  la  Riviè- 
re de  Parana.  En  X702.  on  comptoic  fut 
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les  bordi  de  cette  Rivière  quatorze  Bour- 
gades compofées  de  dix  mille  deux  cens 
cinquante -trois  familles  ,  qui  faifoient 
quarante  &  un  mille  quatre  cens  quatre 
vingt-trois  perfonnes.  Le»  principales  de 
ces  Bourgades  font  : 


Tocangufir, 
Abangobuis, 
Corpus, 
Loreto, 


S.  Ignatio, 
Acarai, 

Jfapoa  ou  l'Incarnation, 
S.  Ignatio. 


2.  PARANA ,  Rivière  de  l'Amérique 
ê  De  rijk  Méridionale  ».  Elle  a  fa  fourcc  au  Brelil , 
Ada».       dans  des  Pays  qui  ne  font  pas  encore  con- 
nus.   Son  cours  cft  du  Nord-Ed  au  Sud- 
Oued  en  ferpentant  par  les  Provinces  de 
Guayra  &  de  Parana,  aux  contins  de  la- 
quelle elle  va  fe  jetter  dans  la  Rivière  de 
Paraguay  auprès  de  la  Viile  de  Corricn- 
tes  ,  dans  la  partie  Septentrionale  de  la 
Province  de  Rio  de  la  Plata.    Dans  fa 
courfe  la  Parana  reçoit  pluiieurs  Rivières 
dont  les  principales  font ,  Aniembi ,  g. 
Paranapana  ,  g.  Miniai ,  d.  Guibai,  g. 
•  Iguaru,  d.  Piquiri,  g.  Acarai,  d. Iguazu, 
g.  Mondai,  d. 

PARANTE  PIACABA  ;  Montagnes  de 
*Com.Dlft.|' Amérique  b  Méridionale,  au  Brelil  ,dans 
^h**.     !>'  Capitainerie  de  Saint  Vincent.  Ces 
Indes  Oc.  Montagnes  font  droites  &  fpacieufes ,  & 
liv.  ij.c.   la  montée  qui  eft  de  deux  ou  trois  heures 
»7-         en  cib  aflez  difficile.  Elle  eft  taillée  entre 
les  arbres  en  manière  de  degrez  &  elle 
a  cent  ou  cent  cinq  pas  de  largur.  Du 
haut  de  ces  Montagnes  ,  le  chemin  qui 
mène  à  San  Paulo  ,  tire  premièrement 
vers  le  Sud  &  enfuitc  droit  à  l'Oued  par 
des  Montagnes  &  par  des  Forêts  pendant 
l'efpace  de  fix  ou  fept  lieues. 

1.  PARANAIBA  ,  ou  Paranayba  , 
t  Dt  lljk  Rivière  de  l'Amûrique  Méridionale  c , 
Atlw.       dans  ja  partie  Occidentale  du  Brelil.  Elle 

a  fa  fource  vers  les  douze  degrez  de  La- 
titude Sud.  C'ed  une  des  plus  grandes 
Rivières  de  l'Amérique  Méridionale.  Elle 
reçoit  dans  fa  courfe  du  Sud  au  Nord  tren- 
te Rivières  contidérahles ,  après  quoi  elle 
va  fe  jetter  dans  la  Rivière  des  Amazo- 
nes ,  un  peu  au  delfus  du  Fort  du  Co- 
rupa. 

2.  PARANAIBA ,  Peuples  de  l'Amé- 
4  IbiJ.  rique  Méridionale  4  au  Brcfil.  Ils  pren- 
nent leur  nom  de  la  Rivière  de  Paranai- 
ba,  fur  les  bords  de  laquelle  ils  demeu- 
rent. Ces  Peuples  font  amis  des  Por- 
tugais. 

PARANIENSIS,  Nom  d'une  Colonie 
t  Thcfcur.  de  Syrie,  félon  Ortelius  e  qui  cite  Onu- 
phre. 

PARAPAMEXI.    Voyez  Parim*. 
PARAPAM1SAD.E.   Voyez  Paropà- 

NISUS. 

PARAPIANI ,  Peuples  d'AGe  :  Pline 
L    e.c  f  jes  met  auj.  environs  de  l'ArachoGe. 
*  PARAPIOT;E.    Voyez  Prapiot/e. 

PARAPITINGA.  Voyez  au  mot  Ri- 
vière l'Article  Rivière  de  st.  Fran- 
çois. 

i.  PARAPOTAMIA  ,  Ville  de-  la 
l  Llb.io.c  Phocide,  félon  Paufanias  s  &  Etienne  le 
2*Ub.j.p.  Géographe.  Strabou  h  n'eu  fait  qu'une 


PAR. 

Bourgade  voifine  de  PhaneotaS ,  fur  le 
bord  du  Fleuve  Cephife.  Il  ajoute  que 
fes   Habitans  font  nommez  Paropota- 

fillt. 

2.  PARAPOTAMIA ,  Pays  de  l'Ara- 
bie  ,    au  voifinage  d'Apamée ,  félon 
Strabon  \  «Lîb.i& 
PARASANGA.  'Voyez  Mesures  I-P-7S3. 

TINERAIRES. 

PARASANGLE,  Peuples  de  l'Inde, 
félon  Pline  k.   Le  Père  Hardouin  lit  Pa-»*-** 

RASANC/E. 

PARASIA,  Contrée  de  l'Afie:  Polybc 
1  la  place  au  voifinage  de  la  Perfide  &'Ub.  j.  c. 
de  la  Médie;  &  Strabon  dit  que  les  Para-**' 
fit  ou  Panbafi  étoient  des  Peuples  de  Mé- 
die qui  habitèrent  pendant  quelque  tems 
avec  les  Anariad. 

PARAS!  I,  Peuples  de  l'Arcadie,  fé- 
lon Vibius  Sequeder  :  Strabon  m  quiécrit»  Lib.  8. 
Parritasii  ,  les  met  au  nombre  des  an- P*  388. 
ciens  Peuples  de  la  Grèce.    Voyez  Par- 
riiasii. 

PAR  ASINUM,  Ville  de  la  Cherfonnéfe 
Taurique:  Pline  "  dit  qu'on  trouvoitdans" Mb,i-C- 
cette  Ville  une  terre  qui  guérifloit  toutes9 
fortes  de  bleflures.    Un  fcul  MS.  lit  Pa- 
rafinum,  &  écrit  en  marge  Cb«racena\  ce 
qui  a  porté  quelques  Savans  à  croire  qu'il 
faut  lire  in  Civitate  Cbaractna,  pour  in 
Civitate  Paraftno.    Mais  l'autorité  d'un 
feul  MS.  ne  fuffit  pas  pour  en  contreba- 
lancer tant  d'autres.    Ptolomée  °  place» 3-c 
dans  la  Cherfonnéfe  Taurique  &  dans  les6- 
terres  une  Ville  nommée  Parrofta  :  ce 
pourroit  être  la  même  que  Parafmum. 

PARASIUM,  Ville  d'Jtalie  :  Ortelius 
P  dit,  fur  le  témoignage  de  Lcander,  quepTbeluu. 
la  Ville  de  Crème  fut  bâtie  des  ruines  de 
Parafium  en  ojr. 

PÀRASTALABA  ;  Ville  Royale  des 
Bulgares,  emportée  par  l'Empereur  Jean 
Zimisces  qui  la  nomma  Joatmipoli ,  fclon 
Ortelius  i  qui  cite  Curopalatc  &  Cedrè-  *  Thc£w'* 
ne  ;  mais  ce  dernier  écrit  Perfllabas  &  la 
diftingue  en  grande  &  petite.  Vignier 
dans  Ta  Bibliothèque  Hidorique  dit  que 
les  Mofcovites  nomment  cette  Ville  Pere- 
talaw.  r\\  paroît  par  Curopalate,  qu'elle 
ne  devoit  pas  être  éloignée  de  Rhodo- 
dolon. 

PARATACjE,  Peuples  d'Afie  ,  félon 
Arrien».    Voyez  Par/etacene.  rDeEipcd. 
PARATANTICENE.     Voyez  Aiîc-  telUit>-4* 

TICCNE.  : 

PARATIAN/E  ,  Ville  de  la  Maurita- 
nie Céfaricnfe  ;  l'Itinéraire  d'Antonin  la 
met  fur  la  route  de  Lettintc  à  Hippent 
entre  Ruficcadts  &  Culuciiar.a ,  à  cinquan- 
te milles  de  la  première  &  à  vingt-cinq 
milles  de  la  féconde. 

PARATONIUM.     Voyez  Par/eto- 

NIUM. 

PARAUjE  &  Parau*i.   Voyez  M- 

MANES. 

PARA  VAS ,  nom  que  des  Relations 
de  Voyageurs  &  les  Cartes  Géographi- 
phes  ont  donné  aux  Peuples  qui  habitent 
dans  la  Prcsqu'Ifle  en  deçà  du  Gange, 
fur  la  Côte  de  la  Pefcherie:  Davity  même 
les  étend  jufquc  dans  Fille  de  Manar  & 
rapporte  diverfes  particularittz  qui  ne 

s'ac- 
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s'accordent  guère  avec  les  Mémoires  que 
l'on  a  aujourd'hui  de  ce  Pays-là  ;  de  forte 
que  Mr.  de  l'Ille  qui  dans  fa  Carte  des  In- 
des publiée  en  1705.  avoit  placé  les  Para- 
vas  entre  le  Cap  Comorin  ot  les  Maravas, 
ne  fait  point  mention  de  ces  Peuples  dans 
la  Carte  qu'il  nous  a  donnée  des  Cotes  de 
Malabar  «Se  de  Coromandel  en  1723. 
*  Da-  PAR  AU  N  A ,  Mr.  Corneille  «dit  :  Riviè- 
re de  l'Amérique  Méridionale  au  Brefil. 
Elle  coule  aflez  avant  dans  les  terres,  &  va 
mêler  fes  eaux  avec  celles  de  Rio-Gaibuio, 
qui  fe  joint  enfuite  à  la  Rivière  de  St. 
François.  Mr.  de  rifle  ne  marque  point 
cette  Rivière  dans  fa  Carte  de  la  Terre- 
Ferme. 

PARAUTI.    Voyez  Parcti. 

PARAXIA,  Contrée  de  la  Macédoine, 
>Ub.3-p.  félon  Ptolomée  k  :  Voici  la  Defcription 
78.         qu'il  en  donne. 
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lus  tx tréma , 


J^erris  txtrtma , 
Ttretu, 

Toronaici  Sinus 


PataUnes  Cbirfonefi 

dor/um 
Canatirtum  Pr»- 


Cafandria, 
CbabritFluv.  OJiia, 
Egoms  Promontorium. 


PARAY  LE  MONIAL,  Ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne,  Dioccfe  d'Autun, 
fur  la  petite  Rivicre  de  Brebinehe,  dans 
le  Charolois,  à  deux  lieues  de  la  Loire  & 
à  onze  d'Autun  vers  le  Midi.  Cette  Ville 
qui  eft  aflez  petite  a  un  Prieuré  de  Béné- 
dictins, fous  l'Invocation  de  Notre  Da- 
me «Si  de  St.  Jean-Baptifte  ,  dépendant 
de  Clugny;  quelques  Monaftères  de  Rcli- 
gieufes  oc  un  Collège  de  Jéfuites.  Sa 
Vallée  eft  fort  fertile  &  fe  nomme  la  Val- 
le'e  d'Ok. 

<  Délire-,  de    PARA YSO ,  Nom  d'une  Campagne  « 

raraiga  ,p-en  portUpa|  |a  provjnce  d'Algarvc, 
aux  environs  de  Silves.  Cette  Campagne 
eft  toute  charmante:  elle  eft  plantée  de 
beaux  jardins  &  de  petites  forets  de  boas 
arbres  fruitiers  ;  de  forte  qu'on  la  regarde 
comme  un  petit  Paradis  Terreflre  ;  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  por- 
te ,  qui  veut  dire  Paradis. 

PARBARA  ,  Ville  de  la  Parthie  : 

iUb.6.c  Ptolomée  d  la  place  entre  Syndag*  & 

*  My/ia. 

PARBOSENA,  Ville  aux  environs  de 

t  Idner.  IaCappadoce,  félon  Antonin  e  qui  la  met 
fur  la  route  de  Tavia  à  Sebafte  entre  Cor- 
niaspa  «SrSibora,  à  vingt-cinq  milles  de 
l'une  &  de  l'autre. 

•»  1.  PARC.  Ce  mot  fignifie  une  grande 
étenduë  de  terres  entourée  de  murailles  & 
couverte  d'Arbres ,  le  plus  fouvent  de 
haute  futaye ,  où  les  Princes  &  les 
Grands  Seigneurs  font  conferver  des  Bê- 
tes fauves  pour  le  divert.flement  de  la 
Chatte ,  comme  font  le  Parc  de  Vincennes, 
le  Parc  de  St.  Germain ,  le  Parc  de  Fon- 
tainebleau, le  Parc  deVerfaillcs  &  autres. 

*.  PARC,  fe  dit  aufli  de  diverfes  clô- 
tures; i°.  d'un  Patis  entouré  de  fofiez,  où 
l'on  met  les  bœufs  pour  les  engraiflêr  :  2°. 
de  l'endroit  où  l'on  place  l'Artillerie,  les 
munitions  &  les  vivres,  quand  l'Année 


eft  en  Campagne:  3".  d'une  Clôture  faite 
de  hayes,  ou  l'on  enferme  les  moutons 
en  Eté  ,  quand  ils  couchent  dans  les 
Champs  :  40.  d'une  Pefchcrie  conltruité 
fur  le  bord  de  la  Mer  &  de  certains  grands 
filets  qu'on  y  tend  ,  pour  y  retenir  les 
poifTons  que  la  marée  a  apportez. 

3.  PARC  (le)  Prieuré  de  France  dans 
la  Normandie ,  au  Diocèfc  d'Evreux  , 
prés  d'Harcour.  Il  fut  fondé  en  1257. 
par  la  Maifon  d'Harcour  ,  &  il  eft  de 
l'Ordre  de  St.  Auguftin. 

4.  PARC  (le),  Terrein  ou  Canton  de 
la  Baffe  terre  à  la  Guadeloupe  ,  vers  le 
côté  Méridional  de  l'iflc.  Ce  Terrein  eft 
renfermé  entre  des  Falaii'cs  de  difficile 
accès. 

5.  PARC  ,  ou  le  Parc  aux  Dames  , 
Abbaye  de  France  dans  la  Picardie,  au 
Valois,  Election  de  Crclpi,  à  une  lieue 
de  la  Ville  de  ce  nom.  Ceit  une  Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux,  fondée 
en  iioj\  parla  fameufe  Alienor  Comteflè 
de  Valois. 

6.  PARC  DE  MOULINS  ,  Bois  de 
France  dans  le  Bourbonnois  «Se  dans  la 
Maîtnfe  des  Eaux  &  Forêts  de  Moulins. 
Il  n'eft  que  de  trois  cens  arpens. 

PARCA ,  Ville  des  Jazyges  Metanaf- 
tes,  félon  Ptolomée  f,  qui  la  place  entre/Lïb.3.c 
Trijfum  &  Candanum.  ?• 

PARCE',  Bourg  de  France  dans  l'An- 
jou »  fur  la  Rivière  de  Sartc,àdemi-licue^c'^*■DiA• 
du  Château  de  Pefchefcul,  à  d^ux  lieues  w^dret 
de  Sablé  &  de  Malicornc,  à  quatre  de  la  f«  fur  le» 
Flèche  &  à  fept  du  Mans.  Ce  Bourg  eftueuxen  . 
confidcrable  &  prend  même  le  nom  de'70** 
Ville.  On  n'y  voit  qu'une  feule  Eglife 
qui  eft  fous  l'invocation  de  St.  Martin. 
Elle  eft  belle  &  fort  ornée  au  dedans  & 
au  dehors.  Il  y  en  avoit  une  plus  ancien- 
ne, dédiée  à  St.  Pierre:  elle  fut  détruite 
par  les  Anglois.  On  n'a  pas  laiffé  de  con- 
ferver deux  Cures  &  deux  Curez  qui  font 
leurs  fonctions  alternativement  dans  la 
même  Eglife.  Ils  ont  avec  eux  une  ving- 
taine de  Prêtres, outre  les  jeunes  Ecclélia- 
ftiques  qui  alliftent  aux  Offices  divins 
dans  les  grandes  Fêtes.  Les  ornemens  y 
font  magnifiques,  &  les  Lions  du  Lutrin 
méritent  les  regards  des  Curieux  par  la 
beauté  de  leur  travail.  La  maifon  du  Cu- 
ré de  St.  Martin  paroît  un  grand  Châ- 
teau. Elle  eft  au  milieu  d'une  beile  <  our 
&  de  trois  Jardins  ,  &  il  y  a  un  gr  ind 
Bois  dans  le  même  enclos.  Les  Maifbns 
du  Bourg  font  bâties  fur  une  efpèce  de 
roc  «Se  ont  la  vue  fur  de  grands  Jardins, 
qui  s'étendent  jufqu'à  la  Rivière.  Le 
Territoire  de  Parcé  eft  fort  fablonneux  «Se 
produit  d'aflez  bons  vins. 

FARCI IIM  h,  Ville  &  Bailliage  d'AUZ^V.îtv 
lemagne,  dans  le  Cercle  de  BalTe  Saxe£r-  y  *cl»« 
au  Duché  de  Mekelbo.irg  fur  l'Elde  petite  l^0Sf  ?4 
Rivière  ,  entre  Neufhdt  &  Lubitz ,  à 
quatre  milles  de  la  fource  du  Varnow. 
Elle  eft  grande  «Si  aflez  belîe  pour  le  Pays. 
'  Mais  fon  principal  avantage  c'eft  d'être» Méin* 
le  Siège  d'une  Cour  de  Juftice  de  la  Courp«uc- 
&  de  la  Province,  où  l'on  juge  quantité 
de  caufes  importantes,    Ce  qui  y  attire 
tous  ceux  que  leurs  affaires  appellent  à  ce 
I  Tri- 
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Tribunal.  Ce  mot  fc  prononce  comme  G 
on  eenvoit  Pakkih. 

PARCOUL,  Bourg  de  France,  dans  la 
Saintonçe ,  Election  de  Saintes. 

PARDENE  ,  Contré  de  la  Gedrofic. 
On  donnoii  le  nom  de  Pardtne  à  tout  le 

•  Lib.  6.  c.  milieu  de  la  Gedrofie,  fclon  1  tolomee  *. 

PAR  DO,  ou  el  Pardo,  Maifon  Ro- 
yale, du  Roi  d'Efpagne ,  dans  la  Caftilie 
nouvelle,  à  deux  lieues  de  Madrid, fur  le 
chemin  de  l'Efcurial.  C'eft  un  grand  bà- 
ùment  *  qu3rré,  tlanque  de  quatre  tours, 

p  j.,506'  &  cumpofé  de  quatre  grands  pavillons, 
3  *  joints  les  uns  aux  autres  par  des  galeries, 
foutenué's  par  des  colonnes.  La  princi- 
pale façade  a  au  devant  une  Place  fort 
telle  &  fort  longue  &  l'on  entre  dans  la 
Maifon  par  une  façon  de  Pont  qui  con- 
duit à  un  beau  Portail  élevé  jufqu'à  la 
corniche  du  bâtiment ,  &  où  l'on  voit 
deux  Statues  à  la  hauteur  du  fenetrage. 
Les  chambres  font  embellies  de  beaux  ta- 
bleaux. On  y  voit  entr'autres  les  Rois 
d'Efpagne  vêtus  d'une  façon  finguliére.  Il 
y  a  un  Jardin  bien  entretenu,  &  un  Parc 
fort  étendu.  Du  "Pardo  on  découvre  un 
Couvent  de  Capucins  qui  efl  au  fommet 
d  une  Montagne.  On  y  va  vifiter  par 
dévotion  un  Crucifix  miraculeux  ,  déta- 
ché de  fa  croix.  De  l'autre  coté  de  la 
Montagne,  on  defeend  dans  un  llermita- 

fe,  où  fc  tenoit  il  y  a  quelques  années  un 
iermite  ,  qui  vivoit  en  grande  réputa- 
tion de  faintete,  ne  voyant  perlonne  & 
s'occupant  uniquement  de  Dieu. 

PARDUbTlZ,  ouPardowitz,  Bour- 
»  JtuM.    gade  du  Royaume  de  Bohême  b  dans  la 
Atlas,       partie  Orientale  du  Cercle  de  Bechin,  fur 
une  petite  Rivière  nommée  Lublow,  aux 
confins  du  Marquifat  de  Moravie. 

PAREAl^,  Peuples  du  Peloponèfe, 
elib.4.c.6.dans  rAchaïé,  félon  Piine  c;  mais  le  Pè- 
re Hardouin  foutient  qu'il  faut  lire  Paro- 
reat/e.    Voyez  Parorea. 

PAREDONI.  Voyez  Pkatid/e. 
PAREIDELE-MONIAL,  Abbaye  de 
France,  dans  la  Bourgogne ,  au  Diocéfe 
de  Chalons  ,  en  Latin  Paredum.  C'eft 
une  Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Clu- 
gny. Lambert  Comte  de  Chalons  la  fit  bâ- 
tir fur  fon  propre  terrein,  de  concert  a- 
vec  St.  Mayo]e  Abbe  de  Ciugny,  qui  y 
contribua  au.Ti  &  voulut  qu'elle  ne  fût 
foumife  à  aucune  Eglife  ni  Monaftère. 
Mais  Hugues  fils  du  Comte  Lambert,  & 
Eveque  d'Auxerre,  voyant  que  cette  Ab- 
baye ne  pouvoit  fublifter  par  elle-même 
&  fans  appui,  employa  l'Autorité  du  Roi 
Robert  &  d'Henri  Duc  de  Bourgogne 
pour  l'unir  a  l'Abbaye  de  Clugny  ,  vers 
l'an  990.  du  tems  que  St.  Odillon  en  étoit 
Abbe.  Le  même  Hugues  y  prit  l'habit 
de  Religieux  des  mains  de  St.  Germain , 
qui  lui  fuecéda  à  l'Eveché  d'Auxerre:  il 
étoit  le  Grand-Oncle  de  St.  Hugues  Abbé 
de  Clugny  ,  &  il  mourut  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Pareide,  où  ii  fut  inhumé. 
On  conlervûit  dans  cette  Abbaye  le  Corps 
ce  Se.  Grains  Eveque  de  Chalons  fur  Saô- 
ne &  Confvlleur  de  JefusChrift;  mais  les 
Calvirùrtcs  le  firent  brûler  durant  Ici  trou- 
bles du  Royaume. 
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PAREMBOLA ,  ou  Gena  Parembo- 
la,  Ville  du  Pont,  ou  de  l'Arménie,  fé- 
lon la  Notice  d  des  Dignitez  de  l'Empire.  4  Stû.  27. 
Le  Concile  d'Ephtfe  fait  auiîi  mention  de 
cette  Ville. 

PAREMPHIS,  Ville  d'Egypte,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Elle  eft  aufli  con- 
nue par  une  Médaille  qiu  fe  trouve  dans  le 
Threfor  de  Goltzius. 

PAREMPOLIS,  Ville  d'Egypte:  l'Iti- 
néraire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de 
Cereu  à  Hierasycaminon ,  entre  Contra 
Suetum  &  Tzttzi,  à  feize  milles  de  la  pre- 
mière &  à  deux  milles  de  la  féconde. 
Quelques  Manufcrits  lifent  Pakembolis. 

PARENETA ,  Contrée  d'Arménie ,  au 
Pays  des  Chalybes  ,  ou  dans  celui  des 
Moflynécçs.  C'eft  Strabon ,  *  qui  en  parle,  e  Lib.  11. p. 

PARENNES  ,  Bourg  de  France  dans  ?l8- 
le  Maine,  Election  du  Mans. 

PARENT1UM ,  Ville  d'Italie  dans  l'If- 
trie.  Ptolomée  1  la  place  entre  rembou-/Lib.3-c.i. 
chure  du  Fleuve  Kormion  &  la  Ville  de 
Pela.  Pline  c ,  Etienne  le  Géographe  &  VI  «  Lib.  3-  c 
tinéraire  d'An  ton  in  connoiflent  auffi  cette  l9- 
Ville.    Elle  a  confervé  fon  ancien  nom; 
car  on  la  nomme  aujourd'hui  Parenzo. 
Voyez  ce  mot. 

PARENZO,  Ville  d'Italie,  dans  l'îf- 
trie,  fur  ht  Côte  de  la  Mer  Adriatique  h,tMfs%2n 
dans  une  Peninfule,  vis -à- vis  H  fie  San  ' 
Nicolo ,  entre  {es  embouchures  de»  Riviè- 
res de  Quieto  &  de  l^emo.    On  y  voit 
quelques  Edifices  fort  élevez  &  un  affex 
beau  Donne  ;  &  au  dehors  on  trouve  des 
ftpultures  antiques  '.    Cette  Ville  n'ett*  D*vi'j» 
guère  peuplée  à  caufe  du  mauvais  air.1^16*- 
Elle  a  dans  fon  voifïnage  quelques  petites 
Ifies  qui  forment  fon  Port.   Celle  de  San 
Nicolo  qui  eft  la  principale ,  a  un  Cou- 
vent de  Religieux  &  une  Tour  ronde  fort 
ancienne  qui  fervoit  de  Phare  au  Port, 
où  l'on  prend  des  Mariniers  appeliez  Ptf 
ti,  pour  conduire  les  Navires  à  Venife. 
La  Ville  de  Parenzo  le  fournit  aux  Véni- 
tiens le  15.  de  juillet  1267.    Elle  a  dans 
fon  reftbrt  les  lieux  appeliez  Maggio  , 
Frata,  Abrigo,  Fofcolin  ,  &  Ville-Neuve. 

PAREON  k  Ville  de  l'Europe  ,  félon  k  ^ 
Jornandès  qui  la  met  fur  la  Côte  du  Pont-  Thefcui.' 
Euxin. 

PAREPAPHITIS,  Contrée  de  fa  Ca- 
ramanie:  Ptolomée  'la  place  au  deû"bus/Lib.tf.c9> 
du  Pays  des  Agdenùes  <£  au  deflus  de  ce- 
lui des  Jbm  &  des  Cbarair*.    U  Texte 
Grec  ne  connoît  point  cette  Contrée. 

PARETACENI,  Voyez  Par^taca. 

PARGE:  Ortelius  m  qui  cite  PhlegoDmTbeûor: 
»  dit  que  c'étoit  la  Patrie  d'une  femme  »  Oc  Lob-; 
nommée  jftbatia  Sabixa.  gzvit. 

PARGA,  ou  la  Parc  a  0  Ville  dans  \es»tkFJJIt 
Etats  des  Vénitiens ,  fur  la  Côte  de  l'Ai-  Atlas, 
banic  ,  environ  à  cinquante  milles  de  la 
Prcvefa ,  vis-à-vis  de  l'extrémité  Orien- 
tale de  l'Ifle  de  Corfou.  Son  Port  eft 
commode,  &  la  Ville  eft  pofée  fur  un  roc. 
Elle  eft  fortifiée  de  battions  du  côté  de  la 
Terre-Ferme.  Les  Habitans  font  partie 
Grecs  ,  partie  Albanois  ,  &  vivent  cha- 
cun à  la  mode  de  leur  Nation;  mais  les 
Soldats  de  la  Garnifon  font  pour  la  plupart 
Italiens.  Comme  cette  Place  eft  forte  & 
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bien  munie,  elle  eft  en  état  de  faire  une 
bonne  rèfîftance. 

i.  PARIA,  111e  de  la  Mer  de  Phcni- 
a  Ub.  j.  c.  cie  :  Pline  *  la  place  vis-à-vis  de  Joppé. 
31,         Elle  donnoit  Je  nom  aux  Peuple*  IUjyav», 
»  Aw.Jui  priant  y  dont  parle  Jofephe  b. 
libido.  17.    2t  PARIA  ,  Lac  de  l'Amérique  Méri- 
^»f»  Dia-diona!e  ,  au  Pérou  £  dans  l'Audience  de 
DtfcTda  los  Charca»,  au  Nord  Occidental  de  la 
Indes  Oc.  Ville  de  Potofi.    Ce  Lac  eft  plus  petit 
Uv.11.c4  que  celui  de  ïhicaca,  qui  le  forme  par 
un  Emiflaire  ou  courant  d'eau  de  près  de 
cinquante  lieues  de  long.   On  l'appelle 
autrement  Lac  de  los  Aulagas.    On  y 
trouve  beaucoup  d'Ifles  ;  mais  il  n'y  a  au- 
cun Emiflaire,  de  forte  qu'il  7  a  apparence 
qu'il  fe  décharge  dans  la  Mer  du  Sud  par 
quelque  conduit  fouterrain.    Ce  qui  con- 
firme cette  opinion  c'eil  qu'une  Rivière 
dont  on  ne  fait  point  la  fource  va  fe  jetter 
dans  la  Mer  de  ce  côté-là. 
à  Atlas        3.  PARIA  ,  Nom  que  Mrs.  Samfon  * 
donnent  à  la  partie  Orientale  de  la  Nou- 
velle Andaloufie ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  la 

•  Dift-      Trinité.  Mr.  Corneille  '  fur  le  témoigna- 

ge de  Davity  y  mec  auflî  une  Ville  nom- 
mée Paria,  un  Golphe  &  une  Rivière  de 
même  nom.    Il  ajoute  diverfes  particula- 
rités qui  ne  s'accordent  guère  avec  les 
nouvelles  Relations  ni  avec  les  dernières 
Cartes  qu'on  a  publiées,  où  le  nom  de  Paria 
eft  entièrement  inconnu. 
PARIADES,  Montagne  d'Afie,  félon 
/  Lit».  5.  c.  Pline  f .    I^es  Manufcnts  varient  beau- 
*h         coup  fur  l'Orthographe  de  ce  nom.  Les 
uns  lifent  Pakiadrvs  ;  d'autres  Pariâ- 
mes y  d'autres  Paryabis  :  la  plûpart  des 
Exemplaires  imprimez  portent  Parmi  a- 
niADES ,  cîclePére  Hardouin  veut  qu'on 
hfe  Paryadres  ,  comme  l'Orthographe 
la  plus  approchante  des  anciens  Manuf- 
fLA.it.  p.  cri  ts.  Strabon  *  qui  écrit  Paryadra,  dit 
49V        qUe  cette  Montagne  fait  partie  du  Mont 
Taurus,  &  la  met  comme  Pline  dans  l'Ar- 
ménie ,  pofition  dont  le  Pére  Hardouin 
ne  convient  pas  entièrement. 

PARICANE,  Ville  de  la  Perfide,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  dit  qu'elle 
donnoit  fon  nom  aux  Peuples  Pewitanii. 
MJb.  3.  No.  Hérodote  h  écrit  Parycanii;  ci  Pline  'auf- 

f  Lib  fi  c  ^  k'en  ^ue  P°mP°n'U9  Meh»  fc  placent  ces 
,0<  '  "  Peuples  aux  environs  de  la  Sogdianej  mais 
tUb.  1.  ci.  rien  n'empêche  que  ce  ne  (oient  les  mê- 
mes Peuples  dont  parle  Etienne  le  Géo- 
graphe; car  H  y  a  eu  des  Rois  de  la  Perfide 
qui  ont  étendu  leur  domination  jufqu'à  la 
bogdiane. 

PARIDION,  Ville  de  la  Carie,  félon 
I  Llb.  c  c  Pline     Pomponius  Mêla  w  écrit  Pan- 

l8;  iw  D,0N< 

m  Ub.  1.  c    PARIENNA  ,  Ville  de  la  Germanie: 
m  Lib.  1.  ç.PtoIomée  •  la  place  entre  Arfiena  ck  Se- 
11.         tut».    Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit 
préfentement  Frideck  en  Sikrfte. 

•  OrttH  PARI ENSI8  • ,  Siège  Epifcopal ,  dans 
IlMfaur'    U  Pifidie:  c'eft  le  Concile  de  Nictie  qui 

en  fait  mentioa 

PARIETjE,  Peuples  de- la  Paropanifa- 
pUb.6.  crfe_  Pcolomée  f  dit  qu'Hs  en  occupoient 
1  la  partie  Méridionale. 

PARIETINA,  Ville  d'Afrique:  Amo- 
f  Ittotr.    nin  1  la  met  dans  la  Mauritanie  Céfarien- 
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fe,  fur  la  route  de  Tiugis  aux  Ports  di- 
vins,  par  la  Mer  entre  Ctlmcia  &  ad  Se.r 
IhJhUu,  à  vingt-quatre  milles  de  la  pre- 
mière &  à  douze  milles  de  la  féconde. 

PARIETIN.K,  Ville  d'Efpagoe,  félon 
Antonin  r,  qui  la  place  fur  la  route  de*  IW 
La  minium  à  Sarragoee  entre  Libiftfa  «& 
Saltiei,*  vingt  deux  milles  de  la  première 
&  ii  quinze  milles  de  la  féconde. 

PARIGIA.    Voyez  Paticxa. 

1.  PARIGNE',  Bourg  de  France, dans 
le  Maine ,  Election  de  Mayenne. 

2.  PARIGNE  L'EVE^UE,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine ,  Election  de 
Château  du  Loir. 

PARILLA  (la)  ou  Santa  ,  Ville  de 
l'Amérique  méridionale  •  ,*  au  Pérou  dans  '  Con«.DlfL 
l'Audience  de  Lima  &  dans  la  Vallée  deS',^' 

S.  ,  .  .         -  ...  Ddcr.  des 

-ANta  qui  lui  communique  Ion  nom.  EI-iDdeSocc 

le  eft  bâtie  au  bord  de  la  Mer,  à  vingt  Uv.  10.  cao. 
lieues  de  Truxillo  <Sc  à  foixante  ou  envi- 
ron de  Lima,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Santa,  la  plus  grande  de  celles  qui  traver- 
fent  cette  Plaine.  Le  Port  eft  entre  la 
Ville  &  cette  Rivière,  dans  une  Baye  af- 
fez  à  couvert  des  vents  ;  ce  qui  fait  que 
ceux  qui  navigent  le  long  de  ces  côtes, 
ont  accoutume  d'y  prendre  de  l'eau,  du 
bois  &  les  autres  chofes  dont  ils  ont  be- 
foin.  Il  y  a  dans  la  Ville  cent  cinquante 
Familles  d'Efpaguols,  avec  pluficurs  In- 
diens &  Nègres.  On  paflè  la  Rivière  de 
Santa  fur  certains  fruits  d'arbres,  qui  ref- 
femblent  à  des  courges,  plats  des  deux 
cotez  &  ronds  presque  à  la  manière  des 
boucliers.  Les  Indiens  en  les  enfilant  avec 
une  corde  les  accommodent  enfemble 
comme  des  radeaux  ;  &  c'eft  là-deflus 
qu'ils  mettent  les  Marchandifes ,  les  hom- 
mes &  leurs  hardes.  Les  Sauvages  en 
nageant  tirent  après  eux  ces  efpéces  de 
radeaux  &  les  autres  betes  de  charge  na- 
gent auprès. 

PARIMiE ,  &  Parapambhi,  Peuple» 
d'Afie.    Ils  furent  fubjugurt  par  Alexan- 
dre lêlon  Orofe».    Arrien  appette  ces,  L^,s,ft 
Peuples  Par apamisades.  Voyez  ce  mot.  *'* 

1.  PARINACOCHA,  »  grand  Defen»£ ' 
de  l'Amérique  Méridionale,  au  Pérou, 
dans  l'Audience  de  Lima.    Il  eft  entre  la 
Bourgade  d'Ayavire  &  la  Mer  du  Sud  & 
occupe  trente-deux  lieues  de  Pays,  félon 
Herrera.  Garcilaflb  «  en  fait  mention ,  &  f  m-  dcS 
l'appelle  Parihuana  Cocha ;  c'eft  à-dire  le  c  ^'  * 
Lac  aux  Moineaux ,  parce  qu'en  un  en- 
droit du  Defert  de  cette  Province  il  y  a 
on  fort  grand  Lac,  &  que  dans  la  Langue 
du  Pays  Cptèa  veut  dire  la  Mrr  ou  -  un 
Marécage,  &  Parihuna  les  Moineaux  ou  au- 
tres oifeaux  de  ce  genre; de  forte  que  des 
deux  noms  on  n'en  a  fait  qu'un,  quand  on 
veut  défigner  cette  Province  qui  eft  gran- 
de ,  fertile  &  abondante  en  or.    Les  Es- 
pagnols la  nomment  Parin-Cocha  par  Svri- 
cope.  D'autres  '  ont  écrit  que  c'étoit  ûnefj^1^; 
Région  froide,  parfemée  de  Montagnes indoOcc. 
couvertes  de  neiges  &  où  l'on  ne  peutliv.tr.  c. a, 
presque  paflèr  à  caufe  des  Vallées,  des 
Marais  &  des  boues  ;  mais  que  cependant 
on  a  ouvert  un  chemin,  qui  conduit  juf- 
qu'à la  Vallée  de  Nafca  &  même  jufqu'à 
la  Mer. 

I  a  a.  PA- 
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2.  PARINACOCHA, Bourgade  de  l'A- 
it DtTJJU  mérique  Méridionale  '  ,  au  Pérou,  dans 
AtU*       l'Audience  de  Lima,  vers  la  fource  de  la 

Rivière  d'Abancay  ,  à  l'Orient  Septen- 
trional de  los  Lucanes. 

3.  PARINACOCHA ,  Bourgade  de  l'A- 
»  De  njk  mérique  Méridionale  b,  au  Pérou,  dans 
***       l'Audience  de  Lima ,  à  l'Orient  Septen- 
trional de  la  Ville  de  Lima. 

PARINATES.    Voyez  Tarinates. 
PARIO.    Voyez  Pariom. 
PARIRjE  ,  Peuples  de  la  Caramanie 
e  Ub.  6.  c  que  Pline  e  met  aux  environs  du  Fleuve 
*3-         Nabrus.  Le  Pére  Hardouin  prétend  qu'au 
lieu  de  Parir*  il  faut  lire  Pajfir*. 

PARIS,  Ville  de  France,  la  Capitale 
du  Royaume,  -  la  plus  grande  &  la  plus 
belle  des  Villes  de  l'Europe.    Elle  eft  fi- 
tuée  dans  l'Ifle  de  France  fur  la  Rivière 
de  Seine  qui  la  traverfe,  à  dix  lieues  au 
deflbus  de  Melun,  &  à  vingt-huic  au>  def- 
fus  de  Rouen.  Elle  a  pris  fon  nom  des  Peu- 
ples Pariiiens ,  car  l'ancien  nom  étoit  Lu- 
tttia  ou  Lucotia.    Le  premier  des  Au- 
teurs anciens  qui  paroific  avoir  parlé  de 
iUbw6.c3-  Lutttia  eft  Jules  Céfàr  d  qui  dit  qu'il  trans- 
fera dans  la  Ville  de  Lutttia  Parifiorum 
l'Aflemblée  générale  de  la  Gaule.  Dans 
t  Llb.  7.  cun  autre  endroit  e  il  écrie  que  Labienus, 
SB.         s'écant  approché  de  Paris  ,  les  Habicans 
mirent  le  feu  à  la  Ville ,  firent  rompre  les 
ponts  &  quittant  le  marais  fe  campèrent 
fur  les  bords  de  la  Seine,  vis-à-vis  de  Lu- 
ietia,  &  du  Camp  de  Labienus,  la  Rivié- 
/Llb.  4.  p.re  entre-deux.    Strabon  f  après  avoir  dit 
"**        que  les  Parifiens  habkoient  fur  le  bord  de 
la  Seine  ajoute  qu'ils  avoient  unelllc  dans 
laquelle  étoit  une  Ville  nommée  Lutttia  ; 
&  Ptolomée  donne  aux  Pariiiens  une  Vil- 
le qu'il  appelle  Parifiorum  Lucottcia. 

Comme  l'Ifle  dans  laquelle  la  Ville  Lu- 
tttia  étoit  fituée,  étoit  fort  bourbeufe  a- 
vant  qu'elle  fût  pavée,  plufieurs  Ecrivains 
fe  font  imaginé  que  fon  nom  venoit  de 
Lutum  qui  fignifie  en  Latin  de  la  tout  ;  mais 
cette  conjecture  eft  mal  fondée.  On  voit 
par  les  Commentaires  de  Céfar ,  qu'avant 
que  les  Romains  fuflent  établis  dans  les 
Gaules  la  Capitale  des  Parifiens  s'appelloit 
l  Air.  Fnfe.déja  Lutttia*.  Ainfi  ce  nom  lui  avoit  été 
ftNot-GiL donné  par  les  Gaulois  ou  Celtes,  dont  la 
p' 44 '*  Langue  n'avoit  aucun  rapport  avec  le  La- 
tin ;  de  forte  que  Lutetia  ne  vient  pas 
plus  de  Lutum  que  Pari  fit  ou  Parrbifii,  de 
Paris  fils  de  Priam.  Dans  la  fuite  cette 
Ville  prit  le  nom  du  Peuple  dont  elle  étoit 
h  Capitale;  &  elle  commença  à  s'appeller 
Parifii.  C'eft  le  nom  que  lui  donnent  Am- 
mien  Marcellin  en  plus  d'un  endroit,  Sul- 
picc  Sévère,  dans  la  Vie  de  St.  Marcin, 
les  Empereurs  Valeminicn&  Valens  dans 
un  Refcrit  inféré  dans  le  Code  Theodo- 
l'en,  &  la  Notice  des  Dignitezde  l'Em- 
pire dans  la  Section  foixante-cinquièrae. 
Enfin  de  Parifii  on  a  fait  le  nom  de  Pa- 
ris. 

k  Lit>.  tSi  c.  Ammien  Marcellin  h  ne  donne  à  la  Vil- 
le  Lutta»  que  le  nom  de  Cafttllum  Parifiù- 
rum,  fans  doute  parce  que  cette  Ville  fituée 
dans  une  Ifle  qui  n'a  pas  une  grande  éten- 
due ,  étoit  perite.mais  bien  fortifiée  & 
pur  la  nature  &  par  l'art.    En  effet  il  eft 


aifé  de  voir  par  le  circuit  de  l'Ifle  que  la 
Place  qui  y  étoit  fituée  ne  devoit  pas  être 
bien  grande.  Elle  ne  laiflbit  pas  pourtant 
d'être  la  Capitale  du  Pays  ;  &  l'Ifle  fituée 
aujourd'hui  au  milieu  de  la  Ville  retient 
le  nom  de  Cité ,  nom  qui  défigne  allez 
communément  la  Ville  Epifcopale  d'un 
Peuple. 

Les  principaux  Habitans  de  Paris  n'é- 
toient  néanmoins  que  des  Bateliers,  com- 
me on  le  voit  par  i'Infcription  gravée  du 
tems  de  l'Empereur  'l'ibère ,  fur  une  pier- 
re qui  fut  trouvée  en  171 1.  enterrée  fous 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Notre  Dame , 
où  l'on  voit  ces  mots  Naut*  Parisiaci  ; 
de  forte  que  la  Ville  de  Paris  fut  afTez 
long-tems  obfcure,  jusqu'à  ce  que  Julien 
l'Apoftat  étant  venu  chercher  un  afyle 
dans  les  Gaules ,  choifit  Paris  pour  y  faire 
fa  demeure  ordinaire.  Ce  fut  probable- 
ment en  ce  tems-là  que  l'on  bâtit  le  Pa- 
lais des  Thermes  ou  des  Bains,  dont  on  a 
vu  long-tems  des  reftes.  Ce  fut  dans  ce 
Palais  que  Clovis ,  après  avoir  tué  Alaric 
Roi  des  Vifigots,  établit  fa  réfidence  en 
50g.  '  Ce  Palais  étoit  fur  la  Montagne 'D 
aux  environs  du  lieu  où  l'on  a  depuis  baii  France.Pait 
le  Collège  de  Sorbonne.  Saint  Louis  dans  1.  p.  11. 
fes  Lettres  témoigne  que  ce  lieu  étoit  ante 
Palatiun  Tbermarum ,  devant  le  Palais  des 
Thermes;  d'où  l'on  voit  que  les  reftes  6c. 
le  nom  de  ce  Palais  fubfiftoient  encore 
dans  le  milieu  du  treizième  fiécle. 

Les  Rois  de  Neuftrie  Mérovingiens  de- 
meuroient  aux  environs  de  Paris,  en  plu- 
fieurs Maifons  qu'ils  avoient  dans  des 
Bourgades;  mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  de- 
roeurafient  ordinairement  dans  l'enclos  de 
la  Ville.  Ceux  de  la  Race  des  Carlovitv 
giens  demeurèrent  rarement  à  Paris.  Ro- 
bert frère  du  Roi  Eudes,  étant  Comte  00 
Gouverneur  de  Paris,  s'en  rendit  le  Maître 
abfolu,  &  en  laifta  la  poffelfion  à  fon  fils 
Hugues  le  Grand.  Ces  Princes  avoient  un 
Palais  en  cette  Ville  au  lieu  où  eft  fitué 
celui  où  l'on  rend  aujourd'hui  la  Juftice; 
&  auprès  de  ce  même  Palais  il  y  avoie  une 
Eglife  ou  Chapelle  dédiée  à  St.  Barthele- 
mi ,  où  Hugues  Capet  avant  que  de  par- 
venir à  la  Couronne,  établit  pour  y  faire 
le  Service,  les  Moines  de  St.  Magloire  qui 
étoient  errans  &  vagabonds  ,  ayant  été 
ruinez  &  chaflez  de  Bretagne  par  les 
Normans.  Hugues  Capet,  qui  fut  Com- 
te de  Paris,  ayant  été  élu  Roi  en  987.  & 
n'ayant  presque  d'autre  Domaine  que  ce- 
lui dont  il  avoit  hérité  de  fon  Pére,  con- 
tinua à  réfider  à  Paris ,  comme  il  avoit  fait 
avant  que  de  monter  fur  le  Trône  ;  ce  qui 
a  été  iuivi  par  fes  Succefleurs ,  qui  ont 
tous  été  de  fa  Race  jusqu'à  préfent.  Ainfi 
il  y  a  environ  fept-cens-quarante  ans  que 
Paris  eft  certainement  &  continuellement  la 
Capitale  du  Royaume  &  la  réfidence  des 
Rois;  c'eft  ce  qui  l'a  fait  parvenir  au 
point  de  grandeur  où  elle  eft  aujourd'hui 
par  le  moyen  des  grands  Fauxbourgs  qui 
furent  bâtis  au  Midi  &  au  Septentrion  de 
la  Seine  &  qui  demeurèrent  tout  ouverts 
plus  de  deux-cens  ans  après  la  mort  d'Hu- 
gues Capet.  Ce  fut  PMippe  Augure  qui 
le  premier  fit  fermer  de  murailles  ces  , 

Faux' 
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Fauxboargs;ce  qui  forma  deux  nouvelles 
Villes;  l'une  du  côté  du  Midi,  qui  fut 
nommée  l'Univerfité  parce  que  les  Maî- 
tres qui  enfeignoient  les  Sciences  s'y  é- 
toient  établis  avec  leurs  Ecoliers ,  quoi- 
qu'il n'y  eût  point  alors  de  Collège  fon- 
dé, n'y  en  ayant  aucun  qui  foit  plus  an- 
cien que  celui  de  Sorbonne.  Cette  en- 
ceinte fut  confidérabtement  augmentée 
fous  le  Régne  de  Charles  V.  dit  le  Sage, 
qui  enferma  les  Eglifes  de  St.  Paul ,  de  Se 
Germain  l'Auxerrois ,  de  Se  Euftache, 
de  St.  Martin.de  Se.  Nicolas  des  Champs 
&  quelques  autres  dans  la  nouvelle  encein- 
te qu'il  fit  faire.  Du  tenu  de  Louis  XIII. 
on  enferma  les  Tuileries  &  St.  Roch 
dans  la  Ville  &  Ton  fit  bâtir  les  nouvelles 
Portes  de  la  Conférence,  de  St.  Honoré, 
de  Richelieu  &  de  Montmartre. 

Selon  le  calcul  de  ceux  qui  ont  fait  de- 
«c«ra.Dift.puis  peu  le  Plan  de  Paris»,  il  s'y  trouve 
^["j^J"  vingt- quatre  mille  Maifons,  partagées  en 
ville  de  Pa-  huit-cens-trente  rues,  à  quoi  l'on  peut 
rii.  ajouter  pour  faire  voir  qu'elles  font  occu- 

pé M^ùm Pclc*  d  un  ^"Pk  «fa»»  qu'»l  s'y  confume 
fc  nouveau!  P3'  an  P'1"  ^e  ccnt  mil'e  muids  de  bled , 
près  de  cent-quarante  mille  bœufs  ou  va- 
ches, cinq-cens-cinquante  mille  moutons, 
cent-vinet-cinq  mille  veaux  &  quarante 
mille  cochons.  On  y  boit  trois-cens  mille 
muids  de  vin ,  fans  compter  les  eaux  de 
vie,  les  bières  &  les  cidres,  &  on  fait  mon- 
ter le  nombre  de  fes  habitans  à  huit  ou 
neuf-cens  milles.  Ce  qui  lui  donne  un 
grand  relief  c'eft  qu'on  y  voit  venir  tous 
ftt  ans  quantité  d'Etrangers  &  de  Princes 
pour  y  étudier  à  l'envi  non  feulement  la 
Langue  &  la  politefle  ;  mais  encore  les 
manières  nobles  &  diftinguées  qui  con- 
viennent aux  perfonnes  de  condition,  avec 
les  exercices  &  les  Beaux- Arts  qu'on  n'en- 
feigne  point  ailleurs  comme  on  fait  à 
Paris. 

Le  Louvre  doit  être  regardé  comme  le 
principal  ornement  de  la  Ville  de  Paris. 
Il  fut  commencé  ou  rétabli  en  12 14.  fous 
Philippe  Augufte,  &  hors  de  la  Ville  à 
l'extrémité  de  la  Varenne  du  Louvre. 
Près  du  Château  on  bâtit  fur  la  Rivière 
unegrofle  Tour  nommée  la  Tour  du  Lou- 
vre. Elle  défendoit  l'entrée  de  la  Riviè- 
re, conjointement  avec  celle  de  NeÛe, 
qui  étoit  vis-à-vis.  Ce  fut  dans  la  Tour 
du  Louvre  que  Ferrand ,  Comte  de  Flan- 
dre, fut  mis  en  prifon  après  la  bataille  de 
Bovines,  que  Philippe  Augufte  gagna  fur 
ce  Comte  Ion  Feudataire  qui  s'était  révol- 
té contre  lui.  Cette  greffe  Tour  fervit  de- 

Suis  à  garder  les  tréfors  de  quelques  Rois 
t  fut  renverfée  quand  le  Roi  François  I. 
fit  jetter  les  fondemens  des  Ouvrages  qu'on 
appelle  le  Vieux  Louvre.  Henri  II.  fon 
fils  employa  les  Architectes  les  plus  re- 
nommez de  fon  teras  pour  rendre  ce  Bâti- 
ment auffi  régulier  que*  magnifique.  Ce 
qu'on  nomme  particulièrement  le  vieux 
Louvre  confifte  en  deux  corps  de  Bàti- 
mens  qui  forment  un  angle  intérieur ,  dont 
les  faces  (ont  décorées  d'une  très  belle 
Architecture.  Tout  l'Edifice  eft  à  trois 
étages.  Le  premier  eft  orné  de  l'Ordre 
Corinthien'  le  fécond  du  Compofite;  <5c 
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le  troifième  eft  un  Attique.  Les  Avant- 
cours  font  avec  des  colonnes  cannelées  & 
le  relie  eft  en  pilaftres  du  même  ordre  que 
les  colonnes.  On.cftime  fur- tout  la  pro- 
portion des  fenêtres.  Ces  belles  fenêtres 
qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  étage,  font 
enfermées  dans  un  chambranle,  &  cou- 
ronnées d'un  fronton  triangulaire  &  rond 
alternativement.  L'Attique  a  aufli  fes  or- 
nemens  particuliers  qui  font  des  trophées 
d'armes  en  bas  reliefs,  adoflez  aux  cùiez 
des  chambranles  des  fenêtres  avec  des 
Lampes  antiques  fur  les  entablemcns.  Le 
toit  qui  couvre  cet  Edifice  eft  brifé,  & 
l'on  voit  dans  la  Sale  des  cent  Suifies,  qui 
eft  élevée  de  trois  marches  plus  que  le 
rez-de-chauffée  une  efpèce  de  Tribune 
foutenue  par  quatre  Cariatides  gigantes- 
ques. Cette  Sale  fervoit  autrefois  à  don- 
ner des  feftins ,  &  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  y  faifoit  auffi  repréfenter  la  Co- 
médie &  danfer  des  Balets ,  pour  amufèr 
la  Cour  de  fon  teins.  Voici  l'Infcription 
qui  fut  gravée  fur  du  marbre  au  deflus  des 
portes  par  ordre  du  Roi  Henri  IL 

Horion  II.  CMfiMjf.  vttvfltte  ulUpfiu»  rtfiti 
ctef  A.  Pu*,  fféntifit  l.  R.  Cbnfliaéff.  m*rtM  fane- 
tilt,  furent,  mener,  fient!!,  Tdius  «typfaft  An.  Jél 
drifti  MDIXXXVIlt 

On  lit  ces  mots  fur  l'une  des  deux  portes 
descôtez: 

rtrtuti  Keris  irr^ttrimu 

Et  fur  l'autre: 


Le  Roi  Louis  XIII.  a  fait  élever  le  gros 
Pavillon  du  milieu  couvert  en  dome  quar- 
ré.  Il  eft  de  la  même  ordonnance  que  le 
vieux  Louvre ,  fi  ce  n'eft  que  comme  il 
eft  plus  élevé  que  le  refte,  on  a  mis  fur 
l' Attique  des  Cariatides  qui  foutiennent  un 
Fronton  «Si  copiées  de  celles  de  la  Sale  des 
cent  SuuTes.  Sous  ce  pavillon  eft  le  grand 
Vcftibule  qui  fert  aujourd'hui  d'entrée  au 
Louvre  du  côté  des  Tuileries ,  fur  lequel 
eft  une  Chapelle  entre  les  deux  cfcaliers 
qui  conduifent  aux  a  p  par  te  mens  d'en  haut. 
Ce  grand  Veftibule  eft  foûtenu  de  deux 
ram^s  de  colomnes  couplées  d'un  Ordre 
Iomquc  compofé.  Enfuite  de  ce  Pavillon 
du  milieu  ,  on  fit  continuer  en  même 
tems  le  corps  de  logis,  où  eft  à  prèfent 
l'Académie  Françoile,  «Se  commencer  le 
Pavillon  du  c6té  de  la  rue  de  Saint  Hono- 
ré. La  cour  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
ce  vafte  bâtiment  eft  de  foixante  &  trois 
toifes  en  quarré ,  dont  le  Roi  Louis  le 
Grand  a  fait  élever  prefque  trois  parties 
qui  ne  font  pas  encore  achevées ,  &  où 
il  ne  laifle  pas  de  paraître  beaucoup  de 
magnificence.  Les  quatre  faces  font  com- 
posées de  huit  pavillons  &  de  huit  corps 
de  logis  qui  enferment  cette  grande  cour. 
L'Architecture  de  la  manière  qu'elle  eft 
commencée,  eft  de  trois  ordres  de  colom- 
nes ,  avec  des  piédeftaux.  Le  premier 
eft  Corinthien.  Le  fécond  «Se  le  troifiè- 
me font  Compofites  ;  «Se  ce  qui  donne  une 
I  3  grande 
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grande  apparence  à  tout  cet  ouvrage, 
c'eft  qu'au  lieu  de  toit ,  on  a  fait  régner 
fur  les  combles  une  terrafle ,  dont  les  pié- 
deftaux  feront  chargez  de  trophées. 

La  grande  façade  du  Louvre ,  qui  cil 
à  l'Orient  du  cote  de  Saint  Germain  l'An- 
xerrois,  eft  compose  d'un  premier  étage 
Simple  ,  pareil  à  celui  des  autres  façades 
de  l'ancien  bâtiment,  &  elle  a  au-defius 
un  grand  ordre  de  Colomnes  Corinthien- 
nes couplées  &  de  pilaftres  de  même. 
Cette  façade  longue  de  quatre-vingt-fept 
toifes  &  demie,  fe  partage  en  trois  avant- 
corps,  un  au  milieu  «Se  deux  aux  extrémi- 
té?.. L'avant-corps  du  milieu  eft  orné 
de  huit  colomnes  conplées,  &  terminé 
par  un  grand  fronton,  dont  la  cimaife  eft 
de  deux  feules  pierres  d'une  grandeur 
prodigieufè,  qui  ont  chacune  cinquante- 
quatre  pieds  de  longueur ,  huit  de  lar- 
geur, quatorze  pouces  d'épaifleur.  En- 
tre ces  trois  avant-corps  font,  comme  on 
l'a  déjà  marque,  deux  Periftyles  de  co- 
lomnes Corinthiennes  couplées  pour  une 
plus  grande  folidité  ,  qui  fe  communi- 
quent par  un  petit  Corridor ,  pratiqué 
dans  l'cpaifleur  du  gros  mur,  au  defTus  de 
la  porte  quarrée  du  milieu.  Ces  colom- 
nes qui  font  canelées  ont  trois  pieds,  fept 
pouces  de.  diamètre  ,  &  forment  deux 
grands  Periftyles  de  douze  pieds  de  lar- 
geur, fur  vingt- fept  toifes  de  longueur 
chacun,  dont  les  plafonds  font  d'une  très- 
grande  beauté  ,  non  feulement  par  la  har- 
diefle  de  Architraves  de  douze  pieds 
d'étendue'qui  les  foûtiennent  ;  mais  enco- 
re par  les  Sculptures  qu'on  y  a  difpofées , 
&  par  la  propreté  avec  laquelle  tout  cet 
ouvrage  a  été  exécuté. 

Dans  l'intérieur  du  Vieux  Louvre  ,  on 
voit  l'appartement  des  Bains  de  la  Reine 
Mere ,  qui  eft  de  plein  pied ,  avec  la  Salle 
des  Cent  Suides,  &  compofé  d'un  grand 
nombre  de  chambres,  dent  les  plafonds 
font  enrichis  de  très-belles  Peintures. 
Dans  celles  qu'on  a  bâties  les  dernières  au 
dell'ous  de  la  galerie  d'Apollon ,  en  retour- 
nant fur  le  petit  Jardin  du  côté  de  la  Ri- 
vière, Krancefco  Romanelli  Italien  a  peint 
des  plafonds  &  des  lambris  d'une  excellente 
manterc  ;  mais  rien  n'égale  en  richefle 
d'ornemens  Je  petit  cabinet  de  ce  même 
appartement  qui  donne  fur  la  Rivière, 
od  tout  paroît  d'une  magnificence  exquife 
jufqu'au  parquet,  qui  eft  d*unc  Marque- 
terie très- bien  travaillée.  La  Salle  des  An- 
tiques qu'on  trouve  proche  de  ce  cabinet , 
eft  incruftée  de  divers  compartimens  de 
marbre  rare  ,  avec  des  niche»  ornées  de 
cdlomnes  autïi  de  marbres  les  phis  pré- 
cieux, dans  lefquelles  on  confervoit  les 
Statues  antiques ,  qui  font  préfentement  à 
Ver  failles.  La  Salle  particulière  des 
Bains  attire  l'admiration  des  Curieux,  par 
la  beauté  des  orneroens  qui  s'y  trouvent, 
par  les  colomnes  de  marbre ,  avec  leurs 
chapiteaux  de  bronze  doré ,  par  les  baluf- 
trades  de  même ,  par  le  plafonds  enrichi 
de  fujets  peints  de  lapis  en  camaieu,  fur 
des  fonds  d'or,  &  par  tout  ce  qui  peut 
rendre  un  lieu  tres-brillant.  La  galerie 
d'Apollon  qui  eft  dans  l'appartement  d'en 
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haut,  confèrve  encore  de  grandes  beau* 
tez,  quoi  qu'elle  ait  été  prefque  toute 
confumée  par  le  feu  en  lôtîi.  On  l'a  ré- 
tablie autant  qu'on  a  pu  dans  fa  première 
magnificence,  l'eu  M.  le  Brun  preraief 
Peintre  de  Sa  Majefté ,  a  donné  tous  les 
defleins  des  ouvrages  que  l'on  y  voit.  Il  a 
peint  dans  le  grand  Cartouche  qui  fe  trou- 
ve au  milieu  du  plafond  ,  le  Soleil  tiré 
dans  fon  char  avec  tous  les  attributs  qui 
lui  conviennent.  Les  autres  Cartouches 
qui  accompagnent  celui-ci  ,  repréfentent 
les  ouatre  Saifons  de  l'année ,  dans  des 
bordures  très-riches.  Le  lieu  où  l'on 
conferve  les  Tableaux  du  Roi ,  eft  ado/Té 
à  la  galerie  d'Apollon.  Quoi  que  la  plus 
grande  partie  des  beaux  ouvrages  qu'il 
contenoit  autrefois ,  ait  été  tranfportée  i 
Verfailles ,  il  y  refte  encore  quantité  de 
choies  dignes  de  l'attention  des  Connoif- 
feurs. 

Le  Roi  qui  a  fait  l'honneut  à  l'Académie 
Françoife  de  s'en  déclarer  le  Protecteur, 
lui  a  donné  un  appartement  dans  le  Lou* 
vre  pour  tenir  les  Ailemblées ,  aufli-bien 
qu'à  l'Académie  des  Médailles  &  Infcrip- 
tions ,  &  à  celle  des  Sciences.  Ceux  qui 
compofent  l'Académie  d'Architefture  & 
celle  de  Peinture ,  ont  aufli  dans  le  vieux 
Louvre  un  lieu  établi  pour  leurs  Conféren- 
ces. Sur  le  bord  de  la  Rivière,  au  coin 
de  la  rue  des  Poulies,  eft  le  garde-meuble 
du  Roi  dans  une  vieille  maifon  nommée 
autrefois  l Hitei  i»  petit  Bourhn.  On  y  voit 
une  quantité  prodïgieufe  de  riches  tapif- 
fèries  anciennes  &  nouvelles,  dont  les  plus 
belles  ont  été  faites  fous  le  règne  de  Fran* 
çois  I.  Les  Batailles  de  Scipion  font  de  ce 
nombre,  aulfi-bien  que  les  Triomphes  du 
même  Scipion  faits  pour  Henri  II.  Ces 
deux  tentures  font  cnfemble  cent  vingt* 
deux  aunes  en  vingt-deux  pièces.  Les  ta- 
pifferies  du  deflêin  de  Raphaël  font  l'Hif- 
toire  de  Jofué,  de  quarante-trois  annes 
en  huit  pièces;  Pfyché  en  vingt-fîx  pièces 
de  cent  fix  aunes  ;  les  Actes  des  Apôtres 
en  dix  pièces  de  cinquante-trois  aunes, 
&  l'Hiftoire  de  S.  Paul  de  quarante-deux 
aunes  en  fept  pièces.  Le  Roi  en  a  fait 
faire  plufieurs  aux  Gobelins ,  enrichies 
d'or  &  d'argent ,  fur  les  defleins  de  le 
Brun.  Il  y  en  a  une  quantité  fi  grande» 
qu'on  en  compte  jufqu'à  vingt-quatre  mil- 
les aunes.  On  conferve  quantité  d'an- 
ciennes armes  dans  une  chambre  particu- 
lière ,  &  entr'autres  celles  que  François 
I.  avoit  à  la  fameufe  journée  de  Pavie, 
où  l'on  voit  fur  la  cuiraflè  les  coups  qu'il 
reçut  avant  que  de  fe  rendre  aux  Espa- 
gnols. 

Les  premiers  fondemens  du  Parais  des 
Tuileries  furent  jettez  l'an  1564.  par  l'or* 
dre  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis, 
en  un  lieu  fort  négligé ,  où  pendant  long'' 
tems  on  avoit  fait  delà  tuile.  Il  ne  fut  d'à» 
bord  compofé  que  du  gros  Pavillon  quarré 
du  milieu,  de  deux  corps  de  logis  qui  ont 
une  tétrade  du  côté  du  Jardin  Si  de  deux 
autres  petits  pavillons  qui  les  faivent. 
Ces  cinq  pièces  qui  formoient  ce  Palais  a» 
voient  de  la  régularité  &  de  ht  propor- 
tion. Les  faces  des  deux  cfitee  qtn  regar- 
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dent  la  cour  ou  la  principale  entrée  par  la 
Place  du  Caroufel ,  font  décorées  d'une  Ar- 
chitecture' de  très-bon  goût.    Le  gros  pa- 
villon du  milieu  couvert  en  dôme  quarré , 
eft  orné  de  trois  ordres  de  coloranes  de 
marbre,  favoir,  de  l'Ionique,  du  Corin- 
thien &  du  Compolite,  avec  un  Attique 
encore  au  deflus.   I*es  colomnes  du  pre- 
mier ordre  font  bandées  &  ornées  fur  les 
bandes  de  diverfes  Sculptures  travaillées 
fur  le  marbre.  Du  côté  du  Jardin  ces  mêmes 
ordres  ne  font  que  de  pierre.    Dans  la 
reftauration  que  le  Roi  fit  faire  de  ce  Pa- 
lais en  1664.  on  ajouta  à  ce  pavillon  le 
troifiéme  ordre,  avec  un  Attique,  afin 
que  l'cxhauflement  répondît  à  tout  le  ref- 
te.    Ce  Palais  fc  trouve  à  préfenc  difpofé 
de  cette  forte.    Toute  la  face  de  l'édifice 
eft  compofée  de  cinq  pavillons  &  de  qua- 
tre corps  de  logis ,  de  cent  foixante  & 
huit  toifes  trois  pieds  de  longueur,  dont 
l'Architecture  eft  traitée  diverfement ,  ce 
qui  n'empêche  pas  que  le  tout  enfcmble 
ne  faflè  une  grande  &  magnifique  appa- 
rence, qui  embellit  infiniment  toutes  les 
vues  du  Jardin  des  Tuileries,  dont  l'éten- 
due a  été  diftribuec  d'une  manière  fi  in- 
génieufe ,  que  dans  un  efpace  de  trois 
cens  foutante  toifes  de  longueur  fur  cent 
foixante  &  huit  de  largeur ,  on  trouve 
tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  dans  les  plus 
charmantes  promenades.   Le  grand  par- 
terre eft  du  côté  du  Palais,  divifô  en  phi- 
fieur*  compartimens  &  coupé  par  des  al- 
lées qui  conduifent  aux  principales  en- 
trées.  Toutes  les  Fleurs  dès  faifons  y  pa- 
rouTent  dans  leurs  tems  avec  des  arbuitei 
toûjours  verds,  dans  des  plates-bandes 
qui  enferment  de  grandes  pièces  de  buis 
en  broderie.    Il  n'y  a  que  trois  jets  d'eau 
dans  tout  le  Jardin ,  deux  dans  les  parter- 
res ,  &  un  plus  grand  dans  l'Efplanade ,  à 
l'entrée  de  l'allée  du  milieu.  Les  badins  en 
font  bordez  de  gazon,  de  même  que  celui 
d'une  grande  pièce  d'eau  ,  de  figure  octo- 
gone, à  l'autre  extrémité  de  la  même  al- 
lée du  milieu  du  côté  des  deux  rampes  en 
demi  cercle,  qui  conduifent  aux  terrafles. 
Toute  l'étendue  de  ce  beau  Jardin  eft  di- 
vifée  en  plufieurs  ailées ,  qui  fe  rapportent 
à  trois  principales ,  bien  plus  longues  & 

Elus  larges  que  les  autres.  Celle  du  mi- 
en eft  de  cent  foixante  &  cinq  toifes  de 
longueur ,  &  large  de  feize ,  plantée  de 
Marooniers d'Inde  &  d'Ifs  entre  deux, ac- 
compagnée de  deux  contre-allées ,  que 
l'on  voit  toûjours  remplies  du  plus  beau 
monde  de  Paris  dans  les  heures  de  la  pro- 
menade. Les  deux  autres  ,  parallèles  à 
celle-ci ,  ont  un  peu  moins  de  largeur  & 
font  formées  feulement  par  des  Tilleuls. 
Entre  ces  trois  grandes  allées  &  dans  les 
efpaces  qui  fc  trouvent  jufques  aux  ter- 
rafles,  on  a  difpofé  des  fiofquets  &  des 
boulingrins  de  toutes  fortes  de  figures, 
avec  des  pièces  de  gazon  rondes  &  o- 
vales,  creufees  en  pentes  douces,  en- 
tourées de  Maronniers  &  d'Ifs.  Il  y  a 
une  Salle  des  feftins ,  &  fort  prés  de  là  un 
Théâtre  découvert,  dont  les  décorations 
fcnt  formées  par  des  Ifs  &  par  des  Maron- 
niers d'Inde.   Cet  endroit  peut  contenir 
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nfl  très-grand  nombre  de  fpectateurs  aflis 
fur  des  degrez  de  pierre ,  garnis  de  buis 
fur  le  devant ,  avec  un  fort  grand  parter- 
re  au  milieu.  La  terrafle  du  côté  de  la 
Rivière  qui  règne  le  long  du  chemin  du 
Cours  de  la  Reine,  eft  un  grand  embellif- 
fêment  pour  les  Tuileries.  Sa  longueur 
eft  de  deux  cens  quatre  -  vingt- lîx  toi- 
fes, &  fa  largeur  de  quatorze.  La  vue 
qu'offre  cette  terrafTe  eft  toute  charman- 
te. On  voit  d'un  côté  une  partie  des 
plus  beaux  bàtimens  de  la  Ville  ,  &  de 
l'autre  le  riche  Dôme  des  Invalides ,  un 
large  canal  que  forme  la  Seine  le  long  du 
Cours,  &  enfuite  une  campagne  femee  de 
Villages ,  qui  n'eft  terminée  que  par  les 
montagnes  de  Meudon  <5c  de  Saint  Clou 
dans  une  diftanec  raifonnable.  Cette  ter- 
rafTe eft  plantée  de  deux  rangées  d'Ormes 
&  d'Ifs  alternativement,  qui  font  trois  al- 
lées, «Se  revêtue  d'une  très-belle  maçon- 
nerie ,  ornée  d'avant-corps  &  de  boffages 
du  côté  du  grand  chemin  ,  &  d'efpace  en 
efpace  on  trouve  en  dedans  de  grands 
perrons  difpofez  pour  defeendre  commo- 
dément dans  des  allées  de  traverfe ,  qui 
coupent  toute  l'étendue  du  Jardin. 

Au-delà  des  l'uileries  fur  le  bord  de  la 
Rivière  eft  le  Cours ,  appelle1  communé- 
ment le  Cours  de  la  Rtitu.  Ce  fut  Marie  de 
Médicisqui  le  fit  planter  comme  on  le  voit  à 
prêtent  pour  fervir  de  promenade.il  eft  long 
de  dix -huit  cens  pas,  &  compofé  de  trois 
allée»  que  forment  quatre  rangées  d'Ormes, 
qui  font  enfemble  vingt  toifes  de  longueur. 
Celle  du  milieu  eft  plus  large  que  les  deux 
autres,  &  fix  carofies  y  peuvent  rouler  de 
front.  Le  milieu  du  Cours  eft  marqué 
par  une  grande  efplanade  ronde,  autour 
de  laquelle  les  rangées  d'arbres  confervenc 
leur  fymmetrie  &.  leur  diftance ,  &  les  ex- 
trémitez  font  terminées  par  deux  grandes 
portes  de  fer  appuyées  lur  des  corps  de 
maçonnerie  ruftique,  au  haut  defquelles 
font  quelques  figures  couchées. 

Le  Palais  des  Tuileries  communique  au 
Vieux  Louvre  par  le  moyen  de  la  grande 
galerie,  qui  eft  d'une  longueur  extraordi- 
naire, &  dont  l'Architecture  n'eft  pas  é- 
gale  par-tout.  Depuis  le  gros  pavillon 
qui  fait  le  coin  jufques  au  premier  pafla- 
ge ,  qui  en  marque  le  milieu ,  elle  eft  en 
pilaftrcs  compofites,  cannelez  &  couplez 
d'une  grandeur  gigantefque.  •  On  remar- 
que particulièrement  les  huit  derniers  de 
ces  pilaftres ,  ou  l'on  trouve  que  les  Cha- 
piteaux font  d'un  meilleur  goût  &  d'une  pro- 
portion plus  élégante.  La  lettre  H.  à  la 
place  de  la  rofe  dans  le  chapiteau ,  fait 
connoître  que  cet  édifice  a  été  élevé  fous 
le  règne  de  Henri  IV.  Tout  l'entable- 
ment de  cette  partie  de  la  galerie  eft  cou- 
ronné de  frontons  angulaires  &  fphériques 
alternativement  ,  dont  les  timpans  font 
enrichis  de  fculpture ,  qui  repréfentent 
les  Arts,  les  Sciences  ,  &  d'autres  chofes 
femblables.  Dans  la  même  fuite  ,  après 
le  petit  Dôme  fous  lequel  fe  trouve  le 
paiTage ,  eft  un  gros  ouvrage  de  maçon- 
nerie de  la  même  hauteur  ;  mais  d  une 
ftruèture  fort  fimpie.  Tout  le  refte  juf- 
qu'au  Vieux  Louvre,  eft  d'un  dcflèin  allez 
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fingulier,  orné  de  petits  pilaftrcs  cou- 
plez, charge  de  quantité  de  feolptures, 
dont  la  plus  grande  partie  n'a  pas  été  ache- 
vée non  plus  que  le  dedans  de  cette  longus 
galerie  qui  eft  de  deux  cens  vingt  «Se  une 
toifes,  depuis  une  porte  jtifqu'à  l'autre, 
&  rie  quatre  toifes  cinq  pieds  de  largeur. 
Proche  du  Guichet  eft  la  petite  Eglife  de 
S.  Nicolas  du  Louvre  deflervie  par  des 
Chanoines,  auftî-bicn  que  celle  de  Saint 
Thomas  du  Louvre  qu'on  trouve  au  bas 
de  ta  rue  qui  porte  ce  nom. 

L'Eglife  de  S.  Germain  l'Auxerrois  , 
Paroille  du  Louvre,  a  été  foridéc  par  le 
Roi  Childebert  I.  qui  mourut  l'an  558.  Il 
la  dédia  à  Saint  Vincent ,  dont  il  avoit 
apporté  les  Reliques  d'Efpagne ,  &  elle  a 
pris  depuis  le  nom  de  Saint  Germai»  Evè- 
que  d'Auxerre.    Le  bâtiment  de  cette  E- 
gtife  tel  qu'on  le  voit  à  préfent,  n'a  guère 
plus  de  deux  cens  ans  d'ancienneté.  Il 
cil  aflez,  régulier  dans  fa  manière  goti- 
que &  grofliere,  &  toutes  les  parties  fe 
répondent  auez  bien;  mais  la  lumière  y 
manque  prefque  par-tout ,  &  cela  vient 
en  partie  des  vitres  qui  font  peintes  en  ap- 
prêt, &  de  ce  que  l'on  a  imprime  les  voûtes 
d'un  azur  prefque  noir,  que  l'on  a  enrichi 
de  Fleurs  de  lis  d'or.  Un  rang  de  Chapel- 
les règne  tout  autour  de  ce  bâtiment,  a- 
vec  un  double  Corridor  fort  bien  voûté. 
Le  Grand-Autel  eft  orné  de  quatre  Anges 
de  bronze  de  grandeur  naturelle  &  de 
quelques  vafes.    Les  piedeflaux  &  les  ap- 
puis de  la  baluftrade  font  de  marbre,  & 
les  baluftres  de  bronze  aflez  bien  fondu. 
Le  Soleil  d'or  efl  chargé  de  quantité  de 
pierreries ,  de  même  que  le  petit  Dais  ou 
l'on  expofe  le  Saint  Sacrement.    C'eft  un 
prêtent  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  Mè- 
re du  Roi  Louis  XIV.  La  Tribune  qui  fepare 
le  Chœur  de  la  Nef ,  eft  ornée  d'une  Archi- 
tecture Corinthienne ,  compofée  de  co- 
lomnes  cannelées  en  trois  arcades,  avec 
.des  ornemens  de  fculpture  qu'on  cftime 
fort.    A  côté  de  la  Chapelle  du  S.  Sacre- 
ment eft  le  Tombeau  du  Chancelier  Etien- 
ne d'Aligre,  mort  en  1677.  Il  y  eft  repré- 
fentéen  marbre  avec  fon  pere,  appelle  auffi 
Etienne,  qui  avoit  été  Garde  des  Sceaux. 

Le  Quartier  de  S.  Honoré  a  été  appel- 
lé  ainfi  de  la  rue  de  ce  nom ,  l'une  des 
plus  grandes  de  Paris,  dont  l'extrémité 
donne  dans  celle  de  S.  Denis.  On  trouve 
d'abord  une  longue  rangée  de  maifons, 
bâties  d'une  même  fymmétrie ,  qui  appar- 
tiennent aux  Chanoines  de  S.  Germain 
l'Auxerrois.  C'eft  l'endroit  le  plus  large 
de  toute  la  rue.  II  a  été  pris  fur  le  ter- 
rein  du  Cimetière  des  Saints  Innocens, 
qui  eft  derrière.  Cette  partie  étoit  autre- 
fois nommée  la  rue  de  la  Fenonnerie  ,  à 
caufe  de  plufieurs  Ouvriers  en  fer  blanc 
qui  s'y  trouvoient.  La  première  chofe 
remarquable  qu'on  diftingue  enfuite  ,  eft 
la  Croix  du  Tiroir.  Elle  eft  au  coin  de  la 
rue  de  l'Arbre  fec,  appuyée  fur  l'angle 
d'un  pavillon,  dont  la  maçonnerie  eft  af- 
fez  belle.  Ceft-là  que  le  fait  la  déchar- 
ge des  eaux  d'Arcueil ,  qui  partent  fous  le 
pavé  du  Pont-neuf.  Ces  eaux  mêlées  cn- 
.  fuite  avec  celles  de  la  pompe  de  la  Sama- 
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ritaine  ,  fe  diftribuent  au  Louvre ,  âu3C 
Tuileries,  au  Palais  Royal,  &  à  d'autres 
endroits  particuliers.  En  avançant  dana 
la  même  rue,  on  trouve  l'Eglilc  des  Pè- 
res de  l'Oratoire.  L'Ordre  Corinthien  y 
eft  obfervé  en  grand  &  en  petit ,  d'une 
manière  aflez  correcte  ik  aflez  exacte.  I.e 
Grand-Autel  fe  trouve  à  l'extrémité  dans 
un  cfpace  voûté  en  manière  de  Dôme.  Le 
Tabernacle  de  cet  Autel  eft  une  Coupole 
fort  élevée,  accompagnée  de  quatre  Por- 
tiques fou  tenus  chacun  de  fut  colomncs 
compofites,  d'un  très-beau  Marbre  de  Si- 
cile ,  dont  les  proportions  font  fort  régu- 
lières. Dans  une  Chapelle  de  cette  Egli- 
fe, à  main  gauche  du  côcé  du  Grand- Au- 
tel, on  voit  en  Marbre  blanc  le  Tombeau 
du  Cardinal  de  Berule,  Inftituteur  de  cet- 
te Congrégation  en  France.  II  y  eft  re- 
présenté à  genoux ,  &  fon  Epitaphe  gra- 
vée au  devant  de  ce  Tombeau,  fait  connoî- 
tre  qu'il  mourut  l'an  1629.  en  célébrant  la 
Mcfle ,  âgé  de  55.  ans.  La  Bibliothèque  de 
ces  Pères  eft  une  des  plus  curieufes  de  Paris. 

Un  peu  plus  haut,  de  l'autre  côté  de 
la  rue,  on  voit  l'Eglife  de  Saint  Hono- 
ré.   Sur  l'Autel,  qui  eft  orné  d'un  mor- 
ceau d'Architecture  Corinthienne  ,  il  y 
a  un  aflez  bon  Tableau,  peint  par  Cham- 
pagne ,  qui  fait  voir  la  Préfentation  de 
Notre-Seigneur  au  Temple.    Les  Cha- 
noines qui  deflêrvcnt  cette  Eglife  ont  de* 
revenus  conlîdérables.  Le  Palais  Royal, 
qu'on  découvre  enfuite  ,  a  été  bâti  de 
fond  en  comble  pour  fervir  de  logement 
au  fameux  Cardinal  de  Richelieu,  &  fut 
nommé  de  fon  tems  Hôtel  de  Richelieu  t 
&  enfuite  Palais-Cardinal.    11  confifte 
en  un  grand  nombre  d'appartemens ,  fé- 
parez  par  des  cours,  dont  les  deux  plus 
conlîdérables  fe  trouvent  au  milieu.  La 
première  &  la  plus  petite,  eft  entourée 
de  bàtimens,  ornée  de  boflages,  avec 
des  Corps  d'Architecture  ruftique  aux 
principales  entrées.    La  féconde  ,  plus 
grande  que  l'autre,  n'en  a  que  de  trois 
cotez.    Elle  eft  feparec  du  jardin  qui 
eft  dans  le  fond  par  une  fuite  d'arca- 
des, qui  foûtiennent  une  galerie  décou- 
verte, pour  la  communication  des  deux 
aîles.    Comme  ces  arcades  ne  font  fer- 
mecs  qu'avec  des  grilles  de  fer,  on  a 
dans  cette  féconde  cour  la  vue  du  Jar- 
din.   Le  bâtiment  de  ce  côté-lâ  eft  un 
peu  plus  orné  que  celui  de  la  première. 
L'Ordre  Dorique  en  pilaftres  y  eft  ob- 
fervé au  fécond  étage ,  foûtenu  d'un 
premier  à  rez  de  chauflée ,  compofé  d'ar- 
cades ,  entre  lefquelles  on  a  mis  des  or- 
nemens de  fculpture,  qui  font  connoî- 
tre  que  le  Cardinal  de  Richelieu  étoit 
Amiral  de  France.   Les  appartemens  de 
ce  Palais  font  fort  fpacieux ,  &  toute  la 
Cour  y  a  logé  pendant  la  régence  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche.    Les  nou- 
veaux que  l'on  a  faits  dans  l'endroit  où 
les  Académies  de  Peinture  &  d'Archi- 
tecture étoient  logées  autrefois ,  font 
beaucoup  plus  commodes  &  plus  beaux 
que  les  anciens.    Ils  confident  en  un 
grand  Corps  de  logis,  qui  termine  à  la 
rue  de  Richelieu.    La  face  de  ce  bâti- 
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mont  eft  ornée  de  deux  Ordres  d'Ar- 
chitecture ,  à  colomnes  engagées  d'an 
tiers  de  l'Ionique  &  du  Corinthien ,  avec 
un  petit  Attique  au-deflus.  Le  petit  Jar- 
din qui  cil  devant  ,  eft  d'une  Lelle  dif- 
polîtion,  avec  un  jet  d'eau  au  milieu, 
&  quantité  de  grands  Orangers ,  &  d'ar- 
buftes  tout  à  l'cntour.  Il  eft  féparé  du 
grand  Jardin  par  une  grille  de  fer,  dif- 
poféc  en  demi-cercle ,  au  travers  de  la- 
quelle on  peut  en  avoir  la  vue.  A  peu 
de  diftance  de-là  ,  vis-à-vis  la  rue  de 
Richelieu  ,  efl:  l'Hôpital  des  -  (Quinze- 
vingts  y  que  Saint  Louis  fît  bâtir  en 
125.1.  pour  trois  cens  Gentilshommes  a- 
vcugles  qu  il  ramena  de  la  Terre-Sain- 
te, où  ils  avoient  perdu  la  vue  en  com- 
battant contre  les  Sarrazins.  Les  Anti- 
quaires prétendent  que  la  Status  de  ce 
Saint  Roi ,  qu'on  voit  fur  la  Porte  de 
cette  Eglife,. a  beaucoup  de  l'air  de  fon 
vifage.  Plus  haut ,  de  l'autre  côté  ,  efl 
l'Eglife  Paroifliale  de  Saint  Rocii ,  c;ui 
a  été  extrêmement  aggrandie  dans  ces 
dernières  années. 

L'Eglife  des  Jacobins  qu'on  rencontre 
enfuite ,  efl:  remarquable  par  une  Chapel- 
le qui  c(l  à  main  gauche  du  Grand- Autel, 
où  le  Tombeau  du  Maréchal  de  Crcqui, 
mort  en  1687.  efl:  élevé  en  marbre  blanc. 
II  y  efl  repréfenté  à  génoux,  avec  des  ac- 
compagnemens  auffi  de  marbre,  entre  les- 
quels on  remarque  deux  Vertus  qui  pleu- 
rent fa  mort.  L'Autel  efl:  orné  d'une  Ar- 
chitecture de  marbre,  compofée  de  deux 
colomnes  Ioniques  ,  avec  un  entablement 
&  un  fronton  je  même.  Le  Couvent  des 
Feuillans,  qu'on  trouve  dans  la  même  rue, 
efl:  très-bien  bâti,  &  a  toutes  les  commo- 
dité que  l'on  peut  detîrer  pour  une  nom- 
breufe  Communauté.  L'Eglife  fut  com- 
mencée en  tooi.  &  le  Roi  Henri  IV.  y 
mit  la  première  pierre.  1-e  Roi  Louis  XIII. 
en  fit  faire  le  Portail  l'an  1624.  Il  efl 
compofé  de  deux  Ordres  d'Architectures , 
de  l'Ionique  &  du  Corinthien  ,  dont  les 
Colomnes  forft  couplées  &  cannelées,  a- 
vec  un  Attique  >  qui  forme  un  troisième 
Corps.  Entre  les  Chapelles  particulières 
de  la  Nef  de  cette  Eglife,  qui  font  affez 
bien  ornées  ,  on  diflingue  celle  de  Rof- 
teing.  On  y  voit  plulleurs  Tombeaux  de 
ceux  de  cette  Maifon  ,  &  les  Curieux  y 
admirent  trois  Colomnes  Compolïtes, d'u- 
ne cfpèce  de  Marbfe  antique  très-rare, 
qui  eft  blanc  &  noir  par  plaques,  A  côté 
du  Grand  Autel,  dans  une  Chapelle  à  main 
droite,  eft  le  Tombeau  de  la  Princeflc  de 
Guémené.  Il  efl:  d'un  Marbre  blanc,  a- 
vec  une  urne  au-deflus,  dans  le  goût  an- 
tique. Sur  le  pilier- entre  deux  Chapelles , 
vis-à-vis  la  Chaire  «du  Prédicateur  ,  on  a 
placé  le  Tombeau  d'Henri  de  Lorraine , 
Comte  d'Harcour,  &  d'Alfonfe-Louïs  de 
Lorraine  dit  le  Chevalier  d'Harcour  fon 
fils.  Leurs  Portraits  font  fur  des  Médail- 
les, portées  par  des  Génies,  autour  de  la 
figure  de  l'Immortalité  ,  qui  a  le  Tems 
derrière  elle  ,  couché  an  pied  d'un  grand 
Obelifque.  Ce  groupe  de  figures  eft  po- 
fc  fur  une  manière  de  Tombeau  de  Mar- 
bre noir,  élevé  fur  un  grand  piédefial,  a- 
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vec  un  bas-relief  de  bronze  doré  à  feu  fur 
le  devant ,  de  même  que  de  fes  feftons, 
&  un  grand  Aigle  au  "1  de  bronze  doré  fur 
une  boule  à  l'extrémité  de  l'Obelifque.  Ce 
Monument  ne  renferme  point  les  Corps 
de  ceux  qui  y  font  repréfentez,  &  il  n'a 
été  érigé  que  pour  conferver  leur  mémoi* 
re.  Le  Cloître  de  ce  Couvent  efl:  orné  de 
quantité  de  peintures ,  qui  repréfentent  la 
Vie  de  Saint  Bernard ,  îk  de  vitres  en  ap- 
prêt, où  l'on  voit  l'Hiftoire  de  Jean  de  la 
Barrière,  Réformateur  de  cet  Ordre.  La 
première  Porte  qui  donne  fur  la  rue  Saint 
Honoré  ,  fait  face  à  la  Place  de  Louis  le 
Grand.  Cette  Porte  fut  élevée  en  1676. 
Quatre  grandes  Colomnes  Corinthiennes 
en  font  l'ornement ,  avec  un  entablement 
&  un  fronton  qui  compofent  un  morceau 
d'Architecture  ,  où  il  y  a  de  la  beauté 
dans  l'ordonnance.  Le  Couvent  des  Ca- 
pucins n'eft  éloigné  de  celui  des  Feuillans 
que  d'un  for:  petit  cfpace.  Tout  y  eft 
très-fimple.  Leur  Eglife  bâtie  par  les  or- 
dres d'Henri  III.  &.  le  Fere  Ange  de  Jo- 
yeufe  qui  mourut  en  1603.  y  fut  enterré 
vis-à-vis  le  Grand-Autel.  Son  Epitaphe 
efl:  gravée  fur  une  Tombe  de  Marbre  noir. 

LeMonaftère  des  Filles  de  l'Aflbmption 
eft  un  peu  plus  avant  du  même  côté.  Ces 
Religieufes  demeuroient  autrefois  dans  la 
rue  de  la  Mortellerie  proche  de  la  Grève, 
où  elles  étoient  Hoîpitaliéres.  On  Ici 
nommoit  Haudriettes ,  à  caufè  d'Etienne 
Haudri,  Ecuyer  du  Roi  Saint  Louis,  qui 
les  avoit  fondées ,  pour  loger  &  pour  fer- 
vir  les  pauvres  malades.  Cette  Commu- 
nauté s'étant  accrue  dans  la  fuite  ,  &  fe 
trouvant  trop  reflerrée  en  ce  lieu-là,  vint 
s'établir  en  1622.  dans  l'endroit  où  elle  eft 
préfentement.  C'étoit  une  Place  vuide, 
qui  s'étendoit  jufques  aux  foflez  de 
la  Ville.  Le  Cardinal  François  de  la 
Rochefoucault  travailla  avec  grand  foin 
à  l'établiflement  de  cette  Maifon  ,  &  il 
introduifit  parmi  ces  Religieufes  la  Règle 
de  Saint  Auguftin  ,  qu'elles  fuivent  au- 
jourd'hui. Leur  Eglife  qui  demeura  long- 
tems  imparfaice,  fut  entièrement  achevée 
l'an  1C76.  Ce  bitiment  eft  un  Dôme  de 
Soixante  &  deux  pieds  de  Diamètre  dans 
œuvre  fans  aucuns  accompagnemens.  Le 
comble  eft  d'une  extraordinaire  grandeur, 
par  rapport  à  tout  le  refte»  Il  eft  termi- 
né par  une  petite  lanterne  »  appuyée  fur 
des  confoles  fans  nombre.  Le  Portique 
fous  lequel  on  paffe  pour  entrer  dans  I  in- 
térieur, eft  foûtenu  de  Colomnes  Corin- 
thiennes, &  élevé  fur  huit  degrez.  Le 
dedans  de  cette  Eglife  eft  de  figure  ron- 
de, orné  de  quatre  Arcades  ,  entre  les- 
quelles on  a  difpofé  des  Pilaltres  Corin- 
thiens couplez.  Ces  Pilaftres  foùiienncnt 
la  grande  corniche  qui  régne  tout  à  l'enr 
tour.  La  voûte  du  Dôme  eft  embellie 
d'un  grand  ouvrage  de  Peinture,  qui  re- 
prefenté l'Ailbmption  de  la  Vierge  avec 
de  grandes  rofes  de  couleur  d'or ,  en  ma- 
nière de  cul  de  lampes ,  enfermées  dans 
des  octogones  doubles.  Le  principal  Au- 
tel de  l'Eglifè  eft  décoré  d'une  fort  jolie 
menuiferie,  feinte  de  Marbre ,  avec  des 
Anges  allez  bien  deflînez. 
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La  Pépinière,  où  l'on  voit  au  Primons 
des  fleurs  très-curieufes  de  toutes  fortes 
d'efpèces ,  eft  presque  à  l'extrémité  du 
fauxbourg,  Elle  appartient  au  Roi  :  & 
elle  a  été  faite  pour  fournir  aux  Tuileries 
les  fleurs  &  les  arbuftes  dont  on  a  befoin 
pour  garnir  les  parterres  &  les  bofquets. 
On  y  voit  auffi  un  très-grand  nombre 
d'Orangers  qu'on  y.  entretient  avec  foin. 
L'entrée  du  grand  Cours  eft  peu  éloignée 
de  la  Porte  Saint  Honoré.    Le  Fauxbourg 

3ui  porte  ce  nom,  a  pour  Paroifie  l'Eglife 
e  la  Magdelaine ,  près  de  laquelle  eft  un 
Monaftère  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît.  La  moitié  de  la  Ville  cft  enfer- 
mée de  ce  côté-là  par  une  promenade  très- 
agréable,  formée  de  quatre  rangées  d'Or- 
mes ,  fans  aucune  interruption.  Vis-à-vis 
du  Monaftère  de  l'Afiomption,  eft  celui 
des  Filles  de  la  Conception.  Ce  font  des 
Religieufes  Cordelières  qui  l'occupent. 
L'Hôtel  de  Vendôme  étoit  autrefois  au 
lieu  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Place 
et  Lmït  le  Grand.  Cette  Place  eft  de  foi- 
xante  &  dix-huit  toifes  de  largeur,  avec 
quatre-vingt-Gx  de  profondeur.  La  Sta- 
tue Equcftrc  du  Roi  eil  pofée  au  milieu 
fur  un  piédeftal  de  marbre  fort  élevé.  El- 
le a  vingt  pieds  de  haut  avec  le  cheval,  &  a 
été  fondue  d'un  fetil  jet  &  d'une  feule  pièce. 
Le  Roi  Louïs  XIV.  y  eft  repréfenté  en 
habit  à  la  Romaine ,  fans  felle  &  fans  é- 
triers,  avec  l'air  de  Majefté  lui  qui  étoit 
fi  naturel.  Cet  ouvrage  eft  du  Sieur  Fran- 
çois Girardon.  Avant  qu'il  fût  terminé 
comme  il  eft,  on  a  éprouvé  plufieurs  fois 
que  vingt  hommes  pouvoient  tenir  à  ta- 
ble dans  le  Corps  du  cheval ,  &  il  eft  aifé 
par-là  d'en  comprendre  la  grandeur.  Le 
Couvent  des  Capucines  qui  étoient  dans  la 
rue  Saint  Honoré  proche  l'Hôtel  de  Lu- 
xembourg, fut  transféré  derrière  la  Place 
de  Louis  le  Grand  l'an  1686.  &  le  Roi 
pour  dédommager  ces  Religieufes  d'une 
très  -  incommode  Maifon  qu'elles  occu- 
poient,  leur  en  fît  bâtir  une  des  plus  ré- 
gulières &  des  plus  magnifiques  de  Paris. 
Leur»  cellules  font  toutes  boifées ,  âc  les 
Cloîtres  vitrez  par-tout.  L'Eglife  eft  pe- 
tite ,  mais  fort  claire.  La  Porte  cft  ornée 
d'un  corps  d'Architecture  Compofite,  for- 
mé par  deux  colomnes,  avec  un  entable- 
ment &  un  fronton  fous  un  grand  arc. 
On  y  lit  cette  In  feription,  C.  H.  O.  Sal- 
vaitri  fui  imoeatiene  SanBi  Lmdtvici  Le 
Tornbeau  de  Louïfe  de  Lorraine,  Reine 
de  France,  femme  de  Henri  III.  FonéV- 
trice  de  ce  Monaftère,  eft  dans  le  Chœur 
des  Religieufes  ,  &  couvert  d'un  fimple 
Marbre  noir.  Deux  Chapelles,  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre,  font  fort  dignes  d'occu- 

Ser  les  regards  des  Curieux.  Charles  Duc 
eCrequi,  Pair  de  France,  mort  le  13. 
de  Février  1687.  a  été  enterré  dans  la  pre- 
mière qu'on  trouve  à  main  gauche.  Elle 
eft  incruftée  de  marbre  par-tout ,  &  l'Au- 
tel a  pour  ornement  un  corps  d'Architec- 
ture d'Ordre  Corinthien  de  Marbre  de 
fiarbançon,  où  il  y  a  un  Tableau  qui  re- 
préfenté le  Martyre  de  Saint  Ovide ,  dont 
ces  Religieufes  ont  le  Corps.  Vis-à-vis 
de  cet  Autel,  le  Duc  de  Crequi  eft  repré- 


fenté à  demi-couché  fur  un  Tombeau  de 
Marbre  noir  ,  avec  une  Immortalité  qui 
lui  foûrient  la  tête,  &  un  Génie  pleurant 
à  Ces  pieds.  Des  deux  côtez  du  grand 
foubafiement  qui  porte  le  Tombeau,  on 
voit  deux  Vertus  de  Marbre  blanc  de  mê- 
me que  les  autres  figures.  Tout  cela  eft 
placé  fous  une  efpèce  d'arc  ou  de  cintre, 
enrichi  de  ro faces  de  bronze  doré ,  & 
d'autres  ornemens  de  même  matière,  aufli- 
bien  que  les  armes  du  Duc,  des  lampes 
antiques ,  des  têtes  de  mort,  avec  des  ai- 
les de  chauve-fouris  ,  des  pentes  &  des 
feftous  de  fleurs ,  &  d'autres  choies ,  qui  - 
ne  contribuent  pas  peu  à  la  beauté  de  ce 
Monument.  L  autre  Chapelle  qui  eft  di- 
rectement vis-à-vis, eft  celle  de  François- 
Michel  le  Tellier,  Marquis  de  Louvois, 
qui  mourut  fubitement  à  Verfailles  le  16. 
de  Juin  1Ô91.  Son  corps  ,  qui  fut  mis 
d'abord  en  dépôt  dans  l'Eglife  des  Invali- 
des ,  fut  enfuite  rapporté  dans  cette  Cha- 
pelle, où  eft  fon  Tombeau.  Il  n'y  en  a 
aucune  plus  richement  décorée.  Les  Mar- 
bres les  plus  rares  y  ont  été  employez  par- 
tout. Un  grand  bis-relief  de  bronze  doré 
à  feu,  eftpofé  fur  l'Autel,  &  repréfenté 
Notre-Seigneur  porté  dans  le  Tombeau. 
Dans  le  fond  de  cette  Chapelle,  vis-à-vis 
de  l'Autel,  on  voit  le  Marquis  de  Louvois 
en  habit  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  / 
Efprit,  dont  il  étoit  Chancelier,  appuyé 
fur  le  bras  droit,  &  couché  fur  un  grand 
Tombeau  de  Marbre  noir.  Anne  de  Sou- 
vré-Courtenvaux  là  veuve ,  quoique  vi- 
vante encore  aujourd'hui,  y  paroît  auffi 
en  Marbre  noir,  mais  dans  une  attitude 
différente  &  fort  bien  imaginée.  Les 
accompagnemens  de  ce  Tombeau  font 
très-riches.  On  a  placé  deux  Vertus  de 
bronze  de  grandeur  naturelle  de  chaque  cô- 
té du  grand  Socle  qui  le  foûtient  ;  fa  voir  la 
Prudence ,  &  la  Fidélité ,  défignées  par 
les  attributs  qui  leur  conviennent. 

Le  Quartier  de  la  Butte  Saint  Roch, 
peut  fuivre  celai  de  St.  Honoré.  Il  a  été 
appellé  ainfi,  à  caufê  d'une  haute  butte 
de  terre,  voifine  de  l'Eglife  de  Saint 
Roch ,  qu'on  a  applanie  depuis  quelques 
années ,  pour  bâtir  plufieurs  Maifons  gran- 
des &  fpacieufes  qu'on  y  trouve  en  diver* 
fes  rues.  L'Hôtel  de  Jars ,  l'Hôtel  de 
Louvois,  l'Hôtel  de  Mcnars,  l'Hôtel  de 
Gramont,  &  l'Hôtel  de  Lorge  font  dans 
ce  Quartier,  auffi- bien  que  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  La  Maifon  où  elle  eft  n'a 
rien  de  fingulier  au  dehors.  Cette  Biblio- 
thèque ,  qui  étoit  autrefois  à  Fontaine- 
bleau, fut  commencée  par  Charles  V.  & 
fort  augmentée  par  François  I.  &  par  la 
Reine  Catherine  de  Médicis,  qui  aimoit 
les  beaux  Arts  &  les  Sciences.  On  l'a 
enrichie  dans  les  dernières  années  de  tout 
ce  qu'on  a  pû  trouver  de  plus  rare  dans  le 
Royaume  «  dans  les  Pays  Etrangers.  Elle 
eft  fi  ample  aujourd'hui ,  qu'on  y  compte 
plus  de  cinquante  mille  volumes  impri- 
mez ,  outre  douze  ou  quiuze  mille  Ma- 
nuferits  Hébreux,  Grecs,  Arabes,  Syria- 
ques ,  Latins ,  François ,  &  prefque  de 
toutes  les  Langues.  Les  Eftampes  y  ont 
aulli  .leur  place,  &  on  y  en  conferve  plu- 
fieurs 
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fleurs  grands  volumes.  La  plus  fingulié- 
.  re  rareté  qu'on  voye  dans  ce  même  lieu , 
c'eft  le  Tombeau  de  Childeric  I.  Roi  de 
France ,  qui  mourut  l'an  43 1.  Il  étoit  Pè- 
re de  Go  vis  I.  furnommé  le  Grand,  pre- 
mier Roi  Chrétien.  Ce  Monument  fut 
découvert  à  Tournai  vers  l'an  1655.  lors 
qu'on  creufoit  les  fondemens  d'un  bâti- 
ment qu'on  vouloit  faire  dans  le  Cimetiè- 
re de  l'Eglife  de  Saint  Brice.  A  fept  pieds 
de  profondeur  on  rencontra  une  pierre, 
qui  fe  caflà  aifément,  autant  de  pourritu- 
re, que  du  coup  que  les  Ouvriers  donnè- 
rent dedus.  On  trouva  d'abord  plus  de 
cent  Médailles  d'or  du  bas  Empire,  deux 
cens  d'argent ,  avec  crois-cens  abeilles 
auffi  d'or ,  dont  les  aîles  étoient  garnies 
d'une  efpéce  de  verre  ou  d'émail.  Une 
partie  de  ces  abeilles  avoit  des  yeux ,  & 
Tautre  n'en  avoit  pas.  Il  y  avoit  encore 
une  agrafe,  une  grade  boucle,  la  tete 
d'un  bœuf  auffi  d'or,  qui  étoit  apparem- 
ment le  Simulacre  de  la  Divinité  que  l'on 
adorait  en  ce  tems-là ,  &  une  épée ,  dont 
le  fourreau  étoit  de  même ,  garni  d'or 
émaillé.  Ce  qui  fit  connoître  avec  certi- 
tude ,  que  c'étoit  le  Tombeau  du  Roi 
Childeric,  ce  fut  une  bague  d'or,  fur  la- 
quelle étoit  une  tête  gravée  en  creux  avec 
ces  mots  Cbildtrici  Régis.  On  y  trouva 
auffi  des  tablettes  avec  une  aiguille  d'or, 
le  fer  d'une  hache  d'armes,  prefque  tout 
confumé  par  la  rouille,  une  boule  de  crif- 
tal ,  grade  à  peu  prés  comme  un  œuf,  le 
fer  d'un  cheval,  dont  il  redoit  quelques 
odemens.  C'étoit  la  coutume  dans  ces 
siècles  reculez  d'enterrer  les  Princes ,  non 
feulement  avec  leurs  habits  les  plus  ma- 
gnifiques, mais  encore  avec  leur  cheval 
de  bataille.  Toutes  ces  chofes  furent  re- 
cueillies fort  foigneufement ,  &  après  a- 
voir  paffé  par  diverfes  mains,  elles  font 
tombées  au  pouvoir  de  Sa  Majefté. 

La  rue  Neuve  des  Petits  Champs ,  qui 
commence  vers  l'Eglife  des  Capucins,  abou- 
tit à  la  Place  des  Victoires ,  où  ed  élevée 
une  Statue  Pededre  du  Roi.  Cette  Place , 
où  cinq  rues  viennent  fe  terminer,  ed  de 
figure  ronde  de  quarante  toifes  de  diamè- 
tre ,  &  entourée  de  bâtimens  d'une  même 
fymmétrie,  dont  les  faces  font  ornées  d'une 
Architecture  Ionique  en  piladres.  Cet 
Ordre  ed  foutenu  fur  des  arcades ,  char- 
gées de  boffages.  La  Statue  de  Sa  Majef- 
té ed  au  milieu  de  la  Place  fur  un  pié- 
dedal  de  marbre  blanc  veiné  de  vingt- 
deux  pieds  de  haut  en  y  comprenant  un 
foubafiement  de  marbre  bleuâtre ,  dont 
les  angles  font  en  corps  avancez  fur  ce 
grand  piédedal.  Le  Roi  ed  repréfenté. 
dans  les  habits  dont  on  fe  fervit  à  Rheims 
dans  la  cérémonie  de  fon  Sacre.  Il  a  un 
Cerbère  à  fes  pieds,  &  la  Victoire  derriè- 
re lui  montée  fur  un  Globe.  Elle  femble 
d'une  main  lui  mettre  une  Couronne  de 
Laurier  fur  la  tete,  &  tient  de  l'autre  un 
faifeeau  de  Palmes  Se  de  branches  d'Oli- 
viers. Toutes  ces  chofes  enfemble  font 
un  groupe  de  treize  pieds  de  haut  d'un 
lêul  jet.  Ce  Monument  a  été  dore  par- 
tout ,  &  on  lit  ces  mou  fous  la  figure  du 
Roi,  Fin  Immertali.   Pour  fervir  d'ac- 
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corhpagnement  à  cette  riche  Statue ,  on 
a  mis  iur  les  quatre  corps  avancez  du  fou- 
bafiement du  piédedal,  quatre  Captifs  ou 
Efclaves  diverfement  habillez,  &  dans 
des  attitudes  différentes.  Ils  font  auffi  de 
bronze,  &  ont  onze  pieds  de  proportion. 
On  les  voit  attachez  au  piédedal  avec  de 
grades  chaînes,  &  autour  d'eux  on  a  dif- 
pofé  des  armes  &  d'autres  chofes  fymboli- 
ques,  qui  marquent  les  avantages  que  la 
France  a  remportez  fur  plufieurs  Na- 
tions ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Grand. 
Tous  ces  ouvrages  font  de  bronze  ,  de 
même  que  les  quatre  grands  bas-reliefs  de 
fix  pieds  de  long  fur  quatre  de  haut,  qui 
occupent  les  faces  du  piédedal.  On  a 
encore  placé  deux  autres  bas  reliefs  fur  le 
grand  foubafiement  dans  des  Cartouches 
entourez  de  feuillages  &  de  fedons  Pour 
donner  un  plus  grand  air  de  magnificence 
à  ce  Monument,  on  a  mis  huit  confoles 
de  bronze  dé  quatre  pieds  de  haut ,  qui 
ferablent  fouterur  la  corniche  du  piédedal. 
Les  armes  de  France,  entourées  de  Pal- 
mes &  de  branches  de  Laurier,  avec  la 
Devife  du  Roi,  font  pofées  aux  quatre 
faces  fur  la  même  corniche  aux  pieds  de 
la  Statue.  L'efpace  qui  ed  autour  du  pié- 
dedal jufqu'à  neuf  pieds  de  didance,  cd 
environné  d'une  grille  de  fer,  à  hauteur 
d'appui,  &  pavé  de  marbre  de  différen- 
tes couleurs. 

Le  Palais  Mazarin ,  qui  ed  dans  la  rue 
Neuve  dès  Petits  Champs  ,  ed  un  bâti- 
ment fort  remarquable,  dont  la  face  du 
côté  de  la  cour  ed  de  brique  &  de  pierres 
de  taille,  avec  deux  Statues  de  Marbre 
blanc  qui  font  un  fort  bel  effet  en  entrant. 
L'efcalier  ed  à  main  droite  &  conduit  aux 
appartenons,  compoft  z  de  plufieurs  cham- 
bres ,  dont  les  plafonds  font  ornez  de  do- 
rures &  de  peintures  àr.s  meilleurs  Maî- 
tres du  tems.  On  peut  dire  en  général 
qu'il  n'y  a  point  de  lieu  dans  Paris ,  rem- 
pli de  plus  de  curiofitcz&  de  chofes  rares. 
On  trouve  dans  la  rue  Sainte  Anne  la  Mai- 
fon  des  Nouvelles  Converties  ,  bâtie  des 
chantez  de  plufieurs  perfonnes  pieufes ,  à 
la  fondation  de  laquelle  le  Maréchal  de 
Turenne  a  beaucoup  contribué.  Celle  des 
Filles  de  Saint  Thomas  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique,  ed  dans  la  rue  de  Saine 
Augudin.  AfTez  prés  de  là  ed  le  Couvent 
des  Angudins  Déchaudèz,  dits  communé- 
ment les  Petits  Pères.  Louis  XIII.  qui  fe 
déclara  leur  Fondateur,  voulut  mettre  en 
1629.  la  première  pierre  à  leur  Eglifc, 
qui  fut  dédiée  à  Notre-Dame  de  la  Vic- 
toire, à  caufe  de  la  Rochelle  que  ce  Mo- 
narque venoit  de  foumettre.  Leur  Eglife, 
telle  qu'on  la  voit  préfentement,  n'ed point 
encore  achevée.  Il  y  a  une  Chapelle  de 
Marbre ,  où  ed  une  figure  de  Notre-Da- 
me de  Savonne.  Cette  Chapelle  ed  en- 
richie d'une. Architecture  ,  dont  les  co- 
lomnes  font  de  Marbre  de  Languedoc,  le 
fond  de  l'Autel  &  le  Socle ,  de  petite  brè- 
che. De  l'autre  côté,  un  peu  plus  bas, 
ed  une  autre  Chapelle,  qui  renferme  le 
Tombeau  du  fameux  Jean  Baptide  Lully 
Florentin.  Ce  Tombeau  cd  orné  de  quel- 
ques fculptures,  avec  un  bude  de  bronze 
K  %  qui 
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qui  n'eft  pas  mal  travaillé.  L'Hôtel  de 
Soiilbns  qui  eft  dans  ce  (Quartier-là ,  n'eft 
considérable  que  par  fa  grande  étendue. 
L'Hiltoire  de  Charles  VI. ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  nous  apprend ,  que  Inouïs ,  Duc  d'Or- 
léans ,  à  qui  cette  Maifon  appartenoit, 
l'avoit  donnée  pour  y  enfermer  de»  Filles 
pénitences,  qui  y  demeurèrent  jufqu'à  ce 
que  la  Reine  Catherine  de  Médicis  ayant 
trouvé  ce  terrein  propre  pour  bâtir,  fit 
tranlporter  ces  Religieufes  dans  la  rue 
Suint  Denis  au  même  endroit,  où  étoit 
une  Chapelle  confacrée  à  Saint  George, 
qu'elles  occupent  encore  aujourd'hui.  Dans 
un  coin  de  la  cour  de  cet  Hôtel,  on  re- 
marque une  colomne  de  cent  pieds  de  haut, 
dans  lepaifieur  de  laquelle  on  a  pratiqué 
un  Efcalier.  On  dit  que  cette  Princcfie, 
qui  clierchoit  fort  à  connoître  l'avenir ,  la 
lit  bâtir  tout  exprés  afin  d'examiner  les 
Aftres,  &  qu'elle  y  montoit  fouvent  avec 
un  Savant  de  ce  tems-la.  . 

L'Eglife  Paroilîîale  de  Saint  Euftachc , 
la  plus  grande  &  la  plus  eontîdérable  de 
toute  l.i  Ville,  n'eft  qu'à  quelques  pas  de 
cet  Uocel.  Ce  n'étoit  dVvjrd  qu'une  Cha- 
pelle, (bus  l'invocation  de  Sainte  Agnes, 
qui  dcpendoit  du  Chapitre  de  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois.  Le  bâtiment,  comme 
on  le  voit  aujourd'hui ,  fut  commencé  en 
1521.  Il  eft  très-grand.  Un  double  Cor- 
ridor, foutenu  de  quantité  de  piliers  fort 
preflez  ,  avec  des  Chapelles  ,  fe  tronve 
tout  à  l'entour.  Le  Grand-Autel  eft  orné 
d'un  corps  d'Arcliite6ture  Corinthienne 
de  quatre  Coloranes  de  Marbre.  Aux  Fè- 
ces du  Saint  Sacrement,  on  y  voit  un  pe- 
tit Daix,  donné  par  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  garni  de  quantité  de  pierreries 
d'un  prix  fort  confiderable.  La  Chaire  du 
Prédicateur  eft  aflez  bien  travaillée.  Feu 
M.  Colbert ,  Miniftre  d'Etat ,  a  fait  de 
grands  biens  à  cette  Eglilè  fa  ParoiiTe.  II 
mourut  le  6.  de  Septembre  1683.  &  on 
l'y  voit  repréfente  à  genoux  derrière  le 
Chœur  fur  un  Tomb^n  de  Marbre  noir. 
Un  Ange  lui  tient  un  'Livre ,  dans  lequel 
il  femble  faire  fes  prières.  Il  y  a  outre 
cela  deux  Vertus,  la  Fidélité  &  la  Pieté. 
Toutes  ces  pièces  font  d'un  très-bon  goût, 
aufli  bien  que  les  accompagnemens  &  les 
devifes  en  bronze  doré, qui  font  attachées 
fur  les  jambages  des  côtez. 

La  rue  Saint  Denis ,  Tune  des  plus 
fréquentées  de  la  Ville  ,  commence  au 
grand  Chàteiet,  qui  eft  à  l'extrémité  du 
l'ont  au  Change.  C'eft  en  ce  lieu  que  fe 
rend  la  Juftice  civile  &  criminelle  de  la 
Prévôté  de  Paris.  Son  bâtiment  eft  très- 
ancien  ,  &  plufieurs  prétendent  qu'il  y 
reilc  encore  une  partie  des  ouvrages  que 
fit  conftruire  Célar,  pour  tenir  les  Peu- 
ples des  environs  fous  l'obeuTance  des  Ro- 
mains. Ce  relie  ne  peut  confifter  qu'en 
quelques  tours ,  qui  paroiflent  très-an- 
ciennes ,  du  côté  de  la  Kouchene.  Cette 
Boucherie  étoit  autrefois  U  feule  de  toute 
la  Ville.  Elle  appartenoit  à  une  Commu- 
nauté de  Bouchers  dont  le  crédit  étoit  fi 
grand  fous  le  règne  de  Charles  Vi.  qu'il 
arrivoit  fouvent  de  fort  grands  desordres 
lorsqu'ils  étoient  mécontens.   11$  avoient 
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à  leur  tête  uu  nommé  Caboche ,  Ecoreheur 
de  Betes  ,  &  les  Principaux  d'entr'eux, 
au  rapport  de  Juvenal  des  Urfius  étoient 
les  Geis,  les  Tittrs ,  les  Lmiùtri  &  les 
Samùtms.    Ceft  apparemment  de  cette 
Communauté  de  Bouchers  que  l'Eglife  Pa- 
roiiîiate  de*  Saint  Jacques  de  la  Boucherie, 
qui  eft  près  de  là ,  a  reçu  fon  nom.  Plus 
avant  dans  la  même  rue  de  Saint  Denis 
on  trouve  l'Hôpital  de  Sainte  Catherine. 
Les  Religieufes  de  cet  Hôpital  (ont  obli- 
gées de  loger  trois  jours  les  pauvres  Ser- 
vantes qui  l'ont  hors  de  condition,  &  de 
faire  enterrer  les  corps  de  ceux  que  l'on 
trouve  morts  en  divers  endroits  de  la  Vil- 
le, &  qu'on  expofe  quelques  jours  au  Chà- 
teiet, afin  qu'on  les  rcconnoùTe.  L'Egli- 
fe de  Sainte  Opportune  eft  fort  près  de 
là.    C'étoit  autrefois  un  Prieuré  de  Filles 
qui  dépendoit  de  l'Abbaye  d'Almeneches 
en  Normandie.    C'eft  aujourd'hui  une 
Eglife  Collégiale  deflervie  par  des  Cha- 
noines.   Derrière  cette  Eglife  eft  une  .pe- 
tite Place  appellée  la  Plate  Gaiuit,  du  nom 
d'un  Bourgeois  qui  tenoit  chez  lui  des  A£~ 
fcmblées  d'Hérétiques.  Sa  Maifon  fut  ra- 
fée  par  Arrêt  du  Parlement  du  30.  de  Juia 
1569.  &  il  fut  lui-même  brûlé  a  la  Greva. 
A  l'endroit  où  avoit  été  cette  Maifon,  on 
fît  élever  une  croix, où  l'on  reprefenta  des 
Evèques  &  des  Pères  de  l'Eglife  en  bas* 
reliel ,  &  qui  fut  depuis  transportée  dans 
le  Cimetière  des  Saints  innoesns ,  où  elle 
eft  encore.    Ce  Cimetière  eft  le  lieu  pu- 
blic de  Paris ,  où  l'on  enterre  les  Mort* 
depuis  près  de  mille  ans.    Il  eft  entouré 
d'un  Corridor  voûté  où  font  quelques 
vieilles  Epitaphes.    Le  Tombeau  le  plue 
fingulier  que  l'on  y  voye-,  eft  celui  dç 
Nicolas  Flamcl  &  de  Pernclle  fa  femme, 
lis  y  font  repréfentez  l'un  &  l'autre  à  ge- 
noux ,  &  Notre- Seigneur  au  milieu  de 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  avec  des 
figures  d'Anges  ,  &  des  caprices  Goti- 
ques.   Comme  ce  Flamel  avoit  amafle  de 
grandes  richeiTes ,  les  Chimiftes  ont  pré- 
tendu qu'il  avoit  trouvé  la  Pierre  Philofo- 
phale  ,  &  ceux  qui  ont  l'entêtement  de 
s'attacher  à  la  recherche  du  Grand-œuvre, 
prétendent  que  les  figures  chimériques  de 
ce  Tombeau  renferment  de  grands  Myftè- 
res.  La  Fontaine  des  Innocens  qui  eft  au 
coin  de  la  rue  aux  Fers,  attire  l'admira- 
tion de  tous  ceux  qui  fe  connoiûent  en 
cette  forte  d'Architecture.    Il  n'y  a  rien 
de  plus  beau  ni  de  mieux  exécuté  que  les 
bas-reliefs  qui  s'y  voyent.    Ils  reprefen- 
tent  des  Nayades  dans  diverfes  fituations 
&  d'un  goût  exquis.    On  ne  peut  donner 
trop  de  louanges  au  Sculpteur  fur  le  def- 
fein  merveilleux  &  varié  de  toutes  les 
Nymphes  qui  font  autour  de  cette  Fontai- 
ne, à  dont  les  draperies  &  les  airs  de  tê- 
tes font  dignes  d'une  particulière  atten- 
tion.   La  même  Fontaine  eft  embellie 
d'une  Architecture  Corinthienne  en  pilaf- 
tres,  &  ce  qui  eft  fort  glorieux  pour  le 
Sieur  Jean  Gougeon ,  l'un  des  plus  excel- 
lens  Sculpteurs  de  fon  tems,  qui  a  donné 
à  ce  travail  toute  l'application  que  l'on 
pou  voit  defirer,  c'eft  que  le  Cavalier  Ber- 
nin  qui  n'approuvoit  que  fort  difficile- 
ment 
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Oient  les  ouvrages  les  mieux  travaillez, 
ne  put  examiner  celui-ci ,  fans  s'écrier 
qu'if  n'avoir,  rien  vû  de  fi  beau  en  France, 
L'Eglife  du  Saint  Sépulcre,  b-Jktie  pour 
les  Pèlerins  du  Saint  Sépulcre  de  Jérufa- 
lem ,  qu'on  logeoit  autrefois  quelques 
jours ,  eft  un  peu  plus  loin  de  l'autre  côté 
de  la  rue.  C'eft  à  préfent  une  Collégiale, 
dont  les  Chanoinies  font  à  la  Collation  du 
Chapitre  de  Notre-Dame.  Les  Filles  Pé- 
nitentes dont  on  a  déjà  parlé  font  entre 
cette  Eglife  &  l'Eglife  Paroiffiale  de  Saint 
Leu,  où  il  n'y  a  rien  de  conlidérable  que 
le  Tombeau  de  Charlotte  de  Befançon, 
Mère  de  Chrétien  de  Lamoignon,  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Il 
eft  dans  une  petite  Chapelle  à  côté  du 
Choeur,  &  on  en  eftime  particulièrement 
les  bas-reliefs ,  où  le  Sculpteur  a  repré- 
senté la  manière  finguliére  ,  dont  cette 
Dame  û  recommandable  par  les  grandes 
chantez  qu'elle  faifoit,  fut  enterrée  par 
les  pauvres.  L'Hôpital  de  Saint  Jacques, 
qui  eft  de  l'autre  côté ,  vis-à-vis  de  la  rue 
aux  Oues,  fut  fondé  en  13 17.  par  quel' 
ques  Bourgeois  de  Paris ,  qui  ayant  été  à 
Saint  Jacques  en  Galice  achetèrent  des 
héritages  dans  la  rue  Saint  Denis  proche 
la  porte  aux  Peintres,  où  ils  firent  con- 
ftruire  cet  Hôpital  avec  l'Eglife ,  après 
avoir  payé  quarante  livres  au  Chapitre  de 
Saint  Germain  l'Auxerrois,  &  cent-foi- 
xante  &  dix  au  Curé  de  Saint  Euilache , 
pour  l'amortiflêment  de  ces  lieux,  qui 
étoient  fituez  dans  l'étendue  de  ces  deux 
ParouTes.  Jeanne  de  France,  fille  unique 
du  Roi  Louïs  X.  dit  Mutin ,  Reine  de  Na- 
varre ,  &  femme  de  Philippe ,  Comte 
d'Evrcux ,  pofa  la  première  pierre  de 
cette  Eglife ,  en  préfence  de  Marguerite 
làMere,  Ducheffe  de  Bourgogne,  de  la 
Comtefie  de  Flandre,  &  de  la  femme  du 
Dauphin  de  Vienne,  qui  y  mirent  auffi 
chacune  une  pierre.  Cette  Cérémonie 
fut  faite  l'an  132a.  &  le  18.  de  Mars  de 
l'année  fuivante,  Jean  de  Mafigny ,  Evé- 
que  de  Beau  vais,  bénit  la  Chapelle  &  y 
chanta  la  première  Mefle.  Quelque  tems 
*près  on  y  établit  une  ConTrairie  ,  qui 
dans  la  fuite  devint  trés-confidérable,  en- 
forte  que  l'on  y  compte  aujourd'hui  juf- 
qu'à  vingt-huit  Eccléfiaftiqucs  fous  le  ti- 
tre de  Benéficiers,  dont  les  uns  font  Tre- 
foriers ,  les  autres  Chanoines  &  les  autres 
Chapelains,  avec  des  Enfans  de  Chœur. 
Tous  les  ans  le  premier  Lundi  d'après  la 
Fête  de  Saint  Jacques  le  Majeur ,  tous  les 
Confrères  s'aflemblent  en  cette  Eglife,  où 
l'on  fait  une  Procefllon  folemnelle  à  la- 
quelle ils  affilient,  tenant  chacun  un  bour- 
don é'une  main ,  &  un  cierge  blanc  de 
l'autre.  Le  revenu  de  cet  Hôpital ,  ap- 
pliqué aujourd'hui  aux  Invalides  ,  étoit 
autrefois  employé  à  loger  les  Voyageurs 
qui  pafioient  pour  aller  à  St.  Jacques  en 
Galice.  On  trouve  enfuite  l'Hôpital  de 
la  Trinité,  d«nt  la  première  fondation  eft. 
due  à  deux  Allemands ,  qui  ayant  acheté 
dans  la  rue  Saint  Denis  deux  arpens  de 
Terre  fituez  pour  lors  hors  de  la  Ville,  y 
firent  conflruire  une  Maifon  pour  retirer 
Je»  Pèlerins,  qui  revenant  de  leurs  voya- 
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ges  en  trouvoient  les  portes  fermées,  par- 
ce qu'ils  arri voient  trop  tard.  L'an  1210. 
ces  mêmes  Allemands  obtinrent  de  l'Evé- 
que  de  Paris  pcrmillion  de  bâtir  une  Cha- 
pelle pour  le  loulagcment  des  Pèlerins ,  & 
ils  y  fondèrent  trois  Religieux  Prémon- 
trez de  l'Abbaye  d'1  Iermjeres  ,  pour  y 
faire  le  Service  Divin.  Après  quelques 
années  cet  Hôpital  tombant  en  décaden- 
ce ,  fut  donné  à  louage  à  différentes  per- 
fonnes.  L'an  1544.  fous  le  Règne  de 
François  I.  l'on  lit  un  Règlement  gé- 
néral pour  tous  les  Pauvres  de  Pans. 
On  les  divifa  en  plufieurs  Maifons,  afin 
de  remédier  par  -  là  aux  maladies  con- 
tagieufes,  qui  pour  l'ordinaire  infecioient 
la  Ville,  &  en  conféquence  de  ce  Règle- 
ment ,  il  fut  ordonné  par  un  Arrêt  de  la 
Cour  du  Parlement,  donné  l'an  1545.  que 
les  enfans  des  pauvres  gens  qui  n'avoient 
pas  moyen  de  les  nourrir  feroknt  mis  dans 
l'Hôpital  de  la  Trinité.  Ces  enfans  por- 
tent des  robes  bleues ,  &  font  coè'ITez  de 
petits  bonnets  de  même  couleur,  ils  font 
inftruits  &  nourris  dans  cet  Hôpital  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  d'être  mis  en 
apprentiffage.  L'Eglife  fut  rebâtie  l'an 
1598-  De  l'autre  coté  &  prcfque  vis-à- 
vis  de  cet  Hôpital  ,  eft  l'Eglife  de  Saint 
Sauveur ,  qui  doit  fa  fondation  à  Saint 
Louïs.  Ce  pieux  Monarque  avoit  fait 
bâtir  en  cet  endroit  là  une  petite  Chapel- 
le, où  il  faifoit  (es  prières  lorfqu'il  alloit 
à  Saint  Denis  à  pied,  ce  qui  lui  arrivoit 
fouvent.  Ce  même  Prince  fit  aufli  bâtir 
le  Monaftèredes  Filles- Dieu,  qui  eft  plus 
bas  du  même  côté.  Le  Grand- Autel  de 
leur  Eglife  eft  orné  de  quatre  colomnes 
Corinthiennes  de  Marbre.  Ces  Religieu- 
fes  font  de  l'Ordre  de  Fontcvrault.  L'Hô- 
tel de  Saint  Chaumont,  dont  une  Com- 
munauté de  Religieufes ,  qui  étoit  à  Cha- 
ronne,  eft  en  polïeffion depuis  un  afTez  pe- 
tit nombre  d'années ,  fe  trouve  çrcfijue 
vis-à-vis  des  Filles- Dieu.  La  nouvelle 
Porte  de  Saint  Denis  eft  très-magnifique. 
On  l.'a  élevée  prés  des  fondemens  de  l'an- 
cienne, qui  étoit  très-incommode.  Elle, 
a  foixante  &  douze  pieds  de  haut  &  au- 
tant de  large.  L'ouverture  qui  fait  la  por- 
te en  a  vingt-quatre,  &  de  chaque  côté 
elle  eft  accompagnée  de  Pyramides ,  char- 
gées de  Trophées  d'armes,  attachez  dans 
I  épaiffeur  de  l'ouvrage ,  fous  le  Piédeftal 
desquels  on  a  pratiqué  une  petite  porte 
pour  aider  à  la  grande  du  milieu.  Un 
grand  bas-Telicf  qui  eft  fur  le  cintre,  re- 
préfente  du  côté  de  la  Ville  le  paffage  du 
Rhin.  La  prife  de  Maftricht  eft  reprélen- 
tée  du  côté  du  Fauxbourg.  Le  deflus  de 
cette  porte  eft  découvert  à  la  manière 
des  anciens  Arcs  de  triomphe  que  Ion  voit 
à  Rome.  La  Maifon  des  Pères  de  la  M  if- 
fion  de  Saint  Lazare  eft  dans  le  Fauxbourg. 
C'étoit  autrefois  un  Hôpital  deftinéà  loger 
ceux  qui  étoient  affligez  de  ladrerie  ;  mais 
cette  maladie  ayant  cefl*é  dans  les  derniers 
tems,  la  Maifon  de  Saint  Lazare  tomba 
entre  les  mains  du  Pere  Vincent  de  Paul , 
Inftitutcur  de  la  Miflion,  qui  en  a  fait  le 
Chef  d'Ordre  de  toute  fa  Congrégation. 
L'Inftitut  eft  d'aller  dans  les  villages  inf- 
K  3  truire 
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truirc  les  pauvrei  Payfans ,  &  d'enfeigner 
aux  jeune»  Clercs  les  Cérémonies  de  l'Egli- 
fe. Ainli  dans  le  teins  des  quatre  Ordi- 
nations de  l'année  ,  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fentenc  à  l'Archevêché  pour  recevoir  les 
Ordres,  doivent  paffer  onze  jours  à  Saint 
Lazare,  pour  y  être  inftruits ,  &  ces  Mif- 
fionnaires  font  obligez  de  les  nourrir  tous 
gratuitement  pendant  ce  tems-Jà.  Leur 
Maifon  eft  très-fpacieufe,  &  ils  poffédent 
plulieurs  terres  qui  font  a  l'entour.  Les 
Sœurs  Grifes  font  de  l'autre  coté  de  la  rue. 
Leur  Maifon  eft  remplie  d'un  grand  nom- 
bre de  jeunes  filles  ,  qu'on  envoyé  dans 
les  Chantez  des  Paroilfes  ,  &  dans  les 
endroits  du  Royaume  où  elles  font  é- 
tablics. 

L'Eglife  de  Saint  Jacques  de  la  Bou- 
cherie fait  le  commencement  de  la  rue 
Saint  Martin  ,  l'une  des  plus  longues  & 
des  plus  droites  de  la  Ville.  Elle  eft  re- 
marquable par  fa  haute  Tour,  qu'on  dit 
avoir  été  bâtie  de  l'argent  que  l'on  confif- 
qua  fur  les  juifs  quand  ils  furent  chaflez 
de  Paris.  On  eftime  fort  le  Crucifix  qui 
eft  fur  la  Porte  du  Chœur  de  cette  Eglife. 
Celle  de  S.  Mederic  ,  nommée  communé- 
ment S.  Mcrry,  eft  plus  avant  de  l'autre 
cote.  On  l'appelloit  autrefois  Saint  Pier- 
re; mais  Saint  Mederic,  natif  d'Aucun 
en  Bourgogne  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, y  étant  mort  en  odeur  de  Sainteté, 
elle  en  prit  le  nom.  C'eft  aujourd'hui  une 
KgliAi  Collégiale  ,  deflervic  par  douze 
Chanoines ,  qui  font  obligez  d'aller  aux 
grandes  Procédons  de  Norre-Dame  ,  à 
caufe  que  cette  Eçlife  en  dépend.  Dans 
une  Chapelle  du  coté  droit  en  entrant  af- 
fez  proche  de  la  Porte  ,  on  trouve  une 
chofe  rare  &  fort  finguliére  ;  favoir  un 
Tableau  de  Mofaïque,  qui  repréfente  la 
Vierge  &  l'Enfant  Jésus,  avec  quelques 
Anges.  On  lit  ces  mots  au-deflbus  :  Opus 
Magiftri  Davidis  Florent ini.  Anno  M.  CCCC. 
LXX.XX.V1.  Derrière  Saint  Merri  eft  la 
Jurifdiétion  des  Juges-Confuls  ,  qui  fut 
établie  en  1565.  par  Edit  de  Charles  IX. 
On  voit  fur  la  Porte  une  Statue  du  Roi 
'  en  Marbre  blanc.  L'Eglife  de  Saint  Ju- 
lien des  Ménétriers  eft  de  ce  même  côté, 
&  plus  bas  celle  de  S  Nicolas  des  Champs, 
grande  ParouTe.  Elle  fut  fondée  par  le 
Roi  Robert,  qui  avoit  fon  Palais  tout  pro- 
che, &  dans  le  lieu  même  où  le  Prieuré 
de  Saint  Martin  fe  trouve  préfentement. 
Dans  une  des  Chapelles  de  Saint  Nico- 
las des  Champs ,  eft  le  Tombeau  de  Pier- 
re Gaflendi ,  l'un  des  plus  renommez  Phi- 
lofophes  de  ce  tems.  On  y  voit  fon  Bufte 
de  Marbre.  Le  riche  Prieuré  de  Saint 
Martin,  qui  donne  le  nom  à  la  rue,  eft  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  de  la  Congréga- 
tion de  Ciuny.  On  attribue  la  fondation 
de  ce  Monaflcre  au  Roi  Philippe  I.  &  on 
croit  qu'il  y  a  tenu  fa  Cour ,  aulfi-bien  que 
le  Roi  Robert  fon  pere.  Cette  vieille 
Maifon  eft  entourée  de  hautes  murailles, 
foutenues  de  tours  d'efpace  en  elpace,  & 
l'Eglife ,  comme  tout  le  refte  ,  rend  té- 
moignage d'une  grande  antiquité.  Le 
Maure-Autel  rebâti  à  la  moderne  depuis 
peu  d'années ,  eft  orné  de  quatre  colom- 


nes  Corinthiennes  de  Marbre.  La  Portft 
S.  Martin  eft  un  ouvrage  de  cinquante 
pieds  de  hauteur  &  de  largeur.  L'Archi- 
tecture eft  en  boffages  ruftiques  vermi- 
culez,  avec  des  Sculptures  au-defius  des 
cintres ,  &  un  grand  entablement  Do- 
rique, compofé  de  Mutules,  au  lieu  de 
Triglifes,  fur  lequel  eft  un  Attique,  où 
du  côté  de  la  Vilie  on  lit  une  Infchption. 

Le  Fauxbourg  a  l'Eglife  de  Saint  Lau- 
rent pour  ParouTe.  Ce  fut  autrefois  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  La 
Porte  eft  alTez  belle ,  &  le  Maître- Autel 
orné  de  Statues,  eft  d'un  defiein (ingulier. 
Le  lieu  où  fe  tient  la  Foire  appelicc  de 
Saint  Laurent,  en  eft  fort  peu  éloigné,  & 
on  l'ouvre  préfentement  plus  de  quinze 
jours  avant  la  Fete  de  ce  Saint-  Les  lo- 
ges que  les  Marchands  y  occupent  appar- 
tiennent aux  Pères  de  Saint  Lazare.  Vis- 
à-vis  eft  le  Couvent  des  Recolets.  Leur 
Bibliothèque  eft  aflez  belle.  Derrière  ce 
Monaftère  on  trouve  le  grand  Hôpital  de 
Saint  Louis.  11  fut  fondé  par  Henri  IV. 
pour  ceux  qui  étoient  attaquez  de  pelle. 
Cet  Hôpital  eft  compofé  de  quatre  grands 
Pavillons  aux  quatre  coins  avec  autant  de 
portes  pour  y  entrer.  Ces  Pavillons  font 
accompagnez  d'Offices,  &  dans  leur  fépa- 
ration.il  y  a  quatre  Salles  &  d'autres  lieux 
pour  la  commodité  des  malades.  Dans  la 
féconde  cour  eft  une  Fontaine  avec  un 
grand  balîin  de  pierre  ,  d'où  l'eau  coule 
dans  la  cour  de  derrière ,  &  va  lé  rendre 
dans  deux  lavoirs  faits  de  pierres  fort  lar- 
ges ,  pour  y  laver  la  Icifive.  Du  côté  de 
la  Ville  font  les  Olriees,  les  cuifines,  les 
appartemens  des  Officiers  de  la  Maifon  , 
&  les  logemens  des  Religieufes  qu'on  y 
envoyé  de  l'Hotel-Dieu  pour  avoir  foin 
des  malades.  Du  côté  du  Septentrion  , 
hors  de  l'Hôpital ,  eft  un  Cimetière  f  er- 
mé de  murailles,  où  l'on  enterre  les  corps 
de  ceux  qui  y  meurent.  La  première 
pierre  fut  pofée  à  l'Eglife  le  13.  de  Juil- 
let 1607.  ûc  l'édifice  fut  continué  jufqu'en 
l'an  1610.  Au  deffus  de  la  Porte  on  lit 
fur  un  marbre  noir  cette  Infcription  en 
lettres  d'or. 

* 

D.  0.  M.  S. 

Henritus  IV.  Fresncue  &?  Navarre  Re*  Cbrif- 
tianijjimus,  demi  fort  faut  paee  ait  a  frnens,  quant 
Dei  virtute  &  fua  invtQ*  dtxtera  fibi  &  rè- 
gne peperit ,  curatn  fuam  in  emnes  Rtipubliae 
partes  maximas,  minimas  panier  extendtns ,  in- 
ttr  tôt  ftupendarttnt  fubjlruUionum  moles, quibut 
majefiattm  Imper ii  Gallici  in  dies  amplifient  y 
injl aurai 0  Ptocbotropbh  Urbit  cognito  defuif- 
fe  baclenus  Nofocommm ,  quat  res  ingenté  civi- 
bus  incommode  ac  periculoverttbat  opus  novum 
in  valet  udinarii  ufum  à  fundamtntis  exàtamt 
inque  ejut  fabricam  mmornnda  in  omnt  *vum 
UberaJttate  tanto  patem  inteepto  pecuniarum 
vim  «m  donatiom  contulit.  Mnem  infuperbanc 
in  bonorem  D.  Ludovic!  progenitoris  fui ,  qui 
pro  Cbrifli  Servateris  flotta  ,  adver/ms  Infi- 
dèles bellis  féliciter  geftis,  in  jtfrica  dtmurn 
morbo  peftilenti  mort  ait  latent  exuit,  dediestam 
de  ejus  nmine  die!  voluif,  decumentum  Ssé- 
ditis  quod  jam  nunc  Ludovtto  fibo  extmpja 
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fut  y  fuorum  ntajoruvi  pro/nnat  mitattJa. 
sfnnoDmim  1608.  Rtgni  f*i  10.  On  envo- 
yé aujourd'hui  les  Convalefccns  de  l'Hô- 
tel-Dieu dans  cet  Hôpital  pour  y  prendre 
l'air  pendant  quelque  teins.   En  remon- 
tant dans  la  Ville  par  la  même  Porte,  on 
vient  à  la  tne  Neuve  de  S.  Mederic  près 
de  cette  Eglife,  &  de-là  on  entre  dans  la 
rue  Sainte  Avoye,  qui  a  pris  fon  nom 
d'un  Couvent  de  Religieufes  que  Saint 
Louïs  fonda  autrefois  pour  de  vieilles  fem- 
mes infirmes.     C'eft  aujourd'hui  une 
Maifon  de  Religieufes  Urfulines.  Le 
Temple  fe  trouve  à  l'extrémité  de  cette 
rue.    Ce  vieux  bâtiment  retient  encore  le 
nom  des  Chevaliers  Templiers,  à  qui  il 
appartenoit  autrefois.     Dans  le  tems 
que  les  Sarafins  envahirent  prefque  toute 
la  Paleftine,  ces  Chevaliers,  dont  l'infti- 
tut  étoit  de  conduire  &  d'efeorter  les  Vo- 
yageurs aux  lieux  Saints  ,  prétendirent 
devoir  être  exempts  de  cette  fervitude, 
à  caufe  des  périls  qu'il  y  avoit  a  eûuyer. 
Les  grandes  richefles  qu'ils  amaflèrent 
alors,  corrompirent  tellement  leurs  mœurs, 
qu'ils  fe  plongèrent  dans  toutes  fortes  de 
diffolutions  &  de  crimes ,  ce  qui  porta 
Philippe-le-Bel  qui  regnoit  en  France,  à 
prendre  la  refolution  de  les  exterminer 
dans  tout  le  Royaume.   Il  en  obtint  le 
consentement  du  Pape  Clément  V.  avec 
lequel  il  s'aboucha  à  Poitiers.    On  com- 
mença par  le  Grand-Maître  Jacques  de 
Moley,  que  le  Pape  fous  un  fpecieux  pré- 
texte fit  venir  de  rifle  de  Chypre  ,  avec 
foixante  Chevaliers  des  plus  confidérables 
de  l'Ordre.    Ils  ne  furent  pas  plutôt  arri- 
vez à  Paris  qu'on  les  arrêta.  Après  divers 
tourmens  qu'on  leur  fit  fouffrir  dans  les 
prifbns ,  on  en  condamna  cinquante- fept 
à  être  brûlez  à  petit  feu ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté à  la  pointe  de  l'Kle  du  Palais,  oùeft 
à  préfent  la  Place  Dauphine.    Par  cette 
exécution  le  Temple  demeura  aux  Rois 
qui  y  tinrent  leur  Cour,  &  qui  en  firent 
enfuite  un  don  aux  Chevaliers  Hofpita- 
licrs  de  Saint  Jean  de  Jérufalem.  Ces 
Chevaliers  èn  onc  fait  leur  Maifon  Provin- 
ciale du  Grand  Prieuré  de  France.  Ce 
lieu  eftfort  fpacieux,  entouré  de  murail- 
les antiques  foûtenues  de  Tours.  La  gran- 
de Porte  qui  donne  fur  la  rue ,  eft  au  mi- 
lieu d'une  longue  face  de  bâtiment,  ac- 
compagnée d'un  Ordre  Dorique  à  colom- 
nes  ifolées.    Comme  le  Temple  eft  un 
lieu  de  franchife,  quantité  d'Ouvriers  qui 
ne  font  pas  Maîtres  s'y  retirent,  &  font 
exempts  de  la  vifite  que  les  Jurez  des 
Communautcz  de  la  Ville  font  ordinaire- 
ment chez  ceux  de  leur  Profeflion.  L'E- 
glife des  Religieufes  de  Sainte  Elifabeth, 
qui  ont  leur* Couvent  vis-à-vis  du  Tem- 
ple ,  fut  commencée  l'an  1 62g.  &  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche  y  mit  la  première 
pierre.    Elle  eft  omée  d'un  Portail,  où  il 
y  a  deux  Ordres  d'Architecture  en  pilaf- 
tres ,  le  Dorique  &  l'Ionique.  Le  dedans 
eft  embelli  de  ce  premier  Ordre.  Les  Pè- 
res de  Nazareth  ont  leur  Eglife  du  même 
côte,  un  peu  plus  avant,  &  doivent  leur 
fondation  à  M.  le  Chancelier  Seguier. 
L'Hôpital  des  Enfans  Rouges  eft  dans 


ce  même  Quartier  ,  rue  Porte- foin.  Il 
fut  fondé  l'an  1554..  par  Marguerite  Rei- 
ne de  Navarre,  fœur  de  François  I.  pour 
des  Enfans  orphelins  originaires  de  Paris. 
Quelques  Auteurs  rapportent  au  contrai- 
re que  félon  leur  Inftuat ,  ils  ne  doivent 
point  être  de  Paris,  mais  des  lieux  cir- 
convoifins.  François  I.  voulut  que  ces 
Enfans  portaient  des  robes  rouges ,  pour 
marquer  qu'ils  ne  fubûftoient  que  par  les 
aumônes  îles  Fidèles,  qui  doivent  avoir 
pour  principe  la  charité,  repréfentée 
dans  l'Ecriture,  fous  la  couleur  rouge  & 
de  feu.    Les  Carmes  ont  un  Couvent 
dans  la  rue  nommée  dts  Billet ts.  C'étoitla 
Maifon  d'un  Juif ,  qui  par  une  impieté  exé- 
crable, perça  de  plufieurs  coups  de  cou- 
teau une  Hoftie  confacrée.   Cette  Sainte 
Hoftie  fut  recueillie  miraculeufèment  par 
une  vieille  femme ,  qui  entra  inopinément 
chez  ce  Juif,  &  qui  la  porta  au  Curé  de 
l'Eglife  de  Saint  Jean,  dans  laquelle  elle 
eft  confervée  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion.   Ce  malheureux  fut  brûlé  tout  vif» 
&  on  donna  fa  maifon  aux  Auguftins  »  qui 
après  y  avoir  demeuré  long-tems ,  la  cé- 
dèrent enfin  aux  Carmes ,  qui  en  font  au- 
jourd'hui en  poflêflion.   Le  favant  Papi- 
rius  Maflbn  eft  enterré  dans  leur  Eglife. 
La  rue  des  Billctes  donne  d'un  bout  dans 
celle  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 
Cette  dernière  a  pris  fon  nom  d'un  Cou- 
vent que  l'on  y  trouve,  &  qui  fut  fondé 
par  Saint  Loiiïs  en  12Ô8.   JI  y  mit  des 
Religieux  Mendians  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin.    Plufieurs  perfonnes  de  pieté 
leur  ayant  fait  du  bien  depuis  ce  tems- 
là,  ils  ont  renoncé  à  la  quête,  &  vivent 
à  préfent  de  leur  revenu.    La  menuiferie 
de  leur  Autel  eft  affez  belle ,  &  on  eftime 
beaucoup  un  bas-relief  de  marbre,  placé 
fiir  les  chaifes  des  "Religieux.  L'Hôtel 
de  Guife ,  bâti  par  les  Princes  de  cette  il- 
luftre  Maifon ,  eft  peu  éloignée  de-la.  Il 
occupe  un  grand  terrain.    La  Porte  eft  à 
l'antique ,  accompagnée  de  deux  groffcs 
Tours  rondes.  La  Chapelle  fe  trouve  fur 
la  grande  Porte.    Vis-à-vis  de  .cet  Hôtel , 
où  l'on  a  fait  de  grands  changeniens  par- 
tout, depuis  la  mort  de  Mademoifelle  de 
Guife,  eft  l'Eglife  des  Pères  de  laMercy, 
dont  le  Portail  eft  foûtenu  de  colomncs 
ovales.    On  y  voit  le  Tombeau  du  Maré- 
chal de  Themines,  &  celui  de  l'ancienne 
Famille  de  Bracq ,  à  laquelle  ces  Reli- 
gieux doivent  en  partie  leur  fondation , 
leur  Eglife  ayant  été  bâtie  fur  tme  Chapelle 
fondée  par  des  Anciens  de  cette  Maifon. 
Leur  Inftitut  eft  d'aller  en  Barbarie  ra- 
cheter les  Captifs  Chrétiens,  comme  font 
les  Mathurins. 

Le  Couvent  des  Blancsmanteaux  eft 
une  Maifon  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit ,  dont  l'Eglife  a  été  rebâtie  depuis 
peu  d'années.  Elle  eft  ornée  en  dedans 
de  pUaftres  Corinthiens,  &  d'une  grande 
corniche  qui  règne  tout  à  l'entour<  Le 
fond  de  l'Eglife  eft  terminé  par  une  Tri- 
bune, foûtenue  de  quatre  colonnes  tor- 
ies de  menuiferie,  qui  étoient  autrefois  à 
l'Autel  de  l'andeniie  Eglife,  &  qui  font 
difpofées  de  forte  quelles  forment  un 

corps 
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corps  d'Architefture  d'un  aflez  beau  dcf- 
fcin.    La  rue  ou  eft  ce  Couvent  aboutit 
à  la  Vieille  rue  du  Temple,  dans  laquelle 
eft  l'Hôpital  de  Saint  Anaftafe  ,  dit  de 
Saint  Gervais ,  parce  qu'il  fut  fondé  l'an 
1 171.  dans  l'enclos  de  l'Eglife  Paroifiale 
de  ce  nom  par  Guerin  Malïbn ,  &  fon  fils 
nommé  Ilarchcr,  qui  donnèrent  unemai- 
fon  qui  étoit  à  eux  pour  loger  les  pauvres. 
Foulques ,  foixante  &  deuxième  Evéque 
de  Paris,  mit  dans  cet  Hôpital  quatre  Re- 
ligicufes  de  l'Ordre  de  Sain:  Auguftin , 
avec  un  Maître  &  un  Procureur  pour  en 
avoir  foin ,  &  Pierre  de  Gondy  Cardinal , 
&  auffi  Evêque  de  Paris,  augmenta  leur 
nombre.    Leur  première  Chapelle  fut  dé- 
diée en  l'honneur  de  Saint  Anaftafe;  & 
comme  ces  Religieufes  n'avoient  pas  aflez 
de  logeraens  dans  l'endroit  qu'elles  occu- 
poient,  cet  Hôpital  fut  transféré  dans  la 
Vieille  rue  du  Temple.    De  cette  rue  on 
pafle  dans  celle  de  Saint  Louis ,  à  l'extré- 
mité de  laquelle  du  côté  du  Cours  eft  le 
Couvent  des  Religieufes  du  Calvaire,  fon- 
dé en  1636.  par  le  crédit  du  Père  jofcph 
le  Clerc ,   Capucin ,   trés-confidére  du 
Cardinal  de  Richelieu.    Leur  Eglife  eft 
affez  propre.  A  côté  du  Grand-Autel  font 
deux  Cliapelles,  ornées  de  colomnes  Co- 
rinthiennes de  marbre.    Cette  rue  de 
Saint  Louis  eft  une  des  plus  belles  de  Pa- 
ris, par  !a  largeur.    La  plupart  des  mai- 
fons  en  f-»nr  grandes  &  bien  b.ities  &  par- 
ticulièrement i'iiJtirl  de  Bouciicrat,  dont 
les  appariemen?  fon.  fpacicux ,  avec  un 
jardin  d'une  très-grande  étendue.  Les 
Fiites  du  Saint  Sacrement  occupent  une 
grande  mailun  près  de  cet  Hôtel.    11  y 
en  u  pluiit-urs  autres  d  une  fort  agréable 
fymmetrie  jufqtia  la  Place  Royale.  Tou- 
tes ici  mailons  de  ce  grand  (garder  nom- 
mé communément  h  Marais,  excepté  le 
Temple,  &  un  fort  petit  nombre  d'autres 
édifices,  font  des  ouvrages  du  dix-fcptiè- 
mc  ficelé.    Le  terrain  qu'elles  occupent , 
étoit  autrefois  rempli  de  grands  maréca- 
ges ,  caufez  par  les  débordemens  de  la 
Seine.    Ces  marécages,  qui  s'étendoient 
jufque  dans  cet  endroit,  furent  convertis 
depuis  en  Jardins,  qui  fournilToient  la  vil- 
le de  Paris  d'herbes  potagères.  Plufienrs 
rues  de  ce  beau  Quartier  fe  terminent  à 
la  rue  de  Saint  Antoine,  l'une  des  plus 
longues  &  des  plus  belles  de  la  Ville,  def- 
tinée  ordinairement  aux  Cortèges  &  aux 
Entrées  des  Ambaflàdcurs ,  qu'on  va 
-prendre  avec  les  carofles  du  Roi ,  dans 
une  Maifon  près  de  Picpus.    Ce  fut  par 
cette  rue  que  la  feue  Reine  Marie-There- 
Je  d'Autriche  fit  fa  première  entrée  le  16. 
il'Août  1660.    Dans  les  liècle*  précédens 
les  Rois  y  faifoient  leurs  Courtes  de  13  a- 
gues,  leurs  joutes  &  leurs  Tournois,  qui 
ont  ceflu  en  France  depuis  le  malheureux 
accident  arrive  à  Henri  II.  l'an  1559.  La 
Place  de  Grève,  par  où  l'on  peut  dire  que 
cette  grande  rue  commence,  eft  une  des 
pliu  remarquables  de  Paris.    C'étoit  an- 
ciennement un  grand  terrain  inutile,  fur 
lequel  la  Rivière  jettoit  quantité  de  fable 
&  ce  gravier,  ce  qui/ans  doute  lui  a  fait 
donner  le  nom  quelle  porte  ;  mais  depuis 
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que  le  pavé  de  Paris  a  été  rchaufTé ,  & 
que  l'on  a  fait  des  Criais  peur  renfermer 
la  Rivière  dans  fon  ht ,  ces  fortes  d'inon- 
dations ont  été  moins  incommodes.  La 
Place  de  Grève  eft  la  feule  où  l'on  donne 
des  Spectacles  publics  de  réjouùTances. 
On  y  lait  un  Feu  d'artifice  tous  les  ans  la 
veille  de  la  Fete  de  Saint  Jean  Baptifte. 
C'eft  suffi  dans  cette  Place  qi:'on  exécute 
la  plupart  des  Scélérats  qui  font  condam- 
nez à  mort.    Sa  face  principale  eft  occu- 
pée par  l'Hwtcl  de  Ville,  grand  bntimenc 
orné  d'une  Architecture,  t]ui  fe  fentbeau- 
conp  du  Gotique,  quoiqu  il  foit  revêtu  de 
colomnes  Corinthiennes,  élevées  fur  des 
piodeftaux,  qui  foûtiennent  des  corniches 
en  avant-corps,  &  un  baluflrc  régnant 
fur  le  com'Je.    Le  13.  de  juillet  1533. 
François  I.  mit  la  première  pierre  à  cet 
Edifice,  qui  fut  continué  par  fon  Succef- 
feur  Henri  II.    Sur  la  forte  on  voit  la 
Statue  d'Henri  IV.  à  cheval  en  couleur 
de  bronze  à  demi  bolTe,  fur  un  fond  de 
marbre  noir.    La  Cour  eft  petite  ,  en- 
tourée de  bâtimens  foùtenus  par  des  Ar- 
cades, dont  l'ordonnance  eft  fort  maflîve. 
Sous  celle  du  fond,  il  y  a  une  Statue  du  Roi 
Louis  XIV. ,  habillé  à  l'antique  fur  un  pié- 
deftal  de  marbre  blanc,  avec  une  Infcrip- 
tion.  L'arcade  fous  laquelle  on  a  élevé  cet- 
te figure  de  bronze,  eft  ornée  de  marbre  & 
de  deux  colomnes  Ioniques  de  même,  dont 
les  chapiteaux  font  de  bronze  doré.  La 
frife  qui  règne  autour  de  la  cour  eft  rem- 
plie d'Infcriptions  gravées  en  Lettres  d'or 
fur  des  Marbres,  qui  marque.it  les  princi- 
paux évenemens  de  ce  Règne.  Les  cham- 
bres d'en  haut  font  toutes  rarnies  de  Ta- 
bleaux, qui  repréfentent  les -Prévôts  des 
Marchands  &  les  Echevins  qui  ont  été  en. 
charge  depuis  plufieurs  années.    Aux  ex- 
trémitez  de  la  grande  Salle  fur  les  deux 
cheminées  qui  la  terminent,  on  voit  des 
portraits  de  ce  même  Roi  en  habit  Royal, 
avec  fon  Sceptre  &  fa  Main  de  Juftice. 
Entre  divers  autres  Tableaux,  on  ciirin- 
gue  celui  du  magnifique  feftin.que  l'Ilote! 
de  Ville  lui  donna  &  à  toute  fa  Cour  le  30. 
de  Janvier  1687.  Pour  rendre  i'entrée  de 
îa  Grève  plus  commode,  l'on  apercé  un 
chemin  depuis  le  Pont  Notre-Dame  juf- 
qu  a  cette  Place,  le  long  de  la  Rivière, & 
il  a  été  revêtu  d'un  beau  Quai  de  pierres 
de  taille,  où  l'on  a  fait  une  banquette  de 
fix  pieds  de  large,  qui  cfl  prefque  toute 
portée  fur  une  vouflure,  ouvrage  d'une 
grande  hardiefle,  ce  qui  élargie  le  Quai 
lans  retreffir  le  lit  de  la  Rivière.  Ce  (-.ni 
eft  nommé  le  Quai  Pelletier  y  a  caule  qu  il 
a  été  entrepris  lous  la  Prévoté  c!e  Claude 
le  Pelletier,  ci-devant  Contrôleur  Géné- 
ral des  Finances.  * 

De  la  Grève,  après  avoir  paffé  fous  une 
arcade ,  on  vient  à  l'Eglife  de  Saint  Jean. 
C'étoit  une  Chapelle  dépendante  de  Saint 
Gervais ,  bâtie  comme  on  la  voit  fous  le 
Règne  de  Charles  le  Bel  en  1326.  La 
voûte  qui  foCtient  les  Orgues,  eft  d'un 
trait  tout-à-fait  hardi ,  admiré  de  tous  les 
Architectes ,  à  caufe  de  fon  étendue. 
L'Hôpital  du  Saint  Efprit,  qui  a  fa  prin- 
cipale entrée  dans  la  Grève,  en  a  une  au- 
tre 
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tre  du  côté  de  cette  Eglife,  &  renferme 
des  Knfans  bleus.    Il  fut  établi  vers  l'an 
1362.  pai  les  chantez  de  pluûeurs  perfon* 
nés  pieufes ,  qui  touchées  de  la  mifére 
d'un  grand  nombre  d'enfans  qui  mou* 
roient  de  faim ,  achetèrent  une  Mai  Ton 
&  une  Grange  en  la  Place  de  Grève  , 
proche  l'Hôtel  du  Dauphin  ,   où  eft  à 
préfent  l'Hôtel  de  Ville ,  pour  y  retirer 
&  nourrir  ces  malheureux  orphelins.  A* 
prés 'qu'ils  y  eurent  fait  contraire  une 
Chapelle ,  ils  obtinrent  de  Jean  de  Meu- 
lant  Evéque  de  Paris  la  pcrmilïion  d'y  éta- 
blir une  Confrairie  du  Saint  Efprit ,  pour 
exciter  les  Fidèles  à  vouloir  contribuer  à 
l'entretien  de  cet  Hôpital.    L'an  1406. 
le*  Adminiftrateurs ,  ou  plutôt  les  Maîtres 
de  cette  Confrairie  firent  bâtir  l'Eglife 
que  l'on  voit  préfentement.    Elle  fut  bé- 
nite l'an  141  j.  le  4.  jour  d'Août  par  Gé- 
rard de  Montagu ,  Evéque  de  Paris ,  & 
dédiée  le  16.  de  Juillet  1503.    Cet  Hô- 
pital où  on  ne  reçoit  que  desenfans  légiti- 
mes natifs  de  Paris ,  sert  beaucoup  accru 
depuis  ce  terni -là.  *  L'Eglife  de  Saint 
Gervais  qu'on  trouve  un  peu  plus  avant , 
eft  une  des  plus  anciennes  Paroi  (Tes  de 
Paris.    Son  portail  efl:  magnifique  ,  & 
confidéré  comme  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux d'Architecture  que  l'on  puifle  voir. 
11  eft  compofé  des  trois  Ordres  Grecs  l'un 
fur  l'autre ,  le  Dorique ,  l'Ionique  &  le 
Corinthien,  dont  les  proportions  font  fi 
iguliéres ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ache- 
•  'é  ni  de  plus  pariait  dans  les  Ouvrages 
nodernes  les  plus  fomptueux.   Les  Co- 
lomnes  Doriques  font  engagées  d'un  tiers 
dans  le  vif  du  bâtiment,  &  unies  jufqu'à 
la  troifième  partie  de  leur  hauteur.  Le 
refte  eft  cannelé  de  cannelures  à  côtez. 
Celles  des  autres  ordres  font  détachées  & 
hors  d'oeuvre  ,  &  ne  font  chargées  que 
des  ornemens  qui  leur  font  propres.  Tous 
ces  trois  ordres  enfemble  font  une  fabri- 
que de  vingi-fix  toifes  de  hauteur,  qui 
offre  à  la  vue  un  très-grand  objet.  Ce 
magnifique  Portail  fut  achevé  en  1617.  & 
ce  Fut  le  Roi  Louis  XIII.  qui  y  mit  la  pre- 
mière pierre.    Le  corps  de  l'Eglife  eft  af- 
fez  bien  bâti  dans  le  goût  Gotique  ;  elle 
afes  voûtes  tout-à-fait  élevées,  avec  des 
bas  cotez  &  des  Chapelles  tout  alentour; 
mais  l'Intérieur  en  eft  trifte  &  fortobfcur. 
Derrière  le  Chœur  dans  une  Chapelle  à 
main  droite,  eft  le  Tombeau  de  Michel 
le  Tellier  Chancelier  de  France,  mort  le 
30.  d'Ottobre  1685.    Il  eft  repréfenté  à 
demi-couché  fur  un  grand  Marbre  noir 
en  manière  de  fëpulcre  fous  un  Arc  affez 
élevé,  couronné  d'un  fronton,  fur  lequel 
on  a  placé  deux  Vertus.    Cet  ouvrage 
eft  tout  de  Marbre  ,  orné  de  feuillages 
&  d'autres  chofes  fcmblables  de  bron- 
ze doré.   Au  fortir  de  cette  Eglife,  on 

Ïafle  devant  le  Cimetière  Saint  Jean. 
.'Hôtel  de  Pierre  de  Craon,  qui  voulut 
faire  aflaflîner  le  Connétable  Olivier  de 
Cliflbn  fous  le  règne  de  Charles  VI.  étoit 
autrefois  en  ce  lieu-là.  Pour  punition  de 
cet  attentat ,  fa  maifon  fut  entièrement 
détruite,  &  on  donna  la  place  qu'elle  oc- 
cupe à  la  Paroiflê  de  Saint  Jean,  pour 


en  faire  on  Cimetière ,  qui  a  été  converti 
depuis  en  un  Marché  public ,  l'un  des 
plus  grands  de  toute  la  Ville.  Enfuite 
après  quelques  pas  on  trouve  à  main 
droite  la  rue  do  Joui,  dans  laquelle  font 
les  Hôtels  d'Aumont  &  de  Fourcy.  L'Ar- 
chitecture du  premier  eft  fort  eftimée. 
L'Hôtel  de  Fourcy  eft  un  bâtiment  Goti- 
que ,  qui  a  toutes  les  commoditez  qu'on- 
peut  deûrer.  En  reprenant  le  chemin  de 
la  rue  Saint  Antoine ,  on  découvre  l'Hô- 
tel de  Beau  vais,  dont  la  face  eft  ornée 
de  quantité  de  moulures  &  de  bofluges 
avec  trois  balcons.    De  l'autre  côte  eft 
/l'Eglife  du  Petit  Saint  Antoine ,  qui  eft 
trcs-obfcure.    Elle  a  fervi  autrefois  à  un 
Hôpital ,  &  appartient  aujourd'hui  à  une 
Communauté  de  Chanoines  Réguliers , 
qui  fervoient  les  malades  dans  le  tems 
qu'il  y  en  avoit.    Cet  I  lopital  étoit  defti- 
né  pour  une  erpéce  de  maladie  Epidémi- 
que,  appellée  U  Mal  de  Saint  y/i»/wa»,qui 
a  duré  en  France  pendant  quatre  ou  cinq 
fiécles.   L'Hôtel  Ai  Saint  Paul  eft  à  l'ex- 
trémité d'une  petice  rue,  qui  s'y  termine. 
On  croit  que  les  Rois ,  avant  François  I. 
y  ont  demeuré.    D'autres  prétendent  que 
le  Palais  des  Tournelles  fut  ainfi  nommé, 
avant  qu'il  eût  été  rebâti  par  le  même 
Roi,  qui  y  fil  mettre  quantité  de  petites 
Tours  fur  les  murailles.  Cet  Hôtel  n'a  rien 
qui  mérite  une  attention  particulière. 
L'Eglife  des  Grands  Jéfuites,  l'une  des 
mieux  décorées  de  tout  Paris ,  eft  dédié* 
à  S.  Louis.    Elle  eft  bâtie  à  la  moderne, 
avec  un  grand  dôme  à  pans,  qui  s'élève 
au  deflus,  &  que  l'on  voit  de  fort  loin. 
Toute  l'Architecture  qui  paroit  dans  cet 
édifice  eft  de  l'ordre  Corinthien.  Le 
Portail  qui  eft  à  un  point  de  vue  fort  a* 
vantageux  vis-à-vis  île  la  Coûture  Sainte 
Catherine  ,  eft  compofé  de  trois  ordres 
l'un  fur  l'autre ,  de  deux  Corinthiens  & 
d'un  Compofue,  dont  les  colomnes  font 
engagées  dans  le  mallif  du  bâtiment  envi- 
ron de  la  quatrième  partie.    Cette  fabri- 
que fait  à  peu  près  vingt-deux  toifès  de 
hauteur ,  fans  comprendre  pkifieurs  de- 
gtez,  fur  lefquels  tout  l'ouvrage  eft  élevé. 
Au  dedans  eft  une  galerie  qui  régne  fur 
toutes  les  Chapelles  de  même  qu'une  ba- 
luftrade  de  Fer  fur  la  grande  corniche,  à 
la  faveur  de  laquelle  on  peut  aller  tout  au- 
tour de  l'Eglife.    Le  Grand-Autel  eft  or- 
né de  deux  ordres  de  colomnes  Corin- 
thiennes de  Marbre,  dont  les  chapiteaux 
&  les  foubaiTemens  font  de  bronze  doré, 
avec  un  Attique  fur  le  corps  du  milieu, 
au  haut  duquel  on  a  mis  un  grand  Cruci- 
fix.  La  Vierge  eft  d'un  côté,  Saint  Jean 
de  l'autre,  &  la  Magdelaine  aux  pieds. 
Les  autres  figures  qui  fervent  d'ornemenc 
à  cet  Autel ,  font  Saint  Charlemagnc ,  Saine 
Louis,  Saint  Ignace,  &  S.  François  Xa- 
vier.   Le  Tabernacle  eft  d'argent,  enri- 
chi de  feuillages  &  d'ornemens  de  ver- 
meil doré.    Cet.  Autel  eft  encore  embelli 
dans  les  grandes  Fêtes  d'un  très-grand 
nombre  de  Reliquaires, de  vafes  d'argent, 
de  chandeliers  &  de  girandoles.  Toutes 
ces  pièces  font  d'irgem  ou  de  vermeil  do- 
ré. Il  y  en  a  même  quelques-unes  d'or  ,& 
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ce  qu'on  y  voit  de  plus  confidérable ,  c* eft 
un  grand  Soleil  d'or,  enrichi  de  diamans 
&  de  grofles  perles  d'un  très-grand  prix. 
Toutes  les  Chapelles  font  ornées  de  corps 
d'Architecture  ,  avec  des  Colomnes  de 
Marbre.  A  coté  du  Grand-Autel  à  main 
gauche ,  fous  une  des  Arcades ,  eft  le 
cœur  de  Louis  XIII.  foûtenu  par  deux 
Anges  d'argent  de  grandeur  naturelle  , 
fous  une  Couronne  de  vermeil  doré,  La 
draperie  des  Anges ,  le  coeur  &  quelques 
autres  ornemens  font  aufli  de  vermeil  do* 
ré.  ÇMiatre  bas-reliefs  de  Marbre  qu'on 
voit  fur  les  jambages,  dont  l'Arcade  eft 
foutenuc,  repréfentent  les  quatre  Vertus 
Cardinales  dans  des  ovales.  Sous  la  Cou- 
pole du  même  côté ,  eft  le  fomprueux 
Monument  de  Henri  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé,  fous  lequel  eft  fon  cœur,  ain- 
fi  que  celui  de  Louis  de  Bourbon  Ion  fils, 
mort  en  i6%6.  On  voit  quatre  Vertus  de 
bronze»  grandes  comme  le  naturel v a'.ïî (es 
fur  des  piédeftaux ,  avec  des  bas-reliefs 
auffide  bronze,  qui  repréfentent  des  triom- 
phes tirez  de  l'Hiftoirede  l'Ancien  Tefta- 
menc  Ces  bas-reliefs  font  pofés  fur  un  ap- 
pui de  Marbre  de  Dinan  en  manière  de 
baluftrade,  qui  entoure  la  Chapelle.  Aux 
deux  cotez  de  l'ouverture,  qui  (êrt  d'en- 
trée, font  deux  Génies  ,  dont  l'un  tient 
un  bouclier,  où  font  les  armes  de  Bour- 
bon, &  l'autre  une*  Table  fur  laquelle  on 
a  gravé  une  Infcripcion.  Dans  la  même 
Chapelle,  au  lieu  d'an  Tableau  dans  le 
milieu  de  l'Autel,  on  a  mis  un  Crucifix 
de  bronze,  avec  Saint  Ignace  à  genoux 
fur  un  fond  de  Marbre  de  Dinan.  Ces 
figures  font  à  demi-relief,  &  aflez  bien 
delfinées.  Sur  le  fronton  paroiflènt  deux 
grands  Anges  aufli  de  bronze  ,  qui  tien- 
nent un  Nom  de  Jésus  enfermé  dans  un 
Soleil,  dont  le*  rayons  font  dorez. 

Vis-à-vis  des  Jefuites  cil  la  rue  de  la 
Coûture,  ou  de  la  Culture  Sainte  Cathe- 
rine ,  appellée  ainfi  d'une  Eglife  de  ce 
nom  que  l'on  v  trouve.  La  Porte  eft  or- 
née d'Architecture  en  pilaftres  entre  lef- 
quels  il  y  a  des  Statues  <5c  des  bas-reliefs 
au  deflus,  qui  font  un  très-bel  effet,  avec 
un  Portique  foûtenu  de  deux  colomnes  de 
la  même  ordonnance.  Elle  fut  bâtie  du 
tems  de  Saint  Louïs  ,  aux  dépens  de 
quelques  Officiers  de  fa  Maifon ,  qui  fai- 
foient  entr'eux  une  cfpéce  de  Conrrairie. 
On  y  voit  ptufieurs  Tombeaux  de  Perfon- 
nages  très- renommez ,  comme  celui  de 
Pierre  d'Orgcinouc  Chancelier,  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Charles  V.  <Xt  celui  de 
René  de  ttirague  Cardinal,  aufli  Chance- 
lier de  France.  Il  mourut  l'an  1583-  £gé 
de*foixante  &  quatorze  ans.  Ses  funé- 
railles furent  magnifiques.  Outre  le  Par- 
lement ,  &  les  autres  Compagnies  qui  s'y 
trouvèrent,  le  Roi  Henri  111.  qui  a  voit 
pour  lui  une  eftime  finguliérc,  voulut  y 
affilier  en  habit  de  Pénitent,  avec  tons 
les  Seigneurs  de  fa  Cour  vêtus  de  blanc, 
qui  étoit  l'habit  de  la  même  Confrairie. 
Son  Tombeau  eft  en  entrant  dans  une 
Chapelle  à  main  droite.  Les  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  Saint  Auguflin, 
de  la  Congrégation  de  Sainte  Geneviève 
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du  Mont,  occupent  cette  Maifon  cîepuïj 
très- long-  temps.  La  Place  Royale  doit 
fon  commencement  à  plufieurs  Particu- 
liers ,  oui  la  firent  conftruire  en  1604. 
Les  marions  qui  la  forment  font  toutes 
d'une  même  fymmetrie,  &  elles  ne  furent 
achevées  qu'en  1630.  Cette  Place  occu- 
pe le  même  lieu  qui  avoit  fervi  de  Jardin 
au  Palais  des  Tournelles,  fitué  du  côté 
du  rempart ,  où  François  I.  &  quelques 
Rois  fes  Prédéccflèurs  avoient  tenu  leur 
Cour.  Catherine  de  Médicis  Je  vendit  à 
plutieurs  Particuliers  ,  qui  élevèrent  les 
maifonsque  l'on  y  voit  à  préfent,  &  la 
rue  des  Tournelles  qui  règne  proche  du 
rempart,  en  a  retenu  le  nom.  La  Place 
Royale  eft  parfaitement  quarrée,  &  com- 
pofée  de  trcnte-fix  Pavillons ,  élevez  d'u- 
ne même  ordonnance,  dont  la  maçonne- 
rie eft  de  brique,  avec  des  chaînes  de 
pierres  de  taille,  qui  régnent  fur  une  fui- 
te d'Arcades  fort  bafles,  fous  lefquelles 
on  peut  aller  à  couvert  tout  à  l'entour. 
Dans  l'efpace  qui  eft  au  milieu ,  on  a 
laiflé  un  grand  Préau ,  enfermé  dans  une 
paliflâde  de  fer.  C'eft-là  qu'on  a  placé 
la  Statue  Equeftre  de  Louïs  XIII.  Elle 
eft  fur  un  piédeftal  de  Marbre  blanc,  a- 
vec  des  Devifes  fur  les  quatre  faces,  qui 
font  connoître  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu a  pris  foin  de  ce  magnifique  Ouvra- 
ge, qui  eft  d'un  côté  vis-à-vis  du  Couvenc 
des  Minimes.  Ces  Pères  furent  établis 
en  cet  endroit-là  l'an  1590.  Leur  Eglife 
eft  allez  claire.  Le  Grand-Autel  eft  d'une 
Architecture  Corinthienne,  dont  les  co- 
lomnes font  de  Marbre  de  Dinan  canne- 
lées ,  d'une  manière  fort  propre.  La 
Chapelle  du  Duc  de  la  Vieuville,  diftin- 
guée  parmi  celles  de  cette  Eglife,  eft  or- 
née de  quantité  de  Marbres  &  de  Tom- 
beaux, où  l'on  voit  des  figures  couchées. 
A  peu  de  diftance  de  ce  Couvent  eft  un 
Hôpital  appelle  la  Charité  des  Femmes,  qui 
fut  fondé  l'an  1629.  par  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  fous  le  nom  it  la  Charité  de 
Notre-Dame.  Les  Religieufes  oui  fervent 
les  femmes  malades ,  font  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguflin  ,  &  font  un  quatrième 
Vœu  touchant  l'Hofpitalité.  Les  premiè- 
res Religieufes  de  cet  Hôpital  y  firent 
Profeflion  le  jour  de  la  Fête  de  Saint  Jean- 
Baptifle  de  la  même  année.  Cette  Mai- 
fon eft  compofée  de  plufieurs  corps  de  lo- 
gis ,  d'une  Chapelle  &  d'une  Salle,  où 
l'ont  vingt-huit  lits  pour  les  malades. 

LeMonaftèrc  des  Filles  de  la  Vifitation 
de  Sainte  Marie  eft  au  deflbus  des  Jefui- 
tes du  même  côte.  Le  Terrain  qu'elles 
occupent  eft  fort  reflerré,  &  leur  Eglife 
n'eft  pas  grande  ;  mais  elle  eft  trés-rëgu- 
Hère ,  &  il  y  paroit  un  goût  d'Architectu- 
re trés-delicat.  C'eft  une  Coupole  raifon- 
nablement  élevée,  fbûtenue  en  dedans  de 
quatre  Arcs ,  entre  lelquels  il  y  a  des  pi- 
laftres Corinthiens,  avec  une  grande  corni- 
che qui  règne  tout  à  l'entour.  L'Autel  prin- 
cipal eft  dans  un  efpace  particulier  vis-à-vis 
de  la  Porte,  &  il  ne  reçoit  de  lumière  que 
d'une  ouverture  pratiquée  fort  ingénieu- 
fement  au  milieu  de  la  voûte.  Ce  Couvenc 
qui  n'a  été  établi  qu'en  1619.  eft  fort  pro- 
che 
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chedela  Baftille,  qui  fut  autrefois  une 
Porte  de  la  Ville,  bâtie  en  1360.  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  Cette  Fortereûe 
eftcompofée  de  huit  greffes  Tours  ron- 
de» fort  élevées,  jointes  l'une  à  l'autre 
par  des  maffifs  de  même  hauteur  ôVde 
même  épaiflèur,  dont  le  deflus  eft  en  ter- 
rafle.  Entre  ces  Tours  on  trouve  une 
cour  qUi  fert  de  promenade  aux  perfon* 
lies  les  moins  reflerrées.  La  Baftille 
eft  la  Prifon  ordinaire  de  ceux  qui 
font  foupçonnez  de  quelque  crime 
d'Etat. 

La  Porte  Sainte  Antoine  qui  eft  à  côté 
de  la  Baftille,  &  qui  conduit  au  Fauxbourg 
du  même  nom,  fut  bâtie  fous  Henri  II. 
pour  fervir  d'Arc  de  triomphe  à  ce  Mo- 
narque. On  l'a  fort  embellie  depuis 
peu  d'années ,  en  abbattant  une  autre 
vieille  Porte  qui  en  étoit  proche.  On  a 
accompagné  celle-ci  de  deux  nouvelles 
ouvertures,  de  la  même  largeur  &  de  la 
même  hauteur,  qui  rendent  le  chemin  plus 
facile  &  l'entrée  plus  libre  aux  caroflès  & 
aux  charois.  La  largeur  de  toute  la  face  , 
des  trois  ouvertures  &  des  maffifs  entre- 
deux eft  de  neuf  toifes ,  fur  fept  à  huit  de 
hauteur.  On  regarde  avec  plaifir  dans  l'an- 
cienne Porte  deux  Fleuves  couchez  fur 
une  efpèce  de  fronton  arrafé.  La  plus 
belle  face  eft  du  côté  du  Fauxbourg,  em- 
bellie de  boflàges  &'  d'un  grand  entable- 
ment Dorique  qui  règne  fur  tout  l'ouvra- 
ge. Il  eft  encore  furmonté  par  un  Atti- 
que ,  en  manière  de  piédeftal  continu , 
avec  deux  Obélifques  aux  extrémitez,  & 
la  Statué"  du  Roi  au  milieu.  Celles  d'A- 
pollon &  de  Cerès  font  couchées  fur  le 
fronton.  Il  y  a  outre  cela  deux  autres 
Statues  dans  des  Niches  entre  les  trois 
ouvertures  des  Portes.  Dans  les  Tim- 
pans  des  frontons  ,  qui  couronnent  les 
Portes  du  côté  de  la  Ville,  on  a  mis  en 
relief  une  copie  de  la  Médaille  que  la 
Ville  a  fait  frapper  à  la  gloire  du  Roi 
Louis  XIV.  où  il  eft  repréfenté  d'un  côté 
avec  ces  mots  pour  légende. 

Ludovkus  Maptrn 
Franc  or  um     Navarr*  Rtx 
PP.  1671. 

' 

Sur  le  revers  de  la  même  Médaille  on  a 
repréfenté  une  Venu  affilé  ,  &  apuyée  fur 
un  bouclier  dans  lequel  font  les  Armes 
de  la  Ville  avec  cette  autre  légende. 
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Entre  la  porte  &  le  baftion  on  a  fait  une 
rampe  de  quarante -huit  pieds  de  large, 
pour  rendre  l'accès  du  rempart  plus  facile 
aux  caroffes  qui  vont  au  Cours.  Le  Cours 
qui  enferme  la  moitié  de  la  Ville  comme 
on  l'a  déjà  marqué  ,  vient  fe  terminer  en 
cet  endroit.  Il  eft  compofé  de  trois  al- 
lées, formées  par  quatre  rangées  d'arbres, 
dont  celle  du  milieu  eft  large  de  foixante 


pieds,  &  les  contre-allées  de  dix-huit  à 
vingt  chacune.   A  l'entrée  du  Fauxbourg 
eft  une  large  Efplanade  ronde  à  l'extrémi- 
té de  laquelle  on. a  placé  fur  des  piédef- 
taux  ruftiques ,  deux  grandes  Statues 
d'Hercule  <k  de  Minerve,  affifes  fur  des 
trophées  d'armes.    Ce  Fauxbourg  confifte 
en  plufieurs  rues  très-longues  ,  dont  la 
principale  eft  au  milieu.   Les  deux  qui 
lui  font  parallèles,  font  celles  de  Cbaren- 
ton  &de  Charonne,  qui  conduifent  aux 
Villages  qui  portent  ces  noms.  L'Abbaye 
de  S.  Antoine  eft  fort  avant  dans  la  gran- 
de rue.    On  commença  de  bâtir  cette 
Maifon  l'an  1193.  &  eue  ^at  achevée 
fous  le  règne  de.  Saint  Louïs,  qui  affilia  à 
la  Dédicace  de  i'Eglife ,  avec  la  Reine 
Blanche  de  Caftille  fa  mère.   L'Ordre  de 
Cîteaux  y  avoit  déjà  été  établi  à  la  follici* 
tation  d'Odon  de  Sulli,  Evêque  de  Paris, 
&  lesReligieufes  fuivent  encore  cette  mê- 
me Règle.  Leur  Eglife  n'a  rien  qui  puiflè 
attirer  les  Curieux.   Aux  côtez  de  l'Au- 
tel font  les  Tombeaux  des  deuxPrinccflès 
Jeanne  &  Bonne  de  France,  filles  du  Roi 
Charles  V.   A  l'entrée  de  la  rue  qui  fë> 
trouve  au  deflus  de  cette  Abbaye  eft  la 
Manufacture  des  glaces  de  miroirs.  On 
y  en  a  fait  de  quatre-vingt-dix-huit  pou- 
ces ,  ce  qu'on  n'avoit  jamais  vu  avant  cet 
utile  établiflement.   On  fond  les  glaces  à 
Cherbourg  &  en  quelques  autres  lieux  ; 
mais  on  les  polit  en  cette  Maifon.    On  y 
met  l'étain  &  le  vif-argent  ,  &  plus  de 
quatre  cens  hommes  font  employez  à  ce 
travail.    Lorfque  la  Reine  Marie-Theréfè 
d'Autriche  fit  ion  Entrée  en  1660.  on  lui 
avoit  dreffé  un  fuperbe  Trône,  près  de 
l'endroit  où  l'on  voit  l'Arc  de  triomphe. 
Comme  cet  endroit  eft  le  plus  haut  de  tout 
ce  Quartier,  on  y  a  placé  ce  fomptueux 
Edifice.    Quoi  qu'il  ne  foit  encore  élevé 
qu'à  la  hauteur  des  piédeftaux  des  colom- 
nes ,  on  peutjuger  par  la  beauté  du  mo- 
dèle, qui  n'eft  que  de  plâtre,  que  ce  fera 
un  des  plus  riches  morceaux  d'Architeéhi- 
re  de  toute  l'Europe.    Ce  modèle  eft  un 
grand  ouvrage  à  deux  faces,  ouvert  de 
trois  portes,  entre  chacune  defquelles 
font  deux  colomnes  Corinthiennes ,  & 
deux  aux  extrémitez  fur  l'épaiflèur,  qui 
toutes  enfemble  font  le  nombre  de  huit  à 
chaque  face.   On  a  mis  fur  les  entable» 
mens  de  grands  trophées  d'armes,  avec 
des  captifs  enchaînez.    Le  deflus  de  tout 
l'ouvrage  eft  une  plate-forme-,  au  milieu 
de  laquelle  eft  un  amortiflèment  furmonté 
d'un  grand  piédeftal ,  où  la  Statue  du  Roi 
à  cheval  eft  placée.   Un  peu  au  de-là  du 
modèle  eft  le  Convent  des  Picpus ,  qui  fut 
commencé  en  1594.  Vincent  Maffart,  ou 
Muffart  Parifien  en  a  été  le  Fondateur, 
&  réforma  le  Tiers  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois ,  que  l'on  nomme  ordinairement  les 
Pémttns,  quin'étoit  auparavant  que  pour 
les  Séculiers.  Il  en  fit  une  Règle  particuliè- 
re, &  s'établit  dans  le  Village  de  Picpus , 
dont  cas  Religieux  ont  reçu  le  nom  que 
le  Peuple  leur  a  donné ,  malgré  tous  leurs 
foins  à  garder  celui  de  Pémtens.  Leur 
Jardin  eft  embelli  de  grottes  de  rocaille* 
&  de  coquillages,  d'un  travail  fort  agréa- 
L  2  Me. 
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ble.  Près  de  ce  Convem  il  y  en  a  un  au- 
tre de  Religieufes  appellées  Cbamtntffts 
Rêgthirti  de  Saint  Aafftfi'tn.  Du  même 
côte,  en  prenant  le  chemin  de  la  Ville, 
on  pafle  devant  Rambouillet,  ddnt  le  jar- 
din cil  fort  grand.  11  eft  embelli  de  plu- 
lieurs  allées  de  charmilles  <Sc  d'un  parier* 
re ,  au  milieu  duquel  s'cleve  un  jet  d'eau. 
Tout  proche  eft  un  autre  Maifon  nom- 
mée Rtuilk.  Le  Savant  Oom  Mabillon 
rapporte  dans  fa  Diplomatique ,  que  les 
Rois  de  la  première  Race  avoient  un  Pa- 
lais encec  endroit- ta,  &  que  ce  fut  dans 
ce  Palais  quii  Dagobert  répudia  Goma- 
trude  fa  première  femme,  à  caufe  de  fa 
ftérilité,  &  qu'il  prit  en  la  place  Nanti!- 
de,  une  des  Suivantes  de  cette  Reine,  il 
n'ell  refté  aucuns  veftiges  de  ce  Palais. 
Le  Convent  des- Filles  Angloifeï  eft  dans 
la  rue  de  Charenton ,  aufii-bien  auc  l'Hô- 
pital  des  Enfant  Trouvez.  Cet  Hôpital  a 
été  fondé  par  le  Chancelier d'Aligre, mort 
en  1677.  Elizabeth  Luillicrfa  femme  a  con- 
tinué ce  pieux  deffein ,  &  après  avoir  fait 
de  grands  biens  à  cette  Maifon ,  elle  a  é- 
lé  enterrée  dans  un  Caveau ,  qu'elle  avoit 
fait  conftruire  dans  une  Chapelle  de TEgli- 
le  de. cet  Hôpital,  appellce  la  Cbapeiie  dt 
Notre-Dame  dt  Mifiticwdt.  Les  Enfans 
Trouvez  font  élevez  &  inftruits  par  les 
Sœurs  de  la  Charité ,  inftituée  par  M. 
Vincent  de  Paule,  premier  Général  & 
Inftitueur  des  Prêtres  de  la  Million.  Les 
Convens  de  Notre-Dame  de  Bon  Secours  , 
de  la  Magdelaine  &  des  Filles  de  la  Croii 
font  dans  la  rue  de  Charonne  ;  &  un  peu 
plus  bas  eft  l'Eglife  de  Sainte  Margueri- 
te ,  Succurfale  de  la  Paroiflc  de  Saint  Paul. 
On  y  baptiiè,  on.  y  donne  la  Communion 
Pafchale  ;  mais  on  n'y  marie  perfonne. 
En  fortant  de  Sainte  Marguerite  on  va 
droit  aux  Filles  Hofpitaliercs  de  la  Ra- 
quette. Cet  Hôpital  n'eft  deftiné  que 
pour  des  Femmes  malades ,  dont  les  Reli- 
gieufes prennent  un  grand  foin.  Ces  Re- 
ligieufes fuivent  ta  même  Règle  que  les 
liofpitaliéres  de  la  Place  Royale.  La  Sal- 
ie où  font  les  femmes  malades  tient  à  leur 
Eglife ,  qui  eft  dédiée  à  Saint  Jofeph.  El- 
les ont  une  grandè  cour  plantée  d'une  al- 
lée d'Ormes  fort  longue.  Il  y  a  aulli  un 
Convent  de  Religieufes  à  Paincourt ,  qui 
n'eft  pas  éloigné  de  la  Raquette. 

La  première  chofe  remarquable  que  l'on 
trouve  quand  on  rentre  dans  la  Ville,  eft 
l'Hôtel  de-Lefdiguicres  dans  la  rue  de  la 
Cerifaye,  qui  conduit  à  une  des  portes  de 
l'Arfenal.  Il  n  y  a  rien  de  plus  propre 
que  cet  Hôtel.  Tout  y  refient  la  gran- 
deur. La  richefle  des  meubles  répond  à 
la  belle  dilpotition  des  appartenons. 
Quoique  !e  jardin  foit  petit,  il  eft  fi  bien 
ménage,  que  l'on  y  trouve  prefque  toutes 
■les  choies  que  l'on  voit  dans  les  plus 
grands.  Gluant  à  l'Arfenal ,  il  fût  bâti 
par  Charles  V.  en  même  temps  oue  la 
llaltil!^.  C'eft  dans  ce  lieu  que  l'on  fon- 
doit  autrefois  l' Artillerie  ,  pour  la  defenfe 
du  Royaume,  &.  l'on  y  garde  encore  les 
poudres  &  les  canons.  Au  milieu  de  ce 
Château  étoit  une  Tour  qu'on  appelloit 
la  TMtrdt  B;Ui.    Le  tonnerre  étant  tom- 
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bé  deffus  le  19.  de  juillet  1533*  mit  le 
feu  â  plus  de  deux  cens  caques  de  poudre 
qu'on  y  confervoit.  Outre  que  cette  Tour 
lut  ruinée  jufqu'aux  fondemens  ,  la  vio- 
lence du  feu  fut-  telle  que  les  pierres  fu- 
rent emportées  jufqu'à  l'Eglile  de  Saint 
Antoine  des  Champs,  &  jufqu'à  d'autres 
endroits  de  la  Ville  fort  éloignez.  Les 
fonderies  furent  bâties  au  mois  de  juillet 
154p.  par  ordre  d'Henri  11.  La  grande 
porte  de  l'Arfenal  eft  ornée  de  quatre  ca- 
nons au  lieu  de  colomnes ,  &  ces  canons 
font  le  même  effet ,  parce  qu'on  leur  a 
donné  les  mêmes  proportions  du  renfle- 
ment &  de  la  diminution.  Elle  fut  éle- 
vée fous  le  règne  de  Henri  IV.  &  on  y 
lit  ces  deux  Vers  Latins  fur  du  marbré 
noir. 

Xtns  bju  Htnricê  Vtiuri*  ttls  mèmflrât 

Tout  l'efpace  contenu  dans  l'Arfenal  eft 
divifé  en  plulieurs  parties  ,  dont  la  plus 
,  grande  eft  pour  le  Jardin ,  qui  règne  fur  le 
iolfé  &  fur  la  Rivière ,  d'où  l'on  a  une  vue 
irès-etcndue.    Le  relie  conlifte  dans  des 
cours  qui  vont  l'une  dans  l'autre ,  bordées 
de  batimens  d'un  feul  côté,  dont  la  ftruc- 
ture  eft  tres-fimple.    Les  dedans  ont  de 
la  beauté  ,  &  lur-tout  la  grande  Salle , 
dont  le  célèbre  Mig'nard  a  peint  le  pla- 
fond.   Ce  plafond  eft  long  de  vingt-qua- 
tre pieds,  *Sc  compofé  de  dix-huit  figures, 
dont  la  grandeur  eft  de  fix  pieds.  La 
France  triomphante  en  eft  le  fujet.  Louis 
Auguftc  de  nourbon  ,  légitimé  de  Fran- 
ce ,  Duc  du  Maine  ,  Grand  Maître  de 
l'Artillerie,  qui  occupe  aujourd'hui  les  ap- 
partenons de  l'Arfenal ,  a  un  cabinet  de 
Médailles  très-curieux  &  très-ample,  qui 
s'augmente  tous  les  jours.    Les  Celeftins 
ont  leur  Convent  tout  proche  de  l'Arfenal. 
Quelques  Auteurs  dilcnt  que  ce  même 
lieu  avoit  été  occupé  auparavant  par  les 
Carmes  de  la  Place  Maubert ,  qui  l'aban- 
donnèrent afin  d'être  plus  prés  de  l'Uni- 
verfué,  où  ils  alloient  étudier  pour  obte- 
nir des  Dcgrez.    Le  nommé  Jacques  Mar- 
cel ayant  acheté  cette  place  en  1318-  y 
établit  les  Celeftins,  nouvellement  venua 
d'Italie  dans  une  haute  réputation  de  fain- 
teté  de  vie  &  d'auftérité.    Le  Roi  Char- 
les V.  leur  donna  de  très-grands  biens.  Il 
fit  conftruire  l'Eglife  &  y  mit  la  première 
pierre.    Cette  Eglife  eft  tout-à-fait  Goti- 
que, &  n'a  rien  que  de  fimple  &  de 
groiîier  pour  fa  ftruâure.    La  Chapel- 
le dite  d'Orléans  eft  toute  remplie  de 
Tombeaux.    A  l'entrée  de  la  porte  à 
.main  gauche  eft  une  grande  colomne  tor- 
fe  de  marbre  blanc,  ornée  de  feuillages 
&  de  moulures  ,  prifes  dans  le  même 
bloc  ,  ainfi  que  le  chapiteau  qui  eft  d'or- 
dre Compoftte.    Sur  ce  chapiteau  l'oa 
voit  une  Urne  de  bronze  qui  enferme  le 
creur  du  Connétable  Anne  de  Montmoren- 
ci ,  mort  le  12.   de  Novembre  if&7. 
des  blcflures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 
Saint  Denis,  contre  -les  Résonnez.  Ce 
Monument   eft   fort  fingulier ,    &  on 
tient  que  celui  qui  a  tait  la  coloinne 
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y  a  travaillé  plus  de  quinze  ani.  Au  mi* 
Ueu  de  cette  Chapelle  eft  le  Tombeau  Ue 
Louis  i  Duc  d'Orléans  ,  frère  de  Charles 
V.  .qui  fut  aûaftmé  par  l'ordre  «Je  Jean  Duc 
de  Bourgogne  Ton  coutin ,  en  forçant  du 
Palais  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière, 
qui  «toit  dans  la  rue  Barbette,  derrière 
rilùtel  de  Guife.  Ce  Tombeau  n'a  rien 
du  magnifique.  On  y  voit  feulement  la 
reprcfentation  en  marbre  de  quatre  per- 
fonnes  couchées  ,  favoir  de  Louïs  Duc 
d'Orléans,  de  Valentine  de  Milan  fa  fem- 
me, morte  de  douleur  deux  ans  après  lui, 
de  Charles  Duc  d'Orléans ,  fon  fils  aine' , 
pere  de  Louis  XII.  &  de  Philippe  Comte 
de  Vertus,  fon  frère.  A  l'extrémité  de 
ce  Tombeau,  du  côté  de  l'Autel,  cil  le 
cœur  de  Henri  H.  dans  une  Urne  de  bron- 
ze doré ,  que  les  trois  Grâces  foûtiennent 
fur  leurs  têtes.  Elles  font  de  marbre.  Le 
cœur  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis 
eft  dans  ce  même  Monument ,  avec  trois 
Infcriptîons  au  bas.  Le  piédeftal  cil  d'u- 
ne excellente  imagination  en  trépic  foute- 
nu  fur  t-rois  pattes  de  lion,  orné  de  feuil- 
lages ,  de  mafques ,  de  guillochis  de  de 
cartouches.  A  l'autre  extrémité  Ju  Tom- 
beau du  Duc  d'Orléans ,  on  a  élevé  une 
coiomne  de  marbre  blanc,  de  laquelle  il 
fort  des  liâmes.  Elle  repreiente  la  coiom- 
ne de  feu  qui  çonduiût  les  Ifraëlites  dans 
le  Deferc.  C'étoit  la  Devife  de  François 
IL  avec  ces  mots  pour  ame, 
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Cette  coiomne  eft  accompagnée  de  trots 
Amours,  qui  tiennent  des  flambeaux  ren- 
verfez.  Le  piédeftal  fur  lequel  on  l'a  éle- 
vée eft  triangulaire  &  d'un  beau  dcffëio. 
Sur  les  trois  faces  on  lit  des  Infcriptions  , 
qui  marquent  que  le  Roi  François  il.  dont 
jè  cœur  repofe  dans  ce  Alonument,  avoit 
epoufé  Marie  Scuart  Reine  d'Ecofle,  qui 
eut  la  tête  tranchée  par  l'ordre  d'Èliza- 
bcih ,  la  couiioe ,  Heine  d'Angleterre. 
Charles  IX.  fon  frère  qvi  lui  fuevoda,  fit 
élever  ce  Monument ,  «S:  le  cœur  de  ce 
Monarque  y  eft  aufli  enferme.  Sous  les 
fenêtres  à  main  droite,  du  coté  de  l'Au- 
tel, eft  le  Tombeau  de  Bonne  de  Milan, 
fœur  puînée  de  Valentine ,  femme  de 
Louis  Duc  d'Orléans.  Tout  proche  eft  ce- 
lui de  Philippe  Chabot,  Amiral  de  Fran- 
ce, «Se  fur  la  même  ligne  eft  celui  de 
Henri  Chabot,  Duc  de  Rohan.  On  y 
voit  l'Effigie  de  l'un  &  de  l'autre  parfaite- 
ment bien  repréfentée.  Prés  de  la  porte 
qui  conduit  de  cette  Chapelle  à  la  Nef, 
on  découvre  le  Tombeau  de  Louis  de 
ColTé,  Duc  de  Briffâc.  Il  y  a  une  coiom- 
ne de  marbre  blanc,  chargée  de  couron- 
nes de  de  chiffres ,  avec  une  corniche  fur 
laquelle  eft  un  vafe  doré.  Les  mafltfs  des  . 
cotez  de  cette  colonise  font  ornez  de  ta- 
bles de  marbre  de  Namur,avec  desEpita- 
phes  fur  le  devant  du  piédeftal.  Ce  qu'on 
diftingue  le  plus  dans  cette  même  Chapel- 
le ,  c'eft  la  belle  Pyramide  du  Duc  de  Lon» 
gueville.  Elle  eft  chargée  de  Trophées, 
oc  accompagnée  de  quatre  Vertus  de  mar- 
bre blanc.  Sur  le  piédeftal  font  deux  bu 


reliefs  dorez  à  feu  ,  qui  repréfentçnt  les 
principales  actions  de  ce  Prince ,  pour 
qui  on  a  éleré  la  Pyramide.il  y  a  aulli  plu- 
lieurs  Tombeaux  clans  la  Nef.  Celui  des 
Ancêtres  du  Duc  de  Gevres  eft  trés-çoiift- 
dérable.  On  y  voit  des  Statues  de  mar- 
bre en  habit  du  toms  fort  bien  travail- 
lées, fur  tout  celui  du  Duc  de  Treines 
fon  pere.  I,a  Règle  des  Celeftins  leur  dé- 
fend de  manger  de  la  viande ,  à  moins 
qu'ils  ne  foiciu  malades,  ou  c!oigneZ  de 
leur  Maifon  au  moins  de  deux  lieues.  lis 
tiennent  beaucoup  de  l'Ordre  de  Ciceaux 
dont  ils  font  forcis.  Leur  Maifon  eft  fort 
commode  ,  &  ils  ont  un  petit  Cloître 
conftruit  d'une  manière  très-propre  11 
eft  orné  de  coloranes  Corinthiennes  &  fort 
bien  voucé. 

La  Paroiflë  de  Saint  Paul,  qui  eft  celle 
de  tout  ce  Quartier,  étoit  la  Paroifll»  Ro- 

?ale ,  du  teins  que  les  Rois  occupoient 
Hôtel  de  Saint  Paul  ou  le  Palais  des  Tour» 
nelles.  Le  bâtiment  de  cette  Eglife,  qu'on 
trouve  dans  une  rue  qui  aboutit  au  bord 
de  la  Seine  ,  fut  élevé  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  11  eft  d'une  maçonnerie  roaf- 
five  de  épaifle.  Les  voûtes  en  font  baffes 
&  écrafées  &  les  jours  mal  entendus,  ce 
qui  fait  que  le  dedans  paraît  trille  de  (om- 
bre. Le  Tombeau  d  Anne  Doc  de  Noail- 
les,  mort  en  1678.  eft  dans  la  Chapelle 
du  Saint  Sacrement.  Ce  Duc  eft  repré- 
fenté  en  marbre  à  demi  couché,  foutenu 
par  l'Efpérance,  qui  lui  montre  une  cou- 
ronne de  gloire,  qu'elle  fe::ibie  lui  offrir. 
Les  Charniers  de  ccue  Eglife  font  très- 
fpacieux,&  ont  des  vitro  où  toute  l'Hif- 
toire  de  Saint  Paul  eft  peinte.  On  y  trou- 
ve trois  Chapeks.  Allez  près  de  là  eft  le 
Convent  des  I illcs  de  Vjive  Maria,  dans 
une  rue  qu'on  nomme  la  rue  des  Barrées. 
Ces  Religicufes  font  de  l'Ordre  de  Sainte 
Claire,  de  vivent  dans  une  trés-grande 
auftericé ,  ne  mangeant  jamais  de  viande, 
de  ne  portant  point  de  linge.  Outre 
qu'elles  vont  nuds-pieds  fans  fandales  de 
fans  aucune  chauiTure  ,  elles  ont  l'étroite 
oblêrvance  d'un  filencc  perpétuel.  Saint 
Louis  avoit  établi  des  Béguines  dans  cet> 
te  Maifon  ,  c'eft  à-dire ,  des  Religicufes 
de  Sainte  Bègue  ,  Flamande  d'origine  , 
qui  portoient  une  coeffure ,  dont  leur  vi- 
fage  étoic  prefque  caché.  Sous  le  règne 
de  Louïs  XL  la  Reine  Cliarlote  de.Savoye 
y  introduilit  le  Tiers  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, a'vec  la  Réforme;  de  le  Roi  Charles 
VIIL  fon  fils  fit  bâtir  pour  les  Religieux,  la 
Maifon  voifine,  qui  n'eft  feparée  de  celle 
des  Religicufes  ,  que  par  le  paflage  qui 
mené  à  l'Egtife.  Ce  font  des  Cordeliers 
.qui  y  célèbrent  l'Office  Divin.  On  y  voit  le 
Tombeau  de  Dom  Ancoine  ,  Roi  de 
Portugal ,  qui  s'etant  retiré  en  France, 
mourut  l'an  1595.  de  celui  de  Claude 
Catherine  de  Clermont  ,  femme  d'Al- 
bert de  Gondi,  Duc  de  Retz,  morte  dans  . 
le  mois  de  Février  1603.  âgée  de  60.  ans. 
Cette  Dame  i  Huître  par  fon  favoir  poiTé- 
doic  fi  parfaitement  les  Langues,  que  la  Rei* 
ne  Catherine  de  Médicis  la  chargea  de  ré- 
pondre publiquement  en  Latin  aux  Am- 
bafiadeurs  de  Pologne  ,  lorfqu'ils  vinrent 
L  3  de- 
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demander  le  Duc  d'Anjou  pour  leur  Roi, 
ce  qu'elle  fit  avec  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  l'entendirent.   Sur  la  porte  de 
ce  Monaftère  ,  réparée  depuis  quelque» 
années,  on  a  mis  la  Statue  de  Saint  Louis 
&  celle  de  Sainte  Claire ,  toutes  deux 
d'un  fort  habile  Sculpteur.    On  va  de  là 
au  bord  de  la  Rivière  traverfer  le  Pont- 
Marie,  appellé  ainfi  de  Chriftophle  Ma- 
rie ,  qui  en  jetta  les  premières  fondations 
en  1613.  le  Pont  eft  de  pierres  de  taille, 
&  compofé  de  cinq,  arches  foucenues  fur 
quatre  piles  &  fur  deux  culées.    Il  eft 
couvert  de  maifons  occupées  par  différens 
Ouvriers,  &  il  ne  fut  achevé  qu'en  1635. 
mais  foit  par  la  faute  de  l'Architecte  qui 
avoit  mal  conftruit  la  pile  du  côté  de  l'If- 
le  Notre-Dame ,  foit  par  l'ébranlement 
que  lui  donna  un  trop  fort  débordement 
delà  Rivière,  une  partie  de  ce  Pont  fut 
emportée  la  nuit  au  mois  de  Mars  1657. 
&  quantité  de  perfonnes  y  périrent.  On 
a  rétabli  les  deux  arches  détruites  ;  mais 
on  n'a  pas  élevé  de  maifons  deflus.  L'If- 
le  Notre-Dame  où  ce  Pont  conduit ,  a 
pris  fon  nom  de  l'Eglife  Cathédrale  dédiée 
à  la  Sainte  Vierge,  à  laquelle  cette  Ifle 
appartient  en  propre.  Toutes  les  maifons 
qu'on  y  voit  ont  été. bâties  dans  le  dernier 
liècle,  &  achevées  en  fort  peu  du  tems.  Ce 
n'étoit  auparavant  qu'une  prairie  affez  baf- 
fe ,  qui  fervoit  de  promenade  au  menu 
peuple.  Il  y  avoicune  Verrerie  à  la  pointe 
qui  regarde  le  mail,  &  au  milieu  de  la 
prairie  une  petite  Chapelle  dédiée  à  Saint 
Louis,  au  même  endroit  où  eft  à  préfent 
la  Paroifle  qui  porte  ce  nom.   Le  bâti- 
ment de  cette  Eglife  fut  élevé  en  1664. 
&  n'eft  pas  encore  fini ,  quoiqu'on  y  ait 
fait  de  grandes  augmentations  depuis  peu 
d'années.  La  grande  porte  eft  fous  un  por- 
tique ,  compofé  de  quatre  colomnes  Dori- 
ques ifolées,  avec  un  entablement  Scan 
fronton.  Toute  rifle  elt  revêtue  dans  fon 
enceinte  d'un  Quai  de  pierres  de  taille  très- 
folide,  conftruit  avec  une  fort  grande  dé- 
penfè ,  à  caufè  qu'il  eft  fondé  par-tout  dans 
l'eau  de  la  Rivière.  Entre  les  maifons  que 
l'on  y  peut  diftinguer ,  il  y  en  a  quelques-u- 
nes que  l'on  pourroit  comparer  à  des  Palais, 
tant  elles  font  magnifiques,  fur-tout  cel- 
les qui  font  fi  tuées  à  l'extrémité  du  côté 
de  l'Orient ,  ou  la  Seine  fe  divife  en  deux 
bras  pour  former  rifle.   La  maifon  de  M. 
Lambert  de  Torigni ,  Préfident  en  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  eft  une  des  plus  remar- 
quables. Sa  principale  entrée  eft  fur  la  rue 
Saint  Louïs,  qui  traverfe  rifle  Notre-Da- 
me d'une  extrémité  à  l'autre.    La  cour 
eft  environnée  de  quatre  corps  de  bâti- 
ment dont  l'extérieur  eft  d'une  très-gran- 
de régularité.    L'efcalier  eft  dans  le  fond 
de  cette  cour  vis-à-vis  la  grande  porte, 
dont  la  face  eft  décorée  de  deux  ordres  de 
colomnes  de  pierres  de  taille ,  toutes  d'u- 
,  ne  pièce.   Au  deflus  de  quelques  degrez 
on  trouve  deux  rampes ,  par  le  moyen 
defquelles  on  monte  aux  appartemens. 
La  face  du  bâtiment  du  coté  du  Jardin , 
ou  de  la  grande  terraflè ,  eft  ornée  d'une 
Architecture  en  pilaftres  Ioniques  ,  qui 
prennent  depuis  le  rez  de  chauffée  jufquà 
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un  Attique,  chargé  dévales  qui  font  une 
fort  belle  décoration.   Tout  proche  de 
l'autre  côté  de  la  rue  Saint  Louis,  eft  la 
Maifon  de  M.  le  Ragois  de  Bretonvilliers, 
aufll  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes. 
La  fituation  en  eft  fort  heureufê.  Cette 
Maifon  a  été  bâtie  directement  à  la  poin- 
te de  rifle  de  Notre-Dame,  de  forte  qu'el- 
le eft  entourée  des  deux  bras  de  la  Riviè- 
re.  Elle  occupe  un  terrain  fort  étendu , 
&  M.  de  Bretonvilliers  fon  père  en  la  fai- 
fant  élever  de  fond  en  comble  n'y  épargna 
aucune  dépenfe.    11  fît  faire  le  Quai  qui 
environne  la  pointe  de  rifle,  tout  de  pier- 
res de  taille  fur  pilotis,  dans  un  endroit 
où  la  Rivière  eft  très-profonde  &  très- ra- 
pide ,  &  il  employa  huit  cens  mille  francs 
a  cet  ouvrage  &  aux  feules  fondations  de 
cet  édifice.  La  maçonnerie ,  quoique  fana 
aucun  ordre  d'Architecture  f  eft  d'une 
grande  apparence.    En  fortant  de  là  on 
trouve  le  Quai  Dauphin ,  nommé  autre-1 
ment  k  Quai  Jet  Baltomi,  parce  que  tou- 
tes les  Maifons  qui  le  bordent  ont  des  Bal- 
cons aux  fenêtres.    Toutes  les  rues  qui 
partagent  l'Ifle,  font  droites  &  abouaf- 
lent  à  la  Rivière. 

On  fort  de  cette  Ifle  par  le  Pont  de  la 
Tournelle ,  l'un  des  trois  qu'on  a  bâtit 
pour  y  arriver.  Il  eft  de  pierres  de  taille, 
avec  une  banquette  de  chaque  côté  pour 
les  gens  de  pied.  On  lui  a  donné  ce  nom 
à  caufe  d'une  Tour  quarrée  qui  fè  trou- 
ve fur  le  bord  de  la  Rivière  de  l'autre 
côté  de  l'Ifle  Notre-Dame,  &  dans  la- 
quelle on  enferme  ceiuç  qui  font  con- 
damnez aux  Galères,  en  attendant  que 
la  chaîne  parte  pour  Marfeille ,  où  ils 
font  distribuez  pour  le  fervice  des  Ga- 
lères de  Sa  Majefté.  La  Porte  de  S. 
Bernard  qui  fe  trouve  à  peu  de  diftan- 
ce  du  Pont  de  la  Tournelle,  a  pris  fon 
nom  du  Collège  des  Bernardins  qui  eft 
dans  le  voiflnage.  Cette  Porte  bâtie 
depuis  peu  d'années ,  a  feulement  huit 
toiles  de  large ,  avec  deux  ouvertures 
&  une  pile  au  milieu.  La  hauteur  de 
tout  l'ouvrage  en  a  un  peu  plus.  Un 
grand  Attique ,  en  manière  de  Piédef- 
tal ,  régne  fur  un  entablement  très-bien 
travaillé  ,  &  les  faces  de  cet  Edifice  font 
remplies  de  deux  grands  bas-reliefs  fort 
eftimez.  Du  côté  de  la  Ville  le  Roi 
Louïs  XIV.  eft  repréfenté  répandant  l'a- 
bondance fur  fes  Sujets,  &  au-deffus  fur 
l' Attique  on  lit  en  grands  caractères  creu- 
fez  dans  la  pierre 
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Sur  la  face  qui  regarde  le  Fauxbourg,  on 
voit  ce  Monarque  habillé  en  Divinité  an- 
tique, tenant  le  gouvernail  d'un  grand 
Navire ,  qui  vogue  à  pleines  voiles ,  & 
on  lit  fur  l' Attique  ces  autres  paroles 
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Sur  le*  piles  au-deflbus  de  l'importe,  on 
a  placé  de*  Vertu»  qui  ont  du  rapport  à 
l'Hittoire  que  contiennent  le»  deux  bas- 
reliefs.  La  rue  de  Seine ,  Tune  de  celles 
de  ce  Fauxbourg ,  conduit  à  celui  de  Saint 
Viétor,  où  l'on  trouve  la  fameufe  Abbaye 
qui  porte  ce  nom.  Cette  Maifon  eft  fort 
ancienne.  Louis  le  Gros ,  Roi  de  Fran- 
ce, y  fit  élever  de  grands  bâtimens,  &  lui 
donna  des  biens  tres-confidérables.  Il  fit 
contraire  une  Eglife  en  1113.  dans  le* 
même  endroit  où  il  relie  encore  une  Cha- 
pelle ancienne  derrière  le  Chœur.  Guil- 
laume de  Cham  peaux  ,  Archidiacre  de 
l'EgliSe  de  Paris  ,  &  depuis  Evèque  de 
Châlons ,  fut  le  premier  qui  inflitua  la 
Congrégation  de  Saint  Victor ,  fous  la 
Règle  de  Saint  Aaguflin.  Les  Jardins  de 
cette  Maifon  font  fort  fpacieux ,  &  ce 
qu'elle  a  fur-tout  de  contidérable ,  c'eft 
une  Bibliothèque,  l'une  des  plus  amples 
&  des  plus  nombreufes  de  Paris.  Elle  eft 
corapofée  de  tous  les  Livres  donc  on  peut 
avoir  befoin  pour  quelque  forte  d'étude 
que  ce  puiûe  être.  On  y  compte  plus  de 
trois  mille  Manulêrits  qui  Ibnt  confervez 
avec  grand  loin  dans  un  Cabinet  particu- 
lier, à  l'extrémité  de  la  même  Bibliothèque, 
qui  eit  ouverte  tous  les  Lundis,  Mercredis 
&  Samedis,  à  toutes  les  perfonnes  ftudieu- 
fes.  Elle  a  été  donnée  à  cette  condition 
par  Henri  du  Bouchet ,  Confeiller  au  Par- 
lement, qui  mourut  l'an  1654.'  Son  Bufte 
en  Marbre  blanc  eft  prés  de  la  porte. 
L'Eglife  fut  rebâtie  en  151 7.  fous  Fran- 
çois I  <St  elle  n'eft  pas  encore  entièrement 
achevée.  L'HôpitaJ  de  la  Pitié,  qui  fait 
une  partie  du  grand  Hôpital  Général ,  eft 
fitué  au  delà  de  Saint  Victor,  &  vis-à-vis 
le  Jardin  Royal  des  Simples.  Il  confifte 
en  plufieurs  grands  corps  de  logis,  cours, 
dortoir»  &  Salles,  &  fut  fondé  vers  l'an 
1612.  L'Eglife  eft  afiez  belle,  &  -dédiée 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié.  On 
ne  reçoit  dans  cet  Hôpital  que  des  filles 
de  Taris  au  deflus  de  deux  ans ,  &  on  les 
occupe  à  divers  ouvrages  ,  comme  à  la 
dentelle,  à  la  tapiflerie  &  aux  bas,  dont 
on  tire  une  partie  de  leur  fubfiftance.  Der- 
rière la  Pitié  eft  l'Hôpital  de  la  Miféri- 
corde,  fondé  par  Antoine  Segnier,  Préfi- 
xent à  Mortier  au  l>arlement  de  Paris , 
qui  mourut  au  moi»  de  Novembre  1624. 
11  drftribua  par  fon  Teftament  plufieurs 

Srandes  fommes  en  aumônes  &  en  œuvres 
e  piété ,  &  entre  autres  legs  il  laifla  le 
foin  d'établir  cet  Hôpital  à  François  de 
Montholon, Confeiller  d'Etat  fon  parent. 
Cette  fondation  eft  pour  cent  pauvres  fil- 
les orphelines ,  qui  doivent  être  de  Paris , 
âgees  de  fut  à  Sept  ans.  Elles  peuvent  y 
demeurer  |ufqu'a  vingt-cinq,  &  outre  les 
falutaires  mftruétion»  qu'elle»  reçoivent 
pendant  ce  tems  touchant  la  Religion ,  on 
leur  apprend  à  travailler  au  métier  qui 
leur  convient  davantage,  «5c  pour  lequel 
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elles  témoignent  avoir  de  l'inclination. 
Apres  ces  deux  Hôpitaux  on  trouve  le 
Jardin  du  Roi.  On  y  fait  des  Exercices 
ou  des  Démonstrations  particulières,  qui 
font  la  Botanique ,  la  Chimie  &.  l'Anato- 
mie.  La  Démonstration  des  Plantes  Se 
fait  dans  le  Jardin  pendant  les  mois  de 
l'Eté,  qu'elles  font  en  leur  perfection ,  & 
c'eft  un  Docteur  en  Médecine  qui  la  fait 
gratuitement.  Ces  Leçons  que  tout  le  mon- 
de peut  aller  entendre,  Se  font  de  fort  grand 
matin ,  dans  les  endroits  du  Jardin  où  le» 
Simples  font  plantez.  La  Chimie  eft  en- 
feignée  dans  un  Laboratoire,  à  l'entrée 
de  la  cour  à  main  gauche.  Ce»  Leçons 
ne  fe  donnent  ordinairement  que  dan»  les 
mois  de  l'Eté,  &  les  composions  qui  s'y 
font  fe  diilribucnt  charitablement  à  tous 
le*  pauvres  qui  en  ont  befoin.  La  difl'ec- 
tion  Anatomique  fe  fait  dans  un  lieu  par- 
ticulier. C'eft  une  grande  Salle,  dont  l'in- 
térieur eft  garni  de  bancs ,  difpofez  en 
amphithéâtre ,  d'où  un  fort  grand  nombre 
de  perfonnes  peuvent  voir  aiiement  les 
opérations  qu'on  y  fait.  La  moitié  du 
Jardin  Royal  eft  occupée  par  une  éminen- 
ce  allez  élevée,  autour  de  laquelle  on  a 
pratiqué  une  allée ,  bordée  d'une  palilTa- 
de  d'arbultes.  Cette  allée  fournit  une  vue 
très-agréable  ,  qui  s'étend  fur  le  Faux- 
bourg  Saint  Antoine  ,  ainfi  que  fur  une 
partie  de  la  campagne  voifine.  On  def- 
cend  de-là  vers  l'Hôpital  General,  appel- 
lé  ta  Salpétriért.  Cette  grande  Maifon, 
qui  renferme  plu*  de  lix-mille  perfonnes, 
paroîc  de  foin  comme  une  petite  Ville, 
a  caufe  de  la  quantité  &  de  la  diverfité  de 
(es  bâtimens.  L'Eglife  eft  dediee  à  St. 
Denis.  Son  plan  elt  compofe  d'un  Dôme 
octogone,  de  dix  toiles  de  diamètre,  per- 
cé par  huit  arcades,  qui  abouiiSfciK  à 
quatre  Nefs  de  douze  toiles  de  long  cha- 
cune. Ces  Nefs  forment  une  Croix,  «Se 
dans  les  angles  font  quatre  Chapelles  à 
pans  ,  le  tout  ayant  jour  fur  ie  Dôme. 
L'Autel  fc  trouve  au  milieu,  ce  qui  fait 
qu'il  peut  être  vû  de  huit  cotez.  Le  Por- 
tique ou  Veftibulc  par  où  entrent  les  per- 
fonnes de  dehon ,  elt  orné  for  ie  devant 
de  quatre  colomnet  Ioniques  ,  avec  un 
Attique  au  deflus.  De  chaque  côté  de 
ce  Veftibule  il  y  a  un  gros  Pavillon  à  plu- 
fieurs étages,  couvert  d'ardoifes,  où  lo- 
gent les  Eccléfiaftique*  qui  deffervent 
cette  Eglife,  &  qui  administrent  les  Sa- 
cremens  aux  pauvres  malades.  En  mon- 
tant un  peu  plus  haut ,  au  fortir  de  la  Sal- 

Féiriére  ,  on  trouve  une  grande  Place, où 
on  tient  le  Marché  aux  chevaux  tous  les 
Mercredis  &  les  Samedis  de  chaque  Se- 
maine. On  y  a  planté  l'EStrapade  depuis 
quelque  tems.  Ceft  le  fupplice  qu'on  taie' 
Souffrir  aux  Soldat*  aux  Gardes ,  qui  ont 
commis  quelque  faute.  La  Maifon  des 
Gobelins  eft  prHque  la  dernière  du  Faux- 
bourg  Saint  M«;ceau,  qui  ét oit  autrefois 
un  Qjuartier  entièrement  féparé  de  la  Vil- 
le ,  dans  le  tems  que  Paris  étoit  bien 
moins  étendu  qu'il  ne  l'eft  préfentement. 
On  y  a  vû  plus  de  huit  cens  Ouvriers  en 
TapiSTeries ,  en  Broderie ,  en  Orfèvrerie , 
en  Peinture,  en  Sculpture,  &  générale- 
ment 
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ment  en  tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  fplen- 
deur  &  à  la  magnificence.  Quoique  le 
nombre  en  foit  fort  diminué,  on  ne  laùTe 
pu  d'y  voir  encore  quantité  de  chofes 
ucs-curieufes.    Voyez  Gobeuns. 

L'Eglife  de  Saint  Marcel,  qu'on  trouve 
dans  ce  Fauxbourg,  a  été  fondée  par  Ro- 
land Comte  de  Blaye,  neveu  de  Charle- 
rnagne,   qui  fit  beaucoup  de  bien  aux 
Chanoines  qu'il  y  mît.    Cette  Eglife  écoit 
autrefois  fous  lu  titre  de  Saint  Clément  ; 
mais  le  corps  de  Saint  Marcel  Evéque  de 
Paris  y  ayant  été  trouvé,  elle  en  prjt  le 
nom,  qu'elle  a  toujours  confervé  depuis. 
Le  Couvent  des  Cordelières  efl  dans  ce 
Qùartier.  TJubaud  VII.  Comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie,  le  fonda  premièrement 
à  Troycs,  d'où  il  fut  transféré  à  Paris  peu 
de  tems  après.   Marguerite  de  Provence , 
femme  de  Saint  Inouïs  ,  fit  commencer 
l'Eglife  ,  &  Blanche*  fa  fille  ,  veuve  du 
Roi  de  Caftillc  ,  qui  s'y  fit  Religieufe, 
donna  de  grands  biens  pour  l'augmenter. 
Elle  fit  bâtir  le  Cloître  ,  où  font  encore  fes 
Armes  en  divers  endroits.  Ces  Religieufes 
font  Ilofpitaliéres,  &  fuivent  l'Ordre  de 
Saint  François  ,  à  peu  prés  comme  les 
Cordeliers  du  grand  Couvent  de  Paris. 
Saint  Médard  ell  la  Paroifiê  de  tout  ce 
Quartier.    On  trouve  enfuite  l'Eglife  de 
Saint  Hippolytc,  proche  de  laquelle  efl 
une  vieille  Maifon  ,  bâtie  du  tems  de 
Saint  Louis,  où  ce  Saint  Roi  alloit  paf- 
fer  quelques  heures  folitairement  pour  fai- 
re fes  prières.   Entre  l'endroit  où  étoient 
la  Porte  St.  Marceau  &  celle  de  Saint 
Vi&or,  qui  ont  été  abbatues  depuis  peu, 
on  découvre  la  Maifon  des  Religieufes 
Angloifcs  &  celle  des  Pères  de  la  Doctri- 
ne Chrétienne.    La  belle  vue  qu'elles  of- 
frent, eft  tout  ce  qu'elles  ont  de  confidé- 
rable.    L'une  &  l'autre  étoient  bâties  fur 
un  terrain  extrêmement  élevé ,  qui  don- 
nent à  la  rue  une  pente  roide  &  defagréa- 
ble;  mais  on  a  applani  cette  rue  en  cou- 
pant beaucoup  de  terres  ,  &  le  folTé  de 
la  Ville  s'eft  rempli  de  Maifons,  qui  em- 
belhlfent  fort  ce  Quartier. 

Celui  de  l'Univerfité,  l'un  des  plus  an- 
ciens de  Paris ,  occupe  un  très-grand  ef- 
pace,  qui  fait  prefque  la  quatrième  par- 
tie de  la  Ville.    Il  en  étoit  même  féparé 
autrefois  comme  un  lieu  particulier  ,  avec 
lequel  la  communication  n'étoit  pas  tout- 
à  fait  libre ,  parce  que  les  Ecoliers  fai- 
foient  fouvent  des  tumultes,  qu'il  n'étoit 
pas  aifé  d'appaifer.    Philippe- Augufte  , 
avant  Ton  départ  pour  la  Palcftinc,  où  il 
alla  avec  Richard  Cœur-de-Lion ,  Roi 
d'Angleterre ,  pour  faire  la  guerre  aux  Sa- 
ralins,  ordonna  qu'on  enfermât  tout  ce 
Quartier  de  murailles,  ce  qui  fut  exécuté 
avec  foin  en  i  njo.    Il  fut  entouré  de  fof- 
fez  profonds  &  de  murs  trés-iblides ,  foû- 
tenus  de  Tours  d'efpace  en  efpace,  avec 
des  Portes,  qui  étoient  autant  de  petites 
Fortcreflec ,  à  la  faveur  desquelles  on  pou- 
voit  fe  défendre  vigoureufement,  avant 
qu'on  eût  inventé  l'Artillerie.  Il  ne  relie 
plus  de  ces  murailles,  que  quelques  pans 
a  demi-ruïnez  derrière  le  Collège  de  Na- 
varre, fur  les  fyflez  de  St.  Vi&or.  Elles 
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ont  été  presque  toutes  abbatues,  &  on  a 
comblé  les  lofiez  fur  lesquels  on  a  élevé 
quantité  de  Maifons ,  qui  rendent  ces  en- 
droits ,  autrefois  deferts  &  dangereux, 
fort  habitez  &  fort  fréquentez.  L'Uni- 
verfité, dont  on  attribue  la  fondation  à 
Charlemagne ,  a  choiû  cet  Empereur  pour 
fon  Patron,  &  le  jour  de  fa  Féte  les  Exer- 
cices cefient  dans  tous  les  Collèges,  afin 
que  les  Profeffeurs  fe  puiflent  trouver  au 
Collège  de  Navarre,  pour  entendre  fon 
Panégyrique ,  que  l'on  prononce  en  Latin 
au  milieu  de  la  Méfie.    Elle  étoit  ancien- 
nement fi  nombreufe  &  fi  remplie  d'Eco- 
liers, que  les  Auteurs  de  ce  tems  rappor- 
tent que  toutes  les  Compagnies  &  Corn* 
munautez  étant  allées-  en  Proccfiîon  à  pied, 
chacune  à  fon  tour, à  Saint  Denis  en  France, 
Ville  éloignée  de  Paris  de  deux  lieues,  pour 
demander  à  Dieu  la  guérifon  du  Roi  Char- 
les VI.  tombé  en  démence ,  l'Univerfité 
voulut  s'acquitter  du  même  devoir.  Ju- 
venal  des  Urfins,  Hiflorien  très-fidèle,  a 
écrit  que  les  Ecoliers,  avec  les  Suppôts 
&  les  Membres  qui  en  dépendent ,  s'y 
trouverent.en  fi  grand  nombre,  que  dans 
le  tems  que  les  premiers  de  la  Proceffion 
entroient  dans  l'Eglife  de  St.  Denis,  le 
Rccleur  qui  étoit  le  dernier ,  n'étoit  pas 
encore  forti  des  Mathurins ,  où  avoit 
été  marqué  le  rendez- vous.    De  cent 
Collèges  qu'on  pouvoit  compter  autrefois, 
à  peine  en  refte-t-il  aujourd'hui  trente.  Il 
n'y  en  a  que  neuf  où  l'on  tienne  les  baflès 
Gaffes.    Ce  font  ceux  de  Navarre ,  du 
Pleflis,  d'Harcourt,  de  Beauvais ,  du  Car- 
dinal-Je -Moine,  de  la  Marche,  de  Li- 
zieux,  de  Montaigu  &  des  Graffins.  Les 
autres  Collèges  fervent  feulement  à  loger 
quelques  Bourficn.   Les  quatre  Facultés 
qui  partagent  l'Univerfité,  font  la  Théo- 
logie, le  Droit,  la  Médecine  &  les  Arts. 
Elle  avoit  autrefois  fa  Jurifdicïion  parti- 
culière, &  cela  fe  vérifie  par  une  Epita- 
phe  qui  efl  dans  le  Cloître  des  Mathurins. 
Deux  Ecoliers  convaincus  d'un  trime  di- 
gne de  mort,  furent  exécutez  par  Senten- 
ce du  Prévôt  de  Paris,  &  l'Univerfité  le 
trouvapt  bleffée  par  cette  Sentence,  cefia 
de  continuer  fes  Exercices  ,  qu'elle  ne 
voulut  point  reprendre  jufqu'à  ce  que  le 
Prévôt  eût  ramené  aux  Mathurins  les 
corps  des  deux  Ecoliers,  qu'il  fut  obligé 
d'aller  détacher  du  gibet  de  Montfaucon, 
où  ils  étoient  demeurez  pendus  depuis 
plus  de  quatre  mois ,  &  de  les  baifer  à  la 
joue  en  les  détachant.    La  Faculté  des 
Arts ,  qui  donne  fes  Leçons  dans  les  neuf 
Collèges  dont  on  a  parlé,  efl  divifée  en  qua- 
tre Mations,  qui  ont  chacune  pour  Chef 
un  Procureur,  qu'elles  élifent  tous  les  ans, 
de  même  que  les  trois  l'acultez  fuptrieu- 
res  ont  chacune  un  Doyen ,  &  ces  trois 
Doyens ,  avec  les  quatre-  Procureurs, 
compofent  le  Tribunal  du  Recteur ,  qui 
en  ell  le  Préfident  &  le  Chef,  &  que  Ton 
élit  tous  les  trois  mois.    Les  quatre  Na- 
tions font  celles  de  France,  de  Picardie, 
de  Normandie  &  d'Allemagne.  La  dernié-' 
re  a  été  mife  à  la  place  de  Ta  Nation  d'An- 
gleterre, qui  en  futôtée,à  caufe  des  cruel- 
les guerres  que  les  François  curent  contre 
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les  Aoglois.  Le  Collège  des  Bernardins 
qui  a  donné  Ton  nom  à  la  rue,  eft  d'une 
ancienne  fondation,  &  appartient  a  l'Or- 
dre de  Cîteaux.  Le  Pape  Benoit  XII. 
qui  étoit  de  cet  Ordre  ,  femble  avoir  vou- 
lu s'immortalifer  en  faifant  bâtir  ce  Collè- 
ge, avec  toute  la  magnificence  polfible. 
Les  murs  qui  dévoient  faire  la  principale 
clôture,  &  qui  font  demeurez  encore  fur 
pied ,  paroiflênt  d'une  épaiflèur  &  d'une 
Folidité  furprenante.  Le  Chapitre  eft  très- 
bien  voûté  de  même  que  la  Sacriflie.  L'é- 
difice de  l'Eglife  eft  regardé  comme  une 
des  plus  belles  gothiques  qu'il  y  ait  en 
France.  Les  voûtes  en  font  trés-elevées 
&  parfaitement  bien  entendues.  Les  Cha- 
pelles qui  régnent  de  chaque  côté  font 
claires,  &  ont  de  la  proportion  avec  le 
refte  de  l'Eglife.  La  mort  de  ce  Souve- 
rain Pontife,  arrivée  trop  tôt ,  fut  caufe 
qu'on  laifla  ce  grand  ouvrage  imparfait. 
A  côté  de  la  Sacriftie  eft  un  petit  Efealicr 
à  viz  fort  induftrieufement  imaginé.  Deux 
perfonnes  y  peuvent  monter  &  defeendre 
en  même  tenu  fans  fe  voir.  Ce  font  deux 
rampes  en  limaçon  fur  un  noyau ,  ména- 
gées l'une  fur  l'autre  dans  une  même  cage 
de  figure  ronde.  ' 

En  fortant  des  Bernardins ,  on  trouve 
à  main  gauche  l'Eglife  de  Saint  Nicolas 
du  Chardonnet ,  appellée  ainfi ,  à  caufe 
que  le  premier  bâtiment  fut  pofe  dans  un 
lieu  inculte  &  fauvage ,  &  tout  rempli  de 
chardons.  Les  Chanoines  de  Saint  Vic- 
tor à  qui  ce  terrain  appartenoit,  le  don- 
nèrent vers  l'année  1243.  pour  y  bâtir 
une  Paroifle.  Le  nouveau  bâtiment  n'eft 
pas  achevé.  L'intérieur  eft  orné  d'une 
Architecture  compofite  en  pilaftres,  dont 
les  chapiteaux  (ont  d'un  deflèin  particu- 
lier. l>e  Séminaire  qui  eft  à  côté  de  cet- 
te Eglife  eft  le  plus  ancien  de  tout  Paris. 
Il  eft  compofe  d'Eccléfiaftiques  très-zélez, 
qui  ne  vivent  que  de  ce  qu'on  appelle  la 
Bourfe  Cléricale.  La  Porte  de  cette  Mai- 
fon  a  quelque  chofe  de  beau  dans  fa  fin- 
gularité.  Le  Collège  du  Cardinal  le  Moi- 
ne qui  eft  plus  avant, fut  fondé  l'an  1303. 
par  Jean  le  Moine,  originaire  de  CreiH 
en  Picardie ,  qui  par  fon  mérite  fingulier 
parvint  à  la  dignité  de  Cardinal  &  à  celle 
de  Légat  d'Avignon.  Il  a  jfté  enterré 
dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  où  les  exer- 
cices fe  font  avec  une  grande  exaclitudci 
Tout  proche  eft  le  Séminaire  des  Bons 
Enfans,  dirigé  par  les  Pères  de  la  Milfion 
de  Saint  Lazare.  Ils  y  ont  en  penlion  un 
nombre  conlidérable  de  jeunes  Eccléfiaf- 
tiques,  qui  apprennent  d'eux  les  Cérémo- 
nies de  l'Eglife.  La  Place  Maubert  qu'on 
trouve  au  bas  de  la  rue  Saint  Viètor,  a 
tiré  fon  nom,  fuivant  le  rapport  des  Hif- 
toriens  ,  d'Albert  le  Grand  ,  qui  fut  en 
fon  tems  l'ornement  &  la  gloire  de  l'U- 
niverfité  de  Paris.  On  dit  que  cet  ha- 
bile Docteur  ayant  enfeigné  quelque  tems 
à  Cologne  avec  une  grande  réputation, 
vint  à  Paris  continuer  ces  mêmes  exer- 
cices, &  que  la  Claflë  n'étant  pas  aflez 
grande  pour  contenir  tous  les  Ecoliers  qui 
le  venoifcnt  écouter,  il  fut  obligé  de  faire 
fes  leçons  au  milieu  de  cette  Place,  qui 
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en  a  été  appellée  Platt  Maubtrt,  comme 
qui  diroit'  Place  de  Maître  Aubert.  C'eft 
aujourd'hui  un  des  plus  grands  Marchez 
de  la  Ville.  Ce  Marché  fe  tient  tous  les 
Mercredis  &  les  Samedis.  Au  milieu  de 
cette  Place  eft  une  Fontaine  qu'on  a  éle- 
vée des  matériaux  d'une  autre ,  qui  étoit 
autrefois  fur  le  Quai  des  Auguftins.  L'An- 
ge de  bronze  que  l'on  voit  de/lus ,  étoic 
pofé  fur  une  autre  Fontaine  qui  a  été  ab- 
batue  dans  la  Grève.  Les  Carmes  qui  ont 
leur  Convent  dans  ce  lieu- là,  ont  été  ori- 
ginairement fondez  par  Saint  Louis ,  qui 
les  avoit  amenez  de  la  Paleftine.  La  Rei- 
ne Jeanne,  femme  de  Philippe  le  Long, 
leur  laifla  de  très-grands  biens  par  Ion 
Teftament  de  l'année  1349.  &  entre  au- 
tres chofes  fa  Couronne ,  garnie  de  pier- 
reries d'un  fort  grand  prix,-  la  fleur  de  lia 
d'or  qu'elle  avoit  reçue  le  jour  de  fon  cou- 
ronnement ,  fa  ceinture  parfemée  de  grof* 
fes  perles  &  toute  fa  vaifleile  d'argent, 
avec  quinze- cens  florins  d'or,  qui  en  ce 
tems-là  montoient  à  une  fomme  fort  hau- 
te. Tout  cala  fut  employé  pour  le  bâti- 
ment de  leur  Eglife  &  de  leur  Convent, 
où  il  n'y  a  rien  de  remarquable.  Ils  ont 
fait  rebâtir  depuis  peu  de  tems  leur  Grand- 
Autel  d'un  deflein  fort  fingulier.  On  y 
voit  quantité  de  colomnes  de  pierre,  pein- 
tes en  Marbre  &  quelques  figures.  La 
Chapelle  de  la  Vierge,  où  eft  la  dévotion 
du  Scapulaire,  eft  d'une  aflez  belle  me 
nuiferie,  ornée  de  colomnes  Corinthien- 
nes. En  montant  plus  haut,  on  va  an 
Collège  de  Navarre,  le  plus  fpacieux  «Se 
le  plus  beau  de  toute  l'Univerfité.  Il  fut 
fondé  l'an  1304.  par  la  Reine  Jeanne  de 
Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel, corn* 
me  le  font  connoître  deux  Infcriptions 
gravées,  l'une  fous  la  Statue  de  ce  Roi, 
&  l'autre  fous  celle  delà  Reine,  placées 
à  chaque  côté  de  la  porte.  L'an  1684.  la 
Ville  fonda  à  perpétuité  un  Panégyrique 
pour  le  Roi ,  qui-  eft  prononcé  tous  les 
ans  dans  une  des  Salles  de  ce  Collège.  Ce- 
lui de  Boncourt  en  eft  tout  proche.  La 
fondation  de  l'Eglife  de  St.  Etienne  du 
Mont ,  fituée  au  defliis  de  ces  deux  Col- 
lèges ,  eft  fi  ancienne ,  qu'on  n'en  connoît 
pas  le  tems.  Le  bâtiment  tel  qu'on  le  voit 
aujourd'hui  fut  entrepris  fous  le  règne  de 
François  I.  &  ne  fut  achevé  que  long-tems 
après.  La  Reine  Marguerite  de  Valois 
mit  la  première  pierre  au  grand  Portail  le 
ri.  d'Août  1610.  Quatre  colomnes  com- 
pofi tes, dont  il  eft  accompagné,  en  font  la 
principale  décoration.  Elles  font  bandées 
&  engagées  dans  le  vif  du  bâtiment.  Le 
dedans  de  l'Eglife  eft  aflez  éclairé  &  aflez 
propre.  Il  y  a  des  arcades  qui  portent  des 
galeries  de  communication,  <St  qui  tour- 
nent autour  de  chaque  pilier  avec  beau- 
coup d'artifice.  La  Tribune  fur  la  porte 
du  Chœur  eft  un  ouvrage  hardi ,  auflï-bien 
que  les  petits  efcaliers  pratiquez  pour  y 
monter.  Le  Crucifix  Oc  les  figures  qui 
l'accompagnent  fur  la  même  porte,  atti- 
rent par  leur  beauté  l'attention  de  tous 
ceux  qui  s'y  connoiflent.  Le  petit  Autel 
du  St.  Sacrement  mérite  auflï  d'être  re- 
marqué. Il  y  a  un  bas-relief  en  Marbre, 
M  repré- 
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repréfenrant  Notre  -  Seigneur  en  prière 
dans  le  Jardin  des  Olives.  Proche  de-là 
eft  un  Chrift  dans  le  Tombeau,  autour 
duquel  font  les  figures  des  trois  Maries. 
Toutes  ces  chofes  font  Fort  admirées  des 
Curieux.  La  Chaire  du  Prédicateur  eil 
d'une  excellente  menuiferie ,  &  ornée  de 
feuiptures  Se  de  bas- reliefs.  Une  grande 
Statue  de  Samfon  femble  foûtenir  tout  le 
corps  de  cet  ouvrage,  autour  duquel  on 
a  placé  des  Vertus  affilés ,  avec  des  bas* 
reliefs  entre  deux,  &  un  petit  ordre  d'Ar- 
chitecture, qui  fait  un  très-bel  effet.  Sur 
le  dais  de  cette  Chaire  on  voit  un  An- 
ge qui  tient  deux  trompettes,  avec  les- 
quelles il  femble  avertir  les  Fidèles. 

De  l'Eglife  Saint  Etienne  du  Mont,  il 
y  a  un  partage  de  communication  dans 
celle  de  Sainte  Geneviève.    Clovis  que 
Ton  croit  être  le  premier  Fondateur  de 
l'Abbaye  de  ce  nom, la  dédia  à  S^int Pier- 
re ck  à  Saint  Paul ,  dont  elle  a  long-tems 
porté  le  titre.    Il  y  mit  des  Chanoines  Sé- 
culiers ,  qui  y  demeurèrent  jufqu'à  l'on- 
zième Cède.    Comme  leur  conduite  étoit 
très-irréguliére ,  Louis  le  Jeune  les  obli- 
gea de  vivre  en  Communauté ,  &  de  pren- 
dre la  Règle  de  Saint  Auguftin.    On  fit 
venir  douze  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Victor  pour  établir  cette  réforme,  dont 
l'Abbe  Suger  eut  le  foin ,  de  la  Règle  de 
Saint  Auguftin  s'y  eft  toujours  conlèrvéc 
depuis  dans  toute  fa  pureté;  en  forte  que 
cette  Mailbn  eft  devenue  la  première  de 
cette  Congrégation  en  France.  L'Abbaye 
de  Sainte  Geneviève  a  écé  fouvent  ruinée 
par  les  Normands  &  par  les  Danois,  dans 
le  terris  qu'elle  étoit  hors  de  la  Ville  ;  mais 
les  Pariuens,  dont  le  zèle  a  toujours  été 
fort  grand  pour  leur  Patrone,  réparaient 
presque  auiï-tôt  les  dommages  que  ces 
Barbares  y  a  voient  eau  fez.    L'an  1483. 
le  Vendredi  fept  de  Juin ,  à  neuf  heures 
du  foir,  le  tonnerre  tomba  fur  le  Clocher 
bâti  il  y  avoit  plus  de  neuf  cens  ans.  Les 
cloches  furent  fondues,  &  ce  Clocher  qui 
étoit  couvert  de  plomb  demeura  confirmé 
entièrement.    Le  corps  de  Sainte  Gene- 
viève eft  derrière  le  Grand- Autel  dans  une 
Charte,  foutenue  par  quatre  colomnes  Io- 
niques ,  d'un  Marbre  extraordinaire.  Les 
deux  de  devant  font  de  groffe  brèche,  qui 
eft  un  Marbre  fort  eftimé.    Le  Tombeau 
de  Clovis ,  premier  Roi  Chrétien ,  eft  dans 
le  milieu  du  Chœur.    La  figure  couchée 
que  l'on  voit  deffus ,  eft  la  même  qui  fut 
faite  pour  lui  peu  de  tems  après  fa  mort. 
L'Autel  eft  ifolé,  &  l'on  peut  tourner 
tout  à  l'eatour.   Le  petit  Tabernacle  eft 
de  Marbre  blanc  en  forme  de  Dôme  octo- 
gone, avec  quatre  portiques  foûtenus  de 
petites  colomnes  comportes  de  brocatelle 
Grecque  antique ,  dont  les  chapiteaux 
foot.de  bronze  doré  à  feu,  très-bien  cize- 
lee,  avec  des  figures  d'Anges  fur  les  pié- 
tleflaux.    Le  corps  de  ce  Tabernacle  eft 
fait  de  diverfes  pierreries  de  rapport , 
comme  de  lapis,  d'agate  &  autres  sembla- 
bles.   Tout  l'ouvrage  eft  foutenu  fur  un 
pied  en  cul  de  lampe,  d'un  Marbre  bleu 
extrêmement  rare.    De  chaque  coté  font 
les  Statues  de  Saint  Pierre  &  de  St.  Paul, 
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de  Saint  Denis  &  de  Saint  Auguftin ,  d'une 
matière  fort  différente  du  Marbre,  à  eau- 
fe  de  Ta  légèreté ,  &  qui  cependant  en  imi- 
te parfaitement  bien  la  blancheur.    Il  y  a 
dans  la  Nef  quelques  Chapelles  aflez  bel- 
les, ornées  de  colomnes  de  Marbre,  ainfi 
que  le  Jubé  pofé  fur  la  porte  du  Chœur 
avec  un  Attique.   La  menuiferie  des  Or- 
gues eft  parfaitement  bien  travaillée.  Le 
Tombeau  de  Sainte  Clotilde,  femme  de 
Clovis,  eft  auprès  des  marches  du  Grand- 
Autel.   Dans  une  Chapelle  à  côté  de  la 
Sacriftie,  eft  le  Maufolée  de  François, 
Cardinal  de  la  Roche-Foucault,  dont  la 
figure  en  Marbre  blanc  eft  à  genoux  fur  , 
un  Tombeau  de  Marbre  noir;  Se  fur  le 
devant  on  voit  les  Armes  de  l'Abbaye  de 
Sainte  Geneviève  dont  ce  Cardinal  étoit 
Abbé.   Proche  la  porte  par  laquelle  les 
Religieux  partent  pour  aller  au  Chœur,  il 
y  a  deux  Arcades  ou  Niches,  dans  Icfquel- 
les  font  deux  figures  de  terre  cuite,  qui 
repréfentent  Jesus-Cbhist  dans  le  Tom- 
beau &  reflufeité.  Ces  figures  font  admi- 
blement  bien  deflinces.    Dans  la  Cave  de 
cette  £glife  eft  le  Tombeau  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  fait  de  fimple  Marbre  &  fans 
aucun  ornement.  Il  n'y  refte  rien  du  Corps 
de  cette  Sainte  qui  a  été  mis  tout  entier 
dans  la  Charte,  avec  les  planches  de  la 
bière.    La  Sacriftie  eft  remplie  de  quan- 
tité d'argenterie  pour  le  Service  Divin , 
&  d'un  grand  nombre  d'ornemens  très-ri- 
ches «Se  de  diverfes  couleurs.  Depuis  tren« 
te  ou  quarante  ans  on  a  fait  de  grandes 
réparations  dans  l'intérieur  de  la  Maifon» 
Comme  la  grande  Porte  étoit  très -incom- 
mode, on  en  a  bâti  une  autre  en  manière 
d'un  double  Portique ,  foûtenu  fur  des  co- 
lomnes Doriques  ,  avec  deux  Pavillons 
quarrez  aux  extrémitez.  Vis-à-vis  de  cet- 
te Porte  eft  une  Fontaine,  au  pied  d'une 
figure  de  Sainte  Geneviève ,  dans  une  ef- 
péce  de  niche  ou  d'arcade ,  ornée  de  deux 
colomnes  Ioniques.  Enfuite  on  entre  dans 
le  Cloître ,  foûtenu  des  deux  côtez  de  co- 
lomnes Doriques,  comme  celle  de  la  pre- 
mière entrée.    Au  bout  de  ce  Portique , 
long  environ  de  trente  pas ,  on  trouve  le 
grand  Efcalier  qui  conduit  aux  Dortoirs. 
Ces  Dortoirs  n'ont  rien  de  conlidérable 
qu'une  grande  propreté  qui  régne  égale- 
ment dans  les  Salles  baffes.  Le  Jardin  eft 
fort  agréable ,  &  plus  grand  qu  aucun  de 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  l'enceinte  des 
anciens  murs  de  Paris.   La  Bibliothèque 
qui  occupe  le  deflus  d'un  des  quatre 
grands  corps  qui  forment  tout  le  bâtrmenc 
de  cette  Abbaye,  eft  trés-curieuiè  &  rem- 
plie d'une  infinité  de  Livres ,  rangez  dans 
des  armoires  d'une  très-belle  menuiferie. 
Sur  le  devant  font  des  Buftes  des  Hom- 
mes Uluftres  de  l'Antiquité  &  de  quelques 
Perfonnes  diftinguées  du  dernier  fiècie, 
moulez  fur  de  bons  originaux.  On  y  con* 
ferve  une  grande  quantité  de  belles  Éftanv 
pes.  A  l'extrémité  de  cette  Bibliothèque, 
on  entre  dans  un  Cabinet  particulier ,  où 
les  Curieux  ont  dequoi  fe  fàtisfaire  fur 
toutes  fortes  de  rares  curioûtez.   Le  Col- 
lège de  Moncaigu  ou  des  Capets  eft  dans 
ce  même  Quartier.  Le  Chapitre  de  No- 
tre- 
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tre-Dame  &  les  Pères  Chartreux  en  font 
les  Adminiftrateurs.  Le  fameux  Erafme 
de  Roterdam  a  fait  une  partie  de  fes  étu- 
des dans  ce  Collège,  où  l'on  entretenok 
autrefois  de  pauvres  Ecoliers ,  qui  étoient 
obligez  de  vivre  fous  une  difeipline  fort 
rigoureufe. 

On  va  de-là  dans  la  rue  St.  Jacques,  qui 
commence  au  petit  Châtelet  à  l'extrémité 
du  petit  Pont.  Le  petit  Châtelet  e(l  une 
manière  de  Forterefle  antique,  compofée 
d'une  grofle  mafle  de  Bâtiment  ouverte 
dans  le  milieu ,  qui  fervoit  autrefois  de 
porte  à  la  Ville,  auflî-bicn  que  le  grand 
Châtelet  ,  dans  le  tems  qu  elle  n  avoit 
point  d'autre  étendue  que  I  Iflc  du  Palais. 
Ce  Bâtiment  fut  réparé  par  le  Roi  Robert. 
On  y  diftingue  encore  des  culs  de  lampes, 
fur  lesquels  on  avoit  élevé  autrefois  des 
Tours,  qui  ont  été  abbatues  pour  faire 
une  terraflè,  qui  fert  à  préfent  de  pro- 
menade aux  Prifonniers.  La  première 
chofe  remarquable  qu'on  rencontre  en 
montant  vers  la  Porte  où  finit  la  rue  St. 
Jacques,  cil  l'Eglife  de  St.  Severin.  On 
ne  peut  douter  qu'elle  ne  foit  fort  ancien- 
ne, puisque  le  Patron  dont  elle  porte  le 
titre,  en  a  été  le  Fondateur.  Il  vivoit 
du  tems  du  grand  Clovis,  qui  fur  le  bruit 
de  la  fainteté  de  fa  vie,  le  fit  venir  de 
Savoye  où  il  étoit  Abbé,  pour  le  guérir 
d'une  fièvre  dangereufe ,  dont  il  fut  déli- 
vré par  fes  prières.  Pendant  le  féjour  que 
ce  Saint  Abbé  fit  à  Paris,  il  demeura  dans 
l'endroit  où  l'Eglife  de  Saint  Severin  a  été 
bidet  Ce  n'étoit  alors  qu'une  Solitude , 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  une  petite 
Chapelle  dédiée  à  Saint  Clément.  Il  n'y 
a  pas  long  tems  que  le  Grand-Autel  de 
cette  Paroiûe  eft  achevé.  Il  eft  orné  de 
huit  colomnes  Compofites  de  Marbre, qui 
font  difpofées  fur  un  demi-cercle,  &  qui 
foûtiennent  une  Coupole  coupée ,  avec 
quelques  ornemens  de  bronze  doré.  De 
1  autre  côté,  à  l'extrémité  de  la  rue  Ga- 
landc,  eft  une  ancienne  Eglilè  nommée 
Saint  Jn/itu  U  Pauvri,  qui  fut  autrefois 
un  Hôpital.  L'Eglife  de  Saint  Yves  eft 
un  peu  plus  haut.  Elle  fut  bâtie  l'an  1347. 
par  les  foins  d'une  célèbre  Confrairie  de 
Bretons  qui  étoit  alors  à  Paris ,  &  qui  y 
faifoic  faire  le  Service  Divin  tous  les  jours 
par  des  Eeclcfiaftiques  gagez.  En  avan- 
çant dans  la  même  Rue  on  trouve  le  Con- 
vent  des  Mathurins  ou  Trinitaires  II  fut 
fondé  par  Saint  Louis,  «Se  Robert  Gua- 
guin,  M iniftre  &  Général  de  l'Ordre,  fit 
bâtir  l'Eglife  dans  le  même  lieu,  où  du 
tenu  de  ta  première  fondation  de  ces  Pè- 
res, il  fe  trouvoit  une  vieille  Chapelle, 
dans  laquelle  on  confervoit  le  corps  de 
Saint  Mathurin,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
Mat  burins.  Depuis  quelque  tems  on  a 
embelli  cette  Eglife  confiderablement.  Le 
Grand-Autel  eft  orné  de  quatre  colomnes 
d'un  Marbre  très-rare  &  très-précieux, 
d'une  brocatelle  jaune  marquetée  de  cou- 
leur de  feu ,  pins  grandes  que  toutes  cel- 
les que  l'on  a  pu  voir  de  cette  efpèce.  Les 
Carrières  en  font  perdues,  ou  du  moins 
inconnues  préfentement.  Ces  quatre  bel- 
les colomnes  furent  données  par  les  Tri; 
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oitaires  d'Efpagnc,  à  un  Général  de  l'Or- 
dre ,  lors  qu'il  faifoit  fa  vilîte  dans  ce 
Royaume.  Le  petit  Tabernacle  de  cet 
Autel  eft  enrichi  de  colomnes  d'un  Mar- 
bre fingulier,  aullî  d'une  efpèce  de  broca- 
telle très-rare.  Les  Chapelles  qui  font  de 
chaque  côté  ont  aufli  pour  ornement  des 
colomnes  de  Marbre  d'une  alTez  belle  or- 
donnance. Les  chaifes  des  Religieux  font 
d'une  menuiferic  ,  dont  les  panneaux  fc 
trouvent  couverts  de  Tableaux,  qui  re- 
prélentent  l'Hiftoire  de  Jean  de  Mâcha 
leur  Inftitutcur.  Le  Chœur  de  cette  Egli- 
fe eft  féparé  de  la  Nef  par  une  efpèce 
d'Architecture  à  jour,  ou  plûtùt  par  fix 
colomnes  Ioniques,  qui  foûtiennent  une 
corniche  double,  fur  laquelle  il  y  a  des 
figures  d'Anges ,  qui  tiennent  en  leurs 
mains  des  inftrumens  de  la  PalTîon.  Le 
refte  de  cette  Kglife  eft  revêtu  d'une  me- 
nuiferie  chargée  de  Sculpture.  Ces  Re- 
ligieux ,  avant  qu'on  les  appellàc  Matburins 
ou  TrinitairtSy  portoient  le  nom  de  Frais 
Anes,  parce  que  lors  qu'ils  étoient  obli- 
gez de  voyager,  il  leur  étoit  défendu  d'al- 
ler autrement  que  fur  des  Afncs,  fuivant 
leur  Inftitution  faite  l'an  1198-  fous  le 
Pontificat  d'Innocent  111.  Cela  fut  chan- 
gé en  1267.  qu'il  leur  fut  permis  de  fe 
lervir  de  chevaux.  Ils  font  de  l'Ordre  de 
la  Sainte  Trinité,  de  la  Rédemption  du 
Captifs,  &  leur  principal  inftitut  eft  d'al- 
ler racheter  des  Elclaves  Chrétiens  des 
mains  des  Infidèles ,  ce  qui  leur  fait  faire 
de  tems  en  tems  des  voyages  en  Barbarie. 
On  paflè  enfuite  devant  l  Eglife  de  Saint 
Benoît ,  dont  on  tient  que  Saint  Denis 
Eveque  de  Paris  a  été  le  Fondateur,  «Se 
qu'il  la  mit  fous  l'invocation  de  la  Sainte 
Trinité.  Elle  eft  occupée  par  des  Cha- 
noines, qui  dépendent  de  Notre-Dame, 
où  ils  font  obligez  de  fe  trouver  les  jours 
des  grandes  Procédions.  Le  Bâtiment  eft 
fort  iimplc  &  fort  groiTicr.  Le  Chœur  a 
été  entièrement  refait  depuis  quelque 
tems ,  &  décoré  en  dedans  d'un  ordre 
d'Architeélure  en  pilaftres  Corinthiens. 

De  l'autre  coté  de  la  Rue ,  vis-à-vis  le 
derrière  du  Chœur  de  cette  Eglife  ,  eft 
une  petite  Place,  à  l'entrée  de  laquelle  il 
y  a- une  Fontaine.  Cette  Place  eft  appel- 
lée  la  Terri  it  Cambrai ,  à  caufe  qu'on  y 
trouve  un  Collège  de  ce  nom.  Le  Collè- 
ge Royal  s'y  trouve  aufli.  Il  doit  fa  fon- 
dation à  François  L  le  Père  &  le  Reftau- 
rateur  des  Lettres  en  France.  Ce  fut  lai 
qui  inftitua  la  plOpart  des  Lecteurs,  nom- 
mez depuis  Profcflêurs  en  Droit  &  en  Mé- 
decine, qui  font  dans  ce  Collège.  Il  fit 
vepir  les  plus  habiles  gens  qu'il  put  trou- 
ver pour  y  enfeigner  les  Mathématiques , 
la  Philofophie  ,  la  Langue  Grecque  ,  la 
Latine,  la  Syriaque  &  l'Hébraïque.  Il 
avoit  deffein  d'y  faire  élever  un  grand  Bâ- 
timent; mais  les  guerres  qu'il  fut  obligé 
de  foûtenir  fur  toutes  les  Frontières  du 
Royaume,  ne  lui  permirent  pas  de  l'exé- 
cuter. Ce  Bâtiment  ne  fut  commencé  que 
fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis. 
Le  Roi  Louis  XIII.  fon  fils  qui  n'avoit  en- 
core que  neuf  ans,  y  mit  la  première  pier- 
re j  mais  ce  travail  fut  interrompu,  &  il 


PAR. 


?  A  R. 


n'y  eut  qu'on  côté  de  fait,  Tel  qu'on  le 
voit,  au  même  endroit  où  fut  autrefois 
le  Collège  de  Treguicr.   Les  Profeffeurs , 
au  nombre  de  dix-neuf,  font  gagez  du 
Roi ,  &  font  une  efpèce  de  corps  féparé 
de  rUniverfité,  à  laquelle,  ib  nelaiuènt 
pas  d'être  fournis.   Il  n'eft  pas  permis  au 
Refteur  de  les  dépofer,  ni  de  leur  défen- 
dre la  Chaire,  ce  qu'il  peut  faire  à  tous 
les  autres.    Vis-à-vis  du  Collège  Royal, 
l'on  trouve  la  Commanderie  de  Saint  Jean 
de  Latran ,  qui  dépend  de  l'Ordre  de  Mal- 
the.    C'eft  un  grand  efpace  rempli  de 
Maifons  très-mal  bâties,  où  logent  toutes 
fortes  d'Artifans ,  qui  ne  font  pas  Maîtres, 
&  qui  peuvent  travailler  fans  être  inquié- 
tez par  les  Jurez  de  la  Ville ,  parce  que 
cette  Commanderie  eft  un  lieu  de  Fran- 
chife.    Dans  l'Eglife  appellée  Saint  Je** 
de  Lutta* ,  eft  le  Tombeau  de  Jacques  de 
Souvré,  Grand-Prieur  de  France.    11  eft 
tout  de  Marbre,  d'un  delTein  particulier. 
On  y  voit  deux  Termes  fortant  de  leurs 
guênes,  qui  font  cannelées.  Ces  Termes 
foûtiennent  un  entablement ,  fous  lequel 
on  voit  la  figure  de  ce  Grand -Prieur, 
couchée  fur  un  Tombeau  de  Marbre  noir. 
Les  deux  corps  qui  portent  l'entablement 
&  le  fronton,  dans  lefquels  les  deux  Ter- 
mes fe  trouvent  nichez ,  font  d'une  efpè- 
ce  de  Marbre  fort  rare,  nommé  Brécbt  an- 
tique.    Près  de-là  eft  la  Place  du  Puits 
Certain,  au  haut  de  la  rue  Saint  Jean  de 
Beauvais.  Elle  eft  renommée  par  le  Puits 
eue  l'on  y  voit.    Ce  Puits  fut  bâti  vers 
l'an  1556.  par  Robert  Certain,  pour  lors 
Curé  de  l'Eglife  de  Saint  Hilaire,  &  nom- 
mé premier  Principal  du  Collège  de  Sainte 
Barbe.    Cette  Eglilè  a  été  bâtie  dans  la 
Cenfive  du  Chapitre  de  Saint  Marcel; 
âc  comme  ce  Chapitre  avoit  autrefois 
droit  de  Juftice ,  haute ,  moyenne  &  baf- 
fe dans  tout  ce  Quartier-là ,  c'étoit  au 
Puits  Certain  que  fe  faifoient  ordinaire- 
ment les  punitions  corporelles ,  en  exécu- 
tion des  Sentences  de  la  même  Jurifdic- 
tion ,  &  principalement  lorfque  quelque 
Scélérat  avoit  été  condamné  à  mort.  En 
rentrant  dans  la  Rue  S.  Jacques ,  &  mon- 
tant an  peu  plus  haut ,  on  arrive  au  Col- 
lège du  Plelfis ,  nommé  autrefois  h  Collège 
de  Saint  Martin,  à  caufe  que  fon  premier 
Fondateur,  appellé  Gnfni  du  PU  fit ,  Se- 
crétaire du  Pape  Jean  XXJ1.  avoit  beau- 
coup de  vénération  pour  ce  Saint.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  pour  étemifer  fa 
mémoire, lui  fit  reftituer  fon  ancien  nom, 
&  on  l'appclla  k  Collège  du  Pkfis  de  Ri- 
ebebtu.    11  laiffk  une  fomme  confidérablc 
pour  le  faire  rebâtir  magnifiquement,.  & 
embellir  de  logemens  fpacieux ,  qui  le 
rendent  un  des  plus  beaux  de  l'Univerfité. 
Les  Dofik-urs  de  Sorbonne  ont  la  direc- 
tion de  ce  Collège ,  &  ib  y  mettent  le 
Principal  &  les  Régens.   Le  Collège  des 
Jéfuitcs  ,  qu'on  a  nommé  fort  long-tenu 
k  Collège  de  Ckrmcat,  &  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  allège  de  Louïs  le  Grand  eft  à 
cinquante  ou  fbixante  pas  de  celui  du 
Pleins.    Guillaume  Duprat ,  Evéque  de 
Clermont ,  s'étant  trouvé  au  Concile  de 
Trente  de  la  part  de  la  France ,  Se  u- 


ne  liai/on  particulière  avec  quelques  Jé- 
fuitcs qui  fe  trouvèrent  à  l'AOemblée 
du  même  Concile.    La  haute  eftime 
qu'il  conçut  pour  leur  pieté  &  pour 
leur  fa  voir,  lui  fit  former  le  defiëin  de 
les  amener  en  France   pour  inftruire 
la  Jeune/Te  dans  les  Lettres  humaines ,  & 
fur-tout  dans  la  pureté  de  la  Religion  Ro- 
maine, qui  étoit  troublée  en  ce  tems-là 
par  l'Héréfie  de  Luther  &  par  celle  de 
Calvin.    Il  les  logea  pendant  fon  vivant 
dans  fa  Maifon,  oc  leur  laifla  par  (on  Tef- 
tament  une  fomme  confidérable,  qui  leur 
Jèrvit  à  acheter  une  maifon  qu'on  nom- 
moit  &  Ctur  de  Laugrtt,  Se  qu'ib  appel- 
leront le  CtUêge  de  Clermtut ,  à  caufe  que 
leur  Bienfaiteur  étoit  Evéque  de  la  Vil- 
le de  ce  nom.   Le  Roi  Henri  III.  y  mit 
la  première  pierre.  Ce  Bâtiment  contient 
une  très-grande  quantité  de  logemens  & 
de  chambres ,  le  tout  rempli  jufques  aux 
moindres  efpaces,  &  ménagé  avec  beau- 
coup d'induftrie.    Les  Penlionnaires  qui 
occupent  ces  logemens  font  en  fort  grand 
nombre,  &  la  plupart  d'une  condition 
distinguée.  La  Chapelle  de  ce  Collège  eft 
petite  &  obfcure.    On  y  voit  dans  les 
Fêtes  folemnelles  un  devant  d'Autel  tout 
d'argent ,  &  un  autre  d'une  riche  brode- 
rie d'or  fort  relevée  fur  un  fond  d'argent, 
avec  plufieurs  pièces  d'orfèvrerie ,  &  d'au- 
tres chofes  d'un  très-grand  prix.    Il  y  a 
un  grand  corps  de  bâtiment  au  fond  dn 
jardin  ,  allez  près  du  petit  Collège  de 
Marmoutier,  qu'on  a  joint  à  celui-ci 
pour  l'augmenter ,  de  même  que  le  Collè- 
ge du  Mans,  que  le  Roi*a  donné  à  cet 
Pères.   C'eft  dans  cet  appartement  que 
leur  Bibliothèque  eft  placée.  Elle  eft  une 
des  plus  belles  &  des  plus  nombreufes  de 
Paris ,  par  la  quantité  &  par  la  qualité  des 
Livres  qui  s'y  trouvent.  L'Eglife  de  Saine 
Etienne  des  Grecs  eft  un  peu  plus  haut 
que  ce  Collège,  du  même  côté.  Elle  palTc 
pour  la  première  &  la  plus  ancienne  de 
Paris.    Vis-à-vis  eft  le  grand  Convent 
des  Jacobins ,  nommez  originairement 
les  Frerts  Prêcheurs ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique.    On  rapporte  la  fondation 
au  tenu  même  de  ce  Saint ,  qui  vivoh 
en  l'année  1117.  fous  le  Pontificat  d'Ho- 
noré III.  &  qui  travailla  avec  un  zèle  in- 
fatigable à  extirper  l'Héréfie  des  Albi- 
geois dans  le  Languedoc    Dans  ce  mê- 
me tenu  il  envoya  à  Paris  deux  de  ces 
Religieux ,  qui  fe  logèrent  dans  une  Pla- 
ce nommée  I»  Parlait  aux  Bourgeois.  Ceft 
le  même  lieu  où  eft  aujourd'hui  ce  Cou- 
vent.   Ces  Pères  furent  enfaite  nommez 
Jtutèins,  à  caufe  de  la  rue  Saint  Jacques, 
où  il  a  été  bâti.    Le  grand  Autel  de  l'E- 
glife eft  orné  de  cubaines  Corinthiennes 
de  Marbre  de  Dman.    Au  deflu»  de  la 
porte  du  Chœur  on  voit  un  grand  Tableau 
du  Valent  in,  qui  repréfente  la  NaûTance 
de  la  Vierge.   Les  Connoifleurs  le  regar- 
dent comme  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait 
en  France.    La  Chapelle  du  llouirr ,  qui 
eft  à  côté  du  Grand- Autel,  eft  d'une  a  (lez 
belle  menuuerie.    Il  y  a  dans  cette  Egli- 
fe  un  grand  nombre  de  Tombeaux,  dont 
plulicuxs  fuat,  de  Princes  du  5ang  Royal 
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de  France.  Celui  de  Humbert,  dernier 
Prince  Souverain  de  Dauphiné ,  mérite 
qu'on  ie  diftingue.  Ce  Prince  ayant  per- 
du un  fik  unique  encore  enfant ,  qu'il 
laifia  tomber  malheureuièment  par  une 
fenêtre,  en  conçut  un  tel  chagrin»  qu'il 
réfolut  de  quitter  1s  monde ,  &  prit  à 
Lyon  l'habk  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que ,  après  avoir  donné  fa  Principauté  à 
Philippe  de  Valois,  à  la  charge  que  tous 
les  ùîs  ai  nez  des  Rois  de  France  porte- 
raient à  l'avenir  U  nem  dt  Dtttpbin.  Il 
gouverna  le  Monaftére  de  Paris ,  &  fut 
fait  Patriarche  d'Alexandrie.  Le  Tom- 
beau de  ce  Prince  cil  au  milieu  du  Chœur. 
Saint  Thomas  d'Aquin,  l'Ange  de  l'Eco- 
le ,  a  enfeigné  la  Théologie  dans  ce  Cou- 
vent. La  grande  Claflè  où  il  donnoit  des 
Leçons ,  fut  rebâtie  au  commencement  du 
dernier  ficelé. 

Au  fortir  des  Jacobins  on  entre  dans  le 
Fauxbourg  Saint  Jacques,  où  après  avoir 
pafle  devant  le  Couvent  des  Filles  de  la 
Vifitation  de  Sainte  Marie ,  qui  n'ont 
pour  Kglife  qu'une  grande  Salle  fort  fer- 
rée ôc  fort  obicure ,  on  vient  à  Saint  Jac- 
ques du  Haut-Pas  ,  Paroifiè  de  tout  ce 
Quartier.    La  Porte  de  cette  Eglifc  eft 
embellie  d'un  Ordre  Dorique,  de  quatre 
grottes  colomnes  ifolèes  qui  foûtiennent 
un  entablement  &  un  fronton,  avec  un 
Attique  au  deflus.  Les  voûtes  des  bas-cô- 
tez  font  très-hardies ,  principalement  les 
deux  premières  en  entrant.    Le  Séminai- 
re de  Saint  Magloire  eft  prefque  contigu 
à  Saint  Jacques  du  Haut  -  Pas.  C'était 
autrefois  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît,  qui  fut  fondée  originairement, 
au  lieu  où*eft  à  préfent  l'Eglife  de  Saint 
Barthélémy.    Les  Religieux  qui  fe  trou- 
voient  en  un  endroit  plein  de  tumulte,  à 
caufe  de  la  proximité  du  Palais,  le  quittè- 
rent en  1 138*  &  vinrent  occuper  la  place 
où  eft  à  prefent  ce  Séminaire.    Il  y  avoit 
alors  une  petite  Chapelle  dédiée  à  Saint 
George.    L'an  1549.  ces  Religieux  fu- 
rent transférez  en  divers  Monaftères  de 
leur  Ordre ,  &  on  mit  en  leur  place  des 
Filles  Pénitentes,  qui  n'y  demeurèrent  pas 
long-tems.    Les  Pères  de  l'Oratoire  y 
furent  introduits  l'an  1620.  &  gouvernent 
aujourd'hui  cette  Maifon.    Leur  Inftitut 
eft  d'inftruirc  les  jeunes  Eccléfiaftiques 
dans  les  fondions  de  l'Eglife  &  dans  les 
exercices  de  la  pieté.    Ce  Séminaire 
eft  un  des  plus  fréquentez  de  Paris.  On 
trouve  enfuite  le  Couvent  des  Urfulines, 
&  celui  des  Feuillantines.    Le  premier 
fut  fondé  en  1607.  par  Mademoifclle  de 
Sainte-Beuve.    L'Inftitut  de  ces  Reli- 
gieufes eft  d'inftruire  gratuitement  les 
jeunes  filles,  cfc  de  leur  apprendre,  non 
feulement  à  lire  &  à  écrire,  mais  en- 
core à  faire  des  ouvrages  qui  leur  con- 
viennent pour  les  faire  fubfifter.  L'Egli* 
fe  eft  petite ,  &  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che y  mk  1»  première  pierre  le  22.  de 
Juin  1630.   L'Autel  eft  d'un  aflez  beau 
deflein,  orné  de  colomnes  de  Marbre  de 
Dinan.    Les  Feuillantines  ,  établies  en 
-I6»j.  font  de  l'Ordre  de  S.  Bernard , 
<lt  te  Réforme  du  Bienheureux  Jean  de 
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la  Barrière.   Il  n'y  a  pas  fort  long-tempe 
que  leur  Eglife  a  été  rebâtie  de  neu£ 
L'Autel  de  cette  Eglife  eft  orné  de  colom- 
nes rudentées  Coinpofites ,  de  pierres  de 
taille  proprement  travaillées  ,  &  le  Ta- 
bleau qu'on  voit  au  milieu  eft  une  copie 
de  la  Sainte  Famille  de  Raphaël.  Tout 
proche  font  les  Bénédictins  Ânglois  i  donc 
l'Eglife,  quoique  petite,  a  des  embellif- 
fcmens  qui  ont  de  quoi  contenter  la  vue. 
Elle  eft  ornée  de  pilafires  en  dedans,  «Se 
l'Autel  eft  accompagné  de  colomnes  &  de 
figures  qui  font  un  aflèz  agréable  effet. 
La  menuiferie  des  chaifes  des  Religieux 
eft  fort  bien  imaginée.    Ce  font  des  An- 
glois d'origine ,  que  la  Religion  obligea  vers 
le  milieu  du  dernier  fiècle,de  venir  chercher 
un  refuge  en  France.    Vis-à-vis  font  les 
Carmélites,  dont  l'Eglife  eft  très-ancien- 
ne.   Le  corps  du  bâtiment,  tel  qu'on  le 
voit,  fut  élevé  fous  le  règne  de  Robert  le 
Religieux.    Cette  Maifbn  étoit  autre- 
fois un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît, fous  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Champs ,  fondé  par  Saint  Denis  ,  félon 
quelques  Antiquaires.    L'an  1604  on  y 
mit  des  Religieufes  Carmélites  de  la  Réfor- 
me de  Sainte  Therèfc ,  que  le  Cardinal 
deBerulie  alla -chercher  lui-même  en  Ef- 
pagne  ,  dans  le  tems  que  cette  Réforme 
îaifoit  un  fort  grand  bruit ,  a  caufe  de 
l'auftérité  de  lès  Statuts.    C'eft  la  pre- 
mière Maifbn  de  cet  Ordre  qu'on  ait  vue 
en  France.    L'Eglife ,  quoique  d'une 
groflkre  ftruéture,  eft  très-richement  dé- 
corée pour  ce  qui  regarde  les  dedans  1  ei 
forte  que  les  embelluTemens  modernes 
qu'on  y  a  faits,  réparent  avantageufe- 
ment  ce  défaut.   Tout  y  eft  peint  en 
marbre  noir  veiné  de  Hanc,  &  les  baluf- 
uades  ou  clôtures  des  Chapelles  font  d'u- 
ne menuiferie  très-bien  dorée.  L'Antel 
principal  de  cette  Eglife  eft  fort  exhauf- 
le.  C'eft  un  Corps  d'Architecture  de  qua- 
tre colomnes  Corinthiennes  de  marbre, 
dont  les  chapiteaux,  les  foubaflémens  & 
les  médaillons ,  font  de  bronze  doré  à 
feu.    Dans  l'Attique  eft  un  grand  bas- re- 
lief, auffi  en  bronze  doré,  qui  repréfénte 
une  Annonciation,  fur  un  fond  de  mar- 
bre de  Dinan.    Le  Tabernacle  de  cet  Au- 
tel eft  tout  d'argent.    L'Arche  d'Alliance 
y  eft  figurée,  &  l'on  voit  fur  le  devant 
un  bas-relief  d'un  admirable  travail.  Ces 
Religieufes  ont  un  grand  Soleil  d'or  enri- 
chi de  quantité  de  pierreries ,  d'un  fort 
grand  prix,  dans  lequel  on  expofe  le  Saint 
Sacrement  aux  Fêtes  les  plus  folemnelles. 
Toutes  les  Chapelles  font  magnifiques,  & 
fur-tout  celle  de  la  Magdelaine.   La  Sta- 
tue en  marbre  du  Cardinal  de  Bertille  fait 
un  des  ornemens  de  cette  Chapelle,  fl 
eftrepréfenté  à  genoux  fur  un  piédcftal, 
aux  faces  duquel  font  de  très-beaux  bas- 
reliefs.    La  partie  de  l'Eglife  du  côté  dé 
la  porte  eft  terminée  par  une  grande  Tribu- 
ne dont  les  ouvertures  font  grillées.  Les 
Religieufes  y  peuvent  entendre  le  Ser- 
mon ,  quand  on  prêche  dans  la  Nef.  Le 
devant  de  cette  Tribune  eft  orné  de  co- 
lomnes peintes  de  roaTbrc ,  &  des  Statues 
de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul,  &  fur  le 
M  3  haut 
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haut  on  voit  un  Saint  Miche!  précipitant 
le  Dcmon.  Toute  la  voûte  de  cette  E- 
glifc  eft  de  Champagne.  On  y  admire  par- 
ticulièrement un  Crucifix  ,  accompagne 
de  la  Vierge  &  de  Saint  Jean ,  deffinez 
avec  tant  d'art,  qu'il  femblc  que  ces  li- 
gures foient  fur  un  plan  perpendiculaire , 
quoi  qu'elles  fuient  fur  un  plan  horifontal, 
ce  qui  trompe  agréablement  la  vue  de 
ceux  qui  les  regardent  d'en  bas.  La  Ba* 
luilrade  qui  fepare  la  Nef  du  Choeur  de 
cette  Eglife ,  eft  formée  par  quatre  gran- 
des colomnes  d'un  très-beau  marbre ,  char- 
gées de  fiâmes  de  bronze  doré.  Le  Cru- 
cifix placé  fur  la  porte  eft  aufli  de  bron- 
ze &  regardé  comme  une  pièce  rare  & 
des  plus  belles. 

Le  Val-de-Grace ,  l'un  des  plus  fuper- 
bes  Edifices  qu'on  ait  élevez  dans  le  der- 
nier fiècle ,  eft  fitué  de  l'autre  côté  des 
Carmélites,  &  occupé  par  des  Religieu- 
ies  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  qui  a- 
voient  été  fondées  autrefois  prés  du  Vil- 
lage deBiévre,  à  trois  lieues  de  Paris,  en  un 
lieu  appellé  k  Fol-profond,  &  fort  incom- 
mode ,  à  des  caufe  marécages.  Louis  XIII. 
leur  ayant  accordé  la  permiflîon  de  s'éta- 
blir à  Paris,  la  Reine  Anne  d'Autriche  fit 
venir  d'un  Monaftère  de  Lyon, 'Margueri- 
te d'Arbouze  pour  y  mettre  la  reforme , 
&  les  fit  loger  en  1621.  au  Fauxbourg 
Saint  Jacques  dans  une  vieille  maifon  que 
l'on  nommoit  /' Hitel  de  Falots  T  qui  fut  ab- 
batue  pour  faire  place  aux  ouvrages  que 
l'on  a  exécutez  depuis  ce  tems-là.  Cette 
Princefie  croyant  ne  pouvoir  rendre  aflëz 
«Tachions  de  grâces  à  Dieu  pour  l'heureufe 
naifiance  du  Roi  Louis  XIV. ,  dont  elle  ac- 
coucha le  5.  de  Septembre  1638-  après 
vingt-deux  ans  deftériKté ,  fit  jetter  les  fon- 
dement du  magnifique  Edifice,  qui  porte 
le  nom  de  Fai-de-Grace.  On  entre  d'abord 
dans  une  grande  Cour ,  féparée  de  la  rue 
par  une  paliflàdc  de  fer  aux  extrémitez  de 
laquelle  font  deux  Pavillons  quarrez.  A 
droite  (Se  à  gauche  cette  cour  cil  bornée  d'un 
ouvrage  de  maçonnerie, orné  de  colomnes 
ruftiques.  Le  grand  Portail  eft  au  fond 
de  cette  cour ,  élevé  fur  feize  degrez.  II 
eft  en  Portique,  foutenu  de  quatre  gref- 
fes colomnes  Corinthiennes  ifolées.  Il  y 
a  des  Niches  de  chaque  côte ,  <Sc  l'on  y 
a  placé  les  Statues  de  Saint  Benoît  &  de 
Sainte  Scblaftique  en  marbre  blanc ,  avec 
les  Armes  de  France  &  d'Autriche  dans  le 
Tiropan,  loûtenu  par  deux  Anges.  Sur 
la  frife  de  ce  Portique  cette  Infcription 
eft  en  groûes  lettres  d'or  de  relief. 

La  face  de  tout  ce  Portail  eft  de  deux  or- 
dres de  colomnes  Corinthiennes  &  Compo- 
rtes ,  avec  tous  les  ornemens  qui  peuvent 
leur  convenir.  Le  fécond  eft  engagé  dans 
le  vif  du  bâtiment.  Toute  l'Eglife  eft  ornée 
d'un  ordre  Corinthien  en  pilaftres  rudentez. 
Le  pave  eft  divifé  en  grands  compartimens 
de  marbre  de  différentes  couleurs ,  aflbrtis  à 
la  beauté  des  panneaux  qui  font  à  la  voûte. 
Cette  voûte  eft  d'une  pierre  blanche  com- 
me le  marbre  &  enrichie  d'oroemens  par- 


tout. De  chaque  côté  de  la  Nef  on  voit- 
trois  Chapelles  ,  féparées  l'une  de  l'autre 
par  deux  grands  pilaftres.  Ils  foûtiennent 
la  corniche,  qui  règne  autour  de  l'Eglife, 
fur  laquelle  pofent  les  arcs  de  la  voûte.  Le 
Grand-Autel  eft  direftement  fous  la  Cou- 
pole, à  l'extrémité  de  la  Nef,  de  laquelle 
il  n'eft  féparé  que  par  une  grille  de  fer 
doré.  Quatre  grandes  arcades  fupportent 
cette  Coupole,  &  le  Grand- Autel  eft  placé 
fous  celle  -du  fond.  Il  eft  décoré  de  fix 
grofTes  colomnes  ïorfes  compofites  ,  de 
marbre  de  Barbançon ,  noir ,  veiné  de 
blanc.  Ces  riches  colomnes  font  élevées 
fur  des  piédeftaux  aufli  de  marbre  &  char- 
gées par-tout  de  palmes  &  de  feuillages 
de  bronze  doré.  Elles  font  for  un  grand 
Zocle  rond,  élevé  environ  de  trois  pieds, 
&  un  Baldaquin  formé  par  fix  confolles  eft 
pofé  defTus.  Ces  confoiles  s'aflemblent  au 
milieu  pour  foûtenrr  un  petit  plafond ,  qui 
fait  un  amortiflêment  fort  agréable  termi- 
né par  une  Croix.  Chacune  porte  fur 
l'entablement  d'une  colomne,  avec  des 
foubafiemens  de  marbre,  fur  lefquels  font 
des  Anges  qui  tiennent  des  encenfoirs ,  & 
fur  les  mêmes  entablement  s'appuient  des 
feftons  de  palmes ,  après  lefquels  font  fuf- 
pendus  de  petits  Anges ,  qui  tiennent  des 
rouleaux  où  font  écrits  des  Verfets  du 
Gloria  in  extelfis  Deo.  Les  grands  Anges , 
les  petits  &  le  Baldaquin  font  d'or  bruni , 
&  les  chiffres  qui  font  dans  le  dé  des  pié- 
deftaux ,  les  bazes ,  les  chapiteaux ,  les 
modillons  &  les  rofes  de  bronze,  qui  font 
dans  les  compartimens  du  plafond  de  la  ' 
corniche ,  font  dorez  d'or  mat.  Sur 
l'Autel,  qui  eft  entre  des  colomnes,  l'En- 
fant Jésus  eft  repréfenté  en  Mftrbre  blanc 
dans  la  Crèche  ,  accompagné  de  la  Sainte 
Vierge  &  de  Saint  Jofeph.  La  peinture 
de  la  Coupole  eft  bien  digne  d'arrêter 
long-tems  les  Curieux.  Ce  grand  ouvrage 
repréfenté  la  gloire  des  Bienheureux  dans 
le  Ciel  qui  font  difpofêz  par  groupes,  les 
Prophètes  ,  les  Martyrs  ,  les  Vierges  & 
les  Confefleurs  s'y  font  reconnoître  par 
une  marque  particulière ,  ainfi  que  les  Rois , 
les  Patriarches ,  les  Chefs  d'Ordre ,  les 
Pères  de  l'Eglife  ,  Saint  Benoît  &  Sain- 
te Scolaftique  ,  dans  les  parties  les  plus 
balTes.  Au  plus  haut,  la  vue  fe  perd  dan 
les  efpaces  infinis  ,  qui  ne  font  paroître 
que  des  objets  confus  &  mal  formez, 
à  caufe  de  1  éloignement  &  d'une  grande 
lumière  qui  en  fort.  Toute  cette  belle 
peinture  eft  à  fraifque.  A  droite  &  à  gau- 
che du  Grand-Autel  font  deux  grilles  d'u- 
ne grandeur  extraordinaire  qui  occupent 
les  vuides  des  arcades  -,  l'une  &  l'autre 
travaillées  avec  une  extrême  délicatefle. 
Celle  qui  eft  à  droite  fépare  de  l'Eglife  le 
Chœur  des  Religieufes,  Il  eft  grand  Se  re- 
vêtu d'une  très-belle  menuiferie.  De  l'an- 
tre côté  eft  une  Chapelle  tendue  de  deuil 
au  milieu  deJaquclle  eft  un  lit  de  velours 
noir,  élevé  fur  quatre  ou  cinq  degrez, 
ou  l'on  avoit  mis  lé  coeur  de  la  Reine  Mere 
Anne  d'Autriche,  de  la  feue  Reine  Marie 
Thercfe  d'Autriche,  de  Madame  la  Dau- 
phine  Marie  Anne  Chriftine  Victoire  de 
Bavière ,  &  de  feue  Madame,  Henriette 
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Anne  Stuart  ;  mais  depuis  quelque  tems 
on  a  pratique  fbos  cet»  Chapelle  une  ef- 
pèce  de  Caveau  qu'on  a  incrufté  de  Mar- 
bre, dedans  lequel  tous  les  cœurs  de  ces 
Princeflèt  ont  été  places.  Parmi  Jcs  ri- 
chefles  .que  la  Sacriftie  renferme  il  y  a  un 
Soleil  d'or  émaillé  de  couleur  de  feu,  gar- 
ni de  diamant  fur  les  arrêtes  des  rayons, 
Air  le  cercle  &  fur  la  croix,  foûtenu  par 
un  Ange ,  qui  a  les  bords  de  fa  robe  enri- 
chis auffi  de  diamans.  Les  dehors  de  l'E- 
glifè méritent  qu'on  les  confidére,  àçau- 
fe  de  l'architecture  &  des  ornemens,  qui 
font  autour  de  la  coupole.  La  hauteur 
en  paroît  fort  grande.  Elle  cft  couverte 
de  plomb  avec  de  grandes  bandes  dorées, 
&  fur  le  plus  haut  il  y  a  une  baluftrade  de 
fer  autour  de  la  petite  lanterne  ,  &  ou- 
verte de  tous  côtez,  fur  laquelle  eft  une 
groflè  boule  Ôc  la  croix  au  de/Tus.  Tout 
cela  brille  de  loin  par  la  dorure  ,  &  par 
quelque  endroit  qu'on  puiflè  entrer  dans 
Paris,  cette  Coupole  eft  fi  grofte  &  fi  éle- 
vée, qu'il  eft  aifé  de  la  diftinguer. 

Le  Convent  des  Capucins  qui  eft  près 
du  Val-de-Grace,  fut  bâti  l'an  1613.  & 
fert  de  Noviciat.  Ces  Pérès  ont  un  troi- 
fième  Convent  dans  le  Quartier  du  Marais. 
Dans  la  rue  qui  eft  vis-à-vis  des  Capucins, 
&  qui  perce  dans  la  Rue  d'Enfer,  on  trouve 
le  Monaftère  des  Religieufes  Bénédicïi- 
nes  Réformées  de  Port- Roy  al.  La  Rei- 
ne Anne  d'Autriche  les  fit  venir  l'an  1625^ 
de  la  fameufe  Abbaye  de  Port-Royal  des 
Champs  «  prés  de  Montfort- Laraauri ,  où 
elles  étoient  en  très-grand  nombre ,  pour 
les  établir  au  lieu  qu'elles  occupent  pré- 
J  fentement ,  &  que  l'on  appelloit  alors 
fHM  de  Clagvy.  Leur  Eglife  eft  fort  pe- 
tite )  mais  bane  très-proprement  &  avec 
arc.  Une  Epine  de  la  Couronne  de  No- 
tre-Seigneur  que  l'on  y  conferve ,  y  atti- 
re un  grand  concours  4e  dévotion.-  A 
l'extrémité  du  Faux  bourg  Saint  Jacques  à 
l'entrée  de  la  campagne,  eft  un  magnifia 
que  bâtiment  appellé  CObfanatoirt ,  qui  a 
été  élevé  pour  loger  les  Mathématiciens 
qu'entretient  Sa  Majefté.  t'oyez.  Obser- 
vatoire. 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  Rue 
d'Enfer,  on  trouve  d'abord  la  M  ai  fondes 
Pères  de  l'Oratoire ,  appcllée  I lnflitution. 
Elle  leur  fert  de  Noviciat ,  &  fut  fondée 
l'an  iôjo.  par  M.  Pinette,  Secrétaire  de 
Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans,  oncle 
du  Roi.  L'Eglife  en  eft  afiez  bien  bâtie. 
Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  paroît  un 
Tombeau  de  Marbre  noir  où  le  Cardinal 
de  Berulle  eft  repréfehté  à  genoux.  Le 
même  Pinette  le  fit  faire  pour  y  enfermer 
un  bras  de  ce  Cardinal.  A  peu  de  dilhn- 
ce  de- là  en  defeendant,  eft  le  Convent 
des  Chartreux.  Il  eft  de  la  fondation  de 
Saint  Louis .  qui  leur  donna  le  vieux 
Château  de  Vauvert,  qui  félon  ce  qu'en 
ont  écrit  le»  Hiftoriens  de  ce  tems-là  é- 
toit  habité  par  les  Diables,  à  quoi  i!s  a- 
joutent  qu'ils  faifoient  de  fi  grands  defor- 
dres ,  que  la  porte  qui  conduiloit  pour 
y  aller,  fut  bouchée  par  Arrêt  du  Parle- 
ment. C'eft  par  cette  raifon  que  la  rue 
qui  eft  devant  eft  encore  nommée  h  Jtu* 
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d'Enfer.  Cet  Pères  occupent  un  terrain 
qui  eft  plus  grand  qu'aucun  autre  qu'il  y 
ait  dans  les  Fauxbourgs  es  dam  tonte  w 
tendue  de  Paris.  Outre  ks  Cellules,  qui 
ont  chacune  un  jardin  particulier,  il  y  a 
un  fort  grand  clos  de  plufieuw  arpens  de 
terre  qui  environne  toute  la  Maifon.  Le* 
chaifes  des  Religieux  fe  diftinguent  dan 
l'Eglifè  par  la  beauté  du  travaik  La  me- 
nu iferie  en  eft  ornée  de  pilaftres  Corin- 
thiens &  de  fculptures.  Entre  les  fenê- 
tres font  plufieurs  grands  Tableaux  <Pex- 
cellens  Peintres,  qui  repréfentent  l'Hit» 
toire  du  Nouveau  Teftament  Le  petit 
Cloître  qui  eft  à  côté  de  l'Eglifè  eft  orné 
d'une  Architecture  Dorique  en  pilaftres, 
avec  des  Tableaux  dans  les  arcades,  où 
eft  peinte  l'Hiftoke  de  Saint  Bruno.  Il 
y  a  des  cartouches  entre  deux  dans  les- 
quels la  Vie  de  ce  même  Saint  eft  décrite 
en  Vers  Latins.  Les  vitres  de  ce  petit 
Cloître  font  dans  une  bordure  de  fleurs, 
peinte  en  apprêt ,  au  coin  de  laquelle  eft 
un  Camayeu  qui  repréfente  un  Pere  du 
Defert.  Leur  Réfcftoire  eft  fort  clair, 
&  ces  Pères  n'y  mangent  que  les  Fêtes, 
les  Dimanches  &  les  jeudis.  Les  autres 
jours  ils  prennent  leur  repas  en  particu- 
lier dans  leurs  Cellules  difpofées  en  quar- 
ré  autour  du  Cimetière,  cfc  compofées  de 
quatre  ou  cinq  petites  chambres  de  plein- 
pied  boifées  par-tout  &  fort  fimplement 
meublées.  Tout  proche  de  ce  Monaftè- 
re eft  un  petit  Convent  de  Feuillant  fous 
le  titre  de  l'Ange  Gardien.  Après  qu'on 
a  pafle  par  l'endroit  où  étoit  la  Porte  de 
Saint  Michel  qui  a  été  abbatue  pour  don- 
ner plus  d'ouvertare  à  ce  Quartier  qui  é- 
toit  trop  refiènré,  on  entre  dans  la  Rue  de 
la  Harpe ,  où  la  Sorbonne  eft  la  première 
choie  remarquable  qui  iè  préfèate  à  la 
vue.  Avant  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
eût  pris  foin  d'embellir  cette  Maifon,  ce 
n'étoit  qu'un  vieux  Collège,  d'une  ftrue- 
ture  fort  fimple,  quoique  le  lieu  fût  ea 
réputation  depuis  long  temps.  Robert  de 
Sorbonne  ,  natif  d'un  Village  proche  de 
Sens,  appelle  Sorhnm ,  Aumônier  du  Roi 
Saint  Louïs ,  en  a  été  le  premier  Fond* 
teur.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  cher* 
choit  à  inimortalifer  fon  nom  j  fit  rebâtir 
ce  Collège  de  fond  en  comble  ci  n'épargna 
aucune  dépenfe  pour  le  rendre  magnifi- 
que. La  Place  quarrée  qui  eft  devant  la 
porre  de  l'Eglifè ,  eft  bornée  à  droite  &  à 
gauche  par  d'aiTez  belles  maifons.  D'un 
côté  elle  a  un  grand  corps  de  logis  de  ma- 
çonnerie en  bofTage  rultique,  à  deux  éta- 
ges, où  eft  la  Gaffe  de  Théologie  pour 
les  Ecoliers  externes.  Cette  Claffe  eft 
grande  &  élevée,  &  l'on  s'en  fert  quel- 
quefois lorlqu'il  y  a  quelques  Thèfès  de, 
eonféquence  à  fôûtenir.  A  main  droite 
de  cette  Place  eft  la  Chapelle  du  Collège 
de  Cluni ,  qui  en  occupe  prefque  une  ta* 
ce  entière.  La  Coupole  de  l'Eglifè  de 
Sorbonne  eft  accompagnée  de  quatre 
campanilles  &  de  Statues ,  avec  des  ban* 
des  de  plomb  doré,  &  une  baluftrade  de 
fer  fur  le  plus  haut,  autour  de  la  petite 
lanterne  qui  fait  le  comble  de  tout  I  Edifi- 
ce.  Le  Portail  dont  les  proportions  font 
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très-juftes  Se  les  point*  de  vue  admirable- 
ment bien  ménagez ,  eft  orné  de  colom- 
ses  Corinthiennes.    Le  fécond  étage  eft 
feulement  en  pilaftres  Compofites.  En 
haut  &  en  bas  dans  les  entrecolomnemens 
il  y  a  quatre  niches  où  l'on  a  placé  des 
Statues  fort  bien  travaillées.  Celles  qui  fe 
trouvent  fur  les  dehors  de  l'Eglife  &  dans 
l'intérieur  entre  les  pilaftres  Corinthiens 
qui  foûtiennent  la  voûte,  ont  auflî  de  la 
beauté  &  repréfentent  des  Apôtres  &  des 
Anges  grands  comme  le  naturel.    Ces  fi- 
gures (ont  de  pierres  de  Tonnerre  ,  qui 
ne  font  guère  moins  belles  que  le  Mar- 
bre.   Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  d'une 
médiocre  grandeur.    Le  pavé  eft  de 
Marbre,  &  la  Coupole  a  quelques  pein- 
tures affez  belles.    On  eftime  fur-tout  les 
quatre  Evangcliftes ,  qui  font  entre  les  ar- 
cades qui  la  foûtiennent.    On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  magnifique  que  leGrand- 
Aucel.    Il  eft  compofé  de  lix  colomnes 
Corinthiennes  de  Marbre  de  Gauchinet, 
dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  dorez 
à  feu ,  aulli-bien  que  les  ntodillons  &  les 
rofes  qui  font  dans  la  corniche.    Les  co- 
lomnes du  milieu  forment  un  avant-corps, 
couronné  d'un  fronton ,  «Se  fur  lequel  il  y 
a  deux  Anges.    Entre  les  autres  colom- 
nes qui  font  en  retour  des  deux  côtez,  on 
a  place  deux  excellentes  figures  de  Mar- 
bre, dont  l'une  reprelente  la  Vierge  & 
l'autre  Saint  Jean  l'Evaugclifte.  Un 
rand  Atuque ,  ou  l'on  a  encore  placé 
es  Anges,  règne  fur  tout  ce  bel  ouvra- 
ge.   A  la  place  au  Tableau  on  a  mis  un 
rand  Crucifix  de  Marbre  blanc  fur  un 
"ond  noir.    Le  Père  Eternel  dans  une 
Gloire  accompagné  des  Anges  en  adora- 
tion ,  eft  peint  au  haut  de  ce  même  Autel 
dans  le  fond  qui  fe  trouve  fous  l'arc  de  la 
voûte.   Le  Tabernacle  eft  de  Marbre 
blanc,  enrichi  de  vafes,  de  bas-reliefs  & 
de  quantité  d'ornemens  de  bronze  doré. 
Le  Tombeau  du  Cardinal  eft  élevé  au  mi- 
lieu du  Chœur.    Il  eft  repréfenté  à  demi- 
couché,  foûtenu  par  la  Religion,  &  il  a 
à  fes  pieds  la  Science  qui  répand  des  lar- 
mes.   Deux  Génies  qui  font  derrière 
tiennent  les  Armes  de  Richelieu,  ornées 
du  Chapeau  de  Cardinal  &  du  Cordon  du 
Saint  Efprit.    Au  milieu  de  la  Maifon, 
où  les  Docteurs  font  logez,  eft  une  Cour 
quarrée,  longue,  toute  environnée  de  bâti- 

Jelle  eft  plus  é- 


mens,  une  parue  de 
levée  que  l'autre,  ce  qui  donne  un  air  de 
grandeur  &  de  majefté  au  fuperbe  porti- 
que de  l'Eglife  qui  termine  cette  cour.  Il 
eft  élevé  fur  quinze  degrez,  &  formé  par 
dix  grofies  colomnes  Corinthiennes,  ifo- 
lées  &  détachées  du  corps  du  bâtiment  de 
plus  de  fix  pieds.  Ces  colomnes  foûtiennent 
un  entablement  couronné  d'un  fronton, 
dans  le  timpan  duquel  font  les  Armes,  du 
Cardinal,  avec  deux  Statues  de  chaque 
côté  fur  des  Acroteres.  Toutes  les  mou- 
lures de  l'Architecture  font  arrafées ,  afin 
qu'elles  ne  faflènt  qu'une  feule  Table  <a- 
vec  la  frife,  pour  faire  place  à  cette  Ins- 
cription. 


AmnJtti  Jo<tnm  Cmi. 
Dux  it  Rutchtu 
S-jrim*  Prtviftr 
XJïjUiW  Dansa 
Et  vukm/it  Tempkm  &m5»m  honaà , 
M.  DC.  XL  II. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft  peut- 
être  la  plus  belle  de  Paris.  Elle  eft  dans 
un  lieu  grand,  élevé  &  fort  clair,  &  oc- 
cupe le  deffus  de  deux  grandes  Salles  dans 
lesquelles  on  foûcient  des  Théfes.  Entre 
les  Manufcrits  qui  y  font  en  fort  grand 
nombre,  on  fait  voir  un  Tite-Live  en 
deux  grands  volumes  in  folio,  d'une  vieil- 
le Traduction  Françoife,  environ  du  tems 
de  Charles  V.  enrichis  de  miniatures  à  la 
téte  de  chaque  chapitre  &  de  vignettes 
fur  les  marges  qui  font  très-bien  peintes , 
où  l'on  voit  ce  bel  or- couleur,  dont  on  a 
perdu  le  fecret  depuis  deux  fiècles.  II 
eft  d'un  admirable  brillant,  fans  s'écail- 
ler, ce  qui  vient  de  la  détrempe  qu'on 
mettoit  deflbus ,  &  dont  on  ignore  la 
compofition. 

Après  que  l'on  eft  rentré  dans  la  Rue  de 
la  Harpe  en  traverfaot  la  Place  qui  eft 
devant  la  Sorbonne,  on  trouve  le  Collè- 
ge d'ilarcour  ,  dont  la  porte  eft  en  vouf- 
fure,  ornée  de  boflàgcs,  avec  un  grand 
entablement  &  un  Attique  au  deffus.  La 
Baye  ou  l'ouverture  eft  entourée  d'un 
chambranle,  avec  une  corniche  qui  porte 
deffus.    Plus  bas  eft  l'Eglife  Paroifliale  de 
S.  Côme ,  où  font  plufieurs  vieux  Tom- 
beaux accompagnez  d'Epitaphes.  La 
Maifon  de  Saint  Côme  où  les  Chirur- 
giens s'affemblent  pour  faire  des  Opéra- 
tions Anatomiques,  eft  tout  proche  de 
cette  Eglife.    Le  lieu  où  elles  fe  font  eft 
très-propre  &  très-commode.    Il  eft  dif- 
pofé  en  Amphithéâtre,  avec  plufieurs 
bancs  mis  en  dégrez  les  uns  fur  les  autres , 
d'où  un  très-grand  nombre  de  perfonnes 
peuvent  voir  facilement  tout  ce  qui  fe 
fait.  Comme  ce  lieu  eft  percé  tout  à  l'en- 
tour ,  la  lumière  dont  on  a  befoin  fe  com- 
munique, par -tout.    La  porte  de  cette 
Salle  eft  ornée  d'un  ordre  Ionique  &  de 
quelques  fculptures  ,  avec  cette  Infcrip- 
tion  gravée  fur  du  Marbre  noir. 

Ai  ttit%  Mm  Prifin  AmpbitbttlTM  p**a* 
Ut         &fnat  vivtrt,  ntflr*  pettM. 

Dans  la  même  Rue  de  la  Harpe  font  les 
ruines  du  Palais  de  l'Empereur  Julien , 
qu'on  nommoit  le  Palais  ou  la  Mai/on  des 
Thermes.  Le  Perc  Mabillon  dans  fon  ex- 
cellent Livre  de  Rt  Diplomatie* ,  dit  qu'il 
y  a  de  l'apparence  que  Childebert ,  & 
quelques  Rois  de  la  première  Race  ont 
demeuré  en  cet  endroit,  qu'ils  y  tenoient 
leur  Cour,  ce  qu'il  conjecture ,  à  caufe 
de  quelques  Chartres  qu'il  trouve  datées 
dans  le  Palais  des  Thermes.  Ces  ruines 
fe  voyant  dans  une  maifon  quia  la  Croix 
de  Fer  pour  enfeigne.  On  y  remarque 
plufieurs  vieilles  arcades,  qui  font  le  té- 
moignage d'une  haute  antiquité ,  &  dans 
le  fond  une  efpèce  de  Salle ,  dont  la  voû-  - 
te  Cuis  cordons  eft  fort  exhauffée  &  fort 
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hardie.  La  voûte  de  ce  qui  relie  de  cet 
ancien  édifice,  eft  fi  bien  lice  &  fi  foli- 
de ,  qu'on  a  apporté  delTus  affez  de  terre 
pour  en  faire  un  petit  jardin,  où  croiflent 
des  Heurs  &  des  arbres; en  forte  que  ceux 
qui  demeurent  dans  l'Hôtel  de  Cluny , 
vont  s'y  promener,  comme  fur  une  ter- 
rafle  folide  que  l'on  auroit  faite  exprès. 
L'Hôtel  de  Cluny,  qui  eft  derrière  cette 
Maifun  ,  appartient  à  l'Abbaye  de  ce 
nom,  &  fut  bâtie  par  le  Car.dinal  George 
d'Amboife,  fort  aimé  de  Louis  XII.  fon 
Prince,  entre  les  bras  de  qui  il  mourut  à 
Lyon  le  25.  de'  Mai  1510.  Cet  Hôtel 
eft  un  ouvrage  Gothique  des  plus  grands 
&  des  plus  entiers  qu'on  voye  aujourd'hui 
fur  pied  A  l'extrémité  de  la  Rue  de  la  Harpe 
en  tournant  à  gauche,  on  entre  dans  celle 
de  Saint  André  des  Arcs,  où  eft  l'Eglifc 
ParoifOale  de  ce  nom.  Ce  n'étoit  autre- 
fois qu'une  petite  Chapelle  au  milieu  d'un 
champ ,  planté  de  vignes  «Se  d'arbres  frui- 
tiers. Quelques  Antiquaires  croyent  que 
cette  EgTifea  été  appcllée  Saint  JnJré  des 
Arcs  à  caufe  d'un  grand  Jardin  qui  étoit 
proche  de-là,  où  les  Ecoliers  alloient  l'on- 
vent  s'exercer  à  tirer  de  Parc.  A  côté 
du  Grand-Autel  eft  une  belle  figure  de 
Marbre  blanc  ,  qui  repréfente  une  Efpé- 
rance  affligée.  C'eft  un  Monument  dref- 
fé  à  la  gloire  d'Anne- Marie  Martinozzi, 
PrinceiTe  de  Conty ,  dont  la  Charité  l  toit 
fi  ardente  pour  les  pauvres,  qu'elle  ven- 
dit fes  pierreries,  pour  nourrir  ceux  de 
Berry  ,  de  Champagne  &  de  Picardie , 
pendant  la  famine  de  1662.  Elle  mou- 
rut le  4.  de  Février  1Û72.  après  fix  ans  de 
veuvage  ,  âgée  feulement  de  trente-cinq 
ans.  Le  Collège  de  Prémontré  eft  dans 
la  Rue  Haute-feuille.  Les  Religieux  de 
cet  Ordre  peuvent  y  venir  étudier  pour 
obtenir  des  degrez  dans  l'Univerfité.  L'E- 
glife  qu'on  a  réparée  depuis  peu  d'années, 
elt  revêtue  d'une  fort  jolie  menuiferie, 
de  même  que  l'Autel ,  dont  le  Taberna- 
cle &  le  Retable  font  d'un  deiTein  af- 
fez  bien  imaginé.  Tout  proche  eft  le 
grand  Convent  des  Cordclicrs,  qui  fut 
bâti  vers  l'an  121 7.  lorique  S.  François 
vivoit  encore  à  Affife  en  Italie.  (Quel- 
ques Religieux  du  nouvel  Ordre,  dont  ce 
Saint  étoit  l'Inftitutcur ,  étant  venus  en 
France  en  ce  temps-là,  furent  logez  chez 
des  Bourgeois ,  &  en  i2$o.  Eudes,  Abbé 
de  Saint  Germain  des  Prez,  leur  donna 
le  lieu  où  ils  font  pre  lentement.  Leur 
Egltle, que Siint Louis  avoitf'ait  bâtir, fut 
confumée  avec  une  partie  de  leur  Convent 
l'an  1580-  par  un  incendie  qui  ruina  plu- 
ficura  Tombeaux  de  Princes  &  de  l'rincef- 
fes  du  Sang  Royal,  qui  étoient  dans  le 
Gueur.  La  Communauté  des  Cordclicrs 
eft  une  des  plus  nombreufes  de  Paris.  Il 
y  a  toujours  quantité  d'Etudians  ,  qui 
viennent  de  divers  endroits  du  Royaume 
fe  faire  pafier  Doreurs  en  Théologie 
dans  cette  Maifon.  Le  nouveau  Cluiire 
que  ces  Pcres  ont  fait  bâtir,  eft  quarré 
oblong,  &  contient  près  de  cent  cham- 
bres ,  toutes  trcs-propres  &  très-claires. 
Au  milieu  eft  un  petit  Jardin,  omé  d'un 
Parterre  &  d'une  Fontaine.  .  Les  quatre 
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Corridors  qui  compofent  ce  Cloître  fonc 
voûtez.  Deux  célèbres  Confrairies  ont  été 
établies  dans  leur  Eglife,  l'une  pour  les  Pè- 
lerins de  Jérufalem,&  l'autre  du  Tiers-Or* 
dte.    Elles  ont  leurs  Chapelles  féparées. 

Les  quatre  Portes  par  lefquelics  on  cn- 
troit  de  la  Ville  dans  le  FauxbourgS.  Ger- 
main, favoir  la  Porte  à  laquelle  on  don- 
noit  le  nom  du  Fauxbourg,  la  Porte  Dau- 
phine,  &  celles  de  Bulfi  &  de  Nele,  a- 
yant  été  abbatucs,  tout  ce  grand  Quar- 
tier eft  devenu  un  des  plus  grands  Quar- 
tiers de  Paris,  &  peut  être  comparé  aux 
plus  belles  Villes  de  France,  tant  pour  la 
quantité  des  magnifiques  maifons  qui  le 
compofent  ,  que  pour  la  multitude  du 
Peuple  qui  s'y  rencontre.  L'air  y  eft 
très -pur  &  très-fain,  &  la  quantité  de 
jardins  qui  accompagnent  ces  maifons, ne 
contribue  pas  peu  à  le  faire  rechercher 
comme  une  demeure  très-agréable.  Auf- 
fi  a-t-on  remarqué  que  les  Etrangers  qu'on 
y  voit  toujours  en  fort  grand  nombre,  le 
préfèrent  à  tous  les  autres.  Ce  Quartier 
a  pris  fon  nom  de  l'Abbaye  Royale  de 
Saint  Germain  des  Prez' ,  fondé  par 
le  Roi  Childebert,  fils  du  grand  Clovis. 
L'Eglife  a  eu  d'abord  le  titre  de  Sainte 
Croix,  à  caufe  d'une  portion  de  la  vraye 
Croix  que  ce  Prince  y  mit ,  avec  d'autres 
Reliques  ,  qu'il  avoît  apportées  d'Efpa- 
gne.  Elle  porte  préféntement  celui  de 
Saint  Germain  qui  en  a  été  Abbé  &  Evé- 
que  de  Paris,  &  qui  y  eft  enterré.  L'on 
y  expofe  la  Charte  de  ce  Saint  le  2  s  Mai 
jour  de  fa  Fete.  Cette  ChuiTe  eft  d'argent 
doré,  ornée  de  quantité  de  pierreries  & 
d'émaux,  d'un  ouvrage  Gothique  fort 
bien  travaillé.  Ce  qui  refte  du  Bâtiment 
que  Childebert  a  fait  élever  eft  la  Porte 
principale  au  bout  de  l'Eglife,  «Se  le  gros 
Clocher' qui  eft  dcffùs.  Les  Statues  des 
Rois  &  «les  Reines  <iui  font  aux  cotez  de 
cette  même  Porte,  font  d'une  exécution 
trés-groffiére.  Le  Clocher  paroît  avoir 
été  bâti  à  deux  reprifes  fort  différences  de 
ftruciure  &  de  deffèin.  Le  bas  jufqu'â 
l'endroit  où  font  les  Cloches  ,  eft  d'une 
haute  antiquité.  Le  refte  eft  beaucoup 
moins  ancien.  Les  deux  Cloches  que 
renferme  ce  Clocher,  «S:  qu'on  ne  fonne 
qu'aux  grandes  Fêtes ,  ont  un  fon  mélo- 
dieux ,  «St  fe  font  entendre  de  fort  loin. 
Le  Tombeau  de  Childebert  eft  dans  le  mi- 
lieu du  Chœur,  élevé  environ  de  quatre 
pieds,  avec  des  Infcriptions  qui  y  furent 
ajoûtées,  lors  qu'on  le  tranfporta  à  cet 
endroit,  d'une  Chapelle  où  il  étoit  autre- 
fois derrière  le  Chœur.  Cette  Tranila- 
tion  fe  fit  en  1644.  dans  le  temps  que  l'E- 
glife fut  réparée  &  embellie  comme  elle 
eft.  On  y  fit  une  voûte  au  lieu  d'un  plat- 
fond  de  bois  qu'on  y  voyoit ,  &  l'on  orna 
de  chapiteaux  Corinthiens  les  piliers  qui 
la  foûtiennenu  Le  Grand-Autel  eft  au 
milieu  de  la  croifée  &  ifolé,  en  forte  que 
l'on  peut  tourner  tout  à  l'entour.  Sur  le 
devant  eft  la  'Fable  d'argent  de  vermeil 
doré  que  l'on  ne  découvre  qu'aux  jours  fo- 
lemnels.  Elle  eft  .ornée  de  figures  d'A- 
pôtres, avec  un  Crucifix  au  milieu ,  d'un 
fort  beau  travail  Gothique.  Le  Chœur 
N  où 
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chantent  le»  Religieux  eft  derrière,  &les 
chaifes  y  font  d'une  menuifcrie  très-déli- 
cate. De  cliaque  côté  du  Grand- Autel 
font  trois  Tombeaux  de  quelques  Rois  de 
la  première  Race ,  &  entr'autres  ce- 
lui de  Chilperic  ,  avec  cette  Infcrip- 
tion  fur  les  bords  en  lettres  anti- 
ques. 

• 

Tout  proche  eft  le  Tombeau  de  la  Reine 
Frédegonde.  C'eft  une  efpéce  de  Mofai- 
que  de  pièces  rapportées,  avec  des  vei- 
nes de  cuivre  coulées  dans  la  pierre.  Cet- 
te Reine  qui  mourut  à  Paris  en  601.  cil 
repréfentée  tenant  dans  la  main  un  Scep- 
tre ,  dont  le  bout  eft  terminé  en  dou-* 
ble  fleur  de  lis.  Clotaire  fécond  fils  de 
Chilperic  <Sc  de  cette  Reine,  &  fa  femme 
Bertrude  font  dans  le  même  Tombeau, 
ainfi  que  Chilperic  IL  &  fa  femme.  De- 
puis peu  d'années  on  a  bâti  dans  les  deux 
aîles  de  cette  Eglife  deux  Chapelles  d'une 
même  fymmétrie ,  ornées  de  colomnes 
compofites  de  Marbre  veiné ,  avec  des 
piedeftaux  garnis  de  panneaux  du  mê- 
me Marbre,  aulli- bien  que  la  irife.  Cel- 
le qui  eft  à  droite  eft  dédiée  a  Sainte 
Marguerite»  dont  ces  Percs  ont  la  cein- 
ture. L'autre  eft  confacnie  à  Saint  Ca- 
fimir  ,  Roi  de  Pologne,  Patron  du  Roi 
Calimir,  Abbé  de  cette  Abbaye  mort  en 
France  le  16  de  Décembre' 1672.  Ce 
Roi  eft  à  genoux  fur  un  Tombeau  de 
Marbre  noir ,  offrant  à  Dieu  fa  Couron- 
ne. Son  Tombeau  eft  foûtenu  d'une  ba- 
fe,  fur  le  devant  de  laquelle  eft  un  bas- 
relief  de  bronze,  qui  repréfente  la  Vic- 
toire qu'il  remporta  fur  les  Turcs  pendant 
fon  règne.  Dans  une  des  Chapelles  qui 
font  derrière  le  Chœur,  on  voit  deux  au- 
tres Tombeaux  de  Marbre  de  plufieurs 
Perfonnes  de  la  Maifon  de  Douglas ,  l'une 
des  plus  illuftres  d'Ecoflc.  Le  Réfectoi- 
re des  Religieux  eft  grand  &  l'un  des 
plus  beaux  du  Royaume.  11  eft  percé 
des  deux  côtez  de  grands  vitraux  anti- 
ques. A  l'extrémité  on  a  fait  un  Efcalier 
d'une  ft.rutt.ure  affez  hardie  qui  conduit  au 
grand  Dortoir.  La  Bibliothèque  occupe 
le  deffus  de  l'aile  du  Cloître  qui  règne  le 
long  de  l'Eglife.  C'eft  une  des  plus  bel- 
les de  Paris,  particulièrement  en  Manuf- 
crits,  placez  dans  une  chambre  féparèe 
qui  en  eft  toute  remplie  depuis  le  haut 
jufv[u'en  bas.  On  y  montre  le  Pfautier 
de  Saint  Germain ,  appellé  ainfi  ,  parce 
qu'on  croit  qu'il  a  fervi  à  ce  Saint ,  qui 
vivoit  vers  l'an  560.  Il  eft  en  lettres  d'or 
&  d'argent  fur  un  velin  de  couleur  de 
pourpre  ,  &  contient  tous  les  Pfeaumes 
de  David.  Il  y  a  encore  dans  le  même  en- 
droit un  MifTel ,  qui  félon  les  apparences 
a  près  de  mille  ans,  Se  des  Tablettes  à 
l'ufage  des  Anciens ,  faites  de  petites 
planches  de  bois  de  cèdre ,  avec  une  efpéce 
de  cire  ou  de  vernis  très-fin  coulé  deflus, 
fur  lefquelles  par  le  moyen  du  ftile  on 
écrivoit  fort  facilement.  L'Hiftoire  fait 
mention  de  plufieurs  fièges  foûtenus  par 
l'Abbaye  de  S.  Germain,  qui  écoit  autre- 
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fois  hort  de  la  ville  &  expofée  aux  incar- 
nons des  Barbares.  Les  Normands  ou  les 
Danois  l'ont  pillée  &  brûlée  trois  ou  qua- 
tre fois.  Elle  étoit  entourée  de  fofTez 
profonds  &  d'épaiffes  murailles,  qui  d'ef- 
pace  en  efpace  étoient  fortifiées  de  Tours 
rondes  qu'on  a  abbatuè's  pour  y  bâtir 
quantité  de  maifons  qu'on  voit  à  préfent 
tout  à  l'entour. 

Le  Palais  d'Orléans,  autrement  nom- 
mé U  Palais, de  Luxembourg,  parce  qu'il 
eft  dans  un  lieu  où  etoit  un  ancien  Hôtel 
de  ce  nom,  fait  le  plus  grand  &  le  plus 
confidérablc  ornement  de  tout  le  Quartier 
de  Saint  Germain.  La  Reine  Marie  de 
Médicis  veuve  du  Roi  Henri  IV.  a  fait 
bâtir  ce  magnifique  Palais  de  fond  en 
comble.  Il  eft  compofé  d'une  grande 
Cour  quarrée.aufondde  laquelle  eft  le  plu» 
grand  corps  de  logis  ,  accompagné  aux 
extrémitez  de  quatre  pavillons,  &  d'un 
avant-corps  au  milieu,  qui  en  fait  comme 
uu  cinquième,  orne  de  colomnes,  fous  le- 
quel la  principale  entrée  fe  trouve.  A- 
vant  que  d'y  arriver,  on  monte  à  une 
terrafle  pavée  de  Marbre  ,  qui  occupe 
toute  la  largeur  de  la  Cour,  terminée  par 
une  baluftrade  de  marbre  blanc ,  foûtenue 
de  piedeftaux,  fur  Icfquels  il  y  avoit  au- 
trefois de  très-belles  Statues ,  qui  furent 
vendues  à  l'Inventaire  de  Marie  de  Médi- 
cis ,  avec  les  autres  meubles  de  cette  Rei- 
ne. Cette  grande  Cour  eft  bornée  par 
deux  galeries  un  peu  plus  baffes  que  le 
refte  du  Bâtiment ,  foû tenues  chacune  fur 
neuf  arcades,  à  la  faveur  defquellcs  on 
peut  aller  à  couvert  fous  de  grands  corri- 
dors très-bien  voûtez.  La  face  extérieu* 
re  de  tout  ce  Palais  eft  en  galerie  décou- 
verte, ou  en  terrafle ,  avec  une  manière 
de  Dôme  ou  de  Coupole  au  milieu ,  dont 
le  dedans  eft  orné  de  colomnes  Corin- 
thiennes de  marbre  blanc,  ta  grande 
porte  fe  trouve  fous  ce  Dôme  qui  fait  face 
à  la  Rue  de  Tournon.  A  chaque  extré- 
mité des  galéries  de»  cotez  &  des  deux 
terraffes  qui  font  fur  le  devant ,  il  y  a  en- 
core deux  grands  pavillons  quarrez  qui 
les  terminent  &  qui  font  une  même  ligne 
avec  toute  la  face  du  liàtiment.  L'Ar- 
chitefture  de  tout  ce  Palais  eft  en  pilaf- 
très  couplez,  excepté  autour  de  la  gran- 
de Porte  &  du  côté  du  Jardin  fur  le  de- 
vant du  petit  Dôme  du  milieu  qui  fert  de 
Chapelle  ,  où  font  des  colomnes.  Les 
ordres  qu'on  y  a  obfcrvez  font  le  Tofcan 
&  le  Dorique,  avec  un  Attique  au deflus; 
&  fur  les  quatre  gros  pavillons,  qui  font 
aux  angles  du  principal  corps  de  logis, 
on  a  ajouté  l'Ionique  au  Dorique  &  au 
Tofcan  pour  troifiéme  ordre,  ce  qui  le» 
rend  plus  élevez  que  tout  le  refte.  Tous 
les  combles  font  chargez  d'une  baluftrade, 
foûtenue  de  piédeftaux.  Cette  baluftrade 
règne  par -tout  d'une  même  fymraéme 
avec  des  frontons  aux  faces  principales  , 
fur  lefquels  il  y  a  des  Statues  couchées 
qui  foûtiennent  des  eouronnes.  La  gran- 
de galerie  qui  eft  à  main  droite  en  en- 
trant embellit  extrêmement  ce  Palais. 
Elle  a  été  peinte  par  le  fameux  Rubens 
Peintre  d'Anvers,  qui  fut  occupé  deux 
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ans  entier!  à  ce  travail.  L'Hiftoire  Allé- 
gorique de  Marie  de  Médicis  y  eft  repré- 
fentée  en  vingt-quatre  grands  Tableaux 
larges  de  neuf  pieds  &  hauts  de  dix ,  pla- 
cez fur  les  trumeaux  entre  les  fenêtres. 
On  en  voit  deux  autres  plus  grands  à  l'ex- 
trémité de  la  même  galerie.  Le  Jardin 
étoit  autrefois  rempli  de  petits  bois  & 
d'allées  couvertes  ;  mais  les  grands  Hi- 
vers l'ayant  ruiné,  il  a  été  longtemps 
aflèz  mal  entretenu.  Il  y  a  quelques  an- 
nées que  l'on  commença  à  le  rétablir  en 
y  plantant  de  nouveaux  arbres,  &  en  y 
drefiant  des  allées  nouvelles.  L'Hôcel 


gure  en  Marbre  blanc.  Elle-  eft  aflGfe  te- 
nant fon  Divin  Enfant.  Cette  figure  paf- 
fe  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
fculpture  qu'il  y  ait  en  France.  Les  dra- 
peries en  font  d'une  légèreté  merveilleufe. 
La  Niche  où  elle  eft  placée  au  deflus  de 
l'Autel  a  pour  ornement  quatre  colomnes 
Corinthiennes  de  Marbre  veiné,  qui  for* 
ment  un  corps  d'une  dirpofition  lingulié- 
re,  comme  fi  c'etoit  le  portique  d'un  pe- 
tit Temple.  L'autre  qui  eft  vis-à-vis  & 
où  l'on  voit  Sainte  Thérèfe  repréfentee 
dans  le  Tableau  de  l'Autel,  eft  décorde 
de  Marbre  de  Dman  d'un  ordre  Compofi- 
de  Coudé  qui  eft  dans  la  Rue  Neuve  Saint   te  tout-à-fait  particulier ,  charge  de  fef- 


Larnbert ,  &  qui  fut  autrefois  occupé  par 
les  Ducs  de  Rets,  du  nom  de  Gondi, 
appartient  préfentement  à  Henri  Jule  de 
Bourbon  Prince  de  Condé  &  premier 
Prince  du  Sang.  Les  appartenons  en 
font  fort  bien  difpofez  &  ornez  de  meu- 
bles très-ibmptueux.  Le  Jardin ,  dans 
une  étendue  allez  médiocre,  a  tout  ce 
que  l'art  &  la  nature  peuvent  produire 
enfemble  de  fingulier  &  de  beau.  On  y 
voit  des  cabinets  de  treillage,  faits  à  la 
manière  de  Hollande  avec  beaucoup  d'in- 
duftrie.  A  l'entrée  de  chaque  allée  pa- 
loît  un  petit  Arc  de  triomphe  du  même 
ouvrage.  Ce  Jardin  pendant  l'Eté  eft 
rempli  d'orangers  &  de  jafmins,  qui  en 
rendent  la  promenade  fort  agréable. 

Le  petit.Hôtel  de  Bourbon  eft  dans  la 
Rue  Vaugirard,qui  paflè  devant  le  Palais 
de  Luxembourg.    C  étoit  autrefois  l'Hô- 
tel d'Aiguillon  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fit  embellir  avec  beaucoup  de  dépen- 
fe  pour  la  Ducheflê  d'Aiguillon  fa  Nièce. 
Tout  proche  &  du  même  côté  eft  le  Con- 
vent  des  Religieufes  du  Calvaire  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît,  fondé  en  1620.  par 
la  Reine  Marie  de  Médicis.    Leur  Eglife 
&  leur  Maifon  n'ont  rien  de  confidéra- 
ble,non  plus  que  celles  des  Religieufes  du 
Précieux  Sang ,  établies  en  i6f8-  dans  la 
même  Rue ,  où  l'on  trouve  aulfi  le  Con- 
vent  des  Carmes  Déchaîniez  vis-à-vis  des 
murs  du  Jardin-de  Luxembourg.    Il  fut 
fondé  en  161 1.  par  les  hbéralitcz  de  quel- 
ques Bourgeois ,  qui  donnèrent  une  peti- 
te maifon  lituée  en  ce  lieu-là  à  des  Reli- 
gieux Carmes  venus  d'Italie ,  pour  appor- 
ter en  France  la  Réforme  que  Sainte  Thé- 
rèfe avoit  faite  en  Efpagne  de  l'Ordre  dit 
Mont-Carmel.    Les  premiers  fondemens 
de  cette  Maifon  furent  jetiez  en  161 3.  & 
la  Reine  •  Marie  de  Médicis  mit  la  pre- 
mière pierre  à  leur  Eglife.    Le  Grand- 
Autel  eft  orné  de  colomnes  Corinthiennes 
de  Marbre  de  Dinan  &  de  quelques  figures, 
qui  repréfentent  les  Saints  principaux  de 
rOrdre  de  ces  Pères.    Tout  l'ouvrage  de 
l' Eglife  eft  d'un  ordre  ruftique  ou  Tofcan. 
Au  mileu  eft  uo  Dôme  peint  dans  ie  fond , 
qui  fait  voir  l'enlèvement  du  Prophète 
Élie  dans  un  chariot  de  feu ,  lauTant  tom- 
ber fon  manteau  à  Etifée  fon  Difciplc, 
qui  tend  les  bras  pour  le  recevoir.  Cette 
Eglife  a  deux  Chapelles  qui  méritent  d'ê- 
tre examinées.    La  première  à  main  gau- 
che fous  le  Dôme  eft  confacrée  à  la  Sainte 
yiexge,  dont  on  voit  une  excellente  fi- 


tons  fur  la  frife  attachez  aux  modillons. 
Les  fcaluftradcs  de  ces  deux  Chapelles, 
aufli-bien  que  la  baluftrade  du  Chœur, 
font  d'un  marbre  choifi  avec  foin.  Le 
Monaftère  des  Filles  du  Saint  Sacrement, 
qui  eft  dans  la  Rue  Canette ,  a  été  fondé 
par  Marguerite  de  Lorraine,  féconde 
femme  de  Gafton  de  France  Duc  d'Or- 
léans.   Le  Grand-Autel  eft  d'une  jolie 
menuiferic,  peinte  en  Marbre,  avec  di. 
vers  ornemens  dorez  qui  font  un  fort  bel 
effet.    La  Rue  Pot  de  fer  aboutit  dans 
celle  de  Vaugirard,  aufli-bien  que  la  Rue 
Caflette,  &  c'eft  dans  cette  première  que 
fe  trouve  le  Noviciat  des  Jéfuites.  L'E- 
glifc  eft  petite,  mais  parfaitement  bien 
entendue  pour  l'Architecture.  Le  Portail 
eft  embelli  d'un  ordre  Doriqne  en  pilaf- 
tres,  avec  un  Ionique  au  delhis.    Le  de- 
dans a  un  ordre  Dorique  fort  régulier  dont 
les  Métopes  font  remplis  de  Ciboires,  de 


Calices  ,  de  Lampes ,  d'Encenfoirs ,  de 
Cloches,  de  Chandeliers  &  de  plufîeurs  au- 
tres chofes  qui  fervent  aux  Cérémonies  de 
la  Religion.  Le  Grand-Autel  n'eft  que 
d'une  menuiferie  fort  fimpte ,  ornée  feu- 
lement de  deux  colomnes  Corinthiennes  ; 
mais  ce  qui  le  relevé  infiniment  eft  le  grand 
Tableau  que  l'on  y  voit,  l'un  des  plus 
beaux  Ouvrages  du  fameux  Pouflîn.  La 
grande  Chapelle  à  côté  de  l'Eglife  où  ces 
Pères  tiennent  la  Congrégation,  eft  en. 
nchie  d'une  menuiferie  dorée,  avec  des 
Tableaux  d'efpace  en  efpace  &  un  plafond 
qui  reprefente  l'Aflbmption  de  la  Sainte 
Vierge. 

L'Eglife  de  Saint  Sulpice,  Paroifle  de 
tout  ce  vafte  Quartier ,  étoit  autrefois  un 
Bâtiment  fi  ferré  ,  qu'il  pouvoit  à  pei- 
ne contenir  la  douzième  partie  des  Pa- 
roifiiens.  Cela  fut  caufe  que  l'on  entre- 
prit vers  le  milieu  du  dernier  fiècle  le 
grand  &  fuperbe  Edifice  qu'on  voit  à 
préfent,  &  dont  on  fait  une  des  plus  ma* 
gnifiques  Eglifes  du  Royaume.  La  Mai- 
fon du  Séminaire  de  Saint  Sulpice  eft  tout 
proche  de  l'Eglife.  C'eft  un  Bâtiment 
très-fpacieux ,  &  folidement  conftruit. 
La  Chapelle  en  eft  fort  belle.  Le  plat- 
fond  peint  par  le  Brun,  repréfente  l'Af- 
fomption  de  la  Vierge,  avec  quantité  de 
figures.  L'endroit  où  le  tient  la  Foire  dé> 
Saint  Germain,  eft  dans  le  voifinage  de 
S.  Sulpice  ,  à  l'extrémité  de  la  Rue  de 
Tournon.  Ce  lieu  confifte  en  plufieura 
allées  couvertes,  difpofées  dans  un  quar- 
té, tk  ces  rues  fe  coupent  les  unes  les  au* 
N  2  très 
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très  afTez  régulièrement.  I.cs  Boatiques 
des  Marchands  y  font  placées.  On  y 
vend  toutes  fortes  de  riches  curiofitez. 
Cette  Foire,  qui  commence  le  lendemain 
de  la  Chandeleur  ,  &  devroit  finir  le  pre- 
mier  jour  de  Carême,  tft  toujours  conti- 
nuée juiqu'a  la  Semaine  Sainte.  Le  Con- 
verti des  Prémontrez  eft  à  l'entrée  de  la 
grande  Rue  de  Sene,  dans  un  carrefour, 
où  fus  autres  rues  viennent  aboutir.  L'E- 
glife ell  petite,  &  fort  (implement  bâtie. 
La  Reine  Mère  Anne  d'Autriche  y  mit 
la  première  pierre  en  i6<5i.  Plus  avant  ell 
l'Abbayc-au-Bois  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
transférée  de  Picardie  à  Paris.  La  me- 
jiuiferie  de  l'Autel  eft  bien  travaillée  & 
d'un  deflein  allez  régulier.  Proche'de-là 
on  trouve  l'Hôpital  des  Petites  Maifons , 
appelle  ainfi,  à  caufe  que  ceux  qui  font 
dénuez  d'efprit,  y  font  enfermez,  cha- 
cun dans  une  petite  chambre  grillée  avec 
des  barreaux  de  fer.  On  y  nourrit  auili 
pluficurs  vieilles  gens.  Cet  Hôpital  étoit 
autrefois  une  Maladerio  ,  dépendante  de 
l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez.  Il 
fut  rebâti  vers  l'an  1557.  per  ordre  de 
Meilleurs  de  Ville  ,  &  ce  font  les  Com- 
mitTaires  des  Pauvres  qui  en  ont  l'admi- 
uiftration.  L'Eglife  eft  belle,  &  l'on  y 
fait  l'Oilicc  avec  beaucoup  d'exacVuude. 
L'Hôpital  des  Incurables  eft  fitué  dans  la 
môme  rue.  On  y  traite  avec  grand  foin 
plulieurs  malades  de  l'un  &de  l'autre  fexe. 
Les  Salles  ou  les  lits  fe  trouvent  placez, 
font  voûtées  folidement,  &  les  apparte- 
nons difpofez  de  telle  forte,  que  ceux 
des  hommes  &  ceux  des  femmes  font 
dans  une  égale  diftance  de  l'Eglife  qui  cft 
au  milieu.  Cette  Eglife ,  dédiée  à  Notre 
Dame,  eftadminiftree  par  un  Prêtre  qui 
a  titre  de  Curé ,  <St  qui  y  fait  l'Office  a- 
vec  plufieurs  autres  Prêtres.  Cet  I  lôpi- 
tal  contient  dix  arpens  de  terre,  &  tut 
fondé  l'an  1634.  par  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucaut,  dont  le  Bulle  cft  au  milieu 
de  la  Salle  des  hommes.  Proche  le  mar- 
che-pied du  Grand- Autel  de  l'Eglife,  eft 
une  Tombe  de  marbre  fur  laquelle  font 
gravez  ces  mots:  Hic  condition  cft  ptricar- 
dium,  eu  m  parte vifceritm  EminentiJfîmiCar- 
dtnalis  Francijci  de  la  Rocbefoucaui ,  bujns 
Ao/ocomii  fundatoris ,  qui  obiit  artno  R.  S. 
H.  i64f  16.  Kalcnd.  Martii.  atatis  jua 
J57.  Le  Convent  de  Cordelières  eft  dans 
la  Rue  de  Grenelle.  Ces  Religieulès,  qui 
étoient  autrefois  établies  dans  la  Rue  des 
Francs-Bourgeois  ,  ont  acheté  le  grand 
Hôtel  de  Beauvais  qu'elles  ont  accommo- 
dé à  leur  manière.  Leur  Eglife  eft  allez 
propre.  On  lit  ces  mots  fur  la  Porte  de 
la  rue , 

Afenajîère  de  la  Nativité  de  Jésus  ,  de 
î Ordre  di  Sainte  Uaire,  établi  en  1683. 
&  transféré  en  ce  lien  en  1687. 

L'H6tel  Royal  des  Invalides  eft  dans  la 
campagne  à  peu  de  diftance  de-la.  Veytz 
Invalides.  Au  haut  de  la  Rue  du  Bac  eft 
le  Séminaire  des  Millions  Etrangères. 
C'eft  de  là  que  l'on  envoyoit  dans  les  In- 
des des  Eccléfialtiques  aékz  pour  prêcher 
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l'Evangile  aux  Infidèles.  Le  fruit  qu'ils  y 
faifoient  étoit  grand,  &  l'on  en  voyoit  fou- 
vent  des  Relations  qui  en  donnoient  des 
preuves.  La  fuite  fera  voir  fi  Mrs.  de 
St.  Sulpice  qui  leur  ont  fuccédé  les  rem- 
placeront à  l'avantage  de  la  Religion.  Du 
même  côté  de  la  Million  eft  un  Monaftére 
de  Filles  de  la  Vifitation ,  qui  font  venues 
s'établir  en  ce  lieu-là  depuis  peu  d'an- 
nées, en  quittant  la  Rue  Montorgueil  où. 
elles  avoient  une  Chapelle.  L'Hôpital 
des  Convalefcens  eft  de  ce  même  cote.  Il 
fut  fondé  l'an  1652.  par  Angélique  Faure, 
époufe  de  Claude  de  Bullion  ,  Surinten- 
dant des  Finances  ,  pour  huit  pauvres 
convalefcens  fortis  de  la  Charité  ,  qui 
peuvent  y  demeurer  huit  ou  dix  jours  , 
afin  d'y  rétablir  leur  fanté  &  de  repren- 
dre leurs  forces.  Pendant  ce  tems-là 
les  Religieux  de  la  Charité  leur  font  des 
Inftruétions  «Se  des  Catechifmcs.  La  Cha- 
pelle eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'Aflomp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  Les  Récol- 
lettes qui  font  de  l'autre  côté  dans  la  mê- 
me Rue  du  Bac, ont  fait  élever  depuis  peu 
d'années  une  nouvelle  Eglilê ,  où  il  n'y  a 
rien  que  de  irès-fimple  ,  de  même  que 
dans  le  petit  Convent  des  Pcres  Récol- 
lets, qui  en  eft  fort  proche  &  nouvelle- 
ment bâti.  On  trouve  enfuite  le  Novi- 
ciat des  Dominicains  Réformez.  Quoi- 
que le  Cardinal  de  Richelieu  ait  beaucoup 
contribué  à  la  fondation  de  ce  Convent, 
il  eft  demeuré  long  temps  imparfait  & 
fort  ferré.  Depuis  I  année  1632.  ces  Pè- 
res ont  fait  élever  de  fond  en  comble  une 
nouvelle  Maifon  ,  qui  confifte  en  plu- 
fieurs Dortoirs  ,  avec  tous  les  apparte- 
nons néceflaires  à  une  Communauté 
nombreulè.  Ils  ont  aulfi  fait  bâtir  une 
nouvelle  Eglife  ,  ornée  en  dedans  d'un 
grand  ordre  Corinthien  en  pilaftres,  avec 
des  Chapelles  de  chaque  côté,  qui  ont 
dix-huit  pieds  en  quarré ,  &  qui  font  voû- 
tées en  coupole.  La  Nef  peut  avoir  on- 
ze toifes  de  hauteur,  depuis  le  pavé  juf- 
qu'à  la  voûte,  &  la  moitié  de  largeur. 
L'Autel  principal  eft  une  efpccc  de  Bal- 
daquin ,  compoie  de  deux  groupes  de 
quatre  colomnes  Compofites ,  élevées  fur 
des  piédeftaux  de  Marbre  avec  un  grand 
cintre  de  menuiferie  dorée ,  fur  lequel  eft 
une  figure  de  Notre-Seigneur  qui  rcflîif- 
cite.  Le  Tombeau  de  Philippe  de  Mon- 
taut  II.  du  nom,  Duc  de  Navailles,  Ma- 
réchal de  France,  cft  derrière  cet  Autel, 
dans  un  elpace  qu'on  a  ménagé  exprès. 
Ce  Tombeau  eft  embelli  de  figures  de 
bronze  doré,  &  de  plufieurs  ornemens 
fur  des  Incruftations  de  Marbre.  L'Hô- 
tel de  Luines,  nommé  auparavant  YHttel 
de  Cbcvrenfe ,  eft  dans  la  Rue.  S.  Domini- 
que ,  vis-à-vis  de  l'Eglifê  des  Domini- 
cains, qui  lui  donne  un  fort  beau  point 
de  vue.  Cet  Hôtel  fut  bâti  pour  Marie 
de  Rohan,  Duchcfie  de  Chevrcufe,  qui 
eut  tant  de  part  aux  affaires  de  ion 
temps.  Les  dehors  en  font  très-beaux, 
&  le  Jardin  a  tout  ce  qu'on  peut  foû- 
haiter  d'agréable  pour  le  logement  d'un 
grand  Seigneur. 
A  l'extrémité  de  cette  Rue  on  voit  l'Hô- 
pital 
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pital  de  la  Charité ,  qui  a  une  de  fes  en- 
trées par  la  grande  Rue  de  Taranne.  Les 
Religieux  qui  le  gouvernent  furent  éta- 
blis à  Paris  l'an  1602.  Marie  de  Médi- 
cis  fut  leur  Fondatrice  ,  &  leur  donna 
de  quoi  acheter  une  Maifon  vers  la  Rue 
appellée  depuis  la  Rue  des  petits  Auguflins. 
La  Reine  Marguerite  ,  Duchefle  de  Va- 
lois, ayant  pris  cette  maifon  l'an  1606. 
en  acheta  une  autre  avec  quelques  jardins, 
lîtuce  dans  la  Rue  Saint  Pere,&  la  donna 
en  échange  aux  Religieux  de  la  Charité. 
C'eft  à  l'endroit  de  cette  Maifon  qu'on  a 
conftruit  l'Hôpital.  Peu  de  tems  après 
on  commença  à  bâtir  l'Eglife  &  les  Infir- 
meries pour  les  malades.  Cette  Eglife', 
dédiée  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte , 
eft  très-bien  entretenue,  tant  pour  ce  qui 
regarde  les  vaifleaux  facrez  &  les  orne- 
mens  d'Autel,  que  pour  les  autres  déco- 
rations. L'Ordre  des  Religieux  qui  la 
deflèrvent  fut  inftitué  par  le  Bienheureux 
Jean  de  Dieu  ,  &  approuvé  comme  une 
Société  l'an  1520.  par  le  Pape  Léon  X. 
qui  leur  donna  la  Règle  de  S.  Auguftin. 
Outre  les  trois  Vœux  ordinaires  de  Reli- 
gion ,  ils  en  font  un  quatrième ,  de  don- 
ner leurs  foins  au  foulagement  des  pauvres 
malades.  Les  Prêtres  font  rares  parmi 
«UX|  &  ne  peuvent  parvenir  à  aucune 
Supériorité  dans  leur  Ordre.  Cette  E- 
glife  poflede  un  précieux  Reliquaire ,  où 
eft  enfermé  un  ofTement  confidérable  du 
Bienheureux  Jean  de  Dieu ,  que  la  Reine 
Anne  d'Autriche  obtint  de  Philippe  IV. 
fon  frère,  dans  leur  entrevue  au  mariage 
du  Roi.  Dans  la  Chapelle  de  ht  Vierge, 
vis-à-vis  de  l'Autel ,  eft  un  Tombeau  éle- 
vé ,  fur  lequel  eft  la  Statue  d'un  homme  à 
genoux  en  habit  long,  &  fur  Je  devant 
font  gravez  ces  roots: 

Ici  glt  Meffire  Claude  Bernard,  dit  Je 
pauvre  Prêtre  ,  qui  deceda  le  25.  Mars 
i(54i. 

L'Hôpital  où  font  les  malades ,  eft  com- 
pote de  trois  grandes  Infirmeries  ,  de 
cinquante  lits  chacune.  Depuis  le  Prin- 
tems  jufqu'à  l'Automne  on  en  fait  une  qua- 
trième, pour  les  pauvres  qui  font  atta- 
quez de  la  pierre.  Cet  Hôpital  n'a  été  é- 
tabli  que  pour  des  hommes,  qui  ont  cha- 
cun un  lit  féparé.  C'eft  dans  cette  Mai- 
fon que  l'on  reçoit  les  Novices  des  Reli- 
gieux de  la  Charité,  pour  tous  les  Con- 
vens  de  la  Province  de  France,  où  l'on 
en  compte  vingt-cinq.  Celui-ci  eft  le  plus 
nombreux ,  &  il  y  a  ordinairement  cin- 
quante-trois Religieux,  tant  Novices  que 
Profez.  \a  Rue  de  l'Univcrfité  eft  fort 
longue ,  &  n'eft  appellée  ainfi  qu'à  fon 
extrémité  du  côté  du  Pré-aux- Clercs.  Le 
long  des  hautes  murailles  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain ,  on  la  nomme  la  Rue  du  Co- 
lombier ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  un  grand 
Colombier  dans  la  ferme  des  Religieux  de 
cette  Abbaye,  qui  s'eft  trouvée  autrefois 
en  cet  endroit.  Plus  avant  &  au  milieu 
elle  eft  appellée  la  Rue  Jacob.  Cette  lon- 
gue rue  eft  remplie  de  belles  &  grandes 
xnaifons.  La  rue  où  les  petits  Auguituis 
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ont  leur  Convent  termine  d'un  bout  à  cel- 
le du  Colombier,  &  de  l'autre  à  la  Riviè- 
re. Leur  Maifon  n'a  rien  de  confidéra- 
ble.  Le  Grand-Autel  de  l'Eglife  eft  d'une 
menuiferie  feinte  de  Marbre ,  ornée  d" Ar- 
chitecture &  de  plufieurs  Statues  de  terre 
cuite.  La  Reine  Marguerite  de  Valois, 
première  femme  de  1  Icnri  I V.  a  été  une 
des  principales  Bienfaictrices  de  eeMonaf- 
tére.  Ce  fut  elle  qui  fit  bâtir  la  Chapelle 
qui  eft  en  Coupole  à  main  droite  à  côté  du 
Grand-Autel.  On  y  lit  cette  Infcription 
gravée  fur  un  Marbre: 

Le  il.  Mars  1608.  la  Reine  Margue- 
rite, Ducbcffe  de  Vahis,  petite -fille  du 
grand  Roi  transit  I.  fœur  de  trois  Rois , 

feule  rtflie  de  la  Rate  des  Valois,  a- 
y  uni  été  vi  filée  &  ft  courue  de  Dieu ,  com- 
me y.ob  &  Jacob  ;  c?  hrs  lui  ayant  voué 
le  F  vu  de  Jacob ,  t$  Dieu  l  ayant  exaucée , 
elle  a  bâti  &  fondé  ce  Monajlrre ,  pour  te- 
nir lieu  de  T  Autel  de  Jacob ,  où  elle  veut 
que  perpétuellement  [oient  rendues  allions  de 
grâces,  en  reconnoiffance  de  celles  quelle 
a  reçues  de  fa  divine  bonté.  Elle  a  nom- 
mé ce  Monafiere  de  la  Sainte  Trinité,  6? 
tette  Chapelle  des  louanges,  ou  elle  a  logé 
les  Pères  Auguflms  Décbaufez. 

On  croit  que  ces  derniers  mots  de  l'Inf- 
cription  doivent  s'entendre  des  Petits  Pè- 
res qui  font  Déchaufilz,  &  qui  après  a- 
voir  demeuré  quatre  ans  en  cette  Maifon  , 
la  cédèrent  aux  Auguftins  de  la  Réforme 
de  Bourges.  L'Hôtel  de  la  Rochefou- 
cault ,  autrefois  l'Hôtel  de  Liancourt*  eft 
dans  la  Rue  de  Seine  derrière  le  Collège 
Mazarin.  Cette  Maifon  a  un  jardin  d'une 
grande  étendue  &  une  cour  très-fpacieufe. 
Les  bâtimens  qui  régnent  fur  l'un  &  fur 
l'autre  font  décorez  d'une  Architecture 
Dorique  en  pilaftres  ,  avec  des  vafes  fui- 
la  corniche;  mais  ils  font  très-bas  &  n'ont 
qu'un  étage  peu  élevé.  La  Rue  Mazarin 
eft  parallèle  à  celle  de  Seine.  On  la  nom- 
moit  auparavant  la  Rue  desFoJJèz  de  Nèfle  , 
à  caufe  d'une  Porte  de  ce  nom  ,  qui  fe 
trouvoit  à  l'extrémité  du  côté  de  la  Riviè- 
re ,  proche  de  laquelle  il  y  avoit  une  hau- 
te Tour,  qu'on  a  renverfée  lorfqu'on  a  jet- 
té  les  fondemens  du  Collège  Mazarin.  Aa 
fortir  de  la  Rue  des  Follez  Saint  Germain, 
où  eft  le  Théâtre  de  la  Comédie  Françoi- 
fe,  on  entre  dans  la  Rue  Dauphine  pour 
fe  rendre  fur  le  Ojiai  des  Auguftins,  qui 
commence  au  Pont  Saint  Michel  &  qui  fi- 
"nit  au  Pont-Neuf.  Cette  Rue  qui  n'étott 
auparavant  qu'un  grand  efpace  rempli  de 
jardins  &  de  vieilles  mafures ,  au  travers 
defquelles  on  la  perça  ,  fut  appellée  Rue 
Daupbine,  à  caulè  qu'on  la  batiffoic  dans 
le  tems  de  la  naiflance  de  Louis  XIII.  A 
l'extrémité  il  y  avoit  une  Porte  de  la  Vil- 
le, qui  fut  abbatue  en  1673.  Les  Grand» 
Auguftins  ont  leur  Convent  fur  le  Quai. 
Ils  vinrent  à  Paris  vers  l'année  1270.  fou* 
le  nom  d'Hermites  de  S.  Auguflin,  &  fu- 
rent logez  d'abord  prés  de  la  Rue  Mont- 
martre dans  une  Rue  qui  en  a  été  appellée 
la  Rue  des  Vieux  Augufiins.  Ils  célébroient 
l'Office  Divin  dans  l'Eglife  de  Sainte  Ma- 
N  3  rie 
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rie  l'Egyptienne,  lorfqu'ils  demeuroient 
dans  ce  (Quartier.  Ces  Religieux  s  établi- 
rent cnfuite  dans  la  Rue  do  Bernardins, 
au  lieu  ou  eft  à  preient  l'Eglife  Paroiilia- 
le  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  &  enfin 
ils  s'alïbcierent  avec  des  Péniten»  qu'on 
nommoit  Sstbtts  ,  à  caufe  qu'ils  écoient 
vécus  d'une  manière  de  fac.  Saine  Louis 
les  a  voit  placez  en  ce  lieu- là  fur  le  bord  de 
la  Rivière.  Les  Auguftins  à  qui  ces  Peni- 
lens  cédèrent  la  place  ,  pour  fe  difperfer 
en  diverfes  Maifons  Reiigieufes  ,  corn* 
mencerent  à  y  fa<re  bâtir  leur  Eglifc,  & 
elle  ne  fut  mile  en  l'état  où  elle  eft  prefen- 
tement  que  fous  le  règne  de  Charles  V. 
dit  le  Sage.  Le  Grand-Autel  eft  des  plus 
modernes,  &  n'a  été  achevé  que  depuis 
fort  peu  d'années  II  eft  orné  de  huit  co- 
lomnes Corinthiennes  de  Marbre  de  Sara- 
(  vécne,  dilpofees  en  cul  de  four  on  en  de- 
mi-cercle. Lllcs  foûtiennem  une  Coupole 
coupée,  dans  le  fond  de  laquelle  le  Fere 
Eternel ,  accompagné  de  plulieurs  Anges , 
eft  rcprelenié  en  fculpture.  I«i  menuife- 
rie  du  Chœur  eft  très  belle ,  &  la  Tribuns 
qui  fi:pare  la  Net  du  Chœur  eft  embellie 
de  colomnes  Corinthiennes  de  Marbre  de 
Dinan.  Deux  Chapelles  ,  dont  l'une  eft 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  &  l'autre  à 
Saint  Nicolas  de  Tolenun,  font  placées 
fur  le  devant  de  cette  Tribune.  La  Cha- 
pelle des  Chevaliers  du  Saint  Efprit  eft 
dans  cette  Eglife.  C'cft  où  I  on  fait  les 
Cérémonies  des  grandes  Promotions,  & 
Henri  III.  la  choilit  lorfqu'il  inftitua  l'Or- 
dre du  Saint  Efpnt  au  mois  de  Décembre 
IJ78-  On  lit  dans  le  Journal  de  ce  Prin- 
ce, que  cette  Chapelle  fervoic  à  la  fameu- 
fe  Confrairie  des  Pénicens,  furnommezfo 
Blanc i  kitiui.  Elle  ctoit  compofée  des 
plu>  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  &  par- 
ticulièrement des  Favoris.  Leur  habit  é« 
toit  blanc,  d'un  deflein  très-fingolier,  &. 
ce  qui  étoit  fort  remarquable ,  c'ell  qu'ils 
faifoient  des  Procédions  à  pied ,  depuis 
Je  Convent  des  Chartreux,  où  fe  faifoit 
J'Auemblee,  jufqu  a  l'Eglife  de  Notre-Da- 
me de  Chartres,  à  dix-nuit  lieues  de  Pa- 
lis ,  à  quoi  ils  n'employoient  que  deux 
jours.  Henri  III.  qui  avoit  établi  cette 
Confrairie,  y  alfiftok  habillé  comme  les 
autres  ,  animant  chacun  par  fon  exemple; 
elle  dura  peu  de  tems.  Les  A  Semblées 
extraordinaires  du  Clergé  fe  tiennent  or- 
dinairement dans  les  Salles  de  ce  Monaf- 
tère.  Entre  plulieurs  grandes  Maifons 
qu'on  trouve  le  long  de  la  Rivière,  en  a- 
vançant  vers  le  Pont-Royal ,  on  doit  dif- 
tinguer  l'Hôtel  de  Conti ,  qui  appartenoit 
autrefois  aux  Ducs  de  Nevers.de  laMaifon 
de  Gonzague.  Henri  de  Guenegaud  Secré- 
taire d'Etat  l'ayant  acheté,  après  que  cet- 
te iiluftre  Maifon  eut  manque  en  France 
par  le  mariage  de  Marie- Louïfc  de  Gonza- 
gue ,  qui  fut  mariée  fuccelfivement  a  U- 
radiflas  IV.  &  a  Calimir  V.  Rois  de  Po- 
logne, &  par  aelui  d'Anne  de  Gonzague 
fa  fœur,  qui  epoufa  le  Prince  Edouard  de 
Bavière ,  de  la  Maifon  Palatine ,  il  y  fit 
faire  des  augmentations  trés-conliderables. 
Feue  Madame  la  Princcfle  de  Conti,  Mè- 
re de  Monlicur  le  Prince  de  Coiiti  ,  é- 
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changea  cet  Hôtel  avec  lui ,  contre  la 

belle  Maifon  du  Bouchet.  L'entrée  a  tou- 
tes les  apparences  d'un  fomptueux  Edifice. 
La  Baye  de  la  Porte  eft  ornée  d  un  cham- 
branle couronné  d'uu  entablement  Do- 
rique &  de  quelques  ouvrages  oe  Sculp- 
ture d'un  fore  bon  goût.  Ces  chofes  fe 
trouvent  dans  renfoncement  d'une  vouf- 
fure  enrichie  de  bolligcs,  &  le  tout  en- 
femble  fait  regarder  cette  Porte  comme 
un  ouvrage  parfait  en  ce  genre.  Les  de- 
dans de  cet  1  lotel  ont  des  beautez  qui  ré- 
pondent aux  grandes  apparences  des  de- 
hors. On  eftime  particulièrement  la  Cha- 
pelle ,  ornée  de  pilaftres  Corinthiens  de 
Marbre  Cipalin.  Le  jardin  eft  plante  d'u- 
ne allée  d'arbres,  avec  un  grand  parterre, 
garni  de  quantité  d'orangers  ,  au  milieu 
duquel  eft  un  jet  d'eau. 

Le  Collège  Mazann  eft  dans  l'cndroic 
où  étoit  autrefois  la  Porte  de  Nèfle.  La 
face  de  devant  eft  terminée  par  deux  gros 
Pavillons  quarrez  &  ornez  de  piluftres  Co- 
rinthiens, avec  des  vafes  fur  les  combles. 
Ils  lorment  dans  un  demi-cercle  qui  fe 
trouve  entre-deux  ,  une  petite  Place,  au 
fond  de  laquelle  eft  la  Porte  de  la  Chapel- 
le donc  l'Architecture  eft  eftimée.  C'cft 
une  eipéce  de  Portique,  compofe  de  qua- 
tre coiomncs  Corinthiennes  &  de  deux 
pilaftrcs  aux  angles  ,  qui  foutiennent  un 
fronton,  fur  lequel  on  a  place  des  groupes 
de  Statues  fur  le  devant.  Ces  Statues  re- 
prefentent  les  quatre  Evangelift.es ,  &  fur 
les  corps  moin»  avancez  font  les  Pères  de 
l'Eglife  Grecque  &  ceux  de  l'Eglife  Lati- 
ne. Ce  Portique  communique  aux  deux 
Pavillons  par  des  corps  de  batimens  plu» 
bas  que  le  relie,  ornez  d'un  ordre  ioni^ 
que,  avec  une  baluftradc  qui  cache  le  toit. 
Le  Dome  de  l'Eglife  qui  fc  trouve  au  mi- 
lieu eft  enrichi  au  deiiors  de  bandes  de 
plomb  doré,  qui  repondent  aux  pilaftres 
dont  il  eft  décore,  de  feftons  &  de  feuil- 
lages de  même  fur  l'ardoife  taillée  en  écail- 
le» de  poilTon,  &.  d'autres  fores  d'orne- 
mens.  Le  dedans  de  l'Eglife  eft  embelli 
de  grands  pilaftres  Corinthiens  fous  ceCô- 
roe,  &  de  petits  du  même  ordre  dans  les 
Chapelles  &  dans  le  Veflibule.  On  voie 
aulli  des  colomnes  de  Marbre  du  même 
ordre  à  côte  de  chaque  Autel.  Le  Tom- 
beau du  Cardinal  Mazarin  élevé  de  quel- 
ques pieds,  eft  dans  un  efpacc  à  coté  du 
Grand-Autel.  Il  y  eft  reprefente  à  genoux 
en  Marbre,  &  aux  faces  ub  ce  Tombeau 
font  trois  Vertus  de  bn  nze>  attifes  dans 
des  attitudes  tout-à-fait  bien  imaginées. 
Le  dedans  du  Collège  eft  très  fpacit  ux  & 
compofe  de  deux  Cours,  dont  la  première 
&  la  plus  pente  eft  ornée  ae  chaque  côté 
de  deux  portiques.  L'un  conduit  à  l'E- 
glife;, ci  l'autre  C-rt  d'Efcalicr  pour  mon- 
ter aux  appartenons  du  devint.  La  fé- 
conde Cour  eft  très-grande,  &  le  bâtiment 
n'y  régne  que  d'un  côté.  Les  Claflês  font 
dans  les  Salles  qui  font  de  plein  pied  avec 
la  Cour.  La  Bibliothèque  ,  compofée  de 
trente-cinq  mille  volumes,  occupe  un  des 
Pavillons  qui  avance  fur  le  Quai.  Elle 
eft  très-bien  difpofee,  &  les  armoires  font 
d'une  menuiferie  ornée  de  colomnes  &  de 

fculpiu- 
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fculptures.  Cette  Bibliothèque  eft  publi- 
que trois  fois  la  femaine.  L'intention  du 
Cardinal  Mazarin  qui  a  fondé  ce  Collège, 
a  été  qu'on  y  entretînt  foixante  Gentils- 
hommes de  quatre  Nations  différentes, 
dont  le  Pays  avoit  été  long-tems  le  Théâ- 
tre de  la  Guerre  ;  favoir  quinze  des  envi- 
rons dePigncrol,  autant  d'Alfâce,  vingt 
des  Pays-Bas  Catholiques,  &  dix  du  Rouf- 
fillon.  Les  Docteurs  de  Sorbonne,  Di- 
recteurs de  ce  Collège,  nomment  le  Prin- 
cipal &  les  Profefliurs  ,  qu'ils  choififTcnt 
du  Corps  de  l'Univerûté ,  tant  pour  les 
hautes  que  pour  les  petites  ClalTes.  L'Ho- 
tel  de  Créqui  &  l'Hôtel  de  Bouillon  font 
entre  le  Collège  Mazarin  ou  des  Quatre 
Nations  &  le  Convent  des  Théatins.  Ces 
Religieux  qui  n'ont  que  cette  feule  Mai- 
fon  en  France ,  y  vinrent  l'an  1644.  &  le 
Cardinal  Mazarin  s'étant  déclaré  leur  Fon- 
dateur ,  leur  laifla  en  mourant  cent  mille 
écus,  dont  ils  fefervirent  pour  commen- 
cer leur  Eglife,  qui  eft  demeurée  impar- 
faite ,  parce  que  l'entrcprifc  alloit  plus 
haut  que  le  legs  qu'on  leur  avoit  fait.  Leur 
principal  Inftitut  eft  de  vivre  descharitez 
qu'on  leur  fait,  fans  qu'il  leur  foit  permis 
d'envoyer  des  Quêteurs  en  Ville.  Ils  ont 
été  nommez  TbéAtins ,  à  caufe  de  Jean  Ca- 
raffc,Evequc  deThéate,  qui  inftitua  leur 
Ordre  en  1524.  fous  le  titre  de  Clercs  Régu 
lins.  Le  Pont  Royal  qui  eft  fort  peu  éloi- 
gné de  l'Eglife  des  Théatins,  a  été  bâti  en 
la  place  du  Pont  Rouge  qui  n'étoit  fait  que 
de  bois.  Comme  les  débordement  de  la  Sei- 
ne l'avoient  fouvent  emporté,  le  Roi  Louis 
XIV.  ordonna  que  l'on  en  fîtunde  pierres, 
&  les  fondemens  en  furent  jettezen  1685. 
Ce  Pont  eft  foûtenu  de  quatre  piles  &  de 
deux  culées ,  qui  forment  cinq  arches  en- 
tre elles.  Les  deux  extrémitez  du  même 
Ponc  font  en  trompe  ,  pour  en  faciliter 
l'entrée  aux  caroflès  &  aux  groflès  voitu- 
res. Il  y  a  des  banquettes  des  deux  cotez 
pour  la  commodité  des  gens  de  pied.  Sa 
longueur  eft  à  peu  près  de  foixante  &  douze 
toifes.  Sa  largeur  eft  de  huit  toifes  quatre 
pieds  jdefquelles  on  a  pris  neuf  pieds  pour 
chaque  banquette,  fans  compter  deux  au- 
tres pieds  pour  l'épaifleur  des  parapets. 
Dans  lemaflifdela  première  Pile  du  côté  du 
Louvre  on  a  enfermé  plufieurs  Médailles, 
qui  furent  pofées  avec  cérémonie  le  25. 
d'Octobre  1685.  La  plus  grande  eft  d'or, 
&  pefe  un  marc  fept  gros  &  vingt-quatre 
grains.  D'un  côté  eft  la  téte  du  Roi  Louis 
XIV.  avec  ces  mots: 

Ludovicas  Magnus 
Rex  Cbriftionijimns. 

Ceux-ci  font  de  l'autre  : 
Utbis 
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Et 

CoîTttfîodo 

Pons  ad  Luptram 
Confit. 

Amt.  M.  D  C.  LXXXF. 

Cette  grande  Médaille  a  été  mife  dans  une 
bo€te  de  bois  de  cèdre,  longue  de  quator- 


ze pouces  &  large  de  dix, avec  douze  au. 
très  d'argent,  dont  chacune  marque  quel- 
que action  particulière  du  Roi,  &  qui  pè- 
lent toutes  enferable  fix  marcs,  une  once 
&  fix  gros.  Au  fond  de  la  boëte  eft  une 
Table  de  cuivre  doré  d'or  moulu,  large 
de  cinq  pouces  &  longue  de  neuf,  fur  la* 
quelle  eft  l'Infcription  fuivante  en  lettre» 
de  relief.  ' 

Ludovictts  Magnus 
Rex  CbriJiianiJJtmus , 

DeviBis  bofiibus 
Pote  Europe  indiUa^ 
Regue  Civitatis  commode  intentas , 
Pontem  Lapideuns 
Ligneo  &  caduto 
Ad  Luparam  fubftitttit 
Anne  M.  D  C.  LXXXF. 

Pour  conferver  cette  boè'tc  ,  on  l'a  mife 
dans  une  autre  de  plomb,  foudée  le  mieux 
qu'il  a  été  poiTible;  &  ces  deux  boé'tes, 
qui  n'en  font  qu'une,  ont  été  incaftrées 
dans  une  grande  pierre  de  quatre  à  cinq 
pieds  de  long,  fur  trois  de  large,  pofée  à 
la  neuvième  affifé  de  la  troifiéme  pile. 

Le  Pont-Neuf,  par  le  milieu  duquel  on 
trouve  une  entrée  dans  l'Ifle  du  Palais,  of- 
fre à  ceux  qui  le  traverfent  une  vue  toute 
charmante.  Elle  s'étend  d'un  côté  fur  le 
Louvre ,  qui  fait  une  longue  fuite  de  fu- 
perbes  fiàtirnens  au  bord  de  la  Seine,  & 
de  l'autre  fur  un  grand  nombre  de  fomp- 
tueux  Edifices  avec  le  Cours  de  la  Reine 
qui  borne  cette  vue,  &  le  Mont-Valérien 
qui  s'élève  au-deffus.  Tout  cela  forme 
enfemble  une  agréable  perfpeclive  dans 
l'éloignement.  Ce  grand  ouvrage  fut  en- 
trepris fous  le  régne  d'Henri  III.  qui  en 
fit  jetter  les  premiers  fondemens  l'an  1578- 
D'abord  on  commença  à  travailler  avec 
un  fort  grand  emprefll-ment  aux  quatre  pi- 
les du  côté  de  la  Rue  Dauphine.  Elles 
furent  élevée*  à  fleur-d'eau  dès  la  pre- 
mière année;  &  les  troubles  qui  furvin- 
rent  ayant  fait  difeontinuer  ce  travail,  le 
Pont  demeura  imparfait  Julqu'en  1604. 
que  le  Roi  Henri  IV.  le  fit  achever.  Sa 
largeur  eft  de  douze  toifes  en  y  compre- 
éant  les  parapets.  La  route  du  milieu 
eft  de  cinq,  &  le  refte  eft  occupé  par  les 
Banquettes.  Sur  chaque  avant-bec  il  y  a 
une  avance  en  demi-cercle ,  de  l'épaif- 
feur  de  la  pile,  &  tout  à  l'entour,  dans 
les  longueurs  du  Pont ,  régne  une  Corni- 
che portée  fur  de  grandes  confolcs,  foû- 
tenues  par  de  très-beaux  mafques.  La 
Statue  Equeftre  de  I  Ienri  IV.  qui  eft  au 
milieu  de  ce  Pont,  en  face  de  la  Place 
Dauphine  ,  y  fut  mife  en  1635.  par  le 
Rot  Louis  XI IL  en  mémoire  du  Roi  fon 
Pere.  On  voit  ce  Monarque  en  bronze  à 
cheval ,  fur  un  piédeftal  de  Marbre  blanc, 
ou  fes  principales  actions  font  repréfen- 
tées  en  bas-reliefs  de  même  métal,  di£ 
pofez  deux  à  deux  de  chaque  côté.  Aux 
quatre  coins  du  piédeftal  font  attachez 
quatre  Efclaves  auffi  de  bronze,  qui  fou- 
lent aux  pieds  des  armes  antiques.  Il  y 
a  une  grille  de  fer  qui  enferme  ce  fuper- 
be  Monument.   La  Samaritaine  eft  un 
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des  ornemens  du  Pont-neuf.  Ce  Bâtiment 
avoit  été  conftruit  fous  le  règne  d'Henri 
III.  à  la  féconde  Arche  du  coté  du  Lou- 
vre.   Il  fut  détruit  en  1712.  parce  qu'il 
périflbit,  &  il  fut  presque  auffi-tôc  réta- 
bli au  même  endroit.    Ce  Bâtiment  ren- 
ferme une  pompe  qui  élevé  l'eau  &  la  dis- 
tribue enfuite  par  plufieurs  canaux ,  au 
Louvre  &  à  quelques  autres  Quartiers  de 
la  Ville.   Ce  petit  Edifice  eft  rétabli  avec 
plus  d'art  &  de  goût  qu'il  n'étoit  aupara- 
vant. Il  eft  compofé  de  trois  Etages  dont 
le  fécond  eft  au  niveau  du  Pont.   Les  fa- 
çades des  côtez  font  percées  de  cinq  fe- 
nêtres à  chaque  étage  &  de  deux  fur  le 
devant.  Ces  deux  dernières  font  féparées 
par  un  Avant-corps  en  boffige  ruftique, 
vermiculé  Ôc  ceintré  au-deffus  du  Cadran 
que  l'on  a  placé  dans  un  renfoncement 
dont  le  bas  eft  rempli  par  un  groupe  qui 
repréfente  Jefus-Chrift  avec  la  Samaritai- 
ne, auprès  du  puits  de  Jacob.    Dans  le 
milieu  au-deffus  du  ceintre  on  a  élevé  un 
Campanile  de  charpente  revêtu  de  plomb 
doré,  où  font  les  timbres  de  l'Horloge,  & 
ceux  qui  compofent  le  Carillon  qui  joue 
à  toutes  les  heures. 
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On  eftime  fort  les  deux  grands  vitraux  en 
rofes  des  deux  cxtrémitez  de  la  croifée, 
enrichis  de  vitres  peintes  en  apprêt ,  dont 
les  couleurs  font  très- vives  &  d'une  varié- 
té merveilleufe.  Les  bas  côtez  ou  corri- 
dors font  doubles  -  dans  tout  le  tour  ,  & 
féparez  par  un  rang  de  grofles  colomnes. 
Les  Chapelles  en  grand  nombre  font  tou- 
tes dans  une  julte  proportion  ,  fur- tout 
dans  la  Nef,  où  elles  reçoivent  plus  de 
clarté  que  celles  qu'on  voit  derrière  le 
Chœur ,  à  caufe  que  les  voûtes  en  font 
plus  exhauffecs.  Une  grande  galerie  rè- 
gne fur  ces  mêmes  bas  côcez  tout  autour 
de  l'Eglife ,  &  quoi  qu'elle  foit  fort  éle- 
vée, on  ne  laine  pas  de  découvrir  aifé- 
ment  de  là  tout  ce  qui  s'y  paffe.  Les  deux 
groffes  Tours  quarrées  qui  font  fur  le  de- 
vant de  la 'même  Eglife ,  &  qui  font  une 
manière  de  frontifpice  fur  les  trois  ouver- 
tures des  grandes  Portes,  ont  trente- qua- 
tre toifes  de  hauteur.  Le  deffus  eft  en 
terraffè.  Ces  Tours  renferment  de  fort 
belles  Cloches,  dont  la  plus  groffe  du  poids 
de  44.  milliers,  fut  fondue  deux  fois  en 
1688-  Les  dehors  de  ce  grand  &  lomp- 
tucux  Edifice  ont  aulli  leur  beauté  parii- 


La  Place  Dauphine  qui  eft  à  la  pointe    culiére,  principalement  derrière  le  Chœur, 

où  l'on  voit  plufieurs  pyramides  délicate- 
ment travaillées,  enrichies  <ie  feuillages, 
de  têtes,  &  de  figures  entières.  Elits  l'ont 
placées  à  l'extrémité  des  arcs-boucans  qui 
pouffent  la  voûte  du  Chœur.  Les  Portes 
l'ont  chargées  de  quantité  de  Sculptures, 
qui  reprelentent  des  Saints,  des  Anges  & 
des  Patriarches  de  l'ancien  Teftament. 
On  dillinguc  entr'autres  chofes  vingt- 
huit  figures  de  Rois,  pius  grandes  que  le 


de  rifle  du  Palais  vis-à-vis  le  Cheval  de 
bronze ,  eft  de  figure  pyramidale.  Les 
Maifons  qui  la  forment ,  furent  élevées 
en  1606.  peu  d'années  après  la  naiffan- 
ce  de  Louis  XIII.  &  on  l'appella  Pla- 
ce Dauphine ,  à  caufe  du  titre  de  Dau- 
phin que  ce  Prince  avoit  alors.  Ces 
Maifons  font  bâties  de  briques,  avec  des 
cordons  de  pierres  de  taille,  toutes  d'une 
même  fymmétrie.    On  a  ouvert  de  ce  cô- 
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té-là  une  entrée  pour  le  Palais.  Cette  Pla-  naturel,  fur  une  même  ligne,  qui  occu- 

ce  &  les  Quais  qu'elle  a  de  chaque  côté ,  pe  toute  la  largeur  du  frontifpice.  Tout 

favoir  le  Quai  des  Orfèvres  &  celui  des  le  corps  de  l'Eglife  &  des  galeries  eft  cou- 
Morfondus,  ont  été  pris  dans  un  grand 
terrain ,  qui  faifoit  autrefois  une  partie 
des  jardinages  du  Palais,  lorsque  les  Rois 


y  tenoient  leur  Cour.  Ces  jardins  ne  man- 
quoiem  pas  d'agrément.  Ils  étoient  enfer- 
mez de  la  Rivière  de  tous  côtez,  &  avoient 
la  vue  de  la  campagne ,  qui  n'étoit  bornée 
d'aucune  Mai fon  dans  cetems-là,  «Se  qui 
s'étendoit  fort  loin  jufqu'aux  Montagnes 
de  St.  Cloud  &  de  Meudon,  &  même  juf- 
ques  à  Montmarcre. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  ,  Cathédrale 
de  Paris,  eft  très- ancienne.    Elle  porta 

d'abord  le  nom  de  Saint  Denis,  qu'elle    fieurs  lampes  d'argent ,  &  de  quantité 


vert  de  plomb.  Les  dedans  en  font  obf- 
curs  ;  mais  le  Chœur  l'eft  moins  que  tout 
le  refte,  à  caufe  que  l'on  a  mis  du  verre 
blanc  à  la  place  de  l'ancien ,  qui  étoit  co- 
loré &  fort  épais.  Il  eft  orne  de  grands 
Tableaux,  ainli  que  tous  les  piliers  de  la 
Nef.  Ces  Tableaux  font  des  Ouvrages  de 
divers  Peintres  des  plus  renommez  ,  les 
Orfèvres  étant  obligez  d'en  donner  un 
tous  les  ans,  qu'on  expofe  aux  Curieux 
pendant  tout  le  mois  de  Mai,  contre  le 
pilier  qui  eft  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la 
Vierge.    Cette  Chapelle  eft  ornée  de  plu- 


reconnut  pour  fon  Fondateur;  mais  ayant 
été  rebâtie  vers  l'an  521.  fous  le  règne  de 
Childebert,  filsdcClovis,  elle  fut  dédiée 
à  la  Sainte  Vierge,  dont  elle  a  toujours 
confervé  le  nom  depuis.  Le  Roi  Robert 
ne  trouvant  pas  que  ce  Bâtiment  eût  allez 
de  magnificence  v  en  entreprit  un  nou- 
veau ,  &  il  ne  fut  achevé  que  fous  le  rè- 
gne de  Philippe-Augufte.  L'Architecture 
en  eft  Gotique,  auffi  belle  que  bien  en- 
tendue. Cette  Eglife  eft  très-confidérable 
par  fa  grandeur  &  par  fa  folidité.  Les 
voûtes  ont  dix-fept  toifes  de  hauteur.  La 
largeur  de  la  Nef  eft  de  vingt-quatre,  & 
la  longueur  entière  de  foixante  &  cinq ,  à 
la  prendre  depuis  la  Porte  jufiju'aux  par- 
ties les  plus  éloignées  derrière  le  Chœur. 


d'autres  riches  offrandes  qu'on  y  a  faites. 
Vis-à-vis  eft  la  Statue  à  cheval  de  Philip- 
pe IV.  dit  le  Bel,  armé  &  caparaffbuné 
il-lon  la  manière  de  fon  tems.  Ce  Prince 
eft  repréfenté  tel  qu'il  étoit  lorsqu'il  en- 
tra dans  cette  Eglife  pour  y  rendre  grâces 
à  la  Sainte  Vierge  du  fuccés  de  la  célèbre 
Bataille  de  Mons  en  Puelle,  qu'il  gagna 
le  18.  d'Août  1304.  contre  les  Flamands. 
Le  grand  Tableau  qui  eft  tout  proche,  & 
qui  fait  voir  Louis  XIII.  à  genoux  en 
manteau  Royal,  aux  pieds  d'un  Chrift  dé- 
taché de  la  Croix,  eft  un  Vœu  que  ce 
Roi  fit  dans  une  dangereufe  maladie.  Le 
Chapitre  eft  compolé  d'un  Doyen,  d'un 
Chantre,  des  Archidiacres  de  Paris,  de 
jolias  &  de  Brie,  d'un  Soû-Chantre,  d'un 
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Chancelier,  d'un  Pénitencier,  &  de  cin- 
quante &  un  Chanoines.  Il  n'y  a  point 
d'Eglife  Cathédrale  en  Europe  où  le  Ser- 
vice. Divin  fe  farté  avec  plus  de  révérence 
&  plus  de  pompe.  On  conferve  dans  la 
Sacriftic  de  cette  Métropolitaine  plulïcurs 
Reliquaires  fort  riches,  &  entre  autres  le 
Chef  de  Saint  Philippe  qui  eft  d'or,  enri- 
chi de  pierreries  très- considérables,  & 
foûtenu  par  des  Anges  de  vermeil  doré. 
C'eft  un  préfent  de  Philippe-Augufte. 
Tous  les  ans  le  jour  de  la  Pentecôte ,  on 
expofc  un  ornement  de  facin  cramoilï, 
dont  toute  la  broderie  eft  de  perles ,  par- 
mi lesquelles  il  y  en  a  d'aflez  groflès.  La 
Reine  Ifabeau  de  Bavière  donna  cet  or- 
nement, pour  obtenir  de  Dieu  la  guérifon 
du  Roi  Charles  VI.  fon  mari ,  qui  étoit 
tombé  en  démence.  Derrière  l'Eglife  de 
Notre-Dame,  il  y  en  a  une  fort  ancienne 
que  l'on  nomme  Saint  Denis  du  Pas,  à 
caufe  du  premier  Martyre  qu'on  y  fit  fouf- 
frir  à  ce  Saint,  qui  fut  mis  en  cet  endroit 
dans  un  four  chaud.  On  tient  qu'il  en 
fortit  miraculeufement  fans  en  avoir  reçu 
aucune  incommodité.  L'Eglife  de  Saint 
Jean-le-Rond  contigue  à  celle  de  Notre- 
Dame,  dont  le  Cloître  eft  enfermé  dans 
une  enceinte  d'anciennes  murailles,  eft  la 
Paroi/Te  de  tous  ceux  qui  demeurent  dans 
ce  Cloître.  Les  Chanoines  ont  leur  loge- 
ment particulier.  Ils  vivoient  autrefois 
en  Communauté  comme  des  Religieux  ,& 
alors  il  n'étoit  pas  permis  aux  femmes  d'y 
demeurer;  mais  depuis  qu'ils  ont  été  lo- 
gez féparément ,  ceux  qui  avoient  des  ap- 
partenons de  refte  ont  été  autorifez  à  les 
louer,  ce  qui  a  introduit  indifféremment 
toutes  fortes  de  perfonnes  dans  ce  Cloître. 
L'Ilôtcl-Dieu  qui  eft  auprès  de  Notre- 
Dame,  eft  le  premier  &  le  plus  grand 
Hôpital  de  tout  Paris.  Il  y  a  quantité  de 
Salles ,  &  comrao  on  y  reçoit  fans  excep- 
tion tous  les  pauvres  malades ,  on  y  en  a 
vû  jufqu'à  quatre  mille.  Ils  font  traitez 
avec  un  grand  foin ,  &  fervis  par  des  Rc- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  El- 
les s'acquittent  de  ce  pénible  exercice 
avec  une  charité  qu'on  ne  peut  aflez  louer, 
&  il  faut  bien  qu'elles  y  foient  véritable- 
ment appellées  de  Dieu,  puis  qu'on  les 
éprouve  pendant  fept  ans  de  Noviciat, 
avant  que  de  leur  permettre  de  faire  Pro- 
feflion.  Le  Bâtiment  eft  fi  reflerré,  à 
caufe  que  1'efpace  où  il  fe  trouve  eft  bor- 
né de  Rues  de  tous  côtez,  qu'on  a  été  obji- 
gé  de  l'étendre  fur  la  Rivière ,  &  de  bâtir 
une  grande  Salle  fur  une  voûte  fort  lon- 
gue, fous  laquelle  coule  l'eau.  Il  y  a  des 
Salles  féparèes,  où  l'on  met  ceux  qui  font 
attaquez  delà  même  maladie,  afin  d 'em- 
pêcher que  le  mal  ne  fe  communique.  La 
Salle  qui  eft  du  côté  du  Petit-Pont,  dont 
le  dehors  eft  orné  de  figures ,  fut  fondée 
vers  l'an  1535.  par  le  Cardinal  Antoine  du 
Prat ,  Chancelier  de  France.  On  croit 
que  la  première  fondation  de  ce  grand 
Hôpital  a  été  faite  par  St.  Landry ,  vingt- 
huitième  Evéque  de  Paris ,  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  Clovis  II.  en  660.  Vis-à-vis 
la  principale  Porte,  à  l'entrée  du  Parvis 
de  Notre-Dame,  eft  une  grande  Statue 
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de  pierre  fort  haute,  qui  repréfente  un 
homme  tenant  une  boè'te  à  fi»  maip ,  &  un 
ferpent  à  côté  de  lui.  Cette  boè'te  ik  ce 
ferpent  donnent  lieu  de  croire  que  c'eft 
la  Statue, d'Efculape  ,  que  l'on  préfume 
avoir  eu  quelque  Temple  en  cet  endroit* 
De  l'autre  coté  de  l'Hôtel- Dieu  eft  un 
Hôpital  des  Enfans  Trouver. ,  qui  fut  bâ- 
ti il  y  a  trente  ou  quarante  ans.  C'cft  là 
qu'eft  le  Bureau  des  Adminiftrateurs.  Au- 
trefois quand  on  trou  voit  des  Enfans  ex- 
pofez  dans  les  rues ,  on  les  portoit  en  une 
maifon  prés  du  Palais  Archiepifcopal,  <St 
tous  les  Haut-Jufticiers  de  la  Ville  étoient 
obligez  de  payer  de  certaines  taxes  pour 
fubvenir  à  leur  entretien.  Le  Pere  du 
Breuil ,  dans  fon  Livre  des  Antiquitez  de 
Paris ,  dit  que  l'Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  dont  il  étoit  Religieux ,  étoit 
taxée  pour  fa  part  à  cent  cinquante  livres. 
Tout  ce  (Quartier  qu'on  appelle  /a  Cité, 
eft  rempli  de  petites  rues  &  d'un  grand 
nombre  d'Egliles  fort  anciennes.  Saint 
Chriftophle  eft  à  l'oppofite  de  Saint  Jean- 
le-Rond  ;  &  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève 
des  Ardens  eft  dans  la  Rue  de  Moire-Da- 
me. Cette  Eglife,  qui  n'étoit  d'abord 
qu'une  Chapelle  ,  fut  bâtie  à  caufe  d'un 
miracle  qui  fe  fit  dans  une  Procellion  où 
l'on  portoit  la  Chàlfe  de  Sainte  Geneviève 
à  Notre-Dame.  Ce  miracle  eft  expliqué 
dans  l'article  de  Nanterke.  Sainte  Ma- 
rine eft  la  Paroiflè  de  l'Archevêché  ;  c'elt 
au  Curé  de  cette  Paroiflè  qu'on  renvoyé 
les  Mariages  ordonnez  par  Sentence  de 
l'Officialité. 

Saint  Pierre  aux  Bœufs,  Saint  Landri, 
Sainte  Croix  de  la  Cité ,  Saint  Pierre  des 
Arcis ,  S.  Martial,  Sainte  Magdelaine, 
Saint  Germain  le  Vieux  &  SailH  Barthc- 
lemi  font  d'autres  Paroilfes  de  ce  Quartier. 
Le  Grand-Autel  de  Saint  Germain  le  Vieux 
eft  d'une  belle  menuilerie  &  ornée  de  co- 
lomnes  Corinthiennes  de  Marbre  noir. 
Cette  Eglife  dédiée  autrefois  à  Saint  Jean 
Baptifte,  prit  le  nom  de  Saint  Germain, 
après  qu'on  y  eut  mis  en  dépôt  les  Reli- 
ques de  ce  Saint.  On  les  y  apporta  de 
r  Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  qui 
étoit  en  ce  tems-là  hors  de  la  Ville,  par 
la  crainte  qu'on  eut  qu'elles  ne  fufient  en- 
levées parles  Barbares;  &  quand  on  les 
reporta  dans  cette  Abbaye  ,  le  Roi  Pé- 
pin qui  regnoit  alors  aida  lui-même  à  fou- 
tenir  fur  les  épaules  la  Chufle  où  elles  é- 
toient  enfermées.  Saint  Barthelemi  qui  eft 
la  ParoiiTe  du  Palais  fut  d'abord  un  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  Saint  Benoît,  dédié  à 
Saint  Magloire.  Les  Religieux  l'ayant 
abandonné  en  1 138-  l'Egliie  fut  érigée  en 
Paroiflè,  dont  le  territoire  s'ecendoit  au- 
trefois jufque  dans  la  rue  Saint  Denis ,  & 
Saint  Leu  Saint  Gilles  en  étoit  une  An- 
nexe. On  a  vû  un  Curé  Titulaire  de  ces 
deux  Bénéfices,  que  la  grande  diftance  a 
fait  féparer.  L'Eglife  eft  obfcure,  <Sc  le 
Grand-Autel  eft  d'une  menuiferie  d'un  af- 
fez  joli  defiein.  Dans  une  Chapelle  qui 
eft  à  main  droite,  on  lit  fur  un  Marbre 
blanc  d'une  beauté  extraordinaire  l'Epi- 
taphe  de  Claude  Clercelier  ,  fort  eftimé 
pour  fon  érudition.  Il  y  a  une  figure  plus 
O  gran« 


io<5  PAR. 

grande  que  nature,  qui  repréfente  la  Re- 
ligion, aux  pieds  de  laquelle  efl  un  pe- 
tit Génie ,  entouré  de  Lunettes  d'appro- 
che, d'Inforumens  de  Mathématiques ,  & 
une  Sphère  derrière  loi.  Il  tient  une  tè- 
te de  mort  qu'il  regarde  attentivement, 
par  où  l'on  a  voulu  faire  conrroître  que 
M.  Çlercelicr  n'a  pas  feulement  été  un 
grand  Philofophc ,  mais  encore  un  très- 
bon  Chrétien  ;  que  fâchant  tout ,  il  n'a 
pas  ignoré  qu'il  falloit  mourir,  &  qu'il  a  eu 
fans  cefle  la  mort  devant  les  yeux.  Il  y 
a  un  Cartel  au  bas  où  font  ces  paroles  : 

Optïm*  Pbil.fipbi*,  Mtrtit  m£t*h. 

On  trouve  un  peu  au  defliis  de  Saint  Bar- 
thelemi  l'Eglife  des  Barnabites  ,  qui  font 
des  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint 
Paul.  La  Maifon  où  ils  il:  font  établis, 
étoit  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, fous  le  titre  de  Saint  Ebi.  Ils  por- 
tent le  nom  de  Barnabites ,  à  caufe  que 
leur  Général  a  toujours  demeuré  dans  le 
Collège  de  Saint  Barnabé.à  Milan,  depuis 
qu'ils  s'y  établirent  en  1591.  fous  Fran- 
çois I.  Roi  de  France. 

Le  Palais  qui  a  été  autrefois  la  demeure 
de  nos  Rois ,  fut  abandonné  aux  Officiers 
de  Jufticc  par  Philippe  le  Bel,  qui  voulut 
rendre  le  Parlement  fedemaire.  Ce  Par- 
lement avoit  été  jufque-là  ambulatoire; 
&  ce  fut  Pépin  pere  de  Cliarlcmagne,  qui 
inftitua  cet  augufte  Corps.  Philippe  le 
Bel ,  pour  donner  plus  d'efpace  à  ce  ibmp- 
lucux  Edifice ,  fi:  bâtir  la  plupart  des 
Chambres ,  &  tout  l'ouvrage  fut  achevé 
en  1313.  Cependant  il  eft  certain  qu'il 
y  avoit  de  grands  Bàtimens  avant  ce  tems- 
là.  Clovis  y  avoit  tenu  fa  Cour,  &  Saint 
Louis  qui  y  fit  un  plus  long  fejour  que  les 
autres  Rois,  y  avoit  fait  faire  plufieurs 
grands  ouvrages.  La  grande  Salle  a  été 
bâtie  fur  le  plan  d'une  autre  très-ancien- 
ne, dans  laquelle  les  Statues  des  Rois  de 
grandeur  naturelle  étoient  placées  tout  à 
I  entour.  C  etoit  le  lieu  où  les  Rois  rece- 
voient  les  AmbafTadeurs.  Ils  y  donnoient 
des  Feftins  publics  à  certains  jours  de 
l'année ,  &  même  on  y  faifoit  les  Nôces 
des  En  fans  de  France.  Un  Hiftôrien  de 
ce  tems-là  raporte  qu'au  mariage  d'Ifabel- 
le  de  France,  avec  Richard  II.  Roi  d'An- 
gleterre, il  7  eut  un  fi  grand  concours  de 
Peuple ,  que  plufieurs  perfonnes  furent 
étouffées,  &  que  le  Roi  Charles  Vf.  pè- 
re de  cette  Princefiè,  y  courut  rifque  de 
la  vie.  Cette  Salle  qui  fut  réduite  en 
cendres  au  commencement  du  dernier 
fiécle,  eft  préfentement  voûtée  de  pierres 
de  taille,  avec  une  fuite  d'arcades  au  mi- 
lieu ,  foutenues  de  gros  piliers ,  autour 
defquels  il  y  a  des  boutiques  occupées  par 
divers  Marchands.  L'ordre  Dorique  rè- 
gne tout  à  l'entour  en  pilaftres.  A  un 
des  bouts  efl  une  Chapelle,  dont  les  en- 
virons font  embellis  de  dorure.  La  Grand' 
Chambre  eft  à  coté  de  la  grande  Salle,  & 
fut  bâtie  fous  S.  Louis  qui  y  donnoit  les 
Audiences  publiques, &  travaillait  lui-mê- 
me à  pacifier  les  defordres  qui  naiflbient 
entre  fes  Sujets.    Louis  XII.  la  fit  repa- 
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rer  comme  elle  efl.    Le  plafond  efl  cora- 
pofé  de  culs  de  lampe.    Les  autres  Cham- 
bres font  beaucoup  plus  belles;  &  même 
dans  quelques-unes  il  y  a  des  plafonds  do- 
rez &  peints  avec  beaucoup  de  dépenfe. 
La  féconde  &  la  troifième  des  Enquêtes 
&  les  Chambres  des  Requêtes  (ont  des 
mieux  ornées.    La  Cour  des  Aides  eft  u- 
ne  Jurifdiction  féparée  du  Parlement ,  qui 
tient  fes  féances  dans  trois  Chambres  par- 
ticulières ,  ornées  de  très-beaux  plafonds. 
La  face  du  Bâtiment  qui  donne  du  côté 
du  Perron  du  Mai ,  eft  d'une  maçonnerie 
enrichie  de  Sculptures  d'un  bon  dellein. 
La  Chancellerie  efl  dans  la  Galerie  des 
Prifonniers.    Le  lieu  ou  eft  à  prefent  la 
Sainte  Chapelle,  étoit  anciennement  une 
petite  Eglife  fondée  par  Hugues  Capet  fous 
le  titre  de  l'Adoration  des  trois  Rois ,  dans 
laquelle  Robert  fon  fils  inftitua  un  Ordre 
de  Chevaliers  ,  nommez  les  Chevaliers  dt 
r  Etoile.    Cet  Ordre  fort  honorable  en  ce 
tems-là,  &  dont  les  plus  grands  Seigneurs 
portoient  le  Collier,  s 'eft  tellement  avili, 
qu'il  eft  devenu  le  partage  des  gens  du 
Guet,  qui  vont  la  nuit  par  la  Ville,  d'où 
vient  que  le  Capitaine  qui  les  commande 
eft  appelle  le  Chevalier  dm  Guet.  Cette 
petite  Eglife  demeura,  en  cet  état,  juf- 
que  fous  le  règne  de  Saint  Louis ,  qui  fie 
élever  le  bel  Edifice  que  l'on  Voit,  il  eft 
d'une  délicatefle  furprenante.    Les  voû- 
tes en  font  très-élevées  ,  &  les  vitraux 
patient  pour  les  plus  beaux  que  l'on  puifle 
voir,  à  caufe  de  leur  grandeur  &  de  la 
variété  prefquc  infinie  des  couleurs  qu'on 
y  remarque.    On  y  a  repréfenté  en  par- 
ticulier quelques  Hift'oriens  de  l'Ancien 
«Se  du  Nouveau  Teftament.    Le  verre  en 
eft  d'une  telle  force,  qyil  a  réfifte  jufqu'à 
préfent  à  toutes  les  injures  du  tems.  Ce 
bel  ouvrage  fut  achevé  en  1247.   Peu  de 
tems  après  on  y  apporta  les  Reliques  qui 
y  font,  que  S.  Louis  tira  des  mains  des 
Vénitiens ,  à  qui  Baudouin  Empereur  de 
Conftantinople  les  avoit  engagées  pour 
une  fomme  d'argent  très-conddérable , 
qu'il  leur  avoit  empruntée  pour  faire  la 
guerre  aux  Bulgares.    Ce  fut  du  confente- 
racnt  de  Baudouin  que  Saint  Louis  les  dé- 
gagea.   Ces  précienfes  Retiques  font  en- 
fermées dans  une  grande  Chiffe  de  cui- 
vre doré,  qu'on  voit  élevée  fur  quatre  pi- 
liers, qui  foutiennent  une  voûte  Gotique 
derrière  le  Grand-Autel.    Outre  quantité 
de  Reliquaires  d'or  &  d'argent  qu'on  voit 
dans  la  Sacriftie ,  il  y  a  une  grande  Croix 
toute  d'or,  dans  laquelle  eft  un  morceau 
du  bois  de  la  vraie  Croix  que  l'on  expofe 
toûs  les  Vendredis  de  Carême.    Le  Cha- 
pitre de  cette  Eglife,  qui  en  a  une  foû- 
terratne  que  l'on  appelle  la  Baffe  Saint* 
Chapelle  ,  n'eft  pas  tort  nombreux.  Les 
Chanoines  ont  pour  Chefs  un  Treforicr 
qui  officie  avec  la  croffe  &  la  mitre  &  qui 
donne  la  bénédi&ion  comme  les  Evêques. 
La  Chambre  des  Comptes  eft  dans  la  Cour 
du  Palais  vis-a-vis  de  la  Sainte  Chapelle. 
C'eft  une  Jurifdiction  Supérieure  où  fe 
rendent  les  comptes  de  toutes  les  Finan<- 
ces.    On  conferve  dans  ce  même  lieu  le» 
Archives  &  les  anciennes  Chartres  de  la 
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Couronne.  Ce  Bâtiment  a  pafle  dan*  fon 
tems  pour  un  Edifice  de  conféquence< 
Il  fui  élevé  par  les  foins  du  Roi  Louis 
XII.  dont  la  devife  qui  cil  un  Porc-épic, 
avec  ces  paroles: 

Comimt  Emimu, 

fe  voit  en  plufieurs  endroits.  Dans  une  des 
Chambres  il  y  a  quelques  Tableaux  antiques 
très-curieux  qui  représentent  au  naturel  des 
Princes  &  des  PrincelTes  du  Sang  Royal  de 
la  Cour  de  Charles  V.  &  de  quelques  autre» 
Rois,  dont  ou  ne  voit  point  ailleurs  les 
portraits.  La  Cour  des  Monnoies  qui  é- 
toit  au  de  (Tus  de  la  Chambre  des  Comptes  j 
a  été  placée  depuis  peu  au  bout  de  la  nou- 
velle  Cour  du  Palais  qui  regarde  la  Place 
Dauphine.  L'Hôtel  du  Premier  Préûdenteû 
derrière  la  Chambre  des  Comptes.  Avant 
que  d'y  entrer  on  paflè  fous  une  arcade 
qui  fert  de  communication  à  cette  Cham- 
bre.. Cette  arcade  eft  fort  eftimée ,  à 
caufe  des  Mafques  qui  s'y  trouvent.  Ils 
font  copiez  d'après  les  Antiques  de  Rome 
que  l'on  eftime  le  plus. 

Saint  Denis  de  la  Chartre  eft  un  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Quelques- 
uns  tiennent  que  ce  Saint  Apôtre  de  la 
France  y  fut  mis  chargé  de  chaînes  dans 
lin  cachoi  obfcur,  lorsqu'il  vint  apporter 
la  Foi  &  la  lumière  de  l'Evangile  en  Fran- 
ce. La  Reine  Anne  d'Autriche  a  fait  met- 
tre les  figures  qui  font  fur  l'Autel  de  cette 
Eglife.  On  la  trouve  au  bout  du  Pont  de 
Notre-Dame  du  côté  de  la  Magdelaine. 
Ce  Pont  eft  le  plus  ancien  &  le  premier 
qu'on  ait  bâti  de  pierres.  Il  fut  achevé 
tel  qu'on  le  voit  à  prefent  en  1507.  fur 
les  defleins  d'un  Cordtlier  nommé  Joatt- 
%ti  Jueundui  originaire  de  Vérone ,  qui 
entreprit  l'ouvrage  aux  frais  de  l'Hôtel  de 
Ville.  Il  eft  chargé  de  chaque  côté  de 
mai  (uns  ornées  lur  le  devant  de  grands 
Termes  d'hommes  &  de  femmes, qui  por- 
tent des  corbeilles  pleines  de  fruits  fur 
leurs  têtes.  Entre  deux  il  y  a  des  Mé- 
dailles où  font  repréfentez  tous  les  Rois 
de  France ,  chacun  avec  un  Vers  Latin 
qui  leur  convient.  La  coûtume  a  été 
long-tems  de  faire  palier  fur  ce  Pont  les 
Reines  de  France  dans  leurs  premières  en- 
trées à  Paris ,  &  on  l'ornoit  alors  magnifi- 
quement. Quelques  Hiftoriens  rappor- 
tent que  quand  llabeau  de  Bavière  fit  la 
tienne,  le  Pont  de  Nôtre- Dame  fut  cou- 
vert d'un  bout  à  l'autre  d'une  efpèce  de  pa- 
villon de  taffetas  bleu ,  femé  de  fleurs  de 
lis  d'on  Ils  ajoutent  que,  par  le  moyen 
d'une  machine  fort  extraordinaire ,  un 
Ange  prit  fon  vol  des  l'ours  de  Notre- 
Dame  y  &  lui  vint  mettre  une  couronne 
d'or  fur  la  tète.  Au  milieu  de  ce  Pont 
on  a  dreflë  deux  machines,  qui  élèvent 
de  l'eau  de  la  Rivière  pour  la  commodité 
des  Quartiers  de  la  Ville  qui  en  font  éloi- 
gnez. La  porte  que  l'on  a  bâtie  pour  y 
aller  eft  d'ordre  Ionique  «  embellie  de 
quelques  ornemens  qui  font  un  fort  bel  ef- 
fet. Ces  vers  de  feu  M.  de  Santeuil, 
Chanoine  Régulier  de  Saint  Victor,  y  font 
gravez  en  lettre*  d'or  fui  un  marbre  nok. 
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Stf  vana  rum  primum  Rtgix*  allabitur  Uriit 
Tardât  prtapitts  *mbitw/us  ayuai. 

Captas  amure  isci,  surjum  obuu/atur \anctpti 

Qiii  Jluat ,      dukts  netltt  in  Urbt  moral. 

Ane  varias  impie  us  jluiii  jubttnte  canales , 
Font  fini  gaudet ,  fui  modo Jfonun  trot, 
Ann*  M.  DC.  LXXV1. 

Le  petit  Pont  a  été  plufieurs  fois  détruit 
&  refait.  En  1 206  il  tomba  dans  la  Ri- 
vière. Ayant  été  rétabli  il  fublîfta  juf- 
qu'en  13P4.  qu'on  le  bâtit  de  pierre  des 
amendes  de  quelques  juifs.  l.es  Maifona 
qu'on  voyoit  fur  ce  Pont  avoient  été  bà» 
«es  en  1603.  mais  le  27.  d'Avril  1718. 
elles  furent  détruites  par  un  incendie.  On 
a  depuis  rétabli  ce  Pont.  A  côté  du  Pont 
Notre-Dame  &  fur  le  même  canal ,  on 
trouve  le  Font  au  Change,  appelle  ainfi, 
à  caufe  qu'il  y  avoit  autrefois  un  grand 
nombre  de  Changes  ou  de  Changeurs  dana 
les  Maifons  qui  etoient  dcllus.  Ces  Chan- 
geurs failoient  une  manière  de  Bourfe  ei 
cet  endroit.  On  l'a  aufli  appelle  autrefois 
U  Pont  aux  Oijtcux ,  apparemment  à  caa- 
fe  de  quelques  Oiielicr.<.  qui  etoient  lr  g<  £ 
deflus.  Ce  Pont  qui  étoit  de  bois  ayant 
été  confume  en  1639.  par  un  furieux  em- 
brafement ,  on  le  reliàtit  de  pierres  de 
taille,  &  on  éleva  deflus  deux  rangs  de 
Maifons  doubles  à  quatre  étages  ,  avec 
tant  de  folidue,  que  ces  Maifons  dont  les 
faces  font  aulTi  de  pierres  de  taille,  font 
occupées  par  des  Marchands  ,  qui  ont 
leurs  Magafms  iu  côté  de  l'eau ,  &  leurs 
Boutiques  fur  le  devant.  A  l'un  des  bouts  fut 
une  Maifon  qui  fait  face  à  toute  la  route  du 
Pont,  on  voit  la  Statue  du  Roi  Louis  XIV. 
à  l'âge  d'environ  dix  ans,  couronné  de 
Laurier  par  lès  mains  d'une  Vi&oire.  Cet- 
te figure  eft  élevée  fur  un  piédeftal, 
à  l'un  des  cotez  duquel  lj)uï$  Xlll.  eft  re- 
préfenté,  &  à  l'autre  Anne  d'Autriche» 
tous  deux  de  bronze  de  grandeur  naturel- 
le. Ces  Statues  font  fort  relTcmblantes  & 
pofées  dans  une  arcade ,  (ous  laquelle  font 
des  Captifs  à  demi  relief.  Le  Quai  de 
Gevres  conduit  à  couvert  depuis  ce  Pont 
jufqu'à  celui- de  Notre-Dame.  Ce  Quai 
eft  fofltenu  fur  des  voûtes,  prifes  dans  le 
lit  de  la  Rivière,  &  le  trait  en  eft  d'une 
hardiefle  extraordinaire.  A  l'autre  bout 
du  Font  au  Change,  au  coin  du  Quai  de» 
Morfondus,  eft  l'Horloge  du  Palais, dont 
le  Cadran  eft  orne  de  quelques  figures  de 
terre  cuite.  C  eft  fur  cette  I  Iorloge  qu'on 
règle  les  féances  du  Parlement  ;  &  quand 
il  y  a  quelque  réjouïflance  publique,  on 
fonne  la  grofle  Cloche  pendant  plufieurs 
heures.  Ce  fut  au  lignai  de  la  même  Clo- 
che que  commença  le  cruel  maflacre  des 
Calviniftes  le  24.  d'Août  1572.  fous  ie  ré- 
gne de  Charles  IX.  Cette  horrible  bou- 
cherie dura  tant  que  cette  Cloche  fe  fit 
entendre.  Celles  de  l'Hôtel  de  Ville  & 
de  la  Samaritaine  fbnnérent  anflî.  Le  Pont 
Saint  Michel  eft  aulli  proche  du  Palais  a 
l'oppofîte  du  Pont  au  Change.  H  y  a 
grande  apparence  qu'il  a  pris  fan  nom  de 
ht  petite  Eglife  de  St.  Michel ,  qui  eft 
dans  l'enctos  de  la  Cour  du  Palais  vis-â- 
vù  la  Rue  Calandre.  Il  eft  charge  de  Mai- 
O  a  fon» 
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Tons  bâties  de  briques  &  de  pierres  de 
taille.  Il  n'étoit  auparavant  que  de  bois; 
mais  ayant  été  emporté  par  nn  grand  dé- 
bordement de  la  Rivière,  fous  le  régne 
de  Louis  XlII.  il  fut  rétabli  peu  de  tems 
après  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  On  en 
a  encore  conflxuit  deux  de  pierres  dans 
l'enceinte  de  l'Hôtel-Dieu.  L  un  cil  tout- 
à-fait  dans  l'intérieur  de  cet  Hôpital,  & 
on  ii  refervé  une  partie  de  l'autre  pour  la 
commodité  da  paflage  des  gens  de  pied 
qui  vont  à  l'Eglife  de  Notre-Dame. 

Tout  le  monde  convient  que  St.  Denis 
a  été  le  premier  Evéque  de  Paris  ;  mais 
ic  fentiment  de  ceux  qui  vouloient  que  ce 
fut  St.  Denis  l'Aréopagite  Evéque  d'A- 
thènes n'eft  pas  foutenable.  Il  s'agît  d'un 
Saint  Denis  qui  vivoit  dans  le  troifième 
fiècle,  tems  auquel  presque  tous  les  Au- 
teurs Modernes  ont  fixé  l'établifrement  de 
l'Eglife  de  Paris.  Depuis  ce  Saint  Denis 
jufqu'à  Mr.  de  Ventimille  du  Luc  Arche- 
vêque de  cette  Ville  on  compte  cent- 
quinze  Prélats ,  dont  il  y  en  a  fix  que  l'E- 
glife révère  comme  Saints  ,  dix  qui  ont 
été  honorez  du  Chapeau  de  Cardinal  & 
quelques-uns  qui  ont  été  Chanceliers  de 
France. 

Philippe-Augufte  en  1222.  chargea  la 
Prévôté  de  Paris  d'une  rente  de  vingt  li- 
vres Parifis  payable  tous  les  ans  à  l'Evê- 
que  âc  au  Chapitre  de  cette  Ville,  à  caufe 
des  Halles ,  du  petit  Châtclet  &  même  de 
la  plus  grande  partie  du  Louvre,  Edifi- 
ces bâtis  dans  leur  Seigneurie.  Autrefois 
fkôt  que  l'Evéque  de  Paris  étoit  mort  le 
Roi  s'emparoit  de  tous  les  meubles  de  bois 
&  de  fer  qui  fe  trouvoient  dans  fes  Mai- 
fons;  &  cet  Evéque  a  été  fujet  à  cette 
redevance  jufqu'en  1143.  que  l'Evéque 
Thibaut  voyant  que  Louîs  VII.  «voit  be- 
foin  d'argent  pour  faire  fon  voyage  d'Ou- 
tre-Mer, fe  prévalut  de  l'occafion  &  a- 
cheta  cette  fervitude  à  force  d'argent  & 
de  prières.  Avant  Mr.  de  Péréfixe  les 
Archevêques  de  Paris  n'avoient  aucune 
Jurisdiétion  fur  le  Fauxbourg  de  St.  Ger- 
main ,  qui  étoit  entièrement  fournis  à 
r'Abbé  de  St.  Germain  des  Prez.  En  166$. 
Mr.  de  Péréfixe  prétendit  que  ce  Faux- 
bourg  devoit  être  fujet  à  la  Jurisdi&ion 
ordinaire  comme  te  refle  de  la  Ville:  ce 
fut  le  fujet  d'un  procès  entre  ces  deux  Pré- 
lats. Il  fut  enfin  terminé  par  une  Transac- 
tion du  20.  de  Septembre  1  (568.  Par  ce 
Traité  la  Jurisdiction  fpirituelle  de  tout 
le  Fauxbourg  de  St.  Germain  fut  laiffée  à 
l'Archevêque  &  à  fes  Succefleurs,  &  cel- 
le de  l'Abbé  fut  reftrainte  inter  Clauftra, 
à  la  charge  que  le  Prieur  de  l'Abbaye  de 
St.  Germain  feroit  Vicaire  Général  né  de 
l'Archevêque.  Outre  la  Jurisdiétion  fpiri- 
tuelle l'Archevêque  de  Paris  a  une  Tuftice 
qui  s'appelle  ^Temporalité.  EHe  eft  exer- 
cée par  un  Juge  qui  connoît  des  Appella- 
tions des  Sentences  rendues  en  matière 
Civile  par  les  Officiers  des  Juilices  des 
Terrés  de  l'Archevêché. 

Lorsque  la  Religion  Chrétienne  s'intro- 
duifit  dans  les  Gaules ,  &  même  long-tems 
après ,  Paris  n'étoit  pas  une  Ville  a  fiez 
confidérable  pour  en  faire  une  Métropo» 
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le ,  &  l'on  fournit  fon  Evéque  an  Métro- 
politain de  Sens.  L'Evéque  de  Paris  étoit 
Confeiller  né  du  Parlement,  &  dans  les 
Aflemblees  du  Clergé,  il  ne  cédoit  le  pas 
qu'aux  Archevêques.  Enfin  cet  Evéché 
fut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape  Gré- 
goire XIV.  fur  la  réquifition  de  Louis  XIII. 
par  une  Bulle  du  13.  Novembre  1622.  On 
lui  donna  pourfuffragans  Chartres ,  Meaux 
&  Orléans.  Depuis  ce  tems-!à  on  y  a 
ajouté  Blois  qui  fut  érigé  en  Evéché  en 
1698.  par  le  Pape  Innocent  XII.  Le  Roi 
Louis  XIV.  illuftra  en  1674.  au  mois  d'A- 
vril le  Siège  Archiépifcopal  de  Paris  d'une 
nouvelle  Dignité,  l'érigeant  en  Duche'-Pai- 
rie,  fous  le  titre  de  Su  Cloud. 

L'Archevêché  de  Paris  eft  divifé  en 
trois  Archidiaconez  qui  font  le  Grand- Ar- 
chidiaconé  de  Paris ,  celui  de  lofas  &  ce- 
lui de  Brie.  Ils  font  fubdivifez  en  fepe 
Doyennez,  fans  y  comprendre  la  Ville  * 
les  Fauxbourgs  &  la  Banlieue  de  Paris. 
Ces  Doyennez  font  Montmorenci ,  Chel- 
les,  Corbeil ,  Lagny ,  Champeaux,  Mont- 
lheri  &  Chàteaufort. 

Il  y  a  dans  ce  Diocéfe  vingt-trois  Cha- 
pitres, dont  treize  font  dans  Paris;  tren- 
te &  une  Abbayes ,  dont  quatre  d'hom- 
mes &  fix  de  filles  font  dans  Paris;  foi- 
xante-fixPrieurez,  dont  il  yen  a  onze  dans 
la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue:  de  Paris  ; 
cent-quatre-vingt-quatre  Monaftéres  ou 
Communautez  féculiéres ,  dont  cent-vingt- 
quatre  font  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  & 
Banlieue  de  Paris;  quatre-cens-ibixante- 
quatorze  Cures,  dont  cinquante-neuf  dans 
la  Ville,  Fauxbourgs  ou  Banlieue;  deux- 
cens-cinquante-flx  Chapelles,  dont  qua- 
tre-vingt-dix font  dans  la  Ville ,  Faux- 
bourgs &  Banlieue,  fans  y  comprendre 
celle  de  Notre-Dame  ;  trente-quatre  Ma- 
laderies  ,  dont  cinq  font  dans  la  Ville, 
Fauxbourgs  &  Banlieue. 

On  voit  dans  Paris  un  grand  nombre  de 
Juilices  ou  juridictions.  Le  refiort  de 
quelques-unes  s'étend  fort  loin  dans  le 
Royaume:  il  y  en  a  même  qui  font  uni- 
ques &  qui  n'ont  d'autres  limites  que  cel- 
les de  la  France.  Ces  Jurifdiétions  fonc 
le  Parlement  qui  eft  le  premier  &  celui 
du  Royaume  dont  le  refTort  eft  le  plus  é- 
tendu;  le  Grand  Confeil;  la  Chambre  des 
Comptes  ;  la  Cour  des  Aides  ;  la  Cour  des 
Monnoies;  le  Bureau  des  Finances  &  la 
Chambre  du  Domaine  ;  la  Jurifdiction  des 
Eaux  &  Forêts;  la  Maîtrife  particulière 
des  Eaux  &  Forêts  ;  la  Connétablie  & 
Maréchauflee  de  France;  l'Amirauté;  le 
Bailliage  du  Palais;  le  Châtelet  ;  l'Elec- 
tion, le  Grenier  à  fel  ;  la  Juftice  de  la 
Varenne  du  Louvre;  celle  de  l'Hôtel  de 
Ville  ;  la  Jurifdiétion  des  Juges -Con- 
fuls. 

Les  Finances  ont  dans  le  Gouverne- 
ment de  Paris  le  même  objet  de  les  mê- 
mes fources  que  dans  les  autres  ;  c'eft-à- 
dire  le  Domaine,  les  Aides,  les  Tailles 
&  les  Gabelles,  fans  compter  les  fubfides 
extraordinaires,  tels  que  font  la  Capita- 
tion ,  le  Dixième  &  autres. 

Le  Commerce  que  la  Ville  de  Paris  fait 
avec  les  autres  Villes  de  France  eft-  Û 
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rrand  &  fi  étendu  qu'il  échape  à  l'exacli- 
tude  de  ceux  qui  voudraient  fa  voir  preci* 
fément  a  quoi  il  pourroit  monter.  Le 
feul  commerce  que  cette  Ville  t'ait  avec 
les  Etrangers  en  modes;  c'eft-à-dire  en 
étoffes  d'or,  d'argent  &  de  foie;  en  ru- 
bans, en  galons  d'or  &  d'argent,  &c.  é- 
gale  le  commerce  en  gros  qui  fe  fait  à 
Lyon.  Il  y  a  outre  cela  des  Manufacïu- 
res  d'étoffes  de  toutes  fortes,  de  glaces 
&  de  presque  toutes  les  chofes  que  l'on 
emprunte  du  fecours  de  l'art  pour  la  com- 
modité &  l'utilité  de  la  vie. 

On  n'a  pas  négligé  les  Eiablifferaens  qui 
pouvoient  favoriter  les  Sciences  oit  les 
Arts.  L'Univerfité  tient  le  premier  rang 
parmi  ces  éiabliflèmens.  Elle  eft  formée 
de  quatre  Facultez.  Celle  des  Arts  eft  la 
bafe  des  autres.  Elle  eft  compofée  de 
quatre  Nations:  i°.  la  Nation  de  France, 

Îui  a  pour  Epithéte,  UtiuranJa  GêUorum 
fstic,  &  qui  eft  divifée  en  cinq  Tribus 
ou  Provinces ,  qui  font  Paris  ,  Sens  , 
Rheims,  Tours,  Bourges:  2°.  la  Nation 
de  Picardie,  FidtUffima  Pkârdtrmm  N*Mt 
au  CD  divifée  en  cinq  Tribus,  Beauvais, 
Amiens,  Noyon,  Laon  ,  &  Terouanne: 
30.  la  Nation  de  Normandie:  Vtne*ê*4a 
jNormanurum  NAtit:  comme  elle  eft  bor- 
née dans  fa  Province,  elle  n'eft  point  di- 
vifée en  Tribus:  40.  La  Nation  d'Alle- 
magne, CnftMiffim»  QtrmMmum  Nuiio , 
divifée  en  deux  Tribus,  dont  la  première 
eft  celle  des  ContimMs ,  &la  féconde  cel- 
le des  Infulaires.  La  Tribu  des  Continents 
eft  compofée  de  deux  Provinces,  dont  la 
première  comprend  la  Bohême,  Con (lan- 
ce, la  Pologne,  la  Hongrie,  la  Bavière, 
Mayence ,  Trêves ,  Strasbourg,  La  u  fan  ne , 
le  Dannemarc ,  la  SuifTe ,  Bàle ,  &c.  La 
féconde  Province  renferme  l'E'eftorat  de 
Cologne ,  la  Hollande ,  la  Pruffe ,  la  Saxe,  la 
Lorraine ,  une  partie  des  Pays  d'Utrecht  & 
de  Liège,  dont  l'autre  partie  eft  de  la 
Nation  de  Picardie,  fuivant  l'accord  qui 
fut  fait  avec  les  Nations  en  1358.  par  le- 
quel tHes  convinrent  que  la  Meufe  &  la 
Mofelle  fépareroicnt  les  Picards  des  Aile» 
mans,  &  les  Allemans  des  François.  La 
Tribu  des  Infutairtt  comprend  l'Ecoffe, 
TAngleterre  &  l'Hibernie.  Ces  quatre 
Nations  ont  commencé  à  être  diftinguées 
vers  l'an  ti$o.  &  la  Nation  d'Allemagne 
a  été  fubftituée  à  celle  d'Angleterre  qui 
en  fut  retranchée  pendant  les  guerres  des 
François  &  des  Anglois. 

La  Faculté  de  Théologie  eft  compofée 
de  Doâeurs  qui  font  de  quelque  Société 
particulière  &  de  Do&eurs  Ubiouijht , 
qui  ne  font  d'aucune  Société.  La  Fa- 
culté de  Droit  &  celles  de  Médecine 
•font  auffi  anciennes  que  l'Univerfité 
même. 

Outre  l'Univerfité  ci  les  Collèges  qui 
en  dépendent,  i'établiffement  des  diver- 
fes  Académies  a  encore  favorifé  les  Scien- 
ces &  les  Arts-  La  plus  ancienne  eft 
l'Académie  Françoife  qui  doit  fon  Etablif- 
fement  au  Cardinal  de  Richelieu.  L'A- 
cadémie Royale  des  Infcriptions  dit  Belles- 
Lettres  fut  établie  en  1663.  fous  le  titre 
d'Académie  des  Infcriptions  &  Médail- 
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les  ;  mais  un  Règlement  qui  fut  fait  en 
1716.  porte  qu'elle  doit  être  appellée  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  &  Belles- Lettres. 
L'Académie  Royale  des  Sciences  fut  pro- 
jetée peu  de  tems  après  la  paix  des  Pyré- 
nées. Elle  eut  d'abord  un  objet  plus  é- 
tendu  que  celui  qu'elle  a  prélcntement; 
car  elle  embralfoit  l'Hiftoire,  les  Belles- 
Lettres,  les  Mathématique»  &  la  Phylique. 
Peu  de  tems  après  on  la  réduifit  aux  Ma- 
thématiques «Se  puis  on  y  ajouta  la  Phyfi- 
que,  à  caufe  de  la  connexion  qu'elles  ont 
encre  elles.  L'Académie  de  Peinture  & 
de  Sculpture  doit  fon  Etabliflemem  ôt  fes 
progrès  à  plufieurs  Miniftres  que  leur  ap- 
plication aux  plus  importantes  affaires  de 
l'Etat  n'a  pas  empêche  de  jetter  des  re- 
gards favorables  fur  les  beaux  Arts.  L'A- 
cadémie Royale  d'Archite&ure  fut  éta- 
blie en  1671.  par  les  foins  de  Mn 
Colben. 

Le  Gouvernement  de  Paris  &  celui  de 
l'Ifle  de  France  ctoient  anciennement* 
unis  &  n'en  formoient  qu'un.  Il*  furent 
defunis  pour  la  première  fois  en  1528  En 
1533.  ils  furent  encore  reunis,  ils  ont 
été  leparez  depuis  &  le  font  actuellement. 
11  fut  régie  en  1641.  que  le  Gouverneur 
de  Paris  marchèrent  aux  Te-Dtum  après  le 
premier  Prélident  du  Parlement.  Dans 
le  Gouvernement  de  Paris  il  n'y  a  qu'un 
Lieutenant-Général  dont  la  Charge  fut 
créée  par  Edit  du  Mois  de  Février  1692. 
Les  Châteaux  de  cette  Ville  font  le  Lou- 
vre ,  les  Tuileries,  la  Baftille  &  l'Hôtel 
Royal  des  Invalides.  Le  Capitaine  du 
Château  du  Louvre  &  celui  des  Tuile- 
ries ne  reçoivent  l'ordre  que  du  Roi.  Le 
Château  de  la  Baftille  a  un  Capitaine-Gou- 
verneur, un  Lieutenant  de  Roi  qui  eft 
indépendant  du  Gouverneur,  &  foixante 
hommes  de  guerre  ou  morte-payes  à  pied 
François.  L  Hôtel  Royal  des  Invalides  a 
auffi  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant  de 
Roi ,  6V  un  Major. 

L'Air  de  Paris  &  des  environs  *  eft  un  s  Piga&j; 
peu  greffier  &  cependant  fort  fain.    La  Dcta.  <** 
bonté  des  eaux  de  la  Seine  &  des  Fontai-  * 
nés  de  Rongis  &  d'Arcticil  ne  contribue  p" 
pas  peu  à  la  fanté  des  l  labitans.  Celle 
de  la  Seine  fur-tout  eft  bonne  dans  les  fiè- 
vres ardentes  &  dans  les  maladies  d'obf- 
truétion.   C'eft  aux  Eaux  de  Goneffe 
qu'on  attribue  l'excellence  du  pain  qu'on 
fait  dans  ce  Bourg  &  qui  eft  d'un  fi  grand 
nfage  à  Paris. 

Le  terroir  des  environs  de  cette  Capita- 
le u  eft  plain  &  uni,  entrecoupé  pourtant* 
de  quelques  Montagnes  &  Collines.  Les 
principales  font  Montmartre,  le  Mont- Va- 
lérien,  celles  de  St.  Cloud,  de  Mcudon  &  de 
St.  Germain  en  Laye.  Du  coté  de  la  Fran- 
ce, les  terres  font  grattes  &  produifent 
quantité  de  bon  froment  ;  mais  de  l'autre 
côté  elles  font  fablonneufcs ,  marecagea- 
fes&  humides.  Cependant  tout  le  pays  eft 
cultivé  avec  beaucoup  de  foin  &  d'induf- 
trie.  On  recueille,  année  commune, dans 
l'Elcâion  de  Paris  quatorze  mille  muids 
de  vin*  dont  la  plus  grande  partie  fc  ton-* 
fume  fur  les  lieux. 

PARISIEN  (Rivière  an);  Rivière  de 
O  a  l'A-, 
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l'Amérique  Septentrionale  dans  laLouïfia- 
ne.  C'clt  une  petite  Rivière  qui  vieiu 
de  l'Eft  &  qui  le  rend  dans  le  Mitîillipi, 
à  la  Bande  de  l'Eft,  à  vingt  lieues  au 
Nord  de  la  Rivière  a  la  Roche  &  à 
quatre  lieues  &  demie  de  la  Rivière  a  la 

Al  IN  F.  DE  PLOMB. 

PARISIENS,  Contrée  de  la  Gedrofie: 
«  !.;b.  C  c.  Pcolomce  1  la  place  au  Midi  de  la  Parade- 
ai-         ne.   Ses  Interprètes  lifont  Parisene,  au 
lieu  de  Parisiens. 
PARISII ,  Peuples  de  la  Gaule ,  dont 
*  IH.  CsL  ccfar  b  fait  mention.    11  dit  qu'ils  confi- 
\ Re-nvn'  noient  aux  S cno  ni  s.  Samfon  '  a  cru  qu'ils 
fur  h  Carte  avoicnt  autrefois  ete  compris  fous  ces 
de  l'ancien-  derniers  ;  mais  qu'en  ayant  été  tirez  & 
ne  Gaule.   fûrmant  un  Peuple  en  Chef,  ils  étoient 
presque  toujours  en  bonne  intelligence 
avec  les  Stnonts ,  dont  ils  ayoient  fait 
partie.    Pure  imagination.  Ccfar  ne  dit 
rien  de  tout  cela.    Il  fait  entendre  feule- 
ment que  les  Parifti  étoient  en  alliance 
•avec  les  Senonts;  &  bien  loin  de  donner 
à  penfer  qu'ils  enflent  été  fournis  aux  Se- 
kûhc;,  il  en  fait  un  Peuple  en  chef,  ce 
./Lit»,  «.p.  que  Strabon  d,  Ptolomée  «  &  Pline  f  ont 

'nt>  2  c  a  au:'i  'a'c  aPrt"'s  'Ul'  ^u  c"lti  8aucne  ^e 
'  i!ib.  j  c.  '  l-i  ^ine ,  il  étoient  bornez  par  les  Carmt- 
"iS.  us ,  les  Senanes  &  les  Mtldi;  &  à  la  droi- 

te de  la  aiiime  Rivière,  ils  s'étendoient 
jufqu'aux  Pays  des  Mtlài,  des  Silvanecli, 
des  Bellcaci',  &  des  Velecajfës,  ou  Roto- 
maitnfes;  une  partie  de  ces  Peuples  étoit 
comprife  fous  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon- 
noife ,  &  l'autre  partie  fous  la  Gaule  .Bel- 
gique ;  ainfi  ceux  d'entre  les  Parifii  qui 
le  trouvoient  à  la  gauche  de  la  Seine  é- 
toient  Celtes,  &  ceux  qui  habitoient  à  la 
droite  de  ce  Fleuve  étoient  Belges  ;  de 
forte  que  les  Peuples  Parifii  peuvent  érre 
appeliez  moitié  Celtes  «Se  moitié  Bel' 
gcs. 

Dans  les  Hiftoricns  du  moyen  âge  leur 
Pays  fut  apptllé  Pcgus  Parifiacus ,  Ager 
Parifiorum  ik  Parifiacus  terminus.  Au- 
jourd'hui on  le  nomme  le  Pakisis  ;  mais 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ait  la  même 
étendue  qu'autrefois:  on  ne  donne  com-> 
munément  au  Pakisis  que  la  cinquième 
partie  du  terrain  qu'occupoit  ancienne- 
ment  le  Pays  dss  Peuples  Parifii)  quoique 
dans  le  fond  il  n'y  aie  rien  de  fixe  dans 
les  bornes  du  Parifis. 

Let  anciennes  Cartes,  les  Chartes  de 
l'Eglife  de  Paris  &  les  plus  anciens 
Ecrivains  de  France  marquent  dans  le 
Pays  des  Parifii  un  certain  nombre 
de  Châteaux  dont  voici  les  princi- 
paux. 

B. 

Brata,  ou  par  corruption  Êria-Comitis' 
\  Roberti  i  Brie ,  Braye  ,  ou  Bray-Comte- 
Robert. 

Brutri*y  ou  Brutricum  Cafirum  \  Bruié- 
res  le  Cliâtel ,  ou  Briéres  le  Château. 
C. 

Caprcfia,  ou  Cafirum  Caflellama  Ca- 
piofi* ,  Chcvreufe. 

1.  Caftra,au  Cafira  fui  monte  Letberici, 
Chartres  ou  Chartres  fous  Mont-Lheri. 

2.  Ca/ira,  ou  Cafira  inSria,  Chartres, 
ou  Chaftres  en  Brie. 


Cafirum  ferle,  ou  Cafiillum  forte ,  Chaf- 
t  eau-fort. 

Cauda,  Cauda  in  Bria,  ou  Cafirum  Cou- 
d* ,  la  Queue. 

Confiantes  Jfaree  fj?  Sequana,  Confl ven- 
tes ad  SanSarn  Htnorinam  ,  ou  Confinent 
Sanilee  Henorimt ,  Confiant  ou  Conllaus 
Sainte  Honorine. 

Corboilum  ,  Corbogitum  t  Cerbelium ,  ou 
Cafirum  Corboilum,  Corbeil  ou  Corbeuil. 
F. 

Fofiatum  Bac&adarum  ,  Cafirum  Bacau- 
darum,  Lecus  Fofialrnfis,  ou  Mwnafterium 
Snneli  Aîauri  de  Foffutis ,  Saint  Maur  des 
Foirez. 

G. 

Gomedum  Caflellum ,  Gomed  Cafirum ,  ou 
Cafirum  Gumtd,  Gomcts  le  Chàtcl. 

Gernacum ,  Gtrneiim  ,  ou  Cafirum  Cer- 
nait, Gournay. 

L. 

Liuriacum,  Liviriacum,  Livcriacum,  Li- 
beriaenm,  ou  Liuriacum  in  Alncto,  Livry 
en  l'Aunay. 

Lufarebut,  ou  Lufarca  ViUa ,  Lufarchc. 
M. 

Malftatut ,  ou  Marliacus  Burgus ,  Mar- 
ly  le  Bourg. 

Marliacitm ,  ou  Malliacum  Cafirum ,  Mar- 
ly  le  Chaire]. 

Malus-repajlus ,  ou  Cafirum  de  Malo  re~ 
pajlu,  Maurepas. 

Mons- Gains,  ou  Cafirum  de  Monjai, 
Montjay,  Mongay,  ou  Mongé. 

Mons-Lttbertci,  Mont- Libériens  ,  Mtns* 
Leherii,  ou  Mtns-Lebcri,  Mont-Leheri. 

Mons-iSiaurentiacus,  mous  Moranciatus* 
ou  Amplement  Mtranciacum,  Montmo-^ 
rency,  ou  Morancy. 

Torciacum,  ou  Turciacum,  Torcy. 

Turnomium ,  Tornomintn ,  l'ornent  ,  7ir- 
mnui,  ou  Turnomti  Cafirum ,  Tournan,  ou 
Tournam  en  Brie. 

V. 

Villa  Prtrofa,  Villa  Putrerum ,  Villa 
Peru  ,  Villa  Pirarum  ,  ou  Villa  Pire/a , 
Villepreux,  ou  Villepereux. 

Quant  aux  Villages  que  les  anciennes 
Chartes  mettent  dans  le  Pays  des  Parifii^ 
voici  ceux  dont  Mr.  de  Valois  a  trouvé 
les  noms  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de 
Paris  ni  dans  celles  des  plus  anciens  Mo» 
narteres.- 

A. 

jflberti-VMare,  Albtrorllare ,  ou  ÀiAtr- 
xillare ,  Aubervilliers. 
jilnetum,  Aunay. 

Àlpecnm,  Jlpicum,  Jlpiecum,  ou  Jufà- 
tum,  Aupec,  le  Port-Aupec ,  ou  le  Pec. 

Altogilum,  Altoilum,  ou  Aluiium,  Au-, 
teuil. 

Andehaeum,  ou  Amieleium,  Andely  ou 

Andilly. 

Antemacum  ,  Antogni  ou  Antoiny. 
Aqua  bona,  Eau-bonne. 
Arcolium,  oaAreoienm,  Arcueuil. 
Argent ogilum,  Argentoilum,  Argent  eu  um, 
ou  Argantogilum ,  Argenteuil. 
Afmaria,  ou  Asneri*,  Aniéres^ 
Atttia,  Atics.  i 
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Atitiol*,  ou  AlteoU,  Aitioles,  Etiol- 
les ,  ou  Eti  ou  lie. 
Attiliacum ,  ou  Attiliacum ,  Attilly. 
yfvehacum,  ou  Orliacum ,  Orly. 
Aurmvitla ,  Eaurainvillc. 

£xim,  ou  Axfona,  Eflbne. 
B. 

BaUnmacvm,  Baubigni,  ou  Bobigni. 

BalMium,  ou  Bakolum,  Bailleuil,  Bail- 
lel,  ou  Bailler.. 

Ba/neola ,  ou  Balntolet,  Baigneux. 

Baltteolum,  ou  Bagnolia,  Baignolet. 

Bedoiitum,  ou  2faa/u,  Beloy  en  France. 

Bewra,  Beveris  ,  Bibara  ,  ou  2fevr<i, 
Biévrc. 

Bigargtum ,  ou  Garpa,  Gages ,  ou  Gar- 
ches. 

BogivalBs,  Bougfval,  ouBazenval. 

Bonogilus,  Bonogilstm ,  ou  Bonelinm-ad- 
Matronam ,  Boneuil,  ou  Bonœil. 

Bonogiius  y  Bonogilum  ,  ou  Bonalimm  ad 
Crodoldum,  Bonvtl. 

Bomue,  ou  Botma,  Bonnes. 

Bord*,  ou  Bordée,  la  Borde. 

Braiacum,  oa  Briacnm,  Bry. 

Brttefeia  ,\%  Bretéche,&  fouvent  Saint- 
Non  de  la  Bretéche. 

Briii*técu*t,  Brttiniaemm ,  ou  Britannia- 
(um,  Bretigny. 

Broda,  ouBrneia,  la  Broflè. 

Bruerue,  les  Bruiéres. 

Bmgtie,  Bonzei*,  Bonzi*,  ou  Bondir  y 
autrefois  Bonzies,  aujourd'hui  Bondis. 

Burgus-Rtgin* ,  Bourg -la-Reine,  autre- 
fois Briguct. 

Bufiiaam,  ou  Bofciaew»  SanBi  Gtorgtt , 
Boifly  Saint  George. 

Bnfiiaeunt  SanUi  Martini ,  Boifli  Saint 
Martin. 

Buxeus  viens  ,  Buxiacus;  ou  Boxiacum , 
Bouffi ,  ou  Boffi. 

C. 

C4/<s,  A'ni»,  f>//#  Calenfis  ,  Cbeia ,  ou 

Chelles,  ou  CheJJe. 
CaÛiacum,  Chailli. 

C*//*/ù«w ,  CbailMbm  &  GW/«/,  Chail- 
leau  ou  par  corruption  Chaliot. 

Camfi,  Champs,  ou  Champs- Moteux. 

Campinincum,  ou  Cantpaniacum ,  Cham- 
pigni. 

Campiplantariunt  ,  ou  Campiphmtam  , 
Champlant. 

Gtmpu  /*/>/ ,  Chantelou  ,  ou  Champ 
de  lou. 

Cannabtri* ,  Cheneviéres. 

Cantriacnnty  Ctntrtnm ,  ou  Sintrium ,  Sen- 
tri  ou  Ccntri. 

Camus- Lupi,  Chantelou. 

Capt/la  Sanfti  Audoïni ,  Saint  Ouen ,  ou 
Saint  Ouyn. 

CapeliaMilonis,  la  Chapelle  Milon. 

C«/.f//<»  Saatf,  X)«»;yîi,  la  Chapelle  Saine 
Denis. 

Capriacunty  Chevry. 

Caput  vilia-y  Chaville. 

Carenton,  Carento,  ou  Cartntonium  ,Cha- 
renton. 

Carolivetma ,  ou  Carolivena,  par  corrup- 
tion pour  ÀWiwi«a,Chalevane  ou  Cha- 
levaine. 

Carrona,  Cbarrona ,  ou  Cbarronna ,  Cha- 
ronne. 
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Caftamtum,  ou  Cafttntittmy  Clufteney 

CafleUio,  Chaftilfon. 

Catitantunt,  Cachant. 

Catolaenm,  Catnliiacns ,  ou  Catoiactnflt 
viens ,  la  Ville  de  St.  Denis  en  France. 

Catonacum,  Chatou. 

Caveniaeum,  Chavenay. 

Cibrantum^  Ceverenium ,  Seitremm ,  ou 
C«fr«»,  Seuran. 

Celia>nUra  Sarnji4M,o\i  Amplement  C«/. 
te,  la  Celle. 

Centeniacum ,  Centeny. 

Cm»/**  autrefois  Centnois,  en- 

fuite  Cennois,  aujourd'hui  par  corruption 
Sanois. 

Cbtsnetum ,  la  Chesnaye ,  ou  le  Chesnay. 
CiconsoUe,  Ctognohe,  CuegnoLt,  Ciaeond- 
Ar,  Sognolles,  ou  Sougnolles. 
CiviUeuum,  Chevilly. 
C/ippiaeum,  CUchi. 

Clippiaenm ,  ou  Clippiaeum  in  Alneto, 
Clichi  en  l'Aunay,  ou  Clichi  l'Aunay. 

Coôreum ,  Couberon. 

CoUis-Lengns ,  Coulon. 

Calamine ,  Coulombes. 

Combtlli,  Combeaux,  ou  Combaux. 

Combis-VtUa  ,  ou  Cm»  ,  Con-la- Ville, 
ou  Combs  la  Ville. 

Conebr,  ou  Coneb'ne ,  Conches. 

Ctmfisuntes  Ifar*  6?  Seqnana  ,  Confiant, 
Confions,  ou  Confians  Ste.  J iotiorinc. 

Ctnfinentes  Matrotue  Sgquau*  ,  Con- 
fians, ou  Confiant. 

Corcarona ,  Courcouronne. 

Certain* ,  Cermeli*,  ou  Cçrnuli<e  Pari' 
fitnfts,  Cormeilles,  ou  Cormcilles  en  Pa- 
rifis. 

Corpulence,  Croquetaines. 

CoryletuM  ,  Codrtium  ,  Coudrcium  ,  ou 
Coldreium,  Coudray. 

Crifloilnw,  Crificlium,  o\x  Criftoill ,  Ck- 
teil ,  ou  Creteuil. 

CrteiaenMy  ou  Crwi,  Croici,  ou  Croi'/ïi. 

Cr«M ,  ou  Cresna ,  donc. 

CWw,  ou  Curtis-Bardi ,  autrefois  Cor- 
baart ,  aujourd'hui  Coubert. 

Cunis-nova,  la  Cour  neuve. 

Curveiue ,  Couvres  ,  ou  Couve. 

Cnrva-via ,  Courbe- Voye ,  ouCourvoys. 
D. 

Darentiaeum,  Darenci. 

Diogilnm,  Dulïnnt,  ou  Duûlitm ,  Dueil , 
Deuil ,  ou  Dicuil. 

Dtmuntnm  ,  Dosmuntum  ,  Qasmmiuu: , 
ou  Deimons ,  Domont. 

Dmus,  Eccitfia  de  Domitus,  Villa  Do- 
mwumy  Domus  jupra  Secanam,  ou  Manfio- 
nts  y  Maifons. 

Donna- Petra,  Dansni  Petra  ,  Damna, 
ou  Domna  Pttra  ,  Dampierre. 

Donnns  Mtdardits ,  ou  Ecekfia  de  Donna 
Medardo ,  Dommart  ou  Dammart. 

DravernuM  ,  Dravel ,  ou  DraveUum , 
Drcver,  Drevel,  ou  Drovet. 

Drionnunt ,  ou  Driomns  Ficus ,  Trien- 
non ,  ou  Trianon. 

E. 

£<*Vra,  Jerre. 

ErMittm,  ou  llerbtlum,  Herbelay  ,Er« 
blay  ,  ou  Arbely. 
Eremaeum,  ou  Erigni,  Eragrii. 
Errnon,  Ermon. 
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Efcuina,  J/cuina,  Efiuem,  ou  £/cm, 
Efoouen. 

Euriacum  ,  Aiurenm  ,  Jureum  ,  Everia- 
eus ,  ou  Euriacus-vicusfupraSecanam ,  Euri, 
ou  Every. 

Fabari* ,ou  /riïwiV,Faviéres,ou  Saint 
Sulpice  de  Faviéres. 

Fabarue  in  Briegio,  ou  Faveri*  &  Fuve- 
rue  in  Bria,  Faviéres. 

Frrrari<et  ou  Ferrer  ia^  Fcrricres. 

5.  Ferrtolus ,  ou  */  J.  Ferreoium,  Saint- 
Forgel. 

FerroU,  Ftrreolx ,  Ferriote,  ou  Ecclefta 
de  Ferrtolii ,  Ferolies. 

Floriacum,  Fteury. 

Fontanctunt ,  Fontenay. 

Fontanetum-Floridum ,  ou  r«/î« ,  Fon- 
tenay le  Fleury,  ou  Fontenay  aux  rofes. 

Fontaneium  juxta  Brias,  Fontenay  pris 
de  Bris. 

Fontaneium  fupra  ntmus ,  Fontenay  fur 
Je  Bois  (de  Vincennes): 

Fontanttum  Victcumttis ,  ou  Comitis ,  Fon- 
tenay le  Vicomte ,  ou  le  Comte. 

Ftnteneium,  Fontaneium  juxta  Luparas, 
FomanetHm  juxta  Marohum ,  ou  Fontaneium 
in  Franciay  Fontenay-Mareuil,  ou  Fonte- 
nay en  France. 

Footcllum  ,  Foctellum  ,  ou  Mala-Noda , 
Malnoc,  ou  Malnoux. 

Forg'x,  ou  Ecclefta  de  Forgiis,  Forges. 

Fvjj*,  Foflès. 

Fruncorum-VilUt,  ou  Franco»villa,¥raTi- 
convilic. 
Fraxinus,  ouFraxini,  Fresne. 
G. 

Gauniffa  ,  Gonejpt  ,  Gotsiffa  ,  Gonefiba  , 
Gonneffia,  ou  Gonne£à,  (îonneflè. 

Gentiliacum  ,  ou  Genttliacus ,  Gentilly, 
ou  JantiHy. 

Gerciacum,  Gerfy. 

Gevifatum,  Givifiacum,  ou  Juvifaeum , 
Juvifi  ,  ou  Juvify. 

G//,  ou  Giffum,  Gif. 

Gomedus  Villa  ,  ou  Gometi- Villa  ,  Go- 
mets  la  Ville. 

Gometi  Cafirum,  Cornets  le  Chaftel. 

Gragiacum,  Gragi,  ou  Gregiacum,  Crégi. 

Grancbia.Grancbia  Regisja.  Grange  ]«  Roi. 

Graulidum.  Groolaium,  ou  GVw/ij ,  Grôlay. 
GntfFfo  (tfifa'ou  Grès. 

Gutdoms-Curia ,  ou  CVr/jj,  Guiencourt, 
ou  Guiancourt. 

Gunfana-Villa  ,  ou  Gonfinvilla  ,  Gon- 
fainvillc. 

H. 

Hcrhallis,  Ilerivaux. 
Hernttri*)  Hcrmieres. 
/M»,  ou  //ett* ,  Houilles. 
Hoffeia,  la  HoufToie. 

I. 

Jabemaeum,  Jabenni,  ViUa-Gebenui ,  ou 
Gebanni,  J  igny  en  France. 

Joiacum,  ou  Joviacum ,  Jouy  en  Jofas. 

y»,  ou  Joiacum,  Jouy. 

5.        fira»,  ou  7<m/«;  ;  Saint- 

Yon. 

Joviacenfs  Pagus,  ou  Joiacenfs  Pagus  t 
Jofas. 

JJJîacum,  IfTy. 
Juriacum ,  Ivry. 
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L. 

La'taeum,  Lay. 

Lardiacumt  Lardy. 

Latiniacum,  Laigni. 

Leugme,  ou  Logni*  in  Bria ,  Lognes. 

Xie/*,  Lices. 

Limariacum ,  Lcmarais ,  par  corruption 
le  Marais. 

1.  Limtgùe,  ouLemovecs,  Limoges. 

2.  Limogt*  ,  L/«w  ,  ou  Limwes  ,  Li- 
mous,  ou  Limours. 

Limelium ,  Limogilttm  ,  Limoi/um  ,  ou 
Limuel,  Limeil,  ou  Limeuil. 

Linais ,  Lineïs,  Ecclefia  S.  Mederici  de 
Linariis,  Linas  ,  ou  Linois. 

Ufigni,  Ltfgniacum  ,  Luiniacvm ,  ou  £j- 
/înianmy  Leligny. 

Lhi<e,  Livies,  Levùe,  ou  Villa  Leug*  t 
Lcvis,  ou  Levés. 

Loanànm ,  ou  Loand,  Louans ,  ou  Louent 

Lochs-SmBus  ,  Lourl'aing  ,  Lieurfains, 
ou  Lieufaint. 

Longus •  Pons ,  Longpont. 

Luduvilla,  ou  Lodovilla ,  Ledeville,  ou 
Lodeville. 

Luperx,  ou  Loures,  Louvrcs  en  Parifis. 
L»/î»  Saint  Leu-lez  Taverni. 

Lupicin*,  Lu  pi  ce  me ,  Lupictan*,  ou  Z>- 
vecente ,  Louvencienes  ,  ou  Louciennes. 
M. 

Maciacum,  ou  Matiacnm,  MafTy. 

Aiagneiumt  ou  AUgneium  de  Exarts  eu 
de  Exartis,  Magny  les  Effares, ou  Magny 
l'Eflkrt. 

Maisnile  Aubtrti^  ou  Manftcnile  Àlberic'^ 
le  Mesnil-Aubry. 

Malliaeum  Vtlla  ,  Marly,  ou  Marly  la 
Ville. 

Malus-campus  t  Manchan,  corrompu  de 
Mauchamp. 

Mala-Manfio ,  Mal-Maifon. 

Malus-refpeclMS ,  Mauregafd. 

Manaffiacitmy  Menecy,  ou  Manecy. 

Mandrar ,  Mendres. 

Manfiones  ,  Maifons. 

Mtr cocue,  ou  Mareociaeum, Marcouifis, 
ou  Marcouffy. 

Marieium,  ou  Malliaeum,  Marly. 

Alarliacum-  Burgus ,  ou  Malliaeum ,  Mar- 
ly le  Bourg,  ou  Marly  le  Chaftel. 

Marohum ,  Mareuil. 

Marolium ,  Marogilum  ,  ou  Maroilum^ 
Mareuil. 

.A/ftfoi  C«r;«,  Maincourt. 

Sierrol*,  Marollcs. 

Mesneium  S.  Diony/ii,  Mesnik  S.  Ditny- 
fi,  ou  Maisniliuruy  Mesnil-Sains- Denis. 
Mintriacus,  ou  Mitriacum ,  Mitry. 
AJodunum,  Modun ,        ,  Moldun ,  Me- 
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Motffiacum,oa  Moiffiacum  £pi/copitMo\î- 
fy  l'Eveque. 

Moltruty  les  Molieres. 
Molignum,  Moulignon. 
Monafteriolum  ad  Leones  ,Mon&rexi]i  aux 
Lions. 

Monafleriolum  in  Valle  GallU ,  Mouftreuil 
en  Vau  de  Gallie. 

Moneelli,  ou  Montictlliy  Monceaux. 
Afonceot,  Monfbut. 

Aienci ,  Montiacum  ,  ou  Monticum  no- 
,Moncy  le  neuf,6uMoncy  cnParifis. 
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.  AioHt-Abren,  Mons-  Abreni ,  Mens-Vtra- 
nui y  ou  Mons-Verani  y  Mont-Eurain  ,  ou 
Mont-Eurin. 

Mans-MftivHS ,  Montivier.. 

Mons-Falconts,  Saint  Jean  de  Mont- 
Faucon. 

Mens  -  Fermelius  ,  ou  Metns  -  Firmclius , 
Montfermeuil,  ou  Montfcrmcil. 

Mons-Gemellus  ,  Longjumeau,  par  cor- 
ruption pour  Montjumeau. 

Mons-Gironis ,  Mongeron. 

Mons-Mercuru,  Martis ,  ou  Martyrum, 
Mont-Martre. 

Mtns-Melianns  ,  Monmeliant ,  Mont- 
melian ,  ou  Monmelian. 

Mous- Ruinas  ,  ou  Mousruber  ,  Mont- 
rouge. 

A/mx-7«xotu;,ou  Msms-Taxonum ,  Mont- 
Teflbn. 

Mons- Voler iamy  le  Mont-Valérien. 
Montiniacnm  ,  ou  Mtntaniacum ,  Mon- 
tigny. 

Morcencnm,  Moreenc ,  ou  Murctnt ,  Mor- 
fan,  ou  Morfang. 
Aînfeella,  ou  Moifeltty  Moiflblles. 
N. 

Ntmptodorum ,  Nemtodorns ,  Nantnrra, 
Nanttodorum ,  Nensetodorum  ,  îWimmetodo- 
rutn,  Nantoderum ,  Namluerre ,  ou  par  cor- 
ruption Metodomm ,  Nanterre. 

Nemns  ArRai,  ou  5»/?*/  -rfr«yî,  Bois 
d'Arcis. 

Nonn*- Villa,  ou  NonnemUa,  Nonnevil- 
Ic,  Nain  ville,  ou  Nonnainville. 
Nooreium ,  Nouray. 
Norvilla,  Norville. 
Nova-villa  ,  Neuville,  ou  la  Neuville. 

1.  Novigentum ,  ou  Novuntum,  Saint- 
Cloud. 

2.  Novigentum,  ou%»;«»,  Nogent 
fur  Marne. 

1.  Noviliacus,  Noviliacnm,  Nobiliacum% 
Nuilli,  Nulhatnm  fnper  Matrtnam,  Nnil- 
li*tumy  NnUiatum  ad  Piaeitum,  Neuilly, 
ou  Nully. 

2.  Noviliacus  ,  Nully  ,  ou  le  J'ort  de 
Neully. 

Ntvum  Monafier'mm ,  Neuf/non  ftier. 
i.  Nucttum,  ou  Nntetum  ma;  us  y  Noifi 
le  Grand. 

s.  Nucetum,  Nucetum  minus ,  ou  JVjky- 
,  Noifi  le  Petit. 

3.  Nucetum,  Noifiacum,  Nuciacum,  ou 
Nucttum  Jiccum  ,  Noifi  lé  Sec. 

.  O. 

OnW ,  Oaxr; ,  ou  C/r/fw ,  Ourfines ,  ou 
Urlines. 

Oratorium ,  ou  Oratorium  Ferrari* ,  Ofoi, 
ou  Ofoir  la  Ferricre. 
Orceium,  Orfay. 

Ormtia ,  Ulmeum,  ou  Ulmetum,  Ormay. 
P. 

Poeiotum,  Paci,  ou  Paffi. 

Palatiolum  ,  ou  Poleifol ,  Palefeau  ,  ou 
Palaifeau ,  par  corruption,  pour  Pakfieul, 
ou  Palaifieu. 

Paretum,  aaPereZy  Paray. 

Parifium,  Ville  Parilis,  ou  Ville  Parifi. 

Pentium,  Pentin,  ou  Pantin. 

Petra-Frixa,  Fitla,  ou  fur»,  Pierre-Fi- 
te,  par  corruption  Pierre- Frite. 

Petra-Lata,  Pierre-Laye ,  ou  Pierre-Lcc. 
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Pmihu,  ou  Ad-Pinum,  le  Pin,  ou  Au- 
Pin.  V 

Pifeofi,  Pifcot. 

Plefeium  Comitis,  le  Pleffis. 

Pomponia,  ou  par  corruption  Pompcna , 
Pompone. 

Pons  ouadratus ,  Pont-quarrd. 

Popini-Curtis ,  Popincourt. 

Pratella,  Praeria,  ou  Presliee ,  Presles, 
ou  Prelles. 

fttfMft,  Pizcux,  Puifeux,  ou  Puiûeux 
en  France.  * 

Quadrari*  ,  QuadHaria ,  ou  Lapicidint 
S.  Dionyfii ,  Carrières ,  ou  Carrière  St. 
Denis. 

Quudrari*  ad  Carentonem ,  les  Carrières 
près  Charenton. 

Quadrarix  ad  Pinciacum ,  Carrières  lez 
Poifly. 

Quairaruefub  Silva.  Carrière»  fous  le 
Bois. 

Çhtintiacutn ,  Quincy. 
^nintiacum  Magnum  y  ou  Majus  ;  Quin- 
cy le  Grand. 

R. 

Rtfcbity  Rafche,  ou  Villeras. 

Ries t  ou  /for,  Ris. 

Rocconis-Cnrtis  ,  ou  Rtqnenctrt  ,  Roo 
quencourt,  ou  Roquancourt. 

Remana-fiUa,  Romainville. 

Rtnùlianm ,  Reuilly  lez  Paris ,  autre- 
fois la  Grange  de  Reuilly. 

Rfeneiunty  ou  Rcosneium ,  Rônj 

1.  Reffiacum  ,  Rufiiacnm,  ou 
Roifli  en  France. 

2.  Rtffiatum,  ou  RoiJJIacum  ,  Roifli  en 
Brie. 

Roteialunty  Rogtialum,  Riogilnm  , 
/*» ,  Rucihm  y  Ruoisum  ,  Ruel  ,  pour 
Rueuil ,  ou  Rueil. 

RoluluSy  ou  Rotuky  le  Rolle ,  autre- 
ment le  Haut  &  Bas  Roullc. 

Rungiacum ,  Roogy ,  ou  Rungy. 
S. 

Saiiniatunt,  ou  Savàuacuniy  Savigni  fur 
Orge. 
Satiecsy  la  Saufaye. 
^dfijr,  Saux. 

Sartillay  Cerfelle,  ouSercelle. 
Sarclai,  Saclay. 

Samaium ,  Cernaiunt ,  Sarueia  &  Sat^ 
ntium,  Scrnay  la  Ville. 

SarrieSy  Serris,  ou  Serry. 

Sortons  Villa,  ou  Sarforunt  Villa ,  Sar- 
tou ville,  ou  Scrtrouville. 

Savegium,  ou  Suciacnm,  Sucy. 

Savara,  Saura,  Sevra,  Sépara ,  ou 
/rra  ,  Sièvre ,  ou  Sèvre. 

Senlici*,  SenlifTes. 

Servcuy  Servop. 

iS«/î,  ou  Sofiatum,  Soify  fur  Seine,  par 
corruption  Choify. 
Solurra,  Soujare. 

1.  Sptnetunty  Efpinay. 

2.  Spinetum  ,  Spinelinm  fitpra  Ordeum, 
ou  Sptnelium  ad  Urkiam ,  Efpinay  fur  Orge. 

Spinolinm,  E/pinuelum ,  ou  Sptntletum 
S.  Genève/*,  SpinoUttm  in  Briegio,  & 
nogilum,  Efpinay  en  Brie,  ou  Efpinay  fur 
Senar. 

Spimgelumy  ou  Spinogilns ,  Efpineuil  fui 
P  Seine, 
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Seine,  ou  Efpineuil  lez  St.  Déni». 
Stagmtm,  PEftang. 

Sucuuum ,  SutHaatm,  Sukiacus  &  SuL 
ci*cum,  Suci  en  Brie,  par  corruption  Suf- 
fy,  &Sufy. 

Surifiu,  Sori/iue ,  Strtftu ,  ou  Surtnn* , 
Surenes. 

T. 

TattrmiMtm,  Taverni. 

Tauriniaam  ,  Tarimaeum  ,  Ttrignitatm, 
ou  Torepd,  Torigny.# 

TelliatuM,  Tellmm,  ou  Tilleum,  Tilly, 
ou  Tillay. 

Tbeodaxium,  Teodaxium,  TLwiofium,  ou 
Ttodefmm  ,  Tiais  ,  par  corruption  Tiert , 
Tiers  &  Quiet. 

Stors,  Toures,  ou  Store. 

Torta-fagus,  Torfou,  ou  Tourfou. 


Trimilidum  ,  Tremulidum  ,  Trem*titumt 
OU  Trtmbleivm ,  Tremblay. 

TtiWH,7uriust  ou  f«w  &w»ff<  Prf/eOi, 
Saint  Prix. 

V. 

Faltutm,  Falento,  ou  FaUntonium ,  Va- 
lenton,  ou  Valanton. 
Fallu,  Vaux. 

Fallts-Criftms  ,  Fattis-Creffon  ,  ou  Z7*/- 
Creftm,  Vaucrcflon. 

Fallit-Jotb  ,  Failis-Jocofa  ,  Fallis-G*»- 
dit,  ou       Jette,  Vaujour. 

Fallis-profunda ,  Val-profonde. 

f  o//m  SantU  Mari* ,  ou  Amplement 
le  Val ,  ou  l'Abbaye  du  Val. 

Forem* ,  Varennes  ,  ou  la  Varenne 
St.  Maur. 

Fem*r,  ou  Femurtittm ,  Vemars. 

f /wt/<r ,  /'iijjwrf ,  &  AViK/a ,  Venves. 
magnum  ,  Ver  le  grand. 

/^Vr  parvum ,  Ver  le  petit. 

Vtrts  %  Verc. 

Ftrntltt,  Vernaux,  ou  Verneau. 

FermUeUum,o\i  FernoUUtm ,  Vernoullet. 

Ftr/alùe,  ou  Fer/ail*,  Verfaillcs. 

Vutn*,  Ficcnna,  Viciénes ,  Vincennes. 

Vicinut  s  Voifins. 

Pilero,  ou  Fileron,  Villeron. 

f/Y/a  ai  ,  la  Ville  du  Bois. 

Villt  slbbatis,  VilUbbé. 

Filla-Ctrerii,  Viceour  ,  Viceors,  par 
corruption  Huifous,  ou  Huit-fous. 

Fiila-Crana,  Ville  Créne. 

Villa  Dit,  la  Ville-Dieu. 

Fdla  Epifcopt,  la  Ville-l'Evéque. 

Filia  jMtit*,  Filia  J*J*;  Ville-Juive, 
par  corruption  pour  Ville- Juite. 

Fil/a-Jufiat  Villc-Juft. 

Z7///*»  5.  Laurent ii  frope  Parifius  ,  au- 
jourd'hui le  Fauxbourg  de  St.  Laurent 
dans  Paris. 

Filla-MagmHts,  ou  Filla-Mognulfi ,  Vil- 
le-Menon. 

FillaMtffiim,  Ville-Moiflbn. 

Filla-Mimbla,  ou  FUls-MMls,  Ville- 
Monble. 

Ftlla  neva,  Ville-neuve. 
'  Fillantva ad  Afinoi ,  Ville  aux  Ames, 
ou  Ville-neuve  aux  Asnes. 

Filla-nava  Comitis  ,  Ville  -neuve  -le- 
Comte. 

FHla-Hova  Refis  .  Ville  -  neuve  -le- 
Roi. 
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Saint  George. 

FillaPer/ca,  VDle  Pesque  ,  ou  Ville 
Perche. 

FiUa-piBa ,  Ville-pmte. 

Filla-Regis,  Ville-Roi. 

Fi/Lt  T>gnie/kt  Ville- Taneufe. 

FiUarium,  Ftllaria,o\x  FilUrt ,  Villiers. 

f/Asm,  Villers,  ou  Villiers. 

Fillure-Jd* ,  VUlers-Adam ,  ou  Villiers- 
l'Adam. 

fïttir*  JM/mm,  Villiers  le  Bel. 

Fillare  Si<cumy  Villiers  le  Sec. 

Fillula  S.  Lazari,  Filu  S.  Lazari,  ou 
la  Fillette  S.  Ladre,  la  Villette  St.  Lazare. 

Finit*,  Fimltum,  ou  Figntuf ',  Vi- 
gneuil,  ou  Vigneuls. 

Firiactm ,  ou  Feriaatm,  Viri,  par  cor- 
ruption Vitry. 

FitrarU  ,  Fttrtrie  ,  Ftrrtri*  ,  ou  Ft- 
irarue,  Verrières. 

Fitriacum,  Vitri. 

Ulmeebon,  Ormeçon,  ou  Ormeron. 
VJmctum,  Ormoy. 

PARISOT,  Bourg  de  France,  dans  le 
Rouergue ,  Election  de  Ville-franche.  Il 
y  a  dans  ce  Bourg  un  Prieuré  de  mille  li- 
vres de  revenu. 

PAR1SUS,  Fleuve  de  Hllyrie  félon 
Strabon,  »  qui  dit  qu'il  fe  rendoit  dans  le'  Lit».  M». 
Danube.  3'3* 

PARITAC.Œ  &  PARITACENI.  Vo- 
yez  Par/etaca. 

PARIUM  ,  Ville  de  V Afie  Mineure. 
Strabon  b,  Ptolomée  c  &  Pline  d  en  font*  Lib.t3.jk 
mention.    Le  dernier  lui  donne  le  tître ff^f,  ,  tt> 
de  Colonie  Romaine  &  dit  que  c'eft  \aj  Llb.  5.  c 
même  Ville  qu'Homère  «  nomme  Adraf-  3«- 
tea.    Cependant  Strabon  &  Etienne  le  «  *•  v-  33S- 
Géographe  font  deux  Villes  A'Adraflea  & 
de  Parmm.   Le  titre  de  Colonie  Romaine 
eft  plus  certain.    Il  lui  eft  donné  dans  le 
Digefte  f,  auffi-bien  que  dans  deux  Inf-Ç,LIb- 
criptions  recueillies  par  Mr.  Spon  «  ;  cl  ^Qbw.* 
dans  une  de  ces  Infcriptions  on  voit  quc£  p.  173. 
l'Empereur  Marc-Auréle  fut  le  Fondateur 
de  cette  Colonie.    La  Ville  de  Parium 
étoit  bâtie  fur  la  Côte  de  l'Hellefpont  & 
avoit  un  bon  Port. 

PARK ,  Abbaye  dans  les  Pays-Bas ,  pro- 
che de  Louvain.  '  Elle  eft  de  l'Ordre  de 
Prémontré  &  fut  fondée  en  1 129.  par  Go- 
defroi  le  Barbu  Duc  de  Brabant. 

PARMA.    Voyez  Pakme. 

PARMASIA.    Vovez  Parrhasia. 

1.  PARME  (La)  ,  Rivière  d'Italie.  El- 
le a  fa  fource  dans  les  Montagnes  de  l'A- 
pennin qui  féparent  le  Parmefan,  d'une 
portion  de  Tofcane  où  eft  Pontremoli, 
delà  elle  ferpente  vers  le  Nord  eft  ,  & 
peu  loin  de  fa  fource  elle  reçoit  le  Ruif- 
fcau  de  Parmosa,  d.  pafle  au  Couchant  & 
aflez  près  de  Moflalc,  vis-à-vis  de  Tor- 
chiara  Rocca ,  ou  même  un  peu  plus  bas 
elle  tourne  vers  le  Nord-Nord-Oueft,paf- 
fe  à  la  Capitale  du  Pays  à  laquelle  elle 
donne  (on  nom,  &  y  reçoit  la  Baganza 
autre  Rivière  aufli  conlîdérable  qu'elle. 
Elles  coulent  enfuite  vers  le  Nord  dans 
un  même  lit ,  palfent  à  Colorno  dont  je 
parle  en  fon  lieu  &  vont  le  jetter  enfem- 
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Me  dans  !e  Pô  entre  Cafal  Maggiore  quî 
elt  du  Cremoneïe,  &  Viadana  qui  eft  du 
Mantouan. 

2.  PARME  ,  Ville  d'Italie  ,  dan»  le 
Duché  de  même  nom  dont  elle  eft  la  Ca- 
pitale; Elle  eft  très-ancienne  &  a  en  l'a- 
vantage, de  conferver  toujours  le  même 
nom  l'an»  aucun  changement.  Les  Ro- 
mains avant  &  après  Augulte,  &  les  Ita- 
liens d'aujourd'hui  la  nomment  Parma. 
Gemclli  Carreri  dit  qu'elle  eft  fituée  au 
44.  il.  30'.  dè  Latitude.  Mrs.  de  la  Hire 
&  Des  Places  dilent  44.  d.  50'.  Elle  eft 
de  S.  d.  57'.  30''.  plus  Orientale  que  l'Ob- 
lervatoire  de  Paris.  Elle  eft  fituée  dans 
Une  plaine  fur  l'ancien  Chemin  Romain 
nommé  Via  Flomma.  Elle  fut  faite  Co- 
lonie Romaine  en  même  lems  que  Mode- 

•3  Lib.39.ctie.    Titc-Live  »  dit,  après  avoir  parlé 

55-  d'Aquilée  :  la  même  année  Modene  <St 

l'arme  devinrent  des  Colonies  Romaines: 
on  diftribua  à  deux  mille  hommes  dans  le 
Champ  qui  avoit  été  anciennement  aux 
Tofcans  &  en  dernier  lieu  aux  Boïens, 
huit  Arpens  pour  chacun  à  Parme,  &  cinq 

»  lu!. Ane  à  Modene.    Clu\ïer  b  remarque  que  l'an. 

P-  373»  née  où  cette  Colonie  fut  établie  eft  la  cino- 
cens-foixante  &  neuvième  de  Rome,  & 
la  cent-quatre-vingt-quatrième  avant  l'Ere 
Chrétienne,  fous  le  Confulat  de  M.  Clau- 
dius  Marcellus  &  de  (^uintus  Fabius  La- 
beo.  Cette  Ville  fouffrit  beaucoup  durant 
le  Triumvirat.  Ciceron  fait  un  trifte  Pop 
trait  des  infâmes  cruauteï  qu'y  exercèrent 
les  gens  du  Parti  d'Antoine  :  il  en  parle 
avec  une  extrême  horreur  dans  fa  quator- 

»  CL  j:  iiéme  Philippique  «.  Augufte  en  dédom- 
magea cette  Ville  par  des  bienfaits  écla- 
tants ,  il  y  envoya  de  nouveaux  Colons 
&  par  reconnoiflance  eJle  en  prit  le  fur'- 
nom  de  Jutia  Augufia  Ce/»i»w,  comme  on 
peut  voir  par  ceue  Infcnption  inférée  an 

é  P.  491.  Recueil  de  Gruter  d . 

No.  5. 

Patr.  Col.  Jul.  Apo.  Parm. 
Pair.  Mdniciuukum  Fokodrucnt. 
Êr  I0R0  Novanohqm. 

tTbirpp.14. Ciceron  e  ptrlant  des  Parmefans,  dit 
que  c'étoient  les  meilleurs  caractères  ,  les 
plus  honnêtes  gens  du  monde  &  les  plus 
attachez  à  l'autorité  du  Sénat ,  &  à  la  di- 

/  Mb.  5.  p.gnité  du  Peuple  Romain.  Strabon  f  met 
Parme  entre  les  Villes  lllutres  fituees  au- 
près du  Pô  ou  en  deçà ,  &  la  nomme  avec 
Plaifance  ,  Crémone,   Rtmini  ,  Parme, 

t  Lib.  3-  c Modene,  &  Bologne.   Pline  «  fe  conten- 

JS'  te  auffi  de  la  nommer  emre  les  Villes  de 

la  VIII.  Région  d'Italie.  Ptolomée  (qui, 
pour  le  dire  en  pailint  ,  fe  trompe  d'un 
degré  vingt  minutes  fur  la  Latitude  de  cet- 
te Ville  qu'il  ne  fait  que  de  33.  d.  30'.  au 

*Lib.3.ci.lieu  de  34.  d.  50.)  Ptdomee  b,  disje,  la 
nomme  très-bien  dans  f.m  rang  entre  les 
Villes  de  la  Gaule  furnommée  1ogua.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  nomme  cette  Ville 
dans  trois  routes  différentes;  mais  il  n'eft 
pas  d'accord  avec  foi-méme  pour  les  dif- 
tances.  La  première  route  eft  de  Miian 
au  trajet  de  l'Italie  en  Sicile  en  pallant  par 
k  Piumn  &  par  la  Campanie. 
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A  Mediolano. 

Laudtm  Civitaicm 

M.  P. 

xvr. 

Plauntiam 

M.  P. 

XXIV. 

Fuitniial&yH  l'icuw 

M.  P. 

XXIV. 

Formant 

M.  P. 

XV. 

R<pum 

M.  P. 

XVIII. 

Muttnam 

M.  P. 

XVII. 

Selon  cette  Route  Parme  étoit  à  18.  mil- 
les de  Regio,  à  35.  de  Modene,  &  à  39. 
de  Plaifance.  La  féconde  Route  eft  do 
Rimini  à  Celène.  Elle  eft  au  rebours  do 
la  première  qui  va  de  Plaifance  à  Parme, 
&  à  Modene,  celle-ci  au  contraire  va  de 
Modene ,  à  Regio ,  à  Parme ,  a  r  identio- 
la,  à  Plaifance.    La  voici. 


Mutina  Civit. 
Rtgtum  Ciiit. 
Parmim 

Ftitntitlam  Vitnm 
Piotentiam 


M.  P.  XVIIT. 

M.  P.  XVIII. 

M.  P.  XX. 

M.  P.  XXIV. 


Dans  cette  Route  Parme  étoit  à  1 8.  Mil- 
les de  Regiu,  à  36.  de  Modene  tk  à  44. 
de  Plaifance.  Pas  une  de  ces  trois  fem- 
mes ne  s'accorde  avec  les  fomraes  de  l'au- 
tre Route. 

La  troifiéme  Route  eft  de  Rimini  a 
Deriona. 


Mutina 

R'gmm 

Tannetum 

Parma 

Ftientia 

Fttrrntia 

Puutntïa 


M.  P.  XVIII. 

M.  P.  X. 

M.  P.  IX. 

M  P.  XV. 

M.  P.  X. 

M.  p.  XV. 


Il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  cet- 
te Manfion  de  Florence  avec  la  Ville  de 
ce  nom  qui  eft  en  Tofcane  allez  loin  de 
Plaifance.  Le  lieu  dont  il  s'agit  ici  n'en 
doit  être  qu'à  trois  lieues  de  quatre  mille 
pas  chacune.  Dans  cette  troifiéme  route 
Parme  eft  à  XIX.  milles  de  Regio,  à  37. 
de  Modene  &.  à  40.  de  Plaifance.  Les 
dix-neuf  milles  qui  font  de  Regio  à  Par- 
me dans  cette  troifiéme  route  pourroienc 
facilement  fè  concilier  avec  les  dix- nui  c 
milles  de  la  première ,  &  de  la  féconde 
en  difant,  celles-ci  font  en  droire  ligne.  La. 
troifiéme  paffant  par  Tanittum,  eft  allon- 
gée d'un  mille  ;  mais  cela  n'eft  pat  ntcef- 
iaire.  11  vaut  mieux  dire  que  c'eft  une 
faute  du  Copifte  qui  au  lieu  de  UX.  a  mi*  IX. 
la  preuve  en  viendra  bien  tôt.  Fiaentia, 
ou  Fidtntioia,  dans  la  première  &  oans  la 
troifiéme  Route  eft  à  quinze  milles  de 
Parme,  dans  la  féconde  il  en  eft  à  vingt 
milles,  &  ce  qui  eft  furprenant ,  les  Edi- 
tions des  Juntes  a  Florence  1519-  d'Aide 
1518.  de  Simler  à  Bàle  1575.  de  Surita  à 
Cologne  1600.  de  Beriius,dans  fon  Théâ- 
tre de  la  Géographie,  &  l'Exemplaire  du 
Vatican,  font  uniformes  pour  la  diftance 
de  vingt  milles.  Ce  qui  marque  que  cette 
faute  eft  ancienne, &  qu'il  ne  faut  abfolu- 
ment  que  XV.  milics  pour  cette  diftance, 
c'eft  que  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  mar- 
que, entre  Parme  &  Fidentia,  une  Man- 
iioujfavoè^îirifar.qu'il  place  àfopt  miU 
P  a  les 
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les  de  Parme  &  à  huit  de  Fidentîa  ce 
qui  revient  aux  XV.  milles  des  deux  Rou- 
tes d'Antonin.  Au  lieu  de  Tamututn  ,  ce 
même  Itinéraire  met  de  même  Canneto  en- 
tre Parme  Rcgio,  à  huit  milles  de  la 
première  &  à  dix  de  la  féconde:  ce  qui 
ne  fait  que  dix-huit  milles;  en  quoi  il  s'ac- 
corde avec  la  première  Route  d'Antonin 
&  avec  la  féconde  &  contredit  la  troific- 
medont  il  confirme  la  faute.  Les  chifres  de 
ces  diltances  dans  la  Table  de  Peutinger 
étoient  apparemment  lï  gâtez  fur  l'Origi- 
nal, que  les  Copifles  ne  les  ont  pu  copier 
comme  il  falloit  ;  car  je  ne  faurois  croire 
que  l'Auteur  de  cette  Table  n'eût  mis  que 
deux  milles  de  Parme  à7aa«/*w,il  y  avoit 
fans  doute  VU.  qui  avec  XI.  que  cette  Ta- 
ble met  entre  Tattnelum  &  Rrgio ,  fai- 
foient  le  compte  de  i  S-  milles ,  qui  fe 
trouvent  dans  l'Itinéraire  de  J  cru  fa  le  m  & 
dans  les  deux  d'Antonin,  pour  la  diftan- 
ce  de  Parme  à  Regio.  Le  V.  de  VII.  étant 
un  peu  effacé  il  ne  lèra  refté  que  deux 
unitez  dont  le  Copifte  fe  fera  contenté. 

Revenons  aux  divers  Etats  de  cette  Vil- 
le qui  font  d'autant  plus  importans  aujour- 
d'hui ,  que  plufieurs  Puifl'ances  s'en  dépu- 
tent le  haut  Domaine;  ik  que  des  Souve- 
rains ,  tant  de  l'Italie  que  de  l'Empire  , 
ont  employé  &  cmployent  encore  à  pré- 
fent  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire 
decider  cette  queflion  en  leur  faveur.  Je 
ne  puis  me  paflirrde  l'IIiftoire  pour  éclair- 
cir  cette  difficulté ,  qui  n'en  feroit  pas 
une,  lî  les  Princes  confultoient  autant  l'é- 
quité que  leur  propre  ambition ,  ou  celle 
des  Flateurs  qui  les  environnent.  Cette 
matière  ne  fera  pas  aufli  éloignée  de  la 
Géographie  qu'elle  paroît  l'être,  mon  Plan 
cil  de  marquer  les  divers  Maîtres  qu'a  eus 
iin  Pays.  Je  ne  m'en  écarte  donc  point 
en  marquant  les  diverfès  Révolutions  de 
Parme  &  de  Plaifance ,  car  ces  deux  Vil- 
les ont  eu  à  peu  près  le  même  fort. 

Elles  eurent  l'une  <Sc  l'autre  une  defti- 
née  commune  avec  les  autres  Villes  de 
l'Emilie  après  la  deflxu&ion  de  l'Empire 
d'Occident.  Celui  d'Orient  qui  avoit  con- 
fervé  une  ombre  de  Souveraineté  en  Ita- 
lie, la  voyoit  enfin  réduite  à  une  portion 
de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui ,  le 
•  Royaume  de  Naples  &  à  l'Exarchat  de 
Ruvennc.  Les  Lombards ,  Peuple  venu  du 
fond  de  la  Germanie,  s'étoient  fait  dans 
l'Italie  un  Royaume  qui  ne  fubfifle  plus 
aujourd'hui,  bien  que  le  Pays  qu'ils  occu- 
poient  en  porte  encore  le  nom.  Ils  ne 
cherchoient  qu'à  s'agrandir.  Rome,  Bo- 
logne ,  Parme ,  Plaifance  f  Ferrare,  & 
quantité  d'autres  Villes  qui  ne  le  fentoient 
bas  afîèz  puiflantes  pour  fe  garantir  feules 
Se  féparément  de  l'invalion  des  Barbares, 
s'érigèrent  en  Républiques  indépendantes 
"&  formèrent  entre  elles  une  Ligue  dont  le 
Pape  étoii  le  Chef  &  le  Protecteur.  Voi- 
ra b  première  Origine  de  l'autorité  tem- 
porelle du  St.  Siège  fur  ces  Villes,  pour 
rie  point  citer  ici  la  Donation  de  Con- 
ftantin  tant  de  fois  alléguée  &  rejettée. 

Les  Lombards  ayant  voulu  abforber  ces 
Villes ,  comme  ils  avoient  fait  l'Exarchat, 
Popin  Roi  de  Franc*  força  AifcJphe  leur 
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Roi  à  rendre  ces  Villes  au  St.  Siège.  Par- 
me &  Plaifance  furent  comprifès  dans  la 
reftitution.  Charlemagne  ayant  vaincu 
les  Lombards  &  renverfé  le  Trône  de  leur 
Monarchie  lit  une  nouvelle  Donation  au 
St.  Siège  &  fe  régla  fur  celle  de  Pépin» 
qu'il  amplifia  &  qu'il  confirma»  Parme," 
Plaifance  &  toute  l'Emilie  en  étoient.  Les 
Schismes  &  les  autres  maux  que  l'Italie 
avoit  foufferts  donnèrent  lieu  a  quantité 
de  petits  Tyrans,  de  fe  former  une  domi- 
nation qu'ils  tachèrent  d'agrandir  &  d'af- 
fermir. Plufieurs  de  ces  nouvelles  Domi- 
nations furent  de  courte  durée  &  paflè- 
rent  à  peine  à  la  troilîéme  génération; 
mais  TinYafion  des  Vifconti  à  Milan  fut 
celle  qui  eut  les  plus  dangereufes  fuites 
pour  la  Liberté  de  l'Italie. 

Luc  h  in  &  Jean  ,  fils  de  Mathieu  fur- 
nommé  le  Grand,  &  frères  de  Galeas  I. 
obtinrent  *le  Benoît  XII.  i'Invcftiture  de 
Plaifance  pour  eux  &  pour  leurs  Succef- 
feurs  à  l'infini.  Les  Plaifantins  avoient 
eux-mêmes  éprouvé  qu'ils  ne  pouvoient 
fe  maintenir  fous  l'obeiflanec  du  St.  Siège, 
parce  que  les  Papes  qui  réfidoient  alors  à 
Avignon  ne  pouvoient  les  défendre  de 
l'ufurpation  des  Vifconti,  pour  qui  rien 
n'étoit  facré  &  qui  bravoient  tous  les 
droits  qu'ils  pauvoient  violer  impuné- 
ment. Dans  une  Afiemblée  générale  de  la 
Ville  tenue  le  7.  Octobre  1339.  ils  réfolu- 
rent  de  députer  quelqu'un  de  leurs  Ci- 
toyens avec  le  caractère  d'Orateur ,  au 
Pape  Benoît  XII.  pour  lui  faire  connoître 
en  leur  nom  qu'ils  avoient  perdu  l'elpé; 
rance  de  vivre  en  paix  &  en  fureté  dans 
leur  Ville,  fi  on  ne  cédoit  le  Gouverne- 
ment de  Plaifance  &  lî  on  ne  raettoit  la 
Ville  &  fon  Territoire  fous  la  Protection 
des  Vifconti.  Dans  le  même  tems  Jean 
&  Luchin  envoyèrent  aufli  à  Avignon 
au  même  Pape  des  Ambafladeurs  avec  or- 
dre de  s'unir  aux  Plaifantins.  Le  Pape 
fut  touche  du  malheureux  état  où  fe  trou- 
voit  la  Lombardie  dominée  par  les  Vif- 
conti qui  étoient  trés-puiflans  &  de  celui 
où  étoit  l'Etat  Eccleliaftique  opprimé  par 
les  ufurpations  de  plufieurs  Familles  qui 
s'étoient  foulevces  contre  le  Saint  Siège , 
depuis  le  tems  de  l'Empereur  Frédéric  II. 
&  dont  les  forces  ck  la  témérité  étoienc 
augmentées  depuis  que  les  Papes  avoient 
transporté  leur  Cour  au  delà  des  Alpes. 

Benoft  fe  rendit  aux  inftanecs  des  Plai- 
fantins &  des  Vifconti ,  &  nomma  ceux- 
ci  fes  Vicaires  perpétuels ,  à  condition 
qu'eux  &  ieors  Suceeflcurs  payeroient 
tous  les  ans  au  St.  Siège  dix  mille  florins, 
ou  comme  difent  quelques-uns,  parce  qu'il 
y  comprenoit  quelques  autres  Villes,  cinq 
mille  florins  d'or.  Il  voulut  qoe  dans  l'in- 
vefliture  on  inférât  la  Claufe  qui  lui  con- 
fervoit  le  Souverain  Domaine,  à  quelque 
titre  qu'il  lui  appartint-,  five  ex  Donafiotie, 
fve  ex  PrtfcriptioHe ,  velalio  titulo  quoeum- 
que.  Ce  mot  de  prefeription  marque  que 
dès  ce  tems- là  il  y  avoit  déjà  une  longue 
poilèfîion  en  faveur  du  St.  Siège.  Ga- 
leas II.  &  Bernabo,  neveux  de  Jean  &  de 
Luchin  poflèderent  à  même  titre  qu'eux 
les  Villes  de  Parme  6c  de  Plaifance:  c'eft- 

à-dire, 
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à-dire  comme  Vicaires  perpétuel*  du  Se. 

Siège. 

Le  Concile  de  Confiance  tenu  en  1414- 
ordonna  d'un  confentement  unanime 
qu'on  exécuteroit  exactement  la  Conftitu- 
tion  qu'avoit  donnée  Charles  IV.  Empe- 
reur, pere  de  Sigifmond  qui  étoit  pn-fent 
au  Concile.  Cette  Conftitution  étoit  contre 
ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens  de  quel- 
que Eglife  que  ce  fût,«St  elle  en  ordonnoit 
la  refticution.  Le  Concile  ordonna  donc 
que  les  Royaumes , les  Provinces,  les  Vil- 
les ,  que  quelque  perfonne  que  ce  pût  é- 
tre ,  même  Empereurs ,  Rois  ou  Papes  , 
auroient  ou  par  témérité  ou  par  violence , 
ou  par  fraude  ,  aliéné  ou  envahi  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XL  «Se  après  fa  mort 
jufqu'au  tems  de  ce  Décret,  feraient  res- 
tituez au  St.  Siège,  ou  à  toute  autre  E- 
glife  qui  en  aurait  été  dépouillée:  Caftant 
&  annulant  toutes  fortes  de  Concernons, 
démembremens  ,  inféodations  faites  par 
les  Papes  ,  par  les  Empereurs  ;  quand 
même  le  confentement  &  l'autorité  de 
ceux  que  la  Loi  ou  la  Coûtume  autorife  à 
confirmer  de  pareils  Actes  feraient  inter- 
venus pour  valider  ces  prétendues  alié- 
nations; 

Il  eft  vrai  que  le  Concile  excepta  les 
Concédions  &  les  aliénations  antérieures 
au  Pontificat  de  Grégoire  Xf.  Cela  fem- 
ble  favorable  au  droit  des  Vifconti  à  qui 
l'Inveftiture  avoit  été  donnée  fqus  Benoît 
XII.  Ils  ne  purent  pourtant  jouïr  de  l'ex- 
ception, parce  que  le  Concile  n'avoir  ra- 
tifié ces  Concédions  antérieures  qu'à  con- 
dition que  ceux  qui  pofiedoient  ces  Fiefs 
n'en  fuûent  pas  déchus  avant  le  Pontificat 
de  Grégoire  XI.  Si  qu'ils  euflent  payé  & 
payaflènt  encore  le  Cens  ou  les  redevances 
dues  en  vertu  de  leurs  Inveltitures.  Or 
Galéas  Se  Bcrnabo  etoicnt  dans  le  cas  de 
l'exclufion  &  avoient  cefle  de  payer  les 
Cens  &  les  redevances  depuis  l'an  1 376. 
dans  lequel  le  Pape  Grégoire  trop  facile 
les  remit  en  poflelîion  de  Parme  &  de  Plai- 
fance,  jufqu'au  tems  où  le  Concile  donna 
fa  Conftitution. 

Bernabo  fut  empoifonné  par  fon  neveu 
Jean  Galeas  qui  ne  put  portéder  fes  Etats 
qu'au  même  titre  que  ces  !  redecelTeur*.  Jean 
Galeas  obtint  de  l'Empereur  Venccflas  une 
Inveftiture  pour  l'Etat  de  Milan;  il  n'y  eft 
queftion  ni  de  Parme  ni  de  Plaifance,  qui 
û'en  étoient  pas  ,&  même  quand  par  furpn- 
fe  elle  en  aurait  fait  mention  ,  elle  ne  lui 
donnoit  aucun  droit  fur  ces  deux  Ville», 
puifqu'elle  eft  annulée  par  le  Corps  Ger- 
manique &  par  la  Conftitution  du  Concile. 
Jean  Marie  fon  fils  aîné  vécut  en  vérita- 
ble Tyran  ;  fes  Domeftiques  effrayez  des 
rmuTacres  que  fa  cruauté  lui  faifoit  com- 
mettre ,  l'aflaftinerent  &  en  délivrèrent 
le  pays  l'an  1402.  Philippe- Marie  fon 
frerc  ne  tint  ces  deux  Villes  que  fort  peu 
de  tems,  parce  que  Vignate  s'empara  de 
Plaifance  l'an  1404.  Il  en  fut  charte  bien- 
tôt après  par  Philippe  Arcelli  Plaifantin, 
qu'il  depoffeda  à  fon  tour  l'année  fuivan- 
te.  Vifconti  s'en  empara  enfuite  ;  mais 
Vignate  ayant  corrompu  Antoine  Noften- 
duoo  fon  Capitaine ,  la  reprit  une  autre 


PAR.  117 

fois  &  la  conferva  quelque  tems  par  la 
force.  L'Empereur  Sigifmond  la  lui  enleva 
&  la  lui  rendit  bien-tôt  après  en  Vertu  d'un 
Accord  qu'ils  avoient  fait  à  Crémone. 

Aurti-tôt  que  Sigifmond  eut  reparte  les 
Alpes,  Vignate  fut  aftez  (impie  pour  fe 
laiflèr  aller  aux  follicitations  de  Vifconti, 
qui  le  prefioit  de  fe  rendre  à  Milan ,  fous 
prétexte  d'établir  entre  eux  une  parfaite 
union  &  de  convenir  d'un  accommodement 
avantageux  à  l'un  Si  à  l'autre.  11  y  fut  re- 
çu avec  toutes  les  marques  d'une  amitié  fin- 
cere  ;  mais  au  milieu  d'un  repas  il  fut  lai- 
li,  conduit  à  Pavie  &  enfermé  dam  une 
Cage,  où  il  périt  miférablement.  Philip- 
pe-Marie fut  le  dernier  Vifconti;  &  le 
Milanez  pafia  à  François  Sibrce,  qui  n'a- 
voit  d'autre  titre  pour  lui  luccéder  que 
celui  d'avoir  époufe  une  fiile  naturelle  de 
ce  Prince. 

Pendant  cette  vicilîîtude  de  Maîtres  à 
Plaifance,  Parme  avoit  eu  aufti  l'es  Révo- 
lutions Après  la  mort  du  Tyran  Jean-Ma- 
rie, Parme  fteoua  le  joug  des  Vifconti  en 
fe  foumettant  volontairement  à  Otton 
Terzo  Se  à  Pierre  Ro:fi  qui  appeliez  par  le 
Peuple  &  reconnus  pour  Souverains  en 
1 404.  en  reçurent  les  Clefs  de  la  Ville  Se 
le  Bâton  de  commandement ,  après  s'être 
juré  l'un  à  l'autre  une  union  fraternelle. 
Ils  firent  ce  ferment  avec  une  cérémonie  fa- 
crilege  <Sc  le  violèrent  presque  aufti-tôt. 
Deux  mois  après  Terzo  chartà  Rofli  &  tous 
ceux  qui  le  favorifoient.  Nicolas  Mar- 
quis d'Efte  dont  Terzo  tramoit  feerette- 
ment  la  perte,  le  fit  aflalfiner  l'an  1409. 
Son  fils  enfant  d'environ  trois  ans  fut  re- 
connu par  les  Parmefans  pour  fon  Succef- 
feur  par  les  foins  de  Charles  Fogliani  fon 
ayeul  maternel.  Mais  les  Parmefans  chan- 
gèrent de  vue  Si  abbatirent  les  Armoiriei 
qu'avoient  élevées  lesVisconti  &  les  Ter- 
/.!.  Le  Marquis  d'Efte  gouverna  Parme 
l'efpace  de  27.  ans  &  l'an  1412.  il  y  fon- 
da les  Facultez  de  Droit ,  de  Philofophie, 
Si  de  Médecine ,  avec  la  permiflion  Se 
l'autorité  du  Pape.  L'an  1420.  Philippe- 
Marie  s'empara  de  cette  Ville;  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-tems;  car  il  fe  trou- 
ve que  le  Marquis  d'Efte  la  porteda  de- 
puis pendant  plufieurs  années.  Cepen- 
dant ce  Marquis  après  vingt-  fept  ans  de 
jouiffance  la  remit  à  ce  Duc  qui  en  jouît 
jufqu'à  fa  mort. 

Dans  ces  divers  changemens  ,  on  ne 
voit  pas  que  l'Empire,  ni  le  St.  Siège  y 
aient  pris  pan  ni  qu'ils  fe  foient  donnés 
de  grands  mouvemens  pour  s'aftùrcr  de 
leurs  droits.  Ce  fut  à  l'occafion  des  guer- 
res de  Louis  XII.  qui  vouloit  fe  failir  du 
Milanez  dont  il  etoit  l'unique  fuccefleur  lé- 
gitime, ce  fut,  dis- je,  à  cette  occafion 
que  le  St.  Siège  rentra  en  polleffion  de 
Parme  Se  de  Plaifance. 

Après  la  mort  de  Philippe-Marie  der- 
nier de  la  Maifon  de  Viscontijes  Flaifan- 
tins  firent  réflexion  fur  la  foiblerte  où  a- 
voit  écé  l'Eglife  Romaine  fous  Eugène  IV. 
qui  venoit  aurti  de  mourir  St  dont  le  Pon- 
tificat avoit  été  fort  traverfé  tant  par  le* 
Visconti  que  par  les  autres  Tyrans  qui 
déchiraient  impitoyablement  l'Italie.  Ils 
P  3  voy  oient 
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voyoicnt  aulïï  le  Projet  des  Milanois  qili 
alloit  à  former  un  Gouvernement  Républi- 
cain dont  apparemment  ils  n'auroient  pas 
moins  à  fouffrir  que  des  Visconti  &  au- 
tres Ufurpateurs.  Voyant  les  affaires  en 
cette  ûtuation ,  ils  fecouércnt  la  domina- 
tion des  Milanois ,  &  comme  ils  ne  fe  len- 
toient  pas  affcz  fcrts  pour  tenir  téte  à  leur 
ancienne  Rivale,  ils  prirent  le  paru  de  fe 
donner  à  la  République  de  Venifc  qui  mit 
dans  Plaifance  une  bonne  garnifon.  Mais 
François  Sforce  qui  n'étoit  pas  encore  Duc 
de  Milan ,  attaqua  la  Place  &  chaffa  les 
Vénitiens. 

Les  Parmefans  de  leur  côté  avoient  les 
mêmes  vues.  Mais  François  Picinnini 
Général  des  Milanois  ayant  intercepté 
quelques  Lettres  du  Rolu,  arrêta  par -là 
]  effet  de  leurs  délibérations.  Parme  de- 
meura fous  la  dépendance  de  la  nouvelle 
République  de  Milan  &  paffa  bien-tôt  a* 
prés  avec  elle  au  pouvoir  de  François  Sfor- 
ce qui  opprima  cette  République  naif- 
fante  &  toutes  les  Villes  qu'elle  avoit  a- 
lors  fous  fa  domination. 

Ce  Prince  &  Galeaz-Marie  fon  fils 
trouvant  Parme  &  Plaifance  fous  le  joug 
des  Vifconti  en  jouirent  comme  eux ,  fans 
trop  s'informer  à  quel  titre  l'acquilition 
en  avoit  été  faite.  Sous  ces  deux  Princes, 
ni  le  Pape,  ni  l'Empereur,  ne  fondèrent 
gueres  à  reclamer  l'un  les  deux  Villes, 
qui  lui  appartenoient ,  l'autre,  le  fouverain 
Domaine  de  l'Empire  ,  fur  le  Milancz. 
On  n'étoit  alors  occupé  que  de  la  rapidité 
de  Conquêtes,  de  Mahomet  IL  &  le  Pa- 
pe &  l'Empereur  travailloient  à  répri- 
mer les  vaftes  progrès  d'un  Ennemi ,  qui 
les  menaçoit  également.  Il  ne  fut  donc 
point  queftion  d'Inveftitures  de  part  ni 
d'autre  ,  François  Sforce  laiffa  ces  Etats, 
indépendans  du  Pape ,  &  de  l'Empire  à 
Calcaz-Marie  l'an  1466. 

Ce  fils  fuivit  le  même  plan  de  Politique 
que  fon  pere,  gouverna  defpotiquement 
&  fut  aflàfliné  au-bout  de  duc  ans:  laif- 
fant  un  fils  Jean  Galeaz  qui  n'avoit  que 
huit  ans ,  &  qui  demeura  fous  la  tutéle  de 
Louis  le  More  fon  oncle,  Frère  de  Ga- 
leaz-Marie ,  &  Fils  de  François.  Louis 
s'empara  de  toute  l'autorité,  empoifonna 
fon  Neveu ,  &  fe  pourvut  d'une  Inveffi- 
ture  de  l'Empereur  Maximilien,  qui  en 
accorda  enfuite  une  pareille  à  Louïs 
XII.  Roi  de  France  qui  avoit  le  vrai  droit 
au  Milanez  ,  &  qui  s'en  et  oit  déjà 
emparé  en  fe  faififfant  de  Louïs  le 
More,  qui  mourut  prifonnier  en  Fran- 
ce. 

Louïs  XII.  s 'emparant  du  Milanez ,  & 
trouvant  Plaifance  ,  &  Parme  entre  les 
mains  de  ce  fcélérat ,  ne  douta  point 
que  ces  Villes  ne  fuffent  Membres  du 
Duché,  &  s'en  faifit  en  1499.  L'Inverti- 
ture  accordée  à  ce  Roi ,  par  Maximilien, 
eft  de  l'an  i$oç ,  &  fut  fuivie  quatre  ans 
après  d'une  féconde  peu  différente. 

Malgré  ces  Acles  ,  Maximilien  &  le 
Pape  Jules  II.  ne  voyoient  qu'avec  cha- 
grin les  François  en  Italie.  Ils  fe  liguè- 
rent entre  eux ,  &  la  Confédération  fut 
fignée  folemacllement ,  à  Rome,  dans 
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l'Eglife  de  Ste.  Marie  del  Popolo  la  e> 
Octobre  151 1.  Un  des  Articles  de  ce  Trai- 
té portoit ,  que  Jules  devoit  recouvrer 
tous  les  Fiefs,  envahi?  au  préjudice  du 
St.  Siège:  Parme,  &  Plaifance  s'y  trou- 
vèrent comprifes»  De  fon  côté  Jules 
s'obligea  d'entretenir  a  fa  folde  400.  che- 
vaux, &  2000.  hommes  de  pied,  &  de 
fournir  tous  les  mois  1000.  écus  d'or.  Il 
tint  parole ,  &  dés  l'année  fuivante ,  il  fe 
trouva  avoir  à  fes  frais  #00.  gendarmes , 
&  8000.  hommes  de  pied  ♦  la  Bataille  de 
Ravenne  fut  donnée;  Maximilien,  fils  de 
Louïs  le  More, fut  mis  par  ordre  de  Jules 

II.  en  poffelilon  du  Milanez,  &  les  Vil- 
les de  Plaifance  &  de  Parme  furent  fou- 
mifes  au  St.  Siège. 

Jules  II.  mourut  en  1513.  &  eut  pour 
Succeffeur  Léon  X ,  &  deux  ans  après , 
Louïs  XII.  Roi  de  France,  eut  pour  Suc- 
ceffeur François  I.  qui  defeendoit  comme 
lui  de  Valentine  de  Vifconii,  &  avoit 
les  mêmes  droits  fur  le  Milanez.  Dés  la 
première  année  de  fon  règne  il  fe  reffaifit 
de  ce  Duché ,  &  obligea  Léon  X.  à  lui 
céder  Parme  &  Plaifance.  Le  Pape  qui 
n'étoit  pas  en  état  de  lui  refifter,  fe  con- 
tenta d'une  cfpèce  de  dédommagement, 
favoir  que  tout  le  fd  pour  le  Milanez 
feroit  tiré  de  Cervia,  au  profit  du  Pape. 
Outre  cela  il  tacha  de  mettre  fes  droits  à 
couvert  par  une  Bulle  de  la  même  année. 
La  défaite  de  François  premier  devant 
Pavic  entraîna  la  perce  du  Milanez,  & 
fut  caufe  que  Parme  &  Plaifance  revin- 
rent au  St.  Siège  l'an  1521.  c'étoit  uno 
des  conditions  de  la  Ligue  faite  contre 
François  I.  Charles  V.  accorda  à  Maximi- 
lien Sforce  l'Invediture  du  Milanez,  en 
1523.  fans  y  comprendre,  ni  Parme,  ni 
Plaifance,  ni  même  faire  mention  d'au- 
cune prétention  que  l'on  eût,  qu'eilds  dé- 
pendiffent  de  ce  Duché. 

Les  Hiftoricns  ,  qui  font  mention  de 
cette  Ligue  de  Léon  X.  &  de  Charles  V. 
s'accordent  à  dire,  qu'une  des  conditions 
fut ,  que  Parme  &  Plaifance  refteroienc 
au  St.  Siège,  &  qu'il  les  poffederoit  avec 
les  mêmes  droits  qu'il  les  avoit  poffedées 
auparavant.  Cette  dernière  exprelfion 
ne  decidoit  rien.  Le  St.  Siège  qui  pré- 
tend avoir  la  propriété  de  ces  Villes,  de 
plein  droit,  l'entendit  favorablement  à 
fes  prétentions  ;  &  dans  la  fuite  les  Fla- 
teurs  de  Charles  V.  lui  trouvèrent  un 
autre  fens.  Léon  X.  Hadrien  VI.  &  Clé- 
ment VII.  jouirent  à  pur  &  à  plein  de 
cette  rellitution,  &  les  guerres  que  ce 
dernier  eut  avec  Charles  V.  ne  nuifirent 
point  aux  droits  du  St.  Siège,  qui  poffe- 
doit  encore  ces  deux  Villes ,  en  if 4f. 
&  tous  les  Etats  qui  en  dépendent.  Paul 

III.  occupoit  alors  le  St.  Siège  ,  c'efl 
à  ce  Pontife  que  commence  Ta  Maifoo 
des  Ducs  de  Parme  &  de  Plaifance. 

Etant  jeune,  &  dans  une  dignité,  qui 
ne  décidoic  pas  allez  fon  état ,  &  le  laif- 
foit  encore  dans  l'incertitude  s'il  fe  ma- 
rieroic ,  où  s'il  prendrait  les  Ordres  facrez» 
il  eut  une  de  ces  occafions,  qui  détermi- 
nent aifément  un  jeune  homme.  Une  fil- 
le de  qualité  de  la  Maifon  de  Rujfijù  le 
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fit  ré  foudre  au  Mariage  ,  mais  comme  la 
Légation, dont  il  étoit  alors  revêtu,  étoit 
un  obftacle  à  ce  Mariage,  &  qu'il  faloit 
opter,  &  renoncer  à  l'un  ou  à  l'autre, 
il- prit  le  parti  de  conferver  cette  Dignité, 
&  de  tenir  le  Mariage  fecret  ;  il  en  eut 
deux  fils ,  Pierre  Louis,  &  Alexandre  Far- 
ne/e,'  &  une  fille  nommé  Confiance.  Leur 
mere  mourut  avant  que  le  mariage  flût 
public,  leurpere  fe  donna  entièrement  à 
f'Eglife,  parvînt  au  Cardinalat,  &  ènfin 
fut  élu  Pape.  Il  n'oublia  point  fes  enfans 
dans  ces  différens  états. 

Ses  ancêtres  avoient  prêté  diverfes 
fommes  aux  Papes,  &  la  Chambre  Apof- 
tolique  ne  s'étoit  pas  preflee,  de  les  a- 
quiter.  Sa  famille  poffedoit  Ne  pi ,  & 
trafcali.  Ce  dernier  lieu  étoit  d'autant 
plus  à  la  bienféance  des  Papes  qu'étant 
aux  Portes  de  Rome,  &  indépendant  de 
leur  antorité  temporelle  ,  il  fervoit  de 
retraite  à  tous  les  mal-intentîonnez.  Paul 
III.  le  céda  au  St.  Siège  à  perpétuité ,  & 
éteignit  les  dettes  &  les  prétentions, 
que  fa  famille  pouvoit  former,  fur  le  St. 
Siège,  mais  il  lui  procura  un  dédomma- 
gement avantageux  :  il  fit  entendre  que 
la  fureté  &  le  bien  du  Se.  Siège  deman- 
doient  qu'on  donnât  pour  toujours  l'Invef- 
titure  de  Parme  &  de  Plaifance  à  un 
Prince ,  qui  y  réfidât ,  actuellement ,  & 
qui  fe  reconnût  Vaflâl  du  St.  Siège  ; 
qu'ainfi  on  effaceroit  les  préjugez  que 
pouvoient  occafionner  la  longue  ufurpa- 
tion  des  Vifcontis  &  des  Sforces.  L'af- 
faire fut  examinée  dans  un  Confiftoire,& 
à  la  referve  de  deux  ou  de  trois  Cardi- 
naux, cllepaffà  d'un  confentement  una- 
nime. En  conformité  de  ce  Décret  on 
donna  le  12.  d'Août  de  la  même  année 
1545.  l'Invcftiture  des  Etats  de  Parme  & 
de  Plaifance  à  Pierre  Louïs  Farnèfë,  &  à 
fesdefeendans  mâles  à  perpétuité.  Ce  Prin- 
ce ,  premier  Duc  de  Parme ,  avoit  deux  fils  ; 
O&ave  qui  avoit  alors  vingt  ans,  &  A- 
lexandre,  qui  étoit  encore  au  berceau; 
ils  furent  compris  avec  lui  dans  l'Invefti- 
ture  &  acqueroient  par-là  un  droit  actuel 
en  vertu  de  cet  Acte.  Charles  V.  ne  fit 
pas  alors  la  moindre  démarche  pour  tra- 
verfer  un  établiflcment  qui  auroit  du  dé- 
pendre de  lui  ,  fi  Parme  &  Plaifance 
eufient  été  alors  regardez  comme  des 
Fiefs  de  l'Empire  ou  du  Milanez.  Pierre 
Louïs  arriva  à  Plaifance  &  en  prit  poffcf- 
fion  aux  acclamations  du  Peuple. 

En  effet  le  Peuple  étoit  charmé  d'être 
délivré  de  l'oppreffion  de  la  Noblcffc  ; 
qui  enhardie  par  l'éloignement  du  Sou- 
verain dont  elle  éludoit  facilement  l'auto- 
rité, s'étoit  acquis  une  puiffânee  tyran- 
nique  fur  la  Bourgcoilie.  Les  Légats 
avoient,  eux-mêmes  ,  entretenu  cet 
abus.  Perfuadez  qu'un  pouvoir  de  peu 
d'années  ne  fuffifoit  pas  pour  remédier 
à  ce  défordre,  ils  aimoient  mieux  vivre 
en  paix  avec  la  Nobleflc ,  &  la  laiffèr 
exercer  la  puhTancc  qu'elle  avoit  ufur- 
pée,  pourvû  qu'elle  ne  les  troublât  point 
eux-mêmes ,  &  qu  elle  les  laiffàt  à  leur 
tour  tirer  de  leur  Légation  tout  le  pouvoir 
qu'ils  pouvoient.  Pierre -Louïs,  qui  n'a- 
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voit  pas  les  mêmes  raifons  que  ces  Pré. 
lats,  tint  une  conduite  toute  différente.  II 
érigea  un  Tribunal ,  où  toutes  les  Semai- 
nes il  rendoit  juftice ,  &  donnoit  au» 
dience,  écoutant  les  plaintes  de  tous  fes 
Sujets  fins  diftinction.  Il  fortifia  la  Ville 
de  Plaifance ,  l'entoura  d'une  muraille  au 
lieu,  du  fofie  de  terre  qu'il  y  avoit  aupa- 
ravant. Il  fit  commencer  une  Citadelle, 
qu'on  y  voit  encore  ;  &  pouffa  l'ouvrage 
avec  tant  de  foin  qu'en  trois  mois  la  mu- 
raille fut  élevée  jufqu'au  Cordon,  avec 
de  grands  &  vaftes  foflèz.  Il  ne  fut  pas 
difficile  à  ceux  à  qui  ces  précautions  dé- 
plaifoient,  de  trouver  des  affaffins:  la  No- 
bleffe  étoit  affëz  difpofôe  à  haïr  un  Maître 
qui  n'approuvoit  pas  (ès  ufurpations;  qua- 
tre Rebelles  maffàcrerent  le  Duc,  le  10. 
Septembre  1547.  Ces  meurtriers  n'é- 
toient  pas  fans  protection ,  &  Charles  V. 
qui  ne  vouloit  pas  qu'on  le  foupçonnâc 
de  tette  mort,  fe  deshonora  lui-même, 
en  récompenfant  les  quatre  Gentils- 
hommes qui  avoient,  commis  ce  crime. 
Il  n'y  eut  point  d'infamies  ,  ni  de  noir- 
ceurs qu'on  n'inventât  à  Milan ,  &  dans 
les  autres  Pays  fournis  à  Charles  V.  pour 
rendre  exécrable  la  Mémoire  du  pre- 
mier  Duc  de  Parme,  &  diminuer  l'hor- 
reur de  l'aflaflinat  ;  Mr.  de  Thou  en 
a  malheureusement  infecté  fa  belle  His- 
toire. 

Le  Marquis  de  Gonzaguc  ,  Gouver- 
neur du  Milanez  pour  Charles  V.  &  En- 
nemi juré  des  Farnèfes,  étoit  complice 
de  l'affàffinat,  au  tems  de  l'exécution, 
les  Milices  Impériales  étoient  prefque  aux 
Portes  de  Plaifance,  &  elles  y  furent  intro- 
duites par  les  Conjurez.  La  Ville  refta  au 
pouvoir  de  Charles  V.  tant  qu'il  conti- 
nua de  gouverner  l'Empire,  les  Plaifan- 
tins  dépêchèrent  au  Pape ,  pour  protefter 
de  leur  foumifiion  ;  mais  Gonzague  les 
força  de  faire  le  ferment  à  l'Empereur. 
Dans  la  fuite  on'prétendit  que  la  protefta- 
tion  au  Pape ,  n'étoit  qu'un  ûmple  com- 
pliment ,  &  que  le  ferment  de  fidélité 
avoit  été  libre  &  volontaire.  Le  Pape 
eut  beau  faire;  l'Empereur  ne  fe  défaille 
point' de  Plaifance;  mais  dans  fon  Tefta- 
ment  il  chargea  Philippe  II.  fon  Succef- 
feur  d'examiner  la  juftice  ,  &  de  faire 
droit. 

Octave  ne  fuccéda  donc  d'abord 
qu'au  Duché  de  Parme,  &  en  fit  hom- 
mage au  St.  Siège.  Son  Mariage  avec  Mar- 
guerite fille  naturelle  de  Charles  V.  lui  fit 
rendre  Plaifance ,  &  les  lieux  qui  en  dé- 
pendent. Philippe  II.  les  lui  rendit  à  des 
conditions  criantes,  favoir  qu'il  refteroic 
dans  le  Château  de  Plaifance  une  Garni- 
fon  Efpagnole ,  qu'Octave  entretien- 
droit,  oc  qu'il  envoyeroit  à  Milan  fon 
fils  unique  nommé  Alexandre  :  on  a  mê- 
me foûtenu  depuis  ces  tems-là  que  Phi- 
lippe II.  comme  Souverain  du  Milanez, 
lui  donna  une  Inveftiture  fecrette  pour 
les  Duchez  de  Parme  &  de  Plaifance: 
mais  c'eft  une  Chimère  avancée  fans 
preuve,  &  fans  vraifemblance.  Quelle 
couleur  auroit-on  donnée  à  l'Inveîtitu- 
re  du  Duché  de  Parme,  qu'Octave  avoic 
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toujours  poflèdé,  fans  que  Philippe  II.  y 
eûc  formé  la  moindre  prétention ,  ni  que 
Charles  V.  lui  en  eût  demandé  aucun  hom- 
mage, «'étant  contenté  d'ufurper  Plaifance, 
qui  l'accommodoit  ?  Pourquoi  cette  Invefti- 
ture  auroit-elle  été  tenue  fecrete?  Si  Phi- 
lippe eroyoît  fon  droit  à  peu  pré*  bon 
fur  ces  deux  Villes,  quel  ménagement  a- 
voit-il  alors  à  garder  ?  La  vérité  eft  que  cette 
Inveftiture  n  exifte  point ,  &  quand  même 
elle  exifteroit,  ellen'eft  point  d'une  for- 
ce égale  aux  Acles  publics  d'Jiommage, 
&  de  foumiflîon  que  fit  Ocïave  aux  Papes 
Paul  IV, Pie  IV, Pic  V,&  Grégoire  XII. 
qu'il  reconnut  comme  fes  fouverains  Sei- 
gneurs. Cependant  ni  l'Empire  ,  ni  les  Rois 
d'Efpagne  PofTcfieurs  du  Milanez  ,  ne 
s'y  oppoferent  point  en  vertu  de  leur  pré- 
tention iur  le  fouverain  domaine  de  ces 
deux  Villes. 

Le  Prince  Alexandre  qu'Octave  avoît 
été  obligé  d'envoyer  à  Milan ,  s'attacha  à 
l'Efpagne  &  au  fervice  de  Philippe  II.  Il 
devint  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  fiêcle  &  Philippe  le  regardoit  avec 
juftice  comme  un  des  plus  fermes  appuis 
de  fa  Couronne.    Ociave  profitant  d'une 
occafion  fi  favorable  fit  (aire  de  vives  inf- 
tanecs  pour  obtenir  ta  reftitution  du  Châ- 
teau de  Plaifance.    Le  Roi  y  étoit  allez 
porté, mais  leConfeil  s'y  oppofa,on  n'al- 
légua ni  anciens  droits,  ni  Inveftitures, 
mais  limplement  un  droit  de  conquête 
faite  conformément  aux  Lo:x  de  la  guer- 
re, il  fe  peut  faire  que  Philippe  ignorât 
de  quelle  manière  &  avec  quelles  cir- 
conftances  les  Troupes  de  Charles  V.  a- 
voient  été  introduites  dans  cette  Ville.  A 
la  fin  pourtant  >  malgré  les  oppofitions 
de  fon  Confeil ,  il  remit  l'examen  de  cette 
affaire  au  Cardinal  de  Granvelle,  au  pre- 
mier Commandeur  de  Caftillc  &  à  Jean 
d'Idiaquer  fon  Sécretaire  d'Etat.  Perfua- 
dé  de  bonne  foi  qu'il  avoit  uri  droit  réel 
fur  cette  Ville ,  il  vouloit  que  la  reftitu- 
tion  fut  faite  au  Prince,  comme  une  fa- 
veur perfonnellc  &  comme  une  récora- 
penfe  des  grands  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  la  Couronne.  On  n'en  voulut  point 
à  ce  prix-là.    Le  Prince  aimoit  mieux 
laifler  le  Château  entre  les  mains  du  Roi 
ofte  de  foufTrir  qu'il  ne  fût  pas  reftitué  à 
Ton  véritable  Maître.    Après  une  longue 
conteftation  le  Roi  goûtant  enfin  les  fa- 
ges  réflexions  d'Alexandre  &  voulant  ref- 
tituer  le  Château  à  qui  il  appartenoit,  com- 
me il  s'y  fentoit  oblige  par  les  éclairciflè- 
mens  qu'on  lui  en  avoit  donnez  fur  le  fait 
&  fur  le  droit  ;  il  refolut  de  faire  la  refti- 
tution  au  Duc  Oélave  félon  les  defirs  du 
Prince  Alexandre  fon  fils  unique.  Le 
Duc  mourut  peu  après  eh  1586.  Alexan- 
dre fon  Succefleur  jouît  paifiblement  des 
deux  Duchez  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva 
fan  1592. 

Rainuce  fon  fils  aîné  lui  fuccéda,  & 
Tannée  fuivante  au  mois  de  Septembre 
rendit  l'hommage  public  &  prêta  le  fer- 
ment de  fidélité  par  fon  Ambafiadeur  à 
Rome.  Le  bruit  des  Inveftiture*  fecrétes 
étoit  déjà  répandu  :  Il  en  fut  averti  &  ne  put 
fouffrir  qu'on  le  fourgonnât  du  crime  de 


PAR. 

félonie  erivert  le  St.  Siège,  il  écrivit  deux 
Lettres  le  14.  d'Ottobre  1 594.  fur  ce  fujet  ; 
elles  font  très-vives.  L'une  qui  eft  toute 
de  fa  main  eft  addreflee  au  Pape  Clément 
VIII.  &  l'autre  qui  eft  beaucoup  plus 
longue  eft  adreficc  au  Commiflaire  de  la 
Chambre  Apoftolique.  Dans  ces  Lettres 
il  détefte  ce  faux  bruit  comme  injurieux 
à  la  mémoire  de  (on  pere ,  à  celle  de  fon 
ayeul ,  &  à  fa  propre  réputation  &  com- 
me préjudiciable  au  fouverain  domaine 
du  St.  Siège  qu'il  reconnoît  lui-même  fans 
aucune  ambiguïté  &  fans  aucune  reftric- 
tion.  Ces  Lettres  furent  publiques  ,  ni 
l'Efpagne,  ni  l'Empire,  ne  firent  aucune 
démarche  pour  défendre  leurs  prétendus 
droits.  C'étoit  le  tems  de  montrer  ces 
Inveftitures  fi  elles  eufient  été  réelles. 
Rainuce  paya  exactement  le  Cens  d'an- 
née en  année  au  St.  Siège  &  mourut  dans 
les  mêmes  fentimens  qu'il  avoit  fait  écla- 
ter durant  fa  vie.  Odoard  fon  fils  lui 
fuccéda  en  1622.  &  fit  prêter  au  Pape 
le  ferment  de  fidélité  dés  la  même  an- 
née. 

Il  n'eut  pas  pour  l'Efpagne  le  même 
attachementjqu'Alcxandre  fon  ayeul  avoit 
eu,rl  fit  une  Ligue  avec  Louïs  XIII.  Roi  de 
France  contre  Philippe  IV.  Roi  d'Efpa- 
gne ,  il  reçut  des  Troupes  Françoifes 
dans  les  Villes  de  Parme  ci  de  Plaifance. 
Odoard  fit  armer  fes  Sujets;  en  un  mot, 
la  rupture  éclata.  Philippe  s'unit  avec 
l'Empereur  Ferdinand  111.  Seigneur  Sou- 
verain du  Milanez  &  par  conféquent  in- 
terefie  à  défendre  le  Fief&  le  Fcudataire. 
Si  l'Empire  &  l'Efpagne  avoient  regardé 
Parme  &  Plaifance  comme  deux  Fiefs  du 
Milanez ,  ils  dévoient  parler  fur  ce  ton- 
là  ;  mais  non  ;  ils  s'adreflerent  au  Pape 
Urbain  VIII.  qui  lê  conformant  à  leurs 
defirs  envoya  deux  Brefs  coup  fur  coup  à 
Odoard ,  &  voyant  que  le  Duc,  fans  égard 
pour  la  première  remontrance  &  'pour  la 
féconde,  ne  vouloit  pas  renoncer  à  fes  en- 
gagemens ,  ilioignit  l'autorité  aux  exhor- 
tations &  pafiant  plus  avant ,  comme  fon 
Souverain  Seigneur,  il  le  traita  enFeuda- 
taire  contumace  &  publia  contre  lui  un 
Monitoire  rigoureux  &  y  fit  inférer  de 
mot  à  mot  les  deux  Brefs  ,  pour  faire 
connoître  à  tout  le  monde  la  manière  gra- 
cieufe  dont  il  avoit  averti  le  Duc  en  qua- 
lité de  Pere  commun,  &  que  ce  n'étoit 
que  par  néceflité  qu'il  lui  parloit  en  Sou- 
verain.   Le  Pontife  irrité  n'en  demeura 
pas  dans  ces  termes;  aigri  par  les  Ambaf- 
fadeurs  d'Efpagne  &  de  Vienne  il  voulut 
en  venir  au  dernier  remède  ;  mais  le 
Gouverneur  de  Milan  fit  plus  qu'Urbain 
ne  vouloit  :  il  fit  piller  le  Pays  du  Duc 
de  Parme  par  une  Armée.    Le  Duc  n'a- 
yant pas  tiré  des  François  les  fecours 
qu'il  en  attendoit  s'accomoda  avec  les 
Efpagnols  par  le  moyen  des  Florentins; 
mais  le  Pape  fe  vangea  d'Odoard  par 
l'affaire  de  Caftro.    Voyez  Castro.  O- 
doard  étant  mort  en  1646,  Rainuce  il. 
lui  avoit  fuccédé  ;  ce  fut  proprement  fous 
lui  que  fe  fit  l'invafion  de  Caftro,  rap- 
portée dans  l'Article  cité.    Il  mourut  l'an 
1693.   Odoard  fon  fils  aîné  étoit  mort 
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avant  lai  ât  avoit  laiffé  une  Douairière, 
la  Princefle  Dorothée,  de  la  Mai  Ton  Pala- 
tine. François  Frère  d'Edouard  &  Succef- 
fèur  de  Rainuce  fépoufa,  &  leur  mariage 
ayant  été  ftérile  il  s'attacha  à  l'éducation 
d'une  Princefle  nommée  Elizabeth  qui 
étoit  née  du  premier  mariage.  C'eft  \i 
même  que  le  Roi»  d'Efpagne  époufa  en- 
fuite. 

François  Farnèfe  Duc  de  Parme  n'a- 
yant point  d'enfans ,  &  voyant  Ton  frère 
Antoine  peu  difpofé  au  mariâge,  fouhai- 
ta  qu'après  l'extinction  de  fa  famille,  l'In- 
fant d'Efpagne  D.  Carlos  fils  de  la  Prin- 
cefle Elizabeth  pût  recueillir  là  Succef- 
fion  ;  &  comme  on  voyoit  le  Duché  de 
Tofcane  prêt  à  manquer  de  Succeflèurs 
dans  la  Maifon  de  Médias  par  l'état 
infirme  du  Grand  Duc  dont  le  mariage 
étoit  flérile,  &  qu'enfin  le  -plus  proche 
héritier  étoit  le  Duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance,  lâ  France  fut  la  première  à  propo- 
fer  de  former  en  faveur  de  D.  Carlos  un 
Etat  de  ces  trois  Duchez.  Une  réfolution 
prile  à  Rome  de  réunir  à  la  Chambre  A- 
poftolique  tous  les  Fiefs  qui  lui  fêroient 
dévolus  à  l'avenir  fembloit  un  obftacle  à 
èe  projet  dans  lequel  la  Cour  de  Lon- 
dres étoit  entrée.  L'Empereur  profita 
de  cette  difficulté ,  ranima  fès  préten- 
tions ,  confentit  de  donner  à  l'Infant  une 
Inveftiture  éventuelle  que  la  France  & 
P Angleterre  acceptèrent.  Par-là  elles  lui 
accordoient  une  Supériorité  Territoriale 
que  l'Empire  n'avoit  pas  auparavant  fur 
les  deux  Duchez  de  Parme  &  de  Plai- 
fance:  Ce  pas  fait,  l'Empereur  agit  en 
Souverain  envers  l'Infant.  François  étant 
mort  au  mois  de  Février  1727.  Antoine 
ion  frère  lui  fuccèda  &  époufa  une  Prin- 
cefle de  la  Maifon  de  Modene.  La 
Cour  de  Vienne  compta  bien  que  ce 
mariage  rendroit  inutiles  les  Inveltitures 
éventuelles  promifes ,  &  qu'elle  ne  laiffe- 
roit  pas  d'avoir  gagné  en  les  accordant 
une  reconnoiflance  publique  de  fes  droits 
fur  ces  Etats  ,  mais  l'événement  ■  ne  ré- 
pondit pas  à  fes  efpérances.  Le  Duc 
Antoine  dernier  Duc  de  Parme  de  la  Mai- 
fon Farnèfe  mourut  au  mois  de  Janvier 
17  j  2.  La  Ducheflc  Henriette  feignit  d'ê- 
tre enceinte  &  fous  ce  prétexte  la  fuc- 
ceffion  de  D.  Carlos  fot  retardée.  Enfin 
rillufion  fe  drffipa,&  ce  Prince  jouît  pre- 
fentement  des  deux  Duchez;  en  atten- 
dant la  mort  du  Grand  Duc  qui  le  mettra 
en  poflêffion  du  Grand  Duché  de  Tofcane. 
Il  eft  actuellement  occupé  à  la  conquête 
des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile.  Il 
n'eft  pas  néceflaire  de  marquer  ici  ce  qui 
a  porté  toute  la  Maifon  de  Bourbon  & 
celle  de  Savoye  à  s'unir  contre  l'Empe- 
reur, pour  avoir  fatisfaction  des  outra- 
ges faits  à  Staniflas  Roi  de  Pologne  Beau- 
pere  du  Roi  très-Chrétien  par  l'Empereur 
&  fes  Alliez,  &  des  traverfes  fufeittes  à 
l'Infant  D.  Carlos  pour  empêcher  ou  re- 
tarder la  prife  de  poffeflion  de  fès  Etats 
én  Italie,  &  pour  d'autres  griefs  ample- 
ment déduits  dans  les  Manifeltes  de  cés 
Puiflances. 

Ce  que  j'en  ai  dit,  fuffic  pour  mettre 
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tout  homme  équitable  àu  fait  du  droit  dei 
Papes  &  des  prétentions  de  l'Empire  fur 
le  Souverain  Domaine  de  ces  deux  Du- 
chez.   je  n'ai  point  cité  dans  tout  le 
cours  de  ce  récit ,  parce  que  ce  n'eft 
qu'un  extrait  fidèle  d'une  favante  Diflér- 
cation  imprimée  fous  ce  titre  Diffettatimt 
Htftorifiu  fur  les  Ducbez  de  Parme  de 
Plaifence ,  in  40.  à  Cologne  en  1722.  C'eft 
dans  ce  Livre  que  le  Lecteur  trouvera 
abondamment  les  Citations  &  même  les 
paflages  fidellement  copiez  des  Originaux. 
Et  qu'on  ne  dife  pas  que  je  me  fers  d'un 
Auteur  Anonyme  &  inconnu,  car  c'eft 
moi-même  qui  publiai  alors  cet  Ouvrage, 
par  ordre  du  Duc  François  Farnèfe  mon 
Séréniflime  Maître, il  me  l'envoya  en  Ita* 
lien  &  en  François.   L'original  eft  d'un  1 
des  plus  illuftres  Auteurs  qu  ait  eu  l'Italie; 
&  la  feule  lecture  du  Livre  prouve  en 
même  temps  fon  érudition  de  la  candeur. 
Après  cette  efpéce  de  digrefïion ,  ve- 
nons à  la  defeription  de  la  Ville  de 
Parme. 

Cette  ville  eft  grande  &  a  quatre  milles 
de  circuit.  Elle  eft  partagée  en  deux 
parties  par  la  Rivière  appellée  la  Parma 
qui  fc  jette  dans  le  Pô  à  trois  lieues  au 
deflbus  de  la  Ville.  Cette  Rivière  n'eft 
pas  navigable.  L'abord  de  Parme  eft  fort 
agréable  &  la  Ville  eft  belle.  Les  rues  en 
font  droites  &  larges  ;  comme  elle  eft  en 
plaine  il  n'y  a  ni  à  monter,  ni  à  dépen- 
dre. L'air  y  eft  fi  pur  &  fi  excellent  que 
plufieùfs  de  fes  habîtans  ont  vécu  120.  «Se 
1 30.  ans.  Je  ne  fai  où  l'Auteur  des  Vo* 
yages  Hiftoriques  de  l'Europe  a  trouvé 
que  Parme  eft  partagée  en  trois  parties 
par  la  Rivière  fur  laquelle  on  a  conftruic 
des  ponts  pour  leur  cormnuriication.  Ces 
trois  parties  fe  réduifent  à  deux.  Lâ  ville 
même,  ou  fa  principale  partie  eft  au  Mi- 
di de  la  Rivière.  Parmi  un  allez  grand 
nombre  d'Eglifes  ,  de  Couvens ,  &  d'E- 
difices remarquables,  il  y  a  fa  Cathédra- 
le dont  l'Evèque  eft  fufïragant  de  Bolo- 
gne, depuis  quelque  tems  ;  mais  aupa- 
ravant il  étoit  fous  Ravenne  qu'il  re- 
connoiflbit  pour  Métropole*  L'Abbé  de 
Commanville  ne  pouvoit  pas  fuivre  de 
plus  mauvais  Mémoires  que  ceux  dont  il 
a  tiré  fon  Article  dans  fa 'Fable  Alphabéti- 
que des  Archevéchez  &  Evéchez.  „  Par-  ' 
„  me,  dit-il,  bonne  Ville  de  Ligurie,  & 
„  du  Vicariat  Italique,  dans  la  Lombar- 
„  die,  fur  la  Parma,  Capitale  d'un  Du- 
,',  ché  que  le  Pape  Paul  V.  fit  tomber  à 
„  fa  famille.  On  la  voit  fous  l'Evéché  de 
„  Milan  dès  le  V.  Siècle  ".  En  premier 
heu  Parme  n'a  jamais  été  de  la  Ligurie  t 
mais  de  l'Emilie.  Elle  eft  auffi  peu  de  la 
vraye  Lombardie,  les  Lombards  n'y  a- 
yant  fait  que  de  courtes  ufurpations  ;  à 
moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  l'Electo- 
rat  de  Saxe  fait  partie  de  la  Suède,  par- 
ce qu'il  y  a  eu  un  tems  où  Charles  XII. 
Roi  de  Suéde  y  étoit  plus  maître  que  l'E.» 
leéteur  &  difpofbit  de  tous  les  revenus 
publics.  Ce  ne  fut  point  Paul  V.  qui  fit 
tomber  à  fa  famille  le  Duché  de  Parme, 
mais  Paul  III.  Chef  de  la  Maifon  Farnèfe 
Paul  V.  étoit  Borghéfe  Maifon  très-diffé- 
<£  rente. 
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Ce  même  Auteur  dans  la  premiè- 
re Partie  de  fon  Livre  met  beaucoup  mieux 
Parme  fous  Ravenne ,  dans  l'Emilk  qui , 
félon  lui,  eft  la  balte  Lombardie.  11  y  mec 
le  commencement"  de  cet  Evéché  au  V. 
Siècle  ;  c'eft  une  erreur.  Baronius  fait 
mention  des  Evéques  de  Parme,  des  les 
premiers  liècles  de  l'Eglife.  Il  eft  vrai 
que  le  premier  Evéque  dont  on  fâche 
le  nom  ,  c'eft  Gratiofus  qui  fouferivit  à 
l'Epître  du  Concile  Romain  tenu  fous  le 
Pape  Agathon ,  l'an  6%o  ;  mais  Parme 
avoit  des  Evéques  depuis  long-tenu.  Va- 
lentinien  ayant  pris  en  affection  la  Vil- 
s  Re&ù,  jL.  Ravennc  *  vers  l'an  426,  lui  accor- 
vein  La  ^a  ou  Procura  d'extrêmes  faveurs.  Refo- 
p.  97*  '  lu  de  reconnottre  les  bienfaits  de  Dieu 
qui  venoit  de  favorifer  fes  armes ,  il  en 
marqua  fa  reconnoifiance  à  l'Eglife  de 
Ravenne  &  à  l'Archevêque  Jean  qui  oc- 
cupoit  alors  ce  Siège.  Si  l'on  en  croit  le 
Roffi ,  on  garde  encore  à  Ravenne  le  Di- 
plôme par  lequel  cet  Empereur  foumettoit 
à  ce  Siège  les  Evéques  de  l'Emilie  &  nom- 
mément ceux-ci)  Sarftn*y  Crjetue,  Fo- 
rum Populi,  Forum  Livii,  Favfnti* ,  Forum 
Coritelit,  Bcnotua  ,  Mut  but,  Régit,  Par- 
nu,  PUututi* ,  Brixttli ,  Vitobaientie  , 
II*dri*i  &  tous  les  Monaftères  &c.  Ce 
même  Hiftorien  prétend  que  l'Empereur 
accorda  aalE  à  l'Archevêque  de  Ravenne 
l'ufage  d'un  Manteau,  non  pas,  dit-il ,  du 
Pallium  que  le  Pape  donne  après  l'avoir 
ôté  de  defius  le  tombeau  de  St.  Pierre, 
mais  une  certaine  forte  d'habillement 
qu'il  n'était  permis  qu'aux  iculs  Ccfars  de 
porter  lorsqu'ils  alloient  par  la  Ville,  & 
il  donna  ce  droit  non  feulement  à  l'Ar- 
chevêque par  une  Conccffion  perfonnelle, 
mais  encore  à  les  Succeflèurs.  Ouelcun 
s'étant  apparemment  expliqué  différem- 
ment &  ayant  confondu  ce  Manteau  avec 
le Pa/iù»,  Baronius s'applique  à  le  réfuter 
&  à  dire  que  le  Pape  feul  peut  accorder 
le  Pallium  &  que  les  Succeflèurs  ne  font 
pas  difpenfez  de  le  demander.  Bologne 
étoit  elle-même  comptée  encre  les  Evéchez 
fuffragans  de  Ravenne ,  lorfquc  Grégoire 
XIII.  dont  elle  étoit  la  Patrie ,  l'érigea  en 
Archevêché  au  XVI.  fiècle  ,  Parme  fut 
un  des  Sièges  que  l'on  attacha  à  cette  nou- 
velle Métropole. 

Le  Dôme  de  la  Cathédrale  eft  peint 
par  Correge.  Cette  Eglife  eft  à  trois 
Nefs  fur  des  piliers  fort  hauts.  Le  Bap- 
tiftêre  eft  un  Edifice  ifolé  &  octogone. 
L'Eglife  de  St.  Jean  eft  aufli  très-digne 
d'être  vûë,  celle  de  la  Stucata  eft  remar- 
quable par  fon  Architecture ,  &  par  la 
beauté  de  fes  Peintures.  Aux  Capucins  eft 
le  tombeau  d'Alexandre  Farnèfe  ,  Duc 
de  Parme  &  Gouverneur  des  Pays-Bas. 
Il  crt  enterré  à  l'entrée  de  la  porte ,  com- 
me il  l'avoit  ordonné  dans  fon  Teftament 
par  humilité. 

Le  Palais  eft  fort  grand  &  peut  loger 
commodément  plulieurs  Princes.    On  y 
voit  une  Sale  de  cent  pas  de  long  &  de 
cinquante  de  largeur.   Les  Appartenons 
—  ornez  de  Peintures  exquifes.    11  s'y 
ve  des  Pièces  originales  des  plus  fa- 
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font  belles.  Le  grand  Théâtre  eft  une  cho- 
ie rare,  dit  un  Voyageur  b,  ni  Paris,  ni*  Mffm 
Venife  n'en  ont  point  de  fcmblable,  il  eft*-  P-  *• 
d'une  grandeur  extraordinaire  &  cepen- 
dant quelque  bas  qu'on  y  parle  on  y  eft 
entendu  dé  par  tout:  Un  autre  Voyageur  e  J&Jfa  pî 
c  dit  :  le  Théâtre  (de  Parme)  eft  le  plus  fpa-  *75 ' 
cicux  que  j'aye  jamais  vu  &  en  même  tems 
li  admirablement  difpofé, que  d'un  bouton 
peut  entendre  distinctement  le  fon  le  plus 
bas  de  l'autre  bout ,  comme  dans  une 
chambre  de  fecret;  &  fi  haut  qu'on  eleve 
la  voix  ,  il  n'y  a  rien  de.  femblabie  à  un 
écho  pour  y  caufer  la  moindre  confufion. 
Au  lieu  de  loges  ce  font  des  bancs  qui 
s'élèvent  en  Amphithéâtre  autour  du  par- 
terre, &  ce  parterre  plus  grand  de  beau- 
coup que  les  parterres  ordinaires ,  fe  peut 
remplir  d'eau  à  la  hauteur  de  plus  de 
trois  pieds.'  On  met  fur  ce  petit  Lac 
quelques  Gondoles  dorées  &  cela  produit 
un  effet  très-agréable  avec  le  fecours  d'u- 
ne belle  illumination. 

Le  Palais  dont  on  vient  de  parler  eft  au 
Midi  de  la  Rivière,  qui  le  feparc  de  la 
Citadelle  ;  où  eft  un  afiez  bel  Edifice.  C'eft 
un  quarré-long  que  la  Fortereflè  &  il  y  a 
quatre  battions  ;  deux  le  long  de  la  Ri- 
vière, un  iroiiïcme  du  côté  de  la  cam- 
pagne &  le  quatrième  vers  la  Ville  &  ie 
Jardin  de  la  Cour  qui  eft  borne  au  Nord 
&  à  l'Orient  par  le  rempart  qui  fait  l'en- 
ceinte ;  au  Midi  par  la  Citadelle  dont  un 
fofle  le  fépare  ;  au  Couchant  par  une  rue 
qui  fe  termine  à  fa  Porte  Je  Ste.  Croix  qui 
eft  au  Nord.  Cette  même  partie  de  la  Ville 
a  encore  une  autre  Porte,  mats  à  l'Occi- 
dent; elle  porte  le  nom  de  St.  François; 
La  partie  Méridionale  de  la  Ville  a  trois 
Portes;  celle  de  St.  Bamubé  à  l'Orient, 
celle  de  St.  Mkhtl  au  Midi  3c  la  Porte  neu- 
ve au  Couchant.  Le  Palais  &  la  Cita- 
delle communiquent  par  un  Pont  qui  a 
quatre  Arches.  Les  deux  autres  Ponts 
par  lesquels  les  deux  parties  de  la  Ville 
fe  communiquent  ont  cinq  Arches. 

Outre  les  Ecoles  ordinaires  de  l'Uni- 
vcrfité  il  y  a  un  grand  &  beau  Collège 
qu'on  appelle  le  Collège  des  Nobles.  Les 
Ecoliers  de  toutes  Nations  y  peuvent  être 
admis  pourvu  qu'ils  ayent  la  Noblcfli 
requife  pour  être  Chevaliers  de  Malthe. 
On  leur  enfeigne  toutes  fortes  d'exerci- 
ces &  ils  y  font  toutes  fortes  d'études, 
mais  en  payant  plus  ou  moins  ;  les  pen- 
lions  font  différentes  à  proportion  du 
nombre  de  Maîtres  qu'ils  occupent.  Ils 
mangent  enfemble  dans  une  efpèce 
de  Réfectoire  ;  il  y  a  des  Chambres 
pour  deux  cens  foixante  Elevés,  pour 
leurs  Profefieurs  ,  Officiers  ,  &  Do- 
meftiques. 

Le  Duché  de  Parme  eft  borné  au  Nord 
par  le  Pô  qui  le  feparc  du  Crémoneze  qui 
eft  du  Milanez.  Il  confine  par  l'angle  du 
Nord-eft  au  Mantouan.  Il  a  à  l'Orient  & 
au  Sud-eft  le  Duché  de  Modene,-  &  pour 
voifins  au  Midi,  le  Pays  d'auprès  de  Pon- 
tremoli  qui  eft  du  Duché  de  Tofcaue,  & 
l'Etat  de  Gènes  ;  &  au  Couchant  il  a  le 
Duché  de  Plaifance.  Voilà  pour  le  Du- 
ché de  Panne,  ou  le  Parmelân  proprement 
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dit ,  qui  eft  un  Pays  délicieux  &  très- 
-fertile. 

Les  Etats  du  Duc  de  Parme  font  plus 
étendus  &  comprennent 


PAR. 


LesDUcheZde{^-cE 
Les  Etats  de  { 


BUSSETO. 

Val  01  Taro. 


Il  reclame  Je  Duché  de  Castro  &  le 
Comté  de  Ronciclione  ;  &  j'ai  marqué 
au  mot  Castro,  furquoi  fon  droit  eft  fon- 
de. Voyez  les  autres  Articles. 

Je  ne  parle  point  ici  de  l'Ifle  de  Ponza 
fur  la  Côte  de  Naples,ni  des  autres  Fiefs 
que  le  Duc  de  Parme  pofTéde  ou  doit  pof- 
féder  dans  ce  Royaume.  Au  train  que 
prennent  les  choies ,  l'Infant  Duc  ne 
tardera  guéres  à  le  voir  Maître  de  l'Etat 
entier  de  Naples  &  de  Sicile ,  &  en  ce 
cas  la  confifeation  que  l'Empereur  a  faite 
de  ces  Fiefs  aura  lieu  ;  puifqu'ils  feront 
réunis  à  la  Couronne  ,  quoi  que  dans  un 
fens  un  peu  différent  du  Décret  Impérial. 

Entre  les  Duchez  de  Parme  &  de  Plai- 
fance  font  les  Etats  de  Pallavicini  &  de 
Landi,  que  les  Caries  ont  coutume  de 
distinguer  de  ces  Duchez,  parce  qu'autre- 
fois, ils  faifoient  deux  petits  Etats  fépa- 
rez.  Le  premier  contient  le  Marquifat 
deBufleto,  &  Borgo  San-Donino,  Ville 
Epifcopale.  L'Etat  de  Pallavicini  appar- 
tient au  Duc  de  Parme  entièrement.  Ce- 
lui de  Landi  eft  partagé  entre  le  Duc  qui 
Borgo  di  Val  de  Taro  ,  &  le 
icc  de  Doria  qui  y  jouît  de  Bardi. 

Table  Géographique  de  TEtat  Je  Parme 
dt  Plaisance. 

Les  Villes  &  Bourgs  du  Duché  de 
Parme  font 


Parme,  Capitale  & 

Evêché. 
Colorno. 
Baganzola. 
Mezzans  di  Ron- 

dini. 
Col  taro. 
Torricella. 
Roccabianca. 
Siflà. 

San  Seconda 

Soragna. 

Fontanellato. 

C.  Guelfo. 

Noceto. 

Cofta-Mezzana. 

Tabiano. 


Varano  de 

chefi. 
Medefano. 
Madregole. 
Varano  de  Melagri. 
Rocca  Lanzone. 
Fornuovo, 
Fellino. 

Torchiara  Rocca. 
Sala. 

Guardafone. 

Rolfena,  Comté. 

Cornegliano. 

Caleftano. 

Vigulone. 

Belvédère. 

lîeltorte. 


L'Etat  de  Pakvicin  comprenoit 

Bufleto ,  Marquifat.    Gibello , 
Borgo  San  Donino,    Corte  Maggiore. 
Evéché.  Fiorenzuola. 


Le  Duché  de  PtAisAJNcs.  Voyez  Plai- 


La  Principauté  de  Landi  ne  contient 
que  trois  lieux  remarquables , 


Borgo  di-Val  di  Taro 


}Au  Duc  de  Parme. 


Bardi,  y  Au  Prince  Doria. 

Robbe  donne  au  Duc  de  Parme  Mas- 
sa, Duché,  Carrara,  Principauté,  Fos- 
dinuovo,  Marquifat.  Ces  trois  petites 
Seigneuries  font  un  Eut  poiTédé  par 
le  Duc  de  Mafia  qui  eft  de  la  Maifon  de 
Cibo. 

PARMECAMPI ,  Peuples  de  la  Ger- 
manie: Ptolomée   les  place  fur  le  Danube.  '  *• 

PARMESAN.    Voyez  Parme. 

PARMISSUS.    Voyez  Permessus. 

PARMONGA ,  Vallée  de  l'Amérique 
Méridionale,  au  Pérou  b,  dans  l'Audien-* 
ce  de  Lima ,  au  Nord  de  cette  Ville ,  en- Atl*** 
tre  le  Lac  de  Bonbon  à  l'Orient  &  la  Co- 
te de  la  Mer  du  Sud  à  l'Occident.  Les 
bois  font  fi  épais  f  dans  cette  Vallée  &le(  DtUtt» 
Pays  eft  fi  défert  qu'il  femble  qu'on  ne  l'ait 
jamais  habité.    Tout  ce  qu'on  y  trouve  iiv.io.c 21. 
aujourd'hui  de  remarquable,  ce  font  les  rui- 
nes d'un  Palais  ou  d'un  Château,  qui  pa- 
raît avoir  été  bien  fortifié  &  qui  étoit 
peint  en  dedans.    Garcillafib  de  la  Ve- 
ga  d  rapporte  que  cette  Vallée  qu'il  appel-  *  Ub.  6.  c 
le  Parmunca,  &  celles  qui  font  au  voifi-  3»- 
nage  furent  jointes  au  Royaume  de  Cufco 
par  l'Inca  Pachacutec,  après  que  le  Cura- 
ca  Chimu  eut  été  fubjugué.    Les  lncas 
failbient  grande  eftime  de  cette  Vallée, 
où  ils  avoient  fait  bâtir  le  Château ,  dont 
je  viens  de  parler. 

PARNAC  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Berry  fur  la  petite  Rivière  d'Abloux ,  Ë- 
leôion  de  Blanc.  Il  y  a  dans  ce  Bourg  une 
Commanderie  peu  confidérable  &  une 
Foire  le  lendemain  de  la  St.  Martin. 

PARNASIANAPE.    Voyez  Pythe. 

PARNASII  DITOCHTIIONES ,  Peu- 
ples qui  comme  les  Troglodytes  habitent 
fous  terre ,  félon  Ortclius  e  qui  cite  Euf- 1  Tbefaar. 
taihe  f;  mais  ce  dernier  ne  dit  point  enf  inDlony. 
quel  Pays  du  monde  habitoient  ces  Peu- fiam- 
pics. 

PARNASUS.  \Toyez  Petenisos  ,  Par- 
kassus,  &  Pakofamiscs. 

1.  PARNASSUS  ou  Parnasus  félon 
Ptolomée  s ,  Montagne  de  la  Phocide ,  con-  £  Lib.  3.  c 
facrée  aux  Mufes,  à  Apollon  &  àBacchus. 
On  la  nommoit  anciennement  Larnassus  , 
félon  Etienne  le  Géographe.  Presque 
tous  les  Poètes  donnent  deux  fommets  a 
cette  Montagne.   Lucain  b  dit  :  b      s-  »• 


73. 


.  .  .  Pênufiu  gemme  petit  ttbcrê  (dit, 
Mor.s  Pcœh  Hnrmtqvt  Jjter. 

Et  Ovide  «  : 

NvnuKt  PertujjtJ,  Jitptrêt^ue  CMumac  ntJrts. 

Ce  fut  fur  cette  Montagne  qui  tiroit  fon 
nom  du  Héros  Parnaflus  fils  de  Neptune 
&  de  la  Nymphe  Cléodore,  que  Deuca- 
lion&Pyrrha  fc  retirèrent  dû  ums  du  Dé- 
luge, félon  ce  que  racontent  les  Poètes  ; 
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&  c'eft  vers  le  lieu  où  étoit  la  ViHe  de 
Delphes ,  aujourd'hui  Cafiri ,  que  l'on  peut 
jufbifier  le  nom  de  Biceps ,  ou  les  deux 
lbmroecs  qu'on  a  donnez  à  cette  Monta- 
gne.   En  général  le  nom  de  Rùtpt  ne  lut 
convient  pas,  puifque  que  c'eft  une  grande 
Montagne  qui  a  plufieurs  croupes  en  di- 
vers endroits.    Mais  il  e(l  vrai  qu'au  def- 
fus  de  Delphes  ,  elle  en  a  deux  con/îtié- 
rables,  qui  cachent  la  vue  des  autres ,  & 
de  l'cntre-deux  defquelles  fort  la  Fontaine 
Caftaltenne,  dont  l'eau  faifoit  devenir 
Poètes  &  infpiroit  de  l'enthoufiasme  à 
*  T.  a.  p.  ceux  qui  en  buvoient.  Mr.  Spon  *  rappor- 
}7-         te  dans  fon  Voyage  de  Grèce  que  cette 
Fontaine  coule  environ  cent  pas  dan»  la 
pente  du  rocher ,  où  elle  fait  de  belles 
cascades.    Au  fond  de  cet  entre-deux  du 
rocher,  ajoucet-il,  nous  apperçutnes  30. 
pieds  au  deflus  de  notre  téte  une  ouverture 
dans  le  roc,  par  où  nous  jettames  des  pier- 
res. C'étoit  une  grotte  où  il  y  avoit  de  l'eau, 
&cc  devoit  être  l'Antre  des  Nymphes  <3ue 
les  Poètes  appeltoienc  Antrwn  Ctrjeium  ; 
du  moins  n'en  trouve-t-on  point  d'autre 
qui  puifto  avoir  été  ce  lieu-là.  L'eau  de  la 
Fontaine  eft  excellence,  le  Soleil  pouvant 
à  peine  y  donner  un  quart  d'heure  en  tout 
le  jour,  à  caufe  de  la  nautenr  de  la  roche 
qui  eft  derrière  &  aux  deux  côtez.  Tren- 
te pas  an  deflbus  de  la  fource  de  cette 
Fontaine  il  y  a  un  bain  quarré,  à  trois  ou 
quatre  degree  taillez  dans  le  roc,  où  ap- 
paremment l'on  faifoit  entrer  l'eau  de  la 
Fontaine.    Mr.  Spon  fut  curieux  de  vifi- 
cer  la  cime  de  deux  croupes  du  Parnaflè  où 
il  ne  trouva  que  des  rochers  auffi  anciens 
que  le  Monde  fans  aucun  bâtiment-    Il  y 
a  feulement,  dit-il,  proche  de-la  une  dixai- 
ne  de  Huttes  de  Bergers  &  ils  donnent  à 
ce  lieu  le  nom  SAkna.    Enfime  pourfai- 
vant  fon  chemin  fur  le  Parnaflè  en  tirant 
vers  le  Nord,  il  avança  cinq  ou  fix  milles 
dans  des  fonds  de  Vallons  &  de  Bocages 
de  pins  très -agréables  &  propres  à  la  foli- 
tude  que  demande  la  Poêfie.    Du  ref- 
te  c'eft  un  Pays  fec  &  ftérilej  ce  qui  ap- 
prend que  les  Anciens  ne  logeoient  pas  les 
Mules  dans  des  Pays  gras  &  fertiles ,  dont 
le  fejour  trop  délicieux  auroit  corrompu 
l'aufterké.    Après  ces  Vallons  notre  Vo- 
yageur entra  dans  une  plaine  de  fept  ou 
huit  milles  de  tour  ,où  il  y  avoit  quelques 
terres  labourées  j  en  forte  qu'il  avoit  pei- 
ne à  croire  qu'il  fût  fur  une  haute  Monta- 
gne.  Il  s'arrêta  quelque  tems  auprès  d'u- 
ne belle  fource,  qui  pouffe  deux  ou  trois 
bouillons  de  la  eroffeur  de  la  téte ,  &  fait 
en  fortant  un  rinneau  de  fept  à  huit  pieds 
de  large,  qui  roule  deux  ou  trois  cens  pas 
parmi  les  cailloux  &  fe  va  jetter  dans  un 
étang  au  milieu  de  la  plaine.    Les  Grecs 
appellent  cette  Fontaine  Drofctiigo.  L'eau 
en  cft  fraîche  &  fort  bonne  à  boire.  El- 
le coule  toute  l'année,  mais  elle  a  moins 
d'eau  au  Printenis,  qu'en  toute  autre Saifon. 
L'étang  fe  déborde  de  tems  en  tems  par 
les  pluyes  4fc  par  l'abondance  de  cette 
Fontaine,    Il  fe  décharge  par  un  autre 
ruifleau  qui  en  fort  &  fe  va  engoufirer  par 
une  ouverture  étroite  fous  le  rocher.  On 
lient  que  c'eli  la  même  eaa,  qui  fort  au 
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deflbus  de  Cafiri  &  qui  fait  h  petite  Ri- 
vière SizaUjea.  Cette  Plaine  s'étend  jus- 
qu'au pied  du  Liacù*r6t  qui  est  ordinaire- 
ment couvert  de  neige  toute  l'année;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  par  le  Poète  Panyafts 
dans  Strabon  le  nom  de  Ni?o<v7*.  11  y  a  de 
cet  endroit  encore  pour  deux  bonnes  heu- 
res à  monter  Jusqu'au  fonunet  ;  de  forte 
que  le  Parnaue  eft  une  des  plus  hautes 
montagnes  non  feulement  de  la  Grèce, 
mais  encore  du  Monde.  On  Je  découvre 
aiferaent  de  la  Fortereflè  de  Connthe  qui 
en  eft  éloignée  de  plus  de  quatre-vingt 
milles.  S'il  étok  détaché  des  Montagne* 
voitines  comme  te  Mont  Atbos ,  il  paroî- 
troit  encore  de  plus  loin.  Il  a  de  tour  li- 
ne grande  journée  de  chemin  &  n'eft  habi- 
té que  vers  le  bas;  parce  que  c'eft  ose 
Montagne  fort  féche  &  fort  froide.  Le 
Parnaflè  a  au  Midi  la  Montagne  de  Cyr- 
phis  que  les  Grecs  d'apréfcnr  appellent 
Stiva,  à  caufe  d'un  Village  de  ce  nom 
qui  eft  au  deflus.  Au  f-evant  il  a  la  Mon- 
tagne d'Hélkxm  &  le  Village  de  Dauua; 
au  Nord  la  plaine  qui  eft  autour  da  Villa- 
ge de  Turcochori ,  où  étoit  autrefois  Ela- 
tea  &  la  Rivière  Cepuiffus  ;  &  au  Cou- 
chant la  plaine  de  Salona. 

2.  PAUNASSUS,  Ville  de  la  Galatie. 
L'Itinéraire  cf  Anconin  la  met  fiir  ia  route 
d'Aneyrc  à  Céfarée  en  panant  par  Nvflâ, 
entre  Aifma  &  Nyjfa,  à  vingt-detrx'mil- 
les  de  la  première ,  &  à  vingt-quatre  mil- 
les de  la  féconde. 

1.  PARNAU,  ou  Perkav  ,  ViHe  de 
l'Empire  Rullien  dans  la  Livonie ,  fur  la 
petite  Rivière  de  Pamau  ou  Parnou  k,  qui  ^*rnsi 
lui  donne  fon  nom.    Cette  Ville  qui  eft^ç^ 
partagée  en  Vieille  &  en  Neuve  a  eu  rangu'v.  1.  p.  49. 
parmi  les  Villes  Anféatiques,  quoiqu'elle 

n'eût  prefque  point  d'autre  commerce  que 
celui  du  Bled.  Elle  a  un  Château  bâti  de 
'bois,  auff-bien  que  fes  maifons  &  fes  E- 
glifes.  Elle  a  été  fouvent  prife  &  reprife 
par  les  Suédois,  les  Polonoù  &  les  Mot 
covites. 

2.  PARNAU,  ouParnou,  Rivière  de 
l'Empire  Rullien  ' ,  dans  la  Livonie.  Ei-e 
le  a  fa  fource  dans  une  grande  Forêt  au- 
près delà  petite  Rivière  de  Beca,  &  du 
Châceau  de  Weiflënftein.  Elle  fe  charge 
dans  fa  courte  des  eaux  des  Rivières  de 
Fela  &  de  Peknkeia,  après  quoi  elle  va 
fe  jetter  dans  la  Vdle  de  Pernau. 

PARNAY  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Maine  ,  Election  de  Laval. 

PARNES ,  Montagne  de  l'Attique  au 
deflus  à'Ekufis  &  à'Acbarn*.    Stace  *d  Theb.  n». 
dit  :  ia.v.«ao. 

Divti  &  .f-rulrn  «fmflmw  Pmcsipt  inàptus 


Le  fommet  de  cette  Montagne  *  étoit  t  ça*. 
couvert  de  bois  &  rempli  de  betes  fauves  ;  J5f°8r* ABL, 
&  le  bas  étoit  planté  d'arbres  ramiers1*'*-0'3' 
&  de  vignes.    Athénée  '  écrit  Ptriutèsf  Ub.  5. 
pour  Ptntei. 

PARNESSUS ,  Montagne  de  la  Mè- 
die,  au  Midi  de  la  Baécriane,  félon  De- 
nys  le  Périégéte  *.   Voyez  Paropamisus.  1  V.  737; 

PARNETHA.   Voyez  Parnes. 

PAR- 
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PARNI,  Peuples  delà  Margiane:  Pto» 
ê  Ub  6.  cloaiée  9  les  place  ,  au  défibra  des  Mafia- 
l°ùb  ii    £'ctCs  »  &  Strabon  b  dit  que  les  Nomades 
josl        oue  l'on  trouvait  à  la  gauche  en  entrant 
dans  la  Mer  Calpienae  étoient  appeliez 
Duc  par  les  Romains  &  furnoaimes  Parw. 
PARNO  Pa*noh  ,  ou  Pashkm  ,  Mon- 
c  Lib  t.  c,  tagne  da  Pefoponèlc  ,  felon  Paufania*  ' . 
S8,         Sytisurge  croit  que  c'eft  le  Mont  Partbt- 
mus,  qui  icparoit  le*  Arttvi  de*  Tcgtaus. 

PAROCZLO,  Bourgade  dr  la  liante- 
Hongrie,  fur  la  Rivière  d'Agria  appelles 
3  Atlas.     Egerwi&e  par  Mr.  de  l'ille  à.  U  place  cet- 
te Bourgade  au  Midi  Oriental  de  la  ViUe 
d'Agria.   On  croit  que  ccft  l'ancienne 

I'ak  r  I S  F  U  M 

PARODANA,  Ville  ou  Bourgade  de 
e  Lib.  «.cl»  Perfide  :  Ptolomée  c  place  ce  heu  dans 
*•  les  terres  encre  Cmmt  ,  ât  Tarpa. 

PAROECOPOUS,  Ville  de  la  Macé- 
C'doine:  Ptolomée  1  la  place  dans  la  Con- 
trée appelléc  Sintiquc,  entre  Triftolus  & 
Héradée  de  Sintique. 

PAROETAvA,  Contrée  fur  le  bord  de 
la  Mer  rouge,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

PARON,  VUle  dont  fait  mention  Or- 
rTbffaur.  teliusC,  qui  cite  Hyginos  h. 
%  in  Aiôo-    PARONA l'Ai,  Peuples  de  la  Triphy- 
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f  Ub.  3. 
13- 


Ub.  S.  p. 
34* 


lie.   Strabon  '  qui  en  fai 


mention 


fait 


entendre  qu'ils  ne  fubûftoient  plus  de  fon 
tems,  qu'ils  avoient  habité  les  Montagnes 
aux  environ»  de  Leprtum  &  de  Maàfius  & 
qu'ils  s'étendoieut  juJquc  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Cafaubon  prétend  qu'au  lieu  de 
pAjtoxAT/B,  il  faut  hxe  Paroxeatje.  Voyez 
ce  mot. 

PARONAN1A,  Siège  Epifcopal  pre- 
mièrement fous  la  Métropole  de  Rhodes. 
La  Notice  de  Nilus  Doxapairisu  dit  qu'il 
Sun  ôté  de  la  dépendance  de  cette  Métro* 

Îole;ojt  U'Noticcde  l'Empereur  Andronic 
atéologuc  le  vieux  lui  donne  le  quatre- 
vingt-quatorzième  rang  parmi  les  Métro- 
poles ioumifes  av  Patriarchat  de  Coulbui- 
ti  copie. 

PÀROPAMISADAS.     Voyez  Paro- 

•OMISUS. 

i.  PAROPAMISUS,  Montagne  d'A- 
k  Ind.cip.'fie  ,  &  qui  selon  Arrien  k  faifoit  partie 
*■  du  Mont  J'aurus.    Elle  daaaoit  fon  nom 

à  une  Contrée  appcUée  Pj.torâMisâDiaoM 
R£CK>.    On  lit  dans  k*s  anciens  Ecri- 
;  CtOtr.     vains  1  Paxotamiscs    &  Para?aniscs. 
Geogr.  Ant-gttabnn  &  p|ine  foM  pou,.  |a  dernière  or- 
^•3&"tbograpbe,  &  Arrien  &  Quinte-Curie 
pour  û  première ,  que  fuivent  prefque 
tous  les  Modernes.    Le  nom  des  Peuples 
fe  trouve  aulli  écrit  Pakqp»mi&ao.t.  &  Pa- 
kat ANiSAOc  ;  «nais  Pcolomce  change  une 
lettre  de  plus  au  lieu  de  Parofamisadc, 
il  dit  Pax,opanisada,&  dans  Denys  le  Pé- 
riegéte  ,  on  lit  Parpawsi  ,  par  contrac- 
«t  In  Indiction,  pour  Paropanisi.    Arrien  m&  Stra- 
k  X"  d.  A  bon  *  nou*  -PPrcnncm  9"* ]a  Macédoniens 
UxPUb.j.  c.Pour  f"Te  Plaifir  *  Alexandre  donnèrent 
3.  à  cette  Montagne  le  nom  de  Caucafc.  Ce- 

»  Ub.  11.  pendant  non  lëulcment  Quinte-Curfe  & 
Arrien;  mais  encore  Strabon  &  Ptolo- 
mée diftinguent  ce  Caucafc  du  Paropami- 
lus;  car  dans  la  defcnption  de  cette  Con- 
trée ils  font  mention  de  l'use  &  de  l'au- 


tre de  ces  Montagnes.  Mais  ils  différent 
entre  eux  par  rapport  à  la  fu  uation.  Sau- 
maife  0  expofc  ainfi  cette  différence 
loa.Pcolomée  ces  Monts  Caucafes  ontàl'O-'*'  s*** 
rient  l'imaos  &  à  l'Occident  le  Paropamà» 
fts;  de  forte  nue  les  Peuples  Pakopahisa- 
va.  avoient  ce  Caucafc  à  l'Orient;  an  . 
contraire  félon  Ammien  Marce-Uin  P,  lei^  Ub.13.  c 
P  akofam ts  1  o a  avoient  le  Caucafc  à  J'Oc- 
cident.  H  cil  clair  que  l'extrémité  du 
Mont  Taurus,  du  côte  qu'il  regarde  l'In- 
de étoit  nommée  Parupamifiu,  &  que  sa 
partie  de  ceux:  dernière  Muntagne  par  où 
pafla  Alexandre  fut  appelléc  Caucafc:  k 
question  eft  de  favoir  fi  ce  Conquérant  paf- 
la à  droite  ou  à  gauche.  Mais  comme  Ale- 
xandre entrort  dans  la  fiactrianc  pour 
ponrfuivre  lieltus,  il  fcmble  qu'il  pana  à 
la  gauche ,  &  qu'ii  y  a  par  contèquent  fan- 
te  dans  la  Carte  de  Ptolomée.  Strabon  fl*  ,S< 
confirme  cette  opinion.  Proche  de  l'Inde, 
dit-il  ,  font  les  Paropanifadcs  ,  au  dcflbs 
defquels  eft  le  Mont  Paropareifos.  Et  un 
peu  plus  bas  il  ajoute  :  Les  fiadriens  font 
à  la  gauche  de  l'Arie  &  desParopanifades, 
par  le  Pays  desquels  Alexandre  traverfa 
îe  Caucafc  pour  pafler  dans  la  Baclrianc. 


Ptolomée  «  dans  l'a  description  du  Paysf  Lib.  6.  c 
des  Paropanifadcs  donne  à  ces  Peuples ,8, 
les  lieux  foivans  : 


Parfiana, 
Btrzaura , 
Arttjrta , 
Ba&oraaa, 
Catifa, 
Nipbanda  , 

Cduzûta , 


Naulthis, 
Par  fia, 
Lotbtrua, 

C&turAQu  Orttspana, 
Argués .  ' 


2.  PAROPAMISUS,  ou  PiaoPiKlsvs, 
Fleuve  de  la  Scythie,  félon  Pline  *.    I.e'  LB»-  4-  C 
Pere  Hardouin  croit  quec'eft  aujourd'hui lî- 
l'Oby. 

PAROPANISUS.    Voyez  Paxopai»- 
sus,  N".  1.  &  2. 

PAROPiNI.    Voyez  Pabopus 

PAROPUS,  VUle  de  Sicile ,  fdonPo- 
lybe  '  ,  qui  la  place  fur  la  Côte  Septen-i  Lib.  1.  cj 
trionale  ,  près  d' Mimer*,  vis-à-vis  l'irte**  - 
Uftica.    Ce  font  les  Pakofuu  de  Pli- 
ne «,  &  Fazel  juge  que  cette  Ville  eft  pré- "L*- ici, 
tentement  Ctit/èmo. 

PAROREA  Parokeu  on  Pa*o»au, 
Ville  de  l'Arcadic  felon  Paufanias  "  &  E-*  Lib.  |.  ci 
tienne  le  Géographe.  Le  même  Etienne  *7, 
le  Géographe  &  Hérodote  r  nomment  le>  j'-'^M-Noi 
Habit  ans  de  cette  ViHe  Par  trial*.  Le'4** 
dernier  écrit  pourtant  dans  un  autre  en- 
droit Parmttt*.    Quelques  A1SS.  de  Pli- 
ne 1  portent    Partut*  ,    Orthographe  ^k^-4"^ 
qu"Ortelius  a  fuivie;  mais  le  Pere  Har- 
douin prétend  que  c'eft  une  faute  &  veut 
qu'on  hfe  Paroxe.at«. 

PARORKAT.fi.    Voyez  Parohea. 

PAROREI ,  Peuples  de  la  Macédoine 
felon  Pline  *.  Strabon  b  les  met  dans  1*E-  •  Lib.  4.  c 
pire  &.  Etienne  le  Géographe  place  dans  '° 
la  Macédoine  une  Ville  qu'il  nomme  P*-  J26.  7'  *** 
rvraa  &  Parer Parokeia,  ou  Paro- 
raia.    Voyez  Parorh. 

1.  PAROS,  Me  de  l'Archipel  &  l'une 
Q.3  des 
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des  Cyclades.    Elle  eft  fituée  entre  l'Ifle 
de  Naxie  à  l'Orient  &  celle  d'Antiparoe 
i  lib. 4c  à  l'Occident.    Pline*  a  bien  marqué  la 
n*         grandeur  de  l'Ifle  de  Paros,  en  affurant 
qu'elle  n'eft  que  la  moitié  de  celle  de  Na- 
xos.ou  Naxie, à  laquelle  il  donne  75.  mil- 
les de  tour;  fur  ce  pied  là  Paros  n'en  doit 
avoir  que  36.  ou  37.  mefure  ordinaire  du 
h  TTurarfori,  payS.    On  y  compte  b  environ  1500.  Fa- 

vàr'  LIfLc"m'"es  taxees  ordinairement  à  4500.  Ecus 
vaut,  e        çapitjuo,,-  mais  en  j^oo.  on  leur  en 

fit  payer  6.  &  7.  mille  pour  la  taille  réelle. 
11  eft  vrai  que  cette  Ifle  eft  bien  cultivée: 
on  y  nourrit  beaucoup  de  troupeaux  ;  le 
commerce  y  confifte  en  froment,  orge, 
vin,  légumes,  fcfarae  &  toiles  de  coton. 
Avant  la  guerre  de  Candie  on  y  recueil- 
loit  beaucoup  d'huile;  mais  l'Armée  Vé- 
nitienne brûla  tous  les  Oliviers  de  Paros 
en  9.  ou  10.  ans  qu'elle  y  fejouma.  Cet- 
te Ifle  eft  pleine  de  perdrix  &  de  pigeons 
fauvages.  La  viande  de  boucherie  eft 
bonne  &  les  cochons  n'y  manquent  pas, 
on  y  mange  de  même  que  dans  les  autres 
Mes  d'excellens  petits  moutons  nourris 
dans  les  maifons  avec  du  pain  &  des 
fruits.  Les  melons  y  font  tout-à-fait  dé- 
licieux. Il  pleut  peu  dans  cette  Ifle  ;  & 
le  coton ,  la  vigne  &  les  figuiers  péri- 
roierit  fans  les  rofecs  qui  font  très-abon- 
dantes. 

Le  I  Iabitans  de  Paros  ont  toujours  paf- 
fé  pour  gens  de  bon  fens  ,  &  les  Grecs 
des  Illes  voifines  les  prennent  fouvent  pour 
arbitres  de  leurs  différons.  Cela  rappelle 
le  fouvenir  du  choix  que  le  Milëfiens  fi- 
rent autrefois  de  quelques  fages  Pariens 
pour  mettre  une  forme  de  Gouvernement 
dans  leur  Ville  ruinée  par  les  féditions. 
Ces  Pariens  vifitérent  la  campagne  de 
Milet  &  nommèrent  Adminiftrateurs  de  la 
Ville  les  Habitans  dont  les  terres  leur  pa- 
rurent les  mieux  cultivées  ;  perfuadez 
avec  raifon  que  ceux  qui  prenoient  grand 
1  foin  de  leurs  biens,  ne  négligeroient  pas 

les  affaires  publiques. 

Sainte  Marie  eft  le  meilleur  Port  de 
l'Ifle:  la  plus  grande  Flotte  y  peut  mouil- 
ler en  fureté  &  plus  commodément  que 
«  dans  celui  d'Agoufa  qui  en  eft  tout  prés. 

Le  Port  de  Parechia  n'eft  que  pour  de  pe- 
tits Bâtimens.  On  eftime  fort  le  Port  de 
Drio  ou  Tréon ,  où  mouille  ordinairement 
la  Flotte  des  Turcs.  La  Rade  de  Drio, 
qui  eft  à  la  partie  Occidentale  de  rifle, 
laifle  Naxie  à  fon  Levant  &  Nio  à  fon 
Midi.  Le  plus  Oriental  des  Ecucils  qui 
font  au  milieu  de  cette  Rade  n'a  qu'en- 
viron foo.  pas  de  long;  l'autre  en  a  près 
de  800.  «Se  le  Sud-Oueft  en  eft  le  Traver- 
fier.  Vis-à-vis  de  ce  dernier  Ecueil  dans 
la  plaine  au  pied  d'une  Colline ,  coule  une 
belle  Fontaine  à  quatre  fources  éloignées 
feulement  de  huit  ou  dix  pas  les  unes  des 
autres.  Ces  fources  forment  d'abord  un 
petit  ruifleau  partagé  en  trois  rigoles  où 
les  Turcs  ont  pratiqué  depuis  quelques 
années  des  refervoirs  pour  s'y  baigner  & 
pour  y  faire  leurs  ablutions.  Ces  rigoles 
vont  fe  rendre  dans  la  Mer  ;  &  quand  on 
fait  aiguade  l'eau  paflb  dans  les  barils  par 
le  moyen  des  gouttières  de  cuir  bouilli 
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qu'on  appelle  des  Mamquts. 

La  Ville  de  Paros  ou  Parechia  eft  un 
des  principaux  endroits  de  cette  Ifle. 
Voyez  l'Article  fuivant.  Lee  autres  en- 
droits les  plus  confîdérables  font  Nausa 
ou  Agousa  ,  qui  eft  un  Fort  ruîné  bâti 
dans  la  Mer  &  fur  les  mafures  duquel  fe 
voyent  les  Armes  de  Venife;  Costou, 
Lephcnis,  Marmara  ,  Chepido  &  Dra- 
coula  font  des  Villages.  Les  trois  derniers 
font  à  Kephalo  ,  Quartier  de  l'Ifle  fort 
connu  par  le  Fort  Saint  Antoine,  dont 
Barberoufle  ne  vint  à  bout,  que  parce 
que  les  Soldats  y  mouraient  de  foif.  Ve- 
nier  Seigneur  de  l'Ifle,  qui  l'avoit  défen- 
due fi  vigoureufement ,  fe  fauva  à  Venife, 
où  il  avoit  fait  palier  fa  femme  &  fes  en- 
fans.  Le  Fort  eft  démoli ,  &  il  n'y  refte 
plus  que  le  Monaftère  de  St.  Antoine.  On 
fe  fert  aujourd'hui  du  Marbre  des  Carriè- 
res de  ce  Quartier-là ,  &  fur-tout  de  celles 
de  Marmara,  d'où  on  l'apporte  par  bat- 
teaux  à  Parechia;  au  lieu  que  celui  des 
anciennes  Carrières  n'y  peut  venir  que 
par  charroi ,  voiture  fort  rare  dans  les 
Ifles  de  l'Archipel. 

2.  PAROS,  PARIS,  ou  PARECHIA, 
Ville  de  l'Archipel,  la  principale  de  l'Ifle 
de  Paros ,  fur  la  Côte  Occidentale ,  vis-à- 
vis  de  l'Ifle  d'Antiparos.  Elle  eft  bâ- 
tie 1  fur  les  ruines  de  cette  ancienne  &  \7MT^ç{b 
fameufe  Paros,  la  plus  grande,  félon  E-^^j^j] 
tienne  le  Géographe  &  la  plus  puifiante  ' 
des  Cyclades.  Lorsque  les  Pcrfes  fous  les 
ordres  de  Darius ,  paflerent  en  Europe 
pour  faire  la  guerre  aux  Athéniens,  Paros 
embrafla  le  parti  des  Aflatiques  d  qu'elle  ' 
fecourut  de  troupes  pour  la  Bataille  de6. 
Marathon.  Miltiade  couvert  de  gloire 
après  cette  grande  journée,  obtint  des  A- 
théniens  une  pu  i  flan  te  Flotte  «Se  les  aflura, 
fans  vouloir  déclarer  à  quoi  il  la  deftinoit, 
qu'il  mènerait  cette  Armée  dans  un  Pays , 
d'où  elle  rapporterait  de  grandes  richef- 
fes ,  fans  beaucoup  de  peine.  Paros  fut 
afCégée  par  mer  &  par  tme  '  :  les  Ha-  *  c*? 
bitans  voyant  leurs  murailles  ruinées  de- 
mandèrent  à  capituler  ;  mais  ayant  apper- 
eu  un  grand  feu  du'  côté  de  Mycone  f ,/ 
ils  s'imaginèrent  «jue  c'étoit  le  lignai  de 
quelque  fecours  que  leur  faifoit  donner 
Datis  un  des  Généraux  des  Perfcs.  Ils  ne 
voulurent  plus  alors  entendre  parler  de 
Capitulation  ,  &  c'eft  ce  qui  donna  lieu 
au  Proverbe  :  Tenir  fa  parole  à  la  manière 
des  Pariens.  Cependant  Miltiade  qui  ap- 
préhendoit  la  Flotte  des  Ennemis ,  brûla 
toutes  fes  Machines  &  fe  retira  prompte- 
ment  à  Athènes.  Hérodote  qui  a  décrit 
ce  fiège  avec  foin,  bien  loin  d'avancer  que 
les  Afliégez  furent  difpofez  à  capituler 
rapporte  que  Miltiade  defèfperant  d'em- 
porter la  Place  confulta  Timon ,  Prêtre£ 
fe  du  Pays ,  laquelle  lui  confeilla  de  faire 
quelque  cérémonie  fecrette  dans  le  Tem- 
ple de  Cerès  proche  de  la  Ville.  Le  Gé- 
néral fui  vit  fon  avis  ;  mais  ayant  voulu 
franchir  l'enceinte  du  Temple ,  il  le  caf- 
fa  une  jambe  :  la  cérémonie  apparemment 
ne  réullit  pas ,  il  fut  contraint  de  lever  le 
fiège  ;  le  Sénat  le  condamna  d'en  payer 
les  frais:  on  le  mit  dans  les  prifous  d  A- 
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thènes  pour  l'obliger  de  fatisfaire  à  cet' 
te  dette  publique  &  il  y  mourut  de  fes 
blciïlires.    Ce  liège  ne  tailla  pas  d'être 
fort  glorieux  aux  Pariens,  quoiqu'on  les 
traitât  de  gens  fans  parole  ;  car  Miltia- 
de  qui  n'avoit  pu  les  foumettre  étoit 
le  plus  grand  Capitaine  de  fon  tems.  Après 
la  Bataille  deSalamineThemiftocle  a  quoi- 
qu'occupé  au  Siège  d'Andros  exigea  des 
contribution»  de  Paros  &  la  rendu  Tribu- 
taire d'Athènes  ;  parce  que  cette  Ville 
étoit  une  de  celles  qui  avaient  le  plus  fa- 
vorite les  Afiatiqùcs.    Voilà  ce  qu'il  y  a 
de  plus  certain  dans  1*1  lilloirc  Grecque 
touchant  l'ifle  de  Faros.    Si  l'on  veut  re- 
monter au  delà  de  la  puilTance  des  Athé- 
niens, on  trouvera  encore  quelque  chofe 
de  confidérable  qui  regarde  cette  Ifle. 
'  l>j«lw.5k.    Peut-être  que  Sefoitris  b  ce  grand  Roi 
Vb-         d'Egypte ,  qui  fe  faifoit  appeller  le  Roi 
•  des  Rois,  &  le  Seigneur  des  Seigneurs, 
reçut  la  foumilîion  de  Paros  de  même  que 
de  la  plupart  des  Cyclades;  c'eft  à-dire, 
de  quelques  autres  Villes  de  l'Archipel 
rangées  prcfque  en  manière  de  cercle 
autour  de  la  fameufe  Delos.    Les  Phé- 
niciens pofTédérent  ces  Mes  puifqu'ils  fu- 
rent les  premiers  Maîtres  de  la  Mer  de 
t  Tbutji.    Grèce  '  ;  mais  il  e(l  mal-aifc  de  concilier 
lib.  i.      Thucydide  &  Diodore  de  Sicile ,  fur  le 
tems  où  les  Caricns  s'établirent  dans  ces 
iDscJarMtAûcs  d.    Thucydide  prétend  que  Minos 
^  *•      en  chafla  ces  Peuples  &  Diodore  au  con- 
traire avance  qu'ils  n'y  etoient  venus  qu'a- 
près la  guerre  de  Troye ,  <St  qu'ils  avoient 
obligé  les  Crétois  de  s'en  retirer.  Etien- 
ne le  Géographe  allure  que  les  Arcadicns 
fe  mêlèrent  avec  les  Crétois  <3c  qu'ils  don- 
nèrent le  nom  d'un  de  leurs  Généraux  ap- 
pelle Paros  à  l'Itk  dont  nous  parlons  ;  car 
auparavant  elle  poftoit  celui  de  Minos, 
t  lib.  4.  cfuivant  la  remarque  de  Pline  *.  Selon 

rîih.  x  c  APolludore  '  cc  tut  dans  cctte  Me  (lue 
i+.  'Minos  apprit  la  mort  de  fon  fils  Androgie 
tué  dans  l'Auique  où  il  s'étoit  diftingué 
dans  les  jeux  publics.  Ce  malheureux  pè- 
re facnfiant  aux  Grâces  à  Paros  fut  fi  pé- 
nétré de  douleur  qu'il  jetta  fa  Couronne 
par  terre  &  ne  voulut  pas  jouer  de  la  flû- 
te. Eurymédon,  Chrylès,  Nephalion ,  <St 
Philolaûs,  autres  entans  de  Minos,  s'e- 
toient  retirez  à  Paros  lors  qu'Hercule  y 
pafla  pour  aller  chercher  par  ordre  d'Eu- 
ryfthét,  la  ceinturée  d  l  lippolyte  Reine  des 
Amazones. 

Il  eft  certain  audi  que  Paros  ne  refufa 
par  les  propofuions  de  Xerxès  fils  de  Da- 
rius, lorsque  ce  Prince  fit  demander  aux 
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Illes  de  Grèce  la  terre  &  l'eau  ;  puisque 
de  tous  les  Infulaires  il  n'y  eut  que  les 
Habitans  de  Melo  (,  de  Siphnos  &  de 
Seriphos  qui  ne  voulurent  pas  lui  accor- 
der fa  demande.  Les  Habitans  des  autres 
Illes  abandonnèrent  les  Athéniens  «Se  ne 
reconnurent  leur  Domination  qu'après  que 
h  Lib.  15.  l'orage  fut  dhlipé.  Diodofe  de  Sicile  h  re- 
marque qu'elles  furent  ravagées  malgré  la 
Flotte  des  Athéniens  deftinée  pour  les 
mettre  à  couvert  des  infultes  d'Aléxandre 
Tyran  de  Pherée  qui  furprit  &  battit  cet. 
te  Armée.  Il  paroît  par  cc  fameux  mo- 
nument d'Adulé  décric  fi  élément  par 


Cosme  d'Egypte  '  «Se  fi  bien  illuftré  par»  Topogt. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  que  les  Cy-Chritt  <Je 
clades  &  Paros  par  conféquent  ont  été  fous  *4u*j0»  ^ 
la  domination  des  Ptolemées  Rois  d'E-1' 
gypte:  car  ce  Monument  drefle  fous  Pto- 
lemée  Evergéte  III.  fait  mention  de  ces 
Illes.    De  la  Domination  des  Egyptiens 
«Iles  tombèrent  fous  celle  d'Athènes.  Mi- 
thridate  fut  le  Maître  des  Cyclades  pen- 
dant peu  de  tems .  oblige  de  céder  au  bon- 
heur de  Sylla ,  comme  dit  Florus ,  à  la 
valeur  de  Lucullus  ,  à  la  grandeur  de 
Pompée,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  vers 
le  Nord.   Les  Romains  réitèrent  paifibles 
pofleffeurs  d'Athènes  ,  &  de  l'Archipel 
dont  les  Illes  furent  érigées  en  Province  , 
àvec  la  Lydie ,  la  Phrygie  &  la  Carie. 
Cette  Province  fut  enluite  fous  un  Procon- 
ful  jointe  à  l'Hellespont  &  à  l'Afie  Mi- 
neure. 

Les  Empereurs  Grecs  ont  poflëdé  l'Ar- 
chipel à  leur  tour  jusqu'au  tems  que  Marc 
Sanudcr  Nubie  Vénitien  fut  fait  Duc  de 
Naxie  par  Henri  Empereur  de  Conftan- 
tinople.  Ce  nouveau  Duc  unit  à  Naxie 
Paros  &  plulîcurs  autres  Illes  voifines. 
Paros  en  fut  démembrée  par  Florence 
Sanudo,  Duchefie  de  l'Archipel,  qui  la 
donna  pour  dot  à  Marie  fa  fille  unique , 
époufe  de  Gaspar  de  Soinmerive ,  qui  pré- 
tendoit  avec  raifon  à  tout  le  Duché  de 
Naxie  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  contenter 
de  Paros  dans  l'impuillancc  où  il  fe  trou- 
va  de  réfifter  à  François  Crispo,  qui  aprèj 
avoir  fait  alTalîtner  Nicolas  Carcerio  s'é- 
toit empare  du  refte  du  Duché.  Quelques 
années  après,  Paros  pafla  dans  l'Illuflre 
Maifon  de  Vcnier ,  par  le  Mariage  de 
François  Venier,  Noble  Vénitien,  avec  ' 
Florence  de  Sommerive  Sœur  aînée  de 
Courfin  de  Sommerive,  dont  elle  hérita 
de  tous  les  biens.  François  Venier  fut  le 
Grand  pere  de  cc  fameux  Venier ,  qui  ne 
céda  l'Jlle  de  Paros  à  Barberouffc  Capitan 
Bâcha  fous  Solyman  II.  que  parce  qu'il  fe 
trouva  fans  eau  à  Kephalo  dans  le  Fort  de 
St.  Antoine.  Leunclave  k  fait  mention  t  Suppléai 
d'un  Grec  appellé  Jacques- Heraclide 
Bafili^ue,  qui  fe  taifoit  defeendre  des 
Princes  de  Valachie  &  qui  portoit  le  nom 
de  Marquis  de  Paros.  Les  Valaques  le  fi- 
rent mourir  en  1563.  mais  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  ait  poffédé  cette  Ifle, 
puisque  les  Turcs  la  prirent  fur  les  Vé- 
nitiens. 

Quant  au  Château  de  Paros  ou  Paki- 
chu  ,  fes  murailles  ne  font  bâties  que  de 
vieux  Marbres.  La  plupart  des  colomnes 
y  font  pofées  de  travers  &  ne  montrent 
que  leur  Diamètre:  celles  qui  font  rele- 
vées fupportent  fouvent  des  corniches 
d'une  grandeur  furprenante.  De  quelque 
côté  qu'on  le  tourne  on  ne  jette  les  yeux 
que  fur  des  Architraves  ou  des  piédeftaux 
entremêler,  de  grandes  pièces  de  Mar- 
bre, employées  autrefois  à  de  plus  beaux 
ouvrages.  Pour  faire  la  porte  d'une  écu- 
rie qui  eft  ordinairement  celle  de  toute 
la  Maifon ,  on  dreffe  deux  bouta  de  cor- 
niches dont  les  moulures  font  admirables: 
on  pofe  de  travers  fur  ces  pièces  une  co- 
pour  fervir  de  Jinçcau,  fans  trop 
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s'embarraflër  fi  elle  eft  d'équettre  &  de 
niveau.  Les  gens  du  Pays  qui  trouvent 
ces  Marbres  taillez,  les  aflemblent  comme 
ils  l'entendent  &  même  les  blanchiflent 
fouvent  avec  de  la  chaux.  A  l'égard  des 
Infcriptions ,  elles  ne  font  pas  rares  au- 
tour de  la  Ville  ;  mais  elles  font  fi  mal- 
traitées qu'on  n'y  connoît  plus  rien.  Les 
François,  les  Vénitiens,  &  les  Anglois 
ont  emporté  les  plus  confidérables ,  & 
l'on  cafle  tous  les  jours  pour  la  clôture 
des  champs  les  plus  belles  pièces  qu'on 
découvre;  f ri  Tes,  autels,  bas-reliefs,  rien 
n'échappe  à  l'ignorance  brutale  des  Grecs. 
On  ne  voit  dans  cette  Ifle  que  de  miféra- 
bles  faifeurs  de  faliéres  &  de  mortiers, 
au  lieu  de  ces  grands  Sculpteurs  &  de  ces 
habiles  Architectes  qui  ont  autrefois  ren- 
du le  Marbre  de  cette  Ifle  plus  célèbre 
«TE«.lib.4.qUe  celui  des  Iflcs a  voifines  ;  car  cette 
belle  pierre  n'eft  pas  moins  commune  à 
Naxie  &  à  Tine  ;  mais  on  y  manqua 
dans  un  certain  tems  d'habiles  gens  pour 
la  mettre  en  œuvre  &  en  réputation. 

A  trois  milles  du  Château  de  Paros  on 
voit  d'anciennes  carrières ,  où  il  ne  relie 
que  des  tranchées  couvertes  de  rejets  & 
recoupes  auflS  fraîches  que  fi  on  y  avoit 
travaillé  depuis  peu.  La  Mandragore  &  le 
faux  Diftame  y  naiflent  par-tout.  Les 
plus  anciennes  carrières  du  Pays  font  a  un 
mille  au  delà,  au  deflus  du  Moulin  du 
Monaftérc  de  St.  Minas.  Dans  l'une  de 
ces  carrières  eft  un  bas-relief  antique  fur 
le  Marbre  même,  qui  naturellement  dans 
I  Rth.      cet  endroit-là  eft  prefque  b  taill 
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Dcipn.  Ub.  au  foncj  d'une  grande  caverne  qui  fert  de 
bergerie^  &  d'où  l'on  droit  apparemment 

*  Steplfc    ce  beau  Marbre'  à  la  la  faveur  des  lampes. 

Il  eft  très-vraiferablable  que  la  Montagne 
où  eft  cette  Caverne  eft  le  Mont  Marpèfe 
dont  Servius  &  Etienne  le  Géographe  ont 
fait  mention.  Ce  bas-relief  a  quatre  pieds 
de  long  &  fa  plus  grande  hauteur  ell  de 
deux  pieds  cinq  pouces.  Le  bas  eft  équarri  : 
le  haut  eft  allez  irrégulier,  parce  qu'il  fa- 
lut  s'accommoder  à  la  figure  du  rocher. 
Quoique  cet  ouvrage  ait  été  fort  maltraité 
par  le  tems ,  il  paroît  néanmoins  que  c'eft 
uneefpéce  de  Bacchanale,  ou  li  l'on  veut, 
de  Noce  de  Village,  à  29.  figures  d'un  allez 
bon  goût,  mais  d'une  mauvaife  compofi- 
tion.  De  vingt  de  ces  figures,  les  fix  plus 
grandes  ont  dix-fept  pouces  de  haut  ;  ce 
font  des  Nymphes  qui  danfent  un  branle: 
il  y  en  a  une  autre  ailife  fur  la  gauche  & 
qui  femble  fe  faire  prefler  pour  danfer. 
Parmi  ces  figures  paroît  la  téte  d'un  Satire 
à  longue  barbe  qui  rit  de  toute  fa  force. 
A  droite  font  placées  douze  figures  plus 
petites  qui  femblent  n'être  accourues  que 
pour  voir  h  féte.  Bacchu*  eft  aflis  tout 
au  haut  du  bas-relief  avec  des  oreilles  d'A- 
ne &  une  bedaine  d'Yvrogne,  entouré  de 
figures  de  différentes  attitudes,  &  d'un 
air  tout-à-fait  réjoui;  fur-tout  certain  Sa- 
tire placé  de  front  avec  des  oreilles  &  des 
cornes  de  bœuf.  Les  têtes  de  ce  Bas-re- 
lief n'ont  jamais  été  finies  ;  c'eft  le  capri- 
ce de  quelque  Sculpteur  qui  fe  divertiflbit 
en  faifant  charger  fon  Marbre,  &  qui  écri- 
voit  au  bas  de  Ion  Bas-relief  AûAMAL  Où- 


par: 

PYEHE  NYM*AIE.     C'eft  à-dire  Ma- 
rnas Qdryfh  a  drtjji  et  monument  au*  Nym- 
phts  du  Pays.    Anciennement  les  Dames 
s'appelloicnt  des  Nymphes ,  comme  nous 
l'apprend  Diodore  de  Sicile  d,&  Barthius^  ^ib.  3. 
•c  démontre  aflez  bien  que  ce  nom  étoit^*^*^ 
confacré  pour  celles  qui  n'étoient  pasj.     ,p  ' 
mariées. 

Enfin  '  le  Marbre  de  Paros  devint  fi/  pfi*-  Hb. 
fameux  que  les  plus  habiles  Sculpteurs36''"*" 
n'en  employoient  pas  d'autres.  Strabon 
«  a  raifon  de  dire  que  c'eft  une  excellent  ^  ,o: 
te  pierre  pour  faire  des  Statues  ;  &  Pline 
admiroit  qu'on  en  fût  venu  chercher  d'E- 
gypte ,  pour  en  décorer  le  Frontifpice  de 
ce  célèbre  Labirinthe  qui  paflbit  pour  une 
des  merveilles  du  Monde.  A  l'égard  des 
Statues,  les  plus  habiles  gens  conviennent 
que  le  Marbre  d'Italie  eft  préférable  à 
çelui  de  Grèce.  Pline  foutient  avec  rai- 
fon que  celui  de  Luna  eft  bien  plus  blanc. 
Le  Marbre  Grec  eft  à  gros  Cryftallinsqui 
font  de  faux  jours  &  qui  fautent  par  pe- 
tits éclats  fi  on  ne  le  ménage  avec  foin: 
au  lieu  que  celui  d'Italie  obéit  au  Cifcau, 
parce  qu'il  a  le  grain  beaucoup  plus  fin  ck 
plus  uni.  Peut-être  le  Marbre  Grec  fe- 
roit-il  plue  doux  fi  on  creufoit  jufqu'à  une 
certaine  profondeur.  On  trouve  aufli 
dans  ces  quartiers- là  une  pierre  fort  dure 
femblable  au  Porphyre  ;  mais  dont  les  ta- 
ches font  pâles.  Il  eft  vrai  qu'if  faudroic 
ouvrir  ces  carrières  pour  en  connoître  les* 
beautez.  Qui  auroit  jamais  cru  qu'on 
trouvât  une  repréfentation  de  Silène  „• 
dans  celles  de  Paros ,  fi  l'on  n'avoit  fouille 
bien  avant  pour  découvrir  cette  merveille. 

Le  Cadi,  les  Confulsde  France,  d'An- 
gleterre &  de  Hollande  font  leur  réûden- 
ce  à  Parechia ,  où  l'on  élit  tous  les  ans 
deux  Confuls. 

La  Panagia ,  ou  Madona  qui  eft  hors" 
de  la  Ville  de  Parechia  eft  la  plus  grande 
&  la  plus  bel!e  Eglife  de  l'Archipel;  ce 
n'eft  pourtant  pas  beaucoup  dire.  Elle 
eft  bien  percée  &  les  ceintres  des  voûtes 
font  allez  beaux  :  mais  comme  les  colom- 
nes  ont  été  tirées  des  ruines  de  la  Ville  & 
qu'elles  font  de  différens  ordres  &  de  difie- 
rens  modu!cs,le  tout  enfemble  eft  mal  aflem- 
blé.  Le  grand  Dôme  en  dehors  a  la  forme 
de  la  chappe  d'un  alcmbic  :la  Sculpture  du 
frontispice  eft  tout-à-fait  pitoyable  &  le» 
Peintures  du  Chœur  font  fort  groûiéres. 
Les  Grecs  appellent  cette  Eglife  Catapolia- 
m.  Il  n'y  a  aucune  apparence  qu'elle  ait  été 
bâtie  fur  les  ruines  de  cette  magnifique 
Eglife  dédiée  à  la  Vierge,  &  dont  Baro- 
nius  b  a  fait  la  defeription.  Celle-ci  étoit 
au  milieu  d'une  grande  Forêt ,  où  s'étoit*  ^ai 
retirée  Ste.  Theocïifte  Patrone  de  rifle;*"" 
&  Catapoliani  eft  à  la  porte  de  Partcbia  ; 
c'elt-à-dire  de  l'ancienne  Ville  de  Paros 
fur  le  bord  de  la  Mer.  Le  Couvent  des 
Capucins  François  qui  eft  à  droite  en  al- 
lant à  cette  Eglife  eft  fort  bien  bâti.  L'E- 
glife  en  eft  jolie  &  le  jardin  agréable.  Il 
n'y  a  que  deux  Pères  qui  vivent  des  au- 
mônes, &  oui  enfeignenc  le  Grec  &  l'I- 
talien. C'eft  le  Rendez-vous  &  la  confo- 
lation  des  Latins  qui  font  en  petit  nombre 
dans  cette  Ifle. , 

Parmi 
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Parmi  les  Chapelles  de  la  Ville  on  efti- 
me  celle  de  Sainte  Hélène  :  à  la  vérité 
c'eft  grand  dommage  que  le  Marbre  de 
Paros,  dont  toute  la  Grèce  a  été  embel- 
lie foit  fi  mal  employé.  Rien  n'eft  fi  ri- 
dicule que  de  voir  au  lieu  de  Sculpture 
de  mécrtans  plats  de  Fayence  enchaflez 
dans  cette  belle  pierre,  pour  orner  les 
frontispices  des  Chapelles  ;  c'eft  comme 
fi  l'on  enchailbit  un  caillou  dans  de  l'or. 
On  compte  jufqu  a  16.  Monaftères  dans 
Paros,  favoir 

Saint  Minas, 

Saint  Michel  Archange , 

Le  Convent  des  Apùtres , 

Nôtre-Dame  du  Lac , 

Saint  Jean  de  la  Pluyc , 

Saint  George  aux  Grofeilles, 

Saint  André , 

Saint  Antoine, 

La  Sainte  Solitude, 

Notre-Dame  de  toute  Prévoyance, 

Saint  Jean  Adrien , 

Saint  Cyriaque  ou  Saint  Dominique , 

Saint  Jean  des  Sept  Fontaines , 

Notre-Dame  du  lieu  mal-fain , 

Saint  Noirmantin , 

Le  Monaftère  de  Chrift. 

Archilochus  ce  fameux  Auteur  de  vers 
ïambes  (c  diftingua  parmi  les  grands  hom- 
mes de  Paros.  Horace  a  raifon  de  dire  que 
la  rage  infpira  ce  Poète.  Ses  vers  furent 
fi  piquans  que  Lycambas  qui  l'avoit  atta- 
qué fut  aflez  fot  pour  fe  pendre  de  defef- 
poir.    Archilochus  vivoit  du  tems  de  Gy- 

Sès,  Roi  de  Lydie  &  fut  contemporain 
e  Romulus. 

Nous  ignorons  le  nom  d'un  excellent 
homme  de  Paros,  qui  drefla  le  plus  beau 
monument  de  Chronologie  qui  foit  au 
monde  &  que  l'on  voit  préfentement  à 
Oxford  autour  du  Théâtre  Scheldonien. 
C'eft  fur  ce  Marbre  que  Mr.  de  Peirefc 
avoit  fait  acheter  en  Levant,  avec  plu- 
iîeurs  autres ,  qui  tombèrent  entre  les 
mains  du  Comte  d'Arondel,  que  I  on  voit 
gravées  les  plus  célèbres  Epoques  Grec- 
ques ,  depuis  le  Régne  de  Cecrops  fonda- 
teur du  Royaume  d'Athènes  jufqu'au  Ma- 
giftrat  Diognéte;  c'eft-à-dire  la  fuite  de 
131g.  années.  Ufferius  croit  que  cette 
Chronologie  fut  écrite  263.  ans  avant 
Jesus-Chkist.  Ces  Epoques  qui  n'ont 
pas  été  altérées  comme  les  Manufcrits,nous 
apprenent  la  fondation  des  plus  fameufes 
Villes  de  Grèce,  &  l'âge  des  plus  grands 
hommes  qui  en  ont  été  l'ornement.  Par 
exemple,  nous  favons  par  ces  Marbres 
qu'iléliode  a  vécu  27.  ans  avant  Homère, 
a  que  Sapho  n'a  écrit  qu'environ  200. 
ans  après  ce  Poète.  Ces  Marbres  fixent 
les  Magiftrats  d'Athènes  ,  &  nous  font 
d'un  grand  fecours  pour  les  guerres  de  ce 
teras-là.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  un  plus  grand  détail. 

3.  PAROS.    Voyez  Pharos. 

PAROSPUS,  Fleuve  de  l'Inde:  Pli- 
.  6.  cne  '  dit  que  c'eft  un  des  Fleuves  naviga- 
bles qui  le  jettent  dans  le  Cophes. 

PAROSTA ,  Ville  de  la  Cherfonèfe  Tau- 


fique,  félon  Ptolomée  b  qui  la  place  dans*Lîb.3.c.«J 
les  terres,  entre  Pofligia  &  Cimmerium. 
Niger  dit  quelques-uns  la  nomment  Para- 
sikum.    Voyez  ce  mot. 

PARPARON ,  Contrée  d'Allé  dans 
l'Aeolide ,  félon  Etienne  le  Géographe 
qui  dit  qu'on  la  nommoit  autïi  Péri  ne,  àc. 
que  c'eft  où  mourut  Thucydide.  Orte- 
hus  c  après  Hermolaiis  a  jugé  que  c'eft  lat  Theûur, 
même  Contrée  que  Strabon  &  Pline  appel- 
lent Perperene.    Voyez  te  mot. 

PARPARUS,  Montagne  de  lal^conie: 
félon  Piinc  d,  qui  eft  le  feul  qui  en  parle.  JUM-cj; 

PARPECAI,  Bourg  de  France  dans  le 
Bléibis,  Election  de  Romorentin. 

PARPODISUM,  Ville  de  Thrace:  An- 
tonin  e  la  met  fur  la  route  de  Fsminacwm*  Itiner. 
à  Nicmédu,  entre  Sadame  &.  Ofludizum  a 
dix-huit  milles  de  la  première  &  à  trente- 
deux-deux  milles  de  la  féconde.  Au  lieu 
de  Parpedizum ,  Simler  lit  Tarpodizum. 

PARRACOTES,  ou  Paragotes,  Peu- 
ples de  l'Amérique  dans  la  France  Equi- 
noxiale,  fur  la  Cote  Septentrionale  de  la 
Guiaue.  Mr.  de  l'Ille  f  les  place  entre /  Atla. 
la  Rivière  de  Suriname  &  celle  de  Maro- 
ny  ;  &  met  au  deiFous  d'eux  les  Supayez, 
du  côté  du  Midi. 

1.  PARRHASIA,ou  Parrhasie,  Ville 

de  l'Arcadic  :  Homère  s,  Paufanias  b  &t  ln£»tu 
Ktienne  le  Géographe  en  font  mention  ,^.^,IJ' 
&  le  dernier  ajoute  qu'on  la  nommoit  „  ' 
aulli  Parmama.    (Quelques  MSS.  de  Pli- 
ne '  portent  Parrbafit  &  d'autres  Patrba-  iLiM-cd. 
fi*.    Strabon  k  appelle  le  Peuple  Parrha  k  lxb.  t.  p. 
su:  Vibius  écrit  Para/ii;  &  ce  nom  eft33<*. 
encore  plus  corrompu  dans  Orofius  ,  où 
on  lit  Parapha fit ,  Pappbafii  3i  Parpbafii. 
Il  y  avoit  une  Montagne  de  même  nom.fe- 
lon  Hcfyche,  &  c'elt  des  neiges  de  cette 
Montagne   dont  entend    parler  Ovide 
dans  ce  vers':  /F«ft.llb.2; 

v.  236. 

AHêfu  CjUm,  Psnbtfupt  mva. 

Et  Stace  m  nous  apprend  qu'il  y  avoit  m  TheWd. 
aulli  une  Foret,  à  laquelle  cette  Monta-ltM-v.i6j. 
gne  donnoit  Ion  nom. 

2.  PARRHASIA ,  nom  qu'Euripide 
donne  à  la  Contrée  où  fe  trouvoit  la  Vil- 
le de  Parkiiasia.    Voyez  ce  mot  N°.  1. 

PARRHASI1,  Peuples  de  l'Inde  au  de- 
là du  Gange  ,  félon  Ojiinte-Curfe.  V©- 
ycz  Pakasia* 

PARRHASLVI ,  Peuples  d'Afic:  Pli- 
ne ■  les  place  aux  environs  de  la  Sogdia- ,  rjb.  «.  c 
ne.    Ce  font  apparemment  les  mêmes  que 
les  Parrhasu.    Voyez  ce  mot. 

PARRODUNUM ,  Ville  de  la  Rhétie, 
félon  la  Notice  des  Dîgnitez  de  l'Empi- 
re °.  Lazius  &Velfer  croient  que  c'eft  la  a  Sect  S9i 
même  Ville  qui  eft  appellée  Parthanum 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

PARSANGUES.     Voyez  Mesures 
Itinéraires. 

PARSARGAD.E,  Lieu  où  les  Rois  de 
Perfe  avoient  coutume  de  donner  leurs 
Feftins,  félon  Appien  p.  Voyez  Pas  argada,  p  In  Mith* 
car  c'eft  ainfi  fans  doute  qu'il  faut  écrire. 

PARSENTI  MONTES,  Montagnes 
d'Afie:  elles  faifoient  partie  du  mont  Tau- 
rus.   Strabon  *  qui  écrit  Parsveti,  les  4  Ep«<oia> 
R  met ,s' 
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met  au  voifinage  du  Fleuve  Indus.  Il  eft 
à  croire  que  ce  font  les  mêmes  que  Ptolo- 
mée appelle  Parsueti  Montes;  fes  Inter- 
prète» écrivent  Parueii. 

*  Lib.  6.  c    PARSIA  ,  Ville  d'Afie.  Ptolomée  1  la 
18.         donne  aux  Paropanifades ,  &  la  place  en- 
cre Nautibis  &  Locbarna. 

PARSIA  NA  ,  Ville  d'Afie ,  chez  les 

*  IWd.      Paropanifades,  félon  Ptolomée  b. 

PARSIl.    Voyez  Pabii. 
PARSIR./E.    Voyez  Garsidje. 
PARSIS.    Voyez  Easis. 
P A RSTR YMONIA  ,  Lieu  dans  la  dé- 
t  Lib.  4».  c  pendance  de  la  Thrace  fclon  Tite-Live  c. 
'  Tbe&ur  ^rtc''us  d  foupçonne  que  ce  lieu  pouvoit 
être  au  voifinage  du  Fleuve  Strymon. 
PARSUETI.    Voyez  Parsenti. 
PART-DIEU  (la)  Maifon  de  Char- 
«  Eut  &    trcux.cn  Suiflê     au  Canton  de  Fribourg 
Délices  de  dans  jc  Bailliage  de  Gruyère,  prés  de  la 
i"  l<l'  Vdtc  Ville  de  la  Tour  de  Tréme. 

PARTA,  Ville  de  la  Perfide:  Ptolo- 
/Lib.6.c4.  mee  '  la  place  dans  les  terres  entre  Toace, 
&  Mtmmida. 
PARTALIS.    Voyez  Parthalis. 
PARTENAV  ,  Partiwacum  ou  Ptrti- 
t  Pignid,  naculum  e  ,  Ville  de  France  dans  le  Poitou 
p  efc'' de  '*  où  elle  eft  la  Capitale  d'un  petit  Pays  ap- 
p.  i"i       pcllé  la  Gatim.    Elle  eft  lituée  fur  la 
Toue,  au  penchant  d'un  Coteau  ,  entre 
Touars  au  Septentrion,  &  Saint  Maixant 
au  Midi,  à  fix  lieues  de  chacune  de  ces 
Places.  C'étoit  autrefois  une  Baronnic  qui 
dans  ces  derniers  tems  faifoit  partie  du 
Duché  de  la  Meilleraie  ;  mais  depuis  quel- 
ques années  elle  a  été  réunie  au  Do- 
maine de  la  Couronne,  &  à  préfent  c'eft 
une  Jurifdiftion  Royale  relevant  directe- 
ment du  Roi.    Cette  Ville  a  un  Maire 
perpétuel,  un  petit  Chapitre  dont  l'Eglife 
porte  le  nom  dê  Sainte  Croix,  un  Couvent 
de  Cordeliers  ,  un  de  Capucins  «Se  une 
Maifon  de  Filles  de  l'Union  Chrétienne. 
On  voit  encore  les  reftes  de  l'ancien  Châ- 
teau au  bas  de  la  Ville.    Ci-devant  on 
fabriquoit  à  Partenay  des  étoffes  de  lai- 
ne ;  mais  ce  Commerce  eft  entièrement 
tombé.     Il  n'y  refte  plus  que  celui  des 
Beftiaux  &  des  Bleds:  l'un  &  l'autre  eft 
fort  confidérable  ;  mais  particulièrement 
le  premier. 

PARTENIENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe, 
où  Rogatus  eft  dit  Parttmtnfit  Epifcopus. 

PARTHALIS  REGIA,  Ville  de  l'In- 
de, en  deçà  du  Gange  vers  l'Embouchai* 
b  Lib.  6.  c.  re  de  ce  Fleuve  félon  Pline  h .  Presque 
,8>         tous  les  MSS.  portent  Regia  Parthalis, 
&  c'eft  une  erreur, dit  le  Père  Hardouin  , 
d'avoir  mis  Rtgio  pour  Regia  dans  les  E- 
xemplaires  imprimez.  Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque de  Colbert  lit  Prttatis  pour  Par- 
i  In  Solin.  tbalii.  Mais  Saumaife  i  fait  bien  une  plus 
993  91"  *  Rran^e  faute  ♦  lorsqu'il  s'avife  de  lire  , 
fans  être  appuyé  d'aucun  Ms.  Regia  Pre- 
elaïs.  Voyez  la  Remarque  cinquante-fep- 
ticme  du  Pere  Hardouin,  parmi  fes  Notes 
&  Corrections  fur  le  VI.     Livre  de 
Pline. 

PARTHANUM ,  Ville  de  la  Vindeli- 
cie.  L'Itinéraire  d'Ântonin  la  met  fur  la 
route  de  Liuriacum  à  Veliiitna ,  entre  Ad- 
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pontes  itrftnmos  &  Veldiiena,  à  vingt  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  &  à  vingt-    .  • 
trois  milles  du  fécond.    Simler  dit  que 
c'eft  préfentement  Parttnkircb.  Voyez 
Parrodunum. 

PARTHAUS.   Voyez  Taurus. 

PARTHAX.    Voyez  Cylistanos. 

PARTI  IENAI.    Voyez  Partenay. 

PARTHENI ,  Peuples  de  I'Illyrie,  félon 
Pline  k.  Polybc  1 ,  Pomponius  Mêla  "»*  Lib.  3.  c. 
&  Dion  Caflîus  n  écrivent  Parthini.    Nc^"^  a 
feroit-ce  point,  dit  Ortelius,  le  même  Peu-  u. 
pie  qu'Appien  appelle  Ptrtbenttx  ,  Vo-  wLjb.*.c3. 
yez  Partuos.  "  Ljb.4i.p. 

PARTI IENIA  ,  Ville  de  I'Illyrie,  fe-"  ' 
Ion  Polybe  °.    Jules  Céfar  p  la  nomme  ♦  Lib.  2. 
Oppidum  Parthinorom.    On  croit  que'De|J*c1, 
c'eft  aujourd'hui  Pr*fa.  c  41  3* 

PARTHEN1A ,  Bourgade  au  voifina-  ' 
ge  du  Pont ,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

PARTHENIAS,  Fleuve  du  Peloponè- 
fe  :  Strabon  1  dit  qu'il  traverfoit  Ëpina*  Lib.  8.  p. 
Ville  de  l'Elide  ;  «Se  félon  Paufanias  *  il  357 
couloit  dans  le  Pays  des  I  Iarpinnates. 

PARTI  IENICON,  Lieu  de  l'Alic  Mi- 
neure félon  Xenophon  *.  Ortelius  '  foup- *  CyilAcox. 
çonne  que  ce  pourroit  être  le  Pakthe-  J'^^j^ 
mu.m  de  Pline. 

PARTHENICUM,  Ville  de  la  Sicile. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route 
de  Lilylneum  à  Tyniariie  le  long  de  la 
Mer,  entre  jiqug  Segejlan*  &  Hiccara, 
à  douze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 
à  huit  milles  du  fécond. 
PARTHENIE,  Ville  de  l'Afic  Mineu- 


r  In  Eliic. 


re ,  fclon  Plint 


C'étoit,  dit  le  Pere»  Ltb.  $■  c. 


Hardouin,  une  Montagne  ou  un  Rocher*9* 
environné  de  la  Mer.  Nicander  *  donne  s  In  Tbe- 
la  defeription  de  ce  Rocher, d'une  manié- «««P- 44. 
re  pourtant  un  peu  obfcure. 

1.  PARTHENIUM ,  Promontoire  dans 
la  partie  Occidentale  de  la  Cherfoncfe 
Tauriquc.  Ptolomée  ?  place  cePromontoi-jL[b.j.ctf. 
re  entre  Symbolerum  Pertus  &  Cberfinefus, 

Niger  dit  que  ce  Promontoire  eft  appellé  Ro- 
fapbar  par  les  Habitans  du  Pays.  Sur  ce 
Promontoire,  ilyavoit,  félon  Pomponius 
Mêla  *,une  Ville  nommée  Cherkonesus.  sLfb.z.c.i. 

2.  PARTHENIUM ,  Promontoire  de 
Lydie,  félon  le  Scholiafte  Nicander  *  ci-«  In  The- 
té  par  Ortelius  b .  f 

3.  PARTHENIUM,  Ville  de  l'Arca-  Theùur* 
die.  C'eft  Pline  '  qui  en  fait  mention.  El- <  Lib.  4.06. 
le  tiroit  apparemment  fon  nom  de  la  Mon- 
tagne Portbmius.    Voyez  Partbbnius. 
Ortelius  d  croit  que  c'eft  de  cette  Ville  i  Tbefinr. 
Partbenium  qu'Etienne  le  Géographe  en- 
tend parler  au  mot  *«ip«r/i«J. 

4.  PARTHENIUM,  Ville  de  Thrace, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

5.  PARTHENIUM,  Ville  de  la  My- 

Ce,  aux  environs  de  la  Troade  :  Pline  e«  Lib.  5.  c. 
la  met  au  voifinage  de  Ljciie  «Se  de  3* 
Tlrymbn. 

6.  PARTHENIUM,  Ville  de  l'Eu- 
boée  ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

PARTHENIUM  MARE,  Macrobe  f/Lib; 7.S.- 
donne  ce  nom  à  la  Mer  Méditerranée  qu; 
baigne  l'Afie  «Se  l'Afrique  dans  l'endroit 
où  ces  deux  parties  du  Monde  fe  joignent. 

1.  PARTHENIUS  ,  Fleuve  de  fille 


tuinil. 
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de  Saraos.  On  le  nomma  auffi  Imbrafus  > 
a  TheW.  fe]on  Ortelius  »,  &  il  cite  Stukius ,  qui 

s'appuye  fur  le  témoignage  du  Scholliaîle 

d'Apollonius. 
2.  PARTHENIUS,  Fleuve  de  l'Afie 
>Lib.  i.c.1.  Mineure,  félon  Ptolomée  b.  Etienne  le 

Géographe  parle  de  ce  Fleuve,  auffi  bien 
t  Peripl  r.  qu'Arrien  «  qui  le  donne  pour  borne  entre 
p.  i4.&is-ja  Bithynie  &  la  Paphlagonie.  Les  Grec*, 

fewrt  1°  k'on  Mr*  Tournef°rt  d«  ont  confervé  le 
i.  Letù.    nom  de  cette  Rivière ,  car  ils  la  nom- 
10.         ment  Partheni  ;  mais  les  Turcs  l'appel- 
lent Dolap.  Cette  Rivière  n'eft  pas  bien 
grande  quoique  ce  fût  une  de  celles  que 
les  Dix-mille  appréhendoient  de  palier. 
Si  Strabon  revenoit  au  monde  il  trouve- 
roit  cette  Rivière  auffi  belle  qu'il  l'a  dé- 
crite. Ses  Eaux  coulent  encore  parmi  ces 
prairies  qui  lui  a  voient  attiré  le  nom  de 
Vierge.  Denys  de  Byzance  auroit  mieux 
fait  de  faire  pafler  les  Eaux  de  cette  Ri- 
vière au  travers  de  la  campagne  d'Amaf- 
tris  que  par  le  milieu  de  la  Ville:  auffi 
croit-il  que  le  nom  de  Vierge  lui  fut  don- 
né à  l'occaflon  de  Diane  que  l'on  adoroic 
fur  fes  bords.    Les  Citoyens  d'Amaflris 
l'avoient  repréfentèe  fur  une  Médaille  de 
M.  Aurèle.   Le  Fleuve  a  le  vifage  d'un 
jeune  homme  couché ,  tenant  un  rofeau 
de  la  main  droite,  avec  le  coude  appuyé 
fur  des  Roches  d'où  fortent  ces  Eaux. 
Pline  n'a  pas  bien  connu  la  difpofition  de 
ces  Côtes ,  car  il  a  placé  la  Rivière  Par- 
thenius  bien  loin  au  delà  d'Amaflris  , 
&  même  plus  loin  que  Stéphane. 

j.  PARTHENIUS, Fleuve  de  Cilicie, 
de  la  Ville  d'Anchiala,  félon 


PAR, 


êlast 


4.  PARTHENIUS,  Montagne  du  Pe- 
e  Llb.  8.   loponèfe.  Strabon  c  la  met  au  nombre  des 
Montagnes  les  plus  cohfidérables  du  Pays 
&  dit  qu'elle  s'étendoit  depuis  la  Tégéa- 
tide ,  jufqu'à  l'Argie.   Pomponius  Mêla 
'rub.%C'3*'  &  Tite-Live  «  font  auffi  mention  de 
f.  ,0,  34*  cette  montagne;  &  Virgile  dans  fa  dixiè- 
me Eglogue  parle  des  bois  qui  étoient  fur 
cette  Montagne: 

.....    Non  mt  vJ!a  vtubna 
Trigor*  PâtÛ'emej  cmiius  nrcumdjtt  fillui. 


5.  PARTHENIUS 
voi  Image  d'Héraclée 


Promontoire  au 
félon  Etienne  le 

Géographe. 
6.  PARTHENIUS,  Port  d'Italie*  ap- 
»Llb.3.c.5.pellé  le  Port  des  Phocéens,  félon  Pline  h. 
i  Cap.  ao.  Solin  »  dit  que  ces  Peuples  l'avoient  bâti. 
Voyez  Parjetonidm. 
PARTHENORUSA.  Voyez  Samos. 
lf_  1.  PARTHENOPE,  Me  de  la  Mer 

J  LUm.c  ^  Tyrrhéne,  félon  Ptolomée  »<.  C'eft 
aujourd'hui  Palmof*  félon  Léandre;  Bé- 
tente ,  Bentilies  ou  Ventotiene ,  félon  d'au- 
tres. Cette  différence  vient  de  ce  que 
la  defcription  que  Ptolomée  donne  des 
Ides  du  Golphe  de  Naples  ne  répond 
r>as  juile  à  la  fituation  préfente  des 

'T*  PARTHENOPE.     Voyez  Na- 

FtES. 

i.  PARTHENOPOLIS,  Ville  de  Ma- 
cédoine, félon  Etienne  le  "Géographe.  Il 


en  eft  fait  mention  dans  le  Concile  de 
Chalcédoine,  qui  la  met  dans  la  première 
Macédoine. 

2.  PARTHENOPOLIS ,  Ville  de  la 
Bithynie  félon  Pline  1  qui  fait  entendre'  Lib.  5-  <3 
qu'elle  ne  fubfifloit  plus  de  fon  tems.  3** 

3.  PARTHENOPOLIS,  Ville  de  la  fft 
Mœfie  Inférieure  :  Pline  "la  met  parmi  7, Ub-4* c* 
les  Villes  du  Pays  qu'avoient  occupé  les 
Scythes  Arotères;  «  Eutrope  n  la  comp-«Lib.tf.  c 
te  parmi  celles  que  Lucullus  fubjugua  fur  •■ 

le  Pont. 

4.  PARTHENOPOLIS,  Ville  de  la 
Carie.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Concile  de 
Chalcédoine. 

PARTHES.  Voyez  Partbia. 
PARTH1A  ,  Contrée  d'Afic  ,  bornée 
au  Nord  par  la  grande  Médie  &  par 
l'Hyrcanie  ;  à  l'Orient  par  l'Arie  ;  au 
Midi  par  la  Caramanie  deferte,  &  à  l'Oc- 
cident par  la  Paractacéne ,  ou  félon  Pto- 
lomée 0  par  la  Médie.  Cette  Contrée,» Llb. 6.c$ 
dit  Etienne  le  Géographe,  eft  appellée 
par  les  Grecs  Partbyna  &  Partbytnt  ;  & 
par  les  Latins  Partbitne  &  le  plus  fouvent 
Partbia.  Les  Peuples  font  nommez  Par- 
tbjtï  par  les  Grecs  &  Partbi  par  les  La- 
tins. Les  premiers  fe  fervent  pourtant 
auffi  quelquefois  du  nom  Partbi.  Dion 
Caffius  f  &  Plutarque  1  en  ont  ufé.  Sousp  Lit».  40. 
les  Rois  de  la  Perfide,  &  fous  ceux  de 
Syrie  de  la  race  de  Macédoine  ,  la  Par-  ^ 
thie  ne  fit  pas  grande  figure  dans  le  Mon- 
de :  elle  étoit  ordinairement  Tributai- 
re de  quelque  Souverain  du  voifinage; 
&  on  la  comprenoit  fous  l'Hyrcanie,  fe- 
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Ion  Strabon  'qui  fait  entendre  qu'elle  étoit' 


Strnho, 


pauvre  ,  couverte  de  Bois  &  de  Monta-  *  "' 
gnes.  Quinte- Curfe  *  dit  que  du  tems  t  Llb.  6.c.W 
d'Alexandre  cette  Contrée  étoit  peu  con- 
fidérablej  mais  que  du  tems  qu'il  écri- 
voit  elle  commandoit  à  tous  les  Peuples 
oui  habitoient  au  delà  de  l'Euphrate  & 
du  Tygre  jufqu'à  la  Mer  Rouge.  Les 
Macédoniens  méprifoient  ce  Pays  à  caufe 
de  fa  ftérilité  qui  ne  lui  fournifToit  pas  de 
quoi  faire  fubfifter  leur  Armée.  Arfacès  fut 
le  Fondateur  de  l'Empire  des  Parthes. 
Cet  Empire  fe  rendit  fi  puiflant  qu'il  eut 
l'avantage  de  tenir  tête  long-teras  aux 
Romains.  Il  fut  établi  environ  deux  cens 
cinquante  ans  avant  Jcfus-Chrift,  &  dura 
plus  de  quatre  cens  ans  fous  fes  Succeflèurs 
oui  prirent  le  nom  A'jirfacidts ,  nom  qui 
fut  auffi  donné  aux  Peuples  oui  leur  é- 
toient  fournis.  L'Empire  des  Parthes  fi- 
nit vers  l'an  227.  fous  le  régne  d'Artabao , 
qui  fut  tué  par  Artaxerxés  Roi  de 
Perfe. 

Ptolomée  partage  la  Parthie  en  diffé- 
rentes portions.  Celle  qui  joignoit  l'Hyr- 
canie s'appelloit  Comisene  ;  celle  qui 
étoit  au  Midi  de  la  Comifcne  s'appelloit 
Parthiene  ou  Parthie  propre.  Une  au- 
tre portion  fe  nommoit  Choroane;  une 
autre  la  Parautaticege ,  &  une  autre  la 
Tabiene.  Ces  noms  ne  font  guères  con- 
nus ,  non  plus  que  ceux  des  Vilks  &  des 
Bourgades  que  Ptolomée  place  dans  ces 
Provinces,  œ  qu'il  fait  monter  au  nom- 
bre de  vingt-cinq;  favoir, 
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jîmbredan, 

Supbtba, 

Dtrdtmaru , 
Htcxompyle» , 

Syndaga, 
Portera , 

fibo, 


Caripraca , 
Rboara% 
Se  mina  , 
Marricbe, 
Tajlaebe, 
yfrtmana , 
Cboaxa, 


Mbuda, 
SimpJtmiJa, 
yirtatatta , 
jfppba , 
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PARTHLEI,  Peuples  de  la  Macédoi- 
4  Lib.  3.  c.  ne  :  Ptolomée  »  leur  donne  une  Ville 
nommée  Eriboea. 
PARTHINI.    Voyez  Partheni. 
PARTHJ  NORUM   URBS.  Voyez 
Fa  rt  h  e  n  ïa 
PARTHISCUS.  Voyez  Pathisscs. 

1.  PARÏHOS,  Ville  d'Illyrie ,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Apollodo- 
re.  Elle  donnoic  le  nom  aux  Peuples 
Partheni;  &  Parthos  pourroit  bien  être 
la  même  ville  que  Parthenia. 

2.  PARTHOS,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre: Applen  b  dit  qu'elle  fut  prife  par 
Scipion.  Il  parole  qu'elle  ne  devoit  pas 
être  éloignée  de  la  Ville  de  Cilla. 

PARTHUSI,  Peuple  de  la  Sufiane, 
e  Ub.  6.  c.  félon  Pline  r. 

*7-  PARTHYENE  ,  Contrée  qui  faifoit 

partie  de  l'Empire  des  Parthes.  C'eft 
iUb.tf.c.î.pto|omee  4  qui  tait  mention  de  cette  Con- 
trée.   Voyez  Parthia. 
elib.3.c.?.    PARTISCUM  ;  Ptolomée  «  nomme 
ainfi  la  dernière  des  Villes  qu'il  donne 
aux  Jazyges-Métanaftes.  Niger  prétend 
que  c'eft  aujourd'hui  Cecbemttb  en  Hon- 
grie ;  mais  Lazius  prétend  que  ce  foit 
Paroczlo.    Voyez  ce  mot. 
PARUETUS.  Voyez  Parsenti. 
PARUS.   Voyez  Paros. 
PARUT,*,  Peuples  de  l'A  rie  :  PtO- 
clomée  f  les  dit  voifins  des  Paropanifades. 
Ses  Interprètes  au  lieu  de  Parut*  lifent 
Parauti. 

o>  PARVUS,  Parva  ,  Parvdm  ,  Ad- 
jectif Latin  qui  fignifie  Petit  &  petite. 

Les  Anciens  ont  appelle  Parvum  Lit» 
tcs,  ou  le  petit  Rivage,  un  lieu  mari- 
time, fur  la  Côte  d'Ethiopie,  de  que  Pto* 
* Tjb.4.&7-i0mée  i  place  dans  le  Goîphe  des  Barbares. 
h  ibiilib.     Us  ont  auffi  appelle  Parvum  Littus  h  un 
7'  .  lieu  de  l'Arabie  heureufè  dans  le  Pays  des 
*  Adramites  ,  entre  la  Ville  Eritbét  &  le 
Port  de  Cane. 
PARYADRES.    Voyez  Pariadres. 
PARY./EL    Voyez  Sttwt-h*as. 
PARYCAN1I.   Voyez  Paricane. 
i  Lib.iz.c.    PARYMA2,  Peuples  d'Afie  '.  Juftinen 
5-  fait  mention.    Ils  dévoient  être  quelque 

part  vers  le  Mont  Caucafe. 

PARYMNA ,  Lieu  de  plaifance  dans 
Fille  de  Cypre  :  c'eft  Simeon  le  Mëta- 
phrafte  qui  en  pari*  dans  la  Vie  de  St. 
Spiridion. 

*  Ub.  i.  PARYST1UM,  Athénée  «»  loue  une 
forte  de  vin  appellée  Paryfiium  du  nom 
du  lieu  où  il  croiflbit,  Ortelius  croit  que 
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PAS. 

ce  lieu  étoît  dans  la  Troadc , 
ge  de  la  Ville  Pitane. 

«s*  i.  PAS ,  forte  de  mefure  qui  fe 
prend  de  l'efpace  qui  cil  entre  les  deux 
pieds  d'un  Animal  quand  il  marche.  Vo- 
yez Mesures  Itinéraires. 

tr  s.  PAS  ;  Ce  mot  fe  dit  par  exteniton 
d'un  paflage  étroit  &  fortifié ,  comme  le 
PasdeSuze,  le  Pas  des  Thermopyles  & 
autres  ;  &  fiir  la  Mer  il  lignifie  un  Détroit 
entre  des  terres,  comme  celui  qui  eft  en- 
tre Calais  &  Douvre  &  qu'on  appelle  le 
Pas  de  Calais.    Voyez  Détroit. 

a.  PAS ,  Bailliage  de  France  dans  l'Ar- 
tois '.    Il  relevoit  autrefois  de  la  frévô-j^j"^;^' 
té  Royale  de  Beauquefne  Membre  dupr?.^,?^ 
Bailliage  d'Amiens.    Mais  aujourd'hui  il  i.  p.  93. 
dépend  du  Comté  de  St.  Paul,  avec  le- 
quel il  fut  cédé  à  la  France  par  le  Traité 
des  Pyrénées. 

PAS-DES-ASNES.   Voyez  dans  cette 
Lille,  l'Article  Pas-deGrave. 

PAS  DE  LA  BARRE ,  Lieu  de  Fran- 
ce m ,  dans  le  Gouvernement  de  Foix ,  à  cfS^Tc  lî 
une  lieue,  au  deflbus  de  la  Ville  de  Foix  Friocë.pm. 
Selon  le  témoignage  de  Guillaume  dei.p.*is-- 
Puy- Laurent  en  fon  Hiftoire  -de»  Albi- 
geois, le  Comte  de  Foix  reconnut  tenir  - 
do  Comte  de  Touloulê  toute  U  Terre  dit 
Pas  de  la  Barre  en  bas  .  dam  FEvicbé  de 
lomlouft.  » 

Le  PAS  DE  LA  BICHE ,  Lieu  dt 
France  dans  le  Poitou  " ,  auprès  de  Cr-  •^"■j*'' 
veaux,  Paroiflêde  rEleâion  de  P«tier*Frra«  t* 
fur  la  Vienne.    On  croit  bonnement  que  p.  I03.' 
Clovis  pafla  cette  Rivière  à  gué  à  la  faite 
d'une  Biche  qui  fortu  des  Bois  exprès , 
pour  venir  fervir  de  guide  à  ce  Prince. 
Au  voiiînage  on  voit  dans  un  grand 
Champ  un  nombre  prodigieux  de  tom- 
beaux de  pierres.    La  tradition  du  Pays 
veut  qu'ils  ayent  fervi  à  inhumer  les  corps 
des  François  qui  furent  tuez  à  la  Bataille 
deVouillé  où  Clovis  défit  entièrement  les 
Vifigoths.   Ce  qu'il  y  a  de  confiant  c'eft 
que  dans  quelques-uns  de  ces 
qu'on  a  ouverts ,  on  y  a  trouvé 
armes  con  fumées  par  la  rouille. 

PAS-COMMUN.    Voyez  Mesdrbs 
Itinéraires. 

PAS  DE  CALAIS ,  Détroit  entre  les 
Côtes  de  France  <Sc  celles  d'Angleterre. 
Voyez  Calais. 

PAS-DIEU.   Voyez  au  mot  Saiktb  , 
l'Article  S  te.  Crofx. 

PAS  GEOMETRIQUE.   Voyez  Ms> 
sures-Itineraires. 

PAS  DE-GRAVE,  Petit  Bras  de  Mer, 
fur  la  Côte  Occidentale  de  la  France,  en 
Guienne.  C'eft  proprement  ht  Bouche 
Méridionale  de  la  Gironde ,  entre  la 
Tour  de  Cordouan  &  la  Côte  de  Medoc. 
La  Bouche  Septentrionale  de  cette  même 
Rivière  eft  nommée  le  Pas-drs-Askes, 
elle  eft  entre  la  Tour  de  Cordouan  &  ta 
Côte  de  la  Saîntonge. 

Le  PAS  DE  ST.  LUCIUS  ° ,  Lieu"^*?*- 

IL- j  «  Am  la 

dans  le  Pays  des  Grifons ,  dans  la  Sei-SujJfe  L. 
gneurie  de  Meyenfeld.    C'eft  un  Défilé  p.  gj/ 
important,  dans  les  Montagnes,  à  l'a* 
trée  du  Pays. 
FAS-DK-SUZE.   Voyez  Suzs. 

PASA. 
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PASACARTA  ,  Ville  de  la  Parente: 
*UI>.<$.c$.  Ptolomée  »  la  place  entre  Cbtana  & 
Rbuda. 

PASAGE,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 

>Lib.7.ci. Gange,  félon  Ptolomée  b. 

PASAR ,  Ville  dei  Cborastniens  <  félon 

t  Thcûiu.  Orteliiu c  qui  cice  Ccdréne  &  Zonare. 

PASARGADA  ,  ViJIe  de  la  Perfide, 
Ub.  d,  c.  félon  Pline  d,  Etienne  le  Géographe  qui 

*3*         écrie  Passargao/e,  rend  ce  moc  par  Ptr- 
Jarum  CaJIra,  le  Camp  des  Pcrfiâ.  Plu- 

e  In  Ans-  tarque  •  die  que  le  Roi  Artaxerxe  «'y  fit 
facrer  félon  la  coutume  par  les  Prêtre». 
Il  ajoute  :  dans  cette  Ville  il  y  a  un  Tem- 
ple de  la  Déefle  qui  préfide  à  la  guerre: 
on  peut  conjecturer  que  c'étoit  la  même 
que  Minerve.  Il  faloit  que  celui  qui  de- 
▼oit  être  facré  entrât  dans  ce  Temple, 
que  là  il  quittât  fa  robe  &  qu'il  prît  celle 
que  l'ancien  Cyrusportoit  avant  que  de  de- 
venir Roi ,  &  qu'on  y  gardoit  avec  beau- 
coup de  vénération.  Après  avoir  mangé 
une  figue  fische  il  machoit  des  feuilles  de 
Terebinthe,  &  il  avaloit  un  breuvage 
compofé  de  vinaigre  &  de  lait.  Mr.  Da- 
cicr  remarque  fur  cet  endroit  de  Plutarque, 
que  Cyrus  le  Grand  bâtit  la  ViDe  de  Pa- 
fargades,  &  qu'il  lui  accorda  de  grands 
Privilèges;  parce  qu'il  avoit  défait  dans 
ce  lied-là  Aftyage  Œ  acquis  le  Royaume 
par  (à  victoire.  Ptolomée  nomme  cette 
Ville  Pafstarta.  On  trouve  encore  quel- 
ques vêlages  de  ce  nom  dans  celui  qu'el- 
le a  aujourd'hui  ;  car  félon  le  Pere  Lubin 
on  la  nomme  Dêraktgtrd,  ou  comme  les 
•     Arabes,  Fak/egtrJ. 

PASARNA,  Ville  de  la  petite  Armé- 
/Lib.  s. c. 7.  nie  :  Ptolomée  f  la  place  dans  la  Préfectu- 
re Laviniane  â  quelque  diftance  de  l'Eu* 
phrate. 

PAvSCjE,  Peuples  de  la  Sogdiane,  fe- 
tUb.5.  clon  Ptolomée  «  qui  les  met  auprès  des 
**•  Monts  Omis.    Ses  Interprètes  au  lieu  de 

Paft*  literie  Pafie*. 
PASCAMAYO,  Vallée  de  l'Amérique 
b  c*m.  Dift.  Méridionale  h ,  au  Pérou ,  dans  l'Audience 
De  Utt.    je  yma  t  entre  |a  Vallée  de  Zana,  au 
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Inde*  Occ  Nord  &  celle  de  Chimo  au  Midi.  Ce:te 
llv.  10.  c.  9,  Vallée  eft  la  plus  fertile  &  la  plus  peuplée 
de  tout  le  Pays  Ses  Habitans  avant 
qu'ils  euflent  été  fubjuguez  par  les  Incas 
étoient  fore  puilfans ,  &  redoutez  de  leurs 
voifins.  Ils  avoiene  bâei  plufieurs  Tem- 
ples dans  lelquels  ils  facrifioienc  à  leurs  I- 
dolcs.  Aujourd'hui  ces  Idoles  font  entiè- 
rement détruiees  &  les  Temples  font  pof- 
fédez  par  des  Religieux  &  des  Prêtres  qui 
enfeignent  aux  Indiens  les  vérieez  dn 
Chriftianifme.  Le  chemin  Royal  paffe 
par  cecte  Vallée  où  coule  ne  belle  Ri- 
vière de  laquelle  on  a  dérivé  plufieurs 
canaux  pour  arrofer  les  Campagnes.  On 
fait  dans  cette  Vallée  beaucoup  de  draps 
de  Coton.  Les  Vaches,  les  Chèvres  &  les 
Pourceaux  y  profitent  fort. 

PASCUARO  ,  Pasqoaro  t  ou  Me- 
croacam  ,  Ville  de  l'Amérique  Septen- 
1  De  TIJU,  trionate  ' ,  au  nouveau  Mexique,  dans 
PAudience  de  Mexico,  fur  le  bord  Occi- 
dental du  Lac  de  Mechoacan  ,  vis-à-vis 
de  Valladolid,  où  Ton  a  transféré  l'Eve- 
ehe  qui  avoit  d'abord  été  établi  à 


ro ,  que  Ton  regardoit  alors  comme  la 
principale  Ville  du  Pays.    Pafcuaro  eft 
maintenant  ruinée. 
PASI.    Voyez  Panti. 

PASIANI,  Peuples  d'A/ie.  Strabon  fc*  Lkii.t* 
dit  qu'ils  furene  dû  nombre  de  ceux  qui*"' 
enlevèrent  la  Baclriane  aux  Grecs. 

PASIACUS.   Voyez  Axiaces. 

PASICjE.    Voyez  Pasc*. 

PASICANA,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  1  la  donne  auxCAs-'ï-NM-"- 
riKAi. 

PASINI-CASTRUM.    Voyez  Ciu- 
xax,  n<>.  10. 

PASIPEDA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
dn  Gange:  Ptolomée  mla  place  furlcbordwLfo-7-c.i; 
du  Fleuve ,  entre  Pifta,  oc  Sufuaua. 

PASIRA,  Bourgade  de  la  Carmanie: 
Arrien  0  dit  qu'elle  étoit  à  foixamc  Stades»  l^e- 
de  la  Mer.  p-34'' 

PASIRIS,  Ville  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, félon  Ptolomée  °,  qui  la  place »Lib.3.  cj; 
fur  le  bord  du  Fleuve  Carcinice ,  entre 
Toroica  &  Htrcabum. 

PASIT1GRKS.    Voyez  Tigris. 

PASLEY ,  Ville  d'Ecoûe  ,  dans  la 
Province  de  Cunningham.  Elle  eft  plus 
grande  que  Renfrew:  le  Cart  l'arrofe  & 
elle  étoit  autrefois  fameufe  par  une  bel- 
le Abbaye  de  l'Ordre  de  Clugny.  Cette 
Ville  donne  le  titre  de  Baron  à  la  Famille 
d'Abercorn,  qui  eft  une  Branche  de  celle 
d'Hamilton. 

PASMASIUS, Campagne  de  la  France, 
félon  Orteh'us  p  qui  cite  Surius.  P 

PASNES.  Voyez  Masne*.  n  „ 

PASPANENSlS  *  ,  Siège  Epifcopal?,^ 
de  la  Lycaonie.    Il  en  eft  parlé  dans  le 
Concile  de  Conftaminopie  tenu  fous  le 
Pape  Damafc  I. 

PASSA ,  Ville  de  Thrace,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.    Voyez  Pastos. 

PASSADES,  Peuples  de  l'Inde,  au  de- 
là du  Gange:  Ptolomée  1  les  place  fur  lerL&7.c>. 
bord  de  ce  Fleuve.   Ses  Interprètes  li- 
fent  Paffal*  ;  &  c'ell  ainfi  qu'écrit  Pli- 
ne ».  Orofe  '  Paffii*,  Se  die  que  ces  Peu-  '  Lîb.  «.  c 
pies  furent  fubjuguez  par  Alexandre. J9;,.  , 
Voyez  Pazalaï.  19 

PASSAGARDvE.  Voyez  Pasacarda. 

1.  PASSAGE.  Voyez  Trajectus. 

2.  PASSAGE.  Voyez  Passaje. 

3.  PASSAGE ,  Mr.  Corneille  ■  dit ,  fans  •  Dift. 
citer  de  garant,  que  c'eft  un  Bourg  ou 
Village  de  l'Anatolie  ,  avec  un  Port,  fur 

la  Côte  de  l'Archipel.  Il  ajoute  que  ce 
lieu  a  été  ainfi  nommé,  à  caufe  que  c'eft- 
là  qu'on  s'embarque  ordinairement  pour 
faire  le  trajet  jufqu  a  fille  de  Scio,  qui 
eft  vis-à-vis  à  quatre  lieues  delà  au  Cou- 
chant. 

PASSAGE- DE  BELLE-ISLE.  Voyez 
au  mot  Détroit,  l'Article  Détroit  oe 
Chari.es 

PASSAGE  DE  BROUWER.  Voyez 
au  mot  De'troit,  l'Article  Détroit  de 

BROtWER. 

PASSAGE-DU-CANCEAU ,  Détroit 
de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou- 
velle-France. 11  eft  entre  la  Côte  de  l'A- 
cadte  à  l'Occident  &  l'ifle  du  Cap  Breton 
à  l'Orient, 

R  3  PAS-i 
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PASSAJE  ou  Passage,  Ville  d'Efpa- 
«  Délices   gne»,  dans  le  Guipufcoa,  vis-à-vis  d'un 
d  Kfpagne,  Bourg  nommé  Lesso  ,  à  un  quart  de  lieue 
p.  8o.  fie  8 1.     gt  Scbaftien,  tirant  vers  Fontarabie. 
Cette  petite  Ville  eft  le  Lieu  où  le  Roi 
d'Efpagrte  tient  l'Efcadre  qu'il  entretient 
fur  l'Océan. 

PASSALA,  Port  des  Mylafleens  félon 
k  Ub.  j.  t.  Etienne  le  Géographe.  Pline  b  place  Paf- 
31  *        fila  dans  le  Golphe  Céramique. 

PASSALiE.  Voyez  Passad/e&  Pazal*. 
PASSALON,  Ville  d'Egypte  félon  Pto- 
<.Ltb.4.&s>lomde  c.    Villanovanus  dit  que  c'eft  la 
Ville  Pcfla  de  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  mais 
é  Xbeûur.  Ortelius  d  n'en  demeure  pas  d'accord. 
Il  femble  qu'il  aimeroit  mieux  dire  avec 
Simler  que  Passalon  feroit  la  même  Ville 
que  celle  qui  eft  nommée  Pe/ela  dans  la 
Notice  dés  Dignitez  de  l'Empire. 

PASSANDA,  Lieu  fortifié  dans  la  My- 
fie  A  fia  tique,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  place  ce  Lieu  dans  le  voidnage 
de  la  Ville  Adramyttium  &  de  celle  de 
Cifthene. 

PASSAO ,  Cap  de  l'Amérique  Méridio- 
iDtrijk,  nale«,  au  Pérou,  dans  l'Audience  de 
Atla*"  Quito.  Il  eft  fitué  presque  fous  la  Ligne, 
entre  l'Acul  de  Quaque  au  Nord  &  la 
Haye  des  Caraques  au  Midi.  Au  delfous 
/G>r-.Dia.du  Cap  Paflko  '  eft  un  petit  Port  que  les 
Defcn  dès  E*Pagno,s  appellent  communément  tlPer- 
Indes  Oc.  On  y  peut  prendre  commodément 

Uv.io.bi8.  dans  le  befoin  de  l'eau  &  du  bois.  Der- 
rière ce  Cap  qui  eft  médiocrement  élevé , 
on  voit  les  Montagnes  de  Quaque,  qui 
s'étendent  jufqu'à  la  Province  de  Popayan. 
Quand  François  Pizarre  fit  fon  premier 
voyage  au  Pérou ,  il  avança  dans  ces 
Quartiers,  où  il  trouva  beaucoup  d'or  & 
dïmeraudes  qu'il  enleva  aux  Sauvages. 

PASSAPRUM,  Ortelius  e  dit:  Athé- 
née h  appelle  ainfi  une  forte  de  vin ,  du 
nom  du  lieu  qui  le  produifoit.  Ortelius 
ne  cite  pourtant  que  Natalis  l'Interprète 
d'Athénée;  parce  que  dans  le  Texte  Grec 
il  y  a  une  petite  lacune.  Le  mot  Pajfa- 
prum  y  eft  tronqué,  on  y  lit  feulement  ces 
trois  lettres 
PASSAR.  Voyez  Passerc. 
PASSARO  ou  Passero.  Voyez  au  mot 
Cap  l'Article  Cap  de  Passaro. 

PAvSSARON,  Lieu  de  l'Epire,  dans  la 
Moloflîde.  De  toute  ancienneté,  dit  Plu- 
i  taPyrrhatarque  ' ,  les  Rois  d'Epire  avoient  accou- 
tumé de  tenir  une  Aflemblée  dans  ce  lieu; 
&  après  avoir  fait  un  Sacrifice  à  Jupiter 
Martial ,  ils  prêtoient  ferment  à  leurs  Su* 
jets  &  recevoient  le  ferment  d'eux. 

PASSARVAN  ou  Passaroewan,  Ville 
des  Indes  ,  dans  l'Kle  de  Java ,  fur  la 
Cote  Septentrionale  ,  à  fix  lieues  de  la 
*i.Voy.dei ville  de  Panarucan  k,  fur  le  bord  d'une 
Sto!  Rivière  agréable.  C'étoit  une  Ville  Roya- 
Orient. p.  le  du  tems  que  les  Hollandois  y  firent  leur 
334-fitfulv. premier  Voyage.  La  principale  Marchan- 
dife  qu'on  y  trouve  c'eft  le  fin  &  petit 
Garnitre,  fruit  à  peu  près  femblable  aux 
frai  Tes.  Les  Marchands  Quillins  l'cftiment 
beaucoup,  parce  qu'ils  en  font  des  grains 
de  Chapelets  ou  de  Bracelets.  On 
aufli  des  toiles  de  coton  qu'on  porte  à 
Bantam ,  où  on  les  échange  pour  des  Mar- 
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chandifes  de  la  Chine.  Quant  à  la  Pro- 
vince  de  Passarvan  ou  Passaroewan. 
Voyez  l'Article  Java. 

PASSAU,  Ville  d'Allemagne  dans  la 
bafie  Bavière  fur  le  Danube  au  Confluent 
de  l'Inn  &  de  Mb»..  Les  Latins  modernes 
la  nomment  Patavia»  Passavia,  Pata- 
viDM,  Passavivm  &  Batava  Castra.  Ce 
dernier  nom  eft  le  feul  qui  (bit  légitime, 
les  autres  font  corrompus  de  celui-ci,  ou 
imitez  du  nom  Allemand.  Quelques-uns 
ont  dérivé  le  mot  Paflau  de  deux  mou 
Allemands ,  favoir  Pass,  Passage  &  Aw, 
qui  félon  eux  fignitie  une  IJIe;&  Megiler 
dans  fa  Chronique  de  Carinthie  1  prétend'  j. 
que  le  nom  fut  donné  à  ce  lieu  du  tems  de 
l'Empereur  Philippe  l'Arabe.  D'autres  pré- 
tendent avec  plus  de  fondement,  ce  me 
femble, que  ce  nom  tire  fon  origine  d'une 
Cohorte  des  Bataves  qui  eut  là  fes  Quartiers 
d'Hy  ver  alignez  fous  l'Empire  d'Antonin. 
AuÛi  voyons-nous  dans  la  Notice  de  l'Em- 
pire fitb  dispofitime  viri  fptdabiliiDuàs  Pro- 
vinct*  Rbtti*  prinue  (if  ftcuni* ,  qu'il  y 
avoit  un  Tribun  de  la  première  Cohorte 
des  Bataves,  en  un  lieu  nommé  Batava. 
tribunus  Coborlis  nov*  Batavmm  Bat  avis. 
Le  Scholiafte  d'Eugippe™  cité  par  Zey-*  AJCiP- 
1er  a,  tire  aufli  le  nom  de  Paflàu  des  Ba-J^,^ 
taves  qui  s'y  établirent.  Bertius  °  eft  du  po«.  p! 
même  fentiment.  Sous  Antonin,  dit-il, t&nxm 
une  Cohorte  des  Bataves  eut  fon  caraP  L^p. 
dans  la  Vindelicie  fur  la  Rive  gauche  de  437. 
l'Inn.  Depuis  ce  tems-là  ce  lieu  fut  nom* 
mé  Batavoruh  Castra,  le  Camp  des  Ba- 
taves ,  ou  Amplement  Batava  :  les  Habi- 
tans  ont  dit  d'abord  Battaw  par  une  ter- 
minaifon  appropriée  à  leur  Langue ,  & 
en  ont  fait  enfuite  Passau,  par  le  pen- 
chant qu'a  la  Langue  Allemande  de  chan- 
ger les  deux  /  en  deux  f  ;  comme  de  Cbat- 
ti  elle  fait  Hajjî,  les  Heflbs,  &  ainii  de 
quantité  d'autres  mots.  Cette  Ville  de 
Paflau  n'a  rien  de  commun  avec  la  Pett- 
vie  de  Tacite,  car  cette  dernière  eft  dans 
la  Carniole  fur  la  Drave  &  s'appelle  au- 
jourd'hui Pettaw  ;  au  lieu  que  Paflau  eft 
de  la  Vindelicie.  Quelques-uns  ont  cru 
que  ce  pouvoit  être  le  Boiobokum  de  Pto- 
lomée ,  qu'Ammien  Marcellin  nomme  mal 
Boloberum  &  la  Table  de  Peutinger  Caf- 
tellum  Bolodurum  ;  ce  lieu  doit  être  auprès 
de  la  Jonction  de  la  Rivière  Juvavus  avec 
le  Danube;  cela  eft  fort  bien  jusques-là: 
le  Juvavus  eft  la  Rivière  de  Saltz  qui  paf- 
fe  à  Saltzbourg ,  que  l'on  croit  être  la  Ju» 
vavia  des  Anciens  ;  mais  aujourd'hui  cette 
Rivière  ne  conferve  point  fon  nom  juf- 
qu'au Danube,  elle  le  perd  dans  l'Inn,'  au 
de  (Tous  de  Burckhaufen  ;  mais  il  y  a  de 
l'apparence  qu'elle  portoit  autrefois  fon 
nom  jufqu'au  Danube.  Quoi  qu'il  en  foit , 
la  commodité  du  lieu  &  le  concours  de 
trois  Rivières  a  donné  lieu  à  trois  Villes 
dont  deux  font  au  Midi  du  Danube,  & 
féparées  l'une  de  l'autre  par  l'Inn.  Paflau 
eft  en  deçà  &  au  Couchant  de  l'Inn  ;  ce 
qui  eft  au  delà  &  à  l'Orient  de  cette  Ri- 
vière s'appelle  Inftadt.  La  troifième  Vil- 
"e  eft  au  Nord  du  Danube  &  s'appelle  II- 
ftadt.  Paflau  eft  dans  la  Vindelicie,  Inftadt 
dans  le  Norique  &  Ilftadt  dans  la  Germa- 
nie. 
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me.  Infladt  cil  le  Boiodurum  des  Anciens, 
cela  fè  prouve  par  le  témoignage  de  l'an- 
cien Auteur  de  la  Vie  de  St.  Severin  qui 
met  Bojodurum  fur  la  droite  de  l'Inn;  on 
peut  auili  le  remarquer  aux  Edifices  qui 
ont  tin  plus  grand  air  d'ancienneté  que 
ceux  de  Paflau.  Il  y  a  à  PaÏTau  un  Evêché, 
Bertius  co  raconte  ainfi  les  coramence- 
mens.  Il  étoit  d'abord  à  Laureacum ,  qui , 
félon  lui,  doit  être  au  Confluent  de  l'Ens  & 
du  Danube,  c'efl-à-dire  aux  confins  de  la 
haute  &  de  la  bafle  Autriche.  Voici  les 
neuf  premiers  Evoques  qu'il  fournit,  i. 
Laurent  envoyé  par  l'Apôtre  Se.  Pierre, 
a.  Florien.  3.  Gérard.  4.  Eucharius.  5. 
Quirin.  6.  Maxiroilien  martyrife  fous 
l'Empire  de  Numérien  l'an  289-  7-  Con- 
fiantes. 8-  Théodore  grand  défenfeur  de 
l'Orthodoxie  contre  les  Ariens.  9.  Er- 
chenfrid  qui  fut  Evéque  de  Paflau,  il  ne 
laifla  pas  d'avoir  un  fucceflèur  pour  le 
Siège  de  Laureacum ,  favoir  Ottecare ,  à 
qui  fuccéda  Viphilon,  &  enfuite  Bruno 
vers  l'an  634.  ce  fut  fous  ce  dernier  que 
le  Siège  dz  Laureac  fut  uni  à  l'Evéchc 
de  Paflau.  Bertius  met  enfuite  Erchcnfrid, 
apparemment  le  même  dont  il  a  parlé  «Se 
qu'il  croit  être  le  premier  Evéque  de  Paf- 
fau.  Il  dit  que  le  Duc  de  Bavière  Thierri 
III.  lui  donna  Paflau  ;  «Se  qu'il  eut  pour 
fuccefleur  Viphilon.  Mr.  Baillée  dans  fa 
Topographie  des  Saints  dit  que  St.  Rupert 
après  avoir  quitté  fon  Eveché  de  Worms 
pour  fe  faire  Millionnaire  Evangeliquc  en 
Bavière,  fut  établi  Evéque  du  Pays  qui 
étoit  retombé  presque  entièrement  dans  l'I- 
dolâtrie. Il  mit  fon  Siège  dans  l'ancienne 
Ville  de  Juvava  prefque  ruinée  alors  &  re- 
bâtie depuis  fous  le  nom  de  Saltzbourg, 
qui  devint  enfuite  la  Métropole  de  la  Ba- 
vière, de  l'Autriche  &c.  II  y  fut  enterré 
en  718.  il  eut  pour  fucceflèur  St.  Vital, 
après  la  mort  duquel  l'Evèché  de  Paflau , 
fut  uni  à  celui  de  Saltzbourg.  L'an  738. 
St.  Boniface  de  Mayence  envoyé  par  le 
Pape  Grégoire  III.  détacha  de  Saltzbourg 
l'Evèché  de  Paflau  «Se  le  rétablit.  Il  ré- 
tablit de  même  ceux  de  Freifingen  «Se  de 
Ratisbonne.  C'efl  ce  que  remarque  Mr. 
'  r.  43  t.  Baillet  ».  Mr.  Fleuri  dit  que  St.  Boniface 
du  confentement  du  Duc  Odillon  divifa 
la  Bavière  en  quatre  Diocéfcs  «Se  y  établit 
quatre  Evêques.  Le  premier  fut  Jean  dans 
la  Ville  de  Saltzbourg;  le  fécond  Erem- 
bert  de  St.  Corbinien  à  Freifingen ,  le  troi- 
fiéme  Goibalde  à  Reginum  nommé  depuis 
Ratisbonne:  le  quatrième  Evéque  de  Ba- 
vière fut  Vivilon  (Viphilon)  déjà  ordon- 
né par  le  Pape ,  dont  le  Siège  fut  fixé  à 
Patave  qui  efl  Paflau.  A  ne  confidérer  que 
*  Hift.Ec-  ces  paroles ,  Mr.  Fleuri  b  fernble  dire  que 
*n£  «y4**  c'efl  ici  la  fondation  de  l'Evèché  de  Faf- 
fau  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  exactement  vrai  ; 
mais  cet  Hiftorien  avoit  dit  peu  aupara- 
vant que  St.  Boniface  parti  de  Rome  l'an 
739.  arriva  à  Pavie  &  de-là  pafla  en  Baviè- 
re &  y  demeura  long-tems  prêchant  la  Pa- 
role de  Dieu  ;  qu'il  y  rétablit  la  pureté  de 
la  Foi  «Sechafla  des  Séducleurs  dont  les  uns 
fe  difoient  fauflement  Evéques  &  les  au- 
tres Prêtres ,  «Se  qui  par  divers  artifices 
avoient  perverti  une  grande  multitude  ci 
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fcandalilbicnt  tout  le  Peuple  par  leur  vie 
impure.  Dans  cette  confufion  il  étoit  im- 
portant qu'un  homme  tel  que  St.  Boniface 
examinât  ces  Evéques  ;  Viphilon  Evéque 
de  Paflau  fe  trouva  véritablement  &  ca- 
noniquement  facré  &  fut  maintenu.  Mais 
comme  fon  Siège  depuis  la  ruine  de  Lau- 
reatum  avoit  été  tantôt  uni  à  Saltzbourg , 
tantôt  à  Paflau,  St.  Boniface  le  fixa  dans 
cette  dernière  Ville  «Se  facra  un  Evéque 
particulier  pour  Saltzbourg;  c'efl  à  quoi 
fe  réduit  fétabliflement  fait  par  St.  Boni- 
face.  Je  remarquerai  en  paflant  que  fi  ce 
Saint  n'cfl  parti  de  Rome  que  l'an  739.  il 
n'a  pu  faire  ces  Réglcmcns  en  Bavière  l'an 
738.  comme  le  veut  Mr.  Baillet. 

La  Ville  de  Paflau  elt  fi  tuée  en  long  à 
caufe  d'une  Montagne  qui  la  gêne.  Zei- 
ler  nomme  cette  Montagne  Ôalbrchtisjm 
23etge,  la  V^lle  s'étend  d'Orient  en  Occi- 
dent l'efpace  d'environ  onze  cens  pas  ;  & 
efl  environnée  de  Rivières, ou  de  Monta- 
gnes ,  qui  lui  font  une  enceinte  naturelle. 
Elle  efl  immédiatement  foumife  à  Ion  Evé- 
que. La  Cathédrale  qui  efl;  fous  l'invocation 
de  St.  Etienne,  premier  Martyr,  a  été  bâ- 
tie des  Jibéralitez  de  Pleétrude  (Plutraud)y 
fille  de  Grimoald  (Grtinboldi) ,  Duc  de  Ba- 
vière «Se  Femme  de  Pépin  d'Herflal,  Maire 
du  Palais  des  Rois  de  France,  laquelle  fe 
joignit  à  fon  Pere  pour  cette  dépenfe.  Près 
de  cette  Eglife  il  y  a  le  Palais  Epifcopal 
&  la  Cour  du  Chapitre.  Les  autres  Egli- 
fes  de  Paflau  font  celles  de  St.  Paul ,  de 
St.  Michel,  de  Ste.  Croix,  ou  le  Monaf- 
tère  de  Niederbvrg  bâti  pour  des  filles 
de  qualité ,  par  Utel ,  Duc  de  Bavière  vers 
l'an  739.  Gifele,  Sœur  d'I  Icnri  II.  Empe- 
reur ,  &  Femme  d'Etienne ,  Roi  de  Hon- 
grie, y  efl  enterrée.  L'Em  pereur  Frédéric  I. 
donna  cette  Abbaye  à  l'Evêque  de  Paflau 
«Se  à  St.  Etienne,  à  la  charge  d'une  rede- 
vance annuelle  «Se  fe  referva  pour  foi  «Se 
fes  fucccflèurs  certains  droits.  Les  Jéfui- 
tes  ont  un  Collège  en  cette  Ville  ;  hors  de 
la  Ville  «Se  au  Couchant  efl  l'Egiife  de  St. 
Nicolas  avec  une  Maifon  de  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  St.  Auguflin  ;  vers 
le  Midi  dans  la  Ville  nommée  Infladt  efl 
l'Egiife  de  Ste  Gertrude.  Sur  la  Monta- 
gne de  St.  George  efl  une  Fortcrefle  nom- 
mée «Dure  £}aufj  dont  on  jetta  les  fonde- 
mens  en  1119.  Au  pied  de  la  Montagne 
efl  une  autre  ForterefTe  fort  ancienne 
nommée  ttti&cr  t?auf3,  l'une  «Se  l'autre  ap- 
partiennent à  l'Evêque.  Cette  Montagne 
efl  dans  l'angle  que  forment  l'Iltz  «Se  le 
Danube  en  fe  rencontrant.  L'Iltz  la  fé- 
pare  d'Iltzftadt. 

L'Evèché  de  Paflau  efl  entre  la  Bohê- 
me, la  Baffe  Bavière  &  la  Haute  Autriche. 
Le  Danube  le  coupe  en  deux  parties  iné- 
gales ,  mais  fertiles  «Se  fort  peuplées.  Il 
fut  fondé  par  Théodon  III,  Duc  de  Ba- 
vière, après  qu'Attila  eut  ruiné  la  Ville 
de  Lorck  {Lawriétum),  dont  le  Siège  Ar- 
chiépifcopal ,  c'efl-à-dlre  ,  la  Dignité  de 
Métropolc.fut  transféré  à  Saltzbourg.  C'efl 
ainfi  qu'en  parle  Mr.  D'Audi  fret  que  la 
mort  enleva  en  1733.  en  Lorraine  où 
il  réfidoit  depuis  très-long-tems  de  la  part 
du  Roi  très-Chrétien.  Il  pouxfuit  ainfi  :  Er- 
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chenfrid  en  fut  le  premier  Evêquc  &  Théo- 
don  lui  fit  donation  du  Domaine  de  la  Vil- 
le: fes  Sueceflèurs  prirent  durant  un  long 
cfpace  de  tems  la  qualité  d'Archevêques 
de  Lorck ,  prétendant  qu'en  poflcdant  fon 
Diocèfc,  ils  dévoient  aufli  en  avoir  le  ti- 
tre: Hundiusfait  mention  dans  fon  Hif- 
toire  de  Saltzbourg,  d'un  grand  différend  dans  la  Champagne,  au  Diocèfe  de  CM- 
qu'eurent  fur  ce  lujet  Hérold,  Archevé-    Ions.  Il  y  a  une  Prévôté  Royale  reflbrtis- 
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tems  au  Duc  de  Rouanez  de  la  Maîfoti  de 
Goufficr.  Sa  Juftice  s'étend  fur  quinze  Pa- 
roi des.  La  Terre  vaut  environ  trois  mille 
livres  de  rente;  &  il  y  a  cent  Fiefs  qui  en 
relèvent.  La  Paroifle  elt  des  plus  petites 
&  ne  contient  que  foixante-quatre  feux. 
2.  PASSAVANT ,  Ville  de  France 


que  de  Saltzbourg,  &  Gérard,  Archevê- 
que de  Lorck ,  ou  de  Pafiau.  Comme  les 
luîtes  en  pouvoient  être  funeftes  à  l'Eglife, 
le  Pape  Agapit  II.  interpofa  fa  Médiation 
&  termina  leur  querelle,  de  forte  qu'ayant 
divifé  le  Norique  en  deux  parties ,  il  laif- 
fa  l'Occidentale  à  Hérold  &  donna  l'O- 
rientale à  Gérard.  Chriflian  un  des  Suc- 
cefl'curs  de  Gérard  au  X.  fiècle  s'abftint  le 
premier  de  prendre  le  titre  d'Archevêque. 
L'Kmpereur  Otton  III.  confirma  tous  les 
Privilèges  de  fon  Eglife  à  laquelle  il  unit 
l'Abbaye  de  Kremsmunster,  le  Monaflè- 
ri?  de  MaLhafe  &  la  Chapelle  d'Oetingen, 
&  pour  rendre  cette  confirmation  plus  fo- 
lemnellc,  il  l'exempta  lui  «Se  fes  Succef- 
feurs  de  tout  fervice  des  Ducs  de  Baviè- 
re &  autres  puiflans  Seigneurs,  lui  accor- 
dant tous  les  droits  Régaliens  &  ceux  que 
les  Empereurs  poflcdoient  dans  la  Ville 
&  hors  la  Ville  de  Pafiau  ;  fes  Succefieurs 
augmentèrent  leur  Domaine,  &  particuliè- 
rement Ulrick,  frère  de  Conrad,  Comte 
de  Hall  &  de  Wallèrbourg  qui  vivoit  au 
commencement  du  XIII  fiècle. 

Le  Chapitre  de  Paflau  efl  compofé  de 


fante  au  Bailliage  de  Langres.  Son  ter- 
roir efl  aflez  abondant  en  grains  &  en  vins. 

3.  PASSAVANT,  Foret  de  France, 
aux  confins  de  la  Lorraine ,  de  la  Cham- 
pagne &  du  Comté  de  Bourgogne.  Le 
Roi  en  coda  la  moitié  au  Duc  de  Lorraine 
par  le  Traité  de  Paris,  en  17 18. 

4.  PASSAVANT  ,  Ville  de  France  tf 
dans  la  Franche-Comté  ,  au  Bailliage  de' 
Baume,  à  fix  lieues  de  Bcfançon  du  côté 
de  l'Orient  Septentrional,  &  au  Midi  de 
Baume-les-Nonnes. 

PASSER.    Voyez  Fluctus-Passeris. 

1.  PASSERG,  en  Latin  Passahia,  Ri- 
vière de  Prufle.  Elle  a  fa  fource  aux  con- 
fins du  Cercle  d'Hockerland  &  de  l'Erme- 
land ,  prés  d'Hoenftcin.  Son  cours  efl  du 
Nord  au  Midi  en  ferpentant.  Elle  fépa- 
re  le  Cercle  d'Hockerland  de  la  partie  O- 
ricntalc  du  Palatinat  de  Marienbourg  :  en- 
fuite  elle  traverfe  le  milieu  de  ce  Palatinat 
«5c  après  avoir  mouillé  Braunsberg,  elle  va 
fe  jetter  dans  le  Frifch-Haff ,  auprès  de 
Pailerg,  Bourgade  à  laquelle  elle  donne 
fon  nom. 

2.  PASSERG ,  Boure tde  de  Prufïè,  dans 


Vingt-quatre  Chanoines  Capitulaires,parmi    la  partie  Occidentale  du  Cercle  de  Natan- 


lesquels  il  y  a  trois  Dignitez  qui  font  cel 
les  de  Prévôt ,  de  Doyen  &  de  Cuflode. 
Paflau  efl  remarquable  par  le  Traité  qui 
s'y  fit  en  1552.  pour  pacifier  les  agitations 
qui  troubloient  alors  l'Empire  d'Allema- 
gne; «Se  comme  chacun  y  garda  ce  qu'il 
avoit  aquis ,  ce  Traité  a  pafTé  en  Prover- 
be. Quand  dans  une  querelle  un  Parti  a 
été  fort  maltraité  &  que  l'on  fait  ceflèr 
les  hoflilitcz  fans  autre  réparation ,  on  dit 
c\ft  la  Tramaaiende  Pajau,  chacun  garde 
ce  qu  'il  a  reçu. 

Les  autres  Villes  de  cet  Evêché  font 
Obeknberg  fur  l'Inn  dans  la  Haute  Baviè- 
re, proche  de  Reichersbcrg,  où  l'Evèque 
fait  fa  Rélidence  ordinaire,  &  Ederspekg 
fur  le  Ruiffeau  de  Traun  à  deux  milles  de 
Lintz  dans  la  Haute  Autriche. 

PASSA  VA  ,  Fortereflè  de  la  Morée, 
•  OwJS  dans  la  Province  de  Maina  *,  près  de  la 
Dtrfcr.  de  ta  Plage  du  Golphe  de  Coiochine,  fur  le  Cap 
Morée,Pag.de  Matapailj  a  ]-0ppofite  de  Chielefa  «Se 
du  Port  de  Virulo.  Le  Généralillime  Mo- 
rofini  s'en  rendit  maître  en  1685.  &  la  fit 
démolir.    Elle  étoit  d'une  figure  irrégu- 
liére  en  toutes  fortes  de  façons,  &  elle  ne 
valoit  pas  la  peine  qu'on  y  laiflàt  une  Gar- 
nifon.    D'ailleurs  elle  étoit  inutile;  car  il 
y  avoit  dans  le  voifmage  un  paffage  étroit, 
où  l'on  pouvoit  avec  peu  de  monde  arrê- 
ter «Se  combattre  une  nombreufe  milice. 
hP!£m*l.      1.  PASSAVANT  b,  petite  Ville,  ou 
Defcr.  de  U gros  Bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  fur 
j^,t-7, la  Rivière  de  Layon ,  à  trois  lieues  de 


gen,  fur  la  rive  Orientale  de  la  Rivière 
de  PafTerg ,  près  de  fon  embouchure  dans 
le  Frifch-HafF. 

PASSEWALCK  ou  Pasewalck,  ancien- 
nement Pozdewalck  , d petite  Ville  d'Aile-  ' 
magne  au  Cercle  de  la  Haute-Saxe,  aux^'"3^*' 
confins  de  la  Poméranie&derUkermarck;p.7^ 
dans  les  Etats  de  l'Elecicur  de  Brande- 
bourg. Elle  efl  fituée  fur  le  bord  Occiden- 
tal de  la  Rivière  d'Ucker  &  les  Géogra- 
phes du  Pays  lui  donnent  5}.  d.  39.  de 
Latitude  fur  33.  d.  30'.  de  Longitude;  on 
la  trouve  entre  Prentzlow  &  Torgelow. 
La  Rivière  d'Ucker  qui  la  baigne  donne 
auxllabitans  la  commodité  de  faire  paflèr 
leurs  denrées,  jusques  dans  le  Haff  &  de- 
là dans  la  Mer  Baltique.    Cette  Ville  a 
deux  Paroiflès,  favoir  Ste.  Marie  ou  No- 
tre-Dame &  St.  Nicolas,  deux  autres  E- 
glifes ,  qui  font  celle  du  St.  Efprit  &  cel- 
le de  St.  George ,  «Se  un  Convent.    On  y 
brafle  une  Bière  fort  vantée  nommée  Paft- 
»el/e,  que  l'on  transporte  en  beaucoup  de 
lieux  Seccervitz  en  parle  ainli  : 

TrrtiU  Pasuitlem ,  fiuets  tut  trtJiJu  ipi 
lpfi  Ctrts  caqurrt  tf  pagnes  ttifttndtrt  ttB*s 
tltHare ,  fw  mlhm  Ptmtrene  «ne  Coloni 
Sutvtus  BjUtù  Jtrient  4  mm  Ufturii. 


Montreuil-Bellay.  Elle  porte  le  titre  de 
Comté ,  &  apparcenoit  dans  ces 


D  y  a  une  Prévôté  qui  a  fous  elle  dix  Pa- 
roiflès. Ce  lieu  a  donné  lieu  à  bien  des 
querelles  lorsque  la  Poméranie  &  la  Mar- 
che avoient  des  Souverains  «différents. 
Comme  il  efl:  aux  confins,  il  fe  trouvoit 
à  la  bienféance  de  l'un  &  de  l'autre  & 
chacun  prétendoit  que  cette  Ville  lui  ap- 

par- 
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partenoit.  Mais  la  Maifon  de  Brandebourg 
poffedant  l'un  &  l'autre  préfèntement  a 
retranché  cette  ancienne  Pomme  de  dif- 
corde  ;  on  peut  voir  l'Hiftoire  de  ces  con- 
teftations  dans  l'Auteur  cité. 
PASSIDjE*  Voyez  Passad*. 
PASSIGNIANO,  petite  Ville  de  l'Etat 
t  Mig»,   de  l'Eglife  *,  dans  le  Perugin,  fur  le  bord 
«me  du    Septentrional  du  Lac  de  Perugia,  auquel 
Pe,uîin-    on  donne  auflî  quelquefois  le  nom  de  cet- 
te Ville.    Se  Jean  Gualbert  eft  honoré  à 
Paffigniano  -,  où  il  mourut  en  1073»  dans  un 
Monaftère  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  C'eft 
le  Fondateur  de  la  Congrégation  de  Val- 
Ombreufe,  dont  i'Inftitut  fut  approuvé 
par  le  Pape  Vi&or  II.  au  Concile  de  Flo- 
rence &  par  Urbain  IL  en  1090. 

PASS1RAL,  Bourg  de  France  dans  la 
Saintonge,  Election  de  Saintes. 

1.  PASSY.  Voyez  Pacy. 

2.  PASSY  ou  Pacy  ,  en  Latin  Paciactxm  , 
«os  Village  de  France, au  deffous  &  près 

i  figtml,  de  Paris  mr  la  rive  droite  de  la  Seine  b, 
Dtfo.  de  1«  entre  cette  Rivière  &  le  Bois  de  Boulo- 
p'îf&e.pj*  gne.  On  remarque  dans  ce  Village  plu- 
heurs  Maifons  jolies  &  propres.  Celle  de 
Mr.  le  Duc  d'Aumont  eft  remarquable  par 
l'art  avec  lequel  on  a  tiré  parti  du  terrein 
fur  lequel  elle  eft  fituée,  &  par  le  goût 
exquis  du  Seigneur  à  qui  elle  appartient. 
Celle  qui  eft  muée  fur  le  chemin  de  Ver- 
failles  ,  &  fur  le  bord  de  la  Rivière  eft 
grande  &  belle:  elle  a  appartenu  à  Ber- 
thelot ,  puis  à  Carel  Receveur  Général  des 
Finances  de  la  Généralité  de  Paris;  elle 
fut  acquife  enfuite  par  le  Duc  de  Lauzun. 
On  y  entre  par  une  porte  grillée,  qui  eft 
fur  la  chauffée  ou  grand  chemin  de  Ver- 
sailles. De  là  on  fe  rend  dans  le  Salon  qui 
occupe  le  milieu  du  Château.  La  vue  de 
cette  façade  eft  des  plus  riches  ;  la  gauche 
regarde  Paris  dit  la  droite  regarde  Iffy , 
Meudon  &  Su  Cloud ,  fans  parler  du  fu- 
perbe  Edifice  des  Invalides  qui  eft  pres- 
que vis-à-vis.  Les  pièces  qui  font  de 
plain-pied  au  Salon  ont  auflî  leur  beauté  « 
&  les  appartemens  de  l'étage  d'au  deffus 
font  fort  propres  &  fort  galans.  Le  Jardin 
a  auflî  fes  beautez.  La  terraffe  offre  une 
belle  vue  fur  la  Plaine  de  Grenelle.  A  l'ex- 
trémité du  Jardin  du  côté  d'Auteuil ,  il  y 
a  un  Pavillon  dans  lequel  on  a  pratiqué  un 
Cabinet  fort  agréable  &  fort  propre  aux 
jeux  &  aux  plaifirs.  La  Cure  eft  deffervie 
par  les  Barnabites  qui  ont  une  Maifon  dans 
ce  Village. 

Les  eaux  de  la  Fontaine  Minérale  de 
Pafly  font  très-falutaires  pour  les  embarras 
du  bas-ventre.  Mr.  du  Clos  en  fit  autre- 
fois l'Analyfe  &  trouva  qu'elles  conte- 
noient  peu  de  fel  vitriolique ,  peu  de  par- 
ticules de  fer  &  beaucoup  de  matières 
plâtreufes.  Aujourd'hui  félon  Lemery  le 
fils ,  elles  ne  font  plus  plâtreufes  &  paroif- 
fent  compofées  d'un  efprit  vitriolique  & 
d'une  matière  terreftre  qui  renferme  un 
fel  acide,  &  qui  eft  jointe  à  une  poudre 
très-fine  de  rouillure  de  fer. 

PASTERIS,  Ville  d'Egypte,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 
«  r*  njk,      PASTO  ou  San  Joan  de  Pasto  « ,  Vil- 
Ati*.        Je  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Fo- 
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payan,  an  Midi  Occidental  de  la  Ville 
de  Popayan.  La  Ville  de  Pafto  eft  fituée 
dans  une  belle  &  agréable  Vallée  qu'arro- 
fe  une  Rivière  fort  claire  &  où  l'on  voie 
une  infinité  de  Ruiûeaux  &  de  Torrens 
qui  s'entrecoupent  d.  Cette  Vallée  s'ao-  r» 
pelloit  anciennement  Atris,  ot  etoit  al-Defcr.  des 
fer  peuplée  de  Sauvages  que  le  voifinage  Inde*  Occ. 
des  Efpagnols  a  obligez  de  fe  retirer  dans  ^  9,c- l6t 
les  Montagnes  Elle  eft  ceince  de  toutes 
parts  d'un  haut  terroir  qui  s'élève  partie 
en  collines  ,  &  qui  s'enfonce  en  partie 
dans  une  Plaine.  Les  Efpagnols  y  ont  plu- 
fieurs  Cenfes,  où  ils  nournffcnt  du  Bétail. 
Ils  fément  du  Mays  &  du  Froment  le 
long  des  bords  de  la  Rivière.  Les  Villa* 
ges  de  Malama,  Asgual,  Tucurres,  Ca- 
puyes,  Iles,  Gualmatal,  Funes ,  Chapal , 
Malos ,  Pialcs ,  Pupiales ,  Turca  &  Cum- 
ba,  avec  leurs  Cafliques,  avoient  ancien- 
nement le  nom  commun  de  Pafies ,  ou  sot 
Paflts,  &  c'eft  de- là  que  la  Ville  de  Pafto 
a  pris  le  fien.  Toute  cette  Région  eft  un 
peu  froide,  ou  du  moins  fort  tempérée , 
&  même  plus  froide  en  Eté  qu'en  Hyver, 
félon  qu'ils  diftinguent  les  Saifons;  ce  qui 
a  lieu  auflî  dans  la  Ville  de  Pafto.  A  neuf 
lieues  de  cette  Ville  paffe  une  Rivière  que 
les  Efpagnols  nomment  Rio  Calientb,  & 
qui  s'enfle  fi  fort  en  Hyver  qu'on  ne  la 
peut  traverfèr  que  fore  difficilement.  Il 
y  en  a  une  autre  appellée  Angarmayo, 
qui  traverfe  la  Contrée  de  Us  Pafies.  Elle 
bornoit  vers  le  Nord  le  Royaume  du  Pé- 
rou du  teras  de  l'Empire  des  Incas,  com- 
me le  Fleuve  Mole ,  qui  eft  dans  le  Chili,  , 
le  terminoit  du  côté  du  Sud. 

PASTONA,  Ville  fur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate,  félon  Pline  c,  qui  la  met  au  voi-  *  Lib.  s.  c 
linage  de  Melitene  de  Cappadoce.  Quel-1*" 
ques  Manufcrits  lifent  Saxtona.  . 

1.  PASTOS,  Ville  de  Thrace,  félon 

Pline  {.    Le  Pére  Hardouin  prétend  qu'il/  lit».  4.  c 
faut  lire  Datos.  Voyez  Dathus.  "• 

2.  PASTOS  ou  Los  Pastos.  Voyez 
Pasto. 

PASTOUR  ou  Pastosi,  Village  de  la 
Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda,  à  une 
demi-lieue  de  Bethléem  du  côté  de  l'O- 
rient ».    On  prétend  que  c'eft  de  ce  Vil-  £  Rel»r.(fun 
lagequ'étoient  les  Pafteurs  qui  furent  aver-ïoy  dse  ]J 
tis  de  la  naiffance  du  Sauveur, &  qui  allé-t/^ga. 
rent  l'adorer  à  Bethléem.    On  trouve  à 
l'entrée  une  efpèce  dePuitsoudeCîterne, 
d'où  les  eaux  montèrent,  dit-on,  miraculeu- 
fement  jufqu'à  la  bouche  de  la  Ste.  Vier- 
ge, afin  qu'elle  en  bût  félon  fa  foif  &  fans 
aucune  peine.   On  veut  que  ce  miracle 
arriva  un  jour  après  qu'une  femme  de  ce 
Village ,  que  la  Ste.  Vierge  avoit  trouvée 
puifant  de  l'eau,  lui  eût  refufé  de  lui  en 
donner.  On  appelle  ce  Puits  h,  It  Puits  M»; 
la  Vitrp.  Les  Habitans  de  ce  Village  font  î^sÀto- 
en  petit  nombre  &  fort  pauvres.    De  cete,  p.431. 
Village  on  defeend  dans  le  Champ  où 
l'Ange  apparut  aux  Pafteurs.    Ce  Champ 
eft  entre  l'Orient  &  le  Septentrion  de 
Bethléem.  C'eft  une  agréable  &  vafte  plai- 
ne, bien  cultivée  *  entourée  de  Monta- 
gnes médiocrement  hautes,  qui  forment 
une  belle  vue.   Cette  Plaine  eft  fans  dou- 
te abondante  en  pâturages  durant  l'Hy- 
S  ver, 


Digitized  by  Google 


î38  PAS. 


FAT 


ver,  &  la  commodité  de  ces  pâturages  y 
arretoit  les  Fadeurs  avec  leurs  troupeaux. 
Le  Calvmifte  Mathieu  fierault  a  cru  avoir 
fait  une  découverte  admirable  à  propos 
de  la  veille  que  faifoientencet  endroit  ces 
bons  Pafteurs.   Il  le  tient  pour  une  forte 
preuve  que  le  Fils  de  Dieu  n'eft  point  né 
îe  25.  de  Décembre  i  comme  l'Eglife  l'a 
toujours  cru;  parce  que,  dit-il,  les  nuits 
font  alors  trop  froides  pour  veiller  dehors 
&  pour  y  tenir  les  troupeaux.  Il  conclud 
de -là  que  Jefus-Chrift  doit  être  né  dans 
un  autre  tems,  comme  par  exemple  au 
Mois  de  Septembre,  &  que  dans  celui  de 
Décembre  il  faut  mettre  fon  Incarnation 
&  fa  Conception;  mais  il  ne  favoit  pas 
qu'au  Mois  de  Septembre  il  n'y  a  point 
encore  dans  le  Pays  de  pâturages  pour  les 
troupeaux;  que  la  terre  eil  toute  brûlée - 
des  ardeurs  du  Soleil  ;  &  qu'elle  ne  pouffe 
point  d'herbes  qu'elle  n'ait  été  abreuvée 
des  pluyes  qui  ne  commencent  qu'au  mois 
d'Octobre,  &  affez  fouvent  au  mois  de 
Novembre  ou  même  en  Décembre ,  que 
c'eft  fur  la  fin  de  Décembre  que  les  pâtu- 
rages font  bons,  &  qu'il  fait  en  ce  tems- 
là  des  journées  &  des  nuits  fi  tempérées 
qu'on  peut  les  paffer  à  l'air.    Si  ces  Paf- 
teurs  étoient  comme  les  Arabes  &  les  Tur- 
comans  d'aujourd'hui;  ce  qui  eft  très-pro- 
bable ;  après  avoir  paffé  de  même  qu'eux 
l'Eté  fur  le  haut  des  Montagnes  les  plus 
élevées,  ils  étoient  venus  en  ce  lieu  pour 
y  paffer  quelques  jours  de  l'Hy ver,  oc  ils 
avoient  loué  ce  Champ  pour  y  faire  paître 
leurs Troupeaux, &  leurs  maifons  étoient 
des  tentes  ouvertes  de  tous  côtez.  Scali- 
ger  a  donné  dans  le  même  panneau  que 
Mathieu  Berault. 

Le  Lieu  où  étoient  ces  heureux  Pafteurs 
l'appelloit  Ader  &  dans  la  Genéfe  il  eft 
nommé  la  Toux  du  Tkoupeai'.  Voyez 
Ader.  On  y  voit  à  préfent  les  relies  d'une 
grande  Chapelle ,  que  Sainte  Hélène  y 
avoit  fait  bâtir.    Sa  longueur  eft  de  46. 
Palmes  &  fa  largeur  de  27.  Ce  n'eft  qu'u- 
ne Nef  fans  aîles,  enfoncée  en  terre,  peu 
haute,  <St  dont  la  moitié  de  la  voûte  fub- 
fifte  encore.    Tout  cela  reffemble  plus  à 
une  Cave  qu'à  une  Eglife.  Aulîi  pourroit- 
jl  fc  faire  que  ce  ne  feroit  là  que  le  dehors 
de  celle  qui  y  étoit  autrefois.    On  voit  à 
main  gauche  des  ruines  de  bâtimens  affez 
remarquables.  Cette  Chapelle  étoit  dédiée 
aux  Sis.  Pafteurs  qui  allèrent  adorer  le 
à  Sera.  6.  Sauveur  dans  fa  Crèche.  Saint  Bernard  * 
detiu.     dit  qu'ils  étoient  trois;  mais  la  Tradition 
porte  qu'ils  furent  cinq,  «Se  qu'après  avoir 
vécu  quelque  tems  dans  cette  Foi  vice, 
que  l'Écriture  loue  en  eux,  ils  moururent 
de  furent  enterrez  dans  ce  lieu-là  même. 
H*Kcw      PASTRANA,  Ville  dEfpagne  b, dans 
«TEfpasj*.  ja  Nouvelle  Caftille,  près  de  Fuentc  Due- 
**'  î4°"      gna.  C'eft  le  Chef-lieu  d'un  Duché  de  mê- 
me nom.  Paftrana  eft,  à  ce  qu'on  croit, 
l'ancienne  Paternùma. 
c  Ontt»       PASUMENA  TliRRA  «:Vo!aterranus 
Theûur.    4  Leander  difent  que  Strabon  donne  ce 
nom  à  ce  Canton  de  la  Tofcane ,  appelle 
communément  il  Cafentine.  Voyez  Casen- 
tin.  Cependant  XiJandcr  dans  fa  Traduc- 
tion Latine  de  Strabou  rend  ces  mou, 


•joj  Mir»(uV« ,  qui  répondent  à  Pafumen*  Ter- 
ra, par  ïrajymtaus,  &  Buonaccioli  dans 
fa  Traduction  Italienne  fait  la  même  cho- 
ie. Voyez  Trasymenos. 

PAT, ETA,  Village  d'Ethiopie:  Ptolo- 
mée  i  le  place  à  l'Orient  du  Nil,  entre JUb. A.c.7. 
Gerbo  ck  Pente  ris.  . 

1.  PATAGA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte,  félon  Pline  c.  eUb.6.e. 

2.  PATAGA.  Voyez  Amorcus.  ,?- 
PATAGONS,  Peuples  de  l'Amérique 

Méridionale  f,  dans  la  Terre  Magellam-^  r;-* 
que.  Leurs  bornes  du  côté  du  Nord  ne  lï" 
font  guère  connues:  ou  les  étend  ordinai- 
rement jufque  vers  la  Riviiire  de  los  C'a- 
marones  «Se  d'autres  pouffent  jufqu'à  la  Ri- 
vière de  la  Plata:  du  côté  de  l'Orient  ils 
font  bornez  par  la  Mer  du  Nord;  au  Mi- 
di par  le  Détroit  de  Magellan  &  à  l'Occi- 
dent par  la  CordelliérC  de  los  Andes.  Ce 
Pays  s'appelîoit  Chiqua,  avant  que  Fertiand 
Magellan  l'eût  nommé  le  Fays  des  Pata- 
gons,  quand  il  vit  desGéans  au  Fort  de  Se 
Jullien  *.  En  1582.  le  Roi  d'Efpagne  or-*  °f^ù 
donna  qu'on  bâtît  fur  la  pointe  du  Détroit 
«Se  à  fon  entrée  quelques  Forts  pour  empè- 143.  &  fuiv. 
cher  le  paffage  aux  Vniffeaux  des  autres 
Nations,  qui  auroient  voulu  entrer  par-lk 
dans  la  Mer  du  Sud  pour  aller  au  Pérou. 
Diego  de  Valdez  h  exécuta  ce  commande- b  CwxDia. 
ment.  Il  y  mena  une  Peuplade  d'Efpa- 
gnols  &  nomma  la  Ville  &  la  FortereUe 
Saint  Philippe;  mais  on  ne  les  put  garder 
à  caufe  du  froid  cxcelîîf  qu'on  relient  dans 
ces  Quartiers.  Prés  du  Détroit  du  côté 
de  la  Mer  du  Sud,  il  y  a  deux  llles ,  Talkc 
«Se  Caftenuve,  dont  les  I  hbitans  s'affem- 
blent  par  lignage,  chacun  faifanc  fa  demeu- 
re à  part.  Dans  la  Terre-ferme  ceux  de 
la  Race  d'Envo  habitcut  un  Pays  ap- 
pellé  Cofll;  les  Kemenétes  un  lieu  nommé 
Karay  ;  les  Kennecas  la  Contrée  de  Cara- 
may,  les  Karaikes  celle  de  Morene;<Sc  au 
dedans  du  Fays  dans  un  Lieu  qu'on  nom- 
me Coin  eft  une  autre  Race  appellée  Tire- 
menen.  Les  Habitans  du  Fays  font  d'une 
taille  Gigantesque.  Les  Efpagnols  qui  é- 
toient  avec  Magellan  ne  leur  venoient 
que  jufqu'à  la  ceinture;  &  l'un  d'eux  qu'il 
mit  dans  fon  Navire,  mangeoit  en  un  feut 
repas  toute  une  corbeille  de  bifeuit  &  a- 
valoit  d'un  feul  trait  autant  de  vin  qu'en 
pouvoit  tenir  un  fceau.  Il  y  en  a  d'autres 
moins  grands,  mais  fort  gros ,  &  ayant  la 
tête  de  la  longueur  d'une  demi-braffe.  Les 
Envo,  Kemenétes,  Kennecas  «Se  Karai- 
ques ,  ne  paffent  pas  la  hauteur  d'un  hom- 
me. Les  Tiremenens  de  Coin  font  hauts 
de  dix  à  onze  pieds.  Ils  font  vailians  «Se 
fur-tout  très-jaloux.  A  l'arrivée  de  Magel- 
lan ils  firent  monter  leurs  femme*  fur  des 
animaux  femblables  à  des  Afncs  &  les  ti- 
rèrent à  l'écart.  Ils  s'occupent  à  la  Chaffe 
«&  mènent  avec  une  leffe  de  petites  bétet 
qu'ils  attachent  à  quelque  bois.  Les  gran- 
des bètes  venant  pour  jouer  avec  les  peti- 
tes ,  ces  gens  qui  font  à  l'écart  Jes  tuent  à 
coups  de  flèches.  Ils  vivent  de  chair  crue, 
de  racines  deCapar  dont  ils  font  leur  pain 
&  de  Finguins.  Ils  fc  peignent  le  vifage 
de  jaune,  les  cheveux  de  blanc,  &  font 
«ouverts  de  peaux  d'animaux  proprement 
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coulues.  Ils  coupent  leurs  cheveux  à  la 
manière  des  Moines;  mais  ils  les  laiflent 
un  peu  plus  longs,  les  lient  avec  une  cor- 
de faite  de  coton  «Se  fichent  leurs  flèches 
dans  le  nœud.  Les  Habitans  des  Ifles  de 
Talke  &  de  Cailnuve  habitent  en  des  Ca- 
vernes qui  font  fous  terre ,  &  les  autres 
n'ont  point  de  demeure  fixe  ;  mais  avec 
leurs  peaux  ils  font  des  Cabanes  qu'ils 
transportent  d'un  lieu  en  un  autre.  Ils 
couvrent  leurs  Morts  d'un  peu  de  fable  , 
«Se  fichent  tout  à  l'entour  des  dards  «Se  des 
flèches.  Les  Corps  font  enveloppez  dans 
des  peaux  &  on  met  au  coû  de  quelques» 
uns  une  efpcce  de  Patenôtres  faites  de 
coquilles  luifantes  comme  des  perles. 
Quand  l'un  d'eux  eft  mort ,  ils  dilênt  que 
dix  ou  douze  Diables  fautent  &  danfent 
autour  de  fon  corps  ;  qu'il  y  en  a  un  nom- 
me Stfths  plus  grand  que  les  autres  & 
un  autre  appelle  Cbiltule  qui  rit  «Se  fait 
une  grande  fête.  Ils  aflurent  qu'ils  les 
voyent  avec  deux  cornes  à  la  tête,  des 
cheveux  longs  jufqu'aux  pieds  «Se  jettant 
le  feu  par  la  gorge.  Ils  redoutent  fort  ce 
Sttebos  «Se  n'en  honorent  ni  n'en  craignent 
aucun  autre.  L'air  de  ce  grand  Pays  eft 
différent  félon  fon  éloignement  du  Pôle 
Antarctique  ou  de  la  Ligne  ;  mais  en  gé- 
néral il  eft  plutôt  froid  que  chaud.  Plu- 
ûeurs  grandes  Rivières  l'arrofent.  L'eau 
en  eft  claire  «Se  va  fc  décharger  dans  le 
Détroit.  Il  y  a  de  vaftes  Forêts  où  l'on 
trouve  des  arbres  fort  hauts,  dont  le  bois 
eft  d'une  agréable  odeur;  de  grandes  prai- 
ries, des  fruits  femblables  aux  cerifes  & 
grand  nombre  d'Autruches,  de  Lapins, de 
Renards, de  Chèvres,  d'Oyes,&  de  Bêtes 
fauvages.  La  Mer  voifine  fournit  aux  Ha- 
bitans. 

1.  PATALA,  Ville  des  Indes,  dans_ 
rifle  de  même  nom  que  forment  les  em-" 
bouchures  du  Fleuve  Indus,  félon  Ptolo- 

«Lib.7.ci.mée  ».  Arrien  «Se  Strabon  écrivent,  Pat- 
tala;  «Se  c'eft  peut-être  la  même  Ville 

*  Lit»,  a-  cqm;  p|me  b  nommc  Patalis,  «Se  à  laqucl- 
73'         le  il  donne  un  Port  fameux.  Voyez  l'Ar- 
ticle fuivant. 

2.  PATALA,  Illes  des  Indes,  à  l'Em- 
t  Ub.  6.  ebouchure  du  Fleuve  Indus,  félon  Pline  c, 

qui  la  nomme  aufll  Fatale.  Elle  eft  ap- 
«fIJb.7.ci.pcllée  Patalena  par  Ptolomée  d ,  Patta- 
t  Lit».  15. p. lena  par  Strabon  e,  &  Arrien:  f  nous 
/De  Ex-  aPPrcnd  <lu'on  la  nomma  aufll  Delta,  à 
1*4  Alex,  c-^fe  de  fa  figure  triangulaire.  On  trouve 
P-  3»9.      dans  Q.  Curce  un  Pays  nommé  Patbali», 

PA'l  ALENA.  Voyez  Patala.  no.  x. 

PATALIS.  Voyez  Patala  &  Patavi- 

TANCS. 

PATALUS,  Iflc  voifine  de  la  Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 
%  b*  P1JU      1.  PATAN,  Ville  des  Indes  s,  au  Ro- 
Atlu.       yaume  de  Cambaye ,  fur  la  Côte  Occiden- 
tale, entre  Chevar  &  Corimar.  C'eft  une 

*  Tbtvam,  grande  Ville  h,  où  il  y  avoit  autrefois  un 
Voy.  des  bon  Commerce.  On  y  fait  beaucoup  d'é- 
«*«.  p.   toges  je  foye.    Elle  a  une  Fortereflè  «Se 

un  beau  Temple  où  il  y  a  beaucoup  de 
Colonnes  de  Marbre.  On  y  adoroit  les  Ido- 
les ;  mais  il  fert  préfeniement  de  Mosquée. 
iOtnjk      2-  PATAN,  Ville  des  Indes  ',  dans 
Atlas.      les  Etats  du  Mogol ,  au  Royaume  de  Nec- 
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bal,  au  Nord  de  la  Ville  de  Necba,  vers 
la  fource  de  la  Rivière  de  Gadcr. 

1.  PATANE  ou  Patany  ,  Royaume 
des  Indes  k,  dans  la  Prcsqu'Jfle  deMala-*  Dt  njk 
ca,  fur  la  Côte  Orientale,  entre  lcRo-AtU1, 
yaume  de  Siam  au  Nord  «Se  celui  de  Paha 
au  Midi.  1  Viétor  Sprinkel  qui  en  i6i<S.'„a'V°7  dl 
fut  premier  Commis  de  la  Compagnie  gè-  imln  'kt 
nérale  des  Indes  Orientales  dans  la  Ville  Or.  t.  2.  p. 
de  Patane  a  écrit  qu'ayant  été  appelle  à ,88, 
l'Affemblée  des  Etats ,  il  vit  une  Lifte  gé- 
nérale de  toutes  les  Villes ,  Bourgs  &  Vil- 
lages par  où  il  paroiflbit  qu'on  pouvoit 
mettre  fur  pied  cent-quatre- vingt  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  armes  ;  mais 
que  ces  gens-là  ne  font  pas  naturellement 
guerriers  ni  adonnez  aux  éxercices  de 
PArt  militaire.    De  ce  nombre  d'hommes 
il  en  demeure  dans  la  Ville  de  Patane,  Faux- 
bourgs  «Se  Banlieue  plus  de  dix  mille,  dont 
un  tiers  eft  de  Malais  ou  de  Mores  :  l'au- 
tre tiers  eft  de  Chinois  ou  de  Meftifs  ,  «Se 
l'autre  tiers  de  Siamois  dont  la  plupart  ha- 
bitent le  plat  Pays  «Se  le  cultivent. 

Le  Royaume  de  Patane  a  plus  de  Vaif- 
feaux  fur  Mer  que  n'en  a  Bantam,  Juhor 
«Se  Pahan ,  ni  aucun  autre  de  fes  voilins. 
Les  Habitans ,  entr'autres  les  Siamois  <5c 
les  Chinois,  font  bons  mariniers,  félon  la 
marine  de  ce  Pays-là:  les  belles  Rivières 
qui  y  font  leur  donnent  moyen  de  s'exer- 
cer dans  cet  Art.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne 
foient  tous  naturellement  parefleux  «Se  fai- 
néans,  particulièrement  les  Malais  qui  ne 
vivent  que  de  la  culture  de  la  terre  «Se  de  la 
pêche  «Se  qui  font  fort  mauvaife  cherc,  la 
plupart  ne  bûvant  que  de  l'eau  «Se  ayant 
une  extrême  averfion  pour  les  boiilbns 
fortes.  D'un  autre  côté  ils  font  adonnez 
aux  plaifirs  de  la  chair:  ils  époufent  ordi- 
nairement deux  ou  trois  femmes  ou  da- 
vantage, «Se  ils  ont  outre  cela  autant  de 
Concubines  qu'ils  en  peuvent  nourrir. 
Leurs  biens  confident  pour  la  plupart  en 
Domaines  &  en  Efclavcs ,  à  qui  pour  leur 
entretien  ils  donnent  par  Mois  une  certaine 
portion  très-médiocre  de  poillbn  «Se  de  ris. 
Tous  les  Arts  «Se  Métiers  font  exercez  par 
les  Chinois,  «Se  le  Commerce  eft  aufll  entre 
leurs  mains  «Se  entre  celles  des  Meltilos  ou 
Facteurs  qui  trafiquent  beaucoup  fur  Mer, 
«Se  qui  font  toujours  en  route ,  foit  fur  les 
Côtes  voifines  foit  dans  les  terres.  Ils  y 
portent  toutes  fortes  de  Marcliandifes  de  la 
Chine  qu'ils  achètent  à  Patane  ,  entr'au- 
tres des  Porcelaines ,  des  Poêles ,  des  Chau- 
drons, toute  forte  de  Ferrure ,  des  Viandes 
féches  &  fumées ,  du  Poiflbn  fec  «Se  falé , 
diverfes  fortes  de  Toiles  «Se  autres  Marchan- 
dilês.  Pour  retour  ils  apportent  plufieurs 
fortes  de  bois  qui  fervent  à  la  conftruétion 
de  leurs  maifons ,  des  rottangs  ou  corda- 
ges de  brou  de  noix  de  cocos,  avec  quoi 
ils  lient  enfemble  «Se  affermiflent  les  toits 
de  leurs  bâtimens  ;  du  ris ,  de  petits  pois 
verds,  de  l'huile  de  noix  de  cocos, diver- 
fes fortes  de  fruits  &  de  peaux,  comme 
bulles,  bœufs,  vaches,  boucs,  cerfs,  la- 
pins, lièvres  «Se  autres,  que  les  Payfans 
ont  foin  de  raflembler  dans  la  faifon.  (Quel- 
quefois ils  vendent  à  la  charge  de  livrer 
en  certain,  temsj  le  poivre  qui  croît  au 
S  z  Royau- 
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Royaume  de  Patane ,  &  dans  quelques 
autres  lieux  voifins.  Ce  poivre  elt  fort 
bon, mais  il  eft  un  peu  plus  cher  qu'à  Ban- 
tam.  Ils  vendent  auffi  des  Saroy-Boura; 
c'cft-à-d;re  des  nids  d'Hirondelles  que  les 
Payfans  vont  chercher  dans  les  creux  des 
Rochers  le  long  des  Côtes  de  la  Mer.  C'eft 
un  fort  bon  mets ,  qui  eft  eftimé  des  Prin- 
ces &  des  grands  Seigneurs.  On  les  por- 
te jufqu'àïa  Chine,  où  l'on  ne  croit  ja- 
mais en  avoir  aflêz  quelque  quantité  qu'il 
y  en  ait  dans  les  Marchez. 

Le  Terroir  du  Royaume  de  Patane  eft 
très-fertile,  &  abonde  en  toutes  fortes  de 
vivres  &  de  denrées  entr'autres  en  ris, 
en  bœufs ,  chèvres ,  oyes ,  poules  &  paons , 
dont  on  met  les  plumes  de  la  queue  pour 
ornement  autour  des  viandes  qu'on  fert 
aux  grands  Seigneurs.    L'air  du  Pays  eft 
très-lain ,  quoiqu'on  ne  foit  pas  éloigné  de 
la  Ligne  Equinoxiale,  &  qu'il  y  faûe 
extrêmement  chaud.    L'Eté  y  commence 
en  Février  &  dure  neuf  Mois  :  pendant 
tout  ce  tenu  c'eft  toujours  le  même  vent 
qui  régne.    L'Hyver  eft  dans  les  Mois  de 
Novembre,  Décembre  &  Janvier:  alors 
il  pleut  fans  cefle  &  le  vent  de  Nord-Efl 
fouffle  avec  véhémence.   On  laboure  la 
terre  avec  des  Buflcs  ou  avec  des  Bœufs , 
&  l'on  y  féme  le  ris  qui  produit  en  abon- 
dance.  Il  y  meurit  des  fruits  tous  les 
Mois  de  l'année  ;  mais  il  y  en  a  de  bien 
meilleurs  les  uns  que  les  autres.  Les  Oyes 
&  les  Cannes  y  font  fi  fécondes  qu'elles 
pondent  des  œufs  deux  fois  le  jour.  Il  y 
a  une  multitude  incroyable  de  Bétes  fau- 
vages  &  de  chafle ,  entr'autres  des  Tau- 
reaux ,  des  Cerfs ,  des  Lièvres ,  des  Poules 
fauvages,  des  Hérons,  des  Tourterelles, 
dont  quelques-unes  ont  de  fi  belles  plumes 
qn'on  a  de  la  peine  à  les  diftinguer  des 
Perroquets.   Les  plus  dangereux  animaux 
font  les  Tigres  &  les  Guenons.    Ces  der- 
niers gâtent  extrêmement  les  fruits.  On 
voit  des  troupes  d'Eléphans  fauvages  dans 
les  Bois;  mais  ils  ne  font  de  mal  a  per- 
fonne.   Pour  les  prendre  on  mené  dans 
les  Bois  un  grand  Eléphant  privé.  Dés 
qu'un  Eléphant  fauvage  l'apperçoit,  il  fe 
met  en  pofture  pour  fe  battre  contre  lui. 
Quand. ils  fe  font  approchez  ils  embaraf- 
fent  leurs  trompes  l'une  dans  l'autre, pour 
lè  jetter  à  terre.   Pendant  qu'ils  fè  tien- 
nent ainfi ,  les  gens  qui  font  deftinez  pour 
cette  forte  de  chaffe  s'approchent  &  lient 
enfemble  les  deux  jambes  de  derrière  de 
l'Eléphant  fauvage,  qui  fe  fentant  lié  n'o- 
fe  remuer  de  peur  de  tomber,  &  dans  cet 
état  on  le  dompte  par  la  faim.    Il  y  a  en- 
core quantité  de  Pourceaux  fauvages  & 
qui  gâtent  beaucoup  le  ris  ;  de  forte  que 
les  Payfans  font  obligez  de  veiller  la  nuit 
pour  le  garder.    Quand  ils  ont  tué  quel- 
qu'un de  ces  animaux  ils  font  une  foûe  & 
I  y  enterrent  afin  que  perfbnne  n'en  man- 
ge ;  car  les  Maures  ou  Mahométans ,  tels 
que  font  les  Patanois  &  les  Malais  ne  man- 
gent point  de  chair  de  Pourceau  ni  de- 
Sanglier;  &  ils  ne  peuvent  même  fouffrir 
que  les  autres  en  mangent.    Ainfi  les  E- 
trangers  n'oferoient  en  tuer  fi  ce  n'eft  en 
cachette  ;  car  û  les  Balkans  le  favoient,  ils 
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ne  voudraient  plus  entrer  dans  leurs  loges 
ni  dans  leurs  Comptoirs. 

Le  Royaume  de  Patane 1  relevé  de  l'Em-  '  Hift°ire. 
pereur  ou  Roi  de  Siam,  à  qui  il  paye  tousp^Sjn 
les  ans  pour  Tribut  une  fleur  d'or  qui  peut  Royaume 
valoir  cinquante  écus  ou  deux  cens  Francs. <te  »am,  p. 
Quand  on  manque  à  payer  ce  Tribut,  le  Roi 31 
de  Siam  le  met  en  état  de  fe  faire  rendre 
juftice  &  de  réduire  fes  Vafiâux  à  leur  de- 
voir ;  car  comme  le  Royaume  de  Patane  n'a 
pas  plus  de  cinquante  ou  faisante  lieues 
de  Pays  les  Habitans  ne  fauroient  lui  réflf- 
ter.  Ce  Royaume  eft  fameux  par  fes  ré- 
volutions &  par  l'état  préfent  de  fbn  Gou- 
vernement. On  dit  que  fes  Peuples  laP- 
fez  d'obeïr  à  des  Rois  qui  les  maltraitoient 
fecouérent  le  joug  &  qu'ayant  fait  defeen- 
dre  du  Trône  celui  qui  regnoit  alors ,  ils  y 
firent  monter  à  fa  place  une  Princefle  a 
qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Reine,  fans 
lui  en  donner  l'Autorité.  Ils  firent  choix 
des  plus  habiles  d'entr'eux  pour  gouver- 
ner en  fon  nom  &  fans  fa  participation  ; 
car  elle  n'entre  point  dans  le  fecret  des 
affaires ,  &  elle  doit  fe  contenter  des  ref- 
pefts  &  des  hommages  que  chacun  lui  rend 
extérieurement  comme  a  fa  Souveraine  :  ils 
ne  lui  laiiTent  pas  même  le  choix  de  fes  pre- 
miers Officiers;  mais  ils  ne  lui  refufent  ja- 
mais rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
fes  piaifirs.  Rien  ne  l'empêche  de  s'y  aban- 
donner toute  entière  &  fans  referve  ;  car 
s'il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fe  marier ,  il 
ne  lui  eft  pas  aufli  défendu  d'avoir  des  Ga- 
lans  :  elle  en  a  autant  qu'il  lui  plaît  &  elle 
a  même  de  quoi  leur  faire  des  préfêns 
conûdérables.  11  y  a  un  fonds  qui  eft  def- 
tiné  pour  fournir  à  la  dépenfe  de  fes  ha- 
bits &  à  l'entretien  de  fa  Maifon.  Elle  de- 
meure ordinairement  dans  Patany  qui  eft 
la  Ville  Capitale  de  fon  Royaume.  La 
fleur  d'or  qu'on  paye  tous  les  ans  au  Rot 
de  Siam  fe  préfènte  toujours  au  nom  de  la 
Reine  &  non  point  delà  part  des  Miniftres 
qui  ont  le  Gouvernement  du  Royaume. 

2.  PATANE,  ou  Patany,  Ville  des 
Indes ,  dans  la  Prcsqu'Ifle  de  Malaca , 
fur  la  Côte  Orientale  du  Royaume  de  Pa- 
tane ,  dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette 
Ville  eft  fituée  dans  une  Hic  nommée  Pu- 
lo-Tikon  ou  Tikos.  Elle  a  un  Pauxbourg 
&  un  bon  Port  b  d'où  les  Habitans  vont»  Voy.d'tv 
trafiquer  en  divers  endroits  des  Indes  O-  **riff  * 
rientales,  &  quand  ils  fe  trouvent  les  plus  £^u" 
forts  en  Mer  ils  enlèvent  &  pillent  tous  Monde, p. 
les  VahTeaux  qu'ils  rencontrent ,  auffi-bien  104. 
les  Chinois  que  les  autres;  mais  tout  ce 
qui  entre  dans  leur  Port  eft  en  fûreté. 
Le  Pauxbourg  de  Patane  eft  fort  long; 
mais  il  eft  étroit.  La  Ville  eft  de  même 
étroite  &  longue.  Du  côté  de  la  terre  el- 
le eft  environnée  d'un  Marais  &  bien  clo- 
fe  à  la  manière  du  pays;  c'efl-à-dire  d'u- 
ne paliflàde  de  grandes  poutres  quarrées , 
feulement  un  peu  dégrofCes  par  les  côtez, 
bien  enfoncées  en  terre  avec  Je  Belin, 
comme  on  fait  aux  pilotis,  &  fe  tou- 
chant. Ces  poutres  paroiflent  auffi  hautes 
au  defTus  de  la  terre  que  le  paroît  le  grand 
mât  d'un  VaifTcau  depuis  le  haut  pont 
jufqu'à  la  hune.  Du  côté  de  l'Eau ,  il  y 
a  une  petite  Rivière  qui  coule  le  long  dé 
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tout  le  derrière  de  la  Ville.    Entre  le» 
Ville»  des  Indes  Orientales  on  peut  comp- 
ter Patane  pour  une  de»  plus  belles ,  des 
plus  fortes  &  des  mieux  pourvues  de  ca- 
non.  Dans  un  des  Pagodes  que  les  Sia- 
mois ont  en  cette  Ville,  on  voit  une  Sta- 
tue dorée  auflî  haute  qu'un  Cheval ,  &  de 
la  figure  d'un  homme  affis  tenant  une  main 
baillée  &  l'autre  élevée.  A  chacun  de  fes 
côtez  eft  un  grand  Dragon  doré,  &  au- 
près de  chaque  Dragon  une  Statue  de  pier- 
re, dont  l'une  repréfente  un  homme  o*t 
l'autre  une  femme,  les  mains  jointes  com- 
me s'ils  étoient  en  prières.    I>ans  le  fc- 
cond  Pagode  on  voit  une  femblable  Idole  ; 
mais1  dorée  feulement  à  moitié  &  l'autre 
moitié  peinte  en  rouge.    Dans  le  troific- 
me  &  dernier  Pagode  il  y  a  une  pareille  I- 
dole,  mai»  qui  n'a  qu'une  raye  dorée  fur 
la  poitrine.  Derrière  l'Autel  de  celle-ci  eft 
une  autre  Idole  de  pierre  ;  mais  plus  peti- 
te.    Elle  a  la  figure  d'un  homme  avec  u- 
ne  greffe  trèfle  de  cheveux  liir  la  tête; 
ce  qui  a  aflèz  l'air  d'une  corne.    La  Mof- 
quée  des  Habitans  du  pays  qui  font  Maho- 
métans  eft  bâtie  de  briques  &  dorée.  Il 
y  a  au  milieu  contre  la  muraille  une  gran- 
de Chaire  bien  travaillée  &  fort  magnifi- 
que avec  quatre  marches.    Perfbnne  n'o- 
fey  monter  que  les  Prêtres,  qui  font  dans 
une  grande  vénération  à  Patane.  Les 
Maifons  de  la  Ville  font  faites  de  bois  & 
de  rofeau  ,  bien  percées  &  bien  bâties. 
Le  Palais  Royal  oc  les  appartemens  du 
Grand-Maître  font  environnez  d'une  forte 
paliflade ,  qui  les  fépare  du  refte  de  la 
Ville.    Les  Habitans  ont  le  teint  cendré. 
Ils  font  bien  proportionnez  dans  leur  tail- 
le ,  orgueilleux  oc  fiers  ;  ce  que  leur  dé- 
marche &  leur  train  font  afiez  connoître* 
fur-tout  parmi  les  gens  riches ,  qui  ne  for- 
tent  jamais  qu'ils  ne  Ibient  fuivis  d'une 
troupe  de  Domcftiqucs.    Ils  font  néan- 
moins familiers  &  civils  dans  leurs  dif- 
cours  auflî-bien  avec  les  Etrangers  qu'a- 
vec leurs  Compatriotes.    Leurs  vétemen» 
ne  font  pas  magnifiques.    Les  maris  font 
extrêmement  jaloux  de  leurs  femmes ,  ils 
ne  permettent  pas  à  leurs  meilleurs  amis 
de  les  voir  non  plus  que  leurs  filles.    Il  y 
a  tant  de  Chinois  à  Patane,  qu'ils  furpaf- 
fent  en  nombre  les  Naturels  du  pays.  La 
Reine  les  eftime  beaucoup.    On  parle 
quatre  Langues  dans  cette  Ville  ;  le  Pata- 
nois,  le  Siamois,  le  Malais  &  le  Chinois, 
de  même  qu'en  la  plupart  des  autres  Vil- 
les des  Indes.    Les  Malais  lifent  à  la  ma- 
nière des  Juifs  de  la  main  droite  à  la  gau- 
che.   Les  Siamois  écrivent  comme  on 
fait  en  Europe  &  leurs  Caractères  font  à 
peu  près  comme  la  lettre  Romaine.  L'a- 
dultère eft  puni  de  mort  à  Patane  &  dans 
les  autres  Pays  voifins  ,  principalement 
parmi  les  Noble»  &  le*  Officiers  de  la 
Couronne.    Le  pere  du  Criminel ,  ou  fi 
le  pere  eft  mort ,  le  plus  proche  de  fes  pa- 
rens  eft  oblige  de  faire  l'exécution  ;  mais 
le  Coupable  choifit  le  genre  du  fupplice 
dont  il  veut  mourir.    (Quoique  ce  vice 
fait  fi  févérement  puni,  il  n'y  en  a  pour- 
tant point  qui  foit  plus  commun.  Pour  le 
commerce  entre  deux  perfonaes  non  ma- 


PAT. 


14.1 


riées ,  il  n'eft  pas  regardé  comme  un  crime. 

PA'IANS  ,  Peuples  des  Indes, dans  les 
Etats  du  Grand  -  Mogol.  Bernier  9  dit  • 
dans  fa  Relation  de  l  lndouflan,  que  cesd'£tat'P' 
Peuples  fortis  autrefois  de  leur  Pays  fitué278, 
du  côoé  du  Gange,  vers  Bengale,  fe  ren- 
dirent extrêmement  puifians  à  Dehli  &  fi. 
rent  plulîeurs  Rajas  ou  Princes  des  envi- 
rons leurs  Tributaires  ;  mais  les  Mogol» 
Peuples  de  la  Grande  Tartarie  s'ètant  em- 
parez des  Indes  vers  l'an  1401.  ces  Pa- 
tins furent  obligez  de  chercher  des  retrai- 
tes vers  les  Montagne» ,  loin  de  Dehli  & 
d'Agra.  Ils  fe  font  habituez  dans  ces 
Montagnes,  où  quelques-uns  d'entr'eux 
font  demeurez  petits  Souverains ,  comme 
Rajas  ,  mais  avec  peu  de  forces.  Ce» 
Patans  font  fiers  &  guerriers  Se  jusqu'aux 
moindres  d'entr'eux  ,  fufient-il»  Valets 
&  Porteurs  d'eau,  ils  ont  encore  le  cœur 
extrêmement  haut ,  difant  fouvent  com- 
me par  jurement  :  Jjhu  je  tu  puijfe  jamais 
être  R»i  de  Débit,  fi  cela  nefl  aïnfi!  D'ail- 
leurs ils  méprifent  les  Indiens,  les  Gentils 
&  les  Mogols  ;  &  haïflent  fur-tout  mortel- 
lement ces  derniers  ;  car  ils  fe  fbuvien- 
nent  toujours  de  ce  qu'ils  ont  été  autre- 
fois avant  que  les  Mogols  les  euffent  chaf- 
fez  de  leurs  grandes  Principautez. 

PATARE,  Patara,  Ville  d'Afie  dans , 
la  Lycie,  dont  elle  étoit  la  Capitale  félon  37 
Tite-Live  b.    Elle  avoit  un  Temple  cé- 
lèbre dédié  à  Apollon  Pataréen.  Ce  Tem-  '  c' 
pie,  dit  Pomponius  Mêla  c ,  étoit  aufli  riche 
que  celui  de  Delphes ,  &  l'Oracle  des  deux 
Temples  paflbit  pour  mériter  la  même  iïP: J" 
créance.    Horace  ««dit:  °d*4- 


uwmam,  nsUUnufUt  Sthm  , 
Dch*s  e>  fttMrcu  utptlh. 

On  ne  confultoit  l'Oracle  de  Patare  que 
dans  les  fix  mois  de  l'Hiver  :  durant  les 
fix  mois  d'Eté  l'Oracle  étoit  à  Delphes. 
C'eft  ce  que  Virgile  explique  dan»  l'E-  c  Ub.  4.  ». 
ncïde': 

Dfltrit,  ac  Dtlvm  mtttnum  iitvift  jtpollt. 

La  Ville  de  Patare  étoit  fituée  dans  la  Pé* 
ninfule  qu'Etienne  le  Géographe  appelle 
la  Cherfonnèfe  des  Lyciens.    C'étoit, fé- 
lon Tite-Live  «\une  Ville  maritime  qui{7 
avoit  un  Port.  Ptolemée  Philadelphe ,  après  c  39. 
avoir  accru  cette,  Ville  la  nomma  jfrfinor 
de  Lydie,  du  nom  de  fa  femme»;  maisf 
cette  Ville  ne  laifle  pas  de  conferver  tou-  «J^'4*  *** 
jours  fon  ancien  nom  fous  lequel  elle  fut 
plus  connue  que  fous  celui  d'AnsreoB. 
Ce  fut  autrefois  un  Evéché  fitffrugant 
deMyrch.    St.  Léon  &  St.  Paregoire  £0B"a*l 
y  reçurent  la  Couronne  du  Martyre ,  vers  s*ints*r 
le  troifième  ou  le  quatrième  ficelé.    Cet-  370. 
te  Ville  fut  le  lieu  du  premier  éxil  de  St. 
Silvcre  Pape  &  fut  auffi  le  lieu  de  la  nai£ 
fance  de  St.  Nicolas  Evéque  de  Myre. 

PATARES  ANGUSTIiE,  Nom  qu'Am- 
mien  Marcellin  «  donne  au  Bofphore  Cim-»  Lib-  «.c 
merien.  Au  lieu  de  Patates  quelques8* 
Manufcrits  portent  Pateres.  La  fignication 
de  l'un  n'eft  pas  plus  connue  que  celle  de 
l'autre.  Voynz  au  mot  Bosphoks  ,  l'Ar- 
S  3  licle 
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ticlc  Bosphore  Cimme'rien. 
PATARUE ,  Ville  de  la  Sarmatie  A- 
«Ub.f.e.<>.fiatique:  Ptolomée  *  la  place  entre  l'em- 
bouchure du  Fleuve  Marubim  &  celle  du 
Grand  Rbembitus. 

PATAV1A  ,  Nom  Latin  de  la  Ville 
de  Paffau.    Velfer  croit  que  c'eft  la  mê- 
me Ville  qui  eft  appcllée  Batavis  dans  la 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire.  Vo- 
yez Passau. 
PATAVISSENSIUM   VICUS  ,  On 
l  Lib.  $o.  tTonve  dans  le  Diecftc  b  que  l'Empereur 
'nt.ileC«o.§^v^re  donna  à  ce  Village  le  droit  de  Co- 
lonie. Un  Manufcrit,  dit  Ortelius c ,  por- 
te Potaviffen/iam  pour  Patavitferijitm. 
PATAVITANUS-PORTUS,  Port  de 
i  In  Geo-  l'Inde  fclon  Martianus  Capella  d ,  Orte- 
lius  e  foupçonne  que  Pateoitanus  eft  là  pour 
«  Tbefiur.  PaJatifanus  t  &  qU*U  cft  queflion  du  Port 

/lib.  «.  cque  Pline  f  appelle  Patalis- 
v>  i.  PATAVIUM ,  Nom  Latin  de  Pa- 

booe.   Voyez  Padoue. 
PATAVIUM,  Ville  de  Bithynie  :  Pto- 
g  Lib.  $.  c  lomée  k  la  place  dans  les  terres  ,  entre 
i.  GaUiea  &  Prufa.    Quelqu'un,  ditOrte- 

b  Theûur.  lius  h  >  a  écrit  1^  ceKe  Villc  »'apPeUe 

préfentement  Polme. 
PATAWOMEKE,  ou  Patowmek,  Ri- 

viére  de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans 
i  VtLutt  'a  Virginie.  Elle  a  fon  embouchure  » 
Deftt.  des'  large  de  fix  ou  fept  milles  &  porte  des 
icde»  Oc.  bateaux  cent  cinquante  milles  loin.  Dans 

Cer^Dift.** cet  e,P3Ce  e,le  rc'Ç°'t  pluficur»  Rivières 
ou  Ruifleaux  qui  s'y  rendent  des  Collines 
&  des  Moncagnes  voifines.    Ces  Collines 
ne  font  pas  moins  abondantes  en  arbres 
fruitiers  &  autres  que  la  Rivière  l'efl  en 
poiflbns.    Le  long  de  l'une  &  de  l'autre 
Rive ,  il  y  a  quantité  de  Villages. 
PATAY  ,  en  Latin  Pataium  &  Pata- 
,  pj.-jj  vium  ;  k  Ville  de  France,  à  l'extrémité 
Deto.deUduDunois  du  côté  d'Orléans.    C'eft  au- 
Fr«nce,t.6.près  de  cette  Villc  que  le  fameux  Comte 
P",,a*      de  Dunois  &  Jeanne  d'Arc  défirent  les 
AngloU ,  firent  Talbot  prifonnier  <5c  com- 
mencèrent à  rétablir  les  affaires  de  la 
France  en  1429. 
iDtrijk      1.  PATE',  Royaume  d'Afrique  ',dans 
leZanguebar,  fur  la  Côte  de  Melindc.  Il 
eft  borné  au  Nord  par  le  Royaume  de  Ju- 
bé, à  l'Orient  par  la  Mer  des  Indes,  au 
Midi  par  le  Royaume  de  Sion  &  à  l'Occi- 
dent par  le  Pays  des  Maracates.   La  Ca- 
pitale eft  bâtie  dans  une  Ifle  de  même 
nom,  qui  ferme  la  Baye  de  Formofà 
du  côté  du  Midi.    Cette  Ville  eft  à  un 
degré  de  Latitude  Méridionale. 

1.  PATE ,  Ifle  d'Afrique.  Voyez  Pâ- 
te', N°.  r. 

PATEIDES ,  Mot  corrompu  de  celui 
de  Pis»leides.   Voyez  Pimpleus  Fons. 

PATENISIR,  Ville  des  Indes,  à  une 
demi-journée  de  Diu  dans  le  Royaume  de 
GuBurate.  Elle  a  un  beau  Port  de  Mer, 
ce  qui  la  rend  riche  &  de  grand  trafic.  Il 
s'y  fait  force  tapis  de  foye  figurez  &  des 
plus  exquis  des  Indes  que  l'on  tranfporte 
à  Bengale ,  Malaca ,  Pegu  &  autres  lieux. 
On  y  fait  auffi  des  draps  de  coton  de 
différentes  couleurs,  dont  plufieurs  Pays 
fe  viennent  fournir.  C'eft  leur  principal 
habillement.   Cet  Article  eft  tiré  de  Mr. 
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Corneille;  mais  il  me  paroît  fufpeÔ  parce 
que  les  Relations  ni  les  Cartes  modernes 
ne  connoiffent  point  cettte  Ville. 

PATENS :  Mr.  Corneille  »  dit:  Ville "*  Dia* 
de  Perfe  dans  l'Hierac.  Contarini  l'appel- 
le Netbas  en  fon  Voyage.  Elle  eft  aflèz 
belle,  arrofée  de  plufieurs  eaux  vives,  & 
abondante  en  toutes  fortes  de  fruits.  Lors 
qu'on  arrive  à  cette  Ville ,  on  laiflè  à 
main  droite  deux  hautes  Montagnes  qui 
font  fort  pointues.  L'une  a  fur  fa  cime  une 
grofle  Tour  que  Cha-Abas  Roi  de  Perfe  fit 
bâtir  en  mémoire  de  l'avantage  qu'un  de 
fes  Faucons  remporta  dans  ce  lieu ,  fur  un 
Aigle  qu'il  attaqua  «Se  qu'il  abattit  après  un 
combat  opiniâtre.  Cette  Tour  qui  cft  par 
en  bas  de  forme  oclogone  &  bâtie  de  bri- 
ques a  huit  pas  ou  environ  de  diamètre  ; 
mais  en  montant  elle  perd  infenfiblemenc 
cette  forme  &  fa  grofieur.  Dans  le  haut 
elle  eft  percée  de  tant  de  fenêtres  que  le 
jour  y  entre  de  tous  cotez.  Ceux  qui  la 
voyent  ont  peine  à  comprendre  comment 
on  a  pu  porter  tant  de  matériaux  en  un 
lieu  h  élevé. 

PATEPATANE,  Bourg  des  Indes  au  • 
Royaume  de  Guzurate  %  à  neuf  lieues  de  y1^^. 
Goga.    On  y  fait  quantité  de  coton  &des,'ltf.i. 
de  toiles.  P-  «93. 

PATERIA ,  Nom  d'une  Ifle  deferte,^ 
dont  Pline  0  fait  mention.  Il  paroît  quel-  „. 
le  devoit  être  au  voifinage  de  la  Cherfo- 
néfe  de  Thrace. 

PATERNIANA,  Villc  de  l'Efpagne 
Tarragonnoife:  Ptolomée  p  la  donne  auxj>Iib.a.c6. 
Carpetans.    On  la  nomme  préfentement 
Pafirana.    Vovez  Pastrana. 

1.  PATERNO,  Bourg  de  Sicile  i.lj^ 
dans  le  Val  Demone,  avec  titre  de  Prin- 
cipauté. Il  eft  fitué  au  pied  du  Mont  Et- 
na, du  côté  du  Midi  Occidental,  près  de 

la  Rivière  Jaretta. 

2.  PATERNO,  Château  d'Italie  S  dans  r 

la  Campagne  de  Rome,  vers  la  Côte  dcgj£*J 
la  Mer  Méditerranée,  entre  la  Ville  d'Of-  ^  R0'me, 
tie  à  l'Occident  &  l'embouchure  du  Nu- 
mico  à  l'Orient. 

PATER-NOSTER ,  Ifles  de  la  Mer  des 
Indes  ',  au  Midi  de  l'ide  des  Célébes.  s  Dt  l  l>k 
On  leur  a  donné  le  nom  de  Pater -nefter 
à  caufè  d'un  grand  nombre  de  Rochers  qui 
les  environnent ,  &  qui  s'entrefuivent 
comme  des  Patenôtres  enfilées.  Ces  Ifle» 
s'étendent  d'Orient  en  Occident.  Elles 
produifent  quantité  de  grains  &  de  fruits , 
&  elles  ont  un  grand  nombre  d'Habitans. 

1.  PATERNUM  Ville  de  la  premié- »  onM 
re  Cappadoce.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Con-Theûur. 
cile  de  Chalcedoine. 

î.  PATERNUM,  Ville  d'Italie,  dans 
la  Grande  Grèce  fur  la  Côte  Occidenta- 
le, vers  le  Cap  appetlé  aujourd'hui  Cûpo 
itlî  Alice,  dans  l'endroit  où  commence  le 
Golphe  de  Tarente.    On  veut  qu'elle  ait 
été  appellée  anciennement  Crimi/a  ScCbo- 
ne  u,  &  qu'elle  ait  été  bâtie  par  les  TEno-"  ItaKa  S* 
triens,  quoique  Strabon  attribue  fa  fonda-  «  P- 
tion  à  Philoccète.  L'Itinéraire d'Antonin  en  *  " 
fait  auffi  mention,  de  même  qu'Etienne  le 
Géographe,  qui  dit  qu'elle  tiroii  fon  nom 
de  la  Nymphe  Crimifa.    Quoiqu'il  en 
foit,  lorsque  les  Sarraiùu  firent  irruption 

en 
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en  Italie ,  la  Ville  de  Patemum  fut  dé- 
truite de  fond  en  comble  ;  &  dans  la  fui- 
te on  bâtit  dans  le  même  lieu  une  nouvel- 
le Ville  connue  aujourd'hui  fout  le  nom 
de  Ztro.    On  ne  peut  douter  que  Pater- 
nam  n'ait  été  un  dej  plus  anciens  Evé- 
chez  d'Italie,  puis  que  fon  Eveque  Abun- 
dantius  fut  un  des  trois  Légats  que  le  Pa- 
j  tfrmus  pe  Agathon  envoya  *  au  Concile  de  Conf 
ad  in.  68o.  tantinople.    La  coramuné  opinion  eft 
qu'après  là  deftruction  de  cette  Ville  par 
les  Sarafins,  le  Siège  Epifcopal  fut  trans- 
féré à  VmbriMtcc.    Aujourd'hui  même  la 
Ville  de  Ziro  eft  la  rélidence  de  l'Evéque 
iVUmtrùttiet. 
PATERON.  Voyez  Phaterunesos. 
PATHALIA.    Voyez  Patala. 
PATHISUS,  Fleuve  de  la  Dacie,  fe- 
»  LIb  4-  c  jon  p|ine  b.    c'eft  le  Tikifcus  de  Ptolo- 
c Ub.3  c.7.nïée  « ,  &  le  Partei/eus  d'Ammicn  Mar- 
i  ub.  17.  cellin  dj  aujourd'hui  on  le  nomme  Itijfa 
p.  108.     #  |e  Ttbifc.   Voyez  Tiafsc. 

PATHMETICUM,  On  appelloit  ain- 

fUb  ic*"1"1  felon  Ptolomée  "  &  Pomponius  Mêla  * 
f    .  i.c.9.  |^  QUatrjeme  embouchure  du  Nil.  Pline 

g  Ub.  j.  c'e  &  Ammien  Marcellin  écrivent  Pbatiù- 
i°Lfl>  17  &  Strabon  h  LcPere 

p.  80L  Hardouin  dit  qu'on  nomme  préfentement 
cette  embouchure  le  Bras  de  Migny. 

PATHMOS.    Voyez  Patmos. 

PATHOS.    Voyez  Paltos. 

PATHURES,  Ville  de  Méfopotamie , 
d'où  étoit  Balaam.    Voyez  Pethor. 

t.  PATI,  ou  Patti,  Golphe  de  Sici- 
i  Mlibeiet,  )e  i  •  fur  |a  Côte  Septentrionale.  Envi- 

fa°Méditîron  vin?£  mi,les  à  l'°ucft  quan  Sud-Oueft 
p.  ii6.  delà  pointe  de  Melazzo  eu  celle  du  Cap 
Carvao  ou  Calvas:  entre  les  deux  il  y  a  un 
grand  enfoncement  qu'on  appelle  le  Gol- 
phe de  Pati,  dans  lequel  du  côté  de  Me- 
lazzo il  y  a  une  grande  Plage  de  fable.  On 

!>ourroit  mouiller  dans  cette  Plage  proche 
e  Château  de  Melazzo  du  côté  du  Nord- 
Oueft,  pour  les  vents  de  Nord- Eft,  Eft  & 
Sud-Eft  ;  mais  on  y  eft  à  découvert  de 
tous  les  autres,  &  la  Mer  y  doit  être  ex- 
trêmement grotte.  Dans  le  fond  de  ce 
Golphe,  il  y  a  plufieufs  Villes  &  Villages 
le  long  des  Côtes.  Le  plus  voifin  de  Me- 
lazzo s'appelle  Santa  Lucia,  enfuite  Oli- 
vero  ,  Lontindaro  ,  Pati  .&  Guifa  ,  qui 
eft  au  deffus  du  Cap  Carvao. 
1  Ihld.  2.  PATI,  Ville  de  Sicile  k,  fur  la  Cô- , 
te  Septentrionale  de  l'Ifle,  dans  le  Gol- 
phe de  Pati.  Elle  eft  à  cinq  ou  fix  milles 
du  Cap  de  Calvao ,  fur  une  greffe  poin- 
I  Com.Dift.te  '.  Cette  Ville  fut  bâtie  auprès  des  rui- 
nes de  Tindaro ,  par  le  Comte  Roger 
lors  qu'il  eut  vaincu  les  Sarrafins.  C  eft 
la  borne  du  reffort  de  Mcfline.  Boniface 
IX.  qui  fut  élevé  au  Ponti6cat  en  1380.  y 
fonda  un  Evêché  fous  la  Métropole  de 
MelBne.  Le  Fanxbourg  de  cette  Ville 
s'étend  le  long  de* la  plage  qui  lui  fert  de 
Port.  Après  qu'on  a  paffé  ce  Fauxbourg 
on  entre  dans  Pati  qui  eft  au  milieu  d'une 
petite  prairie  ;  ce  qui  rend  fa  fituaiion 
fort  agréable,  car  elle  eft  environnée  de 
Collines  &  de  Jardins.  Les  rues  de  la 
Ville  font  fort  propres.  On  y  voie  de 
beaux  Edifices.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
bien  ornée,  & confidcrable  par  fon  Maî- 
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tre-Autel  &  par  le  nombre  de  fes  Chapel- 
les où  l'on  voit  briller  les  Peintures  &  le 
Marbre.  La  plupart  des  rues  aboutirent 
à  la  Place  qui  eft  remarquable  pour  fa 
grandeur.  Le  Château  eft  hors  de  la 
Ville;  &  il  y  à  une  petite  Fortereffe  oui 
regarde  le  bord  de  la  Mer,  d'où  la  Ville 
eft  éloignée  d'une  bonne  mousquetade. 

3.  PATI ,  Ville  des  Indes  '»  dans  l'Ifle  de  *  v°7- 
Java ,  à  cinq  lieues  de  Japara  vers  l'Oueft  ;  'j^1* 
&.  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Dauma.     Or  v  m. 

1.  PATiENTIA.     Voyez  au  mot 
Fort,  l'Article  le  Fort  Patientia. 

1.  PATIENTIA,  Voyez  au  mot  Cap, 
l'Article  Cap  de  Patiekce. 

PATIGRA,  Ville  de  Médie  ,  félon 
Ammien  Marcellin0:  Ut  grand  nombre  »  L0>.  ïj. 
de  Manuicriis  lifent  Patigrau.  fc  6" 

PATILA,  Lieu  de  Pcrfe  au  voifinage 
de  la  Ville  de  Sdiiras  °.  Ccft  le  lieu  ou  fe«  Petit  de 
donna  la  Bataille  entre  Timur  -  Bec  et  k  Crois. 
Chahmanfour.  Sm^11"" 

PATINA.    Voyez  Tastina.  Uv  3.  c  le. 

PATINARIA  VIA.    Voyez  au  mot 
Via  l'Article  Via  Patinaria. 

PATIORUS,  Ville  de  Sicile:  Ptolo- 
méc  P  la  place  dans  les  terres,  entre  Me-f>Ub.  3.C4. 
ns  &  Afferus.    On  croit  que  c'eft  préfen- 
tement PalazzMlt,  dans  le  Val  de  Noto. 

PATIS  ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline  9.  qtib.6.  c 

PATISCHORES ,  Peuples  de  la  Pcrfi- a* 
de  ;  c'eft  Strabon  r  qui  en  fait  mention,  r  Ub.  iy. 

PATISTAMA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  P-  7*7- 
du  Gange:  Ptolomée  5  la  place  fur  le  bord,Lib"7,c'1' 
de  ce  Fleuve,  entre  Syrnifica  QiTi/tpatiitga. 

PATMOS,  ouPathmos,  I lie  de  l'Ar-|DtrJ^ 
chipel 1 ,  fituée  entre  les  liles  de  Nicaria ,  au». 
&  de  Sainos  ;  la  première  au  Nord  Occi- 
dental, &  la  féconde  au  Nord  Oriental; 
&  entre  les  Ules  de  Naxie  «S:  de  Narcio , 
la  première  au  Midi  Occidental ,  la  fé- 
conde à  l'Orient. 

Patmos  eft  confidérable  *  par  les  Ports  ;  v  Tnmrftrt 
mais  fes  Habitans  n'en  font  pas  plus  heu-  Voy  duLe- 
reux.    Les  Corfaires  les  ont  contraints™"1^, 
d'abandonner  la  Ville  qui  étoit  au  Port  de  * 
la  Scala ,  «5c  de  fe  retirer  à  deux  milles  <3c 
demi,  fur  la  Montagne  autour  du  Cou- 
vent de  Saint  Jean. 

Ce  Couvent,  qui  eft  comme  une  Cita- 
delle ,  a  plulicurs  Tours  irréguliércs  :  il  eft 
très-folidement  bâti  fur  la  crête  d'une  Ro- 
che fort  élevée  :  on  dit  que  l'Empereur 
Alexis  Comncnc  étoit  le  Fondateur  de 
ce  Monaftére  :  la  Chapelle  eft  petite  & 
peinte  à  la  Gréque ,  c'eft-i-dire  d'un 
mauvais  goût:  on  y  garde  le  Corps  de 
St.  Chriftodule,  c'eft-à-dire  Serviteur  de 
Chrift.  On  croit  que  ce  fut  à  la  "perfua- 
fion  de  ce  Saint  que  l'Empereur  fie  bâ- 
tir la  Maifon.  Le  Couvent  a  ô".  mil- 
le écus  de  revenu  :  la  vailfelle  de  l'E- 
glife  eft  affez  belle,  mais  il  n'y  a  rien  de 
plus  rare  que  deux  groffes  Cloches  qui 
font  au  demis  de  la  Porte  de  la  Maifon , 
car  c'eft  une  chofe  bien  particulière  dans 
le  Levant  que  de  groffes  Cloches.  Com- 
me les  Turcs  ont  de  la  vénération  pour 
Saint  Jean ,  ils  laiffent  jouir  les  Caloyers 
de  Patmos  de  cet  avantage,  il  y  a  plus 
de  100.  Caloyers  dans  ce  Monaftére  , 
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mais  il  n'y  en  refte  que  60.  Les  autres 
vont  faire  valoir  les  termes  qu'ils  ont  dans 
les  Ifles  voifines. 

L'Ifle  de  Patmos  eft  un  des  pins  mé- 
dians écueils  de  l'Archipel,  elle  eft  dé- 
couverte ,  fans  bois ,  &  fort  fêche , 
quoiqu'elle  ne  manque  pas  de  Roches  ni 
de  Montagnes,  dont  la  plus  élevée  s'ap- 
pelle Saint  Helie.  Jean  Cameniate  qui 
étoit  du  nombre  des  Efclaves  que  les 
Sarrafins  firent  à  la  prife  de  TheiTaloni- 

2ue  fa  Patrie ,  &  qu'ils  conduifirent  en 
andie,  allure  que  tous  ces  malheureux 
relièrent  fix  jours  à  Patmos,  &  qu'ils  n'y 
trouvèrent  pas  d'eau  à  boire  t  ils  auraient 
fait  bonne  chère  fi  on  leur  avoit  permis 
de  chaffer;  car  l'Ifle  eft  pleine  de  Per- 
drix, de  Lapins,  de  Cailles,  de  Tourte- 
relles, de  Pigeons,  defkcfigues:  elle  ne 
produit  que  peu  de  froment  &  d'orge; 
Je  vin  y  vient  de  Santorin  ;  car  on  n  en 
recueille  pas  plus  de  1000.  barils  dans 
Patmos.  On  y  pratique  là  caprification 
fur  les  figuiers,  mais  il  y  en  a  peu:  ainfi 
tout  le  Négoce  de  l'Ifle  con fille  dans  l'in- 
duftrie  des  Habitans ,  qui  avec  une  dou- 
zaine de  Caïques  ou  plulieurs  autres  petits 
bateaux ,  s'en  vont  chercher  du  blé  en 
terre  ferme,  &  même  jufques  fur  les  Cô- 
tes de  la  Mer  Noire  pour  en  venir  char- 
ger des  Bàtimens  François. 

L'Ifle  de  Patmos  n'a  que  1$.  milles  de 
tour  :  on  en  pourrait  bien  compter  le 
double,  fi  l'on  parcourait  tous  les  recoins 
de  Cap  en  Cap  ;  c'eft  pourquoi  on  doit  ex* 
cufer  Pline  qui  lui  donne  30  milles  de  cir- 
conférence. Patmos  eft  éloignée  de  60. 
milles  des  Ifles  de  Cos ,  de  Stampalie  & 
deMycone;  elle  n'elt  qu'à  18-  milles  de 
Lero,  &  à  45.  milles  de  Nicaria.  11  n'y 
a  guéres  plus  de  300.  hommes  dans  Pat- 
mos ,  &  l'on  y  peut  bien  compter  20. 
femmes  pour  un  homme  :  elles  font  natu- 
rellement aflèz  jolies  ,  mais  le  fard  les 
défigure  d'une  manière  à  faire  horreur» 
néanmoins  ce  n'eft  pas-là  leur  intention , 
car  depuis  qu'un  Marchand  de  Marfeille 
en  a  époufé  une  pour  fa  beauté ,  elles  s'i- 
maginent qu'il  n'y  a  point  d'Etranger  qui 
defeende  dans  rifle ,  qui  n'y  vienne  fai- 
re la  même  emplette.  Il  eft  furprenant 
que  dans  un  fi  pauvre  Pays ,  les  maifons 
foient  mieux  bâties  &  plus  folides  que 
dans  les  Ifles  où  il  y  a  plus  de  commerce; 
les  Chapelles  fur-tout  font  toutes  voûtées 
&  couvertes  fort  proprement ,  &  l'on  ne 
voit  dans  l'Ifle  que  de  ces  fortes  de  bàti- 
mens :  on  en  compte  plus  de  2  f  o.  Quoi 
que  l'Evêque  de  Samos  fe  dife  Evéque  de 
Patmos ,  on  ne  laiffé  pas  d'y  faire  venir  tel 
Evéque  que  l'on  juge  à  propos,  quand 
on  y  veut  faire  facrer  des  Papas. 

Pour  les  Affaires  Civiles  elles  y  font  ré- 
glées par  un  ou  deux  Adminiftrateurs , 
que  l'on  élit  tous  les  ans  ;  ils  font  chargez 
de  faire  payer  la  Capitation  ,  qui  eft  de 
800.  écus,  &  la  taille  réelle  qui. monte  à 
200.  fans  compter  les  préfens  qu'il  faut 
faire  au  Capitan  Pacha  &  à  fes  Officiers, 
qui  viennent  exiger  les  droits  du  Grand 
Seigneur.  Il  n'y  a  ni  Turcs  ni  Latins 
dans  cette  Ifle:  un  Grec  y  fait  la  fonction 
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de  Conful  de  France ,  quoi  qu'il  n'ait  m 
pouvoir  ni  Patentes,  il  nous  affura,  dit 
Mr.  Tourncfort,  que  c'étoit  pour  rendre 
fervice  à  la  Nation  que  depuis  trois  géné- 
rations de  père  en  fils  ils  avoient  pris  cette 
qualité,  fur  un  ancien  parchemin  qui  leur 
fut  expédié  du  tems  d'un  Roi  de  France 
dont  il  ne  favoit  pas  le  nom ,  &  que  nous 
jugeâmes  être  Henri  IV.  Je  ne  fai  par 
quelle  avanture  ce  Parchemin  fe' trouva 
égaré  quand  nous  le  priâmes  de  nous  le 
faire  voir.  On  ne  trouve  dans  cette  ifle 
aucuns  relies  de  magnificence  ;  on  ne 
voit  que  trois  ou  quatre  bouts  de  Colon- 
nes de  Marbre  fur  le  Port  de  la  Scala  : 
elles  paroifTent  d'un  bon  goût ,  &  font  af- 
furément  des  plus  anciennes  de  l'Archi- 
pel, où  l'on  ne  fe  mêlé  plus  depuis  long- 
tems  de  ces  fortes  d'ouvrages  :  peut-être 
que  ce  font  les  reftes  de  quelque  Temple 
de  la  principale  Ville  qui  portoit  le  nom 
de  ride ,  fuivant  la  remarque  de  Galicn. 
Dans  le  Veftibule  de  l'Eglife  de  Saint  Jean, 
l'on  voit  une  Infcription  que  fon  ancien- 
neté ne  rend  plus  recommandable ,  parce 
qu'elle  n'eft  pas  lifiblc ,  non  plus  qu'une 
autre  qui  eft  dans  la  Nef. 

La  Maifon  qu'on  appelle  tAp*t*hit>ft 
eft  un  pauvre  Hermitage,  qui  dépend  du 
grand  Couvent  de  Saint  Jean.  On  croit 
que  ce  fut  dans  ce  lieu  que  Saint  Jean 
écrivit  l'Apocalypfe ,  cela  peût  être  vrai; 
car  ce  Saint  Evangcliflc  alHire  qu'il  a  été 
dans  rifle  Patmos:  il  y  fut  exilé  pendant 
la  perfécution  de  Domitien  qui  commen- 
ça l'an  95.  après  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
La  même  année  Saint  Jean  fut  plongé 
dans  l'huile  bouillante  à  Rome,  puis  re- 
légué à  Patmos.  L'année  fuivante  Do- 
mitien fut  tué  le  18.  Septembre,  un  an 
après  le  banniflement  de  St.  Jean  :  mais 
le  Sénat  ayant  cafle  tout  ce  qu'il  avoic 
fait ,  Nerva  rappel  la  tous  les  bannis  ;  ain- 
fi  cet  Evangelifte  retourna  à  Ephèfe  en 
Février  ou  en  Mars  de  l'an  97.  &  fon  éxil 
ne  fut  que  de  18.  mois.  L'Auteur  de  la 
Chronique  Pafchale  allure  que  Saint  Jean 
relia  if.  ans.  dans  Patmos,  &  Saint  Ire- 
née  fixe  ce  terme  à  y.  ans.  Saint  Vicrarin 
Evéque  de  Pettau,  &  Primatius  Evéque 
en  Afrique ,  aflurent  que  Saint  Jean  fut 
envoyé  à  Patmos  pour  y  travailler  aux 
mines  que  l'on  ne  connoît  plus  préfente- 
ment. 

L'Hermitage  de  l'Apocalypfe  eft  à  mi- 
côte  d'une  Montagne  fituée  entre  le  Cou- 
vent &  le  Port  de  la  Scala.  On  y  entre 
par  une  allée  fort  étroite,  taillée  à  moitié 
dans  le  roc  &  qui  conduit  dans  la  Chapel- 
le: cette  Chapelle  n'a  que  huit  ou  neuf 
pas  de  long,  fur  cinq  pas  de  large,  la 
voûte  en  ell  belle  ,  quoique  d'un  cintre 
un  peu  Gotique:  à  droite  eft  la  Grotte  de 
Saint  Jean  ,  dont  l'entrée  haute  d'envi- 
ron 7.  pieds,  eft  partagée  en  deux  par  un 
pillier  quarré.  On  fait  remarquer  aux  E- 
trangers  tout  au  haut  de  cette  entrée  une 
fente  dans  la  roche  vive ,  &  ces  bonnes 
gens  croyent  que  ce  fut  par -là  que  la 
voix  du  Saint  Efprit  fe  fit  entendre  à 
Saint  Jean  :  la  Grotte  eft  baffe  &  n'a  rien 
de  particulier.   La  Citerne  de  la  Maifon 
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cfl  à  gauche  de  la  Chapelle,  au  bas  de 
la  fenêtre. 

Lero  relie  entre  le  Sud-cft  &  l'Eft- 
Sud-Eft:  Lipfo  à  l'Eft:  Calimno  au  Sud- 
Eft:  Nicaria  au  Nord-Oueft:  Arco  entre 
le  Nord-Eft  &  l'Ert-Nord-Eft. 

i.  PATNA  ,  Ville  des  Indes  fur  le 

vrî°d«<r'borddu  0anSe  *»  du  c6té  du  Couchant. 
Inde*,  liv.  C'eft  une  des  grandes  Villes  des  Indes  & 
i.  c.  8      l'une  des  plus  fameufes  par  Ton  commer- 
ce.   Elle  n'a  guère  moins  de  deux  Codes 
de  longueur.   Les  mailbns  n'y  font  pas 
plus  belles  que  celles  de  la  plus  grande 
partie  des  autres  Villes  des  Indes  :  elles 
font  presque  toutes  couvertes  de  chaume 
&  de  bambouc.  Elle  a  un  grand  Château 
HH  Grtaf,       dcs  Boulevards  &  des  Tours.  b  II 
Inies  Or.  y  a  des  Jardins,  des  Pagodes  &  d  autres  I3a- 
timens  aflez  magnifiques.    On  a  bâti  cet- 
te Ville  fur  une  hauteur  à  caufe  des  gran- 
des inondations  du  Gange  ;  de  forte  que 

Îjuand  l'eau  elt  médiocrement  haute,  il 
àut  monter  en  divers  endroits  20.  30.  & 
quelquefois  quarante  degrez  de  pierre. 
Du  côté  de  la  terre  il  y  a  un  bon  nombre 
de  Redoutes  &  de  Tours  qui  fervent  plus 
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à  l'ornement  qu  à 


:nfe.  D'un  bout 


de  la  Ville  à  l'autre  &  dans  toute  fa  lon- 
gueur régne  une  grande  Rue  pleine  de 
Boutiques ,  où  il  fe  fait  un  grand  Négoce 
de  toutes  fortes  de  Marchand!  fes ,  &  où 
l'on  trouve  de  fort  habiles  Ouvriers.  Cet- 
te Rue  eft  coupée  à  droit  &  à  gauche  par 
plufieurs  autres  ,  dont  les  unes  fiaiffenc 
du  côté  de  la  Campagne  &  les  autres  vers 
le  Gange.  Il  y  a  à  rextrémité  de  la  Vil- 
le &  dans  l'endroit  le  plus  élevé  une  gran- 
de Place  pour  le  Marché,  un  très-beau 
Palau  où  le  Nadab  demeure,  &  un  grand 
Kettera,  où  quantité  de  peuples  de  di- 
verfes  Nations  fe  trouvent;  ainli  que  tou- 
tes fortes  de  Marchandifes.  On  fait  dans 
cette. Ville  une  efpècc  de  poterie  d'une 
odeur  agréable  &  presque  auflî  mince 
que  du  papier.  On  s'en  fert  dans  le  Ser- 
rait du  Mogol  &  dans  les  Palais  des  Prin- 
«TViwrœtr.ces.  La  Compagnie  Mollandoife  *  a  une 
y^'^f*    Loge  à  Patna,  à  caufe  du  Négoce  du 

Indes  l;v.     p  ,b.  .  1,    f  ■       c         J  6 

1.  c.  8.  Salpêtre  quelle  fait  ranner  dans  un  gros 
Village  appelle  Chou  par,  à  dix  lieues  de 
cette  ViHe  &  auflî  fur  la  Rive  droite  du 
Gange.  Cette  Ville  eft  la  Capitale  d'un 
Royaume  auquel  elle  donne  fon  nom. 

2.  PATNA,  Royaume  des  Indes  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol,  félon  Taver- 
nier  d  qui  dit  que  ce  Royaume  eft  petit 
&  que  la  Ville  de  Patna  eft  fa  Capitale. 
Cependant  le  Pere  Catrou  dans  fon  Hif- 

e  Pag.  361.  toire  générale  du  Mogol  •  donne  la  Vil- 
le de  Patna  pour  Capitale  du  Royaume 
de  Bear. 

PATRjE,  Ville  du  Peloponèfe,  fur  la 
Cote  Occidentale  de  f  Achaïe ,  près  de 
l'embouchure  du  Fleuve  Glaucus ,  félon 
/  Lib.  7.  c.paufanias  •'.  Pline  dit  qu'elle  étoit  bâtie 
*8*        -  fur  un  très-long  Promontoire  à  l'oppofite 
de  l'Etolie  &  du  Fleuve  Evcnus.  Son 
\  premier  nom  fut  Arte  ou  Aroa.  Lorsque 

'  Patreus  l'eut  aggrandie  elle  prit  le  nom 
de  fon  Bienfaiteur,  en  confervant  néan- 
moins fon  ancien  nom  ;  car  ils  fe  trou- 
vent joints  enfcmble  fur  les  Médailles  , 


avec  le  titre  de  Colonie  Romaine.  Noua 
avons  une  Médaille  d'Augufte  fur  laquel- 
le on  lit  Col  A.  A.  Patrens.  ce  qui  li- 
gnifie Cehma  Augujla  Aroé  Patrtnfu.  Les 
Ecrivains  de  l'Hiltoire  Byzantine  nom- 
ment cette  Ville  Patr*  veteres  ,  pour 
la  diftinguer  d'une  autre  Ville  que  Grégo- 
ras  &  Nicétas  appellent  Patr*.  nov*. 
Ortelius  «  femble  douter  fi  Patr*  fêterai  TheCmr: 
&  Pair*  Nov*  étoient  deux  Villes  diffé- 
rentes.   Mais  outre   que  Chalcondyle 
place  une  Ville  de  Pair*  dans  une  plai- 
ne, au  pied  des  Monts  Locrcnfes  prés  des 
Thermopyles  dans  la  Thcffalie ,  la  No- 
tice des  Métropoles  &  Evéchez  h  fournis  *  Stbtifime, 
au  Patriarchat  de  Conftantinople  met  Append.»d. 
tre  Novjc  dans  la  Thcffalie;  de  forte  queQ^J**r 
ce  font  abfolument  deux  Villes  différen-  789. 
rentes.   Voyez  Patkas. 

PATR/E  NOV.E.    Voyez  Patk*. 

PATRIE- VETERES.  Voyez  Patr*. 

PATR/EUS  ,  Village  d'Alie  :  Stra- 
bon  '  le  met  fur  le  bord  du  BofphoreCim- j  tib.  11. 
mérien,  à  cent  trente  Stades  du  Village  p.  49*- 
Corocondame  ,  où  finiffoit  le  Bofphore. 

PATRAS ,  Ville  du  Peloponnefe  ,  en 
Latin  Pair*.  k  Elle  n'eft  qu'à  un  quart  de  iSpw.Voy." 
lieue  de  la  Mer  fur  une  éminence  quideGrfce. 
touche  une  Montagne  allez  haute  auc,a'p'î* 
Nord.  Au  lieu  le  plus  élevé  de  la  Ville 
il  y  a  une  Fortereffe  ou'on  aflùre  être 
dans  le  même  lieu  ou  étoit  celle  des  Ro- 
mains. Il  y  avoit  dans  cette  Forterefle 
une  Diane  furnommée  Lapbria ,  &  le 
Monument  du  Héros  Eurypilus  fils  d'Eve- 
mon  qui  s'étoit  trouve  au  Siège  de  Troye. 
Dans  le  partage  qu'on  fit  du  butin,  après 
qu'elle  tut  été  prife,  il  avoit  eu  une  Caif- 
fe  qui  renfermoit  une  Statue  de  BacchuS 
fabriquée  par  Vulcain  &  donnée  par  Ju- 
piter aux  Troycns.  Eurypilus  n'eût  pas 
plûtôt  regardé  dedans  qu'il  perdit  l'efprit. 
Ce  malheur  l'obligea ,  dans  les  momens  où 
i)  le  trouva  en  ctat  de  raifonner  ,  de  ve- 
nir à  Delphes conlùlter l'Oracle pourfavoir 
comment  il  pourroit  être  délivré  de  cette 
imbécillité  d'efprit.  L'Oracle  lui  répon- 
dit, que  lorsqu'il  trouveroit  un  Pays,  où 
les  hommes  iacrifioient  avec  des  Cérémo- 
nies étrangères,  il  y  dédiât  fa  Statue,  Se 
s'y  arrêtât.  Ainli  étant  venu  peu  de 
tems  après  au  Port  d'Aroë,  que  l'on  ap- 

rla  Patras  depuis,  il  s 'y  rencontra  dans 
moment  qu'on  étoit  prêt  de  facrificr 
un  jeune  garçon  &  une  fille  à  l'Autel  de 
la  Décffe  TricJaria,  ce  qui  fit  connoître 
à  Eurypilus  que  c'étoit  là  que  l'Oracle  lui 
avoit  prédit  qu'il  feroit  guéri  de  fa  folie. 
En  même  tems  les  1  labitans  fe  fouvinrent 
qu'ils  avoient  fu  de  l'Oracle  qu'ils  fe 
verroient  affranchis  de  la  néccflhé  d'un  fi 
cruel  facrifice ,  lorsqu'un  Roi  qu'ils  n'au- 
roient  jamais  vû ,  viendroit  chez  eux ,  & 
qu'il  apporteroit  une  Caiffe  où  feroit  la 
Statue  d'un  Dieu.  Par  cette  rencontre 
fortuite  Eurvpitus  fut  guéri  de  fa  mala- 
die, <St  les  I  labitans  devinrent  exempts 
d'une  11  fanglante  Cérémonie,  qui  leur 
avoit  été  impofée  par  le  même  Oracle  « 
afin  d'expier  le  crime  de  Menalippus  & 
de  Cometho  qui  avoient  profané  le  Tem- 
ple de  Diane  pour  fatisfaire  leurs  hnpudi- 
T  <*ue* 
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ques  amours.  Il  y  avoit  aufli  dans  la  mê- 
me Citadelle  le  Temple  de  Minerve  Pana- 
chaïde ,  c'efl-a-dire  Protectrice  de  l'A- 
chaïe,  dont  Patras  étoit  la  Ville  la  plus 
confidérablc.  Sa  Statue  étoit  d'or  & 
d'y  voire.  On  croit  que  la  Ville  de  Patras 
s'étendoit  anciennement  jufqa'à  la  Mer, 
parce  que  dans  les  Champs  voilins  il  fe 
trouve  encore  aflez  de  démolitions  pour 
tonnoître  que  tout  ce  quartier  a  été  bâti. 
C'eft  là  que  devoit  être  le  Temple  de 
C'y  bêle  ,  cfc  d'Acys  ,  que  Paufanias  dit 
avoir  été  dans  le  plus  bas  de  la  Ville;  & 
en  croit  qu'il  étoit  aflez  proche  d'une  E- 
giife  fous  terre  que  les  Grecs  appellent 
l'Ecole  de  Saint  André,  où  l'on  voit  une 
pièce  d'une  belle  frife  de  Marbre  anti- 
que. A  cent  pas  de  là  il  y  a  une  maniè- 
re de  Cirque  ou  Stadium  des  Grecs.  C'é- 
toit  le  lieu  où  ils  faifoient  les  Jeux  ,  & 
les  Courfes.  Les  côtez  étoient  un  rang 
d'arcades  qui  paroiflbient  de  loin  quand 
on  y  arrivoit  par  mer.  Il  y  avoit  autre- 
fois un  Théâtre, &  quantité  de  Temples, 
dont  parle  Paufanias  dans  fa  Dcfcription 
de  la  Grèce,  mais  on  n'en  peut  aujour- 
d'hui trouver  les  ruines-  Des  Mofquées 
qui  n'ont  aucune  marque  d'antiquité,  & 
qu'on  voit  au  Bazar ,  ou  Marché  des 
Turcs ,  tiennent  la  place  d'un  Temple  de 
Jupicer  Olympien  &  d'Apollon ,  que 
l'on  trouvoit  anciennement  en  cet  endroit- 
là.  Il  y  avoit  aufli  proche  d'un  Port  un 
Temple  dédié  à  Neptune  ,  &  un  autre 
à  Cercs.  Ce  dernier  étoit  remarquable 
par  une  Fontaine  qui  n'en  étoit  féparée 
que  par  une  muraille.  On  y  alloit  con- 
iulter  l'événement  des  maladies,  ce  que 
l'on  faifoit  en  fufpendant  un  miroir  avec 
une  ficelle.  Le  derrière  du  miroir  tou- 
choit  l'eau  ,  &  la  glace  nageoit  deflus. 
On  regardoit  alors  dedans ,  &  l'on  y  vo- 

Îroit  différentes  images ,  félon  que  le  ma- 
ade  devoit  guérir  de  fon  mal  ou  en  mou- 
rir. L'Oracle  du  Marché  étoit  quelque 
chofe  de  plus  fingulier.  C'étoit  une  Sta- 
tue de  Mercure  &  une  autre  de  Vefta,  il 
falloit  les  encenfer  ,  &  allumer  les  Lam- 
pes qui  pendoient  tout  à  l'entour.  Enfuite 
on  dédioit  à  la  droite  de  l'Autel  une  Mé- 
daille de  Cuivre  du  Pays ,  &  l'on  interro- 
geoit  la  Statue  de  Mercure  fur  ce  que 
l'on  vouloit  favoir  ;  il  falloit  après  cela 
s'en  approcher  de  fort  près ,  comme  pour 
écouter  ce  qu'elle  prononceroit ,  &  s'en 
aller  dc-là  hors  du  Marché,  les  oreilles 
bouchées  avec  les  mains.  La  première 
voix  que  l'on  entendoit  en  les  ôtant  de  def- 
fus  étoit  la  réponfe  de  l'Oracle.  La  Ville 
avoit  plufieurs  autres  Temples,  favoir  de 
Venus,  de  Minerve, de  Diane  Limnatide 
&  de  Bacchus  furnommé  Calydonien  ,  à 
caufe  que  fa  Statue  svoit  été  apportée  de 
Calydon  qui  étoit  une  petite  Ville  vis-à- 
vis  d'Aroa.  C'étoit  ainfi  que  la  Ville  de 
Patras  s'appela  if.  dans  le  premier  tems 
de  fon  origine.  Elle  avoit  eu  ce  nom 
d'un  mot  Grec  qui  lignifie  la  culture 
de  la  terre,  que  fes  Habitans  avoient  en- 
feignée  les  premiers  anx  Grecs.  Tripto* 
lemus  vint  l'apprendre  d'Eumelus  Roi  du 
Pays,  &  la  porta  en  Attique.  Cette  Ville 


PAT. 

fut  enfuite  appellée  Patrje,  du  nom  de 
fon  Reftaurateur  Patreus,  fils  de  Preugé- 
ne  &  petit-fils  d'Agenor.  Au  commence- 
ment de  l'Empire  Romain  ,  Augufte  la 
jugeant  propre  au  Négoce,  &  à  l'abord 
des  Vaifleaux  ,  l'augmenta  des  habitans 
des  Villes  voifines,  Oc  la  fit  nommer  Csh- 
nis  jiugufla  Artc  Patrtnfis.  Dans  l'Eglife 
dédiée  a  Saint  Jean,  Saint  George  &  Saint 
Nicolas,  on  voit  quatre  Colomnes  Ioniques 
de  Marbre,  &  une  pierre  qui,  étant  frotèe 
contre  une  autre,  répand  une  fortmauvai- 
fe  odeur ,  trois  ou  quatre  pas  à  l'entour. 
Les  Grecs  qui  attribuent  cela  à  un  mira- 
cle, difent  que  le  Juge  qui  condamna  Saint 
André  étoit  aflis  fur  cette  pierre  lorsqu'il 
prononça  la  Sentence  de  mort  contre  cet 
Apôtre.  Ils  ajoûtent  que  Saint  André  avoit 
demeuré  long-tems  à  Patras ,  où  il  con- 
vertit un  Roi  ou  Gouverneur  de  la  Mo 
réc,  avant  que  de  fouffrir  le  Martyre. 
On  lui  avoit  dédié  deux  ou  trois  Eghfës. 
Us  en  ont  beaucoup  dans  cette  Ville  qui 
eft  Métropolitaine  ;  mais  la  plûpart  tom- 
bent  en  ruine.  Le  Négoce  des  Habitana 
eft  de  foyes  qui  fe  font  dans  la  Morée,  & 
dont  on  charge  plus  de  trois  cens  bile» 
tous  les  ans.  On  enlevé  aufli  de-là  des 
Cuirs,  &  des  Cordouans  à  bon  marché, 
du  Miel ,  de  la  Cire,  de  la  Laine,  &  du 
Fromage.  Les  arbres  des  Montagnes  voi- 
fines portent  de  la  Manne  ;  mais  les  ha- 
bitans n'ont  pas  l'efprit  de  la  recueillir. 
Les  Juifs  qui  font  environ  le  tiers  de  la 
Ville  établiffent  des  Vieillards  entr'eux 
pour  juger  leurs  différends,  &  ont  qua- 
tre Synagogues.  Les  Turcs  y  ont  fiz 
Mofquées,  &  il  y  en  a  une  où  eft  pendue 
vers  le  toit  une  Chaîne  de  fer  doré;  ils 
difent  que  cette  Chaîne  fut  caufe  qu'on 
pilla  la  Ville  lorfqu'ils  la  prirent  fur  les 
Vénitiens,  parce  qu'ils  croyoient  qu'elle 
étoit  d'or ,  &  par  conféquent  que  les  1  labi- 
tans  étoient  fort  riches.  A  demi-lieue  de 
la  Ville  font  les  Jardins  de  Patras.  Ce 
lieu  eft  appelle  Glycada,  d'un  mot  Grec 
qui  veut  dire  doux,  parce  qu'il  y  vient 
des  Citrons ,  des  Oranges  &  des  Grenades, 
d'une  douceur  très-agréable.  Quatre  ou 
cinq  Citrons  n'y  vallent  qu'un  fou,  quoi- 
qu'ils foient  de  la  grofleur  des  deux 
poings.  La  chair  en  eft  douce ,  &  fe 
mange  comme  une  pomme ,  mais  le  peu 
de  fuc  qui  eft  au  milieu  eft  aigre.  Les 
Oranges  font  aufli  groffes  que  celles  du 
Portugal.  La  chair  en  eft  arriére ,  &  le 
fuc  fort  doux.  Les  Cèdres  dont  on  fait 
l'aigre  de  Cèdre  ,  s'y  trouvent  aufli.  Le 
Jieu  où  croiflent  ces  divers  arbres  eft  aflez 
bas,  &  à  couvert  des  vents,  &  quelques 
Ruifleaux  l'arrofent  fans  grand  artifice. 
On  y  admire  fur-tout  un  fameux  Cyprès 
dont  le  tronc  a  dix-huit  pieds  de  circon- 
férence ,  il  étend  fes  branches  à  vingt 
pieds  de  diamètre.  Une  douzaine  d'au- 
tres Cyprès  qui  font  à  l'entour,  ne  lui  fer- 
vent que  de  luftre,  quoiqu'ils  foient  fort 
grands.  Sur  le  chemin  de  Patras  à  Glyca- 
nas  efl  le  Monaftérc  d' Hurscomium ,  où 
il  y  a  environ  douze  Caloyers ,  &  une  E- 

gife  dédiée  à  Panagia;  c'eft-à-dire  à  la 
inte  Vierge.   Elle  eft  bicic  à  la  Grec- 
que 
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que  avec  quelques  petites  Colomnes  d'or- 
dre Ionique ,  tirées  des  débris  de  la  For- 
tereflfe  d'Achaïa  ,  à  dix  milles  de  Patras , 
comme  il  paroît  par  une  Pancarte  de  leur 
Convent.  Entre  ce  Monaftérc  ,  &  la 
Ville,  on  découvre  un  ancien  Aqueduc 
dont  il  refte  encore  plu  (leurs  arcades  de- 
bout., fous  lesquelles  pafie  un  petit  Ruif- 
feau.  Il  eft  incertain  fi  c'eft  la  Rivière 
Milichus  dont  Paufanias  fait  mention.  Il 
y  en  a  deux  ou  trois  autres  femblables  de 
ce  même  côte, que  l'on  paflë  fans  Pont  & 
fans  planche. 

PATRASIS,  Ville  d'Afle  fur  le  Pont- 
Euxin,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Hécatée. 

i.  PATRIA,  Lac  d'Italie,  au  Royau- 
me de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour. 
Il  s'étend  du  Nord  au  Midi  le  long  de  la 
Côte  de  la  Mer  i'efpace  de  dix  milles  ou 
environ;  mais  il  a  fort  peu  de  largeur. 
à  Dia.      Mf  Corneille  *  dit  que  la  petite  Rivière 
U  Terre  de  d  A$no  ,e  traver("e.  Magin  b  appelle  cette 
Labour.     Rivière  Clanio  ou  Patria;  &  elle  ne  peut 
pas  être  appellée  petite,  puifqu'clle  a  fa 
fource  aux  confins  de  la  Principauté  Ul- 
térieure.   Le  Lac  de  Patria  fc  décharge 
dans  la  Mer  près  du  Château  de  Patria. 

i.  PATRIA,  Rivière  d'Italie.  Voyez 
Patria,  n°.  i.  &  Clanio. 

3.  PATRIA  ,  Bourgade  d'Italie  avec 
Château.  Voyez  Patria,  n°.  1. 

4.  PATRIA  (La  Tour  de)  Tour  d'I- 
«  AK-nete,  talie  «,  au  Royaume  de  Naples  dans  un 
la°Méditer.  enfoncement ,  entre  le  Cap  de  la  Mefa 
p.  113     "&  l'entrée  du  Golphe  de  Naples.  Cette 

Tour  eft  fur  une  haute  pointe,  qui  eft  au 
milieu  de  cet  enfoncement,  &  proche  de 
cette  pointe,  du  coté  du  Sud  il  pane  une 
Rivière.  Il  y  en  a  une  autre  entre  le  Cap 
de  la  Roque  &  la  Tour  de  Patria  &  plu- 
fieurs  marécages.  On  la  reconnoît  par  quan- 
tité de  grands  arbres, dont  elle  eft  bordée. 

PATRIARCHAT,  Titre  de  Dignité 
dans  l'Eglife  &  que  l'on  a  donné  aux  Evé- 
ques  des  premiers  Sièges  Epifcopaux.  Ce 
mot  Patri  arch  at  vient  du  Grec  n«Tpj*>jjvjc  y 
en  Latin  Patrum  Princeps  ;  c'eft-à-dire  le 
Prince  des  Pères  d:  Il  ne  commença  à  la 
iSibtljirttt,  vérité  à  être  en  ufage  que  long-terns  après 
C["jTt  *-  'e  Concile  de  Nicée;  mais  la  chofe  même 
Diffère.  6.  fubfiltoit  auparavant,  puifquc  ce  Concile 
c.  1.  approuve  la  Difcipline  de  l'ancien  Gouver- 
nement Eccléfiaflique  en  ordonnant  que 
J'Evéquc  d'Alexandrie  étendroit  fa  Jurif- 
dicîion fur  l'Egypte,  la  Libye  &  la  Pen- 
tapole  ;  parce  que,  dit  ce  Concile ,  l'Evé- 
que  de  Rome  en  ufoit  de  la  même  maniè- 
re. On  voit  par-là  que  dès  les  premiers 
coramcnccmcns  de  l'Eglife  il  y  avoit  des 
Patriarches  diftinguez  des  Métropolitains. 
Ces  derniers  avoient  la  Jurifdicîion  fur  u- 
ne  Province  ;  mais  le  Patriarche  excer- 
çoit  la  fienne  fur  tout  un  Diocèse  en  don- 
nant à  ce  mot  le  fens  le  plus  étendu  qu'il 
peut  avoir;  c'eft-à-dire  en  y  renfermant 
plufieurs  Métropoles  ;  en  forte  qu'il  étoit 
le  Métropolitain  des  Métropolitains.  On 
fait  que  les  Apôtres  choifirent  dans 
presque  toutes  les  Provinces  les  Villes 
Métropoles  pour  le  Siège  des  Métro- 
politains, &  comme  on  ne  peut  douter 
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qu'ils  n'euflent  établi  un  grand  nombre  de 
Métropolitains  dans  les  Provinces  d'Egyp- 
te ,  de  Libye  &  de  Pentapole ,  il  s'enfuit 
que  le  Concile  de  Nicée  confirma  la  Jurif- 
dicîion du  Siège  d'AIéxandrie  tant  fur  les 
Métropolitains  que  fur  les  Evêques  de  ces 
Provinces.  Il  en  eft  de  même  du  Siège 
d'Antioche  dont  le  Concile  de  Nicée  con- 
firma la  Jurifdicîion  fur  tout  le  Dioccfe 
d'Orient,  comme  le  témoigne  le  premier 
Concile  de  Conftantinoplc  «,  qui  adjuge*  Ca.i. 
à  l'Eglife  d'Antioche  l'honneur  de  la  Pri- 
matie  fur  tous  les  Evéques  &  Métropoli- 
tains d'Orient ,  conformément  à  la  difpo- 
fition  du  Concile  de  Nicée.  A  l'égard  de 
la  Jurifdicîion  du  Patriarchat  de  Rome,  il 
feroit  ridicule  de  vouloir  la  reftraindre  à 
la  Province  de  Rome ,  comme  quelques- 
un»  l'ont  prétendu  :  ce  feroit  contredire 
le  Concile  de  Nicée  qui  n'adjuge  à  l'Evé- 
que  d'AIéxandrie  la  Jurifdicîion  fur  plu- 
fieurs Provinces,  que  parce  que  l'Evêque 
de  Rome  en  ufoit  de  la  même  façon  fur 
les  diverfes  Provinces  de  l'Occident. 

Les  Hiftoriens  anciens  &  les  Géographes 
avoient  divilë  le  Monde  en  trois  parties, 
favoir  l'Afic,  ou  l'Orient  ;  l'Europe  ou 
l'Occident  &  la  Libye.  Les  Apôtres  fe 
conformant  à  cette  divifion  réfolurent  d'é- 
tablir une  Eglife  principale  dans  la  pre- 
mière Ville  de  chacune  tic  ces  parties  du 
Monde.  Dans  cette  vue  Saint  Pierre  qui 
avoit  déjà  inftitué  une  Eglife  à  Antiochc, 
Capitale  de  la  Coelcfyrie  &  la  Ville  la 
plus  confidérablc  de  l'Orient ,  y  établit 
Evode,  Evéque  en  fa  place,  &  fe  rendit 
à  Rome  la  Capitale  du  Monde  ,  où  il 
fixa  fon  Siège.  Ayant  ainfi  fondé  ces 
deux  Eglifes  dans  les  deux  principales 
Villes  de  l'Aile  &  de  l'Europe,  il  fongea  h 
en  fonder  une  autre  dans  la  Ville  la  plus 
confidérablc  de  la  Libye.  Pour  cet  effet 
il  y  envoya  Saint  Marc  qui  annonça  la 
Foi  à  cette  troifième  partie  du  Monde  & 
établit  la  principale  Eglife  à  Aléxandrie. 
Pendant  ce  tems-là  les  autres  Apôtres 
créoient  des  Evéques  dans  la  plupart  des 
Villes  où  ils  préchoient  l'Evangile  ;  mais 
les  trois  Sièges  dont  il  vient  d'être  parle 
eurent  conitamment  le  premier  rang, 
favoir  celui  d'Antioche  dans  l'Afie  ou 
l'Orient;  celui  de  Rome  dans  l'Europe  ou 
l'Occident  &  celui  d'AIéxandrie  dans  la 
Libye. 

Qjioique  ces  trois  Patriarches  décidaf- 
fent  chacun  dans  leur  Diftrict  ou  Diocéfc 
les  affaires  de  plus  grande  importance, 
on  ne  doit  pas  les  regarder  comme  abfo- 
lument  indépendans  les  uns  des  autres ,  ni 
même  comme  entièrement  égaux  entre 
eux.  L'Eglife  de  Rome,  où  les  Apôtres 
Saint  Pierre  &  St.  Paul  avoient  prêché 
l'Evangile  qu'ils  avoient  fcellé  de  leur  fang, 
eut  toujours  le  premier  rang ,  elle  fut  la 
principale  Eglife  &  le  centre  de  l'Unité 
facerdotale.  Son  Evéque  eft  appcllé  par 
le  Concile  d'Ephéfe  le  Gardien  de  la  Foi , 
&  le  Concile  de  Chalcedoine  appelle  l'E- 
glife de  Rome  la  première  de  toutes  les 
Eglifes.  fdrtl.AS. 

Dans  la  fuite  f  la  Ville  de  Conftantino-  » 
pie  étant  devenue,  comme  dit  Sextus  Ru-2%f* 
T  2  fus  p.  109. 
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fus ,  le  fécond  Boulevard  du  Monde ,  elle 
devint  aufli  le  fécond  Siège  de  l'Eglife  & 
fon  Evéquc  obtint  la  Dignité  de  Patriar- 
che. On  ne  s'accorde  pas  fur  le  tenus 
que  cet  honneur  lui  fut  confère  ;  &  la 
uuedion  ne  peut  pas  même  être  décidée. 
(Quelques-uns  croient  que  Conftantin  lui 
obtint  cet  avantage.  Cette  opinion  pa- 
roîc  aflez  probable,  pourvu  qu'il  ne  foit 
«jueftion  que  de  l'honneur  du  Patriarchat , 
ici  que  l'eut  l'Ëvéque  de  Jérufaicm  dans 
les  quatre  premiers  Siècles  de  l'Eglife  ;  car 
il  n'obtint  le  rang  immédiatement  après 
l'Ëvéque  de  Rome  que  dans  le  premier 
4  Cinone3,  Concile  de  Conftantinoplc  4  j,  &  ce  fut  le 
Concile  de  Chalcedoine  qui  lui  accorda 
la  Jurifdi&ion  fur  la  Thrace,  fur  PAfie  & 
fur  le  Pont,  Provinces  qui  furent  déta- 
chées du  Patriarchat  d'Antioche.  il  avoit 
deja  ufurpé  quelque  tems  auparavant  cet- 
te Jurifdiftion,  ne  fc  contentant  pas  d'un 
fimple  titre  d'honneur,  &  il  avoit  même 
voulu  enlever  l'Illyrie  au  Siège  de  Rome, 
comme  on  le  voit  dans  les  Actes  du  Con- 
cile Romain  tenu  fous  Bonifacc  II.  Ou- 
tre les  trois  Provinces,  le  Pont,  l'Afie  &. 
la  Thrace,  la  Chalcedoine  accorda  encore 
au  Patriarche  de  Conftantinople  la  Jurif- 
diftion  fur  les  Evéqucs  des  Provinces  Bar- 
bares qui  étoient  au  delà  des  Limites  de 
l'Empire  Romain. 

La  Ville  de  Jérufalem  qui  fous  la  Loi 
de  Moyfe  ,  avoit  été  appelléc  la  Cité  de 
Dieu,parcc  que  laMajeftédeDieu  s'y  étoit 
manilèftée  d'une  manière  particulière , 
fut  fous  la  Loi  de  Grâce  appellée  la  Mere 
de  toutes  les  Eglifes  par  les  Pères  du  pre- 
bTbAùrtt  m'er  Concile  Général  de  Conftantino- 
Hifcbcdcs.Ple  b-  St-  Jérôme  en  donne  la  raifon: 
lib.  j.c.  9.  c'eft  que  la  première  Eglife  ayant  été  fon- 
dée dans  cette  Ville,  elle  devint  la  femen- 
cc  de  toutes  les  autres  Eglifes  du  Monde. 
Cet  avantage  lui  affuroit  la  Dignité  Pa- 
triarchalc  ;  d'autant  que  le  Titre  de  Patriar- 
chat a  été  principalement  affe&é  aux  Egli- 
fes qui  ont  donné  l'origine  à  un  grand  nom- 
bre d'autres.  Cette  Dignité  par  rapport  à  la 
Ville  de  Jérufalem  Te  bornoit  néanmoins 
originairement  au  nom  &  au  titre.  Car 
quoique  cette  Ville,  avant  d'être  détruite 
par  Titus,  fût  la  Métropole  de  toute  la  Ju- 
dée, après  fa  deftruction  ce  fut  la  Ville 
de  Céfarée  qui  devint  Métropole,  &  l'Eglife 
de  Jérufalem  lui  fut  foumife  pendant  long- 
tems.  De  là  vient  qu'on  trouve  quelque- 
fois l'Ëvéque  de  Jérufalem  nommé  avant  ce 
lui  de  Cé(arée,quclqucfois  après  :  on  le  nom- 
moit  avant,  en  qualité  de  Patriarche,  & 
on  le  nommoit  après,  en  qualité  de  Suffira- 
gant  de  Céfarée.  Enfin  néanmoins  l'Ëvé- 
que de  Jérufalem  obtint  la  Jurifdiftion 
Patriarchalc  dans  le  Concile  de  Chalcedoi- 
t  Aft.  7.  ne c.  Pour  terminer  les  différends  furve- 
nus  entre  Maxime  Patriarche  d'Antioche 
&  Juvenal  Evéque  de  Jérufalem ,  le  Con- 
cile ordonna  du  contentement  des  Par- 
tics  ,  que  l'Eglife  d'Antioche  auroit  la  Ju- 
rifdiction  fur  les  deux  Phénicies  &  fur 
l'Arabie,  &  que  l'Eglife  de  Jérufalem  au- 
roit Jurifdiéiion  furies  trois  Palellines. 

Ces  cinq  Patriarchats  font  les  feuls ,  qui 
a-;  eut  été  connus  dans  la  divifion  du  Gou- 
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vernement  politique  de  l'Eglife.  Car  quoi- 
que la  qualité  de  Patriarche  ait  été  don- 
née à  quelques  Métropolitains,  comme  à 
celui  d'Aouiléc  ,  ou  de  Grade  transféré 
depuis  à  Venife;  à  celui  de  Bourges  qui  iii 
dit  Patriarche  des  Aquitaines  &  à  d'autres 
Archevêques ,  on  ne  la  leur  a  donnée  que 
par  honneur  fans  leur  attribuer  la  Juridic- 
tion Patriarchale  :  en  effet  il  n'y  a  pas  un 
de  ces  derniers  qui  ayent  des  Métropoli- 
tains fous  eux. 

Les  bornes  précifes  de  ces  Patriarchats  d  i  c*nl-  à  & 
feroient  d'autant  plus  difficiles  à  marquer  ja- 
que la  divifion  des  Diocèfes  &  des  Pro-cra.Y  t.p. 
vinces  Eccléliaftiques  a  été  la  plupart  du", 
tems  réglée  fur  la  divifion  faite  dans  l'E- 
tat Civil  par  les  divers  Princes  qui  l'ont 
fouvent  changée  félon  leur  bon  plaiGr:  le 
Concile  de  Chalcedoine  «  ordonna  memet 1 
que  la  difpofuion  Eccléfiaflique  à  cet  é-'7- 
gard  fe  conformerait  à  la  difpolition  Civi- 
le.   A  parler  néanmoins  généralement,  le 
Patriarchat  de  Rome  étoit  eompofé  de 
toutes  les  Eglifes  d'Occident  &  étendoit 
fa  Jurifdiciion  fur  toutes  les  Métropoles 
fuivantes: 


Dans  l'I- 
talie. 


Dans  l'Il- 
lyrie Oc- 
cidentale. 


Dans  la 
Gaule 


i 


Dans  l'Ef- 
pagne. 


Dans  I'II- 
lyrie  O- 
ncntale. 


Dans  l'an- 
cienne Da 
cie. 


f  Rome. 

Milan. 
J  Raver.ne. 
\  Aquilée. 
I  Syraculè. 
I.  Calaris. 
f  Syrmium. 
Laureacura, 
Salona. 
f  Arles. 
I  Vienne. 
J  Narbonne. 
Aix. 

Ambrun. 
'l'réves. 
Rheims. 
Lyon. 
Rouen. 
Tours. 
Sens. 
Befançon. 
Bourges. 
Bourdcaus. 
Eaufe. 
Seville. 
Cartilage. 
Tolède. 
Tarragone. 
I  Emerita  Augufla. 

Bracara  Augufla. 
^  Liions  Augulla. 
f  Theflalonique. 
I  Corinthe. 
Athènes. 
Patnr. 
J  Nicopolis. 
Dyrrachium. 
Lariffe. 
Scupi. 
Achrida. 
Sardique. 
Marcianopolis. 
Tomi. 
^  Zarmizegetufa. 


C.*r 


Dans  l'A- 
frique. 


Province  < 
d'Afie. 
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C  Carthage. 
Le  Siège  du  plus  ancien  E- 

véquc  de  la  Numidie. 
Le  Siège  du  plus  ancien  E- 
véque  de  la  Maukitanie- 
Cesahiense  &  de  la  MAU- 
RITANIE- l  INGITANE. 

<  Le  Siège  du  plus  ancien  E- 
veque  de  la  Mauritanie- 
Sitifesse. 
Le  Siège  du  plus  ancien  E- 

veque  de  la  Byzace'ke. 
Le  Siège  du  plus  ancien  E- 
veque  de  la  Province  de 
Tripoli. 
Ç  Londinum. 
Dans  la     I  Dorovernum,autrementCan- 
Grande.  <{  tuaria. 
Bretagne.  [  Carleona. 

V.  Eboracum. 

Suivant  les  anciennes  Notices  le  Pa- 
triarchatde  CoNSTANTiNorix  après  avoir 
été  augmenté  en  differens  tems ,  fe  trou- 
va eompofé  d'un  grand  nombre  de  Pro- 
vinces Ecctcfiafliques  détachées  des  au- 
tres Patnarchats  ;  favoir, 


Héraclée. 
Panium. 
Ceci  os. 
Caliipolis. 
Cyla. 

Aphrodifia. 
Theodofio  polis. 
Cherfonncfus. 
Drufipara. 
Lyfimachia. 
Byzia. 
Selymbria. 
Arcadiopolis. 
Philippopolis. 
Diocletianopolis. 
Diofpolis. 

Nicopolis.  Dans 
Hadnanopolis.  l'IIellef-  -\ 

Mefembria.  pont. 
Sozopolis. 
Plotinopoliî. 
Develtus. 
Anchialus. 
Trajanopolis. 
Maximianopolis. 
Abdera. 
Maronia. 
./Enus. 
Cypfela. 
Topirus. 
Scyihia. 
Cherfonus. 
Bofphorus. 
Zicchia. 
Ephèfc. 
Hypxpa. 
Trallis. 
Magncfia. 
Elxa. 

Adramytium. 
Aflum. 

IGargara. 
Malbura. 
Brullena^ 


Dans  la 
Thrace ,  . 
Province 
d'Europe. 


Dans  la  i 
Province  «/ 
de  Thrace.  | 


Dans  la 
Province 
d'I  Inemi- 
nionte. 


Dans  la 
Province 
de  Rhodo- | 


! 


pe. 


i 
I 

Dans  la  r 
Scythie,  j 
nu  delà  du  j 
Danube.  (. 

r 


> 


Dans  la 
première  ^ 
Phrygie  | 
Pacatiane.  I 
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Pitane. 

Myrrhina. 

Euaza. 

Areopolis. 

Temnus. 

Algiza. 

Aureliopolis. 

NyOa. 

Metropolis. 

Valentiniapolis. 

Aninetom. 

Pergaïuuc. 

Anaca. 

Prieae. 

Arcadiopolis. 

Nova-Aula. 

Aigea. 

Andera. 

Sion. 

Eanum  Jovis. 

Colophon. 

Lebedus. 

Teos. 

Erythra?. 

Antandrus. 

Pepere. 

Cuma. 

Aulium, 

Naulochus. 

Palscopolis. 

Phocx*a. 

Bargaza. 

Thymbria. 

Clazomene. 

Magnefia. 

Smyrna. 

Cyzicus. 

Germa. 

Poemanium. 

Occa. 

Bares. 

Adrianotherc. 

Lampfacus. 

Abydus. 

Dardanum. 

Ilium. 

Troas. 

Melitopolis. 

Adriana. 

Scepiis. 

Pionia. 

Pracconnefus. 

Ceramus. 

Parium. 

Thermx. 

Laodicea. 

TiberiopoJi*. 

A  fana. 

Itoana. 

Ancvra. 

cidiin. 

Egara. 
Pelte. 
Apira. 
Cadi. 

Tranopolis. 

Scbafta. 

Eumenia. 

Tremcnithyri. 

Dioclia. 

Al  ion  a. 

Trapezopolis. 
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Dans  la 
féconde 
Phrygie. 
Pac'atiane. 


Dans  la 
Phrygie 
Salutaire. 


Dans  la 

Province 
de  Lydie. 


Silbiura. 
Iluzi. 
Nea. 

Chrerctapa. 
Colofla. 
Sinnai. 
Philippopolij. 
Themifonium. 
Sanis. 
Acmonia. 
TheodoGopolis. 
Bleandrus. 
1  Athanaflus. 
r  Hierapolis. 
J  Dionyfiopolis. 
<  Anauaûopolis. 
]  Mofynus. 
i,  Attudi. 
Synnada. 
Dorylaium. 
Polybotus. 
Nacolia. 
Midaium. 
Hipfus. 
Prymnefia. 
Myrum. 
Eucarpia. 
j  Lyfias. 
1  Auguftopolis. 
Bryfuni. 
Otrum. 
Sceclorium. 
Cinaborium. 
Araadafla. 
Cotyaiura. 
Pncpeniflus. 
Docimseum. 
Amorium. 
r  Sardis. 
Philadelphie. 
Tripolis. 
Thyatyra. 
Septe. 
Gordus. 
Hircanis. 
Trallis. 
Silandus. 
Mteonia. 
Apollinis-Fanum. 
Moflena. 
Apollonia. 
^'  Actalia. 
Bana. 
Blasandrus. 
Hierocœfarea. 
Acraflus. 
Daldus. 
Scraconicia. 
Satala. 
Maftaura. 
Cerafa. 
Gabala. 
I  Heraclea. 
I  Areopolis. 
!  Hellène. 
>  Aphrodifias. 
Stauropolis. 
Cybira. 

Ileraclea-Salbaci. 
Apollonias. 
Heraclea-Latini. 
Tabx\ 


Dans  la 
Province 
de  Carie. 


Dans  la 
Province 
des  Ides 
Cyclades. 


Dans  PMe, 
de  Lesbos.i 


Dans  la 
Province  < 
de  Lycie. 


Dans  la 
Pamphy- 

he. 


Antiochia. 
Harpafa. 
Neapolis. 
Orthofias. 
Alabanda. 
Stratonice. 
Alinda. 
Amyzon. 
Jafliis. 
Bargyla. 
Halicarnaflus. 
Loryroa. 
Gnidus. 
Myndus. 
Ceratnus. 
AnaftaCopolis. 
Erifi. 
Miletus. 
f  Rhodus. 
Saraos. 
Chios. 

Cos  ,  ou  Coos. 
Naxus. 
Paros. 
Thera. 
Delos. 
Tenus. 
Melos. 
Carpathus. 
Mitylenc. 
Methymna. 
Tcnedos. 
V_  Profelene. 
r  Myra. 
Maftaura. 
Telmiflus. 
Limyra. 
Arasa. 
Podalxa. 
Sidymd. 
Olympus. 
Zenopolis. 
Tlos. 

Corydalla. 
Caunus. 
Acraflus. 
Xamhus. 
Marciana. 
Chôma. 
Phellus. 
Antiphcllus. 
Phafelis. 
Aucanda. 
Eudocias. 
Patara. 
Nefus. 
Balbura. 
Oeneanda. 
Bubon. 
Calinda. 
Rhodia. 
r  Sida. 
Afpendus. 
Etene. 
Erymne. 
Caflus. 
Semneum. 
CaraJIus. 
Cotana. 
Coracefium. 
Syedra. 
Lyrbtc. 


|  ColibraObs. 
V  Selga. 
'  Pergoc. 
Termefliu. 
Eudoxias. 
Maximianopolis. 


Dans  la 
féconde 
Pamphy- 
lie. 


Dans  la 
Pifidie. 


Penieoefus. 
Diciozanabrus* 
Anaflus. 
Seleucia. 
Colobrafllii. 
CoraccGum. 
Senna. 
Trimopolis. 
Pugla. 
Adriana. 
Atulia. 
Magidis. 
Olbia. 
Corbafa. 
Lyfinia. 
Cordylus. 
Lagania , 
Paneraotieuj. 
Geone. 
Commacum. 
Silvium. 
Pifinda. 
Talbonda. 
Unzela. 
Antiochia. 
Sagalafliu. 
Sozopolis. 
Tymandu*. 
Eudoxiopolis. 
Neapolis. 
Ap3aiea. 


Baris. 

Adnanopolis. 
Limenopoli*. 
Laodicea. 
Seleucia. 
Adada. 
M  al  lu» 
Siniandus. 
Metropolii. 
Paralaus. 
Bindeum. 
Philome 
Proftama. 
v.  Gor  tenus. 
f  Iconiutn. 
I.  Lyftra. 
Onafade. 
Amblada. 


Dan*  la 
Lycaonie. 


Laranda. 
Barattha. 
Derbe. 
Hyda. 
Sabathra. 
Canna. 
Berinopolii. 
Iliftrum. 
Pertbe. 
Arana. 
Ifaura. 
Hydmautus. 
Mifthium. 
Corna, 

V.  PaPP»- 


Dans  la 
première 
Cappado- 
ce. 


Dans  la 
féconde 
Cappado- 
ce. 


Dans  la 
troifième 
Cappado- 
cr. 

Dans  la 

première 

Arménie. 


Dans  la 
féconde 
Arménie. 


Dans  la 

première 

Galatie. 


Dans  la 

féconde 
Galatie. 


Dans  le  ] 
Pont-Polc  "S 
moniaque.  | 


Dans 
l'Heleno-  \ 
ponc. 


Dans  la 
Paphlago- 


Dansl'Ho- 
noriade. 


lo- j 

•  1 


CEefarea. 

Thermaî. 

Nyffa. 

Camuliana. 

Cifcifla. 

Theodofîopolis. 

Thyana. 

Doara. 

Cybiflra. 

Fauftinopoliî. 

Salimi. 

Jultinopolis. 

Afuna. 

Mociflus. 

Nazianzura. 

Colonia. 

ParnaiTus. 

Doara. 

Sebafb. 

Sebaltopolis. 

Nicopolis. 

Satala. 

Beriflc. 

Melitene. 

Arca. 

Comana» 

ArabyfTus. 

Cocufura. 

Ariarathia. 

Amafa. 

Zelona. 

Sophene. 

Diofponihum. 

Ancyra. 

Tabia. 

Juliopolù. 

Afpona. 

Kerinopolis. 

Cinna. 

Anaftafiopolis. 
Pelfinus. 
Orciftus. 
Petenifus. 
Trocmi. 
Neoaefarea. 
Trapczus. 
Cerafus. 
Polemonium. 
Comana-Ponùca. 
Ptyufa. 
A  mafia. 
Amifus. 
Sinope. 
Iborea. 
Andrapa. 
Zela. 
Gangra. 
Juniopolii. 
Sora. 

Pompeiopolis. 
Amaftris. 
Dadibra. 
Claudiopolis. 
Hcraclea-Ponti. 
Tiuro. 
Cratia. 
i  Prufa. 
(  Nicomédia. 
I  Chalcedon. 
I  Prufa. 
I  Pnenetum. 
|  Hellcnopolis. 


M* 

Dans  la 
Bitliynie. 


Dans  la 

reconde  -i 
Bithynie. 
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(  Bafilinopolis. 
I  Apollonias. 
j  Hadriana.  . 

Cccfarea. 
I  AriOa. 
Patavium. 
Dablis. 
j  NcocaBfarea, 
V.  Cius. 

rNicsa.  • 
,  Apamea. 
Linoe. 
Gordus. 


Dans  la 
Provitice 
d'Arcadic. 


Le  PatriarchAt  d'Alexandrie  com- 
prcnoit  les  Provinces  &  les  Métropoles 
qui  fuivcnc: 


f  Alexandria. 
I  Hermopolis. 
Meielis. 
Coprithis. 
Sais. 
Letu». 
Naucratis. 
Andropolis. 
Nicium. 
Onuphis. 
Tava. 
Clcopatris. 
Marcotis. 
Menelai  Civitas. 
Schedia. 
Phthenoti. 
v  Nitria. 
r  Peluûum. 
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Arûnoë. 

Theodofiopolis. 

Aphroditopolis- 

Mcmphis. 

Clitma. 

Nilopolis. 

Par  al)  us. 

Thamiate. 

Cynopolis. 

Antinoë. 

Hermopolis. 

Cufa. 


Dans  l'E- 
gypte pre- 
mière. 


Dans  la 
féconde 
Thébaïde. 


Dans  la 
première 
Auguf- 
tamnique. 


> 


Dans  la 
féconde 
ugullam-1 


nique. 


Dans  la 
féconde 
Egypte. 


Scthraetes. 
Tanis. 
Thmuis. 
Rhinocorura. 
Oftracina. 
Phacufa. 
Cafljum. 
Aphnœum. 
Hephxftus. 
Pansphyfus. 
Gerrum. 
Thennefus. 
Sela. 
^  Leontopolis. 
A  tri  bis. 
Onii. 
Babylon. 
Bubaflus. 
Pharbsethus. 
Heliopolis. 
j  Scentc. 
|  Thou. 
\  Antithou. 
f  Cabafa. 
Phragonea. 
Pachnemunis. 
Elcarchia. 
Diospolis. 
Sebennythus. 
Cynus. 
Bufyris. 
Paraluj. 
Xoes. 
Butus. 
f  Oxyryncus. 
I.  Heradea. 


Dans  la  Lycopolis. 
première  -i  Oafis. 
Thébaïde.  Hipfele. 

Apollinis  Civitas  parra: 
Anticum. 
,V  Panopolis. 
f  Ptolemais. 
This. 
Coptus. 
Tcntyra. 
Maxiraianopolis. 
Latopolis. 
Hermonthes. 
Thebais. 
Thereni 
Phylae. 
Thoi. 
Ombi. 
Tathyris. 
Diospolis. 
Ptolemais. 
Sozufa. 
Lemandus. 
Boreum  m  i 
Cyrene. 
Teuchyra. 
Bérénice. 
Ticelia. 
Aptuchi- 
Erythra. 
Barce. 
Hydrax. 
Difthis. 
Palebifca, 
Olbia. 
Darnis. 
Panetonium. 
Antipyrgus. 
Aotipnra. 
Marmarica. 
Zagylis. 
^  Zygris. 


Dans  la 
Libye  de 
la  Penta- 
pole. 


Dans  la 
féconde 
Libye. 


Dans  le  Patriarchat  d'AntiocHe  é* 
toient  renfermées  le*  Métropoles  &  les 
Archevéchez  &  Evéchez  qui  fuivent  j  la- 
voir, 


Dans  la 
première 
Syrie. 


Dans  la 
féconde 
Syrie. 


Ç  Antioche. 
I  Seleucie. 
Berrœa, 
Chalcis.  * 
Onefartsu 
I  Gabbus. 
L  Paltus. 
Apamea. 
Arethufà. 
Epiphania. 
Lanfla. 


Bapha- 


■ 
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Dans  la 
Théodo- 
riade. 


Dans  la 
première 
Cilicic. 


Dans  la 
féconde 
Cilicie. 


Dans 
llûuric. 
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IBaphanea. 
Seleucia. 
^  Balança. 
Laodicea. 
Gabaia. 
Palcos. 
Balança. 
Tarfus. 
Potnpeiopolis. 
Sebafte. 
Augufta. 
Coricw. 
Adana. 
Mallus. 
i  Zephyrium. 
^  Anazarbus. 
Mopfueftia. 

Epiphania. 
Irenopolis. 
Flaviopolis. 
Caftabala. 
Alexandria. 
Roflùi. 
Seleucia. 
Celenderis. 
Anemurium. 
Lamus. 
Anciochia. 
Selenus. 
otape. 
)iocacfarea. 
'hiladelphia. 
Domkiopobs. 
Titiopolis. 
Hierapolis. 
Charadra. 
Lauzads. 
Nephelis. 
Dalifcandus. 
Claudiopolis. 


> 


f 


Dans 
l'Euphra*  < 
tenfe. 


Sbide. 
Ceftrus. 
Olbus. 
Libyas. 
Hermopolis. 
Irenopolis. 
Sebafte. 
Hierapolis. 
Cyrrhus. 
Samnofata. 
Doliche. 
Germanicia. 
Zeugtna. 
Perre. 


Dans 
rOsrboê- 
ne. 


Urima. 
Caefarea. 
Sergiopolis. 
Sura. 

Marianopolis. 
EdeiTa. 

Carra;,  ou  Carra. 
Circeûa. 
Nicephoriuœ. 
J  Bathnie. 
1  CalHnicus. 
!  Marcopolii. 
!  Himerius. 
Daufaxa. 
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f  Amida. 
Nifibis. 
Dans  la     |  Kheftna. 
MLfopota-<  Martyropolis. 


mie. 


Dans  la 

première 

Phœnicie. 


Dans  la 

Phœnicie 
du  Liban. 


Dans  l'A- 
rabie Pé-  -i 
trée. 


V 

I 


Dans  Pil- 
le de  Cy* 
pru». 


I  Cafchara. 

Cepha. 
î  Minizus. 
f  Tyrus. 
Sidon. 
Ptolcraais. 
Beritus. 
Byblus. 
Tripolis. 
Arca. 
Orthofia. 
Bouys. 
Aradus. 
Antaradus. 
Porphyrium. 
Paneas. 
4  Sycaminon. 
*  Damafcus. 
Laodicea. 
Heliopolis. 
Abyla. 
Jabruda. 
Palmyra. 
Arlana. 
Emefa. 
Danaba. 
Alalis. 
Euarius. 
Comoara. 
Abyda. 
Corada. 
Sarracene. 
Boftra. 
Adra. 
Medava. 
Gcrafa. 
Nibe. 

Philadelphia. 
Esbus. 

Neapolis.  • 
Pilippopolis. 
Conftantine. 
Dionyfias. 
Maximianopolis. 
Avara. 
Elana. 
Caeotha. 
Phaeno. 
Zcrabena. 
Erra. 
Anitha. 
v  Parembola. 
^  Conftanuna. 
Citium. 
Amathus. 
Curium. 
Paphos. 
Arfinoc. 
Lapitbus. 
Tharoaflus. 
Cbytrus. 
Tremithus. 
Soli. 
Ledra. 

Tiberiopolis. 
Carteriopolis. 
Carpaûa. 

V 
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Dans  la 

première 

Palcftine. 


Les  Métropoles  &  Provinces  qui  com- 
pofoientlePatriarchatde  Jérufalcm,  font, 


C  Hierafalem. 

Dora. 
Antipatris. 
Diofpolis. 
Tarn  nia. 
Nicopolis. 
Sozufa. 
Majuma. 
Joppe. 
Afcalon. 
Gaza. 
Raphia. 
Sycamazon. 
Lidda. 
Gerara. 
Amhedon. 
Elcutheropolis. 
Neapolis. 
Elia. 
Scbafte. 
Pctra. 
Hicricho. 
Libias. 
Azotus. 
Zabulon. 
Araclia. 
Bafchat. 
Archelais. 
Scythopol». 
Pella. 

Caparcotia. 
Gaclara. 
j  Capitolias. 

Maximinianopolis. 
Tibcrias. 
Mennith. 
Hippus. 
't  Amaihus,  eu  Amata- 
i  Pctra. 

Auguftopolis. 
Arindeta. 
Arad. 
Ariopolis. 
Eluza. 
Zoara. 
Sodoma. 
Phcnon. 
Pharan. 
Aila. 
^  Mctrocomia. 


Dans  la 

féconde 
Paleftine. 
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c'étok  Ulyflè  qui  avoit  creufi*  cette  Caver- 
ne lorsqu'il  alla  aux  Enfers.  On  la  nomme 
dans  la  Langue  du  Pays  EUswu  Frugadt- 
ry;  ceft-àdirc  Ylflt  du  Purgaiert.  On 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Pukcatoire  de 
St.  Patrice  ,  parce  que ,  félon  une  Fable 
répandue  dans  le  Pays ,  St.  Patrice,  ou 
quelque  Abbé  de  même  nom,  avoit  obtenu 
du  Ciel  que  les  peines  qui  font  refervees 
aux  Impies  dans  l'autre  Monde  (croient 
repréfentées  dans  cette  Caverne. 

PA'l  RIDA  VA ,  Ville  de  ia  Dacie  :  Pto- 
lornéc  d  la  place  entre  Triphulum  &  Carfi-'Lib'3'c-* 
dana.   Quelques  MSS.  portent  Patridana 
pour  Putridava  ;  &  Lazius  veut  que  ce 
foit  aujourd'hui  Pettersdorff. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE; 
Province  d'Italie ,  dans  les  Etats  du  Pape. 
On  l'appelle  Patrimoine  de  St.  Pierre  «'  F»** 
parce  que  l'Empereur  Conllancin  la  don  q^*'^' 
na  au  St.  Siège  pour  l'entretien  de  l'Eglî  et.fc.  p.*39l.  " 
qu'il  fît  bâtir  en  l'honneur  de  St.  Pierre  & 
pour  celui  des  Papes.    Sa  plus  grande  é- 
tendue  du  Nord  au  Sud  eft  d'environ  tren- 
te-cinq milles,  &  de  quarante-deux  milles 
de  l'Eft  à  l'Oueft»   Elle  a  pour  bornes  au 
Septentrion  r  partie  de  l'Orviétan  &  par-/  M«pn, 
tie  de  l'Umbrie  ;  la  Sabine  &  la  Campa-  ^f^^"  £ 
gne  de  Rome  à  l'Orient;  la  Mer  au  Midi gt. Pierre. 
&  le  Duché  de  Caftro  à  l'Occident.  On 
la  divife  en  trois  partie»  qui  font  le  Palri 
moine  particulier  de  Saint  Pierre,  le 
Duché  de  Bracciano,  &  l'Etat  de  Ron- 
ciglioxe,  que  les  Ducs  de  Parme  reven- 
diquent. Voyez  Rociclione.   Cette  Pro- 
vince eft  fertile  en  bled  &  en  vin  &  elle 
fournit  beaucoup  d'alun. 

Le  PATRIMOINE  PARTICULIER 
DE  ST.  PIERRE  s  environne  les  deux*  ihli- 
autres  parties  de  la  Province  fi  l'on  en  ex- 
cepte la  partie  Méridionale  du  Duché  de 
Bracciano  oui  touche  la  Mer.  Ses  princi^ 
paux  lieux  font: 


PATRIAS,  Village  de  la  Perfide,  fe- 
«  Theûnr.  Ion  Ortclius  *,  qui  cite  Simon  le  Mcta- 
phrafte,  dans  la  Vie  de  Sainte  Acepfime. 
*  Mw,      P Al  RICA, petite  Ville  d'Italie  b,  dans 
Cute  d«  laja  Campagne  de  Rome,  environ  à  trois 
dcRuM?  l>eu«  d'Ortie  du  côté  de  l'Orient,  &  à 
peu  près  à  deux  lieues  d'Ardea,  du  côté 
du  Couchant.   Elle  eft  fituée  à  deux  mil- 
les de  la  Côte. 
PATRICIA.  Voyez  Cordoue.  N°.  i. 
PATRIC1I  PURGATORIUM,  Cam- 
t  niberala.den  dit e:  la  Rivière  de  Liffer  forme  vers 
rwi^'i*    ^a  f°urce  une  efpéce  de  Lac ,  au  milieu  du- 
quel eft  une  Ifle,  où  l'on  voit  près  d'un 
petit  Monaftcre  une  Caverne  étroite,  mais 
fameufe  par  les  Spectres  qu'on  prétendoit 
qui  y  apparoiflbient.    Quelques  Ecrivains 
avoient  même  imaginé  ridiculement ,  que 


Viterbe. 
Montefiafcone. 
Volfeno. 
Vitorchiano. 
Orta,Orti, ou  Ortie. 
Citta  Caftelane. 


Fiabo. 

Nepi. 

Sutri. 

Capranica. 

Cornèto. 

Civita-Vecchia. 


Porto. 

PATRINGTON,  Ville  ou  Bourg  d'An- 
gleterre dans  l'Yorkshire ,  à  l'embouchure 
de  l'Humber,  du  côté  du  Nord,  à  quatre 
lieues  de  la  Ville  dT  lui.  Camden  veut 
que  ce  foit  la  Ville  Praetorium  d'Antonin. 
Les  Habitans  vantent  l'agréable  fituation 
de  leur  Ville  &  la  commodité  de  leur  Port. 
Il  fe  tient  un  Marché  dans  ce  lieu. 

PATROCLI ,  Ifle  de  Grèce,  fur  la  Cô- 
te de  l'Attique:  Paufanias  h,  qui  la  met*L*-i.e.i. 
près  de  Laurtum ,  dit  qu'elle  étoit  petite  & 
deferte.  Il  ajoute  qu'on  la  nommoit  Pu- 
tncli  parce  que  Patrocle,  Général  des  Ga- 
lères d'Egypte,  la  furpiit  &  la  fortifia, 
lorsqu'il  fut  envoyé  au  fecours  des  Athé- 
niens, par  Ptolemee  fils  de  Lagus.  Etien- 
ne le  Géographe  connoic  aufli  cette  Ifle. 

PATRON ,  PA TRONE  &  PADRON.  j 
Ville  de  la  Sourie  \  fur  le  bord  de  la  Mer,  Jf^f  £ 
entre  Gcbail  &  Tripoli,  prés  du  Promon- 107. 

toire 
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toire  nommé  par  les  anciens  Géographes 
la  Face  de  Dieu,  par  les  Pilotes  modernes 
Capo  Fagro  &  par  les  Matelots  de  Pro- 
vence le  Cap  Pouge.    Les  Voyageurs  & 
les  Géographes  modernes  n'ont  presque 
point  parlé  de  cette  Ville ,  qui  doit  fa  fon- 
dation à  Itobale  Roi  de  Tyr,  allié  d'Achab 
Roi  de  Jérufalem.    Son  nom  ancien  eft 
Botrys,  Betras,  ou  Botryam,  d'oà  eft  ve- 
nu le  mot  corrompu  de  Patron.    Les  ré- 
volutions que  cette  Ville  plus  ancienne 
que  Rome  «Se  que  Carthage ,  a  fouffertes , 
(croient  la  matière  d'une  i  Iiftoire.  Sous 
les  Empereurs  Chrétiens,  elle  étoitEpif- 
copale.    On  trouve  dans  les  Aties  d'un 
Concile  de  Conftantinople  tenu  fous  le 
Patriarche  Mennas  en  5  $6.  d'autres  AÔes 
d'un  Synode  tenu  à  Tyr, où  l'on  voit  des 
Anathèmes  prononcez  contre  Elie  Evéque 
de  Botrys ,  de  la  SeÛe  des  Acéphales  ou 
dans  les  fentimens  des  Eutychicns,  élevé 
à  cette  Dignité  par  Sévère  faux  Patriarche 
d'Antioche  :  «Se  dans  un  autre  Concile  te* 
nu  à  Chalcédoine,  le  Métropolitain  de  Tyr 
fe  plaint  de  ce  que  l'Évoque  de  Beryte 
s'attribuoit  à  Ton  préjudice  une  Jurisdic- 
.  tion  fur  les  Eglifes  de  Biblis,  de  Botrys 
êMtmdrtlt  ,&  de  Tripoly.    Aujourd'hui 4  on  ne  voit 
Y,0/' f^1^ plus  à  Padron  que  quelques  reftes  d'une 
J-,   ea*  vieille  Eglife  «Se  d'un  Monaftcre entière- 
ment ruiné  auffi  bien  que  la  Ville.    Il  n'y 
refte  plus  rien  qui  puifle  faire  connoître 
que  c'ait  été  un  Lieu  confidérable. 

PATRONIDE,  Ville  de  la  Phocide, 
i  inSrlU.  entre  Titora  «Se  Elatée,  félon  Plutarque  b 
qui  eft  le  feul  Ancien  qui  en  faflè  men- 
uon.  Ce  fut  auprès  de  cette  Ville  qu'Hor- 
tenfius  joignit  Sylla ,  qui  étoit  allé  au  de- 
vant de  lui  avec  fon  Armée. 
PATROUISS A ,  Ville  de  la  Dacic  :  Pto- 
cïib.3.cg.|oméc  c  la  place  entre  Napiua  &  Salin*. 

Quelques  Manufcrits  lifent  Patruiffs  pour 
Patrtuija.    Lazius  croit  que  c'eft  aujour- 
d'hui Brafoua  ,  autrement  Cronjint. 
PATTALA  &  PATTALENA.  Voyez 

PaTALA. 

PATTI.  Voyez  Paît. 
PATUMOS,  Ville  de  l'Arabie,  félon 
iLib.xNo.  Hérodote  d  qui  la  place  un  peu  au-deffus 
,s**        de  Bubaftus.    Etienne  le  Géographe  en 

fait  aulîi  mention, 
t  Atlas  SU  PATUNG,  Ville  de  la  Chine  «,  dans 
la  Province  dclluquang.au  Département 
de  Kingcheu ,  fixiéme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  7.  d.  30'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  30.  d.  59'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PATYCOS,  Ville  d'Italie:  Etienne  le 
Géographe  la  donne  aux  Brutiens,  &  la 
place  dans  les  terres.  C'eft  aujourd'hui  la 
Ville  de  Paule  félon  Gab.  Barri. 

PATZENICA,  Ville  du  Peloponnefe, 
dans  la  Mantinée  félon  Ortelius  '  qui  cite 
Chalcondyle. 

t  IWa.  PATZINACtë,  Ortelius  «  dit:  Peuplé 
de  la  Scythie  du  nombre  de  ceux  qu'on 
appelle  BafiHi.  Ils  habitoient  au  delà  du 
Danube  dans  des  plaines  qui  s'étendent 
depuis  le  Boryfthène  jusqu'à  la  Pannonie. 
Suidas  appelle  ce  Peuple  Patzinatit*.  O- 
thon  de  Frifingue  écrit  mal-à-propos  Pttt- 
nati  poux  Patzim*.  Scion  Cedréne  ce, 
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Peuple  ëtoitdivifé  en  13.  Tribus  qui  com- 
pofoient  une  Nation  fi  nombreufe ,  qu'au- 
cun autre  Peuple  Scythe  ne  pou  voit  lui 
réfifter:  il  ajoute  qu'une  de  ces  Tribus  fe 
nommoit  Beiemarma  «Se  une  autre  Pag*~ 

PAU,  Ville  de  France,  dans  le  Béarn, 
dont  elle  eft  regardée  comme  la  Capitale , 
quoi  qu'elle  ne  foit  pas  bien  ancienne,  «Se 
qu'elle  n'ait  commencé  à  devenir  célèbre 
que  fous  les  derniers  Seigneurs  de  Béarn 
qui  étoient  des  deux  Maifons  de  Foix  & 
d'AIbret.    Elle  eft  bâtie  fur  une  hauteur 
au  pied  de  laquelle  pafle  le  Gave  Béar- 
nois.    Cette  Ville  eft  petite  mais  très-jo- 
lie en  ce  qu'elle  contient  h.  Il  y  a  au  bout  *  Ki-ww; 
de  la  Ville  un  Château  où  le  Roi  Henri  Peffr-  *  u 
IV.  naquit  le  13.  de  Décembre  1557.  p.  4*4. 
C'étoit  la  demeure  des  Princes  de  Béarn , 
fes  Jardins  «Se  fon  Parc  font  encore  dignes 
de  la  curiofité  des  Voyageurs.    Ce  fut 
Henri  d'AIbret  qui  commença  le  Bâtiment 
de  ce  Château ,  dans  lequel  il  établit  fa 
réfidence      Cette  Prérogative  n'a  pas  LjW"?' 
empêché  les  Villes  de  Béarn  qui  font  plusEwnct;,  p! 
anciennes  que  Pau  de  conferver  le  droit  a  10. 
de  préféance  fur  elle  dans  l'Aflëmblée  des 
Etats  du  Pays.    Les  Capucins  furent  éta- 
blis à  Pau  par  Henri  IV.  qui  leur  donna 
fa  Bibliothèque.    Quant  à  l'EtablùTcmcnt 
du  Parlement  de  Pau  ,  voyez  l'Article 
Bearn. 

PAUCA ,  Ville  de  l'Ifie  de  Corfe  :  Ptolo- .  _  _ 
méc  k  la  place  fur  la  Côte  Occidentale,  "M 
entre  l'embouchure  du  Fleuve  Locra  & 
celle  du  Ticarius.   Pinet  nomme  cette 
Ville  Pavenia. 

PAUCURA,  Province  de  l'Amérique 
Méridionale 1  ,  dans  la  Terre  ferme  au  J£*J£rIM* 
Popayan.    Elle  eft  très- fertile  «5c  l'on  y  De  fer.  M 
entre  au  fortir  de  celle  d'Anna.    Le  Ter-  Indes  Oec. 
roir  rapporte  du  Mays  «S:  des  fruits  enliï  s»-c-,a' 
abondance.  On  n'y  trouve  pas  autant  de 
Mines  d'or  que  dans  la  Province  d'Anna. 
Les  Sauvages  y  parlent  un  Langage  touo 
différent.    Il  y  a  pluficurs  Toncos  «Se  une 
petite  Rivière  qui  la  traverfe. 

PAUDI,  Bourg  de  France  t  dans  le 
Berry ,  Election  dlflbudun ,  avec  un  Châ- 
teau. Il  eft  à  deux  lieues  d'KToudun,  «Se 
à  égale  diftance  de  Vatan. 

PAVES  AN  ou  Pavese,  Contrée  d'Ita- 
lie dans  le  Milanez,  entre  te  Mi  lanez  pro- 
pre au  Nord ,  le  Territoire  de  Bobbio  au 
Sud,  le  Lodefan  à  l'Eft,  «Se  Laumeline  à 
l'Oueft,  Ce  Territoire  eft  fi  fertile  qu'on 
l'appelle  communément  le  Jardin  du  Afi- 
lanez.  Les  Armes  des  Alliez  en  ont  fait  la 
Conquête  fur  l'Empereur  à  la  fin  de  l'an- 
née 1733.  &  il  y  a  apparence  qu'elle  fui- 
vra  le  fort  du  Milanez.  Les  principaux 
lieux  de  cette  Contrée  font, 


Pavie. 


Certofa. 


Voghera. 

PAVESIN ,  Bourg  de  France  dans  le 
Forez. 

1.  PAVIE,  Ville  d'Italie,  au  Duché  de 
Milan,  dans  le  Pavefe  ou  Pavelàn,  fur  le" 
Tefin».    Elle  fut  fondée  par  les  Gaulois  oé^mi. 
quelque  tenu  après  qu'ils  eurent  bâti  Mi- 1. 1.  p.  43^ 
V  a  lan. 
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ian.  Ils  en  furent  châtiez  par  les  Romains  ; 
&  ceux-ci  furent  cliaflez  par  les  Goths , 
vers  le  milieu  du  cinquième  Siècle.  Odoa- 
cre  l'ayant  ruinée  de  fond  en  comble  en 
47<S.  ou  477.  il  accorda  aux  Habitans  une 
immunité  de  cinq  ans,  avec  permifiion 
de  rebâtir  leur  Ville  qui  avoit  porté  juf- 
qu'alors  le  nom  de  Tuintm.  Ils  la  rebâti- 
rent au  même  endroit  &  la  nommèrent 
Papia,  comme  qui  diroit  Piorum  Pairia, 
afin  d'exprimer  l'amour  pour  la  Patrie 
qu'eurent  ceux  qui  fe  tranfportérent  juf- 
qu'à  Ravenne  pour  implorer  pour  elle  la 
miféricorde  du  Vainqueur.  Elle  devint 
dans  quelques  années  fi  belle  &  fi  magni- 
fique qu'Alboin  Roi  des  Lombards,  s'en 
étant  rendu  maître  en  568.  la  choifit  pour 
le  lieu  de  fa  réfidence ,  &  pour  la  Capita- 
le de  fon  Royaume.  Elle  perdit  ce  titre 
avec  le  dernier  de  fes  Rois ,  nommé  Didier 
que  Charlemagne  fie  prifonnier  en  774. 
La  Ville  de  Pavie  reçut  depuis  plufieurs 
autres  disgrâces.  Octon  I.  la  maltraita  fort 
en  95  r.  Elle  fut  presque  toute  réduite  en 
cendres  par  un  embralcment  en  1004.  Les 
Guerres  de  fes  Habitans  contre  ceux  du 
Milanez  penférent  la  détruire  en  1059. 
Elle  devint  enfuite  la  proye  de  plufieurs 
Tyrans  avant  de  tomber  fous  la  puiflance 
des  Ducs  de  Milan  ;  mais  les  François 
commandez  par  le  Vicomte  de  Lautrec» 
voulant  venger  en  1527.  l'affront  qu'ils 
avoient  reçu  deux  ans  auparavant  par  la 
perte  de  la  fameufe  Bataille  de  Pavie,  où 
le  Roi  François  I.  fut  fait  prifonnier,  fac- 
cagérent  tellement  cette  miférable  Ville, 
qu'elle  n'a  pu  fe  remettre  dans  fon  pre- 
«  U&g»,  mier  luftre.  On  ne  diroit  pas  *  aujourd'hui 
Voy.  U  lta-à  la  voir  qu'elle  auroit  été  leféjour  de  plus 
•fe»  P«  3i.  de  vingt  Rois  &  la  Capitale  de  leur  Ro- 
yaume. Pour  voir  Pavie  il  n'y  a  qu'à  la 
traverser  par  la  grande  Rue  ;  ce  qui  eft  à 
droite  &  i  gauche  eft  triltemeni  habité. 

Vis-à-vis  de  la  Cathédrale,  qui  eft  une 
vieille  Eglife,  baffe,  obfcure  &  bâtie  tout 
de  travers,  il  y  a  une  Scatue  Equeftre  de 
bronze  que  l'on  foupçonne  repréfenter 
Antonin  Pie.  On  appelle  communément 
cette  Statue  Rtyfole  ;  mais  perfonne  ne 
peut  dire  à  quelle  occafion  ce  nom  lui  a 
été  donné.  On  fait  feulement  qu'on  l'ap- 
s  Vie  do   pelloit  ainfi  dès  le  tems  de  Platine  b ,  qui 

■oire  iîrt  cro't  9u  e"e  ,ut  apportée  de  Ravenne  Ion 
8  *  que  cette  Ville  fut  prife  &  faccagée  parle 
t  MIL  lib.  Roi  Luitprand.  Paul  Jove  c  afiure  pofiti- 
aJ*  vement  qu'elle  eft  d'Antonin  ;  mais  je  ne 
fai  s'il  en  étoit  bien  informé,  de  même 
que  de  ce  qu'il  ajoute  que  1-autrec  en  fit 
préfent  à  un  de  fes  Soldats  nommé  Hôtef- 
le ,  parce  que  ce  Soldat  avoit  le  premier 
monté  à  la  brèche.  Une  pareille  Statue 
n'eft  guère  un  préfent  à  faire  à  un  Soldat. 
Du  relie  la  bride,  le  poitrail,  les  éperons 
&  les  étriers  font  des  pièces  nouvelle- 
ment ajoutées.  Dans  la  même  Eglife  on 
montre  une  efpéce  de  mât  de  Navire  que 
le  Peuple  croit  être  la  lance  de  Roland  le 
Furieux.  Ce  fut',  dit-on,lc  même  Roi  Luit- 
prand ,  qui  apporta  de  Sardaigne  à  Pavie 
le  Corps  de  St.  Auguftin  dans  un  cercueil 
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pte  par  des  Auguflins.  Ce  Prince  qui 
eft  enterré  dans  cette  Eglife,  cacha  ce 
Corps  de  peur  qu'il  ne  fût  maltraité  par 
les  Nations  barbares  qui  ravageoient  alors 
l'Italie.  On  a  été  long-tems  à  découvrir 
l'endroit  où  il  avoit  été  mis ,  &  le  magni- 
fique Tombeau  de  marbre  que  l'on  fait 
voir  dans  une  Chapelle  qui  eft  à  côté  de 
l'Eglife  n'étoit  qu'un  tombeau  honoraire, 
que  les  Religieux  avoient  fait  ériger.  En- 
fin depuis  quelques  années  la  découverte 
en  a  été  faite  &  on  a  des  preuves  con- 
vaincantes que  c'eft  veritabk-ment  le 
Corps  de  ce  Saint.  Au  coin  d'un  des 
Cloîtres  de  la  Maifon  des  Auguftins  eft 
le  Tombeau  d'un  Duc  de  Suffolk,&  d'un 
Duc  de  Lorraine,  qui  furent  tuez  tous 
deux  dans  la  fameufe  Bataille  de  Pavie. 
Ce  Monument  leur  a  été  drefle  par  un 
Charles  Parker  Eccléfiaftique ,  comme 
l'apprend  l'Infcription  qu'on  y  lit.  Il  y  a 
plufieurs  autres  Eglifes  ;  favoir  Sainte 
Marie»  conftruite  par  la  Reine  Rodelin- 
ga  ;  Sainte  Agathe  fondée  par  le  Roi  Per- 
tharitc  ;  le  Monaftère  de  Ste.  Claire ,  bâ- 
ti par  le  même  Roi  &  par  Théodclinde 
fa  femme;  celui  de  Saint  Anaftafe,  dont 
Luitprand  a  été  le  Fondateur;  celui  de 
Ste.  Sabine  fondé  par  l'Evéque  Pierre; 
l'Eglife  de  St.  Jean  Baptifte  que  fonda  la 
Reine  Condibene,&  celle  des  Dominicains. 

Outre  la  Place  qui  eft  devant  l'Eglife 
Cathédrale,  il  y  en  a  une  autre  bien  plus 
grande.  On  la  palTe  pour  aller  au  Châ- 
teau qui  fut  bâti  par  Jean  Galéas  Vifcon- 
ti  premier  Duc  de  Milan ,  &  qui  enve- 
loppoit  autrefois  dans  fes  murailles  un- 
grand  Quartier  de  la  Ville.  Ces  murailles 
ne  fervent  plus  à  préfent  à  fa  defenfe.  Il 
y  a  ùn  large  fofle  à  fond  de  cuve,  &  un 
grand  Corps  de  logis,  entre  deux  hauts 
Pavillons  bâtis  en  façon  de  l'ours.  C'eft 
là  le  principal  logement,  on  voit  derriè- 
re une  grande  Tour  défendue  par  un  Baf- 
tion  des  murailles  de  la  Ville,  qui  au- 
raient elles-mêmes  befoin  d'une  autre  de- 
fenfe tant  elles  font  en  mauvais  état. 

En  fortant  de  Pavie  on  paffe  le  Tefin 
fur  un  Pont  ,  long  de  trois  cens  quarante 
pas  communs  &  qui  a  été  fait  par  Jean 
Galcas.  De  côté  &  d'autre  on  a  ménagé 
une  Galerie  où  l'on  marche  à  couvert  du 
Soleil  &  de  la  pîuye.  On  paflè  ce  Ponc 
pour  aller  au  Grand  Fauxbourg  où  l'on 
voit  la  belle  Eglife  du  Saint  Efprit  &  le 
grand  Collège  du  Pape.  Charlemagne  y 
fonda  une  fameufe  Univerfité  en  791.  & 
la  dota  d'un  revenu  fort  confidérable. 
Enfuite  plufieurs  grands  Perfonnages  y  é- 
tablirent  des  Collèges  entre  lefquels  ceux 
du  Pape ,  du  Cardinal  Borromée  »  des 
Grifons ,  des  Manans  &  des  Jéfuites  font 
les  plus  célèbres.  C'eft  dans  cette  Uni- 
verfité que  les  Jurifcoufultes  Baldus,  Ja- 
fon  &  André  Alciat  ont  fleuri.  Le  Tom- 
beau de  Baldus  eft  dans  l'Eglife  des  Cor- 
deliers.  Celles  des  Jéfuites ,  des  Carmes , 
de  St.  François  &  de  Su  Martin ,  font 
trés-eftimées  ;  la  première  pour  l'Archi- 
tecture, la  -feconde  pour  les  Chapelles, 
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Pavie  a  l'avantage  d'avoir  donné  la  naif- 
fance  au  Pape  Jean  XVIII.  qui  fut  nu»  en 
1003.  fur  le  St.  Siège  par  la  faction  des 
Comte»  de  Tufcanelle.  Ce  Pontife  qui  fut 
furnommé  Sico,  ne  garda  que  cinq  moi» 
cette  haute  Dignité.  Le  célèbre  Boëce 
étoit  aulfi  de  Pavie.  Son  Corps  efl  en- 
terre dans  l'Eglife  de  St.  Pierre ,  «Se  on  y 
lit  une  très-belle  Epitaphe  qui  en  fait  tout 
l'ornement.  Thcodoric  l'ayant  retenu 
prifonnier  dans  une  dss  Tours  de  la  Ville 
appellée  la  Tour  de  Boëce,  lui  fit  couper  la 
tete,  fur  un  fimple  foupçon  qu'il  eut,  que 
ce  grand  homme  qui  étoit  Conful  &  puif- 
fant  dans  le  Sénat,  avoit  entretenu  corref- 
pondance  avec  l'Empereur  Juflin.  Pavie 
avoit  aufli  donné  la  naiilàncc  à  Jérôme 
Cardan  qu'un  grand  nombre  d'Ouvrages 
ramaffez  en  dix  Volumes  infoHo,om.  ren- 
du fameux. 

La  Chartreuse  DE  PAVIE  efl  un 
ëCcrn.Di(t Monaftére  magnifique  »,  fitué  entre  Pa- 
vie «St  Milan ,  à  cinq  milles  de  la  premiè- 
re. L'Egiife  en  efl  fomptueufe  :  la  voûte 
efl  foutenue  au  dehors  &  au  dedans  par 
quantité  de  Colonnes;  &  le  toit  qui  efl 
couvert  de  plomb  eft  accompagné  d'une 
Galerie  ou  Corridor  qui  régne  tout  à  l'en- 
tour.  Quant  au  Portail  il  efl  entier ,  de 
Marbre  blanc,  &  tellement  orné  &  enrichi 
de  Statues ,  qu'il  femble  comme  impofiible 
d'y  ajouter  aucun  etnbelliflcment.Le  Corps 
de  l'Eglife  efl  d'une  Architecture  prcfque 
Gothique  ;  mais  les  Chapelles  &  les  Autels 
ne  cèdent  point  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  ri- 
che ât  de  mieux  travaillé  dans  les  plus 
belles  EgÙfes.  Jean  Galéas  fondateur  de 
cette  Eglifë  y  a  fon  Tombeau.  Il  efl  de 
Marbre  de  même  que  la  Statue  qu'on  voit 
au -défais.  Le  Chœur  efl  d'une  beauté 
dont  rien  n'approche:  le  pavé  même  fe 
fait  admirer.  Les  murailles  font  de  Mar- 
bre &  ornées  de  Colonnes  auffi  de  diffé- 
rentes couleurs.  Le  Grand-Autel  efl  fu- 
perbe  &  rien  n'efl  comparable  aux  figu- 
res qui  font  une  partie  de  fes  embellilîe- 
mens.  Il  cil  enrichi  d'un  Tabernacle 
dont  on  fait  monter  le  prix  à  une  très- 
grofTe  fortune;  aufli  efl-il  de  pierres  pre- 
cieufes.d'Onix,  d'Agathe  &  d'autre».  En- 
tre les  Chapelles  celle  de  l'Affomption  de 
la  Vierge  ne  peut  être  vue  fans  être  ad- 
mirée ,  tant  pour  la  quantité  des  Tableaux 
&dcsOrnemensde  Marbre  qui  7  font,  que 
pour  la  Sculpture.  La  Mai  fon  qui  efl  très- 
grande  a  toutes  fortes  de  commoditez. 
La  Cour  efl  entourée  d'une  Galerie  d'un 
mille  de  circuit,  foutenue  d'un  nombre 
infini  de  Colonnes  &  couverte  de  plomb, 
ainfi  que  les  Cellules  des  Religieux.  Ou- 
tre le  Tombeau  de  Jean  Galéas  qui  efl  dans 
la  Nef  de  l'Eglife,  on  y  voit  les  Statues 
de  Ludovico  Mirolin  ,  l'un  des  anciens 
Ducs  de  Milan  &  de  fa  femme  qui  ont 
été  enterrez  en  ce  même  lieu.  Les  Ar- 
moires de  la  Sacriflie  font  d'une  Sculpture 
auffi  agréable  qu'extraordinaire.  On  y 
voit  quantité  de  belles  Reliques  &  beau- 
coup d'Argenterie  avec  un  devant  d'Au- 
tel d'yvoire,  fur  lequel  font  cifelées  di« 
verfes  Hifloires.  Ce  fut  dans  ce  Mona- 
:  que  François  I.  fut  mené  d'abord , 
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lorfqu'ileut  été  fait  prifonnier,  après  a- 
voir  perdu  Ja  Bataille  en  1525.  contre 
l'Armée  de  l'Empereur  Charles  V.  Dans 
le  tems  qu'il  entra  dans  l'Eglife  les  Reli- 
gieux chantoient  ce  verfet  d'un  Pfeaume: 
Coaguls/UM  eft  fitut  lac  cor  turun  ;  ego  vert 
legem  tuam  meditatut  Juin  ;  Et  ce  Prince; 
chanta  avec  eux  à  haute  voix  le  Verfet 
fuivant  :  Jionum  mibi  quia  bumtiiaftt  me  ut 
di/cam  juftificatwnes  tuas. 

2.  PAVIE,  Ville  de  France,  dans  le 
Bas- Armagnac,  au  Dioccfe  d'Aufch. 

PAUJAS,  Bourg  de  France  dans  l'Ar. 
magnac ,  au  Diocèfê  d'Aufch. 

PAV1LLI ,  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie,  au  Pays  de  Caux,  en  Latin 
Pavihacmt  b.  Il  efl  fitué  une  demi-lieue  *Co7  ^ 
au  deffus  de  Barentin ,  à  quatre  lieues  de  moirei'di,  f- 
Rouen,  à  trois  d'Yvetot  &  à  une  de  Bou-  fez  fui  les 
ville  &  de  Limaifi  dans  un  Vallon  fur  la  lieux, 
petite  Rivière  d'Enne ,  nommée  aufli 
Sainte  Austreberte.  Pavilli  a  le  titre  de 
Baronnie  avec  haute  Juflice  &  Château  ; 
fon  Eglifc  Paroifliale  efl  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame.  Il  y  a  auffi  un  petit 
Prieuré  Cl  au  (Irai  fous  le  titre  de  Sainte 
Auflrcberte,  defiervi  par  de  grands  Bé- 
ncdiclins  qui  dépendent  de  l'Abbaye  de 
Cormeilles.  Ils  poffédent  à  Pavilli  le  1  1  om- 
beau  &  quelques  Reliques  de  Stc.  Auflre- 
berte ,  qui  vivoit  du  tems  St.  Philibert. 
On  tient  dans  ce  Bourg  un  gros  Marché  le 
Jeudi,  <3c  l'on  y  débite  beaucoup  de  lins, 
de  toiles,  &  quantité  de  poules  de  Caux, 
des  grains  &  d'autres  denrées  que  pro- 
duit le  Territoire.  La  Baronnie  de  Pa- 
villi a  vingt-neuf  Fiefs  Nobles  dans  fa  dé- 
pendance «Se  le  Patronage  de  fix  Paroiflèi 
qui  font,  Pavilli ,  Sec.  Auflreberte  ,  Gou- 
piliére  Ancrckerville,  Emanville  &  Au- 
fouville. 

1.  PAUL  A,  Paola,  ou  Paule,  Ville 
d'Italie,  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Citéricure,  à  trois  cens  pas  ou 
environ  de  la  Mer.  Mr.  Baudrand  s'eil 
trompé  dans  la  polition  de  cette  Ville, 
car  il  la  met  à  deux  milles  de  la  Côte. 
Cette  Ville  appartient  au  Marquis  Spinel- 
li ,  Prince  de  Francavilla,un  des  plus  con- 
fidérables  Barons  du  Royaume.  Elle  n'efl 
célèbre  que  par  ta  naiffance  de  St.  Fran- 
çois fondateur  de  l'Ordre  des  Minimes, 
connus  à  Paris  fous  le  nom  de  Bons-Hem- 
mes.  *  Il  faut  un  peu  monter  pour  arri- v<>7. 
ver  du  bord  de  la  Mer  au  terrain  fur  le  .  f  ll*U*  • 
quel  la  Ville  efl  fituée.  Son  enceinte  t(l(àV 
médiocrement  grande  ;  mais  les  maifons 
font  bâties  proprement.  11  y  a  des  Rues 
larges ,  bien  percées ,  bien  pavées ,  or- 
nées de  Fontaines,  avec  des  Eglifes  très- 
propres.  On  y  voit  des  Jéfuites  ,  dea 
Auguflins,  des  Cordeliers,  des  Capucins 
&  des  Dominiquains.  Les  Minimes  font 
à  un  mille  hors  de  la  Ville  au  Nord- Efl, 
&  c'efl  le  lieu  de  la  dévotion  du  Pays  ; 
c'efl-à-dire  l'Eglife  de  St.  François  .de 
Paule.  Pour  y  aller  après  avoir  traverfé 
une  bonne  partie  de  la  Ville,  on  tourne 
fur  la  gauche  dans  un  chemin  beau,  lar- 
ge «Se  bien  entretenu  ,  partie  entre  det 
Collines  bien  cultivées  «S  partie  pratiqué 
dans  la  pente  de  la  Montagne.  On  trou- 
V  3  *e 
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ve  à  demi  mille  de  la  Ville, c'eft-à-dirc ,  à 
moitié  chemin,  une  petite  Place  quarrce, 
coupée  dans  la  Montagne ,  au  coin  de  la- 
quelle on  a  pofé  une  Statue  de  St.  Fran- 
çois, en  Marbre  blanc  &  fort  bien  faite: 
elle  eft  fur  un  très  -  beau  piédefta).  Le 
chemin  tourne  alors  un  peu  fur  la  droite 
&  on  découvre  le  Convent.  On  trouve 
d'abord  un  Veftibule  magnifique  décoré 
de  trois  grandes  Arcades,  féparées  par 
des  Pilaftres,  couplées  &  accompagnées 
de  tous  les  autres  ornemens  de  i'Archi- 
teéture.  11  y  a  au  deflus  des  Logemens 
deftinez  pour  les  Perfonnes  de  confidéra-' 
tion  qui  vont  faire  leurs  dévotions  dans 
ce  Sanctuaire,  qui  eft  extrêmement  fré- 
quenté par  toutes  fortes  de  perfonnes,  & 
fur-tout  par  les  nouvelles  mariées.  On 
trouve  la  Porte  de  l'Eglife  au  bout  duVef- 
tibule,  qu'il  femble  qu'on  n'ait  fait  (i  beau , 
que  pour  faire  paroîcre  l'Eglife  plus  laide. 
Mais  ce  qui  la  rend  refpeélable,c'eft  qu'elle 
eft  l'Ouvrage  de  ce  grand  Serviteur  de 
Dieu.qui  n'etoit  pas  allez  riche  pour  entre- 
prendre un  plus  grand  Edifice,  &  qui  étoit 
trop  humble  pour  ne  pas  le  contenir  dans 
les  bornes  de  la  plus  grande  roodeftie.  Cette 
Eglife  quoique  petite  a  une  Nef  &  deux 
Collatéraux  ;  le  tout  voûté  &  le  tout  dans 
le  goût  Gothique  le  plus  pefant  &  le 
plus  mauvais.  Le  Chœur  ou  les  Reli- 
gieux pfalmodient  eft  derrière  l'Autel  , 
qui  .eft  a  la  Romaine,  fort  (impie  &  fort 
propre.  La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  au 
bout  du  Collatéral  gauche:  elle  eft  bien 
ornée  &  bien  propre;  mais  plus  obfcure 
que  le  refte  de  l'Eglife ,  qui  l'eft  déjà 
beaucoup  parce  qu'il  a  falu  couper  la 
plus  grande  partie  de  l'emplacement  dans 
le  vif  de  la  Montagne.  Cela  rend  l'Egli- 
fe humide  pour  peu  que  le  tems  le  foit. 
La  Chapelle  de  Su  François  eft  au  bout 
du  Collatéral  droit.  Elle  eft  très-belle  & 
toute  tapiflec  des  vœux  qu'on  y  porte  tous 
les  jours.  On  garde  dans  cette  Chapelle 
diverfes  Reliques  du  Saint.  On  y  voit  un 
Bufte  d'argent  doré  très-riche  &  très-bien 
fait  qui  représente  le  Saint  &  dans  lequel 
il  n'y  a  qu  une  dent  qu'il  donna  à  fa  Sœur 
quand  il  alla  en  France ,  à  la  follicitation 
de  Louis  XI.  On  fait  que  ce  St.  y  mou- 
rut &  qu'il  fut  enterré  au  Pleflii-lez- Tours, 
où  fon  Corps  fut  une  fource  continuelle 
de  Miracles,  jufqu'aux  troubles  de  Reli- 
gion durant  lefquels  les  Huguenots  le  brû- 
lèrent. Des  perfonnes  pieufes  retirèrent 
du  bûcher  quelques-uns  de  fes  oflèmens 
&  les  rendirent  aux  Minimes  do  France 
qui  les  ont  partagez  avec  leurs  Confrères 
de  Paule.  Les  autres  Reliques  confident 
en  une  Sandale un  Manteau ,  une  Tuni- 
que, un  Capucc;  mais  le  Pere  Labat  avoue 
n'avoir  point  du  tout  trouvé  dans  ces  trois 
dernières  pièces  l'air  d'antiquité,  qu'elle* 
devraient  avoir  pour  fe  rendre  refpecta- 
bles.  La  dernière  pièce  du  trefor  eft  la 
Marmite  du  Saint.  Elle  eft  de  médiocre 
grandeur,  c'eft-à-dire,  de  12.  à  15.  pintes: 
elle  aune  anfe;  mais  point  de  couvercle 
ni  de  cucillier  ;  il  s'en  fervoit  pour  amaf- 
fer  les  reftes  de  fes  Religieux,  &  pour  les 
porter  aux  Pauvres  à  la  Porte  du  Couvent. 
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Le  Bâtiment  des  Religieux  eft  double! 
Celui  que  le  Saint  a  fait  bâtir  eft  encore 
furpié.  Il  eft  petit,  bas,  irés-limpîe.  Il 
fert  à  préfent  pour  les  Novices ,  à  qui  il 
eft  une  Leçon  de  l'humilité ,  de  la  pauvre- 
té &  de  la  fîmplicité  dont  leur  Pere  fai  foit 
une  profeffion  très-étroite.  On  en  a  bâ- 
ti un  autre  depuis  quelques  années:  il  a 
communication  avec  le  premier  :  il  eft 
plus  grand  ;  mais  il  eft  fort  Ample,  peu 
propre  &  point  du  tout  orné.  Ce  Con- 
vent eft  fitué  à  mi-côte  dans  une  Monta- 
gne, où  il  y  a  pltifteurs  ravins,  qui  in- 
commodent quelquefois  cette  fainte  Mai- 
fbn.  Le  terrain  de  l'Eglife  &  des  deux 
Convens  a  été  coupé  en  partie  dans  les 
cuifles  de  la  Montagne.  Cela  eft  caufe 
qu'il  n'y  a  que  de  petits  morceaux  de  jar- 
dins féparez  les  uns  des  autres.  On  voit 
dans  quelques-uns  des  Figuiers, des  Oran- 
gers &  des  Citronniers  en  pleine  terre: 
dans  quelques  fonds  il  croît  des  légumes 
&  des  vignes  en  beaucoup  d'endroits.  La 
terre  quoique  maigre  &  telle  qu'on  fe  la 
doit  imaginer  dans  des  ravins  que  les  eaux 
de  pluye  &  les  torrens  dégraiflent  fans 
ceflè,  ne  laiflê  pas  d'être  bonne  &  de 
rendre  avec  ufure  tout  ce  qu'on  y  plante. 
On  attribue  fa  prodigieufe  fécondité  à  la 
chaleur  continuelle  du  Climat,  aux  pluyes 
qai  y  font  aflèz  ordinaires  à  caufe  du  voi- 
finagc  de  la  Mer  &  aux  rofees  abondan- 
tes qui  fuppléent  aux  pluyes  lorfque  cel- 
les-ci manquent.  Ce  Convent  eft  fans 
contredit  le  Chef  d'OTdre  des  Minimes, 
n'en  déplaife  à  ceux  de  Rome  &  de  Paris 
qui  font  bien  plus  beaux.  Cependant  ce- 
lui de  Paule  eft  riche  &  poffede  quantité 
de  terres  aux  environs.  Il  reconnoîc 
pour  fon  Fondateur  le  Prince  de  Franca- 
villa. 

Le  Château  de  Paule  eft  au -deflus  de 
la  Ville  dans  un  enfoncement  entre  deux1 
Collines,  &  il  écraferoit  une  bonne  par* 
tie  de  la  Ville  fi  par  malheur  il  s'avifoit  de 
tomber.  C'eft  une  Fortereflë  antique 
flanquée  de  Tours ,  avec  un  FofTé  &  un 
Pont-levis.  La  Cour  eft  quarrée  :  un  des 
côtez  qui  regarde  la  Mer  eft  ouvert  &  fer- 
mé feulement  d'un  mur  à  hauteur  d'appui* 
&  fondé  fur  le  Rocher  efearpé.  Les  ap- 
partemens  font  vaftes  &  peu  éclairez  k 
caufe  de  la  chaleur. 

Le  Pays  des  environs  de  Paule  eft  fort 
haché  &  cependant  très- fertile  &  très-bien 
cultivé.  Les  herbes  ordinaires  qui  croif- 
fènt  dans  les  chemins  &  dans  les  hayes 
font  la  Lavande ,  le  Thira,  le  Serpolet, le 
Baume  commun  &  autres  Plantes  odorifé- 
rantes &  propres  à  la  Médecine,  qu'on 
cultive  ailleurs  avec  peine,  &  qui  vien- 
nent là  en  dépit  des  Propriétaires.  Auflî  les 
Chèvres  &  les  Moutons  du  Pays  ont  un 
goût  &  un  fumet  merveilleux. 

PAULA,  Bourg  d'Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  dans  les  Marais  Pontins* 
près  de  la  Côte  de  la  Mer.  Il  eft  fitué  fur 
un  petit  Lac  ou  Golphe  qu'on  appelle 
Porto  de  Pauk  »  ;  &  il  y  a  une  Tour  auflî  *  M*ri» . 
nommée  ïorrtde  Paul».  '  l  iï 

PAULHAC ,  Bourg  de  France 
l'Auvergne,  Election  de  St.  Flour. 
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PAULIACUS,  Lieu  de  la  France:  Au- 
«AJTbeon.fone  en  parle  dans  fa  fixiéme  Epitre  3. 
t.  14.       Vinet  dit  que  ce  lieu  fe  nomme  encore  au- 
jourd'hui Pauliac:  il  le  place  dans  le  Me- 
doc  fur  le  bord  de  la  Garonne. 

PAULIAGUET,  Ville  de  France  dans 
l'Auvergne ,  Diocèfe  de  St.  Flour. 

PAUHANISTES,  Peuples  de  la  Ro- 
tDtFIJk  manie  b,  fur  les  confins  île  là  Bulgarie! 
A11»»-       JJs  habitent  entre  des  Montagnes,  au 
Nord  du  Mont  Rhodope ,  &  ils  s'y  main- 
tiennent dans  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique. 

PAULIN  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Haut  Languedoc,  au  Diocèfe  d'Alby. 
PAULINI   PR/EDIA ,  Lieu  d'Italie 
t  Eplftolar.  dans  te  Frioul  :  c'eft  Pline  le  Jeune  c  qui 
lib.  4.  Epllt.  en  fjit  mention. 

FAUL1TAL1ENSIS ,  Siège  Epifcopal , 
4  Theûor.  au  voifinage  de  l'IIlyrie,  félon  Ortelius  d 
qui  cite  Marcellinus  Cornes. 
PAULMY,  Château  de  France,  dans 
1  AnMiirn  la  Touraine  « ,  fur  une  èminence,  entre 

^K  d  s  vû" Loche* &  Preui||y avec  titre  Viconi* 

l^'j/p^'tè.  Il  y  a  un  Parc  fermé  de  murailles, 
ce.  dont  l'enceinte  eft  de  deux  lieues.    Il  fut 

Pigiùtj  commencé  en  144p.  par  Pierre  le  Voyer 
de  Paulmy  &  l'on  peut  dire 
t>.07.  qu»l  eft  merveilleux  par  fes  Etangs,  fes 
prez,  fes  bois  &  fes  allées.  La  terre  y 
eft  applanie  en  plate  campagne  en  quel* 
ques  endroits  ,  oc  en  d'autres  elle  eu  re- 
levée en  petites  collines  chargées  de  Tail- 
lis &  de  Bois  de  haute  futaye.  Plus  près 
du  Château  eft  un  grand  Payfage,  abon- 
dant en  toutes  fortes  de  plantes  &  en 
bons  arbres.  Le  premier  Corps  de  logis 
qui  s'offre  en  venant  de  ce  grand  Do- 
maine a  de  largeur  quarante  pas,  &  eft 
compofé  de  cinq  à  fix  étages,  fort  bien 
proportionnez  &  embellis  au  deflus  d'u» 
ne  Galerie  plombée  &  couverte  d'ardoi- 
fe  de  même  que  tout  le  relie  du  bâti- 
ment, qui  eft  enrichi  par  le  deffus  de  poin- 
tes pyramidales.  Ses  défenfes  font  deux 
grandes  Tours  rondes ,  dont  l'une  eft  en- 
tière ,  couverte  d'ardoiles  ,  plombée  & 
relevée  en  neuf  étages  fur  les  Cave»  & 
fur  les  l 'nions.  Ce  Château  l'un  des  plus 
remarquables  de  la  Touraine  fut  entrepris 
en  la  même  année  que  le  Parc.  Le  refte 
du  Château  eft  presque  tout  vieux,  &  il 
y  a  encore  une  Sale  qui  porte  le  nom  de 
Vieille  &  un  autre  Corps  de  logis  appelé 
Château-Gaillard ,  où  font  peintes  les  Ar- 
moiries &  les  Alliances  de  la  Maifon  de 
Paulmy ,  dont  le  nom ,  félon  quelques  uns, 
vient  des  palmes  qui  avoient  honoré  les 
grandes  actions  des  premiers  Seigneurs  de 
Voyer.  La  Chapelle  qui  eft  le  petit  Mau- 
folée  de  ces  .Seigneurs  Fut  rebâtie  en  1479. 
par  de  même  Pierre  le  Voyer  en  l'honneur 
de  St.  Nicolas.  11  y  a  un  petit  Chapitre 
compofé  d'un  Doyen  &  de  quatre  Cha- 

Elains ,  à  la  Collation  des  Seigneurs  du 
eu. 

PAULON,  Fleuve  de  la  Ligurie  ,  fe- 
flJb  *  c-4.'on  Pomponius  Mêla  s.  Au  lieu  de  PauUn 
g  Lib.  3'.  es.  Pline  *  écrit  Pado  au  nominatif:  aulli 
n'eft-cc  pas  du  Pô  dont  il  eft  queftion; 
mais  d'une  Rivière  nommée  préfentement 
Paillon.    C'eft  celle  à  l'embouchure  de 
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laquelle  eft  bâtie  la  Ville  de  Nice. 

PAUNA,  Ville  d'Italie  chez  les  Samni-.       t  a 
tes,  félon  Scrabon  ■>:  Il  dit  qu'elle  étoit  fij£  J  P 
peu  confidérable  qu'elle  ne  méritoit  pref- 
que  pas  le  nom  de  Ville. 

PAL'NTON,  Mr.  Corneille  *  dit:  Vil-'  Dift- 
le  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln 
fur  le  Witham;  mais  l'Etat  prefent  de  la 
Grande  Bretagne  ne  mettant  Paonton 
ni  parmi  les  Villes  ni  parmi  les  Bourgs  où 
l'on  tient  Marché  ;  il  eft  à  croire  que  ce 
doit  être  un  très -petit  Lieu.  Mr.  Cor- 
neille ajoute  que  c  eft  une  Ville  ancienne 
qu'on  prend  pour  le  Ad-Pontem  d'Anto- 
nin.  Tout  le  monde  n'en  convient  pas. 
Voyez  au  mot  jld,  ce  qui  a  été  dit  fur 
l'Article  Ad-Pontem. 

PAVOASAN,  Ville  d'Afrique  k ,  dans*  Loin. 
Tille  de  St.  Thomé  au  Sud-Eft,  fur  lej*'£  d.ce 
bord  de  la  Mer  avec  une  Forterefle  com- oéc-ts  'ji. 
pofée  de  quatre  Baftipns  fans  foffez ,  &  un  33». 
chemin  couvert  large  &  paliflâdé.  Cette 
Fortereffe  eft  fur  une  petite 


une  petu 

qui  domine  toute  la  Ville  ci  qui  comman- 
de le  Port,  qui  pour  être  naturel  ne  laiffe 
pas  d'être  auez  bon.  Toutes  les  maifons, 
excepté  celle  du  Gouverneur  &  de  quatre 
ou  cinq  Particuliers ,  &  quatre  Eglifes  qui 
font  de  pierre ,  font  de  bois,  à  deux  éta- 
ges &  couvertes  de  planches.  On  com- 
pte dans  cette  Ville  fix  à  fept  cens  feux , 
peuplez  d'environ  deux  mille  Blancs , 
J  nommes ,  femmes  &  enfans  ,  Portugais , 
Efpagnols,  François  &  Italiens;  car  tout 
le  monde  y  eft  bien  venu ,  pourvu  qu'on 
fafle  ferment  de  fidélité  au  Souverain  qui 
eft  le  Roi  de  Portugal ,  &  que  l'on  vive 
félon  les  Loix  du  Pays.  11  y  a  un  Evo- 
que &  un  Chapitre  dans  lequel  on  voit  des 
Chanoines,  Blancs,  Mulâtres  &  Noirs. 
Cela  fait  un  mélange  auquel  il  faut  être  ac- 
coutumé, pour  n'y  pas  trouver  une  diffor- 
mité choquante. 

PAVOLOSCZ,  ou  Pawolocz,  Pawo- 
loczia  ,  Ville  de  Pologne  dans  le  Palati- 
nat  de  Kiow  fur  la  Rive  gauche  de  la  Ri- 
vière Rojia-wica  ;  c'eft  une  Place  forti- 
fiée. 

PAVONARE ,  Nom  que  l'on  donne 
aujourd'hui  à  deux  petites  lflcs  fituées 
dans  le  Canal  de  Conftantinople  ,  à  l'en- 
trée de  la  Mer  Noire.  Un  les  nommoic 
anciennement  InfuU  Cyantx.  Voyez 
Cyane'es. 

PAUREUS:  C'eft  un  des  noms  qu'on 
donnoit  anciennement  au  Caicuj,  Rivière 
de  l'Afie  Mineure  dans  la  Mylie.  Voyez 
Caicus. 

PAUS  ,  Village  de  l'Arcadie.    Il  ne 
fubfiftoit  plus  du  tems  de  Paufanias      On t" 
voyoit  feulement  fes  ruines  au  voiGnage 
de  la  Forêt  Sorona. 

PAUSIC.E,  Peuples  de  la  Perfide,  fé- 
lon Hérodote  ■.  «Lib.3.No. 

PAUSILYPE,  Promontoire  d'Italie,  fur9*- 
la  Côte  du  Royaume  de  Naples ,  environ  à 
une  demi  lieue  de  rifle  de  Nizita  n.    En-  "  wi;W<"; 
tre  les  deux  la  Cote  elt  de  moyenne  hau-  |a  Méditcr- 
teur,  remplie  de  grandes  maifons ,  mais  11  tante,  p. 
plûpart  abandonnées  :  le  long  de  cette  i«v- 
Côte  il  y  en  a  plufieurs  abîmées  fous  l'eau. 
On  en  voit  encore  les  •  murailles  à  fleur 

d'eau 


I  Lib.  «.  c 
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d'eau  &  fous  l'eau,  &  il  y  a  plufieurs 
Koclics  fort  au  large;  c'eft  pourquoi  les 
Navires  doivent  s'en  éloigner  du  moins 
d'un  mille.  Au  bout  de  la  Pointe  de  Pau- 
ftlype,  où  on  commence  à  découvrir  la 
Ville  de  Naples ,  en  allant  le  long  de  la 
Côte, on  trouve  pareillement  plufieurs  Pi- 
liers ,  Tours  ou  Maifons  abîmées  &  quel- 
ques Roches  à  fleur  d'eau  &  fous  l'eau ,  qui 
s  avancent  environ  400.  toifes  au  large , 
à  quoi  il  faut  avoir  égard  quand  on  va  à 
Naples.  On  reconnoît  cette  Pointe  par 
nne  grande  Maifon  bâtie  fur  le  haut  & 
quj  eft  fort  blanche.  On  peut  cependant 
ranger  les  dangers  apparens  de  cette  Poin- 
te ,  à  deux  longueurs  de  cable.  On  y  trou* 
vera  trois  à  quatre  bradés  d'eau,  &  un  peu 
après  douze  &  quinze  bradés.   Le  Pau- 

•  Lib.  9.  csilypum- Villa  de  Pline  *  éioit  fur  ce  Pro- 

montoire  qui  a  ainfi  confervé  fon  ancien 
nom.  Le  nom  de  Pausilype  vient,  à  ce 
que  veut  l'opinion  commune,  des  mots 
Grecs  Paues  ,  repos,  &Leiptin,  laiflèr  , 
abandonner  ;  parce  qu'avant  qu'on  eût 
taillé  la  Grotte  qu'on  y  traverle  aujour- 
d'hui ,  le  chemin  de  Naples  à  Pouzzole  é- 
toit  trés-fàcheux ,  &  qu'il  faloit  fatiguer 
extrêmement  &  abandonner  le  repos  pour 
franchir  cette  Montagne. 

La  Grotte  de  PAUSILYPE ,  dit  le 

*  Voy.  d'I-Pere  Labat  b,  eft  ainfi  nommée  parce  qu'on 
ulie,t.$.p.prétenci  que  le  chemin  qu'on  auroit  été 

obligé  de  faire  en  montant  &  en  defeen- 
dant  la  Montagne  qu'elle  perce,  étant  fong 
&  defagréable,  auroit  été  une  lource  de 
chagrin  pour  le  Voyageur ,  &  qu'elle  di- 
minue l'ennui  que  produit  ordinairement 
un  chemin  fâcheux  &  incommode.  Je 
conviens  qu'au  lieu  de  deux  ou  trois  mil- 
les qu'on  auroit  eu  à  faire  en  montant  & 
en  defeendant  la  Montagne ,  on  n'en  fait 
qu'un  en  la  traverfant  dans  fon  centre; ce- 
la ctl  appréciable.  D'ailleurs  le  chemin 
cft  uni,  &  quand.il  pleut  on  ell  à  couvert. 
Voila  les  avantages  de  cette  Voûte  fou- 
terraine;  mais  on  y  eft  étouffe  par  la  pouf- 
fiére;  on  y  cft  privé  de  lumière;  il  faut 
fe  coler  contre  le  mur  pour  n'être  pas 
heurté  par  ceux  qu'on  rencontre  dans  la 
même  route;  &  s'il  arrive  quelque  acci- 
dent aux  Voitures  «Se  aux  Chevaux,  il  efl 
difficile  d'y  remédier  faute  de  lumière.  On 
dit  que  ce  chemin  cft  pavé:  il  faut  croire 
ceux  qui  le  difent;car  comme  il  y  a  pour  le 
moins  un  bon  pied  de  poufliere  delfus,  il 
efl  difficile  de  l'examiner.  On  trouve  en- 
viron à  moitié  une  Image  de  la  Sainte 
Vierge  devant  laquelle  un  Hermitc  entre- 
tient une  lampe  allumée  ;  &  quand  on  ap- 
proche xle  l'extrémité,  on  apperçoit  une 
petite  pointe  de  lumière,  comme  une 
foible  bougie  ,  qui  augmente  infenfible- 
ment  à  mefure  qu'on  avance.  Mr.  Cor- 
neille ,  qui  veut  que  cette  Grotte  foit  lon- 
gue environ  de  quinze  cens  pas ,  ajoute 
qu'elle  eft  haute  de  quatre  à  cinq  cens 
pieds  dans  fes  deux  entrées  oppofees  & 
qu'elle  n'a  au  milieu  que  vingt  pieds  de 
haut.  Cette  defeription  ne  s'accorde  guè- 
re avec  celle  du  Ptre  Labat,  qui  dit  que 
l'entrée  &  la  fortiede  cette  allée  fouterrai- 
ne,  ont  environ  foixante  pieds  de  hauteur 
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&  que  ceux  oui  leur  donnent  davantage  fe 
trompent:  à  l'égard  de  la  largeur  elle  peuc 
être  de  trois  toifes  ;  cela  fuffit  pour  le  paf- 
fage  de  deux  Caroflès.  Cependant  on  fe 
tient  toujours  le  plus  proche  du  mur  qu'il 
cft  podible  &  on  fait  fagement.  On  prend 
la  droite, c'eft- à- dire  la  Montagne , quand 
on  fort  de  Naples,  &  la  gauche,  c'eft-à- 
dire  le  côté  de  la  Mer  quand  on  y  va. 
C'eft  une  Loi  obfervée  par  les  Voituriers 
&  par  ceux  qui  fe  mettent  fous  leur  con- 
duite, fans  cette  précaution  on  s'embar- 
rafleroit  dans  ce  chemin  ténébreux,  où  il 
arriveroit  bien  du  defordre,  parce  qu'on 
ne  voudroit  pas  fe  céder.  Dès  qu'on  en- 
tend quelqu'un,  on  prend  le  côté  deftiné  k 
la  route  que  l'on  fait;  les  Voituriers  crient 
aile  Montagne ,  ou  alla  Marina  pour  faire 
connoître  de  quel  côté  ils  font,  &  ainfi 
on  pafle  paifiblement  fans  fe  voir  &  fans 
noife. 

Croira  qui  voudra  la  Fable  qu'on  débite 
que  ce  fut  un  Romain  nommé  Cocceius  qui 
fit  faire  ce  grand  ouvrage  en  quinze  jours 
&  qu'il  y  employa  cent  mille  hommes.  Pu- 
re imagination  :  Ojiand  on  fuppoferoit  que 
ces  Travailleurs  fe  relayoient  de  fix  en  fix 
heures.ils  ne  feroient  que  quatre  Efcouadcs 
de  vingt-cinq  mille  hommes  chacune,  qui 
travaillant  aux  deux  extrémitez  oppofées 
fê  trouveroient  ainfi  de  douze  cens  cin- 
quante hommes  à  chaque  bout.  Or  com- 
ment faire  travailler  tant  de  monde  dans 
un  audi  petit  cfpace?  La  chofe  n 'cft  pas 
podible.  Il  vaut  mieux  dire  que  ce  Ro- 
main ,  dont  on  devine  le  nom  ôc  dont  on 
ne  fait  ni  la  qualité  ni  le  tems  qu'il  a  vé- 
cu'<S:  qu'il  a  entrepris  ce  grand  ouvrage, 
étoit  fort  riche  ,  qu'il  avoit  grand  nombre 
d'Efclaves,  &  que  dans  le  deflèin  de  s'im- 
mortalifer  il  a  fait  faire  cette  voûte.  Quoi- 
qu'il en  foit,  on  y  pafle  depuis  bien  des 
fiècles:  les  tremblemens  de  terre  lî  furieux 
&  fi  fréquens  dans  le  Pays ,  l'ont  refpeétée 
&  elle  n'a  rien  reflénti  de  ce  qui  a  boule- 
verfé  les  environ?. 

Sur  le  haut  de  l'entrée  de  la  voûte  de 
cette  Grotte,  à  main  gauche  on  montre  le 
Tombeau  de  Virgile,  qui  mourut  à  Brin- 
des  d'où  il  voulut  qu'on  apportât  fon  corps 
en  ce  lieu ,  auquel  le  Roc  fert  de  voûte 
&  de  muraille,  qui  diminuent  peu  à  peu 
prefque  jufqu'à  la  fin  à  la  hauteur  de  trois 
toifes.  Il  s'élève  enfuite  en  manière  d'en- 
tonnoir, ce  qui  fait  que  la  lumière  éclaire  ' 
davantage  le  deux  extrémitez.  Après  que 
l'on  a  marché  quatre- vingt  pas ,  on  apper- 
çoit un  foupirail  qu'on  a  pratiqué  dans 
la  Montagne  au  haut  de  la  voûte  ,  mais 
il  donne  fi  peu  de  jour  qu'il  eft  prefque 
imperceptible.  C'eft  cinquante  pas  ou  en- 
viron avant  que  d'arriver  à  l'endroit  où 
l'Hermite  entretient  une  lampe  devant 
l'Image  de  la  Ste.  Vierge,  il  y  a  un  autre 
foupirail  qui  donne  encore  moins  de  jour 
nue  le  premier.  Alphonfe  I.  Roi  de  Naple* 
&  d'Aragon  fit  faire  ces  deux  foupiraux, 
élargit  le  chemin  &  facilita  l'entrée  de  cet- 
te Caverne,  qui  étoit  affreufe  à  caufe  des 
ronces  &  des  épines  qui  y  étoient.  Pier- 
re de  Tolède  Viceroi  de  Naples  ,  feus 
Charles  V.  répara  &  aggrandit  confidéra- 

bknicnc 


Digitized  by  Google 


PAU.    P  A  VV. 


P  A  W.    P  A  X.  i<5t 


blement  ce  grand  ouvrage.  Apres  qu'on 
eft  arrivé  au  bout  de  la  Grotte  ,  on  mar- 
che plus  de  cenc  pas  entre  de  hautes  mu- 
railles pratiquées  dans  le  rocher,  qui  finit 
au  Village  de  Fortgrote. 

PAUSINUS,  Fleuve  de  rillyrie  félon 
<  Lib.  3.  c. Pline  %  ou  du  moins  félon  quelques  Exem- 
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plaires  imprimez  de  cet  Auteur.  Mais  le 
Pere  Hardouin  dit  que  tous  lesMSS.au 
lieu  de  Paufiiun  Flunwn  portent  Civitat 
Pafini,  &  que  Plume»  fe  rapporte  au  mot 
fuivant. 

PAUSTERII,  Montagnes  de  l'Achaïe, 
félon  Phavorin  b. 

PAUSUL/E,  Ville  d'Italie  dans  le  Pi- 
cenum,  félon  la  Carte  de  Peutinger.  Pli- 
t  Lib.  3-  c-ne  c  appelle  le  Peuple  PaufitUni,  &  Cella- 
rius  d  qui  cite  Holftenius,  dit  que  la  Ville 
Monte  Dell'Olmo  a  été  bâtie  fur  les  rui- 
nes de  celle  de  Paufulœ. 

PAUTALITORUM  ,  Peuples  dont 
parle  Ortelius  c.  Il  dit  qu'ils  font  connus 
par  une  Médaille  de  l'Empereur  Antonin 
Pie  rapportée  par  Adolphe  Occo.  Ils  ha- 
bitoient  la  Ville  de  Pautaua,  que  Ptolo- 
f  Lib.  î.  emee  1  place  dans  la  Thrace.  On  lit  aulfi 
1  '*  fur  flnfcription  d'une  Médaille  de  l'Empe- 

reur Sévère  ce  mot  flATTAAlA.  Cepen- 
dant les  Interprètes  de  Ptolomée  au  lied 
de  Pautaua  lifent  Pantalia.  Voyez 
Pantalia. 

PAUTZKE,  Putzko,  ou  Pardubitz, 
petite  Ville  de  la  Pruflc  Polonoife  dans  la 
Pomerellie,  à  neuf  ou  dix  lieues  à  l'Occi- 
dent Septentrional  de  Dantzig  fur  le 
Pautzkerwick.  Elle  fut  prife  en  1626. 
par  les  Suédois  ,  qui  en  furent  chafiez 
l'année  fuivante  par  les  Polonois  ,  à  qui 
elle  appartient  encore.  Le  Territoire  de 
cette  Ville  elt  borné  au  Nord  &  à  l'Orient 
par  la  Mer  Baltique,  au  Midi  partie  par 
ceux  des  Villes  de  Dantzig  &  de  M irchaw 
ci:  à  l'Occident  par  la  Pomcranie. 

l'AUTZKER-WICK  :  On  donne  ce 
nom  à  cette  partie  de  la  Mer  Baltique, 
qui  forme  un  Colphc,  fur  la  Cote  de  la 
Prufle  Polonoife ,  depuis  le  Bourg  d'I  Iella 
ou  Heyle,  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Viftule. 

PAUUS.  Nom  d'une  Forêt  de  la  Fran- 
ce, félon  l'Auteur  de  la  Vie  de  St.  Léo- 
nard. 

PAUZERENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique. On  ignore  de  quelle  Province  il 
étoit.  On  trouve  feulement  que  dans  la 
Conférence  de  Carthage  Flavianus  ell  dit 

f  No.  nvEptfcopui  Pauzerenfis  s. 

*2or-  PAWHATAN,  ouPowuatan,  Riviè- 
re de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
la  Virginie.    Elle  a  été  ainfi  appellée  du 

I>c»ro.Di&.  nom  d'un  Caffique  h  qui  a  commandé  dans 

"efjSTdU  ,e  P*ys  Par  ou  elle  Pafle-  Celte  Riviére 
Indes  Occ.  qui  arrofe  une  Ville  de  fon  nom  eft  presque 
liv.  3.  c.  14.  vis-à-vis  de  l'embouchure  qui  donne  en- 
trée à  la  Mer  dans  le  Golphe  de  Chefa- 
peack  &  defeend  du  côté  de  l'Occident. 
Sa  fource  eft  dans  les  Montagnes  de  Mo- 
nacans.  Après  avoir  couru  plus  de  cent 
milles  portant  des  Navires  dans  tout  cet 
efpace,  elle  va  le  décharger  dans  ce  Gol- 
phe par  une  embouchure  de  trois  milles. 
Son  canal  eft  pourtant  étroit,  à  caufe  des 


Bafles  qui  font  d'un  côté  <Si  d'autre  le  long 
de  l'es  rivages.  La  quantité  de  Catarac- 
tes &  de  Rochers  empêche  qu'on  ne  la 
monte  plus  haut.  Dans  fa  courfe  elle  fe 
grolîit  de  plufieurs  Ruiflëaux  &  de  la  ren- 
contre de  quelques  Rivières.  II  y  en  a 
trois  qui  viennent  du  côté  du  Sud ,  favoir 
Apamatuch,  Quiyougheohanoch  &  Nand- 
famund.  Le  Courant  de  l'Etang  de  Chefe- 
peach  d'où  le  Golphe  a  pris  fon  nom ,  s'y 
décharge  aufli  du  même  côté.  Deux  au- 
tres Rivières  s'y  rendent  du  côté  du  Nord , 
&  dont  l'une  qui  s'appelle  Chicahamania 
eft  au  deflus  de  Jacobipolis  Colonie  des 
Anglois.  Cette  même  Rivière  de  Pawha- 
tan  reçoit  l'eau  dclaBayedeKecoughtan, 
qui  étant  entrecoupée  de  divers  Canaux 
&  Peninfules  par  plufieurs  détours  fournit 
des  Havres  aux  Barquçs.  Ses  rivages  auf- 
fi  bien  que  ceux  des  Rivières  qu'elle  en- 
traîne ,  font  habitez  des  Kecougtans ,  des 
Paspaheges,  des  Chicaimanes,  desWca- 
nocks ,  des  Arouvatoks  ,  des  Pauhatans , 
des  Nanfamunds  ,des  Chicahimanians  &  de 
divers  autres.  Les  Eturgeons  abondent 
dans  cette  Rivière ,  &  toutes  celles  qui  s'y 
déchargent  font  fort  poifibnneufes. 

PAWTUNXUT,  petite  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale  ■  ,  dans  la*  IbiOv  3. 
Virginie.  Elle  eft  profonde  de  feize  àc-  **• 
dix-huit  brafles  &  trés  poiûonneufe.  Les 
Acquitanafes ,  les  Pautuxunts  &  les  Matta- 
piniens,  ont  leurs  Habitations  le  long  des 
bords  de  cette  Rivière.  A  trente  milles 
de  là  il  en  fort  une  autre  dans  le  Golphe 
que  les  Anglois  appellent  Bolus  de  la  cou- 
leur de  fon  terroir.  Elle  eft  navigable; 
mais  fes  rivages  font  inhabitez  &  deferts. 

PAX  ,  Paxi  ,  ou  Paxo  ,  Bourgade  de 
Hongrie  fur  la  rive  droite  du  Danube, 
entre  Bude  &  Tolna  ou  Tulna,  vis-à-vis  la 
pointe  d'une  Ille  qui  Ce  trouve  dans  le 
Fleuve ,  félon  Mr.  le  Comte  de  Marfilly 
dans  fa  Carte  du  Cours  du  Danube. 

PAX-AUGUSTA.     Voyez  Badajos. 

PAX-JULIA,  Ville  de  la  Lufitanie: 
Ptolomée  k  la  place  dans  les  terres,  &  n.*Lib.i.cs- 
tinéraire  d' Antonin  la  met  à  trente  mil- 
les d'Arucci  &  à  trente-fix  milles  de  Myr- 
tilis.  On  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit 
préfentement  la  Ville  de  Beja  ,  où  l'on  a 
déterré  une  très-grande  quantité  de  Mo» 
numens  antiques.  On  y  voit  encore  trois 
portes  de  la  Ville  qui  font  d'Architcétu- 
re  Romaine.  Dans  les  degrez  de  l'Eglife 
Cathédrale  on  lit  cette  Infcription  mu- 
tilée: 

....  Pax.  Juu.  .  .  . 
.  .  .  .  Q.  Petron.  .  .  . 

L'Inscription  fuivante  fe  Ut  toute  entière 
dans  la  Place  du  Marché: 

L.  Aelio.  Aurelio.  Commodo 
Imp.  ces.  jeli. 
Haoriani  Antonini.  Aoo. 
Pu  p.  p.  Filio. 
Col.  Pax.  Julia.  d.  d. 
O.  Petronio  Materno 

C  JUtlO.  JOLIANO.  II.  V». 
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oy.de  l'A-  Golpbe  d'Aléxandrette,  au  Nord  de  la  Vil- 
.y^H?'  le  de  ce  nom ,  qui  en  eft  éloignée  de  > 
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PAXjE,  ou  Paxi,  Nom  de  deux  Mes 
«  Lib.  i.  e.  que  Polybc  1  &  Pline  m  mettent  enue  le* 

J°j         Iflej  de  Leucade  &  de  Corcyre.  Elles 
ilib.  4.  c.  font  ^  cinti  mi||es  dc  ja  jgrnjere     ces  If- 
les,  &  on  les  nomme  aujourd'hui  Paxu  & 
«  c«m.Dlét  Antipasd.    L'ifle  de  Paxu  »  peut  (avoir 
CorovicJtl*  douze  milles  de  tour  avec  un  Port  des 
ner*        plus  furs,  mais  abandonné  par  la  crainte 
qu'on  a  des  Corfaires.  Antipaxu  eft  moin- 
dre &  n'a  point  de  Port.   Le  terroir  de 
ces  lfles  quoiqn'inhabitées  efl  fort  abon- 
dant en  Pâturages ,  la  première  a  du  côté 
du  Levant  une  plaine  tics-fertile  des  vi- 
gnes &  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers. 
PAXU.    Voyez  Paxi. 
d  Wieei      PAYAMOGO  ,   Place  d'Efpagne  • , 
d'KCpagœt  dans  s'AndalouGe ,  environ  à  quatre  lieues 
**       au  Midi  de  Moura ,  à  deux  lieues  d'Algue- 
ria,  vers  la  fourcede  la  Chanca.  Cette 
Place  oui  efl  importante  étant  aux  fron- 
tières du  Portugal  efl  forte  par  fa  fltuation 
&  défendue ,  par  quatre  bons  battions. 
PAYASSES,  ouPaïassb,  Ville  des  E- 
(  pwi««»,tats  du  Turc  S  dans  la  Caramanic,  fur  le 
Vov 
fiel 

t.  2.  p.  i8*.  tre  neures  de  chemin. 

A  demi-lieue  de  cette  Ville  il  y  a  dans 

/  corn.  Dia.  la  Mer  c  une  groflê  roche  &  entre  la  ro- 
che &  la  terre  une  grande  hauteur  d'eau. 
Les  gens  du  Pays  font  perfuadez  que  la  Ba- 
leine rejeta  Jonas  en  cet  endroit  malgré 
ia  commune  opinion  qui  veut  qu'elle  l'ait 
jette  au  Port  de  Jufta  dans  la  Paleftine.  Le 
long  de  cette  Cote  depuis  Alcxandrette , 
jusqu'aux  Payafles  &  au  delà,  le  chemin 
eft  fi  étroit  &  û  prefle  par  la  Montagne, 
qu'il  faut  que  les  chameaux  &  les  chevaux 
mettent  le  pied  dans  la  Mer  en  plus  d'un 
endroit.  Il  n'y  a  point  cependant  d'autre 
partage  en  venant  des  Côtes  de  Syrie  pour 
aller  à  Cooftantinople.  On  a  bâti  des 
Magafins  fur  le  bord  de  la  rade  qui  fait  le 
Port  des  Payafles,  où  abordent  les  Galè- 
res ôc  les  Saïques  Turques.  On  y  fabri- 
que même  de  ces  fortes  de  Vaiffeaax ,  à  eau- 
le  de  la  commodité  du  Lied  qui  eft  défendu 
d'an  Château  fermé  de  doubles  murailles. 
Ce  Château  eft  à  un  demi-mi  lté  de  la  Vit- 
le  dans  laquelle  il  y  a  une  bclk  Mofqoée, 
un  grand  Kan  &  sa  beau  Baaar  couvert , 
outre  plufîeors  autres  grands  Edifices,  & 
quantité  de  beaux  jardinages  qui  en  ren- 
dent le  fejour  agréable. 

PAYERN'E  ,  Patxbniacvs  en  Latin, 
ViUc  de  Suifle,  dans  le  Canton  de  Ber- 

r  Eut  &  Dé- ne  d,  fur  le  bord  delà  Broyé  au  mihea 

iKts<ie  h,  d'une  belle  Campagne ,  &  le  Chef-lieu  d'un 
e't-2.  Gouvernement  auquel  elle  donne  fon  nom. 
Cette  Ville  eft  petite,  mais  jolie.  La  Broyé 
coule  devant  l'une  de  fes  deux  Portes 
&  on  la  paflè  fur  un  Pont  de  pierre ,  à  un 
coin  duquel  on  voie  cette  Infcription: 

Jovi  O.  M. 
Genso  Loci 


Marius  ou  Maire,  Evêque  de  Laufanne, 
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bâtit  ou  rétablie  Payerne  en  595.  &  y  fon- 
da une  Eglife.  Dans  la  fuite  Berthe ,  Rei- 
ne de  Bourgogne ,  environ  l'an  otfo.  y 
fonda  une  riche  Abbaye  de  Bénédictins , 
à  laquelle  elle  attacha  de  grands  reve- 
nus ,  leur  donnant  la  Seigneurie  de  la  Vil- 
le &  les  exemptant  de  toute  Jurifdiction , 
quelle  qu'elle  fût,  de  Rois,  de  Princes» 
d'Evêques&de  celle  des  Papes  mêmes.  Le 
Gouvernement e  de  ce  Monaftére  fut  don-  ^w*P"' 
né  à  St.  Odilon  Abbé  de  Clugny  qui  l'u-p^f  h 
nit  à  fon  Abbaye  de  Clugny,  dont  Payer-pait.  a.' p. 
ne  fut  toujours  Membre  ;  de  forte  que  S(S7- 
depuis  ce  terris -là  il  y  eut  en  ce  même 
lieu  un  Prieuré  Conventuel  qui  étoit  à  la 
Collation  libre  de  l'Abbé  de  Clugny  ,  & 
où  il  devoit  y  avoir  trente  Moines ,  félon 
un  Règlement  fait  en  1326.  Guilliman  die 
qu'il  y  a  des  A  êtes  anciens  de  l'Eglife  de 
Laufanne  qui  attellent  que  MariusEvéque 
d'Avanche  avoit  bâti  une  Eglife  à  Payer- 
ne dans  la  quatorzième  année  du  Roi 
Contran  Mérovingien  en  575. 

Les  Bernois  ayant  pris  Payerne  fur  les 
Savoyards  en  15J6.  chaflerent  les  Reli- 
gieux ■  &  s'emparèrent  de  l'Abbaye  où  ils  f tut  ,*  ?*" 
ont  établi  un  Adminiftrateur  nommé  en 
Allemand  Scbaffner,  qui  en  retire  les  ren-  34a  ' 
tes.  Il  n'a  aucune  Jurisdiction  fur  la  Vil- 
le» mais  feulement  fur  quelques  Villages 
voifins.  Les  Bourgeois  ont  leur  propre 
Chef  de  Juftice,  qu'ils  nomment  Avoyer,  & 
qui  eft  établi  par  les  Bernois,  mais  choifl 
dans  Payerne.  Le  fondement  de  ces  Pri- 
vilèges vient  de  ce  qu'avant  l'introduction 
de  la  Religion  Proteftante  &  dans  le  tems 
même  que  la  Ville  de  Payerne  étoit  fous 
la  domination  des  Ducs  de  Savoye,  elle 
étoit  alliée  avec  la  Ville  de  Berne,  par 
un  ancien  Traité  de  Bourgeoifie ,  ou  d'Al- 
liance défenflve  ,  peut-être  auffi  ancien 
que  la  Ville  de  Berne  :  du  moins  dans  un 
Acte  que  l'on  conferve  dans  les  Archives 
de  Payerne ,  qui  contient  un  renouvelle- 
ment de  cette  Alliance  &  qui  eft  datté  du 
Mois  de  Février  1 343.  il  eft  dit  exprefK- 
tnent  que  cette  Alliance  étoit  ancienne. 

1)  y  a  à  Payerne  deux  grands  Temples, 
tout  proche  l'un  de  l'autre,  favoir  l'an- 
cienne Eglife  ParohUale  &.  l'Eglife  de 
l'Abbaye.  Ce  dernier  a  été  abandonné  à 
caufe  de  fon  obfcurité,  &  on  en  a  fait  un 
grenier.  On  peut  encore  voir  la  hauteur 
de  la  voûte  &  la  grandeur  des  Colonnes 
qui  la  foutiennent.  On  dit  que  le  Roi  de 
Bourgogne  Rodolf  II.  y  eft  enféveli  avec 
Berthe  fon  Epoufe  fondatrice  de  l'Ab- 
baye ;  mais  quelque  recherche  qu'on  faf- 
fe,  on  ne  voit  aucune  trace  de  Tombeau 
ni  la  moindre  Infcription.  Il  eft  vrai  qu'on 
y  a  tout  renverfé  quand  on  y  a  bâti  le  gre- 
nier. Le  Clocher  a  été  confervé  &  on  fë 
fert  encore  de  fa  fonnerie.  H  paraît  par 
divers  monumens  de  l'Hiftoire  que  les 
derniers  Rois  de  Bourgogne  ont  aimé  le 
fejour  de  cette  Ville.  On  dit  que  Rodolf 
le  premier  de  ces  Rois  en  fit  fa  Réfidence 
en  888-  Les  Habitans  de  Payerne  font  re- 
nommez pour  leur  adrefle  à  drefler  des 
chiens  de  chafle. 

Le  Gouvernement  m  PAYERNE  , 
n'a  pas  le  titre  de  Bailliage ,  quoiqu'il 
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en  vaille  bien  un  »  non  pourtant  par  fort 
«tendue ,  mais  par  fa  bonté.  C'eft  un 
Pays  uni,  formé  de  grandes  Campagnes, 
de  Champs  &  de  Prez  :  fon  terroir  eft 
très-fertile  &  il  eft  renommé  particulière- 
ment pour  fes  bons  pois  blancs. 

&  i.  PAYS  .Partie  plus  ou  moins  gran- 
de du  Globe  Terrettre  habitée  par  un 
Peuple  ou  même  par  plufieurs  Nations 
différentes  j  mais  copudérées  fous  une 
méine  notion.  On  dit  de  l'Afrique  que 
c'eft  un  Pays  brûlé  par  les  ardeurs  du  So- 
leil ;  que  Ja  France  eft  un  Pays  où  les 
Sciences  &  les  Beaux-Arts  ont  fait  de  très- 
grands  progrès  depuis  le  Règne  de  Fran? 
cois  Premier; que  la  Hollande  eft  un  Pays 
coupé  de  Canaux  &c. 

On  appelle  Pays  des  petits  Cantons 
dont  plufieurs  font  enfemble  une  Provin- 
ce. Comme  fe  Pays  de  Caux  3c  quelques 
autres ,  compofent  la  Normandie.  Quel- 
quefois on  fous-entend  le  roc*  Pays ,  com- 
me quand  on  dit  Amplement  le  rime* ,  le 
Pontbitu  &c. 

Pays  fe  prend  quelquefois  pour  la  Pa- 
trie, on  dit,  par  exemple  ,Pays  Natal,  at- 

Vat- 
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mer  ftm  Pays,  ftùtter  le  Pays , 
tent  de  fin  Pays. 

On  appelle  le  Plat-Pats  »  la  Campagne 
où  il  n'y  a  ni  Villes ,  ni  Forterefles.  E- 
xemplc:  de  dépit  de  navetr  pu  faner  cette 
Ville ,  il  s'en  vaittea  en  ravageant  le  Plat- 
Pays. 

Un  Pats  Plat  eft  antre  chofe.  C'eft 
un  Pays  qui  n'eft  qu'une  vafte  Plaine  fans 
Montagnes  ni  hauteur  bien  remarquable. 
Le  Bas  Poitou  &  l'Aunis  font  des  Pays 
Plats  dans  ce  fèns-là. 

;  En  France  on  appelle  Pats  d'Etats  les 
Provinces  où  les  Impolîtions  fe  font  par 
l'Aflemblée  des  États  de  la  Province  ;  Pats 
d'Election  celles  où  il  y  a  des  Générali- 
tcz  &  des  Elections  établies  ;  &  Pats 
d'Obédience  les  Provinces  où  le  Pape 
nomme  à  certains  petits  Bénéfices.  On 
dit  aufli  Pays  Coutumibr  ,-  de  celui  où 
l'on  fuit  une  Coutume  Provinciale  &  Lo- 
cale ,  &  Pays  de  dxoit  écrit,  de  celui  où 
l'on  fuit  le  Droit  Romain.  Onappellepro- 
vcrbialcmcnt  Pats  de  Cocagne  un  Pays 
où  l'on  fait  bonne  chère  &  où  l'on  ne  tra- 
vaille guères.  On  a  dit  le  Pays  Latin 
dans  le  fens  propre  pour  fignifier  la  partie 
de  l'Italie  appelles  le  Latiumy  &  on  le 
dit  figurément  pour  lignifier  à  Paris  lu 
Quartier  de  l'Univerfité.  Les  gens  de  Mer 
appellent  Pays  Somme,  le  fond  où  il  y  a 
peu  d'eau.  Ils  difent  aufli  Bas-fond  pour 
fignifier  la  même  chofe. 

Le  mot  Pays  n'eft  qu'une  traduction 
du  mot  Pacus  ;  comme  les  mots  Payen 
£<  Paysan  viennent  de  Paganus.  Voyez 
Pacus. 

.3.  PAYS,  Ifles.de  la  Mer  des  Indes, 
au  Sud  des  Ifles  Mariannes  ».  Elles  ne  fu- 
rent découvertes  qu'en  1697.  comme  nous 
l'apprenons  par  une  Lettre  du  Pere  le. 
Gain  Jéfuite.  Ces  Ifles  font  au  nombre 
de  trente-deux.  Il  y  en  a  trois  qui  ne 
font  habitées  que  par  des  Oifeaux;  mais 
les  autres  font  peuplées.   On  le* 


Falait, 

Caruvaruvong , 
Ylatu, 
Lamuliur, 
Tavas, 
Saypen , 
Tacaulap , 
Rapiyang, 
Tavon, 
Mutacufan  j 
Piylu, 
Olatan , 
Palu 

Cucumyat, 
Piyalucunung. 

1  ...» 

Les  trois  qui  ne  font  habitées  que  par 
des  Oifeaux  font  : 


Pays  ou  Pais, 
Lamululutup , 
Saraon, 
Yaropie , 
Valayyay , 
Satavan , 
Cutac , 
Yfaluc, 
Piraulop , 
Ytai, 
Pic, 

Pig>, 
Lamurrec 


Ticulat 


Tagian. 


Hulatan , 


Lamurrec  eft  la  plus  confidérable  de 
toutes  ces  Ifles.  C'eft  où  le  Roi  de  tout 
ce  Pays  tient  fa  Cour.  Les  Chefs  de  tou- 
tes ces  Habitations  lui  font  fournis.  La 
première  connoiflànce  que  l'on  a  eue  de 
ces  Ifles  a  été  un  coup  du  hazard ,  ou  plu- 
tôt un  effet  de  la  Providence.  Le  Pere 
Paul  le  Gain  Jéfuite  étant  arrivé  à  la  Bour^ 
gade  de  Cuivam  dans  l'Ifle  de  Samal  la 
dernière  dt  la  plus  méridionale  des  Pinta- 
des Orientaux,  où  il  faifoit  la  viCte  des 
Maifons  des  Séminaires  1  avec  le  Provin- 
cial de  la  Provinee,  il  y  trouva  vingt- 
neuf  des  Habitans  de  ces  Ifles  Pays ,  quç 
les  vents  d'Eft  qui  régnent  fur  ces  Mers 
depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu'au  mois 
de  Mai,  y  avoient  jettez  à  trois  cens 
lieues  de  leurs  Ifles.  ils  s'etoient  embar- 
quez fur  deux  petits  VaifTcaux  au  nombre 
de  trente-cinq  perfonnes  pour  pafler  aune, 
Illc  voiline  qu'il  leur  fut  impoflible  de 
gagner ,  ni  aucune  autre  de  leur  connoif- 
fance,  à  caufe  d'un  vent  violent  qui  les 
emporta  en  haute  Mer,  où  ils  voguèrent 
faisante  &  dix  jours  fans  pouvoir  pren- 
dre terre  ;  jufqu  a  ce  qu'enfin  ils  fe  trou- 
vèrent à  la  vue  de  la  Bourgade  de  Cui- 
vam où  un  Guivamois ,  qui  étoit  au  bord 
de  la  Mer,  leur  fervit  de  guide  &  les  fie 
entrer  au  Port  le  2g.  de  Décembre  1696. 
Il  en  étoit  mort  ûx  pendant  leur  courfe. 


Les  Habitans  accourus  fur  le  Rivage. leur 
apportèrent  du  vin  &  des  rafrakhiflè- 
mens.  Ils  mangèrent  volontiers  dos  Co- 
tos.  On  leur  préfënta  du  ris  cuit  à  l'eau , 
dont  on  fe  fert  dans  toute  l'Afic,  &  après 
l'avoir  regardé  avec  admiration  ,  ils  en 
prirent  quelques  grains  qu'ils  jettérenc 
aufli- tôt  à  terre  croyant  que  c'etoient  des 
vermifleaux.  ,  Ils  marquèrent  beaucoup 
de  joie  quand  on  leur  donna  de  ces  grof- 
fes  racines  qu'on  appelle  Palavan.  Ils  en 
mangèrent  avec  grande  avidité.  On  fit 
venir  deux  femmes  que  la  tempête  avuic 
autrefois  jettées  fur  la  même  Côte  de  Gui- 
vam ,  &  qui  fâchant  un  peu  la  Langue  de 
ce  Pays  leur  fervirent  d'Interprètes.  Ce 
fut  par  ce  moyen  qu'on  apprit  qu'il  con-; 
fiftoit  en  trente  •  deux  Ifles.  La  ftructure 
de  le  un  petits  Vaiflèaux  &  la  forme  de 
X  2  leurs 
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leurs  voiles  qui  font  les  mêmes  qoe  celles 
des  Marianes  firent  juger  que  les  lfles 
Pays  n'étoient  pas  fort  éloignées  de  ces 
dernières.  Le  Père  le  Clain  die  que  c'eft 
une  des  llles  Pays  qu'on  découvrit  de  loin 
en  i68d\  Un  Vaifleau  des  Philippines 
ayant  quitté  la  route  ordinaire,  qui  eft 
de  l'Eft  à  l'Oueft  fous  le  troiûeme  Parallè- 
le,  &  s'étant  un  peu  écarté  vers  le  Sud- 
Oueft  l'apperçut  pour  la  première  fois. 
Les  uns  l'avoient  appellée  la  Caroline,  du 
nom  de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  &  les 
autres  l'Ifle  de  St.  Barnabe,  parce  qu'on 
la,  découvrit  le  jour  de  la  Féte  de  cet  A- 
pôtre.  Elle  fut  encore  vue  en  1696.  par 
un  Vaifleau  que  la  tempête  obligea  de 
changer  de  route,  en  allant  de  Manille 
3ux  Marianes.  Le  Gouverneur  des  Phi- 
lippines avoit  fouvent  donné  ordre  au 
Vaifleau  qui  va  prefque  tous  les  ans  aux 
Marianes  de  chercher  cette  Me  ;  mais 
ces  ordres  avoient  toujours  été  inutiles. 
Selon  ce  que  rapportèrent  ces  Etrangers 
ces  lfles  jufqu'alors  inconnues ,  font  ex- 
trêmement peuplées.  Quand  on  leur  de- 
manda quel  étoit  le  nombre  desHabitans, 
ils  prirent  un  monceau  de  fable  &  de  pou  f- 
fiére,  pour  faire  entendre  la  grande  mul- 
titude d'hommes  qu'on  y  trouve.  Quoi- 
qu'ils fuffênt  à  demi-nuds  ils  avoient  des 
manières  &  un  certain  air  de  grandeur 
qui  faifoient  connoître  qu'ils  avoient  des 
fentimens.  Il  fe  trouvoit  parmi  eux  un 
Chef  d'Habitation  avec  fa  femme  ,  qui 
étoit  fille  du  Roi.  Le  mari  avoit  le  corps 
peint  de  certaines  lignes  dont  l'arrange* 
ment  formoit  diverfes  figures.  Les  au- 
tres hommes  de  la  troupe  avoient  auffi 
quelques  lignes  femblables,  les  uns  plus,  les 
autres  moins.  Mais  les  femmes  a  les  en- 
fans  n'en  avoient  point.  Le  tour  &  la 
couleur  de  leur  vifage  approchent  aflèz 
du  tour  &  de  la  couleur  du  vifage  des  Ha- 
bitans  des  Philippines.  Les  hommes  n'ont 
point  d'autre  habit  qu'une  efpèce  de  cein- 
ture qui  leur  couvre  les  reins  &  les  cuif- 
fes  &  qui  fait  plufieurs  tours.  Ils  ont  fur 
leurs  épaules  plus  d'une  aune  &  demie  de 
groflè  toile,  dont  ils  fe  font  une  efpèce  de 
Capuchon  qu'ils  lient  par  devant  &  qu'ils 
laiflènt  pendre  négligemment  par  derriè- 
re. Les  hommes  &  les  femmes  font  ha- 
billez de  la  même  manière,  excepté  que 
les  femmes  ont  un  linge  un  peu  plus  long, 
qui  defeend  depuis  la  ceinture  jufqu'aux 
genoux.  Leur  Langue  eft  différente  de 
celle  des  Philippines  &  même  de  celle 
des  lfles  Marianes.  Leur  manière  de  pro- 
noncer approche  de  la  prononciation  des 
Arabes.  La  femme  qui  paroiflbit  la  plus 
confidèrable  avoit  plufieurs  anneaux  & 
plufieurs  colliers  d'écaillé  de  tortue,  ou 
d'autre  matière  qui  étoit  inconnue,  &  qui 
reflemblojt  aflèz  à  de  l'ambre  gris.  Pen- 
dant les  foixante  &  dix  jours  qu'Isa  voient 
été  fur  l'eau  à  la  merci  des  vents ,  ils  a- 
voient  vécu  du  poiflbn  qu'ils  prenoicnt& 
ne  buvoient  point  d'autre  eau  que  celle 
que  la  pluye  leur  fburniflbit.  Comme  ils 
n'ont  point  de  Vaches  dans  leurs  lfles,  ils 
voulurent  s'enfuir  quand  ils  en  virent ,  auffi- 
bien  que  quand  ils  entendirent  aboyer  un 
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petit  Chien.  Ils  n'ont  point  non  plus  de 
Chats,  ai  de  Cerfs,  ni  de  Chevaux,  ni 
généralement  aucune  Bête  à  quatre  pieds. 
Ils  n'ont  même  guère  d'autres  Oifeaux  que 
ceux  qui  vivent  fur  la  mer.  Ils  ont  ce- 
pendant des  Poules  dont  ils  fe  nourrif- 
fent;  mais  il*  n'en  mangent  pas  les  œufs. 
Malgré  cette  difette  de  tant  de  chofes , 
ils  font  gais  &  contens  de  leur  fort.  Ils 
ont  des  Chants  &  desDanfes  affez  réguliè- 
res. Ils  chantent  tous  enfemble  &  font 
les  mêmes  geftes  ;  ce  qui  a  quelque  agré- 
ment. 11  n'a  point  paru  qu'ils  euflènt  au- 
cune connoiflance  de  la  Divinité,  ni  qu'ils 
adoraflènt  les  Idoles.  On  n'a  remarqué 
en  eux  qu'une  vie  toute  barbare.  Tout 
leur  foin  eft  de  chercher  à  boire  &  à  man- 
ger. Ils  ont  une  grande  déférence  pour 
leur  Roi  &  pour  les  Chefs  de  leurs  Bour- 
gades ou  Habitations;  &  ils  leur  obéïf- 
fent  avec  beaucoup  d'exaâitude.  Ils  n'ont 
point  d'heures  réglées  pour  leurs  repas: 
ils  boivent  xSc  mangent  en  quelque  tems 
&  en  quelque  endroit  que  ce  {bit ,  lors- 
qu'ils ont  faim  ou  foif ,  <5c  qu'ils  trouvent 
dequoi  fe  contenter.  M  au  ils  mangent 
peu  à  chaque  fois  &  ils  ne  font  point  de 
repas  affez  fort  pour  fuffire  à  toute  la  jour- 
née. Leur  civilité  &  la  marque  de  leur 
refpecl  confifte  à  prendre  la  main  ou  le 
pied  de  celui  à  qui  ils  veulent  faire  hon- 
neur &  à  s'en  frotter  doucement  tout  le 
vifage.  Ils  avoient  parmi  leurs  petits  meu- 
bles quelques  Scies  faites ,  non  de  fer , 
mais  d'une  grande  écaille  qu'on  appelle 
dans  le  Pays  TatJeit,  &  qu'il  aiguifent  en 
la  frottant  contre  certaines  pierres.  Ils 
avoient  auffi  une  Scie  do  fer  de  la  longueur 
d'un  doigt,  &  ils  parurent  fort  étonnez  à 
l'occafion  d'un  Vaifleau  Marchand  qu'on 
bâtiflbit  à  Cuivam ,  de  voir  la  multitude 
des  Inftrumens  de  Charpenterie  ,  dont 
on  fe  fervoiu  lis  n'ont  point  de  Métaux 
dans  leur  Pays.  Leurs  armes  font  des 
Lances  ou  des  traits  faits  d'oiremens  hu- 
mains. Il  font  naturellement  fort  pacifi- 
ques. Lors  qu'il  arrive  entre  eux  quelque 
querelle  ,  elle  fe  termine  par  quelques 
coups  de  poing,  qu'ils  fe  donnent  fur  la 
tête  ;  ce  qui  arrive  rarement.  Ils  ne  font 
point  cependant  ftupides  ni  pefans  :  au 
contraire  ils  ont  du  feu  &  de  la  vivacité. 
Ils  n'ont  pas  tant  d'embonpoint  que  les 
Habitans  des  lfles  Marianes  ;  mais  ils  font 
bien  proportionnés  &  d'une  taille  a  peu 
prés  femblable  à  celle  des  Philippinois.  Les 
hommes  &  les  femmes  laiflènt  croître 
leurs  cheveux,  qui  leur  tombent  fur  leurs 
épaules. 

PAYS-BAS ,  Contrée  de  l'Europe  com- 
pofée  de  dix-fept  Provinces ,  fîtuées  en- 
tre l'Allemagne,  la  France  &la  Mer  du 
Nord.    Le  nom  de  Pays-bas ,  appeliez  en 
Allemand  Niiderlani  &  en  Flamand  Ne- 
derlani,  a  été  donné  à  ces  Pays  *  à  czufe  M  Lowt*tn* , 
de  leur  fituation  à  l'égard  de  l'Allemagne ,  Defa.  de  ti 
&  parce  qu'ils  font  dans  un  terrein  f°rlp!J£C2  » 
bas ,  &  en  plufieurs  endroits  plus  bas  mê- 
me que  l'Océan.  Ces  Provinces  des  Pays- 
bas  ,  poflëdces  long-tems  par  plufieurs 
Seigneurs,  furent  enfin  réunies  par  l'Em- 
pereur Charles  V.  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, 
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che,  qui  joignît  à  ce  que  Tes  Pères  lui  a- 
voient  laifle,  le  Duché  de  Gueldres,  le 
Comcé  de  Zutphen  &  les  Seigneuries  d'U- 
trecht ,  d'Over-Itfel  de  de  Groningue.  Ces 
dix-fept  Provinces  ainfi  unies  dans  un  feul 
Corps  étoient  les  Duchez  de  firabant,  de 
Limbourg,  de  Luxembourg  &  de  Guel- 
dres ;  le  Marquifat  d'Anvers  appellé  le 
Marquifat  du  Saint  Empire;  les  Comte/, 
de  Flandres,  d'Artois,  de  Hainaut,  de 
Hollande,  de  Zeelandc,  de  Namur  &  de 
Zutphen  ;  &  les  Seigneuries  de  Krife ,  de 
Malines  d'Utrecht  dOver-Iflèl ,  &  de 
Groningue. 

L'Empereur,  Duc  de  Brabant ,  prenoit 
les  titres  de  toutes  ces  Provinces,  tant 
des  grandes  que  des  petites,  &  c'efl  à  cau- 
fe  des  dix-fept  titres  qu'il  portoit  qu'on  a 
compté  dix-fept  Provinces  des  Pays-bas. 
Cette  divifion  néanmoins  n'étoit  pas  jufle 
par  rapport  au  Gouvernement  ;  car  le 
Marquifat  du  Saint  Empire  étoit  telle" 
ment  uni  &  confondu  avec  le  Brabant, 
qu'Anvers ,  en  quoi  confifle  le  Marquifat , 
étoit  Chef  de  l'un  des  quatre  Quartiers  du 
Duché  de  Brabant,  &  le  Comté  de  Zut- 
phen joint  à  la  Gueldres  ne  faifoit  qu'un 
des  Quartiers  de  ce  Duché.  D'un  autre 
côté  Ja  Chàcellenie  de  Lille  faifoit,  avec 
le  Bailliage  de  Douay  &  d'Orchies ,  une 
Province  féparée  de  la  Flandres.  Charles 
V.  outre  cela  ayant  ôté  à  la  France  Tour- 
nay  <Sc  le  Tournefis  voulut  que  cette  Ville 
&  fes  dépendances  fiflent  une  Province. 
Enfin  Valenciennes  quoique  enclavée  dans 
le  Hainaut  en  étoit  cependant  féparée. 

Sous  Philippe  II.  Roi  d'Kfpagne  les  Ha- 
bitans  des  Provinces  des  Pays-Bas  s'étant 
foulevez  contre  les  Officiers  de  ce  Prince, 
à  qui  l'Empereur  fon  Pere  avoit  lailTé  les 
dix-fept  Provinces  des  Pays-Bas ,  les  Ef- 
pagnols  après  de  longues  Guerres  fc  main- 
tinrent en  poflefïion  des  neuf  qui  font  les 
plus  méridionales  <Sc  voifines  de  la  France. 
Mais  pour  les  huit  autres  qui  font  vers  le 
Nord  ;  favoir  Gueldres  &  Zutphen ,  Hol- 
lande, Zeelande,  Frilê,  Ucrecht ,  Over- 
Iffel  &  Groningue ,  elles  fecouérent  le 
joug  de  la  domination  Efpagnole  &  for- 
mèrent une  République  qui  elt  aujourd'hui 
la  plus  puifTance  de  l'Europe.  On  les  nom- 
me les  Provinces-Unies;  <&  les  autres  fu- 
rent appellées  les  Pays-Bas  Catholiques, 
parce  que  les  Efpagnols  y  maintinrent  la 
Religion  Catholique ,  au  lieu  que  dans  les 
Provinces-Unies  le  Calvinisme  devint  la 
Religion  dominante.  Voyez  au  mot  Pro- 
vince, l'Article  Provinces-Unies.  Voyez 
auffi  Pays-Bas  Catholiques. 

Les  PAYS-BAS  CATHOLIQUES,  font 
il  tuez  du  côté  du  Midi  *  &  font  nommez 
Catholiques  parce  que  la  Religion  Catho- 
lique ,  y  efl  feule  reçue  dans  la  plus  gran- 
de partie  des  Provinces.    Les  Hollando» 
ayant  fait  des  Conquêtes  en  Brabant  &  en 
Flandres,  &  les  François  s'étant  rendus 
maître»  de  l'Artois  &  de  plufieurs  Places 
voifines  de  la  France  en  d'autres  Provin- 
ces, le  relie  qui  étoit  demeuré  au  Roi     Le  Du- 
d'Efpagne  fut  nommé  le  Pays-Bas-Efpa-  che'  de 
gnol,  oc  ce  Pays-Bas  Efpagnol  ayant  été  Brabant  I 
cédé  à  la  Maifoa  d'Autriche  par  les  Trai-  ftdtvifetn\ 
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tez  d'Utrecht)  de  Radftat  &  de  Bade,  on 
nomme  ces  Provinces  les  Pays-Bas- Autri- 
chiens, ou  le  Cercle  de  Bourgogne,  par- 
ce que  les  Pays  obéïflansà  la  Maifon  d'Au- 
triche compofent  aujourd'hui  ce  Cercle; 
le  refte  qui  cft  fournis  à  la  France  &  aux 
Etats-Généraux  étant  entièrement  féparé 
de  ce  Cercle.  En  traitant  de  chaque  Pro- 
vince ,  nous  marquons  ce  qui  eft  fujet  aux 
différentes  PuifTances. 

Voici  la  divifion  des  dix-fept  Provinces 
des  Pays-Bas,  félon  Mrs.  Sanfon.  Je  la 
donne  fans  aucun  changement  pour  les 
raifons  que  j'ai  dites  ailleui 
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PAYS  DE  CUYCK,  Contrée  des  Pays- 
Dacr'TuBas'dans  '"Rendue  desProvinces-Unus  *, 
Frwja,  fur  la  Meufc ,  au-deflus  de  Ravcltein. 
psrt.  ».  p.  C'étoit  autrefois  un  Comte  libre  &  indé- 
iJ'  pendant,  tant  des  Ducs  de  Brabaut  que 
des  Comtes  ou  Ducs  de  Gueldrcs.  Her- 
man  Comte  de  Cuyck  ayant  tué  Florent 
Comte  de  Hollande  fut  condamné  comme 
criminel  par  l'Empereur  Lothaire  l'an 
1128.  &  cet  Empereur  le  priva  du  titre 
de  Comte  &  de  tous  fes  honneurs.  Gé- 
rard Comte  de  Gueldres  qui  avoit  réduit 
Herman  par  la  force  des  armes ,  lui  laiffa 
&  à  fes  fuceeffeurs  la  Seigneurie  utile  de 
ce  Pays,  s'en  refervant  le  haut  Domaine. 
Les  Seigneurs  de  ce  Pays  tâchèrent  fou- 
vent  de  l'affranchir  du  joug  des  Comtes 
&  des  Ducs  de  Gueldres;  &  Othon  Sei- 
gneur de  Cuyck  fe  reconnut  feudataire  de 
Jean  II.  Duc  de  Brabant;  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  ceux  de  Gueldres  de  réunir  ce 
Pays  a  leur  Domaine  où  il  demeura  jus- 
qu'à ce  que  Charles  Duc  de  Bourgogne 
s'étant  emparé  du  Duché  de  Gueldres,  il 
en  détacha  le  Pays  de  Cuyck  &  l'unit  au 
Brabant. 

L'Empereur  Charles  V.  donna  !e  Pays 
de  Cuyck  en  engagement  à  Maximilien 
d'Egmont,  Comte  de  Buren ,  dont  Guil- 
laume Prince  d'Orange  époufa  la  fille  & 
unique  héritière.  Par  là  les  Piinces-  d'O- 
range de  la  Maifon  de  Naffau  ont  eu  la 
Seigneurie  de  Cuyck  ,  jufqu'à  Guillaume 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  &  cette  Sei- 
gneurie de  Cuyck  fait  aujourd'hui  partie 
de  la  fucceflion  d'Orange. 

PAYS-ENTRE-DEUX-MERS.  Vo- 
yez  l'Article  Entre-Deux-Mers. 

PAYS-ENTRE-SAMBRE  ET  MEU- 
SE, Contrée  des  Pays-Bas,  &  dont  le 
*  IbicLp.  nom  déligne  la  fituation  b.  Ce  Pays  obéit 
t3tm  pour  la  plus  grande  partie  à  l'Eveque  de 
Liège  ;  mais  il  reconnoît  aufli  d'autres 
Princes.  Il  eft  environné  des  Provinces 
de  Champagne,  de  Hainaut,  de  Namtir 
&  de  Luxembourg.  On  l'appelloit  autre- 
fois le  Pays  de  Lommc  ,  en  Latin  Pa- 
gus  Lorttmcn/is ,  Lautnenfis^  I.ummtnfis  & 
Lmacenfts.  Il  dépendoit  du  Royaume 
de  Lorraine  ou  d'Auftralie  ,  &  il  étoit 
entre  le  Hainaut  &  la  Hasbanie,  dont 
la  Nouvelle  Hasbaye  n'eft  qu'une  partie. 
Les  Evéques  de  Liège  y  devinrent  de  puif- 
fans  Seigneurs  temporels  ,  lorsque  fur  la 
lin  du  neuvième  fiécle ,  l'Empereur  Ar- 
nould,  Roi  de  Lorraine  &  de  Germanie, 
donna  à  Franco  ,  Eveque  de  Liège,  &  à 
fbn  Eglife  l'Abbaye  deLobbe,  à  laquelle 
appartenoient  alors  cent  cinquante  trois 
Villages  &  entr'autres  Tuin,  où  l'Eve- 
que Notker  fit  faire  une  Fortereffe  pour 
la  défenfe  de  l'Abbaye  &  de  la  Marche 
Epifcopale,  c'eft-à-dire  du  Pays  qui  étoit 
fous  la  Seigneurie  temporelle  de  l'Eveque 
de  Liège.  Elle  fut  depuis  augmentée  par 
le  don  &  la  vente  que  fit  à  PEglife  de 
Liège  Baudouin  dit  Hitrufalem  ,  Comte 
de  Hainaut, &  de  Fiandres.de  la  Ville  de 
Couvin&de  tout  ce  qui  en  dépendoit,  de- 
puis la  Meufe  jusqu'aux  confins  des  Terres 
deChimay,de  Bcaumont  &  de  Rumigny. 
Les  principaux  Lieux  de  ce  Pays  font, 
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PAYS  DE  NUITS.    Voyez  Nuitz. 

PAYS  D'OUTREMER  ,  Transmari. 
** pattes  &Ultramatina  rtg*  :  On  donnoit 
ce  nom  autrefois  à  ces  Régions  de  l'A  lie 
qui  font  prés  de  la  Mer  Noire  &  de  la 
Mer  Méditerranée.  On  y  comprenoit 
l'Arménie,  l'A natolie  ,  la  Syrie,  l'Arabie 
&  l'Egypte  .Pays  fituez  au  delà  de  la  Mer 
par  rapport  à  l'Europe.  Ce  nom  a  été  fur- 
tout  en  ufage  du  lems  des  Croîfaues  pour 
la  Conquête  de  la  Terre  Sainte. 

PAYS  RECONQUIS.  Voyez  Bou- 
lenois. 

PAYS  REUNIS,  Nom  que  l'on  don- 
ne c  a  un  grand  nombre  de  Fiefs,  divifezf  d'Audi/- 
en  Fiefs  relevai»  des  Evechés  de  Mets  ,ftet>Gé°Kf* 
Toul  &  Verdun,  en  Fiefs  compris  dans  Ja?"^*0^ 
Baffe  Alface  &  en  Fiels  mouvant  des  Corn-  *  3 
tez  de  Chini.  Ceux  qui  ont  été  réunis 
dans  l'étendue  des  trois  Evechez  font  le 
Duché  de  Deux-ponts  ,  les  Comtcz  de 
Veldcntz,  de  Sarbruck,  de  Sar-Albe,  de 
Sarbourg,  de  Saverden  ,  de  Bitch  &  de 
Morhange  ;  les  Baronnies  de  Crchange  & 
d'Oberllein  ;  &  les  Seigneuries  d'Oi.wciIer, 
de  Boufllviller  «Si  dOehfenllein,  avec 
plufieurs  autres  Terres  lituées  en  Lorraine. 
Ceux  qui  poiledoient  ces  Etats  dévoient 
en  faire  les  Reprifcs  des  Evequcs  fous  pei- 
ne de  Commilès;  mais  pendant  un  efpace 
de  plus  de  cent  ans  ces  Eveques  aya  ,t  né- 
gligé les  droits  dependans  ue  leur  Eglife, 
leurs  Vaffaux  profitèrent  de  cette  négli- 
gence «Se  cefférent  de  faire  les  Rcprifés.  Ce- 
la avoit  diminué  confidérablement  le  Do- 
maine de  ces  Evechez.  Mais  comme  c'é- 
toit des  Prineipautcz  Ecclefialtiques  de 
l'Empire  indivifibles  &  imprefcnptiblcs  de 
leur  nature ,  cédées  à  la  France  par  le 
Traité  de  Munfter ,  les  Evëques  eurent 
recours  au  Roi  comme  à  leur  Seigneur 
Souverain.pour  avoir  raifon  de  ces  aliéna* 
tions,&  pour  obliger  leurs  Vaffaux  de  re- 
connoître  leur  Eglife  &  de  leur  rendre  h 
foi  &  hommage;  quoique  par  la  plénitu- 
de de  leurs  droits  ils  puffent  rentrer  dani 
ces  Fiefs,  comme  étant  tombez  en  Com- 
mife.  Le  Roi  approuva  cette  Requête  & 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  13.  Oc- 
tobre 1679.  il  établit  une  Chambre  corn- 
pofée  d'un  certain  nombre  d'Officiers  du 
Parlement  de  Mets,  pour  prendre  connoif- 
fance  des  ufurpations  &  aliénations  faites 
des  biens  &  droits  des  Evechez  de  Metz, 
Toul  &  Verdun.  Voyez  à  l'Article 
Meiz  la  fuite  de  cette  grande  affaire. 

PAYS  DES  TENEBRES,  Contrée  de 
la  Grande  Tartarie,  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale  de  cette  grande  Région  d.  i  Mmt 
On  lui  a  donné  le  nom  de  ténèbres  à  eau-  PjlJs.Ub.3i 
fe  que  pendant  la  plus  grande  partie  defc49' 
l'Hyver,  les  grands  brouillards  qu'il  y 
fait  empêchent  que  le  Soleil  n'y  paroiffe. 
On  n'y  a  point  de  nuit  en  Eté.  Il  s'y  trou- 
ve beaucoup  d'Hermines  &  de  Renards 
qui  ont  la  peau  extrêmement  fine.  Lei 
Habitans  font  beaux  «5c  de  grande  taille, 
Y, 


Digitized  by  Google 


«  in  Iodic. 


t  D'Utrie- 
ht.  Bibiiot 
Oj. 


170   PAZ.  PE.  PEB. 

mais  ils  font  pales,  ont  l'cfprit  groflier  & 
vivent  prefque  comme  des  Hetes.  Ils  por- 
tent en  Eté  leurs  pelleteries  dans  les  Pays 
voifins,&  ce»  fourrures  vont  même  jufqu'cn 
Ruine,  où  l'on  en  fait  commerce.  Ces  Peu- 
ples ne  reconnoiflent  ni  Roi  ni  Prince. 

1.  PAZ,  Ville  de  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  au  Pérou,  dans  l'Audience  de  los 
Charcas ,  vers  la  fource  de  la  Rivière  de 
Choqueapo  ,  qui  lui  donne  fon  nom;  car 
on  appelle  cette  Ville  tantôt  du  nom  la 
Paz  ,  &  tantôt  de  celui  de  Choqueapo. 
Elle  eft  fituée  à  l'Occident  du  Lac  de  Ti- 
tkaca  &  clic  a  un  Eveché  fuffragant  de 
la  Métropole  de  Lima. 

2.  PAZ  ou  la  Paz,  Port  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  dans  l'iile  de  St.  Domin- 
gue.  Voyez  PortdePaix,  nom  fous  le- 
quel ce  Port  eft  connu  préfentement. 

PAZAL.E  ,  Peuples  de  l'Inde  quelque 
part  au  voifinage  du  Gange  félon  Ar- 
rien  ».  Ortehus  b  croit  que  c'eft  le  même 
Peuple  que  Pline  appelle  Passal.ï.  Vo- 
yez ce  mot. 

PAZOUPERHIN  ,  Bourgade  de  la 
Perfe  c  dans  le  Klioraflan,  proche  de  la 
Ville  de  Thous,  ou  eft  le  Sépulcre  de  l'I- 
man  Riza,  que  les  Perfans  appellent  ordi- 
nairement Maschad  -  Mocaddes  ,  c'eft  à- 
dirc  le  Saint  Sépulcre.  C'efl:  le  lieu  qui 
a  donné  le  nom  à  la  même  Ville  que  nos 
Géographes  appellent  communément  Mz- 
xat  par  corruption  du  mot  MaubaJ. 

PAZUS,  Ville  de  l'Aile  Mineure,  vers 
la  fource  du  Fleuve  Sangarius.  Il  s'ell  te- 
nu un  Concile  dans  cette  Ville,  félon  Or- 
telius  A  qui  cite  Callifte  &  Socrate.  Au 
"lieu  de  Pazus,  Baronius  e  écrit  Ptpuzus, 
&<Sozomcne  lit  Gazus;  mais  ,peut-etre 
eft- ce  une  faute. 

PAZZI,  Ville  de  la  Prefqu'Ifle  de  la 
Romanie,  fur  la  Mer  de  Marmora, proche 
de  l'Ifthme  ,à  deux  ou  trois  lieues  de  Gal- 
lipoli  f.  Elle  fe  nommoit  anciennement 
P*ty*.  Elle  fut  premièrement  Epifcopale 
fous  la  Métropole  de  Trajanopolis,  &  dans 
la  fuite  elle  fut  élevée  elle-même  à  la  di- 
gnité de  Métropole. 

P  E. 


g  AtUs  Si-  PE  ,  Ville  &  Forterefle  de  la  Chine  t, 
dans  la  Province  de  Peking ,  au  Départe- 
ment de  Paoting,  féconde  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  d'un  d.  30'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  39.  d.  36'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PEAMU.    Voyez  Panopolis. 

PEAPOLIS.  Voyez  Artaunum  ,  C'eft 
»  Thefaur.  ja  méme  Ville,  félon  Ortelius  h. 

PEBLIS.    Voyez  Peebles. 

PEBRAC,  Piptracum,  Abbaye  de  Fran- 
ce dans  l'Auvergne  ,  au  Diocèfe  de  St. 
Flour,fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Oegie 
près  de  Langeac.  Ce  n  etoit  d'abord  qu'u- 
Prevotc  que  le  Pape  Urbain  II.  érigea  en 
Abbaye  vers  l'an  1097.  Elle  eft  de  l'Or- 
dre de  St.  Auguftin  &  de  la  Réforme.  Sa 
fondation  eft  mife  à  l'année  1062.  «Se  St. 
Pierre  de  Cavanon  Archipretrc  de  Langeac 
ta  eft  dit  le  fondateur.   Elle  ctoit  autre- 
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fois  du  Diocèfe  de  Clcrmont.    Elle  vaut 
à  l'Abbé  lix  railles  Livres. 

PECAIS,  ou  Peccais,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Bas  Languedoc     lur  la  Bou-*  D»'^ 
che  Occidentale  du  RhOne ,  à  une  lieue 
d'Aigues-mortcs,&  à  pareille  diftance  de 
la  Mer  Méditerrannéc.    Ce  Bourg  qui  a 
un  bon  Fort  pour  fa  défenfe  &  pour  celle 
de  fes  Salines ,  eft  conlidërable  par  la 
grande  quantité  de  fel  qu'on  y  fait.  Le 
Fort  eft  fitué  fur  le  bord  du  Canal  de 
Boucdigue  du  côté  de  l'Occident  k.  La**"*"***» 
Seigneurie  de  Pecais  fut  acquife  par  Phi-ft£££ 
lippe  le  Bel  en  1290.de  lîermond  Seigneur  1.  p.  ,57. 
d'Ùzès  &  d'Aimargues ,  qui  céda  au  Roi 
fa  part  des  Salines.    Louis  Hutin  fils  & 
fuccefleur  de  Philippe  le  Bel ,  acquit  ce 
qu'un  Lucquois  nommé  Zagni  avoit  à  ces 
Salines  ;  de  forte  que  le  tout  fut  alors  réu- 
ni au  Domaine  Royal. 
PECENATI.   Voyez  Patzinace, 
PECH,  ouPecbia,  Ville  des  Etats  du 
Turc     dans  la  partie  Occidentale  de  la'  DtfW 
Servie,  fur  le  Drin  blanc,  à  l'Orient  Oc-AU*»- 
cidental  de  Prisrend.    C'eft  le  lieu  de  la 
réfidenec  du  Patriarche  Grec. 

1.  PECHANG,  Montagne  de  la  Chi- 
ne 01 ,  dans  la  Province  Queicheu ,  au  voi-  "  ^J'**  ®" 
On  âge  de  la  Ville  de  Tunggin. 

2.  PECHANG,  Montagne  delà  Chi- 
ne n,dans  la  Province  deKiangfi,auvoi-«  AtlaiSI- 
finage  de  la  Ville  de  Fungfin.    Il  y  a  dansnej^- 
cette  Montagne  une  chûte  d'eau  qui  tom- 
be de  cent  perches  de  haut.    C'eft  ce 

qui  lui  a  fait  donner  ie  nom  de  Pechang 
qui  fignifierw»/  Ptrcbrs. 

3.  PECHANG,  Montagne  de  la  Chi- 
ne0, dans  la  Province  de  Fokien  ,  au»  Atlas S£ 
voiûnage  de  la  Ville  de  Cianglo.   Cette oent 
Montagne  s'étend  non  feulement  jufqu'aux 
confins  de  la  Province  de  Kiangfi ,  elle  en- 
tre même  aflez  avant  dans  cette  Province. 

«a-  PECHECAL,  Nom  que  les  Indiens 
donnent  aux  grandes  pluyes  &  aux  inon- 
dations qui  arrivent  chez  eux  dans  un  cer- 
tain tems  de  l'année.  Ce  font  des  débor- 
demens  caufez  par  les  grandes  pluyes  «Se 
par  la  fonte  des  neiges  qui  font  fur  les 
Montagnes.  Le  plat-pays  en  eft  inondé 
&  les  Rivières  en  font  enflées  comme  le 
Nil  lors  qu'il  fe  déborde  en  Egypte.  Cet- 
te inondation  arrive  tous  les  ans  aux  In- 
des pendant  les  mois  de  Juillet ,  Août , 
Septembre  &  Octobre. 

PECH1NI,  Peuples  d'Ethiopie  ,  fous 
l'Egypte:  Ptolomée  ?  les  place  entre  lepLîb. 4.0 
Fleuve  Aftapodes  &  le  mont  Garbatus.  8- 

PECHLARN,  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Bafle]  Autriche  fur  le  Danube  à  deux  milles 
au-deflbus  d'ips  «Se  à  un  mille  «Se  demi  de 
Melck  "i,à  l'embouchnre  de  l'Erlaph  dansf  z*J,er 
le  Danube.  La  rcflcrablance  du  mot  Erlapb  Topoar.  p.v 
avec  celui  à'Ardap*  ou  Arlapt  fait  croire  31. 
que  Pechlarn  eft  XArtlape  des  Anciens.  Ce 
mot  vient  par  corruption  d'Ara  Lapidca. 
Comme  le  Danube  y  eft  fort  large  les  Ro- 
mains tenoient  une  Flotte  en  cet  endroit. 
Pecklarn  fut  la  Réfidence  des  anciens  Mar- 
graves d'Autriche,&  c'étoit  avec  Melck  les 
deux  principales  Forierefies  du  Pays.  On 
prétend  que  le  nom  moderne  eft  corrom- 
pu de  Praclara  ,  épitbéte  que  l'on  don- 

noit 
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noit  à  cette  Ville  j  je  ne  donne  cette  Ety- 
mologie  que  pour  ce  qu'elle  vaut.  Après 
les  courfes  de»  Avare»  St.  WolfangEveque 
de  Ratisbonne  mit  en  ce  heu  &  aux  envi- 
rons des  Bavarois  pour  le  cultiver.  D'au- 
tres difênt  que  l'Empereur  Otton  II.  don- 
na ce  lieu  à  perpétuité  a  l'Evéché  de  Ua- 
ti»bonne,à  qui  il  appartient  encore.  11  cil 
au  Midi  du  Danube.  Vis  a-vis  de  l'autre 
côté  du  Fleuve  eft;  un  Village  nomme  le 
I'etit  Pecklakn.  Voyez  Aka  lapidea. 
&  Ablapb. 

t  At:«  Si.     PECHO  i  Fonereflê  de  la  Chine  1 , 
wof.       dans  la  Province  de  Chenil ,  au  Départe- 
ment d'Iunchang  première  FortcrelTe  de 
la  Province.    Elle  ell  de  9.  d.  28'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  38.  d. 
16'.  de  Latitude  Septentrionale. 
*J*ft.        PECKENCOUR,  ou  Pequincocrt  b  , 
p^B^f*  Bourgade  des  Pays  Bas  dans  le  llainaut  à 
deux  lieues  de  Douay.    C'écoit  autrefois 
une  Ville  clofe. 

PECKFELD,  Bourgade  d'Allemagne, 
dans  la  Carinthie,  environ  à  trois  lieues 
de  Villach,  du  côté  de  l'Orient  Méridio- 
nal. On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Pttdi- 
cttn».    Voyez  ce  mot. 

PECQ^  (ie)  Bourg  de  H  fie  de  France 
fur  la  Seine,  prés  du  Château  Royal  de 
St.  Germain  en  Laye.  Il  y  a  dans  ce  Lieu 
un  Pont  de  bois  pour  traverfer  la  Ri- 
vière. 

PECTONES,  &  Pectoniwm.  Voyez 

PlCTONES  &  PlCTONIOM. 

PECTORA.  Voyez  Stbthe. 
1  Adts  S-  PECU1 ,  Montagne  de  la  Chine  e , 
dans  la  Province  de  Suchuen ,  près  de  la 
Ville  de  Pingchaii.  On  a  obfervé  que 
quand  la  neige  qui  tombe  l'Hyver  fur  le 
fommet  de  cette  Montagne  fe  fond ,  l'an- 
née eft  abondante:  c'eit  tout  le  contrai- 
re lorfque  ta  neige  fe  conferve  jufqu'à  la 
faifon  de  l'Eté. 

PED  A,  ou  Peoe,  Ville  d'Italie  dans 
l'Aufonie  félon  Etienne  le  Géographe. 
J  Lib-  s,  c.  'Fite-  Live  d  qui  écrit  Peovm  la  met  dans 
39'  le  LaJium ,  &  il  dit  que  Coriolan  s'en 

t  hcoriti  empara.  Plutarquc  «  en  parle  fous  le  nom 
/"Lib.  3.0.5.  de  Ville  des  Pédaniens;&  Pline  fmct  les 
Pédaniens ,  Ptds»i,i\\  nombre  des  Peuples 
dont  les  Villes  étoient  tellement  pênes , 
qu'on  n'en  voyoit  pas  même  les  ruines. 
On  croit  communément  que  Ptda  etoit 
entre  Tivoli  &  Paleftrine. 

PEDACHTON  ,  Ville  Archiépifco- 
pale  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  No- 
tice de  Léon  le  Sage,  qui  la  met  fous  le 
Patriarchat  de  Conftantinople. 

PED  ASUS ,  Fleuve  de  rifle  de  Cypre  ; 
g  Lib-  5.  cPtolomée  s  place  fon  embouchure  fur  la 
Côte  Orientale  de  l'Ifle  entre  le  Promon- 
toire Padalium  &  Salamis.  Au  lieu  de 
PedéTMi ,  les  Interprètes  de  Ptolomce  li- 
fent  Ptdneus. 

frctvw-Die.  PEDALIENS  b  ,  Peuples  anciens  des 
i  Lib.  33- c  in(jes.  Cœtius  '  qui  en  parle  dit  qu'ils 
étoient  Optrfuadez  que  la  juftice  faifoit 
la  félicité  de  l'homme,  qu'ils  ne  deman- 
doient  rien  avec  plus  d'ardeur  à  Dieu  dans 
leurs  Sacrifices  &  dans  leurs  prières ,  que 


PED. 


Ht 


t.  PEDALIUM,  Cétoit  nn  Promon- 
toire de  l'Ifle  de  Cypre,  félon  les  Exem- 
plaires Latins  de  Ptoloméc  k:  quelques  *  Ub.  $-.  c 
uns  néanmoins  portent  Ptd.-fium.  Mer-'*- 
cator  appelle  ce  Promontoire  Cabo  de 
Griego,  &  Etienne  de  Lufignan  le  nom- 
me Grec.  On  ne  trouve  point  le  mot 
Pf.daliuh  dans  les  MSS.  Grecs  de  Ptolo- 
mce, Amrnatflus  ell  en  fa  place. 

2.  PEDALIUM  ,  Ville  de  l'Afîe  Mi- 
neure, fur  le  Pont.  Euxin,  prés  de  Sino- 
pc ,  félon  Ortelius  1  qui  cite  Appien.       '  Thefaut. 

PEDANI.    Voyez  Peoa. 

PEDASA,  Ville  de  la  Carie, félon  Sera- 
bon  a  ,  Etienne  le  Géographe  &  Nican-n  Mb.  13. 
der:  le  premier  appelle  Prdafit  le  terri- P6.11- 
toire  où  cette  Ville  étoit  fituée;  Pline  "!L     s'  a 
au  lieu  de  Padaf*  écrit  Pedafum\  &  Athé- 
née dit  que  Cyrus  donna  cette  Ville  à  fon 
Ami  Pythareus. 

PEDASIS.    Vovez  Pedasa. 

PEDASUM.    Voyez  Peoasa. 

PEDASUS.    Voyez  Adkamytte. 

PEDATRITiE,  Peuples  de  l  lnde ,  fé- 
lon Pline     Quelques  MSS.  portent  Pa  •  Lib.  6.  c 
latiU.  10 

PEDEMONTEp,  Bourg  ditalie,  aupO*Dia. 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de 
Labour ,  vers  les  confins  du  Comté  de 
Moliflè.    Magin  s  écrit  Piedimonte  ,  &  1  Carte  de 
place  ce  lieu  au  Nord  Oriental  d'Alifi.  Le  £T"?<ta 
nom  de  Pedemonte  lui  a  été  donné  à  eau-  L">OUI' 
fe  de  fa  lituation  au  pied  d'une  Mon- 
tagne. 

PEDEN A  i  Ville  d'Italie  dans  l'Iftrie  ',r  ilé&n; 
à  quinze  milles  des  Alpes  &  des  frontié-  c*"f  d* 
rcs  d'Allemagne,  aiTez  près  de  la  fource Dift!' 
de  la  Rivière  d'Arfa,  du  côté  du  Midi 
Occidental.    On  croit  que  c'eft  la  pre- 
mière Ville  de  ces  Quartiers  qui  ait  été 
honorée  d'un  Siège  Epifcopal.    fclle  efl 
ancienne  ,  mais  mal  peuplée.  L'Empe- 
reur à  qui  elle  appartient  l'a  annexée  à  la 
Carniolc.    Son  Eveché  eft  fuus  la  Mé- 
tropole d'Aquilée. 

PEDENUCI,  Paroifle  des  Grifons  «  ,1  Fut* 
au  Comte  de  Bormio  dans  la  Vallée  Intc-  Do  lie.  de  U 
neure.    Cette  Paroifle  entr'autres  Lieux  r",7't'  4" 
comprend  celui  de  Fréel  ou  Fera  Valle , 
où  il  y  a  des  Mines  de  fer.    On  y  voit 
auffi  un  Champ  où  il  ne  fe  trouve  jamais 
aucune  fleur.    On  dit  dans  le  Pays  qu'il 
y  eut  autrefois  en  cet  endroit  du  tenu  de 
Si.  Anbrùft ,  un  grand  combat  contre 
les  Ariens, , que  l'on  en  a  trouvé  quel- 
ques veftiges  &  qu'on  y  a  déterré  des  ar- 
mes de  diverfes  fortes  &  des  oflemens 
humains  d'une  taille  gigantesque. 

PEDERNACH,  Montagne  d'Allema- 
gne, dans  l'EIcclorat  de  Trêves  «.    Elle'  Btuinmd, 


ell  dans  le  Hundsruck  proche  du  Ri 
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l'avantage  de  ne  s'éloigner 
quité. 


del'é- 


&  au  voiOnage  de  la  Ville  de  Boppart.  17°s* 

PEDEROD1ANENSIS,  Siège  Epifco- 
pal d'Afrique.  Il  eft  fait  mention  de  ce 
Siège  dans  la  Notice  Epifcopale  d'Afri- 
que ,  qui  le  place  dans  la  By^acène  & 
nomme  fon  Evéque  Adeodat. 

PEDIAD1S  ,  Contrée  d'Afie.  Elle 
faifoit  partie  de  la  Ba&rianc  &  le  Fleuve 
Oxus  la  traverfoit  félon  Polybe  ».  «  Hlft.  lib; 

PEDIAS,  Municipe  de  l'Attique  félons- 
Etienne  le  Géographe.   Les  Habitans  é- 
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•Politiccj.toient  nommez  Pediaci  :  Ariftote  •  & 
j  loSolonc.l'iutarquc  *  en  fonc  mention. 

PEDICULI,  Peuples  d'Italie  félon  Pli- 
*Lïb.  3.c.  ne  b:  Strabon  c  écrie  PoUicli,  &  Appien 
«■  PcZ/'f// par  corruption.  Ces  Peuples  ha- 
«  Ub.  <.  P-i3itoient  |a  p]us  grande  partie  de  la  Terre 
de  Bari.    Pline  leur  donne  trois  Villes, 


favoir  : 


Radier, 


Barium. 


Egnatia, 


PEDIEAS  ,  Ville  au  voifinage  de  la 
i  Lib.  8.   Phocide ,  félon  I  Iérodote  *'. 
n°-33-         PED1ES,  Ville  de  la  Carie:  Ecienne 
le  Géographe  eft,  je  crois,  le  feul  qui  la 
connoilîè. 

PEDIEUS.    Voyez  Ped*us. 
PEDIR, Royaume  des  Indes  dans  l'Ifle 
de  Sumatra.    Il  prend  fon  nom  de  fa  Vil- 
tVoy.  de»  le  principale  appellée  aufli  Pedir  c.  C'é- 
Hollandois  toit  autrefois  le  Royaume  le  plus  confidé- 

O*  Dndi-6  rab,e  de  ''1<lc;  mais  Prefcntement  c'eft  le 
p'  '  Royaume  d'Achem  qui  eft  le  plus  confi- 
dérable  ;  car  le  Roi  d'Achem  a  fournis 
non  feulement  ceux  de  Pedir  &  de  Pa- 
cen ,  mais  encore  tout  le  Pays  Septen- 
trional. 

PEDNA ,  Ifie  aux  environs  de  celle 
/  Lib.  $.  c.  de  Lesbos ,  félon  Pline  (. 
31-  PEDNEf. ISSUS,  Vil'e  de  la  Pamphy- 

«  Ut.,  s.    ]ie  dans  ,a  pjfldie|  fejon  i>0|yi,e  c  &  Pto- 

* llib.3s- c 4.  lornce  1»;  mais  les  Interprètes  de  ce  der- 
'nier  lifent  Phlenifus.    Strabon  écrit  Pet- 
ntlijfus  ;  Etienne  le  Géographe,  PelmUf 
fus  ;  &  Simeon  Iiofius  a  remarqué  que 
c  etoit  cette  Ville  que  Cicéron  appelle 
PinàtniJJus. 
PEDNOPUM,  Village  dans  le  Nome 
i  Lib.  4.  c5.de  Libye:  Ptolomée  '  le  place  entre  Tba- 
nuthis  &  Climax. 

PEDO  ,  Pedonensis  Cumtas  :  Cette 
*dVTh""    ^'''e  ^  trouve  nommée  dans  Calïîodore  k. 
do'riolam"  11  fc  P°urroit  faire  que  ce  feroit  la  même 
V.  S.       que  celle  qu'Etienne  le  Géographe  nom- 
me Peda.    Voyez  ce  mot. 

1.  PEUONIA,  Village  du  Nome  de 
/Lib. 4.  cf. Libye  :  Ptolomée  '  le  place  entre  Cata- 

batbmus  parvus  &  Pntgaus. 

2.  PEDONIA,  Me  de  la  Mer  d'Egyp- 
m  Lib.  4.  te  fe|on  Ptolomée  m:  c'eft  celle  que  Stra- 
c'  5"        bon  nomme  Sjdonia. 

PEDRAÇA  DE  LA  SIERRA,  Bourg 
■  Lib  4-c.f.d'Efpagne,  'dans  la  Vieille  Caftille  n,  au 
bord  de  la  Rivière  de  Duraten ,  au  voifi- 
nage de  Sepu'veda.  Ce  Bourg  eft  célè- 
bre par  deux  endroits  ;  premièrement 
pour  avoir  été  la  Patrie  de  l'Empereur 
Trajan  ;  en  fécond  lieu  pour  être  défen- 
du par  un  Château, dans  lequel  François 
Dauphin  de  France  &  Henri  fon  frerc , 
en  fans  du  Roi  François  I.  furent  détenus 
prifonniers  l'efpace  de  quatre  ans.  Ce 
Château  eft  extrêmement  fort ,  &  l'accès 
en  eft  très-difficile. 

PEDROS,  ou  Villar  Pedroso,  Bour- 
«  Délice*,   gade  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie  °,  au 
d-Efpafine.  Nord  de  Seville.  Il  y  en  a  qui  le  pren- 
p>  lia     nent  pour  l'ancienne  Augustobriga.  Vo- 
yez ce  mot. 
PEDUM.    Voyez  Peda. 
PEDYLI,  Peuple  de  la  Gaule  Jîarbon- 
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noife  ,  félon  Strabon  p  ;  mais  Cafaubon  p  Lft_ .  . 
prétend  qu'il  faut  lire  Medvlli.  18$. 

PEEBLES,  Ville  d'Ecofle  &  la  Capi- 
tale de  la  Province  de  Twedale.  Elle  eft 
fituée  agréablement  entre  la  Twede  &  le 
Peebles  ;  &  elle  fe  diftingue  par  fes  trois 
Ponts ,  fes  trois  Eglifes  &  fes  trois  Portes. 

PEELi,  On  nomme  ainfi  de  grands  fDid. 
Marais  du  Brabant  Hollandois.    Voyez  9*°^ 

nr[I111„  3     P«  Bai. 

Peeland. 

PEELAND     Petit  Pays  dans  le  Bra-f  Lngung, 
bant  Hollandois.    Il  a  pris  fon  nom  duj^'dela 
grand  Marais  de  Pce!,  dont  il  eft  voifin,,r*?ce'P,lt 
&  qui  le  fépare  du  Pays  de  Keflel ,  qui  '  s 
eft  la  Haute  Gueldres.    La  principale 
Place  du  Peeland  eft  Ilelmont. 

PEENE  »,  Marquifat  dans  la  Flandre'Dia. 
Teutonne  dans  la  Châtclkiiie  de  Cafte!.  9ioZ ;  d« 

PE  ER  ,  petite  Ville  «Se  Comté  de  l  Evè-^ 
ché  de  Liège  ' ,  dans  le  Comté  de  Lootz.  '  'Wd. 

PEGADjE,  Contrée  des  Indes,  chez 
les  Orites.àce  que  croit  Ortelius  "  qui  ci-c  TteCrcr. 
te  Philoftrate. 

1.  PEG7E,  Ville  de  l'Achaïe  dans  la 
Mégaride  félon  Ptolomée  «.    Pline  1  «St'^-î- 
Suidas  écrivent  Pagx,  f*.  .ï4/ 

2.  PEG;E,  Ville  de  l'Hellespont,  Çc-3  ^ 
Ion  Ortelius  '■  qui  cite  Nicétas.  z  Tbciiur. 

3.  PEG/E,  Ville  de  l'Mc  de  Cypre: 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention 
la  place  dans  la  Cvrénie. 

PEGASA.   Voyez  Pedasa. 

PEGASEUM  STAGNUM,  Etang  d'A- 
fic  ,  au  voifinage  d'Ephéfe  félon  Pline  J.*  ^.5. 
Selon  Ortelius  \  Feftus  a  dit  qu'on  avoit  *'n^rauf. 
imaginé  que  cet  Etang  étoit  forti  de  def- 
fous  les  pieds  du  Cheval  Pégafe  ,  &  que 
c'étoit  de- là  que  les  Mufes  avoient  été 
appellées  Pégafides.  Mais  Ortelius  fait 
dire  à  Feftus  une  chofe  à  laquelle  il  n'a 
apparemment  jamais  penfé.  On  lit  à  la 
vérité  dans  cet  Ancien  que  les  Mufes  fu- 
rent appellées  Pcgalides  de  la  Fontaine 
qu'on  feignoit  être  forcie  de  deftbus  les 
pieds  de  Pégafe ,  «Se  ce  qu'il  ajoute  fait 
entendre  qu'il  veut  parler  de  la  Fontaine 
d'IIippocrène.  C'eft  tout  ce  que  dit  Fef- 
tus. On  n'y  voit  pas  un  mot  de  l'Etang 
Pégafée.  Ortelius  auroit-il  cru  que  cet 
Etang  qui  devoit  écre  quelque  part  dans 
l'Ionie  étoit  la  même  chofe  que  la  Fontai- 
ne Hippocrène  qui  étoit  dans  la  Béotie  ? 
On  ne  peut  pas  l'en  foupçonner.*  il  vaut 
mieux  dire  qu'un  défaut  d'attention  lui  a 
fait  faire  cette  bévue. 

PEGE  ,  Ville  de  l'Afrique  Intérieure. 
Pline  c  la  met  au  rang  de  celles  que  fub-  < Lib. 4.C-5. 
jugua  Corn.  Balbus. 

PEGELASUS.   Voyez  Pigelasus. 

PEGIA,  Nom  d'une  Ville  dont  il  eft. 
fait  mention  dans  l'Hiftoire  Mifcellanée. 
Ortelius  d  foupçonne  qu'elle  pouvoit  être  i  Thefutr. 
aux  environs  de  la  Propontidc. 

PEGIAN ,  petit  Pays  de  la  Turquie 
d'Afie  %  dans  la  partie  Orientale  de  \itBt»irni 
Natolie,  vers  l'Euphratc,  fur  Isj  Confins  Dift.  Ed. 
de  l'Aladulie,  où  étoit  autrefois* une  par-  ''"i1 
tie  de  l'Arménie  Mineure.    Il  n'y  a  au- 
cune Place  de  conféquence  dans  ce  Pays. 

PEGNA  CERRADA  «  ,  Montagne  f  Di]icet 
d'Efpagne,  dans  l*Bifcaye,  &  plus  par- d'Efpagoc. 
tieuhérement  dans  la  petite  Province  P-  91, 
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d'Alva.  Elle  eft  fituée  près  de  Trevigno, 
au  milieu  de  plufieurs  Montagnes  fort 
hautes  ,  avec  un  Château  extrêmement 
fort. 

PEGNA  DE  LOS  ENAMORADOS, 
«Délices   Lieu  d'Efpagne1,  au  Royaume  de  Gre- 

ï  fiTe' nade-   DtfIa  Ville  de  Loxa'  en  traver* 
lânt  une  Brandie  du  MontOrofpcda  pour 

aller  à  Seville,  on  voit  à  côte  du  chemin 
près  des  frontières  de  l'Andalouile  dans  le 
voifinage  d'Archidona  un  Rocher  que 
deux  Am.ins  malheureux  ont  rendu  célè- 
bre. Les  Efpagnols  l'appellent  la  Pegna 
de  loi  Ewmorados,  c'eft-a-dire,  le  Rocher 
des  Amoureux.  Voici  ce  qu'on  raconte 
à  ce  fujet.  Dans  le  icms  que  les  Maures 
étoient  encore  maîtres  de  Grenade,  ils  fi- 
rent prifonnier  dans  une  bataille  un  Che- 
valier Chrétien  fort  bien-fait  auquel  le 
Roi  donna  la  liberté  à  caufe  de  fa  beauté , 
de  fon  bon  air  &  de  fa  politefle,  le  rete- 
nant en  même  tems  dans  fon  Palais  à  fon 
fervice.  Avec  le  tems  la  fille  du  Roi 
trouva  le  Cavalier  tellement  à  fen  gré  & 
plut  auifi  fi  fort  au  Cavalier ,  qu'ils  le  pro- 
mirent une  foi  mutuelle  &  cherchèrent 
les  moyens  de  fe  dérober  au  Roi ,  pour  al- 
ler s'unir  en  liberté  fur  les  Terres  des  Chré- 
tiens. Malhcureufement  le  complot  fut 
découvert ,  &  on  les  pourfuivit  comme 
ils  fuyoient.  Ces  pauvres  Amans  réduits 
à  l'extrémité  fc  fauvérent  fur  ce  Rocher 
qui  eft  fort  haut  «Se  fort  efearpé  »  mais  bien- 
lot  fe  voiant  envelopez  de  tous  cotez  par  un 
peloton  de  Cavaliers  Maures ,  &  ayant  à 
craindre  la  fureur  du  Roi  &  les  fupplices 
qu'il  leur  préparoit ,  ils  s'embraflerent 
tendrement  &  le  précipitèrent  du  haut  du 
Rocher,  voulant  être  unis  dans  la  mort 
comme  ils  l'avoient  été  dans  la  vie.  En 
mémoire  de  ce  trifte  événement,  on  a 
planté  une  Croix  fur  le  Rocher. 

PEGNA-GOLOSA  ,  Montagne  d'Ef- 

HbiJp.s<59. pagne  b,  au  Royaume  de  Valence.  Elle 
ctt  abondante  en  toutes  fortes  de  plantes 
rares  &  d'herbes  médicinales  ,  que  les 
Médecins  vont  tous  les  ans  recueillir  avec 
foin.  La  Ville  d'AozLNETA  ou  Adzene- 
ra  eft  bùtic  fur  cette  Montagne. 

PEGNA-MACOR,  Ville  de  Portu- 

t  Ddlicesdcgal c,  dans  la  Province  de  Bcira,  au  Mi- 

Portugal,    (jj  je  Sabugal  &  à  l'Orient  de  Cobilhana. 

p-  734'      Cette  Ville  cil:  défendue  par  un  Château , 
mais  elle  n'a  qu'une  fimple  muraille  pour 
»  fortification-    Le  Château  en  récompen- 

fe  cil  extrêmement  fort.  Il  eft  fitué  fur 
une  hauteur  trds-  efearpée,  d'où  il  com- 
mande la  Ville.  De  trois  cotez  il  eft  bor- 
dé de  précipices  &  n'eft  accefiible  que  du 
côté  de  la  Ville  ,  où  la  pente  eft  un  peu 
moins  rude.  On  a  commencé  à  couvrir 
la  Ville  de  quelques  Ouvrages. 
PEGNA  DE  SAN  ROMAN,  Mon- 

*lbldp.i;3'tagne  d'Efpagne  d,  au  Royaume  de  Léon. 

La  Ville  de  Saldagna  eft  bâtie  au  pied  de 
cette  Montagne. 

«Ibidp.i52.  PEGNAFIEL,  Ville  d'Efpagne  %dans 
la  Vieille  Caltille  fur  le  bord  du  Douere 
au  deflbus  de  Roa.  Cette  Place  eft  la 
Capitale  d'un  Marquifat  dont  les  aînez 
des  Ducs  d'Offune  portent  le  titre.  Ces 
Seigneurs  y  ont  un  beau  Palais  au  bas  de 
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Ja  Montagne  ;  &  au  deflus  il  y  a  un  Châ- 
teau fortifié  par  l'Art  &  par  la  Nature.  Le 
Terroir  eft  fort  fertile.  On  y  fait  d'ex- 
cellens  fromages ,  eftimez  les  meilleurs 
que  l'on  fa  (Te  en  Efpagne. 

PEGNAFLOR,  Ville  d'Efpagne  f,  au/Ib!dp.4T?. 
Royaume  de  Seville,  fur  la  Rive  droite  du 
Xenil.  On  croit  qu'elle  eft  l'ancienne  ///- 
pula  magna  des  Turdetains. 

PEGNARANDA  ,  Ville  d'Efpagne  «,*  ,bldP- 
dans  la  Vieille  Caftille,  au  Midi  d'Olme-1'3' 
do.  Elle  eft  la  Capitale  d'un  Duché  au- 
quel elle  donne  fon  nom ,  &  elle  eft  fituée 
entre  des  Montagnes  fertiles  en  bled  ,  en 
vin  &  en  divers  fruits  particulièrement 
en  châtaignes. 

PEGNAS  DE  PANCORVO ,  Mon- 
tagnes d'Efpagne  h ,  dans  la  Vieille  Caf-  b  Ibid  p. 
tille,  fur  le  chemin  de  Miranda  à  Burgos. 
Ces  Montagnes  font  très-hautes  &  ton 
droites.  Elles  prennent  leur  nom  d'un 
vieux  Château ,  nommé  Pancorvo  &  qu'on 
trouve  à  côté  du  chemin. 

PEGNITZ,  Rivière  d'Allemagne,  dans 
laFranconie  Elle  tire  fa  fource  d'unjgw,,, 
Bourg  qui  porte  fon  nom,  qui  eft  au  Mi-Atlu. 
di  de  Bareith.  Apres  avoir  baigné  Har- 
tenftein,  Ilerspruck,  Lauf  &  la  Ville 
de  Nurenberg  dont  elle  traverfe  le  Terri- 
toire, elle  va  fe  perdre  dans  la  Rivière 
de  Rednitz. 

PEGU,  (i.e)  Royaume  d'Afie  fur  la 
Cote  Occidentale  du  Royaume  de  Benga- 
le ,  à  l'embouchure  des  Rivières  d'Ava  & 
de  Pegu.  11  faut  diftinguer  le  Royaume 
de  Pegu  proprement  dit,  le  Royaume  de 
Pegu  avec  fis  aquifitions  &  le  Royaume  de 
Pegu  perdu  dans  celui  d"Jva. 

Le  Royaume  de  Pegu  proprement  dit 
.eft  borné  au  Nord  par  Tes  Royaumes  d'A- 
racan  «Se  d'Ava,  à  l'Orient  par  le  Haut  & 
le  Bas  Siam,  qui  le  termine  auftt  au  Midi 
jufqu'à  la  Mer,  &  la  Mer  après  l'avoir  bai- 
gné à  l'Occident,  fe  retire  elle-même  vers 
le  Couchant  &  lui  forme  une  Côte  Méri- 
dionale, enfuite  dequoi  elle  achève  de  le 
borner  à  l'Occident.  Ses  principales  Vil- 
les font  Pegu,Siriam,  Martaban , Marmo- 
lan,  Pangelin ,  Mero  «Si  i'Me  de  Negrail- 
les  ou  Naigrais.  Ce  Royaume  eft  ancien 
«Se  la  Famille  de  Brefiàgu  Kan  jouïflbit  du 
Trône  depuis  plufieurs  fiécles.  Ses  Prédé- 
ceflèursavoient  accru  leur  Domaine  «Se  lui- 
même  commandoit  à  neuf  Royaumes  vers 
l'an  151 3.  Il  les  faifoit  gouverner  par  des 
Lieutenants.Celui  du  Tangut  fe  révolta.  Le 
Roi  marcha  contre  lui  «Se  périt  en  comba- 
tant.Le  Rebelle  s'empara  du  Trône,marcba 
contre  Martavan  qui  avoit  fon  Roi  parti- 
culier, gendre  du  feu  Roi,  prit  la  Ville 
«Se  fit  mourir  ce  Prince.  Le  Royaume 
d'Ava  étoit  alors  partagé  entre  plufieurs 
Rois  ValTaux  do  Pegu.  La  Ville  de  Prom 
étoit  la  Réfidence  d'un  de  ces  Rois ,  il  la 
prit,  &  lit  périr  le  Roi  &  la  Reine.  Il  fe 
rendit  maître  de  même  de  la  Ville  de  Mj:- 
lintey  au  Royaume  d'Ava,  &  conquit 
ainfi  de  fuite  les  Royaumes  de  Pegu,  de 
Martavan,  de  Prom,  de  Melintey,  d'A- 
va, de  Calam,  «Se  de  Bacam,  occupez 
par  des  Princes  qui  y  avoient  une  Souve- 
raineté fubordonnée  à  celle  de  Pegu.  Bra- 
Y  3  ma 
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ma  de  Tangut ,  c'eft  ainfi  que  s'appelloit 
ce  Conquérant,  fut  tue  par  un  Perguan 
nomme  Xemin  de  Zatan  qui  fe  plaça  fur 
le  Trône  «Se  en  fut  renverfe  parXemindoo 
qui  y  monta.  Ce  dernier  fut  à  Ton  tour  la 
proye  de  Chaumigren  parent  de  Brama. 
Celui-ci  le  fit  mourir  &fe  rendit  maîtrede 
plufieurs  Ville»  qui  paffoient  pour  les  Ca- 
pitales d'autant  de  Royaumes.  Ces  Villes 
etoientAvA,  Cavelan,  Cablan,  Bakan 
ou  Bacam,  Tanghan ,  Prom,  Jancoma  , 
Lankan,  Tkucon  «Se  Siam.  Il  gouvernoit 
ces  Villes  par  fes  Parens  &  par  les  Offi- 
ciers. Ce  fut  fous  ce  règne  que  furvint 
la  fameufe  Guerre  pour  l'Éléphant  blanc 
du  Roi  de  Siam,  qui  fut  vaincu  en  cette 
occalion,  &  fon  Royaume  devint  une 
Annexe  du  Pegu  pour  quelque  tems.  Siam 
ne  fortit  de  cette  fubordination  qu'après 
la  mort  de  Chaumigren.  Enfin  après  bien 
des  révolutions  par  lefquelles  le  Royau- 
me de  Pegu  a  ou  perdu  ou  regagné  des 
Royaumes  ,  il  eft  tombé  fous  la  puifian- 
ce  du  Roi  d'Aracan  qui  polTede  les  Ro- 
yaumes de  Tangut,  d'Aracan,  d'Ava  & 
de  Pegu  ;  &  parce  que  le  Souverain  de 
tous  ces  Etats  rélide  à  Ava  ,  il  en  por- 
te le  nom. 

Ce  valte  Empire  eft  peu  connu  des  Eu- 
ropéens ;  il  ne  laific  pas  d'être  très-peuplé 
&  le  Commerce  y  eft  très-abondant.  Ce- 
pcnJam  foit  que  quelque  intérêt  prive  les 
Marchands  d'Europe  de  la  liberté  d'y  tra- 
fiquer ,  foit  que  ceux  qui  y  vont  ne  com- 
muniquent pas  au  Public  ce  qu'ils  y  ap- 
prennent de  fon  I  Iiftoire  &  de  fon  Etat ,  il 
n'y  a  guères  de  Pays  dans  l'Orient  dont  nous 
foyons  auffi  mal  inflruits  que  de  celui  là. 
§  T>  P.Gttjt 3  Les  Cartes  des  Géographes  ordinaires  dé- 
OWcrvat.   figurent  tellement  le  Pays  d'Ava, de  Pegu. 
&MatM-         Sue  'e  ^'  ^ucnats  Millionnaire  Jéfui- 
matiques.   tc»  dit  qu'il  ne  le  reconnoît  point  dans 
leurs  Cartes.  Meflrs.  Sanfon  font  ma'heu- 
reufement  de  ce  nombre  à  cet  égard.  Ils 
tirent  du  Lac  de  Chiamay  quantité  de 
groffes  Rivières.    Ils  en  envoyent  une  à 
Siam  &  la  font  palier  par  Ava.    Ils  tirent 
de  ce  l-ac  une  autre  Rivière  qu'ils  appel- 
lent Caipumo,  qu'ils  font  defeendre  à  Pe- 
gu, Capitale  du  Royaume  de  même  nom. 
La  Rivière  d'Ava  &  la  Rivière  de  Pegu, 
n'ont  rien  de  commun  entr'elles  pour 
leur  fource,  mais  bien  pour  leur  embou- 
chure ;  parce  quelles  fe  jettent  dans  la 
Mer  par  une  même  ouverture.  La  Riviè- 
re d'Ava  pafle  àSyriam,  après  un  cours  de 
trois  cens  lieues  entre  ces  deux  Villes. 
C'eft  à  Syriam  qu'elle  reçoit  la  Rivière 
de  Pegu,  ïkuée  tin  peu  plus  haut  dans  les 
terres.    Il  ne  fera  pas  inutile  de  mettre 
ici  le  rapport  que  firent  quatre  Chinois, 
ils  etoieut  d'un  Corps  de  trente  mille 
Chinois  qui  fuiant  le  Tartare  traverferent 
l'A  va  &  le  Pegu.   Voici  en  fubftance  ce 
qui  fe  peut  tirer  de  leur  courfe. 

*  tbiJ.  Nous  P^f^1116*  de  ,a  Ville  de  Iunnan  b, 
&  après  dix-huit  jours  de  marche  nous 
entrâmes  dans  le  Territoire  de  Juncham. 
De  Jur  cham  a  Tienniotheou  nous  mîmes 
quatre  jours.  De  Tiennotheou  au  der- 
nier Village  qui  eft  fur  les  confins  de  la 
tnine ,  où  il  y  a  une  Douannc  &  une 
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Garnifon ,  nous  fîmes  cinq  journées  d'un 
chemin  très-fâcheux ,  au  travers  des  Bois 
qui  font  pleins  de  Tigres,  mais  où  on  ne 
trouve  point  d'Eléphans. 

Là  nous  nous  embarquâmes  fur  une  Ri- 
vière plus  large  &.  plus  rapide,  que  celle  de 
Siam.  En  vingt  jours ,  fuivant  le  cours  de 
la  Rivière  nous  arrivâmes  à  la  Ville  d'Ava. 
Les  quatre  ou  cinq  premières  journées  fe 
font  dans  un  Pays  defert,  après  cela  nous 
trouvâmes  tous  les  jours  une  ou  deux  Peu- 
plades fur  le  bord  de  la  Rivière.  Les  Mai- 
fons  étoient  de  bamboux  ;  les  Habitant 
fc  jettoieiu  dans  les  Rois  auffi-tôt  qu'ils 
nous  appercevoient.  On  peut  fatre  le  Vo- 
yage par  terre,  mais  il  eft  très-incom- 
mode. Le  Commerce  eft  libre  entre  Ava 
«Se  la  Chine ,  on  ne  voulut  pas  nous  rece- 
voir dans  la  Ville  d'Ava ,  &  on  nous  obli- 
gea de  camper  à  une  lieue  à  la  vue  de  la 
Ville.  Delà  chacun  prit  fon  parti  comme 
il  le  jugea  à  propos.  Pour  nous,  nous  prî- 
mes la  réfolution  de  venir  à  Siam.  Nous 
fumes  par  eau  dans  un  Mois  à  la  Ville  de 
Pegu  ;  de  Pegu  nous  vinmes  par  terre 
en  quinze  peutes  journées  ad  Royaume 
de  Siam. 

Comme  il  n'y  a  point  de  Relation  que 
je  fâche,  où  un  homme  digne  de  foi  aie 
marqué  en  témoin  oculaire  le  cours  de  la 
Rivière  de  Pegu,  je  m'abftiens  de  le  dé- 
crire. Je  dirai  fimplement  qu'elle  eft  dif- 
férente de  celle  de  Siam  &  de  celle  d'Ava 
&  qu'elle  n'a  rien  de  commun  avec  le  Lac 
de  Chiamai ,  que  certains  Géographes  fem» 
blent  n'avoir  placé  que  pour  en  faire  la 
fource  imaginaire  des  Rivières  qui  lesem- 
baraflbient. 

La  Ville  de  PEGU,  fituée  au  Ro- 
yaume «Se  fur  une  Rivière  de  même  nom , 
a  été  long-tems  la  Capitale  d'un  grand 
Empire ,  lorsqu'elle  étoit  la  Réfîdence  des 
Rois  de  Pegu ,  qui  avoient  fous  leur  do- 
mination tant  d'Etats  voifins.  La  Rivière 
la  partage  en  deux  Villes ,  que  l'on  diftin- 
gue  par  les  furnoms  de  Vieille  &  de  Nou- 
velle. Dans  la  Vieille  Ville  font  les  Mar- 
chands,les  Artifans  &e.  La  Nouvelle  étoit  la 
demeure  des  Rois  &  de  leur  Cour,  lors- 
que cette  Ville  les  pofTedoit.  C'eft  pré- 
fentement  leur  Lieutenant,  ou  Victroi 
qui  en  occupe  le  Palais  ;  qui  eft  en  même 
tems  une  Citadelle.  Les  Foflêz  font  pleins 
d'eau  «Se  pour  empêcher  que  quelqu'un  ne 
s'avife  de  les  traverfer  «Se  de  furprendre  la 
Place,  on  a  eu  foin  d'y  enfermer  des  Cro- 
codiles que  l'on  y  nourrit.  Les  Maifons 
de  la  Vieille  Ville  ne  font  la  plupart  que 
de  bamboux  à  la  manière  du  Pays,  mais 
les  Magafins  font  voûtez  pour  confervef 
les  Marchand!  fes  contre  le  feu. 

PEGUNTIUM,  Ville  de  la  Dalmatieî 
Ptolomée  c  la  place  fur  la  Côte  entre  Epc-(  jjfc.  £ 
tium  &  Otutun.    Pline  6  écrit  Pigontl*.  c.  17. 
On  croit  que  c'eft  présentement  Almiza.  d  Lib-  S- 

PEGUSA.    Voyez  Gnide.  0  1U 

PEHIANG,  Ville  de  la  Chine  «,  dans,  A„M 
la  Province  de  Peking  au  Département  Sinènfi, 
deChinting,  quatrième  Métropole  de  la 
Province.    Elle  eft  de  2.  d.  20.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  le  38.  d.  5', 
de  Latitude  Septentrionale. 

PEHO, 
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PEHO ,  Ville  de  la  Chine  »  dans  la 
Province  de  Chenfi  ,  au  Département  de 
Hanchung  troifième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.  Elle  eft  de  7.  d.  44.'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les 33. d.  jo*.  de  La- 
titude Septentrionale. 

1.  PEHOA,  iHedela  Chine1»  d;ins  la 
Province  d'Honan ,  au  Midi  de  la  Ville  de 
Teng.  Elle  eft  formée  par  les  eaux  du 
l'an,  qui  Te  partagent  en  deux  bras  & 
fe  rejoignent  enfuite.  Le  nom  de  Pehoa 
fignirie  l'Ifle  de  toutes  fortes  de  Fleurs. 
Il  y  a  dans  cette  Ifle  un  Palais  ou  une 
Maifon  de  Plaifancc. 

3.  PEHOA,  Montagne  de  la  Chine  c , 
dans  la  Province  deQjiantung.au  voifina- 
ge  de  la  Ville  de  Hoeilai.  Elle  tire  fon 
nom  des  Fleurs  qu'elle  produit.  On  y  en 
voit  perpétuellement  de  diverfes  fortes 
fuivant  les  différentes  Saifons  de  l'année. 

3.  PEHOA ,  llle  de  la  Chine  d ,  dans  la 
Province  de  Peking  ,  &  dans  le  Fleuve 
In  au  voifinage  de  la  Ville  de  Paoting. 
PEICENTES.  Voyez  Picentia. 
»  De  njk  PEJENDE  ,  Lac  de  Finlande  «,  dans 
la  Tavaftie.  Son  étendue  du  Nord  au  Mi- 
di eft  d'environ  quinze  milles.  Il  commu- 
nique avec  divers  Lacs  voifins ,  entr'au- 
tres  avec  le  Lac  de  Rotzlain  par  le  mo- 
yen duquel  fes  eaux  fe  déchargent  dans 
la  Rivière  de  Kymen  qui  les  porte  dans  le 
Colphe  de  Finlande. 

PEINA  ,  en  Latin  Poyncm  Castrum, 
petite  Ville  d'Allemagne  au  Cercle  de  la 
fiafle  Saxe  dans  une  Plaine  avec  un  Château 
fur  la  Montagne,  dans  l'Eveché  de  Ilil- 
desheim,  fur  le  Ruifleau  de  Fufe  qui  le 
perd  dans  l'Aller  à  Zell.  Elle  eft  à  trois 
milles  de  la  Ville  dcBrunfwig.  Cette  Ville 
avec  le  Comté  qui  en  dépend  fut  acquife 
à  l'Evéché  par  Jean  trente- unième  Eveque 
de  Ilildesheim  f  qui  mourut  l'an  i:6r. 
C'cft  auprès  de  Peine  à  Sivenbufin  &  à  Grefs- 
Sttiiraxdel  que  l'an  1553  fe  donna  la  fa- 
meufe  Bataille  entre  l'Electeur  Maurice  de 
Saxe  &  le  Margrave  Albert  de  Brande- 
bourg. L'Elefteur  y  fut  tué  ,  de  même 
que  le  Duc  Charles  Viéior  de  Brunswig. 
On  fit  à  ce  dernier  cette  Epitaphe. 

Carokt  bu  Vifhr ,  Àevifh  cmlitur  bafit. 
Ktf<ns  ViHot  crM  ;  ViSor  trtt  nenau. 

PEINE  ,  petite  Rivière  de  France, 
dans  le  Languedoc.  Elle  coule  dans  le 
Diocèfe  d' Agile  ,  mouille  Pezenas  &  fe 
jette  un  peu  au  deflbus  dans  i'Eraut. 

PEIPUS,  ou  Czcd-Kow  ,  Grand  Lac, 
aux  confins  de  l'Elîhonic,de  la  Livonie  & 
t  Venjle  de  l'Ingric  «:  11  reçoit  les  eaux  de  diver- 
Atlas.  fes  Rivières |  auffi  bien  que  celles  du  Lac 
dePskow,  &  fe  décharge  dans  la  Riviè- 
re de  Narva  qui  porte  fes  eaux  dans  le 
Golphe  de  Finlande. 

PE1RUS.    Voyez  Pierus. 
ftLib.  3.        PEISO,  Lac  de  la  Pannonie.  Pline11 
c.  34.        dit  qu'il  joignoit  la  Norique.  Aurclius 
Vicior  de  l'Edition  de  Schottus  appelle 
,  ce  Lac  Petfi  ;  &  Jornandés  '  le  nomme 
'Lotus  Peifodit.    C'cft  aujourd'hui  le  Lac 
de  Neufidlcr-Zée,  aux  confins  de  la  Hon- 
grie &  de  l'Autriche. 
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PEIUM ,  Lieu  fortifié  dans  la  Gala- 
tie:  Strabon  k  donne  cette  Place  aux  To-*Li!>.  11; 
liltoboges  de  même  que  celle  de  Blucium:P-  5fl^ 
il  ajoute  que  l'une  ècoit  la  Réfidence  du 
Roi  Dejotarus  <Sc  que  l'autre  étoit  dellinée 
à  garder  lès  trefors. 

PEKELI,  Province  de  la  Chine  &  cel- 
le qui  tient  le  premier  rang  entre  les  quin- 
ze qui  compofent  ce  fameux  Empire.  El- 
le tire  fon  nom  de  la  Ville  Impériale  de 
Peking,  qui  lignifie  le  Palais  Royal  du  Sep- 
tentrion, pour  le  diftinguer  de  celui  du 
Midi  qui  s'appelle  Nanking.  11  y  a  déjà 
bien  des  liècles  que  les  Empereurs  de  la 
Chine  tiennent  leur  Cour  dans  cette  Pro- 
vince: les  Familles  Lcaoua,  Kina,  Jue- 
na,  &  les  Tartares  qui  ont  donné  l'origi 
ne  à  la  Famille  Taicinga  y  ont  fait  leur 
demeure  y  de  forte  que  depuis  le  tems  de 
la  naiflânee  de  Jelus-Chrift  le  Pekeli  a  été 
conftamment  honoré  de  la  préfenec  de  fes 
Souverains.  Ses  bornes  du  côté  du  Nord 
font  la  grande  Muraille  &  cette  partie  de 
l'ancienne  Tartarie  qui  eft  entre  la  Mu- 
raille &  le  defert  de  Xamo  ;  &  du  côté 
du  Nord-Eft  le  Pays  de  Lcaotung;  à  l'O- 
rient il  a  un  Bras  de  Mer  nomme  Eanghai, 
qui  fait  la  Péninfule  de  Corea  &  qui  bac 
la  Côte  de  la  Chine  qui  lui  eft  oppofec; 
Au  Midi  &  au  Sud- Eft ,  il  joint  la  Provin- 
ce de  Xantung,  qui  en  eft  féparée  par  le 
Fleuve  Guey  ;  la  Rivière  Safranée  le  bor- 
ne au  Sud-Oued  ,&  du  coté  du  Couchant 
il  n'eft  feparé  de  la  Province  de  Xanfi  que 
par  des  Montagnes  qu'on  nomme  Heng. 

Celte  Province  qui  a  la  figure  d'un 
triangle  rectangle  a  eu  divers  noms.  On  l'a 
appel lec  entre  autres  Jeu  &  Ki.  Elle  a  huic 
grandes  Villes  donc  chacune  en  a  d'autres 
dans  fa  dépendance,  comme  on  le  verra 
dans  la  Table  qui  finit  cet  Article.  Les 
Regiftres  qui  contiennent  le  dénombre- 
ment de  l'Empire  portent  qu'il  y  a  dans  le 
Pekeli  quatre  cens  dix-huit  mille  neuf 
Familles ,  compofées  de  plus  de  trois  mil- 
lions quatre  cens  cinquante  mille  perfon- 
ncs;  qu'il  paye  tous  les  ans  pour  Tribut 
à  l'Empereur  fix  cens  un  mille  cent  cin- 
quante-trois facs  de  ris, de  bled  «Se  de  mil, 
deux  cens  vingt-quatre  livres  de  Soye  crue  à  - 
vingt  onces  à  la  livre  ;  quarante-cinq  mille 
cent  trente  piccesd'etorte  ;  treize  mille  fept 
cens  quarante-huit  livres  de  coton;  huit  mil- 
lions i'ept  cens  trente-fept  mille  deux  cens 
quatre-vingt-quatre  bottes  de  foin  ou  de 
paille  pour  l'Ecurie  de  l'Empereur  ;  & 
cent  quatre-vingt  mille  huit  cens  foixante 
&  dix  Quintaux  de  fcl ,  à  cent  vingt-qua- 
tre livres  le  Quintal ,  fans  parler  de  divers 
autres  droits.  Cependant  le  Pekeli  eft  u- 
ne  des  Provinces  les  moins  fertiles  de  la 
Chine.  Son  terroir  à  la  vérité  eft  fort 
uni,  mais  ftérile  &  plein  de  fable.  Tout 
ne  lailTepas  d'y  abonder,  parce  qu'on  y 
transporte  continuellement  des  vivres  & 
des  denrées  de  toutes  les  autres  Provinces 
par  un  ordre  exprès  de  l'Empereur. 

La  température  de  l'air  eft  très-faîne  6ç 
très-agréable  :  le  froid  toutefois  s'y  fait 
fentir  plus  vivement  que  l'élévation  du  Pô- 
le ne  fcmble  le  devoir  permettre  ,  puis- 
qu'elle eft  à  peine  à  la  hauteur  du  quaran- 
te- 
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te-deuxième  degré.  Les  Fleuves  y  font 
pris  de  glace  d'une  fi  grande  épaifleur 
pendant  quatre  mois ,  que  les  Chariots  & 
les  Chevaux  chargez  de  fardeaux  très- 
lourds  marchent  ddïus.  Durant  ces  froids 
les  Batteaux  font  tellement  arrêtez  dans  la 
glace,  qu'ils  ne  fauroient  paiTer  outre.  En 
quelque  part  que  la  glace  les  furprenne  ; 
ce  qui  arrive  toujours  à  la  mi-Novembre, 
il  faut  qu'ils  demeurent  durant  quatre 
mois  ;  car  le  dégel  ne  vient  point  avant 
le  commencement  du  mois  de  Mars.  Cet- 
te gelée  fe  fait  presque  en  un  jour;  au 
contraire  il  en  faut  plusieurs  pour  dégeler 
feulement  la  fuperficie  de  la  glace.  Ce 
qui  eft  encore  plus  étonnant,  on  ne  fent 
point  ces  grands  froids  qui  font  la  glace 
dans  les  autres  Pays.  C'eft  pourquoi  il 
faut  abfolument  avoir  recours  -aux  exha- 
laifons  de  la  terre  &  à  la  conftitution  ni- 
treufe  du  Pays  pour  en  rendre  la  caufe. 
De-là  vient  auflî  que  quoiqu'il  pleuve  ra- 
rement dans  cette  Province,  la  terre  y 
paroît  humide  tous  les  matins:  cette  hu- 
midité fe  deflèche  auftl-tot  que  le  Soleil 
fe  levé  &  elle  fe  change  en  une  poufliére 
fort  menue,  qui  étant  enlevée  par  lèvent 
pénétre  &  falit  tout. 

On  voyage  fort  commodément  par  ter- 
re dans  le  Pekcli.  On  fe  fert  d'un  Chariot 
qui  n'a  qu'une  roue  &  qui  eft  fait  de  fa- 
çon qu'il  n'y  a  place  au  milieu  que  pour 
un  homme  qui  s'y  tient  comme  à  cheval: 
deux  autres  perfonnes  peuvent  fè  placer 
de  chaque  côté.  Le  Charretier  poulïe  par 
derrière  &  fait  avancer  le  Chariot  avec 
des  leviers  de  bois.  La  fureté  &  la  vîtefte 
fe  trouvent  dans  cette  voiture.  Le  Peuple 
de  cette  Province  eft  moins  police  que 
ceux  des  autres  Quartiers  de  l'Empire.  Il 
eft  auflî  plus  ignorant  &  moins  propre  aux 
Arts  &  aux  Sciences  ;  mais  il  eft  plus  en- 
clin au  métier  de  la  Guerre,  comme  le 
font  tous  les  Chinois  Septentrionaux.  On 
trouve  dans  le  Pckeli  des  Chats  tout 
blancs ,  qui  ont  le  poil  &  les  oreilles  pen- 
dantes. Les  Dames  les  aiment  extrême- 
ment. Mais  ils  ne  prennent  ni  rats  ni  fou- 
ris  ,  fans  doute  parce  qu'on  leur  fait  trop 
de  carefles  &  qu'on  le»  nourrit  trop  déli- 
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PEKIN  ou  Xuntien  ,  Ville  de  la  Chi- 
ne, la  Capitale  de  l'Empire  &  le  Siège 
ordinaire  des  Empereurs  ».  On  la  trouve  *  l*  Pert  * 
nommée  dans  quelques  Relations  de  Vu.^'fur 
yageurs,  Cambola  ou  CambaIet;  c'eft-à-i'Eut  pré- 
dire la  Cité  du  Seigneur)  Voyez  Cambalu  fcnede  la 
Le  nom  de  Xuntien  ;  veut  dire  Oifijfoute **  ** 
au  Ciel  &  celui  de  Pékin  fignifie  la  <our  du 
Septentrion,  afin  de  la  diitinguer  de  Nan- 
kih  ,  autre  Ville  très  confiderable,  dont 
le  nom  veut  dire  la  Cour  du  Midi ,  &  que 
l'on  avoit  appeliee  ainfi  parce  que  l'Empe- 
reur y  rcfidoit,  comme  dans  la  Ville  la 
plus  belle  de  l'Empire,  la  plus  commode 
&  la  mieux  iituée  ,  mais  les  irruptions 
continuelles  des  Tar tares ,  Peuples  inquiets 
&  belliqueux  obligèrent  les  Empereurs  à 
transporter  leur  Cour  dans  les  Provinces 
du  Nord,  afin  d'être  toujours  en  état  de 
réfifter  à  l'ennemi,  avec  le  grand  nombre 
de  Troupes  qu'ils  tiennent  ordinairement 
auprès  de  leur  perfonne.  On  choifte  pour 
cela  Pékin,  fituce  à  quarante  degrez  d'é- 
lévation dans  une  Plaine  abondante  & 
peu  éloignée  de  la  grande  Muraille  ,  & 
qui  par  le  moyen  de  ta  Mer  Orientale  & 
du  grand  Canal  du  Midi  communique  avec 
plufieurs  belles  Provinces  d'où  clic  tire  en 
partie  fa  fubfiftance. 

Cette  Ville  dont-la  figure  étoit  parfai- 
tement quarrée  avoit"  autrefois  quatre 
grandes  lieues  de  tour;  mais  les  Tartarc» 
en  s'y  plaçant  obligèrent  les  Chinois  de  fe 
loger  hors  des  murailles  où  ils  bâtirent  en 
peu  de  tems  une  nouvelle  Cite  qui  étant 
plus  longue  que  large  fait  avec  la  Ville 
une  figure  irréguliére.  De  cette  façon 
Pékin  ell  compofée  de  deux  Villes;  l'une 
nommée  la  Ville  des  Tartares  parce 
qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  s'y  puilfenc  établir; 
l'autre  appellée  la  Ville  des  Chinois  , 
aulîi  grande  &  beaucoup  plus  peuplée  que 
Z  la 
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la  première.  Toutes  deux  euferable  font 
fix  grandes  lieues  de  tour,  de  trois  mille 
lixcens  pas  chacune.  Ces  mefures  font 
fort  jufles  &  ont  été  prifes  au  cordeau  par 
ordre  exprès  de  l'Empereur.  Les  Portes 
«  Lettrti  de  la  Ville  •  ont  quelque  chofe  de  plus 
Edif.  r.  7.  granj  &  (je  pjus  magnifique  que  celles  des 
p" ,4Î"  Villes  de  l'Europe  :  elles  font  extrême- 
ment élevées  «St  enferment  une  grande 
Cour  quarrée  environnée  de  murailles  » 
fur  lefquelles  on  a  bâti  de  beaux  Salons , 
tant  du  côté  de  la  Campagne  que  du  côté 
de  la  Ville.  Les  murailles  de  Pékin  font 
de  briques ,  hautes  d'environ  quarante 
pieds,  llanquées  de  vingt  en  vingt  toifes 
de  petites  Tours  quarrées  en  égale  diftan- 
ce  &  très-bien  entretenues.  Il  y  a  de 
grandes  rampes  en  quelques  endroits ,  a- 
nn  que  la  Cavalerie  y  puiflè  monter. 

A  l'égard  des  maifons ,  on  peut  dire 
que  les  Chinois  aiment  à  être  extrême- 
ment preffez  dans  leurs  habitations:  vingt 
perfonnes  &  plus  encore  fe  placent  où  les 
Européens  fe  contenteroient  d'en  mettre 
dix.  Il  faut  bien  que  cela  foit  ainli ,  puif- 
que  la  multitude  des  gens  qui  paroiflenc 
continuellement  dans  les  Rues  eft  fi  gran- 
de qu'on  en  eft  effrayé;  de  forte  qu'il 
eft  nécefiaire  en  plufieurs  endroits  que 
les  perfonnes  de  qualité  fbient  précédées 
d'un  Cavalier  qui  écarte  la  foule  ,  fans 
quoi  ils  feraient  trés-fouvent  obligez  de 
s'arrêter.  Prefque  par-tout  &  même  dans 
les  grandes  Rues  il  y  a  de  l'embarras.  A 
voir  les  chevaux  ,  les  mulets ,  les  cha- 
meaux ,  les  chariots ,  les  chaifes ,  les  pe» 
lotons  de  100  &  de  200.  perfonnes  qui 
a'aflêmblent  d'efpace  en  efpace  pourécour 
ter  les  difeurs  de  bonne  avanture ,  on 
croiroit  que  toute  la  Province  eft  venue 
fondre  à  Pékin  pour  quelque  fpe&açle, ex- 
traordinaire. Les  Villes  d'Europe  ne  font 
en  comparaifon  que  des  folitudes  fur-tout 
fi  on  confidéreque  le  nombre  des  femmes 
furpaffe  de  beaucoup  celui  des  hommes  ; 
&  que  cependant  dans  cette  prodigieuiê 
multitude  qui  paraît  au  dehors ,  on  n'y 
en  rencontre  prefque  jamais  aucune.  Mais 
ce  qui  caufe  principalement  cette  grande 
foule;  c'efl  que  de  tous  les  Lieux  voifins 
il  fe  rend  tous  les  jours  à  Pékin  un  très» 
grand  nombre  de  Payfans  qui  apportent 
une  infinité  de  chofes  pour  les  ufages  or- 
dinaires de  la  vie.    Comme  il  n'y  a  point 
de  Rivière  dans  la  Ville ,  le  tranfport  des 
denrées  .multiplie  les  Voituriers ,  les  cha- 
riots ,  les  chameaux  &  les  autres  tètes  de 
charge.   Ainfi  tous  les  matins  lors  qu'on 
ouvre  les  Portes  de  la  Ville,  &  les  foirs 
quelque  tenu  avant  qu'on  les  ferme ,  il 
y  a  une  fi  grands  foule  d'Etrangers*  qui 
entrent  ou  qui  (c  retirent  qu'on  eft  pref- 
que toujours  obligé  d'attendre  long-rems 
fans  pouvoir  palier.    D'ailleurs  la  plupart 
des  Ouvriers  travaillent  dans  les  maifons 
des  Particuliers.    Ils  courent  continuelle- 
ment pour  chercher  de  la  pratique  ;  & 
même  jufqu 'aux  Forgerons  qui  portent  avec 
eux  leurs  initrumess  ,  leur  enclume  & 
leur  fourneau  pour  les  Ouvrages  com- 
muns, à  quoi  l'on  peut  ajouter  que  toutes 
les  perfonnes,  mêmes  cejiw  qui  font  d'une 
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condition  aiTez  médiocre ,  fortent  ordi- 
nairement à  cheval  ou  en  chaifè ,  fuivies 
de  plufieurs  Domcftiques,  &  que  quand 
un  Mandarin  marche,  tout  lbn  Tribunal 
le  fuit  en  cérémonie  ;  de  forte  que  c'eft 
une  efpèce  de  proceffion.  Les  Princes 
du  fang  &  les  Seigneurs  de  la  Courparoif- 
fent  auffi  accompagnez  d'un  gros  de  Ca- 
valerie; &  parce  qu'ils  font  obligez  de  & 
rendre  prefque  tous  les  jours  au  Palais, 
leur  train  eft  capable  de  caufer  de  grand* 
embarras. 

Les  Rues  de  cette  grande  Ville  font  pref- 
que toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus 
grandes  font  larges  d'environ  fix  vingt 
pieds  &  longues  d'une  bonne  lieue ,  bor- 
dées prefque  toutes  par  des  maifons  mar- 
chandes ,  dont  les  Boutiques  ornées  de 
Soie.de  Porcelaines  &  de  Vernis  font  u- 
ne  agréable  perfpeâjve.  Les  Chinois  ont 
une  coutume  qui  contribue  encore  à  l'em- 
bclliffemcnt  de  leurs  Boutiques  :  chaque 
Marchand  place  devant  fa  porte  fur  un 
petit  piédeftal,  une  planche  haute  de  fept 
à  huit  coudées,  peinte,  vernie  &  fouveuc 
dorée,  fur  laquelle  il  écrit  les  chofes  dont 
il  trafique.  Ces  efpèce*  de  pilaftres  ran- 
gez des  deux  côtez  des  maifons  &  pref- 
que dans  une  égale  diftanec  font  une  co- 
lonnade qui  a  quelque  chofe  de  fingujicr. 
Cela  eft  commun  à  prefque  toutes  les  Vil- 
les de  la  Chine.  Deux  chofes  diminuent 
pourtant  la  beauté  de  ces  Rues:  la  pre- 
mière eft  le  peu  de  proportion  qu'dlea 
ont  avec  les  Maifons  qui  ne  font  ni  bien 
bâties  ni  allez  élevées  ;  la  deuxième  vient 
de  la  boue  ou  de  la  pouffiére  qu'on  y  trou- 
ve. La  Chine  fi  policée  en  toute  autre 
manière  ne  fe  reconnoît  pas  en  celle-ci. 
L'Hiver  &  l'Eté  font  également  incom- 
modes pour  ceux  qui  fortent,  &  c'eft  en 
partie  pour  cela  qu'on  eft  obligé  d'aller  à 
cheval  ou  en  chaifè.  La  boue  gâte  les 
bottes  de  foie  dont  on  fe  fert  &  Ta  pouf- 
fiére s'attache  aux  étoffes  fur-tout  aux  Sa- 
tins qu'on  préparc  à  l'huile  pour  leur  don- 
ner plus  de  luftrç.  Cette  pouffiére  enve- 
lope  continuellement  la  Y  ille  d'un  gros 
nuage  qui  pénétre  dans  les  maifons  &  qui 


s'inlinue  daus  les  Cabinets  les  mieux  1er- 
mez;  «Se  malgré  tome  la  précaution  qu'on 
peut  prendre  pour  s'en  défendre  les  tables 
&  les  meubles  en  font  toujours  couverts. 
On  tâche  de  diminuer  cette  incommodité 
par  l'eau  qu'on  jette  continuellement  dans 
les  Rues  ;  mais  on  ne  biffe  pas  d'en  fouf- 
frir  beaucoup  pour  la  propreté  &  pour 
la  fan  té.  Les  petites  Rues  courent  tou- 
tes de  l'Eft  à  l  Oueft  &  divifent  en  des 
Ifles  égales  &  proportionnées  tout  l'efpa- 
ce  qui  eft  entre  les  grandes  Rues.  Les 
unes  &  les  autres  ont  leurs  noms  particu- 
liers comme  la  rut  des  parens  dm  Roi,  lj 
rue  de  la  Tour  blanche ,  des  Lions  de  fer,  du 
poijfou/ec,  de  l'Etude  vit  6?  autres.  La 
plus  belle  eft  appellée  Cfoam  gan-Kiai  ;  < 
c'eft-à-dire  la  rue  du  repos  perpétuel.  Elle 
va  de  l'Eft  à  l'Ouell  :  elle  eft  bordée  du 
côté  du  Nord  par  les  murs  du  Palais  de 
l'Empereur,  &  du  côté  du  Sud  par  divers 
Tribunaux  &  Palais  de  Grands  Seigneurs. 
Cette  Rue  qui  a  plus  de  trente  toiles  de 


Digitized 


P  E  K. 

largeur  eft  fi  fameufe  que  )es  Savans  l'em- 
ploient dans  leurs  Ecries  pour  défigner 
toute  la  Ville. 

De  tous  les  Bâtimcns  qui  compofent 
cette  Capitale  le  feul*  qui  mérite  propre- 
ment d  être  confidére  eft  le  Palais  Impé- 
rial.  Il  efl  fitué  au  milieu  de  la  Ville  des 
Tartares.  &  regarde  le  Midi,  fuivant  la 
coutume  de  cet  Empire,  où  l'on  voit  ra- 
rement une  Ville,  un  Palais,  ou  la  Mai- 
fon  d'une  perfonne  confidérablc,  qui  ne 
foit  tournée  du  même  côté.    II  eft  entou- 
jfiSËfré  d'une  double  enceinte  de  murailles  », 
des  Hollan-  l'une  ^ans  l'autre  en  forme  de  quarrélong. 
dois  i  la    L'enceinte  extérieure  eft  une  muraille 
P^'jJ.     d'une  hauteur  &  d'une  épaiffeur  extraor- 
euilîani     dinaires,  enduite  dedans  &  dehors  d'un 
Nouvelle   ciment  ou  chaux  rouge  &  couverte  d'un 
Edition  de  comble  ou  petit  toit  de  brique»  vernif- 
17  4  fui'vC  ^Cî  d'une  couleur  jaune  dorée.    Sa  lon- 
*  gueur  depuis  la  Porce  du  Sud  jufqu'à  celle 
du  Nord,  eft  de  deux  milles  d'Italie,  fa 
largeur  d'un  &  fon  circuit  de  fix.  Cette 
enceinte  a  quatre  Portes  ;  favoir  une  au 
milieu  de  chaque  côté,  &  chacune  eft 
compofée  de  trois  portes ,  dont  celle  du 
milieu  ne  s'ouvre  que  pour  l'Empereur 
feul  :  les  autres  fervent  à  ceux  qui  entrent 
au  Palais  ou  qui  en  fortent ,  &  font  ou- 
vertes depuis  la  pointe  du  jour,  jufqu'à 
ce  qu'on  fonne  la  retraite  ;  il  faut  pour- 
tant en  excepter  les  Portes  méridionales 
qui  ne  font  qu'entre-ouvertes,  à  moins 

Ïue  l'Empereur  ne  forte  ou  ne  rentre. 
>u  tenu  des  Rois  Chinois,  la  Garde  de 
chaque  Portail  étoit  de  trente  Soldats  avec 
leur  Capitaine  &  dix  Eunuques  ;  mais  à 

1>réfent  il  n'y  a  que  vingt  lartares  avec 
eur  Officier.  La  Garde  eft  en  teut  de 
trois  mille  hommes  qui  font  diftribuez 
par  Compagnies  &  par  Efcouades  ;  car 
outre  les  Portes  qui  viennent  d'être  mar- 
quées, il  y  en  a  plufieurs  autres,  aufli- 
bien  que  diverfes  Tours  qui  environnent 
la  muraille  intérieure.  Les  Eléphans 
ne  font  point  aux  Portes ,  comme  l'ont 
dit  les  Pères  Alvare  Semedo  &  Martini: 
ils  font  dans  leurs  écuries  ou  plutôt  dans 
leur  Palais.  On  les  loge  dans  une  Cour 
fpacieufe,  au  milieu  de  laquelle  il  y  aune 
belle  &  grande  Sale ,  où  ils  font  leur  de- 
meure pendant  l'Eté.  L'Hiver  on  les 
met  dans  des  Sales  féparées,  mais  plus 
petites  &  dont  le  pavé  eft  échauffé  avec 
des  fourneaux ,  fans  quoi  ils  ne  pourroient 
Apporter  la  rigueur  du  froid  de  ce  Climat. 
On  ne  les  tire  de  leur  logement  que  quand 
l'Empereur  fort  pour  quelque  fonction  pu- 
blique ,  comme  pour  un  Sacrifice  ou  au- 
tre chofe  femblable.  L'entrée  de  ces 
Portes  n'eft  pas  libre  à  tout  le  monde: 
elle  eft  défendue  aux  Bonzes  des  Pago- 
des ,  aux  Aveugles  ,  aux  Boiteux,  aux 
Eftropiez  ,  aux  Gueux ,  à  ceux  qui  ont 
des  balafres,  des  goîtres,  ou  qui  ont  le 
nez  ou  les  oreilles  coupées  &  enfin  à  tous 
ceux  qui  ont  quelque  difformité  confidé- 
table.  La  muraille  intérieure  qui  entou- 
re immédiatement  le  Palais  eft  extrême- 
ment haute  &  épaifle,  bâtie  de  grandes  bri- 
ques toutes  égales  &  embellies  de  cre- 
nuux  bien  ordonnez.   Elle  a  du  Nord  au 
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Sud  un  mille  &  demi  d'Italie,  près  d'un 
demi  en  l'autre  fens ,  &  cinq  milles  moins 
un  quart  de  circonférence.  Elle  a  quatre 
Portes  avec  de  grandes  voûtes  &  arcades. 
Celles  du  Sud  &  du  Nord  font  triples, 
comme  les  Portes  de  la  première  enceinte 
&  celles  des  cotez  font  fimples.  Sur  ces 
portes ,  &  fur  les  quatre  angles  de  la  mu- 
raille s'élèvent  huit  Tours ,  ou  plutôt  huit 
Sales  d'une  grandeur  extraordinaire  &  d'u- 
ne très- belle  Architecture;  elles  font  ver- 
niffées  au  dedans  d'un  beau  rouge,  femé 
de  fleurs  d'or  ;  &  la  couverture  eft  de  tui- 
les vernifTêes  de  jaune.  Sous  les  Rois 
Chinois  vingt  Eunuques  faifoient  la  gar- 
de à  chacune  de  ces  Portes;  à  préfent 
les  Tartares  y  ont  mis  vingt  Soldats  & 
deux  Officiers.  L'entrée  elt  permife  à 
tous  les  Mandarins  des  Tribunaux  qui  font 
au  dedans  du  Palais  &  à  tous  les  Officiers 
de  la  maifon  du  Roi  ;  mais  clic  eft  défen- 
due rigoureufèment  à  tous  les  autres  s'ils 
ne  montrent  une  petite  table  de  bois  ou 
d'y  voire,  dans  laquelle  leur  nom  &  le  lieu 
où  ils  doivent  fervir  foient  marquez ,  avec 
le  cachet  du  Mandarin  de  qui  ils  dépen- 
dent. Cette  féconde  muraille  eft  environ- 
née  d'un  profond  &  large  fofTé,  revêtu  de 

Î>ierres  de  taille  &  plein  d'excellcns  poif- 
bns.  Chaque  Porte  a  un  Pont-levis  pour 
traverfer  le  foffé,  à  la  referve  de  celle  du 
Sud  qui  l'a  plus  au  dedans.  Dans  le  grand 
efpace  par  lequel  les  deux  murailles  font 
féparées,  il  y  a  plufieurs  Palais,  les  uns 
ronds,  les  autres  quarrez.  Ils  ont  tous  des 
noms  conformes  aux  ufages  &  aux  diver- 
•tiflemens  auxquels  ils  font  deftinez.  Dans 
le  même  efpace  du  côté  de  l'Orient  &  joi- 
gnant la  première  muraille ,  coule  une  Ri- 
vière qu'on  tra ver fe  par  plufieurs  Ponts, 
tous  fort  beaux  &  faits  entièrement  de 
marbre,  à  la  referve  de  l'Arcade  du  mi- 
lieu qui  eft  un  Pont-levis  de  bois.  Tous 
les  autres  Ponts  qui  fe  trouvent  en  nom- 
bre dans  ce  Palais ,  font  bâtis  de  la  mê- 
me forte.  Du  côté  de  l'Occident  où  l'ef- 
pace  eft  beaucoup  plus  large,  il 'y  a  un 
Lac  fort  poiflbnneux ,  long  d'un  mille  & 
un  quart  d'Italie  &  fait  en  forme  de  viole. 
On  le  traverfe  à  l'endroit  le  plus  étroit 
qui  répond  aux  Portes  des  deux  murailles. 
Il  y  a  un  beau  Pont  dont  les  extrémitez  font 
ornées  d'Arcs  de  triomphe  à  trois  arcades 
chacun,  élevez,  tnajeftueux  &  d'une  belle 
Architecture.  Marc  Paulo  b  fait  mention*Lib.t.c.& 
de  ce  Lac  qui  eft  environné  de  Palais  & 
de  Maifons  de  Plaifance  ,  bâties  partie 
dans  l'eau  &  partie  en  terre-ferme.  Le 
milieu  eft  garni  de  Barques  très-propres 
dont  l'Empereur  fe  ferc  quand  il  veut 
prendre  le  plaifir  de  la  promenade  ou  de 
la  pêche.  Le  relie  des  deux  efpaces  de 
l'Eft  <Sc  de  l'Oueft,  que  le  Lac  ni  les  Pa- 
lais détachez  n'occupent  point ,  eft  divifé 
en  rues  larges  &  bien  proportionnées, 
qu'habitent  les  Officiers  &  les  Artifans 
qui  fervent  dans  le  Palais.  Du  tems 
des  Empereurs  précédens  il  y  avait  dix 
mille  Eunuques:  la  Maifon  qui  régne pré- 
fentement  a  mis  à  la  place  de  ces  Eunu- 
ques des  Tartares  &  des  Chinois  de  la 
Province  de  Leaohem ,  qui  par  une  gra- 
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re  particulière  font  confidcrez  comme 
'l'art  ares. 

Le  Palais  de  l'Empereur  a  vingt  Appar- 
tenons qui  vont  en  ligne  droite  du  Midi 
au  Septentrion ,  furquoi  il  faut  obferver 
qu'entre  l'enceinte  extérieure  de  ce  Palais 
«Se  la  muraille  Méridionale  où  e(l  la  Porte 
de  la  principale  Ville,  il  y  a  un  très- 
grand  efpace  dépendant  du  Palais  &  dif- 
pofé  de  la  manière  fuivante.    Quand  on 
entre  par  la  Porte  de  la  Ville,  on  fe  trou- 
ve dans  une  fort  grande  Rue,  qui  s'étend 
le  long  de  la  muraille  de  la  Ville,  «Se  après 
qu'on  l'a  traverfée  on  encre  dans  un  ter- 
rein  quarré  environné  d'une  baluftrade  de 
Marbre.    Au  delà  de  cet  endroit  il  y  a 
une  féconde  Rue  ornée  de  part  &  d'autre 
de  deux  Arcs  de  triomphe.    On  ne  peut 
aller  dans  cette  Rue  ni  enCbaife  ni  ache- 
vai ,  il  faut  delcendre  au  premier  Arc  de 
triomphe  &  marcher  à  pied  jufqu'au  de- 
là du  fécond;  à  caufe  qu'on  manquerait 
au  refpeci  du  au  premier  Appartement  du 
Palais  qui  cft  de  l'autre  côté  de  la  Rue 
dans  une  diftance  égale  de  ces  deux  Arcs. 
Ce  premier  Appartement  appelle  T'ai  cim- 
màen ,  c'eft-à-dire  Portail  de  grande  pu- 
reté, confifte  en  trois  grandes  Portes  avec 
trois  voûtes  fort  longues  &  fort  larges ,  au 
delTus  defquelles  il  y  a  unes  très-belle  Sale. 
Ces  Portes  ne  s'ouvrent  jamais  que  quand 
l'Empereur  veut  fortir.    Au  delà  de  ce 
premier  Appartement  on  trouve  une  vaf- 
te  Cour  ornée  des  deux  côtez  de  portiques 
&  de  galeries  foutenues  par  deux  cens  cev 
lomnes  qui  étant  vues  de  la  Porte  font  u- 
ne  agréable  perfpective.    Cette  Cour  lar-  ■ 
ge  de  la  portée  de  deux  traits  d'arc  &  lon- 
gue de  plus  de  deux  portées  de  moufquet, 
cft  terminée  du  côté  du  Nord  par  la  fameu- 
fe  Rue  du  Perpétuel  Repos ,  qui  continue  au 
travers  de  deux  portes  qu  on  y  voit  de 
chaque  côté.    Tout  cela  eft  encore  hors 
des  deux  enceintes  du  Palais  &  ne  lui  fert 
que  de  veftibule  «Se  d'avenue.   En  conti- 
nuant d'aller  en  droite  ligne  du  Nord  au 
Sud,  on  voit  au  milieu  de  la  Muraille  ex- 
térieure,'qui  borde  la  Rue  du  Perpétuel 
Repos  du  côté  du  Nord,  le  fécond  Appar- 
tement &  le  fécond  Portail  qui  devroie 
plutôt  être  appelle  le  premier ,  puis  que 
toutes  les  personnes  du  Palais  font  obli- 
gées d'y  piffer,    Il  eft  compofé  de  cinq 
Portes;  trois  grandes  qui  ne  s'ouvrent  que 
pour  le  Roi  &  deux  petites  à  côté  peu  é- 
levées  au  deflus  du  rezde  chaulTée.par  les- 
quelles partent  tous  ceux  qui  entrent  ou 
qui  fortent,  même  les  plus  grands  Sei- 
gneurs.   Au  deflus  de  ces  Portes  «Se  de 
toutes  les  autres  s'éleve  une  grande  Sale , 
ornée  de  quantité  de  Colomnes  ,  avec 
leurs  bazes  «Se  leurs  chapiteaux  dorez ,  & 
peintes  par  dehors  d'un  vernis  vermeil ,  & 
par  dedans  d'un  vernis  or  «Se  azur.  Cet 
Appartement  eft  fuivi  d'une  Cour  beau- 
coup plus  grande  que  la  précédente  &  qui 
eft  bordée  à  l'Orient  &  à  l'Occident  de 
Sales  «Se  de  Chambres  avec  leurs  Portiques 
&  leurs  Galeries ,  comme  toutes  les  au- 
tres Cours  dont  on  a  parlé.  Après  celle-ci 
on  trouve  le  troifiéme  Appartement  ap- 
pelle le  Portail  du  commencement.    Il  cft 
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fuivi  comme  les  autres  d'ane  Cour;  & 
cette  Cour  aboutit  au  quatrième  Apparte- 
ment nommé  la  Tour,  ou  /*  Portail  du  Aie- 
di.    C'eft  le  premier  de  la  Muraille  inté- 
rieure.   Il  eft  compofé  de  trois  vaftes 
voûtes  «Se  d'une  Sale  au  deflus  ;  mais  plus 
grande  «Se  plus  élevée  que  celle  du  troi- 
fiéme appartement.    Elle  a  des  deux  cô- 
tez  deux  Murailles  en  forme  de  Corridors 
ou  de  Galeries  qui  s'étendent  vers  le  Mi- 
di l'efpace  d'une  portée  de  moufquet,  & 
qui  ,à  leurs  extrémitez  au  Nord  &  au  Sud, 
font  terminées  par  quatre  Pavillons  ou 
Sales  femblables  à  celle  du  milieu,  mai» 
plus  petites.    Leurs  toits  font  hexagone» 
ou  à  fix  pantes  «Se  couronnez  de  chiens 
de  bronze  doré-    Cet  Apartement  eft  fui- 
vi d'une  Cour  pareille  aux  autres  &  du 
cinquième  Appartement  qu'on  appelle  le 
fupreme  Portail.    Il  eft  fermé  de  cinq 
grandes  Portes  auxquelles  on  monte  par 
cinq  Efcaliers  de  trente  degrez  chacun. 
Avant  que  d'y  arriver  on  traverfe  fur  cinq 
Ponts   un   profond    folle  plein  d'eau- 
Tous  ces  Ponts  ont  leurs  parapets,  baluÊ 
très,  colomnes,  pilaftres  &  perrons,  a- 
vec  des  Lions  «Se  d'autres  ornemens ,  le 
tout  d'un  Marbre  très-blanc  &  très-fin. 
Après  cela  on  trouve  une  Cour  très-vafte, 
aflbrtie  des  deux  côtez  de  Portiques  &  de 
Galeries  avec  des  Sales  &  des  Chambres 
très-belles  &  très-riches.    Cette  Cour  a- 
boutit  au  fixiéme  Appartement  nommé  la 
Suprême  Sale  Impériale.    On  y  monte  par 
cinq  Efcaliers  chacun  de  quarante-deux 
marches  d'un  Marbre  très-fin.    Celui  du 
milieu  par  lequel  le  Roi  feul  a  droit  de 
pafler,  eft  d'une  largeur  extraordinaire. 
Les  deux  plus  voifins,  par  où  paflènt  les 
grands  Seigneurs  &  les  Mandarins,  font 
moins  larges  ;  «Se  les  deux  autres  qui  font 
encore  plus  étroits,  fervent  aux  Eunuques 
«Seaux  Officiers  du  Palais.    On  dit  que 
cette  Sale  étoit  fous  les  Rois  Chinois,  u- 
ne  des  Merveilles  du  Monde  «S:  que  les 
Voleurs  qui  fc  foulevérent  durant  les  der- 
nières révolutions  la  brûlèrent  avec  une 
grande  partie  du  Palais,  cyiand  ils  aban- 
donnèrent Pékin  par  la  crainte  des  Tarta- 
res.    C'eft  par  les  mêmes  Tartares  que 
fut  bâtie  celle  qu'on  voit  à  prêtent.  Ils  fe 
contentèrent  de  la  faire  reflèmblcren  quel- 
que façon  à  l'ancienne.    C'eft  dans  cette 
Sale  que  l'Empereur,  aflis  au  milieu,  re- 
çoit dans  fon  Trône  les  foumiflions  de  tous 
les  Grands  Seigneurs  «Se  des  Mandarins  de 
Lettres  «St  d'Armes.    Après  cette  Sale 
Impériale  «St  la  Cour  qu'on  trouve  enfui- 
te,  il  y  en  a  une  autre  appellée  la  Sale 
très  élrvée.    Elle  fait  le  feptiéme  Appar- 
tement.   Le  huitième  eft  après  une  autre 
Cour;  c'eft  une  Sale  qu'on  appelle  la 
Suprême  Sale  du  milieu.    La  Sale  fuivan- 
te, précédée  d'une  même  Cour  s'appelle 
la  Sale  de  la  Souveraine  Concorde,  &  fait  le 
neuvième  Appartement.  Ceft  dans  cette 
Sale  «Se  dans  les  deux  autres  bâties  de 
chaque  côté, que  le  Roi  vient  deux  fois  le 
jour  traiter  des  affaires  de  tout  l'Empire, 
avec  fes  Colas  ou  Confeillers  d'Etat,  «Se  a- 
vec  les  Mandarins  des  fix  Tribunaux  fu- 
prémes.    Quand  on  a  pafTé  une  autre 
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four  on  trouve  le  dixième  Appartement 
avec  un  beau  Portail  fort  élevé  &  qu'on 
appelle  le  Portail  du  Ciel  clair  &  net.  Il 
a  au  milieu  trois  grandes  Portes  auxquel- 
les on  monte  par  trois  Jifcaliers,  de  plus  de 
quarante  degrez  chacun  «&  qui  ont  à  leurs 
cotes  deux  petites  portes.  Un  entre  enfuite 
dans  une  Cour  fpacieufe  que  termine  le  on- 
zième Appartement  nomme  la  demeure  du 
Ciel  tli'tr  fjf  met.  C'elt  le  plus  riche ,  le  plus 
magnifique  «Se  le  plus  élevé  de  tous.  On  y 
monte  par  cinq  Efcaliers  d'un  Marbre  très- 
fin  ,  chacun  de  quarante-cinq  degrez  &  or- 
nez de  parapets )  de  Colonnes,  de  baludra- 
des  &  de  plufieurs  petits  Lions;  &  fur  le 
haut  de  chaque  côté  de  dix  grands  Lions 
de  bronze  doré.  Au  milieu  de  la  Cour  à  une 
diitance  proportionnée  de  ces  Efcaliers, 
on  voit  une  Tour  auffi  de  bronze  doré,  ron- 
de ,  hniflant  en  pointe  &  haute  de  douze 
ou  quinze  pieds,  avec  des  Portes,  des 
Fenêtres  «3c  quantité  de  petites  figures  tra- 
vaillées fort  délicatement  ;  &  des  deux  cô- 
te/, deux  grands  braliers  de  bronze  doré 
où  Ion  brûle  des  odeurs  la  nuit  &  le  jour. 
C'ed  dans  ces  Appartenons  que  demeure 
l'Empereur  avec  les  trois  Reines.  La 
première  nommée  Hoambeu  ;  c'eft-à-dirc 
l'Impératrice,  demeure  avec  lui  dans  le 
Quartier  du  milieu  ;  la  féconde  hubite 
dans  le  Quartier  Oriental,  &  la  troifièine 
dans  le  (Quartier  Occidental.    Les  deux 
Ojjartiers  joignent  celui  du  milieu.  Les 
fils  de  ces  trois  Reines  font  tous  légitimes, 
avec  cette  différence  que  ceux  de  la  pre- 
mière font  préférez  aux  autsjes  dans  la 
Succeffion  de  l'Empire.    Il  y  a  encore 
dans  cet  Appartement  <Sc  dans  les  fuivans 
jufqu'à  deux  ou  trois  mille  Concubines, 
félon  la  volonté  de  l'Empereur.  Elles  s'ap- 
pellent Cum-niu ,  ou  Dames  «du  Palais. 
Celles  que  k  Roi  aime  le  plus  font  nom- 
mées Fit  ou  presque  Reines.  11  leur  don- 
ne quand  il  lui  plaît  des  joyaux  qu'elles 
mettent  à  leur  tète  ou  fur  leur  poitrine, 
&  une  portière  de  Satin  ou  de  Damas  jau- 
ne ;  ce  qui  les  fait  refpe&cr  par  toutes  les 
autres.    Tout  ce  qui  regarde  le  fervice 
du  Roi, des  Reines  «Se  des  Concubines,  «Se 
le  Gouvernement  du  Palais  &  de  la  Maifou 
Royale,  étoit  fait  autrefois  par  dix  mille 
Eunuques  ;  mais  les  Tartarcs  étant  deve- 
nus maîtres  de  l'Empire  n'en  refervérent 
que  mille  pour  le  fervice  intérieur  du  Pa- 
lais   Après  l'onzième  Appartement  on 
trouve  une  Cour  terminée  par  le  douziè- 
me, qui  elt  appelle  Mie  «Se  agréable  Mai/on 
du  milieu  ;  c'ed  le  fécond*  Logement  du 
Roi.   Il  elt  fuivi  d'une  Cour  &  du  treiziè- 
me Appartement  ou  troificme  Logement 
du  Roi  appelle  Mai/en  qui  reçoit  le  Ciel. 
On  voit  au  delà  un  valje  Jardin  qui  fait  le 
quatorzième  Appartement  &  (e  nomme 
Jardin  Impérial.  De  là  après  avoir  traver- 
sé plufieurs  Cours,  «Se  d'autres  grands  es- 
paces ,  on  arrive  au  dernier  Portail  de 
l'enceinte  intérieure  qui  fait  k-  quinzième 
Appartement ,  «St  on  l'appelle  Portail  dt  la 
myfiérieufe  vattur.    Il  elt  compofe  de  trois 
Portes  &  de  trois  grandes  voûtes  qui  fou- 
tiennent  une  Sale  fort  élevée  toute  pein- 
te ,  dorée  &  couronnée  de  petites  l'ours 


&.  de  divers  ornemens  au  fommet  du  toit. 
En  fortant  de- là  on  traverfe  le  fofle  fur 
un  beau  &  large  Pont,  bati  de  grandes  pier- 
res de  Marbre,  au  delà  duquel  on  trouve 
une  Rue  qui  va  de  l'Eft  à  l'Oued,  «Se  qui  ed 
bordée  du  côté  du  Midi  par  le  foflé  «Se  du 
côté  du  >«ord  par  divers  Palais  «Se  Tribu- 
naux. Au  milieu  &  vis-à-vis  du  Pont  il 
y  a  un  Portail  de  trois  Portes ,  un  peu 
moindre  que  les  précédera  &  c'ed  le  fei- 
zième  Appartement.  On  l'appelle  Portail 
fort  élevé  du  Sud.  Il  ed  fuivi  d'une  Cour 
ou  d'un  terrein  large  de  trente  toifes  du 
Sud  au  Nord,  &  long  de  l'Ed  à  l'Oued 
d'une  quart  de  mille  Italique.  Le  Roi  y 
exerce  fes  Chevaux  :  ainfi  il  n'y  a  point  de 

[>avé  comme  dans  les  autres  Cours ,  dans 
es  Rues  &  dans  les  efpaces  dont  il  a  été 
parlé.  Au  milieu  de  la  Muraille  Septentrio- 
nale de  ce  terrein  il  y  a  un  grand  Portail  de 
cinq  portes  tout  femblable  aux  autres.  On 
l'appelle  le  Portail  de  dix  mille  ans,&  il  faic 
ledix-feptième  Appartement.  Plus  avant  on. 
trouve  un  vafte  terrein  ou  Parc,  entouré 
de  hautes  murailles  où  le  Roi  tient  des 
Sangliers ,  des  Ours ,  des  Tigres  &  autres 
lemblables  Betes,  chacune  dans  une  loge  lar- 
ge «Se  agréable    Au  milieu  de  ce  terrein 
s'élèvent  cinq  collines  d'une  hauteur  mé- 
diocre.   Celle  du  milieu  ed  plus  élevée: 
les  quatre  autres  qui  font  plus  petites, 
deux  à  l'Ed  «Se  deux  à  l'Oued,  s'abaiûent 
avec  une  égale  proportion.    Elles  ont  été 
faites  à  la  main  de  la  terre  qu'on  a  tirée 
du.  fofle  «Se  du  Lac  «Se  elles  font  jufqu'au 
fommet  couvertes  d'Arbres  rangez  avec 
fymétrie,  chacun  avec  fon  Piédeflal  rond 
ou  quarré,dans  lefquels  on  a  pratiqué  des 
trous  qui  fervent  de  retraites  aux  Lièvre* 
&  aux  Lapins ,  dont  les  Montagnes  font 
pleines.    Il  y  a  aufli  fur  ces  Montagnes 
&  dans  cet  enclos  quantité  de  Cerfs,  de 
Daims  «Se  de  Chevreuils,  «Se  fur  les  Arbres 
diverfes  efpèces   d'Oi  féaux  domeftiques. 
Le  Roi  va  de  tems  en  tems  .fe  divertir 
dans  ce  lieu  à  entendre  chanter  ces  Oi- 
feaux  &  à  voir  fauter  &  courir  toutes  ces 
lie  tes.  Au  Nord  «Se  à  deux  grandes  portées 
de  moufquet  de  ces  Montagnes,  il  y  a  un 
Bois  au  bout  duquel  ,  joignant  la  Murail- 
le de  ce  Parc,  on  voit  trois  Maifons  de 
plaifancc  ,  d'une  grande  fymétrie  ,  avec 
de  beaux  Efcaliers  «S;  des  Terraflcs  qui  fer- 
vent de  communication.   Cet  Ouvrage 
véritablement  Royal,  compofe  le  dix-hui- 
tième Appartement  «5c  s'appelle  les  Palais. 
Ro)aux  de  la  longue  vie.  Un  peu  plus  loin  * 
on  trouve  un  Portail  femblable  aux  au- 
tres, qu'on  nomme  le  Portail  fin  élevé  du 
Nord;  il  fait  le  dix-neuvième  Appartement. 
On  entre  enfuite  dans  une  longue  &  large 
Rue  ornée  de  chaque  côté  de  Palais  «Si  de 
Tribunaux.  Au  de-là  de  cette  Rue  s'élève 
un  Portail  à  trois  portes,  condruit  dans 
l'enceinte  extérieure  &  appelle  Portail  dù 
repos  du  Nord.    C'ed  le  vingtième  «Se  der- 
nier des  Appartemens  qui  ferment  le  Pa* 
lais  du  Roi  par  une  ligne  droite  au  Midi. 

Outre  ce  Palais  deltiné  pour  la  perfon- 
ne  de  l'Empereur,  il  y  en  a  à  côté  vingt 
autres  particuliers ,  dont  la  beauté,  la  gran- 
deur &  la  richefle  font  remarquables.  Pour 
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en  bien  comprendre  la  fituation,  il  faut 
obfcrver  que  i  efpace  qui  enferme  la  Mu- 
raille intérieure,  eft  divifé  en  trois  parties 
feparées  par  deux  grofles  &  hautes  murail- 
les qui  courent  du  Sud  au  Nord.   Le  Pa- 
lais du  Roi  occupe  la  partie  du  milieu 
de  cet  efpace,  &  les  deux  autres  l'ont  pour 
les  Çalais  collatéraux.  Ces  Palais  font  dans 
l'enceinte  intérieure  du  Palais  Royal,  dont 
ils  font  féparez  par  deux  murailles,  &  ils 
font  divifez  entr'eux  par  d'autres  murail* 
les  de  même  fabrique.    Entre  les  deux 
enceintes ,  il  y  a  encore  divers  Palais  & 
quantité  de  Temples  d'Idoles,  dont  qua- 
tre font  plus  fameux  que  les  autres.  On 
les  nomme  aulB  Palais  à  caufe  de  leur 
grandeur,  de  la  multitude  de  leurs  appar- 
temeos  &  de  la  beauté  de  l'Architecture* 
Le  premier  dédié  aux  Etoiles  que  nous  ap- 
pelions Carte»  du  Nord,  &  que  les  Chinois 
nomment  le  Feu  ,  s'appelle  le  Palais  de 
Grande  Lumière.  Ils  difent  que  cette  Con- 
ftellation  elt  un  Dieu  qui  a  le  pouvoir  de 
donner  une  longue  vie.    Il  n'y  a  aucune 
Image  dans  fon  Temple,  mais  feulement 
une  toile  entourée  d'un  riche  cadre  &  fur 
laquelle  eft  écrit:  A  l Efprit  fj?  au  Dieu  Pe- 
teu.    Ce  Temple  eft  au  dedans  de  la  Mu- 
raille intérieure  :  les  trois  autres  font  G- 
tuez  entre  les  deux  enceintes.   L'un  s'ap- 
pelle le  Paliis  du  Trn-baut  fc?  Souverain 
Empereur.    C'cft  le  Temple  du  fameux 
&  fidèle  Capitaine  déifie,  que  l'on  appel- 
loit  Quan  ti.    Les  Chinois  lui  demandent 
la  fanté  ,  une  longue  vie,  des  enfans, 
des  richeflbs ,  des  honneurs  &  d'autres 
biens  paflagers.   Les  deux  autres  Tem- 
ples ou  Palais  s'appellent  l'un  /*  Temple  de 
la  tête  de  Bœuf ,  parce  que  l'Idole  eu  une 
tête  de  Bœuf  avec  fes  cornes:  l'autre  fe 
nomme  le  Temple  des  Lama.   Ce  dernier 
eft  fuué  à  l'Orient  du  Lac  fur  une  Mon- 
tagne en  pain  de  fucre,  faite  à  la  main  , 
avec  des  Roches  qu'on  y  a  fait  conduire  à 
grands  frais  du  bord  de  la  Mer,  quoiqu'il 
y  ait  plufieurs  journées  de  diftance.  Ces 
Roches  font  la  plupart  creufées  &  percées 
par  le  choc  des  vagues  :  les  Chinois  fe 

Î>laifent  à  voir  ces  ouvrages  ruftiques  de 
a  Nature.  Elles  font  dîfpofées  de  telle 
forte  qu'elles  repréfentent  de  hautes  poin- 
tes de  rocher,  des  fonds  efcarpez&  des 
précipices  ;  ce  qui  fait  que  d'une  diftance 
médiocre ,  il  femble  que  ce  foit  une  Mon- 
tagne fauvage  faite  par  la  Nature.  On 
voit  au  plus  haut  une  Tour  ronde  à  dou- 
ze étages  ,  bien  proportionnée  &  d'une 
hauteur  extraordinaire.  Au  tour  du  plus 
haut  étage  il  y  a  cinquante  Cloches  que 
le  vent  fait  fonner  &  mouvoir  le  jour  & 
la  nuit.  Le  Temple  qui  eft  grand  &  ma- 
gnifique elt  fuué  au  milieu  de  la  pente  du 
côté  du  Midi ,  &  les  Cloîtres  &  les  Cellu- 
les des  Lama  s'étendent  à  l'Orient  &  à 
l'Occident.  L'Idole  eft  fur  l'Autel  dans 
le  Temple,  en  forme  d'un  homme  tout 
nud ,  qui  n'eft  adoré  que  par  les  Lama  & 
par  les  Tartares  Occidentaux,  les  Orien- 
taux &  les  Chinois  ayant  en  horreur  cette 
nudité.  L'Empereur  outre  ces  Temples 
qui  font  dans  fon  Palais  en  a  fept  autres, 
où  il  va  facri&rr  une  fou  tous  les  ans.  Le 


premier  de  ces  cinq  Temples ,  appellé  le 
Te/nple  du  Gett  eft  fuué  à  un  demi  mille 
de  la  Porte  principale  de  la  Ville,  un  peu 
à  l'Orient  &  il  eft  entouré  d'une  muraille 
ronde  de  près  d'un  mille  de  circuit.  Une 
partie  de  cet  efpace  eft  occupée  par  de 
très-beaux  Edifices,  &  le  refte  par  des 
Bois  frais  &  'épais,  dont  les  arbres  font 
d'une  grande  hauteur.  Il  a  cinq  Portes  du 
coté  du  Midi ,  trois  au  milieu  qu'on  n'ou- 
vre que  quand  le  Roi  vient  lacnfier,  & 
deux  à  côté  qui  font  toujours  ouvertes. 
Du  Sud  au  Nord  il  a  fept  Appartemens 
féparez  ,  dont  fix  font  des  Sales  &  des 
Portails,  auifi  grands  &  magnifiques  que 
ceux  du  Palais  du  Roi.   Le  feptième  eft 
une  vafte  &  haute  Sale  ronde  qui  repré- 
fente  le  Ciel.  Elle  eft  foutenue  fur  quatre- 
vingt-deux  Colonnes ,  toute  peinte  par  de- 
dans d'azur  &  d'or  &  couverte  de  tuiles 
verniflees  d'azur.   Le  Roi  accompagné  de 
tous  les  Grands  Seigneurs  &  Mandarins 
de  fa  Cour  facrifie  au  Ciel  dans  ce  Tem- 
ple au  jour  &  au  moment  qu'arrive  le  Soi* 
ftice  d'Hyver,  &  il  offre  en  facrifice  des 
Bœufs  ,  des  Porcs  ,  des  Chèvres  &  des 
Moutons.  Il  fait  cette  cérémonie  avec  un 
grand  appareil  &  beaucoup  d'humilité ,  ne 
portant  ni  or ,  ni  pierreries ,  ni  même  la 
couleur  jaune.    Le  fécond  appellé  /*  Tem- 
ple de  la  ferre  eft  fuué  vers  l'Oueft ,  dans 
une  diftance  qui  répond  à  celle  du  pre- 
mier Temple.    Quand  on  couronne  le 
Roi  il  va  dans  le  Temple  de  la  Terre, où 
il  facrifie  au  Dieu  de  la  Terre.  Il  prend 
enfuite  un.  habit  de  Laboureur  &  avec 
deux  Bœufs  à  cornes  dorées, &  une  Char- 
rue vcrnùTée  de  vermeil  à  filets  d'or,  il 
laboure  quelque  peu  d'un  champ  enfermé 
dans  l'enclos  du  Temple.    Pendant  qu'il 
eft  occupera  ce  travail  la  Reine  avec  fes 
principales  Daines  lui  préparent  un  dîner 
fort  (impie  qu'elle  lui  apporte,   &  ils 
mangent  en  femble.    Les  anciens  Chinois  * 
établirent  cette  Cérémonie,  afin  que  leurs 
Rois  fe  fouvinfl'ent  que  leurs  revenus  ve- 
noient  des  fueurs  du  Peuple,  &  qu'aind 
ils  ne  dévoient  point  faire  de  dépenfes 
fuperflues.    Au  Septentrion  de  ces  deux 
Temples  il  y  en  a  trois  autres  qui  leur 
font  femblables.    Celui  qui  eft  du  côté  du 
Nord  s'appelle  le  Temple  Septentrional  du 
Ciel.  Le  Roi  y  facrifie  au  tems  du  Solfli- 
ce  d'Eté.    A  l'Equinoxc  du  Printcms  il 
facrifie  dans  celui  qui  eft  du  côté  de  l'Eft, 
appellé  le  Temple  du  Soleil,  ce  qu'il  fait  à 
l'Equinoxe  d'Automne  dans  le  l'emple 
Occidental  qu'on  appelle  le  Temple  de  la 
Lune.  Le  fixiéme  Temple  fuué  dans  l'an- 
cienne Ville,  s'appelle  le  Temple  de  teus  les 
Mois  paffez.  C'eft  un  grand  &  magnifique 
Palais ,  avec  grand  nombre  d' Appartemens, 
de  Portails,  de  Cours  &  de  Sales.    On  y 
voit  dans  de  riches  Trônes  les  Statues  de 
tous  les  Empereurs  de  la  Chine ,  bons  & 
mauvais ,  durant  plus  de  quatre  mille  cinq 
cens  ans.    Ce  Temple  eft  fitué  au  milieu 
d'une  des  plus  belles  Rues  de  la  Ville, 
qui  des  deux  côtez  des  portes  du  Temple 
eft  traverféepar  deux  Arcs  de  triomphe  à 
trois  portes.    Tous  ceux  qui  palTcnt  par 
cette  Rue  de  quelqne  qualité  qu'ils  foient, 
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mettent  pied  à  terre  par  refpeér.,  quand 
ils  arrivent  à  ces  Arcs  qui  font  élevez  & 
majeftuenx  &  marchent  à  pied  jufqua  ce 
qu'ils  ayent  paffé  le  Frontispice  du  Tem- 
ple. Enfin  le  feptiéme  Temple  eft  appelle 
U  l'empli  de  t  Efprit  qui  garde  les  murail- 
les. Il  eft  près  des  murailles  en  dedans 
do  côté  de  l'Oueft.  Ce  n'eft  pas  le  Roi 
qui  y  facrifie;  &  toutefois  cette  fonétion 
eft  comptée  parmi  les  Sacrifices  royaux , 
tant  parce  que  le  Prince  en  fait  la  depen- 
fe,  qu'à  caufe  qu'il  nomme  ceux  qui  doi- 
vent (acrifier  en  fa  place.  Toutes  les 
Villes  de  l'Empire  ont  un  pareil  Temple 
dédié  à  l'Efprit  qui  les  garde. 

La  Ville  de  Pékin  a  dans  fa  dépendance 
vingt-fix  Villes  qui  font: 
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Pékin,  tu  Xuntien. 

Xuny. 

Changp'ing. 

Leanghiang. 

Mieyung. 

Hoaijo. 

Kugan. 

Tungcin'g. 

Tungan. 

Hiangho. 

Tung  ©. 

Sanho. 

Vuci'ng. 


Paoti. 
Cho  O. 
Fangxun. 
Pa  ©. 
Vcngan. 
Taching. 
Paoting. 
Ki  ©. 
Jotïcn. 
l'ungjung. 
Cun'hoa. 
'P'ingko. 
Que. 


PELA.   Voyez  Pele. 
PELAGE ,  Ifle  de  la  Propontide.  Il 
en  eft  parié  dans  les  Conftitutions  de 
l'Empereur  Emanuel  Comnène. 
PELAGIA  ,  Ifle  cônfacrée  à  Saturne: 
t  On  Miric.  Avienus  •  fait  entendre  qu'elle  étoit  voi- 
v.  164.      gne      Colonnes  d'Hercule.   Ne  feroit- 
ce  point,  dit  Ortelius ,  lifle  Stomôroria? 

PELAGLE,  lllcs  de  la  Mer  Méditer- 
ranée, entre  la  Sicile  &  l'Afrique:  Ptolo- 
♦LitM.e.j.juée  b  les  met  au  nombre  de  trois,  favoir, 


Mtlise. 


Gkuems  lu/ula. 


d  Dis. 


Ortelius  <  prétend  qu'il  y  avoit  cinq  Mes 
qui  portoient  le  nom  général  de  Pelagi* 
InfuU  ;  mais  comme  il  cite  Ptoloruée ,  on 
voit  aifément  qu'il  fe  trompe.  Son  erreur 
vient  de  ce  qu'il  a  fait  plus  d'attention  à 
la  Carte  de  Ptolomce,  qu'à  la  Defcriptinn 
écrite.  Dans  la  Carte  on  voit  cinq  Mes 
entre  l'Afrique  &  la  Sicile  ;  mais  dans  la 
Defcription  par  écrit  Ptolomée  place  deux 
de  ces  Ides  fur  la  Côte  d'Afrique. 

PELAGNISI  ;  Mr.  Corneille  J  dit ,  fans 
citer  fes  Garans  ,  que  c'eft  une  Me  de  la 
Grèce  dans  l'Archipel.  Elle  eft ,  ajoute- 
t-il,  vers  la  Côte  de  la  Macédoine  &  le 
Golphe  de  Salonique,  &  nommée  par  les 
anciens  G  allant  fus.  Cette  Ifle  a  deux  Ports 
&  peu  d'Habitans  ;  &  il  y  a  plufieurs  au- 
tres Ules  qui  l'environnent.  Mr.  de  l'ille 
dans  fa  Carte  de  la  Grèce  ne  connoît  point 
d'ifle  nommée  Pelagnisi. 

PELAGONES.  Voyez  Pelaconm-N».!. 
1.  PELAGON1A,  Contrée  de  la  Ma- 
«  m»«7.  P-cédoine.    Sirabon  e  dit  qu'on  la  nomma 
3*7'         Triptlitis  à  caufe  de  fes  trois  Villes.  Pto- 
/^Lib.  3.  clomée  f  ne  lui  donne  pourtant  que  deux 


Villes;  favoir  Âiarijlus  &  Stoti;  mais  il 
faut  y  ajouter  la  Ville  Pelagonia,  Capi- 
tale du  Pays,  feîon  TitcLive  e.  Il  y  as  LK>.4j.c; 
apparence  que  cette  dernière  Ville  fut»?- 
ruinée  du  tems  de  la  Guerre  de  Macédoi- 
ne; car  depuis  Tite-Live  aucun  Ecrivain 
n'en  fait  mention.  Les  Habiuns  de  la 
Pélagonie  étoient  appeliez  Pelacones  ,  & 
ils  fc  trouvent  quelquefois  nommez  Proues, 
parce  que  leur  Pays  ecoic  quelquefois  com- 
pris dans  la  Pœonie.  Ccllarius  dans  fa 
Carte  de  l'ancienne  Grèce,  place  la  Péla- 
gonie, au  Midi  du  Mont  llxmus  entre  la 
Mygdonte  &  la  Faronie. 

2.  PELAGONIA  ,  Ville  de  la  Macé- 
doine dans  la  Pclagonie.  Voyez  l'Arti- 
cle précèdent. 

3.  PELAGONIA,  Contrée  de  la  Sici- 
le ,  félon  Etienne  le  Géographe  ;  niais  Ca- 
faubon  juge  qu'il  y  a  faute  en  cet  endroit. 

PELAGOSA ,  Ifle  du  Golphe  de  Vcni- 
fe  '':  elle  eft  lituée  vers  le  milieu  du  Gol-l>  Dtfljk 
phe,  vers  le  Midi  Occidental  de  l'Ule  A-AlU'- 
gufta. 

o-  1.  PELAGUS,  Nom  dont  les  Grec» 
ufoient  pour  défigner  la  Mer  &  que  le» 
Latins  reçurent  dans  leur  Langue  ;  quoi- 
qu'il femble  dans  fa  propre  Lignification 
vouloir  dire  la  Haute -Mer.  Ptolomée 
néanmoins  donne  ce  nom  à  toutes  les 
Mers  particulières.  Voyez  l'Article  Mbr. 

2.  PELAGUS ,  Forêt  de  l'Arcadie  :  Pau- 
fanias  '  dit  qu'elle  étoit  plantée  de  Ché-  «       *•  «» 
nés:  il  la  place  fur  le  chemin  de  Mantinée"- 
à  Tégée  &  ajoute  qu'elle  faifoit  la  Borne 
entre  les  Maminéens  &  les  Tégécns. 

PELAMYD1UM,  Nom  d'un  des  Faux- 
bourgs  de  Conftantinople ,  félon  Orte- 
lius k  qui  cite  Cedrene.  * 

PELANA.    Voyez  Pellana. 

PELAKGL    Voyez  pEtAïct  «Se  Tïr- 

RHEN1A. 

PELASGI  ,  ancien  Peuple  de  la  Grèce, 
qui  habita  d'abord  dan»  l'Argic     &  qui'r 


tiroit  fon  nom  du  Roi  Pelaigits  ,  fils  de  ^ie"L  J'^1' 
Jupiter  «Se  de  Niobé.  Après  la  fixiémcp',4'  * 
gént-racion  ils  (aillèrent  le  Peloponnefe  & 
fe  transportèrent  dans  l'Hémonie  appellée 
depuis  la  Theflàlie.  Les  Chefs  de  cette 
Colonie  furent  Acha:us ,  Phthius  «5:  Pclas- 
gus,  fils  de  Neptune  «Se  de  LarilTe.  Après 
avoir  chatte  les  Habitans  du  Pays,  ils  s'y 
établirent  ci  le  partagèrent  emr'eux ,  don- 
nant à  chaque  portion  le  nom  d'un  de  leurs 
Commandai».  C'eft  delà  que  font  venus  les 
noms  de  Phtuiotide  ,  d'AcuAÏE  &  de 
Pelasgiotide.  Après  la  cinquième  gé- 
nération dans  cette  féconde  demeure,  les 
Curetés,  les  Leleges  &  divers  autres  Ha- 
bitans les  chafierent:  une  partie  le  fauv«i 
dans  Pille  de  Crète ,  &  une  autre  partie 
dans  quelques- unes  des  Mes  Cyclades  ; 

?uelques-uns  fe  retirèrent  fur  le  Mont 
Hympe  &  dans  le  Pays  voifin;  d'autres 
dans  la  Bceotie ,  dans  la  Phocidc  &  dans 
l'Eubée;-  il  y  en  eut  qui  pa/îïrent  en  Afie, 
&  qui  s'emparèrent  d'une  partie  de  la 
Côte  de  ri  lcllefpom  &  des  Mes  voilines, 
entre  autres  de  celles  de  Lesbos.  Mais  ta 
plus  grande  partie  alla  dans  le  Pays  des  Do- 
donéens  leurs  Alliez  &  y  demeurèrent  juf- 
qu'à ce  que  devenant  à  charge  au  Pays  par 
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leur  grand  nombre  ,  ils  furent  confeillcz 
par  l'Oracle  de  pafTer  en  Italie,  appellée 
.i!ors  Saturnie.  Pour  cet  effet  ils  équi- 
pèrent une  Flotte,  fur  laquelle  ils  traverfé- 
rent  la  Mer  Ionienne;  oc  étant  venus  dé- 
barquer à  l'embouchure  du  Pô,  ils  y  laif- 
férent  ceux  d'entr'eux ,  qui  n'étoient 
pas  en  état  de  fupporter  la  fatigue  de 
l'expédition  qu'ils  méditoient.  Ceux-ci 
avec  le  tems  bâtirent  une  Ville  qu'ils 
nommèrent  Spin*  du  nom  de  l'embou- 
chure du  Pô,  fur  le  bord  de  laquelle  ils 
avoient  pris  terre.  Us  s'y  firent  refpe&er 
de  leurs  Voifins ,  &  curent  pendant  long- 
tems  l'Empire  de  la  Mer;  mais  dans  la 
fuite  ces  mêmes  Voifins  les  ayant  chaf- 
fez  de  leur  Ville  qui  fut  enfin  fubjuguée 
par  les  Romains,  cette  partie  des  Pclas- 
ges  qui  s  ctoienx  établis  à  l'embouchure  du 
ï'ô  cefia  d'être  connue  dans  l'Italie.  A 
l'égard  de  ceux  qui  avoient  pénétré  dans 
les  terres, ils  pallerent  les  Montagnes , ar- 
rivèrent dans  l'Umbrie  voifine  du  Pays 
des  Aborigènes ,  &  s'y  rendirent  maîtres 
de  quelques  Bourgades.  Ils  n'y  demeu- 
rent néanmoins  pas  long-tems.  L'impuif- 
fance  où  ils  fe  virent  de  rélifter  aux  Ila- 
bitans  du  Pays ,  les  obligea  de  palier  chez 
les  Aborigènes,  avec  qui  ils  firent  allian- 
ce. Ces  derniers  les  reçurent  d'autant  plus 
volontiers  parmi  eux ,  qu'ils  avoient  bc- 
foin  de  ce  fecours  pour  réfifter  aux 
Sicules  qui  les  inquiétoient  fouvent.  Cet- 
te alliance  eau  fa  un  grand  changement 
en  Italie.  LesPelasgcsCfc  les  Aborigènes  fe 
Uouvérent  allez  forts  pour  s'emparer  d'u- 
ne partie  de  l'Umbrie  &  de  la  Ville  de 
Crotone,  dont  ils  firent  une  Place  d'ar- 
mes ;  mais  même  pour  charter  les  Sieu- 
Ics,  qu'ils  obligèrent  de  palier  dans  l'Iflc 
voifine  appellée  Sicanie ,  &  à  laquelle  ils 
donnèrent  leur  nom.  Ces  prémiers  pro- 
grès des  Pelasges  furent  fuivis  d'autres  en- 
core plus  grands.  Ils  conquirent  pluficurs 
Villes;  ils  en  bâtirent  de  nouvelles  &  de- 
vinrent fort  puirtans  dans  le  Pays.  Mais 
cette  fortune  ne  fut  pas  de  longue  durée: 
afiligez  de  diverfes  calamitez  &  fatiguez 
par  les  guerres  continuelles  qu'ils  avoient 
fur  les  bras  ;  un  grand  nombre  d'entre 
eux  repaflà  en  Grèce  &  fe  difperfacn  di- 
vers endroits  :  il  n'en  refta  que  très-peu  en 
h  i!ie  où  ils  fe  maintinrent  avec  l'aide 
dus  Aborigènes.  Une  grande  partie  des 
Villes  que  ces  Peuples  avoient  polfédées 
furent  envahies  par  les  Tyrrhéniens  qui 
commencèrent  à  s'établir  alors  dans  l'I- 
talie. 

PELASGIA,  Nom  qui  fut  donné  pen- 
dant long-tems  au  Peloponnefe.  La  Tof- 
cane  &  diverfes  autres  Contrées  que  les 
Pelasci  habitèrent  furent  aulli  appellées 
Pelasgia.     Voyez   Pelasci  &  Pelas- 

OIOTIS. 

l'ELASGlCUM  ARGOS,  C'eft  un  des 
noms  qui  fut  donné  à  la  Thertalie.  Elle 
aLib.4.c.7.cn  a  fouvent  changé, comme  Pline  *  nous 
l'apprend.  Celui-là  lui  fut  donné,  lors- 
qu'elle fut  habitée  par  les  Ptkigi  Peuples 
de  l'Argie.    Voyez  Pelasci. 

PELASGICUS  SINUS,  Golphc  de  la 
ThcflTauc  fur  la  Côte  de  la  Pthiotide,  félon 


pel: 

Ptolomée  b.  Pline  c  nomme  ce  Golphe*  la.  %  c 
Pagasicus  du  nom  de  la  Ville  Pagafie.tj 
D'autres  l'ont  appelle  Jolciacus  &  DE-<Lib,+"c*8, 
metrucus  ,  du  nom  de  deux  autres  Villes 
qui  y  étoient  fituées. 

PELASGIOTIS  ,  ou  Pelascis  ,  Con- 
trée de  la  Thertalie,  dont  elle  faifoit  la 
quatrième  partie,  félon  Strabon  d.    Son i  Lût.  9.  p. 
nom  venoit  des  anciens  Peuples  Pelasci, *3°- 
qui  l'avoient  habitée.    Elle  s'étendoit  an- 
ciennement jufqu'à  la  Mer  ;  mais  dans  la 
fuite  la  partie  maritime  de  cette  Contrée 
fut  comprife  fous  la  Magnéfie.  Les  Peuples 
s'appelloient  Pelasciots,  &  Ptolomée  «*  Lib.  $.  & 
leur  donne  les  Villes  fui  vantes  :  ,J* 

f  Magnifia , 
Villes    !  Stpias, 
maritimes.)  AÀmium, 
L  Jeltts. 
f  Dolicha, 
Azorium , 
Pythœum , 
Villes    I  Connus, 
dans  les  S  Atrax , 
terres.       Uegium , 
Scotyfa, 
Lanllà, 
Phene. 

• 

PELASGIS.  Voyez  Pelasgia,  Pelas- 
ciotis,  Pelasci. 

PELAUqUE  ,  Corren  &  Beidat  , 
Bois  de  France, dans  la  Maîtrife  de  l'Ifle- 
Jourdain.  Il  eft  de  cent  foixante  &  qua- 
torze arpens  quarante-cinq  perches. 

PELL,  ou  Pela'.  Etienne  le  Géogra- 
phe donne  ce  nom  à  deux  Villes  de  la 
Thertalie,  dont  l'une  obéïffbit  à  Eurypyle 
&  l'autre  à  Achille. 

•  s.  PELE,  Me  fur  la  Côte  d'Ionie, 
proche  de  la  Ville  de  Clazomène,  félon 
Pline  f.  f  Lib.  3t. 

PELECANIA,  Lieu  de  la  Bœotic,  en-f-  *• 
tre  les  Fleuves  Cephife  &  Melana  :  Théo- 
phralle  *  dit  qu'il  y  croilïoit  de  beaux  «  Ub.  4.  e. 
rofeaux. 

PELECAS,  ou  Pelecantes  ,  Monta- 
gne de  l'Afie  Mineure ,  au  voifinage  de 
l'.Eolie,  félon  Polybe  K  bUb.s.tu 

PELECES  ,  Etienne  le  Géographe  '7*  vefbo 
donne  ce  nom  à  une  partie  de  la  Tribu 
Léontide.    Au  lieu  de  Peleces  Phavorin 
écrit  Pelex. 

PELECUS,  Ville  de  la  Libye ,  fejon 
Etienne  le  Géographe. 

PELEGRINO,  Montagne  delà  Sici- 
le k,  dans  le  Val  de  Mazzara,  fur  la  CÔ  k  De  FljTt. 
te  Septentrionale,  près  de  la  Ville  de  Pa- Atlu. 
lerine.    Son  ancien  nom  n'étoit  pas  Enf- 
la, comme  le  dit  Mr.  Corneille,  qui  cite 
Maty  ;  mais  Erfla  ,  Eirfta ,  ou  Et3*  ,  com- 
me écrivent  Polybe  &  Diodore  de  Sicile. 
Cette  Montagne  cil  confidérable  pour  là 
hauteur  ',  «Se  pour  avoir  fervi  de  retraite'  c*f"-  EMffc. 
à  Sainte  Rofalie,  fille  d'un  Roi  d'Efpa-  fSSjf 
gne.    Elle  vécut  plufieurs  années  dans  Voy  d  iciie- 
une  Caverne  fous  un  Rocher  femblable  à*d*M»Uhe. 
la  Grotte  de  la  Ste.  Baume  en  Provence. 
Après  qu'on  a  monté  trois  grands  milles , 
on  arrive  à  cette  Caverne ,  &  à  l'entrée 
on  trouve  la  Maifon  des  férej  de  l'Ora- 
toire , 
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toire,  qui  deflTervent  la  Chapelle  que  l'on 
a  faice  de  cette  Sainte  Caverne.  Dans  le 
plu»  profond  efl  la  figure  de  la  Sainte,  re- 
préfèntée  dans  l'action  la  plus  auflere  de 
la  pénitence.  Ce  lieu  efl  ferme  de  grilles 
de  fer.  On  voit  à  côté  une  fuurcc,  dont 
on  dit  que  l'eau  opère  de  fréquens  mira- 
cles. Il  y  a  plufieurs  tombeaux  dans  cet- 
te Grotte,  &  tous  les  Dimanches  on  voit 
un  grand  concours  des  :  ans  de  la 
Ville  de  Palerme ,  qui  y  vont  pour  gagner 
les  Indulgences.  Au  deflus  de  ce  Rocher 
efl  une  Tour  ronde,  qui  relTemble  au 
Pilon  de  la  Ste.  Baume  de  Provence ,  quoi- 
qu'elle n'ait  pas  été  bâtie  pour  le  même 
fujet  ;  mais  feulement  pour  y  mettre  gar- 
nifon  de  quelques  Soldats  qui  gardent  les 
Cotes  de  la  Mer.  Tous  les  foirs,  lors 
qu'ils  n'ont  apperçu  durant  le  jour  aucun 
VaùTeau  Corfairc,  ils  allument  le  feu  d'af- 
iurance.  Si  au  contraire  ils  en  ont  dé- 
couvert quelques-uns  ,  ils  allument  des 
feux  qu'on  peut  nommer  feux  de  défiance, 
afin  qu'on  fe  tienne  fur  fes  gardes.  11  y  a 
plufieurs  1  Icrmitages  aux  environs  de  la 
Sainte  Caverne ,  &  une  belle  Galerie  au 
lieu  le  plus  proche  de  la  Mer,  où  la  Mon- 
tagne fe  trouve  efearpée  en  façon  d'une 
muraille  fort  haute;  <St  l'on  voit  delà  avec 
plaifir  tout  ce  qui  fe  pafle  fur  la  Mer.  On 
a  élevé  proche  de  cette  Galerie  couver- 
te ,  la  figure  de  Ste.  Rofalic  :  elle  cil  d'u- 
ne hauteur  fi  prodigieufe,  que  ceux  qui 
partent  le  long  des  Côtes  de  13  Mer,  la 
peuvent  voir  ailément  &  réclamer  fon  in- 
terceffion.  Le  Corps  de  cette  Sainte 
ayant  été  trouvé  dans  cette  Grotte,  fous 
ic  Rocher  par  révélation  divine,  fut  tranf- 
porté  delà  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Palerme,  qui  l'a  reconnue  pour  fa  Patron- 
ne &  qui  célèbre  fa  Fete  avec  grande 
pompe  le  4.  de  Septembre.  Il  y  va  une 
afBuetice  de  monde  incroyable  de  toutes 
les  parties  du  Royaume. 
PELENARIA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
<.  Lib.  6.  d'Egypte,  félon  Pline  ».  Un  Manufcrit 
Mj  confulté  par  Ortelius  b  portoit  Planaria 

*  pour  Pelenaria. 

PELENDONES  ,  Peuples  de  IT.fpa- 
<Lib.3.c3.gne;  Pline1  les  comprend  fous  les  Celti- 
i  Lit».  4-  c-bcrcs,  &  ajoute  d  que  le  Fleuve  Duitius 

*  ï'ih  ,  ■  a  avoit  &  fource  chez  eux.  Ptolomée  e  leur 

donne  trois  Villes,  favoir: 

Vifontium  utugujloliriga . 

Sauta. 

Une  ancienne  Infcription  rapportée  par 
/Pag.  m.  Gruter  f  fait  mention  de  ces  Peuples,  & 
n.  j.         écrit  Pellendones,  au  lieu  que  Pline  ci 
Ptolomée  difent  Pelendones  : 

Genio  loci 
Pellendones 
Areacon. 

PELERIN  (le)  Bourg  de  France  dans 
la  Bretagne,  au  berd  de  la  Loire,  à  qua- 
tre lieues  au  delîbus  de  Nantes,  6i  à 
cinq  au  deflus  de  Paimbcpuf.  Ce  Bourg 
efl  confiderable,  Les  Bâtiment  remon- 
tent la  Rivière  jufque-là  &  on  les  y  dé- 


P  E  L. 


,8ç 


charge  pour  porter  les  Marchandifes  à 
Nantes.  C'eft  aulli  le  lieu  où  fe  fait  le 
radoub  des  VaiiLaux  oc  où  on  les  met  en 
état  de  defeendre  jufiju'a  P.iimbteuf,  où 
on  les  charge  des  Marchandifes  qui  vien- 
nent cie  Nantes  fur  des  gabarres. 

PELERINE  (la)  Bourg  de  France 
dans  le  Maine.    Election  de  Mayenne. 

tt  PELERINAGE,  Nom  que  l'on 
donne  à  certains  Voyages  qu'on  fait  par 
dévotion,  il  vient  du  Latin  Peregrinatio, 
&  on  l'a  applique  à  ces  Voyages  de  dé- 
votion parce  que  le  Voyageur  ell  Etran- 
ger dans  les  Pavs  par  où  il  pafTe.  l«es  Pè- 
lerinages ont  ete  autrefois  en  grand  uiagc 
chez  toutes  les  Nations  :  on  prenoit  mê- 
me avec  certaines  cérémonies  l'habit  de 
Pèlerin  ,  qui  conlîfloit  particulièrement 
dans  un  Bourdon  <Sc  dans  une  Efearccllc. 
L'Eglife  avoit  fort  approuvé  la  dévotion 
des  Fidèles  pour  certains  Pèlerinages  fort 
longs,  comme  de  Rome,  de  Jerufalem, 
de  St.  Jacques  en  Gallice  &  autres  ;  mais 
aujourd'hui  elle  les  condamne  plus  qu'elle 
ne  les  approuve  ;  parce  que  l'efpru  de  li- 
bertinage efl  le  plus  fouvenr  l'unique  cau- 
fe  de  ces  Voyages. 

PELESII  ,  Peuples  qui  ne  font  connus 
que  par  une  ancienne  infcription  d'une 
Médaille  recueillie  dans  le  Trcfor  de  Golt- 
zius  &  où  on  lit  ce  mot  nEAHEIQN. 

PELESTINI  ,  Peuples  d'Italie  félon 
Pline  e  qui  les- place  dans  l'Umbrie.    On'  Ub.3. 
croit  qu'ils  habitoient  h  dans  le  Quartier  h^orttti 
appelle  aujourd'hui  Plestfu  &  où  cflTheùur. 
la  Bourgade  Piobigo. 

PELES TOTHRE.  Voyez  Salamis. 

1.  PELETHRONIUM,  Montagne  de 
la  ThefTalie ,  au  voifinage  du  Mont  Pé- 
Hon,  félon  Etienne  le  Géographe.  Lu- 

cain  ■  parle  des  Cavernes  de  cette  Mon-»  PhsAL 
tagne  dans  ces  vers:  lib. 6.  v. 

3K6- 

I/fir  Senifeni  Ixïmtdti  CtrJmiros 
F<rt4  Pttubitmit  mbucfudi  bi  tntrt'. 

2.  PELETHRONIUM  ,  Ville  de  la 
ThefTalie  ,  fur  la  Montagne  Pele'bronium 

félon  Ortelius,  qui  cite  Strabon  K  Qi  Ltb.  y, 
n'efl  pas  certain  néanmoins  que  le  Pele- 
thronium  deStrahon  foit  une  Ville.  Voici 
en  entier  le  paifage  de  cet  ancien  Géogra-  , 
phe  :  Alm  item  cu.'pat ,  qui  de  Certain  fj? 
Acacefio,  de  Ithane  Pa^o  feu  Curia,  Peie- 
tbronio  in  Ptlio ,  GLiucofio  /ititnis  faifa 
feripferint. 

PELEX.   Vovez  Peleces. 

PELI ,  Ifle  de  la  Chine  ',  dans  la  Pro-  /  Arias  Sl- 
vince  d'IIuquang,  près  de  la  Ville  denenf. 
Chikiang.  Elle  ell  par  les  eaux  du  Meuve         .  « 
Kiang  ce  on  lui  donne  cent  Stades:  du 
moins  c'efl  ce  que  lignifie  fon  nom.    On      r"  * 
prétend  que  c'etoit  autrefois  un  amas  de 
quatre-vingt  dix-neuf  petites  Mes,  qui  à 
mefure  que  les  fables  fe  font  accrus  &  que 
les  eaux  fe  font  diminuées,  font  venues  à 
ne  plus  f.  irmer  qu'une  feule  Ifle,  mais  d'u- 
ne grande  étendue. 

PELIA,  Rivière  de  la  Tofcanc,  félon 
les  Origines  de  Caton.    Ortelius  "  ditmTbclkui. 
d'après  Léander  que  cette  Rivière  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Paclia. 

A  a  PE- 
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PELIACï  RUPES.  Voyez  Pelio^. 
PELIALA,  Ville  de  la  Mcfopotamie: 
ê  \  tb.  s.   Ptolomée  1  la  place  entre  Rbertna  &.  A- 
c  »8.  luanit. 

PELIAS,  Ifle  fur  la  Côte  de  Sicile  aux 
environs  du  Promontoire  Drepanum,  félon 
h  Tbtùat.  Zonare  cité  par  Ortelius  b.    Il  y  a  appa- 
rence que  c'eft  celle  qu'on  nomme  préfen- 
£j  riJt*  leracnt  Colombara  1 ,  vis-à-vis  de  Trapa- 
ni  &  près  de  la  Côte. 
i  Atlat  Si-     PELIEU ,  Ville  de  la  Chine  d  dans  la 
utn£        Province  Quangfi  ,  au  Département  de 
Gucheu,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  7.  d.  40'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  24.  d.  35'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PELIGNI,  Peuples  d'Italie:  Strabon 
t  Ltb.  j.    e  dit  que  le  Sagrui  les  féparoit  des  A/w- 
rueim.    Il  n'eft  pas  lur ,  dit  Cellarius , 

anuSfa.  1  3u  iU  s'étendiflenl  jufqu'à  'a  Mer  &  l'on 
CJ^  '  fait  feulement  qu'ils  avoient  un  Port  à 
l'embouchure  du  Pleuve  jittrnus ,  qui 
leur  étoit  commun  avec  les  Marrucini  & 
les  Ftfiim.  Mais  Cellarius  n'avoit  pas 
fTJb.î.c.i.pris  garde  apparemment  que  Ptolomée  t 
donne  deux  Places  maritimes  aux  Peligni, 
fa  voir  Sari  Pluviï  OJiia ,  &  Otto*.  Dans 
les  terres  ils  avoient  félon  Ptolomée  deux 
Villes  qui  étoient  Curfclimum  &  Sulmo  ;  à 
quoi  on  peut  ajouter  une  troificme  Ville 
que  Pline  nomme  Suptr  Equum.  Les  Peligui 
eurent  la  gloire  d'avoir  Ovide  pour  Com- 

h  Amor.    patriote,  comme  il  le  die  lui-même  b: 
ïh.  3.  Eleg. r 


Afaitfiw  V:rpho  jdu.to,  Vatua  CmvSh, 
Ptkgu  &*r  xftri*  Gcww  <j«. 


PELINjEUS.   Voyer  Pellenaum- 
PELINNA.    Voyez  Pellene. 
1.  PELION ,   Pelius   ou   Pelios  , 
Montagne  de  la  Theflàlie ,  dans  la  partie 
Orientale  de  la  Magnéfie.    Elle  s'éten- 
doit  le  long  de  la  Péninfule  qui  formoit  le 
Golphe    Pelasgique.    Les  Poètes  ont 
feint  que  le  Mont  Pélion  fut  mis  fur 
leMontOfla  par  les  Céans,  lorfqu'ils  vou- 
lurent efealader  le  Ciel.  C'eft  ce  que  dé- 
i  G<ogr.    crit  Virgile  dans  ces  vers  i  : 
Mb.  1.  v. 

Ter  fin*  ttuâti  imftntrt  Ptl't*  Ojptn, 
!  OJf*  fimUnfim 


k  Lib.  3. 
Od.4- 


Et  Horace  k: 


iTétrtsqt*  tttuktttt  optffo 
Pilttn  tmptfafft  Oljmpo. 

On  difoit  que  les  Géans ,  aufli  bien  que 
les  Centaures  avoient  leur  demeure  dans 
cette  Montagne.    Son  nom  moderne  eft 
I  Chiliid.   Petkas,  félon  Tzetzès 
6*°i-       2.  PÉLION,  ou  Pelium,  Ville  de  la 
m  Cl[ùot-  ThelTalie  :  C'eft  Homère  »  qui  en  fait 
mention. 

3.  PELION ,  ou  Pelium  ,  Ville  de 
l'Ulyrie ,  feloo  Etienne  le  Géographe. 
Voyez  l'Article  fuivant. 

4.  PELION,  Pelicm  ,  ou  Pellium, 
-Lib.3r.  Ville  des  Daflarétes  :  Tite-Live  »  dit 
«•           qu'elle  étoit  avantageufement  fituée  pour 

faire  des  Courfes  dans  la  Macédoine.  Or- 
•  Tbeftor.  tçjius  0  a  tort  par  conféquent  de  la  mettre 
dans  la  Macédoine.   Il  n'eft  pas  le  feu! 
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néanmoins  qui  donne  les  Daflarétes  pour 
un  Peuple  de  la  Macédoine.  Il  y  a  appa- 
rence que  c'eft  la  même  Ville  qu'Arrien  Ppln  Ale- 
appelle  Pellion  &  qu'il  place  fur  le  Flcu-Xand,°- 
ve  Erigon.  Ce  pourrait  être  aufli  la  même 
Ville  qu'Etienne  le  Géographe  place  dans 
l'illyrie;  car  cet  Auteur  étend  l'illyriejuf- 
que  dans  ces  (Quartiers. 

PELION,  ou  Pelium  Nemus,  C'eft 
Quintilicn  1  qui  fait  mention  de  cette*  !«■»>-  S- 
Foret.  c-  10- 

PELISTHIM.    Voyez  Pal/estina. 

1.  PKLLA  ,  Ville  de  Macédoine,  & 
qui  devint  Capitale  de  ce  Royaume1 ,  z-rCt&rWt, 
prés  que  celle  d'Edcflc  eut  celle  de  l'être.  ^r  Ar,t- 
Pella  ctoit  fituée  allez  près  de  la  Mer  aux  IJ' 
confins  de  l'Emathie.  Hérodote  »  la  met*  L*l>.  7-  c. 
dans  la  Bottieide  Contrée  maritime.  Les123* 
Villes  Icbturik.  Pella,  dit- il,  occupent  un 
petit  terrein  de  la  Bottieide  fur  le  bord  de 
la  Mer;  mais  comme  il  y  avoit  une  cer- 
taine diftance  entre  cette  Ville  &  le  bord 
de  la  Mer ,  il  convient  mieux  de  la  placer 
comme  Ptolomée  •  dans  l'Emathie.  Tice-»  L*-  3-  c 
Live  "  nous  donne  une  defeription  decet-^3yb 
te  Ville.    Le  Conful,  dit-il,  étant  parti çjp.  u!u 
de  Pydna  arriva  le  lendemain  devant  Pel- 
la.   Il  remarqua  que  ce  n'étoit  pas  fans 
raifon  qu'on  l'a  voit  choifie  pour  en  faire 
la  Capitale  du  Royaume.   Elle  eft  fituée 
fur  une  élévation  qui  regarde  le  Couchant 
d'Hiver:  des  Marais  aufli  peuaccefliblesen 
Eté  qu'en  Hy  ver  à  caufe  de  leur  profon- 
deur, l'environnent  &  forment  des  Lacs 
avec  l'eau  dont  ils  regorgent.    Dans  le 
Marais  même  tout  proche  de  la  Ville  , 
eft  fituée  la  Fortereflc  ;  elle  repréfente 
une  Ifle  &  eft  bâtie  fur  une  élévation 
qui  n'a  été  faite  qu'avec  des  peines  in- 
finies ,  &  qui  foutient  la  Mer  &  n'eft 
point  du  tout  gâtée  par  l'eau  du  Marais 
qui  l'entoure.    De  loin  elle  paraît  être 
jointe  à  la  Ville  :  elle  en  eft  néanmoins  ré- 
parée par  une  Rivière  qui  coule  entre  les 
murailles  de  l'une  &  de  l'autre.    Il  y  a 
feulement  un  Pont  de  communication  ; 
en  forte  que  pour  l'alîiéger  on  ne  trouvoit 
accès  d'aucun  côté;  &  les  Prifonniers  que 
le  Roi  y  faifoit renfermer, n'avoient poinc 
d'autre  endroit  pour  fe  fauver  que  le  Pont. 
La  Rivière  qui  couloit  entre  la  Ville  &  la 
Forcerefie  fe  nommoit  Lutins  ou  Lydiat: 
en  la  remontant  depuis  fon  embouchure 
jufqu  a  Pella ,  il  y  avoit ,  félon  Strabon  "  *UM- 6* 
cent  vingt  Stades  ;  ainfi  la  Ville  de  Pella  nem" 
étoit  à  cent  vingt  Stades  de  la  Mer.  Au 
lieu  de  Pella,  Pomponius  Mêla  1  écrit* I*-1-6-* 
Pelle,  quoique  Thucydide,  Strabon,  Pto- 
lomée ,  Hérodote  &  Etienne  le  Géogra- 
phe foient  pour  la  première  Orthographe. 
Le  même  Pomponius  Mêla  donne  à  cette 
Ville  les  titres  de  Maxima  Si  à'iltuflris. 
Il  ajoute  qu'elle  devoit  fa  grandeur  à  fes 
deux  Nourriflbns ,  Philippe  vainqueur  de 
la  Grèce  &  Alexandre  vainqueur  de  l'A* 
fie.    Il  pouvoit  donner  à  Philippe  le  nom 
de  Nourriflbn  de  Pelle,  puifque  ce  Prin- 
ce ,  félon  Strabon ,  y  avoit  été  élevé.  En 
cette  confidération  de  petite  qu'elle  étoit 
auparavant,  il  l'accrut  tellement  qu'il  en 
fit  une  grande  &  belle  Ville.  Titc-Livc«Lib.si.^ 
1  l'appelle  Pet  ut  Regia  Macedemtm  ;  parce  ^ 

qu'el- 
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quelle  avoit  toujours  été  la  demeure  des 
Kois  de  Macédoine  depuis  Philippe  fils 

*  Lib.  4.  cj'Amyntas  jufqu'àp'errès. Pline  *lui  donne 
I0*  le  titre  de  Colonie  Romaine;  &  on  a  une 

*  fut»,  p.  Médaille  d'Augufle  b  où  ce  même  titre 
i!>î-        lui  cfl  donné.    On  y  lit  ectee  Infcription 

Col.  Jul.  Aug.  Pell.  c"efl-à-dire  Cih- 
nia  Julia  uiugufia  Pella.    Dans  la  fuite 
elle  déchut  beaucoup  de  fa  première  fplen- 
«  In  Pfcu-  (leur ,  puifque  Lucien  c  dit  que  de  Ton 
7°™*Ed  P  tcmî     n3klt3ns  étoient  en  petit  nombre 
ifi«7.       &  pauvres.   Préfentement  on  nomme  ce 
Lieu  -r*  fl4Aarj<7«a  ;  c'eft-à-dirc  tes  Petits 
JL.fhfyfc»,  Pains  d.  Comme  Alexandre  écoit  né  dans 
idOitcL    la  Ville  de  Pella,  Juvenal  «,  pour  défi- 
v.  16s.'  iagner  ce  Prince  fe  fert  des  mots  de  PtiUus 
'Juvws: 

Ifau  PtUét»  jttveià  km  foficil  trhis. 

2.  PELLA ,  Ville  de  de-là  le  Jour- 

/D.c«jWt,dain  f.  Pline  e  la  met  dans  la  Décapole. 
D.ft.  Hiit.  c  &  ]a  |oue  a  caufc  dc  fcs  be|Ies  eaux.  £. 

I  Ub!  j7.  c.  tienne  la  place  dans  la  Célé-Syrie.  Tout 
iS.  cela  n'a  rien  d'incompatible,  nun  plus  que 

ce  que  d'autres  difent ,  que  Pella  étoit 
dans  la  Pérée,  dans  la  Balance  ,  dans  le 
b  Pays  de  Bafan  h.    Peut-être  aulTi  que 

f  p^S  Suand  Jofcphe  4  P^te  de  dans  le 

t  Aotiq.  I.  Pays  de  Moab,  il  veut  marquer  la  Ville 
13.  c  ij.  dont  nous  parlons  ,  laquelle  étoit  fi  tue1  e 
dans  la  Pérêc,  dans  la  Batanée,  dans  le 
Pays  de  Bafan,  que  les  Profanes  appel- 
lent quelquefois  Célé-Syrie ,  &  dans  le 
Pays  qui  appartenoit  aux  Ammonites , 
frères  &  alliez  des  Moabites  ;  à  moins 
qu'il  ne  confonde  Pella  avec  AbiladuPays 
de  Moab  nommé  dans  Moyfe  Abel-Sa- 

*  Nu,B-  3S"thimk,  &  dans  Jofephe  1  AbiU.  Quant 

*  Ant.  lib.  3  'a  fituat'on  de  Pella,  elle  étoit  entre  Ja» 
4.  c.  7.  &  bés,  &  Gérafa,  à  fix  milles  de  Jabès  m. 
)ib.  ç.  c.  t.  Eilc  étoit  auffi  du  nombre  des  dix  Villes 
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connues  dans  les  Géographes,  &  même 


De  Bel.  lib. 

r*  dans  l'Evangile  n,  fous  le  nom  de  Déca- 

-»d  Vrtcem  pôle.  Jofephe  0  raconte  que  les  Juifs  fous 
"A".V?;  tv  le  règne  d'Alexandre  Tannée ,  étoient 

n  Alan.  IV.      -,  0    1    n  11       a       >  i    i       -  j. 

*5. Mure. y. maîtres  de  relia,  oc  quils  la  ruinèrent» 
%o.  voyant  que  fès  habitans  ne.  vouloient  pas 

0  Antiq.  I.  embrafler  |Cur  Loi  &  leurs  Cérémonies. 
i3-  c  î3-    Les  premjcrs  Chrétiens  ayant  appris  de 
Notre  Sauveur,  que  la  Ville  &  le  Temple 
de  Jérufalem  feroient  détruits,  fe  rctiré- 
■t»  Eufit.&ift-  rent  à  Pella  P,  lorfqu'ils  virent  que  le  feu 
Eccl.L3.c5.  je  |a  gUerrc  contre  les  Romains  commen- 
4  Dc        çoit  à  s'allumer.  Saint  Epiphanc  s  dit  «que 
Mcnfur  p.  'es  Difciples  furent  avertis  en  révélation 
*7*.         par  un  Ange  de  s'y  retirer.    Cette  Ville 
étoit  du  Royaume  d'Agrippa,  qui  n'entra 
point  dans  cette  guerre,  (i  ce  ne  II  pour 
aider  les  Romains  au  fiège  de  Jérufalem. 
Je  foupçonne  que  Pella  tire  fon  nom  d'A- 
bila  ou  Abela.    Il  y  a  plus  d'une  Ville  du 
nom  d'Abila  :  mais  celle  dont  je  veux 
parler  eft  nommée  dans  les  Géographes, 
AbHa  it  U  Bannit ,  &  dans  l'Ecriture, 
r  HIIL  us-jiM  des  vignes.  Polybe  r  diflingue  Abila 
de  Pella  ,  puisqu'il  dit  qu'Antiochus  le 
Grand  prit  Pella,  Kamos,  Gephros ,  A- 
bila,  Gadara,  &c.    Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  la  Ville  de  Pella  a  eu  pour 
Fondateur  Aléxandrc  le  Grand  ,  appa- 
remment en  mémoire  de  U  Ville  de  Pella 


en  The/Filie,  où  il  avoit  pris  naiflance. 
Abila  &  Pella  furent  dans  la  fuite  Villes 
Epifcopales  de  la  féconde  Palefline.  Jofe- 
phe •  dit  que  Pella  étoit  une  des  fept  To-  f  f£e  B*'!o; 
parchies  de  la  Judée  :  mais  ailleurs  '  il  la  g3^. c  î-  p" 
nomme  BetUpbtepba  ;  &  Pline  "  lui  don- 1  Lib.  3.  dt 
ne  le  même  nom.    On  ne  fait  où  étoit  Bello.e.4. 
Bcilephtepha.  Le  nom  de  Pella  n'eit  pas"^'"-  *'  c" 
dans  l'Ecriture. 

3.  PELLA ,  Ville  de  la  ThcfTalie ,  fe- 
Ion  Etienne  le  Géographe ,  qui  en  mec 
aulfl  une  dans  l'Achaie.  Il  connoît  enco- 
re une  Ville  &  une  montagne  de  même 
nom  dans  l'Ethiopie. 

PELLACONTA,  Fleuve  dc  la  Méfo- 
potamie  ,  félon  Pline  \    Le  Pere  Har- *  Lib- 6*  c 
douin  remarque  que  ce  Fleuve  fe  jettoit*6" 
dans  l'Euphrate  presque  cintj  cens  Stades 
au  de  (Tus  de  Séleucie.    Il  ajoute  qu'il  e- 
toit  aufli  éloigné  de  Babylone  du  c6té  du 
Nord,  que  le  Fleuve  Pallacofas  en  étoit 
éloigne  du  côté  du  Midi.  Cependant  Ar- 
rien  1  dit  que  le  Pallacopas  étoit  à  près;  Ex- 
de  huit  cens  Stades  dc  Babylone.    Orte-jj^4  A^ 
lius  confond  ces  deux  Fleuves.  „' 

PELLACOPAS,  Fleuve  de  la  Méfopo- 
tamie.    C'efl  plutôt  un  des  lits  de  l'Eu- 
phrate, ou  un  Canal  creufé  de  mains  d'hom- 
mes &  qui  n'a  point  de  fourec.    Arrien  «ï  Wd- 
en  donne  une  ample  defeription. 

PELLAEUS  PAGUS,  Alexandre,  fe*  Lib.tf.  c. 
Ion  Pline  * ,  donna  ce  nom  au  Canton  où  *7' 
étoit  ûtuée  la  Ville  d'Alexandrie  qu'il  bâ- 
tit à  l'embouchure  du  Tigre,  &  qui  fut 
depuis  nommée  Charax. 

PELLANA,  Ville  de  la  Laconie.  Pau- 
fanias    dit  qu'il  y  avoit  deux  chofes  re-  *      3*  c' 
marquables  dans  cette  Ville,  favoir  le11' 
Temple  d'Efculape  &  la  Fontaine  Pel- 
lana.    On  rapporte  ajoute- 1- il,  qu'une 
fille  étant  allée  pour  y  puifer  dc  l'eau  & 
y  étant  tombée ,  on  trouva  fon  voile  dans 
une  autre  Fontaine  appellée  Lancea.  Po- 
lybe e  nomme  cette  Ville  Ptllent  &  Tripoiist  Ub.  4. 
félon  Ortelius  d  qui  fe  trompe.  Polybe  ne y^L81/ 
dit  pas  Pellene  &  Txipous,  mais  Pel-  e 
lèse  en  Tripoli. 

PELLANA  &  Pallene,  Ville  de  l'Ar- 
cadie,  félon  Pline  e.  <Lib.4.c& 

PELLAON ,  Ville  d'Italie ,  au  delà 
du  Pô.    Pline  f  qui  en  fait  mention  dit/ Lib-  3.  «• 
qu'elle  ne  fubfilloit  plus  de  fon  tems.  *9' 

1.  PELL  EN  A ,  Ville  de  l'Argie,  félon 
Ortelius  s  qui  cite  Hefyche.  I  TheCwr, , 

2.  PELLENA.    Voyez  Vivariense 

MoNASTERIUM. 

1.  PELLENjEUM  ,   ou  Pellen^eus 
Mons,  Montagne  de  Tlfle  de  Chios,  fé- 
lon Pline  h  &  Etienne  le  Géographe  '.  De-  b  Lfl>.  f.  c 
nis  le  Periégéte  k  fait  auûî  mention  de  cet- 3,,*n  Wfrbo 
te  Montagne,  &  Strabon  au  lieu  de  Pelle- 
tutus  t  dit  Peli>uei$s.  *  V.  $3$. 

1.  PELLENjEUM  ,  Montagne  de  la 
Carie.    C'efl  Etie;ine  le  Géographe  1  qui  TObo 
en  parle. 

3.  PELLENiEUM ,  Ville  de  la  Pelas- 
giotide,  félon  Ortelius  mqui  cite  Tite-Li-«"rh«raw. 
ve     mais  je  trouve  que  Tite-Live  écrit  " 3*«  c. 

1-1  so. 
ELLIN/T.UM. 

PELLENE,  Ville  de  l'Achaie  propre  : 
Ptolomée  0  la  place  dans  les  terres.    E-  »  Lib.  j.  ç4 
tienne  le  Géograplie  au  lieu  de  Pellene  ,6« 
dit  Pïllina.  A  a  a  PEL- 
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PEI.LENF.XSIS,  Siè^e  Epifcopal  dan» 
l'Eupliratenfe:  c'ell  le  Concile  de  Cartha- 
j  Orrtfij    m.  »  nui  en  faic  mention. 
Theuur.    &  PELLENll,  Peuples  d'Italie  félon  Ly- 
h  Tbefaur.  cophron  cité  par  Ortelius  b.    C'étoit  une 
Colonie  de  Grecs  fouis  de  la  Ville  Pellene 
en  Achaîc. 

PELL1DI  Peuples  de  l'Ille  de  Sardai- 
t  Ub  35.  c.  ?;ne  :  Titc-Live  c  les  appelle  Pellioi- 

'  S.IRDI. 

PELLINA.    Voyez  Pellene. 
PELLIPARIORUM  VICUS  ,  Village 
i  Li'j.  4.    de  l.i  Judée:  Guillaume  de  1  yr  J  fait  en- 
tendre qu'il  étoit  aux  environs  de  Jéru- 
falem. 

PELISSE  (!  i)  Lieu  de  France  dans  le 
Maine,  près  du  Perche,  à  une  lieue  de  la 
Percé-Bernard.  Il  y  a  dans  ce  même  lieu 
une  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de  Sd 
Benoît  &  qui  n'eft  point  réformée.  On 
la  aoinraoit  en  Litin  Beau  Mari*  de  Peli- 
tia,o\i  Je  l'einca  /Ubaiia.Cetie  Abbaye  dé- 
peiuloit  autrefois  de  l'Abbaye  de  Myron 
qui  y  a  encore  droit  devilïte.  Elle  fut  fon- 
dée en  1 205.  par  Bernard  Seigneur  de  la 
Ferlé.  Il  y  a  cinq  Religieux  ci  un  Abbé 
dont  le  revenu  ell  de  lix  milles  livres. 

PELLIU.VL    Voyez  PtuuM. 

PELLORIA.    VÔyez  Azotus. 
1  Atlas  Si-      PELO  ,  Montagne  de  la  Chine  e  dans 
.mm".        ja  Province  de  (^uangli  prés  de  la  Ville  de 
1  luxe.   Cette  Montagne  e'.t  très-  agréable 
&  tome  couverte  d'arbres  fort  vieux. 

a-  1.  PEI.ODES,  Nom  Grec  qui  fi- 
gnifie  fjftux.    On  l'a  donne  à  quelques 
'  Golphcs  à  caufe  que  leur  fond  étoit  de 
va!ê. 

2.  PEI.ODES,  Port  de  l'Epire,  félon 
f  Ub.  7.  p.Strabon  ' '  :  Ptolotnée  s  le  place  entre  le 
y-*-  Golphe  des  £u:l>o!oti  &  les  Promontoires 
>,  LD.  3.  c-  Thyamis. 

3.  PELODES,  Nom  d'un  Golphe  fur 
i>Lib  3.C.3  la  Cote  de  laSuiiane,  félon  Ptolomec  k. 

PELON,  Siège  Epifcopal  au  voilinage 
de  la  Syrie  Creule.  La  Notice  du  Pa- 
triarchat  de  Jérufalem  met  ce  Siège  fous 
la  Métropole  de  Scythopolis. 
PELONT1UM,  Ville  de  l'Efpagne 
rr.:'j.2.c.6,Tarragonoifc  :  Ptolomée  •  la  donne  aux 
LuKgpHes. 

PELOPE,  Village  de  la  Lydie;  Etien- 
ne le  Géographe  le  met  aux  confins  de  la 

Phryfrje. 

1ÈLOPIA.  Voyez  Péloponnèse  & 
Thyatiiu. 

^  t-ib.  2.  c.  PELOPIS,  Paufanias  k  dit  qu'on  don- 
•4-  noit  ce  nom  à  de  petites  Mes  du  Pelopon- 

nefe,  vis  à-vis  de  Methana  &  que  ces  If- 
les  ctoient  au  nombre  de  lépt. 

PELOPONNESE ,  Pclc-ponnefits, aujour- 
d'hui la  Moree.    C'ell  une  grande  Pres- 
qu'Iile ,  qui  faifoit  la  partie  Méridionale 
de  la  Grèce  &  qui  étoit  jointe  à  la  Septen- 
trionale par  l'ifthme  de  Corinthe.  Quoi* 
<;uclePe!oponnefe  ne  fût  qu'une  Péninlule, 
/  VeiC  4°3-  Denis  le  Periégéte  1  ne  laifle  pas  de  lui 
donner  le  nom  d'Kle,  parce  qu'elle  ne  tient 
à  la  terre-ferme  que  par  un  Mhme  large 
m  I.lb.  4.  c.  feulement  de  quelques  Stades.    Pline  m, 
<•  Strabon  a  &  Pomponius  Mêla  0  difent  que 

J,  ''  '  2'  p,!c  contour  du  Peloponnefc  a  la  figure  d'une 
eUb.i.c  3.  feuille  de  Plane.    Ce  Pays  n'eut  t-as  tou- 
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jours  le  même  nom  :  il  fut  appelle  Appm 
fous  le  Régne  d'Appius  ;  Pelasgia,  lbus 
celui  de  Pclajgu*  ;  Aroos  fous  celui  d'Ar- 
gus &  enfin  Peloponnefc  fous  Pelops.  J'ai 
décrit  fes  révolutions  à  l'Article  Grèce. 
Voyez  Grèce. 

Le  Peloponnefe  a  été  divifé  par  les  An- 
ciens fuivant  le  nombre  de  fes  Peuples  «Se 
de  fes  Villes;  ce  qui  a  beaucoup  varié, les 
Peuples  ayant  change  &  les  Villes  n'ayant 
pas  toujours  été  les  mêmes.    Ptolomée  rt  Lib.  3.  c. 
y  comprend  même  la  Corinthie  ci  la  Si- ,G* 
conie  ;  mais  Pomponius  Mêla  1  partage  4  Ub.  a.  c.  3. 
cette  Péninfule  feulement  en  fix  Contrées 
principales ,  qui  font: 


L'Argolide, 
La  Laconie, 
La  Mertenic, 


L'Elide, 
L"  Achaîc, 
&  l'Arcadie. 


PELORIAS.    Voyez  Pelorus. 

PELORIS,  llle  dont  fait  mention  Pha- 
Vorinus  dans  (on  Lcxicon. 

PELORLJM,  Meuve  d'Afie  dans  l'ibé- 
rie,  félon  Dion  Calfius  r.  rl.ib.36.1h 

PELORUS,  I'elokum,  Peloris  «Se  Pt-  *»■ 
lorias.    Mr.   Corneille  »  du  :  l'un  des*  Dia. 
trois  Caps  de  la  Sicile  ,  qui  ell  au  Septen- 
trion de  l'Italie.  Ell-ce  la  Sicile  qui  cil  au 
Septentrion  de  l'Italie  i  E(l-ce  le  Cap  Pe- 
lorus r*  Ni  l'un  ni  l'autre;  car  la  Sicile  eft 
au  Midi  de  l'Italie  &  le  Promontoire  Pelo- 
rus à  l'Occident.  Ce  Promontoire  forme  la 
partie  la  plus  Orientale  delà  Sicile  du  côté 
du  Nord  &  il  défend  en  quelque  manière 
le  paflage  du  Fare  de  Meilîne.  Les  Grecs 
&  les  Latins  lui  ont  donné  le  même  nom. 
Denis  le  Periégetc  1  dit  que  le  Promon- •  V.  471, 
toire  Peloris  regarde  PAufonie.&PoIybe  S",^"-  '*  d 
qui  écrit  Pelorias,dit  que  c'ell  le  Promon- 
toire Septentrional.  Ovide,  Silius  Italiens 
&  divers  autres  Auteurs  parlent  de  ce 
Promontoire.   Le  premier  dit  *  : 

.   ...    al  ArBe» 

Et  Silius  Italiens  r: 

Celfu  aromfi  teitilfi  nuit  Pthrus. 


s  M«»- 

ranrph.ltb. 
13.  v.  716. 


Ub.  14.  v. 


Servi  us  fait  une  remarque  fur  ces  vers  de 

Virgile  «.  «  *- 

0  lit)  3.V. 

jtfl  «M  £pe(fum  Sicult  tt  afcevrrit  art  4  4» 

Venliu;  e*  M&ufli  rattuva  .7«//r.»  Pdm. 

Il  dit  que  félon  Salufte,  le  Promontoi- 
re Pelords  fut  ainfi  nommé  d'un  Pilote 
qu'Annibal  tua ,  croyant  qu'il  lp  trahilToir. 
J'ai  pourtant  lu,  ajoute  t-il  ,  que  ce  Pro- 
montoire avoit  le  nom  de  Pelorus  avant 
cette  époque.  (Quoiqu'il  en  foit,  on  dit 
qu'Annibal  répara  fon  erreur,  en  faifmt 
élever  au  bord  de  la  Mer  une  Statué"  qu'il 
fit  appcller  Pelore  du  nom  de  ce  ma'heu- 
reux  Pilote.  On  l'appelle  aujourd'hui  Cabode 
la  font  di  Faro ,  à  caufe  de  la  Tour  du  Fare 
de  Mellinc  lituée  à  l'extrémité  de  ce  Pro- 
montoire fur  une  longue  pointe  alfez  baflè. 

PELSO.    Voyez  Pei«o. 

PELT.t:,  Ville  de  la  grande  Phrygie : " '-»>• I2* P- 
Strabon J, Ptolomée  b,Etienne  le  Géographe  Jj£  <  a. 

par- 
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parlent  de  cette  Ville  de  même  que  Xe- 
«DeExped.nophun  ».  Ou  l'appelle  préfentement 
Cyti  11b.  i.  Felti  ,  à  ce  que  dit  Leunclavius. 

PELTENI,  Peuples  de  la  Lycaonie,  ou 
de  quelque  Contrée  voifinc  ,  félon  Pli- 
b  l.ib.  j.  c.  ne  b.    Us  font  placez  au  Midi  des  Cydiffes 
*J\        par  Ptolomee  c,  mais  fes  Interprète»  écri- 
'*'  '   vent  Speiteni  pour  Pillent. 

PELTINUS  CAMPUS,  Campagne  de 
l'Ane  Mineure,  aux  environs  de  la  Lydie. 
4Lib-i3.(iibStrabon  d  dit  que  de  Ton  tems  on  l'appel- 
fineou       joit  Phrygia  Campus.    Peut-être  l'ancien 
nom  venoit-il  de  celui  des  Peuples  />«■/- 
ttniy  qui  habitoient  dans  ces  quartiers. 
Voyez  Pelteni. 
PELTU1NAIES,  Peuples  d'Italie,  fc- 
eVb.  3.  c|on  Pline  e;  fur  une  ancienne  Infcription 
/Pag. 44    rapportée  par  Gruter  f  ils  font  nommez 
Peltuim. 

1  Atlas  Si*  PELU ,  Ifle  de  la  Chine  « ,  dans  la  Pro- 
utoù  vmce  je  Nanking,  dans  |c  fleuve  de 
Kiang,  au  Midi  de  la  Ville  de  Kiangnin. 
Cette  Iile  eft  célèbre,  parce  que  ce  fut 
dans  fon  voifinage  que  les  Années  des 
Provinces  Méridionales  furent  taillées  en 
pièces  fous  la  Famille  Sunga. 

PELU  A,  Ville  de  l'Illyric  :  l'Itinérai- 
re d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Sir- 
mium  à  Salon*,  entre  Saluia  &  Aequutn, 
#  à  dix-huit  milles  de  la  première  &  à  dix- 
fept  milles  de  la  féconde.  Il  y  a  des  Exem- 
plaires qui  lifent  Peluim  pour  Pelua. 
PELUIM.    Voyez  Pelua. 

1.  PELUS  ,  Ifle  voifine  de  celle  de 
Chio,  félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  PELUS,  Montagne  de  la  Tofcane. 
Il  en  eft  parlé  dans  les  Origines  de  Caton. 

i  Diâ.  Mr.  Baudrand  h  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
la  Montagne  Paglià  encre  le  Tibre  ,  le 
Garigliana  &  le  Lac  de  Perugia. 

3.  PELUS  i  Torrent  de  la  Sicile,  félon 
i  Thcfaur.   Ortelms  1  qui  cite  Stobée. 

PELUS1ACUM   OSTIUM.  Voyez 
Pelusiiim. 

kDmed-  1.  PELUSIUM,  Ville  d'Egypte1,  à 
mo.DiÛ.  l'embouchure  du  Bras  le  plus  Oriental  du 
Nil  &  le  plus  voifin  de  la  Paleftine.  Elle 
étoit  comme  la  Clef  de  l'Egypte  du  côté 
JC.JO.V. ij.de  la  Phénicie  &  de  la  Judée.  Ezechiel  1 
*  l6m  en  parle  fous  le  nom  de  Sin,  &  il  l'appel- 
le la  Force  de  l'Egypte,  ou  le  Rempart  de 
r Egypte.  L'Hébreu  Si»,  qui  fignifie  de  la 
boue,  revient  fort  bien  au  Grec  Pelufium 
qui  dérive  de  Pelos  &  qui  a  la  même  ligni- 
fication. Les  Septante  ont  lu  Sais  , 
au  lieu  de  Sin  dans  l'endroit  cite  d'Eze- 
mlib. i7.p.  chiel.  Strabon  "dit  que  la  Ville  de  Pelu- 
fium  étoit  environnée  de  Lacs  qu'on  ap- 
pclloit  Baratbra,  &  de  quelques  Marais. 
Il  la  place  à  plus  de  vinge  Stades  de  la 
Mer  ,  &  il  donne  à  fes  murailles  un  égal 
nombre  de  Stades  de  circuit.  Elle  eft  mi- 
te dans  l'Auguftamnique  par  Ammien 
nLib.  aa.  c.  Marcel li n  »  qui  veut  qu'elle  ait  été  bâtie 
par  Pelée;  mais  tout  le  monde  n'en  con- 
vient pas.  Elle  fut  fouvent  atfiégée  &  pri- 
fe,  quoique  difficilement.  On  s'attaquoit 
d'autant  plus  à  cette  Place,  qu'elle  don- 
noit  à  ceux  qui  en  étoient  les  maîtres  l'en- 
trée libre  dans  l'Ec;ypte.  L'embouchure 
la  plus  Orientale  du  Nil  prenoit  fon  nom 
de  cette  Ville.  Lucain  dit: 
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Claude  Ptolomée  Mathématicien  célèbre 
étoit  de  Pelufium;  mais  il  fixa  fon  féjour 
à  Alexandrie.  Il  vivoit  dans  le  fécond  fiè- 
cle.  Les  Ouvrages  qu'il  a  luiffcZ  lui  ont 
acquis  une  grande  réputation.  La  Géo- 
graphie fur-tout  lui  doit  beaucoup. 

2.  PELUSIUM,  Port  delà  Theflàlie, 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

PELUSIUSMONS,  Montagne  de  l'E- 
gypte: Siméon  le  Métaphrafte  en  parle 
dans  la  Vie  de  St.  Epimaque. 

PELYSS,  Pelvssa,  ou  Pissek,  petite 
Ville  de  la  Baffe  Hongrie  proche  du  Da- 
nube ,  entre  Strigonie  ou  Gran  au  Nord  , 
Bude  ou  Offen  à  l'Orient, &  Albe  Royale 
au  Midi ,  à  peu  près  à  égale  diftance  d(t 
chacune  de  ces  Places.  Elle  eft  le  Chef- 
lieu  d'un  Comté  auquel  elle  donne  fon  nom. 

PE-MANG,  Montagne  delà  Chine  °,a  Atlas  SI. 
dans  la  Province  d'IIonan  ,  au  Nord  de  "enf- 
la Ville  de  ce  nom.    Cette  Montagne  cil 
très-grande  ,  clic  s'étend  jusque  dans  les 
Pays  de  Jenfu ,  de  Cung  ,  &  de  Mengein. 

PE.MBA,  Itle  de  la  Mer  des  In, 
proche  de  la  Cote  Orientale  d'Afi 


ique 


p  Dr  Hj!t 
Atlas. 


vis  à-vis  de  la  Baye  de  St.  Raphaël,  fur 
la  Côte  de  Melindc.  Elle  eft  fituée  à  qua- 
tre âegrez  cinquante  minutes  de  Latitude 
Méridionale,  fous  les  cinquante- lis  degré/, 
trente  minutes  de  Longitude,  vers  l'O- 
rient Méridional  de  la  Ville  de  Momlia- 
za.  L  ille  de  Pemba  a  le  titre  de  Ro- 
yaume. 

2.  PEMBA,  ou  Pembo  ,  Province  d'A- 
frique, au  Royaume  de  Congo ,  où  elle 
a  le  fixième  rang  9.   On  la  nomme  auffi?  fi- 
le Marquisat  de  Pemba.  Elle  eft  au  cen-  ï^,0"' 
tre  de  l'Etat  &  de  petite  étendue  a  la  vc-  ' 
rité;maisconfidérablc  par  l'avantage  qu'el- 
les d'avoir  toujours  été  le  Berceau,  le  Trô- 
ne &  le  lepulcrc  de  tous  les  Rois  de  Con- 
go ,  foit  Chrétiens ,  foit  Idolâtres.  Le 
nom  de  Penba  le  donne  aulfi  à  la  Ville 
de  Banza  Capitale,  où  réfide  le  Viceroi, 
ou  pour  parler  plus  Julie  ,  le  Gouverneur 
Général  du  Marquifat. 

1.  PE.MBROKE,  Ville  d'Angleterre  'r  Etatprd- 
au  Pays  de  Galles  ,  Capitale  de  Pembro-  £nt  <je  '* 
keshire,  à  195.  milles  de  Londres,  eft  fi-  Bretagne, 
tuée  fur  une  longue  &  étroite  pointe  dut.  i.p,  144: 
Havre  de  Milford,  la  Mer  à  chaque  ma- 
rée mouillant  les  murailles  de  la  Vil- 
le.   Elle  a  deux  ParoifTes  &  eft  forti- 
fiée d'un  Château  ,    dans  lequel  Hen- 
ri VII.  naquit.    Cette  Ville  étoit  au- 
trefois un  Cmté  Palatin  ,  &  porta  tou- 
jours ce  nom-là  jufquau  régne  d'Hen- 
ri VIII.  mais  depuis  ce  tems-la  les  Com- 
tes de  Pembrcke  n'ont  été  que  titulaires. 

2.  PEMBROKE.  Voyez  au  mot  Cap, 
l'Article  Cap  dp.  Pembkoke. 

PEMBROKESI IIRK ,  Province  à  l'Oc- 
cident de  celle  de  Carmardeii  dans  le 1  D>id. »•»?• 
Diocéle  de  S.  David.  Elle  a  93.  milles 
de  tour,&  contient  environ  420000.  Ar- 
pens  ,  &  4329-  Maifons.  La  Mer  l'en- 
vironne presque  de  tous  côtez.  Elle  eft 
fertile  par-tout  ;  mais  à  l'Eft  le  Pays  eft  le 
plus  agréable.  Une  partie  fut  peuplée  par 
A  a  3  les 
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]c>  Flamands ,  fous  le  régne  d'Henri  I.  Cet- 
te Province  contient  45.  Paroilfes,  9.  Vil- 
les de  Marché,  &  eft  lameufe  entr'autres 
cliofes  pour  fon  grand  Havre,  appelle  Mil- 
fotdbivcn  ,  dont  j'ai  parlé  à  fon  Article. 
A  l'égard  de  fes  productions ,  elle  elt  enco- 
re remarquable  pour  fon  Chauffage  appellé 
Culm,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  pouffié- 
re  du  Charbon  de  terre.  Elle  a  ceci  de  par- 
ticulier ,  qu'elle  ne  fauroit  bien  brûler  qu'el- 
le ne  fou  mêlée  avec  du  limon ,  ou  de  la 
boue.  Mais  un  tiers  de  celle-ci  mêlé  avec 
deux  de  Culm ,  &  paîcri  cnfcinblc  en  forme 
de  groflls  balles,  fait  un  feu  excellent,  a- 
gréable  &  de  durée,  qui  eft  presque  fans 
iumée,  quoiqu'humide.  C'cft  le  Chauffage 
qui  elt  principalement  en  ufage  chez  les 
Gentilshommes ,  fur- tout  vers  Milfordha- 
ven.  C'elt  le  meilleur  de  tous  les  Chauf- 
fages, foit  pour  brûler  de  la  Chaux,  ou 
pour  («cher  l'orge  pour  faire  la  Bière.  A 
ces  deux  égards  il  eft  d'une  grande  utilité. 

PEME,  Ville  d'Egypte.  L'Itinéraire 
d'Amonin  la  met  encre  Mcmphis  &  Ifiu, 
à  vingt  milles  de  la  première  &  à  égale 
diftance  de  la  feconae.  Un  Manufcrit  por- 
te Pene  au  lieu  de  Peme;  &  Jérôme  Suri- 
ta  voudroit  lire  Pempte  avec  Etienne  le 
Géographe.  Ne  feroit-cc  point,  dit  Orte- 
il Thsfair.  lius  *,  la  même  Ville  qui  eft  appellée  Pea- 
mum  dans  la  Notice  îles  Dignitez  de  l'Ein- 
pire  / 

PEMMA ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  I'E- 
*  Lib.  6.  egypte,  félon  Pline  b. 
*»•  PEMOL1SSA  Ot  PEMOLITIS.  Voyez 

PlMOLISEXA. 

PEMSEY  ,  Bourgade  d'Angleterre  , 
dans  la  Province  de  SufTex ,  aux  confins 
de  Pc-venf'ey-Mershe  &  de  Mailings-  Râ- 
pe, vers  l'embouchure  d'une  Rivière  qui 
fc  jette  dans  la  Mer,  &qui  forme  un  Ha- 
vre en  cet  endroit.  Ce  Havre  qui  porte 
le  même  nom  que  la  Bourgade  eft  celui 
où  Guillaume  le  Conquérant  fit  fa  defeen- 
te  pour  la  Conquête  de  l'Angleterre.  L'Hif- 
toire  dit  qu'il  avoit  une  Flotte  d'environ 
neuf  cens  voiles.    L'Etat  préfenc  de  la 

I  T.  1.  p.   Grande-Bretagne  c  appelle  ce  Havre  Pe- 

II  VENSEY. 

PEMTE,  Ville  de  l'Egypte,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

PEM TEGOUE T.  Voyez  Pentacouet. 
PENAF1EL.  Voyez  Pegnafiel. 
PENALVA,  Ville  de  Portugal  dans  la 
iCop»  D 'ô.  Province  de  Beira  d.    Elle  eil  lituée  fur 
n^ria'  .'eï"  une  Collinc»  à  trois  lieues  de  Coimbre  & 
Pcyno'de   deléndue  par  un  Château.    Ses  Habitans 
Poruigil.    qui  onc  droit  de  députer  aux  Etats  font 
au  nombre  de  lix  cens. 
PENAMACOR.  Vovez  Pecnamacor. 
PENARENSIS  L'RBS,  Ville  de  Syrie. 
Surius  en  parle  dans  la  Vie  de  St.  Jean 
le  Syrien  :  Peut-être  ce  mot  Penann/ts  elt- 
il  corrompu  de  celui  de  Pinartitfist  formé 
de  celui  de  la  Ville  Pinara 

PENAUTIER ,  Ville  de  France ,  dans 
le  Languedoc,  Recette  de  Carcaffonne. 
PENCALA.    Voyez  Peucella. 
PENDARACH1  ou  Pendebachi.  Vo- 
t  Wtckt,   ycz  He'racle'e.  N°.  25. 
Voy  <i'A-      PENDELI  ou  Penteli,  Montagne  de 
f^^l'Atuque,  dans  le  voilinage  d'Athènes', 
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qu'on  voit  de  là  au  Nord-Eft.  Au  pied 
de  cette  Montagne  eil  un  Mon  altère  du 
même  nom,  l'un  des  plus  célèbres  de  tou- 
te la  Grèce.  Il  eft  compofé  de  plus  de 
cent  Caloyers,  &  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'autres  perfonnes  qui  ont  là  des  revé- 
cus fort  confidérables.  Ils  payent  tous 
les  ans  de  Carach  ou  de  Tribut  fix  mille 
livres  pefant  de  miel  pour  la  Mosquée 
neuve  que  la  Sultane  Mere  de  l'Empereur 
Mahomet  IV.  a  fait  bâtir  à  Conltantino- 
ple  ;  ils  font  obligez  d'en  fournir  encore 
autant  àràifonde  cinq  piaftres  le  (Quintal. 
Ils  ont  rarement  moins  de  cinq  mille  ef- 
fains  d'abeilles  ,  outre  beaucoup  de  ter- 
res labourables  &  des  troupeaux  de  bre- 
bis &  d'autre  bétail ,  avec  de  grands  vi- 
gnobles &  quantité  d'Oliviers.  La  litua- 
tion  de  ce  Monaftère  ell  fort  agréable 
pendant  l'Eté ,  à  caufe  qu'il  eft  entre  les 
croupes  de  la  Montagne  ,  d'où  forcent 
plulieurs  ruilTeaux  qui  le  rendent  dans  des 
refervoirs,  pour  conferver  du  poiflbn,  & 
pour  faire  tourner  les  moulins.  Ces  Ca- 
loyers font  ombragez  de  divers  fortes 
d'arbres  pour  modérer  la  chaleur  de  l'Eté, 
&  pour  fe  fournir  de  bois  pendant  l'Hy- 
vtr.quî  eft  aiTez  vif  en  ce  lieu-là,  parce 
que  le  haut  de  la  Montagne  eft  couvert 
de  neige.  Ils  ont  une  allez  belle  Biblio-  % 
théque,dont  la  plûpart  des  Livres  font  ma- 
nu  1er  us  ,  &  ils  confident  en  un  grand 
nombre  de  volumes  des  Pères  Grecs.  Mr. 
Whcler  qui  parle  de  ce  Monaftère  dans 
fon  Voyage  de  Grèce,  voulut  aller  voir 
les  carrières  de  Marbre  blanc ,  &  d'autres 
Grottes  de  congélations  curieufes,  creu- 
fées  dans  les  cotez  de  la  Montagne.  Il 
monta  environ  deroi-licue  au  Nord  du 
Couvent,  &  ayant  traverfé  un  petit  ruif- 
feau  qui  n'en  elt  pas  éloigné,  il  trouva 
beaucoup  de  cavernes  ou  petites  cellules 
incruftées  de  congélations  dignes  d'être 
vues. 

Quelques-unes  brillent  ainfi  que  des 
Diamans,  &  quand  on  les  rompt  elles  lê 
lèvent  en  feuilles  comme  le  talc.  D'autres 
paroitTeiit  comme  des  verdures  ou  bois 
éloignez.  Il  defeendit  dans  l'une  dtf  ces 
cavernes  d'environ  vingt  bralTes  par  un 
chemin  étroit  &  obfcur  ,  où  il  y  a  une 
Fontaine  qu'on  dit  être  fi  fraîche  l'Eté, 
qu'il  eft  impolîible  d'y  tenir  la  main  quel- 
ques momens.  On  croit  que  les  anciens 
Chrétiens  avoient  accoûtumé  de  fe  cachef 
là  pendant  le  tems  de  la  perfécution.  Cet- 
te Montagne  eft  un  Rocher  entier  de  Mar* 
bre  blanc,  &  on  y  voit  les  carrières  d'où 
on  le  tiroit  ordinairement  pour  les  Bâti* 
mens  d'Athènes  ,  <Xc  ainfi  on  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  la  Montagne  Pe.nte- 
licus,  dont  Paufanias  vante  fi  fouvent  le 
Marbre.  A  une  lieue  &  demie  de  Pende- 
ly  il  y  a  un  Village  appellé  Gtvifia  ou  Ce- 
fifia.  Hérode  Atticus  y  avoit  une  Mai- 
fon  de  Plaifance.  Ce  Village  eft  litué  fur 
un  Ruiilcau  qui  vient  du  Mont  Pendely, 
&  qui  tombe  dans  le  Cepliifus.  On  y  dé- 
couvre quelques  anciennes  murailles  de 
Alarbre  proche  d'une  Mosquée. 

Mr.Spon  '  qui  a  pareillement  été  fur  les/  Voy.  de 
lieux  nous  a  donné  une  petite  Diflcrta-Grfc,fi  *•  *• 
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tion  pour  démêler  une  difficulté  qui  de- 
voie  naître  à  ceux  qui  ont  lu  le  livre  d'A- 
thènes aatitmu  rjf  moitrne.  L'Auteur,  dit- 
il ,  a  pris  la  Montagne  de  St.  George  f  A- 
gios  Georgios]  pour  le  Mont  Penieltcus 
où  eft  le  Mouaftcre  de  Medelly  ou  Pen- 
deli ,  &  le  Mont  Pentelicus  pour  l'Anche*- 
mus.  Mais  il  fe  trompe;  car  première- 
ment pour  ce  qui  eft  d'Jgios  Georgios  ce 
n'eft  point  le  Pentelicus ,'  puisqu'il  ne  s'y 
trouve  aucun  endroit  d'où  l'on  ait  tire  du 
Marbre;  &  il  feroit  d'autant  plus  aile  de 
le  découvrir  que  c'eft  une  Montagne  très- 
petite  «Se  fans  arbres  ,  &  que  l'on  peut 
voir  toute  d'un  coup  d'œil  lorsqu'on  eft:  au 
deflus.  Auffi  Paufanias  dit  que  l'Anehes- 
mus  cil  une  Montagne  qui  n'eft  pas  à  la 
vérité  bien  grande  ;  &  il  femble  qu'il 
veuille  dire  par-là  qu'il  doute  fi  on  la  doit 
appeller  une  Montagne  plutôt  qu'une  E- 
minence  ou  un  Rocher.  Strabon  tout  cxaél 
Géographe  qu'il  efl,  en  faifant  mention 
des  Montagnes  de  l'Attique  ,  ne  parle 
point  d'Anchesmus,  qui  ne  méritoit  pas 
le  nom  de  Montagne  par  fa  petitefle. 
Mais  ce  n'eft  pas  de  là,  pourfuit  Mr.  Spon, 

?[ue  je  tire  mon  plus  fort  argument  :  il 
aut  quelque  chofe  de  plus  folide.  Je  dis 
donc  que  la  Montagne  qui  efl  fur  le  che- 
min de  Raphly  à  Athènes,  un  peu  fur  la 
droite,  ou  fi  l'on  veut  celle  où  eftleMonaf- 
tére  de  Medelly ,  que  Mr.  de  la  Guilletié- 
fe  appelle  le  Mont  Anchesmus,  à  deux 
lieues  d'Athènes  ,  eft  fans  contredit  le 
Pentelicus  par  deux  raifons  que  l'on  ne 
peut  contefter.  L'une  eft  le  nom  même 
de  Pentelî  qui  lui  refte  à  préfent;  car  ce 
ne  font  que  les  Francs,  ou  quelques-uns 
du  Vulgaire  parmi  les  Grecs  qui  pronon- 
cent Mtndtîy  ou  Mtdelly ,  qui  n'eft  pour- 
tant que  le  même  mot  corrompu.  En  fé- 
cond lieu,  les  Carrières  d'où  l'on  a  autrefois 
tiré  le  Marbre  pour  les  Temples  d'Athè- 
nes font  une  autre  preuve.  On  les  trou- 
ve une  demi-licue  plus  haut  que  le  Cou- 
vent: ainli  ce  que  j'avance  neft  pas  une 
Gmple  conjecture ,  mais  une  chofe  de  fait. 
<i  BUiro,  PENDENYS,  Château  d'Angleterre  \ 
AtJa**  dans  la  Province  de  Cornouaille.  Il  eft 
fitué  fur  la  Côte  Occidentale  du  Golphe 
de  Falmouth,  dont  il  défend  l'entrée,  a- 
vec  le  Château  de  Mozeca,  qui  eft  fur  la 
Côte  oppofee. 

1.  PENE.   Voyez  Peine. 

2.  PENE  ou  Penne,  Ville  de  France 
dans  le  Languedoc,  Recette  d'Alby.  El- 
le eft  fituce  prés  de  l'Aveyrou,  avec  un 
bon  Château.  Elle  n'a  qu'une  Rue  qui 
va  haut  &  bas  ainli  que  fon  Fauxbourg. 

3.  PENE,  Rivière  d'Allemagne,  clic 
a  fa  fource  dans  le  Duché  de  Mccklc-^ 

*  JmSkt,    bourg  b  un  peu  au  deflus  de  Grubenhague. 

Atlas.  Son  cours  eft  de  l'Occident  à  l'Orient  en 
ferpentant.  Après  avoir  traverfé  deux 
Lacs  ,  elle  entre  dans  la  Poméranie  où 
elle  baigne  Demmin ,  Loïtz ,  Gucskow  «Se 
Anclam  :  enfuite  elle  va  le  joindre  à  la 
Branche  Occidentale  de  l'Oder ,  qui  prend 
le  nom  de  Peut ,  &  baignant  Laflan  & 
Wolgafts ,  entre  lesquelles  elle  forme  un 
grand  Lac,  elle  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  Baltique ,  vis-à-vil  de  l'Ifle  de  Ruden. 
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PENE  DI  BILLI  ,  Bourgade  d'Ita- 
lie «,  dans  le  Duché  d'Urbin  ,  vers  les' 
confins  des  terres  du  Grand- Duc,  dans  le£"r*dtt 
Pays  de  Monte  Feltro ,  au  Midi  de  S.  Léo, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  cinq  mil- 
les.   Le  Pape  Pie  V.  y  établit  J  en  157 1.  Lf^ffl*-1' 
laRéfidencede  l'EvêquedeMonte-Feltro. 

PENEDA,  Village  de  Portugal,  dans  7  * 
la  Province  d'Entre-Minho-é-Douro,  fur 
le  bord  de  la  Rivière  de  Cavado ,  près  de 
fa  fource,  un  peu  au  deflous  de  Montale- 
gre.  On  la  place  environ  à  douze  lieues 
de  Braga  du  côté  du  Nord  Oriental.  11 
y  en  a  qui  prennent  ce  Village  pour  l'an- 
cienne Ville  Pinetus. 

PENESE,  Balestra,  ou  Balista  e ; '  *««fr<<*/, 
c'eft  une  partie  du  Mont  Apennin  entre EJ" 
l'Etat  de  Gènes  &  le  Val  de  Taro.  Voyez  '  *" 
Ba  lista. 

PENEST.E,  Peuples  de  la  Theflalie, 
félon  Ortelius  {  qui  cite  Etienne  le  Géo-/TheCmr. 
graphe  &  Athénée  s.  I  Lit».  6- 


PENES17E1LLYRII,  Peuples  de  l'Il- 
lyrie.    C'eft  Tite-Live  h  qui  en  fait  men-*  L 
lion.  J 


Lib.  44.  c, 


1.  PENEUS  ,  Fleuve  de  la  Theflalie 
au  travers  de  laquelle  ileouloit,  félon  Stra- 
bon '.    Potnponius  Mêla    dit  qu'il  fépa-*  pb-  9- 
roit  la  Theflalie  de  la  Phthiotide  &  Pto-* Uo  *'c3* 
lomee  1  veut  qu'il  féparat  la  Theflalie  de/  Lib.  3.  c 
la  Pelasgiotide  ;  mais  ces  deux  Géogra-13' 

phes  entendent  feulement  parler  de  la 
Theflalie  propre  que  Strabon  appelle 
Theflaliotide.  Ce  Fleuve  avoit  fa  fource 
dans  le  Mont  Findus:  ileouloit  d'Orient 
en  Occident  en  ferpentant,  &  après  s'être 
accru  des  eaux  de  diverfes  Rivières,  il  fe 
rendoit  dans  la  Vallée  de  Tempe  pour  al- 
ler enfuite  fe  jetter  dans  le  Golphe  Ther- 
maïque ,  entre  le  Mont  Olympe  &  le 
Mont  OlTa.  Le  Pcnéc  eft  célèbre  chez 
les  Poètes  qui  ont  feiut  que  Daphné  fille 
de  Pénee  fut  métamorphofée  en  Laurier. 
Cela  vient  du  grand  nombre  de  Lauriers 
qui  étoient  fur  fes  bords.  On  y  en  voit 
encore  aujourd'hui  une  grande  quantité. 
Il  a  perdu  fon  ancien  nom.  On  l'appelle 
prefentement  Selampkia.   Voyez  ce  mot. 

2.  PENEUS,  Rivière  du  Peloponnefe, 
dans  l'Elide.  Elle  avoit  fon  embouchure 
fur  la  Côte  Occidentale  entre  la  Ville  Cyl- 
lene  &  le  Promontoire  Chelonata  félon 
Strabon ,n.  Thevet  &  Niger  difent  que»  Lib.  8.p, 
le  nom  moderne  de  cette  Rivière  eft  338. 
Igliaco. 

3.  PENEUS,  Fleuve  de  la  Sicile,  fé- 
lon Ortelius  qui  cite  le  Scholiafte  de 
Théocrite. 

4.  PENEUS ,  Strabon  ■  dit  que  ce  nom  «  Lib.  n.  j* 
fut  donné  à  l'Araxe  Fleuve  de  l'Arménie  53». 

à  caufe  de  la  relTcmblance  qu'il  avoit  avec 
le  Pénee  de  Theflalie. 

P'ENG ,  Ville  de  la  Chine  °,  dans  lac  Art*.  Sé 
Province  de  Suchuen ,  au  Département  dentn£ 
Chingtu ,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   Elle  eft  de  12.  d.  49'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  31.  d.  45'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PENGÇE ,  Ville  de  la  Chine  p,  dans  hp  Atlas  Si- 
Province  de  Kiangfi.au  Département  de »enf- 
Kieukiang  ,  cinquième  Métropole  de  la 
Province.    Elle  eft  de  o.  d.  54'.  plu*.  Oc- 

ciden- 
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cidentale  que  Peking,  fous  les  30.  d.  ^y. 
de  Latitude  Septentrionale. 
«  Athi  Si-     PENGXAN,  Cite  de  la  Chine  J,  dans 
neoC        ja  provincc  de  Suchuen,  au  Département 
de  Muicheu,  féconde  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  eft  de  12.  d.  56'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  30.  d.  20'. 
de  Latitude  Septentrionale, 
f  Atus  Si-     PENGXUI ,  Ville  de  la  Chine  b ,  dans  la 
n«nf.        Province  de  Suchuen  ,  au  Département 
de  Chunking,  cinquième  Métropole  de  la 
Province.    Elle  eu  de  9.  d.  30'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking ,  fous  les  29.  d.  57'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PENICII,  ou  Penick,  Bourr,aJc  d'Al- 
lemagne dans  la  1  laute  Saxe,  au  Marqui- 
fat  de  Misnie ,  fur  le  bord  de  la  Rivière 
de  Nid, entre  Rofsburg  au  Nord  &  Hoen- 
ftein  au  Midi,  environ  à  trois  milles  d'Al- 
lemagne de  la  Ville  d'Altenbourg ,  en  ti- 
rant vers  le  Levant. 
c  Délices  de    PENICHE,  Ville  de  Portugal  dans 
Portug»l,p.j*EKrernadOUrc,  au  Nord  du  Tage  fur  le 
74î'        bord  de  la  Mer ,  à  l'Occident  d'Atou- 
guia,  &  à  douze  ou  quatorze  lieues  de 
Lisbonne.    Elle  cft  fituée  dans  une  Prcs- 
qu'Iflc  environnée  de  rochers  de  tous  co- 
te*. &  qui  fait  un  Cap  auquel  elle  donne 
le  nom.    Cette  Prcsqu'Iiïc  cft  féparce  du 
Continent  par  un  Canal  de  cinq  cens  pas 
de  large,  qui  cft  guéable  lorsque  la  ma- 
rée elt  balle ,  mais  qui  Je  remplit  entière- 
ment dans  lctems  de  la  pleine  Mer;  tel- 
lement que  Péniche  devient  alors  une  llle 
où  l'on  ne  peut  aborder  qu'avec  des  bat- 
teaux.    La  Mer  forme  en  cet  endroit  un 
Port  fort  bon  ci  très-important.  Il  eft  for- 
tifié de  fix  pans  de  murailles  ,  auxquelles 
on  a  attaché  trois  Battions  «Se  deux  demi 
Baftions.    La  Ville  eft  fermée  de  bonnes 
murailles  couvertes  de  quatre  Tenailles- 
Outre  tous  ces  Ouvrages,  Péniche  &  fon 
port  font  encore  défendus  par  une  bonne 
Citadelle  &  par  un  Fort  quarré ,  que  Phi- 
lippe II.  fit  bâtir  après  la  Conquête  du  Por- 
tugal. Cette  Place  a  un  Gouverneur ,  avec 
une  Garnifon  de  trois  cens  hommes. 
PENIEL.    Voyez  Pu  anuel. 
PENINE.  Voyez  Poenine. 
1.  PENINSULE.  Voyez  Presqu'Isle. 
d  Lib.  4.  c    2.  PENINSULE  ,   Pline  d  donne  ce 
l8*         nom  à  la  partie  de  la  Gaule  Lyonnoife  qui 
s'étend  vers  l'Occident,  &  avance  dans 
l'Océan.    Il  lui  donne  fix-cens  vingt-cinq 
milles  de  circuit,  en  commençant  à  comp- 
ter aux  confins  des  Ofismii,  dont  le  Pays 
fe  terminoit  à  peu  prés  dans  l'endroit  où 
cft  aujourd'hui  la  Ville  de  St.  Malo.  Pli- 
ne ajoute  que  l'Ifthme  de  cette  Peninfulc 
avoit  cent  vingt-cinq  milles  de  largeur. 
PEN1SCOLA  ou  Penoscola  ,   Ville  > 
t  Dilicei    d'Efpagne  au  Royaume  de  Valence  ' ,  fur  ' 
d'Jtfpigne,  le  bord  de  la  Mer,  au  Nord  d'Oropefa. 
P-  570.      Cette  Ville  eft  fituée  le  plus  avantageufe- 
ment  du  monde  fur  une  pointe  de  terre, 
extrêmement  élevée,  qui  avance  dans  la 
Mer  &  qu'on  nomme  le  Cap  Forbat.  Com- 
me Penifcola  cft  outre  cela  environnée  de 
la  Mer  de  trois  côtez,  tous  ces  avantages 
la  rendent  merveillcufement  force.  Elle 
cft  inaccefllble  par  mer  &  d'une  approche 
bien  difficile  par  terre  ;  car  de  .ce  côté- 
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Iàf  ce  n'eft  qu'une  Langue  de  terre  Laf-/ Muidw, 
fe ,  &  une  Plage  de  fable.  r°MU'*n  * 

La  Pointe  de  Penifcola  eft  à  vingt-deux  !f  j^1"' 
ou  vingt-trois  milles  au  Nord-Eft  quart  de 
Nord  de  celle  d'Oropefa.  On  peut  mouil- 
ler du  côté  du  Nord  de  Penifcola  pour  les 
vents  de  Nord-Oucft,  Oueft  &  Sud-Oueft: 
on  y  eft  par  6.  8.  &  10.  brafles  d'eau  fond 
de  fable  vafeux.  Il  femble  qu'on  pourroit 
également  mouiller  du  côté  du  Sud  de  Pe- 
nifcola ;  mais  le  fond  n'en  vaut  rien.  De 
plus  vers  le  Sud  de  cette  Pointe,  environ 
à  un  quart  de  lieue,  il  y  a  fous  l'eau  une 
roche  dangereufe  qu'il  faut  éviter  lors- 
qu'on vient  du  côté  du  Sud,  &  qu'on  veut 
aller  mouiller  devant  Penifcola. 

FEN1US  ,  Fleuve  qu'Ovide  e  met  ausD'Fww, 
nombre  de  ceux  qui  le  déchargent  dans +•  Ele8- 
le  Ponc-Euxin.  Voyez  l'Article  Pityus. 

FENKRIDGE,  Bourg  d'Angleterre  h,*  E»« 
dans  la  Stafforshire ,  environ  à  une  lieue  G°lgre  {*, 
de  Scafford  du  côté  du  Midi.   Il  s  y  tient  n.  II0> 
un  Marché.    On  croit  que  ce  Bourg  eft 
l'ancien  Pennocrucium.  Voyez  ce  mot. 

PENNA  ou  Penna  de  Francja.  Voyez 

*PENNA  ESCRITTA ,  Bourg  d'Efpa- 
gne, dans  la  Vieille- Caftille.  Voyez  Er- 

GAVICA. 

1.  PENNAFLOR.  Voyez  Pecnaflor. 

2.  PENNAFLOR,  Bourg  d'Efpagne, 

dans  les  Afturies  ',  fur  la  Rivière  d'Ôvc,'  7"^' 
vers  fa  fource,  environ  à  quatre  lieues  au  *' 
deflus  d'Oviedo.  Voyez  Laberris. 

PENNAS  ou  las  Penas.  Voyez  au  mot 
Cap  l'Article  Cap  de  las  Penas. 

PENNE,  PENNE LOCOS  ou  Penne- 
locus  :  l'Itinéraire  d'Antonin  met  une 
Ville  de  ce  nom  fur  la  route  de  Milan  à 
Mayence,  en  palTant  par  les  Alpes  Pen- 
nines:  il  la  place  entre  Tarnaà*  &  Ubifcut 
il  treize  milles  de  la  première  «Se  à  neuf 
milles  de  la  féconde  ;  félon  Simlcr  c'eft 
préfentement  Neuwenftadt ,  en  François 
Villeneuve. 

PENNENSES.    Voyez  Pinna  &  Va- 
luenses. 

PENNINUS  MONS,  on  adonné  ce 
noni  à  une  partie  des  Alpes.  Voyez  au 
mot  Alpes  l'Article  Alpes  PensinÉs. 

PENNOCRUC1UM,  Ville  d'Angleter- 
re :  l'Itinéraire  d'Antonin  la  met  entre 
Uxacona  &  Etocetum  ,  à  douze  milles  de 
l'une  &  de  l'autre  de  ces  Places.  Camden 
donne  pour  certain  que  c'eft  préfente- 
ment le  Bourg  de  Penîuudce  dans  la  Staf- 
forshire. 

PKNNON,  Penon,  Pfcnon,  ou  Pi- 
gnon d'Aloer  k  ,  Forterellè  d'Afrique,»  Mtmoi, 
au  Royaume  d'Alger:  le  Roi  Ferdinand J^fr'-d'A- 
irrité  des  courtes  que  faifoient  les  Codai- 
res  fur  les  Côtes  d'Efpagne  «Si  dans  les  II- 
les  voilînes  fie  faire  un  Fort  dans  une  pe\ 
titc  Ifle  qui  eft  devant  le  Port  d'Alger  «Se 
le  nomma  Pegnon,  a  caulê  qu'il  étoit  fur 
un  Roc.  On  battoit  aifémeni  de  cet  en- 
droit les  Maifons  de  la  Ville  ;  de  forte  que 
Cclim-Beni-l'umijPrince d'Alger,  lut  con- 
traint de  faire  trêve  pour  dix  ans  avec  le 
Roi  d'Efpagne ,  &  de  lui  payer  tribut. 
Barberouire  ayant  tué  Celim  &  s'étant 
rendu  maître  d'Alger  &  d'autres  endroits 
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de  cette  Province  fit  une  tentative  for 
ce  Fort  &  ne  le  put  prendre ,  &  Ton  frcre 
tenta  inutilement  la  même  entreprife 
quelque  tems  après.  Cependant  les  vivres 
venant  à  manquer ,  Martin  de  Vargas , 
qui  en  étoit  Gouverneur,  &  qui  avoit  dé- 
tendu ce  Fdflt/donna  avis  au  Roi  de  l'é- 
tat où  il  fe  trouvoit.  Le  (êcours  fe  pré- 
parait en  Efpagne  lorsqu'un  Traître  fe  (au- 
va  à  la  nage  &  alla  donner  avis  à  Barbe» 
rouflè  que  l'on  manquoit  de  vivres  dans 
le  Fort.  Rarberouflè  envoya  auffi-tôt  prier 
Martin  de  Vargas  de  lui  rendre  la  Place 
lui  promettant  une  compofition  honora- 
ble. La  réponfe  de  Gouverneur  fut  qu'il 
n'y  avoit  point  d'apparence  qu'un  Roi 
d'Efpagne  rendît  une  Place  à  un  Corfâire. 
Barberouflè  invertit  auffi- tôt  l'Ifle  avec  Tes 
Galères  &  attaqua  le  Fort  très-vivement  : 
lesEfpagnots  fe  défendirent  long-terru,& 
firent  un  grand  carnage  des  Afuegeans 
Turcs  &  Maures.  A  la  fin  le  fecours  ne 
venant  point  &  la  Garnifon  manquant  de 
vivres  &  de  munitions  le  Fort  fut  empor- 
té d'aflàut.  Ce  jour-là  le  Gouverneur  avoit 
reçu  plufieurs  bleflures  &  perdu  l'ufage  du 
bras  droit.  Alors  quatre  hommes  fejet- 
terent  fur  lui  &  le  faifirent,  parce  que  Bar- 
berouflè avoit  défendu  de  le  tuer.  Ce 
Barbare  lorsqu'on  eut  amené  De  Vargas  en 
fa  préfènee  lui  promit  de  lui  faire  du 
bien ,  s'il  vouloit  le  rendre  à  ce  qu'il  fou- 
haitoitde  IuL  De  Vargas  le  promit  pourvu 
qu'on  punît  auparavant  le  Soldat  qui  l'a- 
voit  trahi.  Auffi-tôt  Barberouflè  fit  ame- 
ner le  Renégat  &  après  l'avoir  fait  fouet- 
ter cruellement  lui  fit  couper  la  téte.  II 
demanda  enfuite  que  De  Vargas  fe  fit  Ma- 
hométan  &  jura  qu'il  le  ferait  Capitaine 
de  fes  Gardes.  Mais  le  Gouverneur  répon- 
dit, qu'après  avoir  demandé  le  fupplice 
d'un  homme  qni  avoit  violé  fa  foi,  il  ne 
lui  convenoit  pas  de  violer  la  fienne;  & 
qu'il  obéïroit  en  toute  autre  chofe  qui  lui 
(croit  commandée.  Là-deflus  Barberouflè 
le  fit  mourir,  après  lui  avoir  fait  fouflnr 
de  cruels  tourmens. 
PENNON  DE  VELEZ,  Place  impor- 
ta, tante  d'Afrique  *,  dans  une  Kle  ou  plutôt 
'  °-  *7-  dans  un  Ecueil  de  la  Mer  Méditerranée, 
à  fept  cens  pas  de  la  Ville  de  Bedze,  nom- 
mée par  les  Efpagnols  Vêlez  de  la  Co- 
hera ,  dont  elle  eft  féparée  par  un  Canal. 
Dom  Pedre  de  Navarre ,  Amiral  du  Roi 
Catholique ,  voulant  en  1  f  08.  arrêter  les 
pirateries  des  Habitans  de  Vêlez  de  la 
Gomera  réfolut  de  bâtir  cette  Fortereflè 
fur  ce  roc  que  la  Mer  environne  de  tous 
cotez.  La  fituation  étoit  d'autant  plus 
avantageulè  que  ce  Roc  lè  trouvoit  fort 
élevé,  efearpé  par-tout  &  de  fi  difficile 
accès  qu'on  n'y  monte  que  par  un  fentier 
étroit,  où  un  homme  peut  à  peine  grim- 
per. Il  établit  fur  le  haut  une  forte  Tour 
a  chaux  &  à  fable,  &  après  l'avoir  roife 
en  état  de  défenfe ,  il  planta  deflus  quel- 
ques canons.  A  mi-côte  il  fit  creufer  une 
Citerne  pour  recueillir  les  eaux  de  la 
pluye;  &  le  Gouverneur  qu'il  v  mit  droit 
fur  les  Maifons  de  la  Ville,  fi  on  ne  lui 
envoyoit  pas  ce  qu'il  demandoit.  Le  Sei- 
gneur de  Vêlez  demanda  du  fecours  au 


Roi  de  Fez  pour  fe  délivrer  de  cette  fer- 
vitude:  la  Place  fut  afliégée  «Se  on  la  bat- 
toit  des  deux  Montagnes  voifines.  Mais 
la  défenfe  que  firent  les  Efpagnols  obligea 
les  Barbares  à  lever  le  fiégc.  Le  Pennon 
demeura  ainfi  entre  les  mains  des  Eipa- 
gnols  1'efpace  de  quatorze  ans.  Un  Efpa- 
gnol  ayant  tué  le  Gouverneur  qu'il  foup- 
çonnoit  d'avoir  commerce  avec  fa  fem- 
me, remit  cette  Place  au  pouvoir  des 
Maures  en  ipi.  &  de  tous  les  Chrétiens 
qui  compofoient  la  Garnifon  on  n'épargna 

3ue  le  Traître.  Les  Efpagnols  tentèrent 
eux  fois  inutilement  de  reprendre  le 
Pennon.  Ils  le  prirent  pourtant  de  vive 
force  en  1564..  fous  le  régne  de  Philippe 
II.  Depuis  ce  tems-là  cette  Place  leur  eft 
toujours  demeurée:  ils  y  tiennent  une  fi 
bonne  Garnifon ,  &  ils  ont  foin  de  la  four- 
nir tellement  de  vivres  &  de  munitions 
qu'ils  courent  risque  de  la  conferver  long- 
tems. 

PENRETH  ou  Penwth,  Bourg  d'An- 
gleterre, dans  le  Cumberland.    Il  eft  fi- 
tué  allez  près  du  Confluent  des  Rivières 
Ulles  «S:  Loder.    On  y  tient  un  Marché  b  *  Eut  pré- 
&  il  y  a  beaucoupde  Tanneurs  :  c'eft  dans  5mpe  *• 
ce  Lieu  c  qu'eft  le  retranchement  rend , ,  ô  «T"1, 
que  ceux  du  Pays  appellent  U  Taktt  duc  BUt», 
Roi  Art  us.  Atlas. 

PENRVN,  Ville  d'Angleterre  dans  la 
Province  de  Cornouaille  d  ,  proche  du  i  BUe»  2 
Havre  de  Falmouth ,  fur  le  bord  d'une  A*1*** 

Ecrite  Rivière  qui  a  fon  embouchure  fur 
1  Côte  Occidentale  du  Golphe.   «On  y  «  Ent  pré- 
tient Marché  &  elle  envoyé  deux  Dépu- àt  '» Gr  Br- 
tez  au  Parlement.  P'  *°* 

PENSA TEMIDOS  ou  Peusarcemidos, 
Ville  d'Egypte  :  l'Itinéraire  d'Antonin  la 
place  fur  la  route  de  Pclufe  à  Memphis, 
entre  Antinou  &  Mufon,  à  huit  milles  de 
la  première  &  à  trente-quatre  milles  de  la 
féconde.  La  Notice  des  Dignitez  de  l'Em- 
pire porte;  Poifarttmis  &  Po/ariettuies. 
Mais  Surita  n'approuve  aucune  de  ces  le- 
çons. Il  prétend  qu'on  doit  lire  IJEOE 
ÂPTEMIAÔr,  c'eft-à  dire  la.  Caverne  de 
Diane. 

PENSEN,  Ville  d'Allemagne:  Mr. 
Corneille  f  qui  cite  les  Mémoires  &  Plans  f  DiéL 
Géographiques  dit:  Penfen  dépend  de  l'E- 
leétcur  de  Maycnce,  &  n'eft  proprement 
qu'un  grand  Bourg  fermé,  qu'on  n'a  pas 
voulu»  laiflèr  ouvert,  à  caufe  qu'il  eft  fur 
le  paflage.  Il  y  a  peu  de  rues  &  de  mai- 
fons &  I  on  y  voit  quantité  de  jardinages. 

PENSILVANIE,  Province  de  rAmé- 
rique  Septentrionale  t,  bornée  au  Nord*  BtPlJlt 
par  le  Pays  des  Iroquois;  à  l'Orient  par  At*tt* 
le  Nouveau  Jerfey,  au  Midi  par  le  Mari- 
land  &  à  l'Occident  par  le  Pays  des  Onia- 
fontke.  Elle  s'étend  depuis  le  quarantiè- 
me ,  jufqu'au  quarante-deuxième  degré  de 
Latitude;  &  la  largeur  eft  à  peu  prés  égale 
fe  trouvant  comprife  entre  le  294.  d.  50'. 
&  le  302.  d.  de  Longitude. 

La  propriété  &  le  Gouvernement  de 
cette  Province  h  furent  donnez  par  Char-  *  Amérique 
les  II.  Roi  d'Angleterre  à  Guillaume  Pen ,  ^'ïif££ 
Chevalier  &  de  la  Se&e  des  Trembleurs ,  j&  "rT 
en  confidération  des  fervices  de  Guillau-  fent  de  la 
me  Pen  fon  père,  comme  U  paraît  par  laGr*  c* 
Bb  Paten-P* IH" 
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Patente  de  ce  Prince  dattée  da  2.  Avril 
i6$i.  Quant  au  terroir  de  ce  Pays, quoi- 
qu'il foit  inégal,  il  e(l  bon  en  général. 
L'air  en  eft  doux  &  pur.  La  meilleure 
partie  de  l'Hyver  il  y  fait  moins  froid 
qu'en  Angleterre  ;  mais  depuis  le  mois  de 
Décembre  jufqu'au  mois  de  Mars ,  il  y  a 
quelquefois  de  rudes  gelées  accompagnées 
d'ordinaire  d'un  tems  ferain.  Il  y  croît 
des  Noyers , des  Cèdres,  des  Cyprès»  des 
Chataigners,  des  Peupliers,  des  Arbres  qui 
portent  de  la  gomme,  des  Frênes, de  Hê- 
tres &  diverles  fortes  de  Chênes.  Les 
Fruits  qui  croiflènt  dans  Us  Bois  font  des 
meures  noires  &  blanches,  des  châtai- 
gnes, des  noix,  des  prunes,  des  fraifes, 
des  framboifes ,  du  vaciet ,  &  des  raifins 
de  diverfes  fortes.  Les  chofes  qui  y  vien- 
nent par  l'induilric  des  hommes ,  font  le 
froment ,  l'orge  ,  l'avoine  ,  le  fêgle  ,  les 
pois  &  les  fèves  ,  &  toutes  fortes  d'her- 
bes &  de  racines  femblables  a  celles  qu'on 
recueille  en  Angleterre. Le  Gibier  eft  auflî 
le  même.  Il  y  a  des  Elans  aufli  gros  que 
de  petits  Bœufs,  des  Daims  plus  petits  que 
ceux  d'Angleterre, des  Lièvres,  des  Lapins 
&  des  Ecureuils.  Les  Oifeaux  domeftiques 
font  les  Coqs  d'Inde,  les  Faifans ,  les  Coqs 
de  bruiére ,  les  Pigeons  «Se  les  Perdrix.  La 
terre  eft  arrofée  de  diverfes  .fources  & 
de  quantité  de  Rivières ,  qui  abondent  en 
poirfons,  comme  Eturgeons,  Alofes,  An- 
guilles &  autres.  On  y  trouve  aulli  beau- 
coup d'Oifeaux  fauvages , comme  Cygnes, 
Oyes  grifes  «Se blanches,  Canards  &  autres. 
Il  y  a  encore  beaucoup  de  Plantes  Médici- 
nales, &  d'autres  que  l'on  cultive  pour 
l'ornement  ou  à  caufe  de  leur  agréable 
odeur. 

Les  Naturels  du  Pays  font  généralement 
grands  &  bien  proportionnez  ;  mais  ils 
ont  le  teint  bazané.  Ils  font  naturellement 
civils  <5c  hofpitaliers.  Ils  croient  un  Dieu 
&  l'Immortalité  de  l'Ame.  Ils  difent  que 
c'eft  un  grand  Roi  qui  les  a  faits  ;  qu'il  ha- 
bite du  côté  du  Midi  dans  un  très-beau 
Pays  ;  que  les  ames  des  bons  iront  auprès 
de  lui  après  la  mort  &  y  vivront  heureufe- 
ment.  Leur  Gouvernement  eft  Monar- 
chique &  Héréditaire;  mais  on  tire  la  Gé- 
néalogie du  côté  de  la  mere  :  par  exem- 
ple les  enfans  du  Roi  ne  fuccéderont  pas , 
mais  fes  frères  du  côté  de  la  mere,  ou  les 
enfans  de  fes  fœurs  ;  car  les  filles  De  fuc- 
cédent  point  à  la  Couronne. 

Quand  les  Anglois  arrivèrent  dans  le 
Pays  ils  acquirent  celui  dont  ils  prirent  pof- 
feflion  &  le  le  firent  céder  folemnellement 
par  les  Princes  Indiens  qui  firent  une  Ligue 
avec  eux.  La  partie  de  la  Penfilvanie  ha- 
bitée par  les  Anglois  eft  divifée  en  fix 
Contrées  ;  favoir , 


Newcaftle< 
Kent. 


Philadelphie. 
Buckingham. 
Chefter. 


l'intérieur  du  Pays  eft  habité  par  dix  Na- 
tions d'Indiens ,  qu'on  dit  être  au  nom- 
bre cle  fix  mille  ames. 

PF.NTACH1RA,  Lieu  d'Afie.  Ortelius 
qui  cite  NicéiM  dit  que  ce  Lieu  étoit  au 
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voifinage  du  Méandre. 

PENTACOMIA  ,  ou  Pentacomias  , 
Siège  Epifcopal  de  la  Province  d'Arabie. 
La  Notice  de  Léon  le  Sage  le  met  fous  la 
Métropole  de  Boftra. 

PEN  rACONTORICfcU,  Lieu  voifin 
de  Conftantinople  ,  felo^Pkrre  Gilles 
xlans  fa  Defcription  du  Bofphore. 

r.  PENTADACTYLUS,  Montagne 
d'Egypte ,  proche  du  Golphe  Arabique, 
félon  Pline  ».  Ptolomée  b  qui  en  fait  aulli'  L»^  c 
mention  la  place  près  de  Bérénice.  On.'Jw 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Penttdatlylus , 
à  caufe  qu'elle  s'elcvoit  en  cinq  pointes 
ou  fommets. 

a.  PENTADACTYLUS,  Montagne 
de  rifle  de  Cypre.  C'eft  Simeon  le  Mé- 
taphrafte  qui  en  parie  dans  la  Vie  de  St. 
Spiridion. 

PENTADEMlTiE  ,  Peuples  de  ÏAfie 
propre,  dans  la  Grande-Phrygie.  Ptolo- 
mée f  les  place  auMidides7>i«o»«£iwri/^.<Ub-S.t«. 

PENTAGI,  ou  Pentagioi,  Ville  rui- 
née dans  la  Livadie ,  à  l'entrée  du  Gol- 
phe de  Salone.    Mr.  Spon  d  croit  quc'Voy-<fe 
c'eft  l'ancienne  Ville  Oe  antre  a  ,  que^^* L  *• 
Paufanias  e  place  dans  le  Golphe  Criflœus»  Lib!  ia  e. 
entre  Amphifla  &  Naupaâus.   Il  remar-  38- 
que  uniquement  qu'il  y  avoit  un  Temple 
confacré  à  Venus  ,  &  un  autre  confacré 
à  Diane  ,  dans  une  Forêt  épaifle  plantée 
de  Cyprès  &  de  Pins.  Les  fondemens  de 
1a  Ville  paroifient  fur  une  petite  Presqu'Is- 
le  f  qui  eft  presque  environnée  de  deux^^1*^» 
petites  Bayes.    Vers  le  milieu  il  y  a  une  j^lU  à  A- 
petite  Eglife  Grecque,  où  l'on  voit  unthtnes.tr.' 
petit  Autel,  ou  le  piédeftal  d'une  Statue  •"•'•P- 
avec  la  Dédicace  à  Jupiter  Reftaurateur 
par  Auruntius  Novatus. 

t  O.  M.  Kia- 

TITUTORI 

Auruntius 
Novatus.  P. 

Hors  de  l'enceinte  il  y  a  une  autre  petite 
Eglife  ,  appelle:-  Jgtei  Jtannis  ;  &  tout 
proche  on  voit  diverles  Caves  ou  Grottes 
creufées  dans  les  Rochers ,  dont  l'une  eft 
refervée  pour  fervir  de  fépulcre.  Aux 
côtez  on  a  pratiqué  cinq  enfoncemens 
pour  mettre  autant  de  corps.  On  appel- 
le cette  Grotte  le  Sépulcre  de  Pentagmt 
ou  des  cinq  Saints  ;  ce  qui  a  donné  le 
nom  à  ce  lieu,  Pentagm  ne  lignifiant  autre 
chofe  que  cinq  Saints. 

PENTAGRAMMA,  Viile  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange:  Ptolomée  s  la  place «LiM. ci. 
fur  le  bord  de  ce  Fleuve. 

»  1.  PENTAPOLE ,  en  Grec  nnaÀxtoi. 
Ce  nom,  qui  veut  dire  cinq  Villa ,  a  été 
donné  à  plulieurs  Contrées,  où  il  y  avoit 
un  pareil  nombre  de  Villes  Principales. 

2.  PENTAPOLE  ,  Contrée  de  l'Afie 
Mineure.    Hérodote  h  dit  qu'elle  étoit  *Lib.i. No. 
habitée  par  les  Doriens  &  qu'elle  avoit  au-  ■*+' 
paravant  été  appellée  Hexapole. 

3.  PENTAPOLE,  Contrée  de  la  Phry- 
gie  Pacatiane,  félon  Ortelius  »  ' 

4.  PENTAPOLE  ,  Contrée  d'Egypte. 
Une  des  cinq  Villes  qui  s'y  trouvoient 
s'appelloit  Ticetu.   Il  en  eft  fait  men- 
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tion  dans  le  Concile  de  Chalcédoine. 

5.  PENTAPOLE,  Ville  de  l'Inde,  au 
«Lib.7-ci.delà  du  Gange.  Pcolomée  '  la  place  dans 

le  Golphe  du  Gange,  au  delà  de  l'embou- 
chure de  ce  Fleuve,  appellée  Grxa  Deo- 
rom. 

6.  PENTAPOLE ,  Contrée  d'Italie  à 
laquelle  il  paroît  qu'on  donna  ce  nom  dans 
le  moyen  Age.  Elle  fut  donnée  aux  Pa- 
pes par  les  Roi*  de  France  Pépin  &  Char- 
lemagne.  Louis  4e  Débonnaire ,  dans  Tes 
Lettres  de  l'an  817.  explique  en  général 
ce  qu'on  entendent  par  la  Pemapole.  C'é- 
toit  Kimini  ,  Pefaro  ,  Fano  ,  Senogallia, 
Ancone  ,  Humana,  Geii  ,  Urbino,  Eu- 
gubio ,  &  d'autres  Villes  ;  de  forte  que  la 
Pentapole  comprenoit  tout  ce  qu'on  ap- 
pelle à  préfent  la  Marche  d'Anconc.  Ma- 
gin  dit  que  les  cinq  Villes  qui  compofoienc 
cette  Pentapole  étoient 


Pefaro. 
Fano. 


Ancona. 


Humana. 
Ofimo. 


La  PENTAPOLE  do  Jourdain  ;  l'E- 
*  &j>.  10. écriture  Sainte  b  donne  ce  nom  à  cinq  Vil- 
les de  la  Paleftine  ;  favoir, 


Sodome. 
Gomorrhe. 


Segor. 


Adama. 
Seboïnu 


Ces  cinq  Villes  étoient  condamnées  à  pé- 
rir entièrement  ;  mais  Loth  obtint  la  con- 
fervacion  de  Segor  ,  autrement  appellée 
Bala.  Sodome  ,  Gomorrhe  ,  Adama  «Se 
Seboïm  furent  confumées  par  le  feu  du 
Ciel  ;  &  en  la  place  où  elles  étoient  fituées 
fe  forma  le  Lac  Afphaltitc  ,  ou  le  Lac  de 
Sodome. 

La  PENTAPOLE  de  Libye,  Contrée 
d'Afrique  dans  la  Cyrénaïque.  Elle  fut 
nommée  Pentapole  ,  à  caufe  de  fes  cinq 

< Lit>. 5.C5.  Villes  principales  dont  Pline  c  nous  a  con- 
fervé  les  noms.  La  Cyrénaïque,  dit-il, 
ou  la  Pentapole  eft  principalement  célèbre 
par  fes  cinq  Villes,  qui  font  Bérénice,  Ar- 
finoé,  Pltimatdt,  Apollonie  «Se  Cyttnt.  Se- 

iLib4.c4.lon  Ptoloméc  d  la  Cyrénaïque  étoit  plus 
grande  que  la  Pentapole.  Il  met  dans  cet- 
te dernière  Province  les  Lieux  fuivans: 

Bérénice,  ou  Hefperides. 
L'Embouchure  du  Fleuve  Letbon. 
Arfinoé,  ou  Teucbira. 
Pt  oient  an. 
Aufigia. 

Le  Temple  d'Aptucbus. 

Le  Promontoire  «Se  la  Fortereflè  de  Pby- 

(tu. 
Apollonia. 

Le  Port  de  Nauftatbmos. 
Erytbro». 

Cberfis. 

Le  Promontoire  Ztpbyritm. 
Darius. 

Pour  diftinguer  cette  Pentapole ,  des 
autres  Contrées  qui  avoienc  le  même  nom, 
e  De  Bel.   Jofephe  e  l'a  appellée  la  Pentapole  de 
Ub.«.c.  38.  Libye.   Lit  Géographes  Orientaux  la 


nomment  Va  g'  «Se  Vaciat  ,  &  la  com- 
prennent dans  l'Egypte.  C'eft  cepen- 
dant, dit  Mr.  d'Herbelot  (,  une  Contrée  f  Biblioth. 
qui  en  eft  entièrement  féparée,  «Se  qui  s'é-  Orient, 
tend  entre  l'Egypte  «Se  le  Pays  de  Barca 
en  Afrique.  En  un  mot  c'eft  la  Pentapo- 
lis  des  Anciens  qui  reçut  des  Eveques  du 
Patriarche  d'Alexandrie  l'an  223.  «le  l'Hé- 
gire, félon  Ebn  Ainid.  Mr.  d'Herbelot  ajou- 
te: le  Livre  intitulé  Soiar-alaba-  Jlbatba- 
reka,  qui  font  les  Vies  des  Patriarches  d'A- 
lexandrie, fait  mention  de  cinq  Villes  de 
Vag',  qui  ont  donné  lieu  aux  Grecs  de 
l'appellcr  Pentapolis.  Ces  cinq  Villes 
font,  Barcah,  Faran ,  Caïrouan  ou  Cy- 
rône  ,  Tharabolos  Garb ,  ou  Tripoli  de 
Barbarie,  «Si  Afrikiah,  Ville  qui  donne 
le  nom  à  la  Province  d'Afrique  ptopre- 
ment  dite,  d'où  l'Afrique  entière  a  tiré 
le  fien. 

La  PENTAPOLE  DES  PHILISTINS, 
Contrée  de  la  Paleftine  «Si  proprement  le 
Pays  des  Philiftins.    Ces  Peuples  avoient 
plufieurs  Villes  ,  depuis  Joppé  jufqu'aux 
confins  de  l'Egypte ,  foit  fur  le  bord  de  la 
Merfoit  dans  les  terres  s;  mats  il  y  en*  CelUr. 
avoit  cinq  qui  étoient  les  Villes  principa-  ^.T'cfij! 
les  du  Pays,  «Se  qui  furent  nommées  les 
cinq  Principautez  des  Philiftins  ;  elles 
avoient  entr'elles  une  alliance  récipro- 
que ,  (Se  formoient  comme  une  efpèco  de 
République.    Les  cinq  Villes  qui  avoient 
fait  donner  à  ce  Pays  le  nom  de  Pentapole , 
font  fort  connues  ;  mais  leur  polîtion  fouf- 
fre  quelque  difficulté.  L'Ecriture  Sainte  h*  '3- 
dit  :  la  Terre  de  Canaan  qui  eft  partagée  en'  3* 
tre  les  cinq  Princes  des  Philiftins  ;  favoir  ce- 
lui de  Gaza ,  celai  dAzot,  celui  d' Afcalon, 
celui  de  Qetb  tj?  celui  d 'Accaron  :  Elle  don- 
ne autîi  leurs  bornes  ,  depuis  le  Fleuve  £E. 
gypte  jufqu'aux  confins  d'Ace  m  on  vers  l'A- 
quilon.  Mais  dans  le  Livre  des  Rois  .,Lifa«-t6 
ces  cinq  Places  font  nommées  dans  l'or- 
dre fuivant;  Azot,  Gaza,  Afcalon,  Gatb, 
Accaron;  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  dé- 
cider quelle  étoit  leur  véritable  pofition 
du  Midi  au  Nord.  Jofephe  k  ni  St.  Jérôme  «J  ^ub* 
ne  nous  donnent  aucun  éclairciflcmcnt  ;  ils  ; 
augmentent  même  en  quelque  manière  la  6.  2. 
ditliculté,  chacun  d'eux  plaçant  ces  Villes 
dans  un  ordre  différent.    Le  premier 
commence  par  Gitta,  ou  Gatb  «Se  conti- 
nue enfuicc  par  Accaron,  Afcalon,  Gaza 
«Si  Azot.  Se.  Jérôme  dit  Gaza,  Afcalon, 
Azot,  Accaron,  >Getb,    Ce  dernier  ordre 
eft  celui  qu'ont  fuivi  la  plupart  des  Cartes 
Géographiques  ;  mais  elks  ne  font  men- 
tion ni  d'Auaron,  ni  de  Getb;  peut-être 
parce  qu'elles  ne  fubfiftoient  plus  depuis 
îong-tems.  Ptolomée  m,  dans  fa  defeription  ',. 
de  la  Paleftine  de  Judée  avance  aintl  du 
Nord  au  Midi 


m  Lib.  5.  e. 


J°ppc, 

Jaranetorum  Portos, 
Azotus , 


Gaza;oram  Portus, 
Afcalon , 
Anthedon. 


PENTASCINUM,  Lieu  d'Egypte:  l'I- 
tinéraire d'Antonin  le  place  entre  Ctffttm 
&  Pelufe  à  vingt  milles  de  la  première  «Si  à 
pareille  diftance  de  la  féconde.  Au  lieu 
de  Pentafcinum  Surita  lit  Peut  asciioe  non. 

Bb  2  PEN- 


1 


i$6 


P  E  N. 


PENTAUFIDUS,  Lieu  d'Italie ,  félon 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  qui  le  place  fur  la 
route  de  Bénevcnt  à-Tarentc,  entre  Sub 
Rmtdi  &  Vtnufia ,  à  vingt-deux  millet 
de  la  première  &  à  dix-huit  milles  de  la 
féconde.  Au  lieu  de  Pentaufidtts ,  Surita 
lit  PonttmAafidi  ;  &  c'eft  la  véritable  ma- 
nière de  lire  ;  Antonin  lui-même  nomme 
ce  Lieu  Pons  jîufiii  dans  la  Route  de  Bc- 
nevent  à  Uydrunte. 

PENTE ,  Fleuve  d'Angleterre  ,  félon 
Ortelius  »  qui  cite  Bede.  Sur  le  bord  de 
ce  Fleuve  il  y  avoit  une  maifon  de  Cam* 
pagne  nommée  Itbacefier. 
PÊNTELE,  Village  de  l'Attique,  dans 
*  Jup.  Tra-]a  Tribu  Antiochide  feton  Lucien  b  &  E- 
tienne  le  Géographe. 

PENTELEUM,  Ville  du  Peloponnefe. 
t  In  Cleo-  Pluurque  «  en  fait  une  des  trois  Villes  que 
œeD'        prit  Cléomène  à  caufe  qu'elles  ctoient 
dans  le  parti  des  Achéens.   Peut-être  cet- 
te Ville  etoit-elle  dans  l'Arcadie  où  fe 
trouvoit  la  Montagne  Pknteli a. 
PEN  1  EU.    Voyez  Pendexi. 
PENTELIA,  Montagne  de  l'Arcadie. 
Le  Fleuve  Ladon  y  avoit  fa  fource ,  félon 
Hefyche.    Ne  feroit-ce  point,  dit  Orte- 
i  Theûur.  lius  d ,  la  même  Montagne  qu'A  thenéc  ap- 
pelle  Penttlepbus? 

PENTE  1.1  CU M.    Voyez  Pentile. 
PENTELOPHUS.  Voyez  Pentema  , 
&  Quinquf.  Coli.es. 
PENTENISSUS.    Voyez  PeteîJIsos. 
PENTH1ADAS  ,  Peuples  dont  fait 
mention  Etienne  le  Géographe.  Voyez 
Pantal.«i. 
PEN  THIEVRE ,  ancien  Comté ,  dans 
t  Piçaml,  la  Bretagne  c,  érigé  en  Duché-Pairie 

?rwadebPsir  char'cs  1X-  1>an  lS69'  cn  faveur 
Jïïp-  aio.de  Sebaftien  de  Luxembourg,  Comte  de 
Penthiévre  &  de  fes  hoirs  tant  mâles  que 
femelles.  Les  Lettres  patentes  d'érec- 
tion  furent  enregîtrées  au  Parlement  de 
Paris  le  15.  de  Septembre  de  la  même 
année  1569.  Cette  Pairie  appartient  au- 
jourd'hui à  Mr.  le  Comte  de  Touloufc, 
qui  l'a  acquife  de  Marie*  Anne  de  Bourbon 
légitimée  de  France ,  Prince/Te  de  Conty. 
Cette  Duché-Pairie  eft  compofée  des  ter- 
res fuivantes: 

Guingamp,  Lambale* 
Moncontour,  Lanizu, 
la  Roche-Efnard ,  Jugon. 

PENTH1LE,  Ville  de  Lesbos,  félon 
Etienne  le  Géographe  :  un  MS.  porte  Peu- 
tbdt. 

PENTINA.    Vovez  Corfinium. 
PENTINUS  ,   Nemefianus  cité  par 
/De  Te-   Gefner  f,  dit:  fisc  frtpt  Pentinam  radias 
utee  Ave.  Atxrmini  nidifient. 

PENTLAND,  ou  Picatland  Fyrth, 
Détroit  s  entre  la  pointe  la  plus  Septen- 
trionale de  l  Ecofle  &  les  Ifles  Orcades. 
Ce  Détroit  n'ell  pas  fort  long&  il  cftsuTez 
large  ;  mais  il  eft  dangereux  parce  qu'il 
eft  plein  de  petits  écueils.  On  veut  que 
fon  nom  Latin  foit  Pitticum  Frelata  &  qu'il 
vienne  de  celui  des  Pietés  anciens  Habi- 
tons de  l'Ecofl'e. 
PENTOLE.   Voyez  Alta-ripa. 


Ad» 


PEN.  PEO.  PEP. 

PENTRI,  Peuples  d'Italie  dansleSam- 
nium  :  Tite-Livc  h  qui  en  parle  dit  que  y  yj)>  9  t 
leur  Capitale  fe  nommoit  Bovianum.  31. 

PEOMISTA,  Nom  que  Curopalate 
donne  au  Mont  Brocbotus.  Voyez  Bro- 
chotos. 

PEPARETHUS,  Me  de  la  Mer  JEgée 
fur  la  Côte  de  la  Macédoine,  félon  Ptolo- 
mée  Squiy  place  une  Ville  de  même  nom.  i  ut».  3.  c 
Elle  produifott  d'excellent  Vin  &  de  très- 13. 
bonnes  Olives.   Pline  k  dit  que  le  Médc-t  Lib.  1*. 
cin  Apollodore  ,  confeillant  le  Roi  Pto-  c.  7. 
loméc  touchant  le  Vin  qu'il  devoit  boire, 
préféra  celui  de  Pepareth us.  Ovide  1  fait/  m«i- 
l'éloge  des  Olives  de  cette  Ifle  :  «'°iph. 

)il>.  7.  v. 

It  Gytm ,  KtvUpc  fan.  Peftrabm  OHvi.  4'0' 

Ortelius»  dit  que  les  Géographes  moder-mx^,,, 
nés  appellent  cette  Ifle  Lemene,  Saraqui- 
m  &  Opula. 

PEPERE.    Voyez  Thermera. 

PEPERINA  ,  Ifle  fur  la  Côte  de  l'In- 
de: Ptolomée  ■  la  place  dans  le  Golphe»  Lib.  7.  c 
Canticotpus.    Caftald,  à  ce  que  dit  Orte-1- 
lius  °,  nomme  cetc  Ifle  Qoacpenea.        .  ThefaUr 

PEPHNON,  ou  Pephnos,  Ville  de  la 
Laconie ,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Paufanias  P  qui  en  fait  une  Ville  mariti-?  Lib.  3.  c. 
me ,  la  met  â  vingt  Stades  de  Tbaiami ,  & 
ajoute  qu'il  y  avoit  au  devant  une  petite 
lue  fort  (cmblab!e  à  un  Rocher  &  qui  s'ap- 
pelloit  de  même  nom. 

PEPUZA,  Ville  de  Phrygie.  Elle 
donna  fon  nom  aux  Hérétiques  appeliez 
Pepuzicns.  Ces  Hérétiques,  dit  St.  Epi- 
phanei,  avaient  une  grande  vénération* R 
pour  un  certain  lieu  de  Phrygie,  où  fut4  '  c  '** 
bâtie  autrefois  la  Ville  de  Pepusa.  Elle 
étoit  entièrement  détruite  du  tems  de  St. 
Epiphane.  La  Notice  d'Hiéroclès  ,  at- 
tribue cette  Ville  à  la  Phrygie  Capatiane, 
&  lui  donne  le  dix-huiticme  rang. 

PEPYLVCHNUS,  Fleuve  qui  bornoit 
la  Macédoine  du  côté  du  Midi ,  félon 
Ptolomée  '.    Une  ancienne  Edition  con-f  Lib.  3.  c. 
fultée  par  Ortelius  1  portoit  E lidunum  pour  13- 
Pepylycbnam.  Il  paroît  qu'un  peu  plus  bas1  "^K^at' 
Ptolomée  appelle  ce  même  Fleuve  Crlyd- 
nus.    Caftald,  dans  fa  Cane  de  la  Grèce, 
nomme  ce  Fleuve  Salnich. 

PEQUER,  félon  Mr.  Corneille  Pe*  Diô. 
eher,  lelon  l'Atlas  de  de  Wit,  &  Pakir 
félon  Mr.  de  l'Ifle  ViUe  de  l'Arabie"^" 
Heureufe ,  au  Royaume  de  Fartaque  félon 
quelques-uns  &  au  Royaume  de  Carefen 
ftrlon  d'autres.  Cette  Ville,  félon  Mr. 
Corneille,  qui  cite  Davity ,  eft  fituée  au 
bord  de  la  Mer.  Son  Port  eft  d'un  grand 
abord  pour  les  Marchandifes  qu'on  y  ap- 
porte de  Cambayc,  de  Chiaul  de  Batica- 
la  &  de  Malabar.  Ce  font  des  Draps  de 
coton  ,  dont  ceux  du  Pays  s'habillent , 
des  Grenats  enfile/.  &  plufleurs  autres 
Pierres  de  valeur,  avec  beaucoup  de  fu- 
cre,  du  ris  &  des  épiceries  de  toutes  for- 
tes. Ces  Marchands  des  Indes  emmènent 
avec  eux  des  Chevaux. 

PEQUE Y ,  Ifle  de  la  Chine  *,  dans  la*  Atto 
Province  d'Huquang ,  au  voifinage  de  |a^taeût 
Ville  d'Hoangcheu.    Elle  eft  formée  par 
les  eaux  du  Fleuve  Kiajig.    Oh  rapporte 

au 
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au  fujet  de  cette  lÙc  une  Hiftqire  qui  a 
du  merveilleux.  Un  Soldat  ayant  été  jetté 
dans  le  Fleuve  par  Tes  ennemis,  une  Tor- 
tue le  porta  de  l'autre  côté  du  Fleuve,  en 
reconnoiilànce  de  ce  qu'il  l'avoir,  nourrie 
pendant  long-tems  &  lui  avoir  enfuitc 
donné  la  liberté.  C'eft-la  la  fable:  voici 
la  vérité.  Il  fe  trouve  dans  cet  endroit 
des  Tortues  d'une  grandeur  prodigicuic. 
Il  y  en  a  auflt  d'une  petite  efpcce  fort  jo- 
lie &  qui  ne  font  pas  plus  grades  que  les 
plus  petits  Oifeaux.  On  le  fait  un  plai- 
lîr  d'élever  ces  dernières  dans  les  maifons, 
où  on  les  garde  par  curiofité. 

PEQJUIGNY ,  Ville  de  France,  dans 
la  Picardie  ,  Election  d'Amiens  ,  fur  la 
Somme ,  trois  lieues  au  deflbus  d'Amiens. 
■  c«m.     Elle  eit  remarquable  par  la  mort  de  Guil- 
Diâ        laume  furnommé  Longue- Epé*  1 ,  Duc  de 
An<lr£  du   Normandie  qui  y  fut  tué  ;  &  que  les  ca- 

S5  3àvïî"ba,«  de  Thibaut»  Comtc  dc  Chartres, 
le»  de Fran. furnommé  le  Tricheur,  firent  périr.  Cet- 
ce-  te  Ville  étoit  allez  conlldérable  du  tems 
des  guerres  des  Anglois,  dont  l'Armée  y 
fut  défaite  entièrement.  Il  y  a  à  Pequi- 
gny  une  Eglife  Collégiale  dédiée  à  St. 
Martin.  Le*  Canomcau  font  à  la  Colla- 
tion du  Seigneur.  Prés  de  cette  Ville, 
qui  ajourd'hui  n'eft  proprement  qu'un 
Bourg,  on  tient  Marche  oc  Foire.  Il  s'y 
trouve  de  la  terre  propre  à  brûler  :  on  la 
partage  en  mottes  que  ceux  du  Pays  ap- 
pellent Tourbes. 

(Quelques- un»  ont  voulu  qu'un  Macédo- 
nien- appelle  Picmm  ou  Pmcimy  ait  jetté 
les  fondemens  de  cette  Ville;  mais  cette 
opinion  n'eft  appuyée  que  fur  quelque  ref- 
femblance  de  noms. 
PEQUIN.    Voyez  Pekjn  &  Pekeli. 

*  t™V'    l-  ™A»  Vi,le      Ind«  b.  fur  '* 

fa"d  aui  Cote  Malacca.  proche  de  Cuda  &  de 
Indes  Or,  Gufelan.  Elle  fournit  de  l'étaim  &  du 
p.  361.  plomb. 

z.  PERA.  Voyez  Constantinofle. 
t>  1.  PER/EA,  Ce  mot  vient  du  Grec 
Per*m,  qui  lignifie  au  delà.  On  la  donne 
à  diverfes  Contrées  <3t  à  divers  Lieux  qui 
étoient  au  delà  de  la  Mer  ,  au  delà  de 
quelque  Fleuve,  ou  au  delà  d'une  autre 
Contrée. 

2.  PER.1ÎA ,  Contrée  au  delà  du  Jour- 
dain, à  l'Orient  de  ce  Fleuve;  ce  qui  a 
t  De  Bel.   fait  dire  à  Joféphe  '  f  vtip  IcsMw  Tlisaim  ; 
lib.  a.  c.  s-  c'eft-à-dire  As  Péri*  qui  efi  au  delà  du  Jour- 
dain.   Quelquefois  la  Perce  fe  prend  dans 
un  fens  étendu  pour  tout  le  Pays  que  les 
Ifraè'lites  polTedérent  anciennement  au  de- 
là de  ce  Fleuve ,  &  dont  une  partie  tom- 
ba entre  les  mains  des  Gentils.  C'eft 
d  Ibid.  lib.  dans  ce  fens  que  Joféphe  *  appelle  Gada- 
4.  c.  a$.    ra  Métropole  de  la  Perée;  mais  la  Perte 
raontE  étoit  la  partie  Méridionale,  qui 
comprenoit  les  Tribus  de  Ruben  &.  de 
e  Lib  3  c  ^ad*  Selon  Joféphe  *  la  longueur  de  cette 
4„     "   *    Contrée  étoit  depuis  Machéronte ,  juf- 
qu'a  Pella  &  fa  largeur  depuis  Philadel- 
phie jufqu'au  Jourdain.    Il  donne  enfuite 
des  limites  plus  précifes,  &  dit  que  la 
Pérée  étoit  bornée  au  Nord  par  Pella,  à 
l'Occident  par  le  Jourdain,  au  Midi  par 
Je  Pays  des  Moabites,  &  à  l'Orient  par- 


tie par  l'Arabie  &  la  Silbonitide,  partie  par 
Philadelphie  &  Gerala  où  le  joignoienc 
les  limites  de  l'Orient  &  du  Nord.  Elle 
etoit  comme  renfermée  '  entre  trois  Ficu-  f  ^>id 
ves ,  l'Arnon  au  Midi ,  le  Jabok  au  Nord  *'  c' s' 
&  le  Jourdain  au  Couchant. 

3.  PER/EA ,  ou  Per.ïa  Rhodiorum, 
Contrée  d'Alie ,  qui  faifoit  parue  de  la 
Carie.  C'ctoic  une  Contrée  maritime 
vis-à-vis  de  rifle  de  Rhodes,  &  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  Pétée  des  Rhodiens, 
parce  que  ces  Peuples  s'en  rendirent  maî- 
tres anciennement.  Le  Périple  de  Scy- 
lax  s  paraît  faire  mention  de  cette  Con-*  P"  38, 
trée  dans  fa  description  de  la  Carie  &  il 
la  nomme  Rbodivrum  Regio,  mais  il  n'y 
met  pas  la  Ville  de  C<H»#j,que  Strabon  *>'  Ub-  **• 
y  renferme.  Ce  dernier  dit  que  les  Cariens 
avoient  fecoué  le  joug  des  Rhodiens  ;  mais 
que  les  Romains  les  forcèrent  de  retour- 
ner fous  l'obéïiTancc  de  leurs  anciens  maî- 
tres. Il  appelle  indifféremment  ce  Pays 
Rbodiorum  Peréta  &  Rbodta  Continentes. 
Quant  aux  bornes  qu'il  lui  donne ,  elles 
étoient  telles  en  avançant  de  l'Orient  :  Dee- 
dnla.  Lieu  ou  Village,  faifoit  le  commence- 
ment; &.  le  mont  Pbetnix  la  fin.  Ce  Mont 
appartenoit  aux  Rhodiens  &  étoit  par 
conféquent  compris  dans  la  Pérée. 

4.  PERJEA,  petit  Pays  d'Afie,  fur  le 
bord  du  Tigre,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

5.  PERiEA.  On  donnoit  ce  nom,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  à  un  Canton 
du  Territoire  de  Corinthe.  Les  Habi- 
tans  s'appelloient  Per.«. 

6.  PERjEA  ,  petite  Ville  de  Syrie: 
C'eft  encore  Eueruie  le  Géographe  qui  en 
fait  mention. 

PEKJETHEI,  Peuples  de  l'Arcadie: 
Paufanias  '  dit  qu'ils  tiraient  leur  nom  de»  Lib.  8.  c 
la  Ville  Per*tbus,  qui  ne  fubliftoit  plus*- 
de  fontems  k,inais  parmi  les  ruines  de  la  *  itidc. 
quelle  on  voyoit  pourtant  encore  lcTcm-3*. 
pic  du  Dieu  Pan. 

PERALADA,  ouPerelada,  Bourga- 
de d'Efpagnc  1  dans  la  Catalogne,  à  quel-  (  J*M*t 
ques  lieues  "à  l'Orient  dc  la  ville  dc  Ro-AiUs. 
fes.  Mr.  Corneille  lui  donne  le  nom  de 
Ville. 

PERALANCIA.  Voyez  Palantia. 
PERAN TADES.  Voyez  Sarmatia. 
PERANTIA,  Ville  dc  l'.Etohc,  félon 
Ortclius  m  qui  cite  Paufanias.  wTheûur. 
PERASIA.    Voyez  Castabala  no.  2. 

&  PlRASlA. 

PERAS1NUM.  Vovez  Parasinum. 

1.  PERASTO  ,  petite  Ville  ou  Bour- 
gade de  la  Turquie  en  Europe ,  dans  la 
Romanie ,  fur  le  bord  de  la  Mer  de  Mar- 
mora,  environ  à  quinze  lieues  de  Galli- 

poli  vers  le  Nord  Oriental.  Mr.  de  l'Ille  »  ,  Ad*, 
appelle  ce  Lieu  Saint  George,  ou  P&- 

RISTAS1S. 

2.  PERASTO,  Gros  Bourg  de  la  Dal- 
matie°,  dans  le  l'erritoire  de  Cattaro,,  cenutSl 
au  Nord  Occidental  de  la  Ville  dc  Catta-Cute  de  la 
ro,  fur  le  bord  du  Canal  de  ce  nom.  Il1 
appartient  à  la  République  de  Venife. 
Ses  rlabitans  paflent  pour  être  braves  de 
belliqueux. 

Bb  3  PE- 
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PERATH,  Nom  que  quelques-uns  ont 
donne  à  l'Euphrate. 

PERATICI ,  Hérétiques  ainfi  appeliez 
du  nom  d'un  Lieu: St.  Clément  d'Alexan- 

ê  Ltb.  1.    d»e  *  en  Parle- 

Scromaum.  PERAULT ,  Village  de  France  dans 
*  rts«M>,  le  Languedoc b,  à  un»  lieue  de  la  Ville 


de  U  de  Montpellier.    Près  de  ce  Village  il  y 

iig*  a  un  ^°^c  ou  '  eau  V11  ^e  TiTn3^e  quand 
il  pleut  bouillonne  continuellement ,  & 
conferve  fa  froideur  ordinaire.  On  ap- 
pelle ce  Fo(Té  en  Langage  du  Pays  Lou- 
Boulideu-it-Perault.  En  Eté  ce  Fofle  fc 
deflechc ,  &  quand  on  y  met  de  l'eau  de 
Fontaine  elle  bout  dans  l'inftant.  D'ail- 
leurs quand  il  pleut,  à  trente  pas  à  droicc 
&  à  gauche  de  ce  FofTé ,  on  voit  bouil- 
lir dans  les  ornières  du  chemin  l'eau  qui 
y  croupit.  On  a  obfervé  que  l'eau  de  ce 
Fo/Té  le  chargeoit  d'un  acide  volatil ,  qui 
lui  eft  communiqué  par  une  vapeur  qui 
fort  de  plulieurs  crevafles  qui  font  dans 
le  fond  de  ce  FolTé  ;  ce  qui  eft  prouvé 
par  la  couleur  rouge  que  cette  eau  com- 
munique à  la  teinture  de  fleurs  de  mauves 
&  par  toutes  les  expériences  qu'on  peut 
faire  fur  cette  matière.  Les  gens  du  Pays 
s'y  baignent  en  Eté  pour  des  douleurs  de 
rhumatisme  &  s'en  trouvent  fort  bien. 
Quand  le  FoflTe  eft  fec  &  qu'on  met  l'o- 
reille fur  les  crevafles ,  on  entend  un  bruit 
considérable  des  eaux  jailliflantes  ;  & 
c*eft  le  vont  qui  en  fort  qui  fait  bouillir 
l'eau  &  qu;  lui  porte  l'acide  volatil  dont 
elle  eft  chargée. 

PERÇA.  Vovcz  Thracia. 
PERCEiANA,  Ville  d'Efpagne  : 
l'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route 
de  l'Embouchure  du  Fleuve  ji*a  à  Enu- 
rlia,  entre  Contribua  &.  Emrita,  à  vingt 
miiles  de  la  première  &  à  vingt-quatre 
milles  de  la  féconde.  Quelques  Manuf- 
criis  portent  Ptrtmna  &  Pendant  pour 
Perceïana. 
PERCENTINUM.    Voyez  Pecenti- 


i.  PERCHE,  Province  de  France,  & 
l'une  des  plus  petites  du  Royaume,  puis 

3u'elle  eft  contenue  tout  entière  dans  réten- 
ue de  quinze  lieues  de  longueur  fur  dou- 
ze de  largeur.    Elle  eft  bornée  au  Nord 
par  la  Normandie  ;  à  l'Orient  par  le  Ti- 
merais  &  le  Pays  Chartrain  ;  au  Midi  par 
le  Dunois,  le  Vendômois  &  le  Maine;  & 
à  l'Occident  par  la  Rivière  de  Sarce.  Ce 
t  LeKçaenu,  pays  c  a  pris  fon  nom  d'une  grande  Forêt 
appellce  PertUus  Salins  ,  dont  il  eft  fait 
i.  p.  98.    mention  en  plulieurs  Auteurs  jufqu'à  l'an 
d  PijuriW,  iooo.    Le  Terrcin  d  eft  en  général  iné- 
Ucicr.  de  ltgai:  ce]ui       hauteurs  ne  vaut  prcfque 
s"".0^!.'  rien  &  eft  le  plus  ordinairement  inculte, 
&  rûiv.  '  fervant  de  pâturage  aux  Moutons  &  aux 
Vaches.  Les  Vallons  au  contraire  «Se  les 
terres  plattes  rapportent  de  toutes  fortes 
de  grains ,  des  chanvres  &  des  foins  en 
quantité.  On  y  recueille  une  grande  quan- 
tité de  pommes ,  dont  on  fait  du  Cidre  qui 
eft  la  boiflon  commune.  »  11  y  a  peu  de 
Vignes  :1e  Vin  même  qui  en  provient  eft 
fi  mauvais  qu'on  lui  préfère  le  Cidre.  On 
trouve  de  la  Mine.de  fer  en  plufieurs  en- 
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droits.  Au  milieu  de  ïa  Forêt  de  Belles- 
me,  furie  grand  chemin  de  Bellesme  à 
Mortagne,  il  y  a  une  Fontaine  Minérale 
nommée  la  Hirse,  dont  les  eaux  font 
ferrugineufes  «Se  aufll  falutaires  que  cel- 
les de  "Pougues  «Si  de  Forges.  L'eau 
de  la  Foncaine  de  Chbsne-gailon  eft 
de  1a  même  qualité;  mais  un  peu  moin» 
forte. 

L'Hiftoirc  des  Comtes  du  Perche  eft 
un  peu  embrouillée.  Selon  quelques-uns, 
Agombert,  ou  Albert  étoit  Comte  duPer- 
che  vers  l'an  840.  fous  le  Règne  de  Lou  is  le 
Débonnaire,  mais  on  ne  rapporte  aucune 
filiation  jusqu'à  Yves  de  Bellesme  qui  vi- 
vent en  946.  du  tems  de  Louïs  d'Outre- 
mer. D'autres  Ecrivains  font  commencer 
un  peu  plus  tard  les  Comtes  du  Perche  ; 
mais  ils  en  donnent  une  defeendance  fui- 
vie.  Ils  difent  qu'en  879-  Hervé  étoic 
Comte  du  Perche  &  qu'il  fonda  la  Chapel- 
le de  St.  Nicolas  en  l'Kglife  de  Chartres  ; 
qu'Etienne  premier  lui  fuccéda  «Se  qu'il 
fonda  dans  la  même  Eglife  un  Anniverfai- 
re  dont  il  afligna  la  rétribution  fur  la  Sei- 
gneurie de  Nonvilliers.  Rotrou  premier 
du  nom  fut  fon  fuccefleur. .  U  vivoit  en 
955.  &  il  fe  joignit  à  Thibaud,  Comte 
de  Chartres  pour  faire  la  guerre  à  Richard 
Duc  de  Normandie.  Thibaud  fils  de  Ro- 
trou époufa  Melifcnde  ,  de  laquelle  il  eut 
Geofroi  ou  Godefroi  premier  du  nom 
Comte  du  Perche  «Se  Vicomte  de  Chàteau- 
dun,qui  vivoit  du  tems  de  Robert  Roi  de 
France  &  fils  d'Hugues  Capet.  Ce  Ge«>- 
froi  époufa  Mahaud  fille  de  Thibaud  troi- 
fième du  nom ,  Comte  de  Champagne  «Se 
de  Mahaud  fa  femme.  Geofroi  eut  de  fon 
mariage  deux  en  fans,  favoir  Hugues  qui 
mourut  avant  fon  pere  &  Rotrou  II.  Ce 
dernier  fuccéda  à  fon  pere  tant  au  Comté 
de  Perche  qu'au  Vicomte  de  Château* 
d'un,  &  prit  la  qualité  de  Comte  de  Mor- 
tagne qui  étoit  la  principale  Ville  de  fon 
Comté.  Il  eut  fix  enfans ,  entre  lesquels 
Geofroi  lui  fuccéda  au  Comté  de  Perche. 
«St  Hugues  eut  le  Vicomte  de  Chàieaudun. 
Geofroi  ou  Godefroi  II.  époufa  Béatrix» 
fille  du  Comte  de  Rochefort ,  &  en  eue 
Rotrou  qui  fut  après  lui  Comte  du  Perche 
Geofroi  mourut  au  mois  d'O&obre  1099. 
Rotrou  troifième  du  nom  époufa  Mathil- 
de  tille  d'Henri  Roi  d'Angleterre,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  auffi  nommé  Rotrou. 
C'eft  à  ce  Rotrou  III.  qu'Henri  fon  beau- 
père  donna  Bellesme  ,  qui  par  cette  dona- 
tion fut  unie  au  Comté  du  Perche ,  donc 
cette  Ville  n  etoit  pas  auparavant.  Rotrou 
IV.  Comte  du  Perche  époufa  en  fécondes 
noces  Agnes  ComtcfTc  de  Brienne  ,  de 
laquelle  il  eut  Geofroi  troifième  du  nom, 
qui  fuccéda  à  Rotrou  fon  Pere  en  1194. 
fous  le  règne  de  Philippe-Auguftc  &  de 
Richard  Roi  .  d'Angleterre.  Il  époufa 
Mahaud,  nlec'e  de  ce  Richard  &  en  eut 
Thomas  &  Etienne  qui  l'un  après  l'autre 
lui  fuccédérent  au  Comté  du  Perche. 
Thomas  fuivit  en  Angleterre  Louis ,  fils 
aîné  de  Philippe-Auguftc ,  lorsque  ce 
Prince  y  fut  appelle  par  la  Noblefic  &  élu 
Roi  ;  mais  Louis  étant  repafi'c  en  France,  «Se 
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le  Roi  Jean ,  fur  le  trône  duquel  il  avoit 
été  mis ,  étant  mort ,  les  Anglois  reconnu* 
rent  Henri  fils  aîné  de  Jean  pour  leur  Roi. 
Louis  repafTa  la  Mer  &  entra  en  Angleterre 
avec  une  Armée  qui  fut  battue  à  Lincolne 
l'an  1217.  &  où  Thomas  Comte  du  Per- 
che fut  tué.  Etienne  fuccéda  à  fon  père. 
Il  eut  deux  enfans,  Robert  qui  mourut  a- 
vant  lui  &  Helifende  qui  lui  fuccéda: cel- 
le-ci fut  fous  la  tutelle  de  Guillaume  Kvê- 
que  de  Chàlons  fon  Oncle  ,  qui  prit  la 
qualité  de  Comte  du  Perche  conformé- 
ment à  l'ufage  de  ces  tems-là ,  où  les  Tu- 
teurs p renoient  les  titres  de  leurs  Pupilles. 
Helifende  fut  élevée  à  la  Cour  du  Roi 
Philippc-Augufte  &  à  celle  de  Louis 
VIII.  après  la  mort  duquel  elle  pafla  le 
refte  de  fes  jours  avec  la  Reine  Blanche 
de  Caftille  mére  de  St.  Louis  à  qui  elle 
donna  le  Comté  du  Perche ,  s'en  refèrvant 
feulement  l'ufufruit.  Après  la  mort  d'He- 
lifende,  Jacques  de  Château- Gontier  pré- 
tendit que  le  Comté  du  Perche  lui  appar- 
tenoit;  mais  par  un  Traité  fait  entre  St. 
Louis  &  Jacques  de  Chàteau-Gontier ,  ce 
dernier  céda  les  droits  qu'il  avoit  au  Com- 
té du  Perche,  qui  par  cette  celTion  fut  en- 
tièrement uni  à  la  Couronne  de  France. 
Voyez  Alençon. 

La  Province  du  Perche  *,  quoiqu'une 
des  plus  petites  du  Royaume,  eft  néanmoins 
de  trois  différens  Diocéfcs.La  plus  grande 
parue  eft  de  celui  de  Séezj  car  il  y  a  qua- 
tre vingt-dix-neuf  Paroiues  qui  en  dépen- 
dent: trente-huit  dépendent  de  celui  de 
Chartres  &  onze  feulement  de  celui  du 
Mans-.  On  compte  deux  Eglifes  Collégia- 
les :  favoir  celie  de  Touflàints  de  Morta- 
gne &  celle  de  St.  Jean  de  Nogent.  Il 
n'y  a  que  trois  Abbayes ,  qui  font  la  Tra- 
pe ,  les  Clairets  &  le  Val  d'Arciffe. 

Pour  la  Juflice ,  le  Perche  relevé  entière- 
ment du  Parlement  de  Paris  &  a  fa  Cou- 
tume particulière  que  le  Duc  d'Alençon 
fît  rédiger  par  autorité  du  Roi  en  1505. 
dans  rAflèmbléc  des  trois  Ordres  de  la 
Province.  Elle  fut  encore  rédigée  de 
l'autorité  du  Roi  en  1558-  par  Mrs.  lePré- 
fldcnt  de  Thou ,  Paye  &  Viole  ,  Con- 
feillers,  dans  l'Aflemblée  des  Etats  de  la 
Province  tenue  dans  le  Chapitre  de  St. 
Denis  de  Nogent.  Les  Lettres  patentes  du 
Roi  contiennent  une  claufe  exprefle  que 
l'Election  du  lien  de  Nogent  ne  pourrait 
nuire ,  ni  prejudicier  aux  prérogatives  & 
prééminences  des  Villes  &  Sièges  de  flel- 
lesme  &  de  Mortagne.  Il  y  a  un  Baillif  du 
Perche  qui  a  deux  Licutenans ,  l'un  à 
Mortagne  &  l'autre  à  Bellesme.  L'un  & 
l'autre  connoùTent  de  tous  les  cas  attri- 
buez aux  Baillifs  &  Sénéchaux,  &  les  ap- 
pellations de  leurs  jugemens  font  portées 
dans  les  Cas  préfidiaux  au  Préfidial  de 
Chartres  &  dans  tous  les  autres  au  Parle- 
ment de  Paris.  Outre  ces  Bailliages  il  y 
a  encore  dans  cette  Province  une  Vicom- 
te, dont  la  Juflice  fe  rend  dans  trois  Siè- 
ges, qui  font  Mortagne,  Bellesme  &  la 
Perrière.  11  n'y  a  eu  pendant  fort  long 
tems  dans  le  Perche  qu'un  feul  Vicomte 
pour  ces  trois  Sièges  ;  mais  Alexandre 
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Croflct  qui  étoit  pourvu  de  cette  Charge 
obtint  la  pcrmiflion  de  la  partager,  &  en 
conféquence  vendit  l'Office  de  Vicomte 
pour  les  Sièges  de  Bellesme  &  de  Perrière. 
Les  appellations  des  Jugemens  des  Vi- 
comtes refTortiflènt  en  matière  civile  au 
Bailliage  d'où  ils  dépendent ,  &  en  matière 
Criminelle  au  Bailliage  ou  au  Parlement,  au 
choix  des  parties  pour  ce  qui  eft  du  petit 
Criminel  ;  car  pour  ce  qui  eft  des  Crimes 
graves,  les  canfes  font  toujours  portées 
au  Parlement.  Outre  ces  Juftices  Roya- 
les, il  y  en  a  plufieurs  confidérables  qui 
appartiennent  à  des  Seigneurs  Ecclcfiafti- 
ques  ou  Laïques. 

Quant  aux  Finances ,  le  Perche  eft  de  la 
Généralité  d'Alençon  ;  car  l'Election  de 
Mortagne  comprend  presque  toute  cette 
Province.  Cette  Election  fut  établie  par 
Charles  IX.  au  mois  d'Août  if  72.  Elle  eft 
compofee  de  trois  Sièges  où  les  Officiers 
rendent  la  Juftice;  Mortagne  qui  eft  le 
lieu  du  Bureau  &  où  les  Officiers  doivent 
refidence,  Bellesme  &  Nogent  le  Rotrou. 
Il  y  a  une  Maiirife  des  Eaux  &  Forêts  a 
Mortagne ,  une  à  Bellesme  &  trois  Gre- 
niers à  Sel,  qui  font  Mortagne,  Bellesme 
de  Nogent  le  Rotrou. 

Le  Commerce  qui  fe  fait  dans  le  Perche 
eft  confidérable  :  celui  de  Bled  &  celui  de 
Beftiaux  rapportent  entr 'autres  beaucoup 
d'argent.  Le  Bled  fe  tranfporte  à  Alen- 
çon fur  des  Chevaux ,  lorsque  la  Bretagne 
en  demande  ;  mais  on  te  transporte  à 
Chartres  ou  à  Illiers  lorsque  la  Bcaufle  ou 
Paris  en  manquent;  ce  qui  arrive  rare- 
ment. Les  Beftiaux  fe  débitent  dans  les 
Foires  du  Pays.  I-e  Beurre,  les  œufs  &  la 
volaille  donnent  lieu  auffi  à  un  Commerce 
allez  avantageux  pour  la  Province.  Le 
voifinage  de  Paris,  qui  n'eft  éloigné  que  de 
trois  journées ,  eft  tout-à-fait  favorable  au 
débit  de  fes  petites  denrées.  Les  Manu- 
factures les  plus  confidérables  du  Perche , 
font  celles  des  toiles  qu'on  fait  à  Mortagne 
&  celle  des  étamincs  qui  ffc  fabriquent  à 
Nogent  le  Rotrou.  Les  toiles  de  Morta- 
gne font  fortes  «Se  propres  à  faire  des  pail- 
lafles.  On  les  tranfporte  à  Paris ,  à  Rouen 
&  à  St.  Quentin.  Ce  commerce  a  été 
porté,  annee  commune,  à  la  fomme  de 
deux  cens  cinquante  mille  livres.  Les  c- 
tamines  de  Nogent  fe  débitent  dans  le 
Pays,  ou  font  transportées  à  Paris,  à  Tours» 
à  Rouen,  à  Cacn,  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande &  ailleurs.  Ce  Commerce  en  tems 
de  paix  a  produit  plus  de  deux  cens  mille 
livres  par  an.  Le  Commerce  du  fer  qu'on 
fabrique  dans  les  Forges  de  la  Frette,  de 
Gaillon ,  de  Randonnay  &  de  Brezolcttc 
rapporte  tous  les  ans  plus  de  cinquante 
mille  livres.  On  transporte  ce  fer  à  Pa- 
ris, à  Chartres,  &  dans  d'autres  Villes  voi- 
fînes.  La  Manufacture  des  cuirs  étoit  au- 
trefois de  quelque  confidération ,  mais  el- 
le eft  abfblument  tombée  par  la  pauvreté 
des  Cordonniers  qui  ne  font  point  en  état 
de  payer  les  Tanneurs.  A  Montmirail , 
dans  le  Perche-Gouct,  il  y  a  une  Verrerie 
confidérable,  qui  feule  fournit  toute  cette 
Province ,  fans  compter  un  flrand  nombre 
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de  Voitures  chargées  de  Verres  qu'elle  en- 
voyé à  Paris. 

Le  Gouvernement  Militaire  eft  com- 
pris fous  le  Gouvernement  Général  du 
Maine.   Voyez  Maine. 

On  divife  le  Perche  en  quatre  parties 
le  Grand  Perche  ;  le  Petit  Perche  ou 
Perche-Gocet  ;  Terre  Françoise.  Vo- 
yez au  mot  Terre  ,  l'Article  Terre  Fran- 
çoise ;  le  Thimerais  ou  les  Terres  De- 

MEMBREES.     Voyez  T'UMERAIS. 

Le  Grand  Perche  eft  proprement  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  lé  Perche.  Ses 
Villes  &  Lieux  principaux  font 

Mortagne,  Bellesme, 
Nogent  le  Rotrou. 

Le  Petit  Perche  a  été  furnommé 
le  Perche  Godet,  de  Guillaume  Gouet 
fixième  du  nom,  Mari  d'Elifabeth  ou  Euf- 
tache  de  Champagne  Duchefle  de  la  Fouil- 
le. Cette  partie  du  Perche  eft  du  Gou- 
vernement Général  de  l'Orleanois  &  ren- 
ferme cinq  Baronies,  favoir, 


Brou, 
Auton , 


La  Bafoche, 
Montmirail, 


Alluye. 

2.  PERCHE,  Forêt  de  France  dans  la 
Normandie.  Elle  dépend  de  la  Maîtrife 
de  Bellesme ,  &  contient  trois  mille  huit 
cens  quatre-vingt  quinze  arpens. 

La  PERCHE ,  ou  le  Col  de  la  Perche. 
C'eft  l'un  des  paflages  de  France  en  Espa- 
*  U*t%tn2,  gne  par  les  Montagnes  *.  On  entre  duRouf- 
Dcfa.  de  la  |,|ion  dans  )a  Cerdaigne  par  le  Col  de  la 

Ï.Tf«rPerche-  Le  feu  R00'1*  Louïs  XIV  7  fit  bâ- 
'        '.  tir  une  Fortereflè  qu'il  appella  de  fon  nom 

le  Mont-Locïs. 

PERCIS  ou  Perces  ,  nom  qu'Etienne 

le  Géographe  donne  au  Battit ,  Fleuve 

d'Espagne  ,  présentement  le  Guadalqui- 
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PERCÔTE ,  Ville  de  la  Troade;  Homé- 
h  lUad.B.  re  b  en  parle  ,  &  Strabon  c  la  place  entre 
Cib  finem.  Abjdos  ot  Lampfacut.   Percote  fut ,  félon 
590*"  ,3  P'Plutarque  d,  une  des  deux  Villes  qu'Arta- 
i  In  The-  xerxe  donna  à  Themiftocle,  pour  l'entre- 
rattlode.    tien  de  fes  meubles  &  de  fes  habits.  On 
ne  fauroit  décider  fi  elle  étoit  bâtie  fur  le 
bord  de  la  Mer,  ou  à  quelque  diftance 
dans  les  terres.    La  plupart  des  anciennes 
Places  de  ces  Quartiers  font  fi  peu  con- 
nues que  ceux  qui  en  veulent  dire  quelque 
chofe  ne  s'accordent  point.  C'eft  la  plain- 
te que  faifoit  Strabon. 

PERCRIS,  Lieu  fortifié,  prés  de  Baby- 
i  Tbeftor.  lone,  félon  Cedréne  cité  par  Ortehus  e. 

PERÇUS.  Voyez  Perçus  &  Pertusa. 
PERCUSA,  Ville  d'Efpagne  :  l'Itiné- 
raire d'Antonin  la  place  entre  Tohum  &. 
Otca,  à  dix-huit  milles  de  la  prémiére  & 
à  dix- neuf  de  la  féconde.  Surita  lit 
Pertufa  pour  Percufa,  fur  la  foi  d'un  MS. 
Ce  lieu  conferve  fon  ancien  nom.  C'eft 
aujourd'hui  Ptrtufas ,  Bourg  du  Royaume 
d'Aragon  furie  Canadre,  ou  l'Alcaoadre, 
à  l'Occident  de  Balbaftro. 
PERCY,  Bourg  de  France ,  dans  la 
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Bourgogne,  au  Diocèfe  d'Autun.  Il  y  a 
un  Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît.  Le  Bourg  de  Percy  eft  le  Siège 
d'un  Grenier  à  Sel.  Il  députe  aux  Etats 
du  Charolois.  Son  Terroir  eft  maigre. 
On  trouve  dans  le  voifinage  plufieurs  For- 
ges de  fer  &  un  grand  Etang. 

PERD1CES ,  Lieu  de  la  Mauritanie  Si- 
tifenfe ,  fur  la  route  de  Carthage  à  Célà- 
rce,  à  vingt-huit  milles  de  CtlU.  Il  y  a 
apparence  que  c'eft  de  ce  lieu  dont  étoit 
Evêque  Silvauus  que  la  Conférence  de 
Carthage  *'  appelle  Epifcopus  PUbis  PerJi'fKo.  itU 
ftnfis.  En  effet  la  Notice  Epifcopale  d'A- 
frique met  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe 
un  Siège  Epifcopal  nommé  Perditenfis:  fon 
Evêque  étoit  Viatrinus. 

PKRDICIA ,  Etienne  le  Géographe 
donne  ce  nom  à  un  Canton  &  à  un  Port 
de  la  Lycie. 

PERECCO,  Ville  de  la  Galilée  félon 
Dom  Calmet  s  qui  cite  Jolèphe  h.    Mr.|  Di£l 
Reland  croit  qu'il  faut  lire  Capher-Ecco,  M*  Bel- 
la  CampagH*  d'Etto  ou  d'jfcct.  La  Ville  de  •I'c,l»# 
Ptolémaïde  fe  nommoit  jiteo.   Ainfi  Ca» 
fbtr-Acct  pouvoit  n'être  pas  loin  delà. 

PERECOP,  Percops  ou  Precop,  Vil- 
le de  la  petite  Tartarie  ' ,  dans  l'Ifthme»  Dt  PIJU 
de  la  Crimée.  Perecop ,  qui  veut  dire  Ter-  ^^^^ 
re  foflbyée,  eft  le  nom  que  les  Polonois  ont  if*" 
donné  à  cette  Ville  :  les  Tartares  l'appel- 
lent Or  ou  Orkapy  ,  qui  fignifie  la  Porte 
d'Or.   C'eft  du  nom  de  Perecop  que  les 
Habitansde  la  Péninfule  de  Crimée  font 
appeliez  Tartares  Pcrcopites.   Cette  Vil- 
le n'eft  pas  forte  k;  cependant  le  Prince*  Tm-ni, 
Gallitzin  l'afiiégea  avec  deux  cens  mille  KatLde  to 
Mofcovites  fans  pouvoir  la  prendre.  Gal-^™ 
ga  Sultan  Frère  du  Kan  &  GénéralùTime 
de  fes  Armées  étant  venu  au  fëcours  de 
Perecop,  prit  au  Prince  de  Gallitzin  vingt- 
fept  pièces  de  canon ,  qui  font  encore  à 
Gullo  Ville  maritime  de  Crimée. 

1.  PERECZAS  ,  Peregias  ou  Bere- 
csaz,  petite  Ville  de  la  Haute  Hon- 

ie ,  Capitale  d'un  Comté  de  même  nom. 
oyez  l'Article  qui  fuit. 

2.  PERECZAS ,  Comté  de  la  Haute 
Hongrie ,  borné  au  Nord  par  le  Comte 
d'Ungwar  ;  à  l'Orient  par  celui  de  Mar- 
mara* ;  au  Midi-par  celui  d'Ugocz;&  à 
l'Occident  par  celui  de  Zemplin.  Ses 
principaux  lieux  fent 


vl 


Perecfas 
Munkacs , 


Vary, 
Ucne. 


PEREGRINO.   Voyez  Pelegrino. 

PEREIA ,  Contrée  de  la  Theflalie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PEREITIBI,  petit  Lac  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle-France, 
&  dans  la  Terre  de  Labrador ,  à  quinze 
lieues  au  Sud  du  Lac  de  Nikicon. 

PERELADA.    Voyez  Peralada. 

PERELEUM,  Lieu  au-delà  de  la  Mer 
Rouge ,  félon  Ortehus  1  qui  cite  JcanMof*  /  TTjefcur. 

Chu$m.  "  'n  PratO 

PERELIUS.   Voyez  Precics.  ^iSpW' 
PERENDANESIORUM  COLONIA, 
Colonie  de  la  Dacie,  félon  Onuphre  qui 

eue 
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cite  Ptolomée.   A  la  vérité  on  trouve 
•UM  c.8.  bien  dans  - Ptolomée  *  des  Peuples  de  la 
Dacie  nommez  Prend&vtfii  ou  PrtdaveH/ii  ) 
mais  il  n'y  eft  aucunement  parlé  de  Colo- 
nie.   Vovez  Prendavesii. 
»  De  PJftt     PEREÀSLAW  ,  Ville  de  Pologne  b , 
dans  le  Palatinat  de  Kiovie,fur  la  Rivière 
de  Trubice  ou  Tribiecz.  C'eft  une  Place 
fortifiée  &  bien  peuplée.    Elle  appartient 
maintenant  à  l'Empire  Ruflten ,  à  qui  elle 
a  été  cédée  par  la  Pologne  avec  une  partie 
du  Palatinat  de  Kiovie. 
PERES1A.    Voyez  Pirasia. 

1.  PERESLAVLE  ,  Perbschlaw,  ou 
Preslaw-Soleskot ,  Ville  de  l'Empire 

*  Dt  rijk  Ruffien  dans  le  Duché  de  Roftove,  fur 
la  Route  de  Mofcou  à  Archangel  entre 
Baima  Novs  au  Midi  &  lmbïlov*  au  Nord. 

MVf-7  îu  Adam  Brand  d  dit  que  Cette  Vi"e  e^  d  u* 
Chîne0U     ne  beauté  médiocre  ;  mais  néanmoins 

grande  &  remplie  de  magnifiques  mai- 
<  Voy.  p.  foi».  Cependant  le  Brun  «  en  parle  bien 
*'*  différemment.  Pereslaw-Soleskoy  ,  dit- 
il,  eft  une  aflez  pauvre  Ville  fituée  fur  un 
Lac.  Il  ajoute  qu'elle  eft  la  Capitale  d'u- 
ne Province  de  même  nom.  Aflez  près 
de  cette  Ville,  félon  Adam  Brand,  il  y  a 
une  eau  dormante  d'où  l'on  tire  de  bon 
Sel  qui  fe  transporte  en  divers  endroits. 

2.  PERESLAVLE,  Pereslau,  ou  Pe- 
xislaw-Rezanski,  Ville  de  l'Empire  Ruf- 

fUtnm,  ften  f,  dans  le  Duché  de  Rezan,  dont  el- 
Voy.  p.  78.  je  eft  ja  Capitale.  Elle  eft  fituée  au  Midi 
de  l'Occa  ;  mais  à  quelque  diftance  de  cet- 
te Rivière ,  fur  une  éminence ,  à  la  hau- 
teur de  45.  d.  4»'.  de  Latitude  Septen* 
trionale. 

PERETA,  Nie  d'Italie,  a  douze  milles 
de  RaVenne,  félon  l'Auteur  de  la  Vie  de 
g  TbeGrar.  St.  Romuald ,  cité  par  Ortelius  « ,  qui  dit 
que  Sigonius  la  nomme  Pereum. 

PEREU1L,  Bourg  de  France  dans  l'An- 
goumois ,  Election  d'AngouIeme. 

1.  PERGA ,  ou  Peroe  ,  Ville  de  la 
Hib.  14.  p.  Pamphilie,  félon  Strabon  k, Ptolomée  '  & 

if  ib  <  c  <  ^''ne  k'  *t0't  dan*  k*  terre^•  ^ora" 
4  Ub,  s  cP°mu*  Mêla  1  la  place  entre  les  Fleuves 
S7>  Ceftron  &  Cataractes  ;  &  il  nous  apprend 

/  Ub.  1.  c.qQ'i|  y  avoit  un  Temple  de  Diane  Porgée, 
**■  ainfi  appellé  du  nom  de  cette  Ville.  Ce 

Temple,  félon  Strabon ,  étoit  fitué  fur  u-, 
ne  hauteur ,  voifine  de  la  Ville.  Orte- 
MTbeûur.  Iius"dit  furie  témoignage  de  Sophien, 
qu'on  la  nomme  préfentement  Pirj*.  Il 
eft  fait  mention  de  Perce  dans  les  Acïes 
«C13.V.  des  Apôtres".    Comme  elle  n'étoit  pas 
**'  maritime ,  i)  faut  ou  que  St.  Paul  ait  re- 

monté le  Fleuve  Ceftrt» ,  ou  C*flr»sy 
pour  y  arriver,  ou  qu'il  y  foit  allé  pas  ter- 
re. La  Ville  de  Perge  eft  renommée  par 
la  naiflance  d'Apollonius  furnommé  k 
Grand  Géemtrt.  Cardan  lui  donne  le 
fcptiéme  rang  parmi  les  Efprits  les  plus 
fubtils.  Il  vivoit  fous  la  cent  trente-qua- 
trième Olympiade,  vers  l'an  244.  de  Je- 
fus-Chrift,  &  au  commencement  du  rè- 
gne de  Ptolomée  E  vergetés  Roi  d'Egypte. 

2.  PERGA ,  Bourgade  de  l'Albanie. 
Voyez  Parca. 

PERGAMAR ,  ou  Bercamo  ,  petite 
Ville  des  Etats  du  Turc,  dans  la  Roma- 
•  THriJU    nieo.   Elle  eft  fituée  fur  la  petite  Rivière 
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de  Bracz  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  de 
Bouron.  C'eft  une  Ville"  Iipifcopale  fous 
la  Métropole.    Voyez  I'ercamum,  n°.  1. 

PERGAMEA.      Voyez  Pergamum 
n°.  2. 

PERGA  MI  A  ,  Lieu  de  l'Ifle  de  Crête, 
où  l'on  voyoit,  félon  Plutarque  p  le  Sépul-  pOritTû 
cre  de  Lycurgue.    Voyez  Pergamum  ,theÉ,ur- 
n°.  2. 

PERGAMIS.    Voyez  Maledis. 

1.  PERGAMUM,  Ville  de  la  Thrace 

dans  les  Terres.    Ptolomée  "J  la  place  en-  $  Lib.  3.  c 
tre  Topiris  &  Trajanopolis.    Elle  porte  ««• 
aujourd'hui  le  même  nom,  car  elle  s'ap- 
pelle Pergahar. 

2.  PERGAMUM,  ou  Pergamea,  Vil- 
le de  l'Ifle  de  Crète.  Vellcïus  Paterculus  dit 
qu'Agamemnon  ayant  été  jetté«dans  cette 
Ifle,par  la  tempête,  il  y  fonda  trois  Villes, 
M  y  cènes,  Tégée  &  Pergame,  cette  der- 
nière en  mémoire  de  fa  Vittoire.  Virgile  'ï,h'*',et<t 
cependant  attribue  la  fondation  de  cette  .,.3  7' 
Ville  à  Enée,  à  qui  il  fait  dire: 


Plutarque  »  dit  après  Ariftoxène  que  les  »  In  Lycur- 
Habitans  de  l'Ifle  de  Crète  montroient  lefc> 
Tombeau  de  Lycurgue  dans  le  Territoire 
de  Pergarae,  près  du  grand  chemin.  Cet- 
te Ville,  félon  Servius,  étoit  iituceprés  de 
Cjdtnia;  mais  étoit-eile  à  la  droite  où  à  la 
gauche  V  Scylax  dans  fon  Périple  '  femblc*  P»E-  '8. 
lever  la  difficulté  en  plaçant  au  Septen- 
trion du  Territoire  de  Pergame  le  Temple 
de  Diane  appelle  DiSymMum  que  Strabon 
met  proche  de  Cydcma. 

3.  PERGAMUM,  Ville  de  Lydie,  fé- 
lon Xcnophon  ".    Un  de  fes  Editeurs  re-  •  Ub.  7.  p. 
marque  à  la  marge  que  cette  Ville  devoit42'- 
plutôt  être  placée  dans  la  Myûe.  Voyez 
l'Article  fuivant. 

1.  PERGAMUS,  ou  Pergamum,  Vil- 
le de  l'Afie  Mineure  dans  la  Grande  My- 
fie,  félon  Strabon  1  qui  dit  que  le  Fleuve  x  Ub.  13I 
Caïcus  pafibic  au  travers.    Elle  fut  la  Ca- 
pitale des  Rois  Aitales  &  celle  du  Roi  Eu- 
mènes.  Tite-Live  *  rapporte  que  les  Am-j  Lîb.»*.  c.' 
baflàdeurs  du  Peuple  Romain  allèrent  à11* 
Pergame  pour  demander  au  Roi  Attale  la 
Statue  de  la  grande  Déefle.    Et  plus  bas 
il  dit  que  les  Arabafladeurs  Romains  ayant 
eu  ordre  de  fe  rendre  auprès  d'Euménes  fe 
rendirent  à  Elaea  &  paflerent  delà  à  Perga- 
me la  Réfidenccdu  Roi  Euménes.  Il  y  avoit 
dans  cette  Ville  un  ancien  Temple  dédié 
à  Efculape  ».  Mais  le  principal  ornement  s;  Tœit.  An. 
de  cette  Ville  fut  la  Bibliothèque  Royale 3- <=-63- 
qui  pouvoit  être  comparée  à  celle  d'Ale- 
xandrie.   Les  Rois  d'Alexandrie  &  de«  Ub^f.  e. 
Pergame,  dit  Pline  »,  fe  donnèrent  beau-*- 
coup  de  foin  pour  former  des  Bibliothé-»  ub.  13. 
ques  :  Strabon  b  en  attribue  la  gloire  à<  la  Auto-, 
Euménes  ,  &  Plutarque  c  fait  monter  le  »io. 
nombre  des  Livres  à  deux  cens  mille. 
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vers  l'an  470.  de  Rome ,  fous  Philctérc 
Intendant  des  Finances  de  Lyfimachus 
Roi  de  Thrace.  On  allure  que  ni  lui  ni  Eu- 
ménes fon  neveu  &  fon  fucceflèur  ne  pri- 
rent point  le  nom  de  Roi,  &  que  ce  fut 
C  c  Atu- 
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Attale  1.  qui  fe  donna  celte  qualité.  Son 
régne  fut  de  quà"rante-quaire  ans  :  Eumé- 
nes  II.  qui  lui  fuccéda  ,  en  régna  quaran- 
te. Attale  fon  frère  fut  fon  Aiccefleur  & 
mourut  après  avoir  gouverne  vingt  &  un 
ans  comme  Tuteur  d'Attale  III.  qui  mou- 
raflt  fans  enfans  fit  le  Peuple  Romain  hé- 
ritier de  fes  Etats  ,  cent  cinquante-deux 
ans  après  que  Philetére  eut  jette  les  pre- 
miers fondemens  de  cet  Etat. 

Pergamc  devint  depuis  ce  terris -là  le 
Siège  d'un  Eveché,  &  elle  eut  dans  la 
fuite  le  titre  de  Métropole.  Jesus-Ciirist 

*  dp.  h.  dit  janj  l'Apocalypfc  »  à  l'Ange  ou  à  PE- 

*'  n'  vèque  de  Perganie.  Je  fai  que  vous  ha- 
bitez où  eft  le  Trône  de  Satan,  que  vous 
avez  confervé  mon  nom,  &  n'avez  point 
renoncé  à,  ma  foi ,  lors  même  qu'Anti- 
pas.mon  témoin  fidèle,  a  foufFert  la  mort 
parmi  vous  où  Satan  habite.  Mais  j'ai 
quelque  chofe  à  vous  reprocher  j  c'eft 
que  vous  avez  parmi  vous  des  hommes 
qui  tiennent  la  doftrine  de  Balaam ,  qui 
enfeignoit  à  fialac  à  mettre  comme  des 
pierres  d'achopement  devant  les  Enfans 
d'Ifrac'l ,  pour  leur  faire  manger  de  ce  qui 
a  été  offert  aux  Idoles ,  &  les  faire  tomber 
dans  la  fornication.  Vous  en  avez  auffi 
parmi  vous  qui  tiennent  la  doctrine  des 
Nic'olaïtes.  Faites  pénitence.  Que  fi 
vous  y  manquez,  je  viendrai  bien-tôt  à 
vous,  &  je  combattrai  contre  eux  avec 

>  LjrM.  An- 1  epée  de  ma  bouche.  Quelques-uns  b  ont 
cru  que  l'Ange  de  Pcrgame  dont  il  eft  par- 
lé ici  étoit  Saint  Carpe,  qui  fut  martyrifé 
à  Pergame  ,  comme   nous  l'apprenons 

«  HKLEed.d'Eufébe  cj  mais  il  ne  nous  apprend  pas 
4'C-Iî'  qu'il  ait  été  alors  Eveque  de  cette  Egli- 
fe. Le  Martyrologe  Romain  le  fait  Evê- 
que  de  Thyatire.  D'ailleurs  Saint  Carpe 
eft  mort  fous  l'Empire  de  Decius;  ainfi  il 
n'eft  nullement  croyable  que  ce  foit  lui 
qui  ait  été  Eveque  de  Pergame  fous  Dio- 
ctétien. 

La  Ville  de  Pergame  tft  encore  connue 
aujourd'hui  par  les  Turcs  &  par  les  Grecs 
fous  le  nom  de  Pekgamo.  Elle  eft  à  34; 
i  S/vn,  milles  de  Smyrne  «1  &  à  20.  de  Thyatira, 
▼mimVp ^'f'fe  au  P*e"  d'une  Montagne  qu'elle  a 
803.  '  au  Nord,  dans  une  belle  Plaine  fertile  en 
grains,  où  paffent  le  fitatrn  &  le  Caïcus, 
qui  fe  déchargent  dans  la  Rivière  d'Her- 
mus.  A  côté  de  la  Ville  paffe  la  petite 
Rivière ,  ou  plutôt  le  Ruiffeau  rapide  ap- 
pelle anciennement  SeUnitt,  qui  court  au 
Sud-Sud-Eft  Si  fe  va  rendre  dans  le  Caïcus. 
De  l'autre  côté  du  Selinus ,  il  y  a  une  bel- 
le Eglife  qui  portoit  le  nom  de  Sainte  So- 
phie &  qui  eft  convertie  préfentement  en 
Mofquée.  Dans  le  Quartier  Oriental  de 
la  Ville  on  voit  les  Ruines  d'un  Palais  ; 
c  etoit  peut-être  la  demeure  des  Rois  du 
Pays.  De  toutes  les  Colonnes  qui  enri- 
chiffoient  cet  Edifice,  il  n'en  refte  que 
cinq  belles,  de  Marbre  poli,  hautes  feu- 
lement de  21.  pieds,  &  l'on  en  voit  en- 
core quelques-unes  de  l'autre  côté  de  la 
Rue.  Vers  la  pointe  Méridionale  de  la 
Ville,  il  y  a  aux  deux  côtez  du  grand 
chemin  deux  petites  Collines  artificielles , 
fur  lesquelles  étoient  deux  petits  Forts, 
pour  garder  l'entrée  de  la  Ville,  &  au  Le- 
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vant  il  yen  avoit  deux  autres  feroblaUer. 
On  voit  prés  delà  un  grand  vafe  de  Mar- 
bre de  vingt  &  un  pieds  détour,  gravé 
d'un  bas  relief  d'hommes  à  cheval ,  fort 
bien  travaillé.  Le  long  de  la  Montagne, 
vers  le  SudOueft  fe  voyent  les  ruines 
d'un  Aqueduc,  quia  encore  fix  arcades 
fur  un  Ruiffeau ,  &  au  Midi  de  ces  arca- 
des il  y  en  a  llx  autres  avec  de  grandes 
voûtes  que  les  Turcs  appellent  Kifftrai. 
Delà  en  tirant  encore  plus  vers  le  Sud  on 
trouve  les  ruines  d'un  Théâtre  fur  le  pen- 
chant de  la  Colline ,  d'où  la  vue  eft  très- 
belle  fur  la  Plaine.  Parmi  les  débris  de 
Marbre  on  trouve  une  belle  infeription 
ancienne  confacree  par  le  Sénat  &  par  le 
Peuple  de  Pergame  à  l'honneur  de  Gains 
Miius  Juins  Julius  Quadrants  y  qui  avoit 
été  deux  fois  Conful  <k  Proconful  d'Afie, 
outre  plulîeurs  Charges  &  Emplois  qu'il 
avoit  eus  dans  diverfes  Provinces  particu- 
lières &  autres  Places ,  comme  en  Candie 
&i  Chypre,  Eparque  de  Syrie, fous  l'Em- 
pereur Trajan  &  grand  Bienfaiteur  de  Per- 
game, comme  le  porte  l'infcription. 

Les  Chrétiens  de  Pergame  font  aujour- 
d'hui en  pauvre  état.  Leur  .Eglife  Ca- 
thédrale de  Saint  Jean  eft  à  l'Orient  ;  mais 
entièrement  ruinée.  Elle  a  f  6.  pas  de  lon- 
gueur fur  32.  de  largeur.  Les  Turcs  ont 
pris  les  pièces  des  Colonnes  de  la  Nef 
pour  mettre  fur  leurs  tombeaux.  Le 
Corps  du  Bâtiment  n'étoit  que  de  brique. 
La  Ville  eft  peuplée  de  deux  ou  trois  mil- 
le Turcs  1  &  il  n'y  a  que  douze  ou  quin- 
ze miférables  familles  de  Chrétiens  Greci 
qui  cultivent  la  terre.  Il  leur  refte  une 
Eglife  dédiée  à  St.  Théodore  Evéque 
de  Smyrne  fous  le  Diocèfc  duquel  ils  font 
compris. 

C'eft  à  Pergame  qu'on  trouva  l'ufage 
du  Parchemin.  Pline  e,  fur  le  témoigna- '  ^  lïe 
ge  de  Varron, donne  à  cette  Ville  lagloi-11' 
re  de  l'invention  d'une  chofe  qui  aSiire 
une  forte  d'immortalité  aux  hommes. 
Claude  Galicn  fameux  Médecin  &  grand 
Philofophe  éioit  de  Pergame.  Cardan  le 
met  au  nombre  des  douze  plus  fubtils  Ef- 
prits,  dont  on  ait  jamais  parlé.  Il  vivoit 
dans  le  deuxième  Siècle  fous  l'Empire  de 
Marc  Antonin  le  Philofophe.  Il  mourut 
dans  fa  patrie  âgé  de  70.  ans.  Quelques- 
uns  veulent  pourtant  qu'il  ait  vécu  140.  ans. 

2.  PERGAMUS  ou  Pcrgama  ,  c'étois 
le  nom  de  la  Fortereffe  de  la  Ville  de 
Troye.  Elle  étoit  fi  tuée  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  la  Ville.  Virgile  en  parle 
dans  divers  endroits  de  l'Enéide. 

PERGANTIUM,  Ville  de  la  Ligurie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  C'eft  au- 
jourd'hui Bkegançon,  fur  la  Côte  de  Pro- 
vence, vis-à-vis  des  Ifles  d'Iliércsj  car 
la  Ligurie  s'eft  autrefois  étendue  jufque- 
là.  Voyez  Bregaxçon. 

PERGAZA,  Canton  de  l'Attique:  E- 
tienne  le  Géographe  dit  que  ç'étoit  une^^^^ 
partie  de  la  Tribu  Ereeluhéïde  f ,  &  Tbtùur. 
lien  ajoute  que  c'étoit  la  Patrie  de  Nicias. 

PERGiE.    Voyez  Perga. 

PERGE,  Ville  d'Afie  dans  la  Pamphy- 
lie.  Voyez  Perça. 

PERGELL  ou  Preceil,  Commun  au- 
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té  chez  les  Grifons  S  dans  la  Ligue  de  la 
Caddée  ou  Maifon  de  Dieu.  Après  avoir 
•  traverfé  le  Mont  Septimer  on  entre  dans 
Je  Pays  de  Pergell  ou  Pregell,  en  Latin 
Pr^gailia  ,  ainfi  appelle  par  les  Anciens 
parce  qu'il  étoit  aux  frontières  de  la  Gaule 
Cifalpine:  Quelques-uns  néanmoins  veu- 
lent que  le  nom  Latin  foit  Prtjulia,  & 
qu'il  lui  aie  été  donné  parce  que  le  Pays 
eft  fitué  au  pied  des  Alpes  Juliennes.  C'eft 
une  grande  Vallée  qui  s'étend  en  long  de 
l'Orient  à  l'Occident.  Elle  a  reçu  de  grands 
Privilèges  des  Empereurs,  &  de  tems  im- 
mémorial elle  a  été  appellée  Pays  libre  de 
l'Empire  :  auffi  fait-elle  feule  une  Commu- 
nauté Générale  qui  a  le  feptiéme  rang  par- 
mi celles  de  la  Ligue.  Elle  eft  partagée  en 
deux  Jurisdicîions  qui  font  bornées  par- 
un  endroit  nommé  la  Porte.  Les  Paroiflès 
d'au  defius  de  la  Porte  font  Cafaccia  Vil- 
lage au  pié  du  Mont  Septimer,  &  célè- 
bre à  caufe  du  Corps  de  St.  Gaudence  qui 
y  a  été  enterré.  On  avoit  fondé  en  l'hon- 
neur de  ce  Saint  un  Monaftére  près  de  ce 
Village  &  l'on  en  voit  encore  les  ruines , 
auprès  du  grand  chemin.  Les  autres  Pa- 
roiflès d'au  deflus  de  la  Porte  font  :  Piaz- 
za,  St.  Cafliano,  Stampa ,  Cultura,  &c. 
Celles  d'au  deflfous  de  la  Porte  font  Sogtio 
en  Allemand  Solg  ou  Soy  ,  Caltafegna , 
Bondo,  &c,  , 

Le  Pays  de  Pregell  eft  aJTcz  fertile  &  fe 
relient  beaucoup  de  la  douceur  du  Climat 
de  l'Italie.  Les  Monts  Septimer  &  Ma- 
jots  ou  Mahjut  lui  fervent  de  rempart 
contre  l'impétuofitc  du  vent  froid  de 
Nord;  &  la  Rivière  de  Mera  ou  Maira, 
formée  de  deux  Branches  qui  fortent  de 
ces  deux  Montagnes,  l'arroic  dans  toute 
fa  longueur  ,  après  quoi  elle  entre  dans 
le  Comté  de  Chiavenne.  Il  y  a  une  chofe 
de  remarquable  dans  ce  Pays-là:  c'eft  que 
les  matins  il  y  foufle  ordinairement  un 
vent  d'Orient  qui  dure  jufque  vers  le  Mi- 
di; &  bien-tôt  après  il  eft  fuivi  d'un  vent 
d'Oueft  qui  fonfte  jufqu'au  foir. 

1.  PERGOLA,  petite  Ville  d'Italie  b, 
dans  la  partie  Orientale  du  Duché  d'Ur- 
bin,  fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Cefano,  fi  ce  n'eft  pas  une  des 
Branches  de  ce  Fleuve. 

2.  PERGOLA,  Mr.  Corneille  dit  :  pe- 
tit Bourg  ou  Village  de  l'Itle  de  Naxie , 
dans  l'Archipel.  Il  ajoute  :  ce  Lieu  prés  du- 
quel on  voit  les  ruines  d'un  ancien  Tem- 
ple de  Bacchus,  étoit  autrefois  une  Ville 
que  l'on  appelloit  StrtngyU.  Mr.  de  Tour- 

t  T.  i.p-84-nefort  c,  qui  dans  fon  Voyage  du  Levant 
donne  une  Lifte  des  Villages  de  l'Ifle  de 
Naxie,  ne  connoît  point  celui  de  Pergola, 
à  moins  que  ce  ne  foit  celui  qu'il  nomme 
Pyrgts.  A  l'égard  du  Temple  de  Bacchus, 
jl  ctoit  fur  un  Ecueil,  à  une  portée  de 
fufil  de  l'Ifle,  tout  près  du  Château.  J'ai 
parle  de  ce  Temple  dans  l'Article  de  l'Ifle 
de  Naxie.  Voyez  Naxie. 

PERGLJS  ou  Pemgusa,  Lac  de  l'Me  de 
Sicile,  à  cinq  milles  de  la  Ville  d'Enna 
d  Ovi^.Me-du  côté  du  Midi.  Les  Poètes  d  difent  que 
usn.  '"M-  c'eft  près  de  ce  Lac  que  Pluton  ravit  Pro- 
ùii*8S'      frrp'ne-  Comme  les  Anciens  avoient  beau- 
coup de  vénération  pour  le  Lac  de  Per- 
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gui ,  on  croit  que  c'eft  de  ce  Lac  dont 
Claudien  entend  parler  dans  ces  vers: 

■   .    .    .  admit tit  m  iltnrn 
Ctiutnteii  «»'»(  ;  fif  lat  ptrwut  btnor 
Dueti  tuffinfoi  liqmd»  fd>  garfitc  11 'tu  ; 
lm**t  ptrjpum  priât  )tcr<t*  fnfwfu 

Ce  Lac  a  quatre  milles  de  circuit,  & 
au  lieu  qu'il  fe  trouvoit  autrefois  au  mi- 
lieu d'une  Forêt,  aujourd'hui  fes  bords  font 
plantez  de  vignes.  On  n'y  voit  point  de 
poiflbns ,  mais  on  y  pourrait  pécher  une 
quantité  prodigieufe  de  couleuvres. 

PERIA.    Voyez  Pluma. 

PERIADA ,  Ville  de  l'Eubée, félon  Or- 
tclius  c ,  qui  cite  Strabon.  t 

PERJAN,  Ville  d'Afie,  danslaTarta- 
rie,  dans  la  Province  ou  Royaume  de  Be- 
dakchan  ,  à  deux  journées  d'Enderabe, 
du  coté  de  Siapouches,  félon  Mr.  Petis 
de  la  Croix  {.  /H'fldeTi- 

PERIAPATAM,  Bourgade  des  Indes  e,mwbec.liv. 
à  l'extrémité  Occidentale  du  Cap  de  Co-^'fx'afc 
morin,  dans  l'Etat  de  Travancor,  entre  au*»- 
Culechi  au  Nord  Occidental ,  &  Toppo  à 
l'Orient. 

1.  PEKIBOLUS,  mot  Grec,  qui  figni- 
ifie  proprement  une  enceinte,  l«es  Grecs 
l'ont  donné  à  divers  lieux. 

2.  PERIBOLUS,  Ezechiel  h  fe  fert  de*  C.  41.  7. 
ce  terme  pour  lignifier  un  mur  du  Parvis la 

des  Prêtres,  qui  avoit  cinquante  coudées 
de  long;  ce  qui  étoit  toute  la  longueur 
des  Appartcmens  qui  environnaient  ce 
Parvis.  Au  lieu  de  Ptribolvt  l'Hébreu  por- 
te GtDtR ,  qui  veut  dire  un  mur  de  répa- 
ration. 

3.  PERIBOLUS  ou  Peribolos,  Denys 
dcByzance  '  ,  dans  fa  Description  du  Bos-'  ,0- 
phore  de  Thrace,  dit  ,  qu'après  le  Bois 
d'Apollon  on  trouvoit  le  PeriMus,  où  les 
Rhodicns  attachoient  leurs  Vailleaux  pour 

les  garantir  des  tempêtes.  Il  ajoute  que 
de  Ion  tems  il  en  demeuroit  encore  trois 
pierres,  «Se  que  le  refte  étoit  tombé  de 
vieillefle.  Le  mot  Rip'Atte ,  PeriMxs  ,& 
la  defeription  dont  Denys  dcByzance  l'ac- 
compagne, fcrablent  dire  que  c'étoit  un 
Mole,  une  Muraille,  ou  un  Quai  revêtu. 
Pierre  Civiles  k  juge  que  ce  Lieu  eft  le  me-  *  De  foC- 
me  que  les  Pécheurs  nomment  aujourd'hui  ^ 
Rhodacikion  ;  &  il  fonde  ce  jugement  i  c  s. 
non  feulement  fur  le  rapport  des  noms, 
mais  encore  fur  la  lituaiion  des  Lieux, 
Denys  de  Byzance  plaçant  le  lieu  où  les 
Rhodiens  attachoient  leurs  Vaifleaux  , 
précifément  dans  l'endroit  appellé  aujour- 
d'hui Rkodacimon.  On  n'y  voit  prefente- 
ment  qu'une  grofle  pierre  qui  fort  au  def- 
fus  de  l'eau,  ait  qui  tient  à  d'autres  pier- 
res qu'on  jetta  autrefois  dans  l'eau  pour 
y  fonder  un  Mole  qui  formoit  un  Port. 

PERICANT,  Lieu  de  France, en  Gaf- 
cogne,  dans  la  Lomagne.  C'eft  une  Ter- 
re, avec  haute,  moyenne  &  balle  Juftt- 
cc  «Se  qui  relevé  du  Roi. 

PER1CONNESUS,  Lieu  aux  environs 
de  Byzance  félon  Chalcondyle  ».  '  Thcûnr- 

PERICTIONES,  Peuples  de  la  Dolo--  -  „ 
pie,  félon  Ortelius'"  qui  cite  Orphée  °.    „  in 

PERIDMETUM  °,  Ville  de  Thracc  :  ns*. 
C'eft  Cnalcondvle  qui  en  faii  mention.  %Prl'kl 
'     Ce  2  PE.Thcflur' 
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PERIE',  Ifle  fit  Village  de  France ,  dans 
le  Poitou ,  Election  des  Sables  d'Olonne. 
L'Ille  au  milieu  de  laquelle  eft  le  Village 
fc  trouve  environnée  d'un  grand  Marais. 
Les  Keligionnaires  commandez  par  le 
Prince  de  Soubifc  leur  Général  y  furent 
iléfaits  en  1622.  par  le  Roi  Louis  XIII. 
qui  commandoic  fon  Armée  en  perfonne. 
PERIERBIDI,  Peuples  de  la  Sarmatie 
■l-'j-ï-cp-  Afiatique,  félon  Pt,olomée 

PE'RlERESou  Pe'riers,  Bourg  de  Fran- 
t'Cvr».  Dift.çe  b,  dans  la  Baflê  Normandie,  avec  Bail- 
^dej  .  liage  &  titre  de  Vicomté.  II  eft  fitué  en- 
£  fur  ta  «  St.  Lo,  CoÛtances,  Pirou  &  Caren- 
lieuxeo  tan,  fur  une  petite  Rivière  qui  va  tom- 
«?o*.  ber  dans  la  Carente,  au  deflbus  du  Prieu- 
ré de  Bohoms.  On  y  tient  un  gros  Marché 
le  Samedi. 

Le  Bailli  de  Periéres  eft  de  Robe  Ion- 
t  Pigmèd,  gUe    &  prend  la  qualité  de  Bailli-Lieute- 
'•Vance't  [* nant  (;>-;néral  civii  &  Criminel.    Les  Sen- 
p.  324.'     tences  s'intitulent  en  fon  nom,  fit  l'appel 
elt  porté  au  Parlement, lorsque  les  Caufes 
ne  font  point  dans  les  cas  Préfidiaux  ;  fit 
lorsqu'elles  font  Préfidialcs  elles  font  por- 
tées au  Préfidial  de  CoÛtances.    Le  Bail- 
luge  de  Sr.  Sauveur  Landelin  a  été 
transféré  à  Périers  pour  la  commodité  des 
Plaideurs  •  ainll  ce  n'eft  qu'un  feul  &  mê- 
me Bailliage  fous  deux  noms  differens. 
2.  PERIERES  ou  Pe'kies  ,  Bourg  de 
î  IbiJ.      France,  dans  la  Normandie  d,  à  quatre 
lieues  de  Rouen  &  i  deux  de  Lyons,  en- 
tre Charleval  &  l'Abbaye  de  l'Me-Dieu. 
Il  eft  fitué  fur  la  Rivière  d'Andelle.  C'eft 
un  Titre  de  Baronnie,  qui  appartient  à 
l'Abbaye  des  Bénédictins  de  St.  Ouen  de 
Rouen.    Ils  ont  par-là  la  Seigneurie  &  le 
Patronage  des  Paroifles  de  St.  Etienne  de 
Feriez  ,  de  Tranfiéres  ,  de  Peruel ,  de 
Morville  fur  Andelle,  &  de  celles  de  Fa- 
yelle  t  de  Cantelou  ,  de  Lette-Guive  , 
d'Aufouville  &  autres  Afllfes  dans  la  Cam- 
pagne du  côté  de  Rouen. 
>  ii.î.1.  t.  7.    PERIET,  Abbaye  de  France  e ,  dan» 
P-  Ml*     la  partie  de  la  Haute  Alface  qui  dépend 
du  Diocéfe  de  Bâlc,  dans  le  Val  d'Orbe. 
Elle  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  de  la  Filia- 
tion de  Lutzel ,  de  la  même  fondation  & 
en  Régie.    Ses  revenus  font  de  fept  ou 
huit  mille  livres. 

PERIGAN,  Bourg  de  France,  dans  la 
Siintonge,  Election  de  Saintes. 

PERIGNAC,  Abbaye  de  France,  dans 
la  Gafcogne,  au  Dioccfe  d'Agen,  dans  la 
Vallée  de  Montpefat,  en  Latin  SsuBa 
Maria  de  Payriniato.  C'eft  une  Abbaye 
d'hommes  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  &  qu'on 
nomme  aufli  quelquefois  Saint  Vincent 
df.  Pericnac.  Comme  la  Vallée  de  Mont^ 
pefat  eft  fort  étroite  &  environnée  au 
Midi  de  Montagnes  d'où  il  découle  fou- 
vent  des  Torrens ,  cette  Abbaye  fe  trou- 
ve fouvent  incommodée  de  ce  voifinage. 
Ses  Ràtimens  réguliers  étoient  autrefois 
allez  beaux;  mais  il  n'en  refte  plus  rien: 
tout  a  été  détruit  dans  les  guerres  des  Al- 
bigeois &  des  Calviniftes  &  par  les  inon- 
dations. On  place  fa  fondation  vers  le 
milieu  du  douzième  Siècle,  &  on  l'attri- 
bue aux  Moines  &  à  l'Abbé  de  Bonne- 
fons,  dont  elle  eft  Elle  en  ligne  de  Mo- 
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rimon.  Flandrinc  Dame  de  Montpefat^ 
fœur  d'une  autre  Flandrine ,  Dame  dû 
Château  de  Montpefat,  prés  St.  Martoire 
dans  le  Comté  de  Comengcs  la  dota  de 
plufieurs  biens  fonds.  Les  autres  Seigneurs 
■de  Montpefat  trés-puiflans  dans  l'Agenois 
furent  aalli,  à  ce  qu'on  croit,  fes  Bienfai- 
teurs. Les  Calviniftes  qui  achevèrent  ce 
la  ruiner  durant  les  guerres  de  Religion , 
en  ont  pillé  les  titres  &  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  précieux. 

1.  PKItIGNE  ,  (La)  Abbaye  de  Fran- 
ce, au  Diocéfe  du  Mans  f.  C'eft  une  Ab-/^r«.W» 
bave  de  filles  de  l'Ordre  de  Saint  Au  DeCa.it  u 
guîlin.    D'abord  ce  ne  fut  qu'un  Prieuré  p^,'*''' 
fondé  par  une  perfonne  de  la  famille  des 
Ufages.    Guillaume  des  Ufages  augmenta 

en  1393.  la  fondation  de  quarante  livres 
de  rente,  fie  obtint  que  ce  Prieuré  feroit 
érigé  en  Abbaye  fous  le  nom  de  St.  I-ouïs. 
Le  revenu  de  cette  Abbaye  monte  à  trois 
mille  livres. 

2.  PERIGNE,  Bourg  de  France,  dans 
le  Poitou ,  Election  de  Saint  Maixant. 

PERIGNY,  Bourg  de  France,  dans  le 
Pays  d'Aunis ,  à  demi-lieue  de  la  Rochelle; 

Le  PERIGORD,  Province  de  France, 
qui  a  au  Nord  l'Angoumois  au  Levant*^**™*. 
laSaintonge;  à  l'Orient  d'Hyver  il  tou-  y^'^ ll 
che  le  Baladois  &  le  Bourdelois  ;  au  Mi-  *  T  p?^»!*1* 
di  il  a  l'Agenois  ;  à  l'Orient  le  Qjicrcy  fie 
le  Limofin.  Ce  nom  vient  de  celui  des 
anciens  Peuples  Petrtcorii  ,  ou  P*truorii% 
qu'on  a  corrompu  dans  le  cinquième  fié- 
cle  en  Petrittrdii.  Ces  Peuples ,  qui  font 
connus  dans  les  Commentaires  de  Céfav 
étoient  alors  du  nombre  des  Celtes,  fie 
Augufte  les  mit  fous  l'Aquitaine.  Cette 
Province  ayant  été  divifée  en  deux  fous 
Valentinien  I.  le»  Pttricmi  furent  attri- 
buez à  la  féconde  >  fie  eurent  pour  Métro- 
pole Bourdeaux  ;  leur  Capitale  s'appelloit 
Vesuna  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pto- 
lomée.  Mais  dans  le  quatrième  Cède,  la 
Ville  quitta  entièrement  ce  nom  pour 
prendre  celui  du  Peuple  PetrictrH,  d'où 
on  fit  Pttrimdium  &  Pttricorium ,  aujour- 
d'hui Périgueux. 

Le  Perigord  vint  au  pouvoir  des  Goths 
dans  le  commencement  du  cinquième  Cè- 
de :  dans  le  fuivant  il  fut  pris  lur  eux  par 
les  François.  Les  Rois  de  Neuftrie  Méro- 
vingiens l'ont  pofledé  jufqu'au  tems  du 
Duc  Eudes,  qui  fe  rendit  abfolu  dans  l'A- 
quitaine, &  ce  fut  Pcpin,  pere  de  Char- 
lemagne ,  qui  conquit  le  Perigord  fur  Gai- 
fre  ,  petit -fils  d  Eudes.  Les  Carlovin- 
giens,  qui  ont  régné  dans  la  France  Ocd- 
dentale,  ont  eu  jufqu'au  dixième  lîèclele 
même  Pays,  qu'ils  gouvernoient  par  des 
Comtes  qui  n'étoient  que  de  fimples  Offi» 
ciers.  Dans  le  même  fiécle  Guillaume* 
Taillefer,  Comte  d'Angouleme,  étoit  aufli 
Comte  de  Perigord,  &  il  eut  pour  Suc- 
ceflèur  fon  fils  Bernard,  qui  fous  les  Rois 
Louis  d'Outremer  fit  Lot  ha  ire ,  &  foui 
les  deux  premiers  Guillaumes ,  Ducs  d'A- 
quitaine, fe  rendit  véritable  propriétaire 
de  ces  deux  Comtez ,  en  reconnoifiant 
néanmoins  le  Duc  d'Aquitaine  pour  Sou- 
verain. Le  Comte  Bernard,  qui  mourut  fans 
enfars,  eut  pour  Succeflèur  au  Comté  de 


Digitized  by  Google 


P  E  R. 


P  E  R.  205 


Perigord ,  Bozon  ,  Comte  de  la  Marche , 
fon  bcau-frere,  qui  avoit  époufé  fa  fceur 
Emma.    Cette  Comtefle  qui  étoit  la  vé- 
ritable propriétaire  de  Perigord  ,  étant 
mécontente  de  fon  mari,  l'cmpoifonna; 
&  pour  venger  ce  Prince,  Guillaume  II. 
Duc  d'Aquitaine  afliégea  la  Ville  de  Peri- 
gueux  «Se  la  prit  ;  mais  il  conferva  le 
Comté  de  Perigord  à  Helies ,  fils  de  Bo- 
zon.   Depuis  ce  teins -là  il  y  eut  deux 
Comtes  de  cette  Maifun,  l'un  en  Perigord) 
«Se  l'autre  dans  la  Marche,  jufqu'à  ce  que 
ce  dernier  Comté  vint  à  la  Maifon  de  Lu- 
Ggnan.  A  l'égard  du  Perigord,  il  demeu- 
ra dans  la  race  mafeuline  de  les  anciens 
Seigneurs,  julqn'au  tems  d'Archambaud , 
qui  par  Arrêt  rendu  l'an  1396.  lut  con- 
damné a  être  banni  du  Royaume  comme 
Rebelle,  &  ces  biens  furent  confifquez. 
Son  fils  Archambaud  le  jeune  ayant  perfé- 
véré  dans  la  Rébellion  de  fon  père,  fut 
aufli  banni ,  «Se  fes  biens  furent  confifquez 
par  un  autre  Arrêt  rendu  l'an  1399.  Char- 
les VI.  donna  le  Comté  de  Perigord, ainfi 
confifqué  à  fon  frère  Louïs,  Duc  d'Or- 
léans, qui  le  laifla  à  fon  fils  Charles  aufli 
Duc  d'Orléans.  Ce  Duc  Charles  ayant  été 
pris  prifonnier  par  les  Anglois ,  «Se  ayant 
befoin  d'argent ,  vendit  l'an  1437.  le  Com- 
té de  Perigord  à  Jean  de  Biois  dit  de  Bre- 
tagne, Comte  de  Penthiévre ,  qui  le  laif- 
fa  à  fon  fils  Guillaume.    Celui-ci  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Françoilè,  qui  épou- 
fa  Alain,  Sire  d'Albret,  Bifaycul  de  Jean- 
ne d'Albrct ,  Reine  de  Navarre.  Jeanne 
apporta  tous  fes  Etats  en  mariage  à  An- 
toine de  Bourbon,  pere  d'Henri  IV.  qui 
ayant  fuccédé  au  Royaume  de  France 
après  la  mort  d'Henri  III.  unit  à  la  Cou- 
ronne le  Perigord  avec  fes  autres  biens 
patrimoniaux.  Nous  voyons  que  les  Evé- 
ques  de  Perigueux  prétendoient ,  il  y  a 
plus  de  fept  cens  ans ,  que  les  Comtes  de 
Perigord  n'étoient  pas  Seigneurs  de  la  Vil- 
le Epifcopale  dont  les  Ducs  d'Aquitaine 
avoient  le  Haut  Domaine, &  les  Evéques 
y  avoient  le  droit  de  battre  monnoye. 
Néanmoins  la  Seigneurie  utile  &  la  Julli- 
ce  appartenoient  proprement  a  l'Eglife 
Collégiale  de  Saint  Front,  qui  a  été  long- 
tems  defiervie  par  des  Chanoines  Régu- 
liers ;  il  y  a  même  un  Arrêt  rendu  l'an 
1299.  par  lequel  les  Chanoines  «Se  l'Eglife 
de  Saint  Front  font  maintenus  au  Pariage 
de  la  Seigneurie  «Se  de  la  Juftice  de  Peri- 
gueux avec  le  Roi  Duc  d'Aquitaine.  Tous 
les  biens  de  cette  Eglife  ayant  été  unis  à  la 
Manfc  Epifcopale  ,  ces  droits  appartien- 
nent aujourd'hui  à  l'Evéque  de  Perigueux, 
Cofeigneur  avec  le  Roi ,  comme  lus  pre- 
décefieurs  de  ce  Prélat  l'avoient  été  avec 
les  Ducs  d'Aquitaine.  Philippe-Augufte 
prit  Perigueux  fur  Jean  Sans-terre,  Roi 
d'Angleterre  «Se  Duc  d'Aquitaine  ;  mais 
Henri  III.  fils  de  Jean  reprit  pofieflion, 
de  cette  Ville  «Se  de  tout  le  Perigord ,  en 
exécution,  du  Traité  conclu  avec  Saint 
Louis  l'an  1259.  Pilippe  le  Bel  dms  la 
guerre  qu'il  fit  contre  Edouard  II.  fe  ren- 
dit maître  de  la  Ville  de  Perigueux.  Phi- 
lippe de  Valois  convint  avec  Edouard  III. 
lorsqu'il  lui  fit  hommage  du  Duché  de 


Guyenne,  qu'on  rendrait  au  Roi  d'An» 
gleterre,  Duc  de  Guyenne,  le  Perigord: 
mais  la  guerre  ayant  recommencé  entre 
les  François  «Se  les  Anglois  plus  cruelle 
qu'auparavant,  on  fut  contraint  de  céder 
entr'autres  chofes,  aux  Anglois  la  ViHe  «5c 
Cité  de  Perigueux  en  toute  Souveraineté 
l'an  1360.  Ce  Traité  fut  rompu  fous  Char- 
les V.  qui  reconquit  la  plupart  des  Pays 
qu'on  avoit  perdus  fous  le  régne  de  fon 
pére ,  <Sc  particulièrement  Perigueux ,  qui 
fut  réuni  à  la  Couronne. 

Le  Sénéchal  de  Perigord  »  eft  Sénéchal  *  ^£a,l"', 
de  trois  Senéchaufleet ,  qui  font  Péri- £ 
gueux ,  Sarlat  &  Bergerac.  Il  en  eft  aulli  p.  505/ 
Gouverneur  particulier ,  fous  les  ordres 
du  Gouverneur  de  Guyenne,  comme  les 
Sénéchaux  «Se  Gouverneurs  d'Agcnois  «Se 
de  Condoraois.    Sa  Charge  eft  d'épée  «Se 
la  Juftice  fe  rend  en  fon  nom  dans  les 
trois  Senéchauflees.  Il  commande  la  No- 
bleflc  lors  de  la  convocation  du  Ban ,  &  il 
a  cent  cinquante  livres  de  gages  employez 
dans  l'état  des  Charges  du  Domaine.  Il  y 
a  aufli  un.  Lieutenant  du  Prévôt  Général 
de  la  Maréchauffèc  de  Bourdeaux,  un  Af- 
fe fleur,  un  Procureur  du  Roi  &  un  Greffier. 

Le  Perigord  a  trente-trois  lieues  de 
long  «Se  vingt-quatre  de  large.  On  le  di- 
vife  en  Haut  &  lias  Perigord,  ou  bien  en 
Blanc  «Se  en  Noir. 

Dans  le  Haut  Perigord  appelle  le 
Blanc,  font 

Perigueux.  Mucidan. 
Aubeterre.  Bergerac. 
Limeil. 

Dans  le  Bas  Perigord  ,  ou  Noir  Peri- 
oord  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  eft  plus 
couvert  de  bois,  l'ont 

Sarlat.  Domme. 
Caftillon.  Terraflbn. 

Les  Rivières  les  plus  confidérables  de  cet- 
te Province  font  la  Dordognc ,  la  Vezere  * 
l'Me  &  la  Haute  Vezére.  Ces  trois  der- 
nières ne  (ont  navigables  que  par  le  fe- 
cours  des  Eclufes.  Le  Terroir  produit 
du  Seigle  «Se  de  l'Orge.  Il  y  a  beaucoup 
de  Montagnes  couvertes  de  Noyers  «Se  de 
Châtaigniers.  Mais  le  Pays  abonde  fur 
tout  en  Mines  d'excellent  fer  ,  dont  on 
fait  des  canons ,  qui  partent  pour  être  aufli 
bons  que  ceux  de  bronze.  On  trouve  aufli 
plufieurs  fources  d'eau  médicinale.  L'air 
eft  pur  «Se  faim  A  l'égard  des  Peuples  ils 
aiment  les  armes  «Se  prennent  feu  aifémenc. 
Leur  Noblefle  qui  n'eft  pas  riche  commu- 
nément, eft  fort  eftimée  «Se  fort  ancienne. 

PERIGUEUX  ,  Ville  de  France ,  la 
Capitale  du  Perigord  ,  fur  la  Rivière  de 
l'Ifle  ,  en  Latin  ,  Vefitna  ,  Vtfuiwa  ,  Pe- 
treteri,  Pttrocarii^  Civitai  Ptlroctriorum  b.  *  Pigmbh 
La  Tour  Vefum^  relie  d'un  Araphithéâ-  {£Jj£ ™  jj 
tre  «Se  quelques  autres  Monument  font  des  p.  i6i* 
preuves  de  fon  ancienneté.  L'ancienne 
Ville  étoit  d'une  grande  étendue  &  fut 
ruinée  en  divers  tems  par  les  Barbares. 
Celle  qu'on  voit  aujourd'hui  eft  ronde  «Se 
fermée  dépaiffe*  &  fortes  murailles.  L'E- 

Cc  3  ghïe  ■ 
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elifc  Cathédrale  cft  remarquable  par  une 
haute  Pyramide  élevée  fur  une  Tour  quar- 
rée  en  manière  de  Clocher.  La  Tour 
Vef'une  eft  de  forme  ronde ,  fa  hauteur  va 
au  delà  de  cent  pieds:  l'epaifleur  de  fa 
muraille  eft  d'une  toile ,  &  elle  cft  aflèz 
entière.  En  dedans  elle  eft  enduite  d'un 
ciment  de  chaux  &  de  tuiles  :  elle  n'a  ni 
porte  ni  fenêtres.  On  y  entre  par  deux 
fouterrains  qui  y  conduifent.  On  croit 
que  c'étoit  un  Temple  confacré  à  Venus. 
Les  Dominicains ,  les  Cordeliers ,  les  Au- 
guftins,  &  les  filles  de  Sainte  Claire  ont 
des  Maifons  dans  cette  Ville.  Le  Collè- 
ge eft  dirigé  par  les  Jéfuites,  &  l'Hôtel- 
Dieu  eft  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  l'ifle 
que  l'on  pafle  fur  un  beau  Pont  pour  aller 
dans  les  Fauxbourgs. 

Cette  Ville,  qui  cft  dans  un  bon  Pays  & 
alTcz  peuplé,  cft  franche  &  ne  paye  point 
de  Taille.  Sa  Banlieue  qui  a  une  aflez  gran- 
de étendue  ne  paye  point  d'impofition. 

L'Evéché  de  Perigueux  rapporte  envi- 
ron vingt-deux  milles  livres  de  rente.  Il 
eft  d'une  grande  étendue  &  renferme  plus 
de  quatre  cens  cinquante  Paroiflès ,  dont 
le  plus  grand  nombre  eft  du  Gouverne- 
ment de  Guyenne  &  le  refte  de  celui 
d'Angoumois.  Cet  Evéché  eft  fort  ancien 
&  on  dit  que  St.  Fronton  en  a  été  le  pre- 
mier Evéque.  L'Abbaye  de  ce  nom  eft 
unie  depuis  fort  long-tems  à  l'Evêché  de 
Perigueux  ;  mais  Ion  Chapitre  n'a  été 
uni  à  celui  de  la  Cathédrale  que  depuis  en- 
viron foutante  ans.  L'Eglife  Cathédrale 
qui  étoit  dans  la  Cité  fut  ruinée  par  les 
Calviniftes  ;  comme  on  n'avoit  pu  la  re- 
bâtir qu'à  moitié ,  on  tranfporta  lors  de 
l'union  des  deux  Chapitres  le  fervice  dans 
l'Eglife  Collégiale  de  St.  Front  ;  de  forte 
que  l'ancienne  Eglife  Cathédrale  n'eft 
plus  que  l'Eglife  Paroiflîale  de  la  Cité.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  confifte  en  qua- 
tre Archidiacres  ,  un  Chantre,  un  Soû- 
chantre ,  un  Ecolâtre ,  un  Théologal  & 
trente- quatre  Chanoines.  Outre  ce  Cha- 
pitre il  y  en  a  encore  un  autre  dans  le 
Dioccfe;  c'eft  celui  de  l'Eglife  Collégiale 
de  St.  Aftier. 

Aimar  Kanconnet  étoit  de  cette  Ville. 
Il  pafla  pour  un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  ficelé.  Cujas  lui  dédia  en  1557. 
fes  Notes  /*  Julii  Pauli  reetpt  Sent.  Il 
fut  d'abord  Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdcaux  ,  puis  Préfident  en  l'une  des 
Chambres  des  Enquêtes  du  Parlement  de 
Paris.  l*es  Guifes  qui  le  haùToient  le  fi- 
rent mettre  à  la  Baftille  &  Paccuférent  d'a- 
voir eu  un  commerce  criminel  avec  fa  fille. 
Il  fut  fi  touché  de  fa  détention  qu'il  fe  fit 
mourir,  âgé  de  60.  ans.  On  n'a  jamais 
vu  une  famille  plus  malheureufe  que  la 
lionne.  Sa  fille  mourut  fur  un  fumier  \ 
fon  fils  fut  exécuté  à  mort  &  fa  femme 
mourut  d'un  coup  de  foudre. 

PERI  MELE,  Hic  de  la  Mer  Ionienne 
&  l'une  des  cinq  Ecbinadts.    Ovide  en 
parle  dans  le  huitième  Livre  de  fes  Méta- 
*  V.  589.  morpholcs  1  : 
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PERIMUDA.    Voyez  Pejumula. 
PERIMULA,  Ville  de  l'Inde  au  delà 
du  Gange:  Ptolomée  b  la  place  fur  Ie*|jb.7.c.«. 
Cherfonnéfe  d'Or  ;  &  Caftald  la  nomme 
Pataue.   Au  lieu  de  Perimula  JElien 
écrit  Perimuda  ;  &  Tzetzès  e  fuit  cette  j  ChiJUd. 
orthographe  ;  mais  il  en  fait  un  Me  qui  ' 
produit  des  huitres.    jElien  d  dit  qu'on  y  j  foin,  a- 
péchoit  des  Perles.  Pline  e  donne  le  nom  nia»,  lit».  ' 
de  Perimula  à  un  Promontoire  de  l'Inde,  JS-  <■•  8- 
aux  environs  de  l'embouchure  du  Fleuve  ^^'i^' 
Indus  du  côté  de  l'Orient  &  il  ajoute  auffi  g.  c.  35.  ' 
qu'il  s'y  péchoit  des  Perles.    Il  dit  aufli 
que  fur  ce  Promontoire  il  yavoit  uue  Vil- 
le fort  commerçante. 

PERIMULUS  ,  ou  Perimulicos  Si- 
nus ,  Golphe  de  l'Inde  au  delà  du  Gange 
félon  Ptolomée  f.  /m*  7.  ci; 

PERINCARI,  Ville  de  l'Inde,  en  de- 
à  du  Gange.  Ptolomée  e  la  donne  auXj  ub.  7.  c" 
'euples  Paudini  ;  &  Ortelius  k  dit  que  1. 
Caftald  l'appelle  Pelagonga.  *  Tbefu». 

PER1NE.  Voyez  Parparon. 
PER1NGEN,  Bourg,  ou  Village  d'Al- 
lemagne dans  le  Duché  de  Bavière,  près 
de  l'ifer,  au  defious  de  Dingelfing.  On 
y  a  trouvé  des  Infcriptions  qui  font  con- 
noître  que  c'eft  l'ancienne  Ville  qu'on 
appelloit  TihertM  Caftra.  Voyez  Tibe- 
rina  Castra. 

PERINTHUS  ,    autrement  Hera- 
cle  e  ,  Ville  de  Thrace,  fur  la  Proponti- 
de,  félon  Ptolomée  '  .Tzetzès  k  dit  qu'Her-»  jjb.  3; 
cule  la  nomma  anciennement  Mygdonia.  h. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  place  fur  la  rou-  *  ^itd- 
te  de  Dyrrachium  à  Byzance ,  entre  7ï« 3" D<>'  ,0°" 
rallum  &  C*nopbruri«» ,  à  dix-huit  milles 
de  la  première  &  à  égale  diftaace  de  la 
féconde.   Voyez  Heracle'e,  no.  16. 

PERIOECI  ,  c'eft- à -dire  qui  habi- 
tent tout  à  l'entour  ;  ce  mot  eft  Grec 
n«pi«*«.  H  fignifie  en  Géographie  des 
gens  qui  habitent  fous  le  même  parallèle, 
c'eft-à-dire  à  même  diftance  du  Pôle  & 
de  l'Equateur;  mais  toujours  vers  le  mê- 
me Pôle.  Il  n'eft  pas  nécefiaire  qu'il  y 
ait  180.  d.  de  diftance  des  uns  aux  au- 
tre». Le  mot  ne  dit  point  cela  ;  il  fuf- 
fit  d'être  fous  le  même  parallèle.  Par  exem- 
ple ,  les  Habitans  de  Charleftown  dans  la 
Caroline  ,  de  Miquenez  au  Maroc,  de 
Candahar  en  Afie,  (Sec.  font  Periœciens 
l'un  à  l'autre  par  rapport  à  ce  qu'ils  habi- 
tent fous  un  même  parallèle,  quoi  qu'à 
différences  diftances  du  premier  Méri- 
dien. Les  Peuples  qui  font  fous  un  mê- 
me parallèle)  ont  le  même  Eté  &  le  même 
Hy  ver  j  en  un  mot  les  mêmes  Saifons  :  fauf 
pourtant  la  différence  qu'y  peuvent  met- 
tre les  qualitez  du  terroir  plus  haut  ou 
plus  bas ,  ou  plus  fec  ou  plus  humide, 
«c.  Ils  ont  les  jours  également  longs  & 
les  nuits  de  même  ;  c'eft-à-dire  que  fi  le 
plus  long  jour  eft  de  vingt  heures  pour  le 
Peuple  d'un  parallèle  ,  tous  les  Peuples 
qui  font  Periœciens  à  fon  égard,  ont  le 
jour  aufli  de  vingt  heures  dans  le  même 
tour  du  Soleil.  Il  en  eft  de  même  des 
nuits. 

Si  par  Periœciens  on  entend  ceux  qui 
habitent  fous  un  même  parallèle  &  fous 
ua  même  Méridien  continué  au  delà  du 

Foie, 


Digitized  by  Go 


*  Ub.  4. 

». 


*  Theftur. 


i  Ub.  S- 


P  E  R, 

Polc,  de  forte  que  les  deux  Peuples  qui 
font  Periœciens  l'un  à  l'autre  ayent  préci- 
fëment  la  même  Latitude,  mais  une  lon- 
gitude différente  de  180  degrez;  alors  on 
conçoit  ailemcnt  que  des  Peuples  qui  ont 
entre  eux  ce  rapport ,  doivent  être  oppo- 
fez  pour  le  jour  &  pour  la  nuit  ;  quoi 
qu'ils  comptent  la  même  heure ,  l'un  a 
Midi  quand  l'autre  a  Minuit.  Il  eft  trois 
heures  également  pour  l'un  <Sc  pour  l'au- 
tre ;  mais  l'un  compte  trois  heures  du 
matin,  &  l'autre  trois  heures  du  foir; 
&  ainli  de  tous  les  autres  inftans  du  jour 
&  de  la  nuit.  En  ce  fens  ce  qui  eft  au 
Couchant  d'un  de  ces  Peuples  eft  à  l'O- 
rient de  l'autre.  Aux  jours,  des  Equino- 
xes  le  Soleil  fe  levé  pour  l'un  de  ces  Peu- 
ples quand  il  Te  couche  pour  l'autre. 
PERIPIIOSIUS,  Port  de  la  Libye  In- 
c-terieure:  Ptolomée  »  le  place  dans  le  Gol- 
plie  Hefpérien,  entre  l'Embouchure  du 
Fleuve  Stacbiris  &  le  Promontoire  C'«- 
tbarum. 

PERIPOL1UM ,  Ville  d'Italie ,  chez 
t  Ub.  3.  p.  les  Locres  Epizéphyriens  :  Thucydide  b 
a4°"  nous  apprend  qu'elle  étoit  fur  le  bord  du 
Fleuve  Haltxy  aujourd'hui  Aktt.  Orte- 
lius '  dit  que  Gab.  Barri  la  nomme  jlmi^- 
Jalia  ,  &  qu'on  l'appelle  vulgairement 
Mendolia  ;  Magin  cependant  écrit  Men- 
dolaïa. 

PER1PPII  TURRIS,  Lieu  du  Pelopon- 
nefe ,  félon  Polybe  J  :  il  étoit  quelque 
part  au  voitinage  de  l'Achaïe. 
PERIRRHEUSA  ;  Iflc  aux  environs 
c  Ub.  j.  c.  de  l'Ionie.    C'eft  Pline  «  qui  en  fait  men* 
3I-  tion. 

PER1RRUM.    Voyez  Orïxbm. 
PERISADYES,  Peuples  de  l'IUyrie; 
^JUb* 7"  p-  Strabon  f  les  place  prés  des  Mines  de  Da- 
maftium.  Les  MSS.  varient  pour  l'ortho- 
raphe  de  ce  nom  :  il  y  en  a  qui  portent 
Vv/à</>w,  &  d'autres  Peri/adies. 

tfr  PERISCII,  C'eft  à-dire  ceux  dont 
l'ombre  fait  le  tour;  ce  qui  ne  convient 
qu'aux  Peuples  fituez  fous  l'Equateur.  Ce 
mot  eft  pris  aufli  de  la  Langue  Grecque, 
n^'inooi.   J'explique  au  mot  Ombre  l'u- 
fage  que  les  Géographes  ont  fait  des  om- 
bres, pour  diftinguer  les  différentes  par- 
ties de  la  Terre. 
PER1SIA.    Voyez  Perusia. 
PER1STASI ,  Ville  des  Etats  du  Turc, 
'en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  fur 
la  Cote  de  la  Mer  de  Marmora,  au  Midi 
d'Héraclifla.  Mr.  de  l'Irte  c  nomme  ce  Lieu 
St.  George  &  Pbristasis. 

PERISTERE  ,  Ville  de  la  Phénicie 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PER1STERIDES  ,  Iile  d'Afie,  fur  la 
Cote  de  l'Ionie,  proche  la  Ville  deSmyr- 
nci  félon  Pline:  elle  fut  nommée  Ptrif- 
terides  à  caufe  de  la  multitude  de  pigeons 
dont  elle  étoit  peuplée. 

PERITA ,  Ville  de  l'Inde:  Alexandre, 
dit  Plutarquç  h,  ayant  perdu  un  Chien  ap- 
pelle Pcrices  ,  Ht  bùtir  en  fon  honneur 
une  Ville  qu'il  nomma  de  fon  nom. 

PERITllKORIL'M,  Siège  Epifcopal , 
fous  le  Patnarchat  de  Conltantinople, fé- 
lon Ortelius  i  qui  cite  Curopalatc. 
PERITliOED.E,  Mumcipedu  Ter- 
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ritoire  d'Athènes  dans  la  Tribu  Onéïde. 
Etienne  le  Géographe  &  Hcfyche  en 
font  mention  &  Plutarque  k  parle  d'un*  '"  A'ci" 
certain  Hyperbolus  du  Bourg  ou  Munici- 
pe  Perithoide,  méchant  homme  qui  four- 
nit de  fon  tems  une  riche  matière  aux 
Poètes  Comiques ,  qui  le  prirent  tous  pour 
l'objet  de  leurs  railleries  &  de  leurs  in- 
vectives. 
PERIZ/EI.    Voyez  pHEREz.tr. 

1.  PERLE  (la)  petite  Iflede  l'Améri- 
que Septentrionale,  à  la  Bande  du  Nord 
de  l'Ule  de  la  Martinique  ,  ParouTe  du 
Prêcheur. 

2.  PERLE  (l'Anfe  à)  Anfe  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  ,  fur  la  Côte  Occi- 
dentale du  Quartier  du  Nord  de  l'Ule  de 
St.  Domingue ,  à  une  ou  deux  lieues  du 
Cap  aux  Fous.  Il  y  a  dans  cette  Anfe  un 
bon  mouillage  pour  les  Vaifli-aux. 

PERLEBERG  ,  Ville  d'Allemagne  , 
dans  la  Marche  de  Brandebourg,  fur  la 
petite  Rivière  de  Strepcnitz ,  au  Nord 
de  Wittcmberg  &  à  l'Orient  de  Schna- 
kenburg. 

1.  PERLBS  (Banc  de)  On  donne  ce 

nom  à  un  Banc,  dans  la  Mer  des  Indes    '  rff* 
entre  la  Côte  de  la  Pêcherie  &  l'Ule  de  AtUl* 
Ceylan;  mais  plus  près  de  la  Côte  de  la 
Pêcherie  que  de  l'Ule.    Ce  Banc  eft  k 
l'oppolite  de  Tutucurin. 

2.  PERLES  (Banc  de),  Banc  de  ia 
Mer  des  Indes 10 ,  proche  de  la  Côte  Oc-  m  fbid, 
cidentale  de  l'Ifle  de  Ceylan,  au  Midi  de 
l'Ifle  de  Manar. 

3.  PERLES  (Ifles  des).    Voyez  au 
motlsLE,  l'Article  Isles  Rota  les. 

4.  PERLES  (Iflesdes)  dans  l'Améri- 
que Septentrionale     près  de  la  Côte  den  Ibi<L 
Guatimala.    Elles  font  en  grand  nombre 

&  s'étendent  du  Nord  au  Sud  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Yairepa ,  juf- 
qu'à  la  hauteur  de  l'embouchure  du  Defa- 
guadero. 

5.  PERLES  (Ifles  des)  Ifles  de  l'A- 
mérique Septentrionale  °,  dans  cet  efpa-#  ibid 
ce  de  Mer  qui  fe  trouve  entre  la  Jamaï- 
que au  Nord,  l'Iflhme  de  Panama  au  Mi- 
di &  la  Côte  de  Guatimala  à  l'Occident, 

à  peu  prés  à  égale  diftance  de  ces  trois 
endroits.  Mr.  de  l'Ifle  lui  donne  aufli  le 
nom  de  Serrana. 

6.  PERLES  (Rivière  aux); Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Louï- 
fiane,  entre  le  Bras  Oriental  du  Miflîffipi 
&  la  petite  Baye  de  St.  Louis.  Elle  fe 
jette  dans  la  Mer  auprès  des  nouvelles 
Cabanes  de  Colopifla. 

PERxVIESSUS,  Fleuve  de  la  Bœotie: 
StTabon  P  dit  que  ce  Fleuve  &  celui  d'OI-p-ub.  9.r, 
mejus,  qui  avoient  tous  deux  leur  fourcc407* 
dans  l'Helicon,  joignoient  leurs  eaux  & 
fe  jettoient  dans  le  Marais  Copaïdes.  Pau- 
fanias  *>  écrit  Ttrmffus  &  Nicander  'Pari  lib.  9-  à 
tmffus.  Virgile  parle  de  ce  Fleuve  dans*9,'n 
fes  Bucoliques  *:  juic 

1  Ed.  tf.  TV 


PERMETANIA,  Contrée  dont  il  eft 
parle  dans  la  Vie  de  St.  Théodore  l'Ar- 
chimandrite.    Ortelius   «  croit  qu'elle  »  ThtW; 
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écoit  quelque  part  dans  l'ACe  Mineure. 

PERMI  »,  Peuples  de  la  Sarmatie  Blan- 
che, félon  Chalcondyle,  qui  appelle  Sar- 
matie Blanche  la  partie  Septentrionale  de 
la  Sarmatie. 

PERMIA-WELIKI ,  Mr.  Corneille  b 
dit,  Ville  Capitale  du  Duché  de  Permski 
en  Mofcovie,  fur  la  Rivière  de  Wi liera 
prés  de  fon  embouchure  dans  celle  de 
Kara.  La  nouvelle  Carte  de  l'Empire  Ruf- 
fien  nomme  cette  Ville  Permekki  &  la 
place  au  Confluent  des  Rivières  Uflblkat 
&  Kama,  entre  le  Wolga  &  l'Oby  pres- 
que à  égale  diftance  de  ces  deux  Fleuves. 
Cependant  Olearius  c  a  écrit  que  la  Ri- 
vière de  Vifchora  n'entroit  dans  le  Kam 
qu'à  quinze  lieues  de  cette  Ville. 

PERMSKI ,  Permekki  ,  ou  Permis  , 
Province  de  l'Empire  Ruflien ,  dans  la 
Mofcovie.  C'eft,  dit  Olearius  d,  une 
des  grandes  Provinces  de  Mofcovie.  El- 
le eu  éloignée  de  la  Ville  de  Mofcou  de 
deux  cens  cinquante  ou  de  trois  cens 
lieues  d'Allemagne,  vers  le  Levant  &  le 
Nord.  Sa  Ville  Capitale  lui  communi- 
que fon  nom.  Les  Habitans  de  cette 
Province  ont  un  langage  &  des  Caractè- 
res tout  particuliers  :  Ils  mangent  des  lé- 
gumes au  lieu  de  pain  ;  &  au  lieu  de  Tri- 
but ils  envoyent  au  Grand  Duc  des  che- 
vaux &  des  fourrures. 

PERNAMBUCO,  Capitainerie,  dans 
l'Amérique  Méridionale,  au  Brefîl.  Per- 
kambuco  cil  le  nom  que  les  Portugais 
donnent  à  cette  Capitainerie  appellée 
Fernambuco  par  les  Hollandois.  Elle  cft 
bornée  au  Nord  *  par  la  Capitainerie  de 
Tamaraca,  à  l'Orient  par  la  Mer ,  au 
Midi  par  la  Rivière  de  St.  François,  & 
à  l'Occident  par  les  Mariquites  Peuples 
en-ans.  Quoique  cette  Capitainerie  foit 
d'une  allez  grande  étendue  elle  n'a  que 
deux  Villes,  Olinde  &  Garafu.  Sa  lon- 
gueur vers  le  Sud,  depuis  la  Ville  d'O- 
hnde  jufqu'à  la  Rivière  de  St.  François 
eft  environ  de  cinquante  lieues.  Ala- 
;oa  f,  Lac  dans  les  terres ,  à  fept  ou  huit 
eues  de  la  Mer,  eft  au  Nord  de  cette 
Rivière.  Il  y  a  dans  cet  endroit  cinq  ou 
fix  Moulins  a  fucre,  &  fept  ou  huit  au- 
près de  Porto  Calvo ,  qui  eft  du  même 
côté.  Proche  delà  vers  le  Nord  eft  le 
Village  d'Una ,  avec  quatre  ou  cinq  Mou- 
lins, &  un  peu  plus  loin  eft  la  grande 
Bourgade  de  Serrinhan ,  prés  de  laquelle  il 
y  a  douze  Moulins  qui  rendent  ordinaire- 
ment fix  ou  fept  mille  arobes  de  fucre,  cha- 
que arobe  pefant  vinge-fept  ou  vingt-huit 
livres.  Enfuite  on  trouve  la  Bourgade 
de  Poyuca  fur  une  Rivière  de  même  nom 
&  qui  (c  rend  dans  la  Mer  un  peu  au-def- 
fus  du  Cap  de  St.  Auguftin.  Le  long  de 
ce  Cap  eft  la  Bourgade  de  St.  Antonio  de 
Cabo ,  dans  la  Banlieue  de  laquelle  il  y  a 
vingt  Moulins  qui  font  une  grande  quanti- 
té de  bon  fucre.  Au  deflous  du  même 
Cap  eft  bâtie  la  Chapelle  de  Nueftra  Se- 
nera  de  la  CewdeUris,  où  il  y  a  un  chemin 
qui  conduit  aux  Campagnes  appellées  Cu- 
curent.  Delà  jufqu'à  la  Ville  d'Olinde 
on  compte  cinq  lieues  ,  dans  lefquelles 
font  compris  vingt-deux  Moulins.  À  neuf 
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ou  dix  lieues  de  cette  Ville,  vers  le  de- 
dans du  Pays  eft  fituée  O  Matta  de  Bra- 
Jil,  Bourgade  fort  peuplée.  On  y  coupe 
quantité  de  bois  de  Brefil ,  qu'on  porte  à 
la  Bourgade  de  Se.  Laurent ,  où  font  fept 
ou  huit  Moulins  qui  rendent  beaucoup  de 
fucre. 

PERNAU.    Voyez  Parnad. 

1.  PERNE,  Ville  de  la  Thrace:  E- 
tienne  le  Géographe  la  place  à  l'oppoûte 
de  celle  de  Tbtfui, 

a.  PERNE ,  lfle  fur  la  Côte  de  PIo- 
nie  :  Pline  t"  dit  qu'un  tremblement  de  g  Lfc.  ie 
terre  joignit  cette  lfle  au  Territoire  de  la  8*. 
Ville  de  Milet. 

PERNES ,  Ptru*  ,  Ville  de  France 
dans  l'Artois  fur  la  Clarence.  C'eft  la 
plus  petite  Ville  de  la  Province.  Elle 
n'a  guère  que  cinq  cens  foixante  &  douze 
Habitans. 

PERNICIACUM  ,  Ville  de  la  Gaule 
Belgique.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  place 
fur  la  route  de  Caflellun  à  Cologne  ,  en- 
tre Gtminiacum  &  jidiuua  T vmjorum ,  à 
vingt-deux  milles  de  la  première  de  cet 
Villes  &  a  quatorze  de  la  féconde.  On 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  Pekwiu  ,  Lieu 
dans  le  Brabant. 

PERNICUM,  Ville  de  la  Thrace  ou 
de  la  Bulgarie  félon  Ortelius  fc  qui  cite'  Thefat 
Cedréne  &  Zonare. 

PERNI ,  ou  Prenei  ,  en  Latin  Per- 
niéutu  ;  Bourgade  de  Lorraine ,  &  le 
Chef-lieu  d'une  Prévôté  dans  le  Pays  de. 
Scarpone  ou  Charpaigne  S  entre  la  Meu-  'J^fY * 
fe  &  la  Mofelle.   Elle  n'eft  point  du  Bar-  " 
rois  ;  mais  du  Duché  de  Lorraine.  Le  Duc  paît.  %.  p* 
Matthieu  I.  ayant  ofFenfé  l'Evéque  Etien-'47« 
ne  de  Bar,  ce  Prélat  afBfté  de  fon  frère 
Renaud  Comte  de  Bar  attaqua  Perni  ;  & 
comme  il  était  prêt  de  le  prendre  il  fit  la 

!>aix  avec  le  Duc  Matthieu  par  l'entremi- 
è  de  fon  frère  Renaud.  Cet  Evéque  vi- 
voit  du  tems  de  St.  Bernard,  qui  le  loue 
comme  un  zélé  défenfeur  des  droits  de  fon 
Eglife.  Louïs  XIII.  s'étant  emparé  de  la 
Lorraine  fit  rafer  les  fortifications  de  Per- 
ni ,  qui  eft  refté  une  (impie  Bourgade  & 
diftinguée  feulement  par  fa  Prévôté  &par 
fon  Doyenné.  L'Eglife  Paroifliale  eft 
dédiée  aux  Apôtres  St.  Pierre  &  St. 
Paul. 

Le  Doyenne'  de  Perni,  eft  borné  au 
Septentrion  &  à  l'Orient  par  le  Diocéfe  ' 
de  Metz  ;  à  l'Occident  par  celui  de  Ver- 
dun ;  &  au  Midi  par  le  Doyenné  de  Dieu» 
Louart.  Il  eft  fitué  entre  la  Dette  petite 
Rivière  qui  l'arrofe  au  Midi  &  le  Maye 
qui  le  mouille  au  Septentrion.  Dans  ce 
Doyenné  il  y  a  vingt-huit  Cures ,  deux  Ab- 
bayes ,  une  Commanderie  de  St.  Antoine 
le  Viennois,  un  Chapitre  ,  huit  Couvens 
&  un  Hôpital. 

PERN1TZA,  ou  Peternitza,  Bour- 
gade de  la  Morée ,  fur  le  Golphe  de  Le- 
pante.   Voyez  Bdra,  N°.  i. 

PERNIE,  Prieuré  de  France,  dans  la 
Franche-Comté  au  Diocéfe  de  Befançon. 
C'eft  un  Prieuré  Conventuel ,  en  Com- 
mande ,  dépendant  de  St.  Germain  d'Au- 
serre ,  &  auquel  le  Pape  nomme. 

PEROE,  Fontaine  de  la  Bœotie  ,  fé- 
lon 
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iLM.t4.lon  Orteliui  qui  cite  Paufanias  •  ;  mais  ce 
dernier  lui  donne  le  nom  de  Fleuve  & 
non  celui  de  Fontaine.  On  trouvoit  ce 
Fleuve  fur  le  chemin  de  Platée  à  Thebcs. 
I  in  Cilllo.  Hérodote  b  qui  le  nomme  Père»  dit  qu'il 
•*  avoit  fa  fource  au  mont  Cithéron,  qu'il 
en  defccndoit  par  deux  endroits  différens 
&  qu'il  formoit  une  Ille. 

PEROIGNE  ,  Bois  de  France  ,  dans 
l'Angoumois,  dans  la  Maîtrife  des  Eaux 
&  Forêts  de  Mont-Marault.  Il  contient 
quatre  cens  douze  arpens. 
.  PERONNE  ,  Ville  de  France  ,  dans 
la  Picardie ,  fur  la  Rivière  de  Somme. 
Ceft  une  Place  forte  furnommée  la  Pu- 
telle  ,  parce  qu'elle  n'a  jamais  été  prife. 
Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  Septentrional  de 
la  Rivière,  à  neuf  lieues  au-deffus  d'A- 
miens, dans  une  fituationtrès-avantageufe, 
entre  des  marais,  qui  avec  fes  fortifica- 
tions en  font  la  plus  forte  Place  de  la  Pro- 
vince. La  Ville  de  Peronne  étoit  célè- 
bre dès  le  tems  des  prémiers  Rois  Méro- 
vingiens, quiyavoicnt  un  Palais.  For- 
tunat  dans  la  Vie  de  Ste.  Radegonde  dit 
qu'avant  qu'elle  époufiit  le  Roi  Clothaire 
tUHgtng.i  elle  étoit  dans  le  Palais  de  Peronne  c. 
pefcr.  de  clovis  n  ayant  donné  cette  Place  à  Er- 
ï^zT^chinoald  ou  Archambaud  Maire  de  fon 
Palais,  ce  Seigneur  y  bâtit  un  Monaftére 
pour  des  Moines  Ecoflbis.  Le  premier 
Abbé  fut  St.  Wltan ,  neveu  de  St.  Furcy , 
premier  Abbé  de  Lagny ,  dont  le  Corps 
fut  porté  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  à  Pe- 
ronne, où  il  eft  devenu  depuis  ce  tems- 
là  le  Patron  de  la  Ville. 

Peronne  après  la  mort  de  ce  Maire  re- 
tourna au  Domaine  des  Rois.  Heribert 
Comte  de  Vermandois  s'en  empara,  & 
en  fit  fa  principale  Place;  c'eft  pourquoi 
quelques-uns  l'appellent  Comte  de  Peron- 
ne :  c'eft  dans  cette  Fortereflë  qu'il  en- 
ferma le  Roi  Charles  le  Simple  ,  où  ce 
malheureux  Prince  finit  fes  jours.  Les 
fuccefleurs  d'IIcribert  jouirent  de  Peron- 
ne &  de  fes  dépendances  jufqu'au  tems 
de  Philippe  Augufte  ,  &  nous  parlerons 
de  cette  réunion  en  traitant  du  Comté 
de  Vermandois.   Voyez  Vermanhois. 

Peronne ,  Mondidier  &  Roye  furent 
donnez  en  Pairies  par  le  Traité  d'Arras 
à  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  pour  lui  <Sc 
fes  Succeflèurs  mâles  ;  enfuite  par  le  Trai- 
té de  Conflans  de  l'an  1466.  confirmé  par 
plufieurs  autres,  Louis  XI.  donna  Peron- 
ne &  fes  annexes  à  Charles  de  Bourgo- 
gne ,  Comte  de  Charollois ,  aux  Conditions 
du  Traité  d'Arras;  mais  après  la  mort  de 
Charles,  le  Roi  Louis  XI.  fe  faifit  de  Peron- 
ne &  de  toutes  les  Villes  de  Picardie  que 
les  Bourguignons  tenoient.  Marie  de 
Bourgogne  &  fes  héritiers  avoient  des 
prétentions  fur  ces  Places,  aufquelles  Char- 
les-Quint renonça  par  le  Traité  de  Madrid , 
confirmé  par  ceux  de  Cambray ,  de  Crepy 
&  de  Cateau-Cambrefis.  Le  Comte  Hen- 
ri de  Naflau  ayant  affiégé  Peronne  avec 
une  puiflante  Armée  en  1536.  la  valeu- 
reufe  réfiftance  des  Habitans  l'obligea  de 
lever  le  Siège. 

On  compte  dans  cette  Ville  plusdedix- 
fept  mille  habitans,  une  Collégiale,  trois 
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Paroiflës  &  un  Collège  qui  eft  occupé  par 

des  Religieux  de  la  Trinité.    J  L'Eglife  *  PijW, 

Collégiale  a  été  bâtie  &  dotée  par  Eichi-  £e,cr  del* 

noald ,  Maire  du  Palais  fous  Clovis  II.  El-  3^,4* 

le  eft  foUs  l'invocation  de  St.  Furcy,  dont 

le  Corps  repofe  dans  une  chàfle  fur  le 

Maître- Autel.   Erchinoald  n'avoit  établi 

Îue  quelques  Prêtres  qui  furent  érigez  en 
Chanoines  par  Louis  XI.  Cette  Collé- 
giale eft  de  foisantc  Prébendes ,  mais  il  y 
en  a  cinq  qui  ont  été  amorties  pour  l'en- 
tretien des  Enfans  de  Chœur,  &  trois  pouf 
la  Fabrique.  Les  Prébendes  valent  envi- 
ron fept  cens  livres  de  revenu  &  font  tou- 
tes à  la  nomination  du  Roi. 

Le  Bailliage  de  Peronne  auquel  la  Pré- 
vôté eft  unie  « ,  eft  compofé  d'un  Préfj- 1  P.  itfà. 
dent,  d'un  Lieutenant  Général ,  d'un  Lieu- 
tenant Criminel,  d'un  Lieutenant  parti- 
culier ,  d'un  Aflêficur  Criminel ,  de  quatre 
Confeillcrs,  d'un  Avocat,  d'un  Procureur 
du  Roi ,  d'un  Subftitut  &  d'un  Greffier. 
Les  appellations  reflbrtiflcnt  au  Parlement 
de  Paris ,  à  l'exception  des  cas  Préfidiaux , 
dont  l'appel  eft  porté  au  PréfidialdcLaon. 
La  Ville  de  Peronne  a  fa  Coutume  parti- 
culière qui  eft  fuivie  à  Mont-Didier  &  à 
Roye. 

On  fait  beaucoup  de  toiles  aux  envi- 
rons de  Peronne  »,  &  on  en  débite  tous/p-  'W- 
les  ans  dans  cette  Ville  pour  près  de  cent 
cinquante  mille  livres. 

PERON TICL'M  ,  Ville  de  Thrace  : 
Ptolomée  «  la  place  entre  Tonzi  &  lei  Lit».  3.  c. 
Promontoire  TbinU.    C'eft  la  même  Vil- 
le  que  Mercator  appelle  Vekdiso. 

PERORSI ,  Peuples  de  la  Mauritanie 
Tingitane  ,  félon  Pline  h.    Etienne  ]e  ^ Lîb.  j.c  t. 
Géographe  écrit  Peterfi  &  Agathamerc  'q™*^, 
Perergi:  c'eft  une  faute  dans  l'un  &  dans 
l'autre.  Ptolomée  k  place  les  Perorfi,  dans  *LiM.c£ 
la  Libye  Intérieure,  loin  de  la  Mer  &  dit 
qu'ils  étoient  plus  à  l'Orient  que  la  Mon- 
tagne appellée  le  Chariot  des  Dieux.  Se- 
lon le  Père  Hardouin  le  Pays  des  Perorfi 
comprenoit  les  Royaumes  de  Zahanda  & 
de  l'effet,  entre  le  Royaume  de  Maroc 
au  Nord,  celui  de  Gualata  au  Midi  & 
l'Océan  Atlantique  au  Couchant. 

PEROSSUS.    Voyez  Pirosscs. 

PEROU,  Grande  Région  de  l'Améri- 
que Méridionale,  dans  fa  partie  Occi- 
dentale, &  qui  eft  bornée  au  Nord  par  le 
Popayan,  à  I  Orient  par  le  Pays  des  Ama- 
zones ,  au  Midi  par  le  Chili  &  à  l'Occi- 
dent par  la  Mer  du  Sud.  François  Pizarré 
qui  entreprit  1  la  découverte  de  ce  Pays  &/  Hlft  del» 
qui  en  fit  enfuite  la  Conquête,  partit  deÇ^g^ 
Panama  fur  un  VaùTeau,  avec  cent  qua-LI.  p, 
torze  hommes,  &  après  avoir  fait  cin- 
quante lieues  il  découvrit  une  petite  &  pau- 
vre Province  nommée  Pé  rou  ;  ce  qui  de- 
puis a  fait  donner  improprement  le  même 
nom  à  tout  le  Pays  qui  fut  découvert  &  • 
conquis  depuis  l'extrémité  Septentriona- 
le de  l'Audience  de  Ojiito,  environ  par 
les  deux  dégrez  de  Latitude  Nord,  juf- 
qu'au Chili ,  un  peu  au  delà  du  Tropique 
du  Capricorne.    La  longueur  de  ce  Pays 
eft  d'environ  lix  cens  lieues  du  Nord  au 
Sud  &  fa  largeur  de  cinquante ,  excepté  en' 
quelques  endroits ,  principalement  vers 
Dd  le 
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le  Pays  des  Cachapovas  où  le  Pays  eft  un 
peu  plus  large.  C'ell  une  Région  très-ri- 
che «Se  qui  feroie  aujourd'hui  une  puiilàn- 
te  Monarchie,  fi  elle  n'étoit  dcflinée, 
comme  tes  autres  Provinces  de  la  Domi- 
nation Efpagnole,  à  enrichir  fucceflive- 
ment  les  Viccrois  ,  les  Gouverneurs  & 
une  infinité  d'autres  Officiers;  li  les  Ha- 
bitans  étoient  moins  adonnez  au  luxe  & 
à  la  fainéantife;  s'il  n'y  avoic  point  tant 
de  Maifons  IUligicuks  ,  &  fi  les  In- 
diens étoient  traitez  av«-e  plus  de  ména- 
gement. 

Avant  la  découverte  du  Pérou,  ce  Pays 
»  Hift.  des  fc  nommoic  l'Empire  des  Yncas  &  a- 
Yncts.  liv.  yoit  dej  borncJ  p|us  étendues  que  celles 

*  c  '  qu'on  lui  donne  aujourd'hui.  11  s'eten- 
doit  du  côté  du  Nord  jufqu'à  la  Rivière 
Ancasmayu,  qui  pafle  entre  les  confins 
de  Quito  &de  Paflo,  &  qui  eft  à  quel- 
que chofe  près  perpendiculairement  fous 
la  Ligne  Equinoxiale.  Du  côté  du  Midi 
il  étoit  borné  par  la  Rivière  appellée 
Mauli ,  qui  court  l'Eft-Oueft  au  delà  du 
Royaume  de  Chili,  avant  que  d'arriver 
au  Pars  des  Araucos,  qui  eft  à  plus  de 
'  quarante  degrés  de  la  Ligne  au  Sud.  En- 
tre ces  deux  Rivières  on  compte  environ 
treize  cens  lieues  par  terre.  Ce  qu'on 
appelle  Pérou  en  a  lept  cens  cinquante, 
depuis  la  Rivjére  Ancasmayu,  jufqu'à  la 
Province  des  Chicas  ,  qui  eft  la  dernière 
des  Charcas.  Cet  Empire  parok  fort 
étroit:  fi  on  le  confidere  de  l'Orient  à 
l'Occident,  fa  plus  grande  largeur,  de- 
puis la  Province  de  Muyu- Pampa,  par 
le  Pays  des  Chachapuyas ,  jufqu'à  la  Ville 
de  Truxillo ,  fituée  fur  la  côte  de  la  Mer, 
eft  de  fix- vingt  lieues  ;«&  fa  partie  la  plus 
étroite,  depuis  le  Port  d'Arica  jufqu'à  la 
Province  appellée  LiliaricoiTa,n'eft  que  de 
foixante  &  dix  lieues.  Telles  étoient  les 
limites  de  l'Empire  qu'avoient  formé  les 
Yacas  &  à  la  plus  grande  partie  duquel 
on  a  donné  le  nom  dcPE'jtou. 

La  Tradition  du  Pays  veut  qu'originai- 
rement ,  les  Indiens  habitans  de  cette 
partie  de  l'Amérique  menaient  une  vie 
peu  différente  de  celle  des  Bêtes.  Les 
uns  choilifToient  des  Dieux  conformes  à 
leur  brutalité,  rendant  les  honneurs  divins 
aux  chofes  du  monde  les  plus  viles;  les 
autres  ,  qui  n'adoroient  rien ,  n  étoient 
occupez  uniquement  que  du  foin  de  fatis- 
l'aire  leur  appétit  fenfitif,  fans  diferétion. 
J^s  uns  &  les  autres  ne  commencèrent  à 
vivre  en  hommes  raifonnables ,  qu'à  mefure 
que  les  Yncas  les  fournirent  &  les  forcè- 
rent à  recevoir  des  Loix  &  la  Doctrine 
qu'ils  avoient  établie.  C'eft  alors  que 
le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  fut  a- 
doré  dans  le  Pays  fous  le  nom  de  Pachaca- 
t  Voyages  mac  b.  Ceux  de  la  Vallée  de  ce  nom  lui 
tfeCoreil  .  avoient  bâti  un  fort  beau  Temple.  Ce- 
j/^jj^^pendant  le  Soleil  étoit  regarJé  chez  eux 
comme  le  plus  grand  &  le  premier  de 
tous  les  Etres  ,  le  Dieu  Souverain ,  & 
J'Arbitre  de  l'Univers.  On  l'appelloit  Té- 
ccbiracocha.en  langage  de  Cusco,&  c'eft 
par  fa  feule  influence  que,  fuivant  eux, 
toutes  chofes  furent  créées.  Outre  le 
Soleil  &  Pachacamac ,  ils  avoient  de  la 
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vénération  pour  plu  (leurs  Créatures  inani- 
mées, &  foutenoient  que  le  Soleil  avoit 
enfermé  un  Efpnt  dans  chacune  de  ces 
Créatures  ;  ainli  que  le  croient  encore 
les  Idolâtres  du  Pérou  &  tous  les  Peuples 
voilins.  C'eft  à  ces  Efprits  qu'ils  attri- 
buent le  bon  ou  le  mauvais  fuccés  de  leurs 
entreprifes.  Sans  le  fecours  d'aucun  Li- 
vre, &  par  la  feule  Tradition  ,  ils  ont 
confervé  jufqu'à  maintenant,  quoiqu'avec 
beaucoup  de  confufion ,  l'Hiftoire  de  leur 
Origine.  Ils  difent  qu'il  vint  chez  eux 
des  Parties  Septentrionales  du  Monde, 
un  homme  extraordinaire ,  qu'ils  nom- 
ment Choun  ;  que  ce  C'boun  avoic  uu 
Corps  fans  os  «3c  fans  mufcles,  qu'il  abaif- 
foit  les  Montagnes,  combloit  les  Vallées 
&  fe  faifoit  un  chemin  par  des  lieux  inac- 
cellibles.  Ce  Choun  créa  les  premiers 
Habitans  du  Pérou ,  &  leur  aflïgna  pour 
fubfiftance  les  herbes  &  les  fruits  fauva- 
ges  des  Champs.  Ils  racontent  encore  que 
ce  premier  fondateur  du  Pérou  ayant  été 
offenfé  par  quelques  Habitans  du  plat- 
Pays,  convertit  en  fables  arides  une  par- 
tie de  la  terre  qui  auparavant  étoit  fort 
fertile,  arrêta  la  pluye,  defll-cha  les  Platv 
tes;  mais  qu'enfuite  ému  de  compafïion, 
il  ouvrit  les  Fontaines  &  fit  couler  les  Ri- 
vières. Ce  Choun  fut  adoré  comme  Dieu, 
jufqu'à  ce  que  Pachacamac  vînt  du  Sud. 

Choun  difparut  à  la  venue  de  Pachaca- 
mac ,  qui  étoit  beaucoup  plus  puiffant  que 
lui  &  qui  convertit  en  bétes  fauvages  les 
hommes  que  Choun  avoit  créés.  Pacha- 
camac créa  les  Ancêtres  des  Perouans 
d'aujourd'hui,  leur  aprit  la  manière  de 
planter  les  arbres  «Se  de  cultiver  la  terre. 
C'eft  lui  qu'ils  ont  depuis  ce  tems-là  re- 
gardé comme  leur  Dieu,  à  qui  ils  ont  bâ- 
ti des  Temples  «Se  rendu  les  autres  hon- 
neurs Divins.  Pachacamac  a  été  adoré 
de  cette  manière  jufqu'à  la  venue  des  Ef- 
pagnols. 

Ils  difent  qu'il  leur  aparoiflbit  autrefois 
en  forme  humaine,  &  que  c'etoit  fous  cet- 
te forme  qu'il  rendott  fes  Oracles  aux 
Prêtres.  Il  paroît  qu'ils  ont  ouï  parler  d'un 
ancien  Déluge  univerfel ,  auquel  il  n'écha- 
pa  que  fort  peu  de  gens ,  qui  fe  cachèrent 
dans  les  creux  des  hautes  Montagnes,  où 
ils  s'étoient  pourvus  de  vivres.  Les  Pé- 
roUans  ajoutent,  que  pour  voir  fi  les  eaux 
avoient  diminué  fur  la  furface  de  la 
Terre,  on  lâcha  deux  Chèvres  à  plufieurs 
repri  fes  ;  mais  que  ces  Chèvres  n'ayant  pu 
trouver  la  moindre  petite  herbe  à  brouter, 
s'en  retournèrent  fort  mouillées  dans  la 
Caverne ,  d'où  ils  comprirent  que  les  eaux 
n'étoient  pas  encore  en  état  de  s'écou- 
ler: &qu'ainfi  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos 
.  de  fortir  encore  de  leur  retraite.  Ils  les  lâ- 
chèrent deux  autres  fois  après  cela,  &  à  la 
dernière  ils  comprirent ,  par  la  boue  qu'ils 
Virent  aux  pieds  des  Chèvres,  que  les 
eaux  achtvoient  de  s'écouler.  Alors  ils 
defeendirent  dans  la  Plaiue ,  où  ils  trouvè- 
rent quantité  de  Serpens  que  le  Limon  de  la 
Terre  avoit  engendré,  ils  croyoient  auffi 
la  deftru&ion  de  l'Univers,  &  qu'elle  fe- 
roie précédée  d'une  fécherefle  extraordi- 
naire ;  après  quoi  l'air  échauffé  pat  cette 
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fcchereffe  cxeffive  s'cmbrafcroit  de  lui- 
même  ,  al'iuneroic  fuccetlivcment.  toute» 
ftrs  pj-tics  ci  confumcroit  les  Aitres.  C'eft 
po-.r  cela  que  quand  ils  voyoient  quelque 
fccliple,  ils  chantoient  des  chanfons  fort 
trilles  &  failoient  des  hmentations .  cro- 
yant que  la  fin  du  Monde  approchoit.  Ils 
croyuient  non  feulement  la  fin  de  toute 
la  Nature ,  mais  aurti  fiin  renouvellement 
&  l'Immortalité  de  rame.  Ils  attendoient 
la  rcfurretlion  des  corps;  puisque  quand 
les  Efpjgnuls  nouvellement  arrivés  au 
Pérou  allèrent  chercher  des  threfors  dans 
les  ft  ptilchres  des  morts  ,  les  Pérouans 
les  fuppiioicnt  de  ne  point  endommager 
les  us  de  leurs  Pères ,  de  peur  que  cela 
n'empéchàt  leur  refurreclion.  Quelque 
fauvages  que  foient  la  plupart  de  ces  Peu- 
ples de  l'Amérique ,  on  trouve  pourtant 
chez  eux  une  idée  plus  ou  moins  confuie 
de  !  Immortalité  de  l'Ame. 

Les  Pérouans  enfévclilToient  leurs  Prin- 
ces &  les  perfdnnes  diftinguées  avec  beau- 
coup de  magnificence,  lî  tant  eft  qu'on 
puilfe  appeller  enfévelir  ce  qu'ils  prati- 
quoienc  en  cette  occafion  :  car  ils  les  pla- 
çoient  fur  des  lièges  élevés ,  &  parés  le 
plus  richement  qu'ils  pouvoient.  Ils  or» 
noient  ces  Morts  d'une  manière  fupcrbe& 
enfévclilToient  enfuite  auprès  d'eux,  deux 
de  leurs  plus  belles  femmes;  car  tous  les 
Peuples  de  l'Amérique  ont  toujours  prati- 
que la  Polygamie,  &  regardé  comme  une 
choie  dure  &  extraordinaire,  que  le  Chrif- 
tianifme  ordonne  de  vivre  avec  une  feule 
femme  jufqu'à  la  mort  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre. Ce  qu'il  y  a  de  plaifanc,  eft  qu'au- 
cun de  ces  Peuples  ne  permette  aux  fem- 
me» une  pareille  liberté:  mais  je  trouve 
bien  plus  plaifant  encore  que  les  femmes 
des  Grands  du  Pérou  fuuent  afllz  folles 
pour  difputer  entr'ellcs  à  qui  feroit  enfé- 
veiie  avec  eux.  Il  y  a  apparence  que  leurs 
Prêtres  &  leurs  Magiciens  trouvoiem  des 
r  ai  tons  pour  les  pcjfuadcr  à  mourir  ;  mais 
peui-èire  qu'elles  y  étoient  forcées  par 
une  Im'i  tyrannique  des  Maris ,  &  que 
l'honneur  que  l'on  attribuoit  à  cette  mort 
prétendue  volontaire,  fervoic  à  en  cacher 
l'horreur.  On  cnierroit  encore  avec  ces 
Grands  deux  ou  trois  Domcftiques,  qui 
s'offroient  de  même  volontairement  à  la 
mort,  &  quelquefois  en  fi  grand  nombre 
qu'il  falloit  en  envoyer  vivre  quelques- 
uns  jufqu'à  nouvel  ordre.  Ils  ajoutoient, 
pour  les  befoins  de  l'autre  Vie,  beaucoup 
d'or  &  d'argent  travaillé ,  la  plus  belle  oc 
la  plus  riche  vaifielle,des  fruits, du  pain, 
du  maïs ,  &  autres  pareilles  chofes.  De  tems 
en  tems  on  alloit  fervir  à  boire  &  à  man- 
ger au  Défunt  en  lui  louflant  la  nourriture 
dans  la  bouche ,  par  le  moyen  d'une  Sar- 
bacane ,  craignant  qu'il  ne  mourût  de 
faim  après  fa  mort.  Ils  le  pleuroient  plu- 
fieur*  jours ,  «Se  mettoient  fa  figure  en 
bois  fur  le  fepulchre.  L'Artifan  y  ap- 
portoit  fes  Ouvrages ,  &  le  Soldat  y  met- 
toit  fes  armes  :  tout  cela  pour  honorer 
la  mémoire  du  Défunt.  Le  deuil  du  Roi 
ou  Ynea  duroic  pendant  toute  l'année:  le 
pre  mier  mois  fans  relâche  ,  &  dans  le 
cours  de  l'année  on  le  renouvelloit  cous 


les  quinze  jours.  Je  ne  fai  pas  s'ils  ont 
eu  quelque  communication  avec  le  Dia- 
ble) ni  s'ils  lui  fai  foient  des  demandes» 
&  s'ils  en  recevoient  des  réponfes:  du 
moins  fi  les  Pérouans  l'ont  fervi ,  ce  n'é- 
toit  pas  un  effet  de  leur  refpecl ,  mais  de 
leur  crainte  :  car  ils  ont  toujours  regardé 
le  Soleil  comme  le  Dieu  Souverain.  Quand 
les  Prêtres  ou  même  les  perfonnes  diftin- 
guées  avoient  à  faire  au  Soleil  quelque 
prière  extraordinaire,  ils  momoient  de 
grand  matin  au  lever  de  cet  Aflre,  fur 
un  haut  Echafaut  de  pierre  deftiné  à  cet 
ufage.  En  quelques  lieux  du  Pérou,  les 
Portes  des  Temples  étoient  du  côté  de 
l'Elt ,  principalement  fous  la  Ligne.  Ils 
y  pendoienc  des  toiles  de  coton  peintes 
de  diverfes  couleurs.  On  voyou  aotïï 
dans  les  Temples  du  Pérou  deux  Figures 
de  pierre  taillée  qui  repréfentoient  deux 
Boucs  noirs,  &  devant  lefquels  on  tenoit 
toujours  un  feu  allumé.  On  y  jettoit  du 
Bois  de  fenteur.  On  voyoit  encore  dans 
ces  Temples  des  figures  de  Serpcns:  mais 
cela  étoit  plus  ordinaire  vers  la  Ligne  & 
aux  environs  de  Cufco. 

Pour  les  Guacas,  dont  j'ai  parlé,  les 
Pérouans  les  venéroient  fous  la  figure  de 
quelques  Pierres,  &  les  regardoient  com- 
me les  Directeurs  de  leurs  actions.  Ces 
faintes  Pierres  étoient  félon  eux  les  Vi- 
caires ou  les  Commis  de  la  Divinité,  qu'ils 
croyoient  trop  élevée  au  deflus  des  hom- 
mes ,  pour  s'occuper  de  tout  ce  qui  les 
regarde.  Il  n'étoit  permis  à  perfonne  de 
s'approcher  de  ces  Guacas, linon  aux  Pré- 
ires, qui  en  approchoient  habillés  de  blanc 
&  qui  fe  profternoient  enfuite  en  terre, 
tenant  en  leurs  mains  des  linges  blancs. 
C'eft  en  cette  pofture,  qu'ils  prioient  les 
Guacas ,  mais  dans  une  Langue  non  vul- 
gaire &  non  entendue  du  Peuple,  ils  rece- 
voient les  Offrandes  que  les  Dévots  leur 
préfèntoient,  en  enfouiïToient  une  partie 
dans  le  Temple,  &  gardoient  l'autre  par- 
tie pour  eux.  Ces  Offrandes  dévoient  être 
d'or  ou  d'argent.  S'il  y  avoit  quelque  cho- 
fc  fort  extraordinaire  à  demander  aux 
Guacas,  ils  leur  offraient  des  Animaux  Se 
même  des  hommes ,  qu'ils  ouvraient  pour 
juger  par  leurs  entrailles  ,  fi  les  Guacas 
leur  feraient  propices  &  fi  leur  colère 
étoit  apaiféc  ;  s  ils  accorderaient  enfin ,  où 
s'ils  leur  refuferoient  encore  ce  qu'ils  a- 
voient  demandé.  Ceux  qui  faifoient  les 
Offrandes ,  qui  rendoient  leurs  vœux,  ou 
qui  venoient  fupplier  les  Guacas,  s'abfte- 
noient  du  commerce  des  femmes ,  ne 
cefioient  de  crier  &  de  hurler  toute  la 
nuit.  Ils  couraient,  comme  des  extrava- 
gans  ,  à  l'honneur  des  Guacas,  &  jeû- 
noient  avant  que  de  commencer  leurs 
prières.  Quelques-uns  fe  couvraient  les 
yeux,s'eKimant  indignes  de  voir  les  Gua- 
cas, &  même  il  y  en  avoit  qui  fe  les  arra- 
choîencpar  un  excès  de  dévotion.  Les  Yn- 
cas  &  les  Gens  de  façon  n'entreprenoient 
rien  fans  avoir  auparavant  confulté  ces 
Guacas  par  la  bouche  de  leurs  Prêtres ,  qui 
oignoienc  la  bouche  &  la  face  de  ces  Idoles, 
&  les  Portes  de  leurs  Temples  du  fang  des 
hommes  <5c  des  Bêtes  qu'ils  avoient  facnfiés. 
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Outre  les  Temples  du  Soleil  &  des 
Ouatas,  il  y  avoit  encore  en  divers  lieux 
du  Pérou  des  Maifons  de  Vierges ,  qui 
étoient  comme  les  Veflales  Romaines.  El- 
les étoient  obligées  de  faire  vœu  de  conti- 
nence: leur  chaftetc  devoit  durer  autant 
que  leur  vie.  Eiles  vouoient  leur  Virgini- 
té au  Soleil  &  s'occupoient  dans  ces  Cou- 
vens  à  filer,  à  coudre,  à  travailler  en  toile, 
en  laine  &  en  coton.  Ces  Ouvrages  fer- 
voient  à  l'ufage  des  Temples  &  des  Ido- 
les. (Quelques- uns  même  affurent  que  ces 
Ouvrages  étoient  deftincs  au  feu  ,  & 
qu'on  les  brûloit  avec  des  os  de  Brebis 
blanches,  pour  en  jetter  enfuite  les  cen- 
dres eu  l'air, en  fe  tournant  vers  le  Soleil: 
ce  qui  figniiioit  qu'on  les  lui  avoit  confa- 
crés.  Pour  revenir  aux  Vierges  dévouées 
au  Soleil  ,  elles  étoient  gardées  par  des 
Prêtres  uniquement  deflinés  à  cette  fonc- 
tion, &  aucune  d'elles  ne  pouvoit  fortir 
du  Couvent ,  fous  peine  de  mort.  Si  par 
malheur  elles  devenoient  enceintes,  on 
leur  faifoit  fubir  la  même  peine,  à  moins 
qu'elles  ne  vouluflent  faire  ferment  qu'el- 
les dévoient  leur  grofleflè  aux  ficrécs  in- 
fluences du  Soleil:  fecret  infaillible  pour 
fauver  la  Mere ,  l'Enfant  &  le  Prêtre  par. 
le  moyen  duquel  le  Soleil  avoit  daigné 
opérer  fur  le  corps  de  la  Veltale.  Cette 
grofleiTe  divine,  qui  s'attribuait  au  pré- 
tendu commerce  du  Soleil  avec  la  Vefta- 
]c,  caufoit  fans  doute  de  grands  abus,  & 
je  m'imagine  que  le  Soleil  devoit  avoir 
beaucoup  d'enfans.  Pour  moi  je  fuis  per- 
fuadé  qu'il  en  revenoit  un  double  profit  ; 
car  d'un  côté  les  Prêtres  fb  divertiïiôient 
à  jeu  fùr,  &  de  l'autre  le  Peuple  n'étoit 
pas  feandalifé  des  divertillcmcns  de  fes 
Prêtres.  Tous  les  ans  &  en  Automne,  les 
Pérouans  célébraient  unegrandeFéte  lors- 
qu'ils faifoient  la  récolte  de  leurs  grains. 
La  coutume  étoit  pour  lors  d'élever  au 
milieu  de  la  Place  deux  grands  mats,  tel» 
que  font  nos  xYlays  en  Europe.  On  met- 
toit  au  haut,  autour  d'un  cercle  orné  de 
fleurs ,  certaines  Statues  de  forme  humai- 
ne. Il  y  avoit  à  certaine  diflance  quanti- 
té de  Pérouans  tous  rangés  en  bon  ordre, 
qui  battoient  du  tambour,  &  qui,  en  fai- 
fant  beaucoup  de  bruit  tiraient ,  chacun  à 
Ion  tour,  fur  ces  Figures , jufqu'à  ce  qu'el- 
les fuflent  abatues.  Enfuite  les  Prêtres 
apportoient  une  autre  Figure,  que  l'on  po- 
foic  au  pied  d'un  de  ces  deux  mâts.  On 
y  facrifioit  quelque  Bete  ,  ou  même  un 
homme  &  l'on  frottoit  cette  Figure  avec 
le  fang  de  la  victime.  Si  les  Prêtres  apper- 
cevoient  quelque  marque  dans  les  entrail- 
les de  la  viétime  ,  ils  la  déclaraient  au 
Peuple, &  félon  que  les  fignes  paroiiToient 
bons  ou  mauvais ,  la  Fête  s'achevoit  dans 
le  plailir  ou  dans  la  triftefle.  On  y  buvoit 
amplement,  on  y  danfoitci  l'on  y  jouoit  à 
diverfes  fortes  de  jeux  en  ufage  dans  le  Pays. 

Jofcph  de  Acolta  rapporte  qu'ils  ne 
connoilfoient  aucune  forte  d'Ecriture  ; 
mais  qu'ils  ne  lailToient  pas  de  conferver 
la  mémoire  des  chofes  paflees  &  de  ren- 
dre compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  chez 
eux  Toit  durant  la  paix  ,  foit  durant  la 
guerre.    Cela  venoit  de  ce  qu'ils  avoient 
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grand  foin  d'apprendre  aux  jeunes  gens 
ce  qu'ils  avoient  eux-mêmes  appris  de 
leurs  Ancêtres.  Ils  fuppléoient  au  défaut 
des  Lettres  partie  par  des  Peintures  grof- 
(ieres;  mais  principalement  par  do.  Qui- 
pys.  Ces  Quipes  etoient  certains  Rcgîtres 
faits  de  cordelettes ,  dans  lesquelles  divers 
nœuds  Ot  différentes  couleurs  denotoient 
diverfes  chofes.  Le  jaune  vouloit  dire 
l'or,  le  bianc  l'argent,  &  le  rouge  des 
Soldats.  Pour  ce  qui  regardoit  la  Guerre, 
le  Régime  politique,  les  Tributs,  les  Cé- 
rémonies, les  Loix  &  les  Comptes  dclvlar- 
chandifes,  ils  employaient  divers  }£i<ifes\ 
&  en  chacun  autant  de  nœuds  gros  <3c 
petits  ;  &  des  cordelettes  pendues  les  unes 
aux  autres  exprimoient  intelligiblement 
toutes  les  choies  duin  il  étoit  important 
de  garder  le  Convenir.  Ils  avoient  des 
Officiers  appeliez  Ojiippa-Camayo  ,  qui 
étoient  obligez  de  tenir  compte  de  ces 
guipes;  &  on  leur  ajoutoit  autant  de  foi, 
que  nous  en  ajoutons  aux  Notaires. 

Les  Mères  &  les  Reines  mêmes  fer- 
voient  de  Nourrices  à  leurs  enfans.  Les 
femmes  après  être  accouchées  reprenoient 
leurs  exercices  ordinaires  qu'elles  inter- 
rompoietit  rarement.  Elles  filoient  &  tif- 
foient  du  coton  aux  Provinces  chaudes  & 
de  la  laine  aux  plus  froides  ;  mais  feule- 
ment ce  qui  étoit  néceflaire  pour  leurs  fa- 
milles. Elles  faifoient  le  plus  fou  vent  des 
toiles  quarrecs  &  félon  la  mode  de  leurs 
vetemens,  qu'elles  attachoient  avec  des 
agraffes;  ce  qui  étoit  caufe  qu'elles  n'é- 
toient  point  accoutumées  à  coudre.  Elles 
hailToient  tellement  l'oifiveté,  que  même 
quand  elles  fortoient  en  public,  ou  vifi- 
toient  leurs  Voifins,  elles  filoient  ou  fai- 
foient quelque  autre  ouvrage.  Elles  s'exer- 
coient  encore  à  l'Agriculture  ainli  que  le» 
nommes,  qui,  de  leurcôté,  faifoient  les  bot- 
tes &  les  fouliers ,  n'y  ayant  point  d'Ou- 
vriers communs.  Chacun  étoit  obligé  de 
travailler  pour  fon  ufage,  afin  de  ne  pas 
manquer  des  chofes  qui  leur  etoient  né- 
celTatres. 

Cette  manière  de  vie  réglée  étoit  due 
aux  Loix  des  Yncas,  qui  gouvernèrent  le 
Pays  avec  fuccés  &  qui  le  diloient  ifïtis- 
du  Grand  Lac  de  Titicaca.  Le  premier 
de  ces  Yncas  s'appella  Manco-Capac,  & 
eut  de  fa  femme  un  fils  nommé  Sicarocha, 
qui  lui  fuccéda.  Il  efl  à  remarquer  que 
la  fucceltion  du  Royaume  venoit  au  fils 
aîné  en  droite  ligne:  que  celui-ci  venant  à 
mourir,  fon  frère  lui  fuccédoit:  qu'après 
ce  dernier  le  Gouvernement  rctournoit 
au  fils  aîné  de  fon  frère  aîné  :  après  lui  au 
frère  de  ce  fils  :  enfuite  aux  enfans  de  ce 
fils  ;  &  ainfi  de  fuite.  La  fuccelfion  fau- 
toitipour  ainfi  dire.de  la  Ligne  droite  à  la 
Ligne  Collatérale  &  de  la  Collatérale  à  la 
droite.  Llogue-Yupanghi  fucceda  à  Sica- 
rocha, &  le  fils  de  celui-ci  qui  s'appelloit 
Mayta-Capac  aggrandit  le  Royaume  du 
Pérou  par  la  Conquête  de  la  Province  de 
Cufco.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Ca- 
pac-Yupanghu  qui  fut  fuivi  de  Mama-Ca- 
gua.  Ce  Aiama-Cagua  eut  plulieurs  fils 
entr'autres  Yahuar-  Huacac- Yupajaghe, 
qui  étoit  un  Prince  fort  guerrier,  &  qui 
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réduifit  pluficurs  Etats  fous  fa  domina- 
tion.   Viracochu  fon  fils  lui  fiieeeda:  à 
ccivti  ci  fucceda  Pacinchutee  :  &  à  Pacha- 
chut.ec  fu*eéda  Coyan.    Ce  dernier  fit 
bâtir  la  r'orterefie  de  Cuf^o  que  Tupac- 
Ynca-V"upaii!^!ii  fit  achever.    Cet  Ynca 
conquit  aufli  Xila  ci  Quito  &  fit  commen- 
cer le  fameux  Chemin  royal  où  il  établit 
des  Portes  de  demi-lieue  en  demi  lieue, 
qui  couroient  auiH  vite  à  pied  que  nos 
polies  à  cheval ,  portant  même  les  Voya- 
geurs fur  leurs  épaules,  comme  on  dit  que 
cela  fe  pratique  encore  au  Congo  ;  car  a- 
vaiit  l'arrivée  des  Efpagnols  au  Pérou  il 
n'y  avoit  dans  le  pays  ni  Chevaux,  ni 
Anes,  ni  Mulets ,  ni  autres  Betes  de  char- 
ge.   On  allure  que  cet  Ynca  taiffa  cent 
cinquante  fils  après  lui ,  entre  lesquels 
Guainacapac  fon  fiiccefTeur  ne  dégénéra 
nullement  de  la  générofité  &  du  mérite 
de  fes  Ancêtres.    Il  adminiftra  la  Jultice 
avec  beaucoup  de  droiture,  foit  dans  la 
paix  ou  dans  la  guerre,  maintint  l'ordre 
&  la  police  dans  l'Etat  &  réduifit  le  Gou- 
vernemenc  fous  une  meilleure  forme  qu'il 
n 'avoit  auparavant.  Il  annula  les  Loix  an- 
ciennes, changea  les  vieilles  coûtumes  & 
leur  en  fubftitua  de  -nouvelles.  Guainaca- 
pac  eut,  dit-on,  encore  plus  d'enfans  que 
fon  pere ,  &  laifla  pour  fuccefieur  Guafcar 
Ynca.  Guainacapac  fut  toujours  fort  ref- 
pecté  de  fes  Sujet?,  qui  pour  lui  mieux  té- 
moigner leur  aflVclion  travaillèrent  volon- 
tairement à  perfectionner  les  deux  grands 
Chemins  royaux  qu'on  peut  regarder  com- 
me une  merveille  de  l'Univers.  Ce  Prin- 
ce étant  parti  de  Cufco  pour  faire  la  guer- 
re contre  la  Province  de  Quito,  fut  obli- 
gé de  pafier  par  de  hautes  Montagnes  fort 
efearpées  &  d'un  accès  dangereux.  Se» 
Sujets  réfolurcnt  de  lui  faciliter  le  retour. 
Pour  cet  effet,  ils  entreprirent  avec  une  pei- 
ne incroyable  de  lui  appbnir  les  Montagnes 
&  les  Rochers,  &  de  combler  des  Vallées 
de  quinze  &  vingt  brafies  de  profondeur. 
Ils  firent  enfin  après  un  travail  immenfe 
un  grand  Chemin  de  cinq  cens  lieues  qui 
fera  toujours  une  marque  de  l'amour  des 
Perouans  pour  leurs  Princes  &  un  Monu- 
nument  de  la  grandeur  des  Yncas  ;  quoi- 
que les  Efpagnols  lavent  gâté  en  plulieurs 
endroits,  pour  rendre  tes  partages  impra- 
ticables à  leurs  ennemis, dans  le  tems  des 
guerres  qu'ils  eurent  entr'eux  ,  ou  qu'ils 
foutinrent  contre  les  Naturels  du  Pérou. 
Guainacapac  ayant  entrepris  un  nouveau 
Voyage  à  Quito,  pour  vifiter  les  Provin. 
ces  qu'il  avoit  conquifés,  prit  fa  route  à 
travers  le  plat-païs  ,  &  ces  mêmes  Sujets 
travaillèrent,  avec  le  même  zèle  &  avec 
une  peine  inexprimable  a  faire  un  nou- 
veau Chemin,  en  comblant  les  Vallées  & 
les  Marais,  qui  fe  trouvant  dans  la  route 
de  ce  Prince  la  rendoient  mauvaife.  Ce 
Chemin  avoit  quarante  pieds  de  largeur, 
&  des  deux  cotés  de  hautes  murailles.  Sa 
longueur  étoit  de  cinq  cens  lieues.  Les 
murs  fe  voient  encore  &  font  même  af- 
fez  entiers  en  plulieurs  endroits.  Guai- 
nacapac bâtit  plufieurs  Temples  à  l'hon- 
neur du  Soleil,  &  fit  grand  nombre  de 
Tambos,  (c'eft  ainli  qu'ils  nommoient 


leurs  Magafms  &  leurs  Arfenàux,)  pour 
y  amalfer  des  munitions  pour  la  guerre, 
tain  dans  les  Montagnes  que  dans  les  Plai- 
nes &  Je  long  des  Rivières.    On  en  voit 
en  plufieurs  endroits  des  ruines  allez  en- 
tières. Ces  Lieux  cioicnt  toujours  remplis 
de  vivres  &  d'armes  pour  vingt  ou  tren- 
te mille  hommes,  iï  il  y  en  avoic  de  dix 
en  dix  lieues,  ou  tout  au  plus  ils  n'etoient 
qu'à  une  journée  de  diltance  l'un  de  l'au- 
tre. Au  lieu  de  Couronne  ci  de  Sceptre, 
les  Yncas  ponoient  pour  ornement  au- 
tour de  leur  tete  des  lioupes  de  laine  rou-  ' 
gc.  Ces  houpes  leur  couvroient  presque 
les  yeux,  &  ils  y  attachoient  un  cordeau 
quand  ils  avoient  à  faire  faire  ou  à  comman- 
der quelque  chofè.  Lorsque  l'Ynca  avoic 
donné  ce  cordeau  a  quelque  Seigneur  de 
fa  Cour,  Je  Peuple  etoit  oblige  de  refpec- 
ter  ce  Signe  d'autorité ,  &  d'obéir  à  tout 
ce  que  le  Seigneur  lut  cominandoit,  quel- 
que extraordinaire  que  put-etre  le  com- 
mandement. Par  exemple,  quand  il  fe  fe- 
roic  agi  de  ruiner  une  Province,  il  aurait 
fallu  obéir  à  ce  Gentilhomme,  s'il  avoit 
donné  cet  ordre  injulte  ayant  le  cordeau. 

l^es  Yncas  étoient  portés  dans  une  Voi- 
ture fort  femblab.'e  u  la  Litière,  ouverte 
par  les  cotez  t!  couverte  de  plaques  d'or. 
Une  centaine  de  Seigneurs  &  de  Gentils- 
hommes distinguez  la  portoient  fur  leurs 
épaules  ou  la  fuivoient  :  mais  fouvent 
l'Ynca  étoit  porte  fur  un  Brancard.  11  fal- 
loit bien  prendre  garde  de  ne  pas  heurter 
ni  la  Litière,  ni  l'Ynca;  car  il  y  allait  de 
la  vie.JI  n'étoit  pas  non  plus  permis  d'ap- 
procher de  fa  perfonne  ou  de  lui  parler, 
fans  avoir  les  mains  garnies  de  prclens.  Il 
falloit  lui  eu  faire  toutes  les  fois  qu'on 
vouloit  avoir  audience;  &  quand  on  l'au- 
roit  demandée  dix  lois  en  un  jour,  dix 
fois  il  auroit  fallu  lé  mettre  en  état  de 
faire  des  prefens  à  l'Ynca.  Il  étoit  aulfi 
défendu  de  le  regarder  en  face. 

Quand  l'Ynca  avoit  fait  la  Conquête  de 
quelque  Province,  il  y  faifoit  de  nouvel- 
les Colonies  &  tranfportoit  les  anciens 
Habitans  en  des  Provinces  plus  éloignées  ; 
obfervant  pourtant  de  faire  ces  transmi- 
grations en  des  Climats  qui  fe  reflemblaf- 
ient.  C'cft  ainû  que  les  Habitans  d'un 
Pays  chaud  étoient  envoyez  en  un  Pays 
chaud,  &  ceux  d'un  Pays  froid  en  un  Pays 
froid  ;  les  Montagnars  dans  d'autres  Mon- 
tagnes &c.  il  impofoit  à  fes  Sujets  pour 
Tribut  un  certain  revenu  qu'il  s'aunbuoit 
fur  le  rapport  de  leur  terroir,  &  perfon- 
ne n'etoit  obligé  de  payer  autrement  qu'il 
ne  pouvoir,  ni  au  delfus  de  fes  moyens. 

L'Ynca  Guainacapac  ayant  conquis  la 
Province  de  Quito  y  établit  fon  féjour  pen- 
dant quelque  tems.  C'eft  en  cette  Ville 
que  naquit  Atabaliba  011  Atahualia,  fils 
de  Guainacapac,  qui  lui  donna  la  Souve- 
raineté de  Quito; mais  Guascar,  autre  fils 
de  Guainacapac,  ne  voulut  pas  confentir  a 
cette  donation  &  fit  la  guerre  à  Ion  frère, 
ce  qui  caufa  dans  la  fuite  la  perte  de  la 
Monarchie  des  Yncas.  Le  mot  de  Guas- 
car lignifie  Corde  ou  Cable,  &  l'Ynca 
Guascar  fut  ainfi  nommé,  parce  que  quand 
U  naquit,  fon  pere  fit  faire  un  Cable  d'or 
Dd  3  fi  gros 
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fi  gros  &  fi  grand  qu'à  peine  deux  cent 
hommes  le  pouvoienc  porter.  Ce  même 
Ynca  avoir  une  plaque  d'or  de  la  valeur 
de  vingt-cinq  mille  Ducats,  Elle  échut 
en  partage  à  François  Pizarre,  premier 
Viceroi  du  Pérou.  Toute  fa  VaifleHc  & 
fes  Vafes  étoient  d'or.  Les  Yncas  avoient 
établi  à  Cufco  quantité  de  Boutiques  d'Or- 
févreric  ,  pour  y  fabriquer  toutes  fortes 
de  Vaiffeaux  d'or  &  d'argent ,  de  Joyaux, 
de  Statues  d'hommes  ,  de  Bétes  ,  d'Oi- 
feaux  &  autres  figures;  «Se  quoique  les 
Orfèvres  du  Pérou  n'eulTent  pas  l'ufage  des 
Indrumens  de  fer  comme  nous ,  ils  ne 
laiflbient  pas  de  faire  ces  Ouvrages  &  de 
les  finir  avec  beaucoup  d'induftne. 

La  guerre  entre  Guafcar  &  Atahuaiipa 
fit  périr  quantité  d'hommes  de  part  & 
d'autre; mais  enfin  Atahuaiipa  eut  du  pire 
&  fut  pris  dans  la  Province  de  Tomebam- 
ba.  Guafcar  le  fit  enfermer  dans  un  Châ- 
teau ,  d'où  Atahuaiipa  trouva  moyen  de 
fe  fauver  pendant  que  Guafcar  s'amufoit 
à  fe  divertir  avec  lès  Officiers  après  fa 
victoire.    Atahuaiipa  s'étant  ainfi  échap- 

J>é  fe  retira  à  Quito:  il  y  fit  accroire  que 
on  père  Guainacapac  l'avoit  changé  en 
Serpent,  &  que  par  ce  moyen  il  s'étoit 
fàuvé  en  fe  gliŒint  par  un  petit  trou.  Il 
invita  les  Peuples  à  recommencer  la  guer- 
re ;  &  il  fit  fi  bien  qu'ils  fe  mirent  en 
campagne,  &  combattirent  fi  vaillamment 
que  Guafcar  fut  vaincu  à  fon  tour  &  déte- 
nu prifonnier. 

Ce  fut  dans  ces  circonflances  que  Fran- 
çois Pizarre  entra  dans  le  Pérou.  Il  pro- 
fita de  la  diffenfion  qui  étoit  entre  les 
deux  frères  «Se  conquit  ce  Royaume  fi  ri- 

*  lbld.  t  i.che  &  fi  floriflant.  On  aflure  *  que  l'Yn- 
***     '     ca  Atahuaiipa  offrit  pour  fa  rançon  autant 

d'or  qu'il  en  pouvoit  entrer  dans  une 
chambre  de  22.  pieds  de  long  &  de  17. 
de  large, &  fi  haute  que  tout  ce  que  pou- 
voit faire  un  homme  debout  en  hauflant 
le  bras ,  c'étoit  d'atteindre  du  bout  des 
doigis  à  la  hauteur  du  monceau  d'or.  Il 
offrit  le  double  en  argent  ;  mais  le  Con- 
quérant trop  bon  connoiffeur  en  métaux 
ne  balança  pas  fur  le  choix.  Il  prit  l'or. 
Chaque  Cavalier  eut  pour  fa  part  douze 
mille  Cailillans  en  or,  fans  compter  l'ar- 
gent :  chaque  Fantafim  eut  quatorze  cens 
cinquante  Cailillans ,  fans  compter  l'ar- 
gent. La  fomme  qu'offroit  Atahuaiipa 
pour  fa  rançon  n'approchoit  pas  de  ce  que 
fon  frère  Guafcar  lui  promettoit  de  payer 
s'il  eût  eu  la  vie  fauve;  car  ce  Guafcar 
poflcdoit  tous  les  tréfbrs  de  fon  pere  & 

*  Ibid.  1. 1.  je  fcs  Ancêtres  ;  mais  Atahuaiipa  b  dans  le 

*  "°"     tems  qu'il  traitoit  de  fa  rançon  avec  les 

Efp.jgnols  le  fit  tirer  des  prifons  de  Cufco 
&  le  fit  mourir,  de  crainte  que  s'il  tom- 
boit  encre  les  mains  des  Efpagnols,  il  ne 
fût  caufe  qu'ils  demandaffenc  une  plus  for- 
te rançon.  Mais  toutes  ces  précautions 
d' Atahuaiipa  ne  le  fauvérent  pas  lui  même. 
Dom  Diëgue  d'Almagro  le  fit  mourir  fous 
quelque  prétexte  aflez  léger.  Ces  deux  frè- 
res étant  morts, la  Couronne  fut  donnée  à 
Manco  Ynca  autre  fils  de  Guainacapac  Ce 
Prince, qui  n'avoitplus  que  l'apparence  & 
l'ombre  de  la  Royauté,  fe  fit  appelle/ Man- 
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co  Capac  Puchuti-Yupan,  &  fut  fournis 
au  Roi  d'Efpagne  :  il  fe  reconnut  Vafiàl 
de  ce  Monarque  le  6.  de  Janvier  1557. 
Dans  la  fuite  ceux  qui  reftoicnt  de  la  Fa- 
mille Royale  des  Yncas  ne  pouvant  plus 
vivre  fous  la  fervitude  s 'allèrent,  dit-on, 
établir  dans  l'intérieur  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale; ils  s'y  emparèrent  d  un  Fays, 
où  on  aflure  qu'ils  régnent  encore  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  &  qu'ils  y 
confervent  lesLoix  &  la  Religion  de  leur* 
Ancêtres.  Telle  fut  la  fin  de  l'Empire 
des  Yncas. 

Par  le  changement  de  domination ,  le 
Pérou  fe  trouve  maintenant  peuplé  d'Ef- 
pagnols  Créoles,  &  d'Indiens  naturels  du 
Pays ,  dont  une  partie  a  embraflé  la  Reli- 
gion Chrétienne  &  reconnoit  la  domina- 
tion Elpagnole,  &  l'autre  demeure  dans 
l'aveuglement  &  fe  maintient  dans  l'indé- 
pendance. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  chofes  à  re- 
marquer dans  cette  partie  du  Nouveau 
Monde.  On  a  obfervé,  par  exemple  c ,  que y^1*^^ 
la  terre  y  produit  fans  pluye,  &  qu'il  ncMcr.!uSjd, 
pleut  jamais  le  long  de  la  Côte  ,  quoiqu'il  1. 1.  p.  37a 
pleuve  à  quinze  &  vingt  lieues  de  la  Mer*  fr**- 
au  dedans  des  terres.  A  la  vérité  on  peut 
dire  que  cette  difette  de  pluye  rend  ef- 
fectivement presque  tout  le  Pays  inculte 
dans  les  hauteurs.  Il  n'y  a  que  les  feules 
Vallées  où  coulent  quelques  Ruiffeaux  ve- 
nant des  Montagnes  où  il  pleut  «Se  neige, 
d'où  l'on  puifle  retirer  quelque  récolte ,  & 
par  confequent  qui  puiflent  être  habitées  ; 
mais  dans  ces  endroits  la  terre  efl  fi  fer- 
tile, &  le  pays  d'ailleurs  efl  fi  peu  peuplé1 
que  ces  Vallées  fuffilcnt  &  même  fournif- 
fent  abondamment  à  la  nourriture  des 
Habitans.  Les  anciens  Indiens  étoient 
extrêmement  induftrieux  à  conduire  les 
eaux  des  Rivières  à  leurs  Habitations.  On. 
voit  encore  en  plufieurs  endroits  des  A- 
queducs  de  terre  «Se  de  pierre  féche ,  me- 
nez &  détournez  fort  ingénieufement  le 
long  des  coteaux  par  une  infinité  de  re- 
plis ;  ce  qui  fait  voir  que  ces  Peuples  tout 
grolliers  qu'ils  étoient  entendoient  très- 
bien  l'art  de  niveler.  Pour  ce  qui  eft  des 
Montagnes  de  la  Côte ,  on  y  trouve  de 
l'herbe  en  quelques  endroits  peu  expofez 
à  l'ardeur  du  Soleil,  parce  que  les  nuages 
s'abaiflènt  en  Hyver  à  leur  fommet,  & 
l'hume6tent  allez  pour  fournir  le  fuc  né- 
ceffaire  aux  Plantes.  Quant  au  manque 
de  pluye, Zarate  dans  fa  Conquête  du  Pé- 
rou a  lâché  d'en  rendre  raifon.  Ceux, 
dit-il,  qui  ont  foigneufement  examiné  la 
chofe  prétendent  que  la  caufe  naturelle 
de  cet  effet  eft  un  vent  de  Sud-Oueft  qui 
régne  pendant  toute  l'année  le  long  de  la 
Côte  &  dans  la  Plaine ,  «Se  qui  fouffle  avec 
tant  de  violence  qu'il  emporte  les  vapeurs 
qui  s'elevcnt  de  la  Terre  ou  de  la  Mer  fans 
qu'elles  puiflent  monter  aflez  haut  en  l'air, 
pour  s'y  aflcmbler  &  former  des  gouttes 
d'eau  qui  retombent  en  pluye.  En  effet, 
ajoute-t-il,il  arrive  fouvent  qu'en  regardant 
de  deflus  les  hautes  Montagnes,  on  voit 
ces  vapeurs  fort  au  deflbus  de  foi,  qui 
font  paroître  l'air  épais  «S:  nébuleux  fur  la 
Plaine,  bien  qu'il  foit  fort  clair  &  fort  fe- 
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rain  fur  la  Montagne.   Ce  raifonnemenr, 
répond  le  Sieur  Frezier,  n'a  rien  de  vrai- 
femblable  ;  car  il  n'eft  pas  vrai  que  les 
vents  de  Sud-Oued  empêchent  les  vapeurs 
de  s'élever,  puisqu'on  voit  des  nuages  agi- 
tez de  ce  vent  à  une  très-grande  hauteur: 
Et  quand  même  on  en  conviendroit,  ces 
vents  n'empécheroient  pas  pour  cela  que 
les  vapeurs  ne  fe  formaient  en  pluye,  puis- 
que l'expérience  nous  prouve  évidem- 
ment, dans  les  Alpes, que  les  nuées  balles 
en  donnent  auflî-bien  que  les  plus  hautes. 
On  voit  tres-fouvent  le  Ciel  ferain  fur  le 
fommet  pendant  qu'il  pleut  à  verfe  au 
pied  de  la  même  Montagne.    Bien  loin 
delà,  elles  devroient  plus  naturellement  en 
donner,  puisqu'étant  plus  baffes  elles  font 
plus  pelantes,  &  par  conféquent  compo- 
fees  de  gouttes  d  eau  d'un  plus  grand  vo- 
lume que  les  nuées  les  plus  hautes.  J'en- 
trevois ,  ce  me  femble  ,  une  meilleure 
raifon,  fondée  fur  les  différens  degrez  de 
chaleur  de  la  Côte  &  de  l'intérieur  des 
terres.    Nous  favons  par  expérience  que 
ia  chaleur  que  le  Soleil  communique  à  la 
terre ,  réfout  en  pluye  &  attire  d'autant 
plus  les  nuages  qu'elle  eil  plus  vivement 
échauffée:  or  on  fait  que  la  partie  inté- 
rieure du  Pérou  qui  eft  presque  toute  dans 
la  Zone  torride,  eft  tréséchauffée  dans 
les  Vallées ,  qui  reçoivent  pendant  tout 
le  jour  des  rayons  presque  perpendiculai- 
res ,  dont  l'action  eft  encore  augmentée 
par  la  grande  quantité  des  Rochers  arides 
dont  elles  font  environnées  ,  qui  font  ré- 
flccliir  ces  rayons  de  tous  cotez,  &  qu'en- 
fin cette  chaleur  n'eft  point  tempérée  par 
Je*  vents.    On  fait  encore  que  les  hautes 
Montagnes  de  la  Cordelière  «Se  des  Andes, 
presque  toujours  couvertes  de  neige  ren- 
dent le  Pays  extrêmement  froid  en  cer- 
tains endroits;  de  forte  qu'à  très-peu  de 
diftance  on  trouve  les  deux  extrémitez 
contraires.  Le  Soleil  par  fa  préfence  cau- 
lê  donc  une  violente  dilatation  ,  &  une 
chaleur  ardente  dans  les  Vallées  pendant 
le  jour ,  c'eft-à-dire  la  moitié  du  tems  ; 
&  pendant  la  nuit  ou  l'autre  moitié ,  les 
neiges  circontoifincs  refroidiffent  fubite- 
ment  l'air  qui  fe  condenfc  de  nouveau. 
C'ell  à  cette  viciflitude  de  condenfation 
&  de  raréfaction  qu'on  doit  fans  doute  at- 
tribuer, comme  au  premier  principe,  l'iné- 
galité du  tems  qu'on  remarque  à  Cusco , 
à  Puno,  à  la  Paz  &  ailleurs.    Il  n'en  eft 
pas  de  même  à  la  Côte  du  Pérou ,  où  fouf- 
tient  réguliéremeut  les  vents  de  Sud- 
Oucft  &  de  Sud-Sud-Oucft ,  qui  venant 
des  climats  froids  du  Pôle  Auftral  rafrai- 
chiffent  continuellement  l'air  &  le  tien- 
nent toujours  à  peu  prés  au  même  degré 
de  condenfation.  Bien  plus,  ils  y  doivent 
encore  apporter  des  parties  falines  qu'ils 
ramaffent  des  frimats  de  la  Mer  >  dont 
l'air  doit  fe  remplir  &  s'cpailfir;  de  forte 
qu'il  a  plus  de  force  pour  fupporter  les 
nuages  &  n'eft  pas  affez  chaud  ni  en  allez 
grand  mouvement  pour  en  agiter  les  par- 
ties &  par  conféquent  raffembler  les  pe- 
tites gouttes  d'eau  &  en  former  de  plus 
groffes  que  le  volume  de  l'air  auquel  elles 
tépondent  ;  &  quoique  ces  nuages  appro- 
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chent  fort  de  la  terre  dans  la  faifon  où  ils 
font  moins  attirez  par  le  Soleil,  ils  ne  fo 
réfolvent  pas  pour  cela  en  pluye  :  ain:i  à 
Lima  le  tems  eft  prefque  tu'ijo^rs  couvert 
&  il  n'y  pleut  jamais. 

Les  Montagnes  du  Pérou  font  fameu- 
fes,  &  on  les  diflingue  en  trois  fortes  Corel, 
premièrement  il  y  a  la  Cndilliera  de  /<"  ^ j£  c. 
dindes y  qui  eft  une  chaîne  de  Montagnes  1. 1.  cv 
pleines  de  bois  3c  de  rochers.  lin  fécond 
lieu  il  y  a  les  Montagnes  qui  font  éten- 
dues le  long  des  Andes  :  celles-ci  fonc 
très-froides  «Se  ont  leur  fomtnet  toujours 
couvert  de  neige;  ce  qui  les  rend  inhabita- 
bles &  incultes.  Enfin  il  y  a  les  hautes 
Dunes  qui  s'étendent  dans  le  plat-pays  du 
Pérou  depuis  Tumbez  jufqu  a  Tarapaca. 
Il  y  fait  très-grand  chaud  ci  l'on  n'y  voit 
ni  eau,  ni  arbre,  ni  verdure  , ni  quoi  que 
ce  foit  qui  ait  vie,  fi  ce  n'eft  quelques 
Oifeaux  de  traverfe;  mais  outre  cela  il  y 
a  encore  plufieurs  lieux  deferts 
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Pé- 
rou. Entre  les  Montagnes  dont  je  viens 
de  parler ,  il  y  a  de  grandes  Plaints  &  des 
Vallées  qui  ne  font  expofées  ni  aux  vents 
ni  aux  orages,  d'ailleurs  fertiles  &  pleines 
de  bois ,  où  l'on  peut  chaffer  aux  Uetcs  à 
quatre  pieds  &  aux  Oifeaux.  Les  Pé- 
rouans  des  environs  des  Montagnes  font 
beaucoup  plus  robuftes  «Se  plus  laborieux 
que  ceux  du  Bas  Pérou  «Se  de  la  Côte.  Quoi- 
qu'il* ne  foient  pas  encore  tous  civilifez 
lélon  nos  manières,  cependant  ils  font  in- 
telligens ,  traitables  &  induftricux.  Ils  ha- 
bitent en  des  maifons  bâties  de  pierres, 
&  dont  les  unes  font  couvertes  de  terre 
&  les  autres  de  chaume.  Dans  les  Val- 
lées il  coule  plufieurs  Rivières  «Se  Ruiflèaux 
qui  arrofent  le  pays  &  le  rendent  fertile. 

On  voit  errer  dans  ces  Montagnes  dés 
troupeaux  fans  nombre  de  Vicufias.  Ce 
font  des  Animaux  qui  égalent  en  vîteffe  les 
Chèvres  des  Montagnes.  Ils  n'ont  point 
de  cornes  &  fe  nourriffent  dans  les  hautes 
Montagnes  &  dans  les  lieux  froids  «Se  de- 
ferts ,  étant  fi  timides  qu'à  la  vue  des 
hommes  «Se  même  des  Betes  fauvages  ils 
fuyent  avec  précipitation  dans  le  fort  des 
bois.  Leur  laine  eft  très- fine  «Se  fembla- 
ble au  poil  de  Caftor  ou  à  la  foie,  &  elle 
eft  fur-tout  employée  à  faire  des  chapeaux. 
Il  y  aauflî  dans  ces  Montagnes  quantité  de 
Guanacos  ôc  de  Pacos.  Ce  font  deux  ef- 
pèces  de  Brebis  de  celles  qu'on  nomme 
communément  Brebis  du  Pérou.  Elles 
font  un  peu  plus  grandes  que  les  Brebis  or- 
dinaires, &  plus  petites  que  les  Gcniffcs , 
ayant  le  cou  long  comme  les  Chameaux,  les 
jambes  longues  «Se  le  corps  proportionné. 
11  y  en  a  de  blanches , de  noires,  de  mini- 
mes &  d'autres  bigarrées  de  diverlès  cou- 
leurs qu'on  appelle  Meromor.  On  les  tue 
rarement ,  parce  qu'on  en  tire  plus  d'utili- 
té à  leur  faire  porter  des  fardeaux.  On 
s'en  fert  à  tranfporter  toutes  fortes  de 
Marchandifes  ,  comme  du  vin  dans 
des  Ouaires,  de  l'argent  vif  aux  Mines  de 
Potofi  &  autres,  &  de  l'argent  de  Potofi  à 
Arica  qui  en  eft  à  foixante  «S:  dix  lieues. 
Elles  vont  par  troupes ,  quelquefois  de 
trois  cens,  quelquefois  même  dt:  mille. 
Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  c'eft  que  ces  trou- 
peaux 
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peaux  d'Animaux  chargez  de  deux  ou  trois 
mille  Lames  d'argent,  qui  valent  quatre 
cens  mille  Ducats,  guidez  par  le  chemin  de 
quelque  peu  d'Indiens  qui  les  chargent 
&  déchargent  &  accompagnez  d'un  fort 
petit  nombre  d'Efpagnols,  couchent  de- 
hors fans  garde  ni  défenfe  avec  un  fi 
grand  tréfor,  fans  qu'on  y  trouve  jamais 
une  Lame  à  dire ,  tant  les  chemins  du  Pé- 
rou font  furs.    La  charge  de  chacune  eft 
de  cent  ou  de  cent  cinquante  livres ,  & 
elles  ne  font  que  trois  ou  quatre  lieues 
par  jour  lors  que  le  chemin  cft  long.  S'il 
n'eft  que  d'un  jour  elles  portent  jufqu'à 
deux  cens  livres  pefant,  oc  font  huit  ou 
dix  lieues.    Les  Conducteurs  les  arrêtent 
&  déchargent  leurs  fardeaux  aux  lieux  où 
ils  favent  qu'il  y  a  de  l'eau  &  abondance 
de  pâture.     Elles  multiplient  beaucoup 
dans  les  Montagnes  &  meurent  dans  la 
Plaine  par  la  trop  grande  chaleur.  Celles 
qui  n'ont  qu'un  poil  fore  léger  &  qu'on 
appelle  Guanacos  font  d'un  regard  doux 
&  hardi  &  s'arrêtent  fouvent  en  chemin 
pour  contempler  attentivement  les  Paf- 
fans ,  en  tenant  le  coû  tout  droit.  Quel- 
quefois elles  s'épouvantent  tout  à  coup  & 
courent  fi  vîte  vers  les  précipices  des  Mon- 
tagnes qu'on  eft  obligé  de  les  tuer  à  coups 
de  fuGl  pour  ne  pas  perdre  la  charge,  il 
y  a  aufli  des  Guanacos  fauvages.  Les 
mâles  font  la  fèntinelle  fur  les  coteaux  des 
Montagnes  pendant  que  les  femelles  paf- 
iênt  dans  les  Vallées  ;  &  quand  ils  apper- 
coivent  des  hommes  de  loin ,  ils  hennif- 
îent  prefque  comme  des  Chevaux  pour  a- 
venir  les  femelles  qu'ils  chafTent  devant 
eux  en  fuyant.  Les  Sauvages  les  prennent 
avec  des  Lacs  &  des  trebuchets.  Leur 
chair  eft  bonne  quoique  grofGére,  &  on  la 
trouve  plus  délicate  que  celle  de  l'Agneau. 
Les  Brebis  qui  font  couvertes  de  laine 
s'appellent  Pacos.    Cette  laine  eft  de 
deux  fortes  :  l'une  eft  plus  rude  &  moins 
prifée ,  l'autre  plus  fine  &  meilleure.  Le 
Juflre  de  cette  dernière  imite  celui  de  la 
foie  ,  &  on  en  fait  des  tapis  &  des  tapif- 
feries  d'un  trés-bel  ouvrage  qui  durent 
long-tems.   Les  Pacos  portent  aufli  de* 
fardeaux  <Sc  fè  laflènt  à  force  de  tra- 
vail ;  alors  ils  fe  couchent  à  terre  avec 
leur  charge  fans  qu'on  les  puiffe  faire 
relever  ni  par  menaces  ni  par  coups.  Il 
faut  pour  cela  que  celui  qui  les  conduit 
s'arrête  &  s'aflèye  auprès  de  ceux  qui  fe 
font  couchez  &  les  oblige  à  fe  relever  en 
les  flattant.  Il  y  a  force  Singes  &  Guenons 
dans  les  Andes  &  des  Perroquets  fans  nom- 
bre.    Aux  lieux  où  ces  hautes  Montagnes 
fe  féparent ,  elles  ouvrent  quantité  de  Val- 
lées qui  fourniiTent  la  plus  faine  &  la  plus 
ancienne  Habitation  du  Pérou.  Elles  font 
très-fertiles  en  froment  aufli  bien  qu'en 
maïs  ,  &  entr'autres  celles  de  Xauxa, 
d'Andaguaila  &  d'Yuçai.    Ceux  qui  au- 
trefois cultivoient  les  Plaines  demeuraient 
à  l'air  le  plus  fouvent  ou  fous  de  larges 
arbres. 

Les  Européens  arrivez  nouvellement 
dans  le  Pays  s'épargneroient  bien  des 
maux  s'ils  vouloient  d'abord  prendre  un 
certain  régime  de  vie  conforme  à  l'air  du 
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Climat  &  s'informer  de  la  manière  dont 
ceux  du  Pays  fe  gouvernent.    Il  arrive 
fort  fouvent  que  non  feulement  un  bon 
régime  fortifie  le  tempérament  ;  mais 
que  même  il  corrige  les  influences  de  l'air 
&  empêche  que  le  corps  n'en  foit  attaqué. 
Les  Etrangers  qui  arrivent,  fur-tout  à  Li- 
ma, font  fujets  à  avoir  une  fièvre  que  l'on 
appelle  dans  le  Pays  Chapetonada.  Cette 
fièvre  eft  maligne  &  dangereufe  quand  on 
la  laiflë  invéecrer.  Le  bon  régime  contribue 
beaucoup  à  la  prévenir  ,  ou  du  moins  il 
en  diminue  la  force.    Ce  n'eft  pas  feule- 
ment à  Lima  que  l'on  eft  expofé  à  cette 
fièvre  par  le  changement  d'air;  car  on  en 
eft  attaqué  aufli  dans  toute  l'Amérique 
Méridionale  &  même  au  Mexique.  On 
eft  encore  fujet  dans  ces  Pays  chauds  à  de* 
coliques  violentes ,  qui  peuvent  être  attri- 
buées à  diverfes  caufes.    Le  fucre  en  ell 
une  par  la  quantité  de  vers  qu'il  produit; 
mais  le  changement  foudain  du  grand 
chaud  de  la  journée  au  froid  de  la  nuit  eft 
généralement  la  caufe  des  coliques  de  Li- 
ma.  Ceft  à  ce  froid  fi  dangereux  qu'il 
faut  attribuer  une  autre  Maladie  mortelle 
qu'on  nomme  Pasmos.    Ceft  une  Mala- 
die qui  réfide  dans  les  nerfs ,  qui  (es  ref- 
ferre  &  les  roidit,  en  forte  que  peu  à  peu 
le  mouvement  de  toutes  les  parties  du 
corps  humain  fe  trouve  entièrement  fuf- 
pendu.    Elfe  commence  ordinairement 
par  des  fueurs  violences,  qui  continuent 
jufqu'à  ce  que  les  humeurs  du  corps  de 
celui  qui  eft  attaqué  du  Pasmos  foient  en- 
tièrement épuifées:  alors  tous  les  nerfs, 
les  os ,  les  mufcles  fe  roidiflênt  entièrement, 
&  le  Malade  périt  dans  cette  ceflation 
entière  de  mouvement  qui  caufe  aux  par- 
ties vitales  la  même  contraction  qu'aux 
parties  extérieures  da^corps.    Ceux  qui 
le  précautionnent  pdSleur  fanté  évitent 
le  foir  &  le  matin  de  s'expofer  trop  air 
grand  air  ôt  de  fe  rafraîchir  trop  prompte- 
ment,  lors  qu'on  fe  trouve  trop  échauffé. 
Il  faut  aufli  obfèrver  de  ne  pas  fe  lever  du 
lit  les  pieds  nuds.    Poirr  guérir  cette  Ma- 
ladie on  prend  de  la  graine  de  Quiuna;- 
mais  ordinairement  elle  eft  incurable. 

Le  Pérou  depuis  qu'il  eft  fous  la  puiP- 
fance  des  Efpagnols ,  eft  gouverné  par  un' 
Viceroi ,  qui  porte  le  titre  de  Gouver- 
neur &  Capitaine  General  de  tous  1er 
Royaumes  6?  Provincts  de  l'Amérique  Méri- 
dien île  des  Audiences  de  Lima,  Cbucifaqua, 
Quito,  Panama  G?r.  de  Piceroi  du  Chili , 
de  la  Province  des  Amazones  £5»  de  Terra 
fierma.  Ses  apointemens  fixes  vont  à  qua- 
rante mille  ducats,  cîton  fait  monter  in- 
finiment an  delà  fes  antres  émolumens  que 
quelques-uns  nomment  tour  du  bâton. 
Plus  de  cent  Corregidores  dépendent  de  lui.  11 
eft  le  Chef  de  la  Juftice  &  il  nomme  à 
toutes  les  Charges  Civiles  &  Militaires  a- 
vec  cette  reftrifction,  que  les  pourvus  fe- 
ront approuvez  &  confirmez  par  la  Cour 
d'Efpagne.  On  peut  voir  à  l'Article  Li- 
ma quelques  autres  particularitez touchant 
le  Gouvernement  Eccléfiaftique ,  Civil 
&  Militaire  du  Pérou.  J'ajouterai  feule- 
ment ici  que  les  Efpagnols  divifent  ce 
grand  Empire  en  trois  parties  qu'ils  appel- 
lent 
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lent  Audiences  ,  Parle  ire  ht  oa  Goover» 
ent,  Tavoir, 
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L'Audience  de  QoitO  , 
L'Audience  de  Lima  ,  ou  de  lûa  Reïbs  . 
L'Audience  de  lo*  Chaxcas  ou  de  la 
Plata: 

PEROUGES,  Ville  de  France  dans  là 
firefle,  avec  titre  de  Baronnie.  Elle  eft 
le  Siège  d'un  Grenier  à  Sel  &  elle  députe 
aux  AfTemblées  de  la  Breflè. 

i.  PEROUSB ,  en  Latin  Pernfi*  & 
PtTuJfmm^àL  en  Italien P&tgis, Ville  d'Ita- 
lie »  dans  l'Etat  de  l'Eglife^dans  lePerugin 
auquel  elle  donne  Ton  nom.  Elle  eft  fi- 
tuée  entre  le  Tibre  à  l'Orient  &  la  Riviè- 
re Genna  à  l'Occident,  a  huit  milles  d'Af- 
fife,  fur  une  Colline  afiez  élevée  &  dont 
le  Tibre  arrofe  le  pied  vers  l'Orient.  Pe- 
roufe eft  fi  ancienne  qu'on  a  recours  aux 
Fables  pour  trouver  fa  fondation.  Elle 
fut  autrefois  une  des  douze  principales 
Villes  de  l'Etrurie.  Voyez  l'Article  Px- 
xusiA.  Durant  les  guerres  civiles  entre 
Augufte  &  Marc-Antoine ,  elle  fut  ruï- 
née  par  les  Soldats  du  premier.  Depuis 
s'étant  rétablie  b  elle  loutint  un  Siège 
de  fept ans, contre  Totila.Roi  des  Gotbs, 
qui  à  la  fin  la  prit,  la  ruïna,  &  pafia  au  fil  de 
]  épée  un  grand  nombre  de  fes  Habitons. 
Les  Rois  de  France  l'ayant  conqnife  au 
huitième  fiéclela  donnèrent  au  St.  Siège. 
Elle  fut  mile  dans  la  dernière  déflation 
durant  les  guerres  des  Guelphes  &  des 
Gibelins  ,  &  les  Balogni  la  tyranniférent 
quelque  tems.  Mais  elle  s'eft  û  bien  re- 
levée de  les  dUgraces ,  qu'on  n'en  voit  au- 
cune marque.  Elle  eu  grande ,  bien 
peuplée,  bien  bâtie ,  âc  très-propre.  On 
y  voit  quantité  d'Eglifes,deMonaftéres& 
de  Palais )  avec  une  bonne  Citadelle  bâtie 
ar  le  Pape  Paul  IIL  pour  tenir  en  bride 
es  Habitans  qui  affectoient  un  peu  le 
Gouvernement  Républicain.  La  Cathé- 
drale eft  dédiée  à  St.  Laurent  A  on  pré- 
tend y  conferver  la  bague  nuptiale  de  la 
S  te.  vierge.  A  l'entrée  de  l'Eglife  on 
voit  la  Statue  de  Paul  III.  jettée  en  bron- 
ze par  Vellano  de  Padoue.  Au  milieu  de 
la  grande  Place  il  y  a  une  Fontaine  qoi  jet- 
te de  l'eau  en  abondance.  Cette  eau 
vient  d'un  Aqueduc  fait  au  Nord  de  la 
Ville  ou  plûtôt  réparé  par  Jean  Pifan.  La 
Fontaine  eft  ornée  de  différentes  Statues 
avec  des  Badins  de  Marbre  &  de  Bronze, 
a  quoi  on  prétend  que  la  Ville  a  employé 
tent  foixante  mille  Ducats  d'or.  Sur  la 
grande  Place  eft  la  Statue  en  bronze  du 
Pape  Jules  III.  L'Eglife  de  St.  Pierre, 
appartenante  aux  Bénédictins ,  eft  foutenue 
de  Colonnes  de  Marbre  &  on  y  voit,  com- 
me dans  la  plupart  des  autres  Eglifes  de 
cette  Ville,  des  Peintures  excellentes.  Les 
Rues  font  pavées  de  carreaux  de  brique. 
L'Evéque  ne  connoît  point  d'autre  Jurif- 
diâion  que  celle  du  Pape.  L'Univerfité 
eft  aflèz  célèbre,  &  fes  trois  Collèges ,  l'un 
nommé  des  Bertolins  &  lu  deux  autres 
de  la  Sapience  font  afiez  fréquentez.  St. 
Confiance,  dit  Mr.  Baillée  « ,  fut  Evéque 
»de  Peroufe,  vers  la  fin. du 


f 

le 


P  E  R.  217 

&  fut  martyrifé  apparemment  du  tems  de 
Dioclétien.  St.  Fehn  &  St.  Gratignan,  dont 
les  corps  ont  été  transférez  dans  le  Mila- 
nez,  furent  aufli  martyrifèz  dans  cette  Vil- 
le, de  même  que  St.Florent  &  fes  Compa- 
gnons. Enfin  St.  Herculan  Evéque  de  Pé- 
rou fe  y  fut  tué  par  ordre  de  Toula  Roi  des 
Goths ,  après  la  prife  de  la  Ville  en  546. 

Le  Lac  de  PEROUSE  n'eft  pas  au  bas 
de  la  Ville,  comme  le  dit  Mr.  Corneil- 
le d:  il  en  eft  à  plus  de  fept  milles  du  cô-  i  Df& 
té  de  l'Occident  *,aux  confins  du  Peragin.»  M*pr.. 
On  le  nommoit  anciennement  Lacus  Tra-  ?"^d 
fumtHur,    Les  Italiens  l'appellent  Lago  di  nu5 
Ptrugiè,    Il  eft  presque  rond  fit  il  a  fix 
à  fept  milles  de  diamètre  en  tout  fèns.  On  y 
voit  trois  Ides  ;  lavoir  deux  dans  la  par- 
tie Septentrionale ,  nommées  Ifd»  Maj'ttt 
&  IfiU  Miatrt.   Celle  qui  eft  au  Midi  en 
tirant  vers  l'Orient ,  s'appelle  lftl&  Ptlutfe: 
cette  dernière  &  \  /f$l*  Miturt ,  ont  cha- 
cune un  Bourg  aflèz  conGdérable.  Le 
Lac  Peroufe  eft  rempli  de  poiflbns  de  plu- 
fieurs  fortes ,  dont  ort  fait  un  grand  trafic 
dans  la  Province  &  aux  environs. 

2.  PEROUSE  (la)  Bourg  de  Piémont 
dans  le  Val  de  Peroufe  f ,  fur  la  rive  gau-/  fie  TIJU 
che  de  la  Rivière  de  Clufon ,  environ  à  Atlas, 
deux  lieues  au  deflus  de  Pignerol.  Ce 
Bourg  qui  appartenoit  au  Duc  de  Savoie 
fut  cédé  à  la  France  en  1631.  par  le  Trai- 
té de  Paix  dé  Qjiierasqtic  1  mais  il  fut 
rendu  à  fon  ancien  Maître  en  1698. 

I'KRPERENA.   Voyez  Parpabon. 

PERPEZAT,  Bourg  de  France  dans 
l'Auvergne ,  Election  de  Clermont. 

PERPIGNAN ,  Ville  de  France  dans 
le  Rouffillon  ,  dont  elle  eft  aujourd'hui 
la  Capitale.  Elle  a  été  bâtie  dans  l'endroit 
où  étoit  autrefois  une  Ville  Municipale, 
appelléc  FUvtum  Ebufum  t.  Il  y  a  eu  des*  Mirca 
Ecrivains  aflez  crédules  pour  fe  perfuailer  Htfpante. 
qu'elle  avoit  été  fondée  par  Perpenna  ,  *'  I*'t0" 
aufli  la  nomment -ils  toujours  Ptrptmùa- 
c*m\  D'autres  en  plus  grand  nombre»  Pipwti 
croient  que  la  Ville  de  Perpignan  fut  fon-  £efcr*  *  » 
dee  en  iodg.  par  Guinard  Comte  de  Rouf-lJ^Jf ,t7- 
fitlon.  Mais  Mr.  de  Marca  remarque 
qu'il  étoit  parlé  de  Perpignan  long-tems 
avant  le  Comte  Guinard ,  puisqu'il  en  eft 
fait  mention  dans  une  Charte  dittée  de  la 
trentième  année  du  Régne  de  Charles  le 
Simple,  &  dans  une  autre  de  la  cinquième 
année  du  Règne  de  Lothaire  petites  du 
Roi  Charles  le  Simple ,  fans  compter  qu'en 
loaô*.  Berenger  Evéque  d'Elne  avoit  fait 
la  confécration  de  l'Eglife  de  St.  Jean  de 
Perpignan.  D'ailleurs  Guinard  n'étoic 
point  Comte  de  Rouffillon  en  1069.  puis- 
qu'il ne  le  fut  qu'après  la  mort  de  fon  pè- 
re Gifâlbert  II.  qui  vivoit  encore  en  iiûa. 
tems  auquel  il  fonda  la  Collégiale  de  St. 
Jean  de  Perpignan.  Toutes  ces  raifons  prou- 
vent évidemment  que  Perpignan  n'a  pas  été 
fondé  par  le  Comte  Guinard  ;  mais  com- 
me il  augmenta  &  embellit  cette  Ville  oa' 
lui  a  lait  l'honneur  de  l'en  regarder  com- 
me le  Fondateur.  La  Tradition  do  Pars 
veut  que  Perpignan  ait  pris  lott  nom  d'utt 
nommé  Pierre  Pigna  ,  nom  que  l'on  pro- 
nonce en  Catalan  Pttt  Pi^n»,  &  qu'il  ait 
fait  bâtir  la  première  roaifon  de  cette  Vil- 
E  e  le: 
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■c:  effectivement  on  montre  encore  une 
maifon  où  l'on  a  mis  une  Pomme  de  Pin, 
Armes  parlantes  de  Pi&*at  &  l'on  veut 
que  cette  maifon  ait  été  bâtie  dans  l'en- 
droit où  étoit  celle  de  ce  Bourgeois.  Mr. 
é  Ltb.  i.  p.  de  Marca  J,  bien  loin  d'approuver  cette 
Etymologie  dit  que  c'eft  perdre  letemsque 
de  cherclier  la  véritable  «  &  promet  de  la 
faire  connoître  à  ceux  qui  trouveront  cel- 
le du  nom  de  RouflGIIon ,  c'eft-à-dire  qu'il 
regardoit  la  découverte  de  la  véritable  ori- 
gine de  ces  deux  noms  comme  impoflible. 

La  Ville  de  Perpignan  eft  fituee  fur  la 
Rive  droite  de  la  Tet,  qui  va  fe  jetter 
dans  la  Mer  à- une  lieue  de-là.  En  venant 
oc  France  on  traverfe  cette  Rivière  fur 
un  Pont  dont  la  moitié  eft  de  brique  & 
l'autre  moitié  de  pierre.  Il  eft  fort  long 
&  il  aboutit  au  Fauxbourg  de  Notre-Da- 
me ,  le  fcul  qu'il  y  ait  à  Perpignan,  & 
dans  lequel  eft  une  Egltfj  fuccurlale.avec 
le  Séminaire  Epifcopal  deffervi  par  les 
Jéfuites.  Le  Couvent  des  Capucins  eft 
au  coté  droit  de  ce  Fauxbourg  en  venant 
de  France.  Un  petit  ruiiTeau  qu'on  nom- 
me la  Baft,  &  qui  étant  tiré  de  la  Tet , 
au  deffus  d'Iffe,  à  quatre  lieues  de  Per- 
pignan,, arrofe  une  partie  de  la  Plaine  de 
Rouflillon,  aboutit  enfin  à  une  des  Por- 
tes de  Perpignan  ,  appellée  la  Porte  de  Ce- 
let,  &  là  fe  partage  en  deux.  Une  par- 
tie traverfe  parjun  Canal ,  couvert  en  plu- 
fieurs  endroits ,  une  moitié  de  la  Ville  & 
emporte  fes  immondices  :  l'autre  partie 
baigne  le  pied  des  anciennes  Murailles  du 
côté  qui  regarde  la  France  ;  en  forte  qu'il 
y  a  deflus  une  Arcade  de  pierre  fur  laquel- 
le il  faut  paffer  pour  entrer  du  Fauxbourg 
dans  la  Ville  par  la  Porte  appellée  de  No- 
tre-Dame, ou  du  Caftillet;  parce  qu'elle 
eft  défendue  par  un  petit  Château,  qui 
fert  de  prifon  pour  les  Troupes ,  &  for- 
me un  petit  Gouvernement, dont  le  Gou- 
verneur Général  de  la  Province  eft  revêtu. 

Perpignan  eft  bâti  partie  dans  la  Plaine, 

Eartie  fur  une  Colline.  Ses  murs  font  de 
rique  avec  des  Chaînes  de  pierre  de  tail- 
le oc  un  cordon  de  même.  Ils  font  très- 
hauts  &  très  épais  &  l'on  y  compte  plu- 
fieurs  Battions.  Il  y  a  quatre  Portes  prin- 
cipales; celle  de  Notre-Dame  par  laquel- 
le on  entre  en  venant  de  France  ;  celle 
de  Canet  qui  eft  extrêmement  fortifiée 
par  des  Ouvrages  extérieurs  &  de  très- 
larges  Foffez  que  l'on  paffe  fur  trois  Ponts 
de  bois;  celle  de  Colioure  qui  eft  murée, 
&  celle  de  St.  Martin  ou  d'Efpagne.  En- 
tre cette  dernière  &  la  Porte  de  Notre- 
Dame  H  y  en  a  une  cinquième  qui  eft  ap- 
pellée la  Porte  du  Sel.  Elle  conduit  par 
un  Pont  de  pierre  qui  traverfe  la  Baffe,  à 
ce  que  l'on  nomme  la  Ville  Neuve.  Elle 
fut  commencée  par  l'ordre  de  Louis  XIV. 
fur  les  deffeins  du  Maréchal  de  Vauban. 
C'cft  un  agrandiffement  du  ctité  de  la  Fran- 
ce où  il  y  a  un  grand  Baftion.  Cette  Ville 
Neuve  n'eft  encore  compofée  que  de  Jar- 
dins &  d'une  Rue  commencée  le  long  de 
la  Baffe ,  &  qui  aboutit  au  Pont  de  la  Por- 
te de  Notre-Dame.  Les  remparts  de  Per- 
pignan etoient  autrefois  affreux:  à  peine 
y  avoit-il  un  chemin  pour  le*  Rondes; 
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mais  par  les  foins  du  Sieur  de  la  Milice; 
Major  de  la  Ville ,  ils  font  devenus  les 
plus  propres  qu'il  y  ait  dans  aucune  Place 
Frontière  &  font  la  promenade  de  la  Vil- 
le. On  peut  même  en  faire  le  tour  en  ca- 
rortè.  Le  même  Major  en  a  fait  faire 
autant  aux  remparts  de  la  Ville  Neuve, (Se 
d'un  lieu  où  l'on  jettoit  les  décombres  en- 
tre la  Citadelle  &  la  Ville ,  il  en  a  fait  u- 
ne  Esplanade  capable  de  tenir  cinq  ou 
Gx  mule  hommes  en  bataille  «Se  y  a  fait 
planter  des  allées  d'arbres.  La  Ville  n'eft 
pas  trop  bien  bâtie, fur- tout  du  côté  de  la 
Citadelle,  où  cependant  il  y  a  des  Rues 
affez  bien  alignées.  Ce  Quartier  n'eft  ha- 
bité que  par  le  menu  peuple.  Dans  le 
cœur  de  la  Ville  il  y  a  quelques  Rues  affez 
larges  ;  cependant  en  général  ce  n'eft  pas 
une  belle  Ville;  mais  elle  pourrait  le  de- 
venir li  onyprenoit  dugofit  pour  les  bâti- 
mens.  La  Rue  qui  conduit  à  la  Porte  de 
St.  Martin  eft  nommée  la  Rue  des  Oran- 
gers: parce  qu'il  y  en  avoit  en  pleine  ter- 
re des  deux  côtez  du  Canal  de  la  Baffe; 
mais  la  gelée  les  a  fait  mourir  depuis  quel- 
ques années.  Il  n'y  a  que  deux  Places 
un  peu  grandes;  l'une  appellée  la  Loge 
devant  l'Hôtel  de  Ville,  l'autre  nommée 
la  Place  de  St.  Jean.  C'eft  dans  cette 
dernière  que  font  la  Cathédrale  &  l'Hô- 
tel du  Gouverneur  que  Mr.  le  Duc  de 
Noailles  avoit  entrepris  de  faire  bâtir 
magnifiquement;  mais  ce  deffein  eft  de- 
meuré fans  exécution.  L'Eglife  Cathédrale 
porte  le  nom  de  St.  Jean  ;  mais  avant  que 
d'en  faire  la  defeription  il  eft  à  propos 
de  parler  d'une  autre  Eglife  qui  touche 
la  Cathédrale  &  que  l'on  appelle  le 
Vieux  St.  Jean.  Cette  Eglife  fut  bâtie 
premièrement  en  813.  &  ayant  été  ruinée 
par  les  Maures  fut  réédifiée  affez  grande, 
car  elle  avoit  une  Nef  &  des  bas  côtez  &  # 
fut  confacrée  en  io2f>.  La  grande  Eglife 
fert  aujourd'hui  de  Cathédrale  à  l'Evéque 
&  au  Chapitre  d'Elne,  fut  commencée  en 
i324.&Sanche  Roi  de  Majorque  y  mit  ta 
première  pierre  ,  &  l'Evéque  Berengcr 
la  féconde  ;  ainfi  qu'il  paraît  par  deux  Ins- 
criptions qu'on  lit  dans  cette  Eglife  ,  & 
qui  font  rapportées  par  Mr.  de  Marca  en 
ces  termes  b:  *  Mrrt.Ha* 

pu.  lit».  1. 

Première  Inscription.  P' 

Lapis  primas  qutm  llluflri/Jîmus  Dominas 
ne  fier  Son8ius  Re*  Majtrùarum  peftùt 
in  fundamtnlo  iftius  EtcUfi*  V.  Kal. 
Maàii  mm  Dtmtiù  M.  CCC.  XXIV. 

Seconde  Insckiptiom. 

Lapis  Secvndu!  quem  Rtverendus  Dominas 
JitrtH'arius  B<i;hH  rratia  Dti  Elntnfrs 
Epi  cor  us  pefuit  in  fundanunto  ifiiusEt- 
tkiut  V.  Kal.  Madù  amo  Dmint  M. 
CCC.  XXIf. 

Cette  Eglife  ne  fut  achevée  que  dans  le 
tems  que  Louis  XI.  &  Charles  VIII.  é- 
toient  maîtres  de  Perpignan,  c'eft-à-dire 
depuis  1475.  jufqu'en  1493.  &  c'eft  la 
ration  pour  laquelle  on  voit  les  Armes  de 

Fran- 
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France  à  la  clef  de  la  Voûte  au  defius  du 
Sanftuaire.  On  ne  commença  pourtant 
à  y  faire  l'Office  pour  toujours  qu'en  1504. 
Cette  Eglife  eft  vafte  &  belle.  La  Nef 
eft  fort  large  &  fans  Piliers.  Le  Chœur 
eft  au  milieu, &  fon  enceinte  eft  de  Mar- 
bre blanc  &  rouge,  &  ornée  de  pi  ladres. 
Cette  enceinte  a  par  dehors  environ  fix 
pieds  de  haut  \  mais  comme  l'on  defeend 
trois  marches  pour  entrer  dans  le  Chœur , 
elle  paraît  en  dedans  de  deux  pieds  &  de- 
mi plus  haute  qu'en  dehors.  Le  peu  d'ex- 
hautement  de  cette  enceinte  fait  que  dès 
l'encrée  de  l'Eglifc  on  voit  aifément  le 
Maître-Autel  qui  eft  place  fur  une  espèce 
«le  Cul  de  lampe  qui  termine  l'Eglifc ,  & 
qui  laifle  voir  un  Retable  de  Marbre  blanc, 
orné  de  bas  reliefs,  féparez  les  uns  des 
autres  par  des  Pilaftres  chargez  de  figures 
de  Grottoge.  Ce  Rétable  eft  tres-eftimé 
tant  pour  la  matière  que  pour  le  travail. 
Au  milieu  de  ce  Rétable  on  voit  une  gran- 
de Niche,  où  eft  une  Figure  de  St.  Jean 
un  peu  plus  haute  que  le  naturel.  Quand 
on  expofê  le  St.  Sacrement,  une  machine 
fait  retirer  tout  d'un  coup  cette  Statue 
&  à  fa  place  paraît  un  Oftenfoire  ou  So- 
leil de  vermeil  qui  a  plus  de  fix  pieds  de 
haut.  Il  pefe  plus  de  quatre  cens  marcs; 
&  lors  qu'on  le  porte  en  proceflîon,  il 
faut  huic  Eccléûaftiques  des  plus  forts 
pour  le  porter.  Il  ne  manque  qu'un  Por- 
tail à  cette  Eglife  pour  fon  entière  per- 
fection. II  y  a  encore  joignant  la  Cathé- 
drale, mais  du  côté  oppofé  au  vieux  Saint 
Jean ,  une  Chapelle  nommée  du  Crucifix  : 
elle  appartient  au  Chapitre ,  &  les  Cha- 
noines y  font  prêcher  en  leur  préfence, 
tous  les  Vendredis  du  Carême  après 
midi. 

Outre  la  Pareille  de  l'Eglife  de  St. 
Jean ,  qui  a  droit  de  porter  les  Sacremens 
par  toute  la  Ville  au  choix  des  Malades  & 
de  marier  les  I  Iabitans  de  quelque  Paroif- 
fe  qu'ils  foient ,  comme  aufli  d'enterrer 
les  Corps  de  ceux  qui  ont  choifi  leur  fé- 
pulture  dans  les  Caves  de  cette  Eglife, 
ou  dans  fon  Cimetière  qui  eft  fort  vafte 
avec  de  beaux  Charniers  couverts  en  ma- 
nière de  Cloître ,  il  y  a  trois  autres  Pa- 
roifles  qui  font  Notre-Dame  de  la  Réale, 
Saint  Mathieu  &  Saint  Jacques.  La  pre- 
mière eft  nommée  de  la  Réale,  parce  que 
ce  fut  un  Roi  d'Aragon  qui  la  fit  bâtir. 
C'étoit  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
guftin ,  dont  les  Chanoines  ont  été  fécula- 
rifez,  &  le  Titre  Abbatial,  avec  les  reve- 
nus a  été  uni  à  l'Evèché.  Tous  les  jours  de 
Carême,  on  y  prêche  en  Catalan;  mais 
dans  la  Cathédrale,  on  ne  prêche  jamais 
qu'en  François.  Les  Jacobins,  les  Car- 
mes, les  Cordeliers,  les  Auguflins,  les 
Pères  de  la  Mercy,  les  Minimes,  les  Car- 
mes déchauflez  &  les  Auguftins  déchauf- 
fez ont  des  Maifons  dans  cette  Ville.  Les 
Jéfuitei  y  ont  deux  Collèges ,  fans  comp- 
ter le  Séminaire.  Il  y  a  quatre  Monaftè- 
res  de  Filles;  favoir  Saint  Sauveur,  les 
Dominicaines,  les  Filles  de  Ste.  Claire 
&  les  Filles  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame.  Ces  dernières  parlent  François; 
mais  dans  les  trois  autres  Monaftères,  on 
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ne  parle  que  Catalan.  Les  Filles  de  St. 
Sauveur  font  même  vêtues  comme  les 
Religicufës  d'Efpagne  &  font  preuve  de 
Nobleflè.  Il  y  a  aufli  pluficurs  Hôpi- 
taux; un  pour  les  Pauvres  malades,  un 
autre  pour  les  vieilles  Perfonnes,  pour 
les  Orphelins  &  Orphelines,  pour  les  En» 
fans-trouvez  &  pour  les  pauvres  Men- 
dians;  une  Maifon  où  l'on  renferme  les 
filles  débauchées,  &  enfin  l'Hôpital  du 
Roi  pour  les  Soldats  malades. 

Le  Corps  de  Ville  de  Perpignan  eft  un 
des  plus  i 11 u (1res  qu'il  y  ait  dans  le  Royau- 
me.   Cette  Ville  eft  gouvernée  par  cinq 
Confuls  qu'on  élit  tous  les  ans  la  veille  de 
la  St.  Jean.    Le  premier  &  le  fécond  font 
pris  alternativement  du  Corps  des  Gen- 
tilshommes ou  de  celui  des  Bourgeois  no- 
bles ;  en  forte  néanmoins  que  pendant 
l'année  où  un  Gentilhomme  eft  premier 
Conful,  les  Bourgeois-nobles  tiennent  le 
premier  rang  dans  les  Aflemblées  de  Ville 
&  ont  la  droite  fur  les  Gentilshommes; 
&  au  contraire  lors  que  c'eftun  Bourgeois- 
noble  qui  eft  premier  Conful ,  les  Gentils- 
hommes tiennent  te  premier  rang  &  ont 
la  droite  dans  les  Aflemblées.    Le  troifiè- 
me  eft  pris  du  Corps  des  Notaires  &  des 
Afercadtrt  :  parce  terme  on  croiroit  que  ce 
feroit  le  Corps  des  Marchands,  ce  n'eft 
point  cela  ;  les  Marchands  ne  font  point 
admis  dans  le  Confulat ,  parce  qu'ils  ne 
veulent  point  entrer  à  la  quatrième  pla- 
ce; &  même  ils  ont  fait  des  tentatives 
dans  ces  derniers  tems  pour  rouler  avec 
le  Corps  des  Mtrtadtrs  ;  ce  qui  n'a  pas 
encore  été  réglé  au  Confcil  du  Roi.  Les 
Mtrcaitrt  font  donc  des  gens  qui  vivent  de 
leur  bien,  &  il  faut  avoir  dix  mille  livres 
de  bien  pour  être  admis  dans  ce  Corps. 
La  place  de  quatrième  Conful  eft  remplie 
par  les  Hmms  dt  place.    Dans  ce  Corps 
font  compris  les  Procureurs  ,  les  Orfè- 
vres, les  Chirurgiens,  les. Peintres  &  au- 
tres exerçant  les  Arts  libéraux.    La  cin- 
quième place  enfin  eft  pour  les  Art i fans. 
L'habit  de  Cérémonie  des  Confuls  eft  une 
Robe  de  Damas  cramoifi ,  une  Fraifc  au 
cou ,  &  une  haute  Toque  de  velours  fore 
pliflee.    Ils  ont  quatre  Valets  de  Ville 
qui  marchent  devant  eux:  ces  Valets 
font  vêtus  d'une  Robe  de  Drap  rouge, 
très-pliflee  &  jufte  au  corps ,  avec  une 
Frai  le  au  cou ,  &  ils  portent  fur  l'épaule 
une  grofle  Mafle  d'argent.    Dans  les  Cé- 
rémonies lugubres  les  Confuls  portent  des 
Robes  de  Damas  noir  :  ils  les  portent  aufli 
pendant  le  Carême.    En  habit  ordinaire 
ils  portent  l'épéc  de  quelque  état  &  con- 
dition qu'ils  foient  &  ont  un  Chaperon  de 
velours  cramoifi  fur  l'épaule.    Nul  Con- 
ful Artifan  ne  peut  exercer  fon  métier 
pendant  fon  année  de  Confulat;  mais  il 
fait  aller  fa  Boutique  fous  le  nom  d'un 
autre.  Les  Confuls  de  Perpignan  donnent 
leurs  Audiences  fous  un  dais.    La  tradi- 
tion du  Pays  veut  que  ce  foit  en  qualité 
de  Ducs  de  Fernet,  qui  eft  un  Hameau  à 
un  quart  de  lieue  en  deçà  de  Perpignan 
&  que  l'on  dit  avoir  été  érigé  en  Duché; 
mais  qui  croira  jamais  que  Vtrntt  ait  été 
décoré  d'un  titre  plus  éminent  que  le 
Ee  2  Com- 
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Comté  de  Roufilllon,  dont  il  a  toujours 
fait  partie  /  Outre  ces  cinq  Confuls  il  y 
a  un  Confcil  de  Ville  qui  fc  joint  à  eux 
en  certaine*  occafions,  «Se  qui  eft  compo- 
te de  douze  perlonnes  tirées  tous  les  qua- 
tre mois  des  cinq  Etats  d'où  font  tirez  les 
Confuls. 

Le  Confulat  de  Perpignan  a  un  Privilè- 
ge qui  lui  eft  particulicr.il  peut  créer  tous 
Je»  ans  des  Bourgeois- Nobles.  Le  16.  de 
Juin  eft  le  jour  fixé  pour  cela  &  on  n'en 
peut  prendre  d'autre.  Pour  cet  effet  les 
Confuls  en  année  s'allèmblent  avec  ceux 
des  Bourgeois  -  Nobles  qui  ont  été  pre- 
miers ou  féconds  Confuls,  &  doivent  au 
moins  é'.rc  quatorze.  Ils  choiliffent  alors 
à  la  pluralité  des  voix  deux  ou  trois  per- 
fonnes  qui  ayent  les  qualitez  requifes,  & 
ils  les  immatriculent  dans  la  Lifte  des 
Bourgeois  -  Nobles.  Ces  Bourgeois  -  No- 
bles ci  leurs  Defcendans  à  perpétuité 
jou'iflltit ,  fans  avoir  befoin  de  J«ettrcs  du 
Prince,  de  toutes  les  libertés ,  franchifes, 
immunités,  faveurs  «Se  prérogatives  des  No- 
bles, comme  s'ils  avoient  été  armez  Che- 
valiers par  le  Roi  lui-même,  ainfi  qu'il 
clt  exprimé  dans  l'Acte  de  leur  Privilège. 
Quand  il  fe  trouve  un  Quartier  maternel 
de  Bourgeoise- Noble  dans  les  preuves 
d'un  Gentilhomme  qui  veut  être  reçu 
dans  l'Ordre  de  Malthe,  il  eft  admis.  Les 
Bourgeois-Nubles  &  leur  Poftérité  la  plus 
reculée  demeurent  toujours  dans  le  Corps 
de  Bourgeois- Nobles,  à  moins  que  le  Roi 
ne  les  en  tire  par  des  Lettres  particuliè- 
res, pour  les  faire  entrer  dans  l'Ordre  des 
Gentilshommes.  11  y  a  plufieurs  exem- 
ples de  femblables  faveurs  du  Prince.  On 
ne  dit  pas  par  qui  ce  beau  Privilège  a  été 
accordé  aux  Confuls  de  Perpignan.  On 
lait  feulement  qu'ils  en  jouïffoient  avant 
le  Régne  de  Jacques  II.  Roi  d'Aragon, 
qui  monta  fur  le  Thrône  en  1291.  II  a  été 
confirmé  depuis  par  plufieurs  Rois,  entre 
autres  par  Ferdinand  dit  le  Catholique  en 
1510.  par  Philippe  II.  en  1585.  par  Phi- 
lippe III.  en  1599.  &  par  Louis  le  Grand 
en  1660. 

Il  ne  manque  à  la  Ville  de  Perpignan 
que  de  l'eau  pour  boire,  car  on  y  eft  ré- 
duit à  l'eau  de  puits ,  qui  devient  très-fa- 
de dans  les  grandes  chaleurs.  Les  Gens 
riches  ont  pour  lors  recours  à  une  Fontai- 
ne qui  eft  hors  la  Porte  de  St.  Martin ,  «Se 
qui  eft  trop  baffe  pour  la  faire  couler  dans 
la  Ville. 

La  Citadelle  eft  fur  la  hauteur  &  com- 
mande la  Ville.  Elle  paffe  pour  être  une 
des  plus  fortes  du  Royaume.  Une  gran- 
de demi-lune  qui  s'avance  jufqu'an  pied 
du  Glacis  couvre  la  Porte.  La  grande  en- 
velope  eft  de  lix  Baftions  ,  défendus  d'nn 
bon  foffé  ;  «Se  du  côté  de  la  Campagne  il  y 
a  divers  Ouvrages  extérieurs.  Elle  fut 
commencée  fous  le  Régne  de  Charles  V.  & 
fut  achevée  fous  «.lui  de  Philippe  II.  en 
1577.  le  Duc  d'Albe  étant  pour  lors  Gou- 
verneur du  Rouflillon.  Les  Armes  de  ce 
Duc  font  au  frontifpice  de  la  Porte  au 
deffous  de  celles  du  Roi  d'Efpagne.  A» 
prés  cette  envelope  on  en  trouve  une  au- 
tre qui  eft  l'Ouvrage  du  Chevalier  de  Ville. 


Elle  a  aufll  fix  Baftions  qui  dominent  fur 
ceux  de  la  première  envelope,  &  ils  font 
défendus  d'un  foffé,  mais  feulement  du  co- 
té de  la  Campagne.  Sa  Place  d'armes  eft 
un  quarré  long,  où  quatre  à  cinq  mille 
hommes  peuvent  tenir  en  bataille.  Tou- 
te la  longueur  à  main  gauche  eft  occupée 
par  un  beau  Corps  de  Cafernes  que  Louïs 
le  Grand  fit  bâtir.  On  en  devoit  conftrui- 
re  un  fécond  le  long  du  côté  par  où  l'on 
entre.  La  façade  du  tond  &  celle  qui  eft 
à  main  droite  font  occupées  par  les  an- 
ciennes Cafernes.  Après  cela  on  monte 
un  peu  pour  entrer  dans  le  Donjon ,  qui 
a  un  folié  revêtu  de  pierres  de  taille  un 
peu  en  talus.  Ce  Donjon  eft  un  Ouvrage 
quarre  ,  compofé  de  huit  Tours  aulli 
quarrées,  dont  quatre  font  aux  angles  «Se 
les  quatre  autres  fur  les  cotez.  Au  milieu 
de  cet  Ouvrage  on  trouve  une  Cour  où  il 
y  a  une  belle  ci  grande  Citerne.  A  droi- 
te eft  le  Logement  du  Gouverneur.  La 
façade  de  la  gauche  eft  occupée  par  une 
Sale  d'armes  très-longue.  Dans  un  re- 
tour hors  d'ueuvre  que  l'on  ne  voit  point 
eft  r  Appartement  du  Major.  La  façade 
par  laquelle  on  entre  eft  occupée  par  la 
Chapelle.  Il  y  en  a  deux  l'une  fur  l'au- 
tre :  celle  qui  eft  au  rez  de  chauffée  fert 
de  Magafin.  La  haute  eft  grande,  bel- 
le &  voûtée  en  forme  d'Eglife.  A  côté 
eft  l'Appartement  des  Aumôniers: ce  font 
deux  Auguftins  déchauffez  qui  deffervent 
cette  Chapelle.  Les  fouterrains  de  la  Ci- 
tadelle font  très-bons.  Outre  l'eau  de  la 
Citerne,  dont  j'ai  parlé,  il  y  a  un  Puits 
très-profond ,  d'où  l'on  tire  l'eau  avec  une 
groffe  roue  pour  l'ufage  de  la  Garnifon. 
Le  Pont  de  la  Porte  du  fecours  eft  de  bois 
«Se  très-long,  à  caufe  du  foffé  de  la  Cita- 
delle «Se  de  ceux  des  Ouvrages  extérieurs. 
On  fait  remarquer  à  une  des  l'ours  du 
Donjon ,  un  Dextrochére  de  pierre  en 
faillie  tenant  une  épée  haute  «Se  les  Armes 
de  l'Empire  à  côté.  On  prétend  quec'eft 
là  que  l'Empereur  Charles  V.  faifant  la 
ronde  de  nuit  trouva  la  Sentinelle  endor- 
mie «Se  la  jetta  dans  le  foffé.  On  ajoute 
que  ce  Prince  demeura  en  faction  jufqu'à 
ce  qu'on  revînt  pour  relever  la  Sentinelle. 
On  croit  que  ce  Donjon  a  été  anciennement 
la  demeure  des  Comtes  de  Rouflillon. 

Quoique  l'Evéché  d'EInc  ait  été  trans- 
féré à  Perpignan  par  le  Pape  Clément 
VIII.  en  1604.  cependant  l'Evêque  «Stfon 
Chapitre  prennent  toujours  le  nom  &  le 
titre  d'Eveque  &  Chanoines  d'Elne.  Le 
revenu  de  cet  Evèché  n'étoit  au  plus  que 
de  huit  mille  livres  de  revenu:  pour  le 
rendre  plus  confidérablc  on  y  a  uni  la 
Manfc  Abbatiale  de  la  Réale  qui  vaut  en- 
viron trois  mille  livres  de  rente.  L'E- 
vêque de  Perpignan  prend  le  titre  d'Inqui- 
liteur  «Se  en  porte  la  Croix  ;  mais  il  n'en 
a  d'autres  fonctions  que  celles  que  l'Epif- 
copat  donne  en  France.  On  compte 
dans  ce  Diocèfe  environ  cent  quatre- 
vingt  Paroiffes  ,  fans  parler  de  celles  qui 
font  de  la  dépendance  des  Abbayes  d'Ar- 
les ,  de  St.  Michel  de  Cuzan  «Se  de 
St.  Martin  de  Canigou ,  fur  lesquelles  les 
Abbczdeces  Abbayes  ont  une  Jurifdi£Hon 
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comme  Epifcopale.  Il  y  a  très-peu  de  Pa- 
tronages Laïques  dans  ce  Diocèfc  &  les 
Bénéfices  font  à  la  nomination  du  Pape 
pendant  huit  mois  de  l'année ,  &  à  celte 
de  l'Eveque  ou  de  l'Abbé  dans  l'étendue 
de  la  Jurifdiéhon  Abbatiale  pendant  les 
Mois  de  Janvier,  d'Avril,dc  Juillet  ci:  a  Oc- 
tobre. Lors  qu'un  Bénéfice  vient  à  va* 
quer  dans  les  Mois  du  Pape,  même  les  Be- 
nefices  Clauftraux ,  il  faut  des  Huiles.  Le 
Pape  met  fouvent  fur  les  Cures  des  pen- 
fions  Papales  que  l'on  oblige  le  Pourvu  de 
racheter  en  payant  lépt  années  de  la  pen- 
fion.  Cet  abus  eft  caufe  qu'il  y  a  quel- 
quefois des  Cure*  qui  vaquent  plulieurs 
années,  perfonne  n'en  voulant  à  cette 
condition.  Lors  qu'une  Cure  vient  à  va- 
quer ,  il  fc  fait  un  Concours  avant  que 
d'envoyer  à  Rome.  Ceux  qui  y  préten- 
dent fe  prélêntent  devant  l'Evequc  ou 
devant  l'Abbé,  dans  la  Jurifdiction  du- 
quel fe  trouve  la  Cure  vacante,  ci  l'exa- 
men fe  fait  par  le  Prélat  a.lilté  de  quelques 
Docteurs.  Ils  certifient  enfuite  au  i'ape 
qu'un  N...  a  été  jugé  le  pins  digne;  & 
fur  ce  Certificat  le  Pape  fait  expédier  des 
Bulles.  Le  Concours  fe  fait  de  la  même 
manière  dans  les  Mois  de  l  Ordmaiic;  mais 
pour  lors  il  ne  faut  point  de  Bulles. 

Le  Clergé  de  la  Cathédrale  de  Perpi- 
gnan cil  partage  en  deux  Corps,  lavoir 
le  Chapitre  d'Elne  &  la  Communauté  de 
St.  Jean.  Le  Chapitre  d'Elne  eft  compo- 
fe  d'un  Grand  Archidiacre  ,  de  deux 
Archidiacres,  du  Sacriftain  Majeur  qui 
font  les  quatre  Dignitcz ,  &  de  vingt-un 
Chanoines,  dont  fept  font  fondez  pour 
dire  les  Grandes  Meffes ,  fept  pour  faire 
toujours  les  fondions  de  Diacre  &  fept 
pour  faire  celles  de  Soûdiacre.  Le  revenu 
du  Grand  Archidiacre  eft  d'environ  mille 
cinq  cens  livres,  &  celui  de  chaque  Cha- 
noine d'environ  fept  cens  livres.  L'Ha- 
bit <fc  ces  Chanoines  efl  majeftueux  & 
con lifte  en  une  grande  Robe  noire,  bordée 
d'un  petit  Li forage  cramoili,  &  fermée  par 
devant  par  de  grands  Lacs  d'amour  de  la 
même  couleur,  attachez  fur  l'étoffe  avec  de 
grandes  houpes.  Cette  Robe,  fous  laquelle 
les  Chanoines  ont  un  Rochet,eft  ordinai- 
rement retroufféc,faifant  deux  tours  à  leur 
ceinture  &  pendante  par  le  côté.  Ils  ont 
fur  cette  Robe  une  fourrure  fcmbiabîc  à  cel- 
le des  Bacheliers  de  Sorbonne,  ci  dont 
les  bords  font  encore  liferez  de  cramoili. 
Cette  fourrure  qui  fe  termine  par  derrière 
en  el'péce  de  Coqueluchon  ,  qui  pend  plus 
bas  que  la  ceinture  eft  ordinairement  rat- 
tachée fur  l'épaule.  Le  jour  de  Pâques  ils 
quittent  cette  fourrure  pour  prendre  de 
petits Camails  violets,  ouverts  par  devant 
&  doublez  de  taffetas  cramoili.  l*e  Corps 
de  la  Communauté  de  St.  Jean  eft  de  qua- 
tre Curez  &  de  quatre-vingt-neuf  Chape- 
lains Bénéficiera.  Le  revenu  de  plufieurs 
de  ces  Bénéficie»  eft  plus  considérable 
que  celui  des  Chanoines.  Les  Curez  fer- 
vent chacun  une  femaine.  L'Habit  de 
Chœur  de  ceux-ci  eft  comme  celui  des 
Chanoines ,  excepté  que  la  doublure  &  la 
fourrure  font  violetes  aufli-bien  que  le  li- 
mage.   Les  Chapelains  Bénéficie»  ne 


portent  Hyver  &  Eté  qu'un  petit  Camail 
ouvert  par  devant,  de  couleur  noire  ik 
doublé  d'étoffe  de  même  couleur,  hormis 
ceux  qui  font  Docteurs  en  Théologie, 
qui  le  doublent  de  violet.  Ces  ucux 
Corps  ont  chacun  leur  Bourficr  qui  por- 
tent une  grande  bourle  pendue  à  leur  co- 
té. Celle  du  Bourlier  du  Chapitre  eft  de 
Velours  cramoili, ci  l'autre  de  Velours  vio- 
let. Ces  Bourliers  payent  aux  Chanoines 
&  aux  Chapelains  le  droit  d'alliftance  à 
tous  les  Offices;  (Se  cette  rétribution  eft 
payée  en  une  efpèce  de  Monnoye  de 
cuivre  qu'ils  font  frapper  exprès  ci  qu'ils 
nomment  Paiefft.  Cette  Monnoye  a 
une  efpèce  de  cours  dans  la  Ville; 
car  les  Marchands  la  prennent  en  paye- 
ment, ci  en  la  rapportant  au  Bourlier,'  il 
la  reprend  ci  donne  des  cfpéces  frappées 
au  coin  du  Roi.  Les  (  hanoines  ci  la 
Communauté  de  St.  Jean  ont  un  droit  de 
Boucherie  particulière,  où  tous  les  Ec- 
cléfuftiques ,  même  les  (impies  Clercs  tou- 
furez  de  h  Ville  &  les  Communauiez  Rc- 
ligieules  peuvenc  aller  fc  pourvoir  de 
Viande,  à  meilleur  marché  qu'à  la  Bou- 
cherie particulière  de  la  Ville.  Le  (im- 
pie Clerc  toniuré  a  le  Privilège  de  faire 
entrer  dans  la  Ville  de  Perpignan  certaine 
quantité  ce  Vin  ci  d'autres  denrées  fins 
payer  les  droits;  ce  qui  multiplie  excefii- 
vcment  ces  petits  Clercs,  n'y  ayant  point 
de  peut  Artifan  qui  n'ambitionne  de  faire 
tonfurer  un  de  fes  fils,  afin  que  l'on  mé- 
nage fe  reffente  de  ces  Privilèges. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Réa- 
le  de  Perpignan  eft  compofe  d'un  Doyen 
qui  a  cinq  cens  livres  de  revenu ,  d'un  Sa- 
criftain  en  Dignité,  qui  a  trois  cens  li- 
vres, «Se  de  huit  Chanoines  qui  n'ont  tout 
au  plus  que  deux  cens  cinquante  livres 
chacun.  Il  y  a  aulfi  quelques  Chapelains 
qui  ont  depuis  quatre-vingt  jufqu'a  cent 
vingt  livres  tout  au  plus. 

Le  Roi  nomme  à  l'Evéché  de  Perpi- 
gnan ci  aux  Bénéfices  Confiftoriaux  qui 
font  fituez  dans  ce  Diocèfc.  Cette  no- 
mination fe  laie  en  vertu  d'un  Induit  ac- 
cordé par  le  Pape  Clément  IX.  à  Louis 
le  Grand  ci  à  fes  Succelfcurs,  donne  au 
mois  d'Avril  1663. 

Pierre  Roi  d'Aragon  érigea  une  Uni- 
verfite  a  Perpignan  en  1340.  Elle  méri- 
te véritablement  le  nom  qu'elle  porte, 
étant  eompofée  des  quatre  l*acu!:ez.  Les 
Chaires  de  Philofophic  Ci  de  Tiiéoiogie 
font  ici  partagées  en  deux  fcntinien«.  Il 
y  a  dans  chacune  deux  Chaires  fondées 
pour  enfcigner  la  Doctrine  de  S:.  Tho- 
mas, ci  deux  autres  pour  enfcigner  celle 
de  Suarez.  Il  eft  permis  aux  Ettidians 
de  fuivre  celle  qui  leur  plaît  ;  ce  qui  par 
la  fuite  produit  entre  eux  une  émulation 
très-vive.  Lorsque  ces  Chaires  font  va- 
cantes ,  on  les  donne  au  Concours  ;  ci 
voici  comment  cela  fc  fait.  On  pique  au 
hazard  dans  un  Livre,  ci  i'on  donne  une 
queftion  différente  à  chaque  Candidat ,  fur 
laquelle  il  doit  faire  le  lendemain  un  Dif- 
cours  Latin  d'une  heure.  Après  cela 
chacun  d'eux  va  s'enfermer  dans  une  mai- 
lon  particulière  &  fouvent  dans  un  Cou- 
Ee  3  vent, 
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vent,  où  il  eft  gardé  à  vué,  pour  ainfi di- 
re, par  les  Ecoliers  ou  les  Fartifans  de 
fon  Compétiteur,  de  peur  que  quelqu'un 
ne  lui  aide  à  compofer  fa  Pièce.  Ils  font 
même  i à  la  porte  de  la  chambre  où  il  c(l 
enfermé,  un  bruit  extraordinaire  pour  l'in- 
terrompre &  le  diftraire  autant  qu'ils  peu- 
vent. Le  lendemain  à  l'heure  marquée 
ils  prononcent  l'un  après  l'autre  leur  Dif- 
cours  dans  une  Sale  de  la  Maifon  de  Vil- 
le, en  préfence  des  Confuls,  des  Maîtres  ès 
Arts  &  Docteurs,  qui  tous  ont  droit  de 
fufTragc.  Le  Difcours  doit  être  prononcé 
fans  la  moindre  interruption  &  pour  peu 
que  l'Orateur  s'arrête  il  eft  exclus  de  fa 
prétention.  On  vient  après  cela  aux  fuf- 
frages  qui  ont  été  bien  briguez  aupara- 
vant. Les  Avocats  &  les  Médecins  ont 
droit  de  voter  pour  la  Philofophie.  On 
compte  les  fuffrages,&  la  Chaire  eft  adju- 
gée à  celui  qui  en  a  le  plus.  Dès  le  len- 
demain on  voit  fon  nom  écrit  en  groffes 
lettres  avec  le  pinceau  à  plufieurs  Maifons 
&  Carrefours  de  la  Ville  avec  cette  Epi- 
théte  Victor  de  tant  de  voix.  La  nou- 
velle Philofophie  eft  autant  inconnue  dans 
l'Ecole  de  Philofophie  &  dans  la  Faculté 
de  Médecine ,  que  la  Pofitive  l'eft  dans 
celle  de  Théologie.  Le  Recteur  de  l'Uni- 
verlité  eft  élu  tous  les  ans  aux  Rois  &  fe 
prend  alternativement  de  chacune  des 
quatre  Facultez.  Le  Pofte  eft  brigué  parce 
qu'il  y  a  du  gain  à  faire  pendant  l'année 
du  Rectorat. 

Quant  au  Gouvernement  Civil  &  Mi- 
litaire de  Perpignan,   voyez  l'Article 
Roossillon. 
PERRANTHES  ,  nom  que  l'on  don- 

«  Lib.  38.  noit ,  félon  Tite-Live  1 ,  à  une  Colline 

°"  **       efearpée,  qui  commandoit  la  Ville  Jm- 
braaa ,  dans  l'Epire. 

PERRAY  (Rivière  du),  Rivière  de  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France.  Son  cours  qui  eft  affez  long  eft 
fort  interrompu  de  Cataractes.  Elle  com- 
munique du  Lac  d'Alemipigon  à  la  Riviè- 
re de  Monfipr.  -  Elle  a  pris  fon  nom  du 
Sr.  du  Perray  Officier  François  qui  le  pre- 
mier eft  defeendu  à  la  Baye  d'Hudfon. 

PERRAY -NEUF  (le),  Abbaye  de 
France  dans  l'Anjou  b.    Elle  eft  de  l'Or- 

j?rj^'e      dre  de  Prémontré  &  fut  fondée  en  1150. 

c  7.  p. '91.  par  Robert  de  Sablé  troiûéme  du  nom,  & 
par  Pierre  de  Brion ,  dans  un  Lieu  appel- 
lé  le  Bois-Renou  ,  autrement  le  Gaut. 
Pierre  de  Brion  ne  contribua  que  d'un 
tiers  pour  cette  fondation ,  &  Robert  de 
Sablé  donna  tout  le  refte.  Cette  Abbaye 
fut  transférée  au  Perray-neuf  en  1209.  par 
Guillaume  des  Roches,  &  Marguerite  de 
Sablé  fa  femme ,  qui  en  augmentèrent 
confidérablement  le  revenu.  On  lui  don- 
na le  nom  de  Perray-neuf,  par  rapport 
au  Perray  aux  Nonains,dont  l'Abbaye  eft 
plus  ancienne  que  celle-ci.  C'eft  encore 
pour  diftinguer  ces  deux  Abbayes  que  cel- 
le du  Perray-neuf  eft  appelléelel' 
blanc,  à  la  différence  du  Perray  aux  No- 
nains,  où  il  y  avoit  anciennement  des  Bé- 
nédictins, ou  Moines  Noirs.  Le  revenu 
de  l'Abbé  du  Perray-neuf  eft  d'environ 
deux  mille  cinq  cens  livres. 
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PERRAY  AUX  NONAINS  (lé),  Ab- 
bayede  France  dans  l'Anjou  c,à  une  lieue'l'îd.p.S». 
&  demie  d'Angers.  C'eit  une  Abbaye  de 
Filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  On  prétend 
qu'elle  fut  fondée  pour  des  Bénédictins ,  à 
la  place  desquels  on  mit  dans  la  fuite  des 
Religicufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Cette 
Abbaye  ne  jouît  guère  que  de  deux  mille 
livres  de  rente. 

PERRE  ,  Ville  d'Afie  ,  aux  environs 
du  Mont-Taurus.  L'Itinéraire  d'Antonin 
place  la  Ville  dePerrc  fur  la  route  deMe- 
litene  à  Samofate ,  entre  Lacoiena  &  Sa- 
mofate ,  à  vingt-fept  milles  de  la  premiè- 
re &  à  vingt-quatre  de  la  féconde.  Se- 
lon la  Notice  de  Léon  le  Sage,  Perre  fut 
une  Ville  Epifcopale  dans  l'Euphratenfe 
fous  la  Métropole  d'Hiérapolis. 

PERRECCHO,  Ville  de  la  Galilée,  fé- 
lon Jofephe  d.  i  Lib.  a.  * 

PERRECY,  ou  Persy,  en  Latin 
triciacm.    C'étoit ,  félon  Mr.  Baillet  «.«Topogr. 
une  Terre  de  France  dans  le  Pays  que£,?*ktt' 
nous  appelions  Charolois,au  Dioccfe  d'Au- 
tun  en  Bourgogne.    Elle  fut  donnée  aux 
Religieux  de  St.  Benoit  par  Eckhard  que 
l'on  appelle  Comte  de  Bourgogne  &  mife 
entre  les  mains  des  Moines  de  Fleury  qui 
y  firent  bâtir  une  Eglife  ,  &  enfuite  un 
Mpnaftère  ,  réduit  depuis  en  Prieuré  dé- 
pendant de  leur  Abbaye.  On  y  a  toujours 
confervé  le  Monaftére  des  Religieux  ;  & 
de  nos  jours  Mr.  BeTrier  qui  en  étoit 
Prieur  Commendataire  y  a  mis  une  Ré- 
forme très- étroite. 

1.  PERRHiEBI,  Peuples  de  la  Theffa- 
lie,  le  long  du  Fleuve  Pénée,  vers  la  Mer. 

Ce  fut,  félon  Strabon  f ,  leur  première  de-  /  Lib.  9.  p. 
meure.   Chaffez  enfuite,  par  divers  Peu**39- 
pies,  ils  fe  reculèrent  dans  les  terres  tou- 
jours le  long  du  Pénée ,  &  enfin  ils  furent 
tellement  difperfez  qu'une  partie  fe  reti- 
ra vers  le  Mont-Olympe,  d'autres  vers  le 
Pinde  &  d'autres  fe  mêlèrent  avec  lesLa- 
pithes  &  avec  les  Pelasgiotes.  Plutarquc  *g  In  Fiant' 
dit  que  les  Perrhebes  furent  un  des  Peu- nio* 
pies  que  Flaminius  déclara  libres ,  après 
qu'il  eut  vaincu  le  Roi  Philippe. 

2.  PERRFLEBI,  Peuples  de  l'Epire, 

félon  Ortelius  h  qui  cite  Ifacius  fur  Lyco-  b  Thefuu. 
phron. 

3.  PERRHiEBI ,  Peuples  de  l'Etolie. 

C'eft  Pline  1  qui  en  fait  mention.  i Lib. 4. es. 

PERRHjEBIA  ,  Contrée  de  la  Thef- 
falie.    Voyez  Perrh^bi  N°.  i. 

PERRH.EBICUS  MONS ,  Montagne 
de  la  Theffalie ,  dans  la  Perrhebie.  Sira- 
bon  k  dit  qu'il  y  avoit  aufli  un  Village  que*  Lib.  P* 
l'on  appelloit  Perrh^bicus  Vicus.  4**' 

PERRH.ESIUM  ,  Etienne  Je  Géogra- 
phe met  une  Ville  de  ce  nom  au  nombre 
des  douze  principales  Villes  de  l'Etrurie. 
Je  foupçonnerois  qu'il  y  a  faute  dans  cet 
endroit  d'Etienne  le  Géographe  de  qu'au 
lieu  de  Perrhiefium  il  faut  lire  Perbsium. 
Voyez  ce  mot. 

PERRIJE,  Siège  Epifcopal  dans  l'Eu- 
phratenfe, félon  la  Notice  d'Hiéroclès  qui 
le  place  fous  la  Métropole  d'Hiérapolis: 
il  y  a  apparence  que  c'eft  la  même  Ville 
que  l'Itinéraire  d'Antonin  «Se  la  Notice  de 
Léon  le  Sage  nomment  Perre.  Voyez 
ce  mot.  1LÎR- 
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PERRHIDjE,  ce  nom  eft  donnd  par 
Etienne  le  Géographe  à  une  partie  de  la 
•  Lexlc  Tribu  Antiochide,  que  Phavorin  1  place 
dans  l' Attique. 

PERRINE,  Perrina,  ou  Petrina , 
Prieuré  de  France  dans  la  Normandie ,  au 
Diocéfe  de  Coûtances  ,  entre  St.  Lo  & 
Carantan.  Il  eft  de  l'Ordre  des  Mathurins, 
&  fut  fondé  en  1250.  par  Euftarit^  fam- 
ine de  Guillaume  du  Hommet  Connétable 
de  Normandie.  Il  vaut  quatre  mille  li- 
vres de  revenu. 

PERRIQUE  (la),  Abbaye  de  France, 
au  Diocéfe  du  Mans.  C'eft  une  Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin. 
C'étoit  autrefois  un  Prieuré  fondé  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  par  un  Vidame  du 
Mans.  En  1393.  la  fondation  fut  augmen- 
tée de  quatre  mille  livres  de  rente  par 
Guillaume  des  Ufages,  Chevalier,  &  le 
Prieuré  fut  érigé  en  Abbaye  fous  le  nom 
de  St.  Louis.  Il  y  a  douze  Religieufes. 

PERSA,  Ville  qu'Etienne  le  Géogra- 
phe dit  être  fituée  au  voifinage  de  Samo- 
h  TheCiur.  fatc  &  pre,  de  l'Euphrate.  Ortelius  b 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  même 
que  Ptolomée  appelle  Poxjica.  Voyez 
Porsica. 

PERSACRA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
t  Llb.7.c.i.du  Gange  :  Ptolomée  «  la  donne  aux  Peu- 
ples Namcb*. 
PERS^E.    Voyez  Pharusii. 
PERSAGADUM  URBS ,  Ville  de  Per- 
/Uh.j.c.<.fe:  Çniinte-Curce  d  dit  qu'elle  avoit  été 
bâtie  par  Cyrus,  &  que  Gobares  qui  en 
étoit  Gouverneur  la  rendit  à  Alexandre 

PERSARMENII,  Peuples  d'Afie  ,  fé- 
lon les  Ecrivains  du  moyen  âge.  Orte- 
c  Thefiuir.  Jjus  e  qui  cite  Callifte,  dit  que  ces  Peuples 
étoient  appeliez  auparavant  Habitans  de  la 
Grande  Arménie.  La  Grande  Arménie, 
Ou  l'Arménie  Majeure  étoit  une  Province 
de  Perfe.    Voyez  Arme-nie. 

PERSE,  Royaume  d'Afie,  en  Latin 
Pfksis  &  Pexsia.  Voyez  ces  deux  mots. 
/  IA.  7.    Hérodote  '  dit  que  l'Ambafiadcur  que  Xer- 
xès.Roi  de  Perfe  envoya  aux  Grecs,  leur 
voulut  faire  croire  qu'il  tiroit  fon  origine 
de  Pcrfès,  fils  de  Perfée  &  d'Andromè- 
de ;  félon  Animien  MarceJlin  les  Perles 
étoient  Scythes  d'origine  ;  &  fi  nous  en 
g  JJb.  6.  c  voulons  croire  Pline  t,  les  Scythes  appcl- 
,7>         lent  les  Perfes  Cher  fart.    Le  nom  de  Per- 
les ,  en  Hébreu  Parafcbim  ,  fignitie  des 
Chevaliers  ;  mais  le  nom  propre  de  la  Na- 
tion Perfane  eft  JEUm.    On  leur  donna 
h  D$m  c»t.  apparemment  le  nom  Parafchim  h ,  à  cau- 
m,  Diû.  fc  je  l'habitude  on  ils  étoient  &  où  ils  font 
encore  aujourd'hui  d'aller  presque  tou- 
jours à  cheval.    Ni  Moyfe ,  ni  les  Au- 
teurs facrez  ne  parlent  point  des  Perfes 
iC.s7.10.  que  vers  le  tems  de  Cyrus.    Ezechiel  ' 
met  les  Perfes  parmi  les'  Troupes  du  Roi 
de  Tyr:  il  en  met  aufli  dans  l'Armée  de 

fCifil'u.  Go8'  Prince  de  MaS°G  K   Judilh  dit  ' 
que  les  Perfes  admirèrent  fon  courage ,  & 

Daniel  parle  fouvent  du  Roi  des  Perfes 

3ui  devoit  ruiner  la  Monarchie  des  Chal- 
éens.  Les  Perfes  ■  fe  nomment  eux-mé- 
Pfrîe"*.  mesScbai,  pour  fe  diftinguer  des  Turcs 
4  P-  3S9>  '  Par  rapport  à  la  Religion ,  ces  derniers  fe 
donuant  pour  la  même  raifbn  le  nom  de 
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Sanniy  &  comme  les  Turcs  fëplaifentà 
le  faire  appeller  Mufulmans  ,  de  même 
les  Perfes  ne  font  pas  fâchez  qu'on  les  ap- 
pelle Kijilbacbs:  c'elt- à-dire ,  Tries  rougtt. 
Il  y  en  a  qui  difent  que  les  Perfes  &  les 
Parthes  font  le  môme  Peuple;  d'autres 
prétendent  que  ce  font  deux  Peuples  dif- 
férens  :  les  uns  &  les  autres  ont  raifon. 
Sans  parler  de  la  première  origine  de  ces 
Peuples  qui  eft  au*ez  incertaine ,  on  les 
appelloit  Perfes  du  tems  des  Prophètes, & 
Parthes  du  tems  de  Jésus-Christ.  Quel- 
quefois la  Parthic,  &  la  Perfie  ou  Perfe, 
ont  été  des  Royaumes  differens  ,  &  quel- 
quefois le  nom  de  Perfe  a  été  commun  à 
ces  deux  Etats,  parce  que  tous  deux  otot 
été  de  tems  en  tems  fujcis  à  un  même  Roi 
&  habitez  par  un  même  Peuple.  Cette 
même  raifon  fait  que  nous  comprenons 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Perfe  non  feu- 
lement le  feul  Royaume  de  Perfe  ,  mais! 
aulfi  toutes  les  autres  Provinces  qui  y  ont 
été  annéxées  par  Conquête  ou  autrement, 
&  qui  font  aujourd'hui,  ou  qui  étoient 
il  n'y  a  pas  long-tcms  fous  la  domination 
du  Roi  de  Perfe  Ainfi  quand  on  parle 
de  la  Perfe,  on  y  comprend  tout  le  Pays 
qui  s'étend  du  Nord  au  Sud-Oueft,  depuis 
l'Euphrate  jufqu'à  la  Ville  deCandahar, 
fur  les  frontières  des  Indes.  En  lui  don- 
nant pour  borne  la  Mer  Cafpienne ,  on  y 
comprend  presque  la  moitié  de  cette  Mer. 
Sur  quoi ,  dit  Olearius,  il  faut  remarquer 
l'erreur  de  Botero  n,  qui  dit  que  la  Perfe  ■j*°,Jtit 
a  dix-huit  degrez  d'étendue  du  Nord  au  e^a* 
Sud  ,  quoiqu'il  y  en  ait  à  peine  donze  de- 
puis la  première  Ville  de  Perfe,  du  côté 
de  la  Mer  Cafpienne,  jufqu'à  fes  dernières 
frontières  du  coté  du  Golphc  Perlique. 
J'avouerai,  ajoute-t-il,  que  la  Perfe  con- 
tient plus  de  vingt  degrez  en  fa  longueur, 
depuis  l'Euphrate  jusqu'aux  Indes  ;  nuis 
il  faut  confidérer  autii  qu'un  degré  de 
Longitude  fous  le  trenre-troifiéme  degré 
de  Latitude  fous  lequel  la  Perfe  eft  fituéé, 
n'eft  compofé  que  de  cinquante  minutes 
au  plus. 

L'Empire  des  Perfes  étoit  beaucoup 
plus  étendu  que  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui la  Perle.  Bien  loin  que  cet  Em- 
pire eût  les  bornes  que  nous  venons  de 
lui  donner,  il  eft  certain  que  les  Rois  de 
Perfe  ont  quelquefois  fournis  presque  tou- 
te l'Afie  à  leur  domination.  Xerxès  fub- 
jugua  même  toute  l'Egypte ,  vint  dans 
la  Grèce  &  prit  Athènes  ;  Ce  qui  fait 
voir  qu'ils  portoient  quelquefois  leurs  ar- 
mes viétorieufes  jufqtie  dans  l'Afrique  & 
dans  l'Europe  même.  Perfepolis  ,  Suze 
&  Ecbatane  étoient  les  trois  Villes  où 
les  Rois  de  Perfe  faifoient  leur  réfufen- 
ce  ordinaire.  Cyrus ,  qui  eft  regardé  com- 
me le  Fondatettr  de  la  Monarchie  des  Per- 
fes ,  fit  de  Perfepolis  la  Capitale  de  tout 
l'Empire  des  Perfes,  comme  le  remarque 
Strabon  ".  Cette  Monarchie  dura  deux»  ^  Iï» 
cens  lix  ans  fous  douze  Rois  dont  Cyrus 
fut  le  premier  &  Darius  le  dernier.  Cy- 
rus régna  neuf  ans  depuis  fa  prife  de  Ba- 
bylone;  c'eft-à-dire  depuis  l'an  du  Monde 
3466.  jufqu'en  3475.  avant  J.  C.  525.  & 
avant  l'Ere  Vulgaire  529.  Cambyfes  nom- 
mé 
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mé  Affiiérus ,  rcgna  fept  ans  &  cinq  mois. 
Il  mourut  l'an  du  Monde  3482.  avant  J. 
C.  518.  avant  l'Ere  Vulgaire  522.  Smer- 
dis,  autre  fils  de  Cyras,  eut  le  Gouverne- 
ment de  l'Arménie  &  de  la  Médie,  Oro- 
naftès,  le  Mage,  ufurpa  le  Royaume  de 
Perfe  ;  ce  fut  le  Faux  Smerdis  ;  mais  5. 
mois  après  il  fut  tué  par  fept  Seigneurs 
qui  avoient  confpiré  contre  lui.  Darius 
filsd'Hyftafpe,  eft  nommé  Affiiérus  dans 
l'Hébreu  du  Livre  d  Efther &  Artaxerxés 
dans  le  Grec  du  même  Livre*   Il  régna 
trente-fix  ans,  depuis  l'an  du  Monde  3482. 
jufqu'en  3519.  avant  J.  C.  481-  avant  l'E- 
re Vulgaire  485-   Xerxès  fuccéda  à  fon 
pcre  Darius  &  régna  douze  ans  depuis 
l'an  du  Monde  3519.  jufqu'en  3531.  avant 
J.  C  469.  avant  l'Ere  Vulgaire  47J.  Ar- 
taxerxés, à  Longue  Main,  fon  fils  régna  48. 
ans  ^depuis  3531.  jufqu'en  3579.  avant  J. 
C  421.  avant  l'Ere  Vulgaire  425.  Xer- 
xès II.  fuccéda  à  fon  Pere  Artaxerxés  & 
ne  régna  qu'un  an.    Il  mourut  en  3580. 
avant  J.  C.  420.  avant  l'Ère  Vulgaire 
424.    Secundianus  ou  Sogdianus  fon  frè- 
re &  fon  meurtrier  ne  régna  que  fept 
mois.  Ochus ,  ou  Darius  le  Bâtard  régna 
dix-neuf  ans, depuis  l'an  du  Monde  3581. 
jufqu'en  3600.  avant  J.  C.  400.  avant  l'E- 
re Vulgaire  404.  Artaxerxés  II.  dit  Mne- 
mon  nu  à  U  bille  mémoire,  régna  quaran- 
te-trois ans.   Il  mourut  en  3643.  avant 
J.  C.  357.  avant  l'Ere  Vulgaire  361.  Ar- 
taxerxés, dit  Ochus ,  régna  vingt-trois  ans, 
depuis  l'an  du  Monde  3643- jufqu'en  3666. 
avant  J.  C  334.  avant  l'Ere  Vulgaire  338. 
Arfés  régna  deux  ans  &  quelques  mois.  Il 
fut  tué  en  3668-  avant  J.  C.  332.  avant 
l'Ere  Vulgaire  336.   Darius  dit  Codo- 
mannus  fut  vaincu  par  Alexandre  le  Grand 
en  3674.  après  fix  ans  de  régne  ;  &  de  la 
ruine  de  la  Monarchie  des  Perfes  on  vit 
naître  la  troifième Monarchie  du  Monde, 
qui  fut  celle  des  Grecs  en  la  perfonne  d'A- 
lexandre.   La  Perfe  obéit  quelque  tenu 
aux  Macédoniens,  jufqu'à  ce  que  les  Par- 
thes  s'étant  fonlcvés  ,  contre  Théodore , 
Gouverneur  de  la  Ba&riane,  Arface  fe  fit 
recoonokre  Roi  des  Parthes  «St  des  Perfes. 
Dans  la  fuite  le  Sceptre  des  Parthes  fut 
transféré  aux  Perfes ,  par  Artaxerxés  qui 
tua  Artabane  IV.  dernier  Roi  des  Parthes. 
C'eft  ce  même  Artaxerxés  que  les  Arabes 
nomment  Ariftbir  Baiekam.  11  mourut  en 
242.  de  l'Ere  Vulgaire.  Le  règne  de  Sa- 
por fon  fils  qui  lui  fuccéda  fut  de  trente 
oc  un  an.    Hormisdas  fon  fils  ne  régna 
qu'un  an  &  ion  frère  Vannes  en  régna 
trois.  Varanes  II.  fils  du  premier  furnom- 
mé  Narlés,  régna  dix  ans  &  Varanes  III. 
fils  du  fécond,  fumommé  Saganesme,  ne 
régna  que  quatre  mois.  Narfés  fils  d'Hor- 
rmsdas,qui  en  régna  près  de  huit, mourut 
au  commencement  du  quatrième  Siècle* 
Son  filsMisdatc  ou  Hormisdas  fut  fon  fuc- 
ceilêur  j  <St  Sapor  II.  fils  de  celui-ci  rem- 
plit le  Trône  après  lui.   Ce  fut  un  cruel 
perfécuteur  des  Chrétiens  :  il  fit  long- tems 
éprouver  la  puiOànce  de  fes  armes  aux 
Empereurs  Confiance ,  Julien:  &  Jovi- 
nien  3l  mourut  en  379.  après  un  répe  de 
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frère  lui  fuccéda:  il  régna  quatre  ans  & 
laifla  Sapor  III.  fon  fils  qui  en  régna  cinq. 
Le  règne  de  Varanes  IV.  fils  de  Sapor  III.  » 
fut  d'onze  ans.    L'Empereur  Arcadius  fil 
Isdegerde,  fils  de  Varanes  ,  Tuteur  de 
fon  fils  Théodore.    Il  régna  vingt  &  un 
ans,&  de  fon  tems  la  Foi  Chrétienne  fleu- 
rit dans  la  Perfe.    Varanes  V.  fon  fils  fut 
fon  fucceffeur  &  laifia  Isdegerde  II.  nom- 
mé par  d'autres  Varanes  VI.  qui  mourut 
en  458.  après  avoir  régné  dix-fept  ans. 
Perofe  grand  Capitaine  lui  fuccéda  & 
mourut  en  la  guerre'  contre  les  Huns, 
liilTant  fon  frère  Valens  pour  fon  fuccef- 
feur.   A  celui-ci  fuccéda  fon  Neveu  Ca- 
bade,  fils  de  Perofe;  mais  fes  cruautex 
l'ayant  rendu  odieux,  on  mit  à  fa  place  fon 
frère  Zambar,  &  après  lui  félon  quelques- 
uns,  régnèrent  Saha  &  Adaanai  Cabadé 
ayant  trouvé  moyen  de  remonter  fur  le 
Trône  régna  jufqu'en  532.  Cosroès  I.  fuc- 
céda à  fon  pere  Cabade.    Il  fut  vaincu 
par  Juftinicn  Général  de  l'Armée  de  l'Em- 
pereur Tibère  >  &  ayant  été  chafié  de  la 
Perfe,  il  mourut  d'affliction  en  5S0.  Hor- 
misdas II.  fon  fils  fut  dépofé  pour  fa  ty- 
rannie &  mis  en  prifon  après  avoir  été 
aveuglé.    Cosroès  II.  fon  fils  qui  le  fit 
mourir  l'an  588.  fit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur Maurice,  après  la  mort  duquel  il  fit 
une  cruelle  guerre  aux  Empereurs  F  ho  cas 
&  Heraclius,  ufurpa  la  Syrie,  la  Paleftine 
&  plufieurs  autres  Terres  de  l'Empire  des 
Romains  &  ayant  pris  la  Ville  de  Jéru- 
falem  il  emporta  la  Croix  de  Jefus-Chrift 
en  Perfe.   Il  perfécuta  horriblement  les 
Chrétiens,  &  il  fut  enfin  maffacré  avec 
Medarfe  fon  plus  jeune  fils,  qu'il  avoic 
déclaré  fon  fucceffeur  au  Royaume,  par  Si- 
roès  qui  étoit  l'aîné.    Siroès  qu'il  avoit 
eu  de  Marie,  fille  de  l'Empereur  Maurice, 
reftitua  aux  Romains  la  Croix  <Sc  les  autres 
chofes  qu'on  leur  avoit  prifes  &  fut  baptife  2 
l'inftance  d'Héraciius.  Il  laifia  pour  fuccef- 
feur fon  fils  Adefir,  que  Sarbaras ,  qui  ufur- 
pa le  Royaume,  tua  dans  la  première  an- 
née de  fon  régne.  Après  lui  régnèrent  Siah- 
riar  qui  fut  mafiacré  presque  auffi-tôt,  & 
enfuite  Cosroès  fils  de  Kobad,  qui  en  peu 
de  tems  eut  la  même  deftinée.  Baraina 
fille  de  Cosroès  leur  fuccéda  avec  fon  fils 
Bornaïm.    Elle  eut  pour  fucceffeur  Hor- 
misdas III.  auquel  fuccéda  une  autre  fille 
de  CosroL-s  nommée  Azurmi,  qui  régna 
avec  fon  frère  Ferochzad.    Ils  périrent 
en  la  féconde  année  de  leur  règne.  Enfin 
Jedasgird  régna  &  ayant  été  vaincu  par  le 
Caliphe  des  Arabes  ou  des  Sarrafins  ap- 
pelle Omar,  il  fut  tué  en  632.  de  forte 
que  le  Royaume  de  Perfe  fut  réduit  fous 
la  puifTance  des  Sarrafins.    Cette  fêrvitu- 
de  dura  jufqu'en  1258.  qu'il  recommença 
à  fkurir  fous  fes  propres  Rois.  Haalon 
ou  Hainon  recouvra  par  les  armes  le 
Royaume  de  Perfe  &  déiruiGt  Babylone. 
Il  époufa  une  femme  Chrétienne  appellée 
Doucofcaro  ,  ifiue,  dit- on,  du  fang  des 
Mages  oui  adorèrent  Jbsus-Christ.  Aba- 
ga  fon  fils  lui  fuccéda  en  1264.    Il  défit 
le  Soudan  d'Egypte  qu'il  chafla  de  l'Armé- 
nie; &  lorsqu'il  fc  préparait  pour  atta- 
quer la  Syrie  il  fut  tué  en  1285-  Tanga- 
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èot  fon  fils  rcgna  après  lui.  On  le  nom* 
ma  Nicolas  en  le  baptifant,  &  il  prit  le 
nom  de  Mahamec  après  qu'il  eue  embrafle 
la  Religion  Mahométane.  Argon  Ton  ne* 
veu  l'avant  tué  fut  élevé  à  la  Royauté  en 
1287.  Regayre  fon  frerc  &  fon  fuccefléur 
fut  étranglé  par  les  fiens  en  1 295.  &  fon 
parent  Baydon  fut  mis  en  fa  place.  Ce 
dernier  fut  tué  par  CalTan  fils  d'Argon, 
qui  étant  devenu  Roi  fournit  la  Ville  de 
Damas  &  chafla  le  Soudan  d'Egypte  de 
toute  la  Syrie.  Il  mourut  en  1304.  Après 
lui  régnèrent  Cambaga,  Corbandes  frère 
de  CalTan  ,  fils  d'une  femme  Chrétienne 
qui  le  baptifa  &  le  nomma  Nicolas  ;  mais 
après  la  mort  de  fa  mere  il  fe  fit  Maho- 
métan  ,  &  laifla  pour  fuccefleur  un  fils 
que  PHiftoirc  n'a  point  nommé,  &  après 
lequel  régna  le  Parihe  Cempfa.  Tamer- 
lan  ou  Timur-Bec  fut  élevé  à  la  Royauté 
en  1360.  &  fournit  une  infinité  de  Provin- 
ces. Son  fils  Tzochi  ou  Trochi  qui  lui 
fuccéda  régna  vingt-deux  ans.  Tzochi  II. 
qui  tint  dix-huit  ans  l'Empire  après  lui, 
eut  pour  fuccefleur  Travire  dernier  Roi 
tie  la  Lignée  des  Tartares.  Après  fa 
mort,  le  Turc  Ufum-Caflan  s'empara  du 
Royaume  de  Perfe.  Ceux  qui  lui  fuccé- 
dérent  furent  Lucuppe,  furnommé  Chiot- 
zeihal  ,  Julanece,  Bayfingir,  Ruftan, 
Agniat,  Carabe,  Acuante  qui  régnèrent 
jufqu'en  1514.  Ismael  Sophi,  fils  de  Xe- 
que-Aidar ,  de  la  race  d'Ali  voulant  ven- 
ger la  mort  de  fon  pere ,  pourfuivit  Far- 
rock-  Yaçar  Roi  de  Xirvan  fon  meurtrier, 
&  l'ayant  défait  s'empara  de  fon  Royau- 
me. L'année  fuivante  il  fe  rendit  maître 
de  Tauris  &  des  autres  Villes  de  la  Perle 
&  en  15 10.  il  prit  Babylone»  autrement 
Bagdet,  Suze  &  tout  le  Royaume  de  Ku- 
fiftan.  En  151 1.  il  conquit  le  Royaume 
d'Usbek  &  celui  de  Korafan  &  eut  pour 
fils  Tahamas  qui  lui  fuccéda  en  1524.  & 
laifla  l'Empire  en  1576.  à  Ismael  II.  fon 
fils  qui  ne  régna  qu'un  an  &  deux  mois. 
Mahamet-Chodabcnde  fon  frère  régna 
fept  ans  quoiqu'aveugle  &  eut  pour  luc- 
ceflêur  en  ij8J-  le  grand  ChaAbas  qui 
étendit  confidérablemcnt  les  limites  de 
fon  Empire  &  conquit  entr'autres  les 
Royaumes  de  Babylone  &  de  Kandakar, 
qu'il  laifla  à  fon  peiic-fils  Scha-Scplii.  Il 
mourut  en  1629.  Le  Règne  de  Scha-Scplii 
fut  de  douze  années  &  rempli  de  cruau- 
tez.  Il  fut  pere  d'Abas  qui  lui  fuccéda  en 
1642.  âgé  de  treize  ans.  A  celui-ci  fuc- 
céda un  autre  Scha  ou  Cha-Sephi ,  qui 
changea  fon  nom  en  celui  de  Soliman  & 
mourut  en  1694.  Son  fils  aîné  Sultan  Uf- 
fein  régna  après  lui  ;  c'eft  fous  fon  régne 
qu'ont  commencé  les  troubles  jnteftjns, 
qui  ont  affligé  la  Perfe  dans  ce  Siècle  & 
dont  les  Mofcovitcs  &  les  Turcs  ont  fu 
profiter. 

La  Perfe  etl  fituee  dans  h  Zone  tern- 
it O'.earitu,  pérée  *.   Le  Mont  Taurus  la  coupe  par 
p°r'  d|î         milieu,  à  peu  près  comme  l'Apennin 
5  pCj4^'4 coupe  l'Italie,  &  il  jette  fes  branches  çà 
fuiv.      *   &  là  dans  diverfes  Provinces  où  elles  ont 
toutes  des  noms  particuliers.    Les  Pro- 
vinces que  cette  Montagne  couvre  du 
-  Nord  au  Sud  font  fort  chaudes  :  les  autres 
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qui  ont  cette  Montagne  au  Midi  jôuïflem 
d'un  air  plus  tempéré.  Les  Rois  de  Perfe 
fe  fervoient  autrefois  de  cette  commodité 
pour  changer  de  demeure  félon  les  1";:- 
fons.  En  Eté  ils  faifoienc  leur  réfideuce 
à  Ecbatane ,  aujourd'hui  Tabris  ou  Tan- 
ris  ,  que  la  Montagne  couvre  vers  le  Sud- 
Ouefl  contre  les  grandes  chaleurs  :  l'I  ly  ver 
ils  demeuroient  à  Sufc,  dans  le  Suliilan, 
où  la  Montagne  non  feulement  met  les 
Ilabkans  à  couvert  de  labife,  niais  ici  r 
renvoyé  encore  la  chaleur  par  la  rtllexion 
des  rayons  du  Soleil  du  Midi ,  &  relia  ie 
lieu  li  agréable  qu'on  lui  a  donné  le  nom 
de  Sufc,  c'cll-â-dire  de  Lis.  Au Phmcms 
&  en  Automne  ils  demeuroient  à  Perftpo- 
lis  ou  à  Babylone.  Cette  divcrlaé  de  chaud 
&  de  froid  fait  que  toutes  les  Provinces 
de  Perfe  ne  fonc  pas  t:galemer\ijj^iies  & 

3u'il  y  en  a  où  les  maladies  fonc -plus  or- 
inaires  que  dans  d'autres. 
Quant  au  terroir,  il  eft  généralement 
fablonnctix  &  fier i le  dans  la  Plaine:  pres- 
que par-tuut  on  le  trouve  parfeméde  peti- 
tes pierres  rouges,  &  il  ne  produit  que  des 
chardons  &  des  ronces  dont  on  fe  fert  au 
lieu  de  bois  dans  les  lieux  qui  en  man- 
quent. I!  n'y  a  que  la  Province  de  Kilan 
qui  ne  participe  point  de  cette  ftérilué  : 
on  peut  aulli  excepter  les  Pays  où  les 
Montagnes  forment  des  Valons;  la  terre 
y  eft  très-bonne:  aufli  efl-ce  dans  ces  en- 
droits-là que  font  fituez  la  plupart  des  Vil- 
lages. Les  Pcrfans  font  adroits  à  conduire 
dans  leurs  jardins,  par  des  canaux  de  la  lar- 
geur de  quatre  pieds,  les  eaux  qui  coulent 
des  Montagnes.  Ils  en  conduisent  encore 
dans  leurs  terres  labourables  ;  &  pour  don- 
ner à  la  Terre  l'humidité  que  le  Ciel  lui  ré- 
fute, ils  enferment  d'une  levée  d'un  pié 
de  hauteur  des  pièces  de  champs  de  quin- 
ze ou  vingt  toifes  en  quarré;  ils  y  font 
dégorger  leurs  Canaux  fur  le  foir,  &  le  len- 
demain matin  ils  font  écouler  les  eaux; de 
forte  que  la  terre  qui  a  été  ainli  humectée 
recevant  les  rayons  du  Soleil  presque  à 
plomb  produit  enfuite  en  abondance.  I-e 
bled  qui  croit  dans  les  lieux  où  les  Canaux 
ne  vont  point  fe  conferve  fort  long  tems  ; 
mais  celui  qui  vient  dans  les  terres  arro- 
fees  ,  ne  fan  roi  t  être  garde  plus  de  huit 
mois  fans  qu'il  s'y  engendre  quelques  pe- 
tits vers  qui  le  rongent.  Il  y  a  peu  de 
Rivières  dans  toute  la  Perfe,  &  même  il 
n'y  en  a  aucune  de  bien  navigable  dans 
toute  fon  étendue.  I<a  plus  grande  qui 
porte  quelques  radeaux  elt  l'Arasou  l'Ara- 
xes  des  Anciens  qui  patte  par  l'Arménie. 
Les  autres  ne  portent  pas  loin  leur  cours 
&  au  lieu  de  grotlir  comme  font  celles 
des  autres  Pays  à  mefure  qu'elles  s'éloi- 
gnent de  leur  fourec ,  elles  diminuent  & 
tariffent  enfin  par  une  infinité  de  canaux 
qui  conduifent  l'eau  pourarrofer  lesterresi 
Comme  il  n'y  a  point  de  Forets  en  Per- 
fe &  que  le  bois  y  manque  aulli  bien  que 
la  pierre,  toutes  les  Villes  généralement  -, 
à  la  referve  de  quelques  Maiions,  font  bâ- 
ties d'une  terre  ou  efjvéce  d'argile  li  bien 
paîtrie  qu'elle  fe  coupe  aifement  en  ma- 
nière de  ga/.ons.  Les  murailles  fe  font 
par  couches,  à  proportion  de  la  liauieu» 
Ff  qu'ori 
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qu'on  leur  veut  donner ,  &  entre  deux 
couches  qui  font  chacune  de  trois  pieds 
de  haut  on  mec  deux  ou  trois  rangs  de 
briques  cuites  au  Soleil.  Les  liàtimens 
qu'on  fait  de  la  forte  font  affez  propres. 
Après  qu'on  a  élevé  la  muraille  le  Malïbn 
l'enduit  avec  du  mortier  fait  de  cette  ar- 
gile mêlée  avec  de  la  paille;  de  forte  que 
tous  les  défauts  étant  couverts  elle  paroît 
fort  unie.  Il  ajoute  par  defTus  le  mortier 
une  efpéce  de  chaux  où  il  me'c  du  verd 
de  Mofcovie  qu'il  broyé  avec  de  la  gom- 
me pour  rendre  la  chaux  plus  gluante.  On 
frotte  enfuito  le  inuravec  unegrolle  brofle 
&  il  devient  damasquiné  &.  argenté  pa- 
roilTint  comme  du  Marbre.  Les  pauvres 
n'ont  qu'une  muraille  toute  nue,  ou  du 
moins  ils  fe  contentent  d'une  groffe  pein- 
ture qqj,  leur  coûte  peu.  'Joutes  les  Mai- 
fons font  bâties  à  peu  près  de  cette  ma- 
nière. Il  y  a  au  milieu  un  grand  Portique 
de  vingt  ou  trente  pieds  en  quarré  &  au 
milieu  du  Portique  u»  Etang  plein  d'eau. 
Il  eft  tout  ouvert  d'un  côte  &  depuis  la 
muraille  jufqu  à  l'Etang,  le  pavé  eft  cou- 
vert de  l'ipis.  A  chaque  coin  du  Portique 
elt  une  petite  chambre  pour  s'afleoir  & 
prendre  le  frais,  &  au  derrière  il  y  a  une 
chambre  dont  le  bas  elt  couvert  de  ta- 
pis avec  des  matelats  &  des  couifins  faits 
d'une  étoile  plus  ou  moins  riche  félon  la 
condition  du  Maître  de  la  Maifon.  Aux 
deux  côtez  du  même  Portique  font  deux 
autres  Chambres  &  plulîeurs  portes  pour 
palier  de  l'une  à  l'autre.  Les  Maifons  des 
grands  Seigneurs  font  plus  fpacieufes.  El- 
les ont  quatre  grands  Portiques  ou  quatre 
Sales  qui  répondent  aux  quatre  plages  du 
Monde  &  chacune  de  ces  Sales  a  deux 
Chambres  à  côté;  de  forte  qu'il  y  en  a 
huit  qui  entourent  une  grande  Sale  qui  eft 
au  milieu.  Toutes  ces  Chambres  &  ces 
Sales  font  voûtées,  &  il  eft  très-rare  de 
voir  un  troifième  étage  dans  ces  Maifons 
qui  en  général  font  peu  élevées.  Le  def- 
fus  efl  plat  &  terraffe,  enduit  de  terre  dé- 
trempée avec  de  la  paille  hachée  fort  me- 
nu &  bien  battue,  au  defTus  de  quoi  on 
met  une  couche  de  chaux,  qui  après  avoir 
été  battue  fept  ou  huit  jours  eft  dure 
comme  le  Marbre.  Quand  on  n'y  met 
point  de  chaux,  on  couvre  la  terra/Te  de 
grands  carreaux  cuits  au  fourneau  ;  ce  qui 
fait  que  la  pluye  ne  s'y  arrêtant  point  n'y 
fauroit  caufer  aucun  dommage.  Ces  Mai- 
fons n'ont  rien  de  beau  au  dehors  ;  mais 
elles  font  allez  enjolivées  au  dedans,  les 
murailles  en  font  ornées  de  peintures,  de 
fleurs  &  d'oifeaux  en  quoi  les  Pcrfans  ne 
reuilillent  pas  mal  Ils  fe  font  un  plaiOr 
d'avoir  quantité  de  petites  Chambres  fort 
ouvertes  par  plulîeurs  portes  &  quantité 
de  fenêtres  fermées  avec  des  treillis  bien 
travaillez,  de  bois  ou  de  plâtre,  dont  les 
vuides  font  remplis  de  pièces  de  verre  de 
toutes  couleurs.  C'ell  ce  qui  tient  lieu  de 
vitres  ,  principalement  aux  fenêtres  des 
appartenons  des  femmes  Ok  autres  lieux 
de  la  Maifon  où  elles  peuvent  aller.  Les 
portes  des  Maifons  font  d'un  bois  appelle 
Tchinar.  Ce  bois  tfl  très-beau  ,  &  la 
menuïfcric  en  cil  dlcz  belle.  Comme  le» 


Perfans  aiment  le  fafte,  c'eft  dans  le  corps 
de  devant  ou  extérieur  qu'ils  étalent  leurs 
plus  beaux  meubles  qui  confident  en  ta- 

Eis ,  couffins ,  matelas  &  couvertures. 
>ans  le  logement  intérieur  nomme  le  Ha- 
ram  ou  Quartier  des  femmes ,  il  n'y  a  le 
plus  fouvent  que  des  meubles  médiocres , 
parce  qu'il  n'y  entre  jamais  d'autre  hom- 
me que  le  mari.  Il  y  a  dans  quelques  Cham- 
bres de  petites  cheminées  fort  étroites  à 
caufe  qu'en  Perfe  on  brûle  le  bois  tout 
droit  pour  éviter  la  fumée  &  que  d'ailleurs 
le  bois  y  eft  fort  cher  &  fort  rare.  Les 
Perfans ,  ainfi  que  tous  les  autres  Orien- 
taux, ignorent  i'ufage  des  Lits  élevez  de 
terre.  Quand  ils  veulent  s'aller  coucher 
ils  étendent  fur  le  plancher,  qui  eft  cou- 
vert de  tapis,  un  Matelas  ou  une  couver- 
ture piquée  dans  laquelle  ils  s'enveloptnt. 
L'Eté  ils  patient  1a  nuit  à  l'air  fur  leurs 
terrafles;  &  comme  les  femmes  y  cou- 
chent auffi,  on  a  obtenu  que  les  Moullahs 
qui  vont  chanter  fur  les  Mosquées  ne 
montent  point  le  matin  fur  les  tours  aux 
Minarets. 

Les  Heurs  que  produit  la  Perfe  n'ont 
rien  qui  foit  comparable  aux  nôtres  ni 
pour  l'éclat  ni  pour  la  variété.  Dès  qu'on 
a  pafle  le  Tigre  en  tirant  vers  ce  Royau- 
me, on  ne  trouve  que  des  rofes  &  des 
lis  de  quelques  autres  petites  fleurs  du 
Pays.  Il  y  a  beaucoup  de  rôles,  &  les 
Perfans  en  diftillent  une  grande  quantité 
de  même  que  de  la  tk  tir  de  Nable  &  ces 
eaux  fe  transportent  dans  toute  l'Alie  du 
coté  de  l'Orient.  Il  y  a  des  pommes,  des 
poire»,  des  orange»,  des  grenades,  des 
prunes  ,  des  cerifes  ,  des  abricots  ,  des 
coins,  des  châtaignes,  des  nèfles,  des 
melons,  des  piftaches,  des  amandes , des 
figues  ,  quelques  noifettes  &  quelques 
poix.  Les  feules  Provinces  de  Cïuilan  & 
de  Mazandran  fourniflênt  de  l'huile  &  des 
olives.  Mais  il  n'y  a  point  de  Province 
qui  ne  produife  du  coton.  L'arbre  vient 
en  buiflbn  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds.  Il  a  des  feuilles  femblables  à  celles 
des  vignes,  quoique  beaucoup  plus  peti- 
tes, &  porte  au  bout  de  fes  branches  un 
bouton  de  la  groflèur  d'une  noix  qui  dans 
fa  pleine  maturité  s'ouvre  en  plufieurs  en- 
droits &  pouffe  le  coton  par  les  fentes 
de  fon  br«<u.  Outre  qu'on  en  employé 
une  bonne  partie  en  étoffes,  on  en  fait 
encore  un  grand  Commerce.  Le  Climat 
eft  fur-tout  admirable  pour  la  Vigne.  Il  y 
a  entr'autres  trois  fortes  de  Vins  qui  font 
excellens.  Celui  de  Schiras  comme  le 
meilleur  efl  garde  pour  le  Roi  &  pour  les 
Grands  de  la  Cour:  celui  d'Yesd  eft  fort 
délicat  &  on  le  transporte  à  Lar  &  à  Or- 
mus.  Le  Vin  d'Ifpahan  ne  le  fait  que  d'un 
feul  railîn  fort  doux  à  la  bouche  &  qui 
prenant  enfin  à  la  gorge  l'échauffé  beau- 
coup fi  l'on  en  mange  trop.  On  met  le 
vin  dans  de  grands  pots  de  terre  cuits  au 
four,  les  uns  vernis  par  dedans  &  les  au- 
tres enduits  de  graille  de  queue  de  mou- 
ton fans  quoi  la  terre  boiroit  le  vin. 
Quelques-uns  de  ces  pots  tiennent  jufqu 'à 
un  muidj  les  autres  n'en  tiennent  que  la 
moitié.   Presque  tous  les  jardins  des  Per- 
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fins  font  remplis  de  Meuriers  blancs  & 
noirs:  on  les  plante  fi  Terrez  qu'à  peine 
un  homme  peut-il  pafler  entre  les  arbres; 
mais  on  les  taille  en  forme  de  buiflbn  & 
on  ne  les  laiflè  pas  croître  au  delà  de  cinq 
pieds  &  demi ,  afin  que  l'on  puiflè  attein- 
dre à  toutes  les  branches.  Dés  qu'au  Prin- 
tems  ces  Arbres  commencent  à  pouffer 
leurs  feuilles ,  les  Perfans  commencent  à 
faire  éclorre  les  Vers  à  foie.  Pour  cet  effec 
ils  portent  la  graine  dans  un  petit  fac  fous 
l'aiflelle,  où  la  chaleur  de  fept  ou  huit 
jours  les  fait  éclorre.  On  les  met  après 
cela  dans  une  écuelle  de  bois ,  fur  des 
feuilles  de  Meurier,  que  l'on  rafraîchit 
pour  le  moins  une  fois  le  jour,  prenant 
bien  garde  qu'elles  ne  foient  point  humi- 
des. Au  bout  de  cinq  jours  ces  Vers  com- 
mencent à  dormir.ee  qui  dure  trois  jours: 
on  les  met  alors  dans  des  Chambres  ou 
dans  des  Granges  bien  nettes  &  préparées 
exprès.  On  couche  fur  les  poutres  de  ces 
Bâtimens  des  Lates  ou  des  Perches  fen- 
dues comme  celles  dont  on  fait  les  Cer- 
ceaux, &  on  y  couche  des  branches  de 
Meurier  avec  les  feuilles.  On  y  met  en- 
fuite  les  Vers ,  changeant  tous  les  jours 
ces  branches  ,  &  deux  ou  trois  fois  le 
jour  quand  les  Vers  font  bien  gros.  Sept 
femaines  après  que  les  Vers  font  éclos  ils 
commencent  à  filer.  On  les  laiflè  travail- 
les douze  jours  à  leur  coque  ;  &  au  bout 
de  ce  tenu  on  trouve  autant  de  coques 
qu'il  y  avoit  de  Vers.  Les  plus  groflès 
font  gardées  pour  la  graine.  On  jette  les 
autres  dans  un  Chaudron  d'eau  bouillante, 
où  de  tems  en  tems  l'on  trempe  un  balay 
fait  exprés  :  la  foie  s'y  attache.  On  la 
dévide  en  même  tems  &  on  jette  le  relie. 
La  Soie  fait  le  premier  Commerce  de  tou- 
te la  Perfe  &  presque  de  tout  l'Orient. 
On  prétend  que  la  Perfe  produit  tous  les 
ans  vingt  mille  balles  de  (oie,  chaque  bal- 
le pefant  deux-cens  feize  livres.  On  n'en 
employé  pas  plus  de  mille  balles  dans  le 
Pays.  Le  relie  fe  vend  en  Turquie ,  dans 
les  Indes,  en  Italie  &  aux  Anglois  &  Hol- 
landois  qui  trafiquent  à  Ormus.  La  Per- 
fe produit  aflèz  de  racines;  mais  il  y  croît 
peu  de  légumes,  &  on  n'a  pu  encore  y 
faire  venir  des  pois.  On  prend  des  Tur- 
quoifes  à  trois  ou  quatre  journées  de  Mef- 
ched  dans  une  Montagne  nommée  Pi- 
rouskou.  La  Vieille  Roche  ell  gardée  pour 
la  feule  Maifon  du  Roi.  Il  eft  libre  à  tout 
le  monde  d'acheter  des  Turquoifes  de  la 
Nouvelle  Roche.  Les  Perles  fe  pèchent 
près  de  fille  de  Bahren  dans  le  Golphc 
Perfique,&  le  Roi  fe  referve  celles  qui 
font  d'une  certaine  groflèur.  Ce  n'eft  que 
depuis  quelques  années  qu'on  a  découvert 
des  Mines  dans  les  Montagnes.  Ces  Mi- 
nes font  presque  toutes  de  Cuivre  <Sc  les 
Perfans  en  font  avec  aflbz  d'mduftrie  des 
Uftenciles  de  ménage ,  n'ayant  point  d'E- 
taim,  &  celui  qu'on  apporte  du  dehors 
fervant  à  étamer  leur  Vailfellc  de  cuivre. 
Le  Plomb  vient  de  la  Province  de  Kcr- 
man  ;  le  Fer  &  l'Acier  de  Casbin  &  de 
Korafan ,  qui  en  fourniflènt  une  grande 
quantité. 

Les  Bête»  que  l'on  emploie  en  Perfe 
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pour  le  fervice,  font  les  Chevaux, les  Mu- 
lets ,  les  Anes  &  les  Chameaux.  Les  Che- 
vaux lont  de  taille  médiocre,  plus  petits 
que  les  nôtres , fort  étroits,  mais  très- vifs 
oc  très-légers.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'Anes; 
ceux  du  Pays  ne  fervent  qu'à  porter  des 
charges  ;  on  monte  les  autres  qui  font  de 
race  d'Arabie.  Il  fe  trouve  aufli  en  quel- 
ques endroits  de  la  Perfe  des  Lions,  des 
Ours,  des  Léopards  &  des  Porc-épics.  Il 
y  a  quantité  de  Carpes  &  de  Brochets  dans 
la  Rivière  d'Aras  &  encore  de  plus  belles 
Truites;  mais  dans  les  autres  Rivières  il 
n'y  a  guère  qu'une  forte  de  poiflbn  qui  ell 
une  elpèce  de  Barbeau.  On  voit  en  Per- 
fe les  mêmes  efpèces  d'Oifeaux  qui  font  en 
France  à  l'exception  des  Cailles  :  on  y  trou- 
ve aufli  toutes  fortes  d'Oifeaux  de  marais 
&  de  proye.  Les  Perfans  ont  une  Béte  ap- 
pellée  Once,  qui  a  la  peau  tachetée  com- 
me un  Tigre,  mais  qui  eft  fort  douce  & 
privée.  Un  Cavalier  la  porte  en  troufle  à 
Cheval}  &  quand  il  découvre  une  Gazel- 
le,il  fait  defeendre  l'Once.qui  eft  fi  légère, 
qu'en  trois  fauts  elle  fe  jette  au  cou  de 
la  Gazelle  qu'elle  étrangle  avec  les  dents. 

Les  Perfans  font  d'une  taille  médiocre. 
Xenophon  dit  qu'ils  étoient  la  plupart 
gros  &  gras  ;  &  Ammicn  Marcellin  au 
contraire  dit  que  de  fon  tems  ils  étoient 
maigres  &  fecs.  Ils  le  font  encore  aujour- 
d'hui, mais  ils  font  forts  &  robuftes.  Ils 
ont  le  vifage  olivâtre,  le  poil  noir  &  le 
nez  aquilin.  Les  hommes  fe  font  rafer  la 
téte  tous  les  huit  jours,  contre  la  coutume 
des  anciens  Perfes  qui  laifToient  croître 
leurs  cheveux  ,  comme  font  encore  au- 
jourd'hui les  Stid,  c'eft-à-dire,  les  Parens 
de  Mahomet ,  qui,  à  ce  qu'on  dit ,  en  ufoit 
ainfi.  Ils  le  font  aufli  rafer  le  menton; 
mais  ils  laiflënt  croître  les  mouftaches.  Il 
n'y  a  que  certains  Religieux  appeliez  Pyhr 
qui  fe  laiflënt  croître  la  barbe  au  menton 
oc  aux  joues.  Ces  gens  (ont  en  grande 
vénération ,  à  caufe  de  leur  faintete  appa- 
rente, qui  confifte  principalement  en  l'abf- 
tinence.  Ils  aiment  les  cheveux  noirs  & 
fouffrent  les  blonds,  mais  ils  ont  une  gran- 
de averfion  pour  les  roux.  Us  les  peignent 
quand  ils  pèchent  en  couleur.  Ils  fe  pei- 
gnent auflj  les  mains  &  fur-tout  les  ongles 
d'une  couleur  rouge,  tirant  fur  le  jaune 
&  fur  l'orangé.  Leurs  Habits  n'ont  point 
de  proportion  avec  leur  corps.  Ils  por- 
tent des  Cafaques  &  des  Vcftes  larges  & 
lâches  &  femblables  aux  habits  des  fem- 
mes. Leur  coeffure  que  les  Turcs  nom- 
ment Tulban ,  ou  Turban  eft  faite  de  toi- 
le de  coton ,  ou  de  quelque  étoffe  de  foie 
fine  &  rayée  de  différentes  couleurs  & 
qui  fait  plufieurs  tours  :  elle  a  jufqu'à  huit 
ou  neuf  aunes  de  long  &  fes  plis  font  cou* 
fus  légèrement  ou  faufilez  d'un  fil  d'or. 
Celle  de  leurs  Prêtres  eft  blanche  &  tout 
leur  habillement  eft  de  la  même  couleur. 
Quelques  Perfans,  &  même  les  plus  Grands 
du  Royaume,  portent  des  Bonnets  fourrez; 
&  comme  il  y  en  a  beaucoup  qui  en  por- 
tent de  rouges  ,  c'eft  ce  qui  fait  que  tes 
Turcs  appellent  les  Perfans  Kifilbaftb  ; 
c'eft-à-dire ,  Tètes  rouges.  Les  Habits  donc 
on  fe  fert  ordinairement  font ,  une  Tuni» 
Ff  2  que 
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que  de  coton  ou  de  foie  de  plufieurs  cou- 
leurs <Sc  qui  defcend  jufqu'au  gras  de  jam- 
be. Les  extrémités  fc  paflènt  fous  le 
bras  gauche,  &  on  fe  ceint  d'une  Echar- 
pe  longue  de  deux  aunes,  qui  fait  plufieurs 
fois  le  tour  du  corps.  Les  plus  riches  met- 
tent fur  cette  Echarpe  une  belle  Ceinture. 
Sur  la  Tunique  le  Roi  &  les  Perfonnes  de 
qualité  portent  uncMandille  fans  manches, 
qui  ne  va  que  jufqu'aux  hanches ,  avec 
quelques  paremens  de  Martre  Zibeline. 
Quand  ils  fortent ,  ils  mettent  fur  ces  Ha- 
bits une  Vefte  de  foie  de  plufieurs  couleurs 
&  qui  eft  ouvragée  de  fleurs  d'or.  Leurs 
Chauffes  font  de  coton ,  faites  comme  des 
Caleçons ,  &  vont  jufqu'à  la  cheville  du 
pied  ,  aufli  les  ont  •  ils  fous  leur  chemife. 
Cette  Chemife  eft  de  toile  de  coton  le 
plus  fouvent  rayée  de  rouge.  Les  Bas 
iont  de  drap  &  taillez  fans  proportion  a 
la  jambe.  Ils  les  portent  extrêmement 
larges  &  la  plupart  les  ont  de  drap  verd , 
ce  qui  fait  horreur  aux  Turcs ,  qui  fbuf- 
frent  en  voyant  que  les  Perfans  mettent  à 
leurs  pieds  la  couleur  que  Mahomet  por- 
toit  à  la  tète.  1-es  Souliers  font  extrême- 
ment pointus  au  bout  &  ont  le  quartier 
fort  bas  ;  aufli  ils  les  prennent  &  les  ôcent 
avec  facilité  ;  ce  qui  leur  eft  d'autant  plus 
commode  qu'ils  fc  déchauflent  dans  l'Ami- 
cliambre  foit  chez  eux,  foit  chez  leurs  amis. 
L'Habillement  des  femmes  Perfannes  eft 
fort  éclatant  &  fort  riche.  C'cfl  en  quoi  il 
r  Etd  'd'ff"e  principalement  de  celui  des  hom- 
,"m,V  mes  a.  Elles  n'ont  point  de  Turban.  Leur 
front  eft  couvert  d'un  Bandeau  de  trois 
doigts  de  large,  d'or  émaillé ,  chargé  de  Ru- 
bis, de  Diamans.ou  de  Perles;  &  la  Bordu- 
re qui  leur  pend  fur  le  front eftd'Ecus  d'or 
de  Venife,  qui  font  une  efpèce  de  frange 
aflez  agréable.  Leurs  cheveux  qui  font 
treflèz  pendent  par  derrière.  Leur  téte 
eft  couverte  d'un  Bonnet  brodé  d'or ,  en- 
vironné d'une  écharpe  très -fine  ,  riche- 
ment brodée  &  dont  une  partie  voltige 
par  derrière  &  defcend  jufqu  à  la  ceinture. 
Elles  portent  au  cou  desColiers  de  Perles. 
Elles  fe  ceignent  de  Ceintures  couvertes 
de  Lames  d'or ,  larges  de  quatre  doigts. 
Ces  Lames  font  cizelées  &  le  plus  fouvent 
garnies  de  Pierreries.  Leur  Vefte  de  def- 
fous  eft  de  Brocard  à  fond  d'or  ou  à  fond 
d'argent.  Elles  vêtent  par  deffus  des  ef- 
pecesdejufte-au-corps  fort  riches  &  four 
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che.  Ils  ont  l'efprit  vif  &  le  jugement 
bon.  Ils  s'appliquent  à  l'Etude  &  réuflif- 
fent  principalement  dans  la  Poè'fie.  Leurs 
inventions  font  riches  ,  &  leurs  peniées 
belles  ,  fubtiles  &  pleines.  Ils  ont  la  ré- 
putation de  ne  pas  dire  toujours  la  vérité, 
en  quoi  ils  ont  bien  changé  de  ce  qu'ils 
étoient  du  tenu  d'Hérodote ,  qui  dit  que 
les  Pertes  avoient  un  foin  particulier  de 
faire  apprendre  à  leur  Jeunefïè  à  monter 
à  cheval,  à  bien  tirer  de  l'arc  &  à  dire  la 
vérité.  Ils  (ont  fidèles  dans  leurs  amitiez, 
&  ils  font  des  fraternité?,  qui  durent  toute 
leur  vie  &  qu'ils  préfèrent  aux  liaifons  du 
fang  &  de  la  naiflance.  A  confiderer  quel- 
ques-unes de  leurs  démarches  on  les  juge- 
roit  chaftes  &  amis  de  la  Pudeur;  mais 
tout  cela  n'eft  qu'à  l'extérieur  :  non  con- 
tiens d'époufer  plufieurs  femmes  &  d'avoir 
plufieurs  Concubines ,  ils  courent  encore 
après  les  Proftituécs  :  aufli  n'y  a-t-il  point 
de  Ville  dans  la  Perfe,  à  la  refiîrve  d'Ar- 
debil ,  où  l'on  ne  voye  des  Lieux  de  dé- 
bauche fous  la  protection  du  Magiftrat. 
Le  Roi  même  a  un  grand  nombre  de  ces 
femmes  à  fes  gages. 

La  dépenfe  du  Ménage  chez  les  Perfans 
eft  fort  médiocre  pour  la  Cave  &  la  Cui- 
fine,fi  ce  n'eft  dans  les  Familles  où  le  nom- 
bre des  femmes  l'augmente.  La  toile  de 
coton  dont  on  s'habille  eft  a  fort  bon 
marché.  Ils  ont  fort  peu  de  Meubles  «Se 
ils  croient  en  avoir  aflez.quand  le  pavé  de 
la  Chambre  eft  couvert  d'un  Tapis.  La 
provifion  que  l'on  fait  pour  toute  l'année 
eft  du  Ris.  La  Viande  n'eft  point  chère,  fi 
ce  n'eft  aux  Lieux  où  le  grand  nombre  des 
Habitans  fait  enchérir  toutes  les  denrées. 
Le  Jardin  fournit  le  deflërt  &  le  premier 
torrent  tient  lieu  de  cave.  Quoique  le 
Ris  ferve  de  pain ,  on  ne  laiflè  pas  d'ufer 
de  farine  de  froment,  dont  on  fait  des 
pains  de  plufieurs  façons.  Ceux  qui  ne  fe 
contentent  pas  d'Eau  pure  y  mêlent  du 
Dufchab  «Se  du  Vinaigre.  D'autres  boivent 
du  Vin  fans  fcrupule  ;  quoique  la  Loi  le 
défende.  Ils  fè  perfuadent  que  ce  péché 
leur  fera  pardonné,  pourvu  qu'ils  ne  faf- 
fent  pas  eux-mêmes  le  Vin.  L'ufage  de 
l'Opium  eft  fort  commun.  On  en  fait 
des  Pilules  de  la  groflëur  d'un  pois  &  on  en 
avale  deux  ou  trois ,  tous  les  deux  ou  trois 
jours.  On  cherche  par-là  à  s'afioupir& 
à  s'cnyvrer.    Il  n'y  a  presque  point  de 
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Elles  ne  mettent  point  de  cas ,  parce  q 
leurs  Caleçons  defeendent  jufqu'au  défions 
de  la  cheville  du  pied.  L'Hyver  elles  met- 
tent des  Brodequins  richement  brodez. 
Elles  fe  fervent  comme  les  hommes  de 
Pantoufles  de  chagrin.  Elles  ufent  d'une 
certaine  poudre  pour  peindre  en  rouge  le 
dedans  de  leurs  mains ,  la  plante  de  leurs 
pieds  &  les  extrémitez  de  leurs  ongles.  El- 
les fenoirciflent  les  yeux  avec  delaTutye. 
Les  yeux  bleux ,  gris ,  ou  cendrez  ne  font 
pas  les  plus  beaux  félon  elles ,  ce  font 
leî  noirs. 

Les  Perfans  font  extrêmement  propres  b 
tant  en  leurs  Meubles  qu'en  leurs  Habits, 
où  ils  ne  fouffriroient  pas  la  moindre  tâ- 


prenant 

façon ,  ils  boivent  une  certaine  Eau  noire 
qu'ils  appellent  Cabwa,  faite  d'un  fruit 
qu'on  leur  apporte  d'Egypte.  Elle  a  une 
faculté  rafraîchifiante.  On  croit  qu'elle 
éteint  la  chaleur  naturelle  ;  &  on  en  ufe 
parce  qu'on  n'aime  point  à  fe  voir  chargé 
cfenfans. 

Quand  un  jeune  homme  veut  fe  marier, 
il  s'informe  des  qualitez  du  corps  &  de 
l'efprit  de  la  fille  qu'il  a  deflein  d'époufer, 
parce  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  de  la  voir. 
S'il  eft  content  du  rapport,  il  fait  faire  la 
demande  par  quelqu'un  de  fes  Amis.  Si  la 
recherche  ne  déplaît  pas ,  on  traite  de  la 
dot  que  donnent  les  Parcns  du  Marié.  El- 
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le  fe  conftitue  en  argent  que  le  Fiancé 
envoyé  à  la  Fiancée  peu  de  jours  avant  le 
Mariage,  comme  une  récompenfe  au  Père 
&  à  la  Mère  du  foin  qu'ils  ont  eu  d'élever 
leur  fille,  ou  bien  il  lui  promet  une  cer- 
taine fomme  d'argent ,  ou  une  quantité 
de  foie  ou  d'étoffes ,  payable  en  cas  de 
divorce.  La  Loi  permet  au  Mari  de  tuer 
l'Adultère  avec  la  femme  quand  il  les  trou- 
ve en  flagrant  délit  ;  &  le  Juge  récompen- 
fe d'une  Vefte  neuve  celui  qui  fait  une 
exécution  de  cette  nature. 

L'éducation  que  l'on  donne  à  préfent 
aux  Enfans  eft  bien  différente  de  celle  qu'on 
leur  donnoit  autrefois.  On  ne  les  fait  plus 
nourrir  parmi  les  femmes ,  &  les  percs  ne 
les  éloignent  plus  d'eux  jusqu'à  un  certain 
âge,  comme  l'on  faifoit  anciennement; 
car  Strabon  dit  qu'ils  ne  les  admettoient 
en  leur  préfenec,  qu'à  quatre  ans:  Héro- 
dote fixe  ce  tems  à  cinq,  &  Valére- 
Maxime  à  fix.  On  ne  les  exerce  point 
non  plus  à  tirer  de  l'Arc  &  à  monter  à 
cheval  ;  mais  on  les  envoyé  à  l'Kcôle  pour 
apprendre  à  lire  &  à  écrire  ;  n'y  ayant 
prefque  point  de  Perfan ,  de  quelque  con- 
dition qu'il  foit,  qui  ne  fâche  l'un  &  l'autre» 
Les  Medzid  ouMojquées  qui  fervent  pour 
la  prière  fervent  auflt  pour  les  Ecoles.  Il  n'y 
a  point  de  Ville  qui  n'ait  autant  de  Metzid 
qu'elle  a  de  Rues,  chaque  Rue  étant  obligée 
d'entretenir  un  Mctzid  avec  fon  Molla  oui 
eft  comme  le  Principal  du  Collège,  &  IcCa- 
lifa  qui  eft  comme  le  Régcnt.Tout  le  mon- 
de écrit  fur  le  genou  ,  parce  qu'on  n'a 
point  en  Perfe  l'ufage  des  Tables  ni  celui 
des  Sièges.  Le  Papier  fe  fait  de  vieux  hail- 
lons qui  font  le  plus  fouvent  de  coton  ou 
de  foye,  &  afin  qu'il  n'y  refte  ni  poil  ni 
élévation,  on  l'unit  avec  un  polhToir,  ou 
bien  avec  une  écaille  d'huitre  ou  de  moule. 
L'ancre  fe  fait  d'écorces  de  Grenades  ou 
bien  de  Noix  de  galle  &  de  Vitrio1,&  afin 
de  la  rendre  épaiue  &  plus  propre  à  leur 
écriture  qui  a  beaucoup  de  corps  ;  ils  font 
brûler  du  Ris  ou  de  l'Orge, le  réduifent  en 
poudre  &  en  font  une  pate  dure  qu'ils  dé- 
trempent avec  une  eau  gommée. 

Les  Pcrfans  ont  leur  Langue  particuliè- 
re, qui  tient  beaucoup  de  l'Arabe,  & 
point  du  tout  du  Turc.  On  y  trouve  plu- 
fleurs  mots  étrangers ,  comme  Allemans  & 
Latins.  Elle  eft  afiez  facile  à  apprendre , 
parce  qu'elle  a  fort  peu  de  Verbes  irrégu- 
liers.  S'il  eft  vrai  que  ce  foit  la  même 
Langue  que  l'on  parloit  anciennement, 
les  exemples  de  Thémiftoclc  &  d'AIci- 
biade  font  connoître  qu'on  la  peut  ap- 
prendre en  peu  de  tems.  Tout  ce  qu'elle  a 
de  difficile,  c'ell  la  prononciation  dugofier. 
La  plupart  des  Perfans  apprennent  avec 
leur  Langue  celle  des  Turcs,  qui  eft  deve- 
nue fi  familière  à  la  Cour,  qu'à  peine  y 
entend-on  quelqu'un  parler  Perfan.  On 
ne  connoît  ni  l'Hébreu,  ni  le  Grec,  ni 
le  Latin;  au  lieu  de  ces  Langues  Savantes, 
ils  ont  l'Arabe  qui  eft  chez  eux  la  meme 
chofe  que  la  Langue  Latine  en  Europe. 
L'Alcoran  &.  tous  fes  Interprètes  s'en 
fervent,  autli  bien  que  ceux  qui  écrivent 
des  Livres  de  Philofophie  &  de  Médecine. 
Outre  ces  deux  Sciences  ,  les  Perfans  étu- 


étudient  encore  l'Arithmétique,  la  Géo- 
métrie, l'Eloquence  la  Poe'fte,  la  PhyG- 
que,  la  Morale,  l'Aftronomie,  l'Aftrolo- 
gic  &  la  Jurifprudence.  Ils  apprennent 
toutes  ces  chofes  dans  leurs  Collèges  ou 
Univerfitcz  qu'ils  appellent  Medrefia. 

Quant  au  Gouvernement  Politique,  le 
Royaume  étant  Monarchique  &  Despoti- 
que, la  volonté  du  Monarque  fert  de  Loi. 
Quelques  Ecrivains  donnent  aux  Rois  de 
Perfe  de  la  dernière  Race  le  Titre  de  Se- 
phi  ;  &  les  Rois-mêmes ,  particulièrement 
ceux  qui  ont  du  zèle  pour  leur  Religion , 
prennent  plaifir  à  ajouter  cette  qualité  à 
leurs  Titres ,  en  mémoire  de  Scbicb  Sefi  , 
ou  Sepbi,  premier  Inflituteurde  leur  Secte. 
Les  Perfans  croient  que  Mortus  Ali  cou- 
fin  &  gendre  de  Mahomet  fut  établi  l'hé- 
ritier de  la  grandeur  de  fon  Oncle  &  de 
fon  prétendu  Efprit  prophétique  ,  au 
préjudice  d'Omar,  à  qui  les  Ottomans  at- 
tribuent ces  prérogatives  ;  &  c'eft  fur  ce 
différend  que  ces  deux  Nations  fe  portent 
une  haine  irréconciliable.  En  qualité  de 
Fils  de  Prophète,  le  Roife  dit  le  Chef  de  la 
Religion ,  &  les  Perfans  tiennent  qu'il  ne 
peut  pas  être  damné,  ni  même  jugé,  quel- 
que mal  qu'il  rafle:  auflî  ne  fc  feandali- 
fcnt-ils  point  s'il  n'obferve  pas  le  Ramazan 
&  s'il  boit  du  Vin.  Ils  le  regardent  com- 
me impeccable  &  exempt  de  toutes  les 
obfervations  Légales ,  en  vertu  de  fa  qua- 
lité de  fils  de  Saint,  iflu  de  Prophète. 

Le  Royaume  eft  héréditaire.  Les  En- 
fans  légitimes  fuccédent;  &  à  leur  défaut 
on  appelle  au  Trône  les  Bâtards  &  les  fils 
des  Concubines  ,  qui  font  préférez  aux 

Klus  proches  parens  Collatéraux.  Si  le 
kûi  ne  laiffe  point  d'enfant  mâle ,  on  a  re- 
cours au  plus  proche  des  parens  du  côté 
Paternel.  Ce  font  comme  les  Princes  du 
Sang;  mais  la  figure  qu'ils  font  en  Perfe 
eft  bien  trille.  Us  font  ordinairement  fi 
pauvres  qu'ils  ont  de  la  peine  à  vivre. 
Les  fils  du  Roi  font  encore  plus  malheu- 
reux. Us  ne  voyent  jamais  le  jour  que 
dans  le  fond  du  Serrait,  d'où  ils  ne  for- 
tent  pas  du  vivant  du  Roi.  II  n'y  a  que 
celui  qui  lui  fuccéde  qui  voye  le  jour; 
car  autfi-tôt  qu'on  l'a  mis  fur  le  Trône, il 
fait  ôter  l'ufage  de  la  vue  à  fes  frères ,  en 
leur  faifant  pafTer  un  fer  rouge  devant  les 
yeux.  Ce  moyen  barbare  dont  il  fe  fèrt, 
pour  les  empêcher  d'afpircr  à  la  Couronne, 
paroît  fi  raifonnable  &  d'un  fi  bel  u- 
fage  aux  Perfès  ,  qu'ils  fe  moquent  du 
Grand'Mugol  &  du  Grand-Seigneur  qui 
ne  s'en  fervent  pas. 

Ce  font  les  Miniftres  de  la  Religion 
Mahométanc  qui  tiennent  le  premier  rang 
à  la  Cour  de  Perfe.  Ils  prenent  le  pas  fur 
les  Officiers  de  la  Couronne  &  ils  ont  la 
préféance  dans  le  Confeil,  dans  les  Fef- 
tins  publics  &  dans  les  Audiences  que  le 
Roi  donne  aux  Miniftres  des  Princes  E- 
trangers.  I,e  premier  Pontife  de  Perfe 
s'appelle  Sadre-Cafa  ,  c'eft  à  dire  le  Pon- 
tife principal.  11  eft  le  Chef  de  l'Empire 
pour  le  Spirituel;  mais  il  ne  s'occupe  qu'à 
gouverner  la  Confciencc  du  Roi  &  à  ré- 
gler la  Cour  &  la  Ville  d'Ifpahan,  félon  les 
Régies  de  l'Alcoran.  1 1  commet  le  fécond 
Ff  3  Pon- 
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Pontife  pour  avoir  foin  du  refte  du  Ro- 
yaume. Il  eft  tellement  révéré  que  les 
Rois  prennent  ordinairement  les  tilles  des 
Sadres  pour  femmes.  On  lui  donne  la 
qualité  de  Navab ,  qui  veut  dire  Vicaire 
du  Roi  &  de  Mahomet  ;  &  il  n'y  a  que 
lui,  le  Sadre  Elrnan- Alek , &  l'Etmadoulet 
qui  ayent  ce  ticre.  Le  Sadrt-Cajfa  a  des 
Vicaires  dans  toutes  les  Villes  Capitales 
des  Provinces  ;  ce  font  comme  des  Evé- 
ques,  qui  ont  foin  du  Spirituel  &  de  la 
Juilicc  que  nous  appellerions  EctléfiaJHqut. 
Les  Gouverneurs  ne  peuvent  rendre  de 
Jugement  fans  leur  décifion  qui  s'appelle 
TW/tf.La  féconde  perfbnnedans  le  Spirituel 
s'appelle  Sadre- Elman-Alek.  Il  eft  propre- 
ment comme  leCoadjuteurdu  Sadre-Caffa  : 
il  fait  dans  tout  le  Royaume  ce  que  le  pre- 
mier Pontife  ne  fait  que  dans  la  Maifon  du 
Roi  &  dans  le  Diftrict  d'Ifpahan.  Il  eft  outre 
cela  rAflèfleurdu  Divan-Begui  ,qui  ne  peut 
rendre  aucun  Jugement  fans  fa  participa- 
tion, &  il  a, comme  le  premier  Sadre,  des 
Vicaires  dans  tous  les  Tribunaux  du  Royau- 
me. Le  troificme  Pontife  de  Perfe  fe  nom- 
me Akond,  ou  bien  Cbitk-Aliflam\  c'eft-à- 
dire  le  Savant  par  excellence,  le  Vieillard, 
ou  le  Vénérable  de  la  Loi  de  Mahomet. 
Ce  Juge  eft  proprement  le  premier  Lieu- 
tenant Civil,  qui  connoît  des  caufès  des 
Pupilles,  des  Veuves  ,  des  Contrats  & 
des  autres  Matières  Civiles.  Il  eft  de  plus 
le  Chef  de  l'Ecole  du  Droit,  il  en  donne 
des  Leçons  le  Mercredi  ôc  le  Samedi,  &  il 
a  des  Subftituts  dans  tous  les  Tribunaux 
du  Royaume,  qui  avec  ceux  du  fécond  Sa- 
dre  font  tous  les  Contrafts.  Le  quatrième 
Pontife  eft  le  Kazi ,  qui  peut  paflêr  pour 
le  fécond  Lieutenant  Civil.  Il  connoît 
des  mêmes  caufes,fait  les  mêmes  fonctions 
&  a  dans  chaque  Tribunal  deux  Subftituts 
qui  terminent  les  petits  différens  dans  les 
Cabarets  de  Cafte ,  &  que  les  Gouver- 
neurs appellent  toujours  pour  les  confultcr 
dans  les  caufes  d'importance.  Outre  ces 
quatre  Pontifes  le  Roi  a  une  efpèce  de 
Grand- Aumônier,  appelle  Pitbt-Nabmaz. 
Il  fait  dans  la  Maifon  du  Roi  la  Prière,  les 
Circoncifions  ,  les  Mariages ,  les  Enterre- 
mens  &  toutes  les  autres  fonctions  de  Re- 
ligion. Il  eft  de  plus  comme  le  Théolo- 
gal de  l'Empire  ;  car  c'eft  lui  qui  fait  les 
Conférences  de  Religion,  à  la  différence 
des  deux  Lieutcnans  Civils,  dont  les  Confé- 
rences ne  font  que  fur  les  Matières  de  Droit. 

Il  y  a  fix  Miniftres  d'Etat  dans  la  Perfe. 
On  les  appelle  Rebiu- Doive  t ,  c'eft-à-dire, 
les  Colonnes  qui  foutiennent  l'Empire. 
Le  premier  eft  le  Grand  Vifir  appelle  Et- 
midoulet,  c'eft-à-dire  l'appui  de  la  Puiftan- 
ce.  Il  eft  le  Chancelier  du  Royaume,  le 
Chef  du  Confeil,  le  Surintendant  des  Fi- 
nances :  il  prend  foin  des  Affaires  étrangè- 
res &  du  Commerce, &  toutes  les  Gratifi- 
cations &  les  Penfions  ne  fe  payent  que 
par  fon  ordre.  Il  a  fous  lui  fix  Vifirs  ou 
Subftituts  qui  lui  aident  à  manier  les  Fi- 
nances ,  qui  font  du  Confeil  du  Roi  &  qui 
ont  féance  aux  Feftins  &  aux  Audiences 
publiques.  Outre  cela ,  il  a  fous  lui  deux 
Secrétaires  qui  expédient  tous  les  Mande- 
mens  de  la  Cour.    Le  fécond  Miniftre 


P  E  R. 

d'Etat ,  ou  la  féconde  Colonne  de  l'Empi- 
re, s'appelle  Karubi-Batbi.  11  n'eft  plus 
maintenant  que  la  féconde  perfonne  du 
Royaume,  au  lieu  qu'il  étoit  autrefois 
la  première  ,  &  le  Général  des  Armées  ; 
mais  le  Roi  donne  préfentement  le  Com- 
mandement de  fes  Troupes  à  qui  il  lui 
plaît.  Il  eft  encore  le  Chef  des  Cavaliers 
nommez  Kortchis ,  qui  font  deftinez  pour 
couvrir  les  Frontières  ;  &  il  ne  quitte  ja- 
mais la  Cour  que  lors  qu'on  lui  donne  le 
Commandement  des  Armées;  ce  que  le 
Roi  ne  fait  pas  volontiers  ;  car  il  eft  obli- 
gé de  lui  faire  fa  Maifon  &  de  lui  donner 
fa  VahTelle  d'or  &  une  partie  de  fes  Gar- 
des,quand  il  le  met  à  la  tête  de  fes  Troupes. 
La  troifième  Colonne  de  l'Empire  eft  le 
Koultr-Agafi  ou  Chef  des  Troupes  d'Efcla- 
ves.  C'eft  un  Corps  compofé  de  gens  de 
qualité ,  qui  fe  difent  Efclaves  du  Roi. 
Ceux  qui  veulent  parvenir  aux  grandes 
Charges  doivent  pafler  par  cette  Milice. 
La  quatrième  Colonne  eft  le  Tefanktebi- 
■Aiafl  >  ou  le  Général  de  l'Infanterie,  qui 
n'eft  compofée  que  de  deux  mille  Carabi- 
niers à  pied.  C  eft  proprement  un  Régi- 
ment des  Gardes.  La  cinquième  Colonne 
eft  le  Topcbi-Bacbi,  ou  Grand-Maître  de 
l'Artillerie.  Il  a  fous  lui  quatre  mille 
hommes ,  commandez  par  quatre  Colonels 
qui  fe  tiennent  debout  aux  côtez  du  Roi 
les  jours  de  cérémonie.  I.a  fixième  Co- 
lonne eft  le  Divan-Begui ,  ou  Surinten- 
dant de  la  Juftice.  Il  a  tous  les  Huifliers 
du  Palais  à  fon  fervice.  Ses  Ordonnances 
font  refpe&ées  dans  tout  le  Royaume ,  & 
on  appelle  à  fon  Tribunal  des  Jugemens 
rendus  par  les  Gouverneurs.  Entre  les 
autres  grands  Officiers  on  compte  VEtbik- 
Agafi-Bacbi ,  qui  eft  le  Grand -Maître 
des  Cérémonies  ;  le  Nazrr  ou  premier 
Maître  d'Hôtel  de  la  Maifon  du  Roi ,  le 
Paki-Antvis ,  qui  eft  le  feul  Secrétaire 
d'Etat,  le  Menagden'Batbi ,  qui  eft  le  pre- 
mier Mage,  ou  le  Grand  Aftrologue;  le 
Hakim-Bacbi  ou  premier  Médecin  ,  qui 
eft  refponfable  de  la  mort  du  Roi  &  dont 
la  vie  paye  toujours  pour  celle  du  Prin- 
ce; le  Mtbeurdar,  ou  Garde  des  Sceaux  ; 
le  Miraktr-Bacbi ,  ou  Grand  Ecuyer  ;  le 
Mir-Cbekar-Bacbi,  ou  Grand  Veneur,  le 
Rekib-Kaua-Agafi,  ou  Maître  de  la  Gar- 
de-Robe ;  le  Vakmat-Vifiri ,  ou  Payeur 
des  Legs  pieux;  le  Koitiam-Fifîri,  ou  le 
Payeur  des  Troupes  Efclaves  ;  le  Moit- 
tberuf  qui  donne  la  paye  aux  Officiers  & 
aux  Commenfaux  ;  le  Mebmondar-Bacbi , 
ou  Introducteur  des  Ambafladeurs  ;  le 
Kodafa  ou  Chef  de  l'Ordre  des  Sophis, 
dont  le  Roi  eft  le  Grand-Maître  ;  ce  qui 
fait  que  beaucoup  d'Etrangers  appellent 
mal  à  propos  ce  Prince  le  Grand-Sophi. 
On  compte  encore  parmi  les  Grands  du 
Royaume ,  fix  fortes  de  Kans  ou  de  Gou- 
verneurs; favoir  les  Vàlis^  les  Beguler-Bi- 
guis ,  les  Col-Btguis ,  les  Vifirs ,  les  Sul- 
tans ,  &  les  Dtrtgats.  Tous  ces  Sei- 
gneurs font  Mtgdtks-Rcu  ;  c'eft-à-dire  qu'ils 
ont  tous  leurs  places  aux  Feftins  du  Roi: 
il  en  faut  pourtant  excepter  le  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi  &  le  Maître 
des  Cérémonies ,  qui  ne  s'afTeient  jamais 
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au  Feftin  Royal ,  l'un  ne  devant  pas  dé- 
tourner les  yeux  de  deflus  la  perfonne  du 
Roi  &  l'autre  ayant  foin  de  faire  fervir. 

L'ufage  des  Fcftins  publics  eft  bien  an- 
cien en  Pcrfe,  puifque  le  Livre  d'EIlher 
fait  mention  de  la  fomptuofité  du  Banquet 
d'Afliierus  ;  mais  ceux  qu'on  y  fait  main- 
tenant font  plutôt  des  Feftins  d'Audience 
que  des  Banquets  de  réjouïflancc.  C'eft 
dans  ces  Feftins  que  le  Roi  traite  des  af- 
faires d'Etat  &  qu'il  donne  audience  aux 
Minières  des  Princes  étrangers.  Il  y  en 
a  d'ordinaires  qu'on  fait  les  jours  de  gran- 
de Fête,  &  d'extraordinaires  qui  font  com- 
me une  convocation  des  Etats  pour  quel- 
ques affaires  prenantes ,  mais  dans  quelque 
teins  qu'on  les  falTe  ,  ils  font  toujours 
fomptueux  &  fuperbes  ;  car  on  y  étale 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  dans  la 
Maifon  du  Roi. 

On  peut  dire  que  toute  la  Perfe  eft  du 
Domaine  du  Roi; car  fi  les  Seigneurs  pof- 
fédent  des  terres  ce  n'eft  que  par  gratifica- 
tion du  Prince,  qui  les  leur  Oie  pour  les 
réunir  à  fon  Domaine  quand  ces  Seigneurs 
tombent  dans  fa  difgrace.  Les  enfans 
mêmes  de  ceux  qui  font  demeurez  fidèles 
n'héritent  de  ces  terres  que  fous  le  bon 
plaifir  du  Roi.  Il  n'y  a  de  Finances  ex- 
traordinaires que  les  'failles  &  les  Aides. 
Les  Tailles  font  réelles.  Le  Roi  retire 
environ  quinze  fols  monnoie  de  France 
de  chaque  Arpent.  Cet  Impôt  produi- 
roit  bien  des  millions  fi  la  Perfe  étoit 
comme  la  France.  Le  Tribut  des  Chré- 
tiens n'eft  pas  comme  celui  des  terres. 
Ils  payent  partéte:  ceux  qui  n'ont  point 
l'âge  de  quinze  ans  payent  fept  livres  dix 
fols,  &  ceux  qui  ont  atteint  l'âge  de  vingt 
ans  payent  quinze  livres.  Les  principales 
Douanes  de  la  Pcrfe  font  celles  du  Golphe 
Perfique  &  celles  de  Guilan.  La  premiè- 
re elt  affermée  foixante-cinq  mille  To- 
roans  qui  font  deux  millions  neuf  cens 
vingt-cinq  mille  livres;  &  la  Douane  de 
Guilan  produit  quatre-vingt  mille  To- 
mans  qui  font  trois  millions  fix  cens  mil- 
le livres.  La  Douane  du  Tabac  va  à  deux 
millions  cinq  cens  mille  livres;  celle  de 
l'huile  de  N'aphte  à  un  million.  On  ne 
lait  pas  à  quoi  peut  monter  la  pèche  des 
Perles  à  Baharin  ,  la  pèche  du  poiffon  au 
Guilan,  la  Momie  qu'on  tire  des  puits  en 
certains  endroits  de  la  Perfe ,  non  plus 
que  le  droit  qu'on  tire  du  poids  des  Mar- 
cha'idifes  &  le  droit  du  pied  fourchu.  On 
tire  encore  un  gros  tribut  des  lieux  de  dé- 
bauche. Il  y  a  dans  chaque  Ville  un  Vi- 
fir  ou  Intendant  des  Finances  qui  recueille 
tous  ces  droits.  Les  Troupes  de  la  Mai- 
fon du  Roi  qui  eft  compofée  de  quatorze 
mille  hommes  ,  font  entretenues  fur  les 
terres  du  Domaine.  On  donne  une  Con- 
trée à  un  Colonel;  ci  quelques  Villages 
à  un  Capitaine,  à  condition  qu'ils  en  tire- 
ront la  paye  de  leurs  Cavaliers ,  qui  reti- 
rent chacun  cent  écus  par  an.  Le»  Géné- 
raux font  pourvus  de  Gouvernemens  pour 
leur  entretien,  &  les  Princes  qui  fe  reti- 
rent en  Perfe  ,  les  Ambafiadcurs  &  les 
Hôtes  qui  font  tous  entretenus  à  la  Cour, 
font  défrayez  fur  les  terres  du  Domaine 
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qui  fourniiTent  auffi  à  la  dépenfe  de  la 
Maifon  du  Roi.  On  compte  que  ce  Prin- 
ce» tous  frais  faits,  touche  tous  les  ans 
huit  cens  mille  Tomans ,  qui  font  huit 
millions  de  livres. 

Le  Royaume  de  Pcrfe  étant  valte,  & 
tous  fes  voifins  étant  d'une  Secte  Maho- 
métane  différente  de  celle  des  Perfans ,  le 
Roi  pour  couvrir  fes  frontières  elt  obligé 
d'entretenir  des  Troupes  nombreufes. 
En  y  joignant  celles  de  la  Maifon  du  Roi , 
le  nombre  de  ces  Troupes  peut  monter  à 
cent  cinquante  mille  Cavaliers ,  fans  y 
comprendre  les  Garnifons  des  Villes  qui 
font  dans  le  cœur  du  Royaume.  Tout 
cela  eft  entretenu  fur  le  Domaine  &  fur 
les  Biens  que  le  Roi  y  réunit.  Je  ne  par- 
le point  d'Infanterie.  Le  Roi  de  Perfe 
n'en  a  pas,  parce  qu'elle  ne  pourroit  fou- 
tenir  les  fatigues  des  Deferts  &  des  Mon- 
tagnes dont  la  Perfe  eft  remplie.  On  ne 
fe  fert  point  d'Artillerie  pour  la  même  rai- 
fon.  On  n'en  a  pas  befoin  pour  défendre 
les  Villes  qui  n'ont  ni  murailles  ni  fortifi- 
cations, &  quelques  Châteaux  qui  font 
fur  les  frontières  n'auroient  pas  de  rélif- 
tance.  Le  Roi  de  Perfe  n'a  pas  non  plus 
de  forces  fur  Mer.  11  ne  tiendroit  qu'à 
lui  d'être  le  maître  du  Golphe  d'Ormus, 
de  la  Mer  d'Arabie  &  de  la  Mer  Cafpien- 
ne  ;  mais  les  Perfans  n'aiment  point  la 
Navigation)  ils  en  ont  même  tant  d'hor- 
reur qu'ils  appellent  Naceda,  c'eft-à-dire 
Athées,  ceux  qui  expofent  leur  vie  fur  un 
Elément  fi  peu  allure. 

La  Religion  des  Perfans  d'aujourd'hui 
eft  la  Religion  Mahométanc  :  l'Alcoran 
efl  la  Règle  de  leur  croyance  ;  mais  il  y  a 
en  Perfe  différentes  Sectes  de  Mahomé- 
tans,  &  le  Mahométifmc  y  eft  tellement 
partagé  qu'il  y  a  prefque  autant  de  diffé- 
rentes croyances  qu'il  y  a  de  différentes 
conditions.  La  croyance  de  l'Artifan 
n'eft  pas  celle  de  l'Homme  de  Lettres, 
&  le  Courtifan  a  encore  la  tienne  qui 
lui  cil  propre.  Le  fimple  Peuple  fuit 
l'Alcoran  à  la  lettre  &  prétend  que  les 
Myfléres  qu'il  renferme  font  trop  au 
delfus  de  l'homme  pour  entreprendre  de 
les  pénétrer.  Cette  prévention  elt  un 
obflacle  à  leur  converlion.  Les  Gens  de 
Lettres  expliquent  l'Alcoran:  ils  en  étu- 
dient l'interprétation  &  ils  aiment  à  dis- 
puter fur  leur  Religion.  Mais  quand  un 
Millionnaire  les  a  convaincus,  ordinaire- 
ment le  fruit  de  cette  victoire  fe  réduit 
à  quelques  éloges  &  quelques  marques 
d'eftime  :  Tu  as  beaucoup  d'efprit ,  lui 
difent-ils  ;  je  voudrois  que  tu  fuffes  de 
ma  Religion  ;  elle  auroit  en  toi  un  habile 
défenfcur.  Les  Gens  de  Cour  qui  ont  du 
fa  voir  ne  paroiffent  pas  avoir  beaucoup 
d'attachement  pour  Mahomet ,  ni  pour 
les  Fables  de  l'Alcoran  :  ils  ne  lailTent 
pas  de  profeffer  le  Mahométifmc  Les 
Millionnaires  s'infinuent  plus  aifémenc 
dans  leur  efprit  que  dans  celui  du  fimple 
Peuple.  Ils  font  les  premiers  à  vouloir 
traiter  les  matières  de  Religion,  &  il* 
ont  fouvent  allez  de  bonne  foi  pour  fe  dé- 
clarer convaincus.  Si  les  Perfans  diffé- 
rent entre  eux  en  matière  de  Religion, 
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ils  différent  encore  plus  avec  les  Maho- 
mécans  des  autres  Etats.    La  contefta- 
tion  fondamentale  regarde  le  Succeffeur 
de  Mahomet.    Les  Perfans  ("outienncnt 
que  c'cft  Mortus-Ali  ,  coufin  germain 
ce  gendre  de  Mahomet.    Les  Ottomans 
au  contraire  prétendent  que  c'efl  Omar 
dont  Us  parlent  modcftcmciit  en  compa- 
raifun  des  Pcrfans  qui  font  une  efpèce  de 
Divinité  de  leur  Ali.    L'interprétation  de 
I'Alcoran  eft  aufli  différente  de  part  & 
d'autre;  &  parce  que  cette  Interpréta- 
tion leur  tient  lieu  de  Code  où  font  ren- 
fermées les  Loix  ,  &  de  Cérémonial  où 
l'ont  écrits  les  ufages  qui  concernent  la 
Religion,  il  s'enfuit  que  leurs  Cérémo- 
nies &  leurs  manières  déjuger  font  diffé- 
rentes.  Les  Ottomans  fe  lavent  avant  la 
prière,  en  faifant  couler  de  l'eau  du  haut 
en  bas  jufqu'à  la  main.    Les  Perfans  au 
contraire  la  font  couler  de  la  main  au  haut 
du  bras  :  chacun  défend  fa  manière  de  fe 
purifier  &  improuve  celle  de  fon  Adver- 
faire.    Les  poftures,  &  les  proflrations 
qu'ils  font  en  priant  Dieu  font  toutes  con- 
traires, &  leur  oppofition  va  même  jufqu'à 
leurs  habillemens.   De  plus  les  Perfans 
qui  ont  retenu  des  Juifs  l'impureté  légale 
fc  croient  immondes  quand  ils  ont  touché 
aux  chofes  qui  faifoient  contracter  l'im- 
pureté dans  la  Loi  de  Moïfe.    Le  (im- 
pie Peuple  &  les  Gens  de  la  Loi  fe  don- 
neraient bien  de  garde  de  toucher  ou  de 
manger  dans  le  même  plat,  que  les  Chré- 
tiens ,  les  Juifs ,  les  Indiens  &  même  les 
Sectateurs  d'Omar,tout  Mahométans  qu'ils 
font.   Les  Ottomans  n'ont  point  ces  for- 
tes de  fuperftitions  :  ils  mangent  indiffé- 
remment avec  tout  le  monde  ;  &  hormis 
Ja  chair  de  Porc ,  ils  mangent  de  tout  fans 
diftinttion  de  viandes.  Les  Gens  de  Cour 
en  ufent  de  la  même  manière  en  Perfe. 
I-es  Perfans  croient  que  la  diflîmulation  en 
fait  de  Religion  eft  non  feulement  permifè» 
mais  même  néceffairc  pour  éviter  d'être 
mal-traité  par  les  Ottomans  ;  &  quand  ils 
vont  en  pèlerinage  à  la  Mêque,ils  changent 
leurs  habits  &  leurs  Turbans  &  fe  difent 
Sectateurs  d'Omar.    Les  Ottomans  ont 
cette  diflimulation  en  horreur.    Ces  der- 
niers ont  un  attachement  fuperftiticux 
pour  la  couleur  verte  ,  qui  eft  confacrée 
à  leur  faux  Prophète;  ils  condamnent  à 
la  mort  un  Chrétien  qui  aura  été  convain- 
cu de  s'en  être  fervi.    Les  Perfans  fe  mo- 
quent de  cette  fuperftition  ;  &  on  dit 
qu'Amurat  ayant  envoyé  un  Ambaflàdeur 
à  Cha-Abbas  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
abandonnoit  cette  couleur  à  la  profana- 
tion des  Chrétiens,  Cha-Abbas  répondit: 
J'empêcherai  cette  couleur  d'être  profa- 
née par  les  Chrétiens,  quand  Amurat  aura 
empêché  que  la  verdure  des  prairies  foit 
profanée  par  les  animaux  qui  y  paiffrnt. 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  en  Perfe , 
beaucoup  de  ces  anciens  Perfans ,  qui 
n'ont  pas  voulu  changer  la  Religion  de 
leurs  pères  en  celle  de  Mahomet  ;  mais  ce 
Peuple  n'a  plus  rien  de  la  politeflè,  du 
lavoir  &  de  la  valeur  de  fes  Ancêtres.  Il 
gémit  dans  une  dure  fervitude:  on  lui  in- 
terdit les  Arts  libéraux  ;on  ne  lui  permet 
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d'exercer  que  les  plus  méchaniques,  conv- 
me  de  Laboureurs  ,  de  Jardiniers  àt  de 
Porte-faix:  on  l'employé  aux  travaux  pu- 
blics^  les  plus  vils  &  les  plus  pénibles. 
L'Efdavage  rend  ces  Peuples  timides,  Am- 
ples ,  ignorans  &  greffiers.  Ils  ont  retenu 
l'ancien  Idiome  Perfan  ;  ils  l'écrivent  avec 
les  mêmes  Caractères  dont  on  ufoit  an- 
ciennement.  Cette  Langue  eft  toute  dif- 
férente de  celle  des  Perfans  modernes; 
mais  peu  de  perfonnes  parmi  euxlafâvent 
lire  &  écrire  :  ils  n'ont  pas  occafion  de  l'ap- 
prendre, n'étant  deftinez  ni  aux  Affaires 
ni  au  Commerce.    Leur  croyance  eft 
contenue  dans  des  Membranes  que  leurs 
Mages  ou  Prêtres  leur  lifent  dans  de  cer- 
tains tems.    Ces  Membranes  ne  contien- 
nent que  des  Fables  &  des  Traditions  fu- 
perftitieufes:  toute  leur  habileté  confîfte 
a  cacher  ces  Membranes,  &  il  femble 
qu'ils  fe  font  un  point  de  Religion  de  ne 
les  montrer  à  perfonne.    On  ne  fait  de 
leurs  Myftères  &  de  leur  croyance  que 
ce  qu'on'en  peut  apprendre  de  leurs  Ma- 
ges, qni  ne  font  guère  plus  éclairez  que 
ceux  qu'ils  enfeignent.   Les  Perfans  mo- 
dernes les  appellent  Gavres  ;  c'eft-à-dire 
Idolâtres.    Ils  les  aceufent  d'adorer  le 
Soleil  &  le  Feu.    Ces  Gavres  n'ont  ce- 
pendant pointj  d'Idoles  &  ils  ont  en  hor- 
reur  ceux  qui  les  adorent.   Lors  qu'on 
leur  demande  pourquoi  ils  fe  profternent 
devant  le  Soleil  quand  il  fe  1ère,  ils  ré* 
pondent  qu'ils  lui  rendent  leurs  hommages, 
comme  à  la  Créature  après  l'Homme  la 
plus  parfaite.   Ils  difent  que  Dieu  y  a 
établi  fon  Trône  &  que  ce  Trône  majef- 
tueux  mérite  leurs  refpects.   Ce  falut 
qu'ils  donnent  au  Soleil  levant  n'eft  pat 
une  Cérémonie  qui  leur  foit  particulière  : 
les  Perfans  modernes  le  faluent  aufli  par 
une  révérence  profonde  &  les  Arméniens 
mêmes  le  faluent  en  faifant  pluûeurs  fignes 
de  croix.   A  l'égard  du  Feu,  les  Gavres 
difent  qu'ils  le  croient  digne  de  leur  ref- 
pecl  comme  étant  le  plus  pur  des  Elé- 
mens  :  le  foin  qu'ils  prennent  de  l'entrete- 
nir va  jufqu'à  des  fcrupules  &  des  fuperf- 
litions ridicules;  ils  n'ofent  en  exciter  la 
flamme  avec  leur  haleine ,  de  peur  de  le 
fouiller,  &  ils  fe  croiraient  eux-mêmes 
fouillez  s'ils  faifoient  tomber  quelque  or- 
dure fur  le  bois  <jui  l'entretient.    Ils  n'ob- 
fervent  pas  la  Circoncifion  :  leurs  Mages 
préfentent  leurs  enfans  au  Soleil  &  devant 
le  Feu  ;  ils  les  croient  fanétifiez  par  cette 
Cérémonie.    Ils  croient  un  Paradis  qu'ils 
difent  être  dans  la  Sphère  du  Soleil.  Le 
bonheur  des  Saints  félon  eux  confîfte  à  voir 
clairement  la  lumière  du  Soleil  dans  la- 
quelle ils  voient  Dieu  par  réflexion  comme 
dans  un  Miroir.  Mais  perfonne ,  difent-ils, 
n'eft  admis  à  ce  bonheur  que  trois  jours 
après  fa  mort.    C'elt  pour  cela  qu'ils  ont 
foin  de  porter  au  tombeau  des  Morts  des 
proviûons  de  bouche  pour  trois  jours. 
Les  pauvres  gens  de  la  Secte  de  Maho- 
met, &  à  leur  défaut  les  Chiens  ou  les 
Oi féaux,  profitent  de  cette  fuperftition.  Ils 
croient  un  Enfer ,  une  Prifon  fouterrai- 
ne,  humide,  puante, remplie  d'Animaux 
carnaŒers  ,  de  Serpens  &  de  toutes  for- 
tes 
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tes  d'Infectes ,  fur-tout  d'un  très-grand 
nombre  de  Grenouilles  &  de  Corbeaux,  & 
c'eft  de  ces  deux  cfbèces  d'Animaux  qu'ils 
ont  le  plus  d'averuon.  Ils  appellent  les 
Corbeaux  les  MefTagers  &  les  Hérauts  du 
Démon;  de  les  Grenouilles  font  les  ,Muû- 
i  des  Damnez.   Leur  manière  de- 
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xaminer  quel  fera  leur  fort  dans  l'autre 
vie  eft  plailànte.  Us  emportent  les  Ca- 
davres hors  de  la  Ville:  ils  les  dreflène 
contre  une  muraille  la  face  tournée  vers 
l'Orient.  Les  Mages  &  les  parens  du 
Mort  fe  tiennent  à  l'écart  pour  examiner 
h  curée  que  les  Corbeaux  en  font:  fi  ces 
Oifeaux  qui  fe  jettent  d'ordinaire  fur  les 
yeux  leur  mangent  d'abord  l'œil  droit  ; 
c'eft  une  marque  de  Prédeftination  :  on 


VI.  A  rOr'unt.  < 


/ 


Send. 
Makeran. 
Sitziftan. 

Sabluftan. 

ChorafTan. 
Eftarabad. 


IV.  Au  Ntri.  • 


Mafanderan,  ou  Tabriftan. 

Schirwan. 
Adirbcitzan. 


111.  A»  Midi. 


■ 


Frak-Atzcm. 

Chufiftan. 

Farfiftan,  &  Fars, 
Kirraan. 


joue,  on  danfe,  on  fe  divertit  à  leurs  fu- 
nérailles: fi  c'eft  l'œil  gauche  c'eft  une 
marque  qu'ils  ne  font  ni  allez  purs  pour 
être  admis  dans  la  Sphère  du  Soleil,  ni 
allez  impurs  pour  eue  condamnez  à  la 
prifon  obfcurc  de  l'Enfer  ;  ils  doivent  de- 
meurer quelque  tems  dans  la  moyenne 
Région  de  l'Air,  pour  y  foufirir  le  froid 
&  de  là  dans  la  Sphère  du  feu  pour  y  être 

K urinez.  On  pleure  aux  funéraille  de  ceux- 
1.  Si  les  Corbeaux  mangent  les  de  deux 
yeux,  les  Mages  jugent  que  le  Mort  eft 
Damné,  parce  que  n'ayant  plus  d'yeux 
il  ne  peut  plus  voir  le  Soleil;  les  funé- 
railles de  ce  dernier  font  plus  lugubres. 

La  Perfe  contient  treize  Provinces  ;  fa- 
voir: 


Sarufan. 

Candayl. 

Debil. 

C-uadel,  Titz,  Makran. 
Fihr,  Chalack. 
Fardan,  Kets,  Chaluck. 
Sitziftan,  Mafurgian. 
Mafnih,  Araba. 
Bechfabath,  fiuft,  Sarentz. 
Sarvan,  Asbe,  Memend. 
Rabel  Emir,  Kandahar, 
Cufeechanna,  Grées,  Curvan. 
Duke,  Alunkan. 
Balbachi,  Hcrat,  Thun. 
Chorafan,  Mcfched. 
Nifabur,  &  Nichabour. 
Eftarabad,  Dainkan. 
Amul. 

Firuz-Kuh,  Sukar  Abad. 
Mionikielle,  Giru. 
Talarapeskt,  Saru,  Ciarman. 
Ferh-Abad,  Eskircf. 
Derbent,  Baku. 
Schamacie- 
Ardebil,  Tauris. 
Soltania. 

Casbin  &  Cafwin,  Sawa,  Kom. 
Kafchan,  Hemcdan. 
Ifpahan ,  Capitale  de  la  Perfe , 
Zulfa,  Yezd. 

Sus.  Ardgan,  Ramhornous. 
Ahawas,  Skabar,  Bander  Rik. 
Bander  Bakel. 

Kafiron ,  Aftakar ,  Schiras. 
Benarou,  Firus,  Abat. 
Daragierd,  Lar,  Bander. 
Bander-Kongo,  Ormus,  Ifle. 
BermaGr,  Kirman. 
Jasques,  Kuheftck. 


•  Ub. 
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PERSE',  Prieuré  de  France,  au  Dio- 
cèle  de  Rhodez  :  fon  revenu-  eft  de  deux 
mille  livres.  . 

PERSEA ,  Fontaine  du  Péloponnefe: 
1.  c.  Paufanias  a  dit  qu'on  la  voyoit  au  milieu 
des  ruines  de  Mycènes. 
PERSEI  SPECULA  ,  Lieu  élevé  dans 
a.  n.l'Egypte ,  félon  Hérodote  b  &  Strabon  •. 
Ce  Lieu  étoit  entre  les  Embouchures  Hcra- 
,..'7'  cléotique  &Bolbitique.  Euripide  d  en  par- 
5  ln  Hclcni.le  auflt. 

PERSEIDA  ,  ou  Pehseis  ;  Ville  de  la 
c  Ub.  3j.  Macédoine:  Tite-Live  e  dit  que  Philippe 
c  J4«      la  fit  bâtir  en  l'honneur  de  fon  fils  Perlée. 


1.  PERSEIGNE  ,  Forêt  de  France, 
dans  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  de 


Eli 
irp 


contient  dix  mille 
os  &  quatre- vingt 


» 

as- 
«  Ub 

p.  EO! 


Château  du  Loir, 
quatre  cens  onze 
iept  perches. 

2.  PERSEIGNE,  Abbaye  de  France, 
au  Diocéfe  du  Mans  (.   Cette  Abbaye/  Hgmiiil, 
eft  de  l'Ordre  de  Cîtcaux.   Elle  fut  fon-  Otf°-  <«e  I» 
dée  le  19.  de  Juillet  ii4f.  par  Guillaume  j™?*!^ 
Talvas  Comte  de  Bellefme ,  de  Ponthieu 
&  d'Alençon.  Son  revenu- eft  d'environ 
cinq  mille  livres. 

PERSENBERG,  ou  Poksenbekg, 
Bourgade  d'Allemagne  t,  dans  la  Par"e^£fto 
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Occidentale  de  la  Baffe  Autriche  ,  près 
de  la  Rivière  d'Ufper ,  &  à  demi-lieue  au 
Nord  du  Danube. 
PERSEPOLIS,  Ville  de  la  PerGde,  fe- 
«Ub. ce 4- Ion  Ptolomée  »,  qui  la  place  dans  les  ter- 
res.   Quinte-Curfe  lui  donne  le  titre  de 
Capitale  de  l'Orient  &  dit  qu'elle  étoit  à 
vingt  Stades  de  l'Araxe.    Il  eft  dit  dans 
I C  9.    2.1e  fécond  Livre  des  Maccabées  b  qu'An- 
*c         tiochus  Epiphanès  étant  allé  à  Perfépolis, 
dans  le  deffein  de  piller  un  Temple  très- 
riche  qui  y  étoit ,  tout  le  Peuple  courut 
aux  armes  &  le  chafla  avec  fes  gens.  Dans 
<C6.v.i.&le  premier  Livre  des  Maccabées  S  où  la 
même  Hiftoireeft  racontée,  il  eft  dit  que 
ce  fut  à  Elymaïde  qu'Antiochus  Epipha- 
nès trouva  de  la  réfiftance,  en  voulant 
d  1.  Mua.  piller  le  Temple  de  Nanée  d.  Voyez 
1. 13.  is-  Nane'e.    Quant  aux  Villes  d'Elymaïs  & 
de  Perfépolis  ,  il  eft  certain  qu'elles  é- 
toient  très-différentes  &  fort  éloignées 
l'une  de  l'autre.  Elymaïs  eft  fur  l'Eulée  & 
Perfépolis  proche  de  l'Araxe.  D'ailleurs 
Perfépolis  étoit  ruinée  du  tems  d'Antio- 
chus  Epiphanès,  Alexandre  le  Grand  y 
ayant  mis  le  feu  &  l'ayant  entièrement 
détruite.    Il  faut  donc  reconnoître,  ou 
qu'il  y  a  faute  dans  le  Texte  du  fécond 
Livre  des  Maccabées ,  ou  que  l'Auteur  a 
mis  Perfépolis,  pour  marquer  la  Capitale  de 
Perfe ,  quoique  fon  vrai  nom  fût  Elymaïs. 

Les  anciennes  Annales  de  Perle  por- 
tent que  la  Ville  de  Perfépolis  fut  ancien- 
nement appellée  Zije  -  rats  &  enfuite 
fars,  du  nom  de  la  Province  où  elle  étoit 
fituée:  Elles  ajoutent  que  cette  Ville  fut 
fondée  par  un  certain  Roi  nommé  Sjtm- 
tbid,  qui  régnoit  fous  le  titre  d'Empe- 
reur il  y  a  environ  cinq  mille  ans.  Les  Ecri- 
vains modernes  tant  Perfans  qu'Arabes 
prétendent  qu'un  de  leurs  Rois  ou  de  leurs 
Héros  nommé  Gjemchid  ou  Zjemfchid  fut 
le  Fondateur  de  cette  Capitale  de  la  Per- 
fe, &  qu'il  la  nomma  Eflttbar  ,  c'eft-à- 
dire  taillée  dans  le  roc.  Ils  difent  encore 
qu'elle  avoit  une  (1  grande  étendue  qu'el- 
le contenoit  même  la  Ville  de  Chiras  dans 
fon  enceinte  ;  que  la  Reine  Humai,  fille 
de  Bahaman ,  fonda  le  Palais  de  cette 
Ville  nommé  Gibil,  ou  CbUminar,  &  que 
les  Tombeaux  qu'on  voit  dans  la  Monta- 
doivent  leur  origine  au  Prince 
'tasb ,  fils  du  cinquième  Roi  de  la 
Race  des  CajamJes ,  nommé  Lohorasp. 
Voyez  D'Herbelot  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale ,  au  mot  Estechar.  Cepen- 
dant comme  ces  Relations  font  mêlées  de 

Îilufieurs  Fables ,  qui  n'ont  guère  de  vrai- 
emblance,  &  que  d  ailleurs  elles  ne  s'accor- 
dent ni  avec  les  anciennes  Iliftoires  Grec- 
ques ,  ni  avec  les  Hiftoriens  facrez ,  on  ne 
fauroity  faire  aucun  fonds.  Nous  examine- 
rons ces  divers  témoignages  lorsque  nous 
aurons  décrit  l'état  préfent  des  fuperbes 
Mafures  connues  fous  le  nom  de  Ruines  de 
Perfépolis ,  dont  plufieurs  Ecrivains  ont  par- 
lé fans  les  bien  connoître.  Les  uns  fe  font 
attachez  à  déveloper  les  Antiquitez  les  plus 
reculées,  fans  s'arrêter  à  l'état  préfent  des 
lieux,  &  ont  débité  des  chofes  incertaines 
&  problématiques  ;  les  autres  n'ont  fongé 
qu'à  plaire  par  des  Relations  pompeufes, 
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auxquelles  ils  ont  ajouté  des  Fables  &  des 
erreurs  populaires.  La  plupart  n'avoient 
point  été  fur  les  lieux  <5c  ceux  qui  y  a- 
voient  été  n'y  avoient  apporté  ni  le  tems 
ni  l'application  néceflàires.  Comme  on 
ne  peut  pas  faire  ces  reproches  à  Corneil- 
le Te  Brun,  nous  emprunterons  fa  Rela- 
tion, comme  la  plus  exacte  &  la  mieux 
circonftanciée. 

La  fituation  des  ruines  de  Perfépolis, 
dit  le  Brun  e,  eft  charmante.  Elles  font  *V<)I"- ***">- 
dans  une  belle  Plaine  oui  a  deux  bonnes52* 
lieues  de  large  du  Sud-Oueft ,  au  Nord- 
Eft,  à  compter  du  Pont  de  Pol-Chanje,  fur 
la  Rivière  de  Bendemir,  au  delà  de  laquel- 
le elle  a  bien  encore  trois  lieues  d'étendue, 
jufqu'aux  Montagnes, &  près  de  quarante 
de  long  du  Nord-Oueft  au  Sud-Eft.  L'an- 
cien Palais  des  Rois  de  Perfe,  communé- 
ment nommé  la  Mai/on  de  Darius  &  ap- 
pellé  dans  la  Langue  du  Pays  Chelmenar 
ou  Chil-minar  ;  c'eft-à-dire  les  quarante 
Colonnes,  eft  fitué  à  l'Oueft  de  cette  Plai- 
ne, au  pied  de  la  Montagne  de  Kulirag- 
mtt ,  ou  de  compaflion,  anciennement  la 
Montagne  Royale,  qui  eft  toute  de  roche 
vive.  Ce  fuperbe  Bâtiment  a  encore  tou- 
tes fes  murailles  de  trois  cotez  &  la  Mon- 
tagne à  TEft.  La  façade  a  600.  pas  de 
large  du  Nord  au  Sud,  &  390.  pas  de 
l'Oueft  à  l'Eft,  jufqu'à  la  Montagne  fans 
aucun  Efcalier  de  ce  côté-là,  où  l'on  mon- 
te entre  quelques  rochers  détachez  à  l'en- 
droit où  la  muraille  n'a  que  j8.  pieds  7. 
pouces  de  haut  &  moins  en  quelques  en- 
droits. Du  côté  du  Nord  la  Courtine  a 
410.  pas  de  long.  «Se  21.  pieds  de  haut  en 
quelques  endroits:  il  y  a  30.  pas  de  plus 
jufqu  à  la  Montagne,  où  on  voit  encore  un 
coin  de  muraille  ;  &  au  milieu  on  trouve 
une  entrée  par  où  l'on  monte  jufqu'au 
haut  entre  des  pièces  détachées  du  ro- 
cher. On  trouve  auffi  devant  l'extrémité 
Occidentale  plufieurs  rochers  qui  s'élè- 
vent au  Nord  jufqu'au  haut  de  la  muraille 
&  s'étendent  quatre- vingt  pas  à  l'Eft, 
comme  une  platte-forme  jufqu'à  l'endroit 
où  l'on  monte.  Il  femblc  qu'il  y  ait  eu 
autrefois  un  Efcalier  en  ce  lieu-là,  auffi 
bien  que  quelques  Bâtimens  au  delà  de 
cette  Courtine.  On  trouve  fur  le  haut 
de  cet  Edifice  une  platte-forme  de  quatre 
cens  pas  qui  s'étend  du  milieu  du  mur 
de  la  façade  jufqu'à  la  Montagne;  &  le 
long  de  ce  mur  des  trois  côtez  un  pavé 
de  deux  pierres  jointes  enfemble  &  qui 
remplirent  un  efpace  de  huit  pieds  de 
large:  une  partie  de  ces  pierres  ont  K-  9. 
&  1  o.  pieds  de  long  fur  6.  pieds  de  large  ; 
mais  les  autres  font  plus  petites.  Le 
principal  Efcalier  n'eft  pas  placé  au  milieu 
delà  façade,  mais  vers  Textrémité  Sep- 
tentrionale dont  il  n'eft  éloigné  que  de 
1 65.  pas ,  au  lieu  qu'il  eft  à  600.  pas  de 
l'extrémité  Méridionale.  Cet  Efcalier  eft 
double  ou  à  deux  Rampes ,  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  42.  pieds  par  en-bas.  Sa 
profondeur  eft  de  25.  pieds  &  7.  pouces: 
les  marches  font  auffi  longues,  à  cinq  pou- 
ces près  qui  entrent  dans  la  muraille  à 
droite  &  à  gauche;  mais  elles  n'ont  que 4. 
pouces  de  hauteur,  fur  14.  de  profon- 
deur. 
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rieur.  11  y  a  cinquante  cinq  marches  du 
côte  qui  e(l  au  Nord  &  cinquante  trois 
du  côté  qui  eft  au  Sud,  où  elles  ne  font 
pas  fi  entières  que  les  autres  :  peut-être  y 
en  a-t-il  davantage,  Se  que  la  terre  qui 
les  couvre  empêche  qu'on  ne  les  voye. 
Lors  qu'on  eft  parvenu  au  haut  de  cette 
partie  de  l'Efcalier,  on  trouve  de  chaque 
cotéunPaillier  ou  Perron  qui  a  51.  pied  4. 
pouces  de  large  &  dont  les  pierres  font  très- 
grandes.  Les  deux  Rampes  qui  fc  trouvent 
féparées  par  le  mur  de  la  façade  &  qui 
jufque-là  s'étoient  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre, tournent  tout  court ,  pour  fe  rappro- 
cher à  mefure  qu'elles  montent;  ce  qui 
fait  un  effet  charmant,  &  qui  répond  à 
la  magnificence  du  refte  de  l'Edifice.  Cet- 
te partie  fupérieure  de  l'Efcalier  a  48- 
marches  de  côté  &  d'autre;  mais  il  y  en 
a  quelques-unes  d'endommagées  quoi» 
qu'elles  foient  taillées  dans  le  Roc.  On 
trouve  au  haut  un  autre  Perron  entre  les 
deux  Rampes:  il  a  7f .  pieds  de  large  Se 
eft  pave  de  grandes  pierres,  dont  quel- 
ques-unes ont  13.  à  14.  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  7.  à  8-  de  largeur.  Elles  font 
encore  entières  &  bien  jointes  ,  jufqu'à 
33.  pieds  de  la  façade.  Le  refte  du  Per- 
ron eft  d'une  terre  cimentée,  Se  le  mur 
qui  eft  entre  les  Rampes  de  l'Efcalier  a  36. 
pieds  de  hauteur. 

Jufque-là  ce  n'eft  qne  le  plan  extérieur 
de  l'Edifice.   Dans  l'intérieur  on  décou- 
vre premièrement  en  droite  ligne,  à  42. 
pieds  de  diftance  de  la  façade  ou  du  mur 
de  l'Efcalier,  deux  grands  Portiques  Se 
deux  Colonnes.  Le  tond  du  premier  Por- 
tique eft  couvert  de  deux  Tables  de  pier- 
re, qui  en  remplirent  les  deux  tiers,  le 
tenu  ayant  ruiné  la  couverture  de  l'autre 
tiers.  Le  fécond  Portique  eft  plus  enfon- 
cé en  terre  que  l'autre  de  5.  pieds.  Cha- 
cun a  22.  pieds  4.  pouces  de  profondeur, 
&  13.  pieds  4.  pouces  de  largeur.  En  de- 
dans fur  chaque  Pilaftre  on  voie  une  gran- 
de Figure  en  bas-relief,  à  peu  près  de  la 
longueur  du  Pilaftre ,  &  qui  a  vingt-deux 
pieds  de  long  depuis  les  pieds  de  devant 
jufqu'à  ceux  de  derrière  ,  Se  quatorze 
pieds  &  demi  de  haut.    Les  têtes  de  ces 
Animaux  font  entièrement  détruites  .-leurs 
poitrines  &  leurs  pieds  de  devant  font  en 
faillie  Se  fortent  du  Pilaftre.    Les  corps 
font  aufli  fort  endommagez.   Les  Figures 
du  premier  Portique  font  tournées  vers 
l'Efcalier ,  Se  celles  du  fécond ,  qui  ont 
chacune  une  a! le,  regardent  le  côté  de  la 
Montagne.    On  apperçoit  au  haut  de  ces 
Pilaftres,  en  dedans,  des  carafteres  qu'on 
ne  fauroit  diftinguer,  tant  ils  font  petits 
&  tlcvcz;  car  le  premier  Portique  a  39. 
pieds  de  haut  &  le  fécond  28.    La  Bâfe 
des  Pilaftres  a  cinq  pieds  deux  pouces  de 
hauteur;  &  celles  fur  lesquelles  les  Figures 
font  pofées  ont  deux  pieds  &  un  pouce. 
La  muraille  a  j.  pieds  2.  pouces  d'épaif- 
feur  &  la  hauteur  du  premier  Portique 
eft  formée  de  huit  pierres,  &  celle  du  fé- 
cond de  fept.  Quant  aux  Animaux  dont  il 
vient  d'être  parlé,  il  feroit  aflez  difficile 
de  dire  ce  qu'ils  repréfentent.    Ils  fem- 
blent  pourtant  avoir  quelque  rapport  au 


Sphinx.  Ils  ont  le  corps  du  Cheval  Se  les 
pattes  du  Lion.  Les  teces  à  la  vérité  font 
brifëes;  mais  il  paroît  quelque  chofe  fur 
le  derrière  du  cou  d'un  de  ces  Monllres, 
qui  fait  croire  qu'il  avoit  une  tête  humai- 
ne :  c'eft  un  certain  rond  ou  Bonnet  cou- 
ronné, qui  relTemble  allez  aux  Tours  dont 
les  Anciens  fe  fervoient  fur  les  EJéphans 
pour  tirer  à  couvert.  Ces  Figures  paroif- 
ient  couvertes  d'armes  Se  ornées  d'un 
grand  nombre  de  boutons  ronds.  Les 
deux  Colonnes  qu'on  voit  entre  les  deux 
Portiques  font  les  moins  endommagées  de 
toutes ,  fur-tout  quant  aux  Chapiteaux  Se 
aux  autres  ornemens  d'en-haut  ;  mais  les 
Bâfes  en  font  prefque  toutes  couvertes  de 
terre.  Elles  font  à  26.  pieds  du  premier 
Portique  Se  à  56*.  du  fécond:  elles  ont 
14.  pieds  de  circonférence  &  54.  de  hau- 
teur. Il  y  en  avoit  autrefois  deux  autres 
entre  celles-ci  Se  le  dernier  Portique  :  on 
en  voit  encore  la  fofle  &  quelques  pièces 
renverfées  Si  à  demi  enterrées.  A  la  dif- 
tance de  52.  pieds  du  même  Portique  au 
Sud  ,  il  y  a  un  Abreuvoir  taillé  d'une  feu- 
le pierre  qui  a  20.  pieds  de  long  fur  17. 
pieds  &  5.  pouces  de  large:  il  eft  élevé  de 
trois  pieds  au  deflus  de  la  terre.  De-là 
jufqu'à  la  muraille  qui  eft  au  Nord  il  y  a 
un  efpace  de  1 50.  pas  ,où  l'on  ne  trouve  que 
de  grofiês  pierres  rompues  Se  un  refte  de 
Colonne  ^  auquel  il  né  paroît  aucune  can- 
nelure comme  aux  autres. 

En  avançant  vers  le  Sud  des  Portiques 
dont'il  vient  d'être  parlé,  on  trouve  à  la 
droite  vis-à-vis  du  dernier,  à  la  diftance 
de  172.  pieds, un  autre  Efcalier  à  deux 
Rampes ,  comme  le  précédent ,  l'une  con- 
duit a  l'Eft  Se  l'autre  à  l'Oueft.   La  faça- 
de ou  le  mur  a  encore  6.  pieds  &  7.  pou- 
ces de  hauteur;  mais  le  mur  du  milieu  eft 
prefque  entièrement  ruiné.    Il  ne  laifle 
pas  de  s'étendre  83.  pieds  à  l'Eft  :  il  pa- 
raît encore  aux  pierres  de  deflbus  qu'il  a 
été  orné  de  Figures  en  bas-relief;  Se  l'on 
apperçoit  fur  le  haut  de  la  Rampe  quelques 
feuillages  avec  un  Lion  qui  déchire  un 
Taureau  ;  le  tout  plus  grand  que  nature 
Se  en  bas-relief.   Il  y  a  auflS  de  petites  Fi- 
gures fur  les  deux  cotez  de  la  muraille  du 
milieu  &  cette  muraille  avance  jufqu'au 
bout  de  l'Efcalier  qui  eft  à  demi  enterré. 
La  Rampe  Occidentale  a  28.  marches;  Se 
l'autre  où  le  terrein  eft  plus  élevé  n'en  a 
que  i8>  qui  ont  17.  pieds  de  long,  3.  pou- 
ces de  hauteur  &  14.  pouces  &  demi  de 
largeur.   Plufieurs  de  ces  marches  font 
endommagées  vers  le  haut  :  deux  ou  trois 
même ,  quoique  taillées  dans  le  Roc  font 
entièrement  détruites.   Au  bout  du  Per- 
ron de  cet  Efcalier  on  voit  ude  autre  fa- 
çade fur  laquelle  il  y  a  trois  rangs  de  peti- 
tes figures.    Celles  du  rang  le  plus  élevé 
font  brifées,  depuis  la  tête  jufqu'à  la  cein- 
ture: le  rang  dn  milieu  qui  s'eft  le  mieux 
confervé  ne  laifle  pas  d'être  endommagé, 
Se  dans  I?  rang  du  delTous  on  ne  voit  qne 
les  têtes ,  le  refte  étant  fous  tferre.  Ces  Fi- 
gures ont  2.  pieds  9.  pouces  de  haut ,  &  le 
mur,  qui  a  encore  5.  pieds  3.  pouces  d'élé- 
vation, a  98.  pieds  d'étendue  depuis  la  pre- 
mière marche  jufqu'au  coin  à  gauche,  où 
G  g  2  eft 
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eft  un  autre  Efcalier  dont  i!  rcfle  encore  de»  pièces  de  Chameaux  à  genoux.  On 

13.  marches  de  la  largeur  &  de  la  pro-  voit  même  encore  fur  le  haut  d'une  de  ces 

fondeur  de  celle*  dont  il  vient  d'être  par-  Colonnes,  un  des  Animaux  en  cette  pof- 

ié.  Sur  le  refte  du  mur  intérieur,  qui  rogne  ture  &  allez  entier.    Au  Sud  de  ces  Co- 

à  côté  de  l'Efcalier,  il  y  a  un  autre  rang  lonnes  eft  l'Edifice  le  plus  élevé  de  ces 

de  demi-figures,  &  au  bout  de  cet  Efca-  ruines; mais  avant  que  d'en  donner  ladef- 

lier  eft  un  autre  mur,  qui  s'étend  90.  cription,  il  eft  bon  de  remarquer  qu'il  y 

pieds  au  delà  du  Perron.   Le  coin  tour-  avoit  auftl  àl'Eft  du  cote  gauche,  en  a- 

ne  un  peu  au  Sud  <3c  ne  paffe  pas  outre;  vançant  vers  les  Montagnes,  deux  autres 


ve  de  la  même  hauteur.    Ce  bout-là  don-    &  dont  il  refte  encore  quatre  ou  cinq  13*. 
ne  en  droite  ligne  un  peu  au  delà  des  der-   fes,  qui  paroifl'ent  un  peu  au  dclTus  de  la 
niéres  Colonnes,  qui  s'étendent  vers  les   fuperfice  de  la  terre,  avec  plulieurs  pié- 
Montagnes.    En  retournant  à  la  Rampe    ces  de  Colonnes  &  des  monceaux  de  picr- 
de  l'Efcalier  qui  eft  à  l'Oueft,  ou  rencon-    res.  Il  y  a  de  l'apparence  que  ces  Colon- 
tre  un  mur  qui  a  45.  pieds  de  long,  &    nés  étoient  oppofees  à  celles  qui  regnoient 
prend  au  bas  de  l'Efcalier;  puis  il  y  a  un    le  long  de  la  façade.    En  avançant  enco- 
efpace  de  67.  pieds  jufqu  a  la  façade  Oc-    re  à  l'Eft  vers  les  -Montagnes  ,  on  trou- 
cidentale.    Ce  côté -là  eft  femblable  au    ve  plulieurs  ruines  de  Bàtimens.  El- 
précédent:  il  a  de  même  trois  rangées  de   les  conlilrent  en  paflages  ,  en  fenêtres  tic 
Figures ,  avec  un  Lion  qui  déchire  un   en  Portiques  qui  Ion  ornez  de  figures  en 
Taureau  ou  un  Ane  qui  a  une  corne  au   dedans.    Ces  ruïnes  s'étendent  yr.  pas  de 
front.    Entre  ces  deux  Animaux  &  les  fi-    l'Eft  à  l'Oueft,   12  f,  du  Nord  au  Sud; 
gures  on  a  ménagé  un  quarré  rempli  de    &  font  à  <5o.  pas  des  Colonnes  &  des 
caractères ,  dont  les  plus  élevez  font  efra-    Montagnes.    Au  milieu  de  ces  ruines  la 
cez.    De  l'autre  côte,  où  il  y  a  un  pareil    terre  eft  couverte  de  pièces  de  Culonnes 
quarré,  dont  les  caractères  fout  entièrement    &  d'autres  pierres.  Ces  Colonnes  étoient 
eifacez.  Les  figures  font  auili  moins  endom-    au  nombre  de  76.    11  n'en  refte  que  10. 
m  âgées  de  ce  cùté-ci,  ou  le  terrein  eft    dans  leur  alîiette.  Le  Fut  eft  fait  de  trois 
moins  élevé.    Il  y  a  25.  marches  en  cet    où  quatre  pièces  jointes  enfemble,  fans  par- 
endroit.  Le  mur  qui  régne  le  long  du  Per-    1er  de  la  Hàlè  ni  du  Chapiteau, 
ron  à  l'Oueft  s'étend  jufqu'à  la  taçade  &       Le  Bâtiment  le  plus  élevé  eft  fur  une 
n'a  pas  de  figures  au  delà  de  l'Eliralier.       Colline  à  iijj,  pieds  des  Colonnes  &  du 
Lorsqu'on  eft  parvenu  au  haut  de  cet    coté  du  Sud.    Le  mur  de  la  façade  qui  a 
Efcalier,  entre  les  deux  Rampes ,  on  éntre    5.  pieds  ci  7.  pouce*  de  haut  de  ce  côté 
dans  un  Lieu  ouvert,  pavé  de  grandes    là,  n'eft  compofé  que  d'une  feule  afttfe 
Tables  de  pierre,  autli  larges  que  la  di-    de  pierres,  entre  lesquelles  il  y  en  a  qui 
fiance  qu'il  y  a  de  l'Efcalier  aux  premié-   ont  S-  pieds  de  large.    Ce  mur  a  113. 
res  Colonnes,  qui  en  font  éloignées  de  22.   pieds  d  étendue  de  l'Eft  à  l'Oueft.  On 
pieds  &  2.  pouces.    Ces  Colonnes  font    voit  au  devant  du  milieu  de  cet  Edifice 
placées  en  deux  rangs  chacun  de  fix  ;mais    quelques  fondemens  de  pierre  qui  en  fai- 
il  n'en  refte  qu'une  qui  foit  entière,  avec   foient  une  partie,  fans  qu'on  puifte  com- 
huit  Bâfes  ou  Piédeftaux  &  quelques  dé-    prendre  à  quoi  ils  ont  fervi ,  puis  qu'on 
bris  des  autres.    Elles  régnent  le  long  du    n'y  trouve  pas  la  moindre  marque  d'Efca- 
mur de  l'Efcalier, à  autant  de  diftance  Tu-    lier.    On  apperçote  en  dedans  &  en  dc- 
ne  de  l'autre,  que  la  première  eftéloignée   hors  des  pierres  qui  ont  fervi  à  l'Edifice  & 
des  degrez.    On  en  trouve  6.  rangs  d'au-    un  Canal  ou  Conduit  qui  fervoit  à  faire 
très  à  70.  pieds  S-  pouces  de  ces  dernières,    écouler  les  eaux.    A  53.  pieds  de  cette 
Chaque  rang  eft  compofé  de  fix.  Ces  36.    façade  qui  n'a  ni  figures  ni  ornemens,  & 
Colonnes  font  aulfi  éloignées  de  22.  pieds    dont  on  ne  peut  pas  bien  diftinguer  l'en- 
2.  pouces.    Il  n'en  refte  que  7.  entières;    trée,  parce  que  les  ruïnes  en  font  en  par- 
mais  toutes  les  Bafes  des  autres  fontenco-   de  couvertes  de  terre  ,  on  trouve  à  la 
re  dans  leur  place,  la  plupart  fort  endom-    droite  un  Efcalier,  qui  a  encore  fix  mar- 
m âgées.    De  celles  qui  fubfiftcnt ,  une   ches  entières ,  &  dont  celles  du  haut  font 
eft  au  premier  rang,  une  au  fécond,   entièrement  détruites.    Ces  marches  ont 
deux  au  troifième,  &  une  à  chacun  des   fix  pieds  &  un  pouce  de  long ,  quatre  pou- 
autres.    Entre  ces  Colonnes  &  les  pre-   ces  de  haut  &  un  pied  &  demi  de  large, 
miéres  on  trouve  quelques  grottes  pierres   Sur  les  petites  ailes  de  cet  Efcalier,  on 
d'un  Edifice  (buterrain.    Il  y  avoit  outre   voit  à  droite  &  à  gauche  des  figures, aufli 
cela  à  70.  autres  pieds  8-  pouces  de  ces    bien  que  fur  les  pierres  qui  en  font  proche; 
rangs  de  Colonnes,  du  coté  de  l'Oueft   &  fur  le  Perron  qui  eft  au  haut.il  y  aune 
vers  la  façade  de  l'Efcalier,  12.  autres   pierre  de  5.  pieds  de  long  &  de  7.  de  lar- 
Colonnes  en  deux  rangs,  &  dont  il  n'en   ge.    Il  y  avoit  une  Rampe  femblable  de 
refte  que  cinq ,  trois  au  premier,  &  deux   l'autre  côté,  &  on  trouve  encore  deux 
au  fécond.    Elles  étoient  éloignées  les    marches  élevées,  oppofees  l'une  à  l'autre, 
unes  des  autres  comme  les  précédentes  ;   La  première  de  ces  Rampes  eft  au  Nord 
mais  les  Bàfes  des  7.  qui  manquent  ne   &  la  féconde  au  Sud  ;  &  l'on  voit  fur  le 
font  plus  vifibles;  &  même  celles  quifub-   Perron, quieftentre-deux.deuxPilaftres  de 
fiftent  font  en  partie  rompues.    La  terre   Portiques  qu'un  tremblement  de  terre  y 
y  eft  couverte  de  plu  Meurs  pièces  de  Cb-   aura  apparemment  jettez.   Tout  le  refte 
lonnes  &  des  ornemens  dont  elles  étoient   du  Bâtiment  qui  confiftoit  en  grands  & 
couronnées.   Parmi  ces  Ornemens  il  y  a  petits  Portiques  eft  abfolument  détruit. 
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IU  étoient  compofez  de  greffes  pierres 
parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  qui  font 
percées  comme  des  fenêtres ,  &  ils  etoient 
remplis  de  figures  en  bas-relief.  1*  ter- 
rein  de  ces  ruines  contient  147.  pieds  de 
long  «Si  eft  à  peu  près  quarré.  Il  y  avoit 
aufli  unEfcalier  à  deux  Rampes  auSud.de 
la  grandeur  &  de  la  forme  du  premier, 
dont  on  voit  encore  de  part  &  d'autre 
les  quatre  dernières  marches.  Entre  les 
deux  Rampes,  dont  l'une  eft  à  l'Eft  &  Tau- 
tre  à  l'Uueft,  il  y  a  une  façade  de  55. 
pieds  de  long ,  fans  compter  les  côtés  de 
î'Efcalier ,  où  le  mur  eft  plus  bas ,  &  n'a 
que  z.  pieds  7.  pouces  de  haut  au  dcfliïs 
du  rez-de-chaulTée.  Le  terrein  qui  eft  à 
]'Eft,eft  plus  élevé  que  les  murs  de  côté& 
eft  à  peu  prés  quarré  en  dedans,  ayant  54. 
pieds  &  demi  d'un  côté  &  f  3.  &  demi  de 
l'autre,  avec  une  grande  Colline  de  fable 
tu  milieu.  Les  plus  grands  de  ces  Porti- 
ques on  5.  pieds  2.  pouces  de  profondeur. 
La  muraille  a  3.  pieds  d'épaifleur  &  22. 
à  13.  de  hauteur  juiqu'à  la  Corniche.  On 
ne  fauroit  concevoir  ,  à  quoi  ce  Bâti- 
ment a  fervi,  ni  comment  on  y  mon- 
toit  ;  car  il  n'y  a  pas  là  moindre  trace 
d'Efcalier. 

On  trouve  au  Nord  deux  Portiques  de 
trois  Niches  ou  Fenêtres  murées  j  &  au 
Sud  un  Portique  &  quatre  Fenêtres  ouver- 
tes, larges  chacune  de  5.  pieds  9.  pouces 
&  hautes  de  1 1.  pieds  y  comprife  la  Corni- 
che. Il  y  a  à  l'Oueft  deux  autres  Porti- 
ques qui  ne  font  point  couverts ,  &  qui 
ont  deux  ouvertures  ,  &  à  l'Eft-il  y  en  a 
an  troiûème  avec  trois  Niches  ou  Fenê- 
tres murées.  Six  de  ces  Ouvertures 
font  fans  Corniche  ;  <3t  il  n'en  refte  qu'une 
demie  à  l'Eft.  On  voit  de  part  &  d'autre 
fous  les  deux  Portiques  qui  font  au  Nord  la 
Figure  d'un  homme  «Se  celles  de  deux  fem- 
mes :  les  unes  &  les  autres  paroilTcnt  feule- 
ment jufqu'aux  genoux,  les  jambes  étant 
couvertes  de  terre.  Sous  un  des  Portiques 
qui  font  à  l'Oueft  on  voit  un  homme  com- 
battant contre  un  Taureau  qui  a  une  corne 
au  front.  L'homme  tient  la  corne  de  la 
main  gauche,  tandis  qu'il  enfonce  de  la 
droite  un  poignard  dans  le  ventre  du  Tau- 
reau; de  l'autre  côté  l'homme  tient  la  cor- 
ne de  la  droite  &  enfonce  le  poignard 
de  la  gauche.  Il  y  a  dans  le  fécond  Por- 
tique un  homme  debout  qui  tient  de  la 
main  gauche  la  corne  d'un  Daim  &  qui  lui 
enfonce  de  la  main  droite  un  poignard 
dans  le  Ventre.  Le  Daimreflcmble  prefque 
à  un  Lion  qui  auroit  une  corne  au  front,  & 
des  ailes  fur  le  dos.  Les  mêmes  repréfen- 
tations  fe  trouvent  fous  le  Portique  qui  eft 
-au  Nord ,  à  la  referve  qu'au  lieu  du  Daim , 
il  y  a  un  véritable  Lion  que  l'homme  tient 
par  la  crinière.  Ces  deux  Figures  font 
en  terre  jufqu'à  .mi-jambe.  Des  deux 
cotez  du  Portique  qui  eft  au  Sud ,  on  voit 
un  homme  avec  un  ornement  de  tête  en 
façon  de  Couronne:  il  eft  accompagné  de 
deux  femmes ,  dont  l'une  lai  tient  un  Pa- 
rafol  fur  la  téte  &  l'autre  un  certain  orne- 
ment à  la  main.  Au  deflus  de  ce  Porti- 
que en  dedans  il  y  a  trois  Niches  différen- 
tes remplies  de  «ratières.   Sur  les  Pilaf* 
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très  du  premier  Portique,  qui  font  fortis 
de  leur  place,  «Si  qu'on  trouve  à  côte  du 
dernier  Efcaiier  dont  nous  avons  parle, 
on  voit  deux  hommes  tenant  chacun  une 
Lance,  l'un  des  deux  mains  &  l'autre  de  la 
gauche  ,  mais  il  n'y  en  a  qu'un  d'entier. 
Derrière  cet  Edifice  fc  trouve  un  autre 
Bâtiment  à  peu  près  femblablc;  mais  plus 
long  de  38.  pieds, avec  une  Niche  ou  Fe- 
nêtre bouchée  ôi  une  autre  ouverte ,  ck 
deux  Portes  élevées  à  droite  &  à  gauche, 
dont  celle  qui  eft  à  l'Eft  eft  rompue  & 
l'autre  qui  eft  à  l'Oueft  a  encore  2g.  pieds 
de  haut,  &  paroît  toute  d'une  pièce,  a* 
yant  3.  pieds  7.  pouces  de  large  &  5. 
pieds  4.  pouces  d'épaifleur.  Il  y  a  fur  le 
haut  de  cette  pierre  trois  Niches  ou  tables 
féparées,  remplies  de  caractères,  &  une 
quatrième  au  deflbus,  qui  fcmble  avoir 
été  taillée  après  les  autres.  On  en  trouve 
de  femblables  dans  d'autres  Niches  ou  Fenê- 
tres, aulli-bicn  que  fous  quelques-uns  des 
Portiques ,  dont  les  Pilaltres  font  d'une 
feule  pierre  comme  les  Corniches.  Les 
Niches  ou  Fenêtres  des  murailles  font  auf- 
fi  taillées  d'une  feule  pierre  ;  &  il  y  a  au  Sud 
de  ces  Fenêtres  deux  Rampes  d'Efcalier, 
l'une  à  l'Eft  &  l'autre  à  l'Oueft,  dont  il  refte 
les  cinq  marches  les  plus  élevées;  &  les  ai- 
les aufli- bien  que  le  mur  qui  les  féparc  font 
chargez  de  petites  figures  &  de  feuillages 
en  partie  fous  terre.  A  1 00.  pieds  de- là, 
au  Sud  on  trouve  les  dernières  ruines  du 
ces  fameux  Edifices.  Elles  confident 
aufli  la  plupart  en  Portiques  &  en  enclos. 
Entre  ces  ruines  &  les  précédentes ,  il  y  a 
un  Efcaher  ruiné,  il  ctoit  à  deux  Rampes, 
l'une  au  Nord  &  l'autre  au  Sud.  Il  en 
refte  encore  les  fept  marches  les  plus  éle- 
vées, &  on  voit  qu'il  étoit  orné  de  figu- 
res &  de  feuillages.  A  l'Eft  de  cet  Ef- 
calier  font  des  partages  fouterrains  ,  où 
perfonne  n'ofe  entrer ,  parce  qu'on  dit, 
que  pour  peu  qu'on  avance,  la  lumière  s'é- 
teint d'elle-même.  Cela  n'empêcha  pas 
le  Sr.  le  Brun  d'en  faire  l'épreuve  dans  la 
compagnie  d'un  Pcriàn  réfulu.  On  y  def- 
cend,  dit-il,  entre  des  Rochers  &  l'on  y 
trouve  deux  chemins,  celui  qui  conduit  à 
l'Eft  eft  élevé  de  6.  pieds  &  large  de  2. 
pieds  4.  pouces  à  l'encrée ,  &  un  peu  plus 
avant  d'un  pied,  7.  à  S.  pouces.  Apres  a- 
voir  avancé  26.  pas ,  la  voûte  fe  trouve  fi 
baflê,  qu'il  faut  fe  coucher  furie  ventre 
pour  pénétrer  encore  l'eTpace  de  10.  pas  ; 
enfuite  elle  a  la  hauteur  de  fix pieds;  mais 
après  avoir  fait  quelque  pas ,  on  ne  trou- 
ve plus  qu'un  conduit  étroit ,  qu'il  eft  im- 
poliihle  de  palier  &  qui  doit  avoir  fervi 
autrefois  pour  l'écoulement  des  eaux.  Le 
paflage  qui  eft  à  l'Oueft  eft  de  même  pra- 
ticable au  commencement  :  on  y  trouve 
un  chemin  qui  conduit  du  côté  du  Nord  ; 
mais  il  devient  enfin  fi  bas  qu'un  homme 
couché  fur  le  ventre  ne  peut  y  pafler.  Le 
Sr.  le  Brun  fit  ces  deux  tentives  fans  que 
la  lumière  qu'il  avoit  portée  s'éteignît, 
&  fans  avoir  trouvé  le  Thréfor  qu'on  pré- 
tend être  caché  dans  ce  Souterrain. 

L'Edifice  au  Sud  dont  nous  avons  com- 
mencé à  parler  &  qui  fait  partie  des  derniè- 
res mines,  avoit  160.  pieds  d'étendue  du 
G  g  3  Nord 
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Nord  an  Sud  &  191.  de  l'Eft  à  l'Oued. 
1!  en  paroît  encore  dix  Portiques  ruinez, 
fcpt  Fenêtres  &  quarante  enclos,  où  il  y 
a  eu  des  Râcimens ,  dont  on  voit  encore 
les  fondemeas  &  des  Bâfes  rondes  au  mi- 
lieu, fur  lefquelles  il  y  a  eu  des  Colonnes 
au  nombre  de  %6.  en  fix  rangs  :  ces  pierres 
ont  3.  pieds  f.  pouces  de  diamètre.  Tout 
ce  terrem,  eft  couvert  de  grandes  pierres 
fous  lesquelles  il  y  avoit  autrefois  des 
Aqueducs.  On  voit  à  l'entrée  de  ce  Bâti- 
ment deux  pierres  élevées  ,  comme  au 
précédent,  &  fur  lefquelles  il  y  a  des  carac- 
tères vifibles.  Il  y  avoit  un  autre  Edifice 
à  l'Oued  de  la  façade  de  celui-ci  :  mais  il 
eft  entièrement  détruit.  Il  ne  refte  plus 
qu'une  Place  qaarrée,  vis-à-vis  des  Porti- 
ques dont  il  vient  d'être  parlé ,  &  dont  la 
muraille  a  encore  près  de  deux  pieds 
de  hauteur  au  defTus  du  rez  -  de  -  chauffée. 
On  voit  auffi  le  long  de  cette  muraille  le 
haut  des  Figures  dont  elle  étoit  ornée  ;  el- 
les avoient  chacune  une  Lance  &  n'é- 
toient  guère  moins  grandes  que  nature. 
Le  terrein  qu'elle  enferme  ne  contient 
plus  que  quelques  pierres  rondes  qui  ont 
îêrvi  de  Bâfes  à  des  Colonnes  de  la  grof- 
feurdes précédentes,*  à  11.  pieds  de  dif- 
tance  les  unes  des  autres  :  il  paroît  qu'il  y 
en  a  eu  36.  Devant  ce  dernier  Edifice  il  y 
a  une  grande  Colline  de  fable  qui  régne  le 
long  des  Portiques ,  avec  plufieurs  mon- 
ceaux de  pierre  ;  &  à  côté  des  ces  ruines 
à  l'Eft ,  on  trouve  les  débris  d'un  Efcalier 
femblable  à  celui  du  mur  de  la  façade  & 
à  la  partie  inférieure  duquel,  on  voit  enco- 
re 12.  marches, &  if.  au  defTus  da  Perron 
ou  du  Paillier  ,  chacune  ayant  6.  pieds  2. 
pouces  de  large.  Les  aîles  de  cet  Efcalier 
font  ornées  de  petites  Figures ,  &  le  mur 
qui  en  fépare  les  deux  Rampes  &  qui  a  en- 
core huit  pieds  de  haut,  a  des  Figures  pres- 
que auffi  grandes  que  nature;  mais  les 
pierres  en  font  fort  endommagées.  On 
voit  fur  le  devant  un  Lion  combattant 
contre  un  Taureau  &  quelques  pierres 
rompues ,  fur  lefquelles  il  y  avoit  des  ca- 
ractères. Il  y  a  des  Lions  femblables  fur 
les  aîles  de  l'Efcalier  ;  mais  plus  petits  : 
on  y  voit  des  caractères  &  des  Figures 
presque  grandes  comme  nature.  On  en 
voit  de  même  de  l'autre  côté  des  murs 
avec  des  Figures  de  femmes  presque  tou- 
tes effacées.  Le  principal  Efcalier  de  ce 
Bâtiment  étoit  à  l'Oueft,  non  de  la  façade, 
mais  de  l'endroit  le  plus  élevé  près  du 
grand  Edifice.  Il  différait  des  autres  en 
ce  qu'il  étoit  pofé  directement  devant  le 
mur  &  qu'il  étoit  large  par  le  bas,  &  fe 
rétreciffoit  par  degrez  en  montant.  Il 
a  deux  Rampes  comme  les  autres,  l'une  à 
rOuefl,  l'autre  à  l'Eft.  Cette  dernière  a 
vingt- fcpt  pieds  de  haut  ,  &  celle  qui 
eft  à  l'Oueft  a  23.  marches, dont  le  tems 
en  a  détruit  g.  quoiqu'elles  ayent  tou- 
tes été  taillées  dans  le  Roc.  Lors  qu'on 
eft  parvenu  au  Perron  de  la  première 
Rampe ,  on  trouve  la  féconde  divifîon 
de  l'Kfcalicr  à  côté  du  mur:  de  l'Oueft  à 
l'Eft, elle  a  trente  marches  presque  toutes 
entières ,  ayant  4.  pieds  3.  pouces  de  lar- 
ge &  1.  pied  3.  pouces  de  profondeur.  La 
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Rampe  qui  étoit  à  l'Eft  &  qui  étoit  fem> 
blable  à  l'autre  eft  presque  entièrement 
détruite  :  il  n'en  relie  plus  rien  qu'une 
partie  du  mur  avec  deux  ou  trois  marches. 
On  trouve  entre  ces  deux  Rampes  une 
étendue  ou  Place  de  1  1 7.  pieds  ;  à  comp* 
ter  du  mur  du  Perron  le  long  duquel  les 
Bâumens  .s'étendoient  à  8.  pieds  de  dif- 
tance.  Il  y  avoit  des  Colonnes  entre  cet 
Edifice  élevé  &  les  Portiques  dont  on  a 
parlé;  mais  il  n'en  refte  des  veftiges  que 
de  quatre,  avec  deux  pièces  des  Bàfes  qui 
paroi  (Tent  encore  au  deffus  de  la  terre.  On 
trouve  quatre  Portiques  parmi  ces  derniè- 
res ruines ,  &  fur  chaque  Pilaftre  de  ces 
Portiques ,  il  y  a  en  dedans  une  Figure 
d'homme  &  deux  de  femmes, qui  lui  tien- 
nent un  Parafol  au  deffus  de  la  tête.  Il  y 
avoit  de  pareilles  figures  fur  ceux  qui  font 
à  l'Oueft,  auffi  bien  que  fur  ceux  qui  font 
à  l'Eft.  Sous  les  deux  autres  Portiques 
on  voyoit  deux  hommes  armez  de  Lances; 
&  dans  les  Niches  qui  fe  trouvent  de  part 
&  d'autre  on  voit  diverfes  Figures  d'hom- 
mes ,  la  plupart  fort  endommagées.  En» 
tre  ces  rufttes  &  les  derniers  Edifices  qui 
font  vers  la  Montagne,  on  trouve  quel- 
ques Pilaftres  ornez  de  Figures  à  peu  prés 
femblables,  fi  non  qu'une  des  femmes, au 
lieu  de  Parafol,  tient  un  Infiniment  courbe 
au  deffus  de  la  tète  de  l'homme.  On  voit 
des  pièces  femblables  à  la  main  de  diver- 
fes autres  Figures,  qui  femblcnt  être  der- 
rière quelque  grand  rerfonnage.  Le  Brun 
foupçonne  que  ce  pourrait  bien  être  des 
queues  de  Chevaux- marins, dont  les  per- 
fonnes  de  condition  de  ce  pays-là  fê  fer- 
vent encore  aujourd'hui  pourchaffer  les 
mouches.  Ces  fortes  de  queues  coûtent 
jufqu'à  cent  Rifdalles  ;  &  on  y  met  une 
poignée  d'or  qui  eft  fouvent  garnie  de 
pierreries.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  trouve 
auprès  de  ces  Edifices  deux  pierres  fort 
élevées;  mais  tout  le  refte  eft  presque 
fous  terre.  On  ne  laiffe  pas  de  voir  à 
une  petite  diftance  au  Nord  deux  Porti- 
ques avec  leurs  Pilaftres  fur  l'un  desquels 
il  y  a  la  Figure  d'un  homme  &  celle  de 
deux  femmes,  dont  l'une  lui  tient  le  Pa- 
rafol au  deffus  de  la  tète  ;  &  au  deffus  de 
ces  femmes  il  y  a  une  Figure  avec  des  ai- 
les, qui  s'étendent  jufqu  au  côté  du  Por- 
tique. Le  deffous  du  Bulle  de  cette  pe- 
tite figure  femble  fe  terminer  en  feuilla- 

Îes  des  deux  côtez,  avec  une  efpèce  de 
rifure.  11  y  a  fur  le  fécond  Pilaftre  un 
homme  affis  dans  une  Chaife ,  tenant  un 
bâton  à  la  main,  &  un  autre  debout  der- 
rière lui ,  tenant  la  main  droite  fur  fa  Chai- 
fe &  de  l'autre  quelque  chofe  qu'on  ne 
fauroit  diftinguer.  La  petite  Figure  qui 
eft  au  deffus  tient  une  efpèce  de  cercle 
de  la  main  gauche  &  montre  qnelque 
chofe  de  la  droite.  On.  voit  fous  ce  Por- 
tique trois  rangs  de  petites  Figures  toutes 
les  mains  élevées»  &  fur  un  troifième  Pi- 
laftre qui  refle  encore,  font  deux  femmes 
tenant  un  Parafol  fur  la  tète  d'un  homme. 
La  terre  eft  auffi  couverte  de  plufieurs 
pièces  de  Colonnes  &  d'autres  Antiquités 
entre  lesquelles  il  y  a  trois  Bàfes  vilibjes. 
Ces  Portiques  ont  neuf  pieds  de  profon- 
deur 
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deur  &  autant  de  largeur  &  font  enfon- 
cées de  quelque*  pieds  en  terre.  On  paffe 
de  cet  endroit  aux  dernières  ruines  des 
Edifices  qui  font  du  côté  de  la  Montagne. 
On  y  trouve  deux  Portiques  fous  chacun 
desquels  il  y  a  un  homme  affis  dans  une 
Chaife  tenant  un  bâton  de  la  main  droite 
&  de  la  gauche  une  efpéce  de  vafe,&  der- 
rière lui  une  aucre  Figure  qui  lui  tient  au 
deflus  de  la  tête  un  Infiniment  femblable 
à  une  queue  de  Cheval-marin  &  qui  a  un 
linge  dans  l'autre  main.    On  apperçoit 
trois  rangs  de  Figures  au  deflôus  de  celle- 
ci,  tenant  les  mains  élevées;  favoir  4. 
dans  le  premier  rang  &  5.  dans  chacun 
des  deux  autres.   Elles  n'ont  que  trois 
pieds  &  quatre  pouces  de  hauteur;  mais  la 
Figure  qui  eft  aflife  eft  plus  grande  que 
nature.  Au  deflus  de  cette  Figure  on  voit 
plufieurs  rangs  d'ornemens  de  feuillages, 
dont  le  plus  bas  eft  chargé  de  petits  Lions 
&  le  plus  élevé  de  Bœufs ,  &  au  deflus  de 
ces  ornemens  paroît  une  petite  figure  al- 
lée qui  tient  de  la  main  gauche  quelque 
chofe  qui  reflèmble  à  un  petit  verre,  &  elle 
fait  un  figne  de  la  droite.    Ces  Portiques 
ont  il.  pieds  5.  pouces  de  largeur,  fur 
10.  pieds  4.  pouces  de  profondeur.  Les 
Pilaftres  en  font  compofez  de  7.  pierres  & 
ont  l'épaiflèur  de  5.  à  6.  pieds.    Les  plus 
élevez  font  de  28-  à  30.  pieds.   On  voit 
fur  les  deux  qui  font  au  Nord  un  homme 
alCs  avec  une  perfonne  derrière  lui  ;  & 
derrière  celui-ci  deux  autres  hommes  te- 
nant à  la  main  quelque  choie  qui  eft  rom- 
pu.  Au  devant  de  celui  qui  eft  affis  il  y 
a  deux  autres  hommes ,  dont  l'un  a  la 
main  à  la  bouche  comme  pour  faluer  & 
l'autre  tient  un  petit  fceau.    Au  deflus  de 
ces  Figures  il  y  a  une  pierre  remplie  d'or- 
nemens; &  au  deflbus  du  Perfonnage  aP> 
fis,  on  voit  cinq  rangs  de  figures,  qui 
ont  trois  pieds  de  haut  :  ce  font  des  Sol- 
dats différemment  armez.  On  trouve  dans 
un  de  ces  Portiques  à  l'Eft  un  homme 
combattant  contre  un  Lion,  cfc  dans  un 
autre  un  homme  combattant  contre  un 
Tauread.    Sous  les  deux  qui  font  à 
l'Oueft  on  voit  des  Lions  dont  il  y  en  a 
un  avec  des  ailes.    Ceux  qui  font  à  l'Eft 
&  à  l'Oueft  font  beaucoup  plus  bas  que 
ceux  du  Nord  &  du  Sud,  oc  les  Figures 
font  en  terre  jufqu'aux  genoux.    Les  au- 
tre» Portiques  font  enfoncez  de  même. 
Ils  avoient  neuf  Niches  ou  Fenêtres  de  cha- 
que côté.    Elles  font  presque  toutes  dé- 
truites :  on  voit  pourtant  qu  elles  n'étoient 
point  percées  d'outre  en  outre ,  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  font  au  Nord ,  dont  les 
trois  du  milieu  font  encore  entières,  & 
percées  de  forte  qu'on  peut  pafler  au  tra- 
vers.   Les  Pilaires  en  font  presque  d'une 
feule  pierre,  amC  bien  que  l'Architrave; 
mais  les  Corniches  en  font  rompues.  Ces 
Portiques  ont  3.  pieds  5.  pouces  de  pro- 
fondeur &  4.  pieds  10.  pouces  de  largeur. 
On  trouve  entre  ces  Edifices  plufieurs 
pièces  de  Colonnes,  de  Bàfes  &  d'orne- 
mens ,  qui  pourroient  fe  monter  au  nom- 
bre de  30.  ou  40.    Les  dernières  dont 
nous  avons  parlé  fe  montent  à  1 19.  les- 
quelles ajoutées  aux  76.  premières  font  le 
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nombre  de  195. 

Les  premières  grofTes  pierres  de  Rocher 
qu'on  trouve  à  côté  de  ces  Edifices  au 
Nord ,  font  des  Pilaftres  de  deux  grands 
Portiques,  dont  l'un  étoit  égal  aux  deux 
qui  font  à  l'Efcalier  du  mur  de  la  façade: 

I  autre  eft  orné  de  deux  Figures  d'hommes 
armées  de  Lances,d'une  grandeur  extraor- 
dinaire ,  &  tenant  aulfi  t:n  Inftrumcnt 
femblable  à  une  queue  de  Cheval  -  marin. 

II  y  ayoit  deux  autres  Pilaftres,  un  peu 
plus  loin  à  l'Oueft  vis-à-vis  des  premiers, 
comme  il  paroît  par  le  peu  qui  en  refte. 
On  trouve  deux  autres  Portiques  au  Nord, 
pareils  à  ceux  qui  étoient  à  l'Efcalier  de 
la  façade.  Quoiqu'ils  foient  tombez  en 
ruine ,  on  ne  laine  pas  de  diftinguer  en- 
core les  Animaux  qui  étoient  taillez  deflus. 
Il  y  a  auffi  une  groflè  pièce  de  pierre  en- 
foncée dans  la  terre  &  qui  rcflcmble  à  la 
tête  d'un  Cheval,  d'où  l'on  peut  conclurre 
que  les  autres  Pilaftres  ont  auffi  été  ornez 
de  têtes  femblablcs  <Sc  de  plufieurs  figures 
de  Betes.  On  trouve  de  plus  à  côté  de 
ces  ruines  beaucoup  de  débris  de  Colon- 
nes &  d'autres  pièces  d' Architecture  ;mais 
on  ne  fauroit  rien  diftinguer  parmi  celles 
qui  font  au  Nord. 

Il  nous  refte  à  parler  des  deux  anciens 
Tombeaux  des  Rois  de  Perfe  &  qui  fe 
trouvent  dans  la  Montagne,  l'un  au  Sep- 
tentrion &  l'autre  au  Midi.  La  façade  du 
premier  qui  eft  taillée  dans  le  Roc  eft  un 
beau  morceau  d'Architefture  rempli  de 
figures  &  d'autres  ornemens.  Ils  font  tous 
deux  de  la  même  forme  &  ont  environ 
70.  pieds  par  en -bas.  La  partie  de  ce 
Tombeau  fur  laquelle  font  les  figures  a  40. 
pieds  de  large  ;  la  hauteur  en  eft  à  peu 
prés  femblable  a  la  largeur  par  en-bas  ;  & 
le  Rocher  s'étend  des  deux  côtez  à  la  diP 
tance  de  60.  pas.  Le  Sr.  le  Brun  eut  la 
curiofitéde  pénétrer  dans  le  Tombeau  qui 
eft  au  Midi.  Comme  l'entrée  n'a  que  2. 
pieds  de  hauteur ,  il  falut  qu'il  fe  traînât 
fur  le  ventre.  Il  trouva  une  voûte  de  46. 
pieds  de  large  &  de  10.  pieds  de  profon- 
deur. Cette  Cave  eft  repartie  en  trois 
Caveaux  qui  commencent  à  la  moitié  de 
fa  profondeur,  &  qui  ont  fept  pieds  de 
haut  jufqu'à  la  voûte.  On  apperçoit  plu- 
fieurs pierres  dans  ces  Caveaux,  fur- tout 
dans  celui  qui  eft  à  gauche.  On  dit  qu'ils 
coutenoient  deux  'lombes  couvertes  de 
pierre  en  demi  rond.  Il  y  a  apparence 
qu'elles  auront  été  rompues  à  deflein,  cha- 
cun ayant  eu  la  liberté  d'y  entrer  en  dif- 
férens  téms. 

A  l'égard  de  la  Ville  de  Perfépolis,  il 
n'en  refte  aucunes  traces,  fi  ce  n'eft  que 
les  Rochers,  qu'on  trouve  de  côté  &  d'au- 
tre, donnent  heu  de  croire  qu'il  y  a  eu  des 
Bâtimens  au  delà  de  l'enceinte  des  murail- 
les de  l'Edifice  Royal  dont  on  a  vu  la  def- 
cription.  Les  Perfans  difent,  &  il  paroît 
par  leurs  Ecrits ,  que  cette  Ville  avoit  une 
grande  étendue  ;  qu'elle  étoit  fituée  dans 
Ta.  Plaine  ;  &  que  les  ruines  qu'on  y  voit  en- 
core aujourd'hui  font  celles  du  Palais  des 
anciens  Rois  de  Perfe.  On  croit  qu'elle 
s'étendoit  le  long  de  la  Montagne  &  qu'el- 
le avançoit  conlidérablement  dans  la  Plai- 
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ne  ;  mais  après  tout  ce  ne  font  que  des 
conjectures ,  puisqu'il  n'en  refte  aucune 
trace  que  la  Colonne  qui  eft  au  Sud  de 
l'enceinte  du  Palais  &  un  Portique  qui  eft 
au  Nord. 

Nous  ajouterons  qu'à  deux  lieues  de  ces 
ruïnes ,  dans  un  Lieu  de  la  Montagne  nom* 
mé  Naxi-Rmfian ,  on  voit  quatre  Tom- 
beaux dePcrfonncs  conGdérables  entre  les 
anciens  Perfes.  Ils  font  presque  fembla- 
bles  à  ceux  de  Perfépolis  ;  fi  ce  n'eft  qu'ils 
font  taillez  beaucoup  plus  haut  dans  le  roc. 
Vis-à-vis  du  premier  de  ces  Tombeaux, 
eft  bâti  un  petit  Edifice  quarré,  dont  cha- 
que face  a  vingc-fept  pieds  de  largeur  & 
beaucoup  plus  de  hauteur.  L'ouverture 
eft  au  Nord  vis-à-vis  du  Tombeau  ;  il  y  a 
quatre  Fenêtres  de  chaque'  côté ,  &  plu- 
deurs  ouvertures  en  long.  Dans  la  par- 
tie Occidentale  de  cette  Montagne,  &  à 
deux  cens  trente  pas  de  ces  quatre  Tom- 
beaux, il  y  a  deux  Tables  avec  des  figures 
taillées  dans  le  roc;  &  à  215.  pas  plus 
loin  ,  on  trouve  deux  petits  Temples  , 
voiGns  l'un  de  l'autre,  &  qui  n'ont  que  6. 
pieds  de  hauteur  fur  cinq  de  largeur.  On 
trouve  encore  divers  Tombeaux  dans  la 
Montagne,  aux  environs  deNaxi-Ruftan. 

0-  Quoique  fur  la  Defcription  que  nous 
venons  de  donner  il  foit  allez  difficile  de 
décider  fi  ce  font  les  ruïnes  de  Perfépolis, 
puisqu'il  n'y  refte  pas  aflêz  de  monumens 
entiers  pour  cclaircir  les  doutes  qui  pour- 
raient fur  venir;  cependant  on  ne  fauroit 
difeonvenir  que  ces  ruines  ne  foienc  celles 
d'un  Palais  fuperbe,  tout  y  répond  à  la 
grandeur  &  à  la  magnificence  de  la  de- 
meure d'un  Grand  Roi.   On  ne  fauroit 
douter  qu'il  n'y  ait  eu  de  magnifiques  Por- 
tiques &  de  grandes  Galeries  pour  joindre 
toutes  ces  pièces  détachées  ;  &  la  plupart 
des  Colonnes  dont  on  voit  de  fi  beaux  ref- 
tes  ont  apparemment  fervi  à  foutenit  ces 
Galeries,  comme  les  autres  fervoient  Am- 
plement d'ornement.  De  plus  il  eft  conf- 
tant,  que  les  ruïnes  de  Cbilminar,  fafi- 
tuation ,  les  veftiges  de  l'Edifice,  les  Figu- 
res ,  leurs  vêtemens,  les  ornemens  &  tout 
ce  qui  s'y  trouve  répond  aux  manières  des 
anciens  Perfes;  &  a  beaucoup  de  rapport 
à  la  Defcription  que  Diodore  de  Sicile 
donne  de  l'ancien  Palais  de  Perfépolis.  Cet 
Auteur  après  avoir  dit  qu'Alexandre  ex- 
pofa  cette  Capitale  du  Royaume  de  Perfe 
au  pillage  de  fes  Macédoniens,  à  la  refer- 
ve  du  Palais  Royal,  décrit  ce  Palais  comme 
s  ljb.17.cune  pièce  particulière,  en  cette  forte*: 
71.         Ce  fuperbe  Edifice  ,  dit-il ,  ou  ce  Palais 
Royal,  eft  ceint  d'un  triple  mur,  dont  le 
premier  qui  étoit  d'une  grande  magnifi- 
cence avoit  1 6.  coudées  d'élévation  &  étoit 
flanqué  de  Tours.   Le  fécond  fcmbtable 
au  premier  quant  à  la  ftructurc  étoit  deux 
fois  plus  élevé.    Le  troifième  eft  quarré, 
taillé  dans  le  roc  &  a  fbixante  coudées  de 
hauteur.    Le  tout  étoit  bâti  d'une  pierre 
très-dure  &  qui  promettoit  une  fiabilité 
éternelle.   A  chaeun  des  cotez  il  y  a  des 
Portes  d'Airain  &  des  paliflades  de  même 
Métal,  hautes  de  vingt  coudées.  Les  der- 
nières pour  donner  de  la  terreur ,  &  les 
autres  pour  la  fureté  du  Lieu.  A  l'Orient 
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du  Palais ,  eft  une  Montagne  appcllée  la 
Montagne  Royale,  qui  en  eft  éloignée  de 
uatre  cens  pieds ,  &  où  font  les  Tombeaux 
es  Rois. 

Si  cette  Defcription  ne  répond  pas  ab- 
folument  à  l'état  préfent  des  lieux,  on  ne 
doit  pas  s'en  étonner.  Diodore  de  Sicile 
décrivoit  le  Palais  de  Perfépolis  tel  qu'il 
étoit  avant  qu'Alexandre  l'eût  ruïné,  au 
lieu  que  ce  que  nous  y  voyons  aujourd'hui 
peut  n'être  que  les  reftes  du  Palais  ,  qui 
fut  fans  doute  rétabli  dans  la  fuite,  ainfi 
que  la  Ville  de  Perfépolis.  En  effet  il  pa- 
raît par  le  Livre  desMaccabées  &  par  Jo- 
fephe  que  Perfépolis  fubfiftoit  du  tems 
d'Antiochus  l'Illuflre  ;  ce  qui  force  de 
conclurre  qu'elle  avoit  été  rebâtie.  A  la 
vérité  ni  Strabon,  ni  Pcolomée,  ni  Etien- 
ne le  Géographe ,  ni  les  autres  Ecrivains  an- 
ciens ne  parlent  point  de  ce  rétablifièment  ; 
&  par  ce  qu'ils  difent  de  Perfépolis ,  on 
ne  fait  s'ils  veulent  faire  entendre  qu'elle 
exiftoit  de  leur  tems ,  ou  s'ils  veulent  feu- 
lement faire  mention  de  fa  ruine  ;  mais 
ce  ûlence  n'eft  point  du  tout  décilif.  Ce 
que  Diodore  de  Sicile  ajoute  des  Tom- 
beaux des  Rois  &  des  Sépulcres  taillez  dans 
le  roc  &  à  une  telle  hauteur,  qu'on  écoit 
obligé  d'y  élever  les  corps  avec  une  corde, 
tout  cela  a  un  fi  grand  rapport  avec  la  fi- 
tuation  des  Tombeaux  qui  font  dans  la 
Montagne,  qu'on  ne  peut  guère  douter 
que  la  Montagne  voifine  de  Cbilminar  ne 
fait  le  Rocher  dont  il  entend  parler. 

Cependant  quand  il  ferait  certain ,  com- 
me on  n'en  peut  guère  douter ,  que  Cbil- 
minar ferait  une  partie  de  l'ancienne  Per- 
fépolis, il  refteroit  encore  une  difficulté  à 
lever.  Il  s'agirait  de  fa  voir,  fi  Cbilminar 
feroit  le  Palais  des  Rois  de  Perfe,  ainfi 
que  plufieurs  le  prétendent ,  ou  fi  ce  n'au- 
rait point  été  un  Temple  voifin  de  Perfé- 
polis ,  ou  à  l'extrémité  même  de  cette 
Ville.  Thevenot  b  qui  a  vu  les  lieux  eft*  Suite  <}u 
pour  ce  dernier  fentiment.  Le  Lieu,  dit-^-de  ^* 
il,  étoit  trop  petit  pour  contenir  un  Pa-  * 
lais  qui  correfpondît  à  la  magnificence  des 
Rois  de  Perfe  ;  les  Tombeaux  qui  font  dans 
la  Montagne  marquent  le  contraire  :  de 
plus  comme  iJ  paraît  que  ces  Lieux  n'ont 
jamais  été  couverts ,  j'aime  mieux  croire 

3ue  Cbihmnar  ait  été  un  Temple.  Rien 
e  plus  vraifemblable  fi  l'on  confiderc  que 
fur  les  Colonnes  il  y  avoit  des  Idoles  ;  & 
que  tous  les  Temples  des  anciens  Perfes 
étoient  découverts. 

PERSEUS ,  Ville  de  l'Attique ,  avec 
un  Port  de  même  nom  félon  Etienne  le 
Géographe. 

PERSIA,  ou  Pehsis  ,  grande  Région 
d'Afie,  qui  donna  anciennement  le  nom 
à  l'Empire  des  Perfes;  mais  qui  eft  bien 
déchue  aujourd'hui  fous  w  régne  des  So- 
phis.  Voyez  Perse.  Ce  Pays  eft  connu 
dans  l'Ecriture  Sainte  fous  le  nom  de  Pa- 
ras y  qui  lignifie  également  la  Contrée  & 
le  Peuple;  &  d'où  ont  été  formez  par  les 
Grecs  &  par  les  Latins  les  noms  Persis, 
Persia  &  Pers/e.  On  l'appella  encore 
anciennement  Elam  ,  à  caufe  d'Efymms, 
ou  Elam,  fils  de  Sem,  qui  fut,  félon  Jo- 
fcpheS  pere  des  Elyméeus,  de  qui  font  *  A-wfs-  lit». 
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s'Ja  3*r««.fortis  les  Perfes.  St.  Jérôme  »  dit  qu'E- 
c  15.  »•  «j.  lam  eft  une  Contrée  de  la  Perfe  au  delà 
de  Babylone.  (Quelques  Auteurs  profanes 
donnent  encore  un  autre  nom  à  la  Perfe. 
Ils  l'appellent  jfcb*minie  ,  du  nom  d'un 
de  fes  anciens  Rois,  qui  félon  Hérodote 
»  Lih.  7.  cfut  pçre  je  Cambyfe.  Ptolomée  b  qui  fe 
1  fert  du  nom  Persis  ,  dit  que  ce  Pays  étoit 

borné  au  Nord  par  la  Médie  ;  à  I  Orient 
par  la  Caramanie  ;  au  Midi  par  une  par- 
tie du  Golphe  Perfique ,  depuis  l'embou- 
chure de  l'Oroate ,  jufqu'à  celle  du  Fleu- 
ve Bagrada  ;  Se  au  Couchant  par  la  Sufia- 
ne.   fi  lui  donne  les  Places  fuivantes  : 


Sur  le 
Golphe  •< 
Perfique. 


Dans  les 

Terres. 


r  Totet  extrma. 
Rbogomami  Fluv.  Oftia. 
Fontes  Fhtvii. 
Cbtrftnufus  extrma. 
Jonacapalis. 
Brifaame  Flmv.  Ofiia. 
Ftntti  Fluvu. 
jfufmza. 

Basait  Fluv.  Oftia. 
Ftnttt  Fluvii. 
Ozoa. 

Tanagra.  • 
Marrafium. 
Afpadana. 
Axima. 
Poryofpana. 
Perfepolis. 
Niferge. 
Syûa. 
Arbua. 
Cotamba. 
Poticara. 
Ardea. 
Cauphiaca. 
Batthina. 
Cinna. 
Parodana. 
Txpa. 
Tragonice. 
Mactona. 
Chorotlna. 
Corra. 
Gabra. 

Orcbatis  Civitas. 
Toace. 
Pana. 
Mammida. 
Uzia. 

Pafarracha. 
,  Gabœ. 
Ifle  fur  la  f  Tabiana. 
Côte  de  <  Sophtha. 
la  Perfie.  V.  Aracia,  ou  Alexandri  Infula. 

4  Lib.  3.  PERSIANjE  AQILE.  Apulée  c  dit  que 
HoridoniM.  ces  jjaux  faifoient  du  bien  aux  Malades, 
J  Tbf&Hr.  &  Ortelius  d  croit  qu'elles  étoiene  quelque 

pan  aux  environs  de  Carthagc. 
PERS1CETA  ,  Ville  d'Italie.  Orte- 
c  Ibld.      lius  «,  qui  cite  Paul  Diacre  la  met  dans 

l'Emilie. 

PERSICUM,  Lieu  fortifié  dans  l'Afie 
Mineure  aux  environs  de  la  Lycieou  peut- 
être  dans  la  Lycie  même.  Diodore  de  Si- 
/Iib.iaccile  f  dit  que  Ptolomée,  Roi  d'Egypte, 
*7*         prit  ce  Lieu  par  compofiuon. 

PERSICUM  MARE.  La  Mer  Perfique 


&  la  Mer  Rouge  font  deux  noms  fynony- 
mes  dans  Hérodote»  &  dans  Strabon  h.*LiMN«. 
La  Mer  Rouge  fe  prend  néanmoins  dans  ^ 
un  fens  bien  plus  étendu  que  la  Mer  Per- 
fique. On  a  appelle  autrefois  Mek  Roc- 
ce,  ou  Mer  Erythrée  ,  cette  partie  de 
l'Océan  Indien,  qui  mouille  l'Arabie  Heu- 
reufe  au  Midi  &  qui  forme  deux  grands 
Golphes ,  l'un  à  l'Orient  de  l'Arabie  nom- 
mé le  Golphe  Perfique ,  &  l'autre  à  f  Occi- 
dent appellé  le  Golphe  Arabique ,  qui  re- 
tient encore  à  préfent  le  nom  de  Mer 
Rouge.    Voyez  Persiccs  Sinus. 

PERSICUS  SINUS, grand  Golphe  d'A- 
fie  entre  la  Perfe  &  l'Arabie,  &  qui  com- 
munique à  l'Océan  Indien.   Strabon  '  dit»  *-fl>.i6.»> 
que  le  Golphe  Persique  eft  aufil  appelle7  î# 
la  Mer  Persio.ue  ,  &  qu'on  lui  donnoit 
encore  le  nom  de  Mer  Rouge ,  parce  qa'on 
entendoit  par  Mer  Rouge  non  feulement 
la  partie  de  l'Océan  Indien ,  qui  mouille 
l'Arabie  au  Midi  ;  mais  encore  le  Gol- 
phe Perfique  &   le  Golphe  Arabique. 
Les  Perfes  ,   félon  Pline  k,   habité-  *      «•  «• 
rent  toujours  le  bord  de  la  Mer  Rouge,  ce  **' 
qui  fit  qu'on  donna  le  nom  de  Golphe 
Perfique ,  à  cette  partie  de  la  Mer  Rou- 
ge qui  féparoit  la  Perfe  de  l'Arabie.  Plu- 
tarque  'donne  encore  un  autre  nom  à  ce' 
Golphe  qu'il  appelle  Mer  Babylonienne. 

PKRSlDjfi  PVL^E.    Voyez  SusiD.t. 

PERSIS.    Voyez  Persia  &  Perse. 

PERSTALABAS.  Voyez  Parastaba. 

PERTA ,  Ville  de  la  Galatie ,  félon 
Ptolomée  «.  «Lib.j.c4. 

PERTH ,  Ville  d'Ecofie ,  dans  le  Perts- 
hire,  dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette  Vil- 
le bâtie  fur  le  Tay,  s'appelle  communé- 
ment Sr.  Johnston.  C'eft  une  Ville  des 
plus  importantes  de  l'EcofTe  j  le  Parlement 
s'y  eft  même  aflemblé  plufieurs  fois.  I-es 
Vaiflèaux  montent  jufqu'à  la  Ville  en  plei- 
ne marée.  '  Elle  fut  bâtie  par  un  Roi  d'E- 
cofie après  l'inondation  de  l'ancienne  Vil- 
le de  Penh,  dont  la  fituation  n'etoit  pas 
éloignée  de  celle  d'aujourd'hui.  La  Vil- 
le de  Penh  donne  le  titre  de  Comte  au 
Chef  de  l'ancienne  Famille  de  Drum- 
mond. 

PERTHENETjE.    Voyez  Partheni. 

PERTHES ,  Bourg  de  France  dans  la 
Champagne ,  Eleélion  de  Vitry.  Ce  Bourg 
eft  très-ancien.  Il  a  donné  le  nom  au  Pays 
de  Pcrthois,  dont  il  étoit  autrefois  la  Vil- 
le Capitale ,  mais  depuis  qu'Attila  l'a  dé- 
truite elle  n'a  pu  fe  rétablir.  11  y  a  dans 
le  Bourg  de  Pcrthes  une  Mairie  Royale 
reflbrtiflante  au  Bailliage  de  Vitry -Ic- 
François. 

PERTSHIRE ,  Province  d'Ecofie,  au 
Sud  &  à  l'Eft  d'Athol.  Elle  fe  divife  en 
deux  panics,  l'une  qui  porte  proprement 
le  nom  de  Perth,  St  l'autre  celui  de  Gow- 
ry.  Perth  eft  au  Midi ,  &  Gowry  eft  au 
Nord  de  Perth.  Cette  Province  eft  fer-  . 
tilc  en  bled  &  en  pâturages  ;  mais  la  par- 
tie qu'on  appelle  GowTy  eft  la  plus  fenile. 

PERTIA,ou  Percsia.  Ptolomée  »  don-«LU>.3  ci. 
ne  ces  deux  noms  à  une  Ville  d'Italie 
dans  l'Urabrie ,  &  qu'il  place  entre  Juft* 
cum  &  Ctntimtm. 

PERTICIANE.\TSi:S.AQUi€ , Lieu  de 
H  h  Sicile. 
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Sicile.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  place 
fur  ta  Route  à' Hic  car*  à  Drcpanum ,  en 
prenant  le  long  de  la  Cote.  Il  étoit  à  fei- 
ze  mille*  de  Partbtnicum  &  à  dix-huit  de 
Drtpamn. 
PERTICUS ,  nom  d'une  Forêt  de  la 

«  Tbcûur.  Gaule  Lyonnoifc,  félon  Ortelius  »  qui  ci- 
te Aimoin. 

PERTOIS,  Pays  de  France,  dans  la 
Champagne,  en  Latin  Pagui  Pertifus.  Il 
s'eiend  le  long  de  la  Marne,  aux  environs 
de  Viiry  ,  entre  la  Champagne  propre» 

y LonguT*?,  mcnt       &  jc  Barrois.    b  il  eft  fait  men- 

F™«.  'ion  de  ce  Pa>'s  djns  les  Capitulaires  de 
part.i.p.40.  Charlemagne.  Son  nom  lui  vient  de  Per- 
te, ou  Perthes,  Bourg  qui  fubfifte  enco- 
•  re  aujourd'hui  ,  ôc  fa  Capitale  eft 
Vitry  -  le- François.t  On  veut  que  ce 
Pays  ait  eu  autrefois  fes  Comtes ,  dont  le 
plus  ancien  qui  foit  connu  eft  appelle  Si- 
gnaze  &  dit  pere  de  Ste.  Manehoult.  Le 
Pcrtois  eft  arrofé  de  plulieurs  Rivières, 
dont  la  principale  eft  la  Marne,  qui  com- 
mence à  y  porter  Batteau. 

a-  1.  PERTUIS  ,  ce  nom  fignifie  en 
François  petit  trou.  Il  n'eft  guère  ufité 
aujourd'hui  dans  le  langage  ordinaire.  On 
s'en  fert  pourtant  encore  pour  défigner 
un  Détroit  de  Mer,  fur-tout  fur  les  Côtes 
de  Poitou. 

2.  PERTUIS,  Ville  de  France  dans  la 
Provence  ,   Viguerie  &  Recette  d'Aix. 
c  Lmguenl, c  Cette  Ville  &  fon  Territoire  étoient  au- 
De&r.  de  la  trefois  dans  le  Comte  de  Forcalquier, 
/^"'piIt' comme  fituez  au  Nord  de  la  Durance. 

Néanmoins  la  Seigneurie  direfte  «5c  utile 
de  Pertuis  a  long-tems  appartenu  aux  Ab- 
bez  duMont-Major  près  d'Arles,  parce  que 
les  anciens  Comtes  de  Provence,  Bofon 
&  Guillaume,  avoient  donne  cette  Place 
ou  ce  Château  de  Pertuis  (jCaftrum  de  Per- 
tufio)  à  ce  Monaftère.  Il  y  eut  en  divers 
tems  des  Jugemens  rendus  contre  les  Com- 
tes de  Forcalquier,  qui  vouloient  s'appro- 
prier Pertuis ,  dont  ils  s'emparèrent  plu- 
fleurs  fois.  Ces  differens ,  qui  avoient  été 
renouveliez  par  Guillaume  de  Sabran  ,  qui 
fe  difoit  Comte  de  Forcalquier  ,  furent 
terminez  l'an  1 2 1 2.  par  l'arbitrage  de  Jean 
BoiTan,  Archevêque  d'Arles  ,  qui  ajugea 
la  Seigneurie  &  la  Juftice  à  l'Abbé  par  in- 
divis avec  le  Comte,  qui  devoit  faire  hom- 
mage à  l'Abbé  ,  en  s'avouant  VafTal  par 
une  Recounoifllmce  publique,  &  outre  ce- 
la s'obligeant  à  lui  payer  une  Redevance. 
Robert,  Roi  de  Naples  &  Comte  de  Pro- 
vence ,  condamna  Bertrand  des  Baux, 
Comte  d'Avellin,  comme  ayant  caufe  du 
Comte  Forcalquier ,  à  reconnoitre  la  fu- 
périorité  de  l'Abbé.    Mais  le  même  Roi 
ayant  acquis  les  droits  du  Comte  d'Avel- 
lin, fit  déclarer  par  fon  Confeil  l'an  1333. 
qu'il  n'étoit  pas  obligé  de  faire  hommage 
à  l'Abbé ,  ni  à  fe  reconnoître  fon  Vaflal. 
Depuis  ce  tems-là  les  Comtes  de  Provence 
auxquels  les  Rois  de  France  ont  fuccédé , 
ont  eu  la  Souveraineté  de  Pertuis ,  &  la 
moitié  de  la  Juftice  ordinaire  avec  l'Abbé 
de  Mont-Major.    La  Ville  de  Pertuis  eft 
une  des  meilleures  de  la  Province.  Elle 
a  droit  d'entrée  aux  Etats  &  aux  Aflem- 
blées  des  Communautcz.  L'Eglife  Paroif- 


P  E  R. 

fiale  eft  delTervie  par  quatre  Moines  de 
Mont-Major  «Se  par  dix  Prêtres  fous  un 
Vicaire  perpétuel.  Il  y  a  auflî  dans  cette 
Ville  des  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  des  Car- 
mes,  des  Capucins  ,  des  Clarifies  &  des 
Urfulines.  Il  fe  tient  à  Pertuis  un  gros 
Marché  de  bled.  L'Air  qu'on  y  refpire 
eft  trésfain  «Se  fon  Territoire  eft  des  plus 
abondans  de  la  Province. 

PERTUIS-D'ANTIOCHE,  <*  Détroit  *  De  TJJk 
de  l'Océan ,  dans  la  Mer  de  France ,  entre  At,u* 
rifle  de  Ré  au  Nord  «St  l'Ifle  d'Olcron  au 
Midi. 

PERTUIS-BRETON ,  Détroit  de  l'O- 
céan, dans  la  Mer  de  France,  entre  la 
Côte  du  Poitou  «S:  de  l'Aunis  au  Nord ,  «Se 
l'ille  de  Ré  au  Midi. 

PERTUIS  DE  MAUMUSSON,  Dé- 
troit de  l'Océan,  dans  la  Mer  de  France, 
entre  l'ille  d'Oleron  au  Nord,  &  la  Cûte 
de  Saintonge  au  Midi  «St  à  l'Occident. 

PERTUIS  -  ROSTA1N  ,  ou  Pertuis- 
Rostang  ,  Pafl'agu  dans  une  Montagne  du 
Dauphinc,  &  qui  fépare  le  Briançonnois 
de  l'Embrunois.  C'eft  une  Roche  percée, 
au  defTus  de  laquelle  on  voit  à  l'entrée  une 
Dédicaqt?  faite  à  Augufte,  en  ces  termes: 

DlVO  C.CSAKI    AuGUSTO  DEDICATA  SaLU- 
TATE  EAM. 

PERTUS,  Village  qui  donne  fon  nom 
à  un  Paflage  de  France  en  Efpagne,  dans 
les  Pyrénées ,  «Se  qu'on  nomme  Te  Col  de 
Pertus.  Voyez  au  mot  Col  l'Article  Col 
de  Pertus. 

PERTUSA,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Province  Proconfulaire.  Son 
Evéque  Martiaiis ,  Epifcopus  Ptrtuftnfif, 
fut  condamné  dans  le  Concile  de  Baga. 
L'Itinéraire  d'Antonin  met  Pertufa  fur  la 
Route  d'Hipponc  à  Carthage,  entre  Unu- 
ca  «Se  Carthage ,  à  fept  milles  de  la  pre- 
mière &  à  quatorze  de  la  féconde. 

PE  R  VEN  CI  1  E'R  ES ,  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Perche ,  Election  de  Mortagne. 

PERVEIS, Bourgade  du  Brabant  e,en-*  Dià. 
tre  Jemblours  &  Judoigne,  dans  le  Q^ar-f/.^," 
tier  de  Louvain:  c'eft  une  Baronnie  fort 
ancienne. 

PERVERS ,  Village  de  I  lainaut,  à  deux 
lieues  de  Condé  «St  à  quatre  de  Valen- 
ciennes. 

PERUCIN  ou  Perousin,  Territoire 
d'Italie, dans  l'Etat  de  l'Eglife  '  &  auquel/  £  *** 
la  Ville  de  Péroufe  qui  en  eft  la  Capitale £^ft|,'L 
donne  fon  nom.  Il  eft  borné  au  Nord  1. 1.  p.  409. 
par  le  Duché  d'Urbin,  à  l'Orient  par  l'Um- 
brie ,  au  Midi  par  l'Orviétan ,  «Se  à  l'Occi- 
dent par  la  Tolcane.  La  plus  grande  éten- 
due de  ce  Pays  du  Septentrion  au  Midi 
ne  pafTe  pas  vingt-huit  milles;  «St  on  ne 
lui  en  donne  pas  plus  de  trente  du  Levant 
au  Couchant.  Le  Tibre  qui  le  coupe  du 
Nord  Nord  Oueft  au  Sud, eft  la  feule  Ri- 
vière d'importance  qu'on  y  trouve:  le* 
autres  font  la  Caina,  la  Genna,  la  Cava, 
le  Ncftore,  le  Nefo.le  Marte.  On  comp- 
te trois  Villes  dans  le  Perugin,  favoir 

Péroufe.  Caftiglionc-del-Lago. 
Paflignano. 

PERVICIACUM.  Voyez  Perniciacum. 

PERUS. 
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PERUS.    Voyez  Piercs. 

PERUSIA,  Ville  d'Italie,  dans  la  Tof- 
cane.  Ptoloméc  1  la  place  dans  les  terres, 
entre  FefuU  &  Arettum.  Tite-Livc  J  la 
met  au  rang  des  trois  plus  fortes  Villes 
de  l'Ktrurie;  &elle  étoit  peuplée,  puisque 
le  même  Hiitorien  ajoute  que  Fabius 
tua  dans  l'Etrurie,  qui  s'étoit  révoltée, 
quatre  mille  cinq  cens  Pérufiens  ,  outre 
dix-fept  cens  quarante  qu'il  fit  prifbnniers. 
Eutrope  la  nomme  Pemfium,  &  il  paroi: 
que  c'eft  cette  même  Ville  qu'Etienne  le 
Géographe  appelle  Ptmefitn.  Son  nom 
moderne  ell  Ptrugia.    Voyez  ce  mot. 

PESARO,  Ville  d'Italie,  dans  le  Du- 
ché d'Urbin  &  le  Chef-lieu  d'une  Seigneu- 
rie à  laquelle  elle  donne  le  nom.  Cette 
Ville  nommée  anciennement  Pifaurum  eft 
dans  une  agréable  fituation  c,  fur  une  hau- 
teur au  deiTous  de  quelques  petits  Cô- 
teaux,  à  l'Embouchure  de  la  Foglia  dans 
la  Mer  Adriatique.  Cette  Ville  que  l'on 
croit  Colonie  Romaine  fut  détruite  par 
Totila  &  rétablie  quelque  tems  après  par 
Bclifairc  plus  belle  qu'elle  n'étoit  aupara- 
vant. Elle  e(t  encore  aujourd'hui  des 
mieux  bâties ,  des  plus  riantes  &  la  plus 
grande  du  Duché  d'Urbin.  L'air  en  ell 
afiez  pur.  Cependant  en  Eté  il  eft  mau- 
vais oc  même  très-dangereux,  pendant  les 
Mois  de  Juillet  A  d'Avril  d.  Rien  n'eft 
fi  agréable  que  les  petits  Coteaux  qui  en- 
vironnent Pcfaro  :  c'eft  un  mélange  ré- 
jouïflant  de  Pâturages,  de  Vignobles  & 
de  Vergers.  Les  Olives  en  font  admira- 
bles ;  mais  les  Figues  furpaflènt  les  autres 
fruits  en  bonté  «Se  en  réputation  ;  on  ne 
parle  par  toute  l'Italie  que  des  Figues  de 
Pcfaro.  La  meilleure  Viande  n'y  coûte 
que  trois  Bayofuts  la  livre,  qui  eft  de  dix- 
huit  onces.  Le  Pain  &  le  Vin  font  enco- 
re à  meilleur  marché  à  proportion  &  ainfi 
du  refte.  I,a  Mer  &  les  Rivières  y  four- 
nifiènt  aulîi  toute  forte  d'excellent  Poif- 
fon:  ainfi  à  tous  égards  cette  Ville  jouît 
abondamment  des  commoditez  de  la  vie. 
Elle  eft  pafiablement  bien  fortifiée ,  quoi- 
que un  peu  à  l'antique  ,  «Se  les  Maifons 
font  communément  allez  jolies.  On  n'y 
trouve  aucun  ancien  Monument.  Il  y  a 
une  fort  belle  Fontaine  dans  la  grande 
Place, «Se  une  Statue  du  Pape  Urbain  VIII. 
fous  le  Pontificat  duquel  cette  Ville  «Se 
tout  le  Duché  d'Urbin  furent  réunis  à 
l'Etat  Eccléfiaftique.  Pefaro  avoit  donné 
la  n  ai  fiance  au  Pape  Clément  XI.  qui  y  a 
fait  bâtir  une  Eglifc  Cathédrale  très-ma- 
gnifique. L'Evèché  eft  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêché d'Urbin. 

La  Seigneurie  de  PESARO  s'é- 
tend aux  environs  du  Golphe  de  Venife, 
entre  le  Territoire  de  Fano  &  la  Roma- 
gne.  Elle  a  pafle  avec  fa  Capitale  des 
Maifons  de  Malatefta  «Se  de  Sforce  dans 
celle  de  Rovere,  «Se  de  celle-ci  au  St  Siè- 
ge en  1Ô31. 

I.  PESCARA,  Ville  d'Italie, dans  TA- 
bruzze  Citérieure  «,  à  l'Embouchure  d'une 
Rivière  de  même  nom,  qui  le  jette  dans 
le  Golphe  de  Venife.  Elle  eft  environ  à 
il x  milles  de  Civita  di  Chieti,  à  huit  mil- 
les de  Civita  di  Pcna  à  l'Orient,  &  à  dou- 
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ze  milles  d'Atvi,  en  tirant  au  Midi  Orien- 
tal. C'eft  ÏAttrnum  des  Anciens.  Elle  a 
eu  un  Evéché  qui  a  été  transféré  â  Atri. 
Pefcara  eft  une  Ville  fortifiée  &  défendue 
par  un  Château. 

t.  PESCARA,  Rivière  d'Italie,  dans 
l'Abruzze  Citérieure  Elle  a  fa  fource/ 
dans  le  Mont  Apennin,  près  de  celles  du 
Tronto  «Se  du  Vomono.  Elle  coule  d'abord 
en  ferpentant  du  Nord  Occidental  au  Ali- 
di  Oriental,  jusqu'aux  confins  de  l'Abruzze 
Citérieure  «X  Ulcérieure  du  côté  de  l'Oc- 
cident :  alors  prenant  fon  cours  vers  le 
Nord  Oriental ,  &  féparant  l'Abruzze  Ci- 
térieure de  l'Abruzze  Ultérieure ,  elle  va 
fe  rendre  dans  le  Golphe  de  Venife,  près 
de  la  Ville  de  Pefcara  ,  entre  Porto  di 
Salino  «Se  l'Embouchure  de  la  Rivière 
Lenta.  Les  principales  Villes  qu'eHe  bai- 
gne dans  fa  courfe  font.  Aquila  g.  Popolo, 
d.  Civita  di  Chieti,  d.  «Se  Pefcara  a  fon 
embouchure.  La  Rivière  de  Pefcara  eft 
\ Attrnui  des  Anciens. 

PESCIIA.    Voyez  Akcyrutum. 

PESCHERIE.ou  la  Cote  de  la  Pf-scHE- 
rie.  On  donne  ce  nom  à  la  partie  Méri- 
dionale de  la  Péninfule  de  l'Inde  ;  &  c'eft 
précifément  au  Cap  de  Comorin  t  quef  Lettre* 
commence  la  Cote  de  la  Pefcherie ,  fi  fa-  tdlf-  s* 
meufe  par  la  Pefche  des  Perles.  La  C6teP' 79" 
forme  une  efpèce  de  Baye  qui  a  plus  de 
quarante  lieues,  depuis  te  Cap  de  Como- 
rin jufqu'à  la  Pointe  de  Ramanancor,  on 
l'Ifte  de  Ceylan  eft  presque  unie  à  la  ter- 
re-ferme par  une  chaîne  de  Rochers  que 
quelques  Européens  appellent  le  Pont 
d'Adam.  Les  Gentils  rapportent  que  ce 
Pont  eft  l'Ouvrage  dey-Singes  du  tems  paf- 
fé.  Ils  fe  perfuadent  que  ces  Animaux 
plus  braves  «Se  plus  induftricux  que  ceux 
d'aujourd'hui  fe  firent  un  paflage  de  la 
terre-ferme  en  rifle  de  Ceylan  ;  qu'ils  fe 
rendirent  maîtres  de  cette  Ifle  &  qu'ils 
délivrèrent  la  femme  d'un  de  leurs  Dieux 
qui  y  avoit  été  enlevée.  Ce  qui  eft  cer- 
tain c'eft  que  la  Mer  dans  fa  plus  grande 
hauteur  n'a  pas  plus  de  quatre  à  cino  pieds 
d'eau  dans  cet  endroit  ;  de  forte  qu  il  n'y 
a  que  les  Chaloupes  qui  puifient  pafler 
entre  les  intcrvales  de  ces  Rochers.  Tou- 
te la  Côte  de  la  Pefcherie  eft  inabordable 
aux  Vaiffeaux  d'Europe ,  parce  que  la 
Mer  y  brife  terriblement;  &  il  n'y  a  que 
Tutucurin  où  les  Navires  puifient  pafier 
l'IIyvcr,  cette  Rade  étant  couverte  par 
deux  Illes  qui  en  font  la  fureté.  Comme 
la  Côte  de  la  Pefcherie  eft  renommée  par 
tout  le  monde,  on  s'imagineroit  y  devoir 
trouver  plulïeurs  greffes  «Se  riches  Bourga- 
des :  il  y  en  avoit  autrefois  un  grand  nom- 
bre ;  mais  depuis  que  la  puiflànce  des  Por- 
tugais s'eft  affoiblie  dans  les  Indes  «Se  qu'ils 
n'ont  plus  etc  en  état  de  protéger  cette 
Côte,  tout  ce  qui  s'y  trouvoit  de  confidé- 
rable  a  été  abandonné  «Se  détruit.  Il  ne 
refte  aujourd'hui  que  de  miférables  Villa- 
ges dont  les  principaux  font  Tala,  Ma- 
napar,  Alandaley,  Pundicael&  quelques 
autres.  Il  faut  pourtant  excepter  Tutu- 
curin qui  eft  une  Ville  de  plus  de  cin- 
quante mille  Habitans ,  partie  Chrétiens, 
partie  Gentils.  Ojjand  les  Portugais  paru- 
II h  a  reut 
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rent  dans  les  Iodes  ,  les  Pasavas  qui 
font  les  Peuples  de  la  Côte  de  la  Pefcbe- 
rie  gémiflbient  fous  la  domination  des 
Maures  ,  qui  s'étoient  en  partie  rendus 
maîtres  du  Royaume  de  Maduré.  Dans 
cette  extrémité  leur  Chef  réfolut  d'im- 
plorer le  fecours  des  Portugais  &  de  le 
mettre  avec  toute  fa  Cafte  fous  leur  pro- 
tection. Les  Portugais  qui  ont  toujours 
eu  beaucoup  de  zèle  pour  l'établiflement 
de  la  Religion  Chrétienne  la  leur  accor- 
dèrent ,  mais  à  condition  qu'ils  embrafle- 
roient  le  Chiftianisme  à  quoi  les  Paravaa 
s'obligèrent.  Dès  que  ce  Traité  eut  été 
conclu ,  les  Portugais  chaffërcnt  les  Mau- 
res de  tout  le  Pays  &  y  firent  divers  Eta- 
bli fil- mon  s.  Ce  fut  alors  que  la  Côte  de  la 
Pefcherie  devint  une  flonfiante  Chrétien- 
ré  par  les  travaux  fi  connus  de  Saint  Fran- 
co» Xavier ,  qui  bâtit  par-tout  des  Eglifes , 
que  les  Jéfuites  ont  cultivées  depuis  ce 
tems-là  avec  foin.  La  liberté  qu'avoient 
les  Paravas  (bus  les  Portugais  de  trafiquer 
avec  leurs  Voifins  les  rendoit  riches  & 
ûans;mais  depuis  que  cette  protection 
r  a  manqué,  ils  fe  font  vus  bien-tôt  op- 
primez &  réduits  à  une  extrême  pauvre- 
té. Leur  plus  grand  Commerce  aujour- 
d'hui vient  de  la  Pefche  du  poiiTon  qu'ils 
transportent  dans  les  terres  &  qu'ils  échan- 
gent avec  le  Ris  &  les  autres  provisions 
néceflaires  à  la  vie ,  dont  cette  Côte  eft 
presque  entièrement  dépourvue,  n'étant 
couverte  que  de  Bois  épineux  &  d'un  fa- 
ble aride  oc  brûlant. 
«  Pse>  pl.  Toute  la  Côte  de  la  Pefcherie  *  appar- 
tient en  partie  au  Roi  de  Maduré  oc  en 
partie  au  Prince  de  Marava,  qui  a  (ècoué 
depuis  peu  le  joug  de  Maduré .  dont  il  étoit 
tributaire  auparavant.  Les  Hollandois  vou- 
lurent il  y  a  quelques  années  s'accommr>> 
der  avec  le  Prince  de  Marava  de  fes  droits 
fur  la  Côte  de  la  Pefcherie  &  fur  lePays  qui 
en  dépend.  Pour  cet  effet  ils  lui  envoyè- 
rent une  célèbre  Ambaflade  avec  de  ma- 
gnifiques prefens.  Le  Prince  reçut  les 
preferu  &  donna  des  efpérances ,  dont  on 
n'a  vu  jufqu'à  préfent  aucun  effet.  Les 
Hollandois ,  fans  être  maîtres  de  la  Côte , 
n'ont  pas  laùTé  d'agir  fbuvent  à  peu  près 
comme  s'ils  l'étoient.  Il  y  a  quelques  an- 
nées qu'ils  enlevèrent  les  Eglifes  des  Pa- 
ravas ,  pour  en  faire  des  Magafins ,  &  les 
Maifons  des  Millionnaires  pour  y  loger 
leurs  Faétcurs.  Les  Jéfuites  furent  obli- 
gez de  fe  retirer  dans  les  Bois,  où  ils  fe 
firent  des  Huttes  pour  ne  pas  abandonner 
leur  Troupeau  dans  un  fi  prenant  befoin. 

Le  Commerce  des  Hollandois  eft  con- 
fidéraWe  fur  cette  Côte:  outre  les  toiles 
qu'on  leur  apporte  de  Maduré  &  qu'ils 
échangent  avec  le  cuir  du  Japon  &  les 
épiceries  des  Modiques ,  ils  tirent  un  pro- 
fit confidérable  de  deux  fortes  de  Pefches 
qui  fe  font  fur  la  Côte  ;  favoir  celle  des 
Perles  &  celle  des  Xanxus.  Les  Xanxus 
font  de  gros  Coquillages ,  femblables  à 
ceux  avec  lesquels  on  a  coutume  de  pein- 
dre les  Tritons  II  eft  incroyable  combien 
les  Hollandois  font  jaloux  de  ce  Commer- 
ce. Il  iroit  de  la  vie  pour  un  Indien  qui 
oferoit  en  vendre  à  d'autres  qu'à  la  Com- 
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pagnie  de  Hollande.  Elle  les  achette 
presque  pour  rien  &  les  envoyé  dans  le 
Royaume  de  Bengale,  où  ils  le  vendent 
fort  cher.  On  feie  ces  Coquillages  félon 
leur  largeur  :  comme  ils  font  ronds  & 
creux  quand  ils  font  fciez,on  en  fait  des 
Braflelets  qui  ont  autant  de  luftre  que  le 
plus  brillant  yvoire.  Ceux  qu'on  pefche 
fur  cette  Côte  dans  une  quantité  extraordi- 
naire, ont  tous  leur  velouté  de  droite  à  gau- 
che. S'il  s'en  trouvoit  quelqu'un  qui  eût 
les  veloutés  de  gauche  à  droite,  ce  ferait 
un  tréfor  que  les  Gentils  eftimeroient  des 
millions  ;  parce  qu'ils  s'imaginent  que  ce 
fut  dans  un  Xanxus  de  cette  efpèce  qu'un 
de  leurs  Dieux  fut  obligé  de  fe  cacher 
pour  éviter  la  fureur  de  les  Ennemis ,  qui 
le  pourfuivoient  par  Mer. 
La  Pefche  des  Perles  enrichit  la  Com- 
de  Hollande  d'une  autre 
ne  fait  pas  pefcher  pour  fon 
te  ;  mais  elle  permet  à  chaque  Habitant 
du  Pays  ,  Chrétien  ,  Gentil  ou  Maho- 
métan  d'avoir  pour  la  Pefche  autant  de 
Batteaux  que  bon  lui  femble,  &  chaque 
Batteau  lui  payefoixanteEcus  &  quelque- 
fois davantage.  Ce  droit  fait  une  fomme 
conûdérable ;  car  il  fe  préfentera  quelque- 
fois jufqu'à  fix  ou  lèpt  cens  Batteaux  pour 
la  Pefche.  On  ne  permet  pas  à  chacun 
d'aller  travailler  indifféremment  où  il  lui 
plaît,  mais  on  marque  l'endroit  deftiné 
pour  cela.  Autrefois  dès  le  mois  de  Jan- 
vier les  Hollandois  déterminaient  le  lien 
&  le  cems  où  la  Pefche  fe  devoit  faire 
cette  année  là ,  fans  en  faire  l'épreuve  au- 
paravant; mais  comme  il  arrivoitfouvent 
aue  la  faifbn  ou  le  lieu  marqué  n 'étoit  pas 
favorable  &  que  les  Huitres  manquoient, 
ce  qui  caufoit  un  notable  préjudice,  a* 
pois  les  grandes  avances  qu  il  avoir  fallu 
faire ,  on  a  changé  de  Méthode  ci  voici 
la  Règle  qu'on  obfërve  aujourd'hui. 

Vers  le  commencement  de  l'année,  la 
Compagnie  envoyé  dix  ou  douze  Bat- 
teaux, au  lieu  où  l'on  a  deflein  de  pef- 
cher. Ces  Batteaux  fe  féparent  en  diver- 
fes  Rades  &  les  Plongueurs  pefchent  cha- 
cun quelques  milliers  d'Huitres  qu'ils  ap- 
portent fur  le  Rivage.  On  ouvre  chaque 
millier  à  part  &  on  met  aufli  à  part  les 
Perles  qu  on  en  tire.  Si  le  prix  de  ce  qui 
fe  trouve  dans  un  millier  monte  à  on  E- 
eu,  ou  au  delà,  c'eft  une  marque  aue  la 
Pefche  fera  en  ce  lieu-là  très-riche  oc  très- 
abondante;  mais  fi  ce  qu'on  peut  tirer 
d'un  millier  n'alloit  qu'à  trente  fols,  com- 
me le  profit  ne  paflêroit  pas  les  frais  qu'on 
ferait  obligé  de  faire,  il  n'y  aurait  point 
de  Pefche  cette  année-là.  Lorfque  l'é- 
preuve réuffit  &  qu'on  a  publié  qu  il  y  au- 
ra Pefche,  il  fe  rend  de  toutes  parts  fur 
la  Côte  au  tenu  marqué  une  affluence  ex- 
traordinaire de  Peuple  &  de  Batteaux ,  qui 
apportent  toutes  fortes  de  Marchandifes. 
Les  Comrniflàires  Hollandois  viennent  de 
Colombo  ,  Capitale  de  l'Ifle  de  Ceylan, 
pour  préûder  à  la  Pefche.  Le  jour  qu'elle 
doit  commencer  l'ouverture  s'en  fait  de 
grand  matin  par  un  coup  de  Canon.  Dans 
ce  moment  tous  les  Batteaux  partent  & 
s'avancent  dans  la  Mer  précédez  de  deux 

grof- 
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grolTes  Chaloupes  Hollandoifes,  qui  mouil- 
lent l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche.pour 
marquer  les  limites  du  lieu  de  la  Pefche,  & 
aufli-tôc  les  Plongeurs  de  chaque  Batteau 
fe  jettent  à  la  hauteur  de  trois,  quatre  ou 
cinq  b rafles.  Un  Batteau  a  plufieurs  Plon- 
geurs qui  vont  à  l'eau  tour-a-tour.  AulTi- 
tôt  que  l'un  revient  l'autre  s'enfonce.  Ils 
font  attachez  à  une  corde  dont  le  bout 
tient  à  la  Vergue  du  petit  Bâtiment  & 
qui  eft  tellement  difpofée  que  les  Mate- 
lots des  Batteaux,  par  le  moyen  d'une  pou- 
lie, la  peuvent  aifément  lâcher  ou  tirer,  fé- 
lon le  befoin  qu'on  en  a.  Celui  qui  plonge 
a  une  groflê  pierre  attachée  au  pied  ahn 
d'enfoncer  plus  vite  &  une  efpèce  de  facà 
la  ceinture  pour  mettre  les  Huîtres  qu'il 
pefche.  Dès  qu'il  cil  au  fond  de  la  mer, 
il  ramaffe  prompteroent  ce  qu'il  trouve 
fout  fa  main  &  le  met  dans  fon  fac.  Quand 
il  trouve  plus  d'Huîtres  qu'il  n'en  peut  em- 
porter, il  en  fait  un  monceau  &  revenant 
fur  l'eau  pour  reprendre  haleine ,  il  re- 
tourne enluite  ou  envoyé  un  de  fes  com- 
pagnons le  ramaffer.  Pour  revenir  à  l'air , 
il  n'a  qui  tirer  fortement  une  petite  cor- 
de différente  de  celle  qui  lui  tient  le  corps; 
un  Matelot  qui  eft  dans  le  Batteau  &  qui 
tient  l'autre  bout  de  la  même  corde  pour 
en  obferver  le  mouvement,  donne  auflî- 
tôt  le  lignai  aux  autres  &  dans  ce  moment 
on  tire  en  haut  le  Plongeur,  qui  poux  re- 
venir plus  promptement  détache  s'il  peut 
la  pierre  qu'il  avoit  au  pied.  Les  Bat- 
teaux ne  font  pas  fi  éloignez  les  uns  des  au* 
très  que  les  Plongeurs  ne  fe  battent  affez 
fou  vent  fous  les  eaux,  pour  s'enlever  les 
monceaux  d'Huîtres  qu'ils  ont  ramafiez. 
Ce  n'eft  pas  là  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
craindre  dans  cette  Pefche ,  il  court  dans 
ces  Mers  des  Requicms  fi  forts  «5c  fi  terri- 
bles ,  qu'ils  emportent  quelquefois  &  le 
Plongeur  &  fes  Huîtres,  fans  qu'on  en  en- 
tende jamais  parler.  Quant  à  ce  que  l'on 
dit  de  l'huile  que  les  Plongeurs  mettent 
dans  leur  bouche,  ou  d'une  efpèce  de 
Cloche  de  verre  dans  laquelle  ils  fe  ren- 
ferment pour  plonger, ce  font  des  contes 
de  perfonnes  qui  veulent  rire  ou  qui  font 
mal  inflruites.  '  Comme  les  gens  de  cette 
Côte  s'accoutument  dès  l'enfance  à  pion- 

Ser  &  à  retenir  leur  haleine ,  ils  s'y  ren- 
ent  habiles ,  &  c'eft  fuivant  leur  habile- 
té qu'ils  font  payez.  Avec  tout  cela  le  mé- 
■  eft  fi  fatiguant,  qu'ils  ne  peuvent  pion- 
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ger  que  fept  ou  huit  fois  par  jour.  Il  s'en 
trouve  qui  fe  laiffent  tellement  transpor- 
ter à  l'ardeur  de  ramafler  un  plus  grand 
nombre  d'Huîtres,  qu'ils  en  perdent  la  ref- 
piration  &  la  préfenec  d'efprit  ;  de  forte 

Îiue  ne  penfant  pas  à  faire  le  lignai,  ils 
eroient  bien-tôt  étouffez,  fi  ceux  qui  font 
dans  le  Batteau  n'avoient  loin  de  les  reti- 
rer, lorsqu'ils  demeurent  trop  long-tems 
fous  l'eau.  Ce  travail  duçejufqu'àMidi  & 
alors  tous  les  Batteaux  regagnent  le  Rivage. 

Quand  on  eft  arrivé,  le  Maître  du  Bat- 
teau fait  transporter  dans  une  efpèce 
de  Parc  les  Huîtres  qui  lui  appartiennent, 
&  les  y  laiffe  deux  ou  trois  jours  afin 
qu'elles  s'ouvrent  «Se  qu'on  en  puiffe  tirer 
les  Perles.   Lorsqu'on  les  a  tirées  &  bien 


lavées,  on  a  cinq  ou  fix  petits  Balîîns  de 
cuivre  percez  comme  des  Cribles,  qui  s'en- 
chaflent  les  uns  dans  les  autres ,  en  forte 
u'il  relie  quelque  elbace  entre  ceux  de 
eflïis  &  ceux  de  deflbus.  Les  trous  de 
chaque  Bafltn  font  différens  pour  la  gran- 
deur :  le  fécond  Badin  les  a  plus  petits 
ue  le  premier,  le  troificme  que  le  fécond 
ainfi  des  autres.  On  jette  dans  le  pre- 
mier Badin  les  Perles  greffes  &  menues , 
après  qu'on  les  a  bien  lavées.  S'il  y  en  a 
quelquune  qui  ne  paffe  point,  elle  eft 
cenféc  du  premier  ordre  :  celles  qui  ref- 
tent  dans  le  fécond  Baflln  font  du  fécond 
ordre  &  de  même  jufqu'au  dernier  Baflin, 
qui  n'étant  point  percé  reçoit  les  femen- 
ces  de  Perles.  Ces  différens  ordres  font 
la  différence  des  Perles  &  leur  donnent 
ordinairement  le  prix,  à  moins  que  la  ron- 
deur plus  ou  moins  parfaite,  ou  l'eau  plus 
ou  moins  belle,  u'en  augmente  ou  diminue 
la  valeur.  Les  Hollando»  fe  refervent  tou- 
jours le  droit  d'acheter  les  plus  groflès:  fi 
celui  à  qui  elles  appartiennent  ne  veut 
pas  les  donner  pour  le  prix  qu'ils  en  of- 
frent, on  ne  lui  fait  aucune  violence  & 
U  lui  eft  permis  de  les  vendre  à  qui  il  lui 
plaît.  Toutes  les  Perles  qu'on  pefche  le 
premier  jour  appartiennent  au  Roi  de  Ma- 
duré,  ou  au  Prince  de  Marava,  fuivant 
la  Rade  où  fe  fait  la  Pefche.  Les  Hollan- 
dois  n'ont  point  la  Pefche  du  fécond  jour, 
comme  on  l'a  quelquefois  publié:  ils  ont 
affez  d'autres  moyens  de  s  enrichir  par  le 
Commerce  des  Perles.  Le  plus  court  & 
le  plus  fur  eft  d'avoir  de  l'argent  comp- 
tant ;  car  pourvu  qu'on  paye  fur  le  champ, 
on  a  toux  ici  à  fort  bon  marché. 

Il  régne  pour  l'ordinaire  de  grandes 
maladies  fur  cette  Côte  au  terris  de  la  Pef- 
che, fc-it  à  caufe  de  la  multitude  extraor- 
dinaire de  Peuple  qui  s'y  rend  de  toutes 
parts  «Se  qui  n'habite  pas  fort  à  fon  aife , 
toit  à  caufe  que  plulieurs  fe  nourriflent  de 
la  chair  des  Huîtres  qui  eft  indigefte  & 
maltaifante  ;  foit  enfin  à  caufe  de  fin- 
teâion  de  l'air;  car  la  chair  des  Huîtres 
étant  expofée  à  l'ardeur  du  Soleil,  fe 
corrompt  en  peu  de  jours  &  exhale  une 
puanteur,  qui  peut  toute  feule  eau  fer  des 
maladies  contagieufes. 

PESCHESEUL,  Château  de  France, 
dans  le  Maine  »,  fur  la  Paroifié  d'Avoife, «c»r». Dsa. 
Bourg  qui  en  eft  éloigné  d'un  bon  quart  «él^dr-r 
de  lieue.  Ce  Château  l'un  des  plus  beaux  r„  for  le* 
de  cette  Province ,  eft  à  quatre  lieues  de  liens  en 
la  Flèche  ,  à  deux  de  Sablé,  à  fept  du'70** 
Mans,  &  a  été  appelle  ainfi  à  caule  que 
celui  qui  en  eft  Seigneur  a  feul  droit  de  pê- 
che dans  une  fort  grande  étendue  de  la 
Rivière  de  Sarte,  qui  forme  une  Presqu 'If- 
le  en  ce  lieu-là,  ce  qui  en  rend  la  fitua- 
tion  admirable.    On  diroit  que  la  Nature 
s'y  eft  jouée,  «Se  a  pris  plaifir  à  former  & 
à  embellir  cette  Presqu  Ifle.   La  Sarte  y 
fait  un  tour  en  manière  de  fer  à  cheval, 
de  forte  qu'avec  une  muraille  de  trois 
quarts  de  lieue  de  long  on  y  fait  un  enclos 
de  cinq  à  fix  lieues  de  circuit.  Toute  cet- 
te Presqu'Ifle  eft  entre-coupée  de  grands 
Bois  de  Taillis  &  de  Pâturages  ;  on  y  voit 
de  belles  «Se  vaftes  Prairies  des  deux  cô- 
Hh  3  te? 
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u/.  de  !;i  Rivière.  CYft  ur:  des  p'.us 
beaux  Pays  de  ChaiTc  qu'on  le  puifle ima- 
giner. Toute  forte  de  Gibier  y  abonde, 
Ci  quoiqu'on  fafle  pour  exterminer  les 
Cerfs,  il  y  en  revient  toujours.  Le  Roi 
Charles  IX.  y  alloit  chalfer  tous  les  ans. 
Le  Château  qui  eft  un  Fief  avec  titre  de 
Sireric ,  eft  bâti  au  milieu  de  quatre 
beaux  jardins ,  &  presque  entouré  d'un 
grand  Dois ,  percé  de  tous  côtez  en  Al- 
lées ,  au  bout  defquelles  on  trouve  par 
tout  la  Rivière, qui  n'ell  féparée  de  ce 
Château  que  par  un  Jardin. 

PESCHIERA  ,  Pescieka  ou  Pesquai- 
re  ,  Ville  d'Italie  »  ,  dans  le  Véronois, 
à  l'extrémité  Occidentale  du  Lac  de  la 
Garde  en  tirant  vers  le  Midi.  Cette  pe- 
tite Ville  placée  à  l'endroit  où  le  Mcnzo 
fort  du  Lac  de  la  Garde  eft  très-bien  for- 
tifiée. LeMenzoqui  paflê  au  milieu  de 
la  Ville  remplit  fes  follez.  L'enceinte 
peut  avoir  un  mille  de  tour  b.  On  y  voit 
cinq  Baftions;  une  demi-Lune  du  côté  du 
Lac,  &  du  côte  du  Mantouan  un  Châ- 
teau ceint  des  murailles  de  la  ForterelTe 
avec  un  Cavalier.  Pefchiera  depetidoit 
du  Mantouan  avant  l'an  1441.  qu'elle  fut 
prife  par  les  Vénitiens,  &  unie  au  Terri- 
toire de  Vérone.  On  y  entretient  une 
bonne  Garnifon. 

1.  PESCIA  ,  petite  Ville  d'Italie  c , 
dans  la  Tofcane  au  Florentin ,  fur  une  pe- 
tite Rivière  qui  porte  fon  nom ,  entre 
Lucques  au  Abdi  Occidental  &  Piftoia  au 
Nord  Oriental.  Outre  l'Eglife  de  la  Pie- 
ve  ou  ParoilTe,  dont  le  Curé  a  Jurifdiétion 
presque  Epifcopale  fur  un  petit  reffort  de 
feize  Villages  par  concelBon  du  Pape 
Léon  X.  de  l'an  15 19.  il  y  a  diverfês  au- 
tres Eglifes  dont  la  plupart  ont  été  pein- 
tes par  Benoît  Pagni  originaire  de  Pefcia 
&  Elève  de  Jules  Romain. 

2.  PESCIA,  Rivière  d'Italie  d,  dans 
la  partie  Occidentale  du  Florentin.  Elle 
a  fa  fource  au  deflus  d'un  Village  nommé 
Crcfpoli.  Delà  jufqu'à  la  Ville  de  Pefcia 
elle  coule  du  Nord  au  Sud  ;  &  de  Pefcia 
jul'qu'au  Lac  de  Futecchio  où  elle  va  fe 
jetter ,  elle  court  du  Nord  Occidental  au 
Midi  Oriental.  En  fortant  du  Lac  de  Fu- 
ttccfiio  où  elle  s'eft  accrue  des  eaux  de 
divers  Torrcns,  elle  prend  fa  courfe  du 
Nord  Oriental  au  Midi  Occidental ,  & 
va  fc  jetter  dans  l'Arno ,  a  Ja  droite  un 
peu  au  deflus  de  l'Embouchure  de  l'Era. 

PESCLA  ,  Ville  d'Egypte  ,  félon  la 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire:  feroit- 
ce,  dit  Orcelius  c,la  même  Ville  que  l'I- 
tinéraire d'Amonin  nomme  Pefclis?  Vo- 
yez PEiCUS  &  Passalon. 

PESCLIS,  Ville  d'Egypte,  que  l'Iti- 
néraire d'Amonin  place  entre  Tutzis  & 
Cbrte,  à  douze  milles  de  la  première  &  à 
quatre  de  la  féconde.  Voyez  Pescla  & 
Passalon. 

PESF.GNKIRO  ,  félon  Mr.  Corneil- 
le f,  Pesqjjeira  félon  Jaillot  s  &  Peri- 
cueira  félon  De  l'Hic  b  ;  Ille  fur  la  Côte 
Occidentale  du  Portugal,  dans  la  Baye 
de  Sinis  ou  Sines  ,  entre  cette  Ville  au 
Nord  &  le  Bourg  de  Villa  Nova  de  Mil- 
fontes  au  Midi.    Il  y  a  quelques  petites 


P  E  S. 

If^s  aux  environs  que  l'on  comprend 


to; 


d'H 


PesoL'EIKO. 


PEî>EXAS ,  ou  Pezena  ,  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Languedoc  ' ,  au  Diocéfe  d'Ag-  »  '■«"iwtf. 
de,  à  quatre  lieues  de  Béliers  fur  la  pe- P*f"* *îf. '* 
ute  Rivière  de  Pein  ou  Peïke,  qui  fejet- ,.  p.  î48. 
te  un  peu  au  deflbus  dans  I'Ekau,  ou 
l'Ait  au  nommée  autrefois  Araur.  Pefe- 
nas  eft  une  Ville  fort  ancienne  puisque 
Pline  k  en  fait  mention.    Il  la  nomme*  '•'*>.  *£• 
Pifceme;  &  il  loue  la  Laine  des  environs, c  *■ 
la  teinture  qu'on   lui  donnoit   &  les 
étoffes  qu'on  en  faifoit  qui  duraient  plus 
que  les  autres.    Pierre  des  Vaux  de  Cer- 
nay ,  dans  fon  I  liftoire  des  Albigeois ,  ap- 
pelle cette  Ville  Pt/enacum.    Elle  eft  une 
des  plus  célèbres  du  Languedoc  par  fa 
belle  fituation.  Saint  Louis  l'acquit  en 
1261.  de  deux  Seigneurs  qui  en  étoient 
propriétaires  &  il  l'unit  au  Domaine  Ro- 
yal.  C'étoit  une  Châtelleuic  1  que  le  Roi  j>Jf *"*^e' *|» 
Jean  érigea  en- Comté  l'an  1361.  en  faveur  FrMCe  t  L 
de  Charles  d'Artois.    Ce  Comté  entra  en-  4-  p.  37$- 
fuite  dans  la  Maifon  de  Montmorenci;  & 
le  Connétable  de  ce  nom  y  fit  bâtir  la 
Grange  des  Prezt  la  plus  belle  Maifon  du 
Languedoc.    Le  même  Comté  pafla  à 
Mr.  le  Prince  de  Condé  à  la  mort  du  der- 
nier Duc  de  Montmorenci  fon  beau-frére  ; 
&  il  eft  depuis  échu  en  partage  aux  Prin- 
ces de  Conty  ,  Cadets  de  la  Maifon  de 
Bourbon-  Condé. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  où  l'on  a  quel- 
quefois tenu  les  Etats  de  la  Province, une 
Egtife  Collégiale  ,  un  Collège  de  Prêtres 
de  l'Oratoire  &  quelques  Couvens.  On 
y  voit  quelques  Maifons  allez  belles.  Cel- 
le de  la  Valette  Intendant  de  Mr.  le  Prin- 
ce de  Conty  eft  la  plus  commode  &  la 
plus  logeable.  Elle  eft  compofée  de  trois 
beaux  Appartement» dont  le  plus  confidé- 
rable  donne  fur  un  Parterre  où  l'ondcfccnd 
par  une  Terra/Te.  Les  Orangers,  les  Ci- 
tronniers &  le  Jet  d'Eau  en  rendent  J'af- 
pect  très- agréable.  Le  Poulain  eft  une 
grande  Machine  qu'on  fait  fortir  dans 
toutes  les  réjouùTances  publiques  :  il  eft 
habillé  de  bleu  avec  des  fleurs  de  Lys  d'or  ; 
il  danfe  ;  les  fauts  qu'on  lui  fait  faire  font 
affez  réjouïiTans;  &  il  fait  femblant  de 
mordre  tous  ceux  qu'il  rencontre. 

C  eft  à  Pefenas  que  mourut  &  fut  en- 
terré Jean  François  Sarralïn  Secrétaire 
des  Commandemens  du  Prince  de  Conty , 
&  un  des  plus  beaux  Esprits  du  dix-feptiè- 
me  fiècle.  Montreuil ,  dans  une  de  fes  Let- 
tres dit  qu'il  n'y  a  nulle  différence  entre 
la  pierre  qui  eft  fur  fon  Tombeau,  excel- 
le qui  eft  fur  celui  d'un  Cordonnier  qui  le 
touche. 

PESENDAR/E,  Peuples  de  l'Ethio- 
pie, fous  l'Egypte:  Ptolomée  m  les  place»  Llh.  4.  c. 
au  Midi  des  Ethiopiens  Eléphantophages.  8- 

PESICI ,  Peuples  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonoife.   Pline  "  les  place  dans  une  Pé-a  Lib.*.  c. 
ninfule,&  le  Pere  Hardouin  dit  que  cette 10- 
Péninfule  fe  nommoit  Certifia  &  .qu'elle 
étoit  fur  la  Côte  Septentrionale  de  la  Ga- 
lice.  Au  lieu  de  Pefià ,  Ptolomée  0  é-  #  lit».»,  ce. 
crit  P*ftct.   Il  leur  donne  deux  Places; 
favoir  : 
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FUvitntrJ*  &  Ntlifluv.  OJlia. 

FESINE,  ou  Pesines.  Voyez Akabysa. 
FESINGARA.    Voyez  Pisenc.ua. 
PESL/E.    Voyez  Passalon. 
PCSOL  ,  en  Italien  Lago  Pesole;L3C 

BaiiUcite.  Ia  "ahlicate.  Il  eft  au  pied  du  Mont  A- 
pennin ,  &  la  Rivière  Brandano  y  a  fa  four- 
ce.  Les  Anciens  le  nommoient  jfqtt* 
ptnftlts. 

PESSAN  ,  ou  Pessans  ,  Bourg  de 
France  dans  le  Bas  Armagnac,  Election 
d'Aftarac.  Il  y  a  une  Abbaye  d'hommes 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît  <St  dont  l'Abbé 
jouît  de  deux  mille  livres  de  revenu. 

PESSELIERE,  Baronnie  de  France, 
dans  le  Berry  ,  Election  de  Bourges.  Sa 
Paroifle  elt  un  Ecart  de  Jalogne.  il  y  a  un 
ancien  Château  (hue  à  fix  lieues  de  Bour- 
ges &  à  trois  de  Saneerre.  L'étendue 
de  cette  Baronnie  comprend  la  ParoiiTedc 
Jalogne  &  une  partie  de  celle  de  Groiiïc.  Il 
y  a  à  Pefleliere  une  petite  Chapelle  fous 
l'Invocation  de  St.  Clair.  Elle  elt  a  la  nomi- 
nation de  l'Abbé  de  St.  Satur  &  ne  rap- 
porte que  cent  livres  de  rente.  Il  le  tient 
quatre  Foires  à  PclUliére  ;  favoir  le  pre- 
mier de  Juin,  le  jour  de  St.  Barthélemi, 
le  jour  de  Se.  Luc  &  le  Lundi  devant  la 
Semaine  Sainte. 

PESSIDA,  Ville  de  la  Libye  Intérieu- 
#Lib.4-c.5.rc  ptolomée  b  la  place  fur  la  rive  Septen- 
trionale du  Niger.    Ses  Interprètes  lifent 
Ptjldt  pour  Pefia. 

PESSINUS,  Ck  en  François  Pessinun- 
te;  Ville  des  Galatcs  Toliftoboies  ouTo- 
liftobogcs  ,  dont  elle  étoit  la  Métropole 
t  UU.  j.  c.  j-t|on  pjjne  c    Cependant  Ptolomée  d  leur 
dùb.$.c  ^donne  Germa,  ou  Tbtrma  Celonia  pour 
Capitale;  mais  peut-être  que  depuis  le 
tems  de  Pline  on  tranfporta  une  Colonie 
Romaine  i  Grrma,  ce  qui  put  lui  faire 
e  Lîb  i*    avo'r  'a  Pre^iancc  ^ur  Pcllinunte.  Stra- 
p.  t67.  '  bon  e  dit  que  c'étoit  un  Entrepôt  ;  &  Pau- 
f  Atiic.C  fanias  f  nous  en  donne  la  fituation.    Il  la 
4-  place  au  pied  du  Mont  Jgdiflus,  oii  on 

vouloit  qu'Atys  eût  été  enterre.  Strabon 
à  la  vérité  appelle  Dindymnui  la  Montagne 
au  pied  de  laquelle  étoit  bâtie  Pcftinuntc 
Si  dit  que  ce  fut  ce  qui  nccafioima  le  nom 
D'tndymcne  qu'on  dona  à  Cybêle.  Mais 
peut-être  que  la  mente  Montagne  étoit 
connue  fous  deux  noms  différens  :  du 
moins  ce  devoir  être  deux  Montagnes  ou 
jointes  cnfcmblc ,  ou  tres-voifincs,  puis- 
que la  Ville  de  Pefltnunte  étoit  bâtie  au 
pied  de  l'une  «Se  de  l'autre.  Comme  Stra- 
g  lib.ii.p.^on  k  dit  que  les  Habitans  du  Pays  don- 
56?'  noient  à  Cybcle  le  nom  d'jfngidijle ,  il  fe 
peut  faire  que  celui  d'jfgdifte  eft  employé 
par  contraction  dans  Paul'anias.  Strabon  a- 
joute  que  le  Fleuve  Sangarius  couloit  au- 
près de  Pcllinuntc.  Cette  Ville  étoit  cé- 
lèbre par  l'on  Temple  dédié  à  Cybèle,  & 
par  la  Statue  de  cette  faufle  Divinité,  qui 
fut  transporté  à  Rome  par  Scipion  Nalt- 
ca,  comme  nous  l'apprend  Amniicn  Mar- 
b  Lib.  *i.  ecllin  h.  Dans  la  fuite  Pefltnunte  devint 
c.  9.  M.  unc  Métropole  Eccléliaftique  titre  que  lui 
donne  !a  Notice  de  l'Empereur  Andronic 
Pulcobgue  le  vieux. 
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PESSIUM  .Ville  des  Jazyges  Métanaf- 
tes:  Ptolomée  1  la  place  entre  C»ndanutniW».%.t.i. 
&  Parti/cim. 

1.  PÉS'F,  Comté  de  la  Haute  Hon- 
grie le  long  de  la  Rive  Orientale  du  Da- 
nube. Il  eft  borné  au  Nord  parle  Comté  de 
Novigrad,  à  l'Orient  par  ceux  de  Hevez 
&  de  Zolnok ,  au  Midi  par  celui  de  Bat  h 
&  à  l'Occident  par  le  Danube.  Les  Im- 
périaux s'en  rendirent  maîtres  en  1686.  & 
depuis  ce  tems-là  il  a  toujours  fait  partie 
du  Royaume  d'Hongrie.  Il  n'a  aucun 
Lieu  eonfidérablc  que  la  Ville  de  Pelt  qui 
en  eft  la  Capitale. 

2.  PEST,  Ville  de  la  Haute  Hongrie 
&  la  Capitale  du  Comté  de  même  nom. 
Elle  eft  bâtie  fur  la  Rive  Orientale  du  Da- 
nube ,  un  peu  au  defliis  de  la  Ville  de  Bu- 
de  qui  eft  de  l'autre  côté  du  Fleuve.  Peft 
eft  une  Ville  d'une  médiocre  grandeur  & 
d'une  figure  à  peu  près  quarree.  Elle  a 
beaucoup  foufTert  pendant  les  guerres  k:*  T«ISiE- 
cependant  elle  s'eft  rétablie  &  le  nombre  P'^^j0"- 
de  fes  Habitans  eft  plus  grand  que  jamais. p* 

On  s'y  elt  retiré  plus  volontiers  qu'à  Bu- 
de,  avec  qui  elle  communique  par  un 
Pont  de  Battcaux;  parce  que  fa  fituation, 
moins  élevée  que  celle  de  Budc,  eft  plus 
commode  pour  décharger  les  Marchandi- 
fes  que  l'on  y  apporte  fur  le  Fleuve.  On 
y  voit  une  alliuence  de  ces  gens  que  l'on 
appelle  communément  Egyptiens  &  Bo- 
hémiens. Ils  difent  qu'ils  profeflènt  la 
Religion  Grecque,  lorsqu'ils  font  dans  des 
pays  Chrétiens;  ailleurs  ils  font  Payens  ou 
plûtôt  ils  ne  font  d'aucune  Religion,  car 
ils  n'ont  point  d'Idoles.  Us  adorent  ce- 
pendant un  Dieu,  mais  ils  lui  rendent  un 
Culte  tout  à  fait  ridicule.  Leur  demeure 
ordinaire  font  des  Tentes, où  ils  achettent 
&  partagent  ce  qu'on  leur  va  vendre  en 
cachette.  Leur  profelîîon  eft  de  prendre 
à  la  dérobée  ce  qu'ils  peuvent  attraper. 

PESTI,  ou  Pesto,  Bourgade  d'Italie  l,t 
au  Royaume  de  Naples ,  non  dans  la  Prin-fr1"*.  dc 
cipaute  Ultérieure,  comme  le  dit  Mr. 
Corneille,  mais  dans  Ja  Principauté  exté- 
rieure, fur  la  Côte  environ  à  huit  milles 
au  Midi  de  l'Embouchure  de  la  Rivière 
Selo.  C'eft  le  P.*stum  de  Pomponius 
Mêla  &  la  Ville  Polidonia  de  Pline.  Vo- 
yez Pa:stum  &  Posidonia. 

PESURI,  Peuples  de  la  Lufitanie  félon 
Pline".    Quelques  MSS.  portent  P.t.suki"' 
&  une  ancienne  Infcription  rapportée  par11" 
Gruter  "  les  nomme  Ptfttres.  "  l6,< 

PETAGUEI,  Pays  del'AmériqucMéri- 
dionale  au  Brefil.  Il  a  le  Pays  de  Dele  au 
Nord,  la  Mer  à  l'Orient,  la  Capitainerie  de 
Rio  Grande  au  Midi  &  la  Nation  des  Tapu- 
yes  au  Couchant.  Mr.  de  l'ille  marque  fur  fa 
Carte  du  Brefil  que  ce  Pays  eft  riche  en 
argent  ,  &  que  quoiqu'enclavé  au'.li-biett 
que  le  Pays  de  Dele  dans  la  Capitainerie 
dcSi.'.RA,  ni  l'un  ni  l'autre  n'appartiennent 
aux  Portugais. 

1.  PETA  LIA,  Ville  de  l'Euboée  fé- 
lon Strabon  °.  •  Ltb.to.ik 

2.  PETALIA,  Ville  du  Pcloponnefe,*-»*' 
félon  Xenophon  P.    A  la  marge  du  Livre  p  ub.  3. 
on  lit  Eftalium  ;  &  Ortelius  1  croit  quel  ïheùur. 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire. 

PE- 
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•  Ltb.  4.  c.    PET  ALLE  ,  Pline  »  donne  ce  nom  à  Marchands  de  Guatimala.    L'après  dînée 

>»•         quatre  Ifles  qui  font  à  l'entrée  du  Détroit  &  le  lendemain  la  Courfe  des  Taureaux 

de  l'Euripe.    Ces  quatre  Ifles  ou  Ecueils  fert  de  divertiflcmens  tant  aux  Efpagnols 

tiroient  apparemment  leur  nom  de  la  Vil-  qu'aux  Indiens,  qui  font  à  cheval,  avec 


PETAO ,  Petit  Peuple  de  l'Amérique  res  du  foir  un  TtMyut  ou  Marché  où  il 

Septentrionale,  dans  la  Louïfiane,  fur  la  n'y  a  que  les  Indiens  du  Bourg  qui  trafi- 

Route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salle  pour  aller  quent  enfemble.    Proche  de  Petapa  paflë 

de  la  Baye  de  St.  Louis  aux  Cenis.  une  Rivière  qui  eft  peu  profonde  en  quel- 

PETAPA ,  Bourg  de  l'Amérique  Sep-  ques  endroits.   Elle  iêrt  à  arrofer  les  Jar- 

h  TbuKM    tentrionale  b ,  dans  la  Nouvelle  Espagne ,  dins  &  les  Champs  &  elle  fait  aller  un 

d« 'ndw""  Pres  de  ,a  ^otc  de  'a  ^er  du  StK*'  dans  Moulin      fournit  de  farine  la  plupart  des 

Occ.  pm. 3. l'Audience  de  Guatimala.    Il  eft  regar-  Habitans  du  voifinage,  qui  y  vont  faire 

4-        dé  comme  un  des  plus  agréables  Lieux  qui  moudre  leur  froment.    C'eft  par  Petapa 

dépendent  de  cette  Audience ,  à  caufe  qu'on  paffe  en  venant  de  Comayaga,  de 

d'un  Lac  d'eau  douce ,  qui  en  eft  proche  San  Salvador ,  de  Nicaraga  âc  de  Coftari- 

&  qui  lui  a  occafionne  fon  nom.    Petapa  ca.   Ce  fréquent  paflage  des  Voyageurs  a 

eft  un  compofé  de  deux  mots  Indiens,  fort  enrichi  ce  Bourg, 

dont  l'un  qui  eft  Pet  fignifie  une  natte  &  PETAPLAN,  Montagne  de  l'Améri- 

l'autre  qui  eft  fapb  veut  dire  de  l'eau  ;  &  que  Septentrionale  au  Mexique ,  fur  la 

parce  qu'une  natte  eft  la  principale  partie  Côte  de  la  Mer  du  Sud.  Elle  eft  à  ,1'Oueft 

du  Lit  des  Indiens,PfW^s  veut  dire  propre-  d'une  grande  Baye  fablonneufe  qui  a  plus 

ment  un  lit  d'eau,  parce  que  l'eau  de  ce  de  vingt  lieues  de  long  &  à  17.  d.  30.  de 

Lac  eft  unie, douce  &  calme.   On  trouve  Latitude  Septentrionale.    C'eft  une  Poin- 

dans  ce  Lac  quantité  de  Poiflbns,  parti-  te  ronde  qui  avance  dans  la  Mer  &  qui 

culiérement  beaucoup  d'Ecrevifles  &  de  de  loin  paroît  une  Ifle.   Un  peu  à  l'Oueft 

Mojarras ,  qui  eft  un  Poiflbn  fcmblabte  au  de  cette  Montagne  font  divers  Rochers 

Mulet  &  de  même  goût,  mais  qui  n'eft  pas  ronds  qu'on  laide  à  côté ,  en  paflant  entre 

fi  gros.    Le  Bourg  a  pour  Habitans  en-  eux  &  la  Pointe  ronde, où  l'on  a  11.  braf- 

viron  cinq  cens  Indiens  avec  lesquels  les  fes  d'eau. 

Efpagnots  demeurent  librement.   Il  y  a  PETAVONIUM,  Ville  de  l'Efpagne 

dans  ce  Lieu  une  Famille  confidérable  Tarragonnoifc  :  Ptolomée  c  la  donne  auxfIJb,1,c,és 

parmi  les  Indiens ,  qu'on  dit  être  defeen-  Superatti.   L'Itinéraire  d'Antonin  la  met 

due  des  anciens  Rois  du  Pays  &  que  les  fur  la  Route  de  Bracara  à  Aflurka ,  entre 

Efpagnols  ont  honorée  du  nom  de  Guz-  Vttàati»  &  Jrgenuoium  à  vingt-huit  milles 

man.    C'eft  toujours  quelqu'un  de  cette  de  la  première  &  à  quinze  de  la  féconde. 

Famille  qu'on  fait  Gouverneur  de  Petapa.  Morales  croit  que  c'eft  préfèntemeut  V»' 

Quoiqu'il  ne  puifle  porter  l'épée,  il  jouît  nenza.  Voyez  Pataonium. 

de  plufieurs  beaux  Privilèges.   Il  peut  PETE  LIA,  ou  Petilu,  Ville  d'Italie 

nommer  d'entre  les  Habitans  ceux  qu'il  lui  dans  les  terres,  chez  les  Brutiens  félon 

plaît,  pour  le  fervir  dans  fes  repas,  pour  Pliné  *  &  Ptolomée  e.    Virgile  f  attribue 'J^' 3*  t 

avoir  foin  de  fes  Chevaux,  &  pour  faire  fa  fondation  à  Philoététe  le  Troy en  :  «Lib.3.ci. 

généralement  tout  ce  qu'il  ordonne,  fans  /jKatM  Ui». 

que  d'ailleurs  il  puifle  rien  faire  lui-même ,  Tarw  rw*<u  JMuu  PmR»  mur*.         3- T-  *°u 

loit  pour  la  Police  du  Bourg,  foitpour  l'ad- 

miniftration  delà  Juftice,queduconfente-  Elle  ne  demeura  pas  toujours  dans  cet  é- 

ment  d'un  Religieux,  qui  demeure  en  ce  tat  de  médiocrité;  car  elle  devint  dans  la 

même  lieu  &  qui  a  auflî  un  fi  grand  nom-  fuite  Métropole ,  ou  du  moins  l'une  des 

bre  de  perfonnes  obligées  de  le  fervir ,  qu'il  principales  Villes  des  Brutiens.  Strabon  dit 

y  peut  vivre  avec  autant  de  magnificence  au  commencement  du  ûxième  Livre  f  que*  P«g.  254. 

qu'un  Evéque.    Le  Trefor  de  l'Eglife  eft  la  Ville  Pttiiia  étok  regardée  comme  la  Ca- 

confldérable.  Il  y  a  plufieurs  Confrairies  de  pitale  des  Lucaniens ,  &que  de  fon  tenu 

Notre-Dame  &  des  autres  Saints ,  dont  ell«  étoit  aflez  peuplée.    Il  ajoute  qu'elle 

*    les  Statues  font  ornées  de  Couronnes ,  de  étoit  forte  &  par  fa  fituation  &  par  fes 

Chaînes  &  de  Bracelets  de  prix,  outre  les  murailles.    Elle  étoit  voifine  de  Crotone, 

Lampes ,  les  Enccnlbirs  &  les  Chandelliers  puisqu'elle  avoit  été  bâtie  dans  le  lieu  où 

d'argent.  Les  Indiens  y  exercent  iaplûpart  eft  aujourd'hui  Strongoli  ,où  l'on  atrouvé 

des  Métiers  néceflaires  dans  une  Républi-  d'anciennes  Infcriptions  :  dans  l'une  on  lit 

que  bien  établie,  &  l'on  y  trouve  les  mé-  ce  mot  Petilia,  &  dans  une  autre  celui- 

mes  herbages  &  les  mêmes  fruits  que  dans  ci:  Reip.  Petilinorom.  Elle  eft  fameufe 

la  Ville  de  Guatimala,pour  laquelle  les  Ha-  dans  l'Hiftdire,  &  on  la  compare  à  la  Vil- 

bitans  de  ce  Bourg  font  obligez  de  faire  le  de  Sagunte  tant  pour  fa  fidélité  envers 

la  pefche;  en  forte  qu'il  y  a  un  certain  les  Romains  que  pour  fes  defaftres,  ce 
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apperçu  de  l'effet  que  la  vue  du  Capitole 
procluilbit  lur  les  Juges  de  Marcus  Man- 
I l us  Capitolinus.  Ce  Bois  devoit  être 
près  de  Rome ,  à  la  gauche  du  Tibre 
puifjuc  Tite-Ltvc  1  Je  place  hors  de  la 
Forte  nommée  Flumtniana  Perla. 

PE  TILINl  ,  ou   Petelleni.  Voyez 

PETLLM. 

PETENiSUS,  Ville  de  la  Galatie,  fé- 
lon Pcolomée b.  Ses  Interprètes  lifent 
/'«r/r»//**  ,&Simler  croit  que  c'ell  la  mê- 
me Ville  que  l'Itinéraire  d'Antonin  appel- 
le Parnasum. 

FICTION,  Village  de  la  Bœotie. 
Strabon  c  la  place  dans  le  Territoire  de 
Thebes ,  près  du  chemin  qui  conduit  a 
Anthedon.  Etienne  le  Géographe  fait 
une  Ville  de  Pcteon. 

PETERBOROUGII ,  Ville  d'Angle- 
terre d ,  dans  le  Northamptonshire ,  fur 
le  Nen.  C'ell  un  des  fix  Evéchez  qui 
furent  établis  par  Henri  VIII.  après  qu'il 
eut  fupprimé  tous  les  Couvens. 

PETERKOW,  Petricow,  Petkico- 
vie,  Pjetrokow,  Petrilow,  e  petite  Vil- 
le de  Pologne  dans  la  partie  Orientale  du 
Palatinat  de  Siradie  fur  une  petite  Riviè- 
re qui  fe  jette  dans  la  Pilcza. 

PETEROA  f,  Montagne  de  l'Amérique 
Méridionale,  au  Chili,  dans  la  Cordillié- 
rc.  C'ell  un  Volcan ,  au  Nord  de  celui 
de  Chillan ,  &  au  Midi  des  Villes  de  Sant 
Jago  &  de  Mcndoza. 

i'ETERON.    Voyez  Poteron. 

r.  PETERSBOURG.    Voy«  St.  Pe- 

TERSBOPRG. 

2.  PETERSBOURG,  Château  d'Alle- 
magne dans  la  Weftphalie  *,  au  delà  de  la 
Rivière  de  Haza,  près  de  la  Ville  d'Osna- 
brug,  à  main  droite  de  Sainte  Gertrude. 
Ce  fut  le  Cardinal  de  Wartenberg,  qui 
6t  bâtir  ce  Château  pour  fervir  de  défenfe 
à  la  Ville  d'Osnabrug,  &  les  Evéques  y 
font  ordinairement  leur  réfidenec.  C'eft 
une  allez  petite  Forierefle  mais  elle  eft  ré- 
gulière. Il  V  a  trois  Baftions  &  deux  demi- 
lunes:  Les  foflèz  font  larges  &  remplis  d'eau. 
On  y  trouve  deux  Portes,  l'une  pour  en- 
trer du  côté  de  la  Ville  d'Osnabrug  der- 
rière St.  Jean ,  l'autre  pour  en  fortir  avec 
divers  Pont-levis.  A  chaque  Porte  il  y  a 
un  Baftion  entouré  d'eau  &  féparé  de  la 
Citadelle.  Au  dedans  font  des  Bâtimens 
pour  la  Garnifon  &  pour  les  munitions  né- 
ceflaires.  Ces  Bàumcns  font  dans  une 
grande  Cour  bafle ,  au  milieu  des  Remparts 
qui  étant  fort  élevez  les  couvrent  entière- 
ment. De  ce  licu-li  on  découvre  toute 
la  Ville  d'Osnabrug  6c  les  environs  qui 
font  extrêmement  agréables. 

1.  PETERSHAGEN,  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Principauté  de  Minden,  furie 
Wefer  à  deux  lieues  au-delTus  de  la  Ville 
rte  Minden.  Elle  eft  défendue  par  un 
Château  où  les  Evéques  de  Minden  fai- 
foient  leur  réfidence  ordinaire.  C'eft  dans 
cette  Ville  que  la  Chancellerie  du  Pays 
cil  établie. 

2.  PETERSHAGEN,  Bourgade  d'Alle- 
magne en  Weftpha!ich  dans  la  Principauté 
de  Minden  clle:n'eil  remarquable  que  par- 
ce que  c  etoit  le  Réfidence  del'Evéque  de 
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Minden  avant  la  Sécularication  de  ce  Siè- 
ge; c'ell  d'ailleurs  fort  peu  de  chofe. 

PETERSHAUSEN ,   Abbaye  d'Alle- 
magne ,  tout  joignant  la  Ville  de  Confian- 
ce.   Sun  Abbé  a  rang  entre  les  Princes 
de  l'Empire  &  eft  un  des  Prélats  du  Banc, 
de  Suabe.'  Elle  fut  fondée  pour  les  Béné-5^/^ 
diclins  l'an  9K0.  Elle  eft  feparee  de  la  Vil-  pogr.p.  aj, 
le  de  Confiance  par  un  l'ont  fur  le  Rhin 
&  avec  d'autres  Maifons  y  forme  un  Faux- 
bourg  qui  a  fes  Fortifications. 

PETERSHOFF,  Maifon  de  Plaifancc  de 
Pierre  le  Grand,  Empereur  de  Rullic,  en  in- 
grie.auprés  de  St.Pctersbourg  fur  la  Nitwa. 

PETER- VARAD1N.    Voyez  Petju- 
Varadin. 

PET  H  ER  TON,  Peddertiio.s  ou 
Soctm-Pe,therton  k,  Bourg  d'Angleterre,  *  Etat  pré- 
dans le  Somertshire,  fur  le  Pedred.  Ong^1* 
y  tient  Marché.  _ r"  r; 

PETIIOR,  Ville  de  Méfopotamie  &p  ^ 
d'où  étoit  natif  le  mauvais  Prophète  Ba- 
laam. L'Hébreu  1  appelle  cette  Ville  Pethu-JN«».«-î  : 
ra  ou  Pathôra,  Ptolomée  la  nomme  Pa- 
choka  &  Eufébe,  Puathura.    Il  la  place 
dans  la  Haute  Méfopotamie.  .Nous  cro- 
yons dit  DomCaimet  m,  quelle  étoit  vers»  Difi. 
Thapfaque  au  delà  de  l'Ëuphrate.  St.  Jé- 
rôme dans  fa  Traduction  du  Livre  des 
Nombres  n  a  obmis  ce  nom.    Il  dit  fim-«C.îxr.j. 
plcment  :  Vert  Balaam  ,  fui  demeurât  fur 
le  Fltuve  des  Ammonites.  Il  lifoit  autrement 
que  nous  dans  l'Hébreu.  I^s  Septante  por- 
tent :  A  Balaam  fils  de  Btor  Pntbura ,  qui 
lit  meure  fur  le  Fleuve  du  Pays  de  fon  Peuple.  , 

PET1GLIANO,  ou  Pitigliano  0 ,  Vil- c^'; 
te  d'Italie  dans  le  Siénois  ,  aux  Confins  Slénoli. 
du  Duché  de  Caftro,  près  de  la  petite  Ri- 
vière Lente ,  à  l'Orient  de  Savona  &  au 
Midi  de  SoranaCette  Place  qui  a  quelques 
Fortifications  avoit  autrefois  les  propres 
Comtes  de  la  Maifon  de  Sforce,  qui  la 
vendirent  au  grand  Duc  de  Tofcanc  vers 
le  milieu  du  dernier  Siècle. 

PET1GUARES  p,  Peuples  de  l'Améri- f  ^"J1* 
que  Méridionale  au  Brefil ,  dans  les  ter- 
res, à  l'Occident  de  la  Capitainerie  dePa- 
rayba  &  au  Midi  des  Habitations  des  Fi- 
guarcs.    Le  meilleur  Bois  de  Brefil  eft 
dans  le  Quartier  des  Petiguares  1.  Cei 
Peuples  ont  été  long-tems  amis  des  Fran-  d'es 
cois  &  s'étoient  même  alliez  avec  eux  par  iodes  Occ. 
mariages;  mais  en  1584-  Diego  Florcz  a-LIv. ij.cj. 
yant  pris  Parayba  au  nom  du  Roi  d'Efpa- 
gne-  chafla  les  François  &  mit  Garnifon 
dans  la  Forierefle.  Les  Sauvages  nommez 
Viatan  ,  demeuraient  proche  des  Peti- 
guares; mais  cette  Nation  quoique  nom- 
breufe  a  été  entièrement  détruite. 

PETILIA.    Voyez  Petelia. 

PETILIAN.E,  Lieu  de  la  Sicile:  l'Iti- 
néraire d'Antonin  le  met  fur  la  Route  de 
Mefllnc  à  Lilybca,  entre  Sela  ou  Sophia- 
na»  &  Agrigentum  ,  à  vingt-fept  milles  de 
la  première  de  ces  Places  &  à  vingt  milles 
de  la  féconde. 

PET1NA ,  Bereum  ,  Jornandès  nom- 
me ainfi  deux  Lieux  aux  environs  de  la 
Thrace ,  &  quelques  MSS.  portent  en  un 
fcul  mot  Retinnabera.  Ce  mot,  dit  Orte- 
lius  ne  feroit  -  il  point  corrompu  de  deux  r  The&ur: 
autres,  favoir  de  Retiaria  &  de  Béroé.  . 
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PETINESCA ,  Pr  ïnfsttca  ,  Petinesta 
&  PijunbsTica.  Les  différa»  Manulcrits 
«  liiner.     d'Antonin  4  nomment  ainfi  une  Ville  qui  fe 
trouvoit  fur  la  Route  de  Milan  à  Mayen- 
ce ,  en  prenant  par  les  Alpes  Pennines. 
Elle  étoit  entre  Aventictm  fieivetitrum  & 
Salodurum'  a  treize  milles  de  la  première 
&  à  dix  de  la  féconde.  Simler  veut  que  ce 
foit  préfentement  la  Ville  de  Buren. 
PETIRGALA,  Ville  de  l'Inde  en  de- 
....         çà  du  Gange,  félon  Piolomée  b. 
*Ub.7.c.i.    pETI  J-.0OURG  ,  Chàtau  de  France 
dans  le  Gouvernement  de  l'Ifie  de  Fran- 
ce.   C'cft  une  Majfon  très-agréable  & 
meublée  magnifiquement       Elle  appar- 
n^^'i  lenoit  >utrcfois  a  Madame  de  Montespan: 
"nnce, 1. 1 aujourd'hui  elle  appartient  auDucd'Antin 
p.6^d. '  '   fon  fils,  qui  l'a  confidérablement  fait  em- 
bellir. Le  Koi  Louis  XIV.  fur  les  dernières 
années  de  la  vie  y  couchoit  en  allant  de 
Vcrfailles  à  Fontainebleau  &  en  revenant. 
Louis  XV.  y  fejourne  aulfi  quelquefois. 

PETIT- MARIN  ,  Rivière  de  !  rance 
dans  la  Brie.  Elle  pafle  à  Montmirail  & 
fe  jette  dans  la  Marne  à  la  Ferté  fous 
Jouare.  On  pourrait  rendre  cette  Riviè- 
re navigable  par  des  Eclufcs. 

PETIT-PARADIS  ,  Lieu  de  l'Ifle  de 
St.  Doiningue,  à  la  Cote  Occidentale  du 
Quartier  du  Nord  entre  l'Ance  à  Perle  & 
le  Port  à  Pimont. 

PETIT-PERIGNY,  Bourg  de  France  , 
dans  la  Tourraine,  Election  de  Loches. 
Il  a  un  Château  avec  tiire  de  Chàtellenie. 

PETIT-ROI,  Rivière  &  Habitation 
de  l'Ifle  de  la  Martinique  ,  à  une  demi- 
lieue  au  Sud-  Oueft  du  Bourg  du  Prefr 
cheur.  Le  nom  de  Peiit-Rox  vient*  de 
celui  d'un  des  premiers  Maîtres  de  l'Ha- 
bitation. 

PETITARUS  ,  Rivière  quelque  part 
aux  environs  de  l'Etolie.    Ceft  Tite-Li- 
i  Llb.  43.  ve  d  qui  en  fait  mention. 

PETIVARES ,  Sauvages  de  l'Amérique 
Méridionale  dan*  la  partie  Septentrionale 
du  Brefil ,  où  ils  poiîcdent  une  fpacieufe 
«  Cm.  Dift  Contrée      Ils  ne  font  pas  11  cruels,  ni 
Dt  Latt,     li  farouches  que  les  autres  Sauvages  leurs 

bdn'ox.  voi^ins  *  iIs  ft>UDr|rent  volontiers  que  les 
Liv°i<S.t4.E"tranStr8  les  fréquentent.  Ceft  une  Na- 
tion guerrière.  Ils  font  de  moyenne  taille 
&  fe  marquent  tout  les  corps  d'une  façon 
qui  leur  eft  particulière.  Ils  fe  percent 
les  lèvres  avec  une  corne  de  Chèvre  & 
mettent  de  petites  pierres  vertes  dans-  les 
trous  qu'ils  s'y  font  faits;  ce  qui  leur  pa- 
raît un  grand  ornement.  Ces  Peuples 
n'ont  aucune  Religion  &  prennent  autant 
de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir; mais 
il  n'eft  pas  permis  au  femmes  d'époufer 
plufieurs  Maris ,  fi  ce  n'eft  que  le  premier 
leur  permette  publiquement  d'en  prendre 
un  lècond  qu'elles  choififient  alors  à  leur» 
gré.  Us  n'ont  nul  ufage  des  habits  &  vi- 
vent de  Racines,  d'Oifeaux  &  de  Venaifon. 
Lorsque  le  Mari  eft  de  retour  delaChafle 
il  fait  prefent  de  ce  qu'il  apporte  à  celle  de 
ces  femmes  qu'il  aime  le  plus.I<es  autres  font 
obligées  de  la  fervir  ce  jour-là.  Pendant  la 
groflefle  de  quelques-unes  d'elle,  le  Mari  he 
tue  aucune  Béte  femelle,  de  peur  de  faire 
mourir  par- là  l'enfant  que  fa  femme  porte. 
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Lorfque  cette  femme  eft  accouchée  le  Mari 
fe  met  au  lit,&  eft  vilité  de  tous  fes  Voi- 
lins ,  tandis  que  les  autres  femmes  ont 
foin  de  lui.  Si  ces  Sauvages  vont  à  la  guer- 
re les  femmes  portent  les  virres  fur  leur 
dos  dans  <tes  Corbeilles,  &  s'il  arrive  qir'ils 
faffent  des  prifonniers,  ils  les  tuent  &  les 
mangent.  Leurs  Villages  font  fort  peu- 
plez. Ils  ont  chacun  leurs  Champs  ftpa- 
rez,  qu'ils  ont  foin  de  cultiver. 

o-  Comme  Mr.  de  l'Ifle  dans  fa  Carte 
du  Brefil,  ne  connoît  point  les  Petiva- 
res,  je  foupçonne  ou  que  ce  font  les  mê- 
mes que  les  Petiguake » ,  ou  que  ce  font 
les  Habitans  du  Pays  de  Petaguki  qui 
demeurent  effectivement  vers  le  Nord  du 
Brefil.  Il  y  d'autant  plus  d'apparence  à 
cela  que  De  Laet  qui  parle  des  Pei  ivares 
ne  fait  aucune  mention  du  Pays  de  Pe- 

TAGUEI. 

PETNKLISSL'S.  Voyez  Pednelissus; 

PE TOR.    Voyez  Pethor. 

PETORS1,  Peuples  de  la  Libye.  E- 
tienne  le  Géographe  Jit  qu'ils  habitoient 
un  grand  Pays  &  qu'ils  etoient  nombreus. 
Ce  font  les  mêmes  Peuples  que  Pline  ap- 
pelle Perorsi.    Voyez  ce  mot. 

PETOVIO  ,  Poe Yovio  ,  Petevio  Pe- 
tavio  ,  Pbtobîo  ,  génitif  onis  &  P/eto- 
vium,  Ville  de  la  Haute  Pannonie.  Taci- 
te '  dit  que  la  treizième  Légion  avoit  fon/Hidor.llb. 
(Quartier  d'Hy  ver  à  Petovio  ;  &  Ammien  3  & 
iVlarcellin  e  qui  écrit  Petabi»,  dit  que  cette*  Lib- ,4  C" 
Ville  étoit  dans  la  Norique;  mais  Ptolo- 
lomée  h  ht  place  dans  la  Haute  Pannonie.''      *•  *• 
La  pofition  que  lui  donnent  l'Itinéraire 
d'Antonin  &  la  Table  de  Peutinger  fait 
juger  que  c'eft  aujourd'hui  la  Ville  de 
Petau  ou  Pettao  fur  la  Drave.  Selon 
les  anciennes  Infcriptions  la  véritable  or- 
thographe du  nom  de  cette  Ville  eft  Poe* 
tevio  ou  PoETovio»    Voyez  le  Recueil 
de  Gruterpag.  26*.  NV  5.  pag.  fso.  N°. 
5-  Pag-  553-  No,  8.  pag.  7<56\  Nw.  2. 

t>  1.  PETRA,  Ce  mot  en  Grec  &  en 
Latin  veut  dire  une  Roche  un  Rocher, 
ou  une  Pierre.  On  l'a  appliqué  à  diffe- 
rens  Lieux,  à  caufe  de  leur  liiuation  fur 
un  Rocher,  ou  parce  qu'ils  étoient  envi- 
ronnez de  Rochers,  ou  parce  qu'ils  a- 
voient  quelque  autre  rapport  à  un  ou  plu- 
fieurs Rochers. 

2.  PETRA,  VilledelaPaleftine.  Vo- 
yez l'Article  fuivant. 

3.  PETRA ,  Ville  Capitale  de  l'Ara- 
bie Pétrée  '.    Elle  eft  attribuée  à  la  Pa-  t  J>  C***»» 
leftine  dans  les  anciennes  Notices  Eccle-C'a>t «f'jjf. 
fiaitiques ,  &  elle  étoit  Capitale  de  ce 

qu'on  appelloit  la  troifieme  Palcftine: 
Eufébe  ôi  Saint  Jérôme  étendent  aulfi 
quelquefois  la  Pa  leftine  jufqu'à  la  Mer  Rou- 
ge <St  julqu'à  Elath,  Ville  fituée  fur  ceue 
Mer, de  forte  qu'elle  comprenoit  <St  l'Ida- 
mée  &  l'Arabie  Pétrée.    Mais  il  n'en  é- 
toit  pas  de  même  dans  les  fiècles  précé- 
dens.  L'ancien  nom  de  Pétra  étoit ,  dit-on, 
Rekem  ,  ou  comme  Jofeph  k  &Eufébe  1  li-  *  Jn!i5  f- 
fent  Arké,  ouArkémé,  ou  Arkem.  Jo-*^ 
feph  Ami<j.  1.  4.  c.  7.  p.  117.  dit  que  la  hki»™. 
Ville  de  Rekem  tire  fon  nom  d'un  Roi  Aikenw 
de  Madian  nommé  Rekem.    C'eft  celui 
dont  parle  Moïfe  Nm.  XXXI.  8-  Mais 

on 
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on  ne  trouve  nulle  part  dan?  l'Ecriture  Re- 
kem comme  un  nom  de  Ville.  Dans  le 
«  C.14.  7.  quatrième  Livre  des  Rois  *,H  cil  dit  qu'A- 
mafias  Roi  de  juda  ayant  pris  iajjaut  Scia, 
(le  Rocher,  la  Pierre,)  //  lui  donna  le  nom  de 
JeRcbe!  quelle  porte,  dit  l'Auteur,  encore 
aujourd'hui.  On  voit  communément  qu'il 
veut  parler  de  la  Ville  de  Petra,  Capitale 
de  l'Arabie  Pétrée  ;  mais  cela  n'efl  nulle- 
ment certain.  Amafias  put  prendre  d'af- 
faut  un  Rocher,  Sela.où  les  Idumécns  s  e- 
toient  retirez,  &  donner  enfuite  à  ce  Ro- 
cher le  nom  de  Jeéiehcl  ou  Je£tahel,c'eft- 
à-dire  ,  r obiijfantt  du  Seigneur.  Le  nom 
de  Petra  en  Grec  fignifie  une  Roche,  & 
il  fut  apparemment  donné  à  cette  Ville, 
à  caufe  de  fa  fituation  fur  un  Rocher,  ou 
parce  qu'elle  eft  environnée  de  Rochers.ou 
parce  que  la  plupart  de  fes  Maifons  font , 
dit-on, creufées  dans  te  Roc.  Elle  eft  aufil 
nommée  dans  les  Anciens  jlgra,  ou  Ha- 
gêr,  d'où  eft  vena  le  nom  des  Agrcens , 
ou  Agaréniens.  Mais  je  ne  trouve  pas 
non  plus  ces  noms  dans  l'Ecriture;  de  for- 
te qu'à  moins  qu'elle  ne  foit  marquée  au 
quatrième  Livre  des  Rois,  Chap  XIV.  v. 
7.  &  en  Ifaïe.XVI.  1.  &  XLII.  11.  foos  le 
nom  de  Scia,  ou  de  Rocher,  je  ne  vois 
pas  qu'il  en  feit  parlé  dans  l'Ecriture. 

*  Ub.  16.  Strabon  b  dit  que  Petra  étoit  la  Capitale 

des  Nabathéens,  que  les  Minéens  &  les 
Gcrréens  y  apportoient  leurs  parfums,pour 
1«  débiter,  que  la  Ville  étoit  fituée  dans 
une  Plaine  remplie  de  Jardins  ,  &  arro- 
féede  Fontaines,  mais  toute  environnée 
«  LIb.  «.  c.  de  Rochers.  Pline  e  en  parle  à  peu  pres  de 
même.  Les  Nabathéens ,  dit-il ,  habitent  la 
Ville  de  Petra ,  fituée  dans  une  Plaine 
d'environ  deux  mille  pas  de  largeur,  ar- 
rofée  d'une  Rivière,  &  environnée  de 
tous  cotez  par  des  Montagnes  inacceflî- 
bles.  Cette  defeription  cil  aiïêz  différente 
de  celle  qu'en  donne  le  Géographe  de  Nu- 
i  N"H<».  bien  d,  qui  dit  que  la  plupart  des  Maifons 
CUdMt  3.  de  Petra  étoient  creufées  dans  le  roc-  Hé- 
part* s'     rodien  e  nous  décrit  la  Capitale  des  Agaré- 
c  Ub.3.  P-réniens  affife  fur  la  Pointe  d'une  Monta- 
gne très-haute.  Cet  Auteur  l'appelle  Atra. 
/DieCa£i%i,  Dion  f  ne  la  nomme  point  :  mais  de  la  ma- 
■78*.  P  78 $ 'niére  dont  il  en  parle,  elle  doit  être  fur 
une  Hauteur ,  efearpée  &  dans  un  Pays 
fort  fec  &  fort  ftérilc.    Trajan  l'ayant  af- 
/.  Voyez  M.  fiègée,  &  y  ayant  même  fait  brèche,  fut 
Uft.dc*    oblige  den  lever  le  fiege.    Il  paroît  que 
Emptr.Tra-la  Ville  dont  il  parle  étoit  dans  la  Méfo- 
ian-irt.  34.  potamie.  Ainfi  *  elle  étoit  fort  différente  de 

f'vStw  *>clra  ^ont  nous  parions  1CI-  Quelques 
CeHénui,  Géographes  h  croyent  qu'il  y  avoit  plus 
Geogr.  Vet.  d'une  Ville  du  nom  de  Petra.  Saint  Atha- 
i  E^ftoï»  na^e  '  cn  diftingue  deux,  l'une  de  Palef- 
ad  Mon*  tme  &  '  autre  aArabie.  Il  nomme  Arius 
chos,p.6]{.ou  Macarius  Evéque  de  Petra  de  Palefii- 

*  Yido  i*a'ne»  &  Aftérius  Evéque  de  Petra  en  Ara- 
iV bic-  L«  Paraphrafl.es  Jonathan  &  Onké- 
yi8.  losaiftinguent  aulu  kckem  u  Petra,  com- 
Vide  «d  me  deux  Villes  différence;  k.  Jofephe  1 
2"^' 201  *' parle  de  Petra  fituéedans  le  Pays  des  Ama- 
l  Andq.'L3.'(icites  »  1u'  el*  la  raême  que  Rekem  ou 
c.  a.  I.  4.  c. Petra  auprès  de  laquelle  Aron  mourut, 
4'%lrtb  'a  con^oncl  avec  Petra  fituée  dans  le  Pays 
AiMq.Ui.cAss  Madianitês  ,  qui  tiroit  ("on  nom  du 
7.  p.  117.  c  Roi  Rekem ,n.    Enfin,  je  penfe  qu'il  faut 
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diftinguer  Petra  ou  Se!a  dans  le  Pays  de 
Moab,  ou  dans  l'Idumée  Orientale  dont 
il  eft  parlé  dans  Ifaïe ,  XVI.  1.  XL II.  11. 
&  4.  Reg.  XIV.  7.  laquelle  fut  depuis  ap- 
peliée  Jectahel ,  de  l'autre  Petra  nommée 
Rekem,  fituéedans  l'Idumée  Méridionale 
ou  dans  l'Arabie  Pétrée ,  ou  dans  le  Pays 
des  Amalécites.  Quant  à  la  fituation  de 
cette  dernière  Ville  il  efl:  afiVz  maluifé 
de  la  fixer.  Strabon  »  la  met  à  trois  ou"  Ltb-  ïfi- 
quatre  journées  de  Jéricho  ,  «Se  à  cinq 
journées  du  Bois  de  Palmiers,  qui  efl  fur 
la  Mer  Rouge.  Pline  0  la  place  à  fix  cens  'L!,>- 6<  é* 
milles  de  Gaze,  &  à  cent  vingt-cinq  mil- 
les du  Golfe  Perlique.  Mais  Cellarius  & 
Reland  ,  croyent  que  les  nombres  font 
changez  ,  &  qu'il  faut  lire  à  cent  vingt- 
cinq  milles  de  Gaze,  &  fix  cens  milles  du 
Golfe  Perfique.  Eufébe  met  'Pheman  à 
cinq  milles  de  Petra,  Carcaria  à  une  jour- 
née de  la  même  Ville,  Béeroth-Benc-Ja- 
can  à  dix  milles ,  &  la  Ville  d'Elat  à  dix 
milles ,  vers  l'Orient. 

4.  PETRA,  Ville  de  l'Arabie  Ileureu- 
fc,  félon  Ortelius  p  qui  cite  Pline  ù.  Stra  * 
bon  ;  mais  la  citation  eft  faufiè  ;  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  Auteurs  ne  met  une  Vil- 
le du  nom  de  Petra  dans'l'Arabiu  Heu- 
reufe.  La  faute  eft  d'autant  plus  vifible 
dans  Ortelius  qu'il  donne  cette  Ville  aux 
Nabathéens ,  qui  étoient  des  Peuples  de 
l'Arabie  Pétrée. 

5.  PETRA  ,  Lieu  de  l'Elide  :  Paufa- 

nias  <i  le  place  au  voifmage  de  la  Ville  E-i  *• 
lis.    11  dit  que  le  Sépulcre  de  Pyrrhon  fils1*" 
de  Pi'tocrate  étoit  dans  ce  Lieu. 

6.  PETRA  ,  Lieu  de  la  Cappadoce. 

C'eft  Théophraftc  'qui  en  fait  mention. r  Hift.Paa- 

7.  PETRA,  Rocher  habité  dans  la»1^»- 
Sogdiane.  Quinte-Curfe  '  dit  qu'Arimazes»  Ub.  ?•  tî 
le  défendoit  avec  trente  mille  hommes  ar-11- 

mcz.  Il  lui  donne  trente  Stades  de  hau- 
teur &  cent  cinquante  de  circuit ,  &  il 
ajoute  que  ce  Rocher  ctoit  efearpé  de 
touscôtez,  n'y  ayant  qu'un  chemin  pour 
y  monter.  On  le  trouve  auiti  nommé 
Oxi-Petka  ,  peut-être  parce  qu'il  étoit 
voilin  du  Fleuve  Oxus.  Selon  StraLon  Lib.n.p. 
Oxi-Petra  étoit  dans  la  Sogdiane:  il  ajou-  5*7- 
te  que  quelques-uns  nommoient  ce  Ro- 
cher Arimazis  ou  Ariamazis,  apparem- 
ment du  nom  de  celui  qui  l'avoit  défendu 
du  tems  d'Alexandre. 

8.  PETRA,  Ville  de  la  Colchide  au 
Pays  des  Laziens.   Pêtre'e,  dit  Proco- 

pe  ™,  n'étoit  autrefois  qu'un  Village  fans*  PerDcor. 
nom,  fur  le  Rivage  du  Pont-Euxin:  mais"b  l  c 
il  devint  une  Ville  confidéraLle  fous  l'Em-*  ,:< 
pereur  juftinien  qui  le  fortifia  &  l'embel- 
lit. Le  même  Hiftorien  nous  apprend  ce 
qui  engagea  Juftinien  à  bâtir  cette  Ville. 
Ce  Prince  ayant  donné  la  Charge  de  Ca- 
pitaine des  Laziens  à  un  homme  de  fortu- 
ne a- pcllé  Jea:i  furnommé  Tzibés  ;  cet 
homme  qui  n'avoit  guère  d'autre  mérite 
qu'une  adrelfc  extraordinaire  à  inventer 
de  nouvelles  fortes  d'ImpofitionSj  lui  per- 
fuatla  de  bâtir  dans  la  Laziquc  la  Ville  de 
I  êtra,  où  il  pût  demeurer  comme  dans 
une  Citadelle,  pour  enlever  tous  les  Liens 
de  ces  miférables  Peuples.  Juftinien  n'eut 
pas  fait  ce  qu'il  fouliaitoit,  qu'il  ne  permit 
li  3  plu» 


! 


Digitized  by  Google 


î52 


PET. 


PET. 


plus  aux  Marchands  d'acheter  ailleurs  du 
Sel, «Se  d'autres  provifions  néceflaircs,  pour 
les  porter  dans  la  Colchide.  Il  y  établit 
outre  cela  un  Monopole,  &  fe  rendit  feul 
Arbitre  du  Commerce,  achetant  tout  & 
le  revendant  au  prix  qu'il  lui  plaifoit.  Les 
Peuples  à  la  fin  lafll-z  de  ces  violences,  fe 
donnèrent  à  Cosroès  qui  vint  avec  une 
Armée  pour  prendre  cette  Ville.  Il  y 
avoit  alors  à  Pétrée  une  Garnifon  Romai- 
ne. Cosroès  y  envoya  Aniavédc  avec  des 
Troupes  pour  la  prendre  d'aflaut.  Averti 
de  l'approche  îles  Ennemis  le  Gouverneur 
défendit  à  fes  Soldats  de  fortir  de  la  Pla- 
ce &  même  de  fe  montrer  au  haut  des 
murailles,  &  leur  commanda  de  fe  tenir 

Îirochc  des  Portes  avec  leurs  armes,  fans 
aire  de  bruit.  Cette  rufe  trompa  les  Per- 
fes,  qui  ne  voyant,  ni  n'entendant  point 
de  gens  de  guerre,  s'imaginérenc  que  la 
Ville  étoit  abandonnée  ci  y  dreflerent 
autTi-tôt  les  Echelles;  mais  les  Romains 
firent  alors  une  furieufe  fortie  fur  les  Pcr- 
fes  qu'ils  mirent  en  fuite.  Cosroès  ne 
fe  rebuta  point  par  cet  échec.  Il  alTié- 
gea  la  Place  dans  les  formes,  &  le  Gou- 
verneur ayant  été  tué,  il  prit  la  Ville  de 
cette  manière.*  Pétrée  étoit  entièrement 
inaccelfible,  tant  du  côté  de  la  Mer  que 
de  celui  des  Rochers.  Il  n'y  avoit  qu'une 
avenue  très-étroite  entre  deux  Monta- 
gnes. Ceux  qui  l'avoient  bâtie  délirant  de 
la  fortifier  de  ce  cùcé-là  y  avoient  fait  un 
grand  mur,  depuis  une  Montagne  jufqu'à 
l'autre  ,  &  avoient  élevé  aux  deux  bouts 
deux  Tours  d'une  pierre  dure  &.  capable 
de  rcfilter  au  Bélier.  Les  Perfes  minèrent 
une  de  ces  Tours  &  après  avoir  détaché 
plufieurs  pierres  des  fondemens,les  égayè- 
rent &  mirent  le  feu  aux  étais.  La  Tour 
tomba  alors  &  la  Garnifon  qui  ne  pouvoit 
plus  fe  défendre  capitula. 

9.  PETRA ,  Ville  de  la  Macédoine , 
fur  la  Côte,  proche  de  Dyrrhachium,  fe- 

«  Thefior.  Ion  Orteliu».*  qui  cite  Céfar  &  Lucain  ; 

mais  aucun  de  ces  anciens  Ecrivains  n'a 
dit  que  ce  fût  une  Ville.  Suivant  Céfar  b 
*  De..^e'-  Petka  étoit  un  Lieu  élevé,  qui  formoit 
uv^.ub.3.  une  Bjyc  m<;diocrej  ou  |es  VailTeaux  é- 

toient  a  l'abri  de  certains  vents  :  Edita  h- 
co  qui  apptllatur  Pelra  ,  aditumqut  babtt 
Navibus medioirem^atque tas  à quibusdam pro- 

c  Ph»r.  lib./«;/  ventis  ,&  fuivant  Lucain  <  Petra  etoit 

6'v-'6-     une  Colline: 

Quewxpit  vêtit  CtUtm  TiiaUnths  bueli  Pttrm 
UfUa  ûiîri*. 

10.  PETRA  ,  ForteretTe  de  la  Macé- 
i  Lib.44.c.doine  :  Tite-Live  A  &  Plutarque  '  font 
31/  _  entendre  qu'elle  étoit  au  voifinage  de  la 
Uo          Ville  de  Pvthium. 

11.  PETRA,  Ville  de  Sicile:  Ptolo- 
/Lib.  3.  cernée  f  la  place  dans  les  terres  encre  Euna 

&  Megara.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin 
elle  e(l  nommée  Pétrins,  &  placée  fur 
la  Route  tidgrigentumb.  Lilyhtum  entre  Co- 
mi<:a>  *  &  Pjraata,  à  quatre  milles  de  la 
prenii-re  &  à  vingt  -  quatre  de  la  fe- 
con  i(-  SHius  ltalicui  l'appelle  Petrœa;  niais 
il  fuus-ftiu  ,J  le  mot  Vrbs.  Le  nom  des 
<Lib. 3.C.8.  Uabkans  étoit  Petsini,  félon  Pline  t  & 


h  Frum.  Q. 
rate  39. 


Ciceron  h.  Niger  dit  qu'on  nomme  pré- 
fentement  cette  Ville  Petra-Patria\  mais 
Léander  en  fait  deux  Lieux  differens,  l'un 
appelle  Peiralia  in  Monte  &  l'autre  Petra- 
lia  Soltana. 

12.  PETRA,  Ville  de  la  Picrie  félon 
Tite-Live     Voyez  Petka  n".  10.  car  c'eft*  £*-3».  c. 
la  même  Place.  1 

13.  PETRA,  Ville  de  la  Médie: Tite- 
Live  fc  dit  qu'elle  fut  aftiégee  par  Philippe  *aL'b'4ac 
Roi  de  Macédoine. 


de 

gium, 


14.  PETRA,  Lieu  d'Italie:  Thucvdi-.t 

1  le  place  dans  le  Territoire  de  Ale-'.™'1- 
•  514. 


15.  PETRA,  Lieu  de  l'Afrique  propre, 

félon  Procopc  "'.  m  UK  2. 

16.  PETRA,  Mr.  Corneille  n  dit  Ville"  L,lcU 
confidérablc  &  alTez  forte  dans  Pille  de 
Metelin  l'une  de  celles  de  l'Archipel,  & 

cite  pour  garant  l'Auteur  de  l'Hiltoire  de 
l'Archipel  ";  mais  ce  qui  étoit  vrai  autre- 9  Liv'  S-  P* 
fois  ne  l'elt  plus  maintenant;  car  Mr.  de3'5" 
Tournefort  p  nous  apprend  que  Prtra  p  Voy.  du 
n'efl  plus  aujourd'hui  (|u'un  méchant  Vil-  L"™t, 
lage ,  avec  un  Port.  Il  y  avoit  à  Petra  de  c  * 
grandes  richefles,  quand  elle  fut  pillée  par 
le  Capitaine  Hugues  Créveliéres,  l'un  des 
bons  hommes  de  Mer  qui  depuis  long-tems 
euflène  paru  dans  l'Archipel.  Il  avoit  trou- 
vé moyen  d'armer  un  gros  Navire,  &  dou- 
ze ou  quinze  Hitimens  de  coûtes  gran- 
deurs, avec  lesquels  ils  s'étoit  rendu  lî  re- 
doutable, que  dans  toute  la  Turquie  on 
ne  parloit  que  de  les  Exploits.  En  1676". 
le  12.  de  Mars,  il  entreprit  fon  expédi- 
tion la  plus  hardie  &  celle  qui  fit  le  plus 
de  dépit  aux  Turcs,  gco.  de  fes  Avantu- 
riers  débarquez  à  MecCiin  fur  le  foir  tra- 
verférent  fans  bruit  trois  lieues  de  Pays, 
&  vers  le  minuit  efealadérent,  le  Rempart 
de  Petra  par  deux  endroits  avec  de  grands 
cris.  Les  Turcs  effrayez  n'eurent  que  le 
teins  de  fauter  du  lit  &  de  fe  fauver  touc 
nuds  où  ils  purent.  Les  Maifons  demeu- 
rèrent pendant  trois  heures  à  la  diferétion 
de  ces  Pirates  ,  qui  après  la  pillage  re- 
tournèrent avant  le  jour  à  leurs  Vailleaur, 
avec  cinq  cens  Efclaves,  fi  chargez  d'Ar- 
genterie ,  de  riches  Vcftes ,  de  Tapis  de 
foie  &  d'Etofes  précieufes  de  toutes  for- 
tes ,  fans  les  Pierreries  &  l'Or  monnoyé 
dont  les  Soldats  s'étoient  accommodez, 
que  Créveliére  lui-même,  qui  gardoit  la 
Rade  avec  fon  Vaiflèau,  fut  furpris  de 
voir  tant  de  richefles. 

17.  PETRA  ACHABRON,  Ville  de  la 
Galilée  Supérieure,  félon  Jofephe  1.  Reland  f  .De  Bel. 
croit  que  ce  pourrait  être  la  même  ville Ub-l  c-,t 
que  Jofephe  nomme  ailleurs  Charabe'. 
Voyez  ce  mot. 

1  g.  PETRA  DESERTIou  Sel», Ville  des 
Moabites  ou  de  l'Idumée  Orientale.  Voyez 
Petra,  N°.  3. 

19.  PETRA  DIVISA  :  Le  premier  Lirre 
des  Rois  '  donne  ce  nom,  au  Rocher  ourC  ^*»*- 
à  la  Montagne  du  Dcfert  de  Manon.  On 
appella  Rocher  m  Skparation  ou  Petra 
Divija,  le  Rocher  que  Sait!  côtoyoit  d'un 
côté,  tandis  que  David  le  côtoyoit  de 
l'autre  ,  pour  s'empêcher  d'être  pris. 

zo.  PETRA  INCISA,  Lieu  Phénicie, 
au  voifinage  de  l'ancienne  Tyr.  Il  étoit  en- 
tre 
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tre  Capharnaum  &  Dora  deux  Villes  ma- 
«  Lib.  icc.  ritimes.    Guillaume  de  Tyr  1  dit  que  de 
fon  teras  on  le  nommoit  Districtcm. 

*  Goth.  llb.  PETRA  SANGUINIS ,  Proeope  dit  b  : 
2  C  î8,  les  Montagnes  de  la  Lucanic,  qui  s'éten- 
dent jusqu'au  Champ  Brutien  ,  s'appro- 
chent fi  fort  l'une  de  l'autre  qu'elles  ne 
huilent  que  deux  Pas  dont  l'un  le  nomme 
en  Latin  Petka  Sanguims,  la  Pierre  du 
Sang,  &  l'autre  eft  appelle  par  ceux  du 
Pays  Lablla. 

PETRACHUS,  on  donnoic  ce  nom, 
r  Lib.  ».  c.  fui  van  t  Paulanias  c  ,  au  Commet  d'une 
4,1         Montagne  qui  commandoit  la  Ville  de 
Chéronée  en  Btcotic  :  il  ajoute  que  ce 
fommet  étoit  très-efearpé. 

PETR.E  MAGNEE  PORTUS,  Port  de 
l'Afrique  dans  la  Marmarique  :  Ptolo- 
■flib.4-cs-mée  d  le  place  dans  le  Nome  Marmari- 
que, après  le  Promontoire  Ardanis.  Si 

•  P»g-4S-  on  s'en  rapporte  au  Périple  de  Scylax  e; 

c'eft  une  faute  de  dire  Petr.*  mag.vï  Por- 
tais: il  faut  lire  Petras  magnus  Poktvs. 
Pttras  eft-là  au  nominatif  lîngulier,  & 
fait  Petrantis  au  génitif. 

PETRjE  PARV.E  PORTL'S  ,  Port 
d'Afrique  dans  la  Marmarique,  félon  Pto- 
/Lib.4-cî.Iomée  *  qui  le  place  entre  le  Port  Bara- 
(tus  &  la  Ville  Antipyrgus.    Il  y  a  félon 

*  p*8-4f«  le  Périple  de  Scylax  *  la  même  faute  dans 

ce  mot  que  dans, le  précédent;  &  au  lieu 
de  Pttr*  Parv*  Ptrtus  ,  c'eft  Petkas  Par- 
vus  Portu»  qu'il  faut  lire.  Voyez  Petr-e 

MAGNA  PORTUS. 

PETR.E-TRACHINI7E ,  Montagnes 
qui  environnent  le  Territoire  de  la  Ville 
de  Melis  dans  la  Trachinie  Contrée  de  la 
Pihioude  félon  Hérodote.  Voyez  Tra- 
cbinia. 

PETR^EON,  Ville  des  Laziens  nom- 
mée au  li  Jus  riMAN.t  du  nom  de  l'Empe- 
reur Juftinien.  Il  en  eft  parlé  dans  les 
Authentiques;  mais  je  crois  que  c'eft  la 
même  que  Petra.  Voyez  ce  mot.  N°.  l. 
h  ùtTJJle  i.PETRALIA, Bourg  de  Sicile  >>,  dans 
Atus.  le  Val  Demone,  dans  les  terres,  au  Mi- 
di du  Mont  Madonia,  fur  une  petite  Ri- 
vière de  même  nom  ,  au  Midi  Oriental 
de  Polizzi.  Ce  Lieu  eil  compofé  de  deux 
Bourgs  féparez,  dont  l'un  eft  le  1  laut  Pe- 
tralia  &  l'autre  le  Bas.  Ce  Bourg  eft  l'an- 
cienne Petra.    Voyez  Petra  N°.  i. 

•  Ibid.         2.  PETKALIA,  Rivière  de  Sicile  '.aux 

confins  du  Val  de  Mazara ,  qu'elle  fepare 
du  Val  Demone  «S:  du  ValdeNoto.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  Montagne  Madonia,  à 
l'Orient  de  la  Ville  de  Polizzi.  Son  cours  eft 
du  Nord  au  Sud  en  ferpentant ,  mais  elle  ne 
conferve  pas  fon  nom  jufqu'à  la  Mer  ;  car 
après  avoir  reçu  les  Rivières  Pillizaro,  g. 
&  Refuttana,  d.  elle  fc  perd  dans  la  Ri- 
vière nommée  Fiume  Salfo,  qui  a  fon  em- 
bouchure fur  la  Cote  Méridionale  de  l'Illc 
prés  d'Alicata. 

PETRAMALA  ,  Bourg  du  Royaume 
k  Mjfi».  de  Naples  k,  dans  la  Calal>re  Citérieure. 
'  "Il  n'eft  pas  fort  éloigné  de  la  Mer  infé- 

rieure.   On  le  trouve  entre  Amantca,  au 
Nord  Occidental,  &  Martorano,  au  Mi- 
di Oriental.    On  croit  que  c'eft  l'ancien- 
ne Cleta.    Voyez  Cleta. 
PETRAS.    Voyez  Pelion. 
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PETRAYA ,  Mailbn  de  Plaifance  du 
Grand-Duc  de  Tofcane  prés  de  Florence. 
En  fortant  de  cette  Ville  par  la  Porte  de 
Prato  on  trouve  deux  Alailbns  de  Plai-'  Ubtt • 
fance  du  Grand-Duc,  aifez  voiiines  l'une \\°ytl 
de  l'autre.  La  première  qui  fe  nomme jj?.' 
Pctraya  eft  fur  une  élévation  médiocre, 
qui  fait  partie  de  la  Montagne  Morello. 
C'eft  un  agréable  fejour  pendant  le  l'rin- 
tems.  Sa  principale  entrée  eft  du  cote 
du  Nord,  par  une  Prairie  environnée  de 
Ci  prés  épais  qui  la  défendent  des  vents. 
Les  murailles  de  la  Cour  font  ornées  de 
Peintures  qui  repréfentent  des  Batailles: 
les  extremitez  du  Bâtiment  l'ont  occupées 
par  deux  Galeries  qui  donnent  entrée  dans 
les  Appartemens  ornez  des  Peintures  de 
Balthai.ir  Franccfchini  de  Volterre,  appelle 
communément  le  Volteran.  Elles  repré- 
fentent quelques  actions  de  Corne  I.  ci:  de 
Ferdinand  II.  Grands  Ducs  de  Tofcane. 
Il  y  a  encore  trois  autres  Portes  du  cote 
du  Levant  ,  du  Midi  ci  eu  Couchant  «S: 
qui  conduillnt  fur  les  Tcrr..iTts  d'un  fpa- 
ticjx  Jardin  d'où  l'on  jouit  comme  de  def- 
fus  un  Théâtre  de  la  vae  charmante  de  la 
Campagne  des  environs.  La  TerralVc  in- 
férieure eft  accompagnée  d'une  belie  Piè- 
ce d'eau  en  manière  «Je  Vivier  &  la  troi- 
fième  fe  termine  à  un  Bois  :  le  coié  du 
Nord  s'étend  jufqu'a  la  Calline  du  Cheva- 
lier Carlini  &.  le  coté  du  Sud  jufqu'a  celle 
de  Caftello.  Cet  endroit  crt  renferme  de 
murailles  de  deux  milles  de  circonférence, 
&  contient  un' plan  de  diverfes  cfpéccs  de 
Vignes  des  meilleures  qui  (oient  en  Italie 
&  même  dans  les  Pays  étrangers  les  plus 
éloignez.  'Fout  au  haut  de  Cette  Vigne 
il  y  a  une  petite  Calîtne  où  l'on  jouît  d'u- 
ne vue  charmante.  La  partie  Occidenta- 
le de  cette  Colline  eft  occupée  par  un 
Couvent  de  Carmes  Réformez  de  la  Con- 
grégation de  Mantuuc,& Junt  l'Eglifc  eft 
dédiée  à  Ste.  Lucie  appdt'éu  Della  Ciis- 
tellika. C'eft  le  Noviciit  de  ces  Religieux. 

1»  PETREE.    Voyez  Arabie. 

PETREE  (La),  Abbaye  de  Fran- 
ce dans  le  B^rry.  Elle  eft  de  l'Ordre  de 
Ciieaux  ;  André  de  Cluuvigni  en  fut  le 
Fondateur  en  1445.  Elle  a  deux  mille  li- 
vres de  revenu. 

PETREI  &  Prtre.nses.    Voyez  Pe- 
tra Nu.  11. 

PETRENSIS  FL'NDUS,  Lieu  Je  l'A- 
frique propre  :  Ammien  Marcelliiim  qui"  ^  *9-d 
en  rapporte  la  ruine,  dit  qu'il  avoit  été ** 
bâti  en  forme  de  Ville  par  le  Seigneur  de 
Salmace  frère  de  Firmus. 

PETRESSA.    Voyez  Pytiio. 

PETRIANA,  Ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne, félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Em- 
pire. C'eft  préfentement  Peikil  félon 
Camden. 

Petridava.    Voyez  Petrodava. 

1.  PETRINA  &  Pktkini.  Voyez  Pe- 
tra N".  11. 

2.  PETRIXA,  LacdelaMoréc,dans 

la  Sacanie,  au  Midi  d'Argo  »,  «Se  à  une»  De»î», 
allez  petite  diftance  du  Golphe  de  Napo-Alla'- 
li.    On  le  prend  pour  le  Lac  Lekn.ï  des 
Anciens.    Voyez  Lern.t.. 

3.  PETRINA ,  Bourgade  de  la  Mb- 

1'  3 
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a  IbiJ.      rce     dans  la  Sacanie,  fur  le  bord  Méri- 
dional du  Lac  de  même  nom. 
*  tu  rtft      PETR1NJA  h,  petite  Ville  de  la  Croa- 
AtliU<-       tie.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  petite  Riviè- 
re Petrinia  qui  fe  rend  dans  la  Kulpc,  fur 
laquelle  elle  efc  f.tnée.    Klle  fut  bâtie  par 
All'ati  liacha  en  159:.    L'année  fuivan- 
t  Der  Dt>-  te  c  elle  fut  aitiégée  en  vain  par  Robert 
BJuiiranJ,  d'Eggenberg,  prife  &  rafée  le  31.  Juillet 
p-  9i'       1594-  par  l'Archiduc  Maximilien.  En 
1595.  comme  les  Turcs  la  rebàtiflbient,  le 
même  Eg£;enberg  la  prit  &  y  mit  une 
Garnifon.    Les  i'urcs  vinrent  l'y  affré- 
ter en  Septembre  1596.  &  furent  repouf- 
fl-z  avec  perte  par  Jean  Sigismond  d'Eberf- 
tein  :  malgré  cela ,  ils  firent  au  mois  de 
Novembre  une  nouvelle  tentative  fur  cet- 
te Place  dont  ils  furent  encore  obligez  de 
laiffer  la  jouïflancc  aux  Chrétiens.  Les 
Turcs  qui  la  reprirent  quelque  tems  après 
la  fortifièrent  en  1701.  mais  l'Empereur 
la  leur  a  enlevée  &  la  polTéde  aujourd'hui. 

Chraftowiiz  autre  Forterefiedanslevoi- 
ftnage  au  Confluent  de  l'Oder  &  de  la 
Kulpe  a  toujours  eu  fa  part  du  bonheur  ou 
du  malheur  de  Petrinia.    Leurs  Révolu- 
tions font  les  mêmes. 
PETRINUM  SINÛKSSANUM,  Lieu 
i  Vb.  i.E-  d'Italie,  dans  la  Campanie.    Horace  *  en 
pift.  j.  v.  5.  fait  mention  dans  fes  Epicres.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  foit  une  Montagne  qui 
commandoit  la  Ville  de  SinuefFe,  où  il  y 
a  maintenant  une  Ville  avec  Citadelle, 
appcllée  communément  Rocca  ii  Monte 
Dracenr,  &  qui  fe  trouve  en  effet  auprès 
des  ruines  de  Sinuefie.    D'autres  difent 
que  c'étoit  un  Village  du  Territoire  de  Si- 
nuefie, Village  qui  étoit  célèbre  non  par 
la  bonté  de  fes  Vins,  mais  par  la  quantité 
qu'il  en  produifoit. 
PETRI  V  ARA  TAN  ou  Peter  -Vara- 
t  DtFlfit   din,  Ville  de  la  Bafïe-Hongrie  e,  dans  le 
Atlas.       Duché  de  Sirmium,  fur  la  Ilivc  gauche  du 
Danube ,  entre  Belgrade  &.  lllok.  On  l'ap- 
pelle encore  Petrowar,  &  Peter -War- 
DCt'i,  tous  noms  qui  lui  ont  été  donnez 
par  rapport  à  fa  conftrucîion,  &  qui  fi- 
gnifient  qu'elle  efl  comme  un  Château  de 
pierre.  Les  Turcs  en  ont  été  maîtres  fort 
long-tems.    En  1688-  ils  conftruifirent , 
près  ce  cette  Place,  un  Pont  de  batteaux 
fur  le  Danube  pour  le  partage  de  leurs 
Troupes  ;  &  le  Grand-Vifir  y  demeura 
fort  long-tems  campé,  après  qu'il  eut  été 
défait  proche  de  Mohacs. Depuis  ce  tems- 
là  l'Empereur  a  repris  Pétri- Varadin  fur 
les  Turcs  &  le  poffede  actuellement. 
PETROA ,  Lieu  de  la  Bithynie  ,  félon 
/  Tbefiur.  Ortelius  '  qui  cite  Cédréne.    Ce  Lieu  é- 
toit  au  voilinage  de  Nicee. 
PETROCilOUS,  Lieu  de  la  Brcotie: 
»  In  Sylla-  Flutarque  s  le  met  aux  environs  de  Thu- 
rium. 

PETROCHUS.  Vovcz  Petrachus. 

}  ETROCOiUI ,  Peuple  de  la  Gaule, 
donc  jules  Céfar  fait  mention  parmi  les 
Celies,  &  qu'Augufte  comprit  depuis  dans 
l'Aquitaine.  Ils  habitoieru  les  Pays  que 
renferment  les  Diocèfes  de  Perigueux  & 
de  Sarlât  ;  car  Sarlat  a  été  tiré  Je  l'ancien 
>■  Lib.  4,  c.  Diocéfc  de  Perigueux.  Dans  Pline  h  qui 
dit  /tntcbrogts  ,  TarnejHe  Atnnt  difertti  à 


P  E  T. 

Tolofanis  Petrcgtri,  au  lieu  SAntèbrtgis  II 
faut  lire  '  Nitiotriges ,  &  mettre  une  Vir-«  &mji*, 
guie  après  Tolofaxis;  car  ce  font  les  Anto-£t£*l£fllt 
broges  ou  plutôt  les  Nitiobroges,  aujour-  <jes  g  iule», 
d'hui  l'Agenois  que  la  Rivière  de  Tarn, 
féparoit  des  Thouloufains  &  non  pas  les 
Petngori,  ou  Petromii,  qui  ne  touchent 
ni  au  Tarn ,  ni  aux  Thouloufains ,  l'Age- 
nois fe  trouvant  entre  deux.    I,e  nom 
moderne  de  ces  Peuples  efl  corrompu  de 
l'ancien.    On  les  appelle  préfentement 
Perigourdins;  Le  Pays  fe  nomme  Pcri- 
gord  &  leur  Capitale  Perigueux. 

PETRODAVA,  Ville  de  la  Dacie, 
félon  Ptolomée  k,  qui  la  place  entre  Car-kUb.%.c  %. 
JJatia  &  Vlpianum:  fes  Interprètes  hfent 
Petrodana. 

PETROMANTALUM ,  Ville  de  la 
Gaule  Lyonnoife.  L'Itinéraire  d'Antonin 
la  met  fur  la  Route  de  defarenugus  ii  Lu- 
tttia ,  entre  Ctrfarmagus  &  Brivamfara , 
à  dix-fept  milles  de  la  première  &  a  qua- 
torze de  la  féconde.  Sa  pofition  ,  dit 
Ortelius  1 ,  tombe  aux  environs  de  la  Ville/  Thefaur. 
de  Pontoifc. 

PETRONEL,  Mr.  Corneille*  dit:»DKt 
Ville  de  Hongrie,  fituée  en  l'endroit  où 
la  Rivière  de  Marck  fe  jette  dans  le  Da- 
nube. Mais  Mr.  de  l'Ifle  »,  qui  fait  une*  Atlas. 
Bourgade  de  Petroncl,  la  met  dans  l'Autri- 
che  ;  &  au  lieu  de  la  placer  dans  l'endroit 
où  la  Rivière  de  Marck  fe  jette  dans  le 
Danube,  il  la  marque  fur  la  Rive  droite 
de  ce  Fleuve ,  environ  à  une  lieue  &  demie 
d'Allemagne  de  l'Embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Marck.  C'efl  Haimburc  qui  efl 
biti  vis-à-vis  de  l'Embouchure  de  la 
Marck  dans  le  Danube.  Edouard  Brown , 
Médecin  Anglois,  dans  fon  Voyage  de 
Vienne  à  Lanûc  0  dit  :  On  croit  que  c'eft»  P»f-  3*. 
Petronel  qu'on  appelloit  autrefois  Car- 
nuntum.  Voyez  ce  mot.  Il  ajoute  qu'il 
v  a  trouvé  une  très-grande  quantité  de 
Médailles,  dinfcriptions,&  de  vieux  reftes 
d'un  ancien  Aqueduc ,  ou  plutôt  d'un 
très-beau  Bâtiment ,  qu'il  avoit  pris  pour 
un  Temple  de  Janus  ;  mais  qu'on  luiavoic 
dit  être  un  Arc  de  Triomphe,  érigé  en 
mémoire  d'une  grande  Viûoire ,  que  Ti- 
bère avoit  remportée  fur  les  Pannoniens 
&  les  Dalmatiens  la  neuvième  année  de 
Notre  -  Seigneur.  L'Empereur  Antonin 
le  Philofophe  demeura  trois  ans  à  Car- 
nvntum,  pour  y  donner  les  ordres  néceiTai- 
res,  par  rapport  à  la  guerre  qu'il  avoit 
entreprifè  contre  les  Marcomans  ;  &  ce 
fut  auitt  le  Lieu  ou  les  Légions  qui  étoient 
en  Allemagne  élurent  Sévère  pour  Em- 
pereur. Attila  Roi  d'Hongrie  ruina  en- 
tièrement celle  belle  &  ancienne  Ville. 
On  y  voit  encore  des  marques  de  fon  an- 
cienne grandeur  ;  car  quoique  l'herbe 
croiffe  à  préfent  dans  l'endroit  où  étoit 
Carkuntum  ;  cependant  en  obfervant  un 
peu  le  chofes  de  près  ,  on  remarque  les 
fondemens  des  Maifons  aufli-bien  que  les 
Rues  :  de  tout  tems  on  y  a  trouve  une 
grande  quantité  de  monnoics  Romaines  ; 
oc  on  en  trouve  encore  aujourd'hui  en  fi 
grand  nombre,  qu'il  n'y  a  point  de  mifé- 
rable  Pavfan  qui  n'en  ait. 

PETRONIA,  Rivière  d'Italie:  I'cftus 

dit 
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dit  qu'elle  fc  jettoit  dans  le  Tibre  ,  & 
qu'elle  fervoit  à  prendre  les  Augures. 

PETROPOLIS,  Ville  dont  il  eft  parlé, 
dans  le  Code  Thcodoiien  *. 

i.  PETROSACA,  Ueu  de  l'Arcadie, 
qui  le  place  à  quarante 


■  Tic.  ij- 
de  Operib. 

Tlîb^i  cMoo  Pau  fa 
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Stades  de  la  Fontaine  Ctffa.  Il  ajoute  qu'il 
étoit  aux  confins  des  Megalopolites  &dcs 
Mantiniens. 

2.  PETIIOSACA  ,  Contrée  de  l'Ara- 
bie; c'eft  Etienne  le  Géographe  qui  en 
fait  mention. 


PET.  PEU. 

PETUARIA,  Ville  de  la  GrandeBre-  ' 
tagne:  Ptolomée  f  la  donne  aux  PeupJeî/Lib.j.c.3. 
Parifi.    Quelques-uns  difent  que  c'eft 
préfemement  Peterhrn,  <5c  d'autres  difent 
Btvtrky. 

PETULANTES,  Peuples  qu'Ammien 
Marcellin  s  nomme  avec  les  Celtes  com-t  1JI»  to- 
me  s'ils  étoient  de  la  même  Nation.  +• &fai*- 

PE'lUNS,  ou  Petuneux,  Peuples  de 
l'Amérique  Septentrionale,  entre  les  trois 
Lacs,  Huron,  Erié,  &  Frontenac.  Cette 
Nation  fa uvage  étoit  autrefois  puilTante; 


PE 1  ROSSA  ,  Ille  fur  la  Côte  de  la   mais  elle  a  été  détruite.  Elle  avoit  vingt  - 

i:  .:_      r_i  c:  i_  t'j.  u_  M.     u..:.   .          xi  1   itim   •  _ 
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Cilicie ,  félon  Etienne  le  Géographe  & 
Suidas. 

PETTAN,  ou  Patan.  Voyez  Patan. 
PEPTAW,  ou  Petau  ,  ou  Pettau, 
Ville  d'Allemagne ,  au  Cercle  d'Autriche 
dans  le  Duché  de  Stirie.  Elle  eft  nommée 
Doji  par  les  Wendes  oi»>Sclavons  qui  font 
en  grand  nombre  dans  le  voifinage.  Cette 
Ville  eft  ancienne  &  fubdftoit  du  tems  des 
Romains  qui  l'ont  connue  fous  le  nom  de 
Pttruit  diverfement  orthographié.  Voyez 
Petovio.    On  en  peut  voir  les  antiquitez 
dans  l'Ouvrage  de  Lazius,  de  le  Répu- 
blique Romaine  c.    Elle  eft  à  la  frontière 
de  la  Baffe  Stirie ,  à  quatre  bons  miiles  au 
deflbus  de  Rackerspurg  fur  la  Drave  qui 
étoit  anciennement  la  borne  des  Romains. 
Ptolomée  la  donne  au  Norique,  cepen- 
dant on  la  met  communément  dans  la 
BaiTe  Pannonie.  Il  y  a  prés  de  1300.  ans 
(à  préfent  prés  de  1400.  ans)  qu'elle  avoit 
un  Evéque.    Elle  eft  petite  ,  mais  aflez 
joliment  bâtie.    Il  y  a  deux  Convenu 
l'un  de  Dominicains.  &  l'autre  de  Frères 
Mineurs;  une  Eglife  Paroifliale  qui  eft  un 
joli  Edifice ,  un  Hôpital  avec  fon  Eglife. 
La  Mai  fon  du  Bailliage  dans  la  Ville  ap- 
partient à  la  Cour.   Mais  la  Ville  eft  gou- 
vernée par  un  Magiftrat  compofé  de  Ju- 
ges &de  Confeillers;  les  juges  ont  haute 
01  baife  Juftice.  Apres  que  le  Siège  Epis- 
copal  y  eût  été  éteint,  avec  le  tems  cette 
Place  fut  difputée  par  le  Roi  de  Hongrie 
'  qui  vouloit  l'attacher  au  Duché  de  Za* 
grab;  par  l'Archevêque  de  Saltzbourgà 
par  les  Princes  de  Stirie.  Ottocare  Roi  de 
Bohême  &  Duc  de  Stirie  en  chafla  le 
comte  Etienne  de  Zagrab  qui  l'avoit  prife 
&  l'occupoit  au  nom  du  Roi  de  Hon- 
grie.   Bela  Roi  de  Hongrie  vint  au  fe- 
cours  &  l'aftiégea,  mais  une  excommuni- 
cation lancée  par  le  Pape  l'obligea  de  laifler 
cette  Ville  à  l'Archevêque  de  Saltzbourg 
qui  s'en  accommoda  avec  les  Princes  de 
Stirie  ,  fe  refervam  la  plus  grande  partie  de 
la  Jurifdi&ion  tant  fur  la  Ville  que  fnr  le 
Territoire.    Il  vint  un  troifième  Confci- 
eneur,  favoir  le  Seigneur  de  Petau  de  la 
Maifon  de  Stubcrg,  qui  eut  le  Château 
avec  une  partie  de  la  Jurifdiâion. 

PETTELER ,  Fort  des  Pays-Bas  «», 
*  dans  le  B rabane  Hollandais ,  proche  de 
Bois- le- Duc. 

PETTEN  ,  Village  de  la  Non -Hol- 
lande «  ,  proche  du  Zyp ,  fur  la  Mer 
du  Nord. 

PETTERBOROUG.    Voyez  Petex- 

BOXOOO. 

PETTERSHAUSEN.  Voyez  Petem- 

BAUStN. 


huit  tant  Bourgades  que  Villages.  Le 
Père  Jofeph  de  la  Roche  d'Aillon  fut  leur 
premier  Apôtre.  Le  dernier  de  leurs 
Vjjlages  étoit  à  une  journée  des  Iroquoii 
(SWc  nommait  Ovaroronon. 

PETUSIA,  Lieu  dont  parle  Martial  »  HA  4- 
dans  ces  vers  : 

TvriemhjHt  htia-Ptleftiiiir, 
Et  parvvc  vsië  fmrâ  Vtitn<ijt. 


Bpîtr.  5<- 


PETZARES,  Petit  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Louïfiane  aux 
environs  de  la  route  que  le  Sr.  de  ta  Salle 
tint  pour  aller  de  la  Baye  de  St.  Louis 
aux  Cenis. 

PETZORA,  Province  au  Nord  de  la 
Mofcovie.    Elle  s'étend  le  long  de  la  Mer 
Glaciale  vers  le  Levant  fit  le  Septen- 
trion '.    La  Rivière  de  Petzora  qui  lui  t  O.V«ri«; 
donne  le  nom,  entre  dans  la  Mer  auprès  ^ 
,du  Détroit  de  Weigaîs,  au  deflbus  de  tay°"p.' 
Ville  de  Pustfoziero  ,  par  fix  Embou-uj. 
chures.    Les  Montagnes  que  les  Mofco- 
vites  appellent  Zimnopoias;  c'eft- à- dire 
la  Ceinture  de  la  Terre ,  &  que  l'on  croit 
être  les  Monts  Riphées  &  Hyperborées 
des  Anciens,  couvrent  fes  deux  Rives «X 
nourriflent  les  plus  belles  Zeblines  &  les 
meilleurs  Oifeaux  de  proie  de  tout  le  Mon- 
de.   La  Ville  .pli  fort  petite  &  le  froid 
eft  fi  grand  dans  cette  Province,  que  les 
Rivières  qui  n'y  dégèlent  qu'au  mois  de 
Mai ,  commencent  à  geler  de  nouveau  au 
mois  d'Août.  Les  Samojcdes  font  dans  le 
Toilînaee  de  cette  Province. 

PEUCiE,  Nation  Scythe,  vers  le 
Danube,  félon  Zofime  cité  par  Ortc- 
lius  k.  *  Thefaot. 

PEUCALEI.   Voyez  Peucelaitis. 
i.  PEUCE ,  Ifie  à  l'Embouchure  du  Da- 
nube ,  fiWon  Ptolomée  1  &  Pomponius  Me-  '  Ub.  y  c. 
la".    Ce  dernier  dit  que  c'eft  la  plus  con-  J,0^  ^ 
nue  &  pltfs  grande  des  fix  Mes  qui  font  à*  7-  ** 
l'Embouchure  de  ce  Fleuve. 

a.  PEUCE,  ou  Teuca,  Montagne  de 
laSarmatie  Européenne:  Ptolomée  »  dit«Lib.3.cj: 
que  c'étoit  une  de  celles  qui  renfermoient 
ta  Sarmatie.  » 

PEUCEESSA,  Iile  de  la  Mer  Atlanti- 
que, fclon  Ortelios  0  qui  cite  Orphée  P.«  Theftur. 
Cambden  croit  que  c'eft  des  Ifies  d'Albion  t>}*  A'B°- 
dont  il  eft  queftion  ;  mais  au  lieu  de  Po-r" 
ceessa  il  voudroit  lire  Leoceessa. 

PEUCELA.  Voyez  Peucelaitis  & 
1*/Ïà3s  aca* 

PEUCELAITIS  ,    ou  pEtrcEtAOTTs , 
Contrée  de  l'Inde  qu'Arrien  1  place  entre  q  Ub.  4.  c 
les  Fleuves  Cophcnès  &  Indus.   Elle  ti-" 

roit 
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roit  fon  nom  de  celui  de  fa  Capitale,  que 
lo  même  Hiflorien  dit  être  fituce  près  de 
<  UV  i$.  j  Indus.    Strabon  4  &  Pline  b  connoifient 
>  Ub.  6.  c.cettc  Yii|c}  mjMS  j|j  ne  fe  fervent  pas  de 

la  même  orthographe  :  le  premier  écrit 
PeucoUtii  &  le  fécond  Peucolais.    I!  y  a 
apparence  que  c'eft  la  même  Ville  qu'Ar- 
e  In  indic.  rjcn  c  {jans  un  au[rc  enjrojt  appelle  Peu- 

cela.    Les  llabitans  font  nommez  Peu- 
i  i  ib.  6,  c.coi.,\iT.E  par  Pline  d. 
*>•  PEUCELLA  ,  Fleuve  de  Phrygie  : 

*  Lib.  io.  PauTanias  c  dit  que  les  Peuples  qui  habi- 
c  3».      toient  fur  fes  bords  defeendoient  des  Aza- 
nes  Peuples  ds  l'Arcadie;  &  qu'il  y  avoit 
chez  eux  une  Caverne  où  étoit  un  Tem- 
ple coiifacré  à  la  Decfle  Cybcle. 

PEUCKNTINI.   Voyez  Peùceth. 
/Lib.4-c    PEUCES,  Pline  f  donne  ce  nom  a  «le 
,x*         des  Bouches  du  Danube  ,  qu'il  appelle 
Piimum  Ofliuni.  Cette  même  Embouchu- 
cft  appellée  par  les  autres  Géographes 
IIieron,  c'eft-à- dire  Sacrée. 

PEUCESTiE  ,  Peuples ,  qui ,  'félon 
Suidas ,  firent  irruption  dans  les  Terres  du 
Royaume  du  Pont,  avec  les  Herules  & 
les  Goths.   Ils  habitoient  près  de  rifle 
g Ub.  j.c  j.p£UCE.   Ptolomée  8  les  nomme  Peccini. 

PEUCETII,  Peuples  d'Italie,  appeliez 
aufli  Pediculi  par  les  Latins  &  Avdanii 
t>  Ub.  fi.  p.par  les  Grecs,  félon  Strabon  h;  Mais  Ca- 
faubon  prétend  qu'au  lieu  à'jfuJami  il 
faut  lire  Daunii.    ils  habitoient  au  Nord 
du  Goîphe  de  Tarente  ;  c'eft-à-dirc  une 
partie  de  la  Terre  d'Otrante  &  la  Terre 
de  Barri.    Leur  Pays  eft  nommé  Pecçb- 
iLtb  i  p  p-TiA  par  Denis  d'Halicarnaflc  '  «Si  par  Pli- 
*^Lib.  3.  cnc  k    Etienne  le  Géographe,  au  lieu  de 
Peueelii  dit  Ptuuùanttt. 

PEUCETL'E,  Peuple  de  la  Liburnie  j 
7  Lib.  3.  c.  félon  Callimaque  cité  par  Pline     qui  dit 
*'*         que  leur  Pays  «Si  celui  de  quelques-autres 
Peuples  étoit  de  fon  tems  compris  fous 
J'Illyrie. 

PEUCII,  Lieu  au  deffus  de  la  Ville  de 
Chalcédoine ,  félon  Nicéta's  cité  par  Orte- 
«Theûur.  lius  m. 

PEUCINI,  Peuple  de  la  SarmatieEu- 
■  De  Mo-  ropéenne,  félon  Tacite  n&  Ptolomée  °.  Ce 
J;^''  .  dernier  les  place  à  l'embouchure  du  Da- 
eLib.i  c  r'nuhc-  Voyez  Peuckst/e. 

PEUCOLAIS.  Voyez  Peocelaïtts. 
LA  PEULE,ou  laPuEU,  Pays  de  Fran- 
ce dans  la  Flandre,  en  Latin  Pabula.  Il 
s'étend  aux  environs  d'Orchies  &  dans  la 
Cliâtellcnie  de  Lille. 
PEUTIIECIA.  Voyez  Pediolanitm; 
t  Alla  Si-     PEXA ,  Lac  de  la  Chine  P ,  dans  la  Pro- 
Dcn^       vince  d'Huguang,  au  voifinage  de  la  Vil- 
le de  Ninghiang ,  fur  la  Montagne  de  Xe- 
pi.    Ce  Lac  eu  de  quarante  Stades.  Il  en 
fort  quatre  ruiflêaux,  dont  l'un  forme  la 
Rivière  Lieu:  (es  autres  vont  fc  perdre 
dans  le  Fleuve  Juping. 
1  Mu  Si-     i,  PEXE,  Montagne  de  la  Chine  1, 
utnC        dans  la  Province  de  (^uangfi,  au  Midi  de 
la  Ville  de  Clencheu:  une  de  fes  Pointes 
nommée  Tocieo  eft  fi  élevée  qu'elle  fe 
perd  dans  les  nues. 
•-  Atlas  Si-     2.  PEXE,  Montagne  de  la  Chine 
neuf.       dans  la  Province  de  Xenfi ,  prés  de  la 
Ville  de  Leangtang.  Cette  Montagne  cft 
grande  «Se  trés-célé'ore.    Une  Tradition 
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veut ,  que  Leang  Hoejus ,  Général  d'un 
grand  nom  parmi  les  Chinois,  s'y  trou- 
vant afliégé  par  les  Tartares ,  &  n'ayant 
point  d'eau  pour  donner  à  fon  Armée,  fit 
un  Sacrifice  à  cette  Montagne ,  qui  auffi- 
tùt  produilît  une  fource  fuffifante  pour 
defal  terer  fes  gens. 

PEXING,  Cité  «i  Fortercfle  de  la  Chi- 
ne •,  dans  la  Province  d'Iunnan,  où  elle'  Ati«  Si- 
a  le  rang  de  première  grande  Cité  Mili- nenf- 
tair«\  Elle  cft  de  16.  d.  8  .  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  26.  d.  44'.  de 
Latitude  Septentrionale.  La  Cité  de  Pe- 
xing  eft  indépendante  des  autres  Villes  de 
la  Province,  «Si  comme  dans  les  Villes 
Militaires,  les  Soldats  habitent  mêlez  avec 
les  Bourgeois. 

PEXUI,  Ville  de  la  Chine  f,  dans  la' 
Province  de  Chenfi,  au  Département  de" 
Sigau,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce.   Elle  eft  de  7.  d.  56'.  plus  Occidenta- 
le que  Peking,  fous  les  36.  d.  30".  de  La- 
titude Septentrionale. 

PEYNE  ,  Bourg  d'Allemagne ,  dan» 
l'Evéché  de  Hildesheim,  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Fuflë.  Ce  Bourg  étoit  autrefois 
Chef  d'un  Comté. 

PEYRABOUT,  Paroifle  de  France 
dans  la  Marche.  Elle  eft  fituée  dans  un 
Pays  de  Montagnes  &  de  Rochers.  Les 
terres  font  peu  propres  au  Seigle  ;  mais  on 
y  féme  beaucoup  de  Bled  noir  «Se  d'AvoK 
ne.  II  y  a  un  Hameau  appeJlé  Defaux, 
où  le  terrein  eft  beaucoup  meilleur. 

PEYRAC  DE  MiNERVOIX  ,  Ville 
de  France  dans  le  Bas-Languedoc  ,  au 
Diocèfe  de  Narbonne. 

1.  PEYRAT*  Paroifle  de  France  dans 
la  Marche,  Election  de  Gueret.  Elle  eft 
fituée  partie  en  Plaine ,  partie  en  Monti- 
cules. Les  terres  font  bonnes  pour  le 
Seigle ,  le  Bled ,  l'Orge  &  l'Avoine.  Le» 
Pacages  «Se  les  Foins  font  bons  &  fuffifans 
pour  la  nourriture  des  Beftiaux  qu'on  éle- 
vé «Se  dont  on  fait  un  bon  Commerce  aux 
Foires  de  Chénerailes  &  autres  du  voifina- 
ge. Il  y  a  dans  la  Paroifle  de  Peyrat  un  ' 
Bois  de  haute  fataye  qui  eft  confidérable: 
on  le  nomme  le  Bois  de  la  Vaureille.  Les 
Religieux  Bernardins  de  Bon-Lieu  font  en 
partie  Seigneurs  de  cette  Paroifle  de  la4 
quelle  dépendent 

LeFrefle,        La  Vaureille, 
Cherchaud,  Vauzille, 
le  Pont  de 


2.  PEYRAT,  Ville  de  France  dans  la 
Marche  Ele&ion  de  Bourganeuf. 

3.  PEYRAT,  Bourg  de  France  dans  le 
Limoufin ,  Election  de  Limoges. 

PEYRE' ,  Baronnie  de  France  dans  le 
Bas- Languedoc,  Recette  de  Mende.  Il 

!f  a  dans  ce  Ueu  deux  Paroifles;  l'une  fous 
e  Vocable  de  St.  Léger  «Si  l'autre  fous 
celui  de  St.  Sauveur. 

PEYREHOURADE ,  Petra-Fcrafa  , 
Ville  de  France ,  dans  le  Pays  des  Lan- 
des ,  Election  de  Lannes  ,  au  Confluent 
de  l'Adour  «Si  du  Gave,  vis-à-vis  l'Abbaye 
d'Artonne.  Cette  petite  Ville  eft  le  Chef- 
lieu  du  Vicomté  d'Aort. 

FEY- 
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PEYRESC  ,'Lieu  de  France,  dans  la 
Provence  ,  Recette  de  Guillaume.  Ce 
Lieu  a  donné  le  nom  au  favant  Mr.  De 
Peyrefc,  qui  en  écoit  Seigneur,  &  qui  a 
excellé  dans  la  Phyfîque.  Il  y 'a  dans  l'é- 
tendue de  la  Paroifle  de  Peyrefc  une  Ca- 
verne d'où  fort  tous  les  foirs  un  petit  vent 
qui  augmente  jufqu'à  minuit ,  &  qui  di- 
minue depuis  minuit  jufqu'au  lever  du  So- 
leil ,  qu'il  tombe  entièrement.  On  die 
qu'il  y  a  aufli  dans  la  même  Caverne  des 
pierres  mollas  comme  de  la  boue ,  qui  dès 
qu'elles  font  élevées  de  terre ,  devien- 
nent de  très-durs  cailloux. 

PEYRET,  ou  Eaux  de  Peyret ,  Fon- 
taine minérale  en  France  dans  le  Langue- 
doc, à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  d'U- 
.  *pmT,  zès  ».  Elle  eft  infipide,  &  la  Noix  de  Gal- 
De&r.  de  la  |e  ne  lui  donne  aucune  teinture.  On  n'en 
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-  Ht"  tire  par  l'évaporation  que  quelque  peu  de 
**  '  Marne  ou  de  terre  blanchâtre  approchan- 
te de  la  Cérufe  &  qui  demeure  presque 
toute  fur  le  filtre.  Comme  cette  matière  lui 
donne  quelque  qualité  deflicative,  elleeft 
bonne' extérieurement  pour  la  Galle  &  in- 
térieurement pour  la  Gonorrhée  ;  &  com- 
me elle  n'eft  pas  chargée  de  Sels  acres,  el- 
le rafraîchit  oc  pafle  allez  bien,  lors  qu'il 
n'y  a  point  de  grands  embarras  dans  les 
entrailles. 

PEYRILLAT,  Bourg  de  France,  dans 
le  Limoufin ,  Election  de  Limoges. 

PEYROULLES ,  En  Latin  Caftrum  de 
Pttralio  :  Lieu  de  France  dans  la  Proven- 
ce ,  Recette  de  Caftellane. 

PEYROUSE  (La)  Abbaye  de  France 
dans  la  Gafcogne,  au  Dioccfe  deTarbes, 
en  Latin  Petrt/a.  C'eft  une  Abbaye  d'hom- 
mes de  l'Ordre  de  Gteaux ,  Fille  de  Clair- 
veaux.  Elle  eft  fituée  dans  une  Vallée, 
entre  quatre  Montagnes ,  au  Confluent 
de  deux  petites  Rivières ,  dont  l'une  eft 
appellée  Palin  &  l'autre  la  Qjjeue  d'As- 
st.  Elle  (è  jettent  toutes  deux  dans  la 
Rivière  de  la  Cole,  à  cinq  lieues  de  Pé- 
rigueux  &  à  une  lieue  de  St.  Jean  de  Co- 
le. Cette  Abbaye  fondée  en  1153.  fut 
renverfée  &  pillée  par  les  Calviniftes  du- 
rant les  troubles.  Elle  commence  à  fe 
rétablir. 

PEYROUX  (Us);  Paroifle  de  Fran- 
ce, dans  la  Marche.  Elle  eft  fituée  en 
Plaine.  Les  terres  produifent  du  Seigle , 
du  Bled  noir,  de  l'Avoine,  de  l'Orge  & 
du  Millet.  Les  Pacages  &  les  Foins  y  font 
bons  &  fuflifans  pour  la  nourriture  des 
Beftiaux.dont  on  fait  quelque  Commerce. 
Les  Haliiians  qui  font  aflez  à  leur  aife  cul- 
tivent avec  foin  leurs  terres. 

PEYRUIS,  Lieu  de  France  ,  dans  la 
Provence ,  au  Diocèfe  de  Sifteron ,  avec 
juftice  Royale.  On  prétend  que  fon  an- 
cien nom  eft  Vicut  Pttronii;  ce  qui  a  don- 
né lieu  de  croire  que  c'étoit  la  Patrie  du 
fameux  Pétrone.  Ce  fentiment  eft  auto- 
'  rifé  par  une  Infcription  qu'on  trouva  dans 
Je  Territoire  de  Peyruis  en  1560. 

PEYRUSSE,  Ville  de  France  ,  dans 
le  Rouergue  ,  &  le  Siège  d'un  Bailliage 
qui  s'étendoit  autrefois  jufqu'aux  Portes 
de  Rhodez.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la 
croupe  d'une  Montagne,  au  pied  de  la- 


quelle pafle  la  Diége  petite  Rivière  qui 
va  fe  jetter  dans  le  Lot ,  prés  de  Cadenac. 
Peyruflè  patte  pour  une  des  plus  ancien- 
nes Villes  du  Rouergue.  L'ancienne  Egli- 
fe  eft  hors  de  la  Ville.  Le  Cimetière  eft 
tout  joignant.  Il  eft  rempli  de  Maufolées 
anciens  avec  des  Armes.  Il  y  en  a  un  en- 
tre autres  où  l'on  voit  une  Mitre ,  une 
Croflê  &  les  Armes  de  Médicis.  Il  y  a 
dans  cette  Ville  un  Maire  &  trois  Con» 
fuis.  D'anciens  Actes  témoignent  qu'il  y 
avoit  autrefois  cinq  Confuls ,  tous  Gentils- 
hommes &  que  le  premier  portoit  le  nom 
de  Médicis  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  les 
Grands  Ducs  de  Tofcane  étoient  originai- 
res de  Peyruflè.  Le  Château  appartient 
au  Roi.  On  a  bâti  auprès  la  grande  Egli- 
fe  paroitîiale,  où  il  y  a  une  Communauté 
de  Prêtres  qui  deflèrvent  les  Obits,  &  les 
Chapelles  fondées,  qui  font  en  £rand  nom- 
bre. Auprès  de  l'ancienne  Eglife  on  voit 
un  Rocher  d'une  hauteur  prodieieufe, 
dans  lequel  il  y  a  un  ancien  Temple,  où 
les  Payens  faifoient  leurs  Sacrifices.  On 
l'appelle  aujourd'hui  la  Sinacocue.  A  la 
cime  de  ce  Temple  on  voit  deux  groflês 
Tours.  On  ne  lauroit  comprendre  com- 
ment on  y  a  pu  monter  les  matériaux, 
puisqu'on  ne  fauroit  y  grimper  fans  péril 
de  la  vie.  Le  Fauxbourg  qui  eft  au  pied 
de  la  Montagne  a  un  Hôpital  &  une  Cha- 
pelle dédiée  à  Notre-Dame  de  Pitié.  C'eft 
un  fameux  Pèlerinage,  ou  il  s'eft  opere, 
dit-on,  divetj  Miracles.  Dans  la  même 
Paroifle,  il  y  aune  autre  Eglife  dédiée  a 
St.  Quentin,  qu'on  appelle  Gaiilac.  On 
y  voit  aufli  des  Tombeaux  fort  anciens. 
Elle  eft  deflervie  par  un  Vicaire  &  l'on 
y  fait  les  fonctions  Canoniales.  Ci-devant 
il  y  avoit  dans  la  Ville  un  Prieuré  de  Bé- 
nédictins; mais  il  a  été  uni  à  l'Abbaye  de 
Figeac.  Prés  de  Peyrufll:  on  trouve  quan- 
tité de  Mines  que  la  tradition  veut  être 
d'argent.  Qjjand  on  y  jette  des  pierres  on 
eft  très-long-tems  avant  d'entendre  qu'el- 
les parviennent  au  fond.  On  a  remarqué 
que  quelques-unes  de  ces  Mines  fe  font 
bouchées  d'elles-mêmes  &  que  d'autres  fe 
font  ouvertes  aufli  d'elles-mêmes. 

PEZ-AUGUSTA.  Voyez  Pax-Julu. 

FEZENAS.    Voyez  Pesenas. 

PKZINATI.    Toycz  Scyth.ï. 

P  F. 

1.  PFAFFENI  iOI'EN  ■>  ,  Ville  d'Aile- »  zeykr, 
magne  dans  la  i  iaute  Bavière, fur  l'Ilm ,  &  Soev.Tnpo- 
au  paflage  de  Munich  à  Ingolftadt ,  entre  P  P-43- 
Hohen-Camer  &  Rcichershofcn ,  au  Dé- 
partement de  Munich.    Elle  a  elle-mê- 
me unejurifdiélion  fous  laquelle  font  com- 
pris les  Bourgs  de  Hohenwart,  &  de 
Geisenfeld,  quatre  Monaftcres  ou  Cou- 

vens ,  neuf  Châteaux  ,  trois  Maifons  de 
Gentilshommes,  dix-neuf  Hoffmarcben  & 
quelques  Villages  &  autres  Lieux. 

2.  PFAFFENIIOVEN,  Village  d'Alle- 
magne dans  le  Duché  de  Wurtenberg  fur 
la  Rivière  de  Zaber,  qui  fe  jette  dans  le 
Ncckre.  Mr.  Corneille  en  fait  une  Ville.  «  S?1  * 

1.  PF.EFFIKEN,  Bourg  de  Suiffe  sJ*J5Sfc*t 
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dans  le  Canton  de  Zurich,  an  Midi  de 
Kybourg,  furie  bord  d'un  petit  Lac.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Pf&ffikbn,  qui  eft  un  Village  avec  un 
Château  appartenant  à  l'Abbaye  d'Einfi- 
dlen ,  &  qui  eft  fitué  vers  l'extrémité  Mé- 
ridionale du  Lac  de  Zurich,  vis-à-vis  de 
Rapperschwyl. 

2.  PFJEKFIKEN  ,  Village  de  Suiffe 
dans  le  Canton  de  Zurich  ;  Voyez  l' Arti- 
cle précédent. 

o-  1.  PFALTZ,  Les  Allemands  nom- 
ment ainfi  le  Palatinat.  Voyez  ce  mot. 

2.  PFALTZ,  Quelques-uns  écrivent 
Phaltz  ,  Château  d'Allemagne  dans  le 
Bas  Palatinat ,  fur  une  Ifle  au  milieu  du 
Rhin  entre  Bacharach  &  Caub.  On  le 
nommoit  autrefois  Pfaltz  Grevestein, 

pokTp. 1 1  ">a"»comrne  remarque  Zeyler  »,  on  dit  fim- 
'  plement  Pfaltz.  Ce  Lieu  a  été  déftiné  pour 
percevoir  les  droits  de  paffjge.    Ce  Châ- 

*  P- iJ-  teau,  dit-il  b,  eft  petit  mais  joli  &  bâti 
folidement  fur  la  Roche.  Son  nom  ne  veut 
dire  que  le  Chiceau  du  Corme  Palatin  , 
c'eft  le  fens  du  nom  entier  Pfaltz-Cmtf- 
ttin\  ainfi  ceux-là  fe  trompent  qui  croient, 
au  rapport  de  Mrs.  Maty  &  Miflbn,  que 
ce  Château  à  donné  fon  nom  au  Palati- 
nat. Le  nom  de  Pfaltz  eft  de  plufieurs 
Siècles  plus  ancien  que  le  Château. 

t.  PFEFERS,  En  Latin  Tberm*  Fait- 
rie/tfts,  ou  Fabari<et  Bains  en  Suillb,  au 
Comté  de  Sargans.  A  dcmi-licue  du  l'Ab- 
baye de  Pfefers  il  y  a  deu*  Montagnes, 
entre  lesquelles  la  Taminne  a  creulé  fon 
lit  d'une  profondeur  prodigieufe,  &  où  elle 
lê  précipite  à  travers  des  Rochers  affreux 
avec  un  bruit  épouvantable.    C'eft  là  que 
font,  dans  l'endroit  le  plus  profond  du 
Vallon ,  les  Bains  tant  vantez  de  Pfefers. 
Ils  furent  découverts  dans  le  treizième 
Siècle  du  tems  de  l'Empereur  Fridéric  II. 
par  un  Chaffeur  du  pays  qui  cherchoit  des 
nids  de  Corbeaux  de  bois  à  travers  les  Ro- 
chers.   Au  commencement  on  n'y  pou- 
voir defeendre  qu'avec  des  cordes  comme 
dans  un  Puits.    Dans  la  fuite  on  y  a  conf- 
truit  un  Chemin  compofé  de  Ponts  de  bois 
attachez  les  uns  au  bout  des  autres  «Se  fus- 
pendus  entre  ces  Rochers.    On  y  avoit 
auflî  bati  des  Bains  &  des  Hôtelleries, 
quoique  avec  une  peine  infinie:  encore 
le  tout  n'étoit  il  guère  commode.  Comme 
les  Rochers  couvraient  les  maifons,  il  y 
regnoit  une  telle  obfcurité,  qu'en  plein 
midi  on  avoit  befoin  de  Chandelles  dans 
'  les  Chambres.    Tous  ces  Edifices  ayant 
écé  confumez  par  le  feu  au  mois  de  Dé- 
cembre 1629.  l'année  fuivante  l'Abbé  de 
Pfelers  fit  bâtir  d'autres  Bains  ôc  d'autres 
Hôtelleries,  dans  un  endroit  plus  agréable 
&  plus  éclairé ,  au  deffous  de  la  fource.  Il 
fit  tailler  des  Chemins  dans  le  roc,  fit  met- 
tre des  Ponts  de  bois  dans  les  endroits  où 
le  terrein  manquoic ,  &  fît  faire  un  Aque- 
duc pour  conduire  l'eau  de  la  fource  dans 
les  Bains.    On  y  a  depuis  ce  tems- là  tous 
les  agrémens  qu'on  peut  fouhaiter  :  un 
grand  jour  qui  dure  en  Eté  depuis  quatre 
heures  du  matin  jufqu  a  neuf  heures  du 
foir;  un  Logement  commode;  un  Bain 
falucaire,  Cfe  toujours  bonne  compagnie. 
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L'Eau  de  ces  Bains  eft  extrêmement 
claire,  fans  goût  ni  odeur.  Elle  fort  tou- 
jours au  commencement  du  mois  de  Mai 
&  tarit  entièrement  vers  le  milieu  de 
Septembre.  On  a  remarqué  qu'après  un 
Hyver  pluvieux,  l'eau  fort  de  meilleure 
heure,  en  petite  quantité  néanmoins,  & 
à  peine  eft-elle  tiède  ;  mais  quand  elle 
fort  tard,  elle  tarit  tard  aufii.  On  fait  à 
peu  près  quand  elle  doit  paroître:  c'en  eft 
un  figne  ou  pronoftic ,  quand  on  voit  ve- 
nir dans  le  grand  Badin  du  Bain  dé  peti- 
tes ampoules  d'eau, des  feuilles  de  Hêtre, 
des  fruits  fauvages  &  une  petite  éeume. 
L'Eau  coule  entuitc  tout  d'un  coup  avec 
un  grand  bruit,  &  en  telle  quantité  qu'elle 
pourroit  faire  tourner  un  Moulin.  Cette 
Eau  charrie  les  cfprits  les  plus  fubtils  de 
Souffre ,  de  Nitre ,  de  Vitriol  &  de  divers 
Métaux,  entre  autres  de  l'Or.  Elle  eft 
chaude  au  fécond  degTé  &  propre  pour 
diverfes  maladies  foie  en  Bain  foit  enBoif- 
fon.  Elle  eft  bonne  contre  les  obftru- 
étions  du  cerveau  &  des  nerfs,  contre 
les  maux  de  tete,  l'épilépfie,  l'apoplexie; 
la  furdité,  la  roibleffe  de  la  vue,  la  para- 
lylie,  le  tremblement  des  nerfs,  les  obs- 
tructions des  viscères ,  les  fièvres  invét£ 
rées,  les  fiftuleji ,  les  ulcères,  &  autres  ma- 
ladies. 

2.  PFEFERS,  Abbaye  de  Suiffe  aut  Ibid.4 
Comté  de  Sargans  fur  une  haute  Monta- fulv# 
gne.  Cette  riche  Abbaye  qui  eft  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît  fut  fondée  vers  l'an  720. 
Ses  Abbez  portent  le  titre  de  Princes  de 
l'Empire,  depuis  que  l'Abbé  Rodolf,  ne 
Comté  de  Momfort ,  reçut  cet  honneur 
de  l'Empereur  Henri  VI.  en  r  1 98-  L'Ab- 
bé eft  Seigneur  de  tout  le  Pays  d'alentour; 
mais  les  Cantons  Seigneurs  Souverains  du 
Pays  ont  droit  d'infpeétion  &  de  protection 
fur  cette  Abbaye  &  fur  fès  Terres.  Quoique 
fituée  fur  une  haute  Montagne  ,  cette 
Abbaye  eft  dans  un  terrein  uni,  au  mi- 
lieu d'une  belle  Plaine,  partie  couverte 
de  Bois  ,  partie  entrecoupée  de  Prairie». 
La  ftructure  de  cette  Maifon  eft  fort  belle. 
L'ancien  Bâtiment  fut  confumé  par  le  feu 
le  29.  d'Octobre  1665.  mais  il  a  été  rebâ- 
ti avec  plus  de  magnificence  qu'aupara- 
vant. Il  eft  incrufté  de  Marbre  noir,  ra- 
yé de  blanc, depuis  le  rez-de-chauffée  juf- 
qu'au  toit.  On  commença  cet  Ouvrage 
en  1673.  &  il  fut  achevé  en  1677. 

PFETER  ,   Quelques-uns  écrivent 
PjytTTER ,  petite  Rivière  d'Allemagne 
en  Bavière  d.  Elle  a  fa  fource  affez  prè?  i  Zcjttr , 
d'Abach  qui  eft  fur  le  Danube,  '&  après  jj"l";  dc'« 
avoir  arrofé  quelques  Villages,  elle  va  fe  *vlcl** 
perdre  dans  ce  Fleuve  au  deffous  de  Raeis- 
bonne  <Sc  au  deffus  de  Straubingen.  A  l'O- 
rient de  fon  Embouchure  eft  un  Village  de 
même  nom ,  que  quelques-uns  croient  avoir 
été  une  Place  nommée  par  les  Romains 
Vetera  Castra.  Il  y  a  bien  plus  d'appa- 
rence que  la  Rivière  ait  donné  fon  nom  au 
Bourg.  La  reffemblance  de  quelques  let- 
tres n'eft  que  trop  fouvent  le  fondement 
d'une  conjecture  plus  fpecieufe  que  folide. 

PFEFF1NGEN,  Château  de  Suiffe  %*  Etat  4 

dans  les  Terres  de  l'Evèque ,  Titulaire  de  P''ic"  * 

Baie,  Prince  de  Porentru.  Ce  Château, ii-'*  l' 

lué3-P-  »t. 
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tué  à  trois  lieues  de  Bile,  eft  bien  bàu& 
bien  fortifié. 

«  Et«&  PFIN,  En  Latin  Fines,  ou  Ad  Fixes  », 
DMicesde  petite  Ville  ou  Bourg  de  Suiflè,  dans  la 
*  P37  &  'Souveraineté  de  Thourgaw  ;  mais  qui  a- 
t  ]!'p.  i6|. vec  'on  Teritoire  fait  un  Bailliage  dépon- 
dant du  Canton  do  Zurich.  Pfin  n'eft  pas 
grand;  en  récorapenfc  il  eft  bien  bâti  & 
fort  agréable.  On  le  trouve  au  bord  de 
la  Thour,  dans  le  voifinage  de  Stein  & 
dans  une  Campagne  fertile  en  Bled,  en 
Vin  &  en  Fruits.  La  Ville  de  Zurich  y 
envoyé  un  Baillif  pour  le  gouverner,  oc 
il  y  a  un  Château  où  réfide  ce  Baillif.  On 
prétend  que  l'origine  du  nom  de  Pfin 
vient  de  ce  que  Cecinna  Lieutenant  de 
Vitellius,  ayant  battu  les  Suifies  ou  llcl- 
vétiens,  près  de  Bade,  avec  le  fecours  des 
Grifons,ou  Khétiens  l'an  69.de  Jefus-Chrift; 
ces  derniers  prirent  delà  occaliun  de  s'éten- 
dre dans  la  Suiflè,  &  s'avancèrent  jufqu'à 
Pfin ,  où  ils  établirent  leurs  bornes  ou  leurs 
frontières.  Les  Romains  en  firent  une 
Place  forte  pour  fervir  de  Barrière  contre 
les  attaques  des  Germains  &  des  llelvé- 
tiens.  On  voit  encore  les  murailles  de 
l'ancienne  Ville  &  quelques  autres  Monu- 
ment des  Romains  ;  particulièrement  des 
Anneaux  ou  Bagues  &  des  Médailles  qu'on 
déterre  dans  les  Vignes  du  voiiinage. 
Dans  le  XVI.  Siècle  cette  Place  apparte- 
noit  aux  Comtes  d'Eberftein ,  dont  le 
dernier,  nommé  Othon,  fe  noya  à  An- 
vers l'an  1576..  Un  Gentilhomme  nom- 
mé Wambold  du  Duché  de  Deux- Ponts 
acheta  Pfin  des  Héritiers  de  la  Maifon 
d'Eberftein  ;  mais  les  I  léritiers  des  Wam- 
bolds  vendirent  cette  Place  à  Mrs,  de 
Zurich.  Vis-à-vis  de  Pfin  ,  de  l'autre 
côté  du  Thour,  on  voit  Wellebcrg,  qui 
eft  un  ancien  &  fort  Château. 
PFIRTH.  Voyez  Firrette. 
PFORTZHEIM,  Ville  d'Allemagne 
dans  la  Suabe  au  Marquifat  de  Bàde- 
Dourlach  fur  la  Rivière  d'Entz  qui  y  reçoit 
celle  de  Nagolt ,  aux  frontières  du  Craichs- 
b  Z*jitr,  gow  b.  Ses  environs  font  d'un  côté  des 
Sœv.Topo  Prairies  &  des  Montagnes  par  où  l'on  va  à 
|t.  p.  0t.  ja  Forêt  Noire.&de  l'autre  côté  des  terres 
labourées  &  des  Jardins.  Ircnicus  s 'eft 
imaginé  que  Phorcys  venu  de  Troyc  en 
a  été  le  Fondateur.  J'ai  remarqué  ailleurs 
que  çà  été  autrefois  une  folie  a  fiez  gé- 
nérale de  vouloir  donner  aux  Villes  une 
origine  Troyenne.  Beatus  Rhcnanus  die 
plus  vrailêmblablement  que  l'ancien  nom 
étoit  Okcynheim,  nom  tiré  de  la  Forée 
Hercinic  nommée  Orcyaie  par  quelques 
Anciens  ;  &  que  le  fondement  de  ce  nom 
eft  Porta  Harcim/e  ou  IIercini.ï, 
parce  que  cette  Ville  eft  à  l'entrée  de  la 
Forêt  Noire.  La  Ville  eft  bien  bâtie ,  & 
a  anciennement  appartenu  aux  Ducs  de 
Suabe;  mais  après  la  mort  de  Conradin 
dernier  Duc  de  cette  Maifon,  elle  vint 
à  celle  de  Bàde,  &  eft  aujourd'hui  à  la 
Branche  de  Douriach.  Eile  a  fié  quelque 
tems  du  Bas  Palatinat  fous  la  Régence  de 
Heydelberg,  comme  le  remarque  Zeyler. 
On  y  voit  dit  cet  Auteur  un  ancien  Châ- 
teau, &  dans  l'Eglife  font  les  Tombeaux 
de  quelques  Margraves  de  Bade.   Le  ce- 
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lobre  Jean  Capnion  étoit  né  en  cette  Vil- 
le. Mr.  Baudrand  c  dit  qu'elle  a  écé  autre- 'EJit.  '7'  S. 
fois  au  Duc  de  Wurtenberg  ;  qu'elle  eft  à  , 
deux  milles  d'Allemagne  ci  à  l'Orient  de 
Douriach;  à  huit  milles  de  Haguenaw,  à 
feptde  IIetdelberg&  à  lix  de  Spire  <Ëilc 
a  beaucoup  fouffert  des  dernières  guerres.  Vf?**'  p'  .. 

PFREIMBD;  Ville  d'Allemagne,  au4"* 
Cercle  de  Bavière*  dans  le  Nord-gow,fur«  Zcjler, 
un  Ruiftau  de  même  nom,  qui  a  la  fourBlvjr-  To- 
ce  dans  la  Bohême  au  Village  de  Profti-p°6r  p' 43, 
borz}  &  qui  traverfant  d'Orient  en  Oc- 
cident le  Palatinat  de  Bavière  &  le  Land- 
graviat  de  Lcuchtenbcrg,  tombe  dans  le 
JN'ab  à  Pfreimbd.    La  Ville  eft  petite  6: 
mal-balie,  mais  elle  a  un  beau  Château 
de  même  nom  hors  de  l'enceinte.  La 
Ville,  le  Château  &  le  Bailliage  appar- 
tiennent au  Landgrave  de  Leuchtenberg; 
elle  eft  la  Capitale  de  ce  petit  Pays  :  & 
eft  au  Duc  de  Bavière,  à  qui  ce  Land- 
graviat  a  été  reflitué  en  1714.  par  la  paix 
de  Raftadt. 

§.  Mr.  Corneille  ayant  fait  un  Article 
de  cette  Ville,  copié  de  Maty,  en  fait 
un  nouveau,  comme  s'il  y  avoit  deux 
Villes  de  ce  nom,  l'une  au  Landgraviat 
de  Leu  bembtrg^  l'autre  au  Landgraviat  de 
Ltubttnberg.    C'elt  une  meprifè. 

PFL'LKNDORFF  f  ,  Ville  Impériale/  Zi^fer, 
d'Allemagne  dans  le  Hegow,  Canton  deSue^ToP0^ 
lalliute  Suabe,  fur  la  Rivière  d'Andels-8''  *' 
pach  qui  tombe  dans  celle  d'Ablac  St  va 
fe  perdre  avec  elle  dans  le  Danube;  la  • 
Place  eft  pecite  avec  un  petic  Fauxbourg. 
Son  Contingent  du  Mois  Romain  étoit  au- 
trefois de  cent& quatre  Guides;  mais  on  l'a 
modéré  d'un  tiers,  &  il  ne  monte  plus 
qu'à  69.  Guld.  douze  Creutz.  La  Religion 
dominante  y  eft  la  Catholique.  Quelques' 
uns  croyenc  que  c'eft  la  Bragadi'rum  de 
Ptolomée,    Elle  a  eu  fes  Comtes  particu- 
liers.   Le  dernier  étoit  Rudolph  qui  mou- 
rut en  1 180.  Sa  fille  Itha  épouïa  Addberr, 
III.  Comte  de  Habsbourg. 

PFUNGEN,  Village  de  Suiflè,  au 
Canton  de  Zurich',  dans  le  Bailliage  de  x  Eut* 
Kybourg  fur  la  Rivière  de  Ta/s.    La  Soi- }*'•<» 
gneune  de  ce  Village  appartient  a  la  Ville  u  p.  4,j' 
de  Wintcrthour.    Il  y  a  à  Pfungcn  un 
vieux  Château  célèbre  pour  avoir  été  la 
Réfidence  de  Gottfried  ou  Godefroy  Duc 
de  Souabe  vers  l'an  700.  &  celle  de  St. 
Pirminius  Evéque  de  Meaux  en  France. 

P  H. 

PHABElVTIA.  Voyez  Favbktia. 

PHABIA.    Voyez  Fabia. 

PHABIRANUM,  Ville  de  la  Germa- 
nie dans  fa  partie  la  plus  Septentrionale, 
félon  Piolomee  h  qui  la  place  entre  Tecelia1 1 
&3rtva.  On  croit  que  c'eft  préfentement  x' 
la  Ville  de  Brème. 

PHABRIS.    Voyez  Fabris. 

PHACIUM,  Ville  de  Theflalie:  Tite- 
Live  '  dit  qu'elle  fut  prife  &  pillée  pari  Lib.  33. 
Philippe  Roi  de  Macédoine,  6c  enfuite  par  f-  *J-  ,  : 
Bîebiusx.  kUb.36^ 

PIIACUSSA,  Village  d'Egypte  &  le  3- 
Chef-Lieu  du  Nome  d'Arabie ,  félon  Ptofo- 
Kk  a  méa, 
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«UM-c  $.mée  ,,qui  lui  donne  la  titre  de  Métropo- 
le.   Le»  Interprêtes  de  Ptolomée  lifent 

b  L£b.i7.p.  Pbatufa  ôc  Strabon  b  écrit  Pbateufa.  Ne 
feroit  ee  point  ,  dit  Orteliu»  ,  le  même 

«  Lib.  14.  c.  Lieu  que  Guillaume  de  Tyr  «  nomme 
Phacus. 

i  Thcûur.  PHADANA.  Ortelius  d  dit  que  Sozo- 
mène  &  Callifte  nomment  ainfi  le  Lieu  où 
Jacob  rencontra  Rachel  &  ouvrit  le  Puits 
pour  abbreuver  fon  Troupeau.  Ce  Lieu 
efl  nommé  Haran  ou  Charan  dans  l'Ecri- 

t  Ggmf.  jp.  [ure  sainte  e, 

*•  PHADASIA.    Voyez  Padasia. 

fBtuàrmi,  PHADISA  ,  ou  Phadisana  f,  petite 
X>iét  ta.  ville  de  la  Turquie  en  Afie ,  dans  la  Nato- 
I70S'  lie  au  Pays  d'Amafie,  fur  la  Côce  de  la 
Mer  Noire  &  du  Golphe  d'Amafie  près  de 
l'Embouchure  du  Caalmach.  Elle  étoit 
anciennement  de  la  Paphlagonie,  &  con- 
nue fous  le  nom  de  Chadisia  ou  Cha- 
dista. 

PHADIZANA  ,  Lieu  fortifié  dans  la 
g  «•Perip.p.Cappadoce,  félon  Arrien  8,  qui  le  met  à 
1  *         cent  cinquante  Stades  du  Fleuve  Phiga- 
m  un  tes  &  à  dix  de  la  Ville  Pekmtnium. 

*  Theftm.  Ortelius  •»  foupçonne  que  ce  pourroit  être 

le  même  Lieu  qui  efl  nommé  Chadesia 
par  Apollonius. 

P11.EACES,  Peuples  de  rillyrie,  dont 
iLib.i.c.  3  fa.ît  mention  Pomponius  Mêla 

PH.EACIA.   Voyez  Corcyra. 

PHjEACIS.    Voyez  Oasis. 

*  Lib.  4.  c.     PILECASIA  ,  Pline  *  donne  ce  nom  a. 

-l'une  des  Ifles  Sptrades;  mais  le  Pere  Har- 
douin  prétend  qu'au  lieu  de  Pb*cafia  il 
faut  lire  Nicafi*,  comme  lifent  Etienne  le 
Géographe  &  Suidas.  Il  ajoute  qu'elle  fe 
nomme  préfentement  Raebia. 

PH.EDjE  ,  Lieu  de  la  Sicile,  entre 
Meffine  &  Leontium. 

1.  PILEDRIA,  Village  de  l'Arcadie, 
I  Lib.  8.  c fe|0n  Paufanias 

*  Theûur.     3-  PH.EDRIA.  Ortelius  m ,  qui  cite  Sui- 

das,  dit  qu'on  nommoit  ainfi  un  Rocher 
au  voifinage  de  Delphes.  C'eft  ce  mé» 
me  Rocher  que  Diodore  de  Sicile  nomme 
Ph.edriades  Petr*. 

PH^EDRIADES  -  PETRJE.  Voyez 

PUT.DRIA  N«.  2. 

PH^EDRUS  ,  Rivière  d'Egypte  :  Plu- 
a  In  IGdeAtarque  "  dit  qu'elle  fut  deflèchee  par  Ifis. 
Ofolde.        PHiENAGORA>  Voyez  Phanaooria. 

PHjENLANA.   Voyez  Febiana. 

PHvENICHA,  ou  Phoenica.  Vo- 
yez BlZABDA. 

PHiENON.   Voyez  Phcnon  «Se  Phen- 

înESOS. 

PH.ESANA ,  Ville  d'Arcadie,  fur  le 

*  Thefour.  Eleuve  Alphée ,  félon  Ortelius  0  qui  cite 
£lo01ym.pindarcl,. 

v  1.  PILESTUM,  ou  Photos,  Ville 

de  l'Ifie  de  Crète.  Voyez  Festo.  Diodo- 

f  Lib.  5.  c.re  de  Sicile  "»  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Mi- 
nos  fur  le  bord  de  la  Mer.  Cependant 

r  Lib.  «o  p.  Strabon  «  «Si  Pline  »  la  mettent  dans  les 

*  Ub.  4.  c.terr,;î' le  premier  dit  même  qu'elle  en  é- 
iz.        'toit  éloignée  de  vingt  Stades,  &  quelle  é- 

toit  à  fonçante  Stades,  de  Gortyna.  De- 

1  Verf.  88.  nis  le  Penéeéte  '  confirme  ce  fentiment. 
0 


».  PH^STUM,  ou  Ph*stus,  Village 
des  Locres  Ozoles ,  félon  Pline  B,  »Ub.4.e.3. 

3.  PHjESTUM,  Ville  de  la  Macédoi-  f_ 
ne:  Ptolomée  »  la  donne  aux  Eftiotes. * *  fc 
C'eft  apparemment  la  même  que  Tite-Li- 
ve  1  dit  qui  fut  prife  par  Btebius.  jUb.36.fc 

PH/ESULjE  ,  ou  Fesul*.     Voyez ,3* 

FlESOU. 

FHASTELINUS,  Fleuve  de  Sicile, fé- 
lon Vibius  Sequefter  dont  voici  le  pafla- 
ge:  SUihét  Flavius ,  juxta  Ptloridem ,  ecn- 
fims  Temple  Diatue.  Au  lieu  de  Phxteli- 
mus  quelques  MSS.  portent  Ftctlinus.  J'ai- 
merois  mieux,  dit  Ortelius  *,  lire  Faceli-  z Theûar.  ; 
nus  ,  parce  que  la  Diane  qui  étoit  adorée 
dans  ces-Quartiers  s'appelloit  Diana  Face- 
tta*. Mr.  de  l'Ifle  dans  fa  Carte  de  l'ancien- 
ne Sicile  nomme  ce  Fleuve  Mêlas  ou  Fa- 
(tlnms ,  met  fon  embouchure  à  l'Orient 
du  Temple  de  Diane  Faceline,  &  pour 
nom  moderne  lui  donne  celui  de  Nocm. 

P  H  JE  T 1 A  L  U  CI ,  Lac  de  l'Attique. 
Wehler  dans  fon  Voyage  d'Athènes 1  dit  *  LB><  3-  h 
qu'en  rodant  autour  de  la  Baye  qui  s'étend  2IÎ* 
au  Nord ,  depuis  Porto-Lione  &  le  Détroit 
de  Salaminc  ,  il  arriva  à  un  petit  Lac , 
d'eau  falée  «Se  bitumineufe.qui  le  décharge 
dans  la  Mer  par  un  petit  Courant  que  Pau- 
fanias b  appelle  Scirus.  U  ajoute  qu'on  «p-*/*"  ,'e* 
pelloit  autrefois  ce  Lac  Pbttiabci,  dont* 
Paufanias  fait  les  Limites  des  Athéniens  & 
des  Eleufiniens,  «Sit  non  pas  de  l'Attique 
&  d'Eleufis,  comme  l'Interprète  ou  l'Im- 
primeur de  Paufanias  fe  l'eu  imaginé.  Il 
y  a  auffi  là  une  Montagne  au  Nord  «St:  un 
Village  deflus ,  qui  s'appellent  l'une  & 
l'autre  Sttrut. 

«*•  Wehler  auroit  bien  fait  de  nous  dire 
en  quel  endroit  de  Paufanias  il  a  trouvé  le 
mot  PiSTiALDci  ;  il  m'auroit  épargné  la 
peine  de  l'y  chercher  inutilement. 

PHJEUNTA ,  Ville  du  Péloponéfe, 
félon  Diodore  de  Sicile  c:  elle  devoit  être*  Ub.  ij. 
quelque  part  vers  l'Argie. 

PHAGIUS  ,  ou  Pheoius.   Voyez  Fa- 
oivs. 

PHAGRES,  Ville  de  la  Thrace:  elle 
étoit  félon  Thucydide,  au  pied  du  Mont 
Pangœus  ,  au  delà  du  Fleuve  Strymon. 
Strabon  d  Se  Etienne  le  Géographe  en  par-'  Ub.  7.  p. 
lent  aufli.    Voyez  Nipragr.es.  3JI* 

PH  AGROR1UM ,  nom  d'une  Ville  dont 
parle  Etienne  le  Géographe.    Elle  étoit 
peut-être  en  Egypte,  où  Strabon  «  met^L'b•,7•P• 
une  Ville  nommée  Piiagroriopous  &  un 

Nome  PUAGRORTOPOLITES. 

PIIAGUS,  Fleuve  du  Péloponéfe  dans 
l'Elide,  félon  Paufanias  *.  Quelques  MSS. /^Ub. s. c 7. 
portent  Bupbigus  &  Pnpbagus.  Il  y  a  ap- 
parence que  la  véritable  orthographe  eft 
BupiiAGtrs  puifque  c'étoit  félon  Paufa- 
nias *  le  Héros  Buphagus,  qui  avoit  don-f  Ub.j.  c 
ne  fon  nom  à  ce  Fleuve.  *7« 

PHAGUS ,  en  Grec  *w<>'(.  Ce  mot  en 
Grec  «Se  en  Latin  fignifie  un  Hêtre.  Homè- 
re h  l'employé  pourdéfigner  le  Lieu  au  de-*  L(b.p.T. 
hors  de  la  Ville  de  Troye ,  jusqu'où  s'a- 1 J4* 
vança  Heftor  avec  fa  Troupe. 

PHAGYTRA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  Ma  donne  aux  A/*-* Ub.7.ci. 
fili  &  la  place  dans  les  terres.  Ses  Interprè- 
tes lifent  Pbarylbra,  au  lieu  de  Pbaotra. 

PHA- 
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PHAHATH-MOAB  ,  nom  d'un  Lieu 
dans  la  Terre  des  Moabites,  félon  le  pre- 

ê  C  ».  6. 8.  œier  Livre  d'Efdras  ». 

4.41*30.     PHALACHTHIA,  Ville  de  Theflalie , 

<V  Llb.3.c  félon  Ptolomée  b. 

13.  PH  ALACICHEORUM ,  *<a«wz«'«v.  On 

.  trouve  ce  nom  fur  une  Médaille  de  l'Em- 
pereur Trajan  rapportée  dans  le  Recueil 

<  Theftar.  d'Adolphe  Occon.  Ortelius  c  doute  de 
l'exaCticitude  de  l'orthographe.  Il  foup- 
çonne  qu'au  lieu  de  il  pour- 

roit  y  avoir  &  aiorj  |a  Médail- 

le aurait  été  frappée  à  l'occafion  de  la 
Ville  Pbalacra,  ou  par  fes  Habitans. 

1.  PHALACRA,  Ville  d'Afrique  dans 
V  Lib.  4.  c.  la  Cyrénaïque.  Ptolomée  4  la  place  en- 
4*           tre  Canopotis  &  Marabin*. 

2.  PHALACRA.    Voyez  Ida,  N°.  t. 
PHALACRA.    Voyez  Ida. 
PHALACRINA,  Village  d'Italie ,  dans 

le  Pays  des  Sabins,  au  delà  de  Rtal*. 

«Lib.8.ct.  Suétone  c  dit  que  c'eft  un  petit  Village  & 
le  Lieu  où  naquit  l'Empereur  Vefpafien. 

/  Thdaur.  Ortelius  f,  fur  le  témoignage  de  Marius 
Victorinus ,  dit  qu'on  croit  que  c'eft  pré» 
fentement  «y.  Silvefiri  in  PboJacrhu.  Au 
lieu  de  Pbalacrins  ,  l'Itinéraire  lit  Pala- 
crindm. 

PHALACRIUM.    Voyez  Falacrium. 

t>  1.  PHALACRUS,  Mot  Grec  qui 
veut  dire  chauve.  On  l'a  donné  à  divers 
Lieux  fur-tout  à  des  fommets  de  Monta- 
gnes qui  étoient  dépouillez  d'arbres. 

2.  PHALACRUS  ,  Lieu  des  Indes  : 
x  Animal.  Aelien  *  dit  que  ce  Lieu  fut  ainft  nommé, 
iib.  8.  c.  15.  pafcç  <jUe  |e  p0il  «Se  les  cornes  tomboienc 

aux  Animaux,  lors  qu'il  goûtoient  de  l'her- 
be qui  y  croiflbit. 

3.  PHALACRUS,  ou  Falacrus,  Vil- 
le d'Egypte.  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
met  fur  la  Route  de  Coptus  à  Bérénice, 
entre  Arifto  &  Apollonus,  à  vingt-cinq 
milles  de  la  première  &  à  vingt-trois  de 
la  fécondé. 

4.  PI  IALACRUS,  Montagne  aux  envi- 
*•  Tbefcur.  rons  de  la  Cappadoce  ,  félon  Ortelius  h. 

qui  cite  Conftantin  Porphyrogénéte  :  Ce- 
drène  «Se  Curopalate  difent  que  c'eft  un 
Lieu  fortifie. 
PHALECI,  ou  Faljeci.    Voyez  Fa- 

LISQUES. 

PHAL^ESIiE ,  Ville  de  l'Areadie  :  Pau- 
i  Ub.  8.  cfanias  '  dit  qu'elle  étoit  à  vingt  Stades  du 
3  $•  Temple  de  Mercure,  bâtie  près  de  Btk* 

mina. 

PU  AL  AG  NI ,  Ville  de  l'Arabie  I  Icureu- 
fe: Ptolomée  la  place  dans  les  terres, entre 
j/foare  &  Sa/ma. 

PHALAGRA,  Ville  dans  la  Péninfule 
A  Tbeûur.  de  Pallenes,  félon  Ortelius  k  qui  cite  Ifa- 
cius  fur  Lycophron  ;  &  il  ajoute  que  Pha- 
lagra  pourrait  être  corrompu  de  PbUgra. 
Voyez  Pallena. 

PHALANA.   Voyez  Phalanna. 

1.  PHALANNA ,  Ville  de  la  Perrhc- 
bie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Lyco- 
phron écrit  Phalasum. 

2.  PHALANNA,  Ville  de  fille  de 
Crète:  Etienne  le  Géographe  dit  que  Pha- 
giadès  le  Péripatécicien  étoit  natif  de  cet- 
te Ville.  • 

PHALANN.EA,  Ville  de  l'IAc  de 


Crète.   Elle  étoit  différente  de  la  précé- 
dente ,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

PHALANTIADE.  Voyez  Tarentvm. 

PHALANTHUS,  Montagne  de  l'Ar- 
cadie.   Paufanias  1  dit  qu'on  y  voyoit  de'  Ltb.8.c. 
fon  tems  les  ruines  d'une  Ville  qui  appa- 3î' 
remment  avoit  eu  le  même  nom. 

PHALANUM.  Voyez  Phalanna 
N«.  1. 

PHALARA,  Ville  de  Theffalie  fur  le 
Golphe  Maliacus,  félon  Tite-Live™,  quiwI-*-3G-c. 
dans  un  autre  endroit  ■  la  nomme  Piiala-  jj9^  c 
rus.    Pline  0  &  Etienne  le  Géographe  é-  43. 
crivent  auiîî  Phalara.  »Lib.4.cf. 

1.  PH AL ARIENSES.    Voyez  Fala- 
rienses. 

2.  PHALARIENSES ,  Peuples  de  la 
Tribu  Aeantide,  félon  Ortelius  r,  qui  cï-P 
te  Ilcfyche. 

PHALARIS  ,  Ville  de  la  Tofcane , 
chez  les  anciens  Falifques,  félon  Caton, 
dans  le  Livre  des  Origines.  Denis  d  Ha- 
licarnafTe  ,  Strabon  &  Ptolomée  écrivent 
Phalerium.  Voyez  Falere  qui  eft  la  mê- 
me Ville. 

PHALAR1UM.    Voyez  Ecnomus. 

PHALARNA,  ou  plutôt  Phalasarna, 
comme  lit  Cafaubon  dans  Srabon  1.    Or- 1  Ub.  ro. 
telius  '  dit  que  c'eft  l'extrémité  de  l'ifle  ^"^^ 
de  Crète  du  côté  du  Couchant  ;  mais  tous r  or" 
les  Anciens  s'accordent  à  en  faire  une 
Ville.  Pline  »  &  Polybe  «  écrivent  Pba-  '      ♦•  «■ 
lasarne  ou  Pbalasakna  au  nominatif  "Éicwpt. 
fingulier.  Strabon  »  le  Périple  de  Scylax  1  L*git. 
&  Dicéarque  1  difent  Phalasarna  au  no-«  Ll*>.  »°P> 
minatif  pluriel.   Le  dernier  parle  de  cette  *7£ 
Ville  en  ces  termes.    On  dit  qu'il  y  a  j  jj,  oeti 
dans  l'ifle  de  Crète  une  Ville  nommée 
Phalafarna,  fituée  à  l'Occident  de  cette 
Ifle ,  qu'elle  a  un  Port  qu'on  peut  fermer , 
&  un  Temple  de  Diane  Diclynne.  On 
croit  que  c'eft  préfentement  le  Bourg  de 
Contarini. 

PHALARUS ,  Fleuve  de  la  Bœotie. 
Paufanias  *  dit  que  ce  Fleuve  fe  jettoit*  Lft.9.  c. 
dans  le  Lac  de  CéphifTide.  34" 

PHALASARNA.   Voyez  Phalarna. 

PHALASIA ,  Promontoire  de  l'Eubéc. 
Ptolomée  1  le  place  entre  la  Ville  Sertus,*  Ub-yc 
ou  Oreus  «Se  le  Promontoire  Dion. 

PHALBINI.    Voyez  Phalagni. 

PHALC1DON,  Ville  de  ThefTalie,  fé- 
lon Ortelius  b  qui  cite  Polyen  c.  *  Thefaur. 

PHAUXUM.    Voyez  Phalycum.  tUb-*- 

PI  1 A  LEG ANDROS  ,  Voyez  Phuo- 
candros. 

PHALEMPIN,  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  d,  dans  la  Flandre  Wallonne,' DicV 


entre  Lille  &  Douay,  à  trois  grandes  lieuet  f^X  dM 
de  l'une  «5c  de  l'autre  de  ces  deux  Villes.  ' 
PHALERIA.   Voyez  Phalorr. 
PI  IALERICUM.    Vovcz  Pir.ieus. 
PHALERIUM.   Voyez  Phaiaris. 
PHALERNA  «Se  Opiieltina,  nom  de 
deux  Tribus  que  Diodore  de  Sicile  '  dit*  Lib.  19. 
avoir  été  ajoutées  à  l'Apouille.  Ortelius  f/Tïefcuf, 
croit  que  ces  deux  mots  font  corrompus, 
qu'au  lieu  d'OritELTiNA  il  faut  lire  Ufen- 
tina  «Se  qu'au  lieu  dePuALERNA  il  faut  lire 
Phalerina. 

1.  PHALERUM,  ancien  Port  de  l'At- 
tique,  nommé  auparavant  Phanos  ,  ltlon 
K  k  3  Sui- 
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-  Mènes  Suidas.  Cc'tnit ,  dit  la  Guitietiérc  1 ,  le 
.-•-.r.&noav.porc  de  la  Ville  d'Athènes,  avanc  que 
<>•  te».  Themiftocle  eût  entrepris  de  fortifier  ce- 
lui du  Pirée.  Il  n'y  a  plus  à  Phalére  que 
deux  ou  trois  méchantes  Cabanes  deftrtes 
&  ruinées  par  les  Armateurs  Chrétiens. 
L'ancrage  y  eft  bon ,  ci:  on  y  mouille  à 


10. 


bralfes.    Sur  le  Riv: 


il  y 


des  Puits  excellons ,  ou  les  Vaifleaux  vont 
faire  «le  l'eau.  Oc- là  à  Athènes  il  n'y  a 
que  cinq  quarts  de  lieue  &  c'eft  là  que  la 
Ville  cft  le  plus  près  de  la  Marine.  Selon 
h  Voy.  i!'A-Wehler  b  le  Port  appelle  anciennement 
n  i;..**,  iiv.phalëre  ,  fe  nomme  aujourd'hui  fimple- 
J-ï-Mi-  metu  Porto.  On  y  voit  encore  un  petit 
Port  avec  une  partie  des  murailles  qui  le 
fermoient;  mais  il  eft  prefentement  ft 
rempli  de  fable  &  de  bancs  qu'il  n'y  peut 
entrer  que  de  petites  Barques.  Le  Port  eft 
tout  à  découvert  aux  vents  de  Sud  en  Eté 
&  aux  vents  d'aval  en  Hyver;&  les  Vaif- 
feaux  qui  y  mouillent  font  forcez  de  fe  te- 
nir au  large,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  fonds; 
en  forte  que  les  Athéniens  curent  rai- 
fon  d'abandonner  ce  Port ,  pour  retirer 
leurs  VailTeaux  dans  le  Pirée.  On  voit  tout 
proche  les  ruines  d'une  Ville  &  d'une 
Forterefl'e  qui  commandoit  le  Port  de, 
Phalére. 

2.  P1IALERUM,  Ville  de  la  Thefla- 
lie,  félon  Suidas  «Se  Etienne  le  Géogra- 
phe.   Les  llabitaus  de  cette  Ville  font 
appeliez  Phalerenses  par  Strabon;&  Or- 
t  Thtfaur.  tetius  c  croit  que  cette  Ville  Phalerum 
cft  la  même  que  Phaleria  &  Phaloke. 
PI  I A  LESINA,  Ville  de  Thrace:  Pli- 
à  I.ib.  4.  c.  ne  d  qui  en  parle  fcmble  la  mettre  fur  la 
lU  Mer  de  Thrace. 

P1IALGA,  Village  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  à  moitié  chemin  entre  la 
Ville  de  Séieucie  dans  la  Piéne  &  celle 
de  la  Méfopotamie. 

PHALlGATHEUS,nom  de  Lieu  don- 
né à  deux  hommes,  1  un  nommé  Théopha- 
nés  &  l'autre  Chryfanthus  ,   félon  dan* 
ciennes  Médailles  rapportées  par  Golt- 
e  The&ur.  ziu»  «. 

PHALIGES,  Peuples  d'Ethiopie  fous 
y  Ub.fi.  c  l'Egypte.  C'ell  Pline  fqui  en  fait  rnen« 
3°'  lion. 

PHALIS  ,  Ville  d'Egypte  ,  où  Ofiris 
étoit  adoré, félon  Tzetzés  fur  Lycophron. 
I  Tb<faur.  Ortelius  «  remarque  pourtant  que  le  Grec 
porte  Pu&Liis,  ik  non  Phalis. 
PIl.VLISCA.   Voyez  i  alere. 
PHAL1SCI.  Voyez  1  halisqjjes. 
h  In  Qusu.    PHALIUM,  Lieu  que  Plutarque  h  fem- 


ble  placer  dans  la  Bitliyntc. 

PHALO ,  Contrée  fur  la  Côte  de  la 
Mer  Méditerranée  vers  l'Orient,  félon  Or- 
i  TÏKfaur.  telius  '  qui  cite  Didtys  de  Crète,  dont  il 
rapporte  le  paifage  de  cette  forte  :  delata 
dttn  adRtgiotum  tjus  Pbalontm  nomine ,  (je. 
mais  au  lieu  de  Piulonem,  on  lit  Pallio- 
chin  dans  l'Edition  de  Dictys  de  Crè- 
te k  par  Robert  Etienne. 

PHALORCIIIA.  Ortelius  ',  qui  cite 
Sérapion,  dit  que  c'ell  le  nom  d'une  Con- 
trJe  ,  où  l'on  (ait  un  ufage  fréquent  du 
Nulîtort ,  ou  CrcfTon  Alenuis  au  Jieu  de 
poivre. 

PHALORE,  Ville  de  la  Thefla'ie,  fc- 
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Ion  Lycophron  &  Etienne  le  Géographe: 
Tite-Livem  écrit  Phaloria  «Si  PiiALr.RiA;"Lîb.  j6  c» 
&  Ortelius"  foupeonue  que  ce  pourront* l>t>3X' 
être  la  même  que  Phaierum.  Voyez  ce,Thefaur. 
mot. 

PIIALTI  ,  dans  le  fécond  Livre  des 
Rois  °,  il  eft  parlé  de  Piialti  comme  d'u-o  C  23.  36. 
ne  Ville.    On  y  fait  mention  d'Hcllcs  de 
Phalti  l'un  des  forts  de  David  ;  &  dans  le 
premier  Livre  des  Paralipoménes  1»  ;  cep  Ci  t.  «7. 
même  homme  efl  nommé  Heliés  Phaloni- 
tès  ;  mais ,  dit  Dom  Calmet  s ,  nous  ne  cou-  î  D  (t. 
nouions  ni  la  Ville  de  Phalti,  ni  celle  de 
Thalon. 

PIIALTZ,  Ville  d'Allemagne  fur  la 
Mofclle.  Voyez  Pfaltz. 

PI1ALTZBOURG  '  ,  petite  Ville  der  Pf*,»;»!.. 
France,  entre  l'Allace  ci  la  Lorraine,  au  ^;dct '* 
pied  des  Montagnes  de  Vosges,  à 
lieues  de  Saverne  prés  de 
Zinzel,  avec  titre  de  Principauté.  Elle 
eft  défendue  par  un  ancien  Château,  <5c 
les  Fortifications  de  cette  Ville  la  font  re- 
garder comme  un  Polie  important  &  né- 
ce  flaire  pour  la  communication  des  trois 
Evëchcz  de  Metz,  Toul  Se  Verdun  avec 
l'Alface.    Le  Bois  de  la  Principauté  de 
Phaitzbourg  comprend  vingt  buifl'ons  de 
foixante  à  foutante  &  dix  moyens  arpens, 
dépendans  de  la  Maîtrife  de  Metz. 

La  PRINCIPAUTE'  DE  PHALTZ- 
BOURG  efl  presque  toute  compofée  du 
Châteaux  qui  dépendent  de  l'ancienne 
Seigneurie  de  Lutzelbourg,  aliénée  ou  dé- 
membrée du  Domaine  de  l'Evéché  de 
Metz.  Ce  Château  de  Lutzelbourg  fuc 
engagé  l'an  1344.  par  Ademar  de  Mon-^ 
teiï, Evéque  de  Metz,  à  Bourkar  Seigneur 
de  Feneftrange,  l'Evéque  s'étant  refervéî 
le  droit  de  rachapt  perpétuel  <5c  la  Sei- 
gneurie directe.  Quelque  tems  après  le 
Seigneur  de  Feneftrange  n'eut  plus  que 
moitié  à  Lutzelbourg  dont  l'Evéque 
Théodoric  de  Boppart  promit  de  le  faire 
jouir  l'an  1381.  Dix  ans  après  Raoul  de 
Couci,  Evéque  de  Metz,  paya  1200.  flo- 
rins à  Frédéric  de  Blenkenheim,  Evéque 
de  Strasbourg,  pour  dégager  Lutzelbourg 
engagé  par  Théodoric  de  Boppart  :  ce- 
pendant la  moitié  de  cette  Seigneurie  étoit 
poflldée  par  des  Propriétaires  qui  en  fai- 
foient  hommage  aux  Evêqucs  de  Metzs  , 
&  ils  donnèrent  leur  aveu  l'an  1405.  à. 
Raoul  de  Couci.  Les  Evéques  de  Stras- 
bourg retenoient  toujours  une  partie  de 
Lutzelbourg,  que  l'Evéque  Guillaume  de 
Dieft  s'obligea  de  rendre  à  l'Evéque  de 
Metz  par  deux  actes  de  l'an  14a  i.&  1434. 

Dans  le  même  Siècle  les  Evéques  de 
Metz  ont  été  reconnus  par  ceux  qui  te- 
noient  les  Fiefs  de  Lutzelbourg,  &  qui 
rendirent  aux  Prélats  les  mêmes  devoirs 
jufqu'à  l'an  1551.  du  tems  que  le  Cardinal 
de  Lenoncourt  étoit  Eveque  de  Metz  ; 
mais  la  Seigneurie  de  Sarebourg  ayant  été 
démembrée  pour  toujours  de  l'Evéché, 
les  Ducs  de  Lorraine  eurent  aulTi  le  Ilaoc 
Domaine  fur  Lutzelbourg  &  fur  fes  Villa- 
ges. Ils  firent  bâtir  un  Château  à  Phals- 
bourg  qui  netoit  pas  fort,  que  le  Duc 
Charles  céda  à  la  France  l'an  i(j6i.  par  le 
Traité  de  Vinccnnes ,  comme  faifant  par- 
tie 
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tie  du  chemin  Royal  d'AIface.  La  ceflîon 
de  Phalsbourg  fut  fans  aucunes  dépendan- 
ces ,  car  le  Roi  ne  devoir  avoir  qu'une 
demie  lieue  de  large  en  Souveraineté. 
L'an  itf8°.  après  la  Paix  de  Nimégue,  le 
Duc  Charles  qui  étoit  en  Allemagne  n'a- 
yant pas  voulu  accepter  le  Traité ,  le  Roi 
Louis  XIV.  demeura  en  poffiïffion  de  tou- 
te la  Lorraine,  &  fit  Conftruire  cette  an- 
née à  Phalsbourg  une  très-belle  Forterefle, 
pour  être  Maître  du  paflagedes  Montagnes 
de  Vauge ,  qui  féparent  l' Alface  de  la  Lor- 
raine. Celte  Place  lui  eft  demeurée  félon 
le  Traité  de  Vincennes  de  l'an  1661.  & 
par  celui  de  Ryswic  ;  mais  comme  elle 
n'avoit  aucunes  dépendances ,  on  a  obtenu 
par  le  Traité  de  Paris  de  l'an  1718.  que 
le  Duc  de  Lorraine  cédât  à  la  France  Lut* 
zetbourg,  &  toute  la  Terre  de  Phalsbourg, 
à  qui  les  Ducs  de  Lorraine  ont  donné  le 
nom  de  Principauté ,  &  on  a  dédommagé 
le  Duc  par  un  équivalent. 

PHALYCUM,  Lieu  du  Territoire  de 
Mégare,  félon  Ortelius  1  qui  cite  Theo- 
phralte,  &  remarque  que  cet  Ancien  dans 
un  autre  endroit  appelle  ce  même  Lieu 
Phallcum. 

PI  I AMIZON  &  Phamizomum.  Voyez 
Phazemonitis. 
PHAMOTIS.  Voyez  Phomotis. 

1.  PHANA,  Ville  d'Italie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Ortelius  croit  que 
c'elt  la  même  que  Fa  mm  Ftrtun*.  Voyez 
1  a  no.  N°.  1. 

2.  PHANA,  Ville  de  TEtolie ,  félon 
*  Lib.to.c.I'aufanias  b* 

»8.  PHANA CA,  Ville  de  la  Médie:  Pto- 

«Llb.$.c.2.1omée  c  la  place  dans  les  terres  entre  AU~ 
cadra  &  Nazada. 

1.  PIIANilE,  Ifle  proche  de  la  Côte  de 
4  Lib.j.c.  l'Ionie,  félon  Pline  <*. 

3«-  2.  PHANAi.  Vovez  Phan*a. 

PHAN/EA,  Promontoire  de  Tlflc  de 
eLib.  j.ci.  Chios,  félon  Ptolomée  c.  Strabon,  Thu- 
cydide &  Ftienne  le  Géographe  l'appel* 
lent  Phak*a  ;  &  Servius  auffi-bien  que 
Vibius  Sequeftcr  le  nomment  Pbantus. 
Quelques-uns  difent  que  le  nom  moderne 
clt  Cabo  Maftubt:  d'  autres  difent  Panait. 
PHANAGORIA,  Ville  de  la  Sarmatic 
/  Lib.  ti. p.  Afiatique:  Strabon  f  &  Ptolomée  s  la  pla- 
49s-        cent  fur  le  Bosphore  Cimmérien.  Thcvet 
<Ub.5.c.9.c|i(  qU'on  |a  nomme  aujourd'hui  Matrioa. 

2.  PHANAGORIA,  Ifle  fur  la  Cote 
de  la  Cherfonnèle  Taurique,  fdon  Etien- 
ne le  Geo^nr>he.  Voyez  Tiif.misc  vra. 

b  Pig.4s.flc  ^PHANARÏ  KIOSC,  Grelot  h  dans  la 
luiv.  Relation  de  fon  Voyage  de  Conftantino- 
plcdit:  Au  fortir  du  Golphe  de  Nicomé- 
die,  aujourd'hui  le  Golphe  de  Smith,  on 
entre  dans  la  Mer  de  Calcédoine,  que  les 
Anciens  appelaient  l'Océan  Calcédonien. 
Au  milieu  de  cette  petite  Mer  qui  n'a  pas 
plus  de  dix  lieues  d'étendue,  on  trouve 
un  grand  Fanal,  au  bout  d'un  Promontoi- 
re, qui  eft  proche  des  ruines  de  Calcé- 
doine. Sur  ce  Promontoire  ou  avance  de 
terre  il  y  a  une  belle  Maifon  de  Plaifancc 
du  Grand-Seigneur,  appellée  Phanaki 
Kiosc,  ou  abri  du  Fanal.  Ce  mot  Kiosc 
en  Langue  Turque  lignifie  une  Galerie 
couverte  :  auffi  tout  ce  Kiofc  du  Fanal ,  de 
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même  que  presque  tous  les  autres  ne  font 
faits  que  de  plufieurs  Colonnes  dispofées 
en  quatre  avec  des  Galeries  tout  au  tour, 
qui  font  couvertes  d'un  très-grand  toit  af-  * 
lez  bas  en  forme  de  Pavillon.  La  fitua- 
tion  de  ce  Kiofc  eft  fort  agréable.  Il  eft 
dans  le  plus  haut  d'un  fort  beau  Jardin, 
qui  eft  le  plus  régulier  de  tous  ceux  qui  fe 
voient  en  Turquie  :  auffi  a  t-il  plulieurs 
Allées  tirées  au  cordeau  &  quelques  Par 
terres  aflez  bien  entendus;  au  lieu  que  la 
plupart  des  autres  Jardins  du  Grand-Sei- 
gneur ne  font  qu'une  confufion  d'arbres 
plantez  ça  &  là  fans  aucun  ordre.  Toutes 
ces  Allées  aboutuTent  au  Kiofc  ou  Pavillon 
d'où  l'on  a  fort  belle  vue.  On  découvre 
de  cet  endroit  la  meilleure  partie  de  la 
Ville  de  Conftantinople,  du  Grand  Scrrail 
&  de  Galata.  Conftantinople  eft  au  Cou- 
chant de  ce  Jardin,  &  n'eft  guère  éloignée 
que  d'une  lieue.  Le  Port  &  les  ruines  de 
la  Ville  de  Calcédoine  font  à  fa  droite  au 
Nord-Oueft.  Les  Ifles  des  Princes  &  la 
Mer  de  Marmara  font  au  devant  au  Sud- 
Oueft:  une  partie  de  l'entrée  du  Golphe 
de  Smith  eft  à  la  gauche  au  Midi:  &  les 
belles  Terres  de  la  Natolie ,  fur  l'extrémi- 
té desquelles  il  eft  fitué,  font  derrière  à 
fon  Orient.  La  charmante  dispofition  de 
ce  Lieu  engagea  le  Sultan  Soliman  II.  d'y 
faire  bâtir  ce  Kiofc  ou  Lieu  de  Plaifancc , 
pour  y  aller  quelquefois  fe  divertir  avec 
une  partie  des  Sultanes  de  fun  Serrai!.  Il 
fit  mettre  au  milieu  de  ce  grand  Salon, 
dans  un  lieu  un  peu  élevé,  un  fort  beau 
Sopha,  ou  Eltrade,  garni  de  fes  Matclats, 
Couffins  &  Tapis  précieux  ,  &  entouré 
d'une  Baluftrade  de  Marbre ,  toute  cife- 
lée  de  Moresques.  Ce  Sopha  eft  quarré  & 
placé  presque  au  milieu  d'un  grand  Baffin 
de  même  ligure,  qu'une  quantité  de  pe- 
tits Jets  d'eau  empliffent  peu  à  peu  jufqu'à 
hauteur  de  Bain.  Ce  Prince  qui  n'étoit 
pas  moins  enclin  à  l'amour  des  Dames 
qu'à  celui  des  armes ,  fit  orner  ce  lieu  de 
tous  les  cnjolivcmens  que  l'Architecture 
Mahométane  a  pu  inventer.  Il  y  venoit 
fouvent  avec  les  Sultanes  qu'il  aimoit  le 
plus,  pour  y  fatisfaire  avec  plus  de  fecret 
<3c  moins  de  trouble  à  tous  les  emporte- 
rons qu'une  paffion  auffi  déréglée  que  la 
fienne  pouvait  exciter  dans  un  Lieu,  qui 
n'étoit  orné  qu'à  ce  dell'ein  &  qui  n'étoit 
fait  que  pour  le  piaifir. 

Le  !  anal  qui  eft  proche  de  ce  Kiofc 
fert  aux  Vaiileaux  qui  arrivent  de  nuit  à 
Conftantinople,  ou  aux  Barques  qui  veu- 
lent donner  iond  proche  de  cette  Côte. 

PHANAIUON,  Cap  de  la  Romanie, 
nommé  par  les  Anciens  Paaium  ProœontO' 
rium.  Les  Grecs  modernes  ,  accoutumez 
à  terminer  presque  tous  leurs  noms  en 
Àfuov,  de  **»«,  qui  lignifie  dn  Phare,  ou 
Fanal ,  ont  formé  le  mot  Puanarion.  Il 
y  a  en  effet  fur  la  Pointe  la  plus  élevée  de 
ce  Cap  une  Tour  octogone,  au  haut  de 
laquelle  on  allume  toutes  les  nuits  du  feu 
pour  guider  les  Bitimens.  Le  Cap  Pha- 
narion  eft  à  l'entrée  du  Bofphorc  deThra- 
ce  du  côté  de  la  Mer  Noire. 

1.  PI  IANAROEA  ,  Lieu  fortifié  dans  *  Ub.  ta.  pi 
la  Cappadoce,  félon  Strabon  »  &  Pline  K       6  fc. 

Ce 
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Ce  dernier  die  que  Phaïutroea  fe  trouvoit 
à  la  fource  du  Thermodon. 
s.  PHANAROEA ,  Ville  de  la  Phoci- 
'r**"3*'e'dc'  k,on  Tite-Live  l,  qui  dit  qu'elle  fut 
*  prife  par  les  Romains.  Mais  les  meilleures 

Editions  ,  au  lieu  de  Pbaaaroea  portent 
Pn  a  note  a  :  ainfi  il  fe  pourroit  bien  faire 
que  cette  Ville  feroit  la  même  que  Pha- 
noteus.  Voyez  ce  mot. 
PHANASPA,  Ville  de  Médie:  Ptolo- 
>Lib.5.ci.mée  b  la  place  dans  les  terres  entre  Pha- 
faia  &  Cwiut. 

PH  AN  DANA ,  Ville  de  la  Grande  Ar- 
ménie, entre  Pbaufi*  &  Zaruana ,  félon 
Ptolomée  c.  Au  lieu  de  Pbendana  quelques- 
uns  de  fes  Interprètes  lifënt  Phandalia. 

PHANDRIUM,  Ville  au  voifinage  du 
Pays  des  Locres  &  du  Pinde  :  c 'eft  Or- 
telius  qui  en  fait  mention  fur  le  témoigna- 
ge de  Chalcondile. 

PHANEAS ,  Ville  de  Syrie,  félon  l'Inf- 
cription  d'une  Médaille  rapportée  par  Golt- 
dlhtSaat.  zius.    Ortelius  d  foupçonne  que  c'eft  la 
même  Ville  que  Paneas.  Voyez  ce  mot. 
PHANENA  ,  Province  de  la  Grande 
t  Llb.  n. p.  Arménie,  félon  Strabon  e  ;  mais  au  lieu 
îl8-        de  Pbancna.  Caûubon  croit  qu'on  pour- 
roit lire  Sofhëna. 
PHANES1I.    Voyez  Satmali. 
PHANEUS.    Voyez  Phan/ea. 
PHANOS.    Voyez  Pualerum. 
Pi  IANOTES  ,  Lieu  fortifié  dans  l'E- 
/  Lib.ij.& pire;  Tite-Live  f  qui  en  fait  une  Ville  dit 
t6-         que  les  Habitans  lans  attendre  qu'on  les 
attaquât  allèrent  au  devant  d'Anicius  pour 
fe  foumettre  aux  Romains. 
PHANOTEUS,  Ville  de  la  Phocide, 
i  Llb.  5.  d.  félon  Etienne  le  Géographe  &  Polybe  «. 

Strabon  h  fcmble  la  nommer  auffi  Pano- 
lt<5  '9'*'  pecs.  Thucydide'  écrit  Piianotis  :  d'au- 
t  Ub.  s.  très  écrivent  Panotia  ,  à  ce  que  dit  Etien- 
ne le  Géographe.  Cetce  Ville  eft  encore 
nommée  Panope  par  Hefyche;  &  il  y  a 
grande  apparence  que  c'eft  la  même  qui 
eft  appcllce  Phanorea  ,  ou  Pmanota  par 
Tite-Live.    Voyez  Phanorea  N°.  2. 

PHANTIA,  Ville  de  la  Troade  :  Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu'elle  avoit  été  bâ- 
tie par  les  Cuméèns. 

PHANTUR1TES  NOMUS.  Voyez 
Phathures. 

PHANUEL ,  Ville  au  delà  du  Jour- 
*D.CV*tf,dain  près  le  Torrent  de  Jabok  k.  Voici 
D^.Hift.t.|'occaf,on  (ju  nom  de  Phanuel,  ouPanuel, 
*-P-«73-  ou  Peniei,  Jacob  revenant  de  la  Mé- 
I  Ggutf.ii.  fopotamie  1  .s'arrêta  fur  le  Torrent  de  Ja- 
M-  hok ,  &  le  lendemain  de  très-grand  matin, 

après  avoir  fait  pafler  tout  fon  monde,  il 
demeura  feul  ;  &  voilà  un  Ange  qui  lut- 
toit  contre  lui  jufqu'à  ce  que  l'Aurore  pa- 
rut. Alors  l'Ange  dit  à  Jacob  :  lauTez-moi 
aller,  car  l'Aurore  commence  à  s'élever. 
Jacob  répondit  :  Je  ne  vous  lauTerai  point 
aller  ,  que  vous  ne  m'ayez  donné  votre 
bénédiction.  L'Ange  le  bénit  au  même 
Lieu  ,  «Se  Jacob  nomma  cet  endroit  Pha- 
nuel ,  difant  :  J'ai  vu  Dieu  face  à  face  «Se 
je  n'ai  point  perdu  la  vie.  Dans  la  fuite 
les  Ifraelites  bâtirent  une  Ville  dans  ce 
Lieu-là  ,  «Se  elle  fut  donnée  à  la  Tribu  de 
Gad.  Gédcon  revenant  de  la  pourfuite 
des  Madianites,  renverfà  la  Tour  de  Pha- 


P  H  A. 

nuelm ,  &  fit  mourir  tous  les  Habitans  de  m  J*Ac.  t. 
cette  Ville  qui  lui  avoient  refufé  quelque 
nourriture,  pour  lui  &  pour  fes  gens,  & 
qui  lui  avoient  même  répondu  d'une  ma- 
nière infultante.  Jéroboam,  fils  de  Na- 
baf,  rétablit  la  Ville  de  Phanuel.  Jo«3l«.ia. 
feph  0  dit  que  ce  Prince  y  bâtit  un  Palais.*  Anu^l-fc 

PHANUM.    Voyez  Faitom.  c' 3' 

PHANUM  APOLLINIS,  Siège  Epif- 
copal  de  la  Lydie ,  félon  le  Concile  de 
Chalcédoine.  Voyez  au  mot  Apollon, 
l'Article  Apollinis-Fanum. 

PHANUS.    Voyez  Pualerum. 

PHARA,  Ville  d'Afrique  ,  brûlée  par 
les  Soldats  deScipion,  félon  Strabon  r.  Lep  Lib.i7.p. 
Commentaire  d'ilirtius  Panfa  1  dit  la  mê-  83*- 
me  chofe,  mais  il  nomme  cette  Ville  PA-irDe  ?eK 

RADA.  Aftn'87- 

1.  PHARAÎ,  Ville  de  l'Achaïe  propre, 

félon  Polybe  » ,  &  Etienne  le  Géographe,  r  Ub.  a.  n. 
qui  connolt  dans  la  meine  Contrée  une4'" 
Ville  nommée  Pherje.   Il  fè  pourroit  fort 
bien  faire  que  cette  dernière  feroit  la  mê- 
me que  Pha&jC,  que  Ptolomée»  appelle^  3,t 
auffi  Pher*.    Il  la  met  dans  les  terres  ; 
mais  fuivant  l'ordre  dans  lequel  Strabon  '<  Llb. 8.  p. 
qui  écrit  Phara, place  cette  Ville,  elle  ne38'* 
devoit  pas  être  bien  éloignée  de  la  Mer. 

2.  PI  IAR.-E ,  Ville  du  Péloponnefe  prés 

du  Golphe  MefTéniaque  :  Ptolomée  ■  qui*  Lib.j.c. 
écrit  Pher.e  la  place  au  delà  du  Pleuve l6" 
Pamifus;  «Se  Paufanias  x  dit  qu'elle  etuit*  Ub.  M?f- 
presque  à  fix  Stades  de  la  Mer.  Polybe  y?îjj2£3J" 
eft,  je  crois,  le  feul  qui  écrive  Phara,  au 53. 
nombre  fingulier. 

3.  PHARiE,  Ville  de  l'Me  de  Crète, 
félon  Etienne  le  Géographe ,  qui  dit  que 
c'étoit  une  Colonie  des  Mefl'éniens.  Pli- 
ne *  fait  auffi  mention  de  cette  Ville.      z  Ub.  4.  t 

4.  PHARjE,  Ville  de  Béotie:  c'eft  £-"• 
tienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

PHAREA.   Voyez  Pharis. 

PHARAMBARA,  Ville  de  Médie  «Se 
dans  les  terres:  Ptolomée  '  la  place  entre «Ub.tf.cs. 
Tigrana  &  Tatbafar*. 

PHARAMIA,  Ville  d'Egypte  ,  fur  le 
bord  de  la  Mer,  près  de  l'Embouchure  du 
Nil  appellée  Carabeix,  félon  Guillaume 
de  Tyr  b.   Dans  un  aucre  endroit,  c  cet*  Ub.n.c 
Auteur  dit  que  la  première  Embouchure3,£jb  JJ(  fc 
du  Nil,  du  côté  de  la  Syrie  &  qu'il  appel-  33. 
le  Carabes,  fe  trouve  entre  deux  ancien- 
nes Villes  maritimes  de  l'Egypte  ;  favoir 
Pbaramia  &  Tapbium. 

1.  PHARAN,  Defert  de  l'Arabie  Pé- 
trée  d,  au  Midi  de  la  Terre  promife,  zuJD-Catmtt, 
Nord  &  à  l'Orient  du  Golfe  Elanitiquc. 
Codorlahomor  &  fes  Alliez  éunt  venus 
faire  la  guerre  aux  Rois  de  la  Pentapole, 
ravagèrent  le  Pats  jufqu'aux  Campagnes  de 
Pharan  c.    Agar  étant  chafiee  de  la  Mai-  «  <*■*/•  14. 
fon  d'Abraham  fe  retira  dans  le  Delèrt  de6- 
Pharan ,  où  elle  demeura  avec  fon  fils  If- 
mael f.   Les  Ifraelites  étant  décampez  de/  W.  «• 
Sinaï,  vinrent  dans  le  Defert  de  Pharan  «  î'i^,,  IO> 
C'eft  de  ce  Defert  que  Moïfe  envoya  des  fa. 
hommes  pour  confidérer  la  Terre  promi- 
fe h  ;  par  conféquent  Cadès  eft  dans  la  So- &  13- 
litude  de  Pharan ,  puifque  c'eft  de  Cadès 3* 
que  ces  hommes  furent  envoyez  '.  Moï-i  Sa*.  13- 
ïc  femble  mettre  la  Montagne  de  Sinaï?7- 
dans  le  Pais  de  Pharan,  lorsqu'il  dit  k  que^  ' 
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le  Seigneur  parut  aux  Ifraélites  fur  le  Mont 
de  Pharan.    Abacuc  femble  dire  la  même 
3-3«chofe  »:  Deus  ak  Jufire  veniet,  rjf  SanHut 
de  Moite  P  baron.    David  perfécaté  par 
Saiil  fe  retira  au  Defert  de  Fharan ,  près 
»  i.Jbg.sj.de  Maon  &  du  Carmel  b.    Adad,  fils  du 
*•  a-        Roi  d'ldumée,fut  porté  étant  encore  tout 
(        ii.  enfant  dans  l'Egypte  c.    Ceux  qui  le  por- 
,8;         toient  vinrent  de  l'Idumée  Orientale  dans 
le  Pays  de  Madian  ;  delà  dans  le  Pays  de 
Pharan  ,  &  enfin  en  Egypte.    l*a  plus 
part  des  demeures  de  ce  pays  étoientereu- 
i  Jofob.  de  focs  dans  le  Roc  d.    C'eft  la  où  Simon  de 
BeL  lib.  s-  Gérafa  ramafibit  tout  ce  qu'il  prenoit  fur 
fes  Ennemis. 

2.  PHARAN ,  Ville  de  l'Arabie  Pc- 
trée,  fituée  à  trois  journées  de  la  Ville 
r  Uj».  tn  d'Kla  ,  ou  Ailat ,  vers  l'Orient  C'cll 
Hharjn.     ceue  yyje  ^  donnojt  je  nom  au  Defert 

de  Pharan. 
PHARANGIUM ,  Fortereflc  de  la  P.r- 
/Lib.  i.  c  /«.Arménie:  Procope  fdans  fonllilluire 
*J"         de  la  Guerre  contre  les  Perfes,  dit  qu'il 
y  avoit  des  Mines  d'Or  aux  environ»  & 
que  Cavade  à  qui  le  Roi  de  Perfe  en  avoir 
donne  la  direction ,  livra  le  Fort  de  Pha- 
rangion  aux  Romains  ,  a  la  charge  qu'il 
ne  leur  donneroit  rien  de  l'Or  qu'il  tiroic 
g  Lit»,  i.c  des  Mines.  Procope  dit  plus  bas  £,  que  I2 
*»•  Fleuve  Boas  prend  fa  fource  dans  le  Pays 

des  Arméniens,  qui  habitent  Pharangion, 
proche  des  Frontières  des  Tzaniens. 
PHARASTIA ,  Ville  de  Médie  ,  dans 
HJb.tf.ci-les  terres ,  félon  Ptolomée  h,qui  la  place 
entre  Pbafaba  &  Curna:  fes  Interprètes 
lifent  Pbjrafpa  pour  Pbaraflin. 
PHARATl  IA ,  Ville  de  l'Arabie  Heu- 
ii>lb.6. c7. reufe:  Ptolomée  1  li  place  dans  les  terres. 

FHARATHON,  ou  Pharatbus,  Vil- 
le du  laPaleftine  dans  la  Tribu  d'Ephraïm, 
dans  la  Montagne  d'Amalec.    Abdon  Ju- 
ge d'ifrad  étoit  de  Pharathon,  &  il  y  fut 
k  J*£t.  ta. enterré  k.    Bacchides,  fclon  Jofephe  1  fit 
!a    it>     lort'^cr  ccttc  Ville,  dont  il  elt  aulli  parlé 
fc      '  l3*dans  le  premier  Livre  des  Maccabees™. 
m  C.  9.  v.  Mais  elle  clt  nommée  Phara  dans  le  La- 
î°-  tin.    Etienne  le  Géographe  met  Phara- 

th us  dans  la  Galilée;  &  Gokzius  rappor- 
te une  Médaille  de  l'Empereur  Claude  fur 
laquelle  on  lit  ce  mot:  *APA0ONEITQN. 

PHARADON.  Voyez  Pharatuon, 
qui  cil  le  même  Lieu. 

PHARATHUA.    Voyez  Phrati. 
PHARAX.    Voyez  Charax. 
PHARAZANA,  Ville  de  la  Drangia- 
n  Lib.6.  &ne,  félon  Ptolomée  ■. 

x?ik  .  ,  ,  PHARB/F.ITHES.  Ptolomée  »  donne 
.LltM  c  î.ce  foi|  ,  un  Nome  de  rEgypte.    Sa  capi- 

tale  étoit  Parb/ethus.    Voyez  ce  mot. 

PI  lARB-'ETHUS ,  Ville  d'Egypte ,  & 
la  Capitale  d'un  Nome  auquel  cite  don- 
f  Ibid.      noit  le  nom ,  félon  Ptolomée  p.  Etienne 
le  Géographe  parle  auffi  de  cette  Ville. 

PHARBELUS  ,  Ville  qu'Etienne  le 
Géographe  donne  aux  Erétriens.  Orte- 
lius  *  croit  qu'elle  pouvoit  être  quelque 
part  dans  la  Theflalie. 

PHARCIDON,  Ville  de  laTheffalie, 
fclon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Théo- 
pompe.   Un  MS.  confulté  par  Ortelius , 
porte  Pharcedon  pour  Pharcidon. 
«s-  PHARE,  nom  que  l'on  donne  com- 
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munément  aux  Tours  bâties  fur  les  hau- 
teurs des  Côtes  ou  des  Ports  de  Mer,  & 
où  l'on  allume  du  feu  pour  guider  la  nuit 
les  Vaiûeaux.    Les  Eiymologides ,  dit 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  dans  fa  Dif- 
fertation  fur  le  Phare  d'Aléxandrie     onf  Mém.  de 
à  leur  ordinaire  tâche  de  découvrir  rori-jfgj^ 
gine  de  ce  mot.  Ifidore  prétend  qu'il  vient  m{e  Royale 
du  Grec  *»« ,  qui  veut  dire  lumière,  &  de  des  Infa.  & 
op*v,  qui  fignifie  vtir.    Le  Liceti  en  don-8'"***1*** 
ne  une  autre  htymologie,  qui  ne  vaut  pas2aij; 
mieux.    Que  des  gens  qui  ne  lifoient  pas 
les  Auteurs  Grecs  fe  foient  ainfi  exercez 
inutilement  à  tirer  ces  Etymologies  ,  cela 
eft  encore  moins  furprenant  que  de  vôir 
Ifaac  VolTius  '  qui  Jifoit  Homère,  cher-»  Io! 
cher  dans  la  Langue  Grecque  l'origine  duP-  20f- 
nom  de  l'Ifle  de  Pharos.  De  *«/v«v,  luire, 
dit-il,  vient  *av«pi(j  de  *«v*P»«,  **>«;& 
cela  après  avoir  cité  lui-même  un  Vers 
d'Homère,  qui  dit: 

'AiyvxTMs  xporJpsièt,$âfOv  ié  è  xt*\*i<ituvei. 

L'Ifle  s'appclloit  donc  Pharos,  fcpt 
ou  huit  cens  ans  avant  qu'il  y  eût  ni  Tour 
ni  Fanal,  puisque  ce  fut  Ptolémée  Phila- 
delphe,  qui  fit  Bâtir  le  Phare  de  cette  Me. 
Voyez  Pharos.  Cela  fait  voir  que  les  E- 
tymologiltes  de  profefllon  tirent  quelque- 
fois des  Etymologies  fans  confulter  la  rai- 
fon.  11  eft  donc  certain  à  n'en  pas  dou- 
ter, que  le  Phare  d'Aléxandrie  a  pris  le 
nom  de  l'Ifle  de  Pharos.  Ce  nom  Egyp- 
tien devint  depuis  Appellatif.  On  appel- 
la  la  Tour  le  Phare  d'Aléxandrie ,  pour  la 
diftinguer  des  autres  Tours  faites  fur  le 
même  modèle  ,  &  pour  le  même  ufage, 
qui  furent  auffi  appellces  Phares.  Ces 
Tours,  dit  Hérodien,  qu'on  bâtit  fur  les 
Ports  pour  éclairer  les  Navires  qui  abor- 
dent la  nuit,  font  ordinairement  appellées 
Phares  ;  c'cll-à-dire  qu'elles  prirent  le 
nom  de  la  première  qui  avoit  été  bâtie,  & 
qui  fervit  de  modèle  aux  autres  :  tout  de 
même  que  le  fuperbe  l'ombeau  fait  par  Ar- 
temife  pour  le  Roi  Maufole  ,  donna  le 
nom  deMaufolée  a  tous  les  Tombeaux  que 
leur  magnificence  rendit  célèbres. 

Le  nom  de  Phare  s'étendit  bien  davan- 
tage que  celui  de  Maufoléc.  Grégoire  de 
Tours ,  le  prend  en  un  autre  fens.  On  vit , 
dit- il,  un  Pbare  de  feu  qui  fvrttt  de  TEilife 
de  St.  J Maire  t3  f*«  vint  fendre  fur  k  /toi 
Clovis.  Il  fe  fert  auffi  de  ce  nom  pour  mar- 
quer un  incendie,  lit  vitrent ,  dit-il  ,  le 
feu  à  r EgUfe  de  St.  Hilaire  ,  firent  un 
grand  Pbare;  £s" pendant  que  tEglife  brûhtt 
ih  pillèrent  le  Mouafiht.  Ce  nom  fe  trou- 
ve fouvent  dans  cet  Auteur  au  même  fens  ; 
de  forte  qu'en  ce  tems-là  un  Incendiaire 
&  un  Brûleur  d'Eglifes  étoit  un  faifeur  de 
Phares.  On  appella  Phares  dans  des  tenu 
poftérieurs ,  certaines  Machines ,  où  l'on 
mettoit  plufieurs  Lampes  ou  plufieurs  Cier- 
ges ,  qui  approchoient  de  nos  Luflres. 
Anaflafe  le  Bibliothécaire  dit  que  le  Pape 
Sylveflre  fit  faire  un  Phare  d'or  pur  & 
que  le  Pape  Hadrien  I.  en  fit  faire  un,  en 
forme  de  Croix,  fufpendu  dans  loPresbyté- 
re,  où  l'on  mettoit  1370.  Chandelles  ou 
Cierges.  Il  fe  fert  en  cent  endroits  du  mot 
Ll  d. 
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de  Phare  pour  marquer  ces  grands  Lumi- 
naires: ce  nom  fe  trouve  aulli  au  même 
fen»  dans  pluûcurs  Auteurs ,  ou  Contem- 
porains d'Anaftafe ,  ou  de  plus  bas  tems. 
Léon  d'Oftie,  dans  la  Chronique  du  Mont- 
Caflin,  dit  de  l'Abbé  Didier  :  Il  ht  faire 
un  Phare,  ou  une  grande  Couronne  d'ar- 
gent, du  poids  de  cent  livres,  d'où  s'éle- 
voient  douze  petites  Tourelles  &  d'où 
pendoient  trente  fix  Lampes.  Ce  mot  Pha- 
re a  été  encore  pris  dans  un  fens  plus  mé* 
tuphorique.  On  appelle  quelquefois  Pha- 
re tout  ce  qui  éclaire  en  inftruifant ,  & 
même  les  gens  d'cfprit  qui  peuvent  éclai- 
rer les  autres.  C'eft  dans  ce  fens  que  Ron- 
Jkrd  difoit  à  Charles  IX. 

Seyr:.  nm  Pbmt,  &  ftrdcz  Mjfmtr 
Mj  Se/qui  w£i  ai  fi  pnfimdt  Mtr. 

Revenons  aux  Phares  pris  dans  la  figntfi- 
cation  la  plus  ordinaire.  La  Navigation, 
dit  Dom  Bernard  de  Montfaucon  4 ,  s'e- 
tant  perfectionnée, les  Ports  furent  munis 
de  Tours,  tant  pour  les  défendre  que  pour 
ftrvir  la  nuit  à  guider  ceux  qui  alloient  fur 
Mer ,  par  le  moyen  des  feux  qu'on  y  allu- 
moit.  Ces  Tours  étoient  en  ufage  des  les 
plus  anciens  tems.  Lefchès,  Auteur  de  la 
petite  Iliade ,  Poète  fort  ancien  &  qui  vi- 
voit  en  la  XXX.  Olympiade ,  en  meitoit 
une  au  Promontoire  de  Sigce ,  auprès  du- 
quel il  y  avoit  une  Rade  où  les  Vaiflcaux 
abordoient,  La  Table  Iliaque  faite  du. 
teins  des  premiers  Empereurs  repréfence 
cette  Tour;  &  l'Infcription  qui  eft  à  côté 
fait  voir  que  c'eft  fur  l'autorité  de  Lefchès 
qu'elle  a  été  deffinée.  Il  y  avoit  des  Tours 
femblables  dans  lePirée  d'Athènes  ôt  dans- 
beaucoup  d'autres  Ports  de  la  Grèce  k.  Ces 
Tours  étoient  d'abord  d'une  Itruccure  fort 
fîrople  ;  mais  Ptoléméc  Philadelphe  en  fit 
faire  une  dans  l'Ifle  de  Pharos  fi  grande  & 
fi  magnifique ,  que  quelques-uns  l'ont  mife 
parmi  les  Merveilles  du  Monde.  Elle  com- 
muniqua fon  nom  à  toutes  ,  &  leur  fervit 
de  modèle,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 
1  lérudien  nous  apprend  que  toutes  étoient 
de  la  même  forme.  Voici  la  Defcription 
qu'il  en  fait ,  parlant  de  ces  Catafalques 
qu'on  dreflbit  aux  funérailles  des  Empe- 
reurs: au  deffus  du  premier  quarré,  dit-il, 
il  y  a  un  autre  étage  plus  petit ,  orné  de 
même  &  qui  a  des  Portes  ouvertes  ;  fur 
celui-ci  encore  un  autre  ;  c'eft-à-dire ,  juf- 
qu'à  trois  ou  quatre  ,  dont  les  plus  hauts 
font  toujours  de  moindre  enceinte  que  les 
plus  bas;  de  forte  que  le  plus  haut  eft  le 
plus  petit  de  tous.  Tout  le  Catafalque  eft 
fcmblablc  à  ces  Tours  qu'on  voit  fur  les 
Ports  &  qu'on  appelle  Phares, où  l'on  met 
des  feux  pour  éclairer  les  Vaiflcaux ,  & 
leur  donner  moyen  de  fe  retirer  en  Lieu  fur. 

On  voit  par-là  que  ces  Phares  étoient  à 
plufieurs  étages ,  que  ces  Etages  fe  retre- 
ciflbieut  toujours  a  mefure  qu'ils  étoient 
plus  élevez  ,  &  qu'ils  laiflbient  une  Gale- 
rie en  dehors  prife  fur  la  fabrique  de  def- 
fous,  toujours  plus  hrj»e  que  celle  de  def- 
fus. Cela  fe  voit  dans  les  Catafalques  des 
Empereurs,  repréfentez  fur  les  Médailles, 
qui  laùTeni  à  chaque  étage  un  efpace  vui- 


de  extérieur,  affez  confidérable,  où  il  pa« 
roit  que  l'on  pouvoit  fe  promener.  Hé* 
rodien  nous  donne  à  entendre  que  tous  les 
Phares  étoient  faits  à  peu  près  fur  ce  mo- 
dèle &  fans  doute  à  l'imitation  de  celui 
d'Alexandrie.  Suétone  le  dieexpreflement 
de  celui  d'Oftie ,  bâti  par  l'Empereur 
Claude.  Voici  fes  termes  :  Il  fit  faire  au 
Port  d'Oftie  une  très-haute  Tour  fur  le 
modèle  du  Phare  d'Alexandrie,  afin  que. 
les  feux  qu'on  y  faifoit  puflèru  guider  I» 
nuit  les  Navires  qui  alloient  en  Mer:  AU 
tiffimam  Turrim  in  txnr.flum  Alexandrins 
Pbari ,  ut  ad  ntâurnos  ignés  eurfum  Navigia 
dirigèrent. 

On  fit  encore  d'autres  Phares  en  Italie. 
Pline  parle  de  ceux  de  Ravenne  &  de  Pouz- 
zol.  Suétone  fait  aulli  mention  du  Phare 
de  l'Ifle  de  Caprée ,  qu'un  tremblement  de 
terre  fit  tomber  peu  de  jours  avant  la  mort 
de  Tibère.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'on 
n'en  ait  fait  encore  bien  d'autres.  L'api- 
tolin  met  entre  les  Ouvrages  faits  par  An- 
tonin  le  Pieux ,  Phari  reftitntio  Cuiet*  Pw- 
tus  :  Cafaubon  croit  qu'on  doit  Ôter  la  vir- 
gule après  rtftitutii  «Se  l'entendre  ainfi: 
/*  rétablijftmnt  du  Phare  dm  Port  de  GaïeJe. 
Mais  fi  l'on  conlidere  bien  le  Texte  de 
C'apitolin,  cette  conftruûion  paroîtra  for- 
cée. D'ailleurs  comme  on  ne  fait  pas  s'il  . 
y  avoit  anciennement  un  Phare  à  Gaïéte, 
ne  diroit-on  pas  plus  vraifemblablemcnt 
que  cet  Empereur,  qui  rétablit  le  Port  de 
Pouzzol ,  comme  une  Infcription  nous 
l'apprend ,  aura  aulli  rétabli  fon  Phare  ? 

Denys  de  fiyzance  Géographe, cité  par 
Pierre  Gilles  c ,  fait  la  Defcription  d'un;  De  Bot 
Piiakb  célèbre  fitué  à  l'embouchure  duPhor -HmcJ 
Pleuve  Chryforrhoas,  qui  (c  dégorgeoit  '  c"aI' 
dans  le  Bofphore  de  Thrace.  Au  foimnet 
de  la  Colline ,  dit-il ,  au  bas  de  laquelle 
coule,  le  Chryforrhoas ,  on  voit  la  Tour 
Timée ,  d'une  hauteur  extraordinaire, 
d'où  l'on  découvre  une  grande  Plage  de 
Mer,  &  que  l'on  a  bâtie  pour  la  lureté 
de  ceux  qui  navigeoient,  en  allumant  des 
feux  à  fon  fommet  pour  les  guider:  ce  qui 
étoit  d'autant  plus  néceflairc  que  l'un  & 
l'autre  bord  de  celte  Mer  eft  fans  Ports, 
&  que  les  Ancres  ne  fauroient  prendre  à 
fon  fond  ;  mais  les  Barbares  de  la  Côte  al- 
lumoient  d'autres  feux,  aux  endroits  les 
plus  élevez  des  bords  de  la  Mer  ,  pour 
tromper  les  Mariniers  &  profiter  de  leur 
naufrage ,  lorsque  fe  guidant  par  ces  faux 
fignaux,  ils  alloient  fe  brifer  fur  la  Côte. 
A  préfent,  pourfuit  cet  Auteur,  la  Tour 
eft  à  demi-ruïaée  &  l'on  n'y  met  plus  de 
Fanal. 

Quoique  Hérodien  difeci-deflus  que  les 
Catafalques  qu'on  faifoit  aux  funérailles 
des  Empereurs  étoient  femblables  aux  Pha- 
res ,  cette  refieinblance  ne  fe  doit  enten- 
dre que  pour  les  différens  Etages,  plus 
étroits  les  uns  que  les  autres, à  mefure  que 
l'Edifice  s'élevo»t.De  ce  que  ces  Catafalques 
étoient  toujours  quarres ,  il  ne  s'enfuit 
pas  que  tous  les  Phares  le  fuflènt  auffi.  Un 
beau  Médaillon  de  Commode,  du  Cabi- 
net de  Mr.  le  Maréchal  d'Etrées  ,  nous 
repré fente  un  Port  qui  a  un  Phare  tout 
rond,  à  quatre  Etages,  dont  le  premier  eft 

grand 
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grand  &  large ,  le  fécond  moindre ,  Je 
iroifième  &  le  quatrième  vont  aulîi  en  di- 
minuant. Le  Phare  de  Boulogne  fur  Mer 
étoit  o£togone.  Il  eft  donc  certain  qu'Hè- 
rodicn  fe  doit  entendre  en  la  manière  que 
nous  venons  de  dire,  &  que  s"il  y  ayuit 
quelques  Phares  quarrez  ,  tous  n'avoient 
pas  la  même  figure. 

Le  PHARE  D'ALEXANDRIE.  Voycfc 
Phakos. 

Le  PHARE.  DE  BOULOGNE -SUR- 
MER  étoit  un  des  plus  beaux  Monument 
de  la  Magnificence  »  Romaine,  il  eft  dé* 
truit  il  y  a  environ  un  Siècle  ;  mais  il  s'en 
eft  trouvé  par  bonheur  undefTein  fait  lors- 
que le  Phare  fubfiftoit  encore;  c'eft  fur 
ce  delTcin  Se  fur  quelques  autres  Mémoi- 
res que  nous  en  ferons  l'Hiftoire.  Il  fenv 
ble  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  que 
ce  ne  foit  ce  Phare  dont  parle  Suétone 
dans  la  Vie  de  l'Empereur  Caïus  Caligula. 
Ce  Prince  qui  ,  entr'autres  mauvaifes  qua- 
litez,  avoit  une  vanité  qui  alloit  jusqu'à  la 
folie ,  fit  ranger  fon  Armée  en  bataille  fur 
les  bords  de  l'Océan ,  &  fît  dreffer  fes  Ba- 
liftes  &  fes  Machines ,  comme  pour  atta- 
quer une  Armée.  Perfonne  ne  pouvoit 
s'imaginer  quelle  expédition  il  vouloit  fai- 
re fur  ce  Rivage,  où  il  ne  parôiffoit  pas  un 
Ennemi.  Il  commanda  tout  d'un  coup 
que  tous  fe  mUent  à  ramaficr  des  Coquil- 
les, que  chacun  en  remplît  fon  Casque  de 
fon  fein,  difant  que  c'étoient  des  dépouil- 
les dignes  <Sc  du  Capitole  &  du  Mont  Pa- 
latin ;  &  voulant  laiflèr  une  marque  de  fa. 
Victoire ,  il  fit  bâtir  une  très-haute  Tour 
pour  fervir  de  Phare  &  guider  par  les  feux 
qu'on  y  mettoit  les  Vaiiï'eaux  qui  allojent 
fur  la  Mer  voifinc  :  Et  inditium  y>Horix 
àUijftnvsm  Tttrrim  extitavit ,  ex  q ua ,  ut  ex 
Pbaro  ,  noHibui  ad  regtndos  Navtum  eut  fui 
ignés  emeatent.  Caligula  avec  fon  Armée 
étoit  au  Lieu  où  fe  faifoit  le  paiTage  des 
Gaules  dans  la  Grande-Bretagne  :  il  étoit 
venu  là  comme  pour  faire  la  guerre  dans 
Cette  Ifle:  «krep  iv  n)  Bprravw*  ç^artietn, 
dit  Xiphilin.  Il  n'y  avoit  pas  fous  les  Em- 
pereurs d'autre  Lieu  pour  ce  trajet  que 
Geffiriacum  ou  Boulogne  ;  c'efl  donc  ce 
Phare,  dont  nous  parlons  que  Caligula  fît 
bâtir:  ce  qui  paroît  d'autant  plus  indu- 
bitable ,  que  l'Hiftoire  ne  fait  mention 
que  d'un  Phare,  bâti  fur  cette  Côte,  & 
qu'on  n'y  a  jamais  remarqué  de  trace  d'au- 
cun autre  Phare. 

Cette  Tour  fut  bâtie  fur  le  Promontoi- 
re, ou  fur  la  Falaife,  qui  commandoit  au 
Port  de  la  Ville.  Elle  étoit  oélogone. 
Chacun  des  cotez  avoit ,  félon  Bucherius 
24.  ou  25.  pieds.  Son  circuit  étoit  donc 
d'environ  200.  pieds  «5c  fon  diamètre  de 
«56.  Elle  avoit  douze  Entablement,  ou  es- 
pèces de  Galeries ,  qu'on  voyoit  au  dehors 
en  y  comprenant  celui  d'en-bas.  Chaque 
Entablement ,  ménagé  fur  l'épaiffeur  du 
mur  de  deffous,  faifoit  comme  une  petite 
Galerie  d'un  pied  &  demi  :  ainli  ce  Phare 
alloit  toujours  en  diminuant, comme  nous 
avons  dit  des  autres  Phares.  Au  plus  haut 
de  la  Tour  on  mettoit  ces  Fanaux,  qui 
fervoient  de  guide  à  ceux  qui  alloient  fur 
Mer.   La'  Tour  alloit  donc  toujours  en 
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dimiuaant,  &  cette  diminution  fe  prenoit 
uniquement  fur  l'épaiffeur  du  mur.  Le* 
Anciens  s'étudioient  fur-tout  à  bâtir  fon- 
dement. On  a  des  preuves  des  foins  furpre- 
nans  qu'ils  avoient  de  bien  fonder  leurs 
Edifices. 

La  ftruéturc  de  ce  Phare  de  Boulogne 
étoit  à  peu  près  la  même  que  celle* du 
Palais  des  Thermes,  Rue  de  la  Harpe  à 
Paris.  Voici  ce  qu'en  difent  ceux  du  Pays 
qui  l'ont  obfcrvé  de  plus  près.  Les  rangs 
de  pierre  &  de  brique  y  éioicnt  diverfiri.z 
en  cet  ordre  avec  un  certain  mélange  de 
couleurs,  ménagé  de  manière:,  qu'il  rendoit 
l'afpeCt  plus  agréable.  On  voyoit  a'abord 
trois  rangs  d'une  pierre  de  la  Côte  ,  de 
couleur  de  gris  de  fer)  en  fuite  deux  lits 
d'une  pierre  jaune  plus  molle; &  au  dcfll:s 
de  ceux-là  deux  lies  de  brique  très-rouge, 
épaiffc  de  deux  doigts ,  longue  d'un  peu 
plus  d'un  pied ,  &  large  de  plus  d'un  de 
mi-pied  ;  la  fabrique  condnuoit  toujours 
de  même. 

Ce  Phare  étoit  appellé  depuis  plufieurs 
Siècles  Tunis  Ordum  ,  ou  Tunis  <Jrdeu/:s. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  St.  Folquin,  Ecri- 
vain ancien  de  l'Abbaye  de  St.  Bertin, 
l'appelle  Pharu  i  Ordrami;  mais  (jrdrans  pa- 
roit-là  une  légère  corruption  AOrdaus:  les 
Boulonnois  l'appellcie;;t  la  Tcur  dCrdre. 
Plulieurs  croient  avec  allez  d'apparence 
que  Tuf  rit  Ordaus ,  ou  Orde»Jisy  s'etoir.  fait 
de  Tukris  *KDiiN»  ,  la  Tunr  Ardente ,  ce 
qui  convenoit  parfaitement  à  une  Tour , 
ou  le  feu  paroiJi'oit  toutes  les  nuits. 

Eginurd  nous  apprend  que  l'Empereur 
Charlcinagne,  ayant  en  l'an  810.  fait  pre* 
parer  une  Flote  fur  l'Océan  dans  le  Port 
de  Boulogne,  s'y  rendit  lui-même  l'année 
d'après  pour  la  viliter;  qu'il  reftaura  le 
Phare,  qu'on  y  avoit  bâti  anciennement, 
pour  éclairer  ceux  qui  nlloient  fur  Mer; 
&  qu'il  ordonna  qu'un  y  ftroit  dts  feux 
la  nuit.  P  bat  unique  ibi,  ad  Naxigamium 
tur/us  diriffndos  ont /quitus  coaptutum ,  te/' 
Situravit ,  in  fummttatt  ejm  niilurnum  tu- 
mets  ateendit.  L'Hiftoire  ne  dit  rien,  que 
je  fâche,  fur  l'ufagc  que  l'on  fit  dans  Ici 
tems  fuivans  de  ce  Phare.  Ce  qu'on  fait 
certainement,  c'eft  que  les  Anglois,  après 
avoir  pris  Boulogne,  firent  bâtir  autour 
du  Phare  en  1545.  un  petit  Fort  avec  de» 
Tours;  en  forte  que  le  Phare  faifoit  com- 
me le  Donjon  de  la  Fortcreflë. 

Comme  il  n'y  a  point  d'Ouvrage  fait 
par  la  main  des  hommes  qui  ne  pénffe  en- 
fin, foit  par  l'injure  des  tems,  foit  par 
quelque  autre  accident, la  Tour  &  la  For- 
tereûe  tombèrent.  Voici  comment.  Cette 
partie  de  la  Falaife,  ou  de  la  Roche,  qui 
avançoit  du  côté  de  la  Mer  ,  étoit  comme 
un  Rempart  qui  mettoit  la  Tour  &  la  For- 
tereffe  à  couvert  contre  la  violence  des 
Marées  &  des  Flots.  Mais  les  Habitant  y 
ayant  ouvert  des  Carrières,  pour  vendre  de 
la  pierre  aux  Hoilandois  ci  à  quelques 
Villes  voifines,  tout  ce  devant  fe  trouva 
à  la  fin  dégarni,  &  alors  la  Mer  ne  trou- 
vant plus  cette  Barrière  venoit  fe  brifer 
au  defious  de  la  Tour,  &  en  détachoic 
toujours  quelque  pièce",  d'un  autre  côté," 
les  eaux  qui  découloient  de  la  Falaife  mi- 
Ll  2 
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noient  infenfiblement  la  Roche,  &  creu* 
foient  fous  les  fondemens  du  Phare  &  de 
la  Forterefie.  De  forte  qu'en  1044.  le  29. 
de  Juillet  la  Tour  &  la  Forterefie  tombè- 
rent en  plein  midi.  C'eft  encore  un  bon- 
heur qu'un  Boulonnois  plus  curieux  que 
fes  Compatriotes  ,  nous  ait  confervé  la 
figure  de  ce  Phare;  il  feroit  à  fouhaiter 
qu'il  fe  fût  avifé  de  nous  inftruire  de  raè- 
me  fur  fes  dimenfions. 

Lu  PHARE  DE  DOUVRE,  en  Angle- 
terre.   Comme  le  Phare  de  Boulogne 
sur  Mer,  dit  Dom  Bernard  de  Montfau- 
»  Diffère  fui  con  * ,  éclairoit  les  Vaifleaux  qui  palToienc 
les  Phares,  de  la  Grande-Bretagne  dans  les  Gaules, 

m"Îi'*î  li ne  faut  p°int  douter»  <iu  il  n'y en  e^ 

Littérature, un  pareillement  à  la  Côte  oppoféc,  puis 
«Je  l'AeiH.  qu'il  y  étoit  aufli  néceflaire  pour  guider 
Roy.  t. 9  p.  ceux  qui  pafToient  dans  l'Ille.  Quelques* 
ly9'  uns  ont  cru  que  le  Phare  bâti  par  les  Ro- 
mains étoit  cette  vieille  Tour,  qui  fubfifte 
encore  aujourd'hui  au  milieu  du  Château 
de  Douvre ,  fur  une  éminence.  Sa  hau- 
teur eft  de  72.  pieds ,  fa  longueur  de  36. 
pieds  du  Nord  au  Sud,  &  fi»  largeur  de 
33.  de  l'Eft  à  l'Oueft.  Le  Trous  ronds 
faits  a  deflein  fur  les  trois  côtés ,  &  les 
Fenêtres  en  arcades  qu'on  voit  fur  les  qua- 
tre, donnent  à  penfér,  qu'elle  avoit  été 
faite  pour  découvrir  de  loin.  On  voit  de- 
là toutes  les  Côtes  de  France  &  une  vafte 
étendue  de  Mer  tout  autour.  Selon  tou- 
tes les  apparences,  cette  Tour  fervoit  de 
Fanal  pour  éclairer  la  nuit  ceux  qui  paf- 
foient  des  Gaules  dans  la  Grande-Breta- 
gne. Dans  la  fuite  des  tems  les  Chrétiens 
en  firent  une  Eglife  &  avec  quelques  Bâ- 
timens  qu'ils  y  ajoutèrent ,  ils  lui  donnè- 
rent la  forme  d'une  Croix.  La  Tour  étoit 
bâtie  de  briques  longues  de  16.  pouces, 
larges  de  12.  épaifles  d'un  pouce  oc  demi, 
&  quelques-unes  d'un  pouce  trois  quarts. 
Les  coins  de  la  Tour  femblent  avoir  été 
bâtis  au  commencement  de  ces  fortes  de 
briques ,  quoi  qu'à  préfent  ils  foient  bâtis 
pour  la  plupart  de  pierres  de  taille,  fur- 
tout  aux  endroits  où  les  briques  étoient 
tombées.  On  voit  aufli  de  ces  briques  par- 
femées  dans  les  murailles  de  l'Eglife  <& 
plufieurs  Arcades  en  font  entièrement  bâ- 
ties. Il  eft  à  remarquer  que  les  Fenêtres 
rondes  n'étoient  que  fur  trois  côtés  de  la 
Tour,  parce  que  le  côté  de  l'Oued,  qui 
regarde  l'Ifle  ,  n'avoit  rien  à  découvrir. 
Ce  qui  faifoit  douter  fi  cette  Tour  eft  vé- 
ritablement un  Phare  ;  c'eft  qu'elle  n'a 
qu'un  Etage  ,  au  lieu  que  les  autres  en 
avoient  plufieurs,  &  que  celui  de  Boulo* 
gne  en  avoit  jufqu'à  douze.  On  pouvait 
dire  à  la  vérité  que  les  Etages  de  défais 
avoient  été  ruinez,  ou  que  l'éminenec  fur 
laquelle  eft  bâtie  la  Tour  de  Douvre ,  é- 
tant  beaucoup  plus  élevée  que  la  Falaifê 
de  Boulogne,  il  n'avoit  pas  été  néceflaire 
de  la  faire  fi  haute,  ni  a  plufieurs  étages. 
Enfin  après  quelques  recherches  on  a  re- 
connu que  l'ancien  Phare  de  Douvre  n'é- 
toit  pas  celui  dont  nous  venons  de  parler, 
mais  un  autre  qu'on  a  découvert  en  fouil- 
lant dans  un  grand  monceau  de  mafures, 
tout-à-fait  fcmblable  à  celui  de  Boulogne, 
différence;  ce  qui  fait  juger, 
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que  celui  qui  eft  encore  aujourd'hui  fur 
pied  ne  fut  fait  que  quand  l'ancien  eut 
été  ruiné.  Les  gens  du  Pays  appellent  ce 
monceau  de  ruines  la  Gtuti  du  Diatlr, 
fans  qu'on  en  puifie  favoir  la  raifon. 

PHARE- MOUSTIER.  Voyez  au  mot 
Fare,  l'Article  Fare-Moustur. 

PHARGA,  Ville  de  l'Arabie  Deferte: 
Ptolomée  b  la  place  au  voifinage  de  l'Eu-*  ^T».  î- 
phrate.  ,s?* 

PHARGALUS.  Voyez  Pharsalds. 

PHARIA,  &  Pharit*.  Voyez  Pha» 
xos. 

PHARIDI  *àpà-NomqueThécphrafte 
donne  à  l'Ifle  des  l^itophages,  félon  ce 
Pafliige  rapporté  par  Ortelius  «  :  In  Inftih e  ïteUat. 
L.tepbagia ,   Pbaridi  votâts  t  ht ga  et  fis 
Ce  tris. 

PHARION,  Fleuve  de  l'Arménie: 
Pline  d  dit  que  c'eft  un  des  plus  confidé-  *  LB»-  «•  c. 
rablcs  de  ceux  qui  fe  jettent  dans  leTi-*7" 
gre-  Mais  le  Pere  Hardouin  foutient  qu'il 
y  a  faute  dans  toutes  les  Editions  de  Pline 
&  qu'au  lieu  de  Pharione  il  faut  lire  Ni- 

CRPUORIOXE. 

PI1ARIS,  Ville  de  la  Laconie,  félon 
Etienne  le  Géographe:  c'eft  la  même  que 
Polybe  «  nomme.  eUb.4.i. 

PHARIT7E.  Voyez  Phahos.  77. 

1.  PHAR1UM,  Ville  de  1*11- 
lyrie  félon  Etienne  le  Géographe  ,  qui 
met  aufli  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Per* 
rhébie. 

2.  PHARIUM ,  Fleuve  de  Cilicie  : 
Suidas  «5c  Xenophon  en  font  mention. 
Comme  quelques  Exemplaires  de  ce  der- 
nier portent  à  la  marge  $»pec  P/arct , 
Ortelius  f  foupconnne  que  c'eft  du  Fleuve/  TheDun. 
Sarus  dont  il  eft  queftion. 

PHARIUS.    Voyez  MintMicnm. 

PHARMACES.  Voyez  Pharnaces.  > 

PHARMACLE  SINUS,  Golphe  d'Eu- 
rope fur  le  Bofphore  de  Thrace ,  félon  Ni- 
céphorc  Callifte,  cité  par  Pierre  Gilles  •A1*,^*' 
qui  dit  que  ce  Golphe  fe  nomme  aujour-  f^'^  £ 
d'hui  TnnRAPiA. 

PII  ARMA  COTROPHI,  ou  Phaurma- 
cotrophi,  Peuples  d'Afie,  félon  Porapo- 
nius  Mêla  h  qui  en  fait  une  Nation  Scy-iLa3  tc-* 
the.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  le  nom 
de  cette  Nation.  Ifaac  Voflius,  à  qui 
ces  noms  Pharmacotropiii  ou  Phaurma- 
cotropiu  étoient  fufpecU,  veut  qu'on  life 
Harmatotrophi  j  mais  ce  changement 
eft  lui-même  d'autant  plus  fufpect,  que 
les  anciennes  Editions  de  Pomponius  Mê- 
la, au  lieu  d'un  Peuple  en  font  deux,  <3c 
au  lieu  de  Pbarmacstropbi  lifent  Fartant  t 
Cetrtpbi,  ouFaxiam,  Catrvpbi.  Dans  un 
pareil  embarras  le  plus  fûr  eft  de  laiilêr 
les  chofes  comme  elles  font  :  c'eft  s'expo- 
fer  à  lé  tromper  que  de  vouloir  décider  au 
milieu  de  l'obfcurité. 

1.  PHARMACUSA,  Ifle  de  la  Mer 
Egée  félon  Pline  i  Suétone  k  &  Plutar-i  Llb.  4.  «. 
que  '.  Etienne  le  Géographe  écrit  Pmar- 
maccssa,  la  place  au  deflus  de  Mîlet  4*  taOst** 
dit  que  c'eft  dans  cette  Ifle  que  fut  tué  (ire. 
Attalus.    On  prétend  que  ceft  aujour- 
d'hui l'Ifle  Parmosa.    C'eft  auprès  de 
l'Ifle  Parinacufà  que  Jules  Céfar  fut  pris 
par  des  Pirates. 

i.  PHAR- 
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î.  PHARMACUSA.  Etienne  le  Géo- 

Sraphe  mec  deux  Ides  de  ce  nom  proche 
e  celle  de  Salamina;  «Se  Strabon  »  dit  que 
P-  39S«      ce  font  deux  petites  Mes ,  dans  la  plus 
grande  defquelles  on  voyoic  le  Tombeau 
de  Circé. 

PHARMALUS,  Siège  Epifcopal,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  Concile  d'Ephè- 
fe,  où  on  lit  ces  mots:  Perrtbius  Epi/c»- 
put  PbarmaJÙ    Sylburge  croit  que  Pbar 
mais  eft  là  pour  Pbarfali. 

PHARMATENUS,  Fleuve  de  la  Cap- 
padoce:  Arrien  dans  Ton  Périple  de  la 
»  Pag.  tf.  Alcr  Rouge  b  me:  cent  cinquante  Stades 
du  Fleuve  Mélanthius  au  Fleuve  Pbar  ma- 
terais, &.  cent  vingt  Stades  de  ce  dernier 
à  la  Ville  Pbarnacea. 

PHARMICAS,  Fleuve  de  Bithynie , 
(  Ub.  5.  t  félon  Pline  c.  Au  lieu  de  Pharmjcas  le 
**•         Pcre  Hardouin  lit  Pharmacia^. 

PHARMUTIACUS.  Voyez  Tbermu- 

TUCt/S. 

PHARMUTIS.  Voyez  Pharnutîs. 

PHARNACEA.   Voyez  Cerascs. 

PH ARNACES ,  Peuples  d'Ethiopie,  fe- 
iLib.7  c1.lon  Pline  d ,  qui  dit  après  Damon,  que  la 
Tueur  de  ce  Peuple  caufe  la  Phthifie  à 
ceux  qu'elle  touche.    Quelques  MSS. 
portent  Pharmaces  pour  Pharnaces. 

PHARNACIUM,  Ville  de  Phrygie: 
c'eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle, 
t  Ub.  &  t    PHARNACOT1S,  Fleuve  que  Pline  « 
place  quelque  part  dans  l'Inde  aux  envi- 
rons de  l'Indus. 

PHARNASCA.  Voyez  APAMEE,n°. 1. 

PHARNUT1S ,  Fleuve  de  Bithynie. 
6nidaa  dit  qu'il  arrofoit  la  Ville  de  Nicée  ; 
mais  dans  un  autre  endroit  au  lieu  de 
Pharnutis  ,  il  écrit  Pharmutis. 

PHARODENI ,  Peuples  de  Germanie  i 
f  Lib-  ».  c  Ptolomée  f  dit  qu'ils  habit  oient  après  les 
Saxons  ,  depuis  le  Fleuve  Cbalu/us,  jaf- 
qo'au  Fleuve  Suevus.  Peucer  veut  que  les 
Pbarodcni  de  Ptolomée  foient  les  Suardo- 
rsts  de  Tacite.    Voyez  Suardones. 

PHAROS»  Me  d'Egypte,  vis-à-vis 
X  Ub.  5.  &  d'Alexandrie.  Pline  «  lui  donne  le  titre 
3*-  de  Colonie  de  Jules  Céfar.    CahstU  C*fa- 

*  Tbe&ui.  ris  Di&atms.  Ortelius  h  dit  qu'on  la 
nomme  aujourd'hui  Farion  &  qu'elle  ell 
appellée  Magrab  par  les  Habuans  du  Pays 
&  par  les  Arabes  Magar  jiktfaniria  ; 
c'eft- à-dire  le  Phare  d'Aléxandrie;  parce 
que  fur  le  Promontoire  de  cette  Me ,  il  y 
avoit  un  Phare  de  même  nom.  Ce  Phare 
bâti  par  Ptolémée  Philadelphe  étoit  0 
grand  &  fi  magnifique  que  quelques-uns 
Pont  mis  parmiles  Merveilles  du  Monde. 
Ammien  Marcellin  &  Tzetzès,  dit  Dom 
Bernard  de  Montfancon  dans  fa  Diflêrta- 
i  lAérn.  de  tion  fur  le  Phare  d'Alexandrie  ' ,  attri- 
Littéral  de  buent  ce  grand  Ouvrage  à  Cléopatre  Rei- 
deVînfw0 1 "ne  d'Egypte,  &  d'autres  en  donnent  la 
p.  p.  xix.  gloire  à  Alexandre  le  Grand.  Mais  tous 
ces  Auteurs  font  invinciblement  réfutez 
parles  témoignages  de  Strabon,  de  Pli- 
ne, de  Lucien ,  d'Eufêbe  ,  de  Suidas  & 
de  plufieurs  autres  qui  difent  que  Ptolé- 
mée Philadelphe  en  fut  l'Auteur;  «Se  on 
peut  encore  ajouter  l'autorité  de  Jules 
Ccfar,  qui  dans  fon  Livre  de  la  Guerre 
d'Aléxandrie,  dit  qu'il  avoit  été  bâti 
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parles  Roi*  d'Egypte.  Cette  différence 
d'opinions  fur  l'origine  d'une  Tour,  qui 
avoit  autrefois  porte  le  nom  de  fon  Fon- 
dateur eft  apparemment  venue  de  la  four- 
beriede  Softrate,  qui  en  fut  l'Architec- 
te. Il  vouloit  immortalifer  fon  nom  ;  ce 
qui  n'auroit  pas  été  blâmable  >  s'il  n'eût  en 
même  teras  voulu  fupprimer  celui  de  Pto- 
lémée qui  en  faifoit  la  dépenfe.  Pour  cec 
effet  il  s'avifa  d'un  flratagême  qui  lui 
réullit:  il  grava  profondément  fur  la  Tour 
cette  Infcripiion:  Kv/i«;  A&t*. 

wu»,  ©«fc  a«T^iv  itip  Tflv xtetyniw  ;  Sof- 
ttatc  Csudie»,  fils  de  Deuspbant ,  aux  Dieux 
Sauveurs,  en  faveur  de  Ceux  fui  vont  fur  Mer: 
Et  fâchant  bien  que  le  Roi  Ptolémée  ne 
feroit  pas  content  d'une  telle  Infcription, 
il  la  couvrit  d'un  enduit  fort  legerj  qu'il 
favoit  bien  ne  pouvoir  pas  réfifter  long- 
tems  aux  injures  de  l'air  &  y  mit  le  nom 
de  Ptolémée.  L'enduit  «Se  le  nom  du  Roi 
tombèrent  dans  quelques  années,  &  l'on 
n'y  vit  plus  que  l'Infcripcion  qui  en 
donnoit  toute  la  gloire  à  Soltrate  :  le 
nom  de  Ptolémée  P'iiiidelphe  étant  une 
fois  tombé  ,  cela  proditilit  dans  la  fuite 
des  teins  quelque  différence  de  fentimens 
fur  le  Fondateur  de  la  Tour  du  Phare. 

Pline  a  prétendu  que  Ptolémée  ,  par 
modeflie  ou  par  grandeur  d'ame  magna- 
nsmstate,  voulut  que  Soltrate  mît  fon  nom 
fur  la  Tour,  fans  qu'il  fût  fait  aucune 
mention  de  lui  ;  mais  ce  fait  n'eft  nulle- 
ment croyable  ;  cela  auroit  pafle  dans  ce 
terru-la  «Si  pafleroit  même  encore  aujour- 
d'hui pour  une  grandeur  d'ame  mal-enten- 
due. On  n'a  jamais  vu  de  Prince  qui  air  ré- 
futé de  mettre  fon  nom  fur  des  Ouvrages 
magnifiques,  faits  pour  l'utilité  publique, 
&  qui  en  ait  voulu  donner  toute  la  gloire 
aux  Arclutect.es.  Il  y  a  plus  d'apparence 
que  Pline,  fâchant  qu'il  n'y  avait  fur  la 
Tour  que  le  nom  de  l'Architecte  &  en 
ignorant  la  véritable  caufe,  n'aura  dit  ce- 
la que  par  conjecture  ;  mais  Cette  conjec- 
ture n'a  nulle  vraifemblance. 

Cette  Tour  fut  donc  bâtie  dans  l'Idcdé 
Pharos.qui  n'eft  éloignée  de  la  Terre -fer- 
me que  de  fept  Stades ,  ou  d'un  bon  quart 
de  lieue.  Il  s'élève  là-deflus  une  quertion 
à  l'occafion  d'Homère  ,  qui  fait  dire  à 
Ménélas  dans  fon  Odyflee,  qu'elle  ell 
éloignée  de  l'Egypte  d'une  journée  entiè- 
re d'un  Vaille  au,  allant  le  vent  enpouppe. 
Quelques  Anciens  ont  pris  cela  pour  une 
énorme  bévue.  Ils  difent  qu'I  Iomére , 
qui  ne  connoiflbit  pas  alTez  l'Egypte  fe 
trompe  en  cet  endroit:  d'autres  prennent 
le  parti  d'Homère  &  voici  comment  Hé- 
rodote dit  qu'une  bonne  partie  de  la  Baf- 
fe Egypte  eft  un  préfent  que  le  Nil  a  fait 
peu  à  peu  aux  Egyptiens.  Ce  Fleuve, 
dit-il,  dans  fes  débordemens  traîne  un  li- 
mon ,  qui  repouffé  par  les  Flots ,  s'arrête 
toujours  fur  les  Côtes  «Se  aggrandit  infenfi- 
blement  la  Terre  aux  dépens  de  la  Mer. 
Sur  cela  Pline,  qui  paroît  avoir  puife  ce- 
ci dans  Hérodote ,  quoiqu'il  ne  le  cite 
pas ,  tâche  de  juftifier  Homère  en  difant , 
que  depuis  ce  tems-là  le  Nil,  en  traînant 
toujours  fon  limon ,  a  enfin  approché  la 
Terre  de  I'Ille  de  Pharos.  Mais  ce  fenti- 
Ll  3  ment 
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ment  a  de  grandes  difficultés  ;  car  fi  de- 
puis le  tems  de  Ménnélas,  jusqu'à  Ptolé- 
mée  Philadelphe,  la  Terre  a  gagné  fur  la 
Mer  l'étendue  d'une  grande  journée,  quoi- 
qu'il n'y  ait  guère  plus  de  mille  ans  de  l'un 
à  l'autre;  d'où  vient  que  dans  deux  mille 
ans  écoulez  depuis  Ptolémée  jusqu'à  nos 
jours,  la  Terre  n'a  presque  rien  gagné  fur 
la  Mer,  quoique  le  Nil  traîne  toujours  du 
limon  à  Ton  ordinaire. 

D'habiles  gens  du  Siècle  pafle  ont  défen- 
du ce  grand  Pouce  en  une  autre  manière.  Ils 
prétendent  que  quand  ils  eft  dit  que  l'lfle 
de  Pharos  eft  éloignée  d'une  journée  de 
l'Egypte,  il  entend  cela  du  NU, qu'il  ap- 
pelle toujours  tEgyptus: 

TT'pi'v  y  <Ft*v  'hiyivrw  luttritt  itràpAit 

Le  fens  eft  donc,  félon  eux,  que  Tlfle  de 
Pharos  eft  à  une  journée  loin  de  la  princi- 
pale Embouchure  du  Fleuve  /Kcyptus  , 
qui  eft  le  Nil  ;  ce  qui  eft  vrai ,  félon  Héro- 
dote, qui  dit  que  c'eft  celle  qui  coupe  le 
Delta  en  deux  parties. 

L'lfle  de  Pharos  ctoit  donc  éloignée  du 
Continent  de  7.  Stades,  ou  félon  Ccfar 
de  900.  pas;  ce  qui  revient  presque  au 
même.  Elle  étoic  plus  longue  que  large. 
Sa  plus  grande  longueur  ctoit  oppolb'e 
d'un  cote  a  la  Terre  &  de  l'autre  à  la  pleine 
Mer.  Elle  devint  Péninfule  dans  la  fuite 
du  tems;  les  Rois  d'fcgypté  la  joignirent  à 
la  Terre  par  une  Chauffée  &  par  un  Pont 
qui  alloit  de  la  Chauffée  à  l'lfle;  en  forte 
que  du  tems  de  Strabon  elle  étoit,  félon 
cet  Auteur  presque  Terre-ferme.  Elle 
avoit  un  Promontoire ,  ou  une  Roche, 
contre  laquelle  les  Flots  de  la  Mer  fe  bri- 
foient.  Ce  fut  fur  cette  Roche  que  Ptolé- 
mée Philadelphe  fit  bâtir  de  pierre  blan- 
che la  Tour  du  Phare ,  Ouvrage  d'une 
magnificence  furprenante,  à  plufieurs  é- 
tages  voûtez. ,  à  peu  près  comme  la  Tour 
de  Babylone,  qui  ctoit  à  huit  étages,  ou 
comme  Hérodote  s'exprime  à  huit  Tours 
l'une  fur  l'autre.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
expliquer  le  veXvipeQot  de  Strabon ,  &  non 
par  multti  fafiigiis ,  à  plufieurs  faîces  ou  à 
plufieurs  fommets ,  comme  a  traduit  l'In- 
terprète :  de  même  que  quand  nous  lifons 
dans  Hérodote  que  les  maifons  de  Baby- 
lone étoient  Tfiûpc&i  ou  TirpûpcÇcr,  nous 
entendons  qu'elles  étoient  à  3.  ou  4. 
étages. 

Le  Géographe  de  Nubie,  Auteur  qui 
écrivoit  il  y  a  environ  600.  ans  parle  de 
la  Tour  du  Phare  ,  comme  d'un  Edifice 
qui  fubfiftoit  encore  de  fon  tems.  Il  l'ap- 
pelle un  Candélabre,  à  caufe  du  feu  &de 
la  filme ,  qui  y  paroiffbiettt  toutes  les  nuits. 
Il  n'y  en  a  point ,  dit-il ,  de  femblable 
dans  tout  l'Univers ,  quant  à  la  folidité  de 
la  ftrufture:  elle  eft  bâtie  de  pierres  très- 
dures  jointes  enfemble  avec  des  ligatures 
de  plomb.  La  hauteur  de  la  Tour ,  pour- 
fuit-il,  eft  de  300.  coudées,  ou  de  100. 
ftatures;  c'eft  ainfi  qu'il  s'exprime  pour 
marquer  que  la  Tour  avoit  la  taille  de 
100.  hommes.  11  n'eft  pas  le  feul  qui 
donne  a  l'homme  cette  mefure.  St.  Jean 
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Chryfoftome  dans  fon  Éxpofition  fut  le 
Pfcaume  XLV1II.  appelle  l'homme  fiptX^> 
KBif/ïW»,  un  Animal  de  courte  taille,  & 
de  3.  coudées  de  haut.  Selon  laDcfcription 
du  Géographe  de  Nubie^  il  faloit  qu'elle 
fût  fort  large  en  bas,  puisqu'il  dit  qu'on 
y  avoit  bâti  des  maifons.  En  effet  un 
Scholiafte  de  Lucien,  MS.  cité  par  lfaac 
Voffius  »,  aflure  que  pour  la  grandeur , el-  •  AJ  ron- 
le  pouvoit  être  comparée  aux  Pyramides  j*™  e" 
d'Egypte,  qu'elle  étoit  quarrée,  que  feel3j.' 
côti-z  avoient  près  d'une  Stade  de  long  , 
&  que  de  fon  fortunée  on  découvrait  jus- 
qu'à cent  milles  loin.  Le  même  Géogra- 
phe ajoute  que  cette  partie  d'en-bas  qui 
étoit  fi  large,  occupoit  le  moitié  de  la 
hauteur  de  cette  Tour;  que  Térage  qui 
étoit  au-deffus  de  la  première  voûte  étoic 
beaucoup  plus  étroit  que  le  précédent;  en 
forte  qu'il  laiflbit  une  Galerie  où  l'on  pou- 
voit fe  promener.  Il  parle  plus  obfcuré- 
ment  des  Etages  fupérieurs  ,  &  il  dit 
feulement  qu'à  mefure  que  l'on  monte,  les 
Efcaliers  font  plus  courts,  &  qu'il  y  a  des 
fenêtres  de  tous  côcez  pour  éclairer  les 
montées. 

Les  Arabes  &  quelques  Voyageurs  ont 
rapporté  de  la  Tour  du  Phare  bien  des 
chofes  fort  fujettes  à  caution.  Ils  difeirç 
que  Softrate  fonda  cette  prodigieufe  Mas- 
fe  fur  quatre  grands  Cancres  de  verre;  ce 
qui  paraît  fi  fabuleux  qu'on  ne  voudrait  • 
pas  même  fe  donner  la  peine  de  le  réfu- 
ter. Cependant  lfaac  Voffius  b  aflure,*  IWiLs> 
qu'il  a  entre  fes  mains  t'ri  ancien  Auteur  *0J* 
MS.  des  Merveilles  du  Monde,  qui  ra- 
conte la  même  chofe.  Mais  cet  Auteur 
ferable  ne  rapporter  cela  que  fur  un  bruit 
public  ;  &  Voffius  fc  donne  inutilement 
la  torture  pour  rendre  croyable  un  fait  qui 
a  fi  peu  de  vraifemblance.  S'il  y  avoit 
eu  quelque  chofe  d'approchant  de  cela, 
on  a  peine  à  croire  que  de  tant  d'ancien 
Auteurs ,  qui  ont  parlé  de  la  Tour  de  Pha- 
ros ,  pas  un  n'en  eût  rien  dit. 

On  doit  encore  ajouter  moins  de  foi  à 
ce  que  rapporte,  far  le  témoignage  de» 
Arabes,  Martin  Crufius  dans  fa  Turco- 
Gréce,  qu'Alexandre  le  Grand  fit  mettre 
au  haut  de  la  Tour  un  Miroir  fait  avec 
tant  d'arc ,  qu'on  y  découvrait  de  500. 
Parafanges  ,  c'eft-à-dire  de  plus  de  cent 
lieues  ,  les  Flotes  des  Ennemis  qui  ve- 
noient  contre  Alexandrie,  on  contre  l'E- 
gypte; &  qu'après  la  mort  d'Alexandre 
ce  Miroir  fut  cafté  par  un  Grec,  nommé 
Sodore,  qui  prit  un  tems  où  les  Soldats 
de  la  Fortereffc  étoient  endormis.  Cela 
fuppoferoit  que  le  Phare  étoit  déjà  bâ- 
ti du  tems  d'Alexandre  le  Grand  :  ce  qui 
eft  entièrement  faux.  C'eft  allez  le  gé- 
nie des  Orientaux,  d'inventer  des  chofe» 
fi  déraifonnablement  mcrvcilleufes. 

L'extraordinaire  hauteur  de  cette  Tour 
faifoit  que  le  feu  qu'on  allumoit  au  defius 
paroiftbit  comme  une  Lune  :  c'eft  ce  qui  « 
à  fait  dire  à  Stace  : 

Lum:>:t  at&vsgA  UlTtt  Phmu  tntah  Lmd. 

Mais  quand  on  le  voyoit  de  loin  il  fitm- 
blottplus  petit  &  avoit  la  forme  d'une 

.  Etoile 
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Etoile  aflez  élevée  fur  l'Horilbn  ;  ce  qui 
trompoit  quelquefois  les  Mariniers,  qui 
croyant  voir  un  de  ces  Aftres  qui  les  gui- 
doient  pour  la  Navigation,  tournoient 
leurs  proues  d'un  autre  côte1  &  alloient 
fe  jetter  dans  les  Sables  de  la  Marma- 
rique. 

2.  PHAROS  ,  ou  Issa-Phako*  ,  Mo 
de  la  Mer  Adriatique  fur  la  Cote  de  l'Il- 
\J?   3'cryrîe,  félon  Pline»,  qui  dit  qu'on  la 
nommoit  auparavant  Paros.    Le  Pere 
Hardoain  retranche  cette  Ifle  dans  le  Pli- 
ne qu'il  nous  a  donné.    On  lifoit  autre- 
fois  :  hfmU  ejus  Si>uu  eut»  Oppidis ,  prêter 
Jupréfignificaïas ,  /îbfirtwm,  Jfrhs,  Tragu- 
rium,  tjfa  PbarosyPares  an  te  ;  il  (upprime  en- 
tiérrment  cet  derniers  mots:  Tragurium, 
IffaPbêrn,  Paros  ante.    Cependant  Dio- 
»  Lib.  if.  dore  de  Sicile  b,  Strabon  l&  Polybe  dfont 
<  Lib.  7.  ^.mention  de  cette  Ville.  Ptolomée  1  l'ap- 
'  Ub.  s.  n.ï*Ue  Pharia:  on  la  nomme  préfentement 
108.        LtfiM ,  Ltxiu*t  ou  Lifna  ;  la  plupart  de  ces 
«  Lib.  i.  c.  Auteurs  y  mettent  une  Ville  nommée 
l7'         Pharos  ;  «5c  Etienne  le  Géographe  dit 
qu'il  y  avoit  un  Fleuve  de  même  nom. 

/  De  Crt  3-  PHAROS  »  ou  P"*»is  ;  nom  d'un 
4,f^i.îji>. Fleuve,  que  Xenophon  'place  aux  envi- 
l  rons  de  la  Cilicie  «Se  de  l'Euphrate.  Au 

fieu  de  Pharos  quelques  MSS.  portent 
Pfarui  ;  &  Ortelius  croit  que  la  véritable 
Orthographe  eft  Sarut. 

4.  PHAROS,  Me  fur  la  Côte  d'Italie, 
t  Ub.  *.  c- yij.à-vi»  de  Brundufe.  Pomponius  Mêla  ' 

en  fait  mention.  On  Cappella  Pharos,  à 
caufe  du  Phare  qui  y  fut  élevé  pour  guider 
les  Vaiflèaux. 

5.  PHAROS,  Famille  chez  les  Ifraéli- 
t  t.  E»dr.  tes  £nfans  de  Pharos  h  revinrent 
iô.3a$.  &  <fc  Babylone,  au  nombre  de  deux  mille 
x.  Esi.  u.  cent  foixante  &  douze.    Les  Hébraïfans 

lifent  Pharhos. 
»  Wt         PHARPHAR  ;  Dom  Calmet  »  dit  : 
Pharphar  eft  un  des  deux  Fleuves  de  Da- 
mas, ou  plutôt  c'eft  un  Bras  du  Barrady 
ou  du  Chryforrhoas ,  qui  arrofe  la  Ville;  & 
les  environs  de  Damas  :  Numiuid  wn  me- 
Itères  faut  ÀhaM  rj?  Pbarpbar  Fttrvti  Da- 
mafet  ,  tmnibus  aouis  lfratl.    Le  Fleuve 
de  Damas  a  fa  fource  dans  les  Montagnes 
du  Liban:  étant  arrivé  près  de  la  Ville,  il 
fe  partage  en  trois  Bras,  dont  l'un  traver- 
fc  Damas.   I.cs  deux  autres  arrofent  les 
Jardins  qui  font  tout  autour  ;  puis  fc 
réunifiant,  ils  vont  fc  perdre  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  la  Ville,  du  côté  du  Nord. 
Voyez  ce  qui  a  été  dit  de  ce  Fleuve  à 
l'Arcle  Fartar. 
PHARPHARIADES.  Voyez  Tadrus. 
PHARRHASIL    Voyez  Prasiani. 
i.  PHARSALUS,  Ville  de  Theflalic, 
que  certaines  Cartes  attribuent  mal-à-pro- 
k  Lib.  p.    P»*  a  l'Eftieotide,  puisque  Strabon  ■  la 
range  parmi  les  Villes  de  la  Phtiotide,  «Se 
I  Ub.  5.  No.  que  Polybe  1  la  joint  avec  ïbtr*  &  Laris- 
fa.   Ce  voifmage  eft  prouvé  par  la  fuite 
de  Pompée,  qui  après  la  Bataille  de  Phar* 
fale ,  fe  retira  vers  Lariffa ,  comme  la 
Ville  la  plus  voiline,  où  il  n'entra  pas 
néanmoins.  Selon  Etienne  le  Géographe 
le  nom  de  cette  Ville  s'écrit  de  deux  l'a- 
HlftLib  50n$  différentes,  de  forte  qu'on  aditPiiAR- 
so.      'salus  &  Pharralus.  Tacite™  dit  Pbar- 
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f*ti*\  mais  c'eft  fans  fondement  queTzet- 
zés  &  Lycophron  écrivent  Pbargatus.  Le 
Fleuve  Enipus  arrofoit  la  Ville  do  Pharfa- 
le;  &  ce  Fleuve,  qui  fe  jettoit  dans  1'^- 
piJa»*s,  étoit  différent  de  V Enipus  de 
Macédoine.  La  fameufo  Bataille  de  Phar- 
fale  fc  donna  auprès  de  cette  Ville.  Ap> 
pien  a  dit  que  l'Armée  de  Pompée  étoit»  Lib.  a.' 
campée  entre  la  Ville  de  Pharfale  Se  leCiïil-  P» 
Fleuve  Enipcu  ;  ce  qui  fembJe  comredi-  778' 
re  ce  que  Strabon  0  avance,  que  l'Enipée  «  lib.  9. 
arrofoit  la  Ville  de  Pharfale;  mais  com- 
me il  y  avoit  deux  Villes  de  Pharfale  la 
Nouvelle  &  la  Vieille,  il  y  a  apparence 
qu'elle  étoit  bâtie. fur  le  bord  du  Fleuve  & 
que  l'Auteur  en  étoit  un  peu  éloigné.  La 
Bataille  s 'étant  donnée,  auprès  de  la  Vieil- 
le Pharfale,  appellee  PaUopbarfalus ,  par 
Eutrope  ?  &.tPaJétfùar/aius  par  Tite-Li  f>  Ub.  6.  ç, 
ve*,  c'écoit  celle-là  fans  doute  qui  fe1*- 
trouvoit  à  quelque  diftance  du  Fleuve.     *  ,  44* 

2.  PHARSAL-US,  Ville  de  la  Pham- 
phylie.   Voyez  Ptuseus. 

3.  PHARSALUS  ,  Lieu  de  l'Epire  , 

félon  Céfar      qui  dit, qu'il  y  arriva  avecr  Lib.  Cl- 
fa  Flote  &  qu'il  y  débarqua  fes  Soldats.  viL  c>  «• 
(Quelques  MSS.  au  lieu  de  Pharsalcs 
portent  Puahaama  «Se  d'autre  Palasti- 
na  ;  6c  c'eft  de  cette  dernière  façon  qu'é- 
crit Lucain  »  en  parlant  de  la  Flotc  de  s  Lib.  j.  v. 
Céfar.  460. 
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Un  Auteur  moderne  •  dit  que  le  MS.  de*  Pmtlu' 
Chalcis,  au  lieu  de  ces  mots  twi  apftttatt»ru*tî*>' 
Pbar/alus,  qu'on  lit  communément  dans 
les  Commentaires  de  Céfar,  porte  f«*  ip- 
ptllatur  PaUfle  ;  ce  qui  joint  avec  le  té- 
moignage de  Lucain  fait  une  cfpèce  d'au- 
torité. 

PHARUR1M,  Lien  proche  du  Tem- 
ple dejérufak-m.  Jolias  ota  les  Chevaux 
que  les  Rois  de  Juda  avoient  donnez  au 
Soleil,  à  l'entrée  du  Temple  du  Seigneur, 
près  du  Logement  de  Nathan  Alelcchtunu» 
que;  lequel  logement  étoit  à  I'uarurim. 

1.  PHARUS.   Vovez  PiiARe. 

2.  PHARUS,  Orteiius  »  qui  cite  Curo  .  Theftur. 
palace,  dit  que  les  Mariniers  nommoient 

ainfi  un  Lieu  à  l'Embouchure  duPont-Eu- 
xin.  11  devoit  être  vers  le  B»>fphore  Cim- 
mérien  félon  Plliftoire  Mifccllanée  ;  «Se 
peut-être  y  avoit-il  un  Phare  dans  ce  Lieu. 

3.  PHARUS,  ou  Turkis  Pu a«is, Sué- 
tone appelle  ainfi  le  Phare  qui  étoit  dans 

rifle  de  Caprée  *.  Il  ajoute  que  cette  *  Lib.  s-  » 
Tour  tomba  un  peu  avant  la  mort  de  Tibère. 74' 

4.  PHARUS,  Fleuve  de  Cilicie, félon 
Suidas. 

PHARUSH,  Peaples  delà  Libye,  fé- 
lon Strabon  '  &  Etienne  le  Géographe.  J  Lib.  17. 
Pomponius  Mêla  1  les  met  au  dtffus  de;.1'  Ub-  3*c' 
Nigrites  «Se  les  étend  jufqu'à  l'Ethiopie. ,0* 
l'Iine  *  dit  que  ces  Peuples  étoient  Perfes'Lfc.  j.c»; 
d'origine,  &  qu'ils  accompagnèrent  Her- 
cule, lorfqu'il  entreprit  de  pafièr  dans  le 
Jardin  des  1  lefpérides.  Denys  le  Pcriegé- 
te  b  les  nomme  Pi!ACia-j:i,  mais  Ptolomee  '*  v- 
diftingue  les  Pharufit  des  Pbaurufd.  n'LttM-c* 
place  ceux-la  au  Nord  du  Mon:  Sagapola 
ceux-ci  au  Septentrion  de  Mont  Ry-fr 

ladius a 
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fadius,  entre  les  Fleuves  Durarus  &  Sta- 
chire. 

PHARYBUS.  Voyez  Helicon,  N».  i. 
PHARYCADUM ,  Ville  de  la  Macé- 
doine ,  dans  l'Eftiotide  au  Confluent  des 
Fleuves  Pénée  &  -  Curalius ,  félon  Sera* 
«  Lib.  9.  p.  bon  ».    Quelques  MSS.  au  lieu  de  Pha- 
438>        rycadum  porcent  Phorcadum. 

PHARYGjE ,  Bourg  de  la  Phocide. 
i  In  Ptao-  Plutarque  b  qui  en  parle,  dit  qu'il  étoit  au 
clone.       pied  du  Mont  Acrorion ,  qu'on  appelloit  de 
Ton  tenu  Galate. 
PHARYG1UM  ,  Promontoire  de  la 
<  Lib.  9.  p.  Phocide,  que  Strabon  c  place  entre  Ma* 
4-3.        rathon  &  le  Port  de  Mychus.   Il  y  avoit 
au  pied  de  ce  Promontoire  un  endroit  où 
les  Vaifieaux  pouvoient  mouiller  en  fu- 
reté. 

PHARYTRA.   Voyez  P/gytra. 
PHAZ,  ou  Paz,    Voyez  Ophir. 
PHAS.ELE,  Tour  quarrée  qu'Hérode 
avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  de  fon  Frère 
i  Jofipbtt  *  Jérufalem  d.    Elle  avoit  quarante  cou- 
Ane.  1. i<$.  liées  en  quarré  &  en  hauteur  '.    Au  def- 
c*     „  ,  fus  de  cette  hauteur  il  y  avoit  des  Porii- 
nut.Diâ.   ques,  foutenus  dArcboutans;  oc  du  mi- 
lieu de  ces  Portiques  s'élevoit  une  fécon- 
de Tour ,  ornée  de  beaux  Appartenons  & 
de  Bains  magnifiques,  ayant  au  deflîis  des 
Parapets  &  des  Redoutes.    Toute  fa  hau- 
teur pouvoit  être  de  quatre-vingt  dix 
f  coudées1. 

De  Bel.  L  PHAS.ELIS  ,  Ville  de  la  Paleftine  1. 
gDm'cd.  à  trois  lieues  du  Jourdain ,  dans  une  Cam- 
mt  Mi&.  pagne  fur  le  Torrent  de  Carith.  Jofeplie  h 
&unttut  it  die  qu'Hérode  la  bâtit  en  l'honneur  de 

^m'e^i Ton  Frérc»  au  Nord  de  J^^cho.  Il  ne 
b  Aotiq.lib.Jit  rien  qui  montre  quelle  ait  été  bâtie  au 
1.  c.  ift.  &  delà  du  Jourdain ,  comme  on  le  fait  croire 
iib.17.  c  p  aux  Voyageurs.  La  Campagne  où  cette 
Ville  étoit  fuuée  eft  appellée  Pbafelidis 
i  Ub-iycCoHvallU,  par  Pline  '  &  il  la  donne  pour 
4.  une  des  plus  fertiles  du  Pays. 

PHASCA,  Ville  de  la  Grande  Armé- 
k  Lit»,  j-  &met  Mon  Ptolomée  k:  fes  Interprètes  li- 
13.  lent  Ta/ta. 

PHASCEN1UM.    Vovcz  Fescenxia. 
PHASCUS1S  ,  Lieu  d'*Egypce  ,  félon 
/  TbeCt».  Ortehus  1 ,  qui  cite  le  fécond  Tome  des 
Oeuvres  de  St.   Athanafe.    Il  ajoute  : 
peut-être  Piiascusis  eft-il  là  pour  Phacusa 
Voyez  Phacusa. 
PHASE.    Voyez  Puasis. 
PHASELICUM.    Voyez  Pamphylia. 
PHASELIS,  Ville  de  la  Lycie.  Plu- 
tarque en  parle  dans  la  Vie  d'Alexandre. 
m  Lib.  14. p,  Strabon  m la  met  aux  confins  de  la  Pam- 
666.        phylie  prés  d'une  Montagne  appe liée  Cli- 
man ,  ck  dit  qu'elle  ctoit  très-coniidérable, 
»Ub.5.c3.ayant  trois  Ports  &  un  Lac.  Ptolomée  0  la 
place  auffi  dans  la  Lycie,  mais  Pline  &  E- 
tienne  le  Géographe  la  mettent  dans  la 
Pamphylie.   Ce  dernier  dit  qu'on  la  nom- 
ma premièrement  Pityuffa   &  enfuite 
Pbarftlus.   Elle  n'entroit  point  en  com- 
munauté avec  les  Lyciens  :  elle  fubfiftoit 
d'elle-même. 

2.  PHASELIS,  Marais  delà  Pamphy- 
lie, félon  Ortelius  °,  qui  cite  Euftathe. 

3.  PHASELIS,  Nom  d'une  lile  dont 
Suidas  fait  mention,  fans  dire  en  quel  en- 
droit du  Monde  elle  eft  Gtuée. 
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4.  PHASELIS,  Platine  p  qui  cite  A»/>  De  roen- 
pulée ,  dit  que  c'eft  le  nom  d'une  Ifle,*»  v-l«u4 
voifine  du  Mont  Olympe,  &  que  c'eft  de 
cette  Ifle  que  le  Fafeole  forte  de  légume 
droit  fon  nom. 

PHASELUSS/E ,  Nom  qu'Etienne  le 
Géographe  donne  à  deux  Ifles  d'Afrique 
voifînes  du  Fleuve  Sirius. 

PHASGA,  Montagne  au  delà  du  Jour- 
dain ,  dans  le  Pays  de  Moab.  Les  Monta 
Nebo,  Pafga  &  Abarim  ne  font  qu'une 
même  chaîne  de  Montagnes,  prés  du  Mont 
Phegor,  vis-à-vis  de  Jéricho,  fur  le  Che- 
min de  Liviade  à  Esbus  ou  Efcbon  X  ^fli 

PHAS1ANUM-MARE.    Voyez  Pon>  *  ^ 

TUS-EuXINUS.  boûcAl,*- 

PHASIS,  Fleuve  de  la  Colchide, 
qu'Hérodote  •  &  Platon  •  ont  donné  pourr  Ub"  4-  «■ 
la  Borne  entre  l'Afie  &  l'Europe.    D'au-J  inPb»- 
tres  l'ont  pris  pour  le  Phifon  un  des  qua-dooe 
tre  grands  Fleuves  du  Paradis  terreitre. 
Les  Turcs  l'appellent  Fachs,  &  les  gens 
du  Pays  le  nomment  Rione.  Le  Phafe  eu  un 
des  grands  Fleuves  d'Afie  qui  traverfent 
la  Mengrelic  pour  fe  rendre  dans  la  Mer 
Noire.  Procope  a  cru  qu'il  entroit  dans  la 
Mer  avec  une  fi  grande  impétuofité,  que 
vis-à-vis  de  fon  Embouchure  l'eau  n'étoit 
point  faléc  &  qu'ainfi  on  y  pouvoit  faire 
provifion  d'eau  douce  fans  entrer  dans 
l'Embouchure  même  du  Fleuve,  &  Agri- 
cola  afTure  que  le  cours  du  Phafe  n'a  au- 
cune impétuofité.   Mais  le  Pere  Archan-  „  ,  , 
ge  Lamberti'  &  le  Chevalier  Chardin 
qui  tous  deux  ont  parcouru  les  bords  de  ne ,  p.  46. 
ce  Fleuve  depuis  ion  Embouchure  jufqu'à»  Voy.  de 
fa  fource,  difent  qu'il  court  d'abord  'ort^ïlîL*  ,C" 
rapidement  dans  un  lit  étroit  &  que  fou-p*^ 
vent  il  y  eft  fi  bas  qu'or,  le  paflê  à  gué. 
A  la  vérité  lors  qu'il  eft  arrivé  à  la  Plaine, 
fon  cours  eft  fi  imperceptible  qu'on  a  de 
la  peine  à  remarquer  de  quel  côté  il  court. 
Il  eft  vrai  aufii  que  fes  eaux  ne  fe  mêlent 
point  avec  celles  de  la  Mer,  parce  qu'é- 
tant plus  légères  que  celles-ci  elles  nage  ne 
au  deflus.  L'eau  du  Phafe  eft  trouble,  é- 
paifle  &  de  couleur  de  plomb:  cependant 
elle  eft  fort  bonne  à  boire,  fur-tout  li  on 
la  laifle  repofer  quelque  tems.    C'eft  pour 
cela  que  les  Anciens  vuidoient  leurs  Vaif- 
feaux  &  les  remplifioient  de  cette  eau, 
qu'ils  regardoient  comme  facrée  &  com- 
me importante  pour  le  fuccès  de  leur  na- 
gavition.    Le  Phafe  qui  a  fon  cours  d'O- 
rient en  Occident  fe  décharge  dans  la  Mer 
par  deux  Embouchures  féparées  par  une 
Ifle  qu'il  forme.  Elles  font  éloignées  de  fa 
fource  ou  de  Cotatis  d'environ  quatre- 
vingt-dix  milles.    Dans  cet  endroit  la  lar- 
geur du  Phafe  eft  d'un  mille  &  demi  de 
largeur  «Se  fon  lit  a  plus  de  foixante  brafles 
de  fond.  Chardin  dit  pourtant  qu'il  a  à  fon 
Embouchure  plufieurs  petites  lflcs,  qui 
paroilTent  fort  délicieufes  étant  toutes  cou- 
vertes de  Bois.   Il  ajoute  qu'on  trouve  di- 
vers Iflets  en  remontant  le  Fleuve,  ce  qui 
en  rend  le  navigation  comme  impoflible 
aux  grands  Vaifleaux,  qui  font  obligez  de 
s'arrêter  à  trois  ou  quatre  milles  de  l'Em- 
bouchure. Sur  la  plus  grande  de  ces  Ifles, 
au  deflus  de  laquelle  le  Phafe  a  un  demi 
mille  de  largeur,  on  voit  du  côté  de  l'Oc- 
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cldcnt  les  ruïnes  d'une  Fortere/Te  que  Ici 
Turcs  ont  bâtie.  Ce  fut  le  Sultan  Murât  qui 
la  fit  conftruirc  en  1578.  ou  pour  mieux  dire 
ce  fut  le  Généralilïimc  de  fes  Armées ,  nom- 
me Muftafa ,  du  tems  des  grandes  guerres 
entre  les  Turcs  «Se  les  Perfans.  Cet  Empereur 
Turc  avoii  entrepris  de  conquérir  les  Côtes 
Septentrionales  &  Orientales  de  la  Mer 
Noire.  Son  entreprife  n'alla  pas  au  gré  de  ces 
delTeins.  Il  fit  remonter  le  Phafc  à  fes  Galè- 
res. Le  Roi  d'Irairette  avoit  dreflè  degrof- 
fes  embuscades  au  lieu  oit  le  Fleuve  cil  le 
plus  étroit.  LaFortereiTc  duPhafe  fueprife 
en  1640.  par  l'Armée  d'imirette,  groflîe 
île  celle  des  Princes  de  Mingrelie  «S:  de 
(iuriel.  Onl'arafte,  après  en  avoir  enle- 
vé vingt  pièces  de  Canon  ,  que  le  Roi  fit 
mener  à  l'on  Château  de  Cotatis ,  où  elles 
font  aujourd'hui,  étant  repalTécs  depuis 
entre  les  mains  des  Turcs  par  la  prife  de 
ce  Château.    J'ai  fait  dit  Chardin  tout  le 
tour  de  I'Isle  du  Phase  pour  tâcher  de  dé- 
couvrir les  ruïnes  du  Temple  de  Rea 
qu'Arricn  dit  qu'on  y  voyoit  de  fon  tems. 
On  n'en  voit  aucun  veftige.  Cependant 
les  1  Iiftoriens  afiurent  que  ce  Temple  c- 
toit  encore  en  fon  entier  dans  le  bas  Em- 
pire, &  qu'il  avoit  été  confacré  au  culte 
de  Jefus-Chrift  du  tems  de  l'Empereur  Ze- 
non.   On  cherche  aufli  inutilemcrit  les 
ruïnes  de  l'ancienne  Sebaste  que  les  Géo- 
graphes ont  placée  à  l'Embouchure  du 
Phafe  ;  mais  les  vaces  de  cette  Ville  font 
entièrement  perdues  comme  celles  de  Cot- 
chos.    Tout  ce  qu'on  y  remarque  de  con- 
forme à  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  de 
cet  endroit  de  la  Mer  Noire,  c'eft  qu'il  y 
a  beaucoup  de  Faifans ,  &  qu'ils  font  plus 
gros,  plus  beaux  «Se  d'un  goût  plus  exquis 
qu'en  aucun  autre  endroit.    Il  y  a  des 
Auteurs  ,  «Se  entr'aurres  Martial ,  qui  di- 
fent  que  les  Argonautes  apportèrent  de 
ces  Oi  féaux  en  Grèce,  où  en  n'en  avoit  ja- 
mais vu  auparavant ,  &  qu'on  leur  donna 
le  nom  de  Faifans,  parce  qu'on  les  avoit 
pris  fur  le  bord  du  Phafc.    Ce  Fleuve  fé- 
parc  la  Mingrelie  de  la  Principauté  de 
Guriel  &  du  petit  Royaume  d'imirette. 
La  Cote  cft  par-tout  un  terrein  bas,  fa- 
blonneux, «Se charge  de  Bois  li  épais, que  la 
vue  découvre  à  peine  fîx  pas  en  dedans. 
Les  Ides  que  l'on  trouve  dans  le  Phafe  font 
habitées,  «Se  chaque  Maifon  a  une  petite 
Barque  faite  d'un  tronc  d'arbre  creufé  que 
les  Femmes  peuvent  conduire ,  le  Fleuve 
étant  aifé  à  traverfer.    Il  reçoit  plufieurs 
petites  Rivières  entre  lesquelles  on  en  re- 
marque trois  alTez  confidérablcs  à  la  droi- 
te, (avoir  I'Hippcs  appellé  par  les  gens  du 
Pays  ScHENi-ScHARt ,  le  Glalcus,  appel- 
le Abascia,  «Se  le  Sicahen,  appellé  main- 
tenant Taciiur. 

2.  PHASIS ,  Ville  de  Mulie ,  félon  Nico- 
las Nicolai,  qui  dit  que  c'eft  le  nom  que  l'on 
a  donné  autrefois 'à  ta  Ville  de  Tauris; 
mais  die  Ortelieus  ',  je  ne  connois  aucun 
Auteur  qui  ait  placé  une  Ville  nommée 
Phafis  dans  la  Mcdie. 

J.  PHASIS,  Fleuve  de  l'Ifle  de  Tapro- 
♦  Lib-7.c4.bane.  Ptolomée  b  met  l'Embouchure  de  ce 
Fleuve  fur  la  Côte  appellée  le  Grand  Riva- 
ge.  Etienne  le  Géographe  parle  aufli  de 
ce  Fleuve. 
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PHAST^lA,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe donne  aux  Peuples  Sari  ou  Saxi. 

PHATAREI ,  Peuples  de  la  Sarmatie 
Afiatique  ,  félon  Pline  c.  «Lib-ô  c?. 

PHATERUNESOS.  Nom  d'une  Ifle 
deferte,  dont  Pline  d  fait  mention.  Elle'  4-c 
devoit  être  au  voilinage  du  Cherfonnéfe ,2* 
de  Thrace.  Quelques  MSS.  au  lieu  de 
Pbattruittjos  portent  Pattrtnnefos ,  fans 
doute  pour  Pateron-Nesos,  «Se  c'eft  l'or- 
thographe que  fuit  le  Pere  I  Iardouin. 

PHATMICUM  ci  Puatsicum.  Voyez 

PAtHHETlCUM. 

PHATNITES,  Nome  d'Egypte, félon 
Pline  c.    Le  Pere  Ilanlouin  l'upprimc  cc,m,  îiC<>, 
Nome  clans  fon  Edition  de  Pline. 

PHATNITICUM.     Voyez  Pathme- 
ticum. 

PI  1 ATURA.    Voyez  Pethob. 
PIIATURES,  Ville  &  Canton  d'Egyp- 
te, dont  parlent  les  Prophètes  Jérémie  ffC.^t.ij. 
«S;  Ezcchicl  «.    On  n'en  fait  pas  bien  la  fi*  c  ,9- 
tuation,  quoique  Pline  h  «Se  Ptolomée'  en  bilbi  6.  c. 
parlent  fous  le  nom  de  Phturis  :  il  paroîtap. 
feulement  que  Phatures  étoit  dans  la  Hau-iLibf-c.p. 
te  Egypte,    Ifaïe  k  la  nomme  Pltros  ou*  C  11.  n. 
Patros  ;  «Se  c'eft  le  Pays  de  Pbttrufim  dcl- 
cendant  de  Mizraïm  dont  parle  Mo'tTe  '.  /  Catf.  tes 
Ezechiel  les  menace  d'une  ruine  entière.  »4- 
Les  Juifs  s'y  étoient  retirez  malgré  Jéré- 
mie, &  le  Seigneur  dit  par  Ifaïe  qu'il  les 
en  ramènera.    Voyez  Pa r hures. 

PI  I  ATUS.'E ,  Lieu  Fortifie  dans  la  Mé- 
fopotamie.    Zozime  m!e  place  à  trois  Sta-  *  Llb.  3; 
tions  de  Dara  ;  «Se  Ortelius  D  croit  que  «  Thcfaur. 
c'eft  ce  même  Lieu  qu'Ammien  Marcel- 
lin  0  appelle  Anatban  M  tournent  um.  t  Lib  a*,  c; 

PHATYR,    Voyez  Pethor.  i. 

PHAU,  Ville  de  lldumée.   Il  en  eft 
parlé  dans  le  trentième  Chapitre  de  la  Gê- 
né fe  P.    C'eft  en  cette  Ville  que  faifoit  fap  V.  34. 
demeure  le  Roi  Adar. 

PI  IAUDA ,  Ville  de  la  Cappadocc  Pon- 
tique.  Strabon  1  la  met  dans  la  Contrée  ap-i  I.ib.u.p. 
pellée  Sioene.  Ortelius  '  croit  que  c'eft  la^^. 
même  que  ChadisIa.    Voyez  ce  mot. 

PHAUNENA,  Province  de  l'Arménie, 
félon  Strabort  '.  .  <  L(b.  m  p. 

PHAUNITE,  Contrée  de  la  Grande  s*»- 
Arménie.    Strabon  «  dit  que  ce  fut  unei  Ibid. 
de  celles  qu'  Artaxias  «SeThariadas  enlevè- 
rent aux  Médes. 

P1IAVON/E,  Peuples  de  la  Scandi- 
navie.   Ptolomée  u  les  place  avec  les  Phi-  ■  Llb.  ».c, 
r*fi,  fur  la  Côte  Orientale. 

PU  AURA ,  Ifte  de  l'Attique  :  elle  c- 
toit,  félon  Strabon  »,  au  devant  du  Protnon-*  Ub.  9.  t> 
toire  Zofter.  398. 

PHAURUSII.    Voyez  PHARtrsti. 

1.  PHAUSIA  ,  Lieu  du  Cherfonnéfe 
desRhodiensj  c'eft-à-dire  dans  la  partie 
de  la  Carie  oppofée  à  l'Ifle  de  Rhodes, 

félon  Pline  j  LA.}!.* 

2.  PHAUSIA,  Ville  de  Médie.  C'eft*- 

Pline  1  qui  en  fait  mention.  «      *■  «• 

3.  PHAUSIA ,  ou  Phausya  ,  Ville  de  la 
Grande  Arménie.    Ptolomée  '  la  place  *  Ub.j.c 
entre  Sagotara  «Se  Pbandalia.  »3- 

i.PHAZACA,  ou  Phasaca,  Ville  de 
Médic,  que  Ptolomée  b  place  dans  les  ter-  *Lib.*.ca, 
res,  entre  Gauzani*  «Se  Pbart/pa.  Au  lieu 
de  Phazaca  le  Manufcrit  de  la  Bibliothé- 
M  m  que 
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que  Palatine  porte  Phasaba. 

2.  PHAZACA  ,  ou  Phasaca  ,  Lieu  de 
l'Ethiopie  fous  l'Egypte,  félon  le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  :  au  lieu  de  Pha- 
zaca  le  Texte  Grec  porte  Azama. 

PilAZANIA,  Contrée  d'Afrique,  au 
*LitM.c.5.à''-"|ïus  de  la  Petite  Syrte,  félon  Pline  S  qui 
dit  que  lesllabkans  s'appeltoient  Pu  axa- 
nu.  Scion  le  Pere  Hardouin  la  Contrée 
Piuzania  comprenoit  une  partie  du  Defert 
du  Biledulgerid,  &  la  partie  la  plus  Méri- 
dionale du  Royaume  de  Tunis. 

PIIAZANK.    Voyez  Piiazania. 

PHAZEMON.   Voyez  Phazemonitis. 

Pi  IAZEMONITIS  ,  Contrée  du  Pont. 

*  ^'k'i'P-Elle  s'étendoit ,  félon  Strabon  b,  depuis  le 

Pleuve  Amyfus  jufqu  a  celui  d'Halys.  Pom- 
pée changea  le  nom  de  celte  Contrée  en 
celui  de  Mégalopoles  ;  &  du  Bourg  Pha- 
ztmen  il  lit  une  Ville  qu'il  appelta  Nea- 
polis.  Etienne  le  Géographe  écrit  Pba- 
mzan  pour  Pbazemo»\k  place  cette  Ville 
près  de  l'Amyfus  vers  le  Midi. 

i.  PHEA,  Ville  de  l'Elidc,  félon  Ho- 
mère &  Etienne  le  Géographe.  Stra- 

e  Llb.  8.  p. bon  c  connoît  non  feulement  cette  Ville, 

34».        mais  il  y  joint  encore  un  Promontoire  de 
même  nom.  Cependant  au  lieu  de  Pbta  il 

i  Lib.  7.  c.  écrit  Pbeia,  ainfi  que  Thucydide  d. 

3'-  2.  PHEA ,  Fleuve  du  Péloponèfe.  Stra- 

bon dit  qu'il  étoit  peu  confidcrable. 

3.  PHEA  ,  Ville  de  Thei&lie ,  félon 
t  Thefaur.  Ortclius  c  qui  cite  Hcfyche. 

P1IEACIE.    Voyez  Corcyra. 
PilEBOL  ,  Iflc  de  la  Mer  des  Indes, 
prés  du  Golphe  Arabique.    Ariftote  en 
parle  &  Apulée  en  fait  mention  après  lui. 
/Theûur.  Ortclius  f  qui  dit  que  Stobée  écrit  Pho- 
bea  pour  Phebol  ,  foupçonne  que  cette 
Me  pourrait  être  la  même  que  Pline  ap- 
pelle Dioscoridu.   Voyez  ce  mot. 
,  PHECADLFM,  Ville  de  la  Macédoi- 

g  lib.31.cne ,  félon  Tite-Livc  s.    Il  y  a  apparen- 
t'ub  3»  cce  <lue  c*efl  la  même  qu'il  nomme  plus  bas  h 
14.  '   '  Pheca,  &  qu'il  place  entre  Gomphi  &  le 
Pas  Etroit  (  Fautes  JnguJU  )  qui  féparoic 
la  Theflàlic  de  l'Athamanie. 

PHECENjE,  Voyez  Ficana.  Ceftle 
nom  de  la  même  Ville  fous  une  orthogra- 
phe différente. 

PHECOZELETARUM  REGIO.  Si- 
i  In  Vtta  S.  méon  le  Métaphrafte  '  parle  d'une  Con- 

*  TheW  ^  ^e  ce  nom*  <-)rtc'îus  k  foupçonne  qu'elle 

pouvoir  être  au  voifinage  de  l'Egypte. 

1.  PHEGASA.  Selon  Etienne  le  Géo- 
raphe,  on  donnoit  ce  nom  à  une  partie 
i  Tribu  Aegéïde. 

2.  PIIEG.EA.  Etienne  le  Géographe 
appelle  encore  aiod  une  partie  de  là  Tri- 
bue  Pandionide. 

3.  PHEGjÏA  ,  Ville  de  l'Arcadie.  E- 
i  HelleaU  tienne  le  Géographe  qui  cite  Charax  1 , 
a>f.3.1ib.4-dit  qu'elle  fut  fondée  par  le  Roi  Phégée 

frère  de  Phoronee  <Sc  qu'il  lui  donna  fon 
nom.    Elle  s'appelloit  auparavant  Ery 
ynantbus  &  depuis  on  la  nomma  Psornts. 
Vovez  ce  mot. 
PHEGIUM ,  ou  Phegius.  Voyez Fagus. 
m  Thefaur.     PHEGOR-  Nom  d'une  Montagne ,  fe- 
»  Nu*.?;.  Ion  Ortelius  m  qui  cite  Ifidorc.    Delà,  a- 
^'^tiPfm.'  joute-t-il  vient  le  nom  de  Baal-Phecok  «: 
*i.3i7.     c'eft-à-dire  Baal  fur  la  Montagne  de  Phe- 
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gor.  Beel-Phecor  flgnifie, félon  Suidas, le 
Lieu  où  Saturne  ctok  adoré.  BeelPhegou, 
dit  Dom  Calmet.eft  le  Dieu  Pbcger  ou  Pbo- 
gcr.  On  peut  voir  les  conjectures  qu'il  a  rap- 
portées fur  cette  faulfe  Divinité,  dans  une 
Diilertation,  que  ce  favant  Bénédi&in  a 
faite  exprès  à  la  tête  du  Livre  des  Nom- 
bres °.  Il  tache  d'y  montrer  que  c'eft  le,  p,  iQ- 
même  Dieu  qu'Adonis  ou  qu'Orus  adoré 
par  les  Egyptiens  &  par  la  plupart  des 
Peuples  d'Orient.  L'Ecriture  dit  que  les 
lfraélites  étant  campez  au  Defert  de  Sia, 
fe  laifierent  aller  à  l'adoration  de  Beel- 
Phegor,  qu'ils  participèrent  à  fes  Sacrifi- 
ces, &  qu'ils  tombèrent  dans  l'impudid- 
té  avec  les  filles  de  Moab.  Et  le  Pfalmifte 
racontant  le  même  événement,  dit  que 
les  Hébreux  furent  initiez  aux  Myftèrcs 
de  Beel-Phcgor,  &  qu'ils  participèrent 
aux  Sacrifices  des  Morts.  Phegorou  Pe- 
On,  ajoute  Dom  Calmet,  eft  le  même 
qu'OR  ou  Orus  ,  en  retranchant  de  ce 
mot  l'Article  Pe  qui  ne  lignifie  rien.  A 
l'égard  d'Onus ,  dit-il  ,  c'eft  le  même 
qu'Adonis  ,  ou  Otîris.  On  célébroit  les 
Fêtes  d'Adonis,  comme  des  Funérailles, 
&  l'on  commettoit  dans  ces  Fêtes  mille 
difiblutions,  lorlqu'on  difoit  qu'Adonis, 
qu'on  avoit  pleuré  mort,  étoit  vivant. 
Ainii  Dom  Calmet  eft  bien  éloigné  de  di- 
re que  Phecor  foit  une  Montagne. 

1.  PHEGUS.    Voyez  Pu acus. 

2.  PilEGUS.  Etienne  le  Géographe 
dit  qu'on  appelloit  ainfi  une  partie  de  la 
Tribu  Erecrhéïde. 

PHEIA.    Voyez  Prea. 
PHELAIS.    Voyez  Pb/elis. 
PliELESSJEI,  Peuples  d'Italie,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  les  place  aux 
environs  de  la  Japygie  &  dans  le  voifina- 
ge des  Umbres. 

PHELICIA.    Voyez  Prilecia. 
PHELICUS.   Voyez  Pniucos. 
PHELIDIS,  ou  Pheudii  Insuia,  Ifle 
d'Italie.    P.  ViâorMa  met  dans  la  neu-pLVfa; 
vième  Région  de  Rome.  Rom». 

PHELLEUS,  Montagne  de  l'Attique, 
félon  Etienne  le  Géographe  &  Suidas;  & 
Platon  s  fait  mention  de  certains  Champs  *  ni  CHtW 
appelles  Phbllei. 

PHELLIA ,  Fleuve  de  la  Laconie. 
C'eft  Paufanias  1  qui  en  fait  mention.      r  Ltb.3.  c 
PHELLINA  ,  Ville  d'Afrique ,  félon 
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Diodore  de  Sicile  * ,  qui  dit  que  les  Habi-j  Lib.so.e,' 
tant  du  voifinage  étoient  appeliez  Asrno-  58. 
delodes. 

PHELLONE.    Vovez  Phaltt. 

PHELLOE',  Ville  de  l'Achaïe.  Paufa- 
nias '  qui  la  met  au  voifinage  dVEgira,»  Lib.  7;  ci 
dit  que  s'il  y  a  un  Lieu  dans  la  Grèce  qui afi" 
puifie  être  dit  arrofé  d'eaux  courantes 
c'eft  Phelloé.  Il  ajoute  qu'on  y  voyoit 
deux  Temples  l'un  confacré  à  Bacchus  & 
l'autre  à  Diane.  La  Sratue  de  Diane  é- 
toit  d'airan  &  dans  Tatettude  d'une  per- 
fonne  qui  tire  une  flèche  de  fon  Carquois  : 
celle  de  Bacchus  étoit  de  bois  peint  en 
vermillon. 

1.  PHELLUS,  Ville  de  Lycie,  oppo- 
fée  à  Antiphellus.ou  plutôt  \  comme  dit 
Pline",  dans  l'enfoncement,  ayant  A.n-h  Lib.  5".  c; 
TtriiELLCs  à  l'oppolirej  car  Phelf.vs  étoit 

à  quel- 
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à  quelque  diftance  dans  les  terres,  au  lieu 

Îu  Antiphellus  étoit  fur  le  Rivage.  Le 
ériple  de  Scylax  •  donne  un  Porc  à  Phel- 
lus  ;  mais  ou  ce  Port  étoit  celui  d'Antiphel- 
lus,  ou  il  n'écoic  pas  contigu  à  la  Ville. 
♦  la  vérité  Strabon  b  femble  mettre  l'une 

&  l'autre  de  ces  Villes  dans  les  terres; 
mais  on  ne  peut  le  dire  que  de  Phellus; 
6c  s'il  y  place  Antiphellus ,  ce  n'eft  qu'à 
caufe  du  voifinage  de  ces  deux  Places.  El- 
les étoient  toutes  deux  Epifcopales,(uivant 
la  Notice  d'Hiéroclès. 

a.  PHELLUS  ou  Phello,  Ville  du  Pé- 
t  Lib.  8.p.|oponéfe,  dans  l'Elide.  Strabon  c  la  met 
334-        au  voifinage  d'Olympia. 

3.  PHELLUS,  Montagne  d'Italie:  le 
Grand  Etymologique,  qui  en  parle,  dit 
qu'on  y  voyoit  beaucoup  de  Peflcs ,  forte 
d'Arbre  d'où  découle  la  poix. 
i  Lib.  s.  c.  PHELLUSA  ,  Ifle  que  Pline  d  place 
3'*  quelque  part  aux  environs  de  celle  de  Les* 
bos.  Elle  tiroit  Ton  nom  de  l'Arbre  du  Lié* 
ge ,  qui  y  croiflbic  en  abondance  :  QttoÀt , 
Phellus,  fignifie  l'Arbre  du  Liège. 

PHEMLE,  Ville  de  l'Arnée,  Contrée 
de  la  fioetie,  félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  cite  Hellanicus. 
PHENEBETHIS.    Voyez  Phoe- 

NEBYTHIS. 

i.  PHENEUS,  Lac  ou  Etang  de  l'Ar- 
cadie.    C'étoit  dans  ce  Lac  que  le  Fleuve 

e  Lib.  8.  c  Ladon  prenoit  fa  fource,  félon  Paufanias  c. 

ao>  Ovide  attribue  aux  Eaux  du  Pheneus  une 
vertu  merveiileufe.  Si  on  en  buvoit  la 
nuit  elles  donnoient  la  mort;  mais  on  pou- 
voit  en  boire  le  jour  fans  aucun  péril. 

Eft  Lmus  Artêttt  Vhmm  éactrt  pritru. 
Jtmhpài  jujfcihu  lupth  :  qw  -«Se  ttMtff  f 
:  Mifiu  pou,  Jf«  Hoxa  ku  Mentor. 
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2.  PIIENEUS  ou  Pheneto,  Ville  du 
Pcloponéfc  ,  dans  l'Arcadie  ,  proche  de 
/  Ub.  t.  Nonacris  félon  Strabon  f.  C'eft  entre 
ces  deux  Villes  que  fe  trouve  le  Rocher 
i  x*ài. lib.  d'où  coule  l'eau  du  Stix.  Virgile  s  fait 
8.  v.  165.  entendre  que  Pheneus  fut  la  demeure  d'E- 
b  la  Cleo-  vander  &  celle  de  fes  Ancêtres.  Plutar- 

Ïjue  h,Paufanias  '  &  Etienne  le  Géographe 
ont  aulli  mention  de  cette  Ville  ;  &  le 
premier  parle  encore  d'une  ancienne  Phé- 
neon,  qui  avoit  été  détruite  par  une  inon- 
dation. 

tnw      PHENICIE,  Province  de  Syrie  k , 
met,Dl(L   donc  les  Limites  n'ont  pas  toujours  été  les 
mêmes.    Quelquefois  on  lui  donne  l'é- 
tendue du  Nord  au  Midi ,  depuis  Ortho- 
J  Vide  Ht-  fie ,  jufqu'à  Pélufe  '.    D'autrefois  on  la 
r*(iW&  i4  C  ^orne  ('u  coté  du  Midi  »  au  Mont  Carmel 
I.  nt).  '  7'  &  à  Ptolémaïde™.  11  eft  ceruin  qu'ancien- 
m  Strahn,  nement,je  veux  dire,  depuis  la  Conquête 
1.  16.  H«r.-de  la  Paleftine  par  les  Hébreux,  elle  étoit 
2T& Raflez  bornée,  &  ne  pofledoit  rien  dans  le 
Amtt  i.     PaTS  des  Philiftins ,  qui  occupoient  pref- 
que  tout  le  Pays ,  depuis  le  Mont  Carmel , 
le  long  de  la  Méditerrannée  ,  jufqu'aux 
Frontières  de  l'Egypte.    Elle  avoit  aulli 
très- peu  d'étendue  du  côcé  de  la  terre»  par- 
ce que  les  Ifraélites  qui  occupoient  la  Ga» 
lilée,  la  reflèrroient  fur  la  Méditerranée. 
Ainfi  lorfqu'on  parle  de  la  Pbénicie ,  il 
faut  bien  diftinguerle  tenu.   Avant  que 


Jofué  eût  fait  la  Conquête  de  la  Palefti- 
ne, tout  ce  Pays  étoit  occupé  par  le* 
Chananéens ,  fils  de  Cham  ,  partagez  en 
onze  Familles,  dont  la  plus  puifiante  étoic 
celle  de  Chanaan  fondateur  de  Sidon ,  & 
Chef  des  Chananéens  proprement  dits,  aux- 
quels les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  Phé- 
niciens. Ce  furent  les  feuls  qui  fe  main- 
tinrent dans  l'indépendance ,  non  feule- 
ment fous  Jofué ,  mais  auffi  fous  David , 
fous  Salomon ,  &  fous  les  Rois  leurs  Suc* 
cefleurs.  Mais  ils  furent  aflujettis  par  les 
Rois  d'Aflyrie,  &  par  ceux  de  Chaldée. 
Ils  obëïrent  enfuite  fucceflîvement  aux 
Perfes  aux  Grecs  &  aux  Romains;  &  au- 
jourd'hui laPhénicie  eft  foumifeaux  Otho- 
mans  ,  n'ayant  point  eu  de  Rois  de  leur 
Nation ,  ni  de  forme  d'Etat  indépendant , 
depuis  plus  de  deux  mille  ans;  car  les 
Rois  que  les  Afly riens,  les  Chaldéens,  les 
Perfes  &  les  Grecs  y  ont  quelquefois  laif- 
fez ,  étoient  tributaires  à  ces  Conquérans, 
&  n'exerçoient  qu'un  pouvoir  emprunté. 
Les  principales  Villes  de  Phénicie  étoient 
Sidon,  Tyr,  Ptolémaïde,  Ecdippe,  Sa- 
repta  ,  Bérythe  ,  Biblis  ,  Tripoli ,  Of- 
thofie,  Simire  ,  Arade.  Les  Phéniciens 
pofledoient  aufli  anciennement  quelques 
Villes  dans  le  Liban.  Quelquefois  les  Au- 
teurs Grecs  comprennent  toute  la  Judée 
fous  le  nom  de  Phénicie  Dans  les  an-  " 
ciennes  Notices  Eccléfiaftiques  ,  on  dif-].,.*c.0,£ 
tingue  la  Phénicie  de  deflus  la  Mer,  &  laso> 
Phénicie  du  Liban.  La  première  contient 
les  Villes  de  Tyr,  de  Bérythe,  d'Arcé, 
Gégarta , Panéas , Triérii ,  Sidon,  Biblos, 
Ortofia,  Arade,  Gonaïticus,  Saltus,  Pto- 
lémaïde, Tripoli,  Botrys,  Antarade,Po- 
litiane  ;  &  la  Phénicie  du  Liban  contient 
Edefle,  Abiia,  luftinianopolis,  Gonaïti- 
cus Saltus,  Laodicée,  Damas ,  Palmyre , 
Salaminias ,  Eliopolis ,  le  Canton  des  jam- 
brudes ,  le  Canton  des  Magludes ,  le  Can- 
ton Oriental.  On  voit  par-là  combien 
grande  étoit  alors  l'étendue  de  la  Phéni- 
cie. Voici  les  principaux  Lieux  que  Pto- 
lomée  0  place  dans  cette  Contrée.         «  Lib.  s-  c 

-s. 

r  l'Embouchure  du  Fleuve  EJm~ 
tbtruù 
Simyria. 
Ortbofi*. 
Tripolis. 

Tbeuprofvpm ,  ou  la  face  de 

Dieu. 
Botrys. 
Byblus. 

l'Embouchure  du  Fleuve  Aie- 

*tus. 
Berytbus. 

l'Embouchure  du  Fleuve  Mon- 
tes. 
Sidon. 
Tyrus. 
Eidipfs. 
PteUmats. 
Sycaminon. 
le  Mont  Carmel. 
Dora. 

l'Embouchure  du  Fleuve  Cbtr- 

fétlIS. 


Sur  le 
bord  de 
la  Mer. 


Mm  s 


Dam 
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Dans  les 
Terres. 
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C  Arta. 
PaUobMusy  ou  la  Vieille  A- 

Ums. 
Gâtai*. 
V.  C*farta  Pansa. 


*Lib.4.c  PHENICIENS,  Hérodote  »  dit ,  que 
les  Phéniciens  habitèrent  d'abord  fur  la 
Mer  Rouge ,  &  que  delà  ils  vinrent  s'é- 
tablir fur  la  Méditerranée,  entre  la  Syrie 


h  ma. 
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&  l'Egypte. Cela, dit  Dom  Calmet  b,peut 
aifément  le  concilier  avec  Moïfe ,  qui  les 
fait  venir  de  Cham ,  qui  peupla  l'Egypte 
&  les  Pays  voifins.  Le  nom  de  Phénicie 
ne  fe  trouve  point  dans  l'Ecriture  dans  les 
Livres  écrits  en  Hébreu  ;  mais  feulement 
dans  ceux  dont  l'Original  eft  Grec ,  com- 
me les  Maccabées  ot  les  Livres  du  Nou- 
veau Teftament.  L'Hébreu  lit  toujours 
Chanaan.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons 
die  fur  l'Article  Chanaan.  Toutefois  Saint 
!$•  Matthieu  c ,  qui  écrivoit  en  Hébreu  ou 
en  Syriaque,  appelle  Chananeenne,  une 
7-  femme  que  Saint  Marc  d,  qui  écrivoit  en 
Grec ,  a  appelles  Syrophénicienne,  ou  Phé- 
nicienne de  Syrie  ;  parce  que  la  Phénicie  fai- 
foit  alors  parue  delaSyrie,  &  pour  la  diftin- 
guer  des  Phéniciens  d'Afrique  ou  des  Car» 
iha^inois.  On  dérive  le  nom  de  Phénicien 
ou  de  Palmiers,  appeliez  en  Grec  Phoi- 
nix,  qui  font  communs  dans  la  Phénicie, 
ou  d'un  Tyrien,  nommé  Phœnix,  dont 
parle  la  Fable,  ou  de  la  Mer  Rouge,  des 
bords  de  laquelle  on  prétend  qu'ils  étoient 
venus.    Phœnix  lignifie  quelquefois  Rou- 
ge, d'où  vient  Pumcens,&  Pbœnictus  celer. 
D'autres  le  font  venir  de  l'Hébreu  Pin- 
«  Vide  B+  chas, ou  Phinces,  d'autres  de  Benéanak  e, 
<Wt.  Ou-  fl|s  d'Anal  t  ou  defeendus  des  Enacim.  On 
c.*i?'       Gùt  que  les  Géans  fils  d'Enak  étoient  très- 
fameux  dans  la  Paleftine.    On  attribue 
aux  Phéniciens  plufieurs  belles  inventions. 
f  lww.l3.Par  exemple  l'arc  d'écrire  '  : 
▼.s». 

Phtmtu  priai ,  ftmt  fi  creÂtur ,  mfi 
ko*  figitri  feuru. 


On  dit  de  plus  qu'ils  ont  les  premiers 
inventé  la  Navigation,  la  Marchandife, 
g  Ditvjf.  v.l'Aftronomie,  les  Voyages  de  long  cours  «. 
9°*-        Bochart  a  montré  par  un  travail  incroya- 
ble, qu'ils  avoienc  envoyé  des  Colonies, 
&  qu'ils  avoient  laiffé  des  veftiges  de  leur 
Langue  dans  presque  toutes  les  Ifles  & 
toutes  les  Côtes  de  la  Méditerranée.  Mais 
la  plus  fameufe  de  leurs  Colonies  eft  celle 
de  Cannage.    On  croit  qu'à  la  venue  de 
*  Truop.   Joiué,  pluueurs  fe  retirèrent  en  Afrique  h 
Vsndiitci» ,  g,  en  d'autres  Lieux.    Procope  dit  que 
.i.do.  j,on  trouva  a  Tingis  en  Afrique  deux 
Colomnes  de  Marbre  blanc  >  dreHees  près 
de  la  grande  Fontaine,  où  l'on  lifoit  en 
Caractères  Phéniciens:  Neus  fomms  des 
Peuples  qui  avens  pris  la  fuite  devant  le  Fe- 
leur  Jejus  fils  de  Navé.    On  peut  voir, 
ajoute  Dom  Calmet,  notre  DifTcrtation 
far  le  Pays  où  fe  fauvérent  les  Chana- 
néens,  &c.  imprimée  à  la  tète  de  notre 
Commentaire  fur  Jofué. 

PHENNESUS.  Ortelius  *  dit  qu'il  pa- 
raît par  riliftoire  Tripartitc  &  par  un 
Partage  de  Nicéphorc  Calliflc,  que  c'eft 
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le  nom  d'un  Lieu,  où  il  y  avoit  des  Mines 
métalliques ,  &  où  l'on  envoyoit  quelque- 
fois les  Chrétiens ,  ad  Pbtmifia  13  Prête- 
nt fia  vu  (al la.  Voyez  Phbno,  qui  doit  être 
le  même  Lieu. 

PHENUSTUS,  Fenostus  &Phenutus, 
Siège  Epifcopal  d'Arabie,  fous  la  Métropole 
de  Boftra.  Il  y  a  apparence  que  Phenutus 
eft  la  véritable  orthographe  :  c'eft  du  moins 
celle  que  fuit  la  Notice  de  Léon  le  Sage. 

i  PHER^E,  Ville  de  l'A chaïe  propre, 
félon  Pcolomée  k ,  qui  la  place  dans  les  *  Lfl>-  3.  c 
terres  ;  mai}  elle  n 'étoit  pas  éloignée  de  l6~ 
la  Côte ,  à  en  juger  du  moins  par  la  nar- 
ration de  Strabon  &  par  le  rang  qu'il  don- 
ne à  cette  Ville.  Ce  dernier  Géographe 
auffi-bien  que  Polybe  &  Pline  au  heu  de 
Puera  ,  lifent  Puaka.   Voyez  Phases. 

2.  PHERjE,  Ville  du  Péloponèfe,  fur 
le  Gofphe  de  MeOenie,  au  delà  du  Fleuve 
Pamifus,  félon  Strabon  1  &  Ptolomée1».  '  Lib.  g.  p. 
Paufanias  ■  dit  que  cette  Ville  étoit  à  prés3 ^b 

de  fix  Stades  de  la  Mer  ;  &  il  écrit ,é. 
Phak/e  pour  Pktr*,  félon  le  Dialecte  Dori-  »  Mefleu. 
que,  qui  change  ordinairement  IV  en  a.  c-3»« 
Polybe  0  écrit  Pbara  au  nombre  fingulier.»  Lejst.  n- 
&  Strabon  ajoute  que  le  Fleuve  Nedo  a53* 
fon  Embouchure  dans  la  Mer  auprès  de 
Piieice. 

3.  PHERiE ,  Ville  de  la  Macédoine, 
Ptolomée  p  &  Tite-Live  t  la  placent  dans  p  Lfl>.  3.  c. 
la  Pélafgie  ;  mais  Paufanias  1  &  Cicéron  • ,3: .. 

la  mettent  dans  la  Thefialie-  Strabon  dk£.  Î3C' 
qu'elle  étoit  à  l'extrémité  de  la  Pclasgioti- r  Ub.  1.  c 
de  du  coté  de  la  Magnélle.  '3- 

4.  PHERA£  ,  Fera  ou  Fere  ,  Ville 
d'Aile,  dans  la  Sérique,  félon  quelques  2J. 
MSS.  d'Ammien  Marcellin     mais  Mr.»  Llb.23.c. 
de  Valois  croie  qu'il  faut  lire  Sera  ;  par-  *• 

ce  que  Sera  étoit  la  Capitale  de  la  Sérique. 

5.  PHERiE,  Ville  de  la  Bocotie,  fe-- 

Ion  Homère  ».   Strabon  *  dit  que  c'étoit»  c?fïlofr 
un  des  quatre  Villages  qui  fe  trouvoient  *Jf*¥ 9>  * 
dans  le  Territoire  de  la  Ville  appellée  Ta- 
nagra.    Pline  1  fait  auffi  mention  de  cet-jLiM-e-7- 
te  Ville  ,  mais  il  ne  dit  rien  qui  puifle 
donner  la  moindre  idée  de  fa  fituaiion. 

6.  PHER*.  Etienne  le  Géographe 
met  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Japy- 
gic ,  une  autre  dans  l'EtoIie ,  &  une  troi- 
iième  chez  les  Parthyéens. 

7.  PHEPJE,  Ville  de  la  Laconie,  fé- 
lon Paufanias  &  Pline:  c'eft  la  m 
nous  avons  placée  fur  le  Golphe  de  1 
nie.    Voyez  Pher/e  N°.  z. 

PHER^EA  ,  Ville  de  l'Arcadie  ,  félon 
Strabon  *,  qui  la  place  au  deffus  de  Dyme. z  l-ib.  *•  P- 

PIŒREND1S,  Ville  de  la  Grande  Ar-  3»- 
ménie.    Ptolomée  »  la  met  à  l'Orient  du  *  Lib,  j.  c. 
Tigre  entre  Sut  &  Tigranecerta.  '3- 

PHEREPUM  ,  Ville  au  voifmage  de 
l'Euphrate ,  félon  Nicétas  cité  par  Or- 
telius b.  * 

PHERETIANI ,  Peuples  de  la  Ligurie , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Origines  de  Ca- 
ton  citées  par  Ortelius c.  Il  en  rapporte  <  IbU- 
ce  PafTage.  Pberttiani  eb  adjecles  Colonos 
Genu*  epide  reliquerc  Jmni  proxtmo  fj?  Jiegio- 
ni  nmen  Pbtretian*.  Ne  feroit-ce  point 
du  Fleuve  Feriter ,  dont  il  feroit  queftion 
dans  ce  partage  ?   Voyez  Feritor. 

PHEREZE'ENS,  anciens  Peuples  qui 

habi- 
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habitoient  la  Paleftine,  &  qui  étaient 
mêlez  avec  les  Chananéens.    Il  y  a  même 

*  Dlét      aflêz  d'apparence ,  dit  Dom  Calmet  », 

qu'ils  étoient -eux  mémo  Chananéens; 
mais  que  n'ayant  point  de  demeure  fixe, 
&  vivant  à  la  manière  des  Scythes  &  des 
Nomades,  difperfez  tantôt  en  un  lieu  du 
Pays  &  tantôt  dans  un  autre ,  ils  furent 
pour  cela  qualifiez  Phéréfeens,  c'efta-dire 
/pars ,  difperfiz.  Phérazot  lignifie  des 
Hameaux,  des  Villages.  Les  Phéréfeens 
n'habitoient  pas  un  endroit  fixe  de  la  Ter- 
re de  Chanaan.  Il  y  en  a  voit  au  deçà  & 
au  delà  du  Jourdain,  dans  les  Montagnes 
&  dans  les  Plaines.  Kn  plufieurs  endroits 
on  met  Cbanaitrtim  &  Poerefeum ,  comme 
les  deux  principaux  Peuples  du  Pays.  Il 
eft  dit, par  exemple,  que  du  tems  d'Ahra- 

*  Gauf.  i3.ham  &  de  Loth  b,  le  Chananéen  &  le 

Phéréféen  étoient  dans  le  Pays.  Les  If- 
raélites  de  la  Tribu  d'Ephraïm  fe  plaignant 

*  C.  17.  ij.  à  Jofué  c  qu'ils  étoient  trop  reflerrez  dans 

leur  partage,  il  leur  dit  d'aller,  s'ils  vou- 
loient,dans  les  Montagnes  des  Phéréféens 
8c  des  Rephaïms,  &  d'y  défricher  du  ter- 
i  3.  K<j.  9  rein  pour  le  cultiver.    Salomon  d  afiujettit 
lo-     *   &  rendit  tributaires  les  refies  des  Chana- 
a.^.8.7.  nécn,  &des  phéréfeens  que  les  Enfansd'If- 
raél  n'avoient  pu  exterminer.    Il  eft,  en- 
core parlé  des  Phéréfeens  au  tems  d'Esdras, 
après  le  retour  de  le  Captivé  de  Babylo- 
e  1.  Bfir.   ne  e;&  plufieurs  Ifraélites  avoient  époufé 
9-  »•        des  femmes  de  cette  Nation. 

PHKKINUM,  Ville  de  la  Theflalie, 
/  Lib.  32,  c.  félon  Tite-Live  f. 

PHERITO.    Voyez  Feritor. 
PHERME,  ou  Ferme,  Montagne  d'E- 
gypte ,  dans  le  Defcrt  de  Sété.  C  eft  dans 
cette  Montagne  que  demeuroit  St.  Paul 
1  lermite ,  à  ce  que  nous  apprend  Sozomc- 
t  Ltb.  6.  c.  ne  *  dans  fon  Hiftoire  de  l'Eglife.  Callif- 
29>  ie'&  Palladius  parlent  aufli  de  celte  Mon- 

b  Theftor.  «gne  ;  &  Ortclius  h  dit  que  Philon  le 
i  In  Via  Juif  1  femble  en  donner  la  defeription 
contemplât  quoiqu'il  ne  la  nomme  pas. 

PHERMUTIACUS.    Voyez  Ther- 

MUTHIACU5. 

PHERONIA,  Ville  de  ï[fle  de  Sardai- 
*Lib.3.c3.gne:  Ptolomée  k  la  place  fur  la  Côte  O- 
rientale,  entre  l'Embouchure  du  Pleuve 
CaJrus  &  la  Ville  dOlii*. 

PI  1KRRACIA,  Ville  de  la  Colchide, 
/  Lib.  n.p.felon  Strabon     mais  Cafaubon  &  One- 
4W-         liu$  croient  que  ce  Pafîàge  de  Strabon  eft 
corrompu  &  qu'au  lieu  de  Pherracia  ,  il 
faut  lire  Pharnacia. 

PHKSCEXXIUM,  Ville  d'Italie,  dans 
l'Etrune,  félon  Ortelius  m,  qui  cite  les 
Origines  de  Caton.  Fescennia  eft  la  mê- 
me Ville  que  Phefcennium.  Voyez  Fes- 
cennia. 

PHE'S-DOMIM  ou  Arnss-DoMMiM 
Lieu  de  la  Paleftinc  ,  dans  la  Tribu  de 
Juda  entre  Soco  &  Azeca.  Voyez  Anie's- 
Domim.  Le  Texte  de  la  Vulgate  lit  :  In 
finibut  Dmmim ,  au  lieu  d'ApiiE's-Do- 
f  i.R«£.i7. mim  °.  Cefl  là  ou  l'Armée  des  Philiftins, 
*•  dans  laquelle  étoit  Goliath,  s'aflembla.  U- 

ne  autrefois  les  Philiftins  s'aflemblérent 
encore  à  Pbh-Domim,  depuis  que  David 
fut  reconnu  Roi.  Ce  fut  dans  cette  oc- 
cafion  qu'Eleazar  &  Semma  deux  Héros 
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de  l'Armée  de  ce  Prince ,  arrêtèrent  feula 
toute  l'Armée  ennemie  ,  s 'étant  poflez  au 
milieu  d'un  Champ  femé  d'orge  Ml  y  en  aP  1Tf.11. 
qui  croient  que  le  vrai  nom  de  cet  endroit IJ" 
eft  Dommih  ou  Dammim,  qui  lignifie  k 

PHESTI,  Lieu  d'Italie,  dans  le 


timn,  à  cinq  ou  fix  milles  de  Rome-  Cé- 
toit  autrefois  l'extrémité  du  Territoire  do 
cette  Ville  ;  ce  qui  fait  que  du  tems  de 
Strabon,  les  Prêtres  y  faiioientks  Sacri- 
fices nommez  jimbarvalia  4,  comme  dans  *râ***» 
les  autres  Lieux  qui  étoient  aux  Frontières  '  *s'',*3<x 
des  Romains. 

PHESTUM,  Ville  de  Theflafie,  dans 
l'Eftiotide  ,  félon  quelque  Edition  de  Ti- 
te-Live j  mais  les  meilleures  portent 
Phastum.  qui  eft  la  véritable  orthogra- 
phe.  Voyez  Ph*stpm. 

PHETÂ,  Lieu  dont  l'eau  a  la  qualité 
de  rendre  les  femmes  peu  fécondes,  félon 
Athénée  cité  par  Ortelius  f  Theûar.' 

PHETIIROS  ,  la  même  que  Pathros 
&  Phath.    Voyez  l'Article  Phathotjes. 

PHETRUSIM,  cinquième  fils  de  Miz- 
raïm,  peupla  le  Canton  nommé  Phathu- 
rès  ou  Pbttns,  dans  la  Haute  Egypte. 
Voyez  Phathore's. 

PHEUGARUM  ,  Ville  de  la  Germa- 
nie, entre  Tulifurgium  &  Candaum ,  félon 
Ptolomée  \  On  croit  que  la  Ville  de  Hal-  '  Ltb-  «•  & 
berftadt ,  dans  la  Saxe,  a  été  bâtie  de  fès  "' 
ruines. 

PHI  A,  Ville  du  Péloponèfc.  Elle  fut 
une  fujet  de  querelle  entre  les  Laconicns 
&  les  MefTéniens,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  cite  Homère  C'eft  une  Ville'  n'»d.H.v. 
maritime  de  l'Elide  félon  Tliucydide  »,  &  Jîjb.a.ft7. 
il  y  avoit  un  Promontoire  de  même  nom. 
Cette  Ville  eft  nommée  Pheia  par  Stra- 
bon *.    Voyez  Pue  a.  *  La.  8.  p. 

1.  PHIAG1A,  Ville  ou  Bourgade  de343' 
l'Attique.  Elle  eft  attribuée  par  quelques- 
uns  à  la  Tribu  Egéïde  &  par  d'auttes  à 
l'Aiantide  ;  mais  une  Infcription  dont  par- 

le  Mr.  Spon  la  met  fous  l'Hadrianide. 

2.  PHI  AGI  A,  Bourgade  de  l'Attique, 
dans  la  Tribu  Pandionide,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

PHIGOUS,  Peuple  de  l'Attique,  dans 
la  Tribu  Krefthéïde;  &  c'eft  le  même 
Peuple  qu'Harpocration  appelle  Phigou- 
sion. 

PIIIAIROTII.  Voyez  PniAcniROT. 

n-  1.  PHIALE  en  Grec  *t&n.  Ce  mot, 
qui  fignifie  une  Coupe  plate  remplie  juf- 
qu'au  bord,  a  été  donné  à  plufieurs  Lacs 
ou  RéTervoirs  d'eau,  à  caulê  de  leur  figure 
ronde  &  de  leur  reflemblance  à  un  Bafïin 
plein  d'eau. 

2.  PI  IIALE  ou  Phiala,  Fontaine  ï,j  DmCd- 
ou  Lac  très-célébre ,  au  pied  du  Mont  1 1er-  mt*  • Dl&- 
mon ,  &  d'où  le  Jourdain  prend  fa  fource. 
Jofephe  *  raconte  qu'à  cent  vingt  Stades  z  De  Bel 
de  Céfarée  de Philippes ,  fur  le  Chemin  quil-3-ci«. 
va  à  la  Trachonite ,  on  voit  le  Lac  de 
Phi  aie,  Lac  parfaitement  rond  comme 
une  roue  &  dont  l'eau  eft  toujours  à  pleins 
bords  ,  fans  diminuer  jamais  ni  augmen- 
ter.   On  ignoroit  que  ce  fût  la  fource  du 
Jourdain ,  jufqu'à  ce  que  Philippe  Tétrar- 
que  de  Galilée,  le  découvrit  d'une  manié- 
Mm  3  re 
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re  à  n'en  pouvoir  douter,  en  jettant  dans 
ce  Lac  de  la  menue  paille ,  qui  fe  rendit 
par  des  canaux  fouterrains  à  Panium , 
d'où  jufqu'alors  on  avoit  cru  que  le  Jour- 
dain droit  fa  fource. 

3.  PHI ALE,  ou  Phiala,  Lieu  d'Egypte, 
dans  le  Nil  &  dans  la  Ville  de  Memphis. 

«  Lib.  8.  cTous  les  ans, dit  Pline  J,  on  y  jettoit  une 
47-       ,  Coupe  d'or  &  une  Coupe  d'argent  le  jour 
de  la  naiflânee  du  Dieu  Apis. 

4.  PHIALE ,  Lieu  d'Egypte  dans  la 
*  Prajtp.  M.  Ville  d'Alexandrie.  On  donnoit  ce  nom  b 
«fit  lib.  6.  au  Lieu  t  où  l'on  ferroit  le  Bled ,  qu'on  a- 
c           menoit  d'Egypte  fur  des  Batteaux ,  par  le 

Canal  que  ton  avoit  creufé  depuis  Chérëe 
jufqu'à  Alexandrie.  Mais  comme  le  Peu- 
ple étoit  accoutumé  à  exciter  dans  ce  Lieu 
de  fréquentes  féditions,  Juftinien  pour 
arrêter  le  cours  de  ce  défordre  fit  enfermer 
ce  Lieu  d'une  forte  muraille. 
«Lib.i.c.9.  5-  PHIALE, ou  Phiala, Pline  '  appelle 
ainfila  fource  du  Nil. 

1.  PHIALIA,  Ville  du  Péloponéfe  dans 
i  Ub.  3.  cl'Arcadie ,  félon  Ptolomée  d ,  qui  la  place 

entre  Her*a  &  Tegea.Eiienrsc  le  Géographe 
«  Ub.  $.    &  Paufanias  e  dilent  qu'on  la  nomme  aufli 

Phigalea.  Elle  eft  appellée  Phugalaia 
f  Lib.  t.  par  Polybe  '  &  Phigalia  par  Athénée  s. 
{LIb.s.cd.Niger  prétend  qu'on  l'appelle  préfente- 

ment  Davia. 

2.  PHIALIA,  Ville  de  Bithynie: 
c'eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention. 

PHARA,  Ville  delà  Cappadoce.  Pto- 
»  Lib.  i7.clomée  h  la  place  dans  la  Sargauraféne. 
».  PHICARI ,  ou  Piiycari  ,  Peuples  de 

l'Inde.    Ils  habitoient  fur  le  Mont  Cau- 
î  Ub.  3.    cafe,  félon  Pline  ',  qui  dit  qu'on  trouvoit 
chez  eux  une  Pierre  précieufe  d'un  verd 
qu'on  nommoit  Callaïs. 

PHICEUM,  Montagne  de  la  Boeotie, 
félon  Etienne  le  Géographe  &  Apollodo- 
k  Ub.  1.  c.ré  k.    Héfiode  &  Plutarque  écrivent  Pbi- 
19.         fia»,  pour  Pbiceum.    C'eft  la  Montagne 
où  demeuroit  le  Sphinx.  Voyez  Moaben. 
PH1COLA.    Voyez  Fichola. 
PHICORES,  Peuples  d'Alie.  Pompo- 
I  De  Bo«-  nius  Mêla 1  les  met  au  nombre  des  Méo- 
phoc.Thrac. tiques,  qui  habitoient  entre  le  Bosphore 
uo.a.c.13.  ^  |e  i'anai-j 

PH1DALLE,  Golphe  de  l'Europe,  fur 
le  Boiphore  de  Thrace ,  aux  environs  de 
Byzance.  C'eft  Suidas  qui  en  parle.  Pier- 
•«  Psj.nS.  rcGylles  *°  dit  qu'on  nomme  préfentement 
•  ce  Golphe  Sakantacopa  ,  &  que  c'eft  Je 
même  que  l'on  a  appelle  anciennement 
Pot  tus  Mu  lier  um. 

PHIELA,  Lieu  voifin  de  Conftantino- 
ple,  fuivant  Pierre  Gylles  dans  fa  Def- 
cription  du  Bosphore. 
PHIGALEA.  Voyez  Phiaiia. 
PHIGAMUS,  Fleuve  de  la  Cappado- 
■  Lib.  t.  a.  ce  :  Arrien  n  en  parle  dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin;  il  met  quarante  Stades  entre 
Oenoe  &  le  Fleuve  Pki&amus. 
PHIGASEUS,  ou  Phioasensis  ,  Peu- 
«  Lib.  «S.  c  7.  pie  d'Arcadie,  félon  Hérodote  0  ,  qui 
donne  le  furnom  de  Pbigofeus  à  un  certain 
Cléandre  du  nom  de  fil  Patrie. 
PHIGIA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe. 
7>Ub.«.c7.Ptolomée  '  la  place  dans  les  terres  entre 
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PHI-HAHIROTH ,  ou  Pihachiboth. 
Les  Hébreux,  dit  Dom  Calmeti,  étant 4  Dé- 
partis de  Socoth  vinrent  à  Etham  *.  A-^j^13' 
lors  le  Seigneur  dit  à  Moyfe:  Dites  au» 
Enfant  dlfrail  qu'Ut  retour  tient  (f  fu'Ut  ail- 
lent camper  vis-à-vis  it  Pbi-Habirttb ,  entre 
Magdalum  Êîf  la  Mer,  vis-à-vis  de  Beel- 
Stpbtn.  Le  terme  Pi-Hahîroth ,  fe  peut  ex- 
pliquer par  le  Défilé  de  Hiroth ,  ou  la  Bou- 
che de  Hiroth.  Moyje  dans  les  Nombres  '  *  *" 
le  nomme  Amplement  Hiroth  ;  Eufébc,  auf- 
G-bien  que  St.  Jérôme  dans  le  Livre  des 
Lieux   Hébreux,  l'appellent  de  même. 
D'autres  traduifent  :  vis-à-vis  les  creux  tu 
les  ftffèx  «    I^es  Septante  dans  l'Exode'  ^ 
traduifent  :  vis-à-vis  le  Pillage ,  d'autres 
vis-à-vis  le  Défilé  de  la  Liberté ,  ou  h  Défilé 
de  la  Sécbtrejfe.    Nous  croyons  ,  ajoute 
Dom  Calmée,  que  Hiroth  eft  la  même 
que  la  Ville  d'Hcroum ,  ou  d'Heroopolis , 
lituée,  à  l'extrémité  ou  à  la  Pointe  de  la 
Mer  Rouge,  ou  bien  la  Ville  de  Phagro- 
riopolis,  placée  par  Strabon  u  vers  le  me-"  L[b- I7' 
me  endroit  &  Capitale  du  Canton  Pagro- 
riopolite.    Il  y  a  beaucoup  d'apparence* 
que  Pihahiroth  marque  le  Défilé  qui  étoit 
près  d  l  Ieroum.  C'eft  au  delà  de  ce  Défi- 
lé que  les  Hébreux  allèrent  camper  fur  la 
Mer  Rouge. 

1.  PHILA,  Ifle  delà  Libye.  Elle  é- 
toit  formée  par  les  eaux  du  Fleuve  Tri- 
ton, &  on  y  voyoit  la  Ville  Nyfa,dans  la- 
quelle on  ne  pou  voit ,  entrer  que  par  un 

feul  endroit  appellé  Porta  Njfi^e,  les  Portes  *  Lib.  3.  c 
de  Nyfa.  Diodore  de  Sicile  *  &  Ariftide  r6i- 
nous  ont  donné  une  belle  Defcription  dc-].j, ,  J.''1™1^ 
cette  Ifle ,  &  Etienne  le  Géographe  la  dé-  ^yp^ 
crit  d'après  Hérodote ,  dont  les  Exem- 
plaires portent  néanmoins  Phla  pour  Phi- 
la,  mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  une 
faute  de  Copifte;  car  tous  les  autres  Au- 
teurs écrivent  Phila. 

2.  PHILA.    Voyez  Phila. 

3.  PHILA,  Ville  de  Macédoine  à  moi- 
tié chemin  entre  Dium  &  Tempe,  fur 
un  Rocher,  au  bord  d'un  Fleuve  qui  fem- 
bleetre  l'Enipée,  fuivaut  la  narration  de 
Tite-Live  *.    Cependant  Etienne  le  Géo-|  Ltb.44.e- 


graphe,  dit  que  la  Ville  de  Phila  avoit* 
été  bâtie  fur  lebord  du  Fleuve  Ptnée  par 
Démétrius  furnommé  Gonatas ,  fils  d'An- 
tigonus  ;  &  qu'il  la  nomma  Phila  du  nom 
de  fa  mère. 
PHILA.  Voyez  Stoechades. 
1.  PHILADELPHIE  (en  Latin  Pbila- 
delpbia  ,  ou  Pbiladtlpbea)  Ville  de  l'A- 
fie  Mineure  »,  à  27.  milles  de  Sardes  vers*S'*,  VoT- 
le  Sud-Eft  ,  au  pied  du  Tmolus,  d'oùtu,  p"™'' 
la  vue  eft  très-belle  fur  la  Plaine.  Strabon 
vers  la  fin  de  fon  treizième  Livre  femble 
mettre  cette  Ville  dans  la  Myfie  :  Pefi 
Lydos ,  dit \\,funlMyfi  ($  Urbs  Pbiladelpbta , 
terne  motibus  obnoxia  ;  mais  ce  même  Géo- 
graphe ajoute  que  les  bornes  de  la  Phry- 
e,  de  la  Lydie,  de  la  Carie  &  de  la 
yfie  font  tellement  mêlées  du  côté  du 
Midi,  qu'il  feroitbien  difficile  de  lesdiftin- 
uer.  Ptolomée,  Etienne  le  Géographe 
toutes  les  Notices  Epifcopales  mettent 
cette  Ville  dans  la  Lydie.  Eue  tiroit  fon 
nom ,  à  ce  que  dit  Etienne  le  Géographe, 
d'Attalus  Philadelphc,  irere  d'Eumenes, 

fon 
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fon  fondateur.  I*  HaSitan»  s'appelloicnt 

PhtUdt'qbti  ôi  PbiUdeipbcni.  La  Ville  île 
Pu«.;  i-lphic  fut  ciiiubve  encre  autres  par 
•  îtir.er.  p.  rL.s  jt,)X  publie;  ;  &  George  Wiiïler  1 
nppor:e  ur.c  Infcription  ou  entr'autre-s 
choies  on  lit  : 

KOINA  ACIAG  EN 

* 

c'eft-à-dire  ,  les  Tèics  communrt  de  F  A- 
jic  à  Philadelphie,  ou  l' AJpmbl/e /«lemntlk 
[<oht  les  Jeux  de  t ' Afit  a  Pbil&ùlpb'u. 

Cette  Ville  cfl  dèi  le  premier  Siècle  de 
l'Eglife  un  Siège  Epifcopal.  Du  tems  que 
St.  Je3n  l'Evangelifte  écrivit  fan  Apoca- 
lypie,  l'Ange  ou  i'Evèquc  de  M) fie  étoit 
un  trcs-faintHomme.à  qui  le  Fils  de  Dieu 
b  Apec  3.  adreHa  ces  paroles  b;  Voici  ce  que  dit  le 
7.  8.  9.  &c-  Saint<  ,e  Véritable,  celui  qui  a  la  Clef  de 
David;  qui  ouvre  &  peribnnne  ne  ferme, 
qui  ferme  &  perfonne  n'ouvre.  Je  fais 
quelles  font  vos  œuvres  ;  je  vous  ai  ou- 
vert une  Porte  que  perfonne  ne  peut  fer- 
mer; parce  que  vous  avez  peu  de  force, 
que  vous  avez  gardé  ma  parole ,  &  n'a- 
vez point  renonce  mon  nom.  Je  vous 
amènerai  bien-tôt  quelques-uns  de  ceux 
qui  font  de  la  Synagogue  de  Satan  ;  qui 
fe  difent  Juifs,  &  ne  le  font  pas,  mais 
qui  font  des  menteurs.  Je  les  ferai  bien- 
tôt venir  fe  profterner  à  vos  pieds ,  &  ils 
conno'uront  que  je  vous  aime.  Parce 
que  vous  avez  garde  la  patience  ordonnée 
par  ma  Parole,  je  vous  garderai  aulli  de 
l'heure  de  la  tentation,  qui  doit  venir  fur 
tout  l'Univers  ,  pour  éprouver  tous  les 
habitans  de  la  Terre.  Je  dois  venir  bien- 
tôt ;confenez  ce  que  vous  avez,  de  peur 
qu'un  autre  ne  prenne  votre  Couronne. 
Quiconque  fera  victorieux,  je  ferai  de 
lai  une  Colomce  dans  le  Temple  de  mon 
Dieu;  il  n'en  fortira  plus,  &  j'écrirai  fur 
lui  le  nom  de  mon  Dieu,  &  le  nom  de 
la  Ville  de  mon  Dieu,  de  la  nouvelle  Jc- 
rufalcm  qui  defeend  du  Ciel ,  &  mon  nom 
nouveau.  On  ignore  qui  étoit  cet  Eve- 
t  Vide  H*- que  de  Philadelphie  Auréokis  &  de 
o*  de  ^r|t"'-yra  CToyent  que  c'étoit  Saint  Qjiadrat, 
yua  m.  jjjfçjpk  apôtres  ,  Apologille  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  qui  prefenta  une 
Apologie  à  l'Empereur  Adrien.  Les 
Grecs  dans  leur  Onice  lui  donnent  le  nom 
4  Eu  M.  1.  d'Apotrc;  &  Eufebc  u  faifant  fon  Eloge, 
Hift  Ecd.  'c  nomme  Evangelifte,  parce  qu'il  s'étoit 
confacré  à  aller  de  Province  en  l'rovincc 
annoncer  l'Evangile  ;  mais  aucun  An- 
cien ne  dit  qu'il  au  été  Evèque  de  Phila- 
delphie. On  connoît  aulli  un  Saint  Quadrat 
Eveque  d'Athènes  &  Martyr  vers  Fan  de 
J.C.  1 26.  mais  il  eftdifférent  de  L'Apologis- 
te, &  ce  ne  peut  être  celui  dont  parie 
Saint  Jean  dans  l'Apocalypfe. 

Les  Grecs  confervent  l'ancien  nom  de 
Philadelphie;  mais  les  Turcs  qui  fe  plai- 
fent  à  tout  brouiller  ,  l'appellent  Allah- 
sebeyr,  comme  qui  diroit  ta  Ville  de  Dieu. 
Lorsqu'ils  vinrent  pour  s'emparer  du  Pays, 
les  I  labitans  fe  battirent  &  fe  défendirent 
vigoureufement.  Les  Turcs  pour  leur 
donner  de  la  terreur  s'aviférent  de  faire 
un  Retranchement  par  une  muraille  toute 
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d'os  de  morts,  liez  enfemble  avec  de  la 
chaux.  Les  Habitans  furent  forcez  de  fe 
rendre  ,  pais  ils  firent  leur  Capitulation 
plus  douce  que  celle  tic  leurs  Voiûns.  On 
leur  lai/Ta  quatre  Egiifes  qu'ils  ont  encore, 
favoir  Panagia,  St.  George,  Se.  1  héo- 
dore,  &  St.  Taxiarque ,  qui  eft  le  même 
que  St.  Michel.  Il  y  a  dans  Philadelphie 
fepe  ou  huit  mille  habitans,  entre  les- 
quels on  peut  compter  deux  mille  Chré- 
tiens. 

2.  PHILADELPHIE  ,  autrement 
Rabbat  ou  Rabbat-Ammon;  (Rz&kit  fi- 
litrmn  Amman}  Ammana  ,  ou  Ra8at-A- 
mana.  C'étoit  la  Capitale  des  Ammoni- 
tes, fituée  dans  les  Montagnes  deGalaad, 
vers  les  fources  du  Pleuve  Arnon.  Elle 
eft  quelquefois  attribuée  à  l'Arabie ,  par- 
ce qu'elle  étoit  aux  confins  de  la  Pérée  & 

de  l'Arabie.  Ptolomée  c  la  place  dans  la  «  Lit»,  s.  C 
Cœléfyrie ,   de  même  qu'une  Médaille  'S- 
rapportée  par  Spanheim  f.    Etienne  le/Pig-891*» 
Géographe  dit  que  Philadelphie  eft  latroi- 
fiéme  Ville  conlidérable  de  la  Syrie,  qu'el- 
le fe  nomma  premièrement  Ammana,  en- 
fuite  Marte  ,  &  enfin  Philadelphie,  du 
nom  de  Ptolémée  Philadelphe.  Polybe  6|  Lib.  5.  c, 
a  aufij  confervé  le  premier  nom  de  cette71' 
Ville,  car  il  l'appelle  Rabat- Amana,  &la 
met  dans  l'Arabie.    Eufebe  la  place  à  dix 
milles  de  Jazer  vers  l'Orient.    Il  eft  allez 
vraifemhlable  que  cette  Ville  fut  occupée 
par  le  Roi  Og ,  puisque  du  tems  de  Moy- 
fe  h,  on  y  montroit  encore  fon  ht  de  fer,*  Dent. £ 
long  de  neuf  coudées  &  large  de  quatre. 
Elle  fat  du  nombre  des  Villes  de  la  Déca- 
pole     de  delà  le  Jourdain.    Jofephe  é-i  Plia-  L  5. 
tend  la  Péréc,  ou  la  Région  de  delà  lec  ,8* 
Jourdain ,  depuis  ce  Fleuve  julqu'à  Phila- 
delphie k.    Voyez  Rabbat-Ammon.  St.  *  De  bd. 
Ignace  le  Martyr  avoir  apparemment ,ib-  3-  «=• 
prêché  l'Evangile  à  Philadelphie;  c'eft  a 
l'Eglife  de  ce  Lieu  qu'il  écrivit  fa  Lettre 
intitulée  :  Aux  Pbiladtlpbims. 

3.  PHILADELPHIE,  Ville  de  la  Cili- 

cie:  Ptolomée  1  la  place  dans  les  terres  ,  'I*B>.s> &* 
entre  Demtmfhs  &  Stktuut  tsptra-  Quoi- 
que cette  Ville  fût  bien  moins  conlidéra- 
ble que  les  deux  précédentes  elle  ne  laifl'a 
pas  d'être  Epifcopale.  La  Notice  du  Pa- 
triarchat  de  Jérufalem  la  met  fous  la  Mé- 
tropole de  Seleucie,  &  l'appelle  Pbiladtl- 
pbia  Parv*,  Philadelphie  la  petite. 

4.  PHILADELPHIE,  Ville  d'Egypte, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PlllL.E,  Ville  d'Egypte,  proche  de 
la  Cataracte  du  Nil ,  félon  Ptolomée  ro.  Il  ■  IA.  4.  « 
y  avoir  auffi  une  Ifle  de  même  nom  <5ts* 
c'eft  dans  cette  Ifle  que  la  Ville  étoit  bâ- 
tie.   Selon  Sénéquc  " ,  le  Nil  après  s'é-  «  Lib.  4- 
tre  répandu  dans  de  vaft.es  Deferts  &  y  Q0*"-  Nsfc 
avoir  formé  divers  Marais,  fe  rafiemble6, 
au-deffus  de  Plutôt,  Me  efearpée  de  tous 
côtez.  Deux  Bras  du  Fleuve  font  cette 
Itle,  &  le  réunifiant  au-deflbus  ne  for- 
ment plus  qu'un  feul  lit ,  qui  eft  le  Nil  & 
qui  en  porte  te  nom. 

PHIIJENORUM  AR.E.    Voyez  au 
mot  An.*,  l'Article  Ar.t.  Piulenobt/m. 

PI  ULJENORUM  ,  ou  Philenouuw 
Vicus.  Voyez  au  mot  Aiur,  l'Article 
Ara  Puilenorum. 

PI  H- 
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PHHJEUM,  Ville  de  l'ancienne  Ger- 
4  LSb.  a.  c  manie.  Ptoiomée  *  la  place  dans  le  Climat 
,l"  le  plus  Septentrional.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foit  la  Ville  de  Groningen  ; 
mais  ce  ne  font  que  les  Interprètes  qui 
écrivent  PbiUum,  ou  Pbilatm;  le  Texte 
Grec  porte  Pblevm. 

PlIlLAIDyE,  Peuple  de  la  Tribu  JE- 
géïde,  félon  Etienne  le  Géographe. 
PII1LANORIUM,  Lieu  de  l'Argie, 
b  i.lb.  i.c-  félon  Paufanias  b. 
f  PH1LARCIII ,  Peuples  d'Afie  ,  que 

no'b  '  **  ^Strabon  c  joint  avec  les  Sctnitet.  Il  dit 
qu'ils  habitoient  le  long  de  l'Euphrate  & 
dans  la  Syrie. 

PIIII.E  &  Phileas  ,  petite  Contrée 
du  Territoire  de  Byzance  ;  car  c'eft  ainfi 
fans  doute  qu'il  faut  rendre  ces  trois  mots 
a'Eticnnc  le  GéogTaphe  :  Pby/eas ,  Rtgiun~ 
cuia  Bjzantii.  Nice  tas  fait  auffi  mention 
i  Tbefaur.  de  cette  Contrée  ;  &  Ortclius  d  dit  avoir 
lu  dans  Godefroi  Willehardouin  que  cette 
Contrée  étoit  fur  le  bord  du  Pont-Euxin. 
Etienne  le  Géographe  ajoute  que  quelques- 
uns  écrivent  Phileas  ck  d'autres  Phi- 

Nt  AS. 

PI  IILEATINA ,  Marais  près  de  la  Cô- 
te du  Pont-Euxin,  à  l'Ocident  Solftitial 
de  Byzance ,  félon  Zozimc  dans  fon  I  lif- 
t  Lfl>.  i.  c.toire  nouvelle  c. 

3«-  PIHLECIA,  Ville  de  la  Germanie. 

/Lfb.  i.  c.  Ptoiomée  {  dit  qu'elle  etoit  près  du  Da- 
nube,  entre  Mtdojianium  &  Rbobodunum. 
Au  lieu  de  Philecia  fes  Interprètes  écri- 
vent Philicia. 

PIULEMPORUS,  Lieu  aux  environ» 
de  Byzance.  Siméon  le  Métaphrafle  en 
parle  dans  la  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite. 
P1HLENE.    Voyez  Phyi.a. 
PHILENORUM,  Ville  de  la  Bœotie, 
dans  PArnée,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  dit  qu'elle  tire  fon  nom  de  Phile- 
nor  l'Etolien. 
PHILEROS,  Ville  de  Macédoine: 
g  Lfb. a. c. Pline  «la  met  dans  les  terres.   Le  Pere 
xo'  I  Iardouin  dit  que  quelques  MSS.  au  lieu 

de  Phyleros  lifent  Pyloros;  ci  il  croit 
cette  dernière  orthographe  la  meilleure. 
PH1LETA,  Ville  aux  environs  de  la 
fcThefïur.  Carie,  félon  Ortclius qui  cite  Conftan- 
tin  Porphyrogénéte. 
P11ILETO.   Voyez  Megalopolis. 

1.  PHI  LIA,  Ifle  de  l'Egypte  aux  con- 
fins de  l'Ethiopie,  proche  de  la  Ville  de 
Tacompfon ,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

2.  PI1ILIA,  Promontoire  de  Thrace, 
i  Lib.  3.  c.  fur  le  Pont-Euxin.  Ptoiomée  '  le  place 
•'•  près  de  Philopolis.  Cette  Philopolis  eft 
iLib.i.c.î.djH"eiente  de  celle  quePomponius  Mêla  k 

appelle  Pjiilcas,  &  qui  étoit  au  voifi- 
nage. 

PHILIAD.E,  Bourgade  de  l'Attique. 
Elle  prenoit  fon  nom  de  Phjlcvus  fils 
d l'Ajax  &  étoit  la  Patrie  de  Pilîftrate. 
Etienne  leGéographela  met  dans  la  Tribu 
iEgéïdejmais  telon  le  Marbre  des  13.  Tri- 
'  I.lftede  bus  rapporté  par  Mr.  Spon  il  la  faut 
'  Auique.  ranger  fous  l'Oenéïde.  A  Athènes,  ajou- 
te-t-il,  chez  le  Frc're  de  Capitanki,  on  lit 
l'Infcription  fuivante  : 


PHt 

AirHIS  ANâPQN  ENIKA 
EYAriAHÏ  KTHEIOY  *IAIAH£  EXOPH- 
TEl 

AYEIMAXIAHE  EnlAAMNIOE  HYAEI 
XAPIAAOE  AOKPOE  EûldALKE  EY0Y- 
KP1TOE  HPXEN 

c'eft -â-dire:  La  Tribu  ^Egéî'de  des  hom- 
mes a  eu  la  Victoire  :  Evagidcs,  fils  de 
Ctefias  de  PniLiAD/E ,  a  préhdé  aux  jeux: 
Lyfimachidés  Epidamnien  a  eu  foin  de  la 
Mulique:  Charilaus  Locricn  a  recité;  Eu- 
thyeritus  a  été  Archon. 

Fulvius  Urfinus  a  cité  cette  Infcription, 
fans  marquer  le  Lieu  où  elle  étoit,  dans 
fes  Images  des  Hommes  I  Huîtres. 

P1IILICUS,  Ifle  que  Ptoiomée m  range  m  Lib.7.c. 
au  nombre  des  treize  cens  foixante  &dix-  4- 
huit  qu'il  dit  écre  au  devant  de  riile  de 
Taprobane.    Ses  Interprètes  lifent  Pue- 

L1CUS. 

1.  PHILIPPES  ,  En  Latin  Philippi  , 
Ville  de  la  Macédoine  ,  félon  quelques- 
uns,  &  de  la  Thrace  fclon  le  pl  us  grand 
nombre.    Cette  Ville  eft  célèbre  par  plus 
d'un  endroit:  premièrement  par  fon  Fon- 
dateur ,  Philippe  de  Macédoine  ,  qui 
trouvant  ce  Lieu  avantageux  pour  faire  la 
guerre  aux  Peuples  de  la  Thrace  le  fortifia: 
lecondement  par  la  Bataille  qui  fe  donna 
fur  fon  Territoire,  où  CafGus  &  Brutus 
perdirent  la  vicj  &  en  troilîème  lieu  par 
l'Epitre  que  St.  Paul  adrtira  à  fes  Habi- 
tans.    Avant  que  Philippe  la  fortifiât , 
elle  fe  nommoit*£>a/*i  ,&  auparavant  enco- 
re on  la  nommoit  Crlnides,  félon  Ap- 
pien  »,  qui  nous  apprend  qu'elle  étoit  fi-  *  CM.  Ih. 
tuée  fur  une  Colline  efearpée  ,  dont  elle4*?'  'i0* 
occupoit  tout  le  fommet.    Les  Romains 
y  établirent  une  Colonie.  Ce  Titre  lui  eft 
donné  dans  les  Aéïes  des  Apôtres  °&dans«  C  rfi.  r. 
Pline  p  ,  de  même  que  fur  plufieurs  Me-  !H  - 
daillei.  St.  Paul  y  prêcha  l'an  52.  de  l'E-  u,    *  * 
re  commune  &  y  convertit  quelques  per- 
fonnes,  entre  autres  une  Marchande  de 
Pourpre  nommée  Lydie.    Il  y  délivra  du 
Démon  une  Servante,  qui  avoit  un  Efprit 
familier,  qui  la  faifoit  deviner  plufieurs 
chofes  &  qui  produifoit  un  grand  profit  à 
fes  Maîtres.    Ceux-ci  émurent  toute  la 
Ville  contre  St.  Paul  &  les  Magiftrats  le 
firent  arrêter,  fouetter  &  mettre  en  pri- 
fbn;  mais  le  lendemain  on  le  renvoya 
aveeexeufes,  ayant  appris  qu'il  étoit  Ci- 
toyen Romain.  '  U  Sieur  Lucas  1  qui  a  .  Vom««, 
vu  les  ruines  de  cette  Ville,  dit  qu'étant  t. ».  1»  »c<x 
parti  de  Drame,  il  marcha  cinq  heures, 
au  bout  desquelles  il  arriva  au  commence- 
ment de  ces  ruines ,  que  les  Grecs  d'au- 
jourd'hui appellent  PhiUppigi  »  c'eft-à-dire 
la  Terre  de  Philippes.  La  première  choie 
qu'on  apperçoit  c'eft  le  Château  ;  on  le 
voit  à  la  main  gauche.    On  l'a  bâti  fur 
une  Montagne:  il  eft  tres-vafte  &  fes  mu- 
railles font  encore  presque  toutes  entières. 
Sur  différentes  éminences ,  qui  entourent 
la  Montagne  &  le  Château ,  s'élèvent  plu- 
fieurs autres  Forterefies  qui  y  ont  des  cor- 
refpondanccs.    Diverfes  grandes  murail- 
les en  dépendent  &  elles  s'étendent  jus- 
que dans  la  Plaine.    Lorsqu'on  eft  arrivé 
dans  la  Place  de  Philippes  on  trouve  des 
Monceaux  de  Pierres  de  taille  &  de  Mar- 
bre, 
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bre,  fans  qu'il  paroiffe  aucun  veftige  de 
Bâtiment.  Enfuite  on  rencontre  un  grand 
nombre  d'Edifices  feulement  à  moitié 
abattus.  Il  eft  aifii  de  s'appercevoir  qu'il 
y  a  eu  parmi,  de  beaux  Temples  bâtis  de 
Marbre  blanc,  de  fuperbe»  Palais*  dont  les 
reftes  donnent  encore  une  haute  idée  de 
ï' Architecture  ancienne,  &  plufieurs  Mo- 
numens  magnifiques.  Après  avoir  mar* 
ché  une  heure  &  demie  dans  ces  ruines  » 
nous  trouvâmes,  ajoute  le  Sieur  Lucas,  une 
greffe  Pierre  d'environ  vingt  pieds  de  haut 
&  de  quatre  pieds  fur  chaque  face.  Elle 
paraît  avoir  fervi  de  Piédeilal.  Sur  un  des 
côtez  il  y  avoit  une  Infcription  en  lettres 
majufcules  ;  mais  elles  font  abfulument 
rongées  &  'on  ne  peut  découvrir  que 
ces  deux  lignes  qui  ctoient  les  deux  pre- 
mières t 

G  VIB1VSCF  COR  QVARTVS 
MILLE.  C.  V.  MACtaONlO. 

2.  PIÙLIPPES  (Cesare'e  de).  Voyez 
Cesare'e  de  Philippes. 

PHILIPPEUS  FONS,  Fontaine  de 
«La».e.c7.i'Arcadic:ei)<.  étoit, félon Paufanias  «.près 
du  Village  Nestanes. 

1.  PHIL1PPI.  Nom  Latin  de  la  VHIe 
de  Philippes  en  Macédoine.  Voyez  Phi- 
lippes &  Philippici  campi. 

2.  PHILIPPI,0UTUESSALI.E  PlIILIPPl. 

Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  donna  ce 
nom  à  la  Ville  de  Thèbes  en  ThclTalic. 
PHILIPPI-INSULA  ,  Ifle  du  Golphe 
»  LJb.  ttf.  Arabique,  félon  Strabon  b. 
*  »3-        PHILIPPICI  CAMPI.  Ccft  ici  un  des 
Articles  de  la  Géographie ,  où  les  Savant 
fe  font  le  plus  exercez.    La  difficulté  ve- 
noit  de  ce  qui  cil  dit  dans  ces  Vers  de 
Virgile  «: 


»  Ùeorg. 
Lfl>.  1.  v. 
•«4.  &  fcq. 


F. r^o  inler  feft  panimi  cmvrrert  Jr/Li 
S.tmmn  t.ici ,  utrun  viikrt)  PWippt  t 
N«  tau  indiffum  Suptrv  ,  Ins  jmguju  1 
Enathitn  £T  Util  Hdi»t  pvt&utficrc  nmpet. 


On  demandoit  en  quel  fens  Virgile  avoit 
pu  dire  que  la  Ville  de  Philippes  a  vu  deux 
fois  les  Armées  Romaines  le  livrer  entre 
elles  de  fanglantes  Batailles.   Le  Père  Ca- 
trou  a  pris  foin  de  répondre  à  cette  de- 
mande dans  une  DuTertation  qu'il  a  faite 
fur  cet  endroit  du  t.  Livre  des  Georgi- 
ques,  &  qui  eft  inférée  parmi  fes  Notes 
i  T.  t.  p.  Critiques  d.  On  ne  difeonvient  pas ,  dit- 
1*4»         il,  que  Philippe»  a  vu  l'action  décifive, 
où  Oclavien  &  Antoine  vainquirent  Bru- 
tus  &  Caflius,  &  vengèrent  1  aflaflSnat  de 
Jules  Céfar;  mais  quelle  autrefois  encore 
la  Ville  de  Philippes  a-t-elle  été  témoin 
d'une  autre  Bataille  i  11  eft  confiant  que 
la  Ville  de  Philippes  placée  par  tous  les 
Géographes  anciens  dans  la  Thrace ,  n'a 
pu  voir  l'action  de  Pharfale ,  où  Jules  Cé- 
far fut  Vainqueur  de  Pompée.  La  Ville  3c 
les  Plaines  de  Pharfale  font  dans  l'endroit 
de  la  Macédoine  le  plus  voifin  de  laThef- 
falie,  &  Virgile  affure  que  deux  fois  la 
Macédoine  ou  la  Theflahe  fut  engraiffée 
du  fang  Romain: 


Sis  fif\mn  nefin 


Il  y  avoit  environ  quatre-vingt  lieues 
de  diftance  entre  Philippes  &  Pharfale: 
c'eft-à-dire  toute  l'étendue  de  la  Macédoi- 
ne ,  jufqu'en  Theflalie.  Comment  donc 
Philippes  a-t-elle  pu  voir  la  Bataille  de 
Pharfale  fe  donner  fous  fes  yeux  ?  Un  fa- 
vant  Critique  de  notre  tems  tranche  lé 
nœud  v  &  prétend  que  les  deux  Batailles , 
dont  Philippes  fut  témoin ,  furent  les  deux 
Combats  confécutifs ,  que  Brutus  &  Caf- 
fius  livrèrent  contre  O&avien  &  contre 
Antoine,  à  la  vue  de  Philippes.  Delà, 
dit-il ,  les  expreffions  de  Virgile  : 

Téritut  cmcurrtrt  ttf* 
H/mmm  scia  kenm  vittrt  fbihppi. 

Eri  effet,  la  Bataille  qu'on  appelle  de  Phi- 
lippes, conlifta  en  deux' actions.  Dans 
la  première  Cafîius ,  qui  fe  crut  vaincu , 
quoique  fon  parti  eût  eu  de  l'avantage» 
plein  d'une  terreur  précipitée,  fe  fit  tuer 
par  Pindare  fon  AlranchL  Dans  la  fé- 
conde qui  fe  donnna  quelques  femaines 
après,  Brutus  défait  &  vaincu,  eut  auûl 
recours  an  bras  d'un  de  fes  Domeftiques, 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  fes 
Vainqueurs.  Voilà,  dit  ce  Critique,  les 
deux  Batailles  que  vit  Philippes  ittrtm  w- 
étrt  Pbilippi. 

Un  autre  Interprète  plus  ingénieux  en- 
core, évite  habilement  la  difficulté.  Il 
prétend  que  Vittrum ,  qui  met  feul  de 
l'obfcurité  dans  le  paJTage ,  ne  tombe  pas 
fur  viJert  Pbilippi ,  mais  fur  cuuwnrert  tetis  ; 
&  voilà,  félon  lui,  le  fens  du  Poè'te:  La 
FUI*  it  PbWpptt  a  vu  Us  Romains  fi  battrt 
pour  la  ficondt  fois,  avtt  Ati  arum  partillts. 
Rien  de  plus  clair,  dit-il ,  Philippes  n'a 
pas  vu  deux  fois  les  Romais  fe  battre; 
mais  elle  a  vu  les  Romains  fe  battre  la 
féconde  fois  qu'ils  fe  battirent.  Sans 
doute  toute  la  difficulté  ferait  anéantie 

far  ces  Syftêmes ,  s'ils  étoient  (butenables. 
ar  malheur  il  paraît  évident  que  le  bit 
&  que  Xittrtab  du  paflage  que  nous  exa- 
minons ,  tombent  fur  la  Bataille  de*  Phar- 
fale &  fur  celle  de  Philippes ,  &  que  Vir- 
gile fait  donner  l'une  <5t  l'autre  en  Macé- 
doine ou  en  Theflalie  ,  précifément  au 
même  Lieu  &  à  la  vue  de  Philippes.  Voici, 
ajoute  le  Pere  Catrou,  la  preuve  de  ma 
prétention. 

Lucain  &  Manilius ,  qui  ont  écrit  de- 
puis Virgile! ,  fervent  de  Commentaire  au 
Texte  que  nous  examinons.  Ces  deux 
Ecrivains  parlent  plus  nettement  encoré 
que  Virgile  des  deux  Batailles  de  Pharfale 
&  de  Philippes,  qui,  félon  eux, furent  li- 
vrées précifément  au  même  Lieu  ,  à  en- 
tendre la  chofe  à  la  rigueur  des  termes. 
Lucain  s'exprime  de  la  forte  :  il  apos- 
trophe la  Theflalie  &  lui  prophétifê  qu'el- 
le fera  le  Théâtre  de  deux  combats  déci; 
fifs ,  l'un  de  Jules  contre  de  Pompée,  l'au- 
tre d'Oclavien  &  d'Antoine  contre  Brutus 
&  Calfius: 

Que  <ifln  Rwaat  v'itUHs  wr.trt  Manu? 
Prtjlslii  mnJtm  fitioi  tvt  Jiwijiiiv  ttmpot. 

Manilius  eft  encore  plus  formel  que  Ltf- 
Nn  «ain, 
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cain,  &  Tes  Vers  marquent  expreflement 
les  Batailles  de  Pharfale  &  de  Philippe*, 
données  à  la  lettre  au  même  Lieu.  Voici 
Tes  paroles  : 

Net  phré  «Kit  incendia  Mm<k< 
jtrmt,  Pbihpftti  m^lerum  tenant  ttmpw. 

Voila  pour  la  Bataille  de  Philippes.  Puis 
il  ajoute  ce  qui  fuit  par  rapport  à  la  Ba- 
taille de  Pharfale  : 

Pis  etitm  ficta  unies  Htnums 
OJJm  virUm ,  /rf.wffitf  r-rau  fufer  aJ/lith  trttu, 
/■pcrinn^iie  Jt:s  tmpxit  virtha  ipjîm; 
fer qac  ftlris ,  futtf  ,  vcjttgui  virif. 

» 

On  voit  ici  les  oflèmens  des  Romains 
péris  à  la  Bataille  de  Pharfale ,  foulez  aux 
pied*  de  ceux  qui  combattirent  à  la  Batail- 
le de  Philippes.  On  y  voit  Augufle  vain- 
queur fur  les  traces  de  Jules  fon  père, 
Ptrqu  pair  si  ,  pater  Auytfliu  vefiigia 
vint. 

Qu'on  ne  dife  point ,  au  refte  que  ee 
font  ici  des  éxagérations  ordinaires  à 
des  Poètes  qui  fe  donnent  la  liberté  de 
teindre.  i°.  Il  n'y  a  point  ici  de  lieu  ni 
de  matière  à  la  fièhon.  Il  s'agit  d'un  Fait 
hiftorique  ,  fur  lequel  quatre  Poètes ,  à 
peu  prés  contemporains ,  conviennent 
enfemble.  Ces  Poètes  font  Virgile  Lu- 
cain,  Manilius  &  Ovide.  En  effet  ce* 
lui-ci  parle  le  même  langage  que  les  au- 
tres, en  ces  termes: 

Phrfë&é  femtiet  Mm. 
£rmKfue  iltnm  nudtfm  tUt  PMppL 

20.  Tous  quatre  établirent  Philippes  & 
Philippes  en  Theflalie,  où  en  Macédoi- 
ne, Enutbii ,  pour  l'endroit  précis  des 
deux  Batailles  de  Jules  &  d'Oftavien.  30. 
Il  n'ell  pas  croyable,  que  tous  quatre 
fuient  convenus  à  affurer ,  par  une  exagé- 
ration égale ,  que  la  Ville  de  Philippes  en 
Thrace,  diflante  de  quatre-vingt  lieues 
de  Pharfale ,  ait  été  témoin  des  deux  Ba- 
tailles. Quelle  puérilité  eût-ce  été  pour 
eux,  de  fe  copier  fcrvilement  dans  un 
point ,  où  la  figure  qui  transporte  Phi- 
lippes de  Thrace  à  Pharfale  eût  paru  ex- 
traordinaircment  outrée  V  II  faut  donc 
qu'en  effet  les  deux  Batailles  fé  foient  don- 
nées réellement,  à  la  vue  d'une  Ville  de 
Thilippes,  &  que  cette  Ville  de  Philippes 
ait  été  dans  les  Campagnes  de  Pharfale. 

Voici  quelque  chofe  encore  de  plus 
convaincant.  L'Hiftoire  vient  au  fecours 
des  Poètes  &  les  autorife.  Florus  au  Cha- 
pitre ftxièmc  du  Livre  quatrième,  par- 
lant de  la  Bataille  de  Pharfale,  lui  donne 
un  nom  bien  extraordinaire.  Il  l'appelle 
h  Bataille  de  Philippes ,  Pbilippiiis  Cam- 
pis ,  dit-il,  Vrbis,  Jmptrii,  Gêner it  Humaai 
fit  a  cmmijfa  /uni.  Il  fait  trouver  une  Phi- 
lippes en  TheflTalie,  pretlie  fumpta  Tbtfs- 
Itaefi.  C'étoit  pour  la  Bataille  qu'il  ap- 
pelle de  Philippes.  Nous  verrons  bien- 
tôt qu'il  a  eu  rai  fon. 

Il  y  a  plus.  Au  Chapitre  fuivant ,  en 
décrivant  la  Bataille  de  Philippes  ;  c'eft-à- 
dirc  celle  que  gagnèrent  Oftavien  ÔV  An- 
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toine,  il  la  place  précifément  au  même 
Lieu  que  la  Bataille  de  Pharfale:  Eandem 
illam,  quee  fitalis  Çn*o  Pempeit  fuit ,  an- 
nam  infeitrant.  C'eft  donc  fur  le  même 
terrein ,  dans  les  mêmes  Plaines ,  qui  fu- 
rent fatales  à  Pompée,  que  les  Chefs  de  la 
Bataille  de  Philippes  fe  livrèrent  le  com- 
bat. Il  n'eft  donc  plus  poflible  de  dire 
ici,  comme  le  grand  nombre  d'Interprè- 
tes, que  par  le  mot,  Ematbia,  il  faut  en- 
tendre la  Thrace  ,  la  Macédoine  &  la 
Theflalie,  enfin  qu'en  ce  fens  étendu,  le* 
Champs  de  Philippes  font  les  mêmes  que 
ceux  de  Pharfale.  Dans  ce  Syftérae,qtie 
voudroient  dire  ces  oflèmens  des  Soldats 
tuez  à  la  première  Bataille ,  qui  font  fou- 
lez aux  pieds  des  Combattans,  à  la  fécon- 
de? Si  l'on  met  un  fi  vafte  terrein  entre 
les  deux  endroits  où  l'on  combattit,  pour- 
quoi aura-t  on  dit  que  la  Bataille  fe  donna 
dans  la  même  Plaine,  Eandem  arenam  infi- 
derant  ?  Quelle  confufion  dans  l'arrange- 
ment des  Lieux  ,  fi  Pharfale  en  Thefla- 
lie ,  &  Philippes  en  Thrace  ,  font  défi- 
gnées  par  un  nom  commun  &  indiftinâr 
Vit-on  dans  l'Antiquité  encore  un  exem- 
ple d'une  extravagance  pareille?  Cepen- 
dant, dira-t  on,  toute  la  difficulté  refte, 
fi  l'on  ne  trouve  pas  une  Ville  du  nom 
de  Philippes,  dans  la  Plaine  de  Pharfale. 
J'en  conviens.  Voici  donc  le  point  qui 
décide.  Etienne  le  Géographe  fe  joint 
ici  heureufement  aux  Auteurs  que  j'ai  ci- 
tez. Je  veux  bien  ne  pas,  difeon venir 
que  fon  autorité ,  fans  la  leur,  pourroit 
n'être  pas  de  grand  poids;  mais  avouons 
du  moins  que  par  leur  union  ils  fcfoutien- 
nent  mutuellement,  Cet  Ecrivain  donc 
reconnoît  en  Theflalie  une  Ville  de  Phi- 
lippes ,  toute  différente  de  celle  qui  étoic 
en  Thrace.  Celle-ci  porta  d'abord  le 
nom  de  CrmdtJ,  &  celle-là  fut  d'abord 
nommée  Tbitu,  »  Toutes  deux:  dan*  la  fui- 
te prirent  le  nom  de  Philipes ,  i^^av 
QiXtTxet  îuû  ài  Bifirni,  dit  Etienne  le  Géo- 
graphe. De*  là  nous  fommes  au  large. 
Du  moment  que  nous  trouvons  une  Ville 
de  Philippes  dans  la  Plaine  de  Pharfale, 
nous  comprenons  comment  la  Bataille  de 
Pharfale  a  pu  s'appeller  par  Florus,  la  Ba- 
taille de  Philippes ,  &  comment  quatre 
Poètes  ont  pu  dire ,  que  Philippe*  avoit 
vu  deux  fois  les  Romains  fe  battre  au 
même  Lieu.  Or  félon  le  même  Etien- 
ne le  Géographe,  cette  Ville  de  Philip- 
pes eft  en  Theflalie ,  auflî  -  bien  que 
Yhaihle  Qîtoiroi  xe!  ju  Qvjfiai  8t3ta)ùx:.  En  ef- 
fet dans  les  Cartes  anciennes  de  la  Grèce, 
on  trouve  une  Ville  du  nom  de  Tbtbd?i 
c'eft-à-dire  cette  Thèbes  qui  eut  auflî  le 
nom  de  Philippes,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, placée  dans  la  Plaine  même  de  Phar- 
fale. Que  faut-il  de  plus  pour  nous  con- 
vaincre que  Pharfale ,  &  que  Philippes 
ont  pu  voir  les  deux  Batailles  &  de  Phar- 
fale &  de  Philippes  fc  donner  précifément 
au  même  lieu  ? 

Aufli  Servius  fur  cet  endroit  de  Virgi- 
le, place  la  Scène  des  deux  Batailles,  que 
livrèrent  Jules  &  Octavien  Céfars ,  proche 
d'une  Ville  de  Philippes  en  Theflalie.  Voi- 
ci fe»  parole*:  Civil*  eft  tbeffàli*  {Phi- 
lip- 
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hppi)  m  fus  primo  C*ftr  #  Pmpt'uu  ,  pop- 
Un  Augufius  &  Brutus  tum  Caj/io  dimica- 
verunt.  Il  n'eft  point  ici  queftion  de  la 
Ville  de  Philippe*  en  Thrace.  Paul  Dia- 
cre fe  joint  aux  autres  Auteurs  Latins  & 
prétend  qu'à  la  Bataille  où  Brutus  &  Cas- 
ûus  furent  vaincus,  Oclavicn  Céfar  cam- 
poit  dans  la  Plaine  de  Pharfale.  A  la  vé- 
rité on  pourroii  nous  objecter,  que  félon 
Virgile  même,  le  Mont  Hasmus  fut  en- 
graille  du  fang  répandu  devant  Philippes , 
&  Uses  Heenti  psnguefccre  campes.  On  fait 
d'ailleurs  que  l'Haemus  eft  de  Thrace. 
Mais  peut-on  prouver  dira-t-on  qu'il  s'é- 
tende jufqu'en  Theflalie  V  Certainement 
Servius  l'allure ,  Hetmns  Mens  Tbeffaliee. 
Quelques-uns  méprifent  fon  autorité  ;  mais 
il  fuit  celle  de  l'Auteur  qu'il  commente. 
Virgile  au  fécond  Livre  de»  Georgiques, 
foupire  fans  doute  après  la  Theflalie,  & 
non  pas  après  la  Thrace,  lorsqu'il  s'écrie: 
O  qui  me  gelidis  m  Voilions  Heemi  fiftat  I 
Horace  de  fon  côté  joint  l'Humus  avec 
le  Pinde  en  Theflalie,  sut  fnper  Pindo, 
geltdovt  in  Heento.  Suit  vérité ,  foit  tra- 
dition Poétique,  l'Haemus  eft  fou  vent  at- 
tribué à  la  Theflalie,  &  c'eft  allez  pour 
nous. 

A  la  vérité  Appien  eft  tout-à-fait  con- 
traire au  Syftéme  que  je  foutiens.  Sans 
délibérer,  il  fait  donner  la  Bataille  d'Au- 
gulte  contre  Brutus  dans  les  Champs  de 
Philippes  en  Thrace.  11  allure  que  celle 
des  Villes, nommée  Philippes , qui  fut  té- 
moin de  cette  importante  action ,  fut  l'an- 
cienne Cr inides.  Après  tout  le  témoi- 
gnage d'un  H iftorien  d'Egypte,  qui  écri- 
voit  fous  Hadrien ,  doit-il  prévaloir  à  ce- 
lui de  tant  de  Romains,  qui  vécurent  au 
tenu  même  dont  ils  parlent  ?  L'autorité 
d' Appien  &  peut-être  de  quelques-autres 
Hiftoriens  Grecs  peut  bien  diminuer  un 
peu  la  certitude  du  fentiment  que  nous 
avons  établi;  mais  elle  n'en  détruit  pas  la 
probabilité.  Dans  l'impoflibilité  donc  d'a- 
voir une  évidence,  je  m'en  tiens  à  l'opi- 
nion appuyée  fur  le  plus  grand  nombre  des 
Garaos.    On  peut  bien  dire  encore  que 

Zuoiqu'il  en  foit  de  la  vérité  du  fait ,  con- 
déré  en  lui-même ,  du  moins  il  paroi t 
confiant  que  Virgile,  aufli-bien  que  les 
trois  Poètes  qui  l'ont  fuivi,  a  mis  les  deux 
Batailles  de  Pharfale  &  de  Philippes  au 
même  Lieu. 

t>  Tout  ce  raifonnement  eft  beau  & 
très-bien  imaginé; mais  il  n'en  eft  pas  plus 
folide.  Quoi  qu'il  paroifle  conllaot  que 
Virgile  &  les  trois  Poètes  qui  l'ont  fuivi, 
ayent  mis  les  deux  Batailles  de  Pharfale 
&  de  Philippes  au  même  Lieu ,  il  ne  s'en- 
xuic  pas,  que  ce  fentiment  ait  le  plus  grand 
nombre  de  Garaos ,  encore  moins  peut-on 
dire  qu'il  foit  appuyé  fur  les  meilleurs  té- 
moignages. Des  l'oëtes,  qui  ordinairement 
ne  parlent  que  fupcrficiellement  des  cho- 
fes  &  qu'une  imagination  échauffée  féduit 
le  plus  fouvent,  des  Poètes,  dis-je,  ne 
font  pas  une  autorité  qui  puifle  contreba- 
lancer le  témoignage  des  Hiftoriens  judi- 
cieux auxquels  on  ne  reproche  aucun  dé- 
faut d'exactitude.  C'eft  en  vain  que  le 
Père  Catrou,  pour  faire  triompher  foa 
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Syftéme  ,  méprife  un  Ecrivain  d'Egypte 
(Appien),  comme  s'il  étoit  le fcul  qui  lui 
lût  oppofé.  Méprifëra-t-il  pareillement 
Plutarque?  On  lit  dans  cet  Hiftorien  »  ;«  In  Bato. 
que  Brutus  avoit  déjà  réduit  fous  fon  o- 
béïflancc  la  plûpart  des  Peuples  des  envi- 
rons de  Philippes  (de  Tkrate )  ;  que  s'il  ref- 
toit  quelque  Ville  ou  quelque  Prince  à 
fubjuguer  ,  Caflîus  &  lui  achevèrent  de 
les  réduire  &  aflbjettirent  tout  le  Pays 
jufqu'à  la  Mer  vis-a-vis  de  l'ifle  de  72m» 
/«;  que  Brutus  furprit  Norbanus  campé 
dans  les  Détroits  prés  d'un  Lieu  appelle 
SymMon;  qu'il  campa  avec  Caflius  dans 
ce  lieu- là, vis-à-vis  du  Camp  de  Céfar  & 
d'Antoine;  &  que  tout  J'efpace  qui  étoit 
entre  les  deux  Armées  fut  appelle  par  les 
Romains  la  Plaint  de  Philippes.  Or  il  n'y 
avoit  comme  on  fait  ni  Villes  ni  Princes 
à  réduire  aux  environs  de  Pharfale:  fille 
de  tbafos  n'eft  point  fur  la  Côte  de  la 
Theflalie,  mais  fur  celle  de  la  Thrace  ;  <Sc 
Symbolum  eft  au  voifinage  de  Philippes  de 
Thrace;  il  ne  refte  donc  aucun  doute  fur 
la  Ville  à  la  vue  de  laquelle  fe  donna  la 
Bataille  en  queftion. 

Mais  comme  le  Pere  Catrou  à  cru  fe 
rendre  plutôt  au  grand  nombre  des  Ga- 
rans ,  qu'au  poids  de  leur  témoignage ,  il 
n'eft  pas  difficile  de  montrer  qu'il  s'eft 
mépris  également  en  ce  point.  Dion  Caf- 
lius, pour  me  fervir  des  termes  de  ce  Pè- 
re fe  joint  à  Appien  &  à  Plutarque:  Voici 
ce  que  dit  cet  Hiftorien  b,  pour  deligner»  Ut»,  47. 
la  Ville  près  de  laquelle  fe  donna  la  Ba-P'  347- & 
taille  :  Philippe  Oppidum  eft  Paugaeo  {$  Sym- 3*8, 
boto  adjacent.  Symbolum  autem  votât  nr  ijle 
Lotus  à  Gratis ,  quia  is  Mim  alii  in  médians 
terram  fe  extendenti  tommittitur:efique  is  Lotus 
intra  Neapolim  y  Pbilippos ,  quorum  Oppido- 
rum  illud  quidem  ad  Mare,  i  regiene  Tbafijiium 
eft  :  bac  vero  in  Campo  inltr  Montes.  Com- 
ment fera  le  Pere  Cairou  pour  transporter 
tous  ces  Lieux  de  la  Thrace  dans  la  Thef- 
falie?Lachofe  eft  iropoflible  ;  <Sc  il  ne  s'eft 
flatté  d'être  au  large,  en  Theflalie,  que 
parce  qu'il  avoit  pris  foin  d'écarter  ce  qui 
pouvoit  l'y  mettre  à  l'étroit. 

Que  font,  il  de  plus ,  dit  le  Pere  Catrou, 
pour  nous  convaincre  que  Pharfale  que 
Philippes  ont  pu  voir  les  deux  Batailles  £y  in 
Pbarjale  &?  de  Philippes  fe  donner  précifi» 
ment  au  mime  Lieu?}<:  réponds  à  cela  qu'il  * 
faudrait  que  les  Hiftoriens  nous  l'cufl'cnt 
dit.  Par  malheur  pour  le  Pere  Catrou  il 
écrivent  le  contraire.  On  vient  de  voir 
combien  les  Hiftoriens  Grecs  lui  font  op- 
pofez.  Les  Latins  ne  lui  font  pas  plus  fa- 
vorables. Ecoutons  Suétone,  &  voyons 
où  il  place  les  Autels  qu'élevèrent  les  Lé- 
gions viclorieufcs  après  la  Bataille  de  Phi- 
lippes :  y  iugrejfo ,  dit  Suétone  en  parlant 
de  Tibère ,  pnmam  enptditimem ,  ac  pet 
Matedontam  duetnte  exertitum  in  Syriam,  ac- 
cidit ,  ut  apud  Pbilippos  fatratee  ohm  viiïrt- 
cium  Legionum  Ar*  ,  f  pente  fuiitis  tollnct. 
tout  ignsbus,  £j?r.  Si  ces  Autels  élevez  prés 
de  Philippes  fe  trouvent  fur  la  Route  de 
Tibère,  qui  mené  par  terre  fon  Armée  de 
la  Macédoine  dans  la  Syrie ,  où  fera  cette 
Ville  de  Philippes, fi  non  dans  la  Thrace? 
Et  quelle  apparence  y  auroit-iJ  à  la  placer 
Nn  2  dans 
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dans  la  Thcffalie,  qui  étoit  diamétralement 
oppofée  à  la  Route  que  tenoit  Tibère?  Je 
le  dirai  :  l'admiration  qu'avoit  le  Pcre 
Catroa  pour  Virgile, «Se  l'envie  qu'il  avoit 
que  ce  Poëte  parût  aulîi  exact  qu'un  1  lif* 
torien,  l'ont  (eduit,  «Se  lui  ont  fait  avan- 
cer un  Syftème  faux,  comme  s'il  eût  été 
véritable. 

PHILIPPEVILLE  ,  Ville  de  France 
dans  leriainaut.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
Bourg  appelle  Corbigni  fur  le  fond  du  Pays 
de  Liège,  lors  qu'en  1555.  Marie  Reine 
d'Hongrie  fœur  de  Charles  V.  «Se  Gouver- 
nante des  Pays-Bas  le  fît  fortifier ,  «Se  lui 
donna  le  nom  de  Philippe  II.  l'on  neveu , 
avec  promette  de  donner  en  récompenfc 
à  l'Etat  de  Liège  Héritai  «Se  plulieurs  au- 
t  Vmgtcnt,  très  Lieux  du  Brabant  ».    Néanmoins  les 
Dcfcr.  Je  I»  Liégeois  ne  purent  obtenir  l'exécution  du 
Jrwce  pin.  Traké         en  firent  de  grandt;s  p|ajmes  j 

qui  furent  appuyées  par  la  France,  dans  le 
tem»  que  les  Plénipotentiaires  étoient  af- 
femblez  à  Muniltr  pour  la  paix  de  l'Em- 
pire ;  mais  ils  fe  plaignirent  en  vain  ,  «S: 
depuis  ce  tems  là  le  Roi  Louis  XIV.  re- 
çut au  Traité  des  Pyrénées  le  transport 
des  Places  de  Marienbourg  «Se  de  Philip- 
peville, qui  lui  fut  fait  par  Philippe  IV. 
Roi  «l'Elpagr  e  ;  «Se  enfin  il  eut  du  Roi 
Charics  II.  Charlemont  ci  la  Terre  d'Agi- 
mont,  les  Liégeois  n'ayant  plus  fait  d'inf- 
tances  ni  de  ponifukes  pour  leurs  ancien- 
nes prétentions. 

Quoique  Philippeville  foit  une  petite 
Place  elle  elt  des  plus  fortes  qu'il  y  ait. 
Le  Roi  Louis  XIV.  y  fit  faire  t|uantité  de 
b  Pi/f«u>J,  travaux  b.    Elle  efl  limée  fur  une  hauteur 
Defc.  de  la  dont  la  pente  eft  aflèz  douce,  &  on  y 

iTlô'i  ^  encre  Par  dcux  P""es  différentes.  C'cft 
un  Pentagone  irrégulier,  compofé  de  cinq 
grands  liaftions ,  dans  deux  desquels  font 
des  Tours  baitionnées  de  la  façon  du  Ma- 
réchal de  Vauban.  Il  y  en  a  une  autre 
retranchée  en  forme  de  réduit.  Le  «levant 
des  Courtines  eft  couvert  de  Tenaillons  à 
flancs, les  uns  plus  grands  que  les  aurres, 
à  caufe  de  l'irrégularité  des  cotez.  Cette 
Place  efl:  enfermée  d'un  grand  fofle  dani 
lequel  e(t  une  Ginette  qui  règne  le  long 
des  Baftions.  Dans  ce  fofle  font  cinq  de- 
mi-lunes, une  vis-à-vis  de  chaque  front. 
Quelques-unes  de  ces  demi-lunes  font  ir- 
régulieres,  toutes  retranchées  d'un  réduit 
au  milieu  ,  «Se  flanquées  à  chaque  angle 
rentrant  de  la  Contrcfearpe,  de  Lunet- 
tes qui  font  des  efpéces  de  petites  deini- 
lum»  de  chaque  côté  de  la  grande  qu'elles 
accompagnent.  Tous  ces  Ouvrages  font 
envelopez  de  fofTez,  d'un  chemin-couvert 
«Se  «le  fon  glacis ,  au  delà  duquel  Ibnt  pla- 
cées dix  petites  Redoutes  pentagonal«*s  qui 
donnent  fur  la  campagne  «Se  empêchent 
les  approches.  Chacune  de  ces  Redoutes 
eft  entourée  d'un  petit  fofle  «Se  d'un  che- 
min-couvert. I^es-  dedans  de  la  Mlle  font 
dittribuez  en  plufîeurs  Rues  tirées  au  cor- 
deau, aflèz  larges  ,  bien  percées  &  qui 
aboutiflènt  toutes  à  une  grande  Place  pen- 
tagonale,  un  peu  irréguliére.  On  compte 
dans  Philippeville  deux  cens  dix-huit  feux, 
«Se  environ  huit  «rens  habitans.  Il  y  a  un 
Curé  qui  eft  nommé  par  le  Roi,  «Se  <jui 
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jouît  de  fept  cens  cinquante  livres  de  re- 
venu ;  mais  dont  cent  cinquante  livres  fe 
retirent  pour  l'Organifte  de  l'Eglifc  Pa- 
roifliale.  Les  deux  Vicaires  font  à  deux 
cens  livres  de  gages  chacun.  (I  y  a  aulïï 
un  Couvent  de  Religieufes  Recolkrftincs. 
Les  Officiers  de  Juftice  f'.nt  un  Prévôt, 
un  Procureur  du  Roi  «S:  un  Greffier.  La 
Jurisdiftion  de  Philippeville  s'étend  fur 
treize  cens  'Jourmlt  de  terres  labourables, 
qui  ne  produifènt  qu'à  force  de  fumier  «S 
de  chaux  ;  «Se  fur  milîe  vingt-trois  Jeurntls 
de  Prairies.  Il  y  a  quantité  de  Mines  de 
fer  «Se  autres  à  une  demi-lieue  fur  les  Ter- 
res de  Liège;  «Se  aux  environs  de  la  Ville 
on  trouve  quantité  de  Carrières  de  pierres 
brunes ,  qui  fervent  comme  la  pierre  de 
taille  «S;  qu'on  employé  auflî  brutes ,  pour 
la  maçonnerie  commune.  Les  Carrières  de 
Marbre  font  fur  les  Ferres  étrangères.  II 
ne  patte  point  de  Rivière  par  cette  Ville. 
Il  y  a  feulement  deux  Ruilfeaux:  celai  de 
Jaimagne ,  fur  lequel  on  pourroit  établir 
une  Manufacture  de  Cuirs  de  toute  efpè- 
ce  ;  «Se  celui  de  Bridou  ,  fur  lequel  on 
pourroit  établir  une  Manufacture  de  Cal- 
fées  ou  Serges  ;  ce  qui  feroit  très-nécef- 
faire  «Se  empecheroit  la  fonie  des  efpéces 
du  Royaume,  parce  qu'on  eft  obligé  de 
tirer  ces  denrées  de  l'Etranger. 

PHILIPPIENS  (les)  ce  font  les  Habi* 
tans  de  la  Ville  de  Philippes  en  Thrace. 
Ils  furent  toujours  fort  reconnoiflans  de 
la  Grâce  de  la  Foi  qu'ils  avoient  reçue  de 
Dieu  par  le  moyen  de  St.  Paul.  Us  Faf- 
fiftérent  en  plulieurs  occalions  «Se  lui  en- 
voyèrent de  l'argent  pendant  qu'il  étoit 
dans  l'Achaïe  {.  Lorsqu'ils  furent  qu'il  <  4. 
étoit  prifonnier  à  Rome  d,  ils  lui  député*  J6f.. . 
rent  Epaphrodite  leur  Evoque  ,  pour  lui, 2. 13.  ' 
rendre  toutes  fortes  de  fervices.  Epa- 
phrodite tomba  malade,  «Se  St.  Paul  pour 
tirer  d'inquiétude  les  Philippiens ,  qui  a- 
voient  fu  fa  maladie,  le  leur  envoya  dés 
qu'il  fut  guéri,  «Se  leur  écrivit  la  Lettre  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui  adrefléé 
aux  Philippiens.  St.  Paul  y  loue  leur  libé- 
ralité, «Se  marque  beaucoup  de'reconnoif- 
fance  de  l'attention  qu'ils  avoient  eue  pouf 
le  fecourir  dans  les  befoins  où  ils  s'étoit 
trouvé. 

Ces  Philippiens  font  bien  diflerens  de 
ceux  de  Philippopolis.  Ce  font  les  Habi- 
tans de  la  Ville  de  Philippes  anx  Confins 
delà  Macédoine  «Se  de  la  Thrace,  Ville 
bâtie  par  Philippe  pere  d'Alexandre  !è 
Grand  ,  au  lieu  que  Philippopolis  étoit 
bien  plus  vers  le  Nord  de  la  Thrace. 

PHILIPPINE,  Fortereffe  des  Pays-Ras, 
dans  la  Flandre  Hollandoife ,  fur  le  Bras 
Occidental  de  l'Efcaut,  qui  fïpare  je  Tel*- 
ritoire  de  Biervliet  de  edur  dé  TeT*Neu- 
fe.  Elle  eft  environ  à  une  lieue  atfNord 
du  Sas  deGand,  «Se  elle  tire  fon  nom  dè 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  qui  la  fit  Util1. 

Le  Comte  Guillaume  de  Naflàu  la  prît 
le  1 1.  Septembre  1633.  '  après  trois  jours*  Jméf**, 
d'attaque.  Peu  de  tenis  après  les  Efpagnolj^1"  P'^*111 
tâchèrent  de  la  reprendre;  mais  le  Comte tt  p.i6^ 
Guillaume  fe  fervit  d'un  ftratagême  qui  4  fui», 
les  obligea  à  en  lever  le  fiègc.  Il  fit  ve- 
nir de  Biervliet  plufieurs  Batteaux  vuides , 

fur 
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fur  lesquels  il  mit  foixante  Tambours ,  qui  la  Monarchie  d'Efpagne,  qui  s'appelloic 
de  nuit  à  l'approche  de  Philippine  bat-   Philippe;  &  félon  d'autres  elles  n'eurent 


toient  différentes  marches  ;  ce  qui  caufa 
une  li  grande  allarme  parmi  les  Efpa- 
gnols  ,  dans  la  penfée  que  ces  Batteaux 
étoient  remplis  de  Troupes,  qu'ils  le  reti- 
rèrent avec  quelque  conl'ufion.  Après  leur 
retraite  le  Comte  Guillaume  fit  li  bien 
augmenter  les  fortifications  de  cette  Pla- 
ce, qu'en  1635.  les  Elpagnols  furent  en- 
core obligez  de  lever  le  liège  qu'ils  y  a- 
voient  mis ,  avec  perte  de  plus  de  mille 
hommes,  outre  quatorze  ou  quinze  cens 
bleflez.  Depuis  ce  tems-là  les  Ecats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  l'ont  reliez  en 
polleflion  de  cette  Forterefle,  qui  leur  a 
été  laiffée  par  le  Traité  de  Munfter. 

Le  Rempart  a  environ  une  demi-lieue 
de  circuit:  il  eft  flanqué  de  deux  Baflions 
du  côté  de  la  Campagne  ,  &  environné 
d'un  fofle  large  &  dune  Contrefcarpe. 
Entre  les  deux  Baltions  il  y  a  une  demi- 
lune  par  laquelle  on  paflè  pour  entrer  dans, 
la  Ville.  Du  côté  de  l'eau  il  y  a  un  Fort 
âqu3trc  Baftions,  qui  eft  dans  l'enceinte 
de  la  Place  &  entouré  d'un  bon  folle.  Sur 
le  bord  de  l'eau  eft  une  Redoute  ,  pour 
convrir  une  Eclufe  qui  fert  à  inonder  tous 
les  environs. 

Cette  Ville  eft  petite  &  ne  renferme 
que  trois  Rues, environ  foixante-dix  Mai- 
sons &  quatre-vingt  Habitans,  fans  les 
femmes  &  les  enfans ,  <Sc  fans  la  Garnifon 
qui  eft  logée  dans  de*  Cafernes  &  fous  les 
ordres  d'un  Commandant  &  d'un  Major 
de  la  Place.  L'Eglife  eft  deflervie  par  un 
Miniftre  de  la  Clalft  de  Walcheren.  Les 
Catholiques  n'y  ont  point  de  Chapelle  ât 
vont  entendre  la  Méfie  a  Aflenede  ou  à 
Boucboute.  La.Maifon  de  Ville  eft  fur 
la  Place,  vis^a-vis  le  Château,  «Si  n'a  rien 
de  remarquable,  l^e  Château  fert  o*e  de- 
meure au  Commandant.  La  Magazin  eft 
aflêz  confidérabk«Stfous  la  direction  d'un 
Commis  du  Confeil  d'Etat. 

La  Régence  conlifte  en  un  Bailli  établi 
k  vie  par  lesFjrats.Généraux.en  un  Bourg- 
meftre  &  quatre  Echevins ,  qui  font  chan- 
gez ou  continuez  tous  les  ans  par  les  Dé- 
putez de  leurs  Hawes-PuuTances.  Le  Se- 
crétaire eft  établi  à  vie  par  les  Magiftrats 
&  eft  suffi  ordinairement  le  Receveur  d* 
rxViHe.  Ces  Magiftrats  exercent  la  Juf- 
tice  Civile  &  Criminelle,  «Se  leur  Jurisdio 
tion  <Jui  eft  fort  petite  ne  s'étend  que  jus- 
qu'à celle  du  Sas  de  G  md.  On  appelle  de 
leurs  Semences  au  Confeil  de  Flandres. 

PHILIPPINES,  Ifles  de  la  Mer  des  In- 
des au  delà  du  Gange,  presque  vis-à-vis 
les  grandes  Côtes  des  riches  Royaumes  de 
Malacca,  Siam,  Camboia,  Chiamp3,Co- 
•  GtmtOi    chinchine,  Tunquin  &  la  Chine1.  Le 
Careri, Voy.  faméux  Ferdinand  Magellan  appella  Ar- 
autour  du  chtpel  de  St.  Lazare  la  Mer  où  ces  Ides 
Mondes*. foBt  çmécs.  &  la  raifonde  cette  déno- 
mination fut  qu:il  avoit  mouillé  l'ancre  en 
1521.  le  Samedi  de  devant  le  Dimanche 
de  la  Pafllon ,  que  les  Espagnols  appellent 
communément  le  Vendredi  de  St.  Lazare. 
Le  Général  Louui  Lopez  de  Villalobos 
.   leur  donna  en  1543.  le  nom  de  Philippi- 
nes «n  l'honneur  du  Prince  fuccefieur  de 


ce  nom  qu'en  1564.  fous  le  Règne  de  Phi- 
lippe le  Catholique  ,  lorsque  le  Général 
Michel  I<opez  de  Legaspi  alla  en  faire  la 
Conquête.  On  les  appelloit  anciennement 
Maniolje.  Voyez  ce  mot 

Le  Vaifleaux  qui  viennent  de  l'Améri- 
que aux  Philippines  ,  lorsqu'ils  découvrent 
la  terre, doivent  neceflairemeni  voir  une 
de  ces  quatre  Ifles,  Mindanao,  Leyte, 
Ibabao,  ou  Manille,  depuis  le  Cap  du  St. 
Efprit,  parce  qu'elles  forment  une  efpèce 
de  demi  cercle  de  fix  cens  milles  de  lon- 
gueur. Manille  eft  au  Nord-Eft ,  Ibabao 
<k  Leytc  au  Sud- Eft  &  Mindanao  au  Sud. 
A  l'Oueft  on  trouve  Paragua,  qui  après 
Manille  &  Mindanao  eft  la  plus  grande,  & 
avec  laquelle  elle  forme  un  triangle,  dont 
la  pointe  qui  eft  du  côté  de  Bornéo  ap- 
partient au  Roi  de  ce  nom ,  «S:  l'autre  au 
Roi  d'Efpagne.  Au  milieu  de  cette  efpè- 
ce de  triangle  ,  outre  les  cinq  Ides  qui 
viennent  d'être  nommées ,  il  y  en  a  cinq 
autres  grandes  &  bien  peuplées,  favoir 
Mindoro,  Panay,  l'Ule  des  Noirs,  Sebu 
&  Bool.  En  forte  que  l'on  ne  compte  dans 
cet  Archipel  que  dix  Ifles  grandes  &  di- 
gnes de  remarque,  ainfi  que  Ptoloméc  l'a 
mis  dans  fa  Géographie. 

Entre  les  dix  1  Iles  dont  nous  venons 
de  parler,  il  y  en  a  encore  dix  autres  moin- 
dres, qui  font  pareillement  habitées  &  fe 
trouvent  dans  la  route  que  font  les  Vaif- 
feaux  pour  la  Nouvelle  Efpagnc.  Leurs 
noms  font,  Luban,  Marinduquc,  Iliade 
Tablas,  Romblon  ,  Sibugan  ,  Masbate, 
Ticao,  Capul,  Catanduanes  hors  du  Dé- 
troit.   Il  n'eft  pas  facile  de  donner  une 
Relation  diftincte  des  autres  petites  Ifles 
en  partie  habitées  &  en  partie  defertes , 
mais  que  les  Indiens  connoiflent  bien ,  à 
caufe  des  fruits  qu'ils  y  vont  chercher, 
je  dirai  feulement  en  général,  que  vis-à- 
vis  Manille  du  côté  du  Nord  entre  le  Cap 
deBoxeador  «St 'celui  de  l'Engaflo.à  vingt- 
quatre  miltes  de  terre,  on  trouve  les  pe- 
tites Ifles  qu'on  appelle  de' los  Babuyanes', 
dont  la  première  eft  habitée  par  des  In- 
diens Chrétiens  qui  payent  tribut  &  l'au- 
tre par  des  Sauvages  qoi  font  proche  des 
Lequios  &  de  l'ifle  de  Formofa.  Auprès 
de  Paragua  vis-à  vis  de  Manille,  il  y  à 
trois  Ifles  qu'on  appelle  dé  los  Calamianes, 
&  puis  on  en  trouve  huit  ou  neuf  toute» 
habitées.    Retournant  après  vers  le  Midi 
ù  quatre- vingt  dix  milles  par  delà  los  Ca- 
îamiane» ,  vis-à-vis  de  Caldera ,  qui  eft,  une 
pointe  de  Mindanao ,  on  trouve  Taguimà 
«Se  Xolo  avec  p!u  fleurs  autres  petites  aux 
environs.    Ixrs  Ifles  de  Cuyo  font  entre 
Calamianes  &  Panay  dans  la  Province 
d'Otton  «Se  de  Maras.    L'ifle  du  Feu  eft 
proche  de  celle  des  Noirs  ;  Bantayâli  pro- 
che de  Sebu  ;  Pangla  touche  presque  à 
Bool  ;  Panamao  ,  Maripipi ,  Camigéin , 
Siargao  &Pannon  fe  trouvent  entre  Min- 
danao &  Leytc  ;&  enfin  une  quantité  d'au- 
tres dont-il  feroit  bien  difficile  de  fixer  le 
nombre;  ce  qui  fait  voir  l'erreur  de  ceux 
qui  difent  que  le  nombre  des  Philippines 
n'eft  que  de  quarante.  Car  s'ils  n'enten- 
Nn  3 
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dent  parler  que  des  grandes,  il  n'y  en  a 
pas  tant,  &  fi  c'eft  de  toutes  en  général, 
il  y  en  a  beaucoup  davantage. 

Toutes  ces  If) es  font  fous  la  Zone  Tor- 
ride,  entre  l'Equateur  &  le  Tropique  du 
Cancer ; car  la  Pointe  de  Mindanao, qu'on 
appelle  Sarrangan ,  ou  le  Cap  de  St.  Au- 
guflin,  fe  trouve  à  la  Latitude  de  cinq 
degrez  trente  minutes;  Los  Babuyanos  & 
le  Cap  d'Engaflo  font  au  vingtième  ;  l'Em- 
bocadero  de  St.  Bernardin  au  troiûémc  & 
la  Ville  de  Manille  au  quatorzième  &  quel- 
ques minutes.  La  Longitude,  félon  les 
meilleures  Cartes, eft  entre  le  cent  trente- 
deuxième  &  le  cent  quarante-cinquième 
degré ,  quoique  Magellan  ait  mis  les  Phi- 
lippines au  cent  foixante- unième  ;  mais 
tout  le  monde  ne  commence  pas  à  comp- 
ter du  même  point. 

Il  y  a  plufieurs  opinions  fur  l'origine 
de  ces  Ifles.  Les  uns  difent  qu'elles  ont 
été  formées  dés  le  commencement  du 
Monde;  d'autres  qu'elles  fe  font  formées 
après  !c  Déluge;  &  d'autres  veulent  qu'el- 
les foient  l'effet  de  quelque  inondation 
particulière,  ou  des  tempêtes,  de  trem- 
blemens  de  terre ,  des  feux  naturels  & 
autres  accidens  qui  font  ces  fortes  de  chan- 
ge mens  dans  la  Terre  &  dans  la  Mer; 
d'autres  enfin  veulent  que  les  lfles  fe  for- 
ment par  un  afTemblage  de  matière  &  par 
les  changemens  naturels  de  ces  deux  Elé- 
mens,  fur- tout  par  les  Fleuves  qui  enlè- 
vent le  terrein  d'un  endroit  &  le  portent 
à  un  autre ,  ou  par  ces  fuperfluitez  dont 
les  Fleuves  font  toujours  chargez,  &  que 
la  Mer  par  le  mouvement  de  les  eaux  raf- 
femble  ici  &  là  ;  ce  qui  avec  le  tems  for- 
me des  Ifles.  On  peut  appliquer  toutes 
ces  caufes  non  feulement  aux  Ifles  des 
Mers  Orientales ,  mais  encore  à  celles  de 
tout  te  Monde  &  fur-tout  aux  Philippines, 
où  il  y  a  beaucoup  de  Volcans  &  de  four- 
ces  d  Eaux  chaudes  au  haut  des  Monta- 
gnes.  Les  trembleraens  de  terre  y  font 
fi  fréquens  &  fi  terribles  dans  certains 
tems ,  qu'à  peine  laiflènc-ils  une  maifoa 
debout.  Les  Ouragans  que  les  Indiens 
appellent  Baguyos,  font  fi  furieux  qu'ou- 
tre les  desordres  qu'ils  caufent  en  Mer, 
ils  déracinent  fur  Terre  les  plus  grands  Ar- 
bres &  chafient  une  fi  grande  quantité 
d'eau  dans  les  terres  qu'elle  inonde  des 
pays  entiers.  Le  fond  entre  les  Ifles  eft 
plein  de  féches,  fur-tout  proche  de  la  ter- 
re-ferme; de  forte  qu'il  y  a  beaucoup  d'en- 
droits où  les  Vaifieaux  ne  peuvent  abor- 
der &  font  obligez  de  chercher  les  Canaux 
qui  communiquent  d'un  endroit  à  t'autre. 
Tous  ces  indices  AifhTent  pour  faire  con- 
jecturer que  s'il  y  a  eu  quelques-unes  de 
ces  Ifles,  qui  ayent  été  jointes  à  la  Terre 
au  commencement  du  Monde,  ce  n'a  été 
que  par  les  accidens  dont  nous  venons  de 
parler,  qu'elles  en  ont  été  féparées. 

Je  n'ai  pas  envie  d'examiner  fi  Tharfis 
eft  le  premier  qui  (bit  venu  habiter  ces  en- 
droits avec  fes  frères  :  je  dirai  feulement 
que  quand  les  Efpagnols  y  entrèrent ,  ils 
y  trouvèrent  trois  fortes  de  Peuples.  Les 
Mores  Malais  étoient  maîtres  des  Cotes 
&  veuoient,  comme  ils  le  difoieni  eux- 


mêmes,  de  Bornéo  &  de  la  terre-ferme  de 
Malacca.  De  ceux-ci  font  fortis  les  Taga- 
les,  qui  font  les  originaires  de  Manille  & 
des  environs ,  comme  on  le  voit  par  leur 
langage  qui  eft  fort  feroblable  au  Malais , 
par  leur  couleur,  par  leur  taille,  par  l'ha- 
billement dont  ils  fe  fervoient,  lorsque  les 
Efpagnols  y  entrèrent ,  &  enfin  par  les 
coutumes  oc  les  manières  qu'ils  ont  prifes 
des  Malais  &  des  autres  Nations  des  In- 
des. L'arrivée  de  ces  Peuples  dans  ces 
Ifles  a  pu  être  fortuite  ci  caufée  par  quel- 
que tempête;  parce  qu'on  y  voit  fouvent 
arriver  des  hommes  dont  on  n'entend  point 
le  langage.  En  1690.  par  exemple,  une 
Tempête  y  amena  quelques  Japonois.  Il 
pourroit  bien  fe  faire  aulli  que  les  Malais 
feraient  venus  habiter  ces  lfles  d'eux-mê- 
mes, foit  par  rapport  au  Trafic,  foit  par- 
ce qu'ils  avoient  été  bannis  de  chez  eux, 
mais  tout  cela  eft  incertain. 

Ceux  qu'on  appelle  Bifayas  &  Pintados, 
dans  la  l'rovince  de  Camerinos ,  comme 
aulli  à  Leyte ,  Samar ,  Panay  &  autres 
Lieux,  viennent  vraifemblablement  de  Ma- 
cafiar,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  plufieurs  Peu- 
ples qui  fe  peignent  le  corps ,  comme  ces 
Pintados.  Pierre  Fernandez  de  Ojuiros, 
dans  la  Relation  de  la  Découverte  des  Is- 
les  de  Salomon  en  1595.,  dit  qu'ils  trouvè- 
rent à  la  hauteur  de  10.  deg.  Nord ,  à 
1800.  lieues  du  Pérou,  à  peu  près  à  la 
même  diftance  des  Philippines,  une  Ifle  ap- 
pellée  la  Magdeleine,  habitée  par  des  In- 
diens bien  faits,  plus  grands  que  les  Efpa- 
gnols, qui  alloient  nuds  &  dont  le  corps 
étoit  peint  de  la  même  manière  que  celui 
des  Bifayas. 

On  doit  croire  que  les  Habitans  de 
Mindanao,  Xolo,  Bool,  &  d'une  partie 
de  Sebu ,  font  venus  de  Ternate.  Tout 
le  perfuade  :  le  voifinage,  leur  Commer- 
ce &  leur  Religion ,  qui  eft  fëmblable  à 
celle  des  Habitans  de  Ternate.  Les  Ef- 
pagnols en  arrivant  les  trouvèrent  maî- 
tres de  ces  Ifles. 

Les  Noirs  qui  vivent  dans  les  Rochers 
&  dans  les  Bois  dont  l'Ifle  de  Manille  eft 
couverte  ,  différent  entièrement  des  au- 
tres. Ils  font  barbares,  fe  nourriflent  de 
fruits,  de  racines ,  de  ce  qu'ils  prennent 
à  la  chafie,  &  n'ont  d'autre  Gouverne- 
ment que  celui  de  ia  parenté,  tous  obéît- 
fant  au  Chef  de  la  Famille.  Ils  ont  choifi 
cette  forte  de  vie  par  amour  pour  la  Liber- 
té. Cet  amour  eft  fi  grand  chez  eux,  que 
les  Noirs  d'une  Montagne  ne  permettent 
point  à  ceux  d'une  autre  de  venir  fur  la 
leur;  autrement  ils  fe  battent  cruelle- 
ment. Ces  Noirs  s'étant  alliez  avec  des 
Indiens  fàuvages,  il  en  eft  venu  la  Tribu 
des  Manghians ,  qui  font  des  Noirs  qui 
habitent  dans  les  ifles  de  Mindoro  &  de 
Mundos.  Quelques  •uns  ont  les  cheveux 
crépus ,  comme  les  Nègres  d'Angola ,  d'au- 
tres les  ont  longs.  Les  Sambaies  autres 
Sauvages  portent  tous  les  cheveux  longs, 
comme  les  Indiens  conquis.  Lorsque  ces 
Noirs  fe  voient  pourfuivis  par  les  Efpa- 
gnols, ils  font  lignai  par  le  moyen  de  cer- 
tains petits  morceaux  de  bois,  aux  autres 
qui  font  épars  fur  la  Montagne  de  s'enfuir 
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an  plûtôt.  Leurs  armes  font  un  arc ,  des 
flèches,  une  lance  courte  &  un  cry  ou 
couteau  attaché  à  la  ceinture.  Ils  empoi- 
fonnent  la  pointe  des  flèches,  qui  quel- 
quefois fera  de  fer  ou  de  pierre  bien  ai- 
gui  fée  :  ils  la  percent  dans  l'extrémité, 
afin  qu'elle  fe  rompe  dans  le  corps  de 
l'Ennemi ,  &  qu'étant  ainfi  rompue  on 
ne  purfle  s'en  lèrvir  contre  celui  qui  l'a  ti- 
rée. Ils  portent  toujours  à  leur  bras  pour 
leur  défenfe  un  Bouclier  de  bois,  lonj»  de 
quatre  palmes  &  large  de  deux.  1-ouc 
ce  qu'on  fait  de  lear  Religion ,  c'eft  qu'ils 
ont  dans  leurs  Cabanes  quelques  petites 
Statues  mal-faites.  Les  trois  autres  Na- 
tions ,  dont  il  a  été  parlé  auparavant,  pa- 
roiflent  avoir  quelque  inclination  aux  Au- 
gures aufli-bien  qu'aux  Soperftuions  de 
Mahomet ,  par  la  correfpondance  qu'ils 
ont  avec  les  Malais  &  avec  ceux  de  ier- 
nate. 

L'opinion  la  plus  reçue  veut  que  Jes 
Noirs  ayent  été  les  premiess  habitans  de 
ces  Ifles,  &  qu'étant  poltrons  naturelle- 
ment, ils  ayent  laiffé  prendre  les  Côtes  à 
ceux  qui  (ont  venus  de  Sumatra,  Bornéo, 
Macaflar  &  auttres  endroits  ,  «Se  fe  font 
retires  dans  les  Montagnes.  Auflî  dans  tou- 
tes les  Ifles  où  font  ces  Noirs  &  ces  hom- 
mes fauvages ,  les  Espagnols  ne  pofledent 
que  les  Côtes,  encore  pas  par- tout,  com- 
me depuis  Mari  bel  les  jusqu'au  Cap  de  Bo- 
liano,  dans  l'Ifle  même  de  Manille  ,  ou 
dans  l'espace  de  fo.  lieues  de  Rivage,  il 
n'y  a  pas  moyen  de  defeendre,  de  mince 
des  Noirs.  Tout  l'Intérieur  de  l'Ifle  é- 
tant  de  même  occupé'  par  ces  Sauvages 
contre  lesquels  quelque  Armée  que  ce 
fût  ferait  inutile  dans  l'épaifleur  des 
Bois,  a  peine  de  dix  habitans  de  l'Ifle  le 
Roi  en  a-t-il  un  qui  foit  fon  Sujet.  Les 
Millionnaires  vont  dans  les  Bois  prêcher 
à  quelques-uns  qui  ne  font  pas  d'un  carac- 
tère fi  farouche ,  &  qui  leur  bâtiiTent  une 
Kglife  «St  une  Cabane;  mais  fur  le  moin- 
dre foupçon  ils  brûlent  l'Eglife,  la  Caba- 
ne &  tout  ce  qu'il  y  a  dedans  ,  &  fe  reti- 
rent dans  le  plus  épais  du  Bois.  On  pré- 
tend que  cet  efprit  de  défiance  eft  entre- 
tenu par  les  Indiens  Chrétiens ,  qui  pour 
avoir  eux  feuls  le  gain  de  la  Cire  que  les 
Noirs  recueillent  dans  les  Bois  ,  leur  ont 
mis  dans  la  téte  d'éviter  le  joug  des  Espa- 
gnols ,  qui  leur  feraient  payer  tribut. 

Il  y  a  encore  deux  autres  fortes  de  Peu- 
ples moins  polis  que  les  premiers  & 
moins  barbares  que  les  féconds.  Les  pre- 
miers font  ceux  qu'on  appelle  Iluyas 
ou  Thinghians,  comme  qui  dirait  habitans 
des  Montagnes:  les  autres  font  appeliez 
Zambales  «Se  Igolottes  ;  ils  ont  commerce 
avec  les  Tagahs  &  les  Bifayas.  Quelques- 
uns  d'eux  payent  tribut  quoiqu'ils  ne  fuient 
par  Chrétiens,  &  l'on  croit  qu'ils  font 
Met  ifs  des  autres  Nations  barbares.  Du 
relie,  il  n'eft  pas  non  plus  fans  vraifëm- 
blance,  qu'il  n'ait  paffé  dans  les  Philip- 
pines des  habitans  de  la  Chine ,  du  Japon , 
de  Siam,  de  Camboia  &  de  la  Cochinchine. 

Les  Philippines  font  riches  en  Perles, 
fur- tout  du  côté  de  Calamianes,  de  Pin- 
tados  &  de  Mindanao,  en  excellent  A  m- 
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bre  gris,  en  Coton  &  en  Civette  exquife. 
L'or  cependant  eft  le  plus  grand  «Se  le  prin- 
cipal tréfor,  puifque  les  Montagnes  font 
pleines  de  très-riches  Mines  &  que  les  Ri- 
vières charrient  beaucoup  d'or  avec  leur 
fable.  On  en  ramafle  en  tout  environ 
pour  deux  cens  mille  Pièces  de  huit  tous 
les  ans  ;  ce  qui  fe  fait  fans  le  iècours  du 
feu  ni  du  Mercure,  d'où  l'on  peut  con- 
jecturer quelle  prodigieufe  quantité  on  en 
tirerait,  files  Efpagnols  vouloient  s'y  atta- 
cher, comme  l'on  fait  en  Amérique.  Le 
premier  tribut  que  les  Provinces  d'Iloc- 
cos  &  de  Pangafir/an  rendirent  au  Roi  en 
or,  monta  à  la  valeur  de  cent  neuf  mille 
Pièces  de  huit;  parce  que  les  Indiens  s'ap- 
pliquoient  à  chercher  l'or  avec  plus  de 
foin  qu'aujourd'hui,  dans  la  crainte  qu'ils 
ont  qu'on  ne  le  leur  enlevé.  La  Provin- 
ce de  Paracale  en  a  plus  qu'aucune  autre 
aulfi-bien  que  les  Rivières  de  Boutuan,de 
Pintados,  de  Catanduanes,  de  Mafbate, 
&  de  Bool  ;  ce  qui  faifoit  qu'autrefois  un 
nombre  infini  de  VaiiTeaux  en  alloit  trafi- 
quer à  Sebu.  Les  Provinces  des  Bifayas 
ont  une  grande  quantité  d'Ambre  de  Ci- 
vette «St  de  Cire. 

Quant  ou  Climat  des  Philippines  il  eft 
généralement  chaud  «Se  humide.  La  cha- 
leur n'y  eft  pas  lî  fenfible  qu'aux  jours  ca- 
niculaires en  Italie  ;  mais  elle  eft  bien  phii 
incommode  à  caulè  de  la  fueur  qui  rend 
les  gens  faibles.  L'humidité  y  eft  plus 
grande.parce  qu'il  y  beaucoup  de  Rivières, 
de  Lacs  «Se  d'Etangs,  &  qu'il  tombe  d'a- 
bondantes pluyes  la  plus  grande  partie  de 
l'année:  de  lotte  que  quoique  le  Soleil  fuit 
vertical  deux  fois  l'année  aux  Mois  de 
May  &  d'Août ,  &  qu'il  darde  des  rayons 
violens,la  chaleur  n'eft  pas  li  grande  qu'el- 
le rende  le  Lieu  inhabitable ,  comme  Arif- 
tote ,  &  les  autres  anciens  Philofophes 
ont  cru  que  cela  étoit  fous  la  Zone  Torride. 
j'aiobfervé  quelque  chofe  de  furprenaot, 
dit  Gemelli  Careri,  c'eft  qu'en  cet  en- 
droit premièrement  il  pleut  «Se  il  éclaire, 
&  puis  quand  la  pluye  eft  cefl*ée,  on  en- 
tend le  tonnerre.  Dans  les  Mois  de  Juin 
Juillet  &  Août ,  <Sc  une  partie  de  Sep- 
tembre régnent  les  vents  de  Sud  &  de 
l'Oueft ,  qui  caulènt  de  fi  grandes  pluyes 
de  de  fi  grandes  tempêtes ,  que  les  Champs 
font  tous  inondez ,  «Se  qu'il  faut  fe  fervir  «5e 
petits  Batteaux  pour  aller  d'un  Lieu  à  un 
autre.  Depuis  Octobre  julqu'à  la  moitié 
de  Décembre  régne  le  Vent  de  Nord ,  & 
depuis  le  Mois  de  Décembre  jufqu'au  Mois 
de  May  régne  le  Vent  d'Eft  &  d'Eft-Sud- 
Eft.  Il  y  a  ainfi  deux  Saifons  ou  Mon- 
çons ,  qui  régnent  dans  ces  Mers ,  la  fe- 
che  «Se  belle  qu'on  appelle  la  Brilè ,  «Se 
l'humide  «Se  i'orageufe  ,  nommée  Vanda- 
vale. 

On  remarque  encore  que  dans  ce  Cli- 
mat les  Européens  ne  font  point  fujets  à 
la  vermine,  quelque  falcs  qu'ils  portent 
leurs  chemifes  ;  au  lieu  que  les  Indiens  en 
font  tout  remplis.  De  plus  on  ne  fait  ce 
que  c'eft  que  la  neige  oc  l'on  ne  boit  au- 
cune Liqueur  froide ,  a  moins  que  ce  ne 
foit  quelqu'un  qui ,  ne  fe  fouciant  pas 
beaucoup  <k  fa  famé,  rafraichifle  fon  eatf 

avec 
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avec  du  Salpêtre,  dans  le  tenu  que  le  Vent 
du  Nord  ne  domine  point.  On  ne  peut 
pas  dire  certainement  qu'il  rafle  jamais 
froid  dans  les  Philippines:  aufTt  n'y  con- 
noît-on  point  le  changement  d'habits,  à 
moins  que  ce  ne  foit  quand  il  pleut. 

Ce  mélange  d'htimidité  &  de  chaleur 
ne  rend  pas  T'air  fort  Tain  &  empêche  en 
quelque  façon  la  digeftion  ;  il  incommo- 
de les  Jeunes  gens  nouvellement  venus 
d'Europe  plus  que  les  Vieillards,  L'Au- 
teur de  la  Nature  y  a  pourtant  pourvu  en 
leur  donnant  des  mets  plus  faciles  à  di- 
gérer. Le  pain  ordinaire  n'eft  que  de  Ris 
&  n'a  pas  tant  de  fubftance  que  celui 
d'Europe:  les  Palmiers,  que  l'humidité  do- 
minante du  terroir  fait  croître  en  abon- 
dance , fourniffent  l'Huile,  le  Vinaigre  & 
le  Vin.  Il  y  a  au  refte  de  toutes  fortes  de 
Viandes.  Les  Perfonnes  riches  fe  nour- 
ri fient  de  Gibier  le  matin  &  de  Poiflbn  le 
foir.  Les  Pauvres  ne  mangent  guère 
autre  choie  que  du  Poiflbn  mal  cuit  3c  de 
la  viande  les  jours  de  Féte.  La  çrande 
Rofée  qui  tombe  dans  les  jours  fereins 
contribue  à  rendre  l'air  mal-fain ,  &  il  en 
tombe  une  fi  grande  quantité,  qu'en  fe- 
couant  un  Arbre  il  femble  que  ce  foie  une 
pluve  qui  tombe.  Cependant  cela  n'in- 
commode point  ceux  qui  font  nez  dans  le 
Pays:  il  y  vivent  jufqu'à  quatre- vingt  & 
cent  ans  ;  mais  les  Européens  accoutumez 
à  de  meilleurs  vivres  &  ayant  l'eftomach 
plus  robuilc  ne  s'y  trouvent  pas  bien. 
D'un  autre  côté  on  ne  peut  pas  trouver  de 
terroir  plus  agréable  &  plus  fertile.  En 
tout  tenu  &  un  toute  laifon  les  herbes 
croiffent,  les  arbre*  fleuriffent  &  donnent 
en  même  tenu  des  fruits  &  des  rieurs,  foit 
fur  les  Montagne,  foit  dans  les  Jardins  » 
<5c  les  vieilles  feuilles  tombent  rarement 
avant  que  les  nouvelles  foient  venues. 
C'eft  pourquoi  les  Thinghians,  c'eft-à-di- 
re  les  habitans  des  Montagnes  n'ont  aucu- 
ne demeure  particulière ,  mais  fuivent 
toujours  l'ombre  des  Arbres,  qui  leur  fer* 
vent  de  toit  &  leur  donnent  à  manger. 
Lorsque  les  fruits  font  finis,  ils  vont  dans 
un  autre  endroit ,  où  il  y  en  a  d'une  au- 
tre efpéce.  Les  Orangers,  les  Citron- 
niers &  les  autres  Arbres  d'Europe  don- 
nent du  fruit  deux  fois  l'année.  Si  l'on  plan- 
te un  rejet  ton ,  il  eft  Arbre  portant  fruit 
l'année  fuivante, 

Les  anciens  Habitans  des  Philippines 
ont  reçu  leur  langage  &  leurs  caractères 
des  Malais  de  la  terre-ferme  de  Malacca, 
à  qui  ils  rcflemblent  aufli  par  le  peu  d'efprit 
qu  il  ont.  Dans  leur  Ecriture ,  ils  le  fervent 
de  trois  voyelles ,  quoiqu'ils  en  pronon- 
cent cinq  différentes,  &  ils  ont  treize 
confonnes.  Ils  commencent  à  écrire  par  le 
bas,&  montent  toujours  en  haut,  mettant 
le  première  ligne  à  gauçhe,  &  continuant 
vers  la  droite.  Avant  que  l'ufage  du  Pa- 
pier eût  été  introduit ,  on  écrivoit  fur  la 
partie  polie  de  la  Canne,  ou  fur  des  feuil- 
les de  Palme,  avec  la  pointe  d'un  cou- 
teau. Aujourd'hui  les  Indiens  des  Philip- 
pines ont  entièrement  oublié  leur  ancien- 
ne  Ecriture  &  ils  fc  fervent  de  l'Efpagnol. 
■Il  y  a  tant  de  Langues,  qu'on  en  compte  fix 
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dans  Manille  ;  lavoir  celle  des  Tagales* 
de  Pampanga,  des  Bifayas,  des  Cagayans 
d'Iloccos  êt  de  Pangafinan.  Celles  des 
Tagales  &  des  Bifayas ,  font  celles  qu'on 
entend  le  plus  communément.  On  n'en- 
tend point  la  Langue  des  Noirs,  ni  celles 
des  Zambales  &  des  autres  Nations  fau- 
vages. 

La  première  Loi  chez  le  habitans  des 
Philippines  eft  de  refpcftcr  «Se  d'honorer 
leurs  Ancêtres,  fur-tout  le  pere  &  la  mère* 
Le  Chef  de  chaque  Nation  avec  plufieurs 
Anciens  étoit  juge  en  toutes  fortes  de  cau- 
fes  ,  &  l'on  déterminoit  ainfi  les  caufes 
civiles:  on  appelloit  les  Parties:  l'on  fai- 
foit ce  que  l'on  pouvpit  pour  les  engager 
à  s'accommoder,  &  fi  l'on  ne  pouvoit  pas 
y  réunir ,  on  les  faifoit  jurer  qu'ils  feraient 
contens  de  la  Sentence  qui  ferait  donnée; 
après  quoi  on  examinoit  les  témoins.  Si 
les  preuves  et  oient  égales,  on  partageoit 
la  prétention,  autrement  on  prononçoit  en 
faveur  de  celui  qui  en  avoit  le  plus.  Si 
celui  qui  étoit  condamné  étoit  mécontent, 
le  Juge  devenoit  fa  Partie:  il  lui  ôtoit  une 
bonne  partie  de  ce  qui  lui  avoit  été  adju- 
gé, &  la  prenoit  pour  lui:  il  payoit  en- 
fuite  les  .témoins  du  Demandeur ,  &  il  ne 
laiffoit  au  mécontent  que  la  moindre  partie 
de  ce  qu'il  aurait  pu  avoir.  Dans  les  cau- 
fes criminelles,  on  ne  donnoit  point  de 
Sentence  de  mort  par  voix  juridique,  à 
moins  que  le  Mort  «Se  le  Meurtrier  ne  fuf- 
fent  des  gens  pauvres.  Quand  quelqu'un 
n'avoit  point  d'argent  pour  làtisfaire  à  la 
Partie  offenfée,  le  Dato  ou  le  Chef  &  les 
principaux  de  la  Nation,  venoient  avec 
des  Lances  «Se  ôtoient  la  vie  au  Criminel 
qui  étoit  attaché  à  un  Pillier.  Mais  fi  le 
Mort  étoit  un  des  principaux ,  toute  la  Pa- 
renté faifoit  la  guerre  à  celle  du  Meurtrier, 
jufqu'à  ce  que  quelque  Médiateur  prope- 
làt  la  quantité  d'or  qu'on  promettoit  pour 
réparation.  Si  l'on  convenoit,  la  moitié* 
de  la  Comme  étoit  donnée  aux  Pauvres  <Sc 
l'autre  à  la  femme ,  aux  en  fans  &  aux  pa- 
rens  du  Défunt. 

On  voit  paître  dans  les  Campagnes  une 
grande  quantité  de  Burles  fauvages  com- 
me ceux  de  la  Chine.  Les  Forèu  font 
pleines  de  Cerfs ,  de  Sangliers  &  de  Chè- 
vres fauvages,  femblablcs  à  celles  de  Su* 
matra.  Les  Espagnols  y  ont  apporté  de  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  du  Japon  &  de  la 
Chine,  des  Chevaux  &  des  Vaches  qui 
ont  fort  multiplié ,  ce  qui  n'eft  pas  arrivé 
à  l'égard  des  Brebis ,  à  caufe  de  l'humidi- 
té exceflive  de  la  terre.  Dans  les  Monta- 
gnes on  trouve  un  nombre  infini  de  Sin- 
ges, parmi  lesquels  il  y  en  a  quelques-uns 
d'une  grandeur  monftrueiue.  Les  Civet- 
tes font  très-communes.  Il  y  a  aufli  di- 
vers autres  fortes  d'Animaux ,  parmi  les- 
quels il  s'en  trouvent  qui  font  particuliers 
aux  Philippines. 

Ce  fut  Ferdinand  Magellan  Portugais 
qui  découvrit  ces  Ifles.  Il  avoit  déjà  été 
informé  de  ce  qui  regardoit  cet  Archi- 
pel ,  par  les  Relations  de  fon  Ami  Fran- 
çois Serrano  qui  les  avoit  reconnues  le  pre- 
mier par  le  chemin  d'Orient.  Il  étoit  à 
Malacca  en  iju.  lors  qu'Alphonfe  d'AU 
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buquerque.Portugais  en  achevoit  la  conquê- 
te; après  quoi  croyant  mieux  faire  fa  for- 
tune en  Europe,  il  retourna  en  Portugal. 
Dans  le  Mois  de  Décembre  de  la  même 
année ,  François  Serrano  &  Antoine  d'A- 
breu  firent  voile  de  Malacca  vers  ces  If- 
les:  le  fécond  découvrit  l'ille  de  Banda, 
où  croît  la  Noix  Mufcade,  <St  le  premier 
les Moluques,  fi  eftimées  pour  leurGéroilc. 
Serrano  s'y  arrêta  à  U  prière  de  IJoleyfe 
Roi  de  Ternate:  il  envoya  Pierre  Fer- 
nandez  donner  avis  au  Roi  de  Portugal  & 
à  Magellan  de  la  qualité1  &  de  l'importan- 
ce de  ces  files.  Magellan  voyant  que  le 
Rot  Manuel  ne  vouloit  pas  prêter  l'oreil- 
le à  ce  qu'il  lui  propofoit,  pafla  à  la  Cour 
de  Charles  V.  à  qui  il  fut  remontrer  l'im- 
portance de  cette  Conquête ,  qui  appartc- 
Doit  à  la  partie  Occidentale,  cédée  à  la 
Couronne  de  Cafti)le&  nom  à  l'Orientale, 
qui  appartenoit  à  celle  de  Portugal:  fur 
cela  l'Empereur  donna  à  Magellan  cinq 
Vaifleaux  bien  équiper,  afin  qu'il  cherchât, 
un  chemin  par  l'Occident. 

Magellan  partit  de  St.  Lucar  le  10. 
d'Août  1519.  Après  avoir  pafTé  la  Ligne 
Equinoxialc  &  navigé  le  long  de  la  Cote 
du  Brelil,  il  arriva  au  50.  d.  de  Latitude 
Méridionale,  entra  dans  la  Rivière  de  St. 
julien ,  &  delà  pafla  jufqu'au  52,  d-  &  quel- 
ques minutes, où  il  trouva  le  Détroit  «Se  le 
Cap  auxquels  il  donna  fon  nom:  Il  entra  le 
'21.  d'Octobre  dans  le  Détroit  ,&  fur  la  fin 
de  Novembre  il  fe  trouva  dans  la  Mer 
Pacifique,  après  une  navigation  de  trois 
mois  «St  douze  jours,  fans  avoir  efTuyé  au- 
cune tempête  dans  l'efpace  de  quatre  mil- 
le lieues.  Il  repaifa  la  Ligne  «Se  au  1 5.  d. 
de  Latitude  Septentrionale  il  découvrit 
deux  Illei  qu'il  appella  de  las  Vêlas;  au 
1 2.  d.  de  celles  de  los  Ladrones ,  &  peu  de 
jours  après  la  Terre  d'Ibabao,  qui  dépend 
des  Illes  Philippines.  La  première  de  ces  If- 
les  qu'il  rencontra  fut  Humunvn  ,  petite 
Ifle  inhabitée  près  du  Cap  'de  Guiguan. 
On  l'appelle  aujourd'hui  la  Encantada. 
Les  premiers  Indiens  qui  allèrent  le  trou- 
ver furent  ceux  de  Silohan,  qui  font  pré- 
fentement  incorporez  dans  le  Gouverne- 
ment de  Guiguan.  Magellan  donna  à 
cette  Iile  le  nom  de  Boutas  Stiaies ,  &  à 
tout  l'Archipel  celui  de  Saint  Lazare. 
Le  jour  de  la  Pentecôte,  on  dit  la  pre- 
mière MclTc  dans  le  Pays  de  lUuiuan  i 
on  y  éleva  la  Croix  &  on  en  prit  poflef- 
lion  au  nom  de  l'Empereur  Charles  V. 
comme  Roi  d'Efpagne.  Le  Seigneur  de 
Dimaflava,  parent  du  Roi  de  Boutuan  & 
de  celui  de  Cebu  contribua  beaucoup  à 
cette  expédition;  parce  qu'il  fit  entrer  les 
Vaifleaux  dans  le  Port  le  7.  d'Avril.  Ce 
Seigneur,  le  Roi  &  la  Reine  de  Cebu  fe 
firent  baptifer  avec  environ  cinq  cens  per- 
sonnes, &  le  lendemain  le  Roi  &  les  Sujets 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  la  Couron- 
ne d'Efpagne. 

Le  Vendredi  26.  d'Avril  Magellan  fut 
battu  &  tué  dans  la  première  rencontre 
qu'il  eut  avec  les  Principaux  de  l'Ifle  de 
Matan,  Ffontiére  de  Cebu  ,  qui  n'avoit 
pas  voulu  fe  foumettre  ;  &  le  1.  de  Mai,  le 
Roi  de  Cebu  dans  un  repas ,  fit  couper  la 


téte  à  vingt-quatrC  des  principaux  Offi- 
ciers de  la  Flote.  Cette  trahifon  fut  tra- 
mée par  un  Noir,  Kfclave  de  Magellan  & 
fon  interprète,  qui  cberchoit  à  fe  vanger 
de  quelque  affront  que  lui  avoit  fait  Duar- 
tc  Barbofa ,  parent  &  fuccefleur  de  Ma- 
gellan. Barbofa  fut  un  de  ceux  qui  eurent 
la  téte  coupée-  Sur  cela  Juan  Carvallo  for- 
tit  du  Port  de  Cebu ,  avec  les  Vaifleaux 
«Se  l'Equipage,  «St  fit  l'Eft-Sud-Elt.  Il  s'ar- 
rêta lorsqu'il  fut  à  la  Pointe  de  Bool  &  de 
Panglao;&  quand  il  eut  reconnu  Pille  des 
Noirs ,  il  fit  voile  pour  Quipit  fur  la  Côte 
de  Mindanao.  Delà  il  palla  à  Bornéo ,  où  il 
prit  des  Pilotes  Moluques, &  étant  retour- 
né par  les  Cagayanes  ,  Xolo,  Taguima, 
Mindanao,  Sarrangan,  &Sanguil,  il  dé- 
couvrit les  Moluques  le  7.  de  Septembre. 
Le  S-  il  mouilla  à  'I'idore.  Le  Roi  le  re- 
çut humainement,  lui  permit  de  trafiquer 
ck  d'avoir  un  Comptoir  pour  acheter  le  Gu- 
rolle  &  autres  Epiceries. 

Pendant  ce  tems-là  le  Navire  la  Trini- 
té, qui  avoit  tenté  de  faire  voile  droit  a 
Panama,  revint  &  fc  rendit  aux  Portu- 
gais à  Ternate.  I*  Vaifleau  la  Piiloirt 
prit  alors  pour  s'en  retourner  la  route  que 
prennent  les  Portugais.  Après  avoir  re>« 
connu  Amboine,  les  Illes  de  Banda  «Se  s'ê- 
tre arrêté  à  Solor  «Se  a  Timor,  il  fit  voile 
proche  Sumatra,  s'éloignant  de  la  Côte  des 
Indiens  pour  éviter  de  tomber  entre  le» 
mains  des  Portugais,  jufqu'a  ce  qu'il  eût 
doublé  le  Cap  de  Bonne- Efpérancc.  Il 
arriva  le  7.  de  Septembre  1522.  dans  le 
Port  de  St.  Lucar  après  une  navigation; 
de  trois  ans  &  quelque  jours. 

Sur  les  nouvelles  que  ce  Vaifleau  avoit 
apportées ,  on  fit  un  nouvel  Armement, 
Don  François  Cardas  Jofrc  de  Loayfa, 
Chevalier  de  Malthe  &  Scbaftieii  Cano, 
qui  etoit  nomme  pour  lui  fuccéder  en  cas 
de  mort,  partirent  delà  Corufia.en  1525. 
avec  une  Flote  de  7.  Vaifleaux.  Ils  ar- 
rivèrent au  Détroit  de  Magellan  en  Jan- 
vier 1526.  Ils  en  forcirent  dans  le  Moi» 
de  Mai  pour  entrer  dans  la  Mer  du  Sud 
avec  un  Vaifleau  de  moins  qu'ils  avoient 
perdu  dans  Je  Détrok.  Au  mois  de  Juin 
une  grande  tempête  fépara  les  Vaifleaux 
les  uns  des  autres  &  en  fit  périr  la  meil- 
leure partie.  Ixr  dernier  de  Juillet ,  le 
Général  Loayfa  mourut;  «S;  quatre  jours 
après  l'on  fuccefleur  Sébaflicn  Cano  <5c 
plulieurs  autres  le  fuivirent.  Ceux  qui 
relièrent  mirent  pied  à  terre  à  Mindanao, 
le  2.  d'Ociubre;  &',  ne  pouvant  pafll-r  a, 
Ceb,  ils  prirent  la  route  des  Moluques, 
où  ils  furent  reçus  du  Roi  de  Tidure  le 
dernier  de  Décembre  1526.  Mais  ce  Roi 
«Se  celui  de  Gololo  furent  li  menacez  par 
les  Portugais,  pour  avoir  reçu  les  Efpa- 
gnols  de  la  Flote  de  Magellan,  qu'ils  pri- 
rent les  quatre  Faéleurs  que  le  Vaifleau 
de  ti  Trinité  y  avoit  laiflezavec  l'Equipa- 
ge du  Vaifleau  &  arrêtèrent  toutes  les 
Marchandifes.  Ce  fut  le  fujet  d'une  guer- 
re entre  les  Efpagnols  &  les  Portugais. 

Pendant  ce  tems-là  ,  le  Marquis  Del 
Vafle  arma  trois  Vaifleaux  dans  la  Nou- 
velle Efpagne  &  les  envoya  fous  le  com- 
mandement d'Alvaro  de  Savedra,  fon  Pa« 
O  0  rent, 
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rcnt.  Il  partit  !e  27.  d'Oélobre  1527.  & 
fe  trouvant  le  <5.  de  Janvier  à  11 .  d.  de 
Latitude  ,  il  reconnut  quelques  lflcs  des 
Larrons  &  arriva  enfuite  à  Mindanad  par 
Jes  3.  d.  Il  racheta  quelques  Chrétiens 
qui  étoient  reflez  d'un  VaiMcau  de  la  Flo- 
te  de  Loayla,  qui  avoit  échoué  àSanguil; 
puis  pafTant  aux  Moluques ,  il  livra  com- 
bat  aux  Portugais.  Delà  il  entra  dans  Ti- 
dore,  où  il  trouva  les  Efpagnols  qui  s'é- 
toient  fortifiez  ,  fous  le  commandement 
de  Ferdinand  de  la  Torre.  Ayant  remis 
fon  Vaifieau  en  état ,  il  partit  fur  la  fin 
de  Mai  pour  retourner  à  la  Nouvelle  Ef- 
pagne;  mais  après  avoir  pafle  quelques- 
unes  des  Illes  des  Larrons  à  l'élévation  du 
14.  d.  il  fut  repoufle  premièrement  à  Min- 
danao  ,  &  delà  aux  Moluques  ,  d'où  il 
ctoit  parti. 

Dans  ces  entrefaites  il  fc  fit  un  Traité 
entre  les  Couronnes  d'Efpagnc  &  de  Por- 
tugal ,  à  l'avantage  de  cette  dernière  ;  & 
Içs  Efpagnols  qui  reftoient  dans  les  Molu- 
ques les  abandonnèrent  volontiers, à  con- 
dition qu'on  leur  donneroit  le  pafTage 
Franc  en  Efpagnc. 

Cependant  le  1.  de  Novembre  1542. 
Ruvz  Lopez  de  Villa-Lobos  partit  du  Port 
de  ia  Nativité ,  par  ordre  du  Viceroi  du 
Mexique,  pour  aller  conquérir  les  Philippi- 
nes. 11  avoit  des  Inftruftions  pour  ne 
rien  attenter  fur  les  Moluques,  ni  fur  aucu- 
ne autre  Conquête  des  Portugais.  Après 
deux  Mois  de  navigation  ,  à  la  hauteur 
de  10.  d.  il  découvrit  rifle  de  los  Cora- 
lês ,  &  enfuite  celle  de  los  Ladronés. 
Mais  les  Pilotes  ne  s'accordant  pas ,  il  ne 
put  trouver  les  Ifles  à  l'on2ièmc  degré. 
Les  vents  contraires  le  forcèrent  de  mouil- 
ler dans  la  Baye  de  Caraga  au  mois  de  Fé- 
vrier 1543.  "  perdit  en  cet  endroit  beau- 
coup de  inonde  par  la  faim  &  par  les 
maladies ,  &  tous  les  Vaiflcaux,  excepté 
l'Amiral,  par  les  tempêtes.  Alors  n'ayant 
plus  deprovifions  que  pour  dix  jours,  la 
néceflité  le  contraignit  d'aller  aux  Molu- 
ques pour  en  prendre  :  ainfî  il  arriva  à 
Tidore  le  24.  Avril  1 544.  Il  fut  trompé 
dans  fon  attente ,  les  Portugais  ne  voulu- 
rent point  fouffrir  qu'il  prît  des  vivres; 
de  forte  que  fe  voyant  déjà  en  Février 
1  f 45.  fans  avoir  encore  rien  fait,  il  pro- 
pufa  aux  Portugais  d'entrer  en  compofi- 
tion  pour  un  Navire, afin  de  retourner  en 
Efpagnc.  Mais  pendant  que  ce  Traité 
etoitfur  le  tapis,  il  mourut  de  chagrin  à 
Amboine. 

On  ne  fongea  plus  à  la  Conquête  des 
Philippines  pendant  dix  ans,  à  caufe  des 
mauvais  fuccés  que  les  premières  tentati- 
ves avoient  eu.  Au  bout  de  ce  tems,  le 
Roi  Philippe  II.  à  la  perfuafton  du  Pere 
André  de  Urdaneta  ,  Auguftin,  ordonna 
au  Viceroi  du  Mexique  d'y  envoyer  qua- 
tre Navires  &  une  Frégate  avec  quatre 
cens  hommes,  fous  le  commandement  de 
Michel  Lopez  de  Legaspi,  natif  du  Mé- 
xique. II  voulut  aulh'  que  le  Pere  André 
<Sc  quatre  antres  Religieux  de  fon  Ordre 
y  allafient.  Au  Mois  de  Janvier  1*525. 
cette  Flotc  arriva  aux  Ifles  des  Larrons  ; 
Je  1 3.  deFévrier  4  l'Ifle  de  Leyu;  &paffuu 


enfuite  heureufement  le  Détroit ,  elle  alla 
mouiller  dans  le  Port  de  Cebu  le  27.  Avril. 
Elle  avoit  été  guidée  par  un  More  de  Bor- 
néo qui  connoiflbit  ces  Ifles.  Elle  entra 
paifiblement  dans  Ccbu;  mais  les  Efpa- 
gnols voyant  que  leTupas  qui  y  comman- 
doit  les  amufoit  de  belles  paroles,  pillè- 
rent la  Place. 

Le  t.  de  Juin,  Philippe  de  Salzedo  par- 
tit fur  l'Amiral  avec  le  Pere  André  Urda- 
neta pour  découvrir  un  chemin,  par  où 
il  pût  retourner  à  la  Nouvelle  Efpagnc, 
où  il  arriva  le  3.  d'Oftobre  ;  mais  il  trou- 
va que  Don  Alfonfo  de  Arellana  y  étoit 
arrivé  deux  mois  auparavant  avec  fa  Pa- 
tache,  &  qu'il  avoit  l'honnenr  d'avoir  dé- 
couvert le  premier  cette  route. 

Le  Tupas  de  Cebu  &  fes  Sujets  s'é- 
toient  rendus  à  Pobéïlîanee  du  Roi  d'Ef- 
pagne  &  avoient  promis  de  lui  payer  tri- 
but; mais  pendant  qu'en  1556.  Legafpi 
bàtiflbit  la  Ville  de  Cebu  ,  les  Portugal 
tentèrent  de  l'en  empêcher  fous  divers  pré- 
textes. Il  en  donna  avis  au  Viceroi  du 
Méxique,  qui  lui  envoya  en  1567.  deux 
cens  hommes  de  fecours ,  (bus  le  comman- 
dement de  Jean  &  Philippe  Salzedo,  fea 
neveux  ;  de  forte  que  Goufalvo  de  Pe- 
reyra  étant  venu  enfuite  avec  la  Flote 
Portugaife ,  pour  châtier  les  Efpagnols ,  fut 
obligé  de  fc  retirer  honteufèmcnt. 

En  1570.  Legaspi  reçut  pour  la  pre- 
mière foi*  des  Lettres  du  Roi,  qui  ap- 
prouvoient  tout  ce  qu'on  avoit  fait  dans 
les  Ifles  dont  on  le  faifoit  Général  &  lui 
ordonnoient  d'en  pourfuivre  la  Conquête. 
Les  Efpagnols  arrivèrent  en  1571.  à  la 
Ville  de  Manille  &  la  fubjuguerent  fans 
cffùlion  de  fang.  Le  24.  de  Juin  on 
commença  la  Ville  &  on  ouvrit  commer- 
ce avec  laChine;de  forte  qu'en  Mai  1572. 
il  arriva  plufieurs  Marchans  de  Chiapa 
pour  négocier.  Legaspi  mourut  au  mois 
d'Août  de  la  même  année  «Se  Guido  de  La- 
bazarris  lui  ayant  fuccèdé  au  Gouverne- 
ment, il  continua  la  conquête  de  l'Ifle, & 
donna  plufieurs  Fiefs  aux  Soldats  de  méri- 
te ,  Fiefs  que  le  Roi  confirma  dans  la  fui- 
te. En  1574.  la  veille  de  St.  André, 
Limahon,  Corfaire  Chinois,  alla  à  Ma- 
nille avec  une  Flote  de  70.  Barques,  & 
il  fut  repouu*c. 

Le  Roi  envoya  pour  Gouverneur  au 
mois  d'Août  15-5.  Don  François  de  San- 
de,  Alcalde  de  l'Audience  du  Méxique. 
Ce  fut  lui  qui  entreprit  la  fameufe  expé- 
dition contre  ceux  de  Bornéo  ,  dans  la- 
quelle le  Roi  fut  vainçn  &  fa  Cour  pillée. 
Il  obligea  les  Ifles  de  Mindanao  &  de  Xolo  à 
payer  tribut.  Ce  Gouverneur  &  fes  Suc- 
ceÎTeurs  pourfuivirent  cette  conquête.  Le 
Marquis  Stefano  Rodriguez  de  Figueora 
entreprit  en  1597.  avec  la  permiflion  du 
Roi  la  Conquête  de  Mindanao,  à  fes  propres 
dépens,  ii  fit  auiît  la  guerre  du  côté  de 
Tampecan  aux  Rois  de  Malaria,  de  Silon- 
gan,  de  Buayen ,  &  à  Buhtfan  Pere  de  Cor- 
ralt ,  Roi  de  Mindanao:  mais  il  mourut  dans 
l'entreprife,  par  les  mains  d'Obal,  Oncle 
du  Roi  de  Mongcay»  &  le  Gouverneur 
de  Manille  envoya  le  Colonel  Don  Juan 
Ronquillo  pour  continuer  cette  Conquête. 
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Le  Général  Juan  Chaves  ,  avec  une 
bonne  Armée  compofee  en  partie  d'In- 
diens ,  s'empara  le  6.  d'Avril  itf 35.  du 
Pays  de  Samboangan  iSc  y  conftruiftt  un 
Fort.  Le  Sulun  Roi  de  Mindanao  demani 
da  la  paix  qui  fuc  conclue  le  14.  Juin 
1645.  avec  le  Capitaine  Don  François  A- 
tienzay  Battes,  Gouverneur  du  Fort  de 
Samboangan,  par  commiflion  de  Don  Die- 
go Faxardo  Gouverneur  de  Manille.  Les 
principaux  Articles  furent:  que  le  Sultan 
&  Tes  Vaffaux  dévoient  être  Amis  du  Roi 
d'Efpagne ,  comme  le  Roi  d'Efpagne  de- 
voit  être  le  leur;  Que  fi  à  l'avenir  l'un 
dos  deux  Souverains  Te  fentoit  lezé  on  s'en 
donnerait  avis  réciproquement,  afin  d'en 
avoir  fatisfaérion  ;  Que  la  Paix  ne  pour- 
rait être  rompue  que  fix  mois  après  ;  Que 
les  Sujets  des  deux  côtez  pourraient  aller 
&  venir  fans  aucun  empêchement ,  avec 
la  permiffion  de  leur  Roi  St  du  Gouver- 
neur de  Manille. 

En  1662.  le  Gouverneur  de  Manille 
craignant  les  menaces  d'un  Corfaire  Chi- 
nois ,  abandonna  Samboangan  au  Roi  de 
Mindanao,  à  condition  qu'il  le  rendrait 
aux  Efpagnols ,  lors  qu'ils  le  demande- 
raient ;  mais  le  Corfaire  qui  étoit  Roi  de 
Formofa,  mourut  quelque  tems  après  en- 
ragé, &  délivra  ainfi  Manille  de  la  peur 
qu'il  lui  avoit  donnée.  Quoiqu'on  eût  re- 
tiré la  Garnifon  de  Samboangan,  la  Pro- 
vince de  Caragas  étoit  toujours  (bus  le 
Gouvernement  d'un  AJcalde  Major ,  qu'y 
mettoit  le  Gouverneur  de  Manille ,  avec 
bonne  Garnifon  Efpagnole  :  outre  cela  les 
Efpagnols  avoient  le  Fort  d'Iligan  dé* 
pendant  de  la  Province  de  Dapitan ,  &  le 
Peuple  de  Dapitan  payoit  tribut  à  la  Cou- 
ronne d'Efpagne,  à  qui  il  a  gardé  une  fidé- 
lité inviolable. 

Don  Scbaftien  Hurtado  de  Corcuera, 
Gouverneur  &  Capitaine  Général  de  Ma- 
nille ,  conquit  l'Ifle  Si  le  Royaume  de 
Xolo,  en  1638.  avec  80.  Barques  Si  600. 
Efpagnols,  outre  quantité  d'Indiens.  La 
Paix  que  l'on  fie  avec  ces  Infulaires,  fut 
rompue  peu  de  tems  après  par  l'impru- 
dence de  Gafpar  de  Moralez.  On  la  re- 
nouvella  le  4.  d'Avril  1A46.  avec  cette 
condition ,  que  le  Roi  de  Xolo  payerait 
tous  les  ans  un  tribut  de  trais  Xoangas  ou 
.  Barques  de  huit  brades  de  long  chargées 
de  Ris.  Le  Capitaine  Don  François  d'A- 
tienza  étoit  dans  ce  l'raité  Ambaffadeur 
pour  l'Efpagne;  &  Batiocan  &  Antncaya 
Daran  l'étoient  pour  Sultan  Korabat  Roi 
de  Mindanao  Médiateur.  Les  Hollandois 
affichèrent  Xolo  le  27.  Juin  1648.  mais 
ils  ne  purent  rien  faire  contre  la  valeur 
des  Efpagnols.  iLe  Roi  de  cette  Ifle  rom- 
pit enfui  te  la  Para  St  Jît  tant  de  ravages 
fur  les  Efpagnols  avec  fa  Flote ,  qu'il  eft 
enfin  demeuré  Prince  abfolu  de  Ion  Ro- 
yaume ;  Si  qu'étant  en  Paix  avec  l'Efpa- 
gne, fes  Sujets  trafiquent  avec  les  Philip- 
pines. 

Par  le  moyen  de  ces  diverfes  Conquêtes 
Se  de  quelques  autres  dont  elles  ont  été 
*  Lettres   foi  vies,  outre  la  grande  Ifle  de  Luçon  », 
Kdif.  t.  11.  les  Efpagnols  pouédent  aujourd'hui  neuf 
**  l39'     Me*  confidérable*  Si  pluûeurs  autre* 
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petites  avec  une  partie  du  Mindanao. 
La  Gouvernement  eft  divifé  en  vingt 
Alcadies,  dont  il  y  en  a  douze  dans  la 
feule  Ifle  de  Luçon.  L'Archevêque  dé 
Manille  a  trois  Eveques  Suffragans:  celui 
de  CagaÏan  dans  le  Nord  de  Flflc  de  Lu- 
çon; celui  de  Camakinez  dans  la  partie 
de  l'Eft  de  la  même  Ifle; &  celui  deCcbu 
dans  une  Ifle  du  même  nom ,  dont  dépen- 
dent les  autres  Ifles  voilines.  11  y  a  dans 
ces  quatre  Diocéfes  fept  cens  Paroi/Tes  & 
plus  d'un  million  de  Chrétiens,  beaucoup 
mieux  inftruits  qu'on  ne  l'eft  communé- 
ment dans  plufieurs  Paraiffes  de  l'Europe. 
Ces  ParaifTes  font  deflcrvies  la  plupart  par 
des  Auguftins,  par  des  Religieux  de  St. 
François ,  Si  par  des  Jëfuites  ,  qui  ont  con- 
verti tous  ces  Peuples  à  la  Foi  de  Jesus- 
Christ  &  qui  les  ont  fournis  à  la  Monar- 
chie Efpagnole. 

Les  Nouvelles  PHILIPPINES  ,  ou 
les  Isles  de  Palaos  b.  Ce  font  des  Ifles  *  Lettres 
de  la  Mer  des  Indes,  (huées  entre  le*  > 
Moluques,  les  anciennes  Philippines ,  Si9'4 
les  Mariannes.  On  en  compte  jusqu'à 
quatre- vingt -fept  ,  qui  forment  un  des 
plus  beaux  Archipels  de  l'Orient,  renfer- 
mé au  Nord  &  au  Sud ,  entre  la  Ligne  Si 
le  Tropique  du  Cancer  ;  Si  à  l'Eft  Si  i 
l'Oued  entre  les  Mariannes  &  les  Phi- 
lippines. C'eft  une  des  plus  curieufe» 
Découvertes  qui  ayent  été  faites  en  ces 
derniers  tems.  Ce  ne  font  point  les  Eu- 
ropéens qui  ont  découvert  ces  Ifles ,  com- 
me ils  ont  fait  tant  d'autres ,  ce  font  les 
Infulaires  mêmes,  qui  font  venus  fe  décou- 
vrir par  une  avanture  affez extraordinaire. 
Un  des  Chefs  de  la  Nation ,  s'étant  cm* 
barqué  avec  fa  femme,  fille  du  Roi  du 
pays,  Si  un  grand  nombre  d'autres  per- 
fonnes,  pour  pafTer  d'une  Ifle  dans  une 
autre  affez  éloignée ,  ils  furent  furpris 
d'un  de  ces  violens  Ouragans  quidéfolcnc 
fouvent  ces  Mers.  Ils  fe  foutinrent  pen- 
dant plus  de  deux  mois,  en  ramant  de 
toutes  leurs  forces  contre  le  Vent  qui  les 

Ijouffoit  vers  l'Occident  ;  mais  voyant 
eurs  efforts  inutiles  &  fe  trouvant  épuifez 
par  la  faim  &  par  la  violence  du  travail , 
ils  s'abandonnèrent  enfin  à  la  merci  des 
Vents,  qui  les  portèrent  malgré  eux  à  la 
Pointe  de  l'Ifle  de  Samal,  une  des  plu* 
Orientales  des  Philippines. 

Comme  ils  ne  s  étoient  pas  imaginez 
qu'il  y  eût  au  Monde  d'autres  Terres  que 
leurs  Ifles,  ils  furent  étrangement  furpris 
de  fe  trouver  dans  un  Pays  nouveau  & 
au  milieu  d'une  Nation  qu'ils  ne  connoif- 
foient  pas.  La  première  vue  des  Efpa- 
gnols les  effraya  :  ils  fe  jettérent  à  leurs 
pieds ,  comme  pour  demander  la  vie  ; 
mais  la  crainte  fe  changea  bien-tôt  en 
joie,  quand  au  lieu  de  la  mort  qu'ils  ap- 
préhendoient ,  ils  virent  avec  quelle  bon- 
té on  leur  préfentoit  toute  forte  de  rafraî- 
chiflèmens.  On  étoit  dans  l'impatience 
de  connoître  ces  Etrangers  &  de  favoir 
d'où  ils  venoient,  lorsque  deux  femmes 
qu'un  femblable  accident  avoit  autrefois 
jettées  dans  l'Ifle  de  Samal ,  reconnurent 
parmi  ces  nouveaux  Hôtes  quelques-un* 
de  leurs  parens,  de  qui  elles  turent  aufÛ 
Oo  2 
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teonnues.  Après  s'être  embrafles  avec 
des  larmes  de  joie  &  de  tendrefle,  4es 
deux  femmes  fervant  d'Interprètes,  on 
commença  à  pouvoir  contenter  fa  curiofi- 
té.  Ifs  racontèrent  d'abord  leur  Avantu- 
re ,  &  peu  après  l'on  apprit  ce  qui  regar- 
doit  leur  pays.  On  fut,  par  exemple,  le 
nom,  le  nombre, l'étendue  &  la  dotation 
de  leurs  Mes.  Avec  les  lumières  qu'ils 
donnèrent ,  on  drefla  une  Carte  Géogra- 
phique d'une  manière  toute  nouvelle. 
Voici  comment  on  s'y  prit.  On  pria  les 
plus  habiles  d'arranger  fur  une  Table  au- 
tant de  petites  pierres  qu'il  y  a  d'Ifies 
dans  leur  pays,  ci  de  marquer  autant  qu'ils 
pourraient  le  nom ,  l'étendue  &  ladiftânce 
de  chaque  Me.  Ils  le  firent,  &  c'eft  fur 
cette  Carte,  ainfi  tracée  par  ces  Indiens  & 
qui  a  été  gravée  ,  qu'on  connoît  ces 
nouvelles  Mes,  dans  lesquelles  les  Euro- 
péens n'ont  point  encore  pénétré. 

Si  l'on  ajoute  foi  aux  relations  que  ces 
Etrangers  ont  faites  de  leur  pays,  il  doit 
y  avoir  un  Peuple  infini;  car  quand  on 
k-s  interrogeait  fur  cet  article,  ils  pre- 
noient  à  pleines  mains  le  fable  qui  étoit  à 
leursTpieds  &  le  jettoient  en  l'air,  comme 
pour  dire  qu'on  compterait  aufli-tôt  ces 
grains  de  fable  que  la  multitude  du  Peu- 
ple. Ils  ne  manquoient  ni  d'efprit  ni  de 
vivacité,  ce  «[ai  joint  à  une  taiHe  avan- 
tageait &  bien  proportionnée ,  à  un  natu- 
rel doux,  facile,  complaifant  &  porté  à 
ta  vertu,  rendoit  ces  pauvres  Infulaires 
tout-à-fait  aimables.  Ils  ne  fe  font  jamais 
de  violence  les  uns  aux  autres:  le  Meur- 
tre &  l'I  lomicide  leur  font  inconnus  & 
Veft  un  Proverbe  parmi  eux  qu'un  hom- 
me n'en  tue  jamais  un  autre.  Ainfi  ils 
fie  (à vent  ce  que  c'eft  que  les  gaerres  fan- 
glantes;  &  U  dans  un  premier  mouve- 
ment ils  ont  quelques  querelles  entr'eux , 
ce  qui  arrive  de  tems  en  tems,  ils  fe  don- 
nent quelques  coups  de  poing  fur  la  tétc 
&  fe  reconcilient  presque  aullt-iôt.  Cela 
n'empêche  pas  qu'ils  n'ayent  des  armes 
aflez  femblables  à  celles  dont  on  fe  fert 
dans  les  Nies  Mariannes.  C'eft  une  ef- 
péce  de  Jivtloc  qui  n'eft  pas  armé  de  fer 
comme  les  nôtres ,  mais  de  quelque  ofle- 
ment  du  corps  humain,  qu'ils  lavent  ai- 
guner  &  monter  d'une  manjére  aflez 
propre. 

Ces  Peuples  font  à  demi  nads,  la  cha- 
leur du  Pays  ne  leur  permettant  pas  d'é- 
tre  fort  couverts.  Les  Perfonnes  de  qua- 
lité fe  peignent  le  corps  &  fe  diftinguent 
par-là  du  Peuple.  Les  hommes  &  les  fem- 
mes lailTent  croître  leurs  cheveux  ,  qui 
leur  llottent  fur  les  épaules.  La  couleur 
du  vifage  eft  à  peu  prés  la  même  que  cel- 
le des  Indiens  des  Philippines;  mais  leur 
Langue  eft  entièrement  différente  de 
toutes  celles  qu'on  parle  dans  ces  Mes  Es- 
pagnoles ,  &  même  dans  les  Mes  Marian- 
ne». Leur  prononciation  approche  de 
celle  des  Arabes. 

On  préfume  que  ces  nouvelles  Mes  doi- 
vent être  abondantes  en  Or,  en  Ambre 
&  en  Drogues;  parce  qu'elles  font  à  peu 
près  fous  les  mêmes  parallèles  que  les  Mo- 
luqucs,  d'où  l'on  tire  les  Noix  Mufcades 
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&  les  plus  précieufes  Epiceries.  Cepen- 
dant il  paraît  plutôt  par  la  relation  des 
habitant , 'qu'il  n'y  a  aucuns  métaux.  Il 
n'y  a  point  d'Animaux  à  quatre  pieds  ;ain- 
fi  on  ne  fe  nourrit  que  de  Poiflon,  d'Oi- 
feaux  de  Mer  ou  de  Volailles  ,  dont  on  ne 
mange  point  les  œufs ,  parce  qu'on  ne 
s'en  eft  point  apparemment  avifé.  Ces 
Peuples  ne  fe  chargent  jamais  de  beaucoup 
de  viande  dans  leurs  repas;  mais  ils  s'en 
dédommagent  en  mangeant  à  toute  heure 
du  jour  &  de  la  nuit  fans  garder  d'autre 
règle  que  celle  que  leur  preferit  leur  ap- 
pétit. lx:urs  divertiflemens  les  plus  ordi- 
naires font  le  chant  &  la  danfe,  dont  les 
pas  font  mefurez  &  fort  réguliers. 

Quoique  ces  Peuplas  nous  paroiffent 
barbares,  il  ne  lailTc  pas  d'y  avoir  parmi 
eux  une  cfpèce  de  politefle,  cVméme  un 
Gouvernement  réglé.  Chaque  Me  obéît  à 
Ton  Chef,  qui  eft  lui-même  fournis  au 
Roi  du  Pays.  Ce  Prince  tient  fa  Cour 
dans  l'Mc  de  Falu  qu'on  appelle  aulïi  La- 
muirée.  Cette  multiplicité  de  noms  eft 
apparemment  la  caufe  pour  laquelle  on  ne 
reconnoit  fur  la  Carte  que  l'on  adreflèe  de 
leur  Pays,  presque  aucuns  des  noms  qui 
fe  trouvent  dans  les  Relations  imprimées  ; 
ou  bien  peut-être  que  les  Infulaires,  ayant 
prononcé  d'abord  les  noms  de  leurs  Mes, 
pluficurs  furent  écrits  par  les  Efpagnols 
d'une  manière  qui  les  avoit  beaucoup  dé- 
guilêz. 

Mais  une  ebofe  des  plus  dignes  de  cu- 
riolité  ,  par  rapport  à  ce  Pays-là,  c'eft 
ce  que  racontèrent  ces  Etrangers  d'une  de 
leurs  Mes.  Elle  n'eft  habitée  que  par  une 
efpèce  d'Amazones  ;  c'eft-à-dire  de  fem- 
mes, qui  font  une  République,  où  elles 
ne  Ibuffrent  que  des  perfonnes  de  leur  fé- 
xe.  La  plupart  ne  laiflent  pas  d'être  ma- 
riées; mais  les  hommes  ne  les  viennent 
voir  qu'en  une  certaine  faifon  de  l'an- 
née ,  &  après  quelques  jours  ils  retournent 
chez  eux,  emportant  avec  eux  lesenlans 
mâles,  qui  n'ont  plus  befoin  de  nourrices. 
Toutes  les  filles  reftent  &  les  mères  les 
élèvent  avec  un  grand  foin. 

(Quoiqu'on  n'ait  entendu  parler  de  ces 
Mes  en  Europe  que  dans  ce  Siècle,  il  y 
a  long-tcms  que  du  haut  des  Montagnes 
de  Samal ,  on  avoit  découvert  de  groffes 
fumées  de  ces  côtez-là  ;  ce  qui  arrivoit 
ordinairement  l'Eté,  quand  ces  Infulaires 
mettoient  le  feu  à  leurs  terres  ou  à  quel- 
ques Forêts  pour  les  défricher.  Ces  grof- 
fes fumées  que  les  Pefcheurs  de  Mindanao 
&  des  autres  Mes  avoient  aufli  remar- 
quées, lorsqu'ils  s'étoient  avancez  en  hau- 
te Mer,  avoient  fait  conjecturer,  qu'il  y 
avoit  des  Terres  à  l'ErMfs  Philippines  ; 
mais  on  n'en  avoit-  eu  w  connoiflance 
certaine  que  quelque  tems  avant  que  les 
Infulaires ,  dont  on  vient  de  voir  l'Avan- 
ture,  euflênt  abordé  à  l'Iflc  de  Samal,  & 
voici  de  quelle  manière.  Le  Frère  du 
Roi  de  ces  nouvelles  Philippines,  dans 
un  Voyage  de  Mer  avoit  été  jetté  fur  la 
Cote  de  Carragan ,  dans  la  grande  Me  de 
Mindanao.  Les  Pères  Auguftins  Efpa- 
gnols qui  ont  une  belle  Mimon  fur  cette 
Côte,  reçurent  ce  Prince  avec  honneur. 
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lui  firent  amitié,  l'inftruifirentdes Principes   noîtredepliu  prêt  le  génie  des  habitans. 
de  la  Religion  Chrétienne  «Se  lui  conféré-    Comme  leur  deflein  ecoit  de  revenir  le 
rent  le  Baptême,  dont  il  eut  tant  de  joie,   même  jour  à  bord,  afin  d'aller  à  la  dé-  c 
qu'il  ne  fongea  plus  à  retourner  dans  Ton   couverte  des  autres  llles  ,  ils  n'a  voient 
Pays.    Cependant  le  Roi  inquiet  de  ce   porté  avec  eux  nue  leur  Bréviaire»  une  E- 
que  (on  frère  avoit  difparu,  équipa  une   tole  &  un  Surplis ,  «Se  n 'croient  acconv» 
rlote  de  cent  petits  Bâtimens,  qu'il  en»   pagnezque  du  Palaoc  «Se  de  quelques  Ef- 
voya  dans  toutes  les  Ifles  de  fa  dépendan-   pagnols.  Peu  après  leur  débarquement  le 
ce  pour  en  apprendre  des  nouvelles.    Un   Vai/Ibau  fut  jette  par  des  Brifes  dans  des 
de  ces  petits  Bâtimens  furpris  de  la  tem-   Courons  qui  l'emportèrent  fort  au  large  & 
péte  fut  encore  pou/Té  fur  la  Côte  de  Car»   qui  ne  lui  permirent  plus  d'approcher  de 
ragan  ,  dans  l'endroit  où  le  frère  du   Mie.   Ainfi  ils  retournèrent  à  Manille  & 
Roi  avoit  abordé.    Ceux  qui  le  cher-   les  deux  Pères  dépourvus  de  tout  furent 
choient  étant  defeendus  à  terre  le  recon-   abandonnez  à  la  merci  des  bifilaires. 
Durent  d'abord: ils  fc  jetterent  à  fespieds,      L'année  fuivante,  le  Pere  Serrano  , 
lui  expoférent  le  fujet  de  leur  voyage  &   l'un  des  Millionnaires  qui  avoit  fait  le  Vo- 
l'inquiétudc  où  étoit  le  Roi  fon  frère,  &   yage  d'Europe,  pour  folliciter  le  Pape  «Scie 
le  conjurèrent  les  larmes  aux  yeux  de  re-   Roi  d'Efpagne  à  s'inicrcflcr  pour  la  con» 
tourner  en  fon  Pays.  Le  Prince  les  écou-   verilon  des  Habitans  des  nouvelles  Plii- 
ta  avec  tranquillité,  les  remercia  de  la   lippines,  le  Pere  Serrano,  dis-je.fe  mit  en 
peine  qu'ils  s'etoient  donnée,  «Se  leur  dé-   Mer,  pour  aller  au  fecours  des  deux  Mil- 
clara  qu'ayant  trouvé  la  Perle  de  l'Evan-   fionnaircs  qu'on  avoit  été  force  d'aban- 
gile,& le  plus  précieux  Trélbr  qui  fbit  au   donner.   Il  partit  de  Manille  le  15.de 
Monde,  il  avoit  réfolu  de  le  conferver   Décembre  avec  un  autre  Jél'uite  ik  le* 
chèrement,  &  pour  cela  de  paflèr  le  refte   lite  de  la  Jeunefle  du  Pays,  qui  fe  faifoit 
de  les  jours  parmi  les  Chrétiens;  qu'il  les   un  plaiûr  d'avoir  part  à  une  œuvre  li  fain- 
prioit  d'aflurcr  le  Roi  fon  frère  qu'il  étoit   te;  mais  le  troifiéme  jour  de  leur  navi- 
content  &  qu'il  fe  portoit  bien  ;  mais   gation  le  Vaiflèau  furtbrifé  par  une  vio- 
cu'étant  Chrétien  il  ne  pouvoir  demeurer  à   lente  tempête ,  &  tout  l'Equipage  périt ,  à 
fa  Cour,  ni  s'expofer  à  perdre  fa  foi,  ou   la  referve  de  deux  Indiens  &  d'un  Efpa- 
du  moins  à  en  altérer  la  pureté.  gnol  qui  échappèrent  de  ce  naufrage  «Se 

Les  Jéfuites  des  Philippines  regardant   qui  allèrent  en  porter  la  nouvelle  à  Ma- 
la   découverte  de  ces  nouvelles  Ifles ,  nille. 

moins  comme  l'effet  du  hazard  que  com-  C'étoit  pour  la  quatrième  fois  qu'on 
me  une  difpofition  particulière  de  la  Pro-  tentoit  de  pénétrer  dans  les  Ifles  de  Pa- 
vidence  pour  la  converfion  de  ces  Peu-  laos  ou  Nouvelles  Philippines.  Le  peu 
pies ,  prirent  la  réfolution  d'y  aller  établir  de  fuccès  des  entreprifes  a  ôté  presque 
une  nouvelle  Million.  Us  préparèrent  toute  efpérance  de  réuflir  dans  ce  pro- 
tout ce  qui  étoit  néceflàirc  pour  une  en-  jet ,  du  moins  par  la  voie  des  Philip» 
treprife  fi  importante.  Le  VaifTeau  qui  pincs.  Il  ne  refteroit  plus  qu'à  faire  uns 
devoit  porter  les  Ouvriers  Erangeliques  tentative  du  côté  des  llles  Mariannes  , 
n'attendoit  qu'un  Vent  favorable  pour   qui  font  plus  à  portée. 

mettre  à  la  voile,  lors  qu'un  violent  Ou-      PHILIPPIS,  Ortelius  b  qui  cite  Séné-)  Tbeûur. 
ragan  l'enleva  du  Port  même  &  le  mit    que,  dit  qu'il  femble  que  ce  fbit  un  Lieu 
en  pièces.    Ainli  tout  ce  qu'on  avoit  a-   où  il  y  avoit  beaucoup  de  bois  dans  PAt- 
maflo  avec  beaucoup  de  travail  &  de  dé-   tique.    Il  ajoute  qu'un  MS.  qu'il  a  con- 
penfe,  pendant  bien  du  terns ,  fut  englou-   fulté  écrit  Pbilipit  pour  Pbilipfns. 
ti  dans  un  moment  au  fond  de  la  Mer.       i.  PWLIPPOPOLIS,  Ville  de  Thra- 
Les  Millionnaires  n'en  perdirent  nèan-   ce  félon  Ptolomée    qui  la  place  dans  les t  Lib.  j.  c. 
moins  m  le  courage ,  ni  la  vue  du  deilein   terres  «Se  l'appelle  encore  Trimontiun  h. 
qu'ils  avoient  formé.    Tous  les  fecours   &  Adrianopolis  ;  mais  c'eft  mal-à-pro- 
leur  manquant  aux  Indes  après  la  perte   pos  que  ce  Géographe  confond  ainfi  la 
qu'ils  venoient  de  faire,  deux  des  plus   Ville  de  Philippe  avec  celle  d'Adrien, 
zelez  pafTércnt  en  Europe,  pour  engager  le   Philippopolis  étoit  bâtie  fur  le  Fleuve  lie- 
Pape  &  le  Roi  Catholique  à  vouloir  s 'in-   brus.    Elle  reconnoiffoit  Philippe  filsd'A- 
téreffer  à  la  converfion  d'une  Nation,   myntas  pour  fon  Fondateur,  ou  plutôt  pour 
qui  paroiflbit  avoir  de  grandes  difpofitions   fon  Reftaurateur;  «Se  elle  étoit  déjà  célè- 
à  erabrafler  l'Evangile.    Leurs  foins  ne   bre  lorsque  la  Ville  de  Philippes  (Pbtiippi) 
furent  pas  inutiles.    Le  Pape  entra  dans   commença  à  faire  figure  dans  le  Monde, 
leurs  vues,  &  n'eut  pas  de  peine  à  porter   Elle  n'a  point  4  aujourd'hui  de  murailles \iPnlUté$, 
le  Roi  d'Efpagne  à  appuyer  cette  bonne   mais  elle  cil  bâtie  fur  trois  petites  Monta-  V°y-  *•  *• 
oeuvre.  Ce  Monarque  fit  équiper  un  Vaif-   gnes,  qui  fe  tiennent  presque  «Se  font  fur'*' 
«  Lettres    feau  *,  qui  porta  deux  Millionnaires  à  la   la  même  ligne.    C'eft  apparemment  fur 
£:<l!f-        vue  d'une  des  nouvelles  Philippines  le  30.    ces  hauteurs  qu'etoient  autrefois  lès  For- 
]ira;nf      Novembre  1710.    Le  Pere  Dubéron  «Se   tereffes.    Elles  au  Ponant  la  Marifc  oui 
le  Pere  Cortil  (c'eft  le  nom  des  deux  Je-   baigne  le  pieJ  de  fes  maifons.    Cette  Ri- 
fuites)  avoient  mené  avec  eux  un  Palaos   viere.qui  elt  l'Hebrus  des  Anciens,  y  por- 
nommé  Moac,  qui  avoit  été  bapeifé  à   te  toute  forte  de  Batteaux,  «Se  par  confé- 
Manille  «Se  qui  devoit  leur  fervir  d'Inter-   quent  la  plûpart  des  commodités  de  la 
prête.    Les  manières  affables  des  Infulai-   vie.    De  l'autre  côté  eft  un  Fauxbourg 
res  engagèrent  les  Pères  à  débarquer  dans   afiez  grand  ,  avec  lequel  on  communi- 
l'ifle  pour  y  planter  une  Croix  &  recon-  que  par  un  beau  Pont  de  bois.   Il  y  a 

Oo  3  envi- 
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environ  cent  vingt  maifons  de  Juifs  ;  mais 
en  général  les  Bourgeois  font  presque 

•  tous  Chrétiens.  11  y  a  jufqu'à  fix  Eglifes , 
&  c'eft,  dit  Paul  Lucas,  la  feule  Ville  de 
Turquie,  où  j'aye  vu  une  Cloche  qui  fon- 
ne  les  heures  du  jour.  Elle  eft  dans  une 
Tour  bâtie  fur  une  des  trois  Monta- 
gnes. 

Il  n'eft  pas  néeefïàire,  ajoute  Paul  Lu- 
cas, de  remarquer  que  cette  Ville  eft 
celle  que  les  Latins  appellent  Pbitippi, 
rebâtie  par  Philippe ,  &  auprès  de  laquel- 
le Augufle  &  Antoine  vainquirent  Brutus 
&  Camus.  En  effet  il  n'étoit  pas  nécef- 
faire  de  faire  une  pareille  remarqne  ;  & 
en  ne  la  faifant  point,  Paul  Lucas  fe  feroit 
épargné  une  des  plus  greffes  bévues.  La 
Ville  de  Pbilippi  (voyez  Philippes)  é- 
toit  aux  confins  de  la  Macédoine  &  de  la 
Thrace»  au  lieu  que  Pbitppeptlhcioiivtn 
le  Nord  de  la  Thrace.  11  eft  vrai  que 
«Llb.».c.».pomponjUJ  Mêla  •,  Pline  b  &  d'autres 

*  Lit).  4.  C.        ■        r»  •  1  t, 

*j  ^  anciens  Géographes  mettent  Philippi,  ou 
Prilippes,  dans  la  Thrace,  parce  qu'elle 
étoit  à  notre  égard  au  delà  du  Fleuve 
Strymon,qui  fépare  la  Macédoine  d'avec 
la  Thrace  ;  mais  cela  s'entend  de  la  Ma- 
cédoine proprement  dite  &  non  pas  de  ce 
Royaume  pris  dans  une  fignification  plus 
étendue.  Zanchius  fe  trompe  d'une  autre 
façon,  lors  qu'il  dit  fur  le  premier  Cha- 
pitre de  l'Epitre  aux  Philippicns,  que  la 
Ville  de  Philippes  étoit  au  deçà  du  Stry- 
mon  du  côté  de  la  Macédoine,  &  quil 
cite  Pline  chap.  10.  liv.  4.  pour  appuyer 

Rem^to*  fon  °P""on  c'  Premièrement  il  seft 
Ricun:,  t.  trompé  en  mettant  le  Chap.  10.  au  lieu 
a.p.7'15.  du  Chap.  11.  En  fécond  lieu  Pline  dit 
expreffément  dans  le  Chapitre  11.  que  Phi- 
lippes  eft  au  delà  du  Strymon  du  côté  de 
la  Thrace.  Pomponius  Mêla  la  met  de 
même  entre  le  Stry  mon  &  le  Neftus,  lib. 
2.  cap.  2.  Les  Cartes  de  Sophianus  & 
des  autres  Géographes  lamettent  au  même 
endroit.  Tout  cela  fait  voir  que  Zanchius 
s 'eft  trompé ,  &  marque  en  même  tenu 
qne  Philippopolis  eft  une  autre  Ville  que 
Pbilippi,  ou  Philippes.  En  effet  Philip- 
popolis eft  (huée  fur  l'Hébre ,  au  lieu  que 
Philippes  eft  fituée  fur  le  Strymon  &  le 
Neftus  ou  Neflu»;  Philippes  eft  allez  proche 
de  la  Mer,  &  Philippopolis  en  eft  fort 
éloignée.  Leunclavius  esp.  33.  Pandtfl. 
Turcicar,  dit  que  Philippopolis  a  été  bâtie 
par  l'Empereur  Philippe,  &  cite  un  Au- 
teur Grec  Anonyme  pour  le  prouver  ; 
mais  il  fe  trompe  &  fon  Auteur  auffi,  car 
Pline  parle  de  Philippopolis  ,  «Se  dit  qu'el- 
le a  été  appellée  de  ce  nom  par  celui  qui 
l'a  bâtie.  Or  Pline  eft  mort  long-tems 
avant  que  l'Empereur  Philippe  fut  au 
monde,  c'eft  à  favoir  fous  l'Empire  de 
Titus  fils  de  Vefpafien.  De  décider  fi 
c'eft  Philippe  le  Pere  d'Alexandre  le 
Grand,  ou  Philippe  le  Pere  de  Pcrféc, 
dernier  Roi  de  Macédoine  ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Philippopolis,  c'eft  ce 
que  j'ignore. 

2.  PHILIPPOPOLIS,  Ville  de  l'Ara- 
bie. Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Conci- 
le de  Chalcédoine.  Ne  feroit-ce  point 
cette  Ville  que  la  Notice  des  Patriarchat* 
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d'Antioche  &  de  Jérufalem  appelle  Pur- 
lippolis  ,  &  qu'elle  met  fous  k  Métropo- 
le de  Boftra? 

PHILIPSTAD,  Ville  de  Suède  d, dans'  ï>  njk 
la  partie  Orientale  du  Vermeland  ;  elle  eft  Au*** 
de  difficile  accès  par  fa  fituation  entre  des 
Marais  &  des  Etangs. 

PHILISBOURG  ouPhilipsbodrg, 
Ville  d'Allemagne,  fur  la  R'ive  Orientale 
du  Rhin,  à  l'embouchure  de  la  Rivière 
Saltza  dans  ce  Fleuve,  au  Midi  de  Spire, 
à  l'Orient  de  Landeau ,  &  au  Nord  Occi- 
dental de  Bruchfall.  Ce  n'étoit  autrefois 
qu'un  Village,  appelle  Udeniieim.  Jean 
George ,  Comte  Palatin ,  y  fit  bâtir  un  Pa- 
lais pour  l'Evéque  de  Spire  en  1313.  & 
l'Evéque  Gerhard  l'environna  de  murail- 
les en  1343.  Philippe  Chriftophle  de  Sot* 
teren  ,  Evèque  de  Spire  <St  Archevêque 
de  Trêves ,  ayant  fortifié  ce  Lieu  de  fepe 
Baftions  lui  donna  le  nom  de  Plnlipsbourg, 
en  Latin  Pbiiipptburgum.  On  y  ajouta 
plufieurs  Ouvrages,  &  tout  cela  joint  au 
terroir  marécageux  des  environs ,  en 
a  fait  une  Place  trés-forte  &  très-impor- 
tante. Elle  tomba  entre  les  mains  des 
Impériaux  en  1633.  par  la  lâcheté  du  Gou- 
verneur; &  les  Suédois  qui  les  en  chaffé- 
rent  le  15.  de  Janvier  de  l'année  fuivante 
la  remirent  au  pouvoir  du  Roi  de  France 
Louis  XIII.  Les  rigueurs  de  l'Hy  ver  ayant 
empêché  qu'on  n'en  achevât  les  fortifica- 
tions ,  les  impériaux  la  furprirent  la  nuit 
du  23.  Janvier  1635.  Louïs  de  Bourbon 
alors  Duc  d'Anguicn,  après  avoir  défait 
les  Bavarois  à  Fribourg,  reprit  Spire  & 
Philisbourg  au  mois  de  Septembre  1644. 
Le  Roi  Louïs  XIV.  la  fit  enfuite  fortifier 
régulièrement.  Les  Allemans  &  leurs  Al- 
liez la  tinrent  long-tems  bloquée,  <St  l'a- 
yant enfin  afliégée  le  i<5.  Mai  1676.  la 
prirent  par  Capitulation  le  16.  de  Sep- 
tembre fuivant.  Louis  Dauphin  de  France 
la  reprit  fur  eux  le  1.  de  Novembre  1 6^8- 
&  elle  leur  fut  rendue  en  1697.  par  le 
Traité  de  Paix  conclu  à  Ryswick. 

PIIILISCUM,  Ville  de  Syrie,  fur 
l'Euphrate:  Pline  e  la  donne  aux  Parthes.*  Lifi.  %.  c 

PMILISTHiEI,  Peuples  de  la  Terrede16- 
Chaoaan.   Voyez  Philistins. 

PHILISTMIM.  Voyez  Philistins. 

PHILISTINS  FOSSvE.  Pline  '  don-/  Lib.  3.  c 
ne  ce  nom  à  l'une  des  embouchures  du10- 
Pô,  &  dit  qu'on  l'appelloit  autrement  Tar- 
tarum.    Elle  a  confervé  ce  dernier  nom, 
félon  le  Pere  Hardouin,  qui  aflure  qu'on  la 
nomme  aujourd'hui  Tartaro. 

PHILISTINS,  s  Peuples  venus  dex 
rifle  deCaphtor,  dans  la  Paleftine  \  &f'^97 
defeendus  des  Caphtorims  qui  font  fortis  y*/*.^'.^ 
des  Chastuims  enfans  deMizraïm,  com- 
me Moïfe  nous  l'apprend  1  ;  &  par  con-  «  Gtnef.  10. 
féquent  originairement  fortis  de  Mizraïm 
pere  des  Egyptiens.    Le  même  Moïfe  dit 
ailleurs  k  que  les  Caphtorims  fortis  de  *  Dtw  lo- 
Caphtor,  chaflerent  les  Hévéens,  qui  de-*3' 
meuroient  depuis  Hazerim  jufqu'à  Gaza , 
&  qu'ils  s'établirent  dans  ce  Pays.  Ce  n'eft 
donc  que  depuis  les  Hévéens  ou  Cha- 
raéens ,  que  les  Philiftins  font  venus  dans 
la  Paleftine,  &  qu'ils  ont  occupé  le  Pays 
dont  ils  ont  été  maître»  fi  long-tems.  On 
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ne  fait  point  précifémcnt  l'Epoque  de  leur 
fortie  de  l'Ifle  de  Caphtor  ;  mais  il  y  a  dé- 
jà long- tenu  qu'ils  étoient  dans  la  Terre 
de  Chanaan  ,  lorsqu' Abraham  y  vint  l'an 
du  Monde  2084.  avant  Jéfus-Chrift  1917. 
avant  l'Ere  Vulgaire  192 1.  Nous  avons 
eflayé,  ajoute  Dom  Calmée ,  démontrer 
dans  l'Article  de  Canjtor  ou  Cahitoium, 
que  ce  mot  marque  l'Ifle  de  Crète.  Le 
nom  des  Philiftins  n'eft  point  Hébreu.  Les 
Septante  le  traduifent  ordinairement  par 
yfllopbyU,  Etrangers.  Les  Péléthéens  & 
les  Céréthéens  étoient  auflî  Philiftins;  & 
les  Septante  traduifent  quelquefois  Céré- 
9s>(hirn  a  par  Kfirai,  Cretois.  Voyez  ce  que 
Stpbrtn.  n.  nous  avons  dit  fous  l'Article  Pmeleti,  & 
j.  6.  "fous  Cerethi..  Les  Casluims  ou  Caslu- 
chims,  percs  des  Caphtorims  demeuroient 
originairement  dans  la  Pentapolc  Cyré- 
naïque,  félon  le  Paraphrafte  Jonathan,  ou 
dans  le  Canton  Pentafchcnite  de  la  Baffc 
Egypte,  félon  le  Paraphrafte  Jérofolymi- 
tain.  Nous  trouvons  dans  la  Marmarique 
la  Ville  d'Axilis  ou  d'Azylis  ;  &  dans  la 
Lybie  voifinc  de  l'Egypte,  Sagilis  ou  Sa* 
tylis:  Tout  cela  dans  Ptolomée.  Ces  noms 
ont  un  rapport  fenfible  avec  Casluim.  Ce 
Pays  eft  lîtué  prés  de  l'Egypte,  où  tous 
les  Enfans  de  Mizraïm  ont  eu  leur  demeu- 
re ;  il  eft  affis  vis-à-vis  l'Ifle  de  Crête. 
>  Llb.n.p.Strabon  b,  ne  met  que  mille  Stades  de  dif- 
*37*  tance,  entre  le  Port  de  Cyrène  «Se  celui 
de  Crète  ,  nommé  Criou  Metôpon  ,  ou 
Front  de  Bélier.  Le  Commerce  ëtoit  au- 
trefois grand  entre  la  Cyrénaïque  &  l'Ifle 
de  Crète,  comme  il  paroît  pas  Strabon  & 
Pline.  Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence 
que  les  Casluims  envoyèrent  de  la  Cyré- 
naïque des  Colonies  dans  cette  Ifle,  les- 
quelles paflerent  delà  fur  les  Côtes  de  la 
Paleftine.  Ce  Syftéme  me  paroît  le  plus 
probable  de  tous  ceux  qui  ont  été  propo- 
fez  jufqu'ici.  Outre  la  conformité  qui  fe 
remarque  entre  les  noms  de  Céréthim ,  & 
des  Crétois,  nous  trouvons  aufft  beaucoup 
de  reflemblance  entre  les  mœurs ,  les  ar- 
mes, les  Divinitez,  les  coutumes  des  Phi- 
liftins «Se  des  Crétois,  ainfi  qu'on  le  peut 
voir  dans  la  Diflèrtation  de  Dom  Calmet, 
fur  l'origine  &  les  Divinitez  des  Philiftins, 
imprimée  à  la  tète  du  premier  Livre  des 
Rois.  Les  Philiftins  étoient  déjà  puiftans 
dans  la  Paleftine  dès  le  tems  d'Abraham , 
puisqu'ils  y  avoient  des  Rois ,  &  y  poffé- 
doient  plufieurs  Villes  confidérables.  Ils 
ne  font  point  exprimez  dans  le  nombre 
des  Peuples  dévouez  à  l'Anathéme ,  & 
dont  le  Seigneur  abandonna  les  Pays  aux 
Hébreux.  En  effet  ils  n'étoient  pas  de  la 
race  maudite  de  Chanaan.  Toutefois  Jo- 
fué  ne  laifla  pas  de  donner  leur  Pays  aux 
t  EW  i$.  Hébreux  c ,  &  de  les  attaquer  par  le  corn- 
4Î-46-47-  mandement  du  Seigneur,  parce  qu'ils  oc- 
cupoient  un  Pays  qui  étoit  promis  au  Peu- 
*  pie  de  Dieu  *.  Mais  il  faut  que  les  Conque- 

*• 3"  tes  de  Jofué  n'ayent  pas  été  bien  défen- 
dues, puisque  fous  les  Juges,  fous  Saiil, 
&  au  commencement  du  régne  de  David, 
les  Philiftins  avoient  des  Rois  ou  des  Sa- 
trapes ,  qu'ils  appelaient  Sazenim  ;  que 
leur  Etat  étoit  divifé  en  cinq  petits  Ro- 
yaumes ou  Satrapies;  &  qu'ils  opprimé- 
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rent  les  Iftaélites  pendant  le  Gouverne- 
ment du  Grand- Prêtre  Heli  &  de  Samuel, 
&  pendant  le  règne  de  Saiil  *.  Il  eft  vrai  «  Pend«it 
que  Tatngar ,  Samfon  ,  Samuel  &  Saiil  ™^tron 
leur  tinrent  tetc,  &  leur  tuèrent  quelque  dept',i$l'in 
monde  :  mais  ils  n'abbatirent  point  leur  du  Monde 
puiffance  ;  ils  demeurèrent  indépendans ia*8-  'uf- 
jufqu'au  régne  de  David  f,  qui  les  ailujetiit  T^(2'*T 
à  fon  Empire.  Ils  demeurèrent  dans  la  fou- 17.  8. 1.  à. 
million  aux  Rois  de  Juda,  jufqu'au  régne  àc 
dejoram,  fils  de  Jofaphat;  c'eft-à-dire 
pendant  environ  deux  cens  quarante  & 
fix  ans  ».    Joram  leur  fit  la  guerre ,  (Se  les  g  Depuii 
réduilit  apparemment  fous  fon  obéïflance,  £?n 
puisqu'il  eft  remarqué  dans  l'Ecriture  lçfi2.*qu'ib 
qu'ils  fe  révoltèrent  de  nouveau  contre  furent  «ffu- 
Ozias,  &  que  ce  Prince  les  contint  dans  . P* 
le  devoir  pendant  tout  fon  régne  h.    Du-  ^f"  J.,^ 
rant  les  malheurs  du  règne  dAchaz,  lesqu'îl»  fertf- 
Philiftins  firent  le  dégût  dans  les  terres  de  voltiirent 


les  derniers  Rois  de  Juda; ci  nous  voyons6* 7* 
par  les  menaces  que  leur  font  les  Prophé-  jC"?™cn<;j„ 
tes  Ifaïe,  Amos,  hophonie,  Jeremie  ci:  3,94. 
Ezèchiel,  qu'ils  avoient  fait  mille  mauxi  a  P«r.  18. 
aux  Ifraélites,  &  que  Dieu  devoit  châtier _  ^ 
leur  cruauté  par  les  plus  grandes  calami- ,  4  1 
tez.    Affaradon  fuccefTeur  de  Sennaché- 
rib,  atfiégca  Azoth,  &  la  prit,  par  les 
armes  de  Thafthan  Général  de  fes  Trou- 
pes '.    Pfammitichus  Roi  d'Egypte,  prit/  JJït.10.  t. 
la  même  Ville,  après  un  liège  de  vingt- 
neuf  ans,  fuivant  Hérodoté  »,  &  c'eft  le»  Ub.  1.0 
plus  long  fiège  de  Ville  que  l'on  connoiftè. ,J7> 
Pendant  le  liège  de  Tyr,  qui  dura  treize 
ans ,  Nabuchodonofor  employa  une  partie 
de  fon  Armée  à  foumettre  les  Ammonites* 
les  Moabites ,  les  Egyptiens,  &  les  autres 
Peuples  voifins  des  Juifs  ».  Il  y  a  aflez"  J'fil*- 
d'apparence  que  ks  Philiftins  ne  lui  rélif-  j™»-  t9, 
terent  pas ,  oc  qu'ils  lui  demeurèrent  ailu- 
jettis  avec  les  autres  Peuples  de  la  Syrie, 
de  la  Phénicic  &  de  la  Paleftine.  Ils  tom- 
bèrent enfuite  fous  la  domination  des  Per- 
tes; puis  fous  celle  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  ruïna  la  Ville  de  Gaze  %  la  feule  Vil-  »  !•»«. 
le  des  Phéniciens  qui  ofa  lui  réfifter.    A-  j  "^Jj.2 
près  la  perfecution  d'Antiochus  Epipha-Aiex. 
nés,  les  Afmonécns  démembrèrent  petit 
à  petit  diverfes  Villes  du  Pays  des  Philif- 
tins ,  qu'ils  affujettirent  à  leur  domina- 
tion.   I'ryphon,  Régent  du  Royaume  de 
Syrie,  donna  àjonathas  Afmonéen  le  Gou- 
vernement de  toute  la  Côte  de  la  Médi- 


terranée ,  depuis  Tyr  jufqu'à  l'Egypte 


1.  M  u.c.  9. 


&  par  conféquent  tout  le  Pays  des  Philif- 
tins.    Le  nom  de  PaL'ftine,  eft  venu  des 
Philiftins,  quoique  ces  Peuples  n'en  pof- 
fédaiTent  qu'une  affez  petite  partie. 
P1IILIUS.    Voyez  Pmlios. 
PHILLIS,  Contrée  de  la  Thrace,  aux 
environs  du  Mont  Pangée,  félon  Hcrodo-f  Lib.7.C4 
te  1.    Quelques  MSS.  de  cet  Hiftorien  &  U1« 
ceux   d'Etienne  le  Géographe  portent 
Phullis  pour  Phillis. 

PHILLYRA  ,  Fleuve  do  Péloponèfe, 
dans  l'Arcadie,  félon  Ortelius     qui  citer  Th-faur; 
Callimaque  '  Hym.  in 

PHILO,  Lieu  à  l'extrémité  de  l'Egyp.love)n' 
te.    Il  en  eft  parlé  dans  l'Hiftoirc  Ecclé- 

fiaftl- 
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fiaftique  de  Théodore;  mai»  l'Interprète 
Latin  au  lieu  de  Piulo  écrit  Pue  no.  Ne 
«  Thtf j»ir.  feroit-ce  point,  dit  Ortelius  1 ,  la  Ville  que 
Ptolomée  appelle  PiuL.t  ?  Voyez  ce  mot. 

PH1LOBOETUS  ,  Montagne  de  la 
liœotie  ,  dans  la  Plaine  d'Elatce.  Selon 
/■  IM1.      Ortclius  b,  qui  cite  Plutarque  ;  mais  Plu- 
t  in  Sy!!i.  turque  c  dit  iimplemcnt  qu'il  y  avoit  dans 
h  Plaine  d'Elatée  une  éminence,  où  Hor- 
tenfius  &  Sylla  campèrent.    Cette  émi- 
nence étoit  très-fertile  ,  couverte  d'Ar- 
bres, &  au  pied  couloit  un  RuiAcau.  Plu- 
tarque  ajoute  que  Sylla  dans  fes  Commen- 
taires vantoit  extrêmement  la  fituation 
de  ce  Lieu.   Au  relie  le  Texte  Grec  por- 
te *<*«33<wTèç ,  Phikbototos ,  <Sc  non  Pbilt- 
ItittHi.  Mr.  Dacicr  dans  fa  Traduélion  de 
<nnP«i;  :ie  Plutarque  écrit  Pbikboïott.  Poliscnus  d  fait 
ne,  lib.  j.   Je  Pbihbocotus  un  Lieu  fortifié. 

PHILOCALIA  ,  Lieu  fortifié  dans  la 
Cappadoce,  fur  le  Pont-Euxin,  avec  une 
rUb.6  c. 4.  Rivière  de  même  nom,  félon  Pline  e.  Ar- 
;  Pag.  17.  rien  dans  fon  Périple  du  Ppnt-Euxin  {, 
met  Philocalia,  ou  Pbtlecalia ,  entre  Ar- 
gyria  &  Coraila  à  quatre-vingt-dix  Stades 
de  la  première  &  à  cent  de  la  féconde. 
Il  y  a  faute  dans  Ptolomée,  dit  le  Pere 
Uardouin  ;  car  Ptolomée  écrit  K««c^« 
au  lieu  de  <hA«x&««. 

PHILOCANDROS,  Ifle  de  la  Mer 
-Egée ,  &  Tune  des  Cyclades ,  félon  Pto- 
lomée s.  Pline  h  &  Etienne  le  Géographe 


/  Lib.  3- 
15- 

^  Lib.  4. 
u. 


écrivent  Fholegandhos  &  la  mettent 
parmi  les  Mes  Sporades.  Hefyche  écrit 
l'hlegandros.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Policandro  :  elle  eft  entre  les  Ifles  de 
M1I0  &  de  Sikino. 

PHILOCRENE,  Petite  Ville  de  Bi- 
thynie,  félon  Niccphore  (Jrégoras,  cité 
»  Tbefour.  par  Ortelius     qui  croit  qu'elle  étoit  aux 
environs  de  Nicée.    Chalcondyle  en  fait 
une  Place  maritime.  ■ 
PHILOMELIUM,  Ville  de  la  Grande 
i  l.flv  xi.  Phrygie,  félon  Strabon  k,  Ptolomée  1  & 
ÏJb 1  s  t  i  tlienne  ,e  Géographe.  Pline1"  fait  feule- 
n  w.y  y    ni^nt  mention  du  Peuple  qu'il  nomme 
c  2?.       Pbilomthtnfti.    Dans  le  premier  Concile 
■  t'sfi  9î7.  de  Conftantinoplc  n  il  cft  fait  mention  de 
Tbtefibius  Pbtltmthenfii  &  fon  Siège  eft 
placé  dans  la  Pifidie. 

rilILOMOLPHUS,  Ville  de  l'Aile 
•  Thofaur.  Mineure,  félon  Ortelius  °,  qui  cite  Nicctas. 

PH1LON1S  PAGUS,  Village  d'Egyp- 
r  î-iv  «c:  Strabon  P  le  met  entre  le  Nil  &  Je 
»'•  £oî-      Golphc  Arabique. 

1.  PIIILONIS  VICUS,  Village  d'Afri- 
4 Lib  4.C.4. que:  il  eft  placé  par  Ptolomée  1  dans  la 

Cyrénaïque ,  ci  dans  les  terres. 

2.  PHILONIS  ViCUS ,  Village  de 
rl.ib.4  cj.Lybie:  Ptolomée  '  lui  donne  aulïi  le  titre 

de  Nome. 
PI1ILONIUS  PORTUS,  Pondel  lde 

j  Lib  3. ci.de  Corfe.  Ptolomée  »  le  place,  fur  la 
Côte  Méridionale  près  d'A lista.  Lcan- 
dre  &  Niger  difent  que  c'eft  aujourd'hui 
PortO'Ftibie ,  &  d'autres  le  mettent  à 
Perte  Favotu.    Un  Ecrivain  ,  dit  Orte- 

t  Thefaiir.  'ms  '»  a  cru  9,ue  'e  PnilONlUS  Portus  de 
Ptolomée   &  le  Navonius  d'Antonin  . 
étoient  le  même:  pour  moi,  je  n'en  crois 
rien  &  je  juge  que  ce  font  de»  Lieux  dif- 
fércQs. 
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PIIILOP ATRIUM  »  ,  Lieu  dont  fait,  iby. 
mention  Cédréne:  il  pouvoit  être  au  voi- 
finage  de  Byzance. 

1.  PHILOS.    Voyez  Piiyllos. 

2.  PHILOS ,  Ifle  que  Pline  »  place  fur«  Lib.  6.  c. 
la  Côte  de  la  Perfide:  elle  ctoit,  dit  Or-** 
telius  »' ,  dans  le  Golphc  Pcriique.  '  TheCuu. 

PHILO  TER  A  ,  Ville  dans  le  voifi- 
nage  des  Troglodytes,  félon  Luenne  le 
Géographe.  Ortelius  juge  qu'elle  pou- 
voit être  aux  environs  du  Caucafe  fur  le 
Bofphorc  Cimmérien. 

PHILO'I  ERIA,  Ville  de  Syrie.  Poly- 
be  »  la  met  fur  le  Lac  de  Tibériade.     "  *  Lib-  î- 
PHILO  THEI.    Voyez  Bytharia.      °- 7°- 
PI  HLOXENl-LATOMIiE,  ,'Elien  •  dit-  Variar. 
qu'on  donna  le  nom  du  Poète  Philoxè-Lib-  c- 
ne  aux  Latomie»  de  Sicile.    Voyez  La-44" 
tomi.e. 

Pi  II LYRÊS  k  Peuples  qui  habitoient  »  o*B 
fur  le  Pont-Euxin,  félon  Etienne  le  Gëo- 
graphe  ;  &  Valerius  Flaccus  Appollo- 
nius  1  met  dans  le  Pont-Euxin  une  Ifle*  Ub<  »• 
appellée  Pijilyrida,  qui  pouvoit  tirer  fon 
nom  de  celui  de  ces  Peuples,  ou  leur 
avoir  donne  le  fien;  &  il  y  a  apparence 
que  ce  font  les  maifons  des  Philyres  qu'O- 
vide  «»  appelle  Philyrea  Ttcr a.  *\ 
PHIN.    Voyez  Pfin.  7' 
PIliNA,  Ville  de  la  Macédoine,  dans 
la  Piérie,  félon  presque  tous  les  Exem- 
plaires imprimez  de  Pline  e.    quelques  «  Lib.  4.  6 
Exemplaires  portent  Pycna;  <St)e  Pere10, 
Hardouin  foutient  qu'il  faut  lire  Pydna. 
C'eft  ainfi  en  effet  qu'écrivent  Strabûn  «/'«Eiccip. 
&  Etienne  le  Géographe.    Cette  Ville  "^7-  p-  ' 
eft  encore  appellée  KÛS>a  par  Théagène, 
cité  par  Etienne  le  Géographe,  &  Cjdne 
par  Pomponius  Mêla  «.  1  lib.  u.c.  3. 

1.  PllINEUM,  Lieu  de  la  Cappadoce 
dans  le  Pont,  félon  Etienne  le  Géographe 
oc  Suidas. 

2.  PHINEUM,  Lieu  que  Théophras- 

te  h  met  dan»  I'Arcadie.  I>HIr.PI». 

PHLNiCHA  ,  Petite  Ville  d'Aile  dans"'-  3- 
lAnatolie,  félon  Sophien.  Elle  eft  fur0-1, 
la  Côte  du  Montefeli,  entre  Paiera  &  Sa- 
talia,  à  vingt  ou  vingt-deux  lieue»  de  l'u- 
ne &  de  l'autre.  Cette  Ville  nommée 
Jiptir*  par  Ptolomée,  jlpyr*  par  Pline, 
&  par  d'autres  jipb;r*  &  Apir* ,  n'eft 
plus  prelentement  qu'un  méchant  Vil- 
lage. 

PIIlNXr.    \^oyez  Fenni. 
PHINOiV,  ou  Phuxon  ,  Station  des 
Ifraélites  dans  le  Deftrt.  Voyez  Phunon. 

1.  PHINOPOLIS,  Ville  de  Thrace, 

félon  Pluie  ',  Ptolomée  k  &  Etienne  le'  Lib.  4  c- 
Géographe.  Les  deux  premiers  la  pla-j  'IiS  ,  , 
cent  à  l'Embouchure  du  Pont-Euxin.        „  3' 

2.  PHINOPOLIS,  Ville  de  Bithynie. 

Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  ttms  de  Pline  '.  '  Lib.  s-  c. 
Les  meilleurs  MSS.  au  heu  de  Phinopolis  3*- 
portent  Spiropolis,  &  le  Pere  Hardouin 
croit  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire. 

1.  PHINTHIA  ,  Fontaine  de  Sicile. 
Pline  qui  en  parle  d'après  Appien,  dit 
que  tout  ce  qui  y  ctoii  jetté  î'urnageoit. 
Elle  étoit  apparemment  au  voilinage  de 
la  Ville  Pbintbia.  Voyez  l'Article  fui- 
vant. 

z.  PHINTHIA,  Ville  de  Sicile,  félon 

Orte- 
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■  Thefaur.  Ortelius  •  qui  cite  les  Lettres  de  Phala» 
àjîpirt.  ni  ris  b.  Ptobmée  c  qui  écrit  Pbnnthia,  la 
«Lil>.j.c*.  ptaci.  d;l.ls  jcs  terrcSf  enlre  yjncnm  6i 

Oe.'a  :  Dt<»dore  de  Sicile  la  nomme  l'hin- 
lus,  au  Génitif  Pbintbiadit  ,&.  Pline  J  en 
uppeiie  les  lu'-.itans  Pùjittcnjis.  1,'ltinë- 
mre  d'Amonin  connoïi  auili  cette  Viile, 
dont  il  corrompt  pourtant  le  nom ,  écri- 
vain Phmis  pour  Pbiittis.  Il  la  met  fur 
la  route  Jçrigtntum  à  Syracui'e  en  pre- 
nant le  long  de  la  mer,  &  la  place  entre 
Déedulium  &  Rr/ngium  Cbalis  ,  à  cinq 
mules  de  la  première  de  ces  Places  &  à 
dix-huit  milles  de  la  féconde.  Cette  poli- 
tion  fait  juger  qu'elle  ctoit  precifément 
dans  l'endroit  où  ell aujourd'hui  Ucat&,&L 
ou  l'on  découvre  effectivement  un  grand 
nombre  d'antiquités.  Diodorc  de  Sicile  e 
en  fait  pareillement  une  Ville  maritime; 
ce  qui  contredit  Pline  &  Ptolomec  qui  la 
placent  dans  les  terres. 

PHINTOXIS  INSULA  ,  Ifle  de  la 
Mer  Méditerranée,  entre  la  Sardaigne  & 
l'Hic  de  Corfe,  félon  Pline  f  «Se  Ptolo- 
mée  s.  Les  nns  croient  que  c'clt  aujour- 
d'hui I/ola  ii  Fîgoy  rifle  de  Figo  ,  &  d'au- 
tres la  prennent  pour  J/»ia  Rojja. 

PHIR;KSI,  Peuples  de  fille  de  Scan- 
dinavie. Ptolomec  h  qui  en  fait  mention 


t  U\  11. 
c  *. 


/Lfo.j.c.7. 
*Llb.3.C3. 
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1  Lib.  4.  r. 


t  Ex»d.  t. 

II. 


les  place  avec  les  Pbavoux  dans  la  partie 
Orientale.  Turncbe  ,  dit  Ortelius  »  , 
voudrait  qu'on  I fie  Fkanci  pour  Piiik.cs!; 
mais  Ilotoman  k  rejette  ahfulument  cet- 
te opinion  comme  très  •  éloignée  de  la 
vérité. 

P111RSTIMUS,  ou  Phrystimus,  Fleu- 
ve de  la  Perfide ,  <St  dont  l'Embouchure 
étott  fur  le  Golphe  Perliquc,  félon  Pline  '. 
I-e  Pere  1  lardouin  veut  qu'on  life  Hera- 
temis  ,  au  lieu  de  Phirstimus  que  por- 
tent les  Exemplaires  imprimez:  il  fonde 
cette  correction  lur  un  paflage  d'Arrien  m 
dont  l'autorité  lui  parott  préférable  ,  & 
qui  met  à  fept  cens  cinquante  Stades  de 
l'Embouchure  du  Sitacos ,  une  Rivière 
qu'il  nomme  H>'T?fuf. 

PHISCOX  MOXS,  Montagnes  d'Ita- 
lie dans  la  Tofcanc,  félon  Ortelius  n,  qui. 
cite  un  Fragment  de  Caton.    Il  ajoute 
que  Marianus  Victorius  veut  que  ce  foit 
aujourd'hui  Mont»  Fiajhme. 

PI  USERA.    Voyez  Fisera. 

PHISON,  Fleuve  du  Paradis  terreftre. 
Voyez  Pihzon. 

PIUTERNUS,  Fleuve  d'Italie.  Pto- 
lomée  0  le  met  dans  le  Pays  des  Ferentini. 
Pltne  p  &  Pomponius  Mêla  1  le  nomment 
TntKNUi.  Collcnuiius  &  Lcander  difent 
que  le  nom  moderne  eft  Portera  :  Mazzella. 
l'appelle  Satino  ,  &  Olivier  veut  que  le 
nom  de  ce  Fleuve  fou  prélentemenc 
Bifano. 

PIIITIUSA,  Ifle  delà  Mer  Egée,  au 
voilinage  du  Péloponnéfe,  félon  Pompo- 
mtis  Mêla  «.  Pintaut  écrit  Pitjnfa,  parce 
que  fon  nom  vient  du  Grec  niw«"«  t  qui 
lui  a  été  donné  à  cauie  de  la  quantité  de 
Pins  qu'elle  produit.  Pline  'nomme effec- 
tivement cette  Ifle  Pityuja. 

PII1TOM,  ou  Phiion,  Ville  d'Egyp- 
te. C'eft  une  de  celles  que  les  Hébreux 
bâtirent  '  à  Pharaon,  pendant  le  tems  de 
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leur  Servitude.    Dcm  Calmet  croit  que 

cette  Ville  tft  la  même  que  Pathumoï, 

dont  par.c  Hérodote  ",  &  qu'il  place  fur»  Lib.  a. 

le  Canal  que  les  Rois  Neclio  &  Darius 

avoient  fait  pour  joindre  la  Mer  Rouge 

au  Nil,  à:  par-là  u  la  Méditerranée.  On 

trouve  aulïi  dans  les  anciens  Geugraphes  »* 

un  Bras  du  Nil  nommé,  Pathulucus 

PuATMKUi,  Phatnicls,  ou  Phaniticcs.  C' 

Brocard  1  dit  que  Pnitom  «Se  Rameffe  font  j  Bncerd. 

à  cinq  lieues  au  deffus  de  la  divilion  du^an^"* 

Nil,  «S:  au  delà  de  ce  Fleuve:  mais  cela  1 

n'a  aucun  fondement  dans  l'Antiquité. 

Cet  Auteur  fe  contente  de  rapporter  ce 

que  l'on  difoit  de  fon  tems  dans  l'Egypte. 

Marsham  veut  que  Phitom  foit  la  même 

que  Pelufe  ou  Damiette. 

PIML'.M.    Voyez  Fiuw. 

PHLA.    Voyez  Piiila. 

PHLADIR'l'INGA.  Nom  qu'Hcrman- 
nus  Con:ri£tus  donne  à  une  Ville  de  la 
Hollande,  à  l'Embouchure  de  la  Meufc, 
&  appellec  vulgairement  Vlaerdingen. 
Voyez  ce  mot. 

PULAGL'SA,  Ville  de  la  Cherfonnc- 
fe,  voitine  de  la  Ville  de  'Froye,  «S:  où 
l'on  voyoit  le  Tombeau  do  Protéfilaus. 
Cette  Vi!le  avoit  un  Port  nommé  Cratcr, 
félon  Uygin  1  eue  par  Ortelius  *.  z  InCrata- 

PMLANKIA,  Bourgade  de  •'Attiquc,'*- 
dans  b  Tribu  Cteropide  ,  félon  Pluvo-*  n>er,ttr- 
rinus  h.  h  Lesic. 

P1ILANON.    Voyez  Fiammona. 

PI  1LANONICUS-S1NUS.  Voyez  Flâ- 
na ncus  Sinus  qui  eft  le  même  Golphe. 

PHLAVIOPOL1S.     Voyez   Flavio-  .  . 

P0LI5. 

I  I ILEGANDROS,  Ifle  Deferte,  dont 
parle  Hef>che.  Voyez  I'halegandros. 

Fil  LEGUA,  Ville  de  la  Thclïalie ,  fé- 
lon Martianus  Capella  cité  par  Ortelius  c.«  Thefiur. 
Ce  fut,  félon  les  Poètes,  dans  les  Champs 
voifins,  que  les  Géans  combattirent  con- 
tre les  Dieux,  «S:  qu'ils  furent  foudroyez. 
Solin  fait  aufli  mention  de  cette  Ville. 
Voyez  Pu lf.gr/ei  Campi. 

1.  PllLEGR/EI  CAMPI ,  Campagnes 
d'Italie  ,  aux  environs  de  Capoue  <i  de 
Nola,  félon  Polybe  d.    Voyez  Forum-  ' ,jb  *• 
Vulcani.  ■• 17- 

2.  PI  ILEGrUEI.  CAMPI  »,  Campa-  <  OnM 
gnesde  la  Thcffalic,  au  voiftnage  de  |aThefâUI- 
Ville  Pbltgra.    Voyez  ce  mot.  Ifacius 
Tzetzès  met  ces  Campagnes  dans  la  Th ra- 
ce, «Si  Etienne  le  Géographe  les  place  dans 

la  Cherfonnéfe  de  Tlirace. 

PULEGYA,  Ville  de  laBœotie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PHLEGY.E,  Peuples  de  la  ThelTalIe. 
Strabon  dit  que  dans  la  'fuite  ils  furent 
nommez  Gyrtomi.  •  • 

PHLEGYANTIS.  Vovez  Anoreis. 

PHLELTM.   Voyez  Pbil^um  «St  Fle. 

VUM. 

I'IILIARUS.    Voyez  Hoplias. 

PHLIAS.  Nom  d'une  Ifle  que  Polybe  (f  Lib.  *. 
place  aux  environs  de  l'Etolie.  N».  9- 

PIILIASIA.    Voyez  Pmius. 

i.PHLIUS,   Ville  du  Péloponéfc , 
dans  la  Sicyonic,  félon  Ptolomée  e,  qui  !aj  Lib.  3.  c 
place  dans  les  terres.    Strabon  h  dit  que 16 

Ville  d'Arathyrée,  que  l'on  appeJloit  de       *'  ^ 
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fon  tems  Pjiliasia,  étoit  dans  une  Con- 
trée de  même  nom  près  de  la  Montagne 
Ctt'lofla  ;  que  daos  la  fuite  les  Habitans 
changèrent  déplace,  &  allèrent  à  trente 
Stades  de  ce  Lieu  bâtir  une  Ville ,  qui  fut 
appcllce  Phlius.  C'eft  ce  qu'Etienne  le 
(ïéographe  ne  diftingue  point.  Il  dit  Am- 
plement que  Phlius,  ou  Phliunte,  s'ap- 
pella  anciennement  yfrantbta  &  jtrtetby- 
«.  Thtfaur.  rra.  Ortelius  »  dit  qu'elle  paroît  nommée 
Ruptla  dans  Chalcondyle. 

2.  PHLIUS,  Ville  maritime  du  Pélo- 
l>  I.ib.  3.  c.  poncfe  dans  l'Argie,  félon  Ptolomée  b,  qui 
1           la  met  entre  Nauplia  navale  ,  &  Hor- 

mimt.  Elle  eft  appcllée,  Foie*  par  Pinet 
&  Tri  par  Soplùen. 

3.  PHLIUS  ,  Ville  du  Péloponéfe, 
dans  l'Elide ,  félon  Pline,  qui  la  met  à 

(  Tbcfaor.  cinq  milles  de  Cyllène.  Ortelius  c  dit 
qu'elle  eft  différente  des  deux  Villes  pré- 
cédentes y  mais  le  Pere  Hardouin  foutient 
que  c'eft  la  même  qui  eft  placée  dans  la 
Sicyonie  par  Ptolomée  de  par  Strabon. 
PHLOEON ,  Lieu  de  l'Ifle  de  Samos , 

4  In  Quw.  fejon  p|utarque  d. 

oo».  Gf«-     PHLORYIA,  Ville  de  la  Mauritanie 

cLtb.4.fc*.Ccfarienfe:  Ptolomée  e  la  place  dans  les 
terres. 

PHLOSSA,  Lieu  dans  le  Territoire  de 
Smyrnc ,  à  ce  qu'il  paroît  par  un  paflage 
/  In  Voce  de  Suidas  f. 

TbtKriw.  PHLYA,  Bourgade  de  l'Attique.  Elle 
étoit  de  la  Tribu  Ptolémaïde,  félon  le  Mar- 
bre des  13  Tribus,  rapporté  par  Mr. 
f  Lille  de  Spon  s,  &  félon  Hefycherainfi  Etienne  le 
l'Attique.  Géographe  &  d'autres  Ecrivains  qui  la 
mettent  fous  la  Tribu  Cécropide  peuvent 
s'être  trompez.  Cette  ancienne  Bourga- 
de qui  eft  dans  le  Mefoia,  entre  Rafti  & 
le  Cap  Colonne  conferve  encore  fon  nom. 
Cétoit  ht  patrie  du  Poète  Euripide  ;  mais 
il  y  a  eu  trois  Poètes  célèbres  de  ce  nom- 
là.  Paufanias  fait  mention  de  plufieurs 
Temples  &  Autels  qui  étoient  à  Phlya  ; 
entr'autres  de  ceux  d'Apollon ,  de  Dia- 
ne, de  Bacchus  &  des  Euménides.  A 
Athènes ,  ajoute  Mr.  Spon ,  dans  l'Eglife 
Agi»  Jpejloli,  on  lit  cette  Infcription  : 

EEûEYPOE 
EENONOE 
♦aYEYE 

PHLYENSES,  Peuples  de  l'Attique, 
Habitans  de  la  Bourgade  Phlya ,  dans  la 
Tribu  Cécropide,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, &  dans  la  Tribu  Ptolémaïde  fé- 
lon Hefyche. 
PHLYGADIA,  Montagne  qui  s'étend 


entre  l'Illyrie  &  la  Mer  Adriatique,  félon 
n  ».    On  la  nomme  aujourd'hui 
Flicz.    Voyez  Flicz. 


b  Lib.  4.  p.  Strabon 

"  PHLYGON1UM ,  Ville  de  la  Phoci- 
i  Ltb.  io.cde:  Paufanias  '  &  Etienne  le  Géographe 
en  font  mention.  Au  lieu  de  Phlygonhtm  , 
Amafeus  lit  Polygonium. 

PHLYIA.    Voyez  Phlya  &  Phlybn- 

SES. 

PHOBEA.   Voyez  Phebol. 
PHOBUS.  Mot  Grec  oui  vent  dire 
Crainte.    Il  fut  donné  à  un  Lieu  de  l'Ifle 
iUb.a.e.7.  iEciALA ,  félon  Paufanias  k- 
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1.  PH0CE,  Me  fur  la  Côte  de  l'Ifle 

de  Crète.  Pline  1  la  place  devant  le  Pro-  ;  Lib.  4.  c 
montoire  Sammonium. 

2.  PHOCiE  ,  Ville  de  l'Achaie  félon 
Ortelius  œ  qui  cite  Ptolomée.  Cependant  «Theûar: 
Ptolomée  ■  la  place  dans  la  Bceocie,  entre"  Ub-  3*  fc 
Ântbedon  &  OttaH  Sinus  intima.  **' 

3.  PHOCiE.  Ortelius  »,  qui  cite  Aga«»  Theûur. 
tarchides,  dit  que  ce  nom  a  été  donné 

aux  Ethiopiens. 

PHO&EA..  Voyez  Phocee,  N°.  i. 

1.  PHOCE'E,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 
Ptolomée  p  la  place  dans  l'Eolidc,  parce/1  Lib.  5.  cii 
qu'elle  étoit  en  deçà  du  Fleuve  Hermus, 
qu'il  donne  pour  borne  entre  I'Eolide  & 
l'Ionie.  Pomponius  Mêla  9,  Pline  '  &  E- «  Ln»-  »•  C 
tienne  le  Géographe  la  mettent  dans  l'Io-*7^  fm  & 
nie,  mais  aux  confins  de  cette  Contrée,  «9. 
Phocée  étoit  en  effet  une  Villedel'Ionie, 
comme  le  dit  clairement  Hérodote  '-Tite-'  ^  G 
Live  '  nous  apprend  que  cette  Ville ,  qui  t  m>,  37. 
étoit  bâtie  en  long,  fe  trouvoit  au  fonde  31. 
d'un  Golphe,  &  qu'elle  avoit  deux  Ports 
tous  deux  fort  fûrs.    Celui  qui  s'étendoit 
vers  le  Midi  s'appeltoit  Naafi,ubmos ,  par- 
ce qu'il  pouvoit  contenir  un  grand  nom- 
bre de  Vaiffeaux  :  l'autre  s'appelloit  Lamp- 
fera.    Au  lieu  de  Phoc/ea  Pomponius 
Mêla  »  écrit  Pnocis.    Cette  Ville  n'étoii«Ub.».c.3.; 
éloignée  de  Smyrnc  que  de  vingt  milles, 
&  même  il  y  en  a  deux  voifines  l'une  de 
l'autre,  qui  portent  le  nom  de  Foglia  Fectbta 
&  FotliaNeva  ».  La  Vieille  étoit  la  fameu-***.Voj: 
fe  Ville  de  Phocée ,  &  n'eft  préfentement  J™,.^"^ 
qu'un  miférable  Village.    Elle  droit  ap-  ' 
paremment  fon  nom  du  mot  Phocas ,  qui 
fignifie  un  Veau-Marin,  parce  qu'il  fe  pè- 
che prés  de  là  quantité  de  ce  Poiffon  & 
même  dans  tout  le  Golphe  de  Smyrne. 
Un  Médaillon  de  l'Empereur  Philippe 
femble  le  confirmer  par  fon  revers,  où  il 
y  a  un  Chien  qui  eft  aux  prifes  avec  un 
de  ces  Phocas ,  &  le  mot  «QKAIEQN 
à  Pentour,  qui  veut  dire  que  c'eft  une  Mé- 
daille des  Phocéens.    L'Emblème  eft  dif- 
ficile à  pénétrer;  car  pourquoi  joindre  un 
Chien  avec  un  Poiffon ,  fi  ce  n'eft  peut- 
être  pour  donner  à  entendre,  que  leur 
puiflànce  fur  terre  étoit  égale  à  leurs  for- 
ces maritimes,  ou  que  leur  fidélité  à  l'Em- 
pereur Romain  &  leur  vigilance  dont  le 
Chien  eft  l'emblème ,  difpofoient  leur 
Ville  fignifiée  parce  Poiffon  à  tous  les  de- 
voirs que  demandoit  une  fi  douce  domi- 
nation.   Mais ,  ajoute  Mr.  Spon  ,  ces 
fortes  d'Enigmes  font  des  nez  de  cire  qu'on 
peut  tourner  de  quel  côté  on  veut ,  &  il 
me  fuffit  d'avoir  fait  part  de  cette  remar- 
que aux  Curieux  pour  leur  en  laiflër  le 
jugement  libre.    Phocaensbs  étoit  le 
nom  des  Habitans ,  &  Phocaicus  étoit  le 
pofleflif ,  comme  on  le  voit  dans  ce  Vers 
deLucainï:  j  Lib.  3.1$ 

*83- 


Pboeaicis  eft  là  pour  Majfîlienfiiws ,  parce 
que  la  Ville  de  Marfèille  eft  une  Colonie 
de  Phocéens.  A  la  vérité  Lucain  fe  fert 
aufll  ailleurs  du  nom  Phocicus  qui  n'ap- 
partient qu'aux  Habitans  de  la  Phocide 
dans  la  Grèce;  mais  Saumaife  en  a  repris 
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«  Pi£.  66.  ce  Poète  dans  Tes  Remarques  furSolin  \ 
2.  PHOCE'E,  en  Latin  Phocxa  ,  Ville 
de  la  Carie  fur  le  Mont  Mycale  ;  c'eft 
Hermolaiis  qui  en  faic  mention  dans  Tes 
Remarques  fur  le  Chapitre  XXX.  du  V. 
Livre  de  Pline. 

PIIOCA1CUM  LITTUS.  Ce  nom  fc 
trouve  dans  le  Recueil  des  Infcriptions  de 

h  Fo\  a*.  Smith  b.    Antoine  Auguftin  c  l'entend 

r  jï.tog.  y.du  K'vage  dc  Marfcille  &  de  celui  d'Em- 

tie  Nuinuu»  poria:. 

snt.  PHOCAIS,  Territoire  d'Afie.  Thucy- 

*  l-:b-  8-  P-dide  d  paroît  le  placer  vers  l'Embouchure 

du  Caveus  du  cote  de  Mitylcne. 
PilOCARIA ,  Ifle  de  la  Mer  Egée,  fur 
<  Lib.  4.  c.|a  Cote  de  1'Aitique,  félon  Pline  «.  Elle 
tiroit  fon  nom  ou  des  Phocéens,  ou  de 
Pbotat  ,  qui  veut  dire  un  Veau-Marin. 
P.MOCARUM  INSULA,  lfle  fur 
/Lib.  10.  Ja  Cote  de  l'Arabie:  Strabon  f  la  place 
P-  773-      au  voifinage  de  l'IAe  des  Tortues  &  de 
celle  des  Epreviers.   Elle  étoic  ainfi  nom- 
mée à  caufe  de  la  quantité  de  Veaux-Ma- 
l  Ibid.  p.  rins  qu'on  y  pêchoit.    Strabon  *  femble 
7"'6'        encore  mettre  une  Ilîe  de  même  nom  fur 
la  même  Côte ,  près  du  Promontoire  des 
Nabatéens. 
PHOCEAS,  Ville  de  Sicile.  Thucy- 
»  Ub.  j.  p-dide  b  la  met  dans  le  Territoire  de  Ltw 
34J-  tium. 

1.  PIIOCENSES,  Peuples  de  la  Gre- 

*  Lib.  8.  p- ce,  félon  Strabon  ',,'qui  les  place  entre 
ja*.  dc  Sj&j'Etolie  &  i  ifthme  de  Corinthe.  Ils  babi- 

toient  la  Phocide.    Voyez  Phocide. 

*  Ortdù  a.  PHOCENSES ,  ou  Pocenjes  k ,  Peu- 
?hcu«r.    p|e$  d'|taiie  f  dans  l'Etrurie,  entre  Siéne 

<5e  Lucques.fi  on  s'en  rapporte  à  un  Edic 
du  Roi  Didier  &  à  un  Fragment  dc  l'Iti- 
néraire d'Antonio,  dont  le  Commenta- 
teur Annius  dit,  qu'on  voit  encore  dans 
le  même  Quartier  une  petite  Ville  «Se  un 
Lac  appeliez  PHoctmus. 

PHOC1,  Nation  voiiine  des  Ichthyo- 
phages,  félon  Agatarchidcs  cité  par  Or- 
I  Thef*ur.  telius 

PHOCIAS,  Fleuve  de  la  TheiTalie  , 
félon  Vibius  Sequeiter  ;  mais  au  lieu  de  Pho- 
cias  Simkr  lit  Phoenjx. 

FHOCIDE,  Contrée  de  la  Grèce,  en- 
tre la  iiaotie  &  la  Locridc.  Elle  avoit 
anciennement  des  bornes  beaucoup  plus 

m  Lib.  o. 

étendues,  puis  que  Strabon  10  dit  qu'elle 
étoit  bornée  au  Nord  par  la  Beoutie  & 
qu'elle  s'étendoit  d'une  Mer  à  l'autre  ; 
c'eft-à-dirc  depuis  le  Golphe  de  Corinthe 
jufqu'à  la  Mer  Eubée.  Si  nous  nous  en 
rapportons  à  Denys  le  Périégéte ,  la  Phoci- 
de s'eft  autrefois  étendue  jusqu'aux  Ther- 
mopyles  : 

'£Xx*prw  topbp  U,  nrnrà  çifj.a  Qtptutvkém, 
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Mais  les  Phocéen  perdirent  de  bonne 
heure  cette  partie  de  leur  Pays,  «Se  furent 
reflerrez  dans  des  bornes  plus  étroites. 

Deucalion  commença  à  régner  dans  la 
Phocide  autour  du  Mont  Parnaffc,  du 
tenu  de  Cecrops.  Le»  Phocidiens  for- 
mèrent enfuitc  une  République  ,  fc  con- 
duifant  par  leurs  Aflèmblées  Publiques ,  «Se 
changeant  leurs  Chers  félon  les  occasions. 
Leur  Pays  avoit  pour  principaux  orne- 


mens  le  Temple  de  Delphes  &  le  Mont 
Parnafle.    Les  Phocidiens  s'aviférent  dc 
labourer  des  terres  confacrees  à  Apollon  n;«  Tnrdl, 
ce  qui  étoit  les  profaner.    AulH  tôt  lesPr4<»« 
Peuples  d'alentour  crièrent  au  Sacrilège,  ^ 
les  uns  de  bonne  foi, les  autres  pour  cou- 
vrir d'un  pieux  prétexte  leurs  vengeances 
particulières.    La  guerre  qui  furvint  à  ce 
fujet  s'appclla  facrée,  comme  entreprife 
par  un  motif  de  Religion,  &  dura  dix 
ans  comme  celle  de  Troyc.    On  déféra 
les  Profanateurs  aux  Amplnélyons  °,  qui  «Olympiad. 
compofoient  les  Etats -Généraux  de  la106-  *o- a- 
Grèce ,  &  qui  s'aflcmbloient  tantôt  aux 
Thermopyles,  tantôt  à  Delphes.  L'affai- 
re ayant  été  difeutée,  on  déclara  les  Pho- 
céens Sacrilèges  &  on  les  condamna  à 
une  grolfc  amende.    Un  d'entre  eux 
nommé  Philoméle ,  homme  audacieux  «Se 
fort  accrédité  les  révolta  contre  ce  Dé- 
cret.   Il  prouva  par  des  Vers  d'1  lomére 
qu'anciennement    la    Souveraineté  du 
Temple  de  Delphes  apparteuoit  aux  Pho- 
cidiens.   Mais  il  falut  foutenir  la  révol- 
te par  les  armes.  On  leva  dc  part  «Se  d'au- 
tre des  troupes.    Les  Phocidiens  s'afliiré- 
rent  du  fecours  d'Athènes  «Se  de  Sparte  & 
ne  fe  promirent  pas  moins  que  d'abattre 
l'orgueil  de  Thebes,  qui  s'étoit  montrée 
la  plus  ardente  a  pourfuivre  le  Jugement. 
Les  premiers  avantages  qu'ils  remportè- 
rent ne  fervirent  pas  peu  à  fortifier  cette 
efpérancc.    Mais  bien-tôt  le  fonds  necef- 
iâirc  pour  les  dépenfes  dc  la  guerre  leur 
ayant  manqué,  ils  y  fuppléérent  par  un 
nouveau  Sacrilège.    Philoméle  avoit  eu 
affez  de  Religion  pour  ne  pas  toucher  au 
Temple  de  Delphes.     Onomarquc  & 
Phayllus  qui  lui  fuccédérent  dans  le  com- 
mandement furent  moins  fcrupuleux.  Ils 
enlevèrent  les  Vafes  Sacrés  &  tous  les 
précieux  dons  que  la  piété  des  Rois  & 
des  Peuples  y  avoit  confacrés.    Les  fom- 
mes  qu'ils  en  retirèrent  à  pluficurs  fuis 
montèrent  à  plus  de  dix  mille  talons  ;  c'cll- 
à  dire  à  plus  de  fis  millions  d'or  de  notre 
Monnoie.    Ils  trouvèrent  ainlS  le  fccrec 
de  foutenir  la  guerre  aux  dépens  de  la  Di- 
vinité qu'ils  avoient  offcnfëe. 

Las  Dévots  d'Apollon  crièrent  alors 
plus  que  jamais  au  Sacrilège.  On  en 
vint  fouvent  aux  mains.  La  Fortune,  fe 
rangea  tantôt  d'un  parti,  tantôt  de  l'autre. 
Les  Phocidiens  réduifirent  enfin  les  Thé- 
bains  à  fe  jetter  entre  les  bras  de  Philip- 
pe p  ,  qui  fc  chargea  volontiers  de  mettre  les  p 
Ennemis  de  Thébes  s.  la  raifon.  Ce  Prin  or»/  ub!  y 
ce  n'eut  qu'à  paraître  pour  terminer  une  c  is. 
guerre  qui  durait  depuis  dix  ans,  &  qui 
avoit  également  épuil'e  l'an  &  l'autre  Par- 
ti. Les  Phocidiens  defcfpérèrcnt  d'abord 
de  rcfifler  à  un  tel  Ennemi.  Les  plus 
braves  obtinrent  la  pcrmulîon  de  fe  retirer 
dans  le  Peloponèfe.  Le  refte  fe  rendu  à 
diferétion  ,  «Se  fut  néanmoins  traité  fort 
inhumainement.  Philippe  fauva  toute- 
fois les  apparences  &  voulut  avoir  fur  qui 
fe  drfculpcr.  Dans  ce  deifein  il  convoqua 

Tmrtit, 

Icnurqne 
fur  la  Ra- 


ie uikui^i.    L/iw  w  uciictu  11  k.uuruuu« 

les  Amphiâyons  1 ,  les  établit  pour  la  for-  « 
me  fcuverains  Juges  de  la  peine  encourue 


peine 


par  les  Phocidiens;  «Se  fous  le  nom  de 


Ju8es 


'  un&ue  10a. 


à  fes  volontez ,  il  ordonne  chant  u 
Pp  2  qu'on P»lx.p*ra%i 
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qu'on  ruinera  les  Villes  de  la  Phocide  ;  qu'on 
les  réduira  toutes  en  Bourgs  de  foixante 
feux  au  plus ,  &  que  ces  Bourgs  feront  à  une 
certaine  diflance  l'un  de  l'autre  ;  que  l'on 
proferira  irrémiffiblcmcnt  les  Sacrilèges  & 
que  les  autres  ne  demeureront  poffèffcurs 
de  leurs  biens  qu'à  la  charge  d'un  tribut 
annuel  qui  s'exiger  !  jufqu'à  la  reftitution 
entière  des  fix  mille  talens  enlevez  dans 
le  Temple  de  Delphes.  Cela  faifoit  une 
fournie  d'environ  fix  millions  d'Ecus  ou 
dix-huit  millions  de  Livres.  On  ne  doit 
point  être  furpris  que  le  butin  impie  des 
Phocéens  montât  fi  haut.  Il  y  avoit  dans 
le  Temple  de  Delphes  des  richefles  im- 
menfes  à  caufe  de  la  multitude  innombra- 
ble de  Vafes ,  de  Trépieds  ,  de  Statues 
tl'or  &  d'argent,  de  Bronze  &  de  Marbre 
que  les  Rois,  les  grands  Capitaines,  les  Vil- 
les &  les  Nations  y  envoyoient  de  tous  les 
endroits  de  la  Terre.  Le  Vainqueur  ne 
s'oublia  pas  pour  prix  d'une  victoire  qui 
ne  lui  coûta  que  la  peine  de  fe  montrer: 
outre  la  réputation  de  Prince  religieux, 
de  fidtlle  Allié,  il  eut  encore  les  Thcrmo- 
pylcs ,  l'unique  palfage  qui  menât  de  Ma- 
cédoine en  Italie. 
«  t^t'M,      Avec  le  tems  les  Phocidiens  *  parvin- 

îoX  lV't^r)  rcl,t  *  ^  rouvr'r  unc  ke"e  Porte  pour  leur 
yj*t  lo-i.    rétabliffement.  Car  chafTez  en  qualité  de 
chant  ii     Profanateurs  exécrables  ,  ils  rentrèrent 
raiï.p.iî2.av:,c  |e  titre  d 'in lignes  Libérateurs.  Une 
œuvre  de  Religion  réhabilita  de  la  forte 
ceux  qu'une  action  facrilége  avoit  dégradez. 
On  les  avoit  exclus  pour  avoir  pillé  de 
leurs  propres  mains  le  Temple  de  Del- 
phes ;  on  les  y  replaça  pour  l'avoir  fauve 
du  pillage  des  Gaulois  commandez  par 
Brennus. 

Les  principaux  Lieux  que  Ptolomée 
place  dans  la  Phocide  font: 

Places     (  Cwba, 
Manti-  <  Crifa, 


mes. 


Dans  J 
les  t erres.  J 


I 


Ânttcyrrb». 
Pythia , 
Delphi , 
Daulis, 
Elatia, 
Egoflhenia, 
Bulia. 


1.  PHOCIS.    Voyez  Phocide. 

2.  PHOCIS.  Canton  dcl'Arcadie,  fe- 
t  Ub.  3.  c.lon  Diofcoride  b,qui  dit  que  c'eft  où  croît 
*8-         la  Panacée. 

c  L:b.  1.  c.  3.  PHOCIS  ,  Pomponius  Mêla  c  nom- 
>7-  me  ainlî  la  Ville  de  Phaccc  dans  l'Ionie. 

C'eft  une  faute.    Il  faut  lire  Phoc/ea, 
comme  lilènt  Strabon  ,  Etienne  le  Géo- 
graphe, Hérodote,  Xénophon,  &  en  un  mot 
tous  les  Ecrivains  anciens. 
PHOCLIS,  Ville  de  l'Arachof.c:  Pto- 
i  Lib.  6.  clomée  d  la  place  entre  AxoUx  &  jtrtcaca. 
20.  PHOCRA,  Montagne  de  la  Maurita- 

t  ijb  4.C  t.  nie  'f  ingitane.  Ptolomée  c  l'étend  depuis 
le  Petit  Atlas,  jufqu'au  Promontoire  By 
fadium.  Ortelius  croit  que  c'efl  la  même 
Montagne  que  Jean  Léon  nomme  Mont 
Ftrreus  &  qu'il  dit  être  appellée  vulgaire- 
ment Gebelelhadich.  Ammien  Marcellin 
met  dans  la 
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Montagne'qu'il  appelle  auffî  Mens  Fernus, 
mais  c'eft:  une  Montagne  différente  &  qui 
touche  la  Vilie  de  Tuùufuptus. 

PIIOCUSjE,  Nom  de  deux  Ifles  que 
Ptolomée  f  place  dans  la  Mer  d' Egypte.  /Llb.  4.  c.j. 
Ortelius  e  croit  que  ce  font  les  mêmes  S  Thefrur. 
qu'Etienne  le  Géographe  appelle  Phy- 
cdss/e. 

PHOCUSSA,  Ifle  de  la  Mer  Egée  & 
l'une  des  Sporades  ,  félon  Pline  h.    Au  b  Lib.  4.  a 
lieu  de  Phocussa  le  Père  Hardouin  lit  Pua- 
cvssa,  parce  qu'Etienne  le  Géographe  & 
Suidas  écrivent  ainfi. 

PHODA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe. 
C'efl  Pline  '  qui  en  fait  mention.  «      6.  c.  , 

PIIOEBjEA  PALUS  ,  Lieu  maréca-*8' 
geux,  fur  la  Côte  de  l'Argie,  &  que  l'on 
nomma  dans  la  fuite  Marais  Saronioe 
félon  Paufanias  K  *  Ub-  ».  c. 

PIIOEBATIS  ,  Ville  de  la  Macédoi- 
ne, félon  Ortelius1,  qui  cite  Polybe;' Tbe&ur- 
maisPolybe  m  fait  entendre  que  Phoebatis»  Llb.s.n. 
étoit  une  Contrée  où  fe  trouvoient  les108' 
Villes  AntipatriHy  Cbrjjtudt»»  &  Gtrius. 

PHOEBE  ,  Ifle  de  la  Propontide  ,  fé- 
lon Pline  ».  "  Uh-  S-  * 

PHOEBEUM  ,  Tite-Live  •  met  unTub^e. 
Lieu  de  ce  nom  dans  le  Péloponcfc ,  aux  38. 
environs  de  Sparte  &  il  dit  que  ce  Lieu 
étoit  tout  ouvert  &  fans  murailles. 

PHOEBlPROMONTORlUM  ,  Pro- 
montoire d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Tingitanc:  Ptolomée  P  le  met  dans  la  MerJ>Ub.4.ci. 
d'Ibérie,  entre  jtlybt  Columna  &  Jagatb. 

PHOEBI-VADA,  Lieu  d'Italie,  célè- 
bre par  la  beauté  de  fes  eaux  ,  félon  Mar- 
tial. 

1.  PIIOEBIA  ,  Ville  du  Péloponêfe. 
Paufanias  <i  la  donne  auxSicyoniens.        *  Lib.  ».  c 

2.  PHOEBIA.    Voyez  Rhegium.  »*• 
PHOEMIUS.    Vovez  Toempuemius. 
PHOENEBITIS  ,  'ton&jêit  ,  Village 

que  Suidas  met  dans  une  Préfecture,  qu'il 
nomme  PampeUtane.  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  écrit  *«iïMif,  le  met  en  Egypte  ^f*^ 
&  St.  Epiphane  dit  que  c'étoit  un  Lieu 
maritime  oc  la  Patrie  de  l'Hérétique  Va- 
Jentin. 

PHOENICiEUM,  Montagne  de  la 
Ville  de  Corinthe,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

1.  PHOEMCE.  Voyez  Phenicie. 

t.  PHOEMCE  ,  ou  Phoenica  ,  Ville 
de  l'Epire,  félon  Tite  Live»  &  Polybe  Ub.i^c 
Strabon  u  nous  donne  fa  fituation.   Il  dit'J^  ^£ 
qu'elle  étoit  au  deffus  du  Golphe  voifin,  j^.  7/** 
de  Butbretum.    Cellarius  «  dit  que  comme  *  Geogr. 
la  Table  de  Peutinger  met  un  efpace  de  Ant- ,ib< 
56.  milles  entre  Pbeemce  &  Butbretum  y  il ^  *3" 
faut  qu'il  y  ait  erreur  dans  cette  Table  & 
qu'on  ait  mis  Butbnttm  pour  Pmternus  , 
ce  que  confirment  les  chiffres  de  Ptolo- 
mée.   Ainfi  Pboritict  étoit  dans  la  Chao- 
nie,  où  la  met  effectivement  Ptolomée  t..1  ^b.  î-  «• 
Cependant  fi  elle  eût  été  auffi  voifine  de  '*' 
Butbretum  que  le  dit  Strabon,  elle  fe  fe- 
roit  trouvée  dans  la  Thefprotie.  L'Iti- 
néraire d'Antonin  écrit  Poenice  ,  pour 
Phoenice  i  c'efl  une  faure. 

3.  PHOENICE.  Hérodote  1  met  uns  Lib.4.c. 
Lieu, ou  une  Iile  de  ce  nom  fur  le  Golphe  38, 
Mariandynus  en  Bitbynie;  &  Ortelius  *'  Thef»or. 

foup- 
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foupçonnc  que  ce  pourroit  être  [la  môme 
Ifle  donc  parle  Etienne  le  Géographe  au 
mot  BfVSiK»;;  mais  Berkelius  prétend  qu'il 
y  a  faute  dans  Etienne  le  Géographe  & 
qu'il  faut  lire  Photbt  &  non  Pktmce. 

4.  PHOENICK.    Voyez  Phof.mss*. 

5.  PHOENICE,  Illc  de  la  Mer  Médi- 
terranée ,  fur  la  Côte  de  la  Gaule  &  l'une 
des  plus  petites  Mes  appcllces  Stoechadcs. 

•LiM-cs.pijne  '  parle  de  cette  Ifle  &  la  joint  avec 
celles  de  Slurium  &  de  Pbila.  Ces  trois 
I(ks  font  aujourd'hui  Ribaudas,  Langoul- 
tier  &  Baqueou. 

6.  PHOENICE,  Ifle  de  la  Mer  Egée 
&  l'une  des  Sporades.    Elle  s'appella  en- 

1  Vb.  4.  c- fuite  Ios  félon  Pline  b.  Voyez  los.  Le 
nom  de  Ptxtmce  lui  avoit  été'  donne  à  eau- 
fe  des  Palmiers  qu'elle  produit. 

7.  PHOENICE.  C'eft  l'un  des  noms 
que  l'on  donna  à  1'Iflc  de  Tcncdos  félon 

t  Lib.  j.  c  Pline  f. 

3«-  PH0EN1CIUS,  Montagne  de  la  Boeo- 

4  Lib.  9.  P.tie  :  Strabon  J  la  met  dans  le  Territoire  de 
41a  Thèbes. 

PHOENICODES.  Voyez  Puoeni- 

CUSA. 

PHOENICON,  Ville  d'Egypte.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fur  "la  route  de 
Captes  à  Btremee  entre  Ctptot  &  Didime,  à 
vingt-quatre  milles  de  la  première  &  à  é- 
gale  diftance  de  la  féconde.  Cette  Ville  eft 
autlî  connue  dans  la  Notice  des  Dignitez 
t  Seft  10.  de  l'Empire  '  ;  &  Ortelius  '  croit  que  c'eft 
/Theftw.  la  même  Ville  qui  eft  nommée  Hïdreuma 
par  Pline. 

r.  PHOENICUM  ,  c'eft-à-dire  Lieu 
xHiit.de  plante  de  Palmiers.  Procopedits:  Lors- 
comre7«  Sue  '  on  a  Pa^  ^ ront'cres  de  la  Palef- 
Perfet.  l'nc»  on  trouve  la  Nation  des  Sarrafins, 
qui  habitent  depuis  long-tems  au  Pays 
planté  de  Palmiers  &  où  il  ne  croît  point 
d'autres  Arbres.  Abocarabe ,  qui  en  ctoic 
le  maître,  en  fit  don  à  Juftinien,  de  qui 
en  recompenfe  il  reçut  le  Gouvernement 
des  Sarafins  de  la  PalefUne ,  où  il  fe  ren- 
dit fi  formidable,  qu'il  arrêta  les  courfes 
des  Troupes  étrangères.  Aujourd'hui,  ajou- 
te Procopc,  l'Empereur  n  eft  maître  que 
de  nom  de  ce  Pays,  qui  cft  planté  de  Pal- 
miers, &  il  n'en  jouit  pas  en  effet;  tout 
le  milieu  qui  contient  environ  dix  jour- 
nées de  chemin  étant  entièrement  inhabi- 
té, à  caufe  de  la  fecherefie;  &  il  n'a  rien 
de  confidérable  que  ce  vain  titre  de  do- 
nation faite  par  Abocarabe  &  acceptée 
par  Juftinien. 

2.  PHOENICUM,  Ville  de  l'Arabie 
l-Lib.6.c7.Hcureufe.    Ptolomée  h  la  place,  fur  la 
Côte  du  Golphe  Elanitique,  entre  les  Vil- 
lages IUffos  &  Âhaunatbi. 

PHOENICUM    INSUL/E.  Voyez 
Pélagie 

PHOENICUM  NEMUS,  Bois  del'If- 
Ic  de  Chios ,  félon  Euftathc  cité  par 
i  Thefïur.  Ortelius  ». 

PHOENICUS  MONS,  Montagne  de 
ttJb.14.p-ia  Lycic:  Strabon  k  du  qu'on  la  nomma 
666m        aufli  Olympus. 

1.  PHOENICUS-PORTUS ,  Port  de 
1  iJb.  37.  c.  la  Lycie.  Il  étoit  félon  Tite-Live1  à 
*$•          moins  de  deux  milles  de  la  Ville  Patara. 

2.  PHOENICUS  ou  Piioenicis-portwj, 
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Port  de  l'Ifle  de  Crète  félon  Ptolomée œ  ,m  Lib.  3.  e» 
qui  le  met  fur  la  Côte  Méridionale.  E-  «7> 
tienne  le  Géographe  y  joint  une  Ville  de 
même  nom  ;  mais  Ptolomée  donne  à  la 
Ville  le  nom  de  Pbenix ,  que  l'on  rend 
communément  en  François  par  celui  de 
Phénice.  Le  Port  de  Phénice,  dans  les 
Actes  de  Apôtres  ",  efl  dit  fitué  au  Vent  «G.  17. 1*. 
d'Afrique  &  au  Couchant  Septentrional  ; 
mais  au  lieu  de  ces  deux  mots  le  Syriaque 
a  traduit  au  Midi  ;  &  en  effet  dans  les  Car- 
tes de  Géographie,  l'Afrique  eft  au  Midi 
de  Phénice  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  le 
Port  foit  fitué  au  Midi.  Le  Vent  d'Afri- 
que qu'il  regarde  d'un  côté  eft  entre  le 
Midi  &  le  Couchant  qu'on  nomme  enco- 
re aujourd'hui  dans  cette  Mer  Ubtcm; 
&  c'eît  le  même  mot  qui  eft  dans  le  Grec  ; 
c'ell-à  dire  Vent  de  Libye  ou  d'Afrique; 
nous  l'appelions  dans  l'Océan  Sud-Oueft. 
Quant  à  la  pofition  au  Couchant  Septen- 
trional ,  il  y  a  dans  le  Grec  &  dans  le 
Latin  Corus,  qui  eft  un  mot  Latin:  c'eft 
le  Vent  qu'on  nomme  dans  l'Océan  Nord- 
Oueft  &  dans  la  Méditerranée  Mtuflro.  Il 
faloit  félon  cette  lituation  que  le  Port  de 
Phénice  ne  fût  pas  droit,  mais  en  forme 
d'Arc. 

3.  PHOENICUS  PORTUS,  Port  de 

l'Alie  propre  dans  l'Ionie.  Thucydide  0  le»  ^ib.  6.  P- 
met  au  pied  du  Promontoire  Mimas.  C'eft5'8" 
le  même  Port  que  Tite-Live  appelle  le 
premier  Port  du  Territoire  A'Eryibrr. 

4.  PHOENICUS  PORTUS,  Port  du 
Péloponéfe  dans  la  Meirénie.  Paufanias  rf  I-»b.  4-  c 
dit  qu'il  étoit  prés  du  Promontoire  ^rri-34' 

tas ,  &  que  rifle  Ocnujf»  étoit  dans  le 
voifinage. 

5.  PHOENICUS  ou  Phoekicis-Por- 
tps  ,  Port  du  Nome  de  Libye ,  félon  Pto- 
lomée 1.  ,|Ub.4.c.J. 

6.  PHOENICUS  PORTUS ,  Port  de 

la  Sicile:  Ptolomée'  le  place  fur  la  Cote 'Lib.  3.  c  4. 
Orientale ,  près  du  Promontoire  Ptubyttus. 

7.  PHOENICUS  PORTUS,  Port  de 

l'Iflc  de  Cythére,  félon  Xénophon  •  cité*  Lib.  4- 
par  Ortelius.  Gt*cat- 

PHOENICUS  A,  Ifle  de  la  Mer  Médi- 
terranée, au  Nord  de  la  Sicile,  «Se  l'une 
des  Mes  Eolienncs  ,  félon  Strabon  1 ,  Pli-  '  Lib.«. 
ne  "  &  Etienne  le  Géographe.    Elle  eft«Llb.3.&9. 
fituée  entre  les  Iflcs  Vuituùa  &  Ericufa, 
mais  bien  plus  prés  de  celle-ci  que  de  la 
première.    Ptolomée»  la  nomme  Pbmni-  «Lib.  3.04. 
codes.  Le  nom  moderne,  félon  Cluvier  1 ,7  Siri!.  Ane. 
eft  Feucur.  Mr.  de  l'Ifle  écrit  Felicudi.  iA?,p-4'4* 

PIIOENICUSS.E,  Ville  de  Syrie:  E- 
tienne  le  Géographe  la  donne  aux  Phéni- 
ciens. Il  met  aulfi  deux  Iflcs  de  ce  nom 
dans  le  Golphe  de  Carthagc. 

PHOEXISSA  Nom  que  Polyen  * z  Lib.  s.  * 
donne  à  la  Nouvelle  Carthage  en  Éfpa- ,ô- 
gné.  Quelques  MSS.  portent  Ofirws* ,  qui 
eft  apparemment  la  véritable  Orthogra- 
phe, s'il  eft  vrai,  comme  le  dit  Etienne 
le  Géographe,  que  l'ancienne  Carthage  ait 
été  appellée  Owtt*.    Le  Traduélcur  de 
Polyen  ayant  rendu  mal-à-propos  *eiWir« 
par  Pb*nià<ty  Ortelius  »  qui  l'a  fuivi  a  fait*  TWmi. 
de  Pbotmci*  ,  Pbvmee,  ce  qui  eft  faute  fur 
faute. 

PHOEN1UM,  Ortelius  k  dit  qu'Ami- »  IbU 
Pp  3  gonu* 
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fnMirs.  gonus  1  donne  ce  nom  au  lieu  où  l'eau  du 
iW>-        Styx  fore  du  Rocher.  C'ell  le  même  lieu 
que  Pline  nomme  Pu  tNtus.  Voyez  ce  mot. 

1.  PHOENIX.  Voyez  Puotmcus  Por- 
tus.  N°.  2. 

2.  PHOENIX,  Lieu  fortifié,  dans  l'A- 
fie  propre,  fur  la  Cote  Orientale  du  Gol- 

$.ca.phe  de  la  Doride.  Ptolomée  b  le  place 
entre  Crrft  Pmus  &  Pbufca.  Etienne  le 
Géographe  le  dit,  voifin  de  Rhodes. 

3.  PHOENIX,  Montagne  de  l'Afie 
r  Ib.M      propre,  d.in<  la  Doride, félon  Ptoloméc  c. 

Mr.  de  l'Iile  la  marque  entre  le  Golplic  de 
Céramie  cv  celui  de  Doride. 

4.  PI  rQK.NIX.  Etienne  le  Géographe 
fait  entendre  qu'il  y  avoit  un  Meuve  de 
ce  nom  dans  l'Afie  propre,  au  voifinage 
dt  la  Ville  de  Phœnix  dans  la  Doride. 

5.  PHOENIX,  Porc  de  Lycie  félon 
</  Theûur.  Or;  clins  J  qui  cite  Zonare. 

6.  PHOENIX,  Bourg  d'Egypte.  Pal- 
(  In  Viu  lade  c  die  qu'il  y  avoit  une  Communauté 
Clnooii.     je  deux  cens  hommes  prés  de  ce  Bourg. 

7.  PHOENIX,  Ville  d'Italie  ou  de  Si- 
/  De  Bel.  cile.  Appien  (  la  met  proche  du  Promon- 
Civil.  tib.  5.  toire  C+.ryitum  dont  la  lkuation  n'eft  point 
P*'3S-  connue. 

8.  PHOENIX  ,  Fleuve  de  Theffalic, 
xLib.4-c8.  félon  Pline  £  &  Lucain  h.  Vibius  Sequcf- 
b  Lib.  6.  v.ter  i      qU*ii  fejettoit  dans  le  Pleuve  Api- 

336.  uttllus- 

*  9.  PHOENIX  ,  petite  Rivière  de  l'A- 

k  Lib.  7.  cchaïe  propre,  félon  l'aufatiias  fc. 
*3-  PHOENUS  MONS,   Montagne  des 

/  OruHi     Gaules  1 ,  prés  de  la  Ville  Ram»  [Baveux]. 
Tbtûnr.    surius  dans  la  Vie  de  St.  Vigor  dit  que 
de  fon  tems  on  oommoit  cette  Montagne 

ClIRISMATUS. 

PHOET1/E  ou  Phoete*,  Ville  de  PA- 
carnan  ie  félon  Etienne  le  Géographe  :  Po- 
a  met  dans  l'Etolie.    Dans  un  en- 
droit il  ra  nomme  Pbœtt*  &  dans  un  au- 
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«Lib.s.n.7.tre  "  PbattHm.    Voyez  Phyt.t.pm. 

PHOEZORUM,  Lieu  de  l'Arcadie,  fe- 
»  Lib.  8.  c|on  Paufànias  °. 

"■  1.  PHOGOR  ,  Montagne  célèbre  au 

p  DomCr/-  delà  du  Jourdain  ?,  qu'Eufébe  1  place  en- 
«ut,\>i&.  tre  Hefebon  &  Liviade.  Les  monts  Né- 
<h bo,  Phasga  &  Phogor  étoient  près  l'un 
de  l'autre ,  &  m;  formoient  apparemm  ont 
que  la  même  chaîne  de  Montagne*.  11  eft 
allv2  croyable  que  Phogor  prenoit  fon 
nom  de  quelque  Divinité  de  ce  nom ,  qui 
y  étoit  adorée;  car  Phegor  ou  Phogor, 
ou  Béel-Pitegor  ,  étoit  connue  dans  ce 
Pays-là.  Vovez  Num.  XXV.  3.  Deut.  IV. 
3.  Pfaum.  CV.  28. 

2.  PHOGOR,  Ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da,  qui  ne  fe  ht  plus,  ni  dans  l'Hébreu, 
ni  dans  la  Vulgate,  niais  feulement  dans 
le  Grec,  Jtfui  XV.  60.  Eufebe  dit  qu'elle 
éîoit  près  de  Bechékem,  &  Saint  Jérôme 
□joute  que  de  fon  tems  on  l'appelbit 
Paoka. 

PHOtP.IA.    Voyez  Riu-ginum. 
PHOLEGANDROS.   Vojez  Philo- 

CANDKOS. 

l.  PHOLOE,  Montagne  du  Péloponè- 
rî.!lj.i.c.3.lê,  félon  Pomponius  Mêla  '.    Pline  *  qui 
*  Lib.  4' c   met  cette  Montagne  dans  l'Arcadie  y 
joint  une  Ville  de  même  nom. 

1.  PHOLOE,  Montagne  de  ha  Thef- 


P  H  O. 

falie, félon  Ortclius  '.qui  cite  Placide  Lu  1 
tatius ,  fur  le  troisième  Livre  de  la  Thé- 
baïde,  &  Quintus  Calabcr  u,  qui  dit  que»  LB>.  7> 
c'efl  le  Lieu  où  Hercule  tua  le  Centaure. 

PHOMOTH1S,  Village  de  la  Maréo- 
tide:  c'efl  Ptolomée  *  qui  en  fait  mention.*  ^ft- 4- fc5» 
Ses  Interprètes  au  lieu  de  Phomothis  écri- 
vent Phamothis. 

PHORA ,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 
félon  Ptoloinee  i  qui  la  place  entre  Tafijj  Lih.  j.  c 
&  M*pa.  '3. 

PHORAGA,  Ville  de  l'Arie  :  Ptolo- 
nue  1  la  place  entre  Gtdaua  Si  Cbatrifib'.z  I.ib.  6.  c. 
Le  MS.  delà  Bibliothèque  Palatine  por-'7' 
te  Piiorava  pour  Plomba. 

PHORBAÎ,  Vil!e  de  la  ThelTalte:  E- 
tienne  le  Géographe  qui  en  parle-la  don- 
ne aux  Achécns. 

PHORBANTIA,  Ptoloméc  »  met  une  *  Lib.  3.  c, 4. 
Ifle  de  ce  nom  fur  la  Cote  de  la  Sicile.  El- 
le a  aufli  été  nommée  Bcci.nna.  Voyez 
ce  mot. 

PHORB A NT1UM  ,  Montagne  de  la 
Trœztne,  félon  Etienne  le  Géographe  b,*  InVetbo 
qui  ne  diftingue  point  dans  quelle  Trœ-* 
zéne  elle  eft  fituee  \  mata  apparemment 
qu'il  entend  parler  de  celle  de  .Theffalic. 

PHORCA,  Marais  u'Iralie,à  cinq  cens 
Stades  de  Rome ,  félon  Ifacius  fur  Lyco- 
phron.    Ortelius  c  croit  que  ce  Marais;  ' 
etoit  dans  le  Pays  des  Maries. 

PHORCADUM.  Voyez  Phabtcadom. 

PHORCYNTOOS  AN'I'RA  MEDU- 
SEE, Caverne  que  Sifius  Italicus  d  meti  Lib.  1.  v. 
dans  la  Marmarique.    Lucain  c  parle  des S9* 
Champs  de  Médule  Phorcynide.  Le  nornj^,  '  9'  *' 
de  Phorcynide  avoit  été  d9nné  à  Médufe, 
à  caufe  que  fon  Pere  s'appelloit  Phorcus 
ou  Phorcys,  félon  Apollodore  f.  /L*.ï.et. 

PHORCYNUS,  Port  de  rifle  d'Ithaque.  &  W>.».c  *• 
Homère  «  y  place  l'Antre  des  Nymphes  g  Odyf.  V. 
appellées  Naïades.    Mai»  Scrabon  fc  dity*^  *4- 
que  de  fon  tems  on  ne  voyoit  aucun  vefti-  p' 
ge  de  cet  Antre  des  Nymphes.    11  vaut  ' 
pourtant  mieux,dit-i!,en  attribuer  la  caufe 
aux  changemens  qui  ont  pu  arriver,  que 
d*accufer  le  Poëte  d'ignorance  ou  de  men- 
fonge. 

PHORIAMI,  Lieu  del'Endtf,  prés  de 
Pârtbtnium.  Etienne  le  Géographe  die 
que  ce  lieu  étoit  propre  à  drefler  une  em- 
bufeade. 

PHORIEA,  Village  de  l'Arcadie.  C'efl 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PHORISTAi ,  Peuples  d'Afje  ,  félon 
Pomponius  Mêla  Ortelius  fc  croit  qu'ilsiLIb-  i  c*. 
pourroient  être  Scythes.  Ifaac  Voflîus,*  TheCwr. 
qui  veut  deviner  le  plus  fouvent,  an  lieu 
de  Pborift*  ou  Pborfitx  a  forgé  le  mot  Pe~ 
trepbtrit*  ,  nom  inconnu  &  que  l'on  ne 
peut  recevoir. 

PHORMANI,  Ville  d'Italie.  Etienne 
le  Géographe  eft  le  fcul  qui  la  connoiffe  ; 
à  moins  que  par  Pbormtani  ri  n'entende  la 
Ville  Pbwmi*.  Voyez  Formj.e. 

PHORMIANUM.   Séneque  1  appelle'  i-Suifo. 
ainfi  la  Maifon  de  Campagne  que  Cicéron,1"• 
pofTédoit  auprès  de  Forw*  ,  &  dans  la- 
quelle il  fut  rué,  à  ce  que  dit  Eafébero.«  In  1 
Voyez  FoitMi.t.  1"  ' 

P'HORMIO.   Voyez  Fohmio. 

PÎIORM1SII,  Peuple  de  l'Atuque.On 

ignore 


• 
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ignore  de  quelle  Tribu  il  étoit.  Cefl  Di- 

4  Ont  con- narchus  »  qui  fait  mention  de  ce  Peuple. 

tnDemof-  Leur  jjourg  $'appclloit  Phormisium. 

toen'  PHORMISIUM.  Voyez  Piiormisii. 

PHORNACIS,  Ville  de  la  Be-.iyje: 

HJb.  a.  c.  s.  Ptolomée  h  la  donne  aux  Turdétains.  On 
croit  que  ce  pourroit  cire  préfentemenc 
Hornachs. 

PHOROBRENTATIUM,  Ville  de  la 
Libye,  félon  Etienne  le  Géographe. 

c  Lib.  a.  c.    PHORONICUM.  Nom  quePaufanias  c 

,6-  &  Etienne  le  Géographe  donnent  à  la 
Ville  d'Argos ,  Capitale  de  l'Argic  dans 
le  Péloponèfe.  Elle  fut  premièrement  nom- 
mée Piioronicum  du  nom  de  fon  Fonda- 
teur Phorçneus,  fils  d'Inachus. 
PHORONTIS,  Ville  de  l'Afie  Mineu- 

i  Lib.  5.  e.  re ,  dans  la  Carie  félon  Pline  d. 

**■  PHORUM ,  en  Grec  **p«v  A«a^v  ;  c'cft- 

à-dire ,  le  Port  itt  fo/turt  ;  Port  de  l'At- 

«  Ub*9-  P- tique.    Strabon  e  le  met  au  voifinage  de 

39J"        rifle  Pfyttalia. 

PHORUNNA,  Ville  de  Thrace  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Polvbe. 

PHOSPHORIUM.  Etienne  le  Géogra- 
phe nomme  ainfi  le  Fort  de  la  Villé  de 

/•Tbeùur.  Byzance.  Ortelius  f  qui  cite  Euftathe  dit 
que  par  corruption  on  prononça  Btsptrum. 
Jean  Tzetzès  lit  Prospuorium  ;  &  la  No- 
tice des  Dignitez  de  l'Empire  écrit  Pros- 

PHORIANUM. 

,  PHOSTONIA.  Ceftlenom  que  don- 

ne Suidas  à  l'une  des  Ides  Halcyonidcs. 
I  IMA      Ortelius  «  dit  qu'au  lieu  de  Piiostonu, 
il  lit  Phthonia,  dans  un  autre  Ecrivain 
qu'il  ne  nomme  point. 

i.  PHOTICA  ,  Ville  d'Italie ,  félon 
b  to^fc*i  Siméon  le  Métaphrafte  h. 
S&Ptaf"    2-  PHOTICA  ,  ou  Photice  ,  Siège 
Epifcopal  dans  la  Province  de  l'ancien 
Epirc.  fous  la  Métropole  de  Nicopolis, 
félon  la  Notice  d'Hiéroclès. 

PHOTINJEUM  ,  Ville  de  Thcflàlic. 
C'elî  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle 
d'après  Hécatée. 
PHOVIBAGINA,  Ville  de  la  Galatie. 
*  Lib.  s.  e.  4.  Ptolomée  qui  la  donne  aux  Tntmi ,  la 
place  entre  Carijfa  &  Duiufa.  Ses  Inter- 
prètes lifent  Pbnbatrna  pour  Pbovib^ina. 

PHRAASPA  &  PHRAATA.  Voyez 
Praaspa. 

PHRAATA  ,  Ville  des  Médes ,  félon 
k  Pag.  158.  Appien  k  dans  les  Guerres  des  Parthcs. 

■  PHRADA,  Ville  de  la  Drangiane.  E- 
tienne  le  Géographe  dit  qu'on  I  appelloit 
/  Lib. t. de  auffi  Prophthasia.  Mais  Plutarquc  'met 
Au-l"mJ  Prophthasia  dans  la  Sogdianc.  Pline™ 
m  Lit»?  6.  c  place  aufli  Prophthaila  dans  la  Drangiane, 
17.  &  Ammien  Marcclhn  en  fait  de  même, 

apparemment  à  l'imitation  de  Ptolomëe. 
n  Lib.  6.  c  Cependant  le  Texte  Grec  de  Ptoloraée  ■ 
•>P-  lit  Prosphthasia  pour  Prophthasia.  A 

o  Lib.  «.d'égard  de  la  Ville  que  Pline*  appelle 
23.  Prophthasia  Opioum  Zarusparum,  Or- 

p  The£»ui-  telius  Pn'avoit  ofé  décider  11  c'étoit  la  mê- 
me que  Prophthasia  Drangardm.  Le 
Perc  Hardouin  a  été  plus  hardi.  Il  dit 
que  la  Ville  de  Proptithasia  de  la  Dran- 
giane étoit  une  Colonie  des  Zariaspes, 
Peuples  de  la  Bacrriane. 

PHRAGANDAî,  Peuples  de  la  Thra- 
ce, aux  confins  de  h  Macédoine,  à  ce 
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qu'il  paraît  par  un  paiTagc  de  Tite-Live  *>.  q  Lib.aCe. 

PHRANGI  ,  Peuples  d'Italie,  voifins»î- 
des  Alpes,  félon  Ecicnnc  le  Géographe. 
Ortelius  'croit  qu'ils  appartenoient  plutôt1-  Ttae&Bt 
à  la  Gaule  Celtique  quto  l'Italie.  Voyez 
Barang*. 

PHRAORTUS.  Voyez  Praaspa. 

PHRATERIA.  Voyez  Frateria. 

PHRATI,  Ville  de  la  Baclrianc:  Pto- 
lomëe •  la  place  furl'Oxus.  Ses  Interprê-»  Ub.6.c 
tes  au  lieu  de  Pbrati ,  lifent  Pbaratrua.  »• 

PI  IREARRI ,  Bourgade  de  l'Attique, 
dans  la  Tribu  Léontide ,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Suidas  &  Hefyche  écrivent 
Phrearii.  C'étoit  la  patrie  du  Grand  Thé- 
midocle. 

PHREATA,  Ville  de  la  Cappadoce, 
dans  la  Garfaurie,  félon  Ptolomée  «.  «Lib.$.c«. 

PHREGDIACUM.  Voyez  Bebriacu*. 

PURES,  Preti  &  Phrktes,  Peuple 
de  Libye:  c'eft  Etienne  le  Géographe  qui 
en  parle. 

PI  1RETOMAXORUM  URBS,  Ville 
d'Italie,  ciiez  les  Satnnites.    Diodore  de 
Sicile  u  dit  que  Q.  Fabius  s'en  rendit  maî-"  Lib.i9-c. 
tre.    Ortelius'  croit  que  Pbrctomanorum 
eft  là  pour  Ftrentanerum. 

PHRICIUM,  ou  Fricium,  Montagne 
de  la  Locride,  félon  Strabon  y.    Etienne?  Ijb.13.p- 
le  Géographe  place  une  Montagne  de  mê-6*1, 
me  nom  au  dciTus  des  Thermopylcsj  & 
Tite-Live  1  met  dans  le  même  Qiiartier2  L">-3*,c' 
une  Ville  auflî  nommée  Piiricium. 

PHRICONIS,  Ville  de  l'Eolide,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PHRIGIDOS.  Voyez  Frigidps  N».  i. 

PHRIXA,  Ville  du  Péloponnéfe,  dans 
la  Triphylie,  félon  Scrabon  1  &  Polybe  b.  *  Ub-  8-  P- 
Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  l'appella        4.  n. 
dans  la  fuite  Ph.cstds.  77. 

PHRIXIUM ,  Ville  d'Afie.   Strabon  <  <  Lib.  1.  p. 
la  met  aux  confins  de  la  Colchidc  &  de45' 
l'Ibérie.    Il  ajoute  4  que  de  fon  tenu  on  *  "-P- 
la  nommoit  Ideessa  ol  qu'elle  étoit  aflez*9'' 
bien  fortifiée. 

PHRIXUPOLIS.    Voyez  Phrixiom. 

1.  PHRIXUS,  Ville  de  Lycie,  fi-lon 
Etienne  le  Géographe. 

2.  PHRIXUS,  Port  de  l'Afic  dans  le 
Bofphore  de  Thrace,  près  de  fon  Embou- 
chure dans  le  Pont-Euxin  ,  félon  Denys 

de  Byzance  e  «Se  Etienne  le  Géographe.    «  De  n»s>. 

3.  PHRIXUS,  Fleuve  de  l'A rgie.  Pau- cifcBofph. 
fanias  '  dit  qu'il  recevoit  les  eaux  de  l'E/y^  4_  fc 
rafinus,  &  qu'il  alloit  fe  jetterdans  la  Mer  3*. 
entre  Temcumm  &  Ltrna. 

PHRUDIS,  Fleuve  de  la  Gaule  Belgi- 
que.  Ptolomée  k  place  fon  Embouchure,  $Ub  1.19, 
entre  celle  de  la  Seine  &  le  Promontoire 
Itium.  Les  uns  croient  que  Phrudis  eft 
aujourd'hui  la  Sambre  :  les  autres  le  pren- 
nent pour  la  Somme. 

PHRUGUNDIONES ,  Peuples  de  la 
Sarmatie  Européenne.  Ptolomée  b  les  pla-*LIb.3.c$; 
ce  au  deflbus  des  Sulants  &  au  deflus  des 
/tuarini,  près  de  la  fourec  de  la  Viilule. 

PHRUR/ESUM ,  Montagne  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe,  félon  Ptolomée  K  iLib.4.ca. 

PHRURENTANI ,   Peuples  d'Italie,  v 
C'eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention.  Ne  font-ce  point, dit  Ortelius  k,* 
les  Forentani  de  Pline?  Voyez  Forentani. 

PHRU- 
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PHRURl,  Peuples  Scythes ,  félon  De- 
»  Ver;  75».  nys  !c  Périégéte  ».  Euftathe  dit  qu'au  lieu 
dé  Piiruri  quelques-uns  écrivent  Phky- 
nos.    Ces  Peuples  étoient  voifins  de  la 
Mer  Cafpicnne. 

o-  t.  PHRURIUM,  mot  Grec  qui  ligni- 
fie un  Lieu  fortifié ,  où  l'on  tient  Garni- 
fon.  On  l'a  donne  à  quelques  Lieux  for- 
tiriez  ou  par  la  Nature  ou  par  l'Art  &  où 
il  y  avoir  Garnifun. 

2.  PHRURIUM,  Promontoire  de  l'Is- 
le  de  Cypre,  fur  la  Côte  Méridionale,  fe- 

*  Ut>.  5.  clon  Ptolomée  b.  Lufîgnan  «Se  Mercator 
,J"  l'appellent  Cabo-Blanco. 

3.  PHRURIUM,  Ville  de  l'Inde,  en 
t l.ib. 7.ci.deçà  du  Gange.  Ptolomée  c  la  donne  aux 

Arvarnes  &dit  qu'elle  étoic  dans  les  terres. 
PJ IRYGGS,  Fleuve  de  l'Alie  Mineure, 
i  U\>.  5.  c. fdon  Pline  d,  qui  dit  qu'il  fe  jettoit  dans 
,9'  i'J  lermus  ;  qu'il  féparoit  la  Phrygic  de  la 

Carie  ;  &  qu  il  donnoit  fon  nom  à  la  Phry- 
gic.   On  doute  s'il  eft  différent  du  Fleu- 
t  Llb.  37.C.  ve  Phrygics  ,  dont  Tite-Live  e  &  Ap- 
37-  pien    font  mention.    Strabon  e  confond 

t  ut  II'' 10  Hkhyciw  avec  l'I  Iyllui,  que  Pline  dif- 
tingue. 

PMRYGI,  Peuples  de  l'Illyric,  au  voi- 
finage des  Monts-Cerauniens,  félon  Stra- 
bon.   Vovcz  Rhyci. 

PHRYGIA,  Grande  Contrée  de  l'A  fie 
Mineure,  fur  les  bornes  de  laquelle  tous 
b  Lib.  j.  c.  |es  Auteurs  ne  font  pas  d'accord.  Pline  h 
étend  la  Phrygie  autour  de  la  Troade  & 
la  borne  au  Nord  par  la  Galatie;  au  Mi- 
di par  la  Lycaonie ,  la  Pifidie  ci  la  Myg- 
i  CiBar.    donic;  &  à  l'Orient  par  la  Cappadoce  '; 

Wbïf'.'it!" W3*s  loute  'a  ^'lr.vg'e  ne  &  "ouve  pas 
renfermée  dans  ces  bornes  ;  car  elles  ne 
comprennent  pas  la  Phrygie  de  l'HcHef- 
pont  qui  étoit  la  partie  la  plus  coufidéra- 
ble  de  la  Troade.  Elles  ne  comprennent 
pas  non  plus  la  Mygdonie,  qui  fclon  E- 
tienne  le  Géographe  faifoit  partie  de  la 
Grande  Phrygie;  quoique  l'on  puiflè  avec 
encore  plus  de  raifon  la  ranger  fous  la 
Phrygic  Epiclétc  de  Strabon  ,  à  laquelle 
elle  touche.  La  faute  de  Piine  vient  de 
ce  qu'en  marquant  les  bornes  de  la  Phry- 
gie du  cote  du  Midi ,  il  joint  la  Mygdo- 
nie avec  la  Lycaonie  &  la  Pifidie;  quoi- 

*  Cjp.30.  que  deux  Chapitres  plus  haut  k ,  il  l'eûc 
jointe  avec  d'autres  Pays.  Il  y  a  donc 
du  dérangement  dans  la  Defcription  de 
Pline,  &  ce  dérangement  vient  ou  de  la 
négligence  de  l'Auteur  ou  de  celle  des 
Copiftes. 

La  Phrygie  eft  divifee  dans  les  anciens 
Auteurs  en  Grande  Phrygie  &  en  Peti- 
l  Ltb.  37.&TF.  Phrygie;  ce  qui  fait  que  Tite-Live  1 
54.  «  56.  en  par|ant  de  ce  Pays ,  dit  :  Pfoygij  utra- 
que,  l'une  «Se  l'autre  Phrygie.  Dans  un  au- 
tre endroit  il  dit ,  en  parlant  des  Terres 
que  les  Romains  otérent  à  Antiochus  Se 
qu'ils  donnèrent  à  Euménes:  Ils  ajoutèrent 
en  À  fie  les  d  ux  Phrygies  ;  f  une  </ui  ejl  fur 
f  Heliefpont  &?  I  autre  qu'en  appelle  la  Gran- 
de Pbryjt.  Strabon  «Se  Ptolomée  con- 
noifient  auffi  deux  Phrygies;  mais  Pcolo- 
mLib.  $.ci.  mée  ™  place  dans  la  Grande  Phrygie  des 
Villes  qui  le  trduvoient  renfermées  dans 
les  bornes  qu'il  donne  à  la  Petite  Phrygie; 
&  Strabon  varie  pour  les  noms,  appellant 
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la  Petite  Phrygie  ,  tantôt  Phrycie  de 
l'I Ir.i.LEspoM  ,  tantôt  Phkygil  Epictete  ; 
c'cfl-à-dire  Phrygic  acquil'e.  GMjelqueloïs 
il  p^roît  uiftinguer  ces  deux  noms  :  quel- 
quefois il  les  confond  comme  s'ils  figni- 
fioieut  la  même  chofe;  &  quelquefois  il 
fcmble  renfermer  la  Phrygie  Epictete  dans  . 
h  Grande  Phrygie.  Lt  Pays,  dit-il  »,  qui*  Ltb.  s. 
eft  en  deçà  du  Fleuve  Halys,  contient  ta 
Bitbynie ,  la  Altt/it  &  la  Phrygie  qui  eft 
fur  f  Heliefpont ,  &  dent  la  Troade  fait 
partie.  ...    Et  dam  les  terres ,  ajoute- 
t-il ,  cette  Phrygie,  dont  la  Gailogrece  %  ap- 
pelle Galatte  ,  rEpitlite,  la  Lycaonie 
la  Lydie  font  partie.    Mais  Strabon  é- 
tend  trop  loin  les  bornes  de  la  Grande 
Phrygie  ;  car  il  y  comprend  la  Lydie 
«Se  la  Lycaonie ,  que  les  autres  Géogra- 
phes en  féparent.    A  l'égard  des  Gallo- 
grecs  ,  il  eft  certain  qu'ils  s'emparèrent 
d'une  partie  de  la  Phrygie.    Mais  pour 
ce  qui  eft  de  l'Epiftétc  que  Strabon  joint 
ici  avec  la  Grande  Phrygic;  ailleurs  il  la 
comprend  fous  le  nom  de  Petite  Phrygie; 
c'ell -à-dire  fous  le  nom  de  la  Phrygic  qui 
étoit  fous  l'IIeliefpont.   Le  Pleuve  Gal- 
lus,  dit-il  °,  prend  fa  fourec  prés  de  Mo-*  Lib,n.p; 
dra ,  dans  la  Phrygie  qui  eft  fur  l'I  lellef 
pont  ;  «Se  c'eft  celle  qui  eft  appellée  Epic- 
tete.  Il  ajoute  un  peu  plus  bas  en  parlant 
de  la  Phrygie  fur  l'Hellefpont,  qu'autrefois 
on  l'appelloit  Petite  Phrygie  «Se  que  les 
Rois  Attales  la  nommoient  Epictete.  En- 
fin il  dit  dans  un  autre  endroit  f  que  laP^'S-H'* 
Grande  Phrygie  eft  celle  dont  Midas  étoic 
Roi ,  «Se  dont  les  Galates  occupèrent  une 
partie;  «Se  que  la  Petite  Phrygie  étoit  fur 
l'Hellefpont ,  de  même  qu  au  voifinage 
du  Mont-Olympe  ,  «Se  qu  on  appelloit  E- 
picléte-  On  voit  par-là  que  la  Petite  Phry- 
gie étoit  compoféc  de  deux  parties,  l'une 
qui  étoit  fur  I  Heliefpont,  &  qui  en  tiroic 
fon  nom  j  l'autre  éloignée  de  l'Hellefpont, 
&  qui  s  etendoit  du  côté  du  Mont-Olym- 
pe.   Celle-ci  avoit  été  foumife  au  Roi 
Prufias,  «Se  fut  cédée  aux  Rois  Attales  ou 
à  Euménes  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  la  nom- 
mèrent Epittéte.    Ainfi  donc  l'Epicftéte 
dans  un  fens  étendu  étoit  la  même  que  la 
Petite  Phrygie;  mais  l'Epictéce,  propre- 
ment dite,  etoit  diftinguée  de  la  Phrygie 
de  l'Hellefpont. 

Euftathe  remarque  pareillement  fur  le 
810.  vers  de  Denys  le  Périégete,  qu'il  y 
avoit  trois  Phrygies;  favoir  i°.  la  Gran- 
de qui  étoit  le  Royaume  de  Midas:  2°.  la 
Petite  Phrygic,  qui  étoic,  dit-il,  fur  l'Hel- 
lefpont &  aux  environs  de  l'Olympe:  3°.  la 
Phrygic  Epiftéte.  Cette  diftinction  eft 
jufte  par  rapport  au  nombre  ;  mais  il  pa- 
roîc  qu'Euftathe  fc  trompe ,  en  joignant  la 
Phrygie  qui  eft  au  voifinage  du  Mont-O- 
lympe avec  celle  qui  étoit  fur  l'Hellefpont  » 
&  en  la  réparant  de  l'Epiéléce  :  quoique 
cependant ,  félon  Strabon  ,  la  Phrygie 
aux  environs  de  l'Olympe  «Se  l'Epictete 
foient  la  même  chofe  :  ce  qui  paroît  par 
les  Villes  que  Strabon  place  dans  l'Epiélé- 
te; qui  font  jfzani  ,  Nacolea  ,  Cotaaum , 
Midaium,  DorjLeum  «Se  Cadi.  Cependant 
Strabon  ne  fcmble  pas  s'accorder  en  cela 
avec  lui-même;  car  dans  le  Livre  fécond 

il 
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il  met  ces  Vil fes  dan»  la  Grande  Phrygie. 

PIIRYGIA  EPICTETOS,  ou  la  Piiky- 
gie  Eric  it  te.    Voyez  Phrygie. 

PHRYGIA  HELLESFONTIACA,  ou 
la  Phxyuif.  snt  l'Hellespont.  Voyez 
PiutYoïr..  La  Notice  d'Iliéroclès ,  met 
les  Evechcz  fuivans  dans  cette  Province  : 
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Cyzique  Métropole. 

Prccconefus. 

Exoria. 

Harifpe. 

Poriura. 

Laïu^facus. 

Abydus. 

Dardanum. 

llium. 

Troas. 

Samandrus. 

Polichna. 

Pœmanentus. 

Artemea. 

Rcceta  ou  Recita. 

Bladus. 

Scetenta. 

Molis. 


Germa;. 
Aptaus. 
Ccrga?. 
Sagura. 

Adriani  &  Theraj. 

I  lerx. 

Pionia. 

Coniofine. 

Argiza. 

Xius  Tradus. 

Mandacada  ou  Man- 

dacanda. 
ErgailcrioD. 
MandnE. 
llippi. 
Cifideron. 
Sccplis. 


PHRYGIA-PACATIANA  ou  Capa- 
tiana  ,  Province  de  l'Afie  Mineure.  Elle 
cil  connue  dans  les  Notices  Eccléliafli- 
ques.  Celle  d  Hiéroclés  y  met  les  Evé- 
ciicz  qui  fuivent: 


Laodicéc 
H:erapolis. 
Mofyna. 
Allyda. 
Trapezopolis. 
Cola  il. l-  ou  Colafaî. 
Ccrctapa. 
Thcmofonius  ou 
Theoncsmius. 
Valcntia. 
Sanaus. 
Coniopolis. 
Sitopolis. 
Cralus. 
Lunia. 

Molpe  ou  Moite. 
Eumcnia  ou 

nca. 
Siblia. 
Pepufau 


Briana. 

Seballe. 

Iluza. 

Acmona. 

Adii. 

iucharatax. 
)ioclia. 
Ariftium. 

Ciditlis  ou  Cidiûus. 

Apia. 

Eudocias. 

Azana. 

Tiberiopolii. 

Cadi. 

Theodofia. 

Ancyra. 

Synaos. 

Tcmenothyrx. 

Tanopolis. 

Pulcherianopoli». 


PHRYGIA-PAROEIA ,  c'eft-à-dire, 
PiirygieMontoeuse  ,  Contrée  de  l'Afie 
Mineure  dans  la  Grande  Phrygie.  Orte- 
*  The&nr.  "us  1  crolt  *lue  c  c^  'a  même  Contrée  que 
Ptoiomée  appelle  Pamphylic. 

PHRYG I A  •  S ALUTA  RIS  ,  Province 
d'Alie  dans  la  Grande  Phrygie.  La  No- 
tice d'Hiéroclès  y  met  vingt-deux  Eve- 
chcz, qui  font 


Docimium,  Meuo- 

polc. 
Mcrus. 
N.icolia. 

Doryllium  ou  Dory- 

leum. 
Mcdaium. 
Demu  Libanon,  ou 

Plebis  Libaonum, 


Encarpia. 

Hierapolis. 

Oftrus. 

Sceclorium  ou  Sec- 

torium. 
Bmxuj. 

Cleros-IIorincs. 
Cleros  Polemicos  ou 


Politiccs. 
Debalacia  ou  Deba- 

licia. 
Lyfias. 
Synada. 
Prymncfus. 
Hipfos. 
Polygotus. 


ou  Lycaonum. 
De  mu  ,    ou  Pjcbis 

Auraclia. 
Demu ,  ou  Populi  A- 

i  amolli. 
Deuiu  ,  ou  Populi 

J  ropniafa  ,  ou 

I'rypniara. 


PHRYGLE  CAMPUS.    Voyez  Pei- 

T1NU3. 

PI  IRYGIE.    Vovcz  Phxygia. 
PIIRYGILS  &  PHRYX.  Voyez  IIyl- 

LUS. 

PIIRYXI  TEMPLUM  &  LUCUS, 
Temple  «S:  Bois  facre  dans  la  Colchide ,  fé- 
lon Pomponius  Mêla  k.  »  Ijb.  t.  c: 

PH11IE1ROS.    Voyez  Latmcs.  »S>- 

PllTHELEON,Villede  Grèce.  Pom- 
ponius Mêla  «  la  place  fur  le  Golphe  Pc-'-jb-*-^' 
gafeus.    L'Edition  d'Oxford  au  lieu  de 
Pbtbtlton  porte  PttUw. 

PH  1 1 IEMULT1,  Nome  d'Egypte,  fé- 
lon Ptolomtc d.   Ses  Interprètes  uicnt»'Lib.4.  cj» 
Pbtbtmpbutbi ,  &  Pline  écrit  Phthemphu. 
Sa  Métropole  étpit  Tava. 

PU THENEGIUS.  Voyez  Phthe- 

NOTES. 

Pli THENOTES,  Nome  d'Egypte,  & 
dont  la  Capitale  étoit  Butos  ,  fcloa  Ptolo- 
méc e.  Golizius  rapporte  une  Médaille •  MA 
qui  fait  mention  des  Phthenoti.  Orte- 
lius  ajoute  que  dans  le  fécond  '1  bme  des 
Oeuvres  de  St.  Athanafe,  il  eft  parlé  des 
Phthekegii,  Peuples  d'Egypte.  Ce  pour- 
roit  bien  être  le  même  nom  fous  une  or- 
thographe différente. 

PHTIIERIGIUS  MONS,  Montagne 
de  Syrie  ,  au  Nord  de  la  Ville  Rhofus. 
Le  Fleuve  Piapcs  coule  aux  environs,  fé- 
lon le  témoignage  de  Jean  Mofcus  1  cité /  In 
par  Ortelius  f.  SpirH. 

PlilILEROPHAGL  Voyez  Phthuo-* 

PU  AGI  &  llkOPHAGIA. 

1.  MITIIIA,  Ville  de  Grèce  dans  la 
Phtiotide,fur  le  Golphe  Maliacus.  Pline  bHJt>.i.c.f> 
la  donne  comme  une  des  plus  célèbres 

Villes  de  laPhtiotide.  Pomponius  Mêla  ',.LIb.».cs. 
Etienne  le  Géographe  &  d'autres  Auteurs 
h  connoilfent.    Procope  k  dit  que  de  fon  *  UN 
teras  la  Ville  de  Phthie  ne  paroilToit  plus,4-  e'  3' 
&  que  le  tems  qui  détruit  tout  n'en  avoit 
lairfe  aucun  vcltige  ;  ce  qui  ne  favorife 
pas  le  fentiment  de  ceux  qui  prétendent 
qu'on  la  nomme  préfentement  Pbarftk. 

2.  PHTIUA,  Port  de  la  Marmarique. 
Ptoiomée  'le  place  entre  la  Grande  Cher- /Libres.' 
fonnefe  «S:  Pahurus.  On  veut  que  ce  Port 
s'appelle  aujourd'hui  Patriarcba. 

3.  PHTHIA,  Ville  d'Aùc,  au  voifi- 

nage  du Pont-Euxin.  Euftathe  m  dit  quel-*» In Dio-' 
le  avoit  été  fondée  par  des  Phthiotidesny*- 
Achéens. 

PUTHINOPOLIS,  Ville  de  Thracc, 
félon  Ortelius",  qui  cite  Scxtus  Rufus.  «  Thefoui. 
Il  croit  que  c'efl  la  même  Ville  que  Ptoio- 
mée appelle  Phinopolis.    Voyez  ce  mot. 

PIHHINTHIA,  Ville  de  Sicile  félon 
Ptoiomée0,  qui  la  place  dans  les  terres.  «Lib.  3.0.4; 
Ortelius  P  croît  que  ce  font  les  1  Iabitans  P  n>ef»ut.  . 
de  cette  Ville  que  Pline  1  appelle  /'A/w-^Ub.j.c.i, 
Q^q  tbitit- 


Digitized  by  Google 


3od   P  H  T.  PHU» 

t bit  » fti.  La  chofe  n'eft  pourtant  pas  cer- 
taine ,  parce  que  Diodore  de  Sicile  parle 
d'une  Ville  de  Sicile  qu'il  nomme  Pbitttia- 
da  &  qu'il  place  fur  la  Côte  de  la  Mer. 
PHTHIOTIS,  Contrée  de  la  Macédoi- 
,  Lib,  3.  cne.  Polybe  »  la  nomme  Phtjiu  &  Pto- 
lomée  y  place  les  Villes  fuivantes: 


Sur  te 
Golphe 
Pelasgi- 
que. 


J 


Dans  les 
Terres. 


f  Pegaft. 
Dcmttù&s, 
Ptfidium 
Lariffa. 
EcbtHMi. 
I  Spercbia. 
!  Tbebx  Pbibktidis. 
I  Spercbii  Ftuv.  Ofl*. 
*  Nartbarium. 
Certnm. 
Mtlitara. 
Erttrùe. 
I  a  mi  a. 

HeratUa  Pbtbioiidts. 


PIITHIRA,  Montagne  de  la  Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Euftathe  en 
*  ftg.368.  parle  fur  Homère  b  &  Ifaacius  fur  Lyco- 
phron.   Suidas  la  nomme  Pthiro. 
PHTHIRO.   Voyez  Phtmiha. 
PHTI11ROPHAGI,  Peuples  qui  habi- 
toient  fur  les  bords  du  Pont-Euxin,  félon 
t  Lib.  c  Pompunius  Mêla  c.    Sirabon  d  dit  qu'ils 
.        avoient  été  nommés  ainfi  à  caufe  de  leur 
»oo  mal-propreté. 

w  PHTHONIA.   Voyez  Phosthonia. 

PHTHONTHIS,  Village  d'Egypte; 
«  Lib.  4.  c  5- Ptolomée  «  le  place  dans  les  terres. 

PMT1IUR1S,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 

/Iib.6.c  l'Egypte,  félon  Pline  {.    Ptolomée  *  écrit 

Îmk  - Phthcr.  Il  en  fait  un  Village  qu'il  place 
xUh.4.c7.fur|aRive0cc.- 


:  du  Nil, entre  A» 
Soba.  &  Pijlre. 

PHTHUTH,  Fleove  de  la  Mauritanie 
Tingitane  ,  (èlon  quelques  Exemplaires 
tUb.4.d.  Latins  de  Ptolomée*:  d'autres  portent 
Tuth  comme  dans  le  Texte  Grec  Pline 
met  dans  la  même  Province  un  Fleuve  & 
une  Contrée,  qu'il  appelle  Fut.  Voyee 
Paor. 

-r  PHTIUM.    Voyez  Stom. 

PHUBATENA.  Voyez  Phovibagina. 
PHUBIA  ou  Phoeria  ,  Ville  des  Skyo- 

i  Lib.  9.  c  niens ,  félon  Paulanias 

»î-  PHUCUM.    Voyez  Phemujs. 

k  Ttithm.  PHULA.  Ortelius  k  qui  cite  Nicépho* 
re  Callifle ,  dit  que  c'eft  une  Ville  Epifco- 
palc ,  unie  avec  Sugda  autre  Ville  Epifco- 
pale.  La  Notice  de  Léon  le  Sage  nom» 
me  cette  Ville  Phulli  &  la  met  au  rang 
des  Archevêchés  fournis  au  Patriarche  de 
Conftantinople  Elle  fait  aulîi  une  Ville 
Archiépifcopale  de  Sugda  qu'elle  appelle 
Sucdia. 

PH  ULPH I NIVM.  Voyez  Fulfinuth. 

PHUMANA  ,  Ville  de  la  Babylonic. 
I  Lib.  j.  c. Ptolomée  1  la  place  dans  le  voiûnage  de 
l'Arabie  Deferte,  entre  Cbuduat  &  Cafa. 
Ses  Interprètes  au  lieu  de  Pbumana  lifent 
Cbumana. 

PHUNDUSII,  Peuples  de  la  Germanie, 
■-lib.  i.  cils  habitoient,  félon  Ptolomée1",  à  l'Occi- 
*'•  dent  des  Cbali. 

PHUPHAGENA,  Ville  de  la  Petite 
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Arménie.  Ptolomée  »  dit  qu'elle  étoit  dans»Tjb.y.t  7. 
l'intérieur  du  pays  vers  les  Montagnes, 
entre  Arant  &  Mardora.  Ses  Interprètes 
lifent  Pbupbatens. 

PHUPHA I  ENSIS  ,  Siège  Fpifcopal 
de  l'ifaurie.    Il  en  eft  parlé  dans  le  Con- 
cile de  Micee.    Ortelius  0  croit  que  Pbu*  Tkrfiut. 
pbattnfis  e(l  le  nom  National  de  Pbufbn- 
tena.  Voyez  PbitpbagiHi. 

PHUPHENA,  Ville  de  la  Petite  Ar- 
ménie, dans  les  terres  ci  au  voilînage  des 
Montagnes,  félon  Ptolomée  f ,  qui  la  pla  pLib.t.c.7. 
ce  encre  Jfpa  &  Arane.  Ortelius  1  a  re-  4  ïheùuu 
marque  après  Simler.que  cette  Ville éroit 
appellée  Eujpœms  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin. 

PHURGISATIS,  Ville  de  la  Germa- 
nie.    Ptolomée  '  la  place  fur'le  Danube»"  L*.  i.  c 
entre  AMunum  &  Coridorgis.  tu 

PHURXITA,  Ville  de  Libye  ;  c'eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PHUSCA.    Voyez  Pn\scus. 

PHUSIANA,  Ville  de  l'AlTyrie,  dans 
les  terres,  félon  Ptolomée  »  qui  la  place, Lîb.«.e.s. 
entre  Gemara  &  //mu. 

PI  IUSIPARA ,  Ville  de  la  Petite  Ar- 
ménie,  entre  Ciamics  &  Eufîmara ,  fdon 
Ptolomée  iLlb.j.e.7- 

PHUT,  Contrée  &  Fleuve  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie.   C'eft  Jofephe  0  qui*Lib.i.c7 
en  fait  mention.  Voyez  Fut  &  Phthuth. 

PHUTI  ou  Puuti.',  Jofephe  *  dit  que*  VM. 
Phuté  l'un  des  quatre  fils  de  Cham  peupla 
la  Libye,  &  nomma  les  Peuples  de  ion 
nom  Phutéens.  Il  y  a  encore  aujourd'hui, 
ajoutct-il,  un  Fleuve  de  la  Mauritanie  qui 
porte  ce  nom  ^  &  pluiieurs  Hiftoriens 
Grecs  en  parlent,  comme  ils  font  aufli  dtt 
Pays  voifin  qu'ils  nomment  Phuté  ;  mais 
il  changea  de  nom  depuis  à  caufe  d'un 
des  fils  de  Mesré  appelle  Libys. 

PHYCARIE,  Peuple  Afiatique  que  Pli- 
ne »  met  dans  la  Sarmaiic.  ,  Tjb.37  c 

PHYÇOCLE  ,  Ville  d'Italie  dans  lai 
Romandiole  ,  appellée  aujourd'hui  Cer- 
via.  Ortelius  *,  qui  cite  Lcander,  dit  qu'ils  Tbtijai. 
eft  parle  de  cette  Ville  dans  les  Privilèges 
de  l'Eglife  de  Ravenne.  Rubxus  dans  fon 
Hiftoire  de  Ravenne  la  place  à  quinze 
milles  de  cette  dernière  Ville,  &  Sigo- 
nius ,  qui  la  met  feulement  à  douze  milles, 
écrit  Fjcoclî  au  heu  de  Phycocle. 

PHYCTEUM ,  Ville  du  Peloponnèfe. 

PHYCUM,Licu  du  Peloponnèfe, félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  le  met  près  du 
Promontoire  ïansrum. 

PHYCUS  ,  Promontoire  &  ForterelTe 
de  la  Cyrenaïquc.    Ptolomée*  les  place 'Ub.a.e.4 
entre  Aptiubi  h*n*m  &  Apoikni*.  Stra- 
bon  b  dit  que  le  Promontoire  eft  fort  peu*  LiV.  17.pL 
élevé,  mais  qu'il  s'étend  beaucoup  du  conf- 
ié du  Nord.    Outre  ce  Promontoire  &  la 
Fortercfle  à  laquelle  il  donne  le  titre  de 
Bourgade ,  ou  de  petite  Ville ,  il  connoît 
encore  dans  le  même  Qjjartier  un  Fort 
nommé  Phycus.    C'eft  apparemment  ce 
qui  a  fait  que  Synefius  a  appellé  ce  Pro- 
montoire Navale  c.  Marius  Niger  dit  quc« 
les  Mariniers  Italiens  le  nomment  Cabo  de' 
Caréna,  &  les  Barbares  Kaxafen.    Il  eft 
connu  dans  Marmol  fous  le  nom  d'Araz 
Aujtn. 

PIIY- 
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PHYCUSSiE,  iHcs  de  la  Libye,  félon 
«  Lib.  t.    Etienne  le  Géographe.    Athénée  »,  que 
y  Theriur.  c*lle  Oneiius  \,  écrit  Phycus/e.  Voyez 
FriocusT.. 

PHYGADUM  IXSULA  ,  c'cfl-à-dire 
:  Lib.  s.    ns le  des  Exilez;  Ifle  que  Strabon  c  don- 
ne aux  Egyptiens. 
FHYGALjEA.   Voyez  Phialia. 
iUb.s.  c.    PHYGELA,  Ville  de  l'Ionie.  Pline  d 
&  Pomponius  Mêla  *difent  qu'elle  fut  bù- 
"     c'tie  par  de»  Fugitif».  Strabon  f,  Etienne  le 
/  Lib.  14.  p.  Géographe  qui  l'a  fuivi ,  &  Suidas  ne  déri- 
*39-        vent  pas  ce  nom  de*vyi«,  qui  veut  dire 
un  Exilé  ,  un  Fugitif;  mais  de  n^yù» ,  forte 
de  maladie  dont  les  Compagnons  d'Aga- 
memnon  furent  attaquez  &  qui  les  obligea  de 
demeurer  dans  ce  Lieu:  auffi  ces  Auteurs 
n'écrivent-ils  pas  Phycela  mais  Pigela. 
I  Ltb.  j.  cDiofcoride  s  fait  l'éloge  du  Vin  dePhyge- 
'**         la.  Selon  le  Père  Hardouin  le  nom  moder- 
ne de  cette  Ville  efl  Ficela. 
PHYGOS.   Voyez  Phagos. 
PHYLE  ou  Phyla  ou  Phylon,  Bour- 
%  gade  de  l'Attique ,  voifine  de  Deetlia  ou 

f'Thrafybu-  Dtcelea.    Cornélius  Nepos  h  l'appelle  Caf- 
lo.ca.     leilum  munit ijfimum;  &  Diodorc  de  Sici- 
»  Ub.  u.c. le  1  qUj  en  par|e  dans  |es  mêmes  termes, 
33'        'ajoute  que  ce  Lieu  étoit  à  cent  Stades 
d'Athènes.    Etienne  le  Géographe  place 
"  Phyle  dans  la  Tribu  Oenéïde.  Cela,  dit 
iGeogr.    Celhirius  k,  fait  naître  une  difficulté.  Il 
j3nt      ,c' s'agit  de  favoir  fi  Phyle  étoit  bien  prés 
de  Dfcelia  dans  la  partie  Orientale  de  l'At- 
tique; car  la  Tribu  Oeneide  s'étendoit  plû- 
}  Ub.  i.c.  tôt  du  côté  du  Couchant.  Orofe  '  lit  Phi- 
lene  pour  Phyle;  mais  c'efl  une  faute. 
Les  Halùtans  font  appeliez  Phylasii  par 
Ariflophanc  ,  Suidas  &  Xénophon. 

1.  PMYLACE,  Ville  de  la  ThefTalie, 
dans  la  Phthiotide ,  au  voifinage  des  Ma- 
m  Ltb. p.  p.  liens, félon  Strabon  m,  &  Etienne  le  Géo- 
433-        graphe.    Il  en  eft  fait  mention  dans  l'Uia- 
■  B.v.696.  de      On  ne  fait  fi  elle  étoit  fur  la  Côte 
ou  dans  les  Terres. 

z.  PMYLACE,  Lieu  du  Péloponncfe  : 
a  Arad.c.  Paufanias  0  dit  que  c'efl  où  le  Fleuve  Al- 
ult.         phée  prenoit  fa  fource. 

3.  PHYLACE,  Ville  de  la  Moloffidc, 
p  Lib.  4$.  c.  félon  Tiie-Live  t>.  Elle  étoit  différente  de 
*6-         celle  de  ThefTalie. 

4.  PHYLACE  ou  Philaoe,  Ville  de 
la  Macédoine  dans  la  Picrie,  félon  Pto- 

<f  Lib  3-  c.  lomée  1. 

>3-  PI1YLACENSII,  Peuples  de  Phrygie. 

r  Lib.  s.ca.  Ptolomée  les  place  au-detibus  des  AJoxio- 

ni  &  au-defTus  des  tlieropolit*. 
s  Tbe&ur.  PI1YLAMUS.  Ortelius  '  dit:  Lieu  d'I- 
talie chez  les  Dauniens,âce  qu'il  paroît 
par"  un  paflage  de  Lycophron ,  que  Scali- 
ger  fon  Interprète  rend  de  la  forte:  Ad 
jlufttAttm  txftruebit  Pbylamum  ;  mais  ajoute 
Ortelius ,  à  la  marge  on  lit  Pyramos. 

PHYLA  RCHI,  Arabes  qui  habitaient 
au  voifinage  de  l'Euphrate,  «Se  dans  la  Sy- 
»  Lib.  a.  p.  «c,  félon  Strabon  '. 
130.  PHYLASII.   Voyez  Phyla. 

PHYLE.    Voyez  Phyla. 
PHYLISTIIM.  Voyez  Pal/estina  «Se 
Philistins. 

PHYLIT/E,  Peuple  de  l'Inde  en  deçà 
«Lib.7.ci.du  Gange.  Ptolomée  "les  place  avec  les 
Bittigi  au  voifinage  du  Fleuve  Nanaguna. 
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Quelque»  Exemplaires  portent  Phyllit* 
pour  FHiLiTit. 

PHILLEIUS.   Ortelius»,  qui  cite  A- * Tbelïuf. 
pollonius  y,  dh  qu'on  donnoit  ce  nom  àjLib.i.Ar- 
une  -Montagne,  à  une  Vilie,  &  à  une8°nautM- 
Contrée  de  la  Piréfic  dans  la  Macédoine. 

PHYLLIS.  Voyez  I'hillis  «Se  Psillis. 

PHYLLOS,  quelques-uns  difent  .que 
c'efl  une  Contrée  de  l'Arcadie.  Stace  zz  Lib.  4.  y, 
en  parle  dans  fa  Thébaïdc  &  dit  qu'elle 44, 
abonde  en  BéuW,  pteorofaque  Pbyllot.  Un 
MS.  de  Stace  confulté  par  Ortelius  por- 
toit  PbiUos  pour  Pbyi/oj.  Voyez  l'Article 
fuivant. 

PHYLLUS,  Ville  de  la  ThefTalie  :  Stra- 
bon 1  dit  que  c'efl  dans  cette  Ville  qu'é-„  Lib.  9.  p. 
toit  le  Temple  de  Jupiter  Phylléen.  Or-  435- 
telius  b  croit  que  c'en  la  Ville  Phylleius*  " 
d'Apollonius:  il  croit  aulîi  que  c'cfl  la 
même  que  Stace  appelle  Piiyllos.  il  s'era- 
barrafll-  peu  du  témoignage  de  Placidus 
qui  lui  efl  contraire.  Placidus,  dit-il, cft 
un  Grammairien,  «Se  ces  fortes  de  gens  ne 
font  pas  fort  cxacls  en  fait  de  Géographie. 

PHYRCUS,  Lieu  fortifié  dans  la  Grè- 
ce.   C'efl  Thucydide  c  qui  en  parle.       (  Ltb.j.p. 

PHYRITES,  Fleuve  de  l'Ionie  au  voi- îî9> 
finage  de  la  Ville  d'Ephéfe,  félon  Pline  d.'  Lib.s-c. 
Quelques  MSS.  au  lieu  de  Phyrites  por«19' 
tent  Pyrrhites,  &  Je  Pere  Hardouin  ju- 
ge que  c'efl  la  véritable  orthographe. 

PHYRO-CASTRUM  ,  Lieu  fortifié- 
dont  parlent  Cédrène  &  Curopalate.  Or- 
telius c  foupçonne  que  ce  Lieu  pourrait*  TheCuit. 
être  dans  l'Arménie. 

PHYS.E,  Ortelius  f  qui  cite  Orofe  «,/ Th«r»nr. 
dit  que  les  Grecs  donnoient  ce  nom  à  cer-*L'l>•tf•cï•*• 
tains  Lieux  de  la  Mœonic  &.  qu'il  appelle 
torridéC  Foraines. 

PHYSCA: ,  Ville  de  la  Macédoine  : 
Ptolomée  h  la  place  dans  la  Mygdonide,6  Ltt»3.«i 
entre  Bttrus  «Se  Terpillmt.  ,3' 

PHYSCE  ,ou  Physca  ,  Ville  de  la  Mœ- 
fie  Inférieure  ,  félon  Ptolomée  ',  qui  la'  Lib.  3.  & 

S lace  entre  les  Embouchures  de  l'Axiacus ,0, 
edu  Tyras.  Niger  dit  qu'on  l'appelle  pré- 
fentement  Cbo/abet. 

PHYSCELL A ,  Ville  de  la  Macédoine. 
Pline  k  la  met  fur  le  Golphe  Mtcybtrnttus.  *  L,ïb'  *•  & 
Pomponius  Mêla  1  fait  aufii  mention  de  /  la,  2.  c.  3. 
cette  Ville. 
PHYSCIA.    Voyez  Piiyscus. 
i".  PHYSCUS,  Ville  de  l'Afie  Mineu- 
re, dans  la  Doritle,  fur  la  Cote,  vis-à- 
vis  de  l'Ifle  de  Rhodes,  félon  Diodore  de 
Sicile™  «Sf  Strabon  n.    Ce  dernier  dit ™ j^jj**,1*' 
qu'elle  avoit  un  Port.    Elle  efl  nommée \£  ',4"p' 
Puyscia  par  Etienne  le  Qéographe  «Se 
Phusca  par  Ptolomée  °.  oLlb.s.c.i; 

2.  PHYSCUS,  Ville  des  Ozoles  de  la 
Locride.  Plutarque  en  parle  dans  fea 
Qucflions  Grecques. 

3.  PHYSCUS,  Ville  de  la  Carie, félon 
Etienne  le  Géographe. 

4.  PHYSCUS,  Ville  de  la  Macédoine  r.p  in  Mtce-, 
C'efl  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle doilcit- 
d'après  Théagènes.  .,  * 

5.  PHYSCUS.  Etienne  le  Géographe 
donne  ce  nom  à  un  Port  de  l'Ifle  de  Rnodcs. 

<5.  PHYSCUS,  Fleuve  dont  fait  men- 
tion Etienne  le  Géographe,  qui  cite  So- 
phLcnelus  «l  Lfanta1 
Q.q  2        7.  PHYS- 
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7.  PHYSCUS ,  Fleuve  aux  environs  de 
l'Altyrie,  à, ce  qu'il  paroit  par  un  pafiage 

*  Lib.  i.    de  Xénophon  »  cité  par  Ortelius. 
deCyrt       g.  PHY5CUS,  Montagne  d'Italie 
£*Ped-     dans  la  Grande  Grèce  près  de  Crotone, 

*  UyL  4-  félon  Théocrite  b. 

PHYSI A ,  Ifle  au  voifinage  de  Cyzi- 
e  In  Vnbo  qUe.c,  félon  Etienne  le  Géographe. 

PHYTACUM,  Ville  de  l'Etolie,  félon 
Ktîenne  le  Géographe  qui  cite  Polybe. 
Voyez  Phoeti*. 
i  Thefiur.  PHCTALIDjE,  Ortelius  «>  croit  que 
c'eft  le  nom  d'une  Tribu  de  l'Atrique.  11 
eloThelfco.fo  fonde  fur  un  pallàge  du  Plutarque  *; 
mais  Plutarque  &  Paufanias  difent  feule- 
ment que  les  Phytalides  etoient  les  Des- 
cendans  de  Phytalus ,  à  qui  Cércs  avoit 
donné  l'intendance  des  Saints  Myftères  , 
pour  le  récompenfer  de  l'hofpitalité  qu'il 
avoit  exercée  à  fon  égard ,  l'ayant  reçue 
fort  humainement  dans  fa  maHon. 

PHYTEUM,  Ville  du  Péloponnèfe 
dans  l'Elide ,  félon  Etienne  le  Géographe. 
/  Ub.  3.  p.  Thucydide  f  la  nomme  Phttuia. 

PilVTONIA  ,  Ifle  de  la  Mer  de  Tyr- 
(Lib.2.&7.rhènc.  Pomponius  Mêla  t  la  joint  avec 
les  Ules  qui  font  en  deçà  du  Tibre.  C'eft 
une  faute  que  Pintaut  a  remarquée  ci  dont 
il  charge  les  Copiftes.    Phytonia  nommée 
Pinton  parMartianusCapella  &  par  Pline, 
&  Phinion  par  Ptolomée»  étoit  une  des 
Kles  qui  fe  trouvent  au  delà  du  Tibre. 
PHYXIUM  ,  Ville  du  Péloponnèfe , 
kLIb  <    dans  l'Eude.  Il  en  eft  parlé  dans  Polybe  h. 
n.«.  *      PI IYZANI A,  Contrée  d'Afrique,  fe- 
i  Qiudrl-  Ion  Ptolomée  '.   Ortelius  foupeonne  que 
pue.  Ub.  s-Phyt-anu  eft  la  même  chofe  que  Pha- 
zania. 

P  I. 

i  Atlas  SU     PI,  Ville  de  la  Chine  k,  dans  la  Pro- 
neat       vince  de  Suchuen  ,  au  Département  de 
Chingtu,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince.   EUe  eft  de  13.  d.  15'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  fous  les  30.  d.46'.  de 
Latitude  Septentrionale. 
i  Atlas  SI»     FI,  Ville  &  Forterefle  de  la  Chine  1 , 
ncn£       dans  la  Province  de  Nanking ,  au  Dépar- 
tement d'I  loaigan  ,  huitième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  o.  d.  46'.  plus 
Orientale  que  Peking  ,  fous  les  3+.  d.  55'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PI  ACUS,  Ville  de  Sicile,  félon  Etienne 
le  Géographe. 
PIADA,  Ville  de  la  Sérique  :  Ptolo- 
Lib.  6.c.mee™  'a  Plac«  entre  Damm*  &  J{mir*a. 
Mercatqr  la  nomme  Pzim. 

PIAD^E,  Peuples  de  la  Sérique.  Ils 
■  Ibld.      habitoient  félon  Ptolomée      au  voifina- 
des  Donnât,  tk,  s  etendoient  jusqu'au  Fleu- 
ve Oechardus.    Les  Interprètes  de  Pto- 
lomée lifent  Pials,  au  lieu  de  Pu©*.. 
«  h^,      PIADENA,  Bourgade  d'Italie»,  dans 
SîîSJir.     Pm'e  Septentrionale  du  Cremonéfe  , 
"  vers  les  confins  du  Duché  de  Mantoue, 
entre  l'Oglio  &  le  Delmona.  Ce  Lieu  eft 
connu  principalement  pour  avoir  donné 
la  naitfunce,  à  Jean  Baptifte  Platine.  Il 
y  nuquit  vers  l'an  1420.    Nous  avons  de 
fui  une  Vie  des  Papes,  écrite  avec  aifez  de 
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fiel:  il  mourut  à  Rome  en  148 1. 

PIALA,  Ville  de  Cappadoce,  dans  le 
Pont  Galatique:  Ptolomée  p  la  place  dans  p  Lib.  5.  cl, 
les  terres  entre  Elonia  &  Pkuramis. 

PIALiE.    Voyez  Piada. 

PIALIA,  Ville  de  Theflalie,  au  pied 
du  Mont  Cerceti us, félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

PIANORO,  Bourgade  d'Italie  «t,  dans,  Uê&e, 
l'Etat  de  l'Eglife  au  Boutonois ,  fur  la  Rivié-  Cuk  «la* 
re  Saucuna,  environ  à  huit  milles  au  Mi-flowlono^ 
di  de  la  Ville  de  Boulogne. 

PIANOSA.    Voyez  Planobse. 

PI AOLO,  Montagne  de  la  Chine  ',r  At'u  Si- 
dans  la  Province  d'iunnan  «  aux  environs  ne»t. 
de  la  Ville  de  Nangan.    Il  y  a  dans  cette 
Montagne  une  riche  Mine  d'argent. 

P1ARENSU,  Peuples  de  la  Myfie  Infé- 
rieure en  Europe ,  félon  Ptolomce  '.       '  Ub.  3-  c 

1.  P1ASIDA,  Peiseida,  ou  Pisida,10- 
Rivière  de  l'Empire  RufCen  dans  la  Tar- 
tarie  Mofcovite.    Elle  prend  fa  fource 
dans  le  Lac  d'Efëy  ,  &  après  avoir  tra- 

verfé  un  Pays  auquel  elle  donne  le  nom,  • 
«Ile  va  fe  perdre  dans  la  Mer  Glaciale, en- 
viron à  trente  lieues  de  l'Embouchure  du 
Fleuve  Jenifea.  Mr.  de  l'/fle  '  n'a  pas' 
connu  le  cours  entier  de  cette  Rivière. 
C'eft  l'Auteuf  de  la  nouvelle  Carte  de 
l'Empire  Ruflien  qui  le  donne;  mais  il 
nomme  cette  Rivière  Pasina. 

2.  PIASIDA  ,  Pays  de  l'Empire  Rus- 

fien  0 ,  dans  la  Tartarie  Mofcovite.    On  »  IbH. 
n'en  connoît  par  bien  les  bornes.  On  fait 
feulement  qu  il  eft  traverfé  par  la  Rivière 
qui  lui  donne  fon  nom. 

1.  PIASTRE,  Peuples  voifins  du  Pont- 
Euxin ,  félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  PIASTRE,  Peuples  de  la  Macédoi- 
ne. Ceft  encore  Etienne  le  Géographe 
qui  en  fait  mention. 

PIATES.    Voyez  Prtïrigins. 

PI  AVE,  Rivière  d'Italie  x,  dans  TE-*  Jferi". 
tat  de  Venife.  Eile  naît  dans  le  Tirol  ^  du 
afïcz  prés  de  la  fource  de  la  Zeia.  Après 
avoir  arrofé  Trifago»  Pieve  di  Cadore, 
Belluno  &  Feltre,  elle  fe  partage  en  deux 
dont  l'un  qui  prend  le  nom  de  Sale  paflè  à 
Trevigi  ôc  va  fè  jetter  dans  Je  Golphe  de 
Venife ,  un  peu  au  delà  de  l'Embouchu- 
re de  la.  Rivière  Zéro:  l'autre  qui  eft  le 
plus  conftdérable  &  qui  conferve  le  nom 
de  Piave,  va  pareillement  fe  jetter  dans 
le  Golphe  de  Venife ,  entre  Punta  de  Lia 
Maggier  &  Punta  di  tefik ,  autrement 
Punta  délia  Piave.  Dans  fa  coude  cette 
Rivière  en  reçoit  plufieurs  autres  moins 
confidérables  ;  entr'autres  celles  de  Pa- 
dola.d.  d'Anfie,  d.  Boite,  d.  Colmeda,  d. 
6c  Rimonta,  g.  Quelques-uns  croient 
que  la  Piave  eft  \AnaJfut  des  Anciens, 
Voyez  Anassos. 

P1AZZA,  Ville  du  Royaume  de  Sici- 
le i y  dans  le  Val  de  Noto",  entre  Caftroj  Dt  rite 
Giovanne  au  Nord  Occidental  &  CaliaAtbs. 
Girone ,  fur  la  route  de  l'une  de  ces  deux 
Villes  à  l'autre. 

PI  AZZA-VECCHÏO,  Château  ruïné  en 
Sicile  *,  dans  le  Val  de  Noto,  près  des  Wd. 
la  Ville  de  Piazza  du  côté  de  l'Occident. 

PIBERI  ou  Piperi  ,  Ifle  de  la  dépen- 
dance du  Turc  »,  près  de  la  Côte  de  la  *  ibid. 


PIB.  PIC. 

Macédoine  ,  entre  Monte  Santo  ,  an 
Nord,  &  l'ifle  Lanio  ou  Pelagifi  au  Mi* 
di.  Niger  la  nomme  Limène;  &  on  pré- 
tend que  c'cft  l'ancienne  Pefaretiius. 
Voyez  PerâRtTHVs. 

PIBRAC,  Bourgade  de"  France ,  dans 
le  Haut  Languedoc,  Recette  de  Touloufe. 

t»  PIC.  fcom  que  l'on  a  donné  à  quel- 
ques Montagnes  fort  élevées  &  qui  fe 
terminent  en  une  feule  pointe  :  il  a  été 
occaiîonné  par  leur  rcflcmblance  à  un  ou- 
til de  fer  nommé  Pic,  dont  on  fefenpour 
fouir  !a  terre ,  &  qui  n'a  qu'une  pointe. 

PIC  D'ADAM.  Voyez  Adams-Pic. 
.  U^n,  pic  DI  LUGO,  Lac  d'Italie  •  dans 

PatritDoine.  'Umbrie,  emre  'e  Lac  de  R>et'  »  l'Orient 
&  celui  délie  Marmore,  avec  lesquels  il 
communique  par  deux  Emiflaires.  Ce  Lac 
nourrit  de  très-bons  poiflbns  &  entr 'autres 
des  Truites  &  des  Tanches  fans  arêtes. 
L'eau  de  ce  Lac  couvre  de  pierres  en  peu 
de  jours  le  bois  qu'on  y  plante. 

*  IWJ.  2.  PIC  Dl  LUGO,  Bourgade  d'Italie  b, 
dans  l'Umbrie,  fur  le  bord  Septentrional 
du  Lac  de  même  nom,  à  l'une  des  Km- 
bouchures  de  la  Rivière  FoiBella  dans 
le  Lac. 

PIC  DE  TENERIFFE.  Voyez  Texe- 

XIFTE. 

PIC  ARA,  Province  de  l'Amérique  Md- 
n  .       ridionale,  dans  le  Nouveau  Royaume  do 
ln!k«        Grenade.  De  Laet 1  dit  qu'elle  s'étend  le 
cld.  liv.  9.  long  de  la  Province  de  Pozo,  vers  le  \x' 
«•  »•       vant.   Elle  cfl  fort  grande  &  très-fournie 
d'habitans,  qai  ont  le  même  langage  que 
ceux  de  Pacura.    Les  grandes  Montagnes 
des  Andes  )a  ferment  du  côté  de  rOrient. 

PICARDIE,  Province  de  France,  re- 
gardée long-tems  comme  le  Boulevard  de 
Paris  &  du  Royaume,  avant  les  Conquêtes 
que  les  Rois  Loon  X11L  &  Louïs  XIV. 
ont  faites  dans  les  Pavs*Bas ,  for  les  Fron- 
tières desquels  elle  sVtcnd  en  longueur. 
Elle  efl  bornec  au  Septentrion  par  le  Hai- 
rraut,  l'Artois  &  le  Pays  de  Calais  ;  au  Le- 
vant par  la  Champagne  ;  au  Midi  par  l'ifle 
de  France  ;  &  au  Couchant  par  la  Nor- 
mandie &  le  Canal  de  la  Manche. 
éimiacrul,  lc  nom  de  Picardie  n'cfl  pas  ancien  d, 
France,  <*  ne  'e  trouve  en  aucun  Monument  a- 
ptrt.  1.  p.  vant  la  fin  du  creifièine  Siècle  ,  où  Guil- 
54-  laume  de  Nangis  a  appelle  ce  Pays  Picar* 
die.  Le  nom  de  Picard  efl  plus  ancien , 
avant  été  en  ufage  cent  ans  auparavant. 
Pïufieurs  veulent  que  ce  nom  ait  été  don- 
né à  ces  Peuples  parce  qu'ils  portoient  des 
Piques  pour  armes  ;  ce  qui  néanmoins  ne 
paroît  pas  fort  appuyé ,  n'étant  attellé 
par  aucun  Ancien  ;  ontre  que  l'on  ne  voit 
pas  que  ces  gens-là  fe  foient  plutôt  &  plus 
fouvent  fervis  de  Piques  que  les  autres ,  & 
qu'un  Piquier  ait  jamais  été  appelle  un 
Picard.  Ce  nom  a  commencé  à  être  en  ufa- 
ge à  Paris,  &  fur-tout  dans  l'Univerfité, 
où  la  Nation  des  Picards  étoit  connue  fous 
Philippe-Augufle.  Ainfl.  il  efl:  plus  proba- 
ble que  c'eft-là  où  l'on  a  inventé  ce  nom 
de  Picard  que  l'on  a  donné  à  ceux  du 
même  Pays,  à  caufe  de  l'humeur  prompte 
&  colère,  qui  efl  ordinaire  a  ceux  qui  fe 
piquent  aifément.  A  quoi  il  fatit  ajouter, 
que  Matthieu  Paris  parlant  de  la  gran- 


P  I  G 


309 


de  fédition  arrivée  l'an  1220.  à  Paris,  en. 
tre  les  Bourgeois  &  les  Clercs  ou  Eco- 
liers de  l'Univerfité,  dit  que  les  Auteurs 
de  ce  trouble  furent  ceux  qui  étoient  voi- 
fins  de  la  Flandres ,  &  qu'on  appelloic 
communément  Picards  :  Sjhfi  fiminarium 
tumultutfi  cmamnis  mvwrunt ,  trant  de 
Partikus  coMUrmiuis  blandrue ,  quoi  commu- 
mttr  Picardes  nombumut. 

La  Picardie  ayant  été  conquilê  par  Clo- 
dion  ' ,  tomba  fous  la  domination  des  ff'£m>!f'. 
Rois  de  France.  Ce  Prince  établit  à  A-p,ea^'e>et 
miens  fon  Siège  Royal.  Mérovée  lui  fuc-  3.  p.  ià\. 
céda  &  Childeric  fon  fils  la  garda  aufll 
comme  la  Capitale  de  fon  Empire.  Gré- 
goire de  l'ours  lui  donne  pour  fuecefleur 
Chararic  00  Cararic,  à  qui  Clovis  fit  tran- 
cher la  tête  de  même  qu'à  fon  fils  :  ainfi 
la  Picardie  tomba  en  partage  à  Clotaire , 
fils  de  ce  premier  Roi  Chrétien  &  fut  fous 
la  domination  des  Rois  de  France  jusqu'à 
Louïs  le  Débonnaire ,  qui  y  établit  en 
823.  des  Comtes  qui  devinrent  fi  puiflàns, 
qu'ils  étoient  presque  Souverains.  Philip- 
pe d'Alface  Comte  de  Flandres,  après  la 
mort  de  fa  femme  Elifabeth,  Comtefle  de 
Vermandois ,  de  laquelle  il  n'avoit  point 
d'enfans ,  retint  le  Comté  d'Amiens  qu'el- 
le lui  avoit  apporté  en  mariage  &  rcfufa 
de  le  rendre  à  Aliénor  de  Vermandois , 
Comtefle  de  St.  Quentin,  fœur  Cadette 
d'Elifabeth,  étant  tilles  l'une  &  l'autrede 
Raoul  premier,furnomméle  Vaillant.Com- 
te  de  Vermandois  &  d'Alix  fille  de  Guil* 
laume  IX.  Duc  de  Guieone.  Philippe* 
Augufte  déclara  la  guerre  à  Philippe  d'Al- 
face, &  par  le  Traité  qu'ils  conclurent, il 
fut  convenu  que  Philippe  d'Alface  &  Alié- 
ner jouïroient  fircceflSveraent  de  «ett* 
Province,  &  qu'après  leur  mort  eHe  ap* 
parriendroit  au  Roi.  En  1435.  Charles 
VII.  engagea  toutes  les  Villes  filtrées  fur 
la  Rivière  de  Somme  au  Duc  de  Bourgo- 
gne pour  quatre  cens  mille  Ecfls.  Louïs 
XI.  les  retira  en  1463.  fSc  depuis  et  tems* 
là  la  Picardie  n'a  plus  été  aliénée. 

Cette  Province  comprenoit  cideWrtt 
dix  petit»  Pays  j  faVoir  •  :  /  P.  ijo. 


l'Amiénois, 
le  Boulenois, 
le  Ponthieu , 
le  Santerre, 
le  Vermandois, 


la  Thiérache, 
le  Pays-reconquis, 
le  Bcauvoifis, 
le  Noyonnois, 
le  Laonnois. 


Ces  trois  derniers  ont  été  démembrez  'de 
la  Picardie  &  font  maintenant  du  Gouver- 
nement de  l'ifle  de  France  ;  mais  on  a  de- 
puis ajouté  le  Comté  d'Artois  au  Gouver- 
nement de  Picardie. 

Les  principales  Rivières  qui  arrofént 
cette  Province  font  la  Somme,  l'Oyfe,  la 
Canche,  l'Authie,  la  Lis,  TAa,  la  Scar- 
pe  &  la  Deule;  voyez  ces  diSèrens  noms 
dans  leur  ordre.  Il  y  a  outre  cela  trois 
chofes  finguliéres  à  remarquer  par  rap- 
port A  l'Hift  oire  Naturelle.  Ce  font  deux 
Fontaines  minérales  &  les  Iflcs  flottantes 
près  de  St.  Orner.  La  Fontaine  de 
Verberie  ,  prés  de  Compiégne  donne 
une  eau  froide  &  infipide,  qui  participe 
d'un  fel  fembhble  au  fel  commun.  Celle 
<iq  3  de 
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de  Boulogne  eft  à  deux  ou  trois  cens  pas 
de  cette  Ville ,  fur  le  Chemin  de  Calais. 
On  l'appelle  la  Fontaine  de  Fer.  Le 
mérite  n'en  eft  connu  que  depuis  peu  d'an- 
nées. L'eau  en  ell  claire,  tort  légère  & 
.pafie  fort  vîte  fans  laiffcr  aux  buveurs 
d'autre  goût  que  celui  du  fer.  Elle  cou- 
le toujours  également  par  un  feul  petit 
Jet  qui  n'eft  pas  plus  gros  que  le  Robinet 
d'un  tonneau.  Cette  eau  eft  fi  claire  &  fi 
limpide,  que  rien  nc^teut  la  rendre  trou- 
ble, pas  même  les  plus  grandes  pluyes. 
Parmi  les  principes  dont  elle  eft  compo- 
fee,  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait 
du  fer.  Les  plus  grofliers  s'en  apperçoi- 
vent  &  on  en  trouve  dans  toutes  les  éva- 
porations  :  l'Alun  «Se  le  Souffre  n'y  font  pas 
îî  dévelopez  ni  fi  fenfibles.  La  Noix  de 
Gale  ne  la  change  guère  davantage  que  la 
Royale  de  Forges.  Ces  eaux  font  bonnes 
contre  les  maladies  d'obftruction,  &  font 
capables  d  emouffer  les  pointes  d'un  acide 
très-actif.  Les  Ides  flottantes  qui  font 
entre  la  Ville  de  St.  Orner  &  l'Abbaye  de 
Clairmaréts  méritent  bien  d'être  remar- 
quées. Ce  font  des  Ifles  qui  flottent  fur 
le  Marais,  &  que  l'on  fait  aller  de  côté 
&  d'autre  à  peu  prés  de  la  même  manière 
que  l'on  conduit  un  Batteau.  Comme  il 
y  a  dans  ces  Ifles  des  Pâturages  cxccllens, 
ceux  du  Pays  y  mènent  paître  leurs  Bef- 
tiaux  &  ont  grand  foin  d'en  tenir  les  Ar- 
bres fort  bas,  afin  qu'ils  ne  donnent  point 
de  prife  aux  Vents,  «Se  que  par  ce  moyen 
ces  Ifles  n'en  foient  point  le  jouet. 

La  Picardie  en  général  eft  un  Pays 
plain  &  affez  uni.  Il  n'y  croît  point  de 
Vin  ;  mais  elle  produit  en  récompenfe 
beaucoup  de  grains,  des  fruits  de  toutes 
efpécesoc  beaucoup  de  foin,  fur-tout  le 
long  de  la  Rivière  d'Oyfe.  La.  Foret  de 
Crecy  eft  la  plus  grande  qu'il  y  ait  du  cô- 
té d'Amiens.  Le  bois  eft  rare  &  cher 
dans  ce  Canton  &  les  gens  peu  aiièz  n'y 
brûlent  que  des  'Fourbes.  C'eft  une  ef- 
pèce  de  terre  noire  qui  le  forme  dans  les 
Marais ,  où  l'orj  la  trouve  à  trois  pieds  en 
terre.  On  la  tire  avec  une  bêche  pointue, 
fermée  de  manière  que  chaque  tourbe 
prend  en  même  tems  les  dimen fions  qu'el- 
le doit  avoir.  Elles  ont  la  figure  d'une 
brique ,  neuf  pouces  de  long  fur  trois 
pieds  de  large  &  un  pouce  «Stdemid  epaif- 
feur.  Le  feu  qu'on  fait  avec  ces  tourbes 
eft  puant  «Se  pâlit  le  vifage.  On  trouve 
dans  le  Boulenois  deux  Mines  de  charbon 
de  terre,  mais  il  n'-cft  pas  à  beaucoup 
près  auffi  ardent  que  celui  d'Angleter- 
re. On  y  trouve  auffi  des  Carrières  de 
pierres  de  Stinkal.  Cette  pierre  eft  dure 
oc  de'  pluficurs  couleurs.  Elle  eft  d'un 
très-bon  ufage  &  très-propre  pour  les  re- 
vêtemens  des  Places  &  pour  les  ornemens 
d'Architecture. 

Les  Picards  confervent  encore  aujour- 
d'hui la  valeur  &  le  courage  que  Célar  é- 
prouva  dans  les  Belges.  Ils  préfèrent  le 
îèrvice  de  la  Cavalerie  à  celui  de  l'Infante- 
rie pour  lequel  ils  ont  moins  de  goût.  Gé- 
néralement parlant  les  Picards  font  paref- 
feux  par  tempérament  &  laborieux  par 
necaffité.    Ils  demeurent  volontiers  dans 
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l'état  où  ils  fè  trouvent  &  Ton  en  voit  peu 
qui  fortent  de  leur  lituation.  Ils  ne  font 
ni  artez  patiens  ni  allez  fouples  pour  faire 
fortune.  Leur  «Economie  leur  en  tient 
lieu.  Ils  font  fincéres,  libres,  brusques, 
attachez  à  leurs  opinions  &  fermes  dans 
leurs  réfolutibns.  La  bonté  de  leur  cœur 
ne  doit  pas  prévenir  contre"  la  folidité  ni 
contre  la  beauté  de  leur  cfprit.  La  Picar- 
die a  produit  des  Ecrivains  qui  fe  font  dif- 
tinguez  par  les  progrès  qu'ils  ont  faits 
dans  les  Sciences  &  par  la  délicateffe  de 
leur  génie. 

On  compte  quatre  Evêchez  dans  le 
Gouvernement  de  Picardie,  tel  qu'il  eft 
aujourd'hui  :  Amiens  &  Boulogne  font 
Suffragants  de  l'Archevêché  de  Rheims  : 
Arras  «Se  Su  Orner  en  Artois,  font  fous  la 
Métropole  de  Cambray.  Il  y  a  deux  Sé- 
néchauffées ,  fix  Bailliages,  vingt  Prevô- 
tez  ,  cinq  Sièges  de  1  Amirauté,  quatre 
Makrifes  des  Eaux  &  Foréts^Sc  autant  de 
Juftices  de  Seigneurs  qu'il  y  a  de  Terres 
ou  Fiefs  Seigneuriaux.  11  n'y  a  point 
de  Villages  en  Picardie  dont  les  Seigneurs 
n'ayent  Tlautc ,  Moyenne  &  Baflè  Tuftice  ; 
mais  aucune  de  ces  Juftices  ne  refiortit  di- 
rectement au  Parlement.  Dans  ces  diffé- 
rentes Jurifdiétions  la  Juftice  eft  rendue 
conformément  à  différentes  Coûtumes ,  fé- 
lon les  Cantons  où  les  Jurifdiclions  font 
fituées. 

La  proximité  de  la  Mer  *,  les  Rivières*  ?•  i8î. 
navigables,  les  Canaux  &  l'induftrie  des 
habitans  rendent  le  Commerce  qui  fe  fait 
en  Picardie  un  des  plus  confidérables  du 
Royaume.  Les  Manufactures  &  Fabri- 
ques occupent  <&  font  fubfiiter  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  tout  féxeac  de 
tout  âge,  à  la  Ville  &  à  la  Campagne.  La 
principale  Fabrique  eft  appellée  Saytterit\ 
parce  que  le  fil  fait  de  Sayéte,  ou  de  Lai- 
ne peignée  &  filée  au  petit  Rouet,  fait  feul 
la  chaîne  de  ces  Etoffes  qu'on  appellé Ser- 
ges de  Crevecœur  ou  d'Aumalc,  Boura- 
cans,  Camelots,  Ras  de  Gènes,  Ras  fa- 
çon de  Chàlons,  Serges  façon  de  Nismes, 
Serges  façon  de  Seigneur,  qui  font  tou- 
tes de  pure  laine.'  On  en  fait  encore  plu- 
fleurs  autres  où  la  laine  eft  employée  a- 
vec  la  foie,  le  fil  de  lin  &  le  poil  de  Chè- 
vre, telles  que  font  les  Camelots  façon  de 
Bruxelles,  les  Pluches,  Ras  de  Gènes  a- 
vec  un  fil  de  foie  tord  autour  de  la  chaî- 
ne, Etamines  façon  du  Mans  &  du  Lude. 
Ces  dernières  ne  font  façonnées  que  dans 
les  Villes  d'Amiens  ôc  d'Abbeville ,  au 
lieu  que  le  travail  de  la  Sayétcrie  eft  ré- 
pandu dans  un  grand  nombre  de  Bourgs 
&  de  Villages.  Les  Laines  dont  on  Je 
fert  dans  ces  Manufactures  font  pour  la 
plus  grande  partie  du  crû  du  pays.  On 
en  tire  auffi  de  Brie,  du  Soiflonnois, 
d'Artois,  du  Nord  d'Irlande,  &  quelques 
Bouchons  d'Angleterre  pour  les  Ouvrages 
les  plus  fins.  En  1665.  on  établit  à  Ab- 
beville  une  Manufacture  de  Draps.  Vo- 
yez Abbeville  ,  Amiens  ,  Saint- Quen- 
tin, &  Peronne. 

Le  fond  des  terres  eft  fi  excellent  que 
les  Grains  de  toute  efpéce  qu'elles  produi- 
fent  font  la  reffource  du  Pays  &  fon  prin- 
cipal 
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cipal  Commerce.  On  en  transporte  une 
grande  quantité  en  Flandres  &  même  dans 
les  aucrcs  Provinces  du  Royaume,  par  St. 
Valéry,  lorsque  le  Roi  le  permet.  Le 
Commerce  d«  Lins  eft  aulli  crés-confidé- 
rablc.  Le  Ponthicu  ,  l'Amiénois  &  le 
Vermandois  en  produifent  abondamment, 
outre  celui  qui  fe  confume  dans  les  Manu- 
factures du  pays.  On  en  envoyé  beau- 
coup à  Rouen  &  en  Bretagne.  La  graine 
de  ces  Lins  fait  aulfi  partie  du  Commerce 
de  cette  Province.  On  en  envoyé  en 
Normandie  &  en  Bretagne  pour  y  être 
transplantée.  Cette  graine  s'ufe  &  fe 
confume,  G  on  ne  la  change  de  terroir  rel- 
ie prend  une  nouvelle  fertilité  dans  un 
nouveau  Pays.  Les  Marchands  de  Nor- 
mandie achètent  tous  les  ans  cinq  à  fis 
mille  Poulauis  dans  les  Gouvernemens  de 
Calais  &  de  Boulogne:  ils  les  mettent 
dans  les  Pacages  de  la  Bafle  Normandie 
&  les  vendent  enfuite  fous  le  nom  de  Che- 
vaux Normans.  On  transporte  des  Mines 
du  Boulenois  beaucoup  de  Charbon  de 
terre  en  Artois  &  en  Flandres  par  le  Ca- 
nal de  Calais  &  par  la  Rivière  d'Aa,  pour 
les  Corps  de  garde ,  pour  les  Briqueteries, 
pour  les  Fours  à-Chaux  &  pour  les  Forges 
des  Maréchaux.  Il  fort  aufli  de  la  Fofle 
du  Boulenois  beaucoup  de  Beurre  qu'on 
tranfporte  en  Artois,  en  Champagne  & 
même  jufqu'à  Paris.  Il  y  a  dans  la  Foret 
de  la  Fe'ke  pluficurs  Verreries,  où  l'on  fa- 
brique toutes  fortes  d'Ouvrages  de  terre 
que  l'on  tranfporte  à  Paris  &  ailleurs. 
Mais  la  Manufacture  des  Glaces  eft  infini- 
ment plus  utile.  Elle  eft  au  milieu  de  cet- 
te Foret  dans  le  Château  de  Saint-Gobin. 
Le  Volume  des  Glaces  qu'on  y  fait  n'eft 
borné  que  par  la  difficulté  du  poli;  car 
il  eft  impoflible  qu'un  Ouvrier  puilîe  polir 
des  Glaces  qui  auroient  plus  de  foixante 
pouces  de  large.  On  en  a  vu  fortir  de 
t.tte  Manufacture  qui  avoient  cent  cinq 
pouces  de  hauteur  ,  fur  foixante  de  lar- 
geur. Ces  Glaces  fe  coulent  fur  une  Ta- 
ble de  Meial.  Le  Fourneau  où  la  ma- 
tière fe  prépare  eft  ouvert  de  quatre  co- 
tez, pour  recevoir  une  quantité  égale  de 
b>is,  de  la  longueur  des  cotterets  qu'on 
vend  à  Paris.  Un  des  Ouvriers  que  l'on 
relève  de  fix  heures  en  fix  heures,  tant 
le  jour  que  la  nuit  ,  tourne  continuel- 
lement aurour  du  Fourneau  ,  pour  jetter 
fucccflîvement  dans  chaque  ouverture  le 
bois  néceflaire  pour  entretenir  le  feu ,  qui 
eft  le  plus  ardent  que  l'on  puiflè  s'imagi- 
ner. La  matière  eft  renfermée  dans  de 
grands Creufets  de  terre  cuite, d'une  coin- 
pofltion  particulière,  &  propre  à  réfifter 
au  feu.  Ceft  une  chofe  furprenante  de 
voir  avec  quelle  adrefie  les  Ouvriers  ma- 
nient, tournent  &  portent  ces  Creufets 
jufqu'à  l'endroit  où  l'on  coule  les  Glaces, 
On  fe  fert,  pour  étendre  également  la  matiè- 
re, d'un  gros  Rouleau  foutenu  parles  extré- 
mitez  fur  deux  tringles  de  fer  couchées 
fur  le  bord  de  la  Table.  Le  plus  ou  le 
moins  d'élévation  de  ces  deux  tringles  dé- 
cide de  l'épaifleur  de  la  Glace  coulée.  Auf- 
fi-tôt  que  la  matière  moins  ardente  a  pris 
conftftence.ee  qui  arrive  au  plus  tard  dan» 
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l'espace  d'une  minutera  Glace  eft  formée: 
on  la  poulie  alors  dans  un  Four  bien  é- 
chaaffé ,  où  l'on  la  laiflè  cuire  pendant 
vingt -quatre  heures;  après  quoi  il  n'eft 
plus  queftion  que  de  la  polir.  Pour  cet  ef- 
fet on  les  envoyé  toutes  brutes  à  Paris  & 
elles  prennent  leur  dernière  perfection  au 
Fauxbourg  St.  Antoine. 

Les  Côtes  de  la  Mer  fournitTent  abon- 
damment de  très-bon  Poifibn  frais  de  tou- 
tes efpéces ,  dont  environ  un  tiers  eft 
confume  dans  le  Pays;  un  tiers  en  Flan- 
dres, en  Artois;  &  un  autre  tiers  à  Paris. 
Les  Ports  de  Boulogne,  d'Kftaples  &  de 
St.  Valéry ,  font  par  an  pour  plus  de  qua- 
tre cens  mille  Livres  en  Harangs&  en  Ma- 
quereaux. 

Les  Marchandifes  de  dehors.qui  entrent 
en  Picardie,  viennent  des  autres  Provinces 
du  Royaume  ou  des  Pays  étrangers.  Cel- 
les du  crû  du  Royaume  font  les  Vins  de 
Champagne  &  :1e  Bourgogne,  ceux  de  Man- 
tc,d'Andrefy  dkdeTriclle;  les  Eaux  de  Vie 
de  l'Orléanois  ;  les  Cidres  de  Caen  ;  les 
Bœufs,Vaches&  Taureaux  de  Normandie; 
les  Laines  du  Soiflbnnoif  &  de  la  Brie; les 
Miels  blancs  du  Soiflbnnois;  le  Paftel,  le 
Safran  du  Gâtinois  ;  les  Fruits  de  Carême 
&  autres  Denrées  de  Paris  ;  les  Galons  d'or 
&  d'argent  &  les  Etoffes  de  même  matière 
de  Paris  ;  les  Toiles  de  la  Flandre  Françoi le 
&  de  l'Artois  ;  les  Huiles  de  Collât  ou  de 
Navette  ;  les  Laines  filées  qu'on  nomme  Fil 
de  lin,  le  Houblon,  les  Toiles  &  Dentelles 
de  la  Flandre,  desMocades  <&  Serges  d"Y- 
pres  &  d'Houscot.  Il  arrive  outre  cela 
dans  le  Port  de  Calais  pluficurs  Bitimens 
François ,  chargez  de  Sel  debrouage;  de 
Vins  &  d'Eaux  de  Vie  deBourdeaux,dcla 
Rochelle  ik  de  Nantes ,  qu'on  conduit  à  la 
faveur  des  Canaux  dans  l'Artois  &  dans  la 
Flandre  Francoife.  Les  Anglois  y  appor- 
tent des  Beurres  &  des  Cuirs  d'Irlande  j 
des  Bouchons  de  laine  d'Angleterre,  non- 
obftant  les  defenfes  fevéres  cfen  faire  for- 
tir.  Cependant  le  Commerce  de  ce  Port 
n'eft  pas  fort  confidcrable.  Jl  entre  dans 
le  Port  d'Eftaples  quelques  Vins,  Eaux 
de  Vie,  Vinaigre,  Hui.'e  de  Baleine,  &  en- 
viron cinq  ou  lix  cens  muids  de  Sel ,  dont 
la  plus  grande  partie  eft  tranfportée  en  Ar- 
tois. Le  Commerce  du  Port  de  Boulogne 
ne  confifte  qu'en  I  larangs  &  Maquereaux, 
dont  la  Pèche  s'y  fait  avec  plus  de  fuccès 
qu'ailleurs  :  celle  des  Maquereaux  pendant 
les  Mois  de  Mai  &  de  juin,  &  celle  du 
Harang  dans  les  Mois  d'Octobre,  Novem- 
bre &  Décembre.  A  l'égjrrd  du  Commerce 
de  St.  Valéry  &  de  l'Artois ,  voyez  au 
mot  Saint  l'Article  Saint-Valéry.  Vo- 
yez aufli  Artois.  Je  me  contenterai  de 
dire  ici  en  général,  qu'il  fe  fait  trois  for- 
tes de  Pèches  fur  les  Côtes  de  Picardie: 
Celle  du  Poiflon  frais  ,  principalement 
depuis  le  commencement  de  Décembre 
jufqu'à  la  fin  de  Mai ,  ou  en  pleine  Mer, 
par  Batteaux  de  cinq  à  fix  tonneaux  ap- 
peliez Dragueurs  ,  ou  à  l'hameçon  par  de 
petits  Batteaux  Côtiers.  Les  Poiflons  de 
cette  Pèche  font  des  Vives ,  des  Soles ,  des 
Barbues, des  Turbots,  des  Limandes,  des 
Fletes,  des  Carlets,&  autres, dont  la  qua- 
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lité  eft  d'autant  meilleure  que  les  Pêcheur» 

approcncnt  des  Cotes  d'Angleterre.  La  fé- 
conde Pèche  eft  celle  des  Maquereaux  , 
qui  )e  fait  comme  je  l*ai  déjà  dit  pendant 
les  Mois  de  Mai  &  de  Juin.  Le  Poiflbn 
de  cette  pèche  fe  débite  fans  être  fale. 
La  iroilïcme  eft  celle  du  llarang,  que  les 
Baiimens  de  Picardie  vont  faire  lur  les  Cô- 
tes d'Angleterre,  pendant  les  Mois  d'Oc- 
tobre ,  de  Novembre  &  de  Décembre. 
Quant  au  Gouvernement  Militaire  de 
l;  il  comprend  tes  Licutcnanccs 
Gcneraics  de  Picardie  ,  de  Santcrre  «Se 
d'Artois }  fix  Licutcnanccs  de  Roi ,  favoir 
celle  du  Boulenois  ,  de  Ponthieu  ,  de 
Vermandois  ,  du  Pays  de  Santerrc ,  & 
deux  pour  le  Pays  d'Artois ,  avec  un 
grand  nombre  de  Gouvernemens  Particu- 
liers. Les  Gouvernemens  Particuliers  de 
la  Lieutenancc  Générale  de  Picardie ,  font 
la  Ville  &  Citadelle  de  Calais;  le  Fort  de 
Nieulay  ,  Ardrcs  ,  Boulogne  &  le  Pays 
Boulenois.  Le  Gouvernement  de  ce  der- 
nier Pays  cil  indépendant  du  Gouverne- 
ment de  Picardie.  Les  autres  font  la  Vil- 
le &  Citadelle  de.Monftreuil ,  Saint  Valéry 
fur  Somme;  Abbeville,  dont  les  Maires  & 
Echevins  ont  le  Commandement ,  fuivant 
d'anciens  Privilèges  ;  mais  en  tems  de 
guerre  le  Roi  y  établit  un  Commandant. 
Enfin  ce  (ont ,  Dourlcns,  la  Ville  &  Cita- 
delle d'Amiens,  Saint  (Quentin,  la  Ville 
&  Château  de  Ilam,  Guife,  la  l'erto, 
Ribemont  &  Marie.  La  Lieutenancc  Gé- 
nérale de  Santcrre  comprend  les  Gouver- 
nemeus  de  Péronne,  de  Roye  &  de  Mont- 
didier.  Dans  la  Lieutenancc  Générale 
d'Artois  font  les  Gouvernemens  de  St.  O- 
mer  ,  d'Aire  ,  du  Fort  de  St.  François 
d'Aire  ,  de  Béthune  ,  d'Hefdin  ,  de  la 
Ville  &  Citadelle  d'Arras  &  celui  de  Ba- 
paume. 

Le  détail  de  ces  Gouvernemens  Parti- 
culiers difpenfe  de  mettre  ici  les  noms 
des  Places  fortifiées  de  cette  Province. 
"Au  lieu  de  cette  répétition  il  vaut  mieux 
remarquer  que  les  Habitans  du  Boulenois 
forment  un  Corps  de  troupes  dans  lequel 
tous  ceux  qui  font  en  état  de  porter  les 
armes  font  engagez.  Ces  Troupes  ont 
plus  d'une  fois  dans  ces  dernières  guerres 
fignalé  leur  valeur  &  leur  fidélité.  Elles 
confiftent  en  fix  Rcgimens  d'Infanterie  de 
dix  Compagnies  chacun,  dont  les  Offi- 
ciers font  nommez  par  le  Gouverneur  ; 
ont  Commifiion  du  Roi ,  de  même  que 
ceux  des  Troupes  réglées  de  fa  Majcfté  ; 
&  roulent  fuivant  leur  ancienneté  avec 
les  Officiers  des  Armées  du  Roi.  La  Ca- 
valerie eft  de  cinq  Régimens  de  quatre 
Compagnies  chacun.  Il  y.  a  encore  une 
Compagnie  de  Carabiniers  de  trente  Maî- 
tres &  deux  Compagnies  de  Dragons  auffi 
de  trente  Maîtres  chacune.  Toutes  ces 
Troupes  compofént  un  Corps  de  trois  mil- 
le hommes  ,  &  ont  un  Infpe&cur  par- 
ticulier, commis  par  fa  Majcfté. 

On  compte  jufqu'à  fept  Duchcz-Pairies 
dans  la  Picardie  ;  favoir 


Guife, 
Crouy, 


Magnelers, 
Chaunes, 
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Bounionville,  Poix, 
Saint  Simon. 

Il  y  a  dans  le  Département  de  Picardie  & 
d'Artois  un  Prevùt  Général  établi  à  Amiens, 
avec  un  Lieutenant , un  AfTefleur,un  Pro- 
cureur du  Roi  <£  un  Greffier: à  Abbeville 
un  Lieutenant ,  un  Aflcfieur ,  un  Procureur 
du  Roi  &  un  Greffier:  à  Arras  un  Lieute- 
nant, un  AfTelTeur,  un  Procureur  du  Roi 
ài  un  Greffier;  &  à  Boulogne  de  même. 

La  Picardie  eft  ordinairement  divifée  en 
Haute,  Moyenne  &  Baffe.  La  Haute  ren- 
ferme le  Vermandois  &  la  Tiérache  : 
la  Moyenne  comprend  le  Comté  d'Amie.is 
&le  Pays  de  Santcrre  ;&  la  Bafie  eft  com- 
pofée  du  Bourbonnois,duPays  reconquis, 
du  Comté  de  Ponthieu  &  du  Vimeu. 

PICAUVILLE  .  Bourg  de  France  dans 
la  Normandie,  Diocèfe  de  Coûtanccs.E- 
leâion  de  Valognes.  C'eft  une  grande  Pa- 
roifl'e  où  eft  fitué  le  Bourg  du  Port  l'Ab- 
nr.',  qui  appartient  aux  Religieux  Prémon- 
ircz.  de  Blanche-Lande.  Le  Château  de 
I'Ule- Marie  appartient  aux  Héritiers 
du  Maréchal  de  Bellefons,  qui  font  en 
partie  Seigneurs  de  cette  paroiffe.  Les 
Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  y  ont  un 
Fief  &  la  meilleure  partie  des  Dixmes. 
Cette  ParoifTc  eft  presque  par-tout  bordée 
de  Marais  &  l'on  y  a  fait  pluileurs  paffa- 
ges  pour  y  arriver  par  eau.  Le  terrein 
eft  fort  bon  pour  les  légumes. 

PICKLLO,  Ville  dans  la  Natolic,  fur 
la  Mer  Noire, entre  Penderachi  &  Samaf- 
tro.  C'eft  l'ancienne  Pfyllium  de  Ptolo- 
mée.    Voyez  Psyllium. 

PICENA  REGIO.    Voyez  Picenum, 

P1CENDACA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange  :Ptolomée  b,  qui  dit  qu'elle  étoit^LiM-fl-i 
dans  les  terres,  la  donne  aux  bruant. 

PICENSES.   Voyez  Picesii. 

PICENTIA,  Ville  d'Italie  :  Strabon  V  Ln>-  S-  p: 
Pomponius  Mêla  d  &  Pline  e  en  font  laJ£Jbl 
Capitale  des  Picentins.  Pline  donne  à  en- (Libres! 
tendre,  que  cette  Ville  étoit  dans  les  ter- 
res, &  Strabon  nous  apprend  que  les  ha- 
bitans de  Picentia  furent  chaflez  de  leur 
Ville,  pour  avoir  pris  le  parti  d'Annibal. 
C'eft  la  Ville  Picentum  d'Etienne  le  Géo- 
graphe ;  &  Leander  de  même  que  Mazel- 
la  difent  qu'on  la  nomme  préfentement 
VUtnùn.    Voyez  Pjcentinorum  cens. 

2.  PICENTIA ,  Ville  d'Italie  dans  le 
Latium  ,  félon  Denis  d'Halicarnaffe  f  ,/Lfl>- 5- 
qui  la  met  près  de  Fiden*  ;  mais  Gelenius 
fon  Interprète ,  au  lieu  de  Pictntia  écrit 
Pieu  lia.  Elle  étoit  au  delà  de  l'Anio,  à 
ce  que  croit  Ortelius  e.  i  Tbefaur. 

PICENTINORUM  GENS,  Picentini 
&  Picentes  ,  Peuples  d'Italie.    Ils  habi- 
toient  fur  la  Côte  de  la  Mer  de  Tofcane  h,b  CtOtrimi 
depuis  le  Promontoire  de  Minerve ,  qui  p(*°*r*  Antl 
les  féparoit  de  la  Campanic,  jufqu'au  Fleu-  1  "a,c-9* 
ve  Silarus,  qui  étoit  la  borne  entre  les  Pi- 
centins &  les  Lucaniens.   Dans  les  terres 
ils  s'etendoient  jufqu'aux   Limites  des 
Samnites  &  des  Hirpini ,  Limites  qui 
nous  font  néanmoins  abfolument  incon- 
nues.   Les  Campaniens  occupèrent  an- 
ciennement ce  Pays;  ce  qui  eft  caufe 
que  S;rabon  '  en  donnant  les  bornes  dej,^5'*»* 

l'an- 
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Tancicnne  Campante  plus  grande  que  la 
nouvelle;car  il  I  étend  jufqu'au  Fleuve  Si- 
larus.  Mais  il  appelle  Picentes  ,  ces 
Peuples  qu'un  peu  au  deflus  il  avoit  appel- 
lés  de  leur  vénuble  nom  Picentini  :  Poft 
Campams ,  dit-il ,  6?  Samnitts  ufqut  ad 
ftntanos  fuper  Tyrrheaum  Mare  Piccitlimr 
rum  gens  habitat,  avulfa  à  Picentinis  (Pi- 
cenubus)  qui  ad  Hadriaticum  Mare  habi- 
tant ,  ab  Romanis  tranfdafta  ad  Puent tnum 

5  mu  m ,  qui  nunc  Pxjlanus  nominal  ur  ;  &  plus 
bas  il  dit  :  Piciutum  (  Picentinorum  )  Cajut 

t  Ub.j.c  fuit  Picentia.    Pline  *  eft  plus  exael  à  dif- 
5-4.3.     tinguer  les  noms  de  ces  Peuples  dans  cette 
occafion.    Il  appelle  Picentes  les  Habi- 
tans  du  Picenum  fur  la  Mer  Supérieure; 

6  il  nomme  Ptctntini  ceux  que  les  Ro- 
mains tranférérent  des  bords  de  la  Mer 
Supérieure  fur  ceux  de  la  Mer  Inférieure, 
entre  la  Campanie  &  la  Lucanic.  Ptolo- 
mée  diftingue  pareillement  les  Picentini 
des  Pictntts  ou  Pictni  ;  mais  il  fc  trompe 
en  ce  qu'il  attribue  aux  premiers  Noia,  Nu- 
ceria,&api,  Oftia  &  Surrentum,  Lieux:  que 
tous  les  Anciens  mettent  dans  la  Campa- 
is Lib.  1.  c.4.  nie.   Pom|onius  Mêla  b  fe  trompe  encore 

davantage,  en  attribuant  a  la  Lucanie 
tous  les  Lieux  qui  fe  trouvent  depuis  le 
Golphe  Ptfianus  &  la  Ville  de  même 
nom,  jufqu'au  Promontoire  de  Minerve, 
Cuis  en  excepter  même  ce  Promontoire. 

PICENT1NUM,  Pezentinum,  ou  Per- 
centinum,  Ville  de  la  Pannonie:  l'Itiné- 
raire d'Antonin  la  met  fur  la  Route  d'Ac- 
mona  à  Sirmium  en  paflant  par  Sifcia.  El- 
le étoit  entre  Inicerum  &  Leuconuro ,  à 
ving  einq  milles  de  la  première  de  ces 
deux  Villes  &  à  vingt-fix  de  la  féconde. 

PICENUM,  Contrée  d'Italie  à  l'Orient 
de  l'Umbrie  &  connue  aufli  fous  le  nom  d'A- 
t  Civ.Lïb.  ger  Picenus.  Céfar1  dit  qu'il  faifoit  des 
i.c.  11.  levées  dans  tout  le  Picenum;  &  Pline  d 
i  Lib.  3.0  appe]|e  le  Picenum  la  cinquième  Région 
ê^în  Cita-  d'Italie.  Cicéron*,  Salluftc  '  &  Titc-Li- 
a-LproSal-ve^*  fe  fervent  prefque  toujours  du  nom 
la  e.  19- &  de  Picenus  Acer.  Tacite  ■  en  ufe  de  la 
î*ïirii  k,i  même  façon:  J?**  Picenus  A^cr ,  dit-il, 
i^^iHadriaalluituri  &  Silius  Italicus  •  dit: 

c.ax.    ^  Les  Ilabitans  de  cette  Contrée  étoient 
s  Lib,  8.».  appelles  Picentes.    Il  étoient  différens 
des  Picentini,  qui  habitoient  fur  la  Côte 
Ue  la  Mer  Inférieure,  quoique  la  plupart 
des  Ecrivains  Grecs  appellent  aufli  les 
premiers  n«mn«{.    Ce  Peuple  étoit  fi 
k  Lib.  3.C.  nombreux  que  Pline  k  fait  monter  à  trois 
*9-  cens  foixante  mille  le  nombre  des  Picen- 

tes qui  fe  fournirent  aux  Romains.  Les 
bornes  du  Picenum,  proprement  dit,  s'éten- 
doient  le  long  de  la  Côte ,  depuis  le  Fleu- 
ve Aefus  jufqu'au  Pays  des  Pratut'uni. 
Dans  un  (ens  plus  étendu  ,  le  Picenum 
comprenoit  le  Pays  des  Prttutiani  &  le  Ter- 
ritoire de  la  Ville  Adria.  On  prétend  que 
Picenum  venoit  de  Picus,  en  François 
Pivert  ;  parce  qu'un  Oifcau  de  cette  cfpcce 
conduifit  ces  Peuples  lorsqu'ils  taillèrent  la 
Sabine  pour  venir  s'établir  dans  ce  Pays. 
Voici  les  Places  que  Ptolomée  met  dans  le 
Picenum: 


r 


Sur  le  bord.1 
de  la  Mer"] 


Dans  les 
Terres. 
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Cajlrum , 
Cupra  Maritima , 
Truenti  Fluv.  ofiia. 
Potentia , 
Numana , 
yfncona , 
Trajana , 
Urbs  Suivis, 
Septempeda , 
Cupra  Montana, 
Firmum , 
Hadria, 
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PICII  ANGES ,  Annéxe  de  la  Paroine 
de  Solongey  dans  la  Bourgogae ,  Diocèfe 
de  Langres.  Ce  lieu  efl  fuué  fur  le  chemin 
de  Langres,  à  quatre  lieues  de  Dijon, 
dans  un  Pays  aflëz  uni. 

PICII AR,  petit  Peuple  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïfiane,  aux  en* 
virons  du  Pays  que  traverfa  le  Sr.  de  la 
Salle,  pour  aller  de  la  Baye  de  St.  Louis 
aux  Cénis. 

PICHEKIE,  petite  Ville  de  France  dans 
le  1  laut  Languedoc ,  Dioccfe  de  Carcaf- 
fonne. 

PICHITON.    Voyez  Picighitone. 

P1C1 ITLAND.    Voyez  Pentlandt. 

PIOANTES,  Peuple  d'Italie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Piciantes  ,  dit 
Ortelius  >,  ne  feroit-il  point  corrompu  de 
Picentes  ? 

PICIE,  Fortereflè  de  la  Chine  »,  dans*  Atlas  Si- 
la  Province  de  Queicheu.    Elle  cft  de  1 3. ncnt 
d.  6.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  26.  d.  30 .  de  Latitude  Septentrionale. 

PICIN.Ë,  Lieu  d'Italie  ,  entre  Rome  & 
Noie.  C'eft  l'endroit     où  Sylla  reçut  la»  Phatrci. 
féconde  Ambaflade  du  Sénat ,  qui  le  prioit to  s^ 
de  ne  pas  marcher  à  main  armée  contre 
la  Ville  de  Rome.    Ortelius  0  remarque,  Tbefmr. 
qu'un  ancien  Interprète  écrie  Tinpa. 

PIC1S  MONS  p,  Montagne  d'Italie,  f  OmK 
Jornandès  dit  que  c'eft  celle  où  le  Flcu- 
ve  Mauzo  prend  fa  fourcc.    Le  Biondo 
&  Leander  appellent  préfentement  cette 
Montagne  Vcsone. 

PICNESJi,  Peuples  de  la  Haute  My- 
fie  ,  félon  Ptolomée  1.    Ses  Interprètes  «  Lib.  ja  9. 
écrivent  Picensii.    Ce  pourroit  être  les 
Picenfes  d'Ammien  Marcellin. 

PICKERING  ,  Bourg  d'Angleterre  ',r  Etatp-é- 
dans  le  Comté  dTorck.  Il  a  droit  de  Mar-  r«nc  de  la 
ché.  Gr.  Bt.t  t. 

PICO,  Me  de  l'Océan  &  l'une  des  Aço-p,n<$' 
rcs.   A  trois  lieues  Sud-Eft  de  Faial,  à 
quatre  lieues  Sud-Oueft  de  St.  George  »;'  i.Voy.dn' 
ci  à  douze  lieues  Sud-Oueft  quart  à  l'Oueft  HoWnào* 
de  Tcrccrc,  gît  l'Ifle  Pico,  quia  envi-^S. 
ron  quinze  lieues  de  circuit  &  qu'on  nom- 
me cle  la  forte,  à  caufe  d'une  haute  Mon- 
tagne, qui  y  efl,  de  qu'on  appelle  le  Pic, 
parce  que  les  Portugais  donnent  le  nom  de 
Pico  à  toutes  les  Montagnes  faites  en  for- 
me Pyramidale.  Quelques-uns  croient  que 
cette  Montagne  furpafle  en  hauteur  le 
Pic  de  Tenériffc  '.  Elle  cft  toute  remplie»  OntKv. 
de  concavitez  &  de  Cavernes  obfcures,  Theaor.  Or- 
&  jette  quelquefois  des   flammes  fortbi1, 
loin.    Au  pied  de  cette  Montagne ,  vers 
l'Orient, on  voit  une  Fontaine  d'eau  dou- 
ce, qui  de  tems  en  tenu  poufle  des  eaux 
R  r  chau- 
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chaudes  &  des  pierres  ardentes ,  avec 
tant  de  violence,  qu'elle  les  porte  jufqu'à 
la  Mer  par  des  lieux  penchans.  Elle  y 
a  entraîné  une  li  grande  quantité  de  ces 
pierres,  qu'il  s'en  eft  formé  un  haut  Pro- 
montoire nommé  vulgairement  Mifltrùs, 
&  qui  fe  trouve  éloigné  de  cette  Fontai- 
ne d'environ  douze  mille  pas.  Les  Lieux 
les  plus  remarquables  de  cette  Ifle  font, 


Pico, 
Lagoas , 
Sainte  Croix, 
Nefqum , 


St.  Sebafticn, 
St.  Rocq, 
Plaia, 

La  Magdclcinei 


Les  Habitans  fubGftent  du  rapport  que 
fait  la  terre  qu'ils  cultivent ,  &  du  bétail 
qu'ils  entretiennent.  L'Ifleeft  fertile  endi- 
vertes  fortes  de  vivres  &  produit  de  meil- 
leur vin  que  toutes  les  autres  Açores.  El* 
i  i.  Voy.   le  produit  un  bois  *  qu'on  nomme  Teixo, 

d«'oraXpîn"mis  cn  œuvre  e^  Ple'n  <* ûn{!es  comme  le 
4j7.  Camelot, &  aufli  rouge  que  l'Ecarlaue,  a- 
vec  un  beau  lullre.  11  a  encore  cette  qua- 
lité que  plus  il  cil  vieux  plus  il  eft  beau; 
ce  qui  le  rend  tellement  précieux  que  per- 
fonne  n'oferoit  en  abattre,  û  ce  n'eil  pour 
lcRoi.ou  par  la  permiiîîonde  fes  Officiers. 

PICO,  ou  Sierra  de  Pico,  Montagne 
d'Efpagne,  aux  confins  de  la  Vieille  &  de 
la  Nouvelle  Caftillc ,  &  de  l'Eltrcmadu- 
re.  C'eft  proprement  la  partie  Méridio- 
nale de  deux  chaînes  de  Montagnees  ap- 
pelle Sierra  d'Avila,  Si  Sierra  de  Tabla- 
da,  qui  fe  joignent  eh  cet  endroit. 

PICO,  ou  Porto  de  Pico,  Bourgade 
d'Efpagne,  au  Royaume  de  Léon,  dans 
l'Eftremadure,  aux  Frontières  de  la  Vieil- 
le Caftille,  au  pied  de  la  Montagne  Pico, 
du  côté  du  Couchant. 

PICO-SACRO,  Montagne  cTEfpa- 
t  jW/W,  gne  b,  dans  la  Galice,  entre  la  Ville  de 
Diét        Compoftelle  &  celle  d'Orenfe.    Elle  eft 
faite  en  forme  de  Pyramide  ,  &  l'on 
tient  qu'on  y  a  découvert  autrefois  des  Mi- 
nes d'or. 

PICOLMAYO.   Voyez  Pilcomayo. 

PICONIA.  Nom  de  la  Fontaine  qui 
fourniflbit  à  Rome ,  l'eau  appelléé  A- 
«  Ub.ii.  cQUa-Maucia  .  félon  Pline'.  Le  Pere 
3».  Hardouin  prétend  qu'ail  lieu  de  Picomu  il 
faut  lire  Pitonia. 

PICQUIGNY.    Voyez  Pequiny. 

PICRA,  rimpA,  nom  Grec  qui  fignifie 
amer.  Diodore  de  Sicile  le  donne  à  un  Lac 
i  La».  17.C  d'Afrique  A  qu'Alexandre  trouva  fur  fa  rou- 
te,  lorsqu'il  alla  confulter  l'Oracle  de  Jupiter 
Ammon;  &  ce  Lac-Ameh,  félon  le  même 
1  liftoircn,  étoit  a  cent  Stades  des  Villes  qui 
portoient  le  nom  d'Ammon.  Voici  le  paf- 
fage  en  queftion  :  Ac  f/rmum  ai  amaram  (  ut 
mmiuaat  )  paludtm  devewh.  Inde  Stadta  caw 
tum  emtnfus ,  Urhts  HamMonii  uemiue  téli- 
brei  prtterit. 

PICRiniUS.    Voyez  Perea. 

PIC17E,  Hôtellerie  fur  la  Voie  Latine, 
à  deux  cens  dix  Stades  de  Rome,  félon 
e  Lib.  fi  ^.Strabon  '.  L'Itinéraire  d'Antonin  con- 
*37-  noît  aufli  ce  Lieu,  il  l'appelle  Ad  Pictas 
&  le  place  fur  la  même  Voie,  entre  Robo- 
raria  cîc  Compitura,  à  dixfept  milles  du 
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premier  de  ces  Lieux  &  à  quinze  millet 
du  fécond. 

PICTAVI.   Voyez  Pictones. 

PICTAVIA.  Voyez  Aogustoritum 
&  Poitiers. 

PIC  TES,  en  Latin  Picti  ,  anciens 
Peuples  de  la  Grande-Bretagne;  mais  dont 
l'origine  eft  alTez  obfcure.  Voyez  l'Arti- 
cle Ecosse.  Lorsque  les  Romains  atta- 
quèrent la  Grande-Bretagne, les  Piétés  oc- 
cupoient  la  partie  Orientale  de  l'ifie, 
depuis  la  Tine  jufqu'à  l'extrémité  Sep- 
tentrionale. Sous  les  premiers  Empereurs 
Romains ,  il  ne  fe  pa'flii  dans  la  Bretagne  rien 
de  remarquable  où  les  Piétés  parodient 
avoir  eu  part.  Mais  Julien,  à  qui  Cunl- 
tance  fur  la  fin  de  fon  régne  avoit  donné 
Je  Gouvernement  de  l'Occident,  inltruit 
des  courfes  que  les  Pietés  &  les  Ecoflbis  fai- 
foient  en  Bretagne,  envoy  a  Lu  pi  ci  nus  pour 
les  réprimer;  ce  qu'il  n'exécuta  pas,  parce 
qu'il  futrappellé.Cc  ne  fut  que  fous  Valenti- 
nien  I.  que  l'on  commença  à  attaquer  les 
Piétés.  Ces  Peuples  de  concert  avec  leurs 
voilins  ayant  attaqué  la  Province  Romai- 
ne, Ncétaridius,  Gardien  des  Côtes,  le 
Duc  Buchobaudes,  Sévère  &  Jovin  entre- 
prirent de  les  foumettre.  Ce  fut  encore 
inutilement,  car  ils  furent  défaits  tour-à- 
tour.  Enfin  Théodule  l'ancien  y  ay?nt 
été  envoyé,  augmenta  les  Terres  des  Ro- 
mains d  un  grand  Pays  qui  appanenoit 
aux  Piétés.  Dans  la  fuite  les  Piiies  re- 
muant encore,  on  envoya  contre  eux  Ma- 
xime, qui  dans  le  dcfllin  de  conquérir 
toute  l'ifle,  fit  alliance  avec  les  Piétés ,  fi: 
avec  leur  fecours  il  fe  rendit  maître  du  pals 
des  Ecoflbis  ;  mais  lors  qu'il  voulut  tomber 
furies  Piétés mêmes,  il  luifurvint  des  affai- 
res qui  l'en  détournèrent.  Stilicon  Tuteur 
d'Honori  us  envoya  V i  élori  n  us  en  Bretagne 
pour  réprimer  les  Piétés ,  qui  depuis  lamort 
de  Théodofe  recommehçoient  à  faire  des 
courtes  dans  la  Province  Romaine.  Vic- 
torinus  agiltart  en  rriaître  leur  défendit 
de  nommer  un  Succefleur  à  I  Ienguft  laur 
Roi  qui  venoit  de  mourir.  Cette  action  dé 
hauteur  irrita  les  Piétés  qui  crurent  qu'il 
vouloit  leschafler  de  leur  Ifle,  comme  il  en 
avoit  chatte  les  Ecoflbis  avec  leur  fecours. 
Dans  cette  crainte  ils  rappellérent  les  E- 
coflbis  &  Fergus  Prince  du  fang  Royal 
d'Ecofle,  qui  fit  de  nouveaux  ravages 
dans  le  Pays  des  Romains,  &  fe  fit  céder 
tout  le  Pays  au  Nord  de  l'Humber,  donc 
les  Pitiés  &  les  Ecoflbis,  fe  mirent  en, 
poffeflion.  Vers  l'an  51 1.  les  Piétés  «'étant 
alliez  des  Saxons  afliégerent  Aréclutej 
mais  Arthur  fit  lever  le  fiége ,  ravagea  leur 
Pays  d'un  bout  à  l'autre  &  l'auroit  entière- 
ment ruiné,  fans  l'interceffion  desEvéqùes. 
Depuis  l'irruption  des  Anglo- Saxons,  la 
Bretagne  avoit  été  partagée  entre  les  Bre- 
tons ob  Gallois ,  les  P.coflois ,  les  Pietés  & 
les  Ang!o-Saxons.  Les  Piétés  &  les  E- 
coflbis  habitoient  la  partie  Septentrionale 
de  rifle.  L'Efca  &  la  Twede  &  les  Mon- 
tagnes qui  font  entre  ces  deux  Rivières, 
les  féparoient  des  Ang'ois.  Les  Piétés  é- 
toient  à  l'Orient,  les  Jicoflois  à  l'Occident. 
Le  Mont  Grasbain  étoit  leur  borne  com> 
mune,  depuis  l'Embouchure  de  la  Nyfle 
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jufqu'au  Lac  Lbmond  :  Alberneth  étolt 
la  Capitale  des  Pilles  &  Edimbourg  étoit 
encore  à  eux.  Ils  ne  fe  contenteront  pas 
de  ces  terres.  En  670.  ils  attaquèrent 
Egfrid  Roi  de  tout  le  Northumbcrland  , 
oui  les  battit  &  les  contraignit  de  lui  cé- 
der une  partie  de  leur  pays  pour  avoir  la 
paix.  Peu  de  teras  après  ils  eufent  leur 
revanche  &  s  empareront  d'une  Province 
de  la  Bernicic.  mais  enfin  dans  l'année 
840.  ayant  perdu  deux  grandes  Batailles 
contre  Kneth  Roi  d'Ecoûe  ,  le  Vainqueur 
qui  vouloit  venger  la  mort  de  fou  pere 
qu'ils  avoient  tuc&  dont  ils  avoient  traité 
le  corps  avec  indignité ,  agit  envers  eux  de 
la  manière  la  plus  inhumaine.  Il  les  ex- 
termina tellement,  que  depuis  ce  tems-là 
il  n'efk  plus  relié  que  la  mémoire  de  cette 
Nation,  qui  avoit  fleuri  lî  long-tems  dans 
la  Grande-Bretagne  :  &  c'efl  par  la  def- 
truÛion  des  Pietés  que  Kneth  eit  regardé 
par  les  Ecofluis  comme  un  des  principaux 
fondateurs  de  leur  Monarchie. 

PICTIACA-SILVA  ,  Forêt  de  Fran- 
ce.  Il  en  eit  parlé  dans  la  Vie  de  St.  Avite 
ê  Tbefaot.  Prêtre,  cité  par  Ortelius  '.Voyez  Pitiacus. 

PICTONES,  Peuples  de  la  Gaule  A- 
*  -fEa^ï«i^:'" quitonique  b.    Ils  ctoient  connus  dès  le 
olî'p  448  tems  ^e  Céfar ,  q"i,  lorsqu'il  voulut  faire 
la  guerre  aux  Venetcs,raflcmbla  les  Vaif- 
feaux  des  Pictonbs  ,  des  Santones  &  des 
autres  Peuples  qui  étoient  en  paix.  Vcr- 
cingetorix  fe  joignit  avec  les  Piélones  & 
divers  autres  Peuples ,  pour  s'oppofer  aux 
Romains  ;  &  les  Princes  de  la  Gaule  or- 
donnèrent aux  Piclones  de  fournir  huit 
raille  hommes,  lors  qu'il  fut  queflion  de 
faire  lever  le  liège  de  devant  Alife.  Stra- 
l>on  dit  que  la  Loire  couloit  entre  les  Pic 
tonzs  &  les  Namnetes;  il  met  les  Pi£ko- 
nés  avec  les  Santones  fur  l'Océan  &  il  les 
range  au  nombre  des  vingt-quatre  Peu- 
pics  qui  habitoient  entre  la  Garonne  &  la 
Loire,  &  qui  ctoient  compris  fous  l'Aqui- 
€  LIb.i-c.  taine.    Pline  c  met  pareillement  les  Pic- 
»»•  tones  parmi  les  Peuples  d'Aquitaine.  Lu- 

d  Lib.*.v.  cain  d  fait  entendre  qu'ils  étoient  libres: 
436. 
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Ptolomée  écrit  Pectones,  &  ajoute  qu'ils 
occupaient  la  partie  Septentrionale  de 
l'Aquitaine  le  long  de  la  Loire,  &  le  long 
de  la  Côte  de  l'Océan,  il  leur  donne 
deux  Villes ,  favoir 

jfugufltrituM)  &  Limnum. 

Mr.  Samfon ,  dans  lès  Remarques  fur  la 
Cafte  de  l'ancienne  Gaule,  dit  que  les  Pic- 
tones  font  les  Peuples  des  Dioccfes  de 
Poitiers,  Maillerais  &  Luçon,  qui  ont 
été  autrefois  tous  compris  fous  le  Dioccfe 
de  Poitiers. 
PICTONrUM, Promontoire  de  la  Gau- 
«Lib.i.c7.1e,  dans  l'Aquitane  :  Ptolomée  «  le  place 
entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Camnttlhu 
&  le  Port  Stgor.  Le  Texte  Grec  porte 
PtRomum  au  lieu  de  Pt&emum ,  Mercator 
nomme  ce  Promontoire  Vornoc:  Clufius 
dit  que  c'efl  Talmondo  ;  félon  toutes  les 
apparences  c'efl  la  Pointe  des  Sables 
d'Oionne. 


PIC.  PID.  PIE. 

PICUENTUM,  Ville  de  l'Iflrie.  Elle 
eft  placée  par  Ptolomée  1  dans  les  terres, /Lfl>. 3-ci: 
entre  Pitànum  &  Almum.    Quelques  E- 
xemplaires  portent  Piquent uw.  Leander 
dit  qu'on  la  nomme  préfemement  Pin- 

GUENTO. 

P1CULIA.   Voyez  Picentia. 
PIDA,  Ville  delà  Cappadoce  dans  le 
Pont  Galatique.  Ptolomée  s  la  met  dansiLR>.5.&«. 
les  terres,  entre  Pleuramis  &  Sermufa. 

PIDEN,  Ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte félon  Pline  h.  b  Lib.6.c 

PID1BOTAS,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte.    C'efl  Pline  ■  qui  en  parle.      «  H»U- 

PIDO.  Le  Lexicon  de  Phavorinus  don- 
ne ce  nom  à  un  Peuple  de  l'Ille  d'Ithaque. 

P1DORUS,  ouPidor,  Ville  de  Macé- 
doine dans  la  Chalcidie ,  fur  le  bord  Occi- 
dental du  Golphe  Singitique.  Il  ell  parlé 
de  cette  Ville  dans  Hérodote       *         *  Ub. 7. n; 

PlOOSL'S,  Ifle  fur  la  Côte  de  la  Ca-,M; 
rie:  Pline  1  dit  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée' 
d'Halicarnaflc.    Il  fait  entendre  pourtant3'" 
qu'elle  étoit  hors  du  Golphe  Céramique. 

PIDRI,  Ville  d'Egypte  dans  l'Ambré- 
ne  >  au  voifinage  de  la  Ville  Ilchopolis, 
félon  Siméon  le  Métaphrafle,  dans  la  Vie 
de  St.  Théodore  l'Archimandrite. 

o-  PIED,  forte  de  mefure.  Voyez 
Mesures  Itineraib.es. 

PIE-DI-LUCO,  c'efl  ainfi  que  Lean- 
der m  écrit  le  nom  d'un  Lac  d'Italie ,  dans?  * 
l'Umbrie,  autrement  dans  le  Duché  dej£;'££ 
Spolcte  ,  d'autres  écrivent  Pic-01-Loco. 
Voyez  au  mot  Pic  l'Article  Pic-di-Luco. 

P1EHAI ,  petit  Lac  de  la  Chine  " ,  dans  »  Atlas  St.. 
la  Province  de  Chekiang,  près  de  la  Ville nenC 
de  Caihoa.    On  l'a  nomme  Piehai  à  caufe 
des  Ecreviffes  blanches  qu'il  produit.  Pie- 
hai en  Langue  Chinoife  veut  dire  une  E- 
crevifle  blanche. 

PlELA,  .Bourg  de  l'Ifle  de  Cipre ,  à 
deux  heures  de  chemin  de  Larnica,  fur  la 
Route  de  cette  Ville  à  Famagoufle.  Le 
Brun  dit  dans  fon  Voyage  au  Levant  0 ,  *  **.  a.  p.' 
qu'il  trouva  à  Piela  les  refies  d'un  grand*7*' 
Bâtiment  &  quatre  petites  Eglifcs  à  l'an- 
tique. On  y  voit  un  Ruiflèau  d'eau  cou- 
rante, qui  vient  des  Montagnes  voifines, 
&  qui  fait  que  ce  Bourg  ne  manque  ja- 
mais d'eau. 

PIEMONT,  Contrée  d'Italie,  bornée 
au  Nord  par  le  Valiais ,  à  l'Orient  par  le 
Duché  de  Milan ,  au  Midi  par  le  Comté 
de  Nice  &  par  la  Seigneurie  de  Gènes, 
&  à  l'Occident  par  le  Dauphiné.  Cette 
Contrée  qui  a  le  titre  de  Principauté  eft 
une  de  plus  confidérables,  des  plus  ferti- 
les &  des  plus  agréables  de  toute  l'Italie. 
Le  nom  de  Piémont  que  l'on  rend  en  La- 
tin par  celui  de  Pedemonlium  n'cfl  guère 
ufité  que  depuis  fix  à  fept  Siècles.  Il  a 
été  occafionné  par  la  fituation  du  pays  au 
piéd  des  Alpes  Maritimes ,  Cettiennes  & 
Grecques,  au  milieu  desquelles  fe  trouve 
le  Piémont.  Autrefois  cette  Contrée  fai- 
foit  partie  des  Plaines  de  la  Ligurie:  dans 
la  fuite  elle  fit  partie  de  la  Cifalpine;  & 
après  cela  elle  devint  une  portion  du  Ro- 
yaume de  Lombardie.  Sa  longueur  peut 
être  de  cent  vingt  mille  pas,  &  fa  largeur 
•vingt-dix  mille.  Le  Pô* 
Rr  a  le 
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le  Tanaro,  h  Doire,  la  Sturc  ,  le  Belbo 
■*•  &  la  Bormia  paflcnt  au  milieu  de  ce  Pays , 

fans  parler  de  près  d'une  vingtaine  d'au- 
tres Rivières  qui  l'arrolent. 
«  Theatram  On  croie  que  le  Piémont  »  fut  premiére- 
r  edemoiitik  ment  habité  par  les  Umbriens,  les  Etrusques 
r"  &les  Liguriens  :  les  Gaulois  qui  entrèrent 
en  Italie  fous  la  conduite  de  Brennus  & 
de  Hellovéfe ,  s'établirent  en  partie  dans 
ce  Pays,  qui  dans  la  fuite  fut  occupé  par 
divers  Peuples  &  partagé  entr'eux.  Les 
Liguriens  furnommez  Staïklli  habitèrent 
la  partie  Orientale.  Les  ftgewm  ou  Bs- 
gienui ,  leur  fuccédérent  dans  le  Pays  qui 
eft  entre  le  Pô  &  le  Tanaro.  Les  famri- 
m  s'établirent  entre  le  Pô  âc  la  petite  Doi- 
re, Dm*  Rifari* ,  &  s'étendirent  dans  la 
fuite  jufqu'aux  Alpes.  Les  Salajfi ,  divi- 
fez  ea  fupéricurs  de  inférieurs  habitèrent 
entre  Tes  deux  Doires.  Enfin  les  L&ici, 
Ltbiâ  ou  Leietii,  occupèrent  cette  partie- 
de  la  Gaule  Cifalpine  ,  qui  forme  les  Ter- 
ritoires de  Verceil  &  de  Bide,  entre  la 
grande  Doire,  Dm*  Balte»  Si  la  Si  fi*. 

Les  Montagnes  qui  entourent  le  Pié- 
mont abondent  en  Mines  d'or  ,  d'argent 
de  cuivre  &  de  fer:  les  Rivières  produis 
fent  des  pouTons  excellens  &  les  Forêts 
nourriflent  quantité  de  Bétes  fauves  dont 
la  chafle  eft  refervéc  au  Prince.  La  ter- 
re produit  outre  cela  en  abondance  toutes 
les  chofes  néceflaires  à  la  vie  ;  ce  qui  a  fait 
de  tout  tenu  que  le  pays  a  été  ires  peuplé. 
Aulfi  voit-on  qu'anciennement  il  y  a  eu 
dans  cette  Contrée  un  grand  nombre  de 
Villes  dont  la  fituatioaeS  connue  &  dont 
la  plupart  fubfiftent  encore  aujourd'hui; 
de  ce  nombre  font: 

tmiimum  Augufta  ,  Turin. 
Eperedi*,  Ivrée. 
VerctlU  LiUctrmm,  Verceil. 
Auguft*  Prttari*,  Aoulle. 
A  fi*  Pompei* ,  Afti. 
Atba  Ptmpei*,  Albe. 
Segufium  ou  Seeufium ,  Suze. 
Cartj*  Points  ta ,  Chieri. 
Aatufl*  BaçieMMWMim,  Benne; 
Cda,  Ceva- 

Verricum  ou  V*rre% ,  Verrue. 
B  ardus* ,  Bardo. 
Ocell*  ou  OttliuMy  Uflèglio* 
Cottia,  Coazze. 
S*l*tLey  Salaffa. 
Carifiutm ,  Cairo. 
Monsjfevis,  Mont-Jouec 
Pelknti*,  Pollenzo  ViUe 

Le*  anciennes  Villes  dont  on  connoît 
le  nom  j  mais  dont  on  ignore  la  Gtuation, 
font: 


Ftrum  Julii. 


Iri*. 


Entre  les  anciennes  Villes  du  Piémont 4 
Turin  ,  Aoulle ,  Verceil ,  Afti ,  Jorèe, 
dt  Albe  eurent  l'avantage  de  recevoir  de 
bonne  heure  l'Evangile  &  d'avoir  des  E- 
véques;  mais  ce  ne  fut  que  pluticurs  Cè- 
de» après  que  Mondovi ,  Saluflès  &  Fof- 
fano  eurent  le  même  avantage.  Tout 
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Evêques  forent  d'abord  Suffragans  de  l'Ar- 
chevêque de  Milan;  mais  comme  la  Vil- 
le d  Aoulle  paiTa  fous  la  domination  des 
derniers  Rois  de  ta  Bourgogne  Cis-Jura- 
ne ,  fon  Evéque  fut  tait  SufFragant  de  l'Ar- 
cheveque  de  Tarantaife,  à  qui  il  eft  en- 
core aujourd'hui  fournis.  Depuis  l'an  1515. 
l'Evéquc  de  Turin  a  été  élevé  à  la  dignité 
Archiepifcopalc,  &  les  Eveques  d'ivree, 
de  Mondovi  &  de  Foflano  reconnoiflent 
fa  Métropole.  A  l'égard  des  auires  Eve- 
ques de  Piémont  ils  ont  continué  à  recon- 
noître  la  Jurisdiclion  de  l'Archevêque  de 
Milan,  à  l'exception  de  celui  de  SatuOc* 
qui  dépend  immédiatement  du  Pape. 

Outre  les  Villes  Epifcopaies,  il  y  eh  a 
encore  un  grand  nombre  d'autres  décorées 
du  titre  de  Citez  Ducales  ,  &  qui  font 
plus  conlidérables  que  la  plupart  des  Vil- 
les Epifcopaies  des  autres  Pays.  Charles 
Emanuei,  premier  du  nom,  choifit  douze 
de  ces  Villes  pour  en  faire  les  Capitales 
d'autant  de  Provinces,  afin  que  la  Juftice 
pût  être  adminiftrée  avec  plus  o'ordre 
dans  le  Piémont  Ce*  douze  Villes  furent  : 


Turin. 

ivree. 

Afti. 

Verceil. 

Mondovi. 

Salulles. 


Savigltaoo. 

Chieri. 

Biele. 

Suze. 

Pignerok 

Aoulle. 


Il  eft  à  remarquer  qae  la  plopart  de  ces 
Villes  (ont  fortifiées  &  qu'il  y  a  encore 
diverfes  autres  Fortere'llès  &  Châteaux  où 
l'on  tient  Garnifon  pour  la  fûreté  du  Pays. 
A  l'égard  des  petites  Villes  &  des  Bourgs, 
dont  les  uns  font  tout  ouverts  &  les  au- 
tres fermez  de  murailles  k  on  en  fait  mon* 
ter  le  nombre  à  mille.  Ils  font  fi  voifins 
les  uns  des  autres,  que  l'on  pourrait  dire 
en  quelque  manière  que  le  Piémont  n'eft 
pas  une  Contrée»  mais  une  Ville  de  trois 
cens  mille  pas  de  circuit.  Un  Pays  û 
peuplé  produit  beaucoup  à  Ton  Souverain  ; 
ce  qui  fait  que  lorsque  Henri  IV.  Rui  de 
France  demanda  au  Duc  Charles  Ema- 
nuei 1.  quel  revenu  il  droit  de  Tes  Etats , 
le  Duc  ne  craignit  point  de  dire:  Je  stn 
ce  **e  je  fuis  de  i*  Savoie,  i3  du  PUitwnt 
je*  tire  t*  fut  je  veux. 

La  grande  fertilité  du  Pays  fait  que 
quelques  endroits  Je  Habitans  font 
un  peu  pareûeux  «Se  s'adonnent  beaucoup 
aux  plaifirs  de  la  table.  Cependant  en 
général  on  peut  dire  qu'ils  aiment  le  tra- 
vail, qu'ils  font  indultrjeux ,  qu'ils  culti- 
vent également  l'art  Militaire  &  les  Belles- 
Lettres  ,  caraâcres  que  l'on  remarque 
principalement-,  dans  ceux  à  qui  il  arrivé 
de  fortir  de  leur  Pays.  On  loue  aulTt  les 
Piémontois  des  bonnes  manières  qu'ils  ont 
pour  les  Etrangers,  dn  foin  avec  lequel 
ils  exercent  l'hofprtaRté,  de  leur  gayeté 
naturelle,  de  leur  fidélité  pour  leur  Sou- 
verain &  de  leur  attachement  pour  la  Re- 
ligion  de  leurs  pères.  Mais  comme  cha- 
que Nation  a  les  bonnes  <3t  mauvais-  quafi- 
tez,  on  trouve  pareillement  des  défaut* 
mêlez  parmi  les  vertus  des  habitans  du 
Piémont.  On  reproche ,  par  exemple ,  aux 
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habitons  de  Turin  un  défaut  de  fincérité: 
un  grand  babil  à  ceux  de  Chieri  :  une  dilTi- 
mulatktn  extrême  à  ceux  de  Biele:  l'hu- 
meur quereilcufe  à  ceux  de  Mondovi: 
j  une  grande  rufticité  à  ceux  du  Val  d'Aouf- 
te  :  une  extrême  ftupidité  à  ceux  du  Mar- 
quifat  de  Sahiffe  <Sc  de  la  Province  de  Co- 
hi ,  qui  (ont  naturellement  fujeu  aux  goué- 
tres:  enfin  on  reproche  la  fainëantife  & 
l'oifiveté  à  ceux  de  Turin.  Au  relie  un 
des  plus  grands  avantages  du  Piémont  , 
c'eft  d'avoir  une  Nobleflè  nombreufe  & 
des  plus  dilhnguées.  On  y  trouve  plu- 
fleurs  familles  qui  tirent  leur  origine  de 
quelques  Kois  ou  de  quelques  Princes 
Souverains,  ce  qui  fait  que  la  Cour  de 
Turin  a  toujours  été  une  des  plus  brillan- 
tes de  l'Europe. 

Quant  à  la  Religion,  oh  n'en  fouffre 
point  d'autre  dans  le  Piémont  que  la  Ca- 
tholique Romaine  :  aulB  y  compte-t-on 
plus  de  trente  Abbayes;  outre  un  grand 
nombre  de  Pricurez,  de  riches  Comman- 
deries  &  d'autres  Bénéfices. 

PIEMONTE,  Ville  d'Italie  • ,  dans 
rillli*  ntlrie  dans  tes  terres  entre  les  Rivières 
Dragonna  &  Quieto,  au  Midi  de  Portolo 
&  au  Nord  de  Grifignana. 

PIENCOURT ,  Pica  m  Cvri* ,  Bourtrade 
de  France  dans  la  Normandie ,  Ek&ion 
de  Liûeux. 

■  PlENGITiE ,  Peuples  de  la  Sarmatie  en 
>Lib.3.c.5.  Eur0pe  :  Ptolomée  •  les  place  avec  les 
Bitffi  au  pied  du  Mont  Carpatus. 

PIENNE,  Abbaye  de  France  dans  le 
Berry.  Elle  eft  en  Règle  &  à  la  nomina- 
tion du  Roi. 

t  Un»,  PlENZA ,  Ville  de  la  Toscane  « ,  dans 
Sié'noii.U  le  Siénois,  vers  les  confins  de  l'Etat  de 
l'Eglife  entre  Monte  Pulciano  &  St.  Qui- 
rfC»ni.Dia.riC0<  Ce  netoit  autrefois  qu'un  Bourg*1 
appelle  Coxionjno,  mais  le  Pape  Pie  H. 
qui  étoit  originaire  de  ce  Lieu,  lui  ayant 
donné  fon  nom  en  fit  une  Ville  Episcopa- 
Ic.  François  George  Siénois  foc  l'Archi- 
tecte. Il  bâtit  la  Cathédrale,  le  Palais 
Episcopal,  les  murailles  &  les  fortifications 
de  la  Ville,  Si  le  Palais  du  Gouverneur  Ht 
du  Public. 

e  Atlas  Si-     P'IENXIAO,  Fortercfle  de  la  Chine  •, 
nenf.       dans  |a  province  de  Queicheu ,  au  Dépar- 
tement  de  Chinyuen  ,  quatrième  Métro- 
pole de  la  Province.   Elle  eft  de  9  d;  30'. 
plus  Occidentale  que  Peking  ,  fous  les 
27.  d.  20'.  de  Latitude  Septentrionale. 
PIEPHIGlj  Peuples  de  la  Dacie.  Pto- 
/Db.j.cttoloniée  f  dit  qu'ils  habitaient  au  Midi 
des  Seufii. 

PIERA,  Pontaine  du  Péloponèfe,  dans 
*  Lib.  j.  c  l'Elide.    Elle  étoit  félon  Paufanias  f  dans 
la  Campagne  que  l'on  trouvoit  en  allant  de 
la  Ville  Olympia  dans  l'Elide, 

PIERES,  Peuples  voifins  de  la  Macé- 
i  Lib.  4.  cdoine.  Pline  h  les  met  dans  la  Macédoine 
IO-  même  auprès  des  Trerei  &  des  DarcUni. 
i  Lib.  7.  Hérodote  '  &  Thucydide  k  parlent  auffi 
k  Lib.  ».  p.  Je  ces  Peuples,  qui  étoient  les  Habitans 
168  de  la  Piérie.  Voyez  Pieria.  N».  i. 
/  oenuDOL  PIERGO  ou  Pirgo  1 ,  Rivière  de  l'Alba- 
nie, avec  une  Ville  de  même  nom.  Cette 
-'.*•  Rivière  a  fon  embouchure  à  l'entrée  du 
«Jolpae  de  Venift,  entre  le  Port-Chcvraft 
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&  Porto  Novo.   On  croit  que  c'eft  la 
Rivière  Awu  de  Strabon.  Voyez  A  ou  s. 
Mr.  de  rillc™  qui  appelle  la  Ville  Pirco, »  Adts. 
nomme  la  Rivière  là  Pallona. 

1.  PIERIA,  Contrée  dans  la  partie  O- 
rientale  de  la  Macédoine  fur  le  Golphe 
Tbermaîque.    Ptolomée  n  la  borne  au  •  Lib.  3.  c 
Nord  par  le  Fleuve  Ludias  &  au  Midi  par  '3- 
le  Fleuve  Penée-   U  y  met  les  Places  fui- 
vances  : 


la  J  Jliac 
î.     j  Dtttm 

j  Pbarybi  flmv.  cfiia, 
V.  Penei  fluv.  ejha. 
Dans  les  t  Pbylac*. 
Terres.   »  Vall*. 


Sur 
Cote. 


flwo.  tftia. 

Un» 

«tnums  fluv.  tfti*. 
Dium  CoJonia. 


Strabon  0  donne  des  bornes  différentes  i  »  Edtcetj*. 
la  Piérie.    Il  ne  la  commence  du  côté  du     1,b*  7< 
Midi  qu'au  Fleuve  Aliacmon  &  la  termi- 
ne  du  côté  du  Nord  au  Fleuve  Axius.  Il 
nomme  les  Habitans  Periotje. 

2.  PIERIA ,  Contrée  de  Syrie,  dans  la 
Seleucide  dont  elle  faifoit  partie.  Elle  ti- 
roir fon  nom  du  Mont  Pierius  ou  Pierja, 
que  les  Macédoniens  avoient  ainfi  nom- 
mé à  l'imitation  du  M'ont  Pierius,  qui  é- 
toit  dans  leur  patrie.  Voyez  Pieria  N°.  5. 
On  ne  peut  point  dire  quelle  Ville  Mari- 
time Ptolomée  P  donne  à  la  Piérie  ;  car  P  Lib.  5.C 
dans  fa  Defcription  de  la  Syrie,  il  fe  con-'s* 
tente  de  rapporter  tout  de  fuite  les  Lieux 

qui  (ont  le  long  de  la  Côte ,  depuis  la  Ci»  • 
heie  jufqu'à  la  Phénicie,  fans  diftinguet 
eeux  qui  appartiennent  à  la  Piérie,  a  la 
Seleucide  &  à  la  Cafiotide.  Il  donne  feu* 
lement  à  la  Piérie  trois  Places  dans  les 
Terres;  favoir 

Pinar*.  Pagr*, 
Sjrix  Pyl*. 

3.  PIERIA,  Ville  de  Macédoine,  fé- 
lon Suidas  %  f  In  Vttbo 

4.  PIERIA,  Montagne  de  Thrace ,  fe- 

Ion  Ortelius  '  qui  cite  le  SchoUafte  d'A-r  Tbeûur. 
pollonius.    C'eft  fur  cette  Montagne  que 
demeuroit  Orphée  ;  &  ce  pourroit  être  la 
même  que  le  Mont  Pangée. 

5.  PIERIA,  Montagne  de  Syrie,  ainfi 
appellée  à  l'imitation  d'une  Montagne  de 
même  nom  en  Grèce.  Cette  Montagne 
donnoit  le  nom  à  une  Contrée  qui  faifoit 

partie  de  la  Seleucide.    S  rabon  *  dit*  Lib.i<5.p. 
qu'elle  s'étendoit  du  Midi  au  Nird,  &7S>> 
alloit  fe  joindre  avec  le  Mont  Amanus. 
Ortelius  '  foupçonne  que  ce  pourroit  être»  TheûoT, 
la  même  Montagne  ,  que  Guillaume  de 
Tyr  H  appelle  Mortana  Nicra.  »  Lib.4-c. 

6.  PIERIA,  Lieu  du  Peloponéfe,  au,a 
voifinage  de  Lacédemone ,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  \  *  In  V«bo 

7.  PIERIA,  Ville.de  la  Boeotte.  C'eft: 
Jean  Tzetzès  qui  en  fait  mention.  Il  ajou- 
te que  dans  la  fuite  elle  fut  appellée  Ly*- 
tu  Awyxoc. 

8.  PIERIA,  Montagne  de  la  Bœotie, 
félon  Jean  Tzetzès  cite  par  Ortelius  1.  y 

p.  PIERIA.   Voyez  Seleccia. 

R  r  3        10.  PIERIA 
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10.  PIERIA  SILVA ,  Forêt  de  la  Macd- 
4  Lib.  44.  doine  dans  la  Piérie.    Tite-Live  a  dit  que 
«•  4J-       ce  fut  dans  cette  Forêt  que  fe  fauva  Per- 
fee ,  après  avoir  été  battu  par  le*  Ro- 
mains. 

PIKRICUS-SINUS,  On  l'appelloit  ain- 
<•  Lit*  t.  p.  fi,  feion  Thucydide  b,  un  efpace  de  terre 
,û&-        qui  fc  trouvoic  dans  la  Piérie  entre  le 
Mont  Pangéc  &  le  bord  de  la  Mer. 
P1ERIOT/E.    Voyez  Pieria,  N°.  r. 
PIERIUS.    Voyez  Pierus. 
PIERORUM  MURI ,  Murailles  de  la 
Macédoine,  au  voifinage  du  Mont  Pan- 
t  The&ur.  gce.    (Jrtelius  «,  qui  cite  Hérodote,  dit 
que  ces  murailles  écoient  au  nombre  de 
deux ,  l'une  appelles  Niphrage  &  l'autre 
Pergamc.    je  ne  fai  de  quelle  Edition 
Ortelius  s'elt  fervi:  celle  de  Gronovius 
appelle  ces  murailles  Mcri-Pierum  &por- 
Lib.  7.    tc  a  qU-on  nommoit  l'une  Phagka  &  l'au- 
»*•    tre  Pergamps:  Voici  le  paflage  en  quef- 
tion;  Xerxu  ftcunio  Iteo  tranfitt  mitres  Pie- 
ruim ,  qutrum  uni  nomtn  eft  Pbagr* ,  «/«ri 
Pergamo. 

r.  PIERRE.  Mot  qui  fignifie  un  corps 
dur  qui  ne  fe  liquifie  point  &  que  la  Na- 
ture a  formé  d'une  terre  fimple,  fans  beau- 
coup d'altération  ;  ce  mot ,  dis- je ,  a  été 
employé  dans  la  Géographie,  pour  défi* 
gner  des  Forts ,  des  Châteaux  &  des  'Fours 
bâties  fur  des  Rochers.  Des  Villes  mê- 
mes en  ont  pris  leur  nom  ainfi  que  divers 
autres  Lieux.  Il  eft  parlé  dan»  l'Ecriture 
Ste.  de  divcriês  Pierres  ou  Rochers  remar- 
quables par  quelques  événemens  particu- 
liers. Les  Hébreux  ont  donné  quelque- 
fois le  nom  de  pierre  ou  de  rocher  aux 
Rois,  aux  Princes*  &  à  Dieu  même.  Jo- 
feph  dans  l'Egypte  devint'  la  Pierre  d'if- 
t  G-*j.  49  raél e. 

**'  2.  PIERRE,  Lieu  de  France ,  dans  la 

Lorraine,  au  Diocèfe  de  'Foui.  C'eft  une 
Annexe  de  la  Paroifle  de  St.  Chriftophle, 
&  c'etoit  autrefois  une  Paroifle  en  titre. 
On  trouve  dans  fon  Territoire  le  Prieuré 
de  St.  Nicolas  de  la  Rochottc,  fondé  vers 
la  tin  du  onzième  lîède,  par  Lutuphle 
Doyen  de  l'Eglife  de  'Foui.  L'Eveque 
Pitou  en  fit  la  Dédicace.  Son  revenu  eft 
de  cinq  cens  livres.  Il  fut  uni  à  l'Abbaye 
de  St.  Léon  en  1537.  Il  y  a  aulTi  un  Hcr- 
mitage  dédié  à  Ste.  Reine.  Il  eft  bâti  fur 
fur  un  Rocher,  au  bord  de  la  Mofelle. 

3.  PIERRE,  ou  la  Pierre,  Paroifle 
fCarw.LHft.de  p-ance,  dans  la  Haute  Normandie  f, 

au  Diocèfe  de  Séez ,  avec  titre  de  Baron- 
nie.  Elle  eft  fituée  prés  de  l'Abbaye  de 
St.  Victor  en  Caux,  un  peu  audeflbus  de 
la  fource  d'une  petite  Rivière  nommée  la 
Scie. 

4.  PIERRE  (Rivière  de  la)  Riviéro 
de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  l'Ifle 
de  St.  Domingue,  à  la  Côte  Occidentale 
du  Quartier  du  Nord  de  l  lfle,  prés  &  au 
Midi  du  Port  à  Piment  cfc  des  Salines  de 
Coridon. 

5.  PIERRE  ANGULAIRE  (la).  C'eft 
g  ùemCêl-  cette  qu'on  met  à  l'Angle  du  Bâtiment  s, 
nd.Dift.    foit  qu'on  l'explique  de  celle  qui  fe  met 

au  fondement  de  l'Edifice, ou  de  celle  qui 
fe  met  au  haut  du  mur.  Jésus-Christ  eft 
la  Pierre  Angulaire  qui  a  été  rejetlée  par 
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les  Juifs;  mais  qui  eft  devenue  la  Pierre'. 
Angulaire  de  l'Eglife  ,  &  Pierre  qui  réu- 
nit la  Synagogue  &  la  Gentilité  dans  l'u- 
nion d'une  même  Foi ,  d'un  même  Baptê- 
me, d'une  même  Eglife. 

6.  PIERRE  DE  BOHF.N,  ou  Aben- 
Bohen.  La  Frontière  de  la  Tribu  de  Tu-  „ 

da  "  paflbit  de  l'Aquilon  à  Beth-Araba  &*  Jf{'»* 

montoitalaPierredeBohenouBoen,fils 

de  Ruben. 

7.  PIERRE  -  BRUNE  ,  Montagne  de 
France  dans  le  Limoufin ,  à  fix  lieues  de 
Limoges.  Cette  Montagne  eft  très-haute. 
Le  Sieur  de  Rodez  y  trouva  en  1703. 
quelques  Mines  de  plomb  &  d  ctaim ,  qui 
n'ont  pas  réufli. 

8.  PIERRE  BUFFIERE,  . petite  Ville 

de  France      dans  le  Limoufin ,  à  quatre  I  Pigtâtti 
lieues  de  Limoges  fur  le  chemin  de  Brive.        de  la 
Elle  a  le  titre  de  première  Baronnic  du  I.i-  £nïcVï£ 
moulin,  titre  qui  lui  eft  néanmoins  difpu-  * 
té  par  la  Baronnie  de  Laftours.    Elle  a 
été  autrefois  pofledée  par  des  Seigneurs 
du  nom  de  Picrrc-Buflaere,  dont  la  mai- 
fon  étoit  trés-eonfidcrable;  mais  qui  eft  à 
préfent  éteinte.   Elle  appartient  préfen- 
tement  aux  Héritiers  du  feu  Marquis  de 
Sauvebœuf. 

9.  PIERRE-CLOS ,  Paroifle  de  France  * 
dans  la  Bourgogne,  Diocèfe  de  Mâcon. 
Elle  eft  lituée  dans  des  Montagnes  incul- 
tes. Le  Pays  eft  couvert  du  coté  de  Mâ- 
con, &  il  y  a  un  petit  Vignoble.  Le  . 
Ruifleau  de  Gofne  pailè  par  cette  Paroifle 
&  y  fait  tourner  quelques  Moulins. 

10.  PIERRE-COURT,  Paroifle  de  Fran- 
ce dans  la  Haute  Normandie  ,  au  Diocèfe 
de  Lilitux,  entre  Bernay ,  Lifieux,  & 
Cormeilles,  près  de  Marolles.  Cette  Pa- 
roifle qui  a  un  Château  a  litre  de  Mar- 
quifat. 

11.  PIERRE  DU  DESERT.  C'eftla Vil- 
le de  Pecra.    Voyez  l'Article  Petra. 

12.  PIERRE  DE  DIVISION, C'eft  le 
Rocher  où  David  &  fes  gens  étant  aflié- 

gez  par  Saul,  on  vint  dire  à  ce  Prince  k*i.K«j  13. 
que  les  Philiftins  avoient  fait  irruption  *8. 4c 
dans  le  Pays;  ce  qui  l'obligea  d'abandon- 
ner fon  entreprife. 

1 3.  PIERRE-ENCISE,  ouPierreScize, 
Château  de  France,  dans  le  Lyonnois, 
proche  de  la  Saône,  vis-à-vis  de  Lyon, 

en  Latin  Pttra-SciJJa.    C'étoit  autrefois  '/  p««»', 
la  demeure  des  Archevêques  de  Lyon  ;  S**"'  ^  ** 
mais  comme  il  étoit  un  peu  trop  éloigne  sT*^ 
de  la  Cathédrale ,  ils  en  firent  bâtir  un  au-  *  *" 
tre  auprès  de  cette  Eglife,  &  celui  de 
Pierrc-Encife  fut  fort  négligé.  Louis  XIII. 
ayant  trouvé  à  propos  d  y  mettre  Garni- 
fon,  Dom  Alphonfe  du  Pleflis-Richelieu , 
Archevêque  de  Lyon  &  Cardinal,  en  cé- 
da la  propriété  à  ce  Prince,  moyennant 
la  fomme  de  cent  mille  livres,  qui  fut  em- 
ployée à  l'embelliflcment  du  nouveau  Pa- 
lais Archiépifcopal.    Il  y  a  dans  ce  Châ- 
teau un  Capitaine  entretenu,  une  Com- 
pagnie de  trente  hommes  d'Infanterie, 
un  Lieutenant  &  un  Sergent. 

14.  PIERRE  D'ETHAN  (la)  Rocher 
dans  lequel  Sam  Ton  demeura  caché  pen- 
dant qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Philiftins m.  "  7*&-'£ 

15.  PIERRE D'EZEL  (la).  C'eft  laPier- 
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re,  ou  le  Rocher  près  duquel  David  de- 
voii  attendre  la  reponfc  de  fon  ami  Jo- 
■t  t.         iisthis  *• 

*>•  «»•  1 6.  PIERRE- FITTË,  Bourg  de  France 
dans  l'Orléanois,  Election  d'Orléans. 

17.  PIERRE- FONDS,  Ville  de  France, 
dans  la  Picardie,  Election  de  Crépy.  Il 
y  a  une  Prévôté,  un  Bailliage  &  une  Châ- 
tcllenie.  Le  Château  qui  cil  fur  un  Ro- 
cher,  vis-a-vis  de  la  Forêt  de  Guife  ,  fi- 
lant échu  aux  Rois  de  France,  devint 
une  Place  de  bonne  défenfe,  &  fut  rebâti 
fur  fes  anciens  fondemens  par  Louis  Duc 
d'Orléans,  Comte  de  Valois,  vers  l'an 
1390.  Il  n'etoit  pas  encore  achevé  lors- 
que ce  Prince  fut  alTafliné  fur  le  Pont  de 
Montcreau:  ainlî  l'ouvrage  demeura  im- 
parfait &  le  Château  eft  depuis  tombe  peu 
a  peu  en  décadence. 

La  Chà:ellenie  &  la  Prévôté  de  Pierre- 
fonds  relTuuiflcnt  au  Siège  Préfidial  de 
Senlis,  &  s'étendent  d'un  côté  jusqu'au 
Bourget  en  Parifis ,  &  d'un  autre  jus- 
qu'auprès de  Rheims  en  Champagne.  Les 
environs  de  Pierre-fonds  font  fort  agréa- 
bles. 

1.  PIERRE-FORT,  Bourg  de  France, 
dans  l'Auvergne,  Election  de  St.  Flour. 

2.  PIERRE-FORT  ,  Seigneurie  de 
France  &  l'un  des  ancien*  Fiefs  du  Bar- 

1  twgwrw.rois  b.  Cette  Terre  de  même  que  celle  de 
g£t*"r Avant-Garde  fut  comprife  dans  la  Do- 
part.  i  'p.  nation  que  le  Cardinal  de  Bar  fit  à  René 
sî*.  d'Anjou.  Le  Château  de  Pierre- Fort  fut 
bâti  en  1314.  pour  Pierre  de  Bar,  par 
Renaud  de  Bar  ,  fon  frére ,  Evéque  de 
Metz.  Pierre  de  Bar  le  lailîa  à  fon  fils 
Henri,  Seigeur  de  Pierre-fort,  dont  le 
fils  Pierre  mourut  fix  mois  après  I  lenri  & 
eut  pour  fuccefJèur  fon  Couffin  Germain 
Everard,  Comte  de  deux  Ponts,  fils  de  fa 
tante,  qui  vendit  peu  après  tout  ce  qui 
venoit  de  cet  héritage  à  Robert  Duc  de 
Bar.  La  Terre  de  Pierre- Fort,  fut  don- 
née en  Fief  au  Comte  de  Nafiau -Sarbruc, 
mais  il  y  renonça  l'an  144g,  «Se  il  ccfTa 
d'être  VafTal  du  Duc  de  Bar,  qui  étoit 
Rcnéd'Anjou,Roi  de  Sicile.  Néanmoins  ce 
Duc  de  Lorraine ,  héritier  du  Duché  de 
Bar,  ne  prit  pas  paifiblement  poflbffion  de 
Pierre-fort  ;  car  ce  Château  tomba  entre 
les  mains  de  Charles  Duc  de  Bourgogne; 
qui  l'unit  à  fon  Duché  de  Luxembourg , 
&  ce  fut  là  le  fujet  de  la  guerre,  dans  la- 
quelle le  Duc  de  Lorraine  fut  dépouille 
pour  un  tems  de  fes  Etats,  &  le  Duc  de 
Bourgogne  perdit  la  vie  ;  car  Comines 
dit  au  Chapitre  II.  du  quatrième  Liv.  de 
fes  Mémoires  ,  que  les  Lorrains  prirent 
fur  le  Duc  de  Bourgogne,  &  raferentune 
Place, appellée  Pierre- Fort,  affife  à  deux 
lieues  de  Nanci ,  qui  étoit  du  Duché 
de  Luxembourg,  &  qu'ils  l'avoient  en- 
voyé défier  devant  Nuz,  c'eft-à-dire,  lors- 
que le  Duc  de  Bourgogne  affiégeoit  Nuz  ; 
car  quoiqu'alors  le  véritable  propriétaire 
du  Duché  de  Bar  fût  René  d'Anjou ,  le 
Duc  de  Lorraine  fon  petit-fils  étoit  fon 
héritier ,  jouîfToit  d'une  partie  du 
Pays. 

3.  PIERRE-LATTE ,  Bourg  de  France , 
le  Dauphiué,  Diocéfe*de  St.  Paul 
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Trois- Châteaux ,  Elcftion  de  Monteli- 
mar.  Ce  Bourg,  qui  appartient  à  Mr.  le 
Prince  de  Conti,  eft  fitué  auprès  d'un  Ro- 
cher, au  milieu  d'une  Plaine.  Il  y  a  dam 
le  Château  un  Gouverneur  fans  appointe- 
mens  du  Roi. 

4-  PIERRE  D'ODOLLAM  (la)  Rocher 
où  il  y  avoit  une  Caverne  c,  dans  laquel-c  1.  Parai. 
le  David  fe  retira,  quand  les  Philiftins  al- >!•'$• 
lerent  camper  dans  la  Vallée  de  Raphaïm. 

5.  PIERRE,  ou  Rocher-d'Oreb.  C*eft 
où  Gédéon  fit  mourir  Oreb,  Prince  de 
Madian. 

6.  PIERRE-PERCEE  ,  Ancien  Château 

de  France  d,  au  Comté  de  Salmes.  Henri' W«"l?<: 
de  Salmes,  fils  de  Frédéric  &  peut-fibS!^ 
d'Henri,  Comte  de  Salmes,  fit  fi  mal  feSp^Vp. 
affaires  qu'il  fut  contraint  de  vendre  à  Jac- 114. 
ques  de  Lorraine ,  Eveque  de  Metz,  le  Châ- 
teau de  Salmes  &  celui  de  Pierre- Percée, 
qui  étoit  un  Franc-Aleu.  Ce  Château  de 
de  Pierre-Percée  avoit  déjà  été  retiré  des 
mains  des  Ufurpateurs  par  Etienne  de 
Bar,Evéque  de  Metz, vers  l'an  1140.  mais 
il  avoit  été  peu  après  aliéné  de  nouveau. 
11  ne  demeura  guère  aux  Evéques  de 
Metz;  car  Henri  &  fes  Defcendans  furent 
Seigneurs  de  Salmes  &  de  Pierre-Percée, 
dont  ils  faifoient  foi  &  hommage  aux  E- 
véques  de  Metz.  Les  Seigneurs  de  Sal- 
'  mes  durant  long  tems  ne  refuférent  pas 
de  s'acquitter  du  devoir  de  VafTal.  Les 
Dcfcendans  d'Henri  de  Salmes, qui  vivoiti 
en  1258.,  jouirent  de  Salines  &  de  Pierre- 
Percée,  appelléc  en  Allemand  Langefiem. 
Voyez  Salmes. 

i.PIERRE-PERTUIS,  ou  Pierre-Per- 
tus.    Voyez  Terminez. 

z.  PIERRE  -  PERTUIS  ,   en  Latin 
Pdra  PcrtuJj ,  Chemin  de  SuifTe  ,  percé 
au  travers  d'un  Rocher  e.   Le  Val  St.  «  Etat  & 
Imier,  avec  les  terres  qui  font  en  deçà ,  D<ikw  «te 
font  dans  l'enceinte  de  l'ancienne  Saiflfe:^*^»  * 
les  autres  qui  font  au  delà  font  le  vérita-  '  P" 
ble  Pays  des  anciens  Rauraques.  Elles 
font  feparecs  les  unes  des  autres  par  une 
chaîne  de  Montagnes  &  de  Rochers  qui 
font  une  branche  du  Mont  Jura.  Dans 
ce  Ouarticrlà  pour  avoir  un  paflàgc  libre 
d'unTays  à  l'autre,  on  a  percé  un  Rocher 
épais ,  &  taillé  un  Chemin  à  travers.  Il  a 
quarante- fix  pieds  de  longueur,  dans  l'é- 
paiffeur  du  Rocher  &  quatre  toifes  de 
Suiffe  de  hauteur.    Ce  PaiTage  appelle 
Pierre-Pertuis,  efl  à  une  grande  jour- 
née de  Bâle  &  à  une  demi-journée  de 
Bienne,  prés  de  la  fourec  de  la  Brys.  Ce 
Chemin  n'eft  pas  nouveau.    On  voit  au 
deffiis  de  l'ouverture  une  Infcription  Ro- 
maine qui  fait  juger  que  c'eft  là  un  Ou- 
vrage des  anciens  Romains  ;  mais  comme 
elle  a  été  mutilée  par  les  coups  de  quelques 
Paflans  indiferets ,  on  n'en  peut  pas  tirer 
grande  lumière  :  Voici  ce  qui  s'en  eft 
confervé  : 

NUMINlTt.  AUCCST. 
....  IÎK  .... 

Vu  Facta  per 

Ur....   UM  PATER..  CM 
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On  apprend  par  ce  peu  de  mots  que  ce 
Chemin  a  été  fait  par  les  foins  d'un  Pate- 
rius  ou  Paternus,  Duumvir  ou  Chef  de  la 
Colonie  Helvétique,  qui  étoit  à  Avenche 
fous  l'empire  des  deux  Antonins. 
«  t.  *t.  PIERRE  DU  SECOURS  K  C'efl  le 
s-  Lieu  où  les  Philiftins  prirent  l'Arche  du 

Seigneur. 

PIERRE  DE  Z0HALET1I,  ou  Zo- 
*  i-  lUj.   heleth.  Adonias  b  immola  des  Béliers, 
'•  °-        des  Veaux  &  toutes  forces  de  Victimes 
greffes,  auprès  de  la  Pierre  de  Zoheleth. 
C'étoit,  difent  les  Rabbins,  une  pierre  qui 
fervoit  aux  Exercices  des  Jeunes  gens, 
qui  éprouvoient  leur  force  à  la  rouler  ou 
à  la  jetter  ;  car  on  ne  convient  pas  tout- 
à-fait  de  fon  ufage.    Voyez  Zach.  12.  3. 
Une  Pierre  d'épreuve. 
PIERREGARD,  ou  Permgard  ,  Ro- 
t  Etatft    cher  de  Suifie,  dans  le  Haut  Vallais  «, 
pikM  de  au  Département  de  Siders  ou  Sierre , 
?  p  i«         du  Village  de  Ste.  Euphémie.    Il  y 
avoit  anciennement  fur  ce  Rocher  un 
Château  fort;  mais  il  eft  démoli  depuis 
longtcms. 

1.  PIERRES,  ou  les  Pierres,  Ab- 
baye de  France,  dans  le  Berry  ,  reflbrt 
d'iflbudun.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  Ct- 
teaux  &  de  la  Filiation  de  Clairveaux. 
Son  nom  lui  vient  de  fa  fituation,  dans, 
un  Vallon  environné  de  précipices ,  de 
rochers  &  de  bois ,  dans  la  ParoiÛe  de  Si- 
deailles ,  à  quinze  lieues  de  Bourges. 

2.  PIERRES,  ou  les  Pierres,  Abba- 
tia  de  Pétris:  Abbaye  de  France,  dans  le 
Berry  près  de  Culant.  C'cft  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Citeaux,  fille  d'Aubepierre 
&  en  Règle. 

f>*}         PIERSHILLJ,  Village  des  Pays-Bas, 
Pas^Baîr   dans  '  ^e  de  Beyerland  au  voifinage  de 
Korndyck. 

1.  PIERUS,  Fleuve  de  l'Achaïe  pro- 
t  Ub.  7.  e.  pre>  11  traverfoit ,  dit  Pau  Pâmas  c ,  le  Ter- 
ritoire de  la  Ville  Pharve  ,  «Se  c'cft,  je 
penfe,  ajoute-t-il,  le  même  qui  coule  au 
travers  des  ruïnes  de  la  Ville  Olenus,  & 
que  les  habicans  de  la  Côte  appellent  Pi- 

/LTb.  8.  p.sus  Strabon  f,  qui  écrit  Pïirus,  dit 
qu'on  nommoit  auffi  ce  Fleuve  Teutheas, 
èt  qu'il  Te  jettoit  dans  l'Achelutis. 

2.  PIERUS,  Ville  de  Thelfalie,  félon 

<  Theftur.  Ortclius  s  qui  cite  Pline  h;  mais  Pline  ne 
»Ub.4.c.8.dit  po,nt  que  ct.  foit  une  Vj||c     u  (ait 

entendre  au  contraire  qu'il  parle  d'une 
Contrée ,  qui  s'étend  depuis  Pbtr*  jus- 
qu'à la  Macédoine.  Le  Père  Hardouin 
qui  l'entend  aufli  d'une  Contrée,  prétend 
qu'il  faut  lire  Pieris  au  lieu  de  Pierus. 

3.  PIERUS,  Montagne  de  la  ThefTa 
iLib.4.  c8.1ie ,  félon  Pline  '.  Paufanias  k  la  place 
*  Lib.  9.  c.  dans  |a  Macédoine ,  &  dit  qu'elle  droit 

fon  nom  de  Picrus  qui  y  établit  le  Culte 
des  Mufes  fous  le  nom  de  Piérides.  Quel- 
ques-uns veulent ,  ajoutc-t-il,  que  Pierus 
ait  eu  neuf  filles,  auxquelles  il  donna  le 
nom  des  neuf  Mufes.  Rien  n'eft  plus 
connu  que  la  Fable  des  neuf  Piérides; 
c'eft-à-dire  des  neuf  filles  de  Pierus,  Roi  de 
Macédoine,  qui  furent  changées  en  Pies 
pour  avoir  fait  un  défi  aux  Mufes.  Voyez 
/Ub.  $.  les  Métamorphofes  d'Ovide  >.  Je  me 
rab-  *•     contenterai  de  dire  ici  de  quelle  manière 
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cette  Fable  a  été  racontée  par  un  autre 
Ecrivain.  Je  veux  parler  d'Antonius  Li- 
beralis.  Voici  ce  qu'il  dit  m  :  Jopitcr^**"**  * 
ayant  eu  commerce  dans  la  Piérie  avec™0'1*^ 
Mnemofyne,  il  en  eut  les  Mufes.  Pic- 
rus regnoit  alors  dans  l'Emathie,  fa  pa- 
trie, ài  avoit  neuf  filles,  qui  oférem  dé- 
fier les  Mufes  à  chanter,  de  forte  qu'on 
vit  fur  l'Helicon  un  combat  de  Mufique. 
Or  quand  les  Filles  de  Pierus  chantoient , 
des  nuages  obfcurciflbient  tout  &  rien 
n'obéïflbit  à  leur  voix  :  au  contraire  celle 
des  Mufes  arrêtoit  le  Ciel,  les  Aftres  la 
Mer,  les  Fleuves,  &  l'Hélicon ,  attendri 
de  plaiftr,  s'élevoît  jusques  au  Ciel,  jus- 
qu'à ce  que  Pégafe  l'en  empêcha,  par  le 
confeil  de  Neptune,  en  frappant  du  pied 
la  cime  de  cette  Montagne.  Au  refte 
parce  que  des  mortelles  avoient  eu  l'info- 
leuce  d'entrer  en  difptue  avec  des  DéefTes, 
les  Piérides  furent  changées  par  les  Mufes 
en  des  Oifeaux.que  les  hommes  appellent 
encore  aujourd'hui  du  nom  de  Colymbes, 
Plongeurs.  Thucydide"  appelle  cette  ■  Lfo- S- p. 
Montagne  Pierius.  3Jl' 

4.  PIERUS ,  Lac  de  Theflàlie,  félon 
iElien  °.  •  Hift.  Ani. 

PIETRA-MALA ,  Village  d'Italie,  aux?f  -  L  *  6 
confins  de  la  Tofcane  &  de  l'Etat  de  TE-  ' 
glife.  Kircher  dit  qu'il  a  obfcrvé  que  vers 
le  Village  de  Pietra-Mala,  l'air  étein- 
celle  quelquefois  pendant  la  nuit.  Miffon 
raconte  quelque  chofe  d'autTî  curieux.  J'ai 
vu,  dit- il  P  ,  proche  de  ce  Village,  à  un  J>  T.  ».> 
quart  de  lieue  de  la  Route  de  Florence  à3«* 
Boulogne,  une  flàme  auffî  pure  que  celle 
d'un  fagot  de  menu  bois  fec ,  fans  aucune 
odeur,  &  qui  s'élève  continuellement  au 
milieu  d'un  Chemin  fort  dur&  pierreux, 
fans  qu'il  y  paroifle  aucune  ouverture.  Les 
très-grandes  pluyes  éteignent  cette  flàme  ; 
mais  elle  renaît  un  moment  après  plus 
fort  qu'auparavant;  &  les  pluyes  médio- 
cres l'irritent  &  la  rendent  plus  belle  & 
plus  vive.  On  appelle  dans  le  Pays  cette 
m  me  Fmgt  dtl  Legno.  Pour  voir  ce 
Phénomène,  il  faut  laifler  les  Chevaux  à 
Pietra-mala&  aller  à  pied  jusqu'à  l'endroit 
en  queftion.  Un  peu  en  deçà ,  ajoute 
Miflbn,  entre  Pietra-Mala  &  Loyano, 
au  Village  de  Scari-Calassino,  font  les 
limites  de  Tofcane:  les  Armes  du  Grand- 
Duc  fe  voient  fur  un  côté  du  Poteau  «Se 
de  l'autre  côté  font  celles  du  Pape. 

PIETRA-MARIZZI,  Bourg  dTtalie  9;.^, 
dans  le  Duché  de  Milan,  fur  Te  Tanaro,D>a.  Ed. 
à  une  lieue  au-deffdus  d'Aléxandrie.    II 1  ï°S- 
eft  maintenant  réduit  en  Village  &  l'on 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Petr*  -  Marico- 
rum. 

PIETRA-PELOS A ,  Ville  d'Italie ,  dans 
l'Iftrie ,  dans  les  Terres  ,  fur  un  Roc  à 
cinq  milles  au  Midi  Occidental  de  Pin- 
guente,  &  au  voifinage  de  Sdregna. 

P1ETRA-SANTA  ,  Ville  d'Italie  '  ,r  lispn, 
dans  la  Tofcane,  entre  l'Etat  de  la  Répu -JS^jJ  '* 
hlique  de  Lacques  &  la  Principauté  de 
Mallâ.    C'eft  aujourd'hui  une  Ville  Epif- 
copale  &  l'on  croit  que  c'eft  l'ancienne 
Ville  appel  lée  Lucus  Fer  mi*. 

PIETERKOW.   Voyez  Peterkow.  ' 

PIEVE,  Ville  d'Italie      dans  l'Etat  g£g 

devenir». 
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de  Venife ,  fur  la  Piave,  entre  Trifa- 
go  &  Belluno.  On  l'appelle  ordinaire- 
ment Pieve  di  L'adore  ,  parce  quelle 
eft  la  Capitale  du  Cadorin. 
*  /Î...W  I-1EVE  DINC1NO,  Village  d'Italie  », 
f£l EJ>  au  Duché  de  Milan ,  près  du  Lambro  ,  à 
deux  lieue»  de  Corne  vers  le  Midi.  On 
prend  communément  ce  Village  pour  l'an- 
cienne Ville  f  orum  Licinis. 

PIEUSE  ,  Bourg  de  France  ,  dans  le 
Haut  Languedoc,  au  Diocèfe  oc  Narbon- 
ne,  dans  un  Canton  nommé  la  liaync,  à 
deux  lieues  de  Briquebcc  &  à  cinq  de  Va- 
logncî.  C  tit  un  Doyenne  et  il  y  a  deux 
Cures ,  qui  font  à  ia  nomination  de  St. 
Sauveur  le  Vicomte.  Picufc  a  le  titre  de 
Baronnie.  On  y  tient  pluileurs  Poires  dam 
l'année,  &  il  y  a  une  Junfdiétion  qui  lient 
fes  Icutces  tous  les  Vendredis  qui  font  les 
jours  de  marché.  I,e  terroir  des  environs 
ell  bon  pour  les  bleds. 

PIEUX  (les),  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie  ,  au  Diocèfe  de  Coûtances , 
Election  de  Valognes.  Ce  Bourg  a  titre 
de  Baronnie. 

J  Atlas  SI-     l'IEXAN,  Ville  de  la  Chine  «- ,  dans 
nerf.        \i  Province  de  Suchuen,  au  Département 
de  Changking ,  cinquième  Métropole  de 
la  Province.    Elle  cft  de  10.  d.  57'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  29.  d. 
55'.  de  Latitude  Septentrionale. 
c  Atlas  SU     PI  EXE,  Lac  de  la  Chines  dans  la 
hect        Province  de  Nanking,  entre  les  Villes  de 
1  loajgan  &  de  Yangcheu.    A  l'entrée  de 
ce  Lac  du  côté  du  Alidi  cft  la  Ville  de 

»  Atlas  SU    "l?  P1EYANC,  Ville  de  la  Chine  *t 
neBi:        dans  la  Province  d'Honang,  au  Départe- 
ment de  Nanyang,  huitième  Métropole 
de  ia  Province.    Elle  cft  de  4.  d.  15'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  33.  d. 
57'.  tic  Latitude  Septentrionale. 
2.  PIEYANG,  petite  Ville  de  la  Chi- 
f  Atlas  SI-  ne  e,  dans  le  Pays  de  Laotung,  au  Dê- 
ncnt        parlement  de  Tieling.    Elle  eft  de.  5.  d. 

47'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les 
38.  d.  44  .  de  Latitude  Septentrionale. 
PIGAVIA.    Voyez  Tigavia. 
P1GELASUS,  Ville  de  la  Carie ,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PIG1NDA  ,  Ville  de  la  Carie.  C'eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  men- 
uon. 

PIGNAN,  Bourg  de  France,  dans  la 
Provence,  au  Diocèlè  de  Frejus.  11  y  a 
un  Chapitre  de  Chanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  de  St.  Auguftin ,  fous  le  titre  de 
l'Aflomption  de  la  Ste.  Vierge.  Ce  Cha- 
pitre étoit  fondé  dés  le  fixième  Siècle.  Il 
cil  compofe  d'un  Prévôt ,  de  cinq  autres 
Dignitez  &  de  douze  Chanoines ,  outre 
plulicurs  autres  Ecclefiaftiques.  Le  Pré- 
vôt ell  Seigneur  du  Bourg.  11  y  a  encore 
des  Cordeliers  &  des  Urfulines ,  outre  qua- 
tre Chapelles  hors  des  murs.  L'air  de 
ce  Bourg  eft  très-lain  &  la  Campagne  fort 
belle.  Elle  eft  arrofée  de  plufieurs  Ruif- 
féaux  &  Fontaines ,  qui  font  tourner  plu- 
fieurs  petits  Moulins, dont  les  uns  fervent 
à  fouler  des  Draps,  les  autres  à  battre  du 
Cuivre,  &.  d'autres  à  faire  du  papier.  Le 
terroir  eft  fort  abondant. 
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PIGNEL.   Voyez  Pinhel. 
Pi  G  NE  ROI, ,  Ville  d'Italie  dans  te 
Piémont,  à  l'entrée  de  la  Vallée  de  Pé- 
roufe,  fur  la  Rivière  de  Chfcifon ,  ou  CIu- 
fon.    Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  méchant 
Bourg  f,  que  Thomas  Comte  de  Savoie  ftAuisfrrà. 
commença  de  faire  fortifier  pour  la  fùrecé  GéoRr.  «ne. 
du  Piémont,  dont  il  défendoit  l'entrée.  La* roojCTI,e 
Ville  eft  petire  mais  fort  peuplée.    Elle1*1'  p-4°5' 
palTa  en  1040.  ou  1042.  dans  laMaifon  de 
Savoie,  par  le  mariage  d'Alix  fille  de  Main- 
froi,  Marquis  de  Suze,  avec  Amedéc  II. 
Comte  de  Maurienne.  François  I.  s'en 
rendit  maître  en  1536.  &  la  conferva  par 
le  Traité  de  Château- Cambrefis,  à  caufe 
des  prétentions  qu'il  avoit  contre  le  Duc 
de  Savoie;  mais  il  fut  dit  que  ces  pré- 
tentions feroient  réglées  dans  trois  ans, 
&  que  ce  tems  expire  la  Place  ferait  ren- 
due au  Duc.  Charles  IX.  prefTé  en  1 561. 
d'exécuter  ce  Traité,  remit  à  Emanuel 
Philibert,  Turin,  Qjiicrs,  Chivas  &  Vil- 
leneuve d'Aft  ;  mais  il  retint  Pignerol, 
qu'Henri  III.  rendit  contre  l'avis  de  fon 
Confeil  au  Duc  de  Savoie  l'an  1574.  Ses 
fuccefleurs  la  confervérent  jufqu'en  163c. 
qu'elle  fut  prife  le  20.  Mars  par  le  Cardi- 
nal de  Richelieu.  On  convint  par  le  Trai- 
té de  Ratishonnc  du  3.  Octobre  de  la  mê- 
me année  qu'elle  ferait  rendue  au  Duc  de 
Savoie.    Ce  Traité  fut  confirmé  par  ce- 
lui  de  Qjiierasque  du  6.  Avril  1631.  La 
Garnifon  en  fortit  le  20.  Septembre»  mais 
par  un  Traité  fecret  du  30.  Mars,  conclu 
à  Quierasque,  le  Duc  de  Savoie  avoit  en- 
tièrement cédé  cette  Place  au  Roi.  Ce- 
pendant il  feignit  de  la  remettre  en  dépôt 
pour  fix  mois  par  le  Traité  de  Mircrleur 
du  19.  Octobre  1631.  pour  ne  pas  donner 
d'ombrage  aux  Espagnols.    Enfin  il  dé- 
clara par  le  Traité  du  5.  Juillet  1632.  qu'il 
la  rcmettoit  au  Roi  en  toute  propriété  & 
Souveraineté.  L'Empereur  prétendit  que 
le  Duc  de  Savoie  n'avoit  pu  vendre  cette 
Ville  au  Roi  de  France,  parce  que  c'é- 
toit  un  Fief  de  l'Empire;  mais  cette  pré- 
tention étoit  très-mal  fondée  ;  tous  les  Ju- 
risconsultes Allemans  demeurant  d'accord 
que  les  Princes  &  autres  VaiTaux  de  l'Em- 
pire peuvent  aliéner  leurs  Fiefs  fans  le 
confeniement  de  l'Empereur.  L'Empire 
céda  depuis  à  la  France  par  les  Traitez 
de  Weftphalie  tous  les  droits  qu'il  y 
pouvoit  avoir.    D'ailleurs  la  plus  grande 
partie  des  Docteurs  des  plus  célèbres  U- 
nivcrfitez  d'Italie  foutiennent  que  Pigne- 
rol cft  un  Franc- Aleu;  parce  que  fi  c'eut 
été  un  Fief  de  l'Empire,  Alix  de  Suze 
n'auroit  pu  faire  donation  en   1078.  à 
l'Abbaye  de  Pignerol  qu'elle  fonda  en 
1064.  d'une  parue  du  Domaine  de  cette 
Ville ,  qui  confiftoit  en  la  moitié  du  Châ- 
teau de  Pignerol  &  des  Villages  des  Por- 
tes, Touron,  Malavor,  Villars,  Villa- 
ret ,  Pragelas  &  autres.    Pendant  que 
Pignerol  t  demeura  entre  les  mains  des  r  l,  Forft 
François  ils  la  fortifièrent  fi  bien  ,  qu'elle  * 
pafloit  pour  une  des  meilleures  Places  de  ^5*c* 
l'Europe,  &  fervoit  même  de  prifon  aux    '  p 
Criminels  d'Etat  ;  mais  l'ayant  démolie 
avant  que  de  la  rendre  au  Duc,  en  exécu- 
tion du  Traité  de  1696.  ils  lui  ont  comme 
S  s  fait 
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fait  perdre  l'efpérance  d'être  jamais  réta- 
blie dans  fon  ancien  luftre.  La  Citadel- 
le avoit  été  bâtie  avec  un  grand  foin  fur 
Je  fommet  de  la  Montagne,  &  outre  cet- 
te Citadelle ,  il  y  avoit  le  Château  de  Pé- 
roufe ,  qu'on  avoit  bâti  à  l'entrée  de  la 
Vallée  dé  ce  nom ,  pour  empêcher  les  ap- 
proches qu'on  aurait  pu  faire  de  ce  cote- 
là.  Enfin  on  avoit  conftruit  au  defliis  de 
Pignerol  le  Fort  de  Ste.  Brigitte,  qui  tint 
quinze  jours  en  1693.  contre  les  efforts 
des  Alliez.  Ils  bombardèrent  enfuite  la 
Ville  de  Pignerol  ;  &  voilà  à  quoi  fe  bor- 
nèrent les  deiTeins  qu'ils  avoient  formez 
contre  cette  Place. 

La  Bam.ieub  de  PIGNEROL  com- 
prend Riva  ,  Baudenafco ,  fiiacofco  Su- 
périeur, Cofta  grande  &  fon  finage,  les 
Villages  de  l'Abbaye,  &  le  Valdelemie 
avec  leurs  finages  ;  le  Village  «Se  Port  de 
iaPéroufe,  Pinnache,  Villars  les  Portes, 
le  Grand  &  Petit  Diblon,  avec  tontes  les 
terres  fituées  dans  la  Vallée  de  la  Pérou- 
fc ,  qui  font  fur  le  côte  gauche  de  cette 
Vallée,  en  allant  de  Pignerol  àPragclas  & 
au  delà  de  la  Rivière  de  Chiufon. 

PIGNEY,  ou  Piney,  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Champagne ,  Election  de 
Troyes.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  Ba- 
*  p.lBKst,  ronnie  1  qui  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roi 
l)e(cr.  «le  la  j  tcnrj  m,  au  Mois  de  Septembre  1576.  & 
V^'lj!  depuis  en  Pairie  au  Mois  d'Ottobre  158 1. 
en  faveur  de  François  de  Luxembourg  «Se 
de  fes  enfans  mâles  &  femelles.  Cette 
Duché- Pairie  étant  tombée  dans  une  des 
Branches  de  la  Mai  fon  de  Montmorency 
par.  le  mariage  de  Magdeleine  Charlotte* 
Bonne  •  Thércfe  de  Clermont ,  fille  de 
Charles-Denis  de  Clermont-Tonerre  ,  & 
de  Marguerite-Charlotte  de  Luxembourg , 
avec  Henri  de  Montmorency,  Comte  de 
Bouteville  en  1661.  ce  dernier  obtint  du 
Roi  des  Lettres  Patentes  au  Mois  de  Mars 
de  la  même  année  portant  inflation  de  ce 
Duché  en  fa  perfonne  avec  confirmation 
de  Duché-Pairie,  &  il  fut  reçu  au  Parle- 
ment en  cette  qualité  le  22.  de  Mai  i66z. 
Il  prétendit  depuis  avoir  rang  avant  tous 
les  Ducs,  dont  les  Erections  font  pofté- 
ricures;  &  ce  fut  le  fujet  d'un  grand  pro- 
cès, qui  a  été  décidé  par  l'Edit  du  Roi 
de  Tan  171 1.  par  lequel  il  n'a  rang  que  du 
22.  de  Mai  1662. 

P1GNISUS,  Lieu  delaGalatie:  Stra- 
t  I.ib.  u.  bon  b  le  met  au  voifinage  de  la  Lycao- 
p.  $^8.  nje. 

t  Thefrar.  PIGNIUS  ,  Ortelius  %  qui  cite  Gy- 
./In  Hereu.  rau,  d}  dit  nUe  ce  fut  par  le  moyen  de 
l'inondation  de  ce  Fleuve  qu'Hercule  n'é- 
toya  l'Etable  du  Roi  Augias.  Voyez  Ac- 
ci/f.  StabuluH.  Ce  Fleuve  étoit  dans  le 
Péloponnéfe  &  il  fe  pourrait  faire  que  ce 
feroit  le  même  que  le  Pïneius. 

PIGNOL,  Village  du  Pays  de  Gri- 
t  Etatft    fous     dans  la  Ligue  Haute  ou  Grife  & 
péiioa  de  dans  )a  Communauté  de  Schams.  Ce  Vil- 
£  p",;.*  L)age  «A  affez  confidérable ,  &  on  y  trouve 
de  bons  bains. 
PIGRETEM  FLUVIUM.  On  trouve 
/Theûnr.  ce  nom,  dit  Ortelius  f,  dans  les  Exem- 
plaires Latins  de  Xénophon  ;  mats  le  Tex- 
te Grec  porte  Tigrés  &  non  Pigris. 
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PIGRUM  MARE.    Voyez  au  mot 
Mer  l'Article  Mer  Baltique. 
PIGUNTI.E.    Voyez  Peguntium. 
PIHAC1IIROTII.     Voyez  Phi-Hai- 

ROTH. 

1.  PILA,  VilledelaPaleftine:  Ululatt 
habitat 'oies   PU*  t.     L'Hébreu   porte  ,^  Sophron. 
babil  at  or  es  Maebtès  :  ou  habitant  dt  11. 
Dent  Macbeiiêre ,  ou  habitons  du  Mortier  h.  *  D<m  C*'- 
Macbt'es  fe  met  pour  une  dent  raacht■lié-,,,^,,  D'a- 
re  dans  l'Hiftoire  de  Sarafon,  où  il  eft  dit 

que  ce  Héros  but  de  l'eau  que  Dieu  lui 
fit  fortir  d'une  dent  macheliere,  ou  d'un 
Rocher  qui  en  avoit  la  forme.  Le  Lieu 
où  cela  arriva  conferva  le  nom  de  Ltcbi , 
ou  de  Maebtès;  &.  il  eft  allèz  croyable 
que  c'eft  à  ce  Lieu  que  Sophonie  adreflè 
ces  paroles:  Jettez  des  cris  de  douleur, 
habitans  de  Machtès.  PhililVJns,  habi- 
tans  de  Maebtès  vous  allez  être  ravagez. 
Voyez  l'Article  Lectii.  D'autres  Inter- 
prètes 1  croient  que  Meublés  lignifie  dans*  Sinft.  n- 
l'endroit  cité  de  Sophonie,  la  Ville  de  Jé- g£  Rlb*'*' 
rufalem ,  qui  eft  nommée  dans  un  fens  fi- 
guré ,  le  Mortier,  dans  lequel  dévoient 
être  broyez  &  rois  en  poudre  tous  ceux 
qui  s'y  rencontreraient ,  au  tems  de  fa 
prife  par  Nabucodonofor.  St.  Jérôme 
femblc  croire  que  Maebtis  étoit  un  Quar- 
tier de  Jérufalem  près  de  la  Fontaine  de 
Siloé.  Ce  Quartier  pouvoit  être  nommé 
le  Mortier)  à  caufe  de  fa  profondeur.  Le 
Rabbin  Salomon  l'explique  de  Tibériade, 
à  caufe  qu'elle  étoit  fituée  dans  l'endroit 
le  plus  craux  du  pays.  Le  Chaldéen  l'en- 
tend de  la  Ville  de  Cédron. 

2.  PILA  ,  Montagne  de  France»  aux 
confins  du  Lyonnois  oc  du  Forez  k,  dans*  S**/**, 
l'Election  de  St.  Etienne,  entre  St  Chau-  LvonMU 
mont,  Condrieu ,  St.  Etienne  &  Argen- 

tal.   Cette  Montagne  s'étend  en  long  du 
Midi  Occidental  au  Nord  Oriental. 

PILA-TERRiE,  Varron  cité  par  Or- 
telius ',  donne  ce  nom  au  Clobe  de  la<  T^iefiur. 
Terre. 

PILACA,  Rivière  d'Italie,  dans  la 
Calabre  Ultérieure  ".    Elle  a  fon  Cours  m  Atrji», 
du  Nord  au  Sud  &  fon  embouchure  dansC*"*  «te  I* 
la  Mer  Ionienne ,  non  prés  du  Cap  délia  j^'*bre  ul" 
Colonne ,  comme  le  dit  Mr.  Corneille , 
après  Mr.  Maty  ;  mais  entre  Cait  de  Riz- 
zjtto  &  Cabo  di  Jeutpim. 

PILïE.    Voyez  Pyl*. 

P1LARTES.   Voyez  Pylartes. 

PILATE  (le  Mont  de).  Voyez  Frac-  - 

MONT. 

PILATE  (la  Plaine  de)  Voyez  l'Arti- 
cle fuivant. 

PILATE  (le  Trou  de),  c'eft  un  Paf- 
fage,  dans  l'Ifle de  Saint-Domingue,  en- 
tre des  Montagnes.  Ce  Paflagc  commu- 
nique du  Port  St.  François  &  de  la  Côte 
du  Nord  de  l'Ifle  à  la  Rivière  d'Artiboni- 
te.  Il  y  a  aux  environs  de  ce  trou  une 
belle  Plaine  qu'on  appelle  la  Plainb  de  Pi- 
late.  Elle  eft  arrofée  de  la  Rivière  nom- 
mée les  TROIS  RrVIERBS. 

PILAU,  ou  Pillau,  Village  de  Prude 
dans  le  Sambland  à  l'entrée  du  Frilch- 
Haven.   Il  eft  remarquable  par  fa  Doua- 
ne,  &  par  fon  Port,  d'où  en  remontant p,2?To. 
la  Pregel  on  remonte  à  Konigsberg  n,  quipogr."  P.  4». 
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h'cn  eft  qu'à  fept  milles  par  eau ,  car  par 
terre  la  route  eft  plus  longue.  Quand  de 
cette  Ville  ou  vient  au  Pilau,  à  un  mille 
de  Konigsberg  on  entre  dans  une  épaille 
Forêt  de  Sapins  qui  dure  trois  milles  jus- 
qu'à Fortkieis»,  &  delà  un  mille  jusqu'à 
l' ifehhaufen  :  delà  un  mille  au  Village  de 
Lochftett  où  eft  un  Château;  «Se  enfin  uo 
bon  mille  delà  jusqu'au  Pilau  ,  toujours 
au  travers  des  Bois.  I<e  Pilau  n  eft  habi- 
te1 que  par  des  Pécheurs  &  on  y  pêche 
l'Efturgeon  en  quantité.  Auprès  du  Vil- 
lage eft  une  Montagne  ronde  couverte 
de  Bois,  fur  laquelle  eft  une  jolie  Maifon, 
où  demeure  le  Commis  de  la  Douane  ;  de- 
vant eft  une  Place  verte,  d'où  l'on  voit 
tout  le  Port ,  &  fur  le  Mole  la  Forterefle 
jusqu'en  pleine  Mer.  Tous  les  Vaifleaux 
qui  arrivent  doivent  envoyer  au  Commis. 
Le  Mole  dont  on  vient  de  parler  eft  une 
hauteur  d'une  terre  fablonneufe,  d'une 
centaine  de  pas  de  largeur,  qui  s'avance 
comme  un  bras,  &  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  un  Fort  avec  Garni  (on,  pour  arrêter 
tout  ce  qui  patte,  à  moins  qu'on  ne  foit  en 
état  de  la  forcer,  comme  fit  Guftave  A- 
dolphe  Roi  de  Suède  en  1626.  Le  Port 
eft  beau  &  grand  &  appartient  au  Roi  de 
Pruflê,  à  qui  la  Douane  de  ce  Village  ap- 
porte un  bon  revenu.  On  y  amafle  beau- 
coup d'Ambre  aux  environs  fur-tout  après 
_  _„  les  tempêtes. 
ÂtUj.  PILCOMAYO,  ou  Rio  Pilcomato  S 
Rivière  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans 
le  Paraguay.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Pays 
de  Los  Charcas,  prés  du  Lac  de  los  Aul- 
lagas.  Son  cours  eft  du  Nord  Occiden- 
tal au  Midi  Oriental.  Après  avoir  tra- 
verfé  les  Gouvernemens  ,  de  los  Chicas , 
de  Chaco  «Se  en  partie  celui  de  Paraguay , 
elle  va  fe  perdre  dans  la  Rivière  de  Para- 
guay à  la  droite,  à  quelques  lieues  au  def- 
fous  de  la  Ville  de  l'AUbmption  qui  eft  à 
la  gauche. 

PILEATl,  Peuples  compris  au  nombre 
*  Theûur.  des  Goths,  félon  Ortelius  '  qui  cite  Jor- 
nandés  &  qui  leur  donne  le  titre  de  gt*e~ 
rofa  Gtns.  Mais  Jornandès  dit  feulement 
4jue  Dicenus  choilit  parmi  les  Goths  les 
plus  nobles  &  les  plus  prudens ,  à  qui  il 
enfeigna  la  Théologie,  leur  confeillant 
de  s'adonner  au  Culte  de  quelques  Divini- 
tez  &  d'avoir  des  Oratoires.  Jornandès 
ajoute  que  Diccnus  fit  de  ces  gens-là  des 
Prêtres  à  qui  il  donna  le  nom  de  Piieaii,,i 
caufe  de  la  coëtrure  dont  ils  fe  couvroient 
la  tête  dans  les  facrifkes.  Voici  le  Paf- 
fage  en  queftion:  Eiegit  M»fw  [Dice- 
nus] ex  eis  [Gothis]  tune  nohlijjims  pru- 
dent ivres  vires  ,  quu  TtMtttgiam  mfiruens , 
Nutmua  quadam  (J  Setella  veurrtri  fuafit, 
fecitque  Suer  dites  ,   nome»  illis  Pileavo- 
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pitibus  '/saris ,  quoi  Pilecs 
tupamui ,  litabant.  Ainli  le  nom  de  Piiea- 
ti  n'a  aucun  rapport  à  la  Géographie. 

1.  PILE,  Bourgade  de  llfle  de  Chy- 
pre, dans  la  partie  Méridionale  de  l'Hic , 
fur  un  Cap  de  même  nom.  On  croit  que 
c'eft  l'ancienne  tbroui.  Voyez  Throni. 

e  Kg*M,      4.  piLE.    Voyez  Pyl*  &  Pylos. 

££e! c.     PIL£  D£  SAINT  MARS  « ,  Monu- 
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ment  ancien ,  en  France  dans  la  Tourat» 
ne,  à  une  lieue  au-deiTus  de  Langeai, 
près  du  Château  de  Saint  Mars.  C'eft 
un  Pilier  de  briques  fi  dures,  qu'on  le 
dit  à  l'épreuve  du  Canon.  La  tradition 
veut  que  ce  foit  Cefar  qui  l'ait  fait  bâtir, 
de  même  que  celui  du  Port  de  Pile,  fur 
les  limites  de  la  Touraine  &  du  Poitou. 

PILESCH.   Voyez  Pitesk  qui  eft  la 
vraie  orthographe. 

PILEUM  ,  Village  d'Italie ,  dans  la 
Pentapole,  félon  Paul  Diacre  d  cité  pztd  Limgtijrj. 
Ortelius  *.    Cependant  on  ne  lit  pas  dans lib-  6-  c  J4- 
Paul  Diacre  que  Piieum  ou  Pilleus  fût  dans  '  TbeUMr* 
la  Pentapole.    Il  dit  feulement  que  lors- 
que l'Armée  de  Liutprant  eut  du  deflbus 
pour  la  féconde  fois,  Liutprand  étoit  dans 
la  Pentapole:  Htff,  dit- il  ,  m  Pentaptli 
itnsorantt. 

PILICIU.    Voyez  Prligni. 

PILIER,  Me  de  France,  fur  la  Côte 
de  Bretagne,  à  l'embouchure  de  la  Loire. 
On  a  bâti  dans  cette  Iile  une  Tour  pour  dé- 
fendre l'entrée  de  la  Rivière  aux  Corfaires. 

PILLAC,  Bourg  de  France  dans  l'An- 
goumois.  Election  d'Angouléme. 

PILON  (le).  Nom  que  l'on  donne  en 
France  f,  à  une  petite  Plage,  fur  la  Cô  fMUxht, 
te  de  Provence,  vers  le  Cap  de  la  Garou-''0'rul,n  d* 
pe,  du  côté  du  Nord-Eft.    On  y  peut»  ^Ha' 
mouiller  lorsque  les  Vents  font  à  l'Eft- 
Nord-Eft.    Il  y  a  4.  à  5.  brafies  d'eau, 
fond  d'herbe  vafeux.   On  peut  même 
porter  des  amarres  à  terre ,  prenant  gar- 
de de  ne  pas  trop  s'approcher  de  la  Côte, 
prés  de  laquelle  il  y  a  quelques  roches  aux 
environs. 

P1LORUS,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  dans  la  Macédoine,  aux  en- 
virons du  Mont  Athos.  Ortelius  s  foup-X  Tfcefaar. 
çonne  qu'il  y  a  faute  dans  Etienne  le  Geo- 
graphe  &  qu'il  faut  lirePidorus,  à  quoi  il  y 
a  grande  apparence.  Voyez  Pidorus. 

P1LSEN,  Ville  de  Bohème  en  Latin 
Pelsina,  «St  Prlzina  h.   Elle  eft  allez*  Zcjltt 
belle  «Se  fituéeaux  frontières  du  IIautPala-B»t  xm. 
tinat  de  Bavière,  dans  un  Cercle  dont  el-Toposr* 
le  eft  la  Capitale  <Sc  qu'on  appelle  Pilsner**' 8l* 
Krais,  entre  deux  petites  Rivières,  favoir 
la  Misa  &  le  Watto  qui  fe  réunifient 
audeflbus  de  cette  Ville.  Au  Couchant 
«St  au  Midi  elle  eft  défendue  par  un  Bou- 
levard accompagné  d'un  bon  fofl*é)  au 
dedans  du  fofle  il  y  a  de  bonnes  murailles 
avec  des  Tours  «St  des  Baftions.  Comme  le 
fonds  eft  de  Roche  il  eft  difficile  de  la 
miner.    Il  y  avoit  d'aflèz  beaux  Faux- 
bourgs,  mais  durant  le  Siège  de  1618.  ils 
furent  brûlez  entièrement;  &  la  Ville  en- 
tière a  beaucoup  fouffert  dans  les  différen- 
tes guerres  de  Bohème ,  ayant  été  prife , 
repnfc,  «St  incendiée  plufieurs  fois. 

PILSNA,  ou  PasNo,  ou  Pilezna  Dtr7> 
Ville  de  la  Petite  Pologne,  dans  le  Pala-AtUs. 
tinat  de  Sandomir,  aux  confins  de  celui 
de  Cracovic,  fur  une  petite  Rivière  qui 
fe  jette  dans  la  Wiftulc.    II  y  a  dans  cet- 
te Ville  une  fort  belle  Eglife. 

Le  Territoire  de  PILSNA  comprend 
entre  autres  places: 
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Zarnowitz ,  Przezlau , 

Scchow,  Zaclycin, . 

Lezaizko. 

PILTEN  ou  Pilttn,  Ville  du  Duché 
de  Courlande:  fur  la  Rivière  de  Win- 
«  Defa.  dedaw  • ,  entre  Goldinge  &  le  Fort  de  Win- 
hLiwmie,  da«r.  Vers  l'an  1219.  Waldemar  Roi  de 
,s'  Danncmarc,  ayant  conquis  la  plus  grande 
partie  de  la  Livonie  &  la  Courlande ,  fon- 
gea  à  faire  établir  un  Evêché  dans  ces 
Quartiers,  fous  la  Métropole  de  Lunden  ; 
&  comme  les  Danois  étoient  en  différent 
fur  le  lieu  où  Ton  bâtiroit  un  Château 
pour  la  réfidenee  de  l'Evéque,  il  ordonna 
de  le  conftruire  dans  l'endroit  où  le  PiL 
*V«,  c'eftà-dire  Garçtm  en  vieux  Danois, 
étoit  debout.  C'eft  delà  que  le  Diocéfé 
eut  le  nom  de  Pilten.  Quelques  années 
après ,  la  Livonie  &  l'Evéque  de  Courlan- 
de ayant  été  faits  Membres  de  l'Empire 
Germanique,  les  chofes  continuèrent  dans 
cet  état  jusqu'à  l'an  ifjo.  que  le  dernier 
Evêque  de  Pilten ,  épouvanté  de  l'irrup- 
tion des  Mofcovites,  vendit  les  deux  Evé- 
chez  de  Pilten  &  d'Oefêl  à  Frideric  II. 
Roi  de  Dannemarc,  qui  les  donna  en  ap- 
panage  à  fon  frère  Magnus,  Duc  de  Holf- 
tein.  Comme  ce  Prince  étoit  Luthérien 
il  fécularifa  cet  Evéché  &  conféra  de 
grands  Domaines  à  la  NoblefTe,  &  à  fes 
Domeftiques,  qui  cultivèrent  &  fourni- 
rent fi  bien  le  Pays  de  Bétail,  en  y  intro- 
duifant  le  commerce,  qu'ils  le  rendirent 
une  des  plus  confidérables  Provinces  de 
ces  Quartiers. 

Lorsque  Godhard  dernier  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique  ,  fournit  la 
Livonie  à  la  Pologne ,  il  fut  ftipulé  que  le 
Roi  Sigismond-Augufte  joindroit  le  Pays 
de  Pilten  au  Duché  de  Courlande;  que 
Magnus,  Duc  de  Holftein  fë contenteroit 
du  Château  de  Sounenbourg  en  échange 
de  l'Evéché  de  Courlande ,  &  que  le  Grand- 
Maître  Godhard  jouirait  de  l'Evéché  de 
Courlande  &  du  relie  de  la  Courlande. 

Après  la  mort  du  Duc  Magnus,  arrivée 
en  1583-  le  Duc  Godhard  députa  à  la  No- 
blefTe de  Pilten ,  pour  lui  repréfenter  qu'il 
étoit  de  lajuftice,  de  la  néceffité  &  mê- 
me de  (on  intérêt  qu'elle  le  fournît  à  fon 
Gouvernement  ;  que  les  Rois  Sigismond- 
Augufte  &  Etienne  avoient  accordé  qu'a- 
près la  mort  du  Duc  Magnus ,  la  Souverai- 
neté de  ce  Pays  appartiendroit  au  Duc 
Godhard; que  même  le  Duc  Magnus  avant 
fa  mort,  avoit  donné  &  légué  cet  Evéché 
au  jeune  Duc  de  Courlande,  &  que  dans 
le  même  tems  la  NoblefTe  de  Pilten  avoit 
déclaré ,  qu'après  la  mort  du  Duc  Magnus, 
elle  ne  le  fbumettroit  qu'à  l'obéïffance  du 
Duc  de  Courlande.  D'ailleurs  le  Cardinal 
Radziwil  la  follicita  en  même  tems  au  nom 
du  Roi  de  Pologne  de  fe  réunir  à  la  Cou- 
ronne, ou  du  moins  de  fe  foumettre  au 
Duc  Godhard,  qui  étoit  un  Prince  de  leur 
Nation  «Se  de  leur  Religion, &  à  qui  la  Po- 
logne étoit  préce  de  confirmer  fa  pofTef- 
fion  de  cette  Province.  Mais  la  NoblefTe 
de  Pilten  tint  ferme.  Elle  déclara  que  le 
droit  qui  avoit  appartenu  au  Duc  Magnus 
étoit  dévolu  à  la  Couronne  de  Dannemarc, 
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à  qui  le  Pays  avoit  deja  en  recours.  Cet- 
te déclaration  fut  le  Signal  des  hofti  liiez 
entre  les  Polonois  &  ceux  de  Pilten.  Etien- 
ne Roi  de  Pologne  réfolut  même  de  rédui- 
re ces  derniers  par  la  force.  De  fon  côté 
le  Roi  de  Dannemarc  fe  difpofoit  à  main- 
tenir fon  droit  par  les  armes.  Mais  Geor- 
ge Frideric,  Margrave  de  Brandebourg  de 
Duc  de  Prufle,  s'étant  entremis, ménagea 
un  accommodement.  Il  fut  dit  que  le 
Pays  de  Pilten  feroit  rendu  au  Duc  de  Pc* 
logne  ;  &  comme  les  habitans  avoient  de- 

Îmis  plufieurs  années  embraffé  la  Confef- 
ion  d'Ausbourg,  on  conferva  la  Religion 
en  fon  entier.  D'autre  part  le  Roi  de  Po- 
logne devoit  payer  au  Roi  de  Dannemarc 
la  fomme  de  trente  mille  Ecus.  Le  Margra- 
ve de  Brandebourg  compta  l'argent  pour 
lequel  on  lai  donna  en  hypothèque  la  Vil- 
le de  Pilfen.  En  1617.  on  transporta  l'hy- 
pothèque à  la  Margrave  de  Brandebourg- 
Anfpach ,  Sœur  de  Chrétien,  Duc  de  Lune- 
bourg  &  de  Brunfwic.  Mais  un  Gentil- 
homme de  Courlande  ,  nommé  Maydcl, 
acheta  ce  Domaine  de  la  Margrave  en  ac- 
quittant l'hypothèque,  &  la  jouïflance lui 
en  fut  confirmée  par  le  Roi  de  Pologne 
fous  le  titre  de  Starofte  de  Pilten. 

Depuis  ce  tems-là  la  Mailon  de  Cour- 
lande a  tâché  de  recouvrer  fon  droit  &  de 
faire  valoir  fes  prétentions  fur  cette  Pro» 
vince ,  par  la  voie  de  droit.  Elle  a  obte- 
nu plufieurs  Décrets  favorables  dans  les 
Cours  de  Juftice  &  dans  les  Dictes  de  Po- 
logne. Mais  une  partie  de  la  Nobieflè 
de  Pilten  refufa  opiniâtrement  de  s'y  fou- 
mettre: les  uns  vouloient  dépendre  im- 
médiatement de  la  Couronne  de  Pologne, 
&  travailloient  à  ériger  une  Cour  de  Ju£ 
tice  emr'eux  &  dont  on  pourrait  appeller 
au  Roi  de  Pologne.  I.es  autres,  qui  étoiertt 
d'un  fèntiment  plus  favorable ,  vouloient 
bien  reconnoître  la  Jurifdiction  du  Duc; 
mais  ils  lui  lioient  tellement  les  mains,  & 
rognoient  fes  droits  de  telle  forte,  qu'ils 
ne  lui  laiflbient  que  le  nom  de  Souverain. 
Ce  différent  a  duré  plufieurs  années  &  a 
coûté  des  fommes  trés-confidérables  aux 
Ducs  de  Courlande  ;  outre  que  cette  af- 
faire a  été  une  fource  continuelle  de  brouil- 
lerics.  Car  quand  le  Pays  étoit  menacé  de 
guerre,  ou  d'invafion,  ou  de  quartiers  & 
de  taxes  par  la  Pologne,  la  NoblefTe  étoit 
bien  aife  alors  de  fe  foumettre  au  Duc  & 
de  rechercher  fa  protection. 

Dans  la  guerre  entre  la  Pologne  &  la 
Suède  en  1656.  les  Suédois  prirent  des 
Quartiers  dans  le  Pays  de  Pilten ,  comme 
Province  de  Pologne.  Jacques ,  Duc  de 
Courlande  le  foulagea  de  ce  pefànt  far* 
deau  en  payant  une  (brome  d'argent  aux 
Suédois  ,  &  le  fit  jouir  de  l'avantage  de  la 
Neutralité ,  qui  fut  Cependant  violée  quel- 
que tems  après  par  les  Suédois.  La  Paix 
ayant  été  conclue  en  1660.  la  NoblefTe  de 
Pilten  fe  fournit  au  Duc  par  le  Traité  de 
Grobin,  à  des  conditions  trés-avantageu- 
fes,  en  attendant  qu'on  obtint  le  confente* 
ment  du  Roi  de  Pologne.  Maydel  garda 
la  Ville  &  le  Bailliage  de  Pilten  ;&  le  Doc 
ayant  racheté  tous  les  autres  Domaines 
engagez,  obtint  par  un  aâe  de  la  Couron- 
ne 


■ 
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he  &  de  la  République  de  Pologne ,  la 
Souveraineté  de  toute  la  Province,  qu'il 
confcrve  encore  aujourd'hui.  Quelques 
Gencilshomme*  mécontent  prirent  néan- 
moim  occafion  de  plufieuri  claufes  de  cet 
Afte,  &.  de  diffe rentes  explications  qu'ils 
y  donnoient,  pour  en  fufpendre  l'exécu- 
tion*   D'un  autre  côté  les  Polonois ,  qui 
étoient  bien  aifes  de  tenir  l'affaire  en  luf- 
pcns  favorifoient  ces  mécontentement  ;  «Se 
enfin  le  Clergé  reclama  le  Pays  de  Pilten, 
comme  un  Evéché  dépendant  du  Siège  de 
Rome.    En  effet  à  la  faveur  des  Lettres 
Moniioriales  du  Pape,  on  établit  un  Eve- 
que  fur  la  partie  de  la  Livonie  qui  appar- 
tenoit  à  la  Pologne  &  fur  Pilten  »  &  il  in- 
tervint un  Aâe  de  la  République  de  Po- 
logne ,  qui  nommoit  des  CommifTaircs 
pour  examiner  le  différent ,  «Se  en  remet- 
tre la  décifion  au  Roi.  Lorsque  les  Com- 
tni flaires  furent  arrivez  à  Pilten,  &  qu'ils 
eurent  fait  citer  les  Parties  devant  eux, 
les  Nobles  proteftérent  contre  la  procédu- 
re ,  comme  étant  directement  contraire  à 
leurs  privilèges  «Se  â  l'accord  fait  entre  le 
Dannemarc  «Se  la  Pologne.    Il  fe  joigni- 
rent tous  à  cette  fois  au  parti  du  Duc,  & 
forment  de  Pilten ,  après  avoir  laifie  dans 
la  Ville  un  Lieutenant- Colonel  avec  quel- 
ques troupes.  Les  Commiflaire»  ne  laiffé- 
rent  pas  de  décider  en  faveur  de  l'Evéque  ; 
mais  la  Sentence  ne  fut  point  exécutée. 
Le  Roi  Jean  III.  à  qui  la  République  avoit 
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Irven. 

Dondangen. 
Neuhaus. 


Ambothen. 

Dalfe. 

Sacke. 


PILTZA  ,  Pitzia  ,  «Se  Pilca,  Rivière 
de  Pologne  b.    Elle  a  fa  fource  aux  con-  * Anir  c<'- 
fins  du  Palatinat  de  Cracovie  &  de  cdui^£~* 
de  Sendorair ,  prés  de  la  ForterelTè,  de  181 
Pilez  ;  «Se  elle  va  fe  perdre  dans  la  Wiftule 
à  quelques  milles  au  deffus  de  Varfovie. 

PIMBES,  Pimbo,  ou  Pimbod,  petite 
Ville  de  France  «,  dans  le  Pays  de  Cha-'*  r4* 
loflè,  au  Turfan,  entre  Miramont  &  Ro- 
quefort de  Turfan  ;  mais  plut  près  de  cet- 
te dernière.  Il  y  avoit  autrefoit  une  Ab- 
baye de  même  nom ,  en  Latin  Btata  Ma- 
ria  de  Pmbt.  C'eft  prefemement  une  E- 
glife  Collégiale. 

PIMËVILLE ,  Bourg  de  France  dans 
l'Anjou ,  Election  de  la  Flèche. 

PIMITEONI ,  Lac  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  environ  à  trente  lieuet  du 
grand  Village  des  llinois  t  &  à  cent  qua- 
rante, ou  cent  cinquante  du  Lac  ap- 
pelle aufli  des  llinois.  Le  Lac  Pimiteoni 
peut  avoir  fepr  lieues  de  long  fur  une  de 
large.  Il  eft  formé  par  la  Rivière  des  lli- 
nois, qui  n'eft  jamais  glacée  entièrement 
au  delà  de  ce  Lac. 

PIMOLISA,  Lieu  de  laCappadocedans 
le  Pont.  Etienne  le  Géographe,  qui  le  pla- 
ce en  deçà  du  Fleuve  liai) s,  dit  que  ce 
Lieu  étoit  fortifié  &  qu'il  dunnoit  le  nom 


remis  la  décifion  finale  de  l'affaire,  s'en  à  la  Contrée  Pimolifène.  Voyez  l'Article 
tint  toujours  à  délibérer,  «Se  mourut  fans  fuivant,  Cédréne  qui  écrit  n^ux^W*  ajou- 
confirmer  la  Sentence;  de  forte  que  l'af-  te  que  ce  Lieu  étoit  fitué  fur  un  Rocher, 
faire  eft  demeurée  indécife.  Cependant  P1MOL1SENA,  Contrée  de  la  Cappa- 
les  Ducs  de  Courlande  fè  font  maintenus  doce  dans  le  Pont ,  aux  environs  du  Fieif- 
dans  la  poflëflion  de  cette  Province,  «Se  y  ve  HaJys,  félon  Strabon  d,qui  dit  qu'elle'  Llb.is.it 
ont  établi  une  Cour  de  Juftice,  qui  juge   prenoit  fon  nom  d'une  ForterelTè  Royale îfiI  JÔ1' 

appellce  Pimousx  «Si  qui  étoit  détruite  de 
fon  tems. 


des  différons  de  la  NoblelTe  «Se  du  Bour- 
geois. Dans  toutes  fortes  de  eau  Tes  «Se  de 
procès  on  eft  oblige  de  comparaître  de- 
vant cette  Cour,  qu'on  appelle  la  Cittr  de 
frmihrt  inpatu»^  parce  qu'on  appelle  delà 
au  Duc. 

Comme  la  Nobleffe  de  Pilten  a  joui 
pendant  un  grand  nombre  d'années ,  dans 
un  Pays  fi  fertile  des  douceurs  de  la  paix , 
elle  a  eu  le  tems  «Se  le  moyen  de  s'enrichir, 
à  la  faveur  d'une  efpèce  d'indépendance. 
Le  voifinage  de  la  Mer  lui  eft  d'un  grand 
avantage.  Elle  a  la  commodité  de  faire 
débiter  fes  denrées ,  principalement  le  fro- 
ment que  le  pays  produit  en  abondance, 
«Se  qui  eft  fort  recherché  par  les  Hollan- 
dois  à  caufè  de  fa  bonté.  Tous  les  ans  ii 
viennent  le  prendre  avec  leurs  Vaiffeaux 
&  l'achètent  argent  comptant.  Il  n'y  a 
point  aujourd'hui  de  différence  entre  la 
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Montagne  que  divers  Géographes  joi- 
gnent avec  l'Hélicon  «Se  au'ils  difent  avoir 
aullî  été  confacrée  aux  Mules;  ce  qui  fait 
qu'Horace  *  en  s'adreffant  à  fa  Mule  l'ap-  «  Lfb.  t. 
pelle,  Pimpka  D*lcù\  «Se  ce  qui  a  fait  di.Od.16. 
re  à  Catulle  f  :  Pimpitim  feanàtre  Mnaem.fCam.  103. 
Mais  peut-être  ,  dit  Cellarius  * ,  feroit-iU  Grop. 
plus  naturel  ,  de  placer  cette  Montagne £n^'-l^,,■*'  ~ 
dans  la  Piérie  ,  Province  de  la  Macédoi- 
ne ;  parce  que  Strabon  h  dit  que  ce  furent  *  Ltb  *°  P- 
les  Thraces  qui  confacrérent  aux  Mufes  la47'' 
Piérie  «Se  les  Monts  Olympt,  Pimpla  &  Li- 
bttbnu  ;  mais  que  de  fon  tems  les  Macé- 
doniens pofiedoient  tous  ces  Lieux;  à 
moins  qu'on  ne  dife  que  comme  il  y  eut 
dans  la  Macédoine  «Se  fur  l'Hélicon  des 
Antres  des  Libcthrides ,  confacrez  aux 


Nobleûe  de  Courlande, de  Semigalle  «Se  de   Mufes;  de  même  les  Thraces  purent  con 


s  tivonia 


Pilten.  Leurs  biens ,  leurs  terres  «Se  leurs 
famille»  ,  tout  cela  t'eft  mêlé  enlêmble 
par  des  alliances  réciproques  ;  de  forte 
qu'elle  ne  fait  plus  en  quelque  manière 
qu'une  même  Nation. 

Voici  le  nom  des  Portereffes  que  Mat- 
thias Strubycz  *  met  dans  le  Pays  de 
pilten: 


1.  * 


Pilten. 
Ldwalen. 


Hafenpot. 


facrer  dans  les  deux  endroits  deux  Mon- 
tagnes nommées  PimpL$,  «Se  deux  Fontai- 
nes chacune  fous  le  nom  de  Pimpitim.  , 
Feftus  '  remarque  <jue  les  Mufes  furent»  Lib.  14» 
appellées  Pimpltïiti  du  nom  d'une  Fon- 
taine de  Macédoine  ,  qui  avoit  été  ainfi 
nommée  à  caufe  de  la  légèreté  de  fes  eaux. 

PIMPRAMA,  Ville  qu'Arrien  k  place* De Expei. 
vers  la  fcmrce  du  Fleuve  Indus.  A,efc  '-5<  «V 

1.  PIN  ,  Abbaye  de  Franc%,  dans  le"" 
Poitou ,  à  cinq  lieues  de  Poitiers ,  dans 
S»  3 
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une  belle  Vallée ,  fur  la  Rivière  de  Bœl- 
vre.  C'cft  une  Abbaye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Cîteaux ,  Filiation  de  Pontigny. 
Elle  fut  fondée  en  1 120.  fous  le  nom  d'Ab- 
baye de  St.  Benoît  du  Pin  par  Géraud  de 
Sala.  Tuio  de  Bares  fut  l'un  de  fes  plus 
iliuftres  Bienfaiteurs.  Elle  eft  en  Règle 
&  vaut  en  tout  fix  mille  livres  de  rente. 
Ses  bâti  mens  font  neufs  &  beaux. 

2.  PIN,  Bourg  de  France,  dans  le  Per- 
che, au  Diocéfe  de  Seez. 
«  Atîu  Si-  3.  PIN ,  Montagne  de  la  Chine  »  dans 
b«d&  ]a  province  de  Suchuen,  près  de  la  Ville 
de  Guei.  Cette  Montagne  eft  fi  élevée, 
qu'on  lui  donne  communément Jufqu'à  foi* 
xante  Stades  de  hauteur.  C'eft  dans  cet- 
te Montagne  que  prend  fa  fource  le  grand 
Fleuve  Kiang. 

4.  PIN,  Ville  &  Fortereflë  delà  Chi- 
»  Ibid.      ne  k,  dans  la  Province  de  Cliantung,  au 

Département  deCinan  première  Métropo- 
le de  la  Province.  Elle  eft  d'un  d.  22'. 
plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  37.  d. 
40'.  de  Latitude  Septentrionale. 

5.  PIN,  Ville  &  Korterefle  delà  Chi- 
c  Ibld.      ne  c ,  dans  la  Province  de  Quangfi ,  au 

Département  de  Lieucheu ,  féconde  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  eft  de  9. 
d.  3'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  24.  d.  21 '.de  Latitude  Septentrionale. 

PIN-FERRAND,  Abbaye  de  France 
dans  le  Bcrry.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  &  fut  fondée  en  ii4f.  Son  revenu 
eft  de  quinze  cens  livres. 

PINACA.   Voyez  Sarasa. 

PIXAMUS,  Ville  d'Egypte,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

1.  PIN  ARA,  Ville  d'Afie,  dans  la  Ly 
cie.  Strabon,  qui  la  met  dans  les  terres  au 
pied  du  Mont  Cragus,  dit  que  c'étoit  une 
des  plus  grandes  Villes  de  la  Lycie;  Etien- 
ne le  Géographe  la  place  mal  à  propos  dans 
la  Cilicie.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  bâtie  fur 

i  !n  voce  une  Montagne.  Dans  un  autre  endroit J  il 
Aftitutt.  djr.  qu'une  partie  des  Xanthiens  habitoit 
une  Colline  ronde  fur  une  Montagne,  qu'ils 
avoient  nommée  leur  Ville  Pinara,  &  que 
dans  la  Langue  des  Lyciens  *'V«-«,  figni- 
fioit  une  chofe  ronde.    Je  crois  dit  Ceila- 
<  Oeogr.    rius  «  ,  que  Pinara  ,  étoit  bâtie  fur  une 
Ant.  lib.  3.  Colline  au  pied  du  Mont  Cragus.    Il  y  a- 
fc  3*        voit,  félon  Strabon,  fur  le  Mont  Cragus  une 
Ville  de  même  nom  ;  c'ert-à-dirc  nom- 
mée suffi  Cragus:  ainfi  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  la  grande  Ville  de  Pinara  fût 
fur  la  même  Montagne.    Les  Habitans  de 
cette  Ville  étoient  appeliez  Pinarita. 

2.  PINARA,  Ville  de  la  Coclefyrie, 
dans  la  partie  Septentrionale ,  fur  le  Gin- 
darus,  car  la  Cœlefyrie  s'etendoit  jufque- 

/  Lib.  5.0.  'à,  félon  Pline'.    Ptoiomée  e  la  place 

»3-         dans  la  Piérie  de  Syrie. 

t  Lib.  5.  c     piNARIA ,  Ille  de  la  Mer  Egée ,  félon 

i  Ub.A.c.  Pline  h  <Iui  )a  P'ai:e  fur  la  Cu-e  d* 
ii.        '  tolic. 

PlNARl'IÏE.   Voyez  Pinara,  N».  1. 

PINARUS.    Voyez  Pïkamus. 

PINCIAN.E.    Voyez  Seclsta. 

PiNCO,  Rivière  de  Pille  de  Candie, 

i  DtW*t  dans  le  Territoire  de  Canée  ».  Elle  court 

en  fcrpcnt»t  du  Midi  au  Nord  ,  &  elle  a 

fon  embouchure  dans  la  Mer  à  l'Occident 
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de  la  Ville  de  Canée. 

PINEUM,  Ville  de  la  première  Myfie. 
Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des  Dignitez 
de  l'Empire  k.  *  Sefts* 

PINDARUS.   Voyez  Pyramus. 

PINDASUS,  Montagne  que  Pline  "LUm-c. 
met  dans  la  Myfie  Afiatique.   Paufanias"1  ^j^^^ 
dit  qu'Archias  fils  d'Ariftechmus  fut  blcffé 
à  la  chafTe  fur  cette  Montagne,  ou  du 
moins  dans  un  Lieu  de  même  nom ,  apud 
Pindafum. 

PINDE.   Voyez  Pindus. 

P1NDENISSUS,  Ville  de  Cilicie, 
chez  les  Eleuthérocilicicns.    Cicéron  "  «  Lib.  t.  tà 
dit  qu'elle  etoit  près  du  Mont  Aman  us  ;  &  Atlk  uns- 
ailleurs  0  il  ajoute  qu'il  prit  cette  Ville.  *  Ep'tt.  lib. 
Voyez  Eleuthero-Ciuua  ,  &  Phone-  Lte- 

LISSOS. 

PINDICITORA,  Ville  de  l'Ethiopie 
fous  l'Egypte,  félon  Pline  J*.  P  Lib.6.a 

1.  PINDUS,  Montagne  de  la  Grèce, **• 
&  célébrée  par  les  Poètes,  parce  qu'elle 
étoit  confacrée  aux  Mufes.    Ce  n'étoit 

pas  proprement  une  Montagne  feule    ;  *  CMr. 
mais  une  chaîne  de  Montagnes,  hi3.l>icêt±  î^^^ii.*"" 
par  differens  Peuples  de  l'Epire  &  de  la  ' 
ThefTalie,  entre  autres  par  les  Athama- 
nes,  par  les  Aethices ,  &  par  les  Perhé- 
bes.  Elle  féparoit  la  Macédoine ,  la  Thef- 
falie&  l'Epire.  Le  Pinde,  dit  Strabon  V  »• 
eft  une  grande  Montagne,  qui  a  la  Macé- 
doine au  Nord,  les  Perhébes  au  Couchant, 
lesDolopes  au  Midi,  &  qui  étoit  comprife 
dans  la  ThefTalie.    Pline»  la  place  dans*  Libres. 
l'Epire.  Pour  accorder  ces  deux  Auteurs, 
il  fuffit  de  dire,  que  le  Pinde  étoit  entre 
l'Epire  &  la  ThefTalie,  «Se  que  les  Peuple* 
qui  l'habitoicnt  du  côté  de  l'Epire  étoient 
réputez  Epirotes,  comme  ceux  qui  l'habi- 
toient  du  côté  de  la  ThefTalie  étoient  ap- 
peliez Theflaliens.    Tite-Live  «  nomme  *  Lib.  3-. 
cette  Montagne  Lyncvs  &  Chalcondyle 
de  même  que  Sophien  difent  que  le  nom 
moderne  eft  Mezzovo. 

2.  PINDUS ,  Ville  de  Grèce  dans  la 
Dorique,  félon  Pomponius  Mêla  u.  Stra-«Lib.i.c.3. 
bon  *  nous  apprend  qu'elle  étoit  au  bord  *  Lib.  9. 

d  une  Rivière  de  même  nom  laquelle  fe 
perdoit  dans  le  Fleuve  Céphife. 

3.  PINDUS  ,  Fleuve  de  Cilicie  :  Stra- 
bon y  le  met  prés  de  la  petite  Ville  Iflus.  y  Lib.  14.  p. 

4.  PINDUS  ,  Rivière  de  l'Epire ,  ou676- 

de  la  Macédoine,  félon  Florus     mais  les  zllb-t.c.7. 
meilleures  Editions  au  lieu  de  Pindus 
portent  Aoiïs.  Cette  Rivière  rouloit  fes  on- 
des par  des  fauts  &  à  des  Rochers. 

5.  PINDUS,  Montagne  de  Thrace, 
à  ce  qu'd  paroît  par  un  pafTage  de  Séné- 

que  '■  *  In  Hero»- 

6.  PINDUS.    Voyez  Thracis.  lefurente. 
PINEPTINI,  fauffe  Embouchure  do 

Nil:  Ptoiomée  b  la  place  entre  ^Embou-*L',>•**c•'• 
chure  Sebennytique  &  la  fauffe  Embou- 
chure qu'il  nomme  Dioleoi. 

PINES,  Mr.  Corneille  dit  '  :  Me  fi-f "l8' 
tuee,  à  28.  d.  de  Latitude  au  delà  de  la 
Ligne  Equinoxiaie  vers  le  Midi.  Elle  étoit 
autrefois  inhabitée.  En  1589.  une  Flotte 
de  quatre  Navires  Anglois,  allant  aux  In- 
des Orientales  fut  battue  vers  rifle  de 
Madagafcar  d'une  tempête,  qui  ayant  é- 
carté  ou  fait  périr  trois  de  ces  Bâtimens, 
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pouffa  le  quatrième  qu'on  appelloit  le 
Marchand  Indien ,  vers  un  Rivage  rempli 
de  Rochers.  Chacun  tâcha  de  fe  fauver 
dans  l'Efquif ,  où  un  homme  &  quatre  fil- 
les ne  fe  purent  jetter  j  de  forte  qu'étant 
demeurez  dans  le  Vaiffeau,  ils  n'eurent 
pour  tout  fecours  que  quelques  planches 
fur  lesquelles ,  ils  gagnèrent  terre  dans 
cette  Ille  quand  le  Vaiffeau  fut  brifé.  Ils 
n'y  trouvèrent  aucunes  Uetes  fauvages  ; 
mais  il  y  avoit  quantité  d'Arbres  fruitiers 
&  un  grand  nombre  d'Oi  féaux  qui  pon- 
doient  des  œufs  en  abondance.  L'homme 
n'avoit  que  trente  ans  &  les  femmes  é- 
toient  la  fille  du  Capitaine  du  Vaiffeau, 
fes  deux  Servantes  &  une  Efclave  Maure, 
il  devint  le  mari  de  toutes  les  quatre,  & 
en  eut  une  fi  nombreufe  poftérité,  qu'en 
1667.  il  fe  trouva  dans  cette  Me  onze  ou 
douze  mille  perfonne».  Aucun  Navire 
n'y  étoit  abordé  depuis  ce  naufrage  & 
enfin  l'an  166 j.  un  Vaiffeau  Hollandois 
faifant  voyage  au  delà  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  vers  l'Orient ,  fut  pouffé  par 
un  Vent  impétueux  à  la  rade  de  cette  111e. 
I«cs  gens  de  ce  Vaiffeau  y  étant  entrez  fu- 
rent étonnez  d'y  trouver  des  habitans  qui 
profeflbient  la  Religion  Chrétienne.  Ils 
apprirent  d'eux  l'événement  du  naufrage  ; 
&  c'efl  d'une  Lettre  d'Amfterdam  du  iy. 
de  Juillet  166g.  que  ce  Mémoire  à  été 
tiré. 

«*•  C'efl  dommage  que  le  Mémoire  en 
•    queftion  ne  nous  ait  pas  marqué  le  degré 
de  Longitude,  comme  celui  de  Lati- 
tude. 

P1NEY,  ancienne  Baronnie  de  France 
en  Champagne  ;  maintenant  Duché-Pai- 
rie.   Voyez  Picney. 

1.  PINETUM,  ou  Pi  net  a  ,  Lieu  d'I- 
talie à  trois  milles  de  la  Ville  de  Ravenne, 

«De  reb.  çc]on  ]orrj'andès  f.    Ortelius  b  dit  que  ce 
î'ïheùur  k'eu  fe  nomme  encore  aujourd'hui  h  Pi- 
ntda ,  &  qu'il  y  a  un  grand  Canton  en- 
tre Ravenne  &  Ferrare  tout  planté  de 
Pins. 

2.  PINETUM,  Lieu  d'Italie  ,  dans  la 
*  Ibid.      Tofcanc, félon  Servius  cité  par  Ortel^i»  c. 

PINETUS,  Ville  d'Ëfpagnc  :  Ptolo- 
<fL>b.a.c<5.mCH  d  k  donne  aux  CalUti  Braearii.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de 
Bratara.  à  Aflurica  ,  entre  Ai  jt»uat  & 
RobsretHm,  à  vingt  milles  delà  premiè- 
re ce  à  trente-fix  de  la  féconde. 

1.  PINGCHAI,  Fortereffe  de  la  Chi- 
e  Atlas  Si-  ne  * ,  dans  la  Province  de  Qjieichèu  au 
nenC       Département  de  Tunggin  ,  fixième  Mé- 
tropole de  la  Province.   Elle  efl  de  8>  d. 
58'.  plus  Occidentale  que  Peking  ,  fous 
les  2R.  d.  13'.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  PINGCHAI ,  Fortereffe  de  la  Chi- 
/  Ibid.      ne  '  ,  dans  la  Province  de  Suchuen  ,  au 

Département  de  Jungning  autre  Forteref- 
fe de  la  Province.  Elle  efl  de  9.  d.  36". 
plus  Occidentale  que  Peking ,  fous  les  29. 
d.  16 .  de  Latitude  Septentrionale. 
PINGCHEU,  Fortereffe  de  la  Chi- 
î  Ibid.  ne  »,  dans  la  Province  de  Queicheu,  au 
Département  de  Tucho  ,  huitième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  efl  de  10. 
d.  44'.  plus  Occidentale  que  Peking  , 
fous  les  26.  d.  2'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale 


PINCHUEN,  Ville  de  la  Chine  \ HbiJ. 
dans  la  Province  de  Junnan,  au  Départe- 
ment de  Tali,  fecoride  Métropole  de  la 
Province.  Elle  efl  de  17.  d.  10'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  25.  d.  +3'. 
de  Luitudc  Septentrionale. 

PING  CI  AN  G,  Ville  de  la  Chine  ' ,  i  Ibid. 
dans  la  Province  de  Qjiangli ,  au  Dépar- 
tement de  Suming ,  neuvième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  efl  de  12.  d.  17  .  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  13.  d.  C'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

P'JNGFA  ,  Fortereffe  delà  Chine  k ,  i  Ibid. 
dans  la  Province  de  Qjicicheu ,  au  Dépar- 
tement de  Qiieiyang,  première  Métropo- 
le de  !a  Province.  Elle  efl  de  11.  d.  5?'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  16. 
d.  6.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PINGHIANG,  Ville  de  la  Chi- 
ne1, dans  la  Province  de  Kiangli,  au  <  Ibid. 
Département  de  Ivcncheu ,  onzième  Mé- 
tropole de  la  Province.    Elle  efl  3.  d.  46". 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  2g. 

d.  23'.  de  Lacitude  Septentrionale. 

2.  P1NGII1ANG,  Ville  de  la  Chine»,*  Ibid. 
dans  la  Province  de  Peking ,  au  Départe- 
ment de  Xunte,  cinquième  Métropole  de 

la  Province.  Elle  efl  de  1.  d.  44'.  plus 
Occidentale  que  Peking  ,  fous  les  37.  d. 
37 .  de  Latitude  Septentrionale. 

"PJNGllO,  Ville  de  la  Chine",  dans» 'bld. 
la  Province  de  Fokien,  au  Département 
de  Changcheu  ,  troilième  Métropole  de 
la  Province.  Elle  efl  de  o.  d.  7'.  plus  O- 
rientale  que  Peking ,  fous  les  24.  d.  37'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

PINGIIU,  Ville  de  la  Chine  °,  dans*  Ibid. 
la  Province  de  Chekiang ,  au  Départe- 
ment de  Kiahing,  féconde  Métropole  de  la 
Province.  Elle  efl  de  4.  d.  20 .  plus  O- 
rientale  que  Peking,  foui  les  30.  d.  54'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PINGJAO,  Ville  de  la  Chine  P,  dans  p  Ibid. 
la  Province  de  Chanfi  ,  au  Département 
de  Fuenchcu ,  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  5.  d.  36'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  38.  d.  10'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

Prés  de  Pinjao,  dans  les  Montagnes,  il 
y  a  une  chûte  d'eau  ou  Cataracle ,  dont  le 
bruit  s'entend  à  plulîeurs  Stades,  &  qui 
ne  cède  guère  aux  faraeufes  Cataractes  du 
Nil. 

PINGKIANG,  Ville  de  la  Chine  i,«  Ibid. 
dans  la  Province  de  1  (uquang ,  au  Dépar- 
tement d'Yocheu ,  feptiéme  Métropole  de 
la  Province.  Elle  efl  de  4.  d.  26'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  29.  d.  15'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PINGKO ,  Ville  de  la  Chine  ' ,  dansr  Ibid. 
la  Province  de  Peking,  au  Département 
de  Xuntien,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  o.  d.  26'.  plus  Orienta- 
le que  Peking,  fous  les  39.  d.jj .  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

PIN  G  LAN  G  ,  Fortereffe  de  la  Chi- 
ne ' ,  dans  la  Province  de  Queicheu,  au  1  ibid. 
Département  de  Tucho  ,  huitième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  cil  de  20. 
d.  30'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  26.  tl.  13'.  de  Latitude  Se^tcntrion.ile. 

1.  PINGLEANG,  Montagne  de  la 

Chi- 
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*  AcJasSi.  Chine  \  dans  la  Province  de  Suchuen, 
ncnf.  au  voifinage  de  la  Ville  de  Paoning.  Au 
fommet  de  celte  Montagne  on  voit  une 
grande  Plaine ,  bordée  par  les  autres  Mon- 
tagnes de  ce  Quartier  &  qui  lui  fervent 
comme  de  rempart. 

2.  PING  LE  AN  G,  Ville  de  la  Chi- 
ne  k,  dans  la  Province  de  la  Chenfi,  où 
elle  a  le  rang  de  quatrième  Métropole. 
Elle  eft  de  p.  d.  41'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  37.  d.  12'.  de  Latitude 
Septentrionale.  Son  Territoire  eft  tout 
coupe  de  Montagnes,  agréables  à  la  vue 
&  très-fertiles;  ce  qui  fait  qu'il  abonde 
en  toutes  chofes  néceflaires  à  la  vie.  On 
remarque  entre  autres  dans  la  Ville  de 
Pingleang  trois  Temple*  dédiez  à  des  Hé- 
ros, &  un  magnifique  Palais  bâti  par  la 
Famille  Taminga  ;  car  un  des  Rois  de  cet- 
te Famille  fît  la  demeure  ordinaire  dam 
cette  Ville.  L'Empereur  Yvas  unit  le 
Territoire  de  Pingleang  à  la  Province 
d'Vung.  Sous  la  Famille  Ilana  la  Ville 
s'appelloit  Janti  :  la  Famille  Sunga  la 
nomma  Kingyven,  c'eftà-dire  la  fource 
du  Fleuve  King,  parce  qu'elle  eft  bâtie  à 
la  fource  de  ce  Fleuve.  Les  autres  Fa- 
milles lui  donnèrent  le  nom  de  Pingleang, 
à  caufe  de  la  température  de  l'air  qu'on  y 
respire.  Il  y  a  dix  Villes  dans  le  Terri- 
toire de  Pingleang ,  lavoir 
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Pingleang, 
Cungfin, 
lloating , 
Chinyven  , 
Kuyven  ©, 


King  0, 
Lingi'ai , 
Chcangleang, 
Lungte , 
Cingning  Q, 


PINGLI,  Ville  de  la  Chine  c,  dans  la 
Province  de  Chenfi,  au  Département  de 
Ilanchung,  troifième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  7.  d.  f  7:  de  Latitu- 
de Septentrionale. 

1.  PI NGLO,  Ville  de  la  Chine  J(  dans 
la  Province  de  Quand, où  elle  a  le  rang  de 
quatrième  Métropole.  Elle  eft  de  7.  d.  o'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  26. 
d.  25'.  de  Latitude  Septentrionale.  On 
l'a  bâtie  fur  la  Rive  Orientale  du  Fleuve 
Ly,  qui  traverfê  le  Territoire  de  P'inglo 
en  coulant  dans  des  Vallées  très-étroites 
&  très-profondes  ,  &  dans  plufiems  en- 
droits entre  des  pierres  &  des  Rochers. 
On  prétend  que  dans  fon  cours  on  rencon- 
tre jufqu  à  trois  cens  foixante  précipices 
ou  cafquadcs;  ce  qui  fait  qu'il  ne  peut 
porter  lïatteau.  Sous  la  Famille  Cina  le 
Territoire  de  P'inglo  dépendoit  du  Paya 
de  Queilin:  celle  de  I  lana  lui  donna  le 
nom  de  Cangçu  ;  celle  de  Tanga  celui 
de  I»chcu  &  celle  d'Iuena  l'appella  Pin- 
glo.  Il  y  a  huit  Villes  dans  ce  Territoire, 
&  toutes  font  renfermées  de  Montagnes. 
Ces  Villes  font 


P'inglo, 
Cuniching, 
Fuchuen , 
Ho, 


Lipu , 
Siengin , 
Junggan  ©, 
Chaoping , 
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2.  PINGLO  ,  petite  Fortereflë  de  la 
Chine  c,  dans  la  Province  de  Chenfi,  au 
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Département  de  Changyn,  Fortereflë  du  fé- 
cond rang  dans  la  Province.  Elle  eft  de 
11.  d.  40.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  k-s  35.  d.  12'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

3.  PINGLO,  Ville  de  la  Chine  f,dans/l 
la  Province  de  Chanli  ,  au  Département 
de  Pingyang ,  féconde  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  6.  d.  31'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  36.  d.  10'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PINGLU,  Fortereflë  de  la  Chine  t,g  Ibid. 
dans  la  Province  de  ChenG ,  au  Départe* 
ment  d'Iunchang,  première  Fortereflë  de 

la  Province.  Elle  eft  de  10.  d.  10'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  39.  d. o'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

2.  PINGLU,  ForterefTc  de  la  Chine  h,fcIbl<L 
dans  la  Province  de  Chanfi,au  Département 

de  Guciyven,  première  ForterelTe  de  la 
Province.  Elle  eft  de  5.  d.  50 .  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  f<>as  les  40.  d.  15. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PINGNAN,  Ville  de  la  Chine  ',  dans*  tbià. 
la  Province  de  Quangfi ,  au  Département 

de  Cincheu  ,  lixié.ne  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  7.  d.  36'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  24.  d.  5'. 
de  Latkude  Septentrionale. 

2.  PINGNAN ,  ForterelTe  de  la  Chine  \*  Ibid. 
dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Dépar- 
tement de  Tunggin  (ixiéme  Métropole  de 

la  Province.  Elle  eft  de  9.  d.  20'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  28.  d.  48'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

P1NGPA  ,  Fortereflë  de  la  Chine  ' ,  /  îbld. 
dans  la  Province  de  Queicheu.  Eile  eft  de 
10.  d.  14'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  27.  d.  9'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

PINGS  A,  Fortereflë  de  la  Chine  ■>,*  Ibid, 
dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Dépar- 
tement d'Yangy ,  quatrième  Cité  Militai- 
re de  la  Province.  Elle  eft  de  10.  d.  59'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  26. 
d.  o'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PINGTEN ,  Fortereflë  de  la  Chine  »,«  ttW. 
dans  la  Province  de  Queicheu ,  au  Dépar- 
tement de  Tunggjn,  flxiéme  Métropole 
de  la  Province,  allé  eft  de  9.  d.  5'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  28.  d. 
40'.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  FINGT1NG,  Fortereflë  de  la  Chi- 
ne »,  dans  la  Province  de  Queicheu,  au  Dé-«  Ibid. 
partement  de  Tucho,  huitième  Métropole 

de  la  Province.  Elle  eft  de  10.  d.  20*.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  26.  d.  26'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

2.  P1NGT1NG,  Ville  &  ForterelTe  de 

la  Chine  p  ,  dans  la  Province  de  Xanfi,  au?  IWd. 
Département  de  Taiyven,  première  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  eft  de  3.  d. 
55'.  plus  Occidentale  que  Peking ,  fous 
les  38-  d.  15'.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  PJNGTU  .Montagne  de  la  Chine  <J,«  Ibid. 
dans  la  Province  de  Suchuen,  prés  de  la 
Ville  de  Fungta.    C  eft  une  des  foixante 
&  douze  Montagnes,  dont  fait  l'éloge  le  ' 
Livre  Chinois  appelle  Toafu. 

z.  PINGTU,  Ville  &  ForterelTe  de  la 
Chine     dans  la  Province  de  Chantung.r  Ibid. 
au  Département  de  Laicheu  ,  cinquième 

Alétro- 


Digitized  by  Google 


Ciite  de 
rUtnc. 


»6. 


t  Atln  Si- 
nenf. 


J  Ibid. 


t  Ibi4. 


P  I  N. 

Métropole  de  la  Province.  Elie  eft  de 
2.  d.  58'.  plus  Orientale  que  Peking,  fou» 
les  36.  d.  26'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PINGUENTE,  Bourg  d'Italie  »,  dans 
riflxic,  vers  la  fource  du  Quieto,  environ 
à  vingt  milles  de  Capo  d'Iftria  vers  le  Le- 
vant Oriental.  Ceîl  l'ancienne  Pkuen- 
tcm.  Voyez  ce  mot. 

PI  NOUS,  Fleuve  de  la  Mœfie  en  Eu- 
rope. Pline  b  le  met  chez  les  Dardant. 
Le  Pere  Hardouin  dit  qu'il  fe  jette  dans 
la  Morave. 

PINGXAN,  Ville  de  la  Chine  «,  dans 
la  Province  de  Peking  ,  au  Département 
de  Chinting,  quatrième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  3.  d.  24'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  38.  d.  33'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

P'INGXUN,  Ville  de  la  Chine  \  dans 
la  Province  de  Chanfi  ,  au  Département 
de  Lugan ,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince.  Elle  eft  de  3.  d.  55'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking  fous  les  36.  d.  j<5\  de  La* 
tkude  Septentrionale. 

1.  PINGYANG,  Ville  de  la  Chine», 
dans  la  Province  de  Xanfij  où  elle  a  le 
rang  de  féconde  Métropole.  Elle  eft  de 
5.  d.  58'.  plus  Occidentale  que  Peking , 
fous  les  37.  d.  19'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Pingyang  eft  fîtuée  fur  la  Rive  O- 
rientale  du  Fleuve  Fuen  ,  qui  vient  de 
Taiyven  &  qui  porte  Batteau.  Elle  eft 
dans  un  pays  entrecoupé  de  Montagnes 
&  de  Plaines  &  dont  le  terroir  eft  fertile, 
fl  n'y  a  pas  un  pouce  de  terre  qui  ne  foit 
cultivé,  (i  ce  n'eft  dans  quelques  Monta- 
gnes hériflees  de  Rochers.  L  air  que  l'on 
y  respire  eft  très-fain ,  &  il  y  a  peu  de 
Contrées  qui  foient  peuplées  de  Villes  & 
de  Villages.  Quoique  cette  Ville  n'ait 
que  le  fécond  rang  parmi  les  Métropoles 
de  la  Province,  elle  ne  cède  à  la  premiè- 
re Métropole  ni  pour  l'ancienneté ,  ni 
pour  la  beauté ,  ni  pour  le  nombre  des 
habitans  ;  de  forte  qu'elle  eft  regardée 
comme  une  de»  principales  Villes  de 
l'Empire.  Le  Roi  Javus  qui  regnoit  deux 
milles  trois  cens  cinquante-fept  ans  avant 
la  Naiflance  de  Jesus-Christ  avoit  fon  Pa« 
lais  dans  cette  Ville.  A  l'Occident  &  au 
Midi  fon  territoire  eft  baigné  par  le  Fleu- 
ve Croceus,  &  le  Fuen  de  même  que  l'Hœi 
le  traverfent.  L'Empereur  Yvus  mit  ce  Ter- 
ritoire fous  la  dépendance  de  la  Province 
de  Kieheu.  Anciennement  il  appartint 
aux  Rois  Cyn,  enfuite  à  ceux  de  Han, 
puis  à  ceux  de  Caho.  Les  Familles  Impé- 
riales de  Cina  &  de  Hana  le  comprenoient 
dans  l'étendue  de  la  Province  de  Hotung: 
la  Famille  Tanga  donna  à  la  Ville  le  nom  de 
Cincheu:  celle  d'Utai  l'appella  Tinchang; 
la  Famille  Tartare  connue  fous  le  nom 
d'Yvon  l'appella  Cinning  &  la  Famille  de 
Taminga  lui  rendit  l'ancien  nom  de  Pin* 
gyang,  qui  lui  avoit  été  donné  par  l'Em- 
pereur Ivus. 

Cette  Métropole  a  dans  fon  Territoire 
trente  quatre  Villes  qui  font. 
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Chaoching, 
Taiping, 
Yoiang , 
Teching, 
Kioyao , 
Fuenfi , 
Pu, 
Pu  0» 
Lincin, 
Yungo, 
Yxi , 

Van  Civen, 
Hocin , 
Kiai  ©, 
Ganye, 


Hia, 
Venhi, 
Pinglo , 
Juicning) 
Kiang, 
Cicnan , 
Kiang, 
Tucnkio , 
Ho  O, 
Kie  O, 
Hiangning, 
Cie  O, 
Taming , 
Xcleu , 
Yungho. 


Pingyang, 


Hungt'ung, 
Fuxan, 


2.  PINGYANG,  Ville  delà  Chine  '  J Ibid. 
dans  la  Province  de  Chcnfi ,  au  Départe- 
ment de  Fungciang ,  féconde  Métropole 

dé  la  Province.  Elle  eft  de  p.  d.  29'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  36.  d. 
2j'.  de  Latitude  Septentrionale. 

3.  PINGYANG,  Ville  delà  Chine  M  Ibid. 
dans  la  Province  de  Chekiang ,  au  Dépar- 
tement de  Venchcu  ,  onzième  Métropo- 
le de  la  Province.    Elle  eft  de  4.  d.  4'. 

plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  27. 
d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PINGYN  ,  Ville  de  la  Chine  »,  dans*  Ibid. 
la  Province  de  Chantung  ,  au  Départe- 
ment d'Ycncheu,  féconde  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  o.  d.  25'.  plus  O- 
ricntale  que  Peking,  fous  les  36.  d.  25'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

PINGYVE,  Ville  de  la  Chine  »,  dansi  Ibid. 
la  Province  de  Queicheu  ,  où  elle  a  Je 
rang  de  troifième  Cité  Militaire.  Elle  eft 
de  10.  d.  30.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  27.  d.  o*.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. Sous  la  Famille  Cina ,  le  Ter- 
ritoire de  cette  Ville  appartenoit  aux  Prin- 
ce» de  Kiuchung.  Aujourd'hui  la  Ville 
de  Pingyve  a  dans  fa  dépendance  deux 
Forterelîè  qui  font  : 

Yahgjr  &  Loping. 

t.  PINGYVEN,  Ville  de  la  Chine  »<,*  Ibid. 
dans  la  Province  de  Chantung,  au  Dépar- 
tement de  Cinan ,  première  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  fous  le  même  dé- 
gré  de  Longitude  que  Peking,  fous  les 
37.  d.  28'.  de  Latitude  Septentrionale. 

2.  PINGYVEN,  Ville  delà  Chine  1  ,'IWd. 
dans  la  Province  de  Quantung ,  au  Dépar- 
tement de  Chaocheu,  cinquième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  o.  d.  30'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  24. 
d.  10'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PINHEL,  Ville  de  Portugal,  au  Midi 
du  Douro  m,  au  Confluent  de  la  Coa  &«  Délice» 
d'une  autre  petite  Rivière  nommée  R10dePo«ue»M 
PiKitEL.   La  Ville  de  Pinhel  eft  Capitale  p'  7101 
d'une  Cenurca.    On  prétend  quelle  a  été 
bâtie  par  les  anciens   Turdules.  Elle 
jouît  de  grands  privilèges  qu'elle  a  reçu» 
des  Rois  de  Portugal. 

PINNA,  Ville  d'Italie:  Ptolomée ■  la*Ub.-.c./. 
donne  aux  Ftftm.   Silius  Italicus  0  l'ap-'  .!*•*.»• 
pelle  Pitou  Ftrem,  &  Vitra ve  t  la  nom- l'y},  .  e  - 
me  Pimu  V$fi\n*.   Le  nom  moderne  eft  ' 
T  t  Ptn- 


Digitized  by  Google 


1 


33° 


P  I  N. 


P  I  N.    P  I  O. 


«  I.ib.  3.C. 
il. 


Htrtrur.td. 
n-.na.Def- 
cr  pt.  p. 


t  Ibid.  p. 


Pcnna,  ou  Pemiath  S.  Cievanai,  ou  Civ/- 
/j  <fc  Peuaa.  Les  llabiutis  font  nom- 
mez Pinnenses  par  Pline  *. 

P1NNENBERG  ,  Fouereire  du  Holf- 
tein,  dans  la  Stormaric  au  Comté  de  Pin- 
ncnberg,  à  deux  milles  de  Hambourg  k. 
Cette  Place  devant  laquelle ,  le  Général 
de  Tilly  fuc  blciTé  en  1627.  eft  afiez  forte. 
En  1644-  les  Suédois  s'en  emparèrent. 
Les  Danois  efihyérent  de  la  reprendre; 
mais  ils  furent  repouffez  par  Helm-Wran- 
gel.  Les  premiers  la  rendirent  à  ceux-ci 
en  1645.  Les  Suédois  s'en  rendirent  enco- 
re maures  dans  la  guerre  que  Charlcs- 
Guftave  fie  au  Dannemarc:  mais  ils  l'a- 
bandonnèrent ,  à  l'arrivée  des  Troupes  de 
l'Empereur,  du  Roi  de  Pologne,*  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg. 

Le  Comte'  de  PINNENBERG  eft  bor- 
né au  Nord  par  la  Préfetture  de  Stein- 
berg  c:  à  l'Orient  par  celles  de  Segeberg, 
de  Tremsbuttc),  dcSteinhorft  &  de  Trit- 
tow:  au  Midi  par  le  Fleuve  de  l'Elbe;  & 
au  Couchant  par  le  Territoire  de  Crem- 
péu.  Il  y  a  eu  des  tems  où  ce  Comté  a 
appartenu  à  laMaifon  de  Holftein,  &  d'au- 
tres ou  il  a  été  en  la  puiiïknce  des  Comtes 
de  Sdiauwenburg.  Après  la  mort  du  der- 
nier de  ces  Comtes,  il  retourna  par  droit 
de  fucceflion  à  la  Maifon  de  Holftein; 
c'cll  à-dire  au  Roi  de  Dannemarc  &  au 
Duc  de  Sch'eswic.  Autrefois  ce  Comté  é- 
toit  partagé  en  trois  Préfectures,  ou  Bail- 
liages, qui  avoienc  chacun  leur  Bailli:  fa- 
voir  celui  de  Pinncnberg,  celui  de  Hats- 
burg  &  celui  de  Barmftède  j  &  ces  trois 
Baiilîfs  dépendoient  du  Bailli  Général 
appelle  Drofi.  Après  la  mort  du  dernier 
Comte  Otton,  le  Comté  de  Pinnenberg 
fc  trouvant  hypothéqué  ,  Chriftian  IV. 
Roi  de  Dannemarc  eut  en  partage  le* 
Bailliages  de  Pinncnberg  &  deilatsburg» 
à  la  charge  de  payer  les  deux  tiers  des 
dettes  ;  &  le  Bailliage  de  Barmftède  paf- 
fa  à  Fridcric  IV.  Duc  de  Schleswic  & 
de  Holftein ,  avec  l'obligation  de  pa- 
yer le  refte  des  dettes.  Ce  Prince  ayant 
échangé  fa  portion  pour  d'autres  Domaines 
que  lui  céda  le  Comte  de  Rantzaw,  le 
Château  de  Barmftède  &  fon  Bailliage  fu- 
rent érigez  en  Comté  par  l'Empereur  fous 


le  titr 


Comte'  de  Raï 
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P1NARUS.    Voyez  Pyramus. 
dUb.  J.&8.    P1NON ,  Ville  de  la  Dace :  Ptolomée  d 
la  place  entre  Pbrateria  &  simutrkm.  Le 
nom  moderne  eft  Ptifi<may  félon  Niger,  & 
Wyntzy  félon  Lazius. 

1.  PINOS,  Iik  de  l'Amérique  Septen- 
t  Vt  rijtt   trionale  « ,  fur  la  Cote  Méridionale  de  l'if- 
le  de  Cuba,  entre  le  Cap  Corientc  &  les 
I  lermanos.    Elle  n  eft  feparée  de  ïllle  de 
Cuba  i  que  par  un  Détroit  peu  profond. 


f  De  t«f, 
Oc(a.  lies 
Inde»  Occ. 
1.  l.c.  14. 


Sa  longueur  eft  de  dix  lieues  &  la  lar- 
geur de  fix  ou  fept.  Quelques  Monta- 
gnes s'cleveut  dans  le  milieu  de  cette  Me , 
qui  eft  plate  par-tout  ailleurs  &  inhabitée. 
Elle  eft  remplie  de  bocages,  fournie  d'eau 
douce ,  &  abondante  en  bétail ,  à  caufe  de 
la  bonté  de  les  pâturages  ;  ce  qui  fait  que 
les  Efpagnols  la  vont  vilïter  en  certains 


Voyez  Comagrb. 
Ton  du  Brabant  Hollandois, 


2.  PINOS 

PINSEN, 
prés  de  Berg-op-Zom. 

PINSERAIS,  Pagus  Pintiaftnfit  :  petit 
Pays  de  France  au  Diocèfe  de  Chartres , 
du  côté  de  PouTy.  I!  n'en  eft  fait  men- 
tion préfentement  que  lorsqu'il  s'agit 
des  chofes  Ecclélîaftiques  du  Diocèfe  de 
Chartres  :  ainfi  on  n'en  connoît  guère 
bien  aujourd'hui  les  bornes.  Un  des  Ar- 
chidiaconez  de  Chartres  porte  le  nom  de 
Pinferais. 

P1NSKO  ou  Pinsk,  Ville  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie  &  le  Chef-lieu  d'un 
Territoire  auquel  elle  donne  fon  nom.  El- 
le prend  elle-même  fon  nom  de  la  petite 
Rivière  fur  laquelle  elle  eft  bâtie,  &  qu'on 
nomme  Pinsk,  Cette  Ville  ctoit  fort 
grande,  bien  peuplée  &  très-marchande; 
mais  les  Cofaques  l'ont  tellement  ruinée, 
à  ce  que  dit  Mr.  Corneille  '  qui  cite  Au-* 
diffred,  qu'on  n'y  trouve  plus  que  quel- 
ques maifons  écartées  les  unes  des  autres. 
Mais  André  Cellarius,  fur  le  témoignage 
de  Paftorius,  donne  une  autre  caufe  de 
de  la  ruine  de  cette  Ville.  Il  dit  h  que^^3- ?0" 
Plesko  étant  tombée  entre  les  mains  desj^*'  ***** 
Cofaques  ,  par  la  trahifon  des  habitans, 
les  Lithuaniens  l'ayant  reprife  la  réduifi* 
rent  en  cendres  &  en  paflerent  la  plus  gran- 
de partie  des  habkans  au  fil  de  l'épée; 
afin  que  cette  fevérité  fervît  d'exemple , 
pour  retenir  les  autres  Ville  du  Duché  dans 
leur  devoir. 

1.  PINTIA,  Ptolomée  1  place  deux^*"* 
Villes  de  ce  nom  dans  l'Espagne  Tarra- 
gonnoife.    11  donne  l'une  aux  CalUiti-Lu* 

ttttfiiy  Se  l'autre  aux  Vauti.  Charles  Clu* 
fius&Mariana  k  prétendent  que  cette  der«*  ,as' 
niére  eft  aujourd  nui  Valladolid  ;  d'autres  * 
la  mettent  pourtant  un  peu  à  côté  de  cet- 
te dernière  Ville.  Villeneuve  dit  que 
l'autre  Pintia  eft  Cbertgy:  mais  Surita  veut 
que  ce  foit  Ptntuful.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  qui  ne  connaît  en  Efpagne  qu'une 
Ville  du  nom  de  Pintia  ,  la  met  fur  la 
Route  d'Ajiwrit*  à  Sarragoflc  ,  entre  ïiJn 
&  Rauda,  k  ving-quatre  railles  de  la  pre- 
mière &  à  vingt-fix  de  la  féconde. 

2.  PINTIA,  Ville  de  Sicile.  Elleétoit, 

félon  Ptolomée  ',fur  la  Côte  Méridionale,'  ^  fc 
entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Mazara  & 
celle  du  Fleuve  Sofllus.  Il  y  avoit  un 
Temple  dédié  à  Pollux ,  félon  Claudius  A- 
retius,qui  dit  que  le  nom  moderne  eft  /W- 
lutï.  Leander  appelle  fon.  Territoire  Tit- 
ra di  PuJici,  &  ajoute  qu'on  y  trouve 
quantité  d'anciens  Monumens. 
PINTON.    Voyez  Phintonis. 

1.  PINUM.    Voyez  Pinon. 

2.  PINUM.   Voyez  au  mot  An,  l'Ar- 
ticle An  Pinum. 

PIOBiCO ,  Bourg  d'Italie  ,  au  Duché 
d'Urbin  ™iau  Coniiuent  du  Bras  Occiden-*^,'^» 
tal  du  Fleuve  Cantiano  &  de  la  RiviéreDuchédUur. 
Menatoio,  entre  San  Angelo  in  Vado&bin. 
Cagli.  Il  y  a  un  Château. 

PiOMBA  ,  Rivière  d'Italie,  dans  l'A» 
brufle  Ultérieure".    Elle  a  la  fource  au*"<?» 
Mont  Appennin,  &  fon  cours  du  Midi 


Carre  de 


Occidental  au  Nord  Oriental. 


Son  em- 
bou- 
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bouchure  eft  fur  la  Côte  de  la  Mer  Adria- 
tique.   Cette  Rivière  ell  le  Matrimtt  des 

Anciens. 

PIOMBINO,  Ville  d'Italie,  fur  la 
Cote  de  la  Toscane ,  &  la  Capitale  de  la 
Principauté  de  même  nom.    A  cinq  mil- 
les au  SudOueft  de  la  pointe  du  Cap  Ba- 
«  MuMm,  xatte  ■  cft  la  Pointe  du  Cap  Piombin  & 
Ponuim  de  celle  qui  s'avance  le  plus  en  Mer.  Elle  for- 

lfia^ltCr*  nic  avec  ,,fle  dE,De  ,e  pafl*g«  appelle 
communément  le  Canal  de  Piombin:  au 
bout  &  tout  prés  de  cette  pointe  il  y  a 
un  gros  Ecueil  &  quelques  autres  moin- 
dres auprès.  La  Ville  de  Piombin  eft  de 
l'autre  côté  de  cette  pointe,  vers  le  Sud- 
Ell  environ  deux  milles.  Cette  Ville  cft 
fort  petite  ;  mais  allez  bien  fortifiée , 
quoique  à  l'antique.  Sa  Fortercfic  eft 
bien  entendue.  Les  Rois  d'Efpagne  y 
ont  tenu  garni fon  depuis  1548-  quoiqu'el- 
le dépendît  de  fon  Prince  particulier. 
L'Empereur  Charles  VI.  en  s'emparant  du 
Royaume  de  Naples  fc  faifit  de  cette  For- 
terefle,  que  le  nouveau  Roi  de  Naples  lui 
If/Imam,  a  enlevée.  On  conjecture  b  que  c'ell  la 
Mcrcur.ltï-yj|]e  p0pU|inum  des  Anciens;  c'eft-à- 
P*549'  dire  la  Petite  Populonie;  caria  Grande, 
des  ruines  de  laquelle  la  Petite  avoit  pris 
naiflance, étoit  a  trois  milles  dePiombino, 
vers  le  Port  de  Baratte. 

La  Principauté'  de  PIOMBINO ,  eft 
«  u  farh  une  petite  Contrée  e  le  long  de  la  Mer, 
étBimrgtm,  entre  le  Siénois  &  le  Pifan.    Elle  fit  au- 
partie  de  la  République  de  Pife, 
p' J3Î*  d'où  elle  vint  à  la  Maifon  d'Appiani, 
qui  en  prit  le  titre  de  Prince ,  &  l'a  con- 
jervé  jufqu'en  1603.  que  Jacques  VIL 
Prince  de  Piombino,  étant  mort  fans  en- 
fans  mâles ,  l'Empereur  Ferdinand  II.  re- 
mit cette  Principauté  à  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne  l'an  1631.    Ce  Pnnce  la  ven- 
dit trois  ans  après  à  Nicolas  Ludovifio, 
qui  avoit  epoufé  la  petite-fille,  par  femmes, 
de  Jacques,  fe  refervanc  le  droit  d'avoir 
toujours  garnifon  Efpagnolc  dans  la  For- 
terefie  de  Piombino,  comme  cela  s'étoit 
pratiqué  depuis  1543.    La  maifon  de  Lu* 
dovifio  étoit  fort  connue  à  Boulogne, 
avant  qu'Alexandre  Ludovilîo  eût  été  éle- 


vé à  la  première  dignité  de  l'Eglife  le  p. 
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de  Février  162 1.  fous  le  nom  de  Grcgui- 


A  cinq  milles  au  Sud-Sud  Eft  de  la 
4  Midflu.  pointe  du  Cap  Baratte  d  cft  celle  du  Cap 
Portulan  de  de  Piombin  oc  c'eft  celle  qui  s'avance  le 
U  Méditer.  p|u,  cn  Mer,  &  qui  forme  avec  l'Iflcd'EI- 
P-  ,0*      Le  ce  Paflage  qu'on  appelle  communément 
le  Canal  de  Piombin.    Au  bout  &  tout 
prés  de  cette  Pointe  il  y  a  un  gros  Ecueil 
&  quelques  autres  auprès.  Vers  le  milieu 
du  Canal ,  il  y  a  deux  grottes  Ifles  presque 
rondes,  fur  le  haut  desquelles  eft  une 
Tour  de  garde.    Elles  ont  environ  un 
mille  de  tour  &  elles  font  fort  hautes. 
Proche  de  la  première  qui  s'appelle  Palma- 
«  P.  103.   ria ,  il  y  a  un  Ecueil  hors  de  l'eau  e.  On 
peut  néanmoins  ranger  ces  lfles ,  &  mê- 
me pafler  entre-deux ,  mais  avec  pruden- 
ce.  Du  Cap  Piombin  au  Cap  Troya  il  y 
a  environ  20.  milles  vers  le  Sud-Eft  :  en- 
tre les  deux  il  fc  fait  un  grand  eufonce- 
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ment  d'environ  13.  milles  en  certains  en- 
droits, avec  des  Plages  &  un  bas  terrein 
rempli  de  marécages  &  d'étangs.  On  ap- 
pelle ce  Lieu  la  Plaine  de  Calva-Vetle- 
ta.  U  y  en  a  un  autre  du  côté  du  Sud- 
Eft,  dans  un  autre  enfoncement  nommé 
Scalino. 

PION,  Montagne  au  voifinage  d'E- 
phèfe,  félon  Pline  f.  Paufanias  s,  qui  la/Lib.  $.  c. 
met  dans  le  Territoire  d'Ephélè,  éxaltc  fa  *>• 
fertilité.    C'eft  dans  cette  Montagne  que*i~"  7" 
fut  enterré  Timothée,  Difciplc  de  l'Apô- 
tre St.  Paul ,  félon  Ortelius  h  qui  cite  b  Tbeûur. 
Freculphe. 

PIONCET  ,  Abbaye  de  France ,  an 
Diocéfe  de  Valence.  Elle  eft  de  l'Ordre 
deCUeaux&  fut  fondée  en  11 37.  Au- 
jourd'hui elle  eft  cn  Commande  dfc  vaut 
trois  milles  livres  à  l'Abbé. 

PIONLE,  petite  Ville  de  la  Myfie  A- 
fiatiquc,  fur  le  Fleuve  Cayeus,  félon  Pli- 
ne 1  &  Paufanias  k.   C'eft  fans  doute  la  j  m>.  5.  c 
même  que  Strabon  '  appelle  Pionia  &  30. 
qu'il  place  au  voifinage  de  l'Etolie.    I.e*  «• 
Concile  de  Chalcédoine,  qui  fait  mention  j8yb 
de  cette  Ville,  la  met  dans  la  Province  de  p.  n'a, 
l'IIcllespont.    Ce  font  les  Habit  ans  de 
Pionia  que  Pline™  appelle  Pionit*.       m  Lib.  $.  c 

FIONI T„E.    Voyez  Pionlï.  3* 

PIONS  AT,  Bourg  de  France ,  dans  le 
Bourbonnois ,  Election  de  Gannat.  C'eft 
une  Paroiflc  fituée  cn  Plaine ,  dans  la 
Montagne  de  Nuit.  Le  terroir  y  eft  bon. 
Il  y  a  un  commerce  de  beftiaux  qui  eft 
confidérable.  Il  s'y  tient  un  fort  beau 
Marché  toutes  les  Semaines,  &  deux  Foi- 
par  an.  On  y  trouve  beaucoup  de  Bois 
taillis  &  quelques  Futayes. 

PIOU,  petit  Peuple  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Louïfiane,  aux  envi- 
rons de  la  route,  que  tint  la  Troupe  du 
Sieur  de  la  Sale ,  pour  arriver  de  la  Baye 
de  St.  Louis  aux  Cénis ,  dont  il  eft 
voifin. 

PIPA     Montagne  de  la  Chine,  dans»  Atl»  Si- 
la  Province  de  Qjacichcu,  au  Midi  de  lanenC 
Ville  de  Xecicn. 

1.  P1PELY,  Rivière  des  Indes  »,  au»r*rjfc 
Royaume  de  Bengale.  Elle  court  en  fer- Atl**' 
pentant  du  Nord  Occidental  au  Midi  O- 
riental.  Elle  a  fon  Embouchure  fur  la  Cô- 
te Occidentale  du  Golphe  du  Gange,  en- 
tre l'Embouchure  de  ce  Fleuve  &  la  Ra- 
de de  Balai  for.    Cette  Rivière  a  fi  peu  de 

Îirofondeur  que  les  VailTeaux  Hollandois 
ont  obligez  de  mouiller  l'ancre  à  deux 
lieues  de  la  Côte,  où  ils  font  comme  en 
pleine  Mer,  fans  aucun  abri  &  expofez 
aux  gros  teins,  pendant  que  les  Vents  de 
Sud  y  régnent  P.    Mais  durant  le  Mois?  Scbttu» 
de  Novembre  &  les  trois  fuivans  ,  '«/^o? 
Vents  de  Nord-Eft,  qui  fouflent  alors,  'p- 
ramenant  le  beau  tems,  la  Rade  fe  trouve 
fort  bonne,  &  elle  eft  propre  pour  les 
plus  grands  Vaiiïcaux.    Ceux  qui  fonc 
petits  vont  ancrer  vers  le  Gange,  &  der- 
rière l'Ifle  de  Gale. 

Les  légers  Bàtimens , même  les  Yachts, 
peuvent  aufli  pendant  le  vif  de  J'eau,  re- 
monter &  defeendre  la  Rivière  de  Pipcly  : 
mais  ils  vont  quelquefois  toucher  à  des 
Tt  2  bancs 
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bancs  qui  font  au  delà  de  l'Embouchure 
de  cette  Rivière ,  &  ils  ont  bien  de  ia 
peine  à  fe  relever.  Il  y  a  beaucoup  de  dif- 
ficulté à  y  conduire  la  Chaloupe,  ou  le 
Canot,  fur*  tout  quand  la  Mer  eft  grof- 
&  que  les  13  ri  fans  redoublent  leur  force.  Ils 
jettent  fouvent  les  Bàtimens  hors  du  Ca- 
nal que  l'on  ne  trouve  pas  aifëment,  & 
l'on  eft  quelquefois  en  danger  d'être  fub- 
mergé. 

2.  PIPELY,  Ville  des  Indes,  au  Ro- 
yaume de  Bengale,  dans  les  Terres  dedans 
une  très-belle  Plaine  fur  le  bord  d'une  Ri- 
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vreté;  «i  mdtctntm  paupertattm ,  dit  Fa- 
vonius  Lco.  La  Chaire  Epifcopaîc  fe 
garde  encore  dans  le  Chœur  de  l'ancienne 
Cathédrale. 

Ils  ont  dans  l'Eglifc  de  S.  Benoît  une 
célèbre  Image  de  la  Sainte  Vierge,  peinte 
par  St.  Luc.  On  dit  qu'elle  rêlilta  au  feu , 
pendant  le  fac  de  Privernum;  elle  eft  le 
grand  objet  de  la  dévotion  de  Piperno, 
avec  St.  Sébaftien ,  &  St.  Thomas  d'A- 
quin. 

Les  Lis  &  les  Narcifles,  croiflènt,  dit- 
on,  naturellement  fur  le  Côccau  de  Piper- 
no ,  nommé  Colle  reffi.  On  y  trouve  auffi 


yiére  de  même  nom,  à  quatre  ou  cinq 

lieues  au-deffus  de  fon  Embouchure.  Cet-  une  certaine  terre  fine,  qu'ils  appellent 

te  Ville  eft  d'une  médiocre  grandeur  «Se  Buccaro ,  &  qui  eft  très-bonne  pour  faire 

paffablement  peuplée  ;  mais  elle  n'eft  pas  de  la  poterie.    Du  haut  de  ce  Coteau  on 

murée.    Les  principales  Maifons ,  les  Pa-  découvre  la  petite  Ville  de  Macnza,  Roc- 

godes  «Scies  autres  grands  Edifices ,  font  ca-Gorga,  Rocca-Sccca,  Afprano,  Prof- 

accompagnez  de  grands  efpaces ,  de  Ga-  fedi ,  Sonnino  &  quelques  autres  petites 

leries ,  de  Jardins ,  de  Quarrés ,  de  Peloufes ,  Villes  du  voifinage ,  qui  font  comme  au- 

&  de  Vergers.  tant  de  Colonies  qui  fe  formèrent  des  dé- 

Les  Maures  y  poffedent  les  plus  belles  bris  de  l'ancienne  Privtrnum. 

Maifons  ,aufli-bien  qu'à  Ougli.  Celles  des  En  fortant  de  Piperno,  on  trouve  des 

,  «Se  des  Gentives  ne  font  ordi-  Coteaux  fablonneux ,  tout  templis  de  ces 

-  bâties ,  que  de  bouze  de  Vache,  diverfes  fortes  d'Arbriffeaux  au  i  font  verds 


&  d'argille  mêlées  enfemble,  c'eft-à-dire 
les  planchers  6c  les  murailles ,  pour  les 
garantir  du  feu  :  mais  elles  font  couvertes 
derofeaux,  de  bambouc,  &  de  feuilics 
de  Cocos. 

Toutes  ces  maifons  des  Idolâtres  font 
pofées  fur  des  monceaux  d'argille ,  qui 
font  encore  plus  hauts  à  Pipcly  que  dans 
les  autres  Lieux,  à  caufe  des  déborde- 
mens  d'eaux  qui  arrivent  fouvent  pen- 
dant la  monfon  des  pluyes ,  fi  bien  que 
quelquefois  toutes  les  terres  en  font  inon- 
dées, «Se  il  fe  perd  beaucoup  de  gens  & 
de  bétail. 

PIPER! A,  Ptperia ,  Ville  Archiépis- 
copale d'Afie.  La  Notice  du  Patriarchat 
d'Antioche  en  fait  mention. 


h  Afi/Ti 

Voy.  «Titi- 


en toute  faifon.  Il  y  a  beaucoup  de  Liè- 
ges dans  le  Bois  où  l'on  entre  enfuite. 
Cet  Arbre  reffemble  fort  au  Chéne-verd 
«Se  on  pourrait  le  prendre  pour  une  efpè- 
ce  de  Cliéne ,  car  il  porte  du  gland.  C'eft 
une  chofe  admirable  que  la  nature  de  cet 
Arbre  s'accommode  fi  heureufement  à 
l'utilité  que  les  hommes  en  retirent.  Quand 
on  ôte  aux  autres  Arbres  leur  écorce ,  on 
leur  Ôte  en  même  tems  leur  fuc  «Se  leur 
vie;  mais  bien  loin  d'ofiènfer  celui-ci  en 
le  dépouillant  de  fon  écorce,  cela  le  for- 
tifie «Se  il  en  reproduit  incontinent  une 
autre ,  comme  les  brebis  pouffent  une 
nouvelle  toifon. 

PIPERNO  VECCHIOs  petite  Ville  c  Msrh,. 
d'Italie,  dans  la  Campagne  de  Rome,C»"e  <>  » 
PIPERNO,  petite  Ville  d'Italie,  dans   environ  à  deux  milles  de  Piperno.    C'eft Ç-"W 
la  Campagne  de  Rome,  au  Nord  des  Pa-  apparemment  l'ancienne  Pivernum.  Vo-  * 
lus  P«3ntines ,  en  tirant  vers  l'Orient ,  près  yez  ce  mot. 

PIPLAS,  Ortelius  d,  qui  cite  Fcftus  i  Thefam. 
Avicnus ,  dit  qu'on  donnoit  ce  nom  à  fepe 
Iflcs  de  la  Mer  Méditerranée  vis-à-vis  de 
Narbonne.  L'Edition  d'Oxford  ne  parle 
que  de  quatre  Mes  ;  «Si  au  lieu  de  Piplas 
elle  WtTriflas,  faifant  entendre  qu'ancien- 
nement on  ne  comptoic  que  trois  Mes 
dans  ce  Quartier  :  Voici  le  Paffage  en 
queftion  «  :  i  Jvini 

Otj  Marit. 

Sa        ti  ifia  ttfrilh  nçti  Smu  v.;3i  &fc(J. 

Jlbir  dckijiit,  mfiiùiçtt  iputlutr 
\it  prijeus  •/»!  4xii  kit  muni  IripAfj] 
Amlitt  frsfunJt. 


de  la  fource  du  Baudino ,  ou  de  l'Aufente. 
Cette  Ville  qu'on  nomme  auffi  Priverno 
i  tfanHMk  ^ovt^9  »  c&  D^"e  ^ur  une  Montagne  *  ou 
"p.  4t.^aute  Colline;  ce  qui  fait  voir  que  ce  ne 
'peut  être  l'ancienne  Pivernum ,  qui  étoit 
dans  la  Plaine  à  deux  milles  au  delà,  fur 
la  Route  d'Agnani.où  l'on  trouve  encore 
des  vertiges  d'anciens  Edifices.  Quel- 
ques-uns drfent  que  Privtrum  fut  nommée 
Piperno  b,  parce  qu'en  édifiant  celle-ci 
des  débris  de  l'autre,  on  trouva  dans  le 
jje.  *•  P-  iieu  où  eft  aujourd'hui  Piperno,  un  Arbre 
qui  porte  le  Poivre  :  d'où  vient,  ajoûte-t- 
on,  que  la  Ville  a  mis  cet  Arbre  dans  l'E- 
eu  de  fes  Armes,  avec  la  tête  de  Camille 
portée  par  un  Lion.  D'autres  ne  font 
pas  de  ce  fentiment;  ils  croyent  que  Pi- 
perno s'eft  dit  par  corruption  pourPri 


PIQUE ,  ou  h  Pkjue  de  Montval- 
lier  f  ,  Montagne  la  plus  haute  des  Pyré-/"0*  D'ct. 
nées.   Elle  termine  le  Diocèfe  de  Confe-  fa  d«*  Me- 


vernum  :  «Se  ils  prétendent  que  l'Arbre  dont  rans  &  paraît  de  quinze  à  vingt  lieues  éle- 
il  s'agit  n'eft  point  un  Poivrier ,  mais  un  vée  par  defius  les  autres  Montagnes  en 
Laurier  ;  particularité  dont  ils  tirent  de  forme  de  Pique.  Son  fommet  eft  au  def- 
grandes  conféquences ,  en  faveur  de  la  fus  de  la  moyenne  Région  de  l'air.  Il  n'y 
bravoure  des  anciens  Privtrnati.  L'Eve-  tombe  ni  pluye  ni  neige  «Se  l'on  n'y  fau- 
ché de  Piperno  fut  réuni  à  celui  de  Tirra-  roit  monter  qu'après  les  grandes  chaleurs 
«»«  [par  Honoré  III.]  à  caufe  de  fa  pau-  de  l'Eté.    On  découvre  delà  la  France  «Si 

l'Efpa- 
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l'Efpagne  également,  &  l'on  entend  gron- 
der Tous  lès  pieds  les  Tonnerres  qui  font 
allez  fréquens  dans  ces  Montagnes.  11  y 
lait  froid  dans  la  Canicule  même,  &  l'on 
y  trouve  des  Oifeaux  qui  viennent  fe  re- 
pofer  quelquefois  fur  les  gens  qui  y  arri- 
vent. Si  Ton  en  prend  quelqu'un  en  vie 
il  meurt  quelques  heures  après  qu'il  a  ref- 
piré  l'air  qui  convient  au  refte  des  Ani- 
maux. Ceux  qui  y  montent  font  obligez 
aofO.pour  n'étouffer  pas,  d'avoir  à  leur  nez, 
dés  qu'ils  font  parvenus  à  une  certaine  hau- 
teur, une  éponge  ou  un  linge  trempe  dans 
l'huile,  afin  d'epaiffir  l'air  par  ce  moyen. 

Pique ntuh.  Voyez  Picuentum. 

PIK-BUONO,  Lieu  trés-agréable  dans 
hPerfe  »,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de 
Schiras,  du  côté  du  Sud-Oueft,  au  pied 
d'une  grande  Montagne.  C'eft  un  Her- 
mitage  où  demeurent  trois  ou  quatre  Der- 
vis.  Ces  Dervis  cherchent  toujours  les 
Lieux  les  plus  beaux  pour  s'y  camper,  & 
ils  y  tiennent  tellement  leur  gravité ,  en 
fumant  une  pipe  de  Tabac  >  que  fi  le  Roi 
venoit,  ils  ne  fe  leveroient  pas  pour  le  fa- 
luer.  Ce  qui  embellit  cet  Henni  cage  efl 
une  grande  fource  d'eau  qui  arrofe  le  Jar- 
din ,  &  quantité  de  beaux  Arbres  qui  font 
aux  environs.  Elle  donne  un  Canal  d'eau 
un  peu  plus  loin  que  la  maifon  des  Der- 
vis, &  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  Iman- 
Couli-Kan  de  faire  tout  proche  un  grand 
Enclos  pour  un  Parc  qu'il  remplit  de  quan- 
tité de  Bétes.  C'étoit  un  plaifir  de  s'y 
aller  promener  du  vivant  de  ce  Seigneur, 

3ui  avoit  foin  de  le  bien  entretenir;  car 
epuis  fa  mort  on  l'a  négligé  &  toutes  les 
murailles  en  tombent  en  ruine. 

PIRjEA,  Ortelius  b  qui  cite  Ifocrate  c, 
dit  que  c'étoit  une  Ville  fituée  au  milieu 
de  la  Grèce  &  qui  fervoit  d'entrepôt. 

1.  PIRjEUS,  C'eft  le  nom  qu'on  don- 
noit  au  Port  de  la  Ville  d'Athènes ,  bâti 
par  Themiftocle.  Le  Port  de  Phalére, 
dit  Cornélius  Nepos  4  ne  fe  trouvant  ni 
aflez  grand,  ni  afl'ez  commode ,  par  l'avis 
de  Themiftocle  ,  on  fit  un  triple  Port  & 
on  l'entoura  de  murailles;  de  forte  qu'il 
egaloit  la  Ville  en  beauté  &  la  (urpaiïbit 
en  dignité-  Thucydide  e  die  auffi  que  le 
Pirée  étoit  triple,  parce  qu'il  y  avoit  trois 
Ports  ouvrages  de  la  Nature.  Selon  Pau- 
fanias  f,  avant  que  Themiftocle  fut  par- 
venu au  Gouvernement  de  la  Republique , 
le  Pirée  n'étoit  pas  un  Port,  mais  feule- 
ment un  Village.  Les  Grecs  modernes  « 
l'appellent  Porta  Draco  &  les  Francs  Par- 
to-Uout  ;  l'un  &  l'autre  à  caufe  d'un  beau 
Lion  de  marbre  de  dix  pieds  de  haut, 
trois  fois  plus  grand  que  nature  ;  &  qui 
eft  fur  te  rivage  au  fond  du  Port.  Il  eft 
aflls  fur  fon  derrière ,  la  tète  fort  haute , 
percée  par  un  trou  qui  répond  à  la  gueule, 
&  à  la  marque  d'un  tuyeau  qui  monte 
le  long  du  dos  ,  on  connoît  qu'il  fer- 
voit à  une  Fontaine,  comme  celui  qui 
eft  proche  de  la  Ville.  Je  ne  pus  appren- 
dre, ajoute  Mr.  Spon,  de  nouvelles  de 
celui  qu'on  dit  être  dans  la  Citadelle;  li 
ce  n'eft  qu'on  ait  pris  un  devant  de  Che- 
val dans  le  mur  au  Nord  du  Château,  pour 
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celui  d'an  Lion.  Quelques-uns  attribuent 
à  l'imagination  frappée  de  ces  Lions ,  le 
Monftre  dont  une  Femme  Turque  accou- 
cha à  Athènes  dans  la  Citadelle,  l'an  1665. 
au  mois  d'Oâobre.  Elle  le  porta  neuf 
mois  comme  un  enfant.  Quand  il  vint 
au  monde,  il  fauta  aufli-tôt  en  terre,  & 
commença  à  marcher,  à  crier  &  à  marmot- 
ter certains  accens ,  qui  approchoient  de 
l'abboyement  d'un  Chien.  Il  avoit  les  oreil- 
les droites  comme  un  Lièvre,  &  fon  mu- 
feau  refTcmbloit  à  celui  d'un  Lion.  Ses 
yeux  ctoient  étincelans  :  deux  groflès 
dents  lui  (brtoient  de  la  bouche.  Ses  pieds 
paroifibienc  comme  ceux  d'un  enfant  &  fes 
mains  comme  des  ferres  d'un  Oifeau  de 
rapine.  Enfin  on  eut  de  la  peine  à  pou- 
voir difeerner  fon  fexe.  Le  Vayvode  & 
le  Cadis  l'altèrent  voir  trois  jours  après  fa 
naiflance,  &  portèrent  fentence  de  mort 
contre  lui,  ordonnant  qu'on  feroit  une 
grande  fofl'e  &  qu'après  y  avoit  été  jetté 
on  la  rcmpliroit  de  pierres;  ce  qui  fut 
exécuté  le  8-  d'Oétobre. 

L'entrée  du  Port  eft  étroite  »  de  forte 
qu'à  peine  y  pourroit-il  pafler  deux  Galè- 
res à  la  fois.  Mais  quand  on  efl:  dedans , 
il  y  a  bon  fonds  par-tout ,  fi  ce  n'eft  dan» 
un  de  ces  enfoncemens ,  qui  étoit  peut- 
être  comme  une  darfe  pour  les  Galères  & 
qui  eft  presque  tout  comblé.  11  eft  de 
bonne  tenue  &  bien  fermé;  &  ce  qui  le 
rend  plus  confidérable  ,  c'eft  que  quand 
même  les  Vaiflëaux  feroient  portez  a  ter-' 
re  par  quelque  tempête  ,  ils  ne  fe  rom- 
praient pas,  parce  qu'il  y  a  allez  d'eau  & 
qu'il  n'y  a  point  de  rochers,  ni  de  bri- 
fans  cachez;  ce  que  l'on  a  vu  par  l'expé- 
rience de  cinq  Vaiflëaux  Anglois ,  qui  eu- 
rent tous  leurs  cables  rompus  dans  une 
nuit  par  une  bourasque.  Pline  ,l  dit  que&  Ub.7.c 
ce  Port  étoit  capable  de  contenir  mille  57- 
Vaiflëaux  ;  mais  Strabon  qui  eft  plus  exact 
ne  dit  que  quatre  cens.  A  préfent  que 
nos  bâtimens  font  de  grandes  Machines 
quarante  ou  cinquante  auroient  de  la  pei- 
ne à  s'y  ranger.  On  voit  le  long  du  Port 
quelques  fondemens  de  murailles ,  &  ceux 
d'une  Tour  quarrée  vers  l'embouchu- 
re. Le  Tombeau  de  Themiftocle  ,  qui 
bâtit  le  Pirée ,  eft  prés  delà  ;  mais  on 
n'oferoit  atTurer  que  ce  fo:t  un  grand 
Cercueil  de  pierre  qui  eft  environ  à  cent 
pas  du  Port,  proche  de  quelques  Grottes 
taillées  dans  le  roc.  Il  ne  relie  plus  rien 
de  la  petite  Ville  du  Piree  ,  ni  de  ces 
beaux  Portiques  dont  Paufani^s  fait  men- 
tion Le  feul  Bâtiment  qui  lublifte  eft 
un  Magafin  pour  recevoir  les  Marchandi- 
fes&  y  payer  Jes  droits  de  la  Douane. 

En  revenant  delà  à  Athènes.on  voit  pres- 
que tout  le  long  du  chemin, les  fondemens 
de  la  muraille,  qui  joignoit  le  Pirée  à  la  Vil- 
le &  qui  fut  détruite  par  Sylla.  On  l'ap- 
peltoit  Macra-tckbi  ;  c'eft-à-dire  les  lon- 
gues murailles  :  car  elles  n'avoient  pas 
moins  de  cinq  milles  de  longueur;  puis- 
qu'il y  en  a  autant  depuis  le  Port  de  Pirée 
jufqu  à  Athènes.  Environ  à  moitié  che- 
min il  y  a  un  Puits  avec  quelques  Oliviers 
auprès  ;  mais  il  eft  trop  profond  pour  Je 
Te  3  per- 
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perfuaderquece  fut  la  Fontaine,  qui  étoit 
proche  d'un  petit  Temple  dédié  àSocrate. 
On  appelloit  ce  chemin  la  Rue  du  Pirée, 
&  lu  côtez  en  étoient  habitez,  au  lieu 
qu'à  préfent  ce  ne  font  que  des  Champs 
ck  des  Oliviers. 

2.  PIRjEUS  ,  Etienne  le  Géographe 
donne  ce  nom  au  Port  de  Corinthe. 

3.  PIRjEUS,  Peuple  de  la  Tribu  Hip- 
pothoontide:  c'eft  Etienne  le  Géographe 
qui  en  parle. 

PHUEENSES,   Bourgade  l'Attique, 
s  ta  Qu«ft.dans  la  Mégaride,  felôn  Pïutarque  '. 
Oc«c         PIRJEUM.  Voyez  Spiraux. 

PIRAICA ,  Contrée  de  la  BœoticThn- 
*  Uki  p  cydide  b  dit  qu'elle  étoit  habitée  par  les 
1IS,    '    Oropes,  Peuples  fujets  des  Athéniens. 

PIRAN  ou  Pirano,  Ville  d'Italie  dans 
<  it*gk,    l'iftrie  c ,  environ  à  quatorze  milles  de 
Orte  de    Capo  d'Iftria,  en  tirant  vers  le  Midi  Oc- 
Mute.      cidental.  Elle  eft  fur  une  petite  Presqu'lf- 
le  formée  au  Midi  par  le  Golphe  Largone 
&  au  Nord  par  le  Golphe  de  Triefte.  L'air 
y  eft  fort  bon  &  elle  contient  environ  fix 
mille  habitans.   Ses  Ports  font  beaux  & 
toujours  remplis  de  Vaiflèaux  &  de  Galè- 
res.  Les  Vénitiens  en  font  les  maîtres 
depuis  15  83- 

P1RASIA ,  Ville  de  la  Magnéfie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Ortelius  d  croit 
que  c'eft  la  même  que  Piresia.  Voyez 
ce  mot. 

PIRATARUM  HOMINUM,  en  Grec 


eLib-7.&i. , 


AvZpwTlupKTàv:  Ptolomée  *  donne  ce  nom 


â  un  Peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 
Il  met  deux  Places  dans  leur  pays;  fa- 


OUcbctra   &  MufopaUt. 

rrrMt.ter-  PIRE  PENJALE  f,  Haute  Montagne 
nia-,  Voya-du  Royaume  de  Cachemire,  &  l'une  de 
ge  de  Cs-  celles  qui  forment  fon  enceinte  du  côté 
fteaUo  duSud-Oueft.  Il  y  a  pluGeurs  chofes  ad- 
mirables dans  cette  Montagne;  car  elle 
eft  toute  couverte  de  Plantes ,  mais  avec 
cette  différence  que  dans  le  côté  qui  eft 
expofé  au  Midi  vers  les  Indes,  c'eft  un 
mélange  de  Plantes  Indiennes  &  Euro- 
péennes ,  &  dans  celui  qui  eft  expofé  au 
Word,  on  n'en  trouve  que  d'Européennes. 
On  y  remarque  avec  étonnement  une  fui- 
te naturelle  de  générations ,  &  de  corrup- 
tions  dans  les  Arbres.  On  en  voit  au  bas 
de  la  Montagne  dans  des  précipices  où 
perfonne  ne  fut  jamais ,  des  centaines 
tombés  les  uns  fur  les  autres,  morts  &  à 
demi  pourris  de  vieillefle  ;  d'autres  jeunes 
&  frais  qui  renaiffent  du  pied  de  ceux  qui 
font  morts.  On  y  en  a  remarqué  quel- 
ques-uns de  brûlés ,  foit  qu'ils  euflent  été 
frapés  de  la  foudre,  foit  que  dans  le  cœur 
de  l'Eté,  ils  fe  fuifent  enflammés  fe  frot- 
tans  les  uns  contre  les  autres,  étant  agités 
par  quelque  Vent  chaud  &  furieux.  On 
admire  entr'autres  un  Torrent  d'eau ,  qui 
defeendant  d'une  Montagne  du  voiûnagc, 
par  un  canal  fombre  &  couvert  d'arbres , 
îe  précipite  tout  d'un  coup  en  bas  d'un 
Rocher  droit  &  efearpé  d'une  hauteur 
prodigieufe,  avec  un  bruit  qui  étourdit 
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les  oreilles.  Enfin  on  y  reflênt  très-fon- 
vent  deux  Vents  tout  contraires  l'un  à 
l'autre ,  principalement  en  approchant  du 
fommet ,  comme  fi  cette  Montagne  pouf- 
foit  de  tous  côtés  une  exhalaifon  de  fes 
entrailles,  qui, venant  à  fortir, formât  un 
Vent  qui  defeend  &  prend  fon  cours  dans 
les  deux  Vallons  oppofés. 
PIRENE.  Voyez  Acrocorinthe. 
P1RESIA,  Ville  de  la  Theflalie,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  dit  qu'on  la 
nommoit  auparavant  Asterion.  Il  y  a  eu 
en  effet  dans  la  Theflalie  une  Ville  nom- 
mée Asterium.  Voyez  Asterion.  N°.  2. 

PIRET,  en  Latin  Pmptiacum  1,  Châ-,  B*tukn/, 
teau  de  France  en  Dauphiné,  près  de  la  Ed.  170$. 
Ville  de  Vienne.   Il  étoit  fortifié;  mais 
on  le  fit  démolir  en  i6jo. 
P1RGO.  Voyez  Pergo. 
PIRI,  Contrée  de  la  Baflë  Ethiopie, 
au  Royaume  de  Loango.  C'eft,  dit  Dap- 
per  h ,  un  Pays  plat ,  bien  peuplé  <St  plein  y  Defo, 
de  Bois  &  d'Arbres  fruitiers.  Il  abonde  en  l'Afrique, 
volaille  &  on  y  trouve  quelque  bétail.  LesP'î*0' 
habitans  font  toujours  en  paix  &  n'ont 
même  aucune  connoiflance  de  la  guerre. 
Ils  font  aimez  de  leur  Prince  &  plus  ri- 
ches en  terre  que  fes  autres  Sujets.  Leur 
principale  nourriture  confifte  en  laitage  & 
en  ce  qu'ils  prennent  à  la  chaflè. 

PIRIDIS  ou  Pyridis  inspea,  Ifle  de  la 
Mer  Egée,  entre  la  Dalmatie  &  riftrie, 
félon  l'Itinéraire  d'Antonin  '.  »idner.M> 

PIR1ES ,  nom  qu'Hefiche  donne  à  l'If-riiLia. 
le  Asteria.  Voyez  ce  mot. 

PIRINA,  Ville  de  Sicile,  fur  la  route 
d'Jirigextum  à  Ulybtum  entre  Petrine 
&  Panormus ,  à  vingt  quatre  milles  de  la 
première  &  à  égale  diftance  delà  féconde, 
félon  l'Edition  de  l'Itinéraire  d'Antonin 
par  Simlcr ,  &  félon  l'Exemplaire  du  Vati- 
can. D'autres  MSS.  portent  Pyramt,  Pi- 
rama,  Pinna  ou  Pirima. 

PIRIOUS,  Peuples  de  l'Amérique, dans 
la  France  Equinoxiale.  Ils  habitent  à 
trente  lieues  au  deflus  de  la  Cayenne,  & 
à  feize  lieues  de  la  Mer. 

PIRITO  k,  nom  de  deux  Mes  àe\'A'kJkUa. 
mérique  Septentrionale,  dans  le  Gouver- i>fcr  d«' 
nement  de  Veneznela.  Elles  font  féparéesind«  Occ 
l'une  de  l'autre  &  à  la  même  diftance  deL,»•c•,I• 
la  Terre-ferme.    Ces  Ifles  font  baflês  & 
presque  égales  à  la  Mer  ;  ce  qui  eft  caufe 
qu'elles  n'ont  point  d'habitans.  Il  y  a  dans 
la  Terre -ferme  ,  vis-à-vis  de  ces  Ifles, 
une  petite  Rivière  appellée  Rio  de  Erma- 
cito ,  &  dont  les  bords  font  habitez  par 
des  Caraïbes. 
PIRITZ.  Voyez  Pyritz. 
PIRLAN,  Tribu  Tartare  ,  dont  parle 
Mr.  Petits  de  la  Croix  1  dans  fon  Hiftoire. 
deTimur-Bec-  „.  3 

PIRN.  Voyez  Pyrn. 
PIROBORIDAVA,  Ville  de  laMyfie 
Supérieure  en  Europe.  Ptolomée  m  la  pla-„  jj^  J  C# 
ce  dans  les  terres  près  du  Fleuve  Hurafm.  icx 
Dominique  Niger  dit  qu'elle  fe  nomme 
préfentement  Brailano. 

P1ROS  ou  Pirot  »,  petite  Ville  de  la,  rxrr/fc 
Bulgarie,  que  quelques-uns  prennent  pour  AtUi. 
l'ancienne  Remifciana.    Elle  eft  fituée 

en- 
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entre  Nifla  &  Sophie ,  la  première  au 
Nord  Occidental ,  4  la  féconde  à  l'O- 
rient Méridional.  Oi 
Chekcui. 

l'IROSSUS  ou  Peinossps,  Lieu  de  la 
«  Thebor-  M\ fie  Aliauque,  (clon  Ortclius  'qui  cite 
î,'lb"  '3' p"  Strabon  b-  M***  ce*  Ancien  ne  qualifie  pas 
a:n(i  Piaossu»  :  il  dit  feulement  que  le  Mont 
Rhea  ctoit  in  Pttr»ffi>  :  de  forte  que  Peiroflus 
pguvoit  être  un  petit  Pays:  voici  le  parta- 
ge de  Strabon:  Jam  Rbt*  Mtntim,  al» 
Altutts  a; uni  tfft  in  Pmojpt. 
lYf'trgtt.     PlHOU,  ancien  Château  de  France  % 

VuLt  fur  la  C6tc  de  Ia  Uafl"c  Normandie, .dam 
tes 9.  '«  Coùtaotin  %  vis-à-vis  des  Ifles  de  Jerfey 
Ci,  .t.  DiS.  &  de  Garnefay.  Ou  compte  au  pied  de 
ce  Château  dix^huit  ou  vingt  niches  de 
pierre*  où  l'on  à  loin  tous  les  ans  de  met* 
tredes  nids  faits  de  paille  ou  de  foin,  pour 
le*  Oyes  fauvages,  qui  ne  manquent  pu 
tous  les  premiers  jours  de  Mars  de  venir  la 
nuit  faire  pkfieurs  rondes  tout  à  l'entour, 
pour  voir  au  clair  de  la  Lune  &  des  Etoi- 
les, fi  ces  nuls  font  prêts.  Les  jours  fui- 
vantscesOifeaux  viennent  prendre polTef- 
û  >n  des  nids  qu'ils  trouvent  les  plus  mo- 
le» &  les  plus  commodes ,  &  fouveat  ce 
n'eft  pas  (ans  quelque  combat  entr'eux  à 
coup  d'ongles  oc  de  bec ,  où  il  fe  répand 
du  fang  ;  ce  qui  fe  fait  avec  tant  de  bruit , 
qu'on  ne  s'entend  presque  point  dans  les 
appartemens  du  Château,  ni  dans  les  Ma- 
tures des  environs.  Lorsque  tous  ces  nids 
font  pris, on  en  met  d'autres  fur  les  para- 
pets des  murailles ,  &  il  ne  demeurent  pas 
long  tenu  vuides.  Comme  ces  murailles 
font  extrêmement  hautes,  les  Qycs  qui  y 
couvent  ont  accoutumé ,  dés  que  leurs  pe- 
tits font  éclos,  d'avertir  en  criant  qu'on 
vienne  les  defeendre  dans  le  faite.  Si  on 
larde  à  le  taire,  les  mercs  y  defeendent 
elles-mêmes,  étendent  leurs  aiies,  &  re- 
çoivent leurs  petits  à  la  dtfcente  ,  de 
crainte  qu'ils  ne  le  blellent  Chaque  Oyc 
a  fon  maie  auprès  d'elle,  <Sc  ee  qu'il  y  a 
de  remarquable  ,  c'ell  qu'encore  que  ce 
fou  de  vraves  Oyes  fauvages ,  aucun  de 
ces  Oifeaux  ne  parait  dans  les  Campagnes 
Voifines ,  pendant  que  l'on  en  voit  des 
milliers  qui  flottent  fur  les  Lacs  de  Pirou. 
Qjaand  ils  font  hors  du  Château,  an  n'en 
fauroit  approcher  de  fix  cens  pas,  fans 
qu'ils  s'envolent  ;  mais  quand  ils  font  dans 
k  Château,  ils  ceflènt  d  être  fauvages ,  & 
viennent  prendre  du  pain  &  de  l'avoine 
à  la  main ,  comme  s'ils  avoient  de  la  con- 
fidération  pour  ceux  qui  leur  ont  fourni 
des  nids.  Quelque  bruit  que  l'on  faïTe  dans 
les  Cours  ,  quand  même  on  tireroit  des 
coups  de  fufil ,  ils  ne  s'effarouchent  point, 
&  couvent  depuis  le  commencement  de 
Mars  jufque  dans  le  Mois  de  May.  Lors- 
que les  petits  font  allez  forts  pour  les  fui- 
vre,  ils  les  dérobent  la  nuit ,  &  fe  reti- 
rent par  des  faux- fuyants  dans  les  Lac» 
voiiins ,  pour  ne  revenir  que  l'année  fui- 
vante.  Les  Spéculatifs  du  pays  augurent 
bien  de  la  fertilité  de  l'année ,  toutes  les 
fois  que  ces  Oyes  fauvages  viennent  à 
Pirou  en  grand  nombre. 
PIROUZNOUR,  Ville  que  Mr.  Pctia 


de  la  Croix  d  place  fur  le  bord  Occidentale  Htft.de  T|. 
du  Gange.  mur  Bec,  l 

n  la  nomme  aulfi      PIRUM,  Ville  de  la  Dace,  félon  Pto-*  c  l3- 

lomée  e.    Elle  étoit  entre  Pbamid***  &<Lib.3,c& 
Zujidan*.    (Quelques-uns  croient  que  c'eft 
Pixcndorf ,  hourg  de  la  BalTe  Autriche. 

PiRUSTAS,  Peuples  de  J'IIIyrie.  Il» 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à  Céfar  ff  De  BeL 
pour  faire  leurs  foumilfions.  Qjiel- Gllbb-  S- 
ques  Exemplaires  de  Ptolomée  «  les  nom- ^  Ljb.i.c 
ment  P'umfl* ,  &  les  placent  du  côte  de  la  17. 
Macédoine  :  Strabon  h  écrit  Py*i]J* ,  &  Or- 6  Lib  7-  P- 
telius  '  croit  que  ce  font  les  Pjr*t  de  Pli-*13' 
ne  :  peut-être  font-ce  auffi  le  Pyriffti 
d'Appien. 

1.  PIS  A,  Fortereflè  des  Perfkrméniens. 
Ortcliusk,  qui  cite  le  Continuateur  de*  Ibi<L 
Glycas ,  dit  qu'elle  étoit  fur  l'Euphrace  & 
qu'elle  fut  prife  par  Emaouel  Corn  mène. 

2.  PISA,  ou  Piï*.  Voyez  Olympia. 
P1SAÏ,  Ville  d'Italie,  dans  la  Tofcane. 

Plulieurs  anciens  Ecrivains  tant  Grecs  que 
Latins,  en  ont  parlé.  Pline  1  la  place /LA. 3. 6 
entre  les  Fleuves  siujtr  &  Armas.  Elle  5- 
avoit  été  fondée  par  les  Pifai ,  Peuples 
du  Peloponnèfe ,  qui  l'avoient  nommée  Al- 
phée,  du  nom  d'un  Fleuve  de  leur  patrie. 
C'eft  du  moins  ce  que  dit  Virgile ,  au  di- 
xième livre  de  l'Enéide  ■».  »  v.  179. 


Uik  Blruu  ftk. 

On  trouve  la  même  chofe  dans  Ruti- 
Hus u.  «ltiii«T.iii>; 

l.».j<Sj. 


11  appelle  Aufur  le  Fleuve  que  i 
me  Aufer.    Polybe  °,  Ptolomée     Lyco-»  Lfl>.a.e. 
phron  m  &  les  autres  Grecs  écrivent  l'ijf'rn- 
pour  Pt/ir;  mais  toures  le*  Jnleripcion  Ro  P'-ib-3-r-  ■• 
moines  portent  Pis^e.  Elle  eut  le  titre  de1  eu,î*'- 
Colonie  Romaine ,  &  file  a  confervé  fon 
ancien  nom.    C'eft  aujourd'iiui  la  Ville  de 
Pise.    Voyez  Pua. 

PiSAîL'S,  Montagne  du  Péloponnéfe , 
à  ce  qu'il  paroît  par  un  paûage  de  Pluiar- 
que  '.  r  In  PjrsI. 

PiSAN.    Vovez  Pise.  Otmc  rua 

PISAOM,  Viile  de  la  Pélagonie,  félon RoiMB- 
Etienne  le  Géographe.    Polybe  »oc  Or- ,  ub.  r.  c. 
phée  '  écrivent  Pifieum.    Le  premier  dit  ic8. 
qu'elle  fut  détruite  par  Scerdilaïdas.         1  !"  ArB°- 

P1SARO,  Ville  d'Efpagne  »  ,  dans  °a^„cet 
l'Eltretnadoure ,  au  Quartier  de  h  Ftra  </#d'Efpaçnc 
PUzmeia.    Elle  eft  allez  confidérable  &P-Î«$- 
dépend  pourtant  de  la  Cité  de  Plazencia: 
Sa  iituation  elt  au  milieu  d'un  profond 
Vallon  entre  de  hautes  Montagnes  &  qui 
abonde  en  figues,  en  citrons  &  autres  fruit» 
exquis. 

HSATELLO,  Rivière  d'Italie  »,  dans.j/^; 
la  Romagnc.    Elle  a  fa  f  >urce  au  pied  deCsne  de  la 
l'Apennin.    Son  cours  eft  du  Midi  Occi-*""  r 
dental  au  Nord  Oriental.    Elle  fê  jette 
dans  la  Rivière  Rigofa  ,  environ  à  un 
mille  de  la  Cote  du  Golphe  de  Venife. 
C'eft  le  Rubicon  des  Anciens.  Voyez 
Rubicon. 

PISA- 
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PISATIS.   Voyez  Olympia  ,  N°.  i. 
PIS  AU  RU  M,  Ville  d'Italie ,  appellëe 
aujourd'hui  Pesaro.  Voyez  ce  mot.  Pto- 
•Lto.3.ci.|omée  •  qui  la  donne  aux  Semnmts,  la  pla- 
ce entre  Faitum  Iortume  &  Arimirtum.  Ce- 
*  Clv.  lll>.i.r-ar  b  fe  rendit  maître  de  cette  Ville.  Ti- 
(Ub*39.&  te-Live  c,  Vclleïus  Paterculus  d  &  d'an- 
44-         ciennes  Infcriptions  Romaines  lui  donnent 
i  Ljb.  t.  c.  je  tjtre  Colonie. 

**•  PISAURUS,  Rivière  d'Italie,  dans  le 

Picenum.   Elle  donnoit  le  nom  à  la  Ville 

Pifaurum.  Vibius  Sequefter  dit  qu'on  la 

nommoit  auflî  Isaurus.   En  effet  on  Ut 

eUb.tT.  dansLucain:  « 
400. 

Mais  peut-être  la  quantité  a-t-elle  obligé 
Lucain  de  dire  Ifawrt  pour  Pifauro.  Cet- 
te Rivière  s'appelle  aujourd'hui  la  Foglia, 
/  Cwte  de  ic]on  Magio  «. 

PISAY,  Bourg  de  France ,  dans  la  Sain- 
tonge,  Election  de  Saintes. 

PISCA,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà  du 
«Lib.7.ci.Gange.  Ptolomée  e  la  place  fur  le  bord 
de  ce  Fleuve ,  entre  Pardakatbra  &  P»* 
fipeda. 

P1SCADORES  ou  Pescadores,  c'eft- 
»  Ad»«-     a.dire  iflg,  du  pécheur.    Mr.  de  l'Me  h 
ne  marque  qu'une  Me  de  ce  nom  dans  fa 
Carte  des  Indes  &  de  la  Chine  ;  mais  Dam- 
1  Voyiges  pjer  i  comprend  fous  ce  nom  pluiieurs 

Se,uUa.ines-  11  dit:  ,cs  Pifcadorei  font  plufieurs 
p.  fit.  '  'grandes  Mes ,  defertes  &  fituées  près  de 
]'Ifle  Formofa,  entre  cette  Ifle  &la  Chine, 
à  23.  degrez  ou  environ  de  Latitude  Sep- 
tentrionale, &  presque  à  la  même  éléva- 
tion que  le  Tropique  du  Cancer.  Les  Mes 
Pifcadores  font  d'une  raifonnable  hauteur, 
&  ont  beaucoup  de  l'air  des  Dunes  de 
Dorfetshire  &  de  Wiluhire  en  Angleter- 
re. Elles  produiiént  une  grofle  herbe 
courte ,  &  quelques  arbres.  Elles  font  paf- 
frôlement  arrofées,  &  nourriflent  quanti- 
té de  Chèvres,  &  quelque  gros  bétail.  Il 
y  a  beaucoup  de  hauteurs ,  &  fur  ces  hau- 
teurs de  vieilles  fortifications;  mais  elles 
ne  fervent  de  rien  à  l'heure  qu'il  elt,  de 
quelque  ufage  qu'elles  ayent  été  autrefois. 
Entre  les  deux  Mes  les  plus  Orientales ,  il 
y  a  un  bon  Havre  qui  n'eft  jamais  fans 
Vaifleaux.  A  l'Occident  de  la  plus  Orien- 
tale de  ces  Mes ,  il  y  a  une  grande  Ville 
&  un  Fort  qui  commande  le  Havre.  Les 
Maifons  on  font  balfes,  mais  bien  bâties, 
&  la  place  fait  une  belle  perfpective.  Il 
y  a  une  Carnifon  de  3.  ou  4.  cens  Tarta- 
res ,  qui,  après  trois  ans  de  féjour,  font  en* 
voyez  dans  une  autre  Place.  A  l'Occident 
du  Havre  de  cette  Me ,  tout  proche  de  la 
Mer,  il  y  a  une  petite  Ville  de  Chinois  , 
&  Ja  plupart  des  autres  Mes  ont  des  ha- 
biians  de  la  même  Nation,  les  unes  plus 
&  les  autres  moins. 
PISCENA ,  Ville  de  la  Gaule  Narbon- 
iLH>.3.e.4.noife  ,  félon  Pline  k  :  fur  quoi  le  Pere 
Hardouin  remarque  que  c'ell  préfen- 
tement ,  la  Ville  de  Pezenas  au  Diocéle 
d'Agde. 

P1SCINA  ,  Petite  Ville  d'Italie ,  au 
Royaume  de  Naples,  dans  l'AbnuTe  Uké- 
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Heure.   Mr.  Corneille,  qui  cite  Maty'  la 
met  fur  le  Lac  de  Gelano  ;  mais  Magin  1 1  Cwte  <lc 
la  recule  à  plus  d'un  mille  de  la  Rive  O-J'Abwûc 
ricntale  de  ce  Lac.    Clément  VIII.  trans- 
féra  à  Pifcina  la  Réfidence  de  l'Evéque  de 
Mtrfim.  Cet  Evéché  qui  relève  immédia- 1»  Cmmm- 
tement  du  Pape  étoit  établi  des  l'an  600.  y*'  • 1  *bj? 
L'ancienne  Réfidence  de  l'Evequc  étoit  à  £V4C^' 
MarruvivM,  dont  les  ruïnes  font  au  Vil- 
lage de  St.  Benoît  fur  la  rive  du  Lac  de 
Celano. 

PISCIOTTA,  Bourgade  d'Italie,  an 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté 
Citérieure  " ,  entre  Caftel  à  Mare  de  la  Bru-  ■ 
ca,  vers  le  Nord  &  Acqua  délia  Freca-  " J* 
gUo,  vers  le  Midi.  Elle  cft  fituée  à  l'em-aL  p 
bouchure  d'une  petite  Rivière,  à  laquelle 
elle  communique  fon  nom  ,  aînfj  qu'au 
Cap  voifin.    Pifciotta ,  (clon  Leander  eft 
le  Buxtntum  des  Anciens ,  &  la  Rivière  eft 
à  ce  qu'on  croit  l'ancienne  Elt». 

PISCO,  Ville  de  l'Amérique  Méridio- 
nale, au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Li- 
ma °.  Cette  Ville  qui  étoit  autrefois  au  »  Vrrzur, 
bord  de  la  Mer  en  elt  à  préfent  éloignée  Voy.  de  J» 
d'un  quart  de  lieue.  Ce  changement  M«di»SuJ< 
arriva,  en  1682.  par  un  tremblement  de  '  p'8  °* 
terre  fi  rude,  que  la  Mer  fe  retira  d'une  de- 
mi-lieue &  remonta  enfuite  avec  tant  de 
violence,  qu'elle  inonda  presque  autant  de 
terrein  au  delà  de  cet  bornes  ;  de  forte 
qu'elle  ruïna  la  Ville  de  Pisco,  dont  on 
voit  encore  les  Mafures  s'étendre  depuis  le 
rivage  jufqu'à  la  nouvelle  Ville.  Plufieon 
Curieux  ayant  fuivi  la  Mer  à  mefure  qu'elle 
fe  rcrJroit ,  furent  engloutis  à  fon  retour. 
Depuis  ce  texns-là,  on  a  bâti  la  Ville  dans 
un  lieu  où  le  débordement  n'atteignît  pas* 
Elle  eft  divifée  par  Quartiers  réguliers. 
L'Eglife  paroiffiale  eft  au  milieu  de  la  Vil- 
le fur  une  Place  de  l'étendue  d'un  Quartier. 
Derrière  cette  Eglife  eft  celle  des  Jéfuitefc 
Plus  à  l'Eft ,  on  trouve  celle  de  St.  Fran- 
çois, qui  eft  petite,  mais  fort  propre.  Au 
Nord  eft  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Dieu, 
&  au  Sud  de  la  Place,  eft  la  Magdeleine , 
Chapelle  des  Indiens,  &  au  devant  de  la- 
quelle il  y  a  une  petite  Place.  Environ 
trois  cens  Familles  compofent  cette  Ville, 
&  la  plupart  font  Métifs  ,  Mulâtres  & 
Noirs  :  les  Blancs  y  font  le  plus  petit 
nombre.  Il  y  a  un  Corregidor  <Sr  un  Ca- 
vildo,  pour  administrer  la  Juftice,  &  fort 
fou  vent  un  Juge ,  pour  empêcher  le  com- 
merce en  fraude  des  Pignes  qu'on  apporte 
des  Minières. 

La  Rade  se  PISCO ,  r  eft  d'une  gran-  p  Pi*>jt«. 
deur  à  pouvoir  contenir  une  Armée  nava- 
le. Elle  eft  au  Nord,  d'où  il  ne  vient 
point  de  Vent  dangereux  dans  ce  Quar- 
tier, qui  eft  de  13.  d.  40'.  de  Latitude 
Méridionale.  On  y  eft  à  couvert  des  Vents 
ordinaires  qui  régnent  depuis  le  Sud-Sud* 
Oueft  jufqu'au  Sud-Eft.  Si  l'on  vouloit 
caréner ,  il  faudrait  entrer  au  fond  de 
l'Ance  de  Paraca ,  où  il  n'y  a  point  de 
Mer;  &  il  y  a  par-tout  mouillage  depuis 
onze  jufqu'à  cinq  bradés  d'eau.  Du  côté 
de  rOueltjOn  trouve  pluGeurs  petites  Met 
qui  font  toutes  faines ,  de  entre  lesquelles 
on  peut  paffer  fans  crainte;  mais  ordinai- 
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rcrrrcnt  i)  convicnc  mieux  de  pàffer  au  de- 
dans de  celle  de  Saint  Galland  &  de  ran- 
ger la  Terre  de  Paraca  pour  gagner  au 
venc.    On  vient  enfuite  mouiller  vers  les 
Maifons  à  quscre  ou  cinq  brafles  d'eau. 
Parmi  ces  petites  Mes,  il  y  en  a  une  qui 
eft  percée  à  jour  en  deux  endroits  :,  de 
manière  qu'elle  paroîc  comme  un  Ponr. 
Depuis  les  Maifons  de  Paraca  jufqu'à  la 
Ville  de  Pifco ,  il  y  a  deux  lieues  de  Plai- 
ne fablonneufe  &  aride.    On  aime  mieux 
*P»g.  J17.  mouiller  devant  les  Maifons  de  Paraca  *, 
quoique  a  deux  lieues  de  Pifco,  que  d'al- 
ler devant  cette  Ville  ;  parce  que  la  Mer 
eft  ft  malc  au  rivage,  qu'il  ell  presque 
impolîible  d'y  débarquer  pendant  la  jour- 
née.   On  peut  néanmoins  quelquefois  an 
matin  mettre  pied  à  terre  avec  un  bon 
grelin  <&  une  bonne  ancre;  mais  c'eft  tou- 
jours avec  beaucoup  de  peines  &  de  ris- 
ques.   Les  Navires  qui  mouillent  devant 
la  Ville  font  le  bois  &  l'eau  demi-lieue 
plus  au  Nord  dans  la  coulée,  où  pafie  la 
Rivière  de  Pisco;  &  ceux  qui  mouillent 
à  Paraca  font  l'eau  dans  le  fable  à  une  de- 
rai-lieue  au  Sud- Eft  des  Maifons. 
li  htïlUt,      Les  Campagnes  b  de  Pifco  font  prefque 
Obfi.'iw'1** toutcs  rcmP^cs  de  Vignes,  qui  portent  des 
i.  part.  à.  railins  en  abondance,  dont  on  fait  un  vin 
excellent.    Cette  feule  Ville  en  fournit 
Lima,  &  plufieurs  autres  endroits.  Tous 
les  Vaifleaux  qui  parient  de  Callao,  ou 
pour  la  Côte  du  Nord,  ou  pour  celle  da 
Sud  ,  vont  prendre  à  Pifco  leurs  provi- 
sions de  Vin  &  d'Eau  de  Vie;  quelques 
Navires  en  chargent  pour  Panama  ,  qu'on 
tranfporte  enfuite  par  terre  à  Porto-Bel- 
lo,  à  de-là  à  Carthagène.  L'air  de  Pifco 
!cft  un  des  meilleurs  de  toute  la  Côte  ;  on 
y  fait  la  vendange  dans  le  Mois  de  Mars 
&  d'Avril  ;  il  y  a  de  toutes  les  cfpèccs  de 
fruits  que  noos  avons  en  Europe,  qui  font 
d'un  goût  merveilleux:  ceux  qui  font  pro- 
pres au  Pays  font  en  abondance;  &  on 
peut  avancer  fans  témérité  que  Pifco  eft 
l'un  des  plus  beaux  endroits  de  toute  la 
Cote  du  Pérou. 

1.  PISCOPIA  ,  Bourgade  de  l'Ifle  de 
Chypre  ,  avec  un  Evéché  Grec  ,  félon 
Mr.  Corneille,  qui  ne  cice  aucun  garant, 
li  ajoute  que  ce  Bourg  eft  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale, entre  Baflb  &  Limiflb,&  qu'on 
le  prend  pour  l'ancienne  Curias.   Selon  le 

t  Vby.  £u  Brun  c ,  qui  au  lieu  de  Pifiopia  écrit  Bif 
lMv*nt,t.2>fiepia;  c'eft  une  belle  Plaine  unie,  où  l'on 
P-  4S>£-  vojc  beaucoup  d'anciennes  ruïnes ,  die  qui 
eft  arrofee  d'une  belle  Rivière.  Ancien- 
nement il  y  croiflbit  beaucoup  de  cannes 
de  fucre;  mais  aujourd'hui  elle  eft  plantée 
d'arbres  qui  portent  le  coton. 

2.  PISCOPIA,  Ville  ancienne  de  Chy- 
pre, qu'on  nomme  préfentement  Arnica, 
&  donc  les  ruines  font  connoître  qu'elle  a 
été  autrefois  très-confidérablc. 

«a-  Mr.  Corneille  qui  me  fournit  cet 
Article,  ne  cite  aucun  garant;  ce  qui  me 
le  rend  fuspeéi.  D'ailleurs  je  ne  connois 
aucun  ancien  Auteur  qui  ait  mis  dans  l'If- 
le de  Chypre  une  Ville  nommée  Pifcopia. 
wlblJ.  ÇHiant  à  Arnica  ou  Larmca,  le  Brun  d 
dit  que  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  mé- 
chant Bourg. 
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3.  PISCOPIA,  Ifle  de  l'Archipel e,  en-«  m  nie 
tre  celle  de  l.o!ango  ou  Stanchio  &  celle  AU«. 
de  Rhodes,  près  de  l'Ifle  de  Niflâri,  en 
tirant  vers  le  Nord  Oriental.   C'eft  l'Ille 
Telus  des  Anciens. 

PISCURI.  On  donnoit  ce  nom,  félon 
Strabon  (  à  des  Peuples  d'Alie,  qui  avec/  Lib.  u.p, 
tes  yipariu  <$c  les  Xantbii  étoient  compris5"' 
fous  le  nom  commun  de  Da*. 

PISE,  Ville  d'Italie  dans  la  Tofcane, 
fur  la  Rivière  d'Arne  dans  Une  Plaine  en- 
tièrement *  unie.  Cette  Ville  qui  eft  très-  ,*,. 
ancienne ,  a  été  la  Capitale  d'une  Républi-  u£y,'.  x_  p*r 
que  qui  fe  rendit  fameufe  par  fes  conqné-3i7.  &  Giiv. 
tes  en  Afrique  ''  «Se  dans  la  Méditerranée  L***.' 
où  elle  s'étoit  emparée  des  Ifles  Baléares  &  |(°^ 
de  celles  de  Corfe  &  de  Sardaigne  qu'elle  107.4  &v, 
avoit  conqnifesfur  les  Sarralîns.  Son  Port 
à  deux  lieues  de  l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière d'Arne  dans  la  Mer,  étoit  un  Lieu 
d'un  très-grand  Commerce.    Elle  a  autre- 
fois entretenu  jufqu'à  cinquante  Galères; 
mais  les  guerres  civiles  de  lès  habitans  & 
leurs  divjfions  domeftiques  les  ayant  à  lî 
lin  extrêmement  affaiblis,  les  Florentins 
ufliégérent  la  Ville  de  Pife,  ôc  après  un 
long  Siège,  ils  la  prirent  en  1406.  De 
Ville  libre  qu'elle  étoit  elle  devint  fujet- 
te,  de  façon  qu'elle  ne  s'eft  jamais  pu  re- 
lever depuis.    Elle  eft  encore  à  préfenr. 
fort  deferte,  &  malgré  les  foins  que  le 
Grand-Duc  fe  donne  pour  augmenter  le 
nombre  de  fes  habitans,  fes  belles  Rues; 
presque  toutes  tirées  au  cordeau  &  bor- 
dées de  très-belles  Maifons  font  couvertes 
d'herbe  comme  un  pré.  C'eft  dans  la  vue 
d'y  attirer  du  monde  que  le  Prince  y  1 
établi  l'Arfenal  de  Conftruftion  de  les  Ga- 
lères ,  qu'il  y  a  mis  le  Chef  d'Ordre  des 
Chevaliers  de  St.  Etienne  ,  qu'il  a  aug- 
menté le  nombre  des  Profeflèurs  de  l'LJm- 
verfité  &  qu'il  n'épargne  rien  pour  y  at- 
tirer d'habiles  gens  &  un  grand  nombre 
d'Ecoliers.    Cette  attention  a  déjà  cii 
quelque  fuc'cès  ;  de  forte  qu'on  y  comptoir 
en  1715.  environ  feize  à  dix-huit  mille 
ames.    Mais  qu'eft-ce  que  cela  pour  une 
Ville  fi  grande  que  cent  mille  ames  ne 
remploient  pas  fulfifamment. 

La  Cathédrale  qu'on  appelle  le  Dôme, 
eft  d'une  grande  beauté,  quoiqu'elle  foit 
bâtie  dans  le  goût  Gothique ,  qu'on  ap- 
pelle à  la  Itdtfc*  en  Italie.  Elle  a  des 
proportions  li  juftes;  clleeft  fi  claire;  les 
Ornement  font  diftribuez  11  à  propos  ;  el- 
le eft  fi  propre,  &  entretenue  avec  tant 
de  foin,  qu'on  ne  peut  fc  lafler  de  l'admi- 
rer ,  quand  on  y  eft.  Ses  Portes  font  cou- 
vertes de  bas  reliefs  de  bronze,  qui  repré- 
sentent plufieurs  Hiftoircs  de  l'Ancien  & 
du  Nouveau  Teftament  &  qui  font  d'un 
goût  exquis.  Le  pavé  de  l'Eglife  eft  de 
pierres  rapportées  de  marbre  de  différen- 
tes couleurs.  Il  y  a  quelques  Tombeaux 
magnifiques,  des  Statues,  des  peintures 
des  meilleurs  Maîtres  ,  avec  un  grand 
nombre  de  Colonnes  de  Marbre,  qui  fé- 
parenc  la  grande  Nef  des  côtez,qui  aufli- 
bien  que  l'Eglife  font  incruftez  de  Mar- 
bre, quoique  les  gens  du  pays  par  une  va- 
nité mal-entendue  difent  que  les  murailles 
font  entièrement  de  Marbre.  On  dit  que 
Vv  les 
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les  Chanoine*  de  cette  Eglife  étoient  vê- 
tus autrefois  de  rouge  comme  les  Cardi- 
naux ;  mais  aujourd'hui  ils  ont  feulement 
le  camail  violet. 

C'eft  au  côté  droit  du  Clxeur  de  cette 
Cathédrale ,  &  en  dehors  qu'eft  ce  fameux 
Clocher ,  ou  cette  Tour  ronde  penchan- 
te ,  li  célèbre  dans  les  Relations  de  tous 
les  Voyageurs.  Elle  eft  de  Marbre ,  avec 
une  rampe  fpirale  pratiquée  dans  î'épaif- 
feur  du  mur ,  «Se  par  laquelle  on  monte  fur 
la  platte-forme.  Bien  des  gens  s'imaginent 
que  le  hazard,  ou  la  négligence  d'avoir 
bien  affermi  les  fondemeos  de  cet  Edifice 
font  caufe  qu'il  penche  confidcrablement 
d'un  côté.  Si  cela  étoit  tout  l'Edifice 
pencherait ,  «Se  cependant  il  n'y  a  que  le 
coté  qui  regarde  la  Ville  qui  ait  ce  défaut. 
Celui  qui  regarde  l'Eglife  eft  bien  à  plomb: 
le  vuide  qui  eft  au  milieu  &  qui  rcflemble 
à  un  Puits  eft  à  plomb  de  tous  cotez;  de 
forte  qu'on  ne  doit  taxer  l'Architecte  qui 
l'a  bâtie  ni  de  négligence,  ni  d'ignoran- 
ce; mais  convenir  qu'il  a  voulu  donner 
par-là  une  preuve  de  fon  habileté,  &  fai- 
re voir  qu'il  pouvoit  faire  un  Edifice  hors 
de  fon  à  plomb  fans  l'ezpofer  à  tomber. 
De  dire  ,  comme  un  Auteur  moderne , 
que  c'eft  la  figure  ronde  qui  l'empêche  de 
tomber,  c'eft  fe  moquer  du  monde.  Com- 
bien eft-il  tombé  de  Tours  rondes  qui  é- 
toient  bien  à  plomb  ?  Et  pourquoi  la  Tour 
de  Boulogne,  appellée  la  Carifinda  ne  tom- 
be-t  elle  pas,  elle  qui  eft  quarrée,  aflez 
menue,  plus  haute  que  celle  de  Pife  «Se  pour 
le  moins  aufli  penchante.  I-a  hauteur  de 
cette  Tour  eft  de  cent  quatre-vingt-huit 
pieds:  l'Efcalier  en  a  cent  quatre  •vingt* 
treize.  La  platte-forme,  ou  terraffe  du 
haut  eft  environnée  d'une  baluftrade,  du 
bord  de  laquelle  ayant  jette  un  plomb  à 
J'endroit  qui  penche  le  plus,  il  s'eft  trou- 
vé que  le  plomb  tomboit  à  quinze  pieds 
j uft.e»  du  fondement. 

Le  Cimetière  de  toute  la  Ville  eft  au 
bout  de  l'Eglife.  On  l'appelle  le  Compo- 
Sauta,  comme  dans  tout  le  refte  de  l'Italie. 
C'eft  un  très-grand  terrein  quarré,  envi- 
ronné de  Portiques  ,  comme  un  Cloître 
foutenu  de  Colonnes  de  marbre ,  couvert 
de  plomb  «Se  dont  les  murs  font  peines  à 
fresque  par  d'habiles  Maîtres.  On  pré- 
tend que  cinquante  Galères  de  Pilé,  qui 
étoient  allées  au  fecours  de  l'Empereur 
Frédéric  Barberouffe  à  la  Terre-Sainte  en 
1228-  fe  leftérent  «Se  fe  chargèrent  de  la 
terre  de  Jérufalcm  à  leur  retour  &  que 
cette  terre  fut  mife  dans  le  Preau  de  Cam- 
fo-Sauto.  On  voit  dans  ce  Lieu  quantité 
de  Tombeaux  «Se  d'inferiptions.  On  y  en 
remarque  une  cmr'autres,  que  l'on  a  en- 
ehaûe  dans  la  muraille  fous  un  des  Porti- 
ques, «Se  qui  eft  un  Décret  de  la  Ville  de 
Pife.  Il  eft  ordonné  par  ce  Décret,  que 
nunciata  morte  Ctfarii  ,  on  en  portera  le 
deuil  pendant  une  année  entière  &  qu'on 
«abftiendra  de  tous  divertiffemens  publics. 

Le  Baptillére  qui  a  cent  quatre-vingt 
pas  de  tour ,  fe  voit  à  trente  ou  quarante 
pas  de  l'Eglife  Cathédrale  de  l'autre 
coté  de  la  Tour  penchante  fur  une  même 
ligne.    C'eft  encore  un  Edifice  confide- 


rable.  Il  eft  rond  *  de  beau  Marbre,  &  voû- 
té en  Coupe, comme  le  Dôme  de  St.  Pier* 
re  de  Rome.  Il  s'y  fait  un  Echo  qui  aug- 
mente de  beaucoup  le  bruit  ;  «St  fi  l'on 
frappe  un  coup,  ou  que  l'on  faffe  un  cri, 
le  rctentiffement  en  dure  aufli  long-tems 
que  le  tintement  d'une  Cloche.  On  a  gra- 
vé fur  une  des  Colonnes  de  ce  Bapùltére 
que  l'Eglife  fut  achevée  en  1153. 

L'Arne  qui  eft  une  Rivière  confidéra- 
ble  paffe  dans  le  milieu  de  la  Ville  &  la 
partage  en  deux  parues  presque  égales, 
qui  font  jointes  par  trois  Ponts ,  dont  le 
plus  grand  eft  de  Marbre  blanc.  C'eft  fur 
ce  Pont  que  fe  donne  tous  les  ans  le  conv 
bat  de  Maffues ,  entre  le  Peuple  de  deçà  & 
celui  de  delà  la  Rivière.  C'eft  une  coutu- 
me très-ancienne  dans  cette  Ville,  «Se  dont- 
il  n'eft  pas  aifé  de  démêler  la  véritable  origi- 
ne, parce  qu'on  la  rapporte  de  trop  de  fa- 
çons différentes.  Peut-être  eft-ce  une  imi- 
tation du  combat  qui  fc  donne  à  Vcnife  fur 
le  Pont  de  Riait».  (Quoiqu'il  en  foit  celui 
de  Pife  eft  plus  férieux,  de  à  fouvent  des 
fuites  fàcheufes  que  les  grands  Ducs  & 
même  la  République  n'ont  pu  ou  n'ont 
pas  jugé  à  propos  d'empecher  pour  des 
rajfons  dans  lesquelles  il  n'eft  pas  permis 
d'entrer.  Les  Combatians  font  armez  de 
bonnes  cuiraffet,  avec  les  braflarts  &  les 
cuiflarts,  le  casque  en  tète  &  la  viliére 
baiffee.  Ils  ont  pour  armes  de  grottes  Maf- 
fucs  de  bois  très-dur  ;  «Se  qui  outre  cela 
font  garnies  de  fer.  Ils  les  tiennent  en- 
tre leur  bras ,  &  fous  des  peines  griéves  il 
n'eft  pas  permis  de  les  prendre  entre  les 
mains.  En  cet  état  ils  s'approchent  les  uns 
des  autres  au  fon  des  Trompettes ,  &  de* 
Tambours,  fe  pouffent  rudement  ci  fe 
frappent  la  tête  avec  leurs  Maffues,  &  tâ- 
chent de  faire  reculer  le  parti  contraire  & 
de  fe  rende  maîtres  du  Pont.  L'animofi- 
té  eft  fi  grande  encre  les  deux  partis  que 
les  femmes  s'en  mêlent.  Elles  exhortent 
leurs  maris  &  leurs enfans  à  tenir  ferme,  & 
à  foutenir  la  gloire  du  parti  :  elles  chantent 
injure  aux  autres,  «Se  fouvent  la  fureur  les 
emporte  au  point  de  fe  jetter  les  unes  furies 
autres  &  de  fe  déchirer  à  coups  d'ongles 
&  de  dents.  Cela  ne  manque  jamais  d'ar- 
river, quand  elles  voient  que  ceux  qui 
leur  appartiennent  ont  la  tête  ou  les  bras 
caliez;  car  malgré  les  casques  &  les  braf- 
farts  ,  «3t  la  manière  gênée  dont  ils  font 
obligez  de  fe  fervir  de  leurs  Maffues,  la 
pefanteur  en  eft  fi  grande  «Se  les  coups  qu'ils 
fe  portent  fontfi  furieux ,  qu'ils  fe  caflent 
la  tète  &  fe  rompent  les  bras,  «St  fouvent 
il  y  a  des  morts  de  part  &  d'autre.  A  la 
fin  le  parti  le  plus  foible  eft  obligé  de  cé- 
der: les  Vainqueurs  demeurent  maîtres 
du  Pont,  y  mettent  des  gardes,  «Se  les 
Vaincus  font  obligez  de  s'accommoder  a- 
vec  les  Vainqueurs  pour  avoir  la  liberté 
d'y  paûer.  Ce  combat  pourroit  être  un 
refte  de  ceux  que  les  Citoyens  de  Pife  fc 
livroienc  les  uns  aux  autres,  lors  qu'ils  é- 
toienc  diviiêz  en  plufieurs  factions ,  &  fur- 
tout  quand  une  partie  eut  pris  le  parti  du 
Pape  «St  l'autre  celui  de  I  Empereur,  fous 
le  nom  de  Guelphes  «Se  de  Gibelin*.  I.eur 
acharnement  fut  fi  grand,  qu'ils  détruifirent 

enfin 
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enfin  leur  République  &  devinrent  la 
proye  des  Florentins  qui  étoient  beaucoup 
plus  unis.  On  prétend  que  l'Architecte 
qui  a  bati  leur  Tour  penchante  l'avoit  fait 
à  deffein  de  leur  faire  connoître  que  leur 
République  écoit  aullî  prête  à  tomber  à 
caufe  de  fes  divifions  qu'une  maifon  qui 
penche  cfl  prête  à  fe  renverfer  «Se  à  écra- 
fer  ceux  qui  s'y  trouvent,  ou  qui  en  font 
proche. 

Le  mauvais  air  dont  on  fe  plaint  à  pré- 
fent à  Pife,  &  qu'on  regarde  comme  la 
eaufe  principale  de  ce  qu'elle  eft  fi  fort  dé- 
peuplée, n'eft  qu'une  mite  de  ce  manque 
d'habitans  ,  car  quoiqu'elle  foit  dans  un 
Pays  allez  plat  &  uni ,  il  n'efl  pourtant 
pas  marécageux.  Les  marais  de  Livorne 
en  font  "bien  éloignez.  Mais  l'air  fe  cor- 
rompt à  Pife,  parce  qu'il  eft  trop  en  re- 
pos, qu'il  y  a  peu  de  feu  &  peu  de  mou- 
vement dans  la  Ville  :  en  un  mot  parce 
que  le  grand  nombre  de  fes  maifons  eft 
inhabité;  &  cela  parce  que  les  Grands  «Se 
le  Peuple  de  cette  malheureufe  Républi- 
que, fe  voyant  privez  de  leur  liberté,  aimè- 
rent mieux  abandonner  leur  patrie  que  de 
la  voir  dans  la  fervitude  :  ils  fe  retirèrent 
dans  les  Etats  voifins,méme  jufqu'cn  Fran- 
ce &  en  Efpagne.  Les  Ëpitaphes  du 
Campo-Santo  en  fourniflènt  des  preuves. 
On  y  voit  les  noms  de  quantité  de  Famil- 
les ,  établies  dans  ce  tems-là  à  Pife ,  «St 
que  l'on  trouve  à  préfent  à  Rome,  à  Na- 
ples,  à  Gènes,  à  Turin,  à  Marfeille  ,où 
elles  portent  les  mêmes  Armes  que  l'on 
voit  fur  les  Monumens  du  Campo-Santo. 
.  La  plupart  des  maifons  confidérables  de 
Pife  ont  des  Tours.  On  remarque  la  même 
chofe  dans  pluficurs  autres  Villes  bien 
moins  confidérables  que  Pife.  Miflbn 
s'eft  trompe  quand  il  a  dit  que  ces  Tours 
étuienc  des  récompenfes  que  les  Villes 
donnoient  à  ceux  de  leurs  Concitoyens 
qui  s'etoicntdillinguez  par  quelque  fervicc 
lignait1  qu'ils  avoient  rendu  à  leur  Patrie. 
Rien  de  cela: les  Villes  ne  faifoient  point 
bâtir  ces  Tours  à  leurs  Citoyens  ;  elles 
permettoient  feulement  à  ceux  qui  avoient 
exerce  la  Magiftrature  d'en  bâtir  fur  leur 
propre  fonds,  &  à  leurs  dépens.  C'étoit 
une  marque  que  le  maître  de  la  Maifon  où 
il  y  avoit  une  Tour  jouïffbit  de  la  qualité 
de  Patrice,  ou  que  fes  Ancêtres  en  a- 
voient  joui,  qu'il  étoit  du  Corps  du  Sénat , 
&  qu'il  avoit  les  privilèges  &  la  noblcflè 
attachée  à  cette  Dignité.  Ces  Tours  à  Pife 
étoient  dans  le  tems  des  divifions  des  Ci- 
toyens comme  autant  de  Fortercfles,  où  ils 
fe  rctiroient  quand  leur  parti  n'étoit  pas 
le  plus  fort.  C'étoit  du  haut  de  ces  J  ours 
qu'ils  fe  battoient  à  coups  de  trait  &  de 

Fierre.  Elles  fervent  à  préfent  à  prendre 
air  &  le  frais,  &  à  jouir  de  la  vue  du 
Payfage  des  environs ,  qui  eft  charmant  & 
bien  cultivé. 

I«a  Ville  de  Pife  a  encore  fes  anciennes 
murailles  défendues  par  quantité  de  Tours 
hautes  &  fortes  avec  un  folle.  Les  Floren- 
tins s'en  étant  rendus  maîtres  defarmérent 
les  habitans ,  prirent  nombre  d'otages , 
minèrent  une  partie  des  murailles  <5t  bâti- 
reat  trois  Fortertflès.   La  plut  conlidé 
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rable  qu'on  peut  regarder  comme  une  Ci- 
tadelle de  conféquence  a  été  fortifiée  pref- 
que  de  nos  jours  à  la  moderne  par  Julien 
de  St.  Gai  excellent  Architeêle  &  médio- 
cre Ingénieur.  Elle  eft  près  de  la  Porte  St. 
Marc  qui  conduit  à  Florence.  L'autre 
Fort  eft  près  de  l'Arfcnal  ;  &  le  troifième 
eft  fur  le  bord  de  la  Rivière.  Ces  deux 
derniers  font  petits  &  ne  valent  pas  grand 
chofe. 

Le  Grand-Duc  à  établi  à  Pife  la  Maifon 
Chef  d'Ordre  des  Chevaliers  de  St.  Etien- 
ne  Pape,  &  dont  il  eft  le  Grand-Maître.- 
Ces  Chevaliers  portent  fur  leurs  habits  u- 
ne  Croix  à  huit  pointes,  de  fatin  rouge,  un 
cordon  de  couleur  de  feu  &  une  petite 
Croix  d'or  fur  leur  poitrine.  Ils  ne  font  pas 
obligés  au  Célibat ,  ni  par  une  fuite  nécef- 
faire  au  Vreu  de  pauvreté.  Ils  n'ont  que 
le  Vœu  d'obeïrtance ,  &  celui  de  faire  la 
guerre  aux  Infidèles.  Il  y  a  de  bonnes 
Commanderics  dans  cet  Ordre.  Ceux  qui 
ne  (ont  point  mariez  (  il  y  en  a  même  peu 
qui  le  foient)  ont  droit  de  demeurer  dans 
le  Palais  de  l'Ordre  à  Pife  ,  où  ils  font 
nourris  «Se  logez  magnifiquement.  Ils  font 
preuve  de  Noblefle  à  peu  près  comme  les 
Chevaliers  de  Malthe,  &  font  obligez  à 
faire  leurs  Caravanes  avant  que  de  pou» 
voir  poflëder  des  Commandcries.  On 
voit  dans  leur  Eglife  quantité  d'Etendant 
qu'ils  ont  enlevez  aux  Infidèles.  Côme 
I.  inftitua  cet  Ordre  en  ijûi.  La  Statue 
de  ce  Prince  eft  dans  la  Place  vis-  à- vit  l'E- 
glifc  des  Chevaliers. 

L'Univerfité  de  Pife  eft  confidérable. 
Les  Chaires  des  Profeflcurs  ont  de  bons 
.  revenus  qui  y  font  attachez  ,  «Se  qui  font 
payez  régulièrement.  Let  Profeflêurs 
n'ont  pour  l'ordinaire,  en  entrant,  que 
cent  ou  fix  vingt  pialtrcs  d'appointemens. 
Ils  augmentent  tous  les  ans  <x  arrivent  en- 
fin à  quatre  cens  pialtrcs  qui  eft  la  haute 
paye,  fans  compter  les  honoraires,  &  le 
logement  dans  le  Collège.  Il  y  a  cinq  Collè- 
ges, celui  desLoix  &  celui  de  laSapience 
font  les  plus  fameux  :  c'eft  le  Grand-Duc  qui 
nomme  à  toutes  les  Chaires.  Il  n'y  a  rien 
d'extraordinaire  dans  le  jardin  des  fimples , 
non  plus  que  parmi  les.  raretez  naturelles 
que  l'on  voit  dans  l'Ecole  de  Médecine. 

Il  y  a  quatorze  milles  de  Pife  à  Livor- 
ne. Le  pays  eft  plat  &  la  plut  grande 
partie  du  chemin  fe  fait  entre  des  Sois  de 
Chênes  verds ,  de  Lièges  «Se  de  Myrtes 
fauvages.  On  dit  que  la  Mer  couvroit  au- 
trefois ces  Forêts,  «Se  qu'elle  venoit  à  trois 
milles  de  Pife,  jufqu'au  Lieu  où  l'on  voie 
une  aflez  grande  Eglife  à  l'entrée  du  Bois. 
On  raconte  que  Su  Pierre  étant  à  la  pef- 
che,  il  s'éleva  une  tempête  qui  le  pouffa 
jusqu'à  cet  endroit,  «Se  qui  l'y  fit  échouer. 
On  ajoute  qu'ils  érigea  un  Autel  autour  du- 
quel un  Pape  fit  bâtir  l'Eglifc  quelques  Cè- 
des après. 

Le  P1SAN  eft  ainfi  nomme'  de  fa  Capi- 
tale. Sa  plus  grande  étendue  n'eft  pas  au- 
jourd'hui de  trente  milles  du  Nord  au 
Sud;  mais  celle  de  l'Eft  à  l'Oueft  va  bien 
à  cinquante  milles.  Le  Florentin  &  la 
République  de  Lucques  lui  fervent  de  bor- 
nes au  Nord .  le  Siénois  à  l'Orient,  «Se  la 
Vv  2  Mer 
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Mer  à  l'Occident.  C'eft  an  des  meilleurs 
pays  de  la  Tofcane.  Sa  plus  grande  ri- 
che/Te vienc  de  ces  Lièges.  Ses  principa- 
les Villes  font. 


Pife, 


Vokerre. 


Livorne , 


m  Ltb.  j.c 
*7- 


s.  4. 


PISELLO,  ou  Cabo  Pisello.  Voyez 
au  mot  Cap  l'Article  Cap  de  Pisello. 

PISIDjE,  Peuples  de  l'Alic  Mineure , 
félon  Pline  ».   Ce  font  les  Habitans  de  la 
•Pifidie.   On  les  nomma  d'abord  Solyni. 
Voyez  Pisidia. 
PIS1ANECTEA.   Voyez  Poecile. 
PISIDIA,  Contrée  d'Afie,  renfermée 
entre  la  Lydie,  la  Phrygie  ,  la  Pamphylie 
&  la  Carie.   C'étoit  un  pays  fitué  dans  les 
Montagnes,  pour  la  plus  grande  partie, & 
qui*  comprenoit  l'extrémité  Occidentale 
h  Ibid.      du  Mont  Taurus ,  félon  Pline  b  &  Stra- 
t  Lïb.n.   bon  «.    Delà,  dit  Cellarius,  d  il  n'ait  une 
(lAGt?^m    queftion  afiez  difficile  à  décider,  favoir 
Am.  lib.  3.  jj  |a  pj|ij]e  j0it  gu-g  ,.30^^  £|anï  ja  partie 

de  l'Afie  qui  eft  en  deçà  du  Mont  Taurus , 
ou  dans  celle  qui  eft  au-delà.  Par  le  Trai- 
te de  Paix  fait  entre  Antiochus  &  les  Ro- 
mains, l'Afie  étoit  tellement  partagée, que 
ce  qui  étoit  en  deçà  du  Mont  Taurus  étoit 
ôté  à  Antiochus  etc  ce  qui  étoit  au-delà  lui 
étoic  laille-Lus  Romains  eux-mêmes  ont  été 
la  caufe  du  doute  qui  fe  trouve  dans  cette 
queftion  ;  car  le  Décret  qu'ils  rendirent  à 
cette  occafion  ne  parle  point  de  la  Pifidie, 
&  ne  preferit  point  les  Limites  du  Pays 
qu'on  ôtoit  à  Antiochus,  en  deçà  du  Tau- 
t  TJb.38.crus.  Tite-Live  •  en  rapportant  ce  parta- 
39.  ge  dit  feulement  que  la  Lycie  &  la  Carie. 
jufc}U'au  Méandre  ,  furent  cédées  aux 
Khodiens  ;  &  que  le  Roi  Eumènes  eut 
l'une  &  l'autre  Phrygie,  la  My  fie,  la  Ly- 
caonie,  laMyliadedt  la  Lydie.  Cepen- 
/ Lib. 37. cdant, félon  le  même  Tite  Live  f,  les  Am- 
J4-  bafladeurs  de  Rhodes  dirent  en  plein  Sé- 
nat ,  que  toute  la  Pifidie  avoit  été  ôtée  à 
Antiochus.  D'ailleurs  une  chofe  femble  dé- 
cider;  c'eft  que  la  Lycaonie ,  qui  eft  au-delà 
de  la  Pifidie ,  fut  comprife  dans  la  partie 
qui  étoit  en  deçà  du  Taurus.  Au  refte 
foit  que  la  Pifidie  ait  été  à  l'extrémité  du 
Taurus,  foit  qu'elle  ait  occupé  une  partie 
confidérable  de  cette  Montagne,  il  eft  cer- 
tain qu'elle  ne  s'étendoit  pas  au-delà  du 
Taurus. 

t  Ub.  j.c  Les  Villes  que  Ptolomée  *  mec  dans  la 
5-  Pifidie  font: 


Sagaiafus  , 
Sezopclis, 
jfptHiea  , 
Cyrira, 
Tyrxnum , 
Baril, 

AdriatuptSis , 
Portai , 


Dans  la 

Phrygie  de 
Pifidie. 


Dans  la 

Pifidie 
propre. 


f  StUuci*  PifiJU, 
Atttioebia , 
slHtiquum  Btudn , 
Barh , 
Contre , 
l.yfmia , 
k  Cornajk, 
f  Pro/lama, 
A  dada , 
Olia/a, 
Dyrztla , 
Orl>*HaJ?at 
Talbmday 
Cremna  Celtuié, 
C*>/imacum, 
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}  PUitmfus , 
\  UKZtia, 

La  Notice  de  Léon  le  Sage  y  place  les 

Evéchez  fuivans. 

AJaJcruM, 
ZarJuleruM  > 
TiberiaS) 
Tomandut) 
Conana , 
Malus, 
Smuutdms, 
Ttliafia, 
MtlrtftUs  , 
Latdtct*  cembujia ,  Papporum , 
Selfttcia  ferrt» ,  Par  a  Un , 
Biadtus. 

PISIDON,  Port  de  l'Afrique  propre: 
Ptolomée  11  le  place  entre Sabaibra de  fltoa.b  Lib.4,ci 
Marmol  dit  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  3« 
Zoarat. 

PISIE,  Montagne  de  la  Chine  dansi  Atks  & 
la  Province  de  Quantung,  aux  environs 
de  Lincao.  Cette  Montagne  eft  fameufe 
dans  le  pays.  On  raconte  qu'il  fi  trouve 
un  certain  Animal  très-rufé,  qui  al'ufagede 
la  Raifon ,  de  la  figure  d'un  Chien.  On  a- 
joute  à  cette  fable  qu'un  Animal  de  cette 
efpèce  conduifit  anciennement  l'Armée 
des  habitans  des  Ifles  par  des  fentiers  incon- 
nu» ,  leur  facilita  le  moyen  de  fermer 
l'entrée  du  pays  aux  Ennemis  qui  ve» 
noient  de  la  Cochinchine  &  leur  donna 
occafion  de  remporter  une  grande  Victoi- 
re. On  a  élève  dans  le  Lieu  même  un  Tem- 
ple en  l'honneur  de  cet  Animal. 

PISILIS,  Ville  de  la  Carie:  Strabon  *i  Llb.  is, 
la  met  entre  le  Fleuve  Calbis  &  la  Ville  P-*S*- 
Caunus. 

PISIN-NUOVO,  Lieu  d'Allemagne  '/  Map,. 
dans  la  Baffe  Carniole,  prés  de  la  fourcec*î,e 
Méridionale  du  Quieto.    Ce  Lieu  &  ce-  fc'  ^ 
lui  qu'on  appelle  Pisin-Vecchio  compo-u»/ 
fent  un  petit  Pays  poffédé  par  la  Maifon 
d'Autriche,  qui  en  retire  environ dix-fepe 
mille  florins  de  revenu. 

PISIN-VECCHIO.   Voyez  Pisin- 

PISINATES  ,  Peuples  d'Italie  ,  dans 
l  Umbrie,  félon  Pline».    Quelques  Ma  mUb.3.c 
nuferits  portent  Pifiattt  pour  Pifimttt.  M* 

1.  PISINDA,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre: Ptolomée  *  la  place  parmi  les  Villes»  Lib. 4.0 
qui  étoient  entre  les  deux  Syrtes.  3< 

a.  PISINDA,  Ville  de  la  Pamphylie, 
dans  la  Carbalie ,  félon  Ptolomée  °.  «LA.;.* 

P1SINGARA  ,  Ville  de  la  petite  Ar-î- 
menie  :  Ptolomée  dit  qu'elle  étoit  éloi- 
gnée de  l'Euphrate  &  qu'elle  étoit  fituée 
vers  les  Montagnes.    Ses  Interprètes  é- 
crivent  Pejtngara  pour  Ptfimtara. 

PISINOE.   Voyez  SntiNossiE. 

PISINNUS,  ou  Pisinus.  Voyez  Pes- 

SINUS. 

P1SIS,  Ville  «Se  Montagne  de  l'Armé- 
nie, ou  de  la  Sufiane,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

P1SISTR ATMNSULtë ,  Onappelloic 
ainfi  trois  Ifles,  fur  la  Côte  de  I'Ionie, 

pr©; 
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«  Lis.  f .  c.  proche  d'Ephèfe,  &  que  Pline  *  nomme  : 
3'-  jtntbin* ,  Mjomu/is  &  Diarrbtù/t. 

P1SITANA  URBS.  Voyez  Pisiten$is. 
P1SITENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afiri- 
que.  AmUkim  eft  qualifie  Epi/ctpus  Pltbis 
Piftttnfii.,  dans  ta  Conférence  de  Cartha- 
»  C>t>.  »3j.ge  b.  Mr.  Balufe  place  cette  Ville  auxcon- 
Ex  Uupia.       (jj.  |a  Byzacéne  &  de  la  Province  de 
Tripoli ,  parce  que  la  Table  de  Peuttin- 
ger  met  Pifid»,  entre  Pmtta,  Ville  de  la 
Byzacéne  &  Satmua  Ville  de  la  Province 
de  Tripoli  ;  mais  le  Pere  Noris  attribue  à 
la  Province  Proconfulaire  la  Ville  Pisita- 
na  ,  &  dit  qu'il  en  e(l  fait  mention  dans 
t  lib.  i.  a  le  Livre  c  des  miracles  de  St.  Etienne  at- 
>3a         tribué  à  Evodiui.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  que  Félix  adverfaire  d  Ambibius ,  & 
nommé  au  Chapitre  133.  de  la  Conféren- 
ce de  Carchage,  eft  différent  de  Ftbx  Epif- 
ttpui  Putunfis ,  dont  il  eft  parlé  au  Cha- 
pitre 304.  car  l'un  étoit  préfent  &  l'autre 
abfent. 

PISONIS- VILLA,  Maifon  de  plaifan- 
ce  «n  Italie,  près  de  la  Ville  de  Bayes. 
4  An.  Hb.  Tacite  d  dit  que  l'Empereur  Néron  fe 
>{•  <=•  5«-  plaifoit  fort  dans  ce  lieu  &  s'y  rendoit 
t  Theùur.  fréquemment.  Ortelius  •,  qui  cite  Ferd. 
Lofredus,  dit  que  ce  Lieu  fe  nomme  au- 
jourd'hui Truglio. 
PISONIUM.   Voyez  PosoNraw. 
PISONOS,  Ville  de  la  Petite  Armé- 
nie :  L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la 
route  de  Sébafte  à  Cocufon,  entre  AdPr*~ 
$trium  &  Mttihnt,  à  vingt  deux  milles  de 
la  première  &  à  égale  diftance  de  la  fe- 
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PISORACA,  Fleuve  d'Efpagne.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  quelques  anciennes 

fïbiâ  Infcripiions.  Ortelius  ',  qui  cite  Moralis 
àt  Florianus,  dit  que  ce  Fleuve  fe  nomme 
aujourd'hui  Pijuejica. 

P1SPIRI ,  Montage  d'Egypte ,  nom- 
mée auflj  la  Montagne  d. Antoine.  Il 
en  eft  parlé  dans  l'I  iiftoire  Ecclétiaftique 
de  Rufnn  de  dans  Ferculphe  citez  par  Or- 

j  Ibid.      telius  (,  qui  ajoute  que  Palladius  donne  la 

h  In  Cronlodefcription  de  cette  Montagne  h. 

Pre*bytw*  PISSA,  Ville  d'Italie,  dans  la  Tyrrhé- 
nie,  félon  Ifacius  fur  Lycophron.  PiiTa, 

s  Tbclaur.  dit  Ortelius     ne  feroitil  point  là  pour 

PlSA. 

PISS,€UM.    Voyez  Pisaon. 
P1SSANTINI,  Peuples  de  la  Macédoi- 
a  Lib.  «.  c.oe.    C'eft  Polybe  k  qui  en  fait  mention. 
tôt.  PISSOTIS ,  Peuples  d'Afie,  aux  envi- 

rons de  Baclra,  à  ce  qu'il  paroît  par  un 
iHIft.  Plant,  padage  de  Plutarque  '. 
Ub.8.         P18SURI.   Voyez  Pijctmi. 

PISSYRUS  ,  Ville  de  Thracc.   Il  y 
m  La».  7.  n.  avoit  dans  cette  Ville,  félon  Hérodote  m, 
109.        un  LaC  de  presque  trente  Stades  de  cir- 
cuit, très-poiflbnneux  &  dont  l'eau  étoit 
extrêmement  ûlée.   I-cs  meilleures  Edi- 
tions portent  Pystihos  au  lieu  de  Pis- 

SYRUS. 

PISTAS,  Lieu  de  France.  Ortelius  -, 
qui  cite  le  Moine  Aimoin  &  Odon  Abbé 
de  St.  Maur ,  dit  que  ce  Lieu  étoit  fur  la 
Seine.  On  croit  que  c'eft  le  Village  de 
Poifly. 

PISTENSIS,  ou  PiiCENsis.  Voyez  au 
mot  Flumen  l'Article  FtustK.vPiscNfisii. 


PISTICCIO,  petite  Ville  d'Italie  °,au.  jArp», 
Royaume  de  Naples  dans  la  fiafilicate.  Cirte  d»  la 
Elle  eft  dans  les  terres  environ  à  dix  mil- 
les  de  la  Côte  du  Golphe,  encre  les  Ri- 
vières Baflcnto  «Se  Salandrella  à  peu  près 
à  égale  diftance  de  l'une  &  de  l'autre. 
Cette  Ville  tut  endommagée  en.  1688. 
par  un  tremblement  de  terre  qui  renverfa 
la  plûpart  de  fes  maifons. 

PIST1RUM,  Ville  de  Thrace,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  en  fait  un  en- 
trepôt. Ortelius  p  foup^onne  que  ce  pour- f  Theûio. 
roit  être  la  Ville  Pissyrcs  d'Hérodote. 
Voyez  Pissykus. 

PISTOIE,  Ville  d'Italie,  dans  la  Tof- 
cane 1,  entre  Lucques  &  Florence  ,  à?  Mcmoirt* 
vingt-milles  de  l'une  &  de  l'autre,  dans*»«* 
une  Plaine  très-fertile.  Elle  a  été  autre- 
fois en  République; mais  quand  le  Grand- 
puc  (c  rendit  maître  de  Pife,  les  Habi- 
tons de  Piftoie  lui  prefenterent  les  Clefs 
de  leur  Ville  &  fe  fournirent  à  fon  obéïf- 
fance.  Cette  Ville  eft  fermée  du  murail- 
les ,  fortifiées  de  baftions  ;  mais  on  n'y 
fait  point  de  garde.  Quoiqu'elle  foit  afleï 
bien  bâtie,  que  fus  Rues  foient  belles, 
longues  &  larges ,  &  pavées  de  fort  gran- 
des pierres  commodes  pour  marcher ,  elle 
eft  peu  peuplée.  Il  lui  manque  des  Ha- 
bitans  &  du  Négoce.  La  graiflê  du  Pays 
la  fait  vivre;  mais  elle  n'eft  pas  capable 
de  l'enrichir:  aufli  ne  peut-on  pas  voir 
une  Ville  plus  pauvre  ni  plus  deferte,  fur- 
tout  depuis  qu'elle  a  perdu  fa  liberté. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  allez  belle  mal- 
gré le  proverbe  qui  dit:  Citt»  Pifttytfi^ 
(Mare  Cafi,  eftttrt  Cbit/è,  Il  y  a  trente 
Chanoines  &  fepe  Dignitez.  On  remar- 
que deux  Balultrades  de  Marbre  devant 
le  Maître-Autel ,  mais  ce  qui  eft  plus  con- 
iidérable  c'eft  une  Chapelle  de  St.  Jacques 
qui  eft  au  bas  de  la  Nef,  où  il  y  a  plufieurs 
lampes  pour  honorer  quelques  Reliques  du 
Saint  qui  font  confervées  dans  ce  Lieu ,  «Se 
par  reconnoiflance  des  fecours  qu'on  pré- 
tend avoir  reçus  par  fon  intercelEon.  L'Au- 
tel eft  tout  couvert  de  lames  d'argent.  On 
remarque  dans  cette  Chapelle  une  Orai- 
fon  en  l'honneur  de  ce  Saint  qui  y  eft  ap- 
pellé  le  premier  des  Apôtres  :  Tu  fui  frr- 
mat um  Unes  inttr  Jpojisles ,  imi  fui  mum 
prmus ,  &c  Dans  l'Eglife  de  l'Humilité, 
on  voit  les  Effigies  entières  de  Léon  X.  & 
de  Clément  Vil.  Papes;  &  celles  de  Co- 
rne ck  d'Aléxandre  Grands-Ducs  de  Flo- 
rence. 

La  Plaine  qui  fe  trouve  entre  Piftoie  & 
Florence  eft  remplie  de  fruits  de  toutes 
fortes ,  &  peuplée  de  Villes ,  de  Bourga- 
des, de  Villages,  de  Métairies, de  Palais 
&  de  Maifons  de  Plaifance;  ce  qui  fait 
que  ce  Quartier  eft  un<jes  plus  beaux  de  U 
Tofcane. 

Clément  IX.  appcllé  JuTn  Ilot  PiglUfi 
étoit  de  Piftoie ,  où  il  naquit  d'une  famil- 
le très-noble  en  1599. 

PISTORIA,  Ville  d'Italie,  dans  la 
Tofcane:  Ptolomée  '  la  place  dans  les r Lib. 3. ci; 
terres,  entre  Lutus  F  trams  C*lô*ia  &  FU- 
rtatia.  Pline  *  l'appelle  Pifimum  &  Anco-tLlb.3.c£ 
nin  •  la  nomme  Âd  Pifiorei.  C'eft  aujour-  »  " 
d'hui  U  Ville  de  Pistoie.  Voyez  ce  mot. 

Vv  3  PIS- 
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P1STRA,  ou  Pistre,  Village  de  l'E- 
thiopie. Il  elt  mis  par  Ptolomée  fur  le 
bord  Occidental  du  Nil  entre  Ptbur  & 
Pifmytbit. 

PIS  IRENSIS-VILLA  ,  Lieu  de  la 
«  l.ib.  29.  Pannonic,  félon  Ainmicn  Marcellin  *,qui 
c-  6  le  place  à  vinge-ftx  milles  de  Sirmium. 
*Rc(>  Rom.La2ius  b  dit  que  ce  Lieu  étoit  fur  le  bord 
iib.  i.e.2.  dn  |)iinu;>e)  &  qu'on  |e  nomme  préfente- 

mciu  l'fftncia^  Biftricz. 

PlS'liliNUM  ,  Ville  au  voifmage  de 
l'Iliyrie ,  félon  Chalcondile  cité  par  Or- 
t  Theûur.  tehus  c. 

PiSlYRUS,  ou  Pystikos.  Voyez 

PlSSVRUS. 

PISUERGA  ,  ou  Pizuerga  ,  Rivière 
4  Dtf'lcM   d'Eipagne  d.    Elle  prend  fa  fource  aux 
a'Kpjgae,  con(insdc  |a  Vieille  Caftille,  à  quelques 
licucs  de  la  fource  de  l'Ebrc,  près  de  Mel- 
gar.    Elle  pall'e  à  Valladolid  &  fe  jette 
dans  le  Douere  à  Simancas. 

PISUKR  ÏES.    Voyez  Pitulani. 
PJSUMT.E.    Voyez  Pisye.  J 
PISUM,  Lieu  dont  il  elt  parhfdans  le 

*  Tlt.  6.  de  Code  TiKodpiicn  «. 

Honorailii     PlâYE,  ou  Pirvt,  Ville  de  la  Carie; 

Codlc,L  félon  Porphyrogénéte  &  Etienne  le  Géo- 
grapoe ,  qui  la  nomme  aulli  Pit'yu&sa. 

/  Lft>.  33.   Aue  Live  f  appelle  les  Habitans  Pispe- 

c  t*,  &  dit  qu'Us  donnèrent  du  fecours  aux 

Rhodiens.    Voyez  Pues. 
PlTAIUM.    Voyez  Pitaon. 
Pli  A  NAÏVE.    Voyez  Samnites. 
Pi  PAN,  Province  des  Indes,  dans  les 
Etats  du  Mogol  ,  au  delà  du  Gange. 
Elle  elt  bornée  au  Nord  par  le  Mont 
Purbetou  de  Naugracut;  à  l'Orient  par 
les  Royaumes  de  Lafla  &  d'Afem  ou  d'A- 
cham;  au  Midi  par  la  Province  de  Jéfuat 
&  par  le  Royaume  de  Morang;  à  1  Occi- 
dent par  les  Provinces  de  Varal  &  deMé- 
vat.  Mr.  de  l'Ifle  donne  à  cette  Province 
le  nom  de  Raja-Nupa),  ou  de  Royaume 
de  Necbal. 

1.  PITANE,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 
dans  la  Myfie ,  proche  du  Caicus  ,  de 

X  T.ib.  13.  l'embouchure  duquel  Strabon  <  dit  qu'elle 

p.  607.  ^tojt  t;|0ignee  de  trente  Stades.  Le  Fleuve 
Evenus  arrofoit  cette  Ville.  Etienne  le 
Géographe  la  met  dans  l'Eolide.  Elle  é- 
toit  aux  frontières  de  cette  dernière  Pro- 
vince, &  peut-être  avoit-elle  été  bâtie  par 

»Lib.î.c.i.les  Eoliens.  Ptolomée  h  la  place  entre P«~ 
rafeltnt  &  l'embouchure  du  Caicus.  Vitru- 

»Ub  i.c.3  ve  •  dit  qu'on  y  faifoit  des  briques  qui  ni- 
geoient  fur  l'eau  ;  ce  qui  eft  appuyé  du 
témoignage  de  Strabon. 

2.  Pl  i  ANE ,  Pleuve  de  l'Aile  Mineu- 
re, dans  l'Eolide  félon  le  Texte  Latin  de 

àLfbt  5. ci. Ptolomée  k,  qui  porte  que  ce  Fleuve  ar- 
rofoit la  Ville  de  Pitanc  i  mais  il  pourroit 
bien  y  avoir  faute  dans  le  Texte  de  Pto- 
lomée. S;rsbon  noinmc  Evenus  le  Fleuve 
qui  arrofoit  les  murs  de  la  Ville  de  Pi- 
une. 

3.  PITANE,  Lieu  de  laLaconie,  fur 
le  bord  du  Valilipotamos,  où  l'on  en  voit 
encore  les  ruines ,  en  venant  de  Magula  i 

Jl.3c,:3(W  iVliliira.    La  Guilleiiére  1  dit  qu'il  y  a  de 

*  l'erreur  dans  toutes  les  Cartes  qui  ont  vou- 
lu marquer  la  tituation  de  cette  Ville. 
Elles  en  font  une  Place  éloignée  de  Lacé» 
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démone,  tantôt  plus  tantôt  moins,  félon 
le  caprice  des  Auteurs.  C'étoit  un  Quar- 
tier de  Lacédémone  ,  ou  tout  au  plus 
un  Fauxbourg  détaché  de  la  Ville.  Pau- 
fanias  qui  elt  très-éxaft  à  nommer  les 
Villes  de  la  Laconie  ne  dit  par  un  mot  de 
Pitane.  Par  ce  ûlence  il  demeuré  G  bien 
d'accord  que  ce  Lieu  doit  être  confondu 
avec  Sparte,  qu'il  parle  d'un  Tribunal  de 
Lacédémone  appelle  la  Jurifdiétion  des 
Pitanates ,  ou  apparemment  ceux  du  Quar- 
tier venoient  répondre.  Plutarque  le  mar- 
que allez  dans  fon  Traité  de  l'Exil  par  ces 
paroles:  Tous  les  Athéniens  ne  demeu- 
rent pas  dans  le  Coiytoi,  tous  les  Corin- 
thiens dans  le  Cranaon  &  tous  les  Lacé- 
démoniens  dans  le  Pitane.  Le  Colytos 
étoit  un  Quartier  d'Athènes;  le  Cranaon 
un  Fauxbourg  de  Corinthej  &  il  n'y  au- 
roit  eu  ni  proportion  ni  juflefle  dans  la 
comparaifon  de  Plutarque,  fi  le  Pitane 
n'eût  été  dans  la  même  proximité  de  La- 
cédémone. 

La  première  Eglifc  des  Chrétiens  fut 
autrefois  bâtie  à  Pitane,  quand  St.  André  % 
annonça  les  Véritez  de  l'Evangile  à  Lacé- 
démone. Audi  tous  les  Grecs  appellent 
St.  André  l'Apôtre  de  Mifitra ,  comme 
ils  appellent  St.  Paul  l'Apôtre  d'Athè- 
nes. 

Ménélas  reçut  la  naiflance  à  Pitane. 
Entre  plulieurs  témoignages ,  le  Chœur  de 
la  Troade  d'Euripide  le  juftifie  ,  quand 
il  f.iit  des  imprécations  contre  Ménélas , 
fouhaitant  qu'il  ne  revienne  jamais  dans 
Pitane  fa  patrie. 

PITANUS,  Fleuve  de  l'Ifle  de  Corfe. 
Ptolomée  m  marque  fon  embouchure  furuLib-r* 
la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle ,  entre  la  Vil-  *• 
le  Pifera,  &  le  Promontoire  Marianum. 
On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Taiabo. 

PITAON,  Ville  de  la  Carie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Ceft  la  Ville  Pi- 
taium  de  Pline  ».  *  LA.  5.  c 

PITARA,  Ville  d'Ethiopie,  fous  l'E- 2>- 
gypte,  félon  Pline  °.  •  Lib.  a,  c 

P11AREVIL,  Village  de  l'Ifle  de  Chy-a* 
pre,  dans  les  terres:  on  le  prend  pour 
l'ancienne  Epidabum. 

1.  PITCHIBOUROUNI,  Peuples  fau- 
vages  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
la  Nouvelle  France,  près  des  Côtes  delà 
Baye  d'Hudfon.  Ce  Peuple  habite  le  long 
d'une  grande  Rivière  à  laquelle  il  donne 
le  nom. 

2.  PITCHIBOUROUNI ,  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvel- 
le France.  Cette  Rivière  fe  décharge  dans 
la  Baye  d'Hudfon,  à  la  bande  de  TER. 

P1TESK,  Bourg  de  la  Valaquie  p  (mpjk  m$, 
la  Rivière  de  Telk ,  aux  confins  de  la*'**- 
Tranfylvanie. 

1.  P1THA ,  ou  Pi the a,  Rivière  1  de< 
la  I.aponie  Suédoifc  qu'elle  traverfe  pres- 
que toute  entière  d'Occident  en  Orient. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  Lac  Sagato- 
jerwijCk  fon  embouchure  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale du  Golphe  de  Bothnie ,  entre 
les  embouchures  des  Rivières  Luhlea  & 
Skellcilii. 

2.  PITHA,  ou  Pituea  ',  Province  de  r  iwi 
la  Laponie  Suédoifc  >  appelle»  Laponie 
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de  PrrHBA-  Elle  tire  Ton  nom  de  la  Ri- 
vière Pitha  ou  Pithea  qui  la  traverlè. 
Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Laponie 
de  Luulea,  à  l'Orient  par  là  Bothnie  Oc- 
cidentale ,  au  Midi  par  la  Laponie  d'Un- 
ma,  &  au  Nord  par  la  Nonvege.  Elle 
\&  partagée  en  diverfcs  petites  contrées, 
qui  font: 

Nord- Wefterby ,      YVifierby , 
Nafia-Fielt,  Aricplogsby, 
Wefterby,  Graotreskby, 
Lochteby,  ou  Lochtari. 

«IbiA  PITHA  ou  Pi  thba  * ,  Bourgade  de 
Suéde,  dam  la  Bothnie  Occidentale , dans 
une  Ifle  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Pitha  qui  lui  donne  ton  nom.  Il  y  a  tout 
auprès  la  Vielle  Pithea.  C'eft  une  au- 
tre Bourgade,  à  l'embouchure  de  la  tue- 
ra* Rivière  fur  le  bord  Septentrional. 

P1THECI-PORTUS  ,  Lieu  voilin  de 
Conftantinople,  félon  Pierre  Gilles,  dans 
fa  Defcription  du  Bofphore  de  Thrace. 

PITHKCONPORTUS  ,  C'eft. à-dire 
le  Pokt  des  Singes,  Port  de  Libye,  fé- 
lon Etienne  le  Géi>graphe  qui  le  met  pro- 
che de  Carthage. 

PITHECUSA.   Voyez  Jarims. 

1.  PII  HECUSS.E,  Illes  de  la  Mer  de 
TyrTéhne,  félon  Etienne  le  Géographe. 
Ortclius  croit  que  c'eft  la  même  Me  que 
Pi  t il Ecus  a.    Voyez  Inajume. 

2.  PI THECUSSAS,  ou  Pithecusa, 
<  lab.  «xc  Diodore  de  Sicile  braet  trois  Villes  de 
**■         te  nom  dans  l'Afrique  propre.    Il  dit 

qu'on  y  rendoit  un  culte  divin  au*  Singes» 
qui  frequentoient  lesMaifons  des  habitans 
&  qui  ufoient  librement  des  provilloiu 
qu'ils  y  trouvoient. 

PITHKNE,  Nom  d'une  Ville  quelque 
*  TtieCwr.  part  dans  le  inonde  félon  Ortclius  c  qui  ci- 
te Hefyche. 

PITHEUS  ,  Bourgade  de  l'Attique 
dans  la  Tribu  Cécropidc  d.  Elle  prenoit 
fon  nom  du  mot  Pithos,  qui  lignine  un 
tonneau  ,  parce  qu'anciennement  il  s'y 
en  faifoit  une  grande  quantité,  fcion  Mr. 
e  LHte  de  Spon  e.  Etienne  le  Géographe  écrit  Mit 
l'Attique.   p0ur  n<**w. 

FITHIA  ,  Ville  du  Pont.    Il  en  eft 
parlé  dans  la  Notice  des  Dignitcz  de 
/  Seft.  t7.  l'Empire  f. 

P1THIVIERS  Piottir*. 
PITHOLAI,  Promontoire  de  l'Ethio- 
g  Lfl>.  16.  pic  :  Strabon  *  le  place  au  voifinage  du 
P*  Détroit  du  Golphe  Arabique. 

P1THONIS  COME.  Voyez  Pytho- 
Kos. 

PITHONABASTJE ,  Ville  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange.  Ptoloméc  h  la  donne 
frUb.7.c.i.Bux  Leftl.    Ses  Inrerprétes  en  font  un 
Entrepôt  ci  lifent  Tmiponobasti  pour  Pi. 

THONOBAST*. 

PITHOS.   Voyez  Pitheos. 

PITIACUS ,  Lieu  de  (a  France,  tu  mi- 
lieu d'une  grande  Solitude  ;  aujourd'hui 
i  Tbeftur.  la  Celle  St.  Ayi,  félon  Ortelius  '.  Su- 
rius  parle  de  Pitiacos  dans  la  Vie  de  St. 
Carifephe.    Ccft  le  même  Lieu  que  Pic- 

TIACA. 

PITIE-,  Bourg  de  France,  dans  laNor- 
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;,  au  Diocèft  de  Rouen.  Ce  Bourg 
qui  eft  du  Pays  de  Caux  a  droit  de  Mar- 
che. 

PITIE  - LEZ-RAMERU  (la)  Abbaye  de 
France,  dans  la  Champagne,  au  Diocèfe 
de  Troycs.  Elle  cil  de  l'Ordre  deCîteaux 
&  en  Règle.  Elle  fut  fondée  en  1 160.  & 
occupée  d'abord  par  des  Filles.  On  y  mit 
en  leur  place  des  Religieux  en  1440.  Cet- 
te Abbaye  n'ell  que  de  quinze  cens  livres 
de  renie. 

P1TIGLIAN0,  Ville  d'Italie,  dans  la 
Tofcanc  k ,  aux  confins  du  Duché  de  CaJ-  * 
tro,  près  de  ta  Rivière  Lente,  qui  fe-j^^f 
jette  un  peu  au  dellous  dans  la  iiore. 
Cette  petite  Ville  qui  eft  à  l'Orient  de  So- 
Vana,  eft  le  Chef-lieu  d'un  Comté  <,  pof-  '  Dtô. 
fede  par  le  Comte  de  I  uigiiano,  l'un  des 
Seigneurs  abiblus  de  l  ofcaneA  delà  Mai- 
lbn  des  Urlins. 

PITINAS-AGER,  Territoire  d'Italie, 
au  delà  de  l'Apennin  :  Pline  mdit  qu'U  é-»  Ub.  a  c 
toit  arrofé  par  le  Fleuve  Novanus.    Ce  ioÎ* 
Territoire  droit  fon  nom  de  la  Ville  Pi- 
tincm  fa  Capitale.    Voye2  Pitinum. 

P1TINUM,  Ville  d'Italie,  l'tolomée  »»Lib.j.c.i. 
la  donne  aux  Umbres,qui  habitoicntdans 
les  terres  au  Nord  des  J  ofeans.  Elle  don- 
noit  le  nom  au  Territoire  appelle  Pihw 
jfgcr  par  Pline.  Pitinuk  fut  une  Ville  E- 
pilcopale,  commu  il  parott  par  le  Concile 
Romain  tenu  fous  le  Pape  Symmanue  °.iAnnoi- ,a 
Holltenius  dit  qu  on  ignore  fa  véritable  fi-  Car», 
tuation;  qu'elle  n'etoit  pas  éloignée  duPaoio.po|, 
Fleuve  Amitcrnus,  &  qu'on  en  trouve  le1*- 
nom  &  des  vertiges,  dans  un  Lieu,  à  un 
peu  plus  de  deux  milles  d'Aquila ,  appellé 
aujourd'hui  Torrt  di  Pitino. 

PITIUSA.    Voyez  Orius. 

PI1N1SSA,  Ville  de  la  Lycaonie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  C'eft  la  mê- 
me que  l'tolomée  nomme  Petlnissus. 
Vovce  ce  mot. 

PlTORXll'S,  Fleuve  d'Italie  ,  félon 
Vibius  Sequeller  P,  qui  dît  qu'il  paflè  auP       33 J- 
milieu  du  Lac  1  ucinus  (Lagt  di  CrUme) 
fans  mêler  fes  eaux  avec  celles  du  Lac. 
Quelques  Exemplaires  défectueux  de  Pli- 
ne «i  nomment  ce  Meuve  Jmmtam.  Dans^J"*-  *•  6 
les  Editions  poftérieures  aulicude  Juven-  j' 
cum  on  lit  iMvtSus,  qui  n'eft  plus  un  nom 
propre.    Cette  corrcÛion  donnoit  quel- 
que embarras.    On  s'étonnoit  de  ce  que 
Pline  fi  exaQ  à  nommer  chaque  Fleuve  de 
l'Italie,  paflbit  le  nom  de  celui-ci  fous  fi- 
lencc.    Mais  le  Père  Hardouin  a  remar- 
qué  que  Pline  nomme  ce  Fleuve  ailleurs     L».  j».c 
Piconium  ou  Pitonium;  ce  qui  approche 
un  peu  du  nom  que  hii  donne  Vibms  Se- 
quefter.  '  * 

PITSCHEN,  petire  Ville  de  Siléfie  'iWp, 
dans  la  Principauté  de  Bricg;  quelques-^  p>°* 
uns  écrivent  Pitzschen.    Cette  Ville  qui  172. 
eft  fort  ancienne  eft  aux  confins  de  la 
Pologne  &  pendant  quelque  tems  elle  a 
été  la  Réfidence  d'un  Evequc  avant  que 
le  féjour  en  eût  été  fixé  à  Brellau.  En 
1588.  Maximilien  ,  Archiduc  d'Autriche 
ayant  été  appelle  à  la  Couronne  de  Polo- 
gne par  une  partie  de  la  Dicte,  y  pafla 
avec  des  Tronpcs ,  fut  battu  ,(è  fauva  en 
Siléfie,  s'enferma  à  Pitfchen,  y  fut  afliè- 


Digitized  by  Google 


144 


P  î  T. 


gé ,  fait  prifonnicr  &  forcé  de  renoncer 
à  fon  Election.  Cette  Ville  fut  fort  mal- 
traitée à  cette  occafion  ,  tout  y  fut  au 
pillage,  &  l'honneur  des  femmes  &  des 
filles  à  la  diferetion  du  Soldat.  Les  Trou- 
pes confédérées  contre  la  Ma: Ion  d'Autri- 
che en  1627.  pillèrent  cette  Ville  de  nou- 
veau &  tout  fut  faccagé  fans  en  excepter 
les  Eglifes. 

PITTACiUS  AGER,  Territoire  de 
Mie  de  Rhodes,  au  voilinage  de  Mitylè- 

•  Tbeftur.  ne ,  félon  Ortelius  *  qui  cite  Diogéne  Laer- 

»  toPktâco.  ce  b  &  Plutarque  c. 

djfn»?0"    PI 11 EA-  Ortelius  <  dit  Ville  du  Pélo- 

lignit.       ponnèfe ,  près  de  Trezéne  &  cite  Gvide  «, 

d  Thefaur.  où  on  lit  : 


Ei?  prtpt  fiubtm  lumuUt  Trotta* ,  f*t  1 


15.  v.  29$. 


^riuui  jrinr-.i"4i 


Ortelius  ajoute  que  peut-être  Pittea  eft 
la  même  Ville  que  Trezéne.    Il  n  avoit 
aucun  lieu  d'en  douter.    Ovide  dans  cet 
endroit  donne  à  Trezéne  le  furnom  de 
Pitthée,  parce  que  cette  Ville  avoit  été 
bâtie  par  Pitthée ,  Ayeul  maternel  de' 
Théfée,  comme  Plutarque  nom  l'apprend 
dans  la  Vie  de  Théfée. 
/Adverfm     PITTIIliNSIS  ,  Démofthéne  »  donne 
Lacrtcum.    ce  furnom  j  un  certain  Héliodorc  du  nom 
t  Tbef.«r.  de  fa  patrie.    Ortelius  *  foupçonne  qu'il 
étoit  du  lîourg  de  Pithos.  Voyez  Pitheus. 

P1TTLINGEN,  ou  Putelange,  Sei- 
gneurie de  France,  dans  la  Lorraine  Alle- 
b  taipttriÈc,  mande ,  au-deça  de  la  Sarre  h.  Putelan- 
Dete.  de  Uge  efj.  un  jcs  p|us  anciens  Kjcfs  mouvans 

.,.p.    de  l'Evéché  de  Mets,    il  a_eu  dés  il_y  a 


ï6(.  '  long-tcms  fes  Seigneurs  Vaflaux  de  l'Eve- 
chc  de  Metz.  Cette  Seigneurie  pafla  par 
mariage  &  héritage  aux  Barons  de  Créan- 
gc.  Les  anciens  Comtes  de  Salme  y  a* 
voient  aufli  des  prétentions  ;  mais  ceux 
de  la  Maifon  de  Créangc  demeurèrent  en 
poflêllion ,  ayant  eu  les  droits  de  ceux  de 
la  Maifon  de  Bacourt  par  le  mariage  de 
Jean  ,  Baron  de  Créangc ,  avec  Margue- 
rite ,  fille  de  Frédéric  ,  Seigneur  de  Ba- 
court ,  &  ils  devinrent  propriétaires  de 
•Bvaucourt,  de  Putlange  ,  de  Ravile ,  de 
1  leiûange  ,  de  Tettingen  &  de  Tellin- 
gen;  ce  que  ces  Seigneurs  de  Créange 
reconnurent  devant  la  Chambre  de  Metz 
en  1680.  avouant  qu'eux  &  leurs  Ancê- 
tres avoient  tenu  toutes  ces  Seigneuries 
en  Fief  des  Eveque*  &  de  l'Eglife  de 
Metz;  qu'ils  avoient  été  comptez  entre 
les  principaux  Vaflaux  pour  ces  Fiefs  & 
non  pour  leur  Baronnie,  aujourd'hui  Com- 
té de  Créangc  ,  qui  ne  rdevoit  que  de 
l'Empire. 

Pi  i'ULANI ,  Peuples  d'Italie,  dans 
i  Llb.3.  c.  rUmbrie.    Pline  '  qui  les  met  dans  la  fi- 
,4*         xicme  Région  de  l'Italie  les  partage  en 
deux  Peuples  ,  dont  les  uns  étoient  fur- 
nommez  PisuERTEi  &  les  autres  Mergen- 
1  ini.    La  Ville  de  Pitclum  n'étoit  pas 
dans  leur  Pays;  car  Pline  la  place  dans  la 
première  Région. 
PITULUM ,  Ville  d'Italie,  dans  le  La- 
U.ib.3  e  s-tium.  Elle  eft  rangée  par  Pline  k  au  nom- 
bre des  principales  Villes  du  pays, 
j.  PITYA.    Voyez  Pisye. 


P  I  t. 

2.  PITYA.   Voyez  Pittea. 

PI'i'YE.   Voyez  Pma. 

FIT  YASSUS ,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 
dans  la  Pifidie  ,  félon  Strabon  'qui  cite ' Lîb- 11  F- 
Artémidore.  S7°" 

1 .  PITYEJA ,  Ville  de  la  Troade ,  dans 
Je  Pityuntc,  au  Territoire  de  Forint,  fe« 

Ion  Strabon m,  qui  dit  qu'au-defius  decet-wLib.ij.f. 
te  Ville  il  y  avoit  une  Montagne  qui  por- 
toit  une  grande  quantité  de  Pins,  il  ajou- 
te que  Pityeja  étoit  fituée  entre  Parium 
&  Priapui.  (Quelques  MSS.  au  lieu  de  Pi- 
tyeja portent  Pitya  ;  fit  c'elt  ainfi  qu'é- 
crivent les  Interprètes  d'Apollodore  n,  qui»  Adlib.i. 
tlifent  que  Pitya  eft  l'ancien  nom  de  la'-93'- 
Ville  de  Lampfaquc  &  qu'il  lui  avoit  été 
'donné  parce  que  Phrixus,  y  avoit  caché 
fon  Trefor.  n««;»iv  chez  les  Thraces  figni- 
■fioit  un  tréfor. 

2.  PITYEJA,  Ifle  de  la  Mer  Adriati- 
que, fur  la  Cote  de  la  Liburnie,  félon  Or- 
telius 0  qui  cite  Apollonius  p.  »  The&ur. 

PITYNDA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  d»p  * 
Gange:  Ptolomée  1  la  donne  aux  Mefo- flUb.7.&r; 
les,  en  fait  leur  Métropole,  dk  ta  place 
dans  les  terres.    Dans  le  Livre  huitième 
il  écrit  Pityndra  pour  Pitynoa:  le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  auffi  Pi- 

TYNORA. 

1.  PITYODES  »,  Montagne  dontr  Orfrfii 
parle  Euftathe ,  fur  le  fécond  Livre  deTh^' 
l'Iliade. 

2.  PITYODES ,  Ifle  de  la  Propontide. 

C'elt  Pline  *  qui  en  fait  mention.  »  Lib.s.c 

3.  PITYODES ,  Etienne  le  Géogra-.**» 
phe  dit  qu'Alcmannus  appelle  ainfi  les  1*- 
les  Pityass*.    Voyez  ce  mot. 

P1TYOESSA,  nom  que  Plutarque  "  j * 
donne  à  la  Ville  de  Lampfacus.  umtT' 

PITYONESUS,  Ifle  fur  la  Côte  du  Pé- 
loponncfe ,  vis-à-vis  d'Epidaure  à  fix  mil- 
les du  Continent,  félon  Pline  °.  Pityo-«  L&.4.C, 
nesus  veut  dire  l'Ifle  des  Pins.  Quelques ,J* 
MSS.  portent  Scinthiokesus.  C  eft  au- 
jourd'hui l'Ifle  de  Damala,  félon  le  Pere 
i  lardouin. 

PITYS  ,  c'eft-à-dire  /*  Pin.    Lieu  de 
l'Ionie,  ou  de  la  Carie,  félon  Hérodote  *.*  InHoowi 
Ne  feroit-ce  point  dit  Ortelius  1  la  mê-  J^heiaur 
me  Ville  qu'Etienne  le  Géographe  appelle^ 
PityeV 

PI  1YUNS.  „  Voyez  Pityeja. 

1 .    PITYUS,  Ville  fur  le  Pont-Eu» 
xin.  Arrien  1  la  met  à  trois  cens  cinquan-  z  i.PeripL 
te  Stades  de  Dioscuriade.   Il  la  donne  P-18- 
pour  la  borne  de  l'Empire  Romain  de  ce 
côté-là;  ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoi- 
gnage de  Suidas.   Pline  *  connoît  aufli  «L^-c-J» 
dans  ces  Quartiers  une  Ville  nommée  Pi- 
t)HS  &  il  du  qu'elle  fut  ruinée  par  les  He- 
noctui. 

1.  PITYUS ,  Fleuve  de  la  Colchide, 
félon  Pline  b.  Le  Pere  Hardouin  remar-  *  IbiJ. 
que  qu'avant  Hermolaiis  qui  a  introduit  ce 
mot  Pi  t  y  us  dans  Pline,  on  lifoit  Penids  ;& 
pour  prouver  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire, 
outre  l'autorité  de  divers  MSS.  il  allègue 
celle  d'Ovide  '  qui  fe  fert  du  mot  Pcnius:*  Lib.  4.  d« 

Pento.E. 

Hmt  Ljcvi  ,  bue  %«rii  ,  Pmusfu  ,  Bjftm^t,      '°' v' 
T*flmt ,  er  <rc*r»  Wrtkc  I«rtw 

P1TYUSA, 


Digitized  by  Google 


P  I  T.  P  L  A. 

PITYUSA,  Me  de  la  Mer  Egée,  aux 
environs  du  Péloponnéfe  ,  félon  Pompo- 
«Lib.i.c.7.[)ms  Mêla  •.    Pline  b  nous  apprend  qu'el- 
»  Litot  e  )c  etou  dans  le  Go|phc  d-Argus  ;  ât  Orte- 
Jius  remarque  que  l'on  ecric  indifférem- 
ment Pn  yusa  &  Pityussa. 
«  iviicet       PI'l'YUSES,  Mes  d'Efpagne  S  dans  la 
«jV:r;.jgne ,  Mer  Méditerranée.  Les  Anciens  ne  comp- 
p' 5         toient  que  deux  Itles  Baléares;  favoir  cel- 
les que  nous  appelions  aujourd'hui  Major* 
q/je  &  Mixoro.uk.   Ils  comprenoient  fous 
le  nom  de  Pityufes  les  deux  autres  Mes 
qu'on  appelle  Yviça  «3c  Frumentara.  Le 
l\om  de  Pityufcs  leur  avoit  été  donné  à 
caufe  des  Pins  qui  s'y  trouvoient  en  quan- 
tité.   Aujourd'hui  on  ne  s'arrête  plus  à 
cette  diftinclion ,  &  l'on  comprend  toutes 
ces  Ilk-s  fous  le  nom  de  Baléares,  depuis 
qu'elles  ont  fait  un  Royaume  à  part  fous 
l'Empire  des  Maures.    Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  les  Mes  Pityuiïxfont  nom- 
mées Pityodes  par  Alemannus. 
PIUKI.    Voyez  Pleurs. 
i  P1XENDORK,  *  Bourg  d'Allemagne, 

Ed.         jans  |a  Baffe- Autriche ,  près  du  Danube  , 
à  fix  milles  d'Allemagne  au  deflus  de  Vien- 
ne.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Pirum 
tortum  d'Antonin. 
P1ZA.    Voyez  Pis*. 
P1ZENACI.    Voyez  Serre*, 
e  J6gm,       PIZZIG1 UTONE ,  ou  Picighitone  « , 
Ville  d'Italie  ,  dans  le  Cremonois,  vers 
les  confins  du  Cremasque»fut  la  petite  Ri- 
vière de  Serio ,  qui  fe  jette  un  peu  au  def- 
fous  dans  l'Adda.    Cette  Place  qui  a  un 
bon  Château  au  pied  duquel  pafle  l'Adda 
fut  prife  fur  l'Empereur  par  les  Troupes 
alliées  de  France  &  dcSardaigne  en  1733. 
f  Mjpn  f       PIZZO,  f  Bourg  d'Italie  ,  au  Royàu- 
C*î»b»e-     rae  ^e  Naples.dans  la  Ca labre  Ultérieure, 
UIl         dans  la  partie  Méridionale  du  Golphe  de 
Sainte  Euphémie,à  deux  petites  lieues  de 
Monte  Leone,  vers  le  Nord.    On  croit 
que  c'elt  l'ancienne  aVamtm. 

P  L. 

PLACE',  Bourg  de  France,  dans  le 
Maine,  Election  du  Mans. 

1.  PL ACENTIA,  Ville  d'Italie, dans  la 
Gaule  Cifalpine,  fur  la  rive  Méridionale 
du  Pô.  Elle  fut  bâtie  ainfi  que  Crémone 
à  la  nouvelle  que  l'on  eut  qu'Annibal ,  a- 

•  tdjtni,  voit  pafle  l'Ebrc  «  &.  fc  préparait  à  porter 
W>.  *  «■  40-  fes  armes  en  Italie.   Titc-Livc  &  Velleius 

PatercqsXis  lui  donnent  dès  lors  le  titre  de 
Colonie  Romaine.  Dans  la  fuite ,  com- 
me tant  d'autres  Villes,  elle  eut  le  titre  de 

*  InPifon.  Municipe.  Ciceron  h  l'appelle  Platenii* 
s  HilLltb. i-num  Mumaptum  ,  &  Tacite  *  dit  qu'elle 
«•  '9"       étoit  recommandable  par  fa  force  &  par 

fes  richeflès.  •  C'eft  aujourd'hui  la  Ville 
de  Plaifance.    Voyez  Plaisance. 

2.  PLACENTIA,  Ville  d'Efpagne,  au 
k  Thebur.  Royaume  de  Caftille,  félon  Ortcliusk, 

qui  cite  Vafxus  &  dit  que  cette  Ville  re- 
tient fon  ancien  nom.  Elle  s'appelle  en 
effet  Plasencia  :  mais  le  mot  d'ancien  eft 
trop;  celui  d' /imbruium ,  Âmbrtcïui  ou 
Ambruti*)  n'eft  pas  même  d'une  grande 
antiquité.  Je  ne  connois  aucun  ancien 
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H* 


Auteur  qui  en  ait  parlé*   Voyez  Pla- 

(ENCIA. 

PLACIA,  Ville  de  Myfie,fe!on  Pline  './  Lft.s  d 
Après  Cyzique  ,  dit  Pomponius  Mêla  m32\  ~  .  . 
viennent  Piaaa  &  Scjlact ,  deux  petites  J9, 
Colonies  des  Pelasgicns ,  au  deflus  def- 
quclles  s'eleve  le  Mont  Olympe,  ou  le 
Mont  Mylius  dans  la  Langue  du  Pays. 
Hérodote  ■  écrit  rJA«i»/»i ,  félon  le  Dialeéte  ■  Lib.  1. 
lonicn,& Etienne  le  Géographe  écrit  flAi** 
Denis  d'Halicarnalfe  0  appelle  les  habitans  •  Ub.  1. 
Placu.ni. 

PLACIAD^E,  Municipe  de  l'Attique, 
félon  Suidas.    Vovcz  Plactiad/e. 

PLACIAXI.    Voyez  Placia. 

PLACOENTA  ,  Village  des  Ciliciens, 
à  fix  Stades  de  la  Ville  de  Tuèbcs  1  lippo- 
placienne,  félon  Atlienee  P,qui  place  cet-f  Lib.  I. 
te  Ville  au  pied  du  Mont  Placus  ,  aux  en- 
virons de  I  roie. 

PLACTIAD.E,  Tribu  de  l'Attique, 
C'eft  Favorinus  s  qui  en  fait  mention  ;  4  Lexle. 
Suidas  écrit  Placiad.o. 

PLACUS ,  ou  Placusws  ,  félon  quel- 
ques-uns: Montagne  au  Pays  des  Ciliciens, 
félon  Hefyche ,  cité  par  Ortclius  '.  LarTheûnr» 
Ville  de  Thèbe*  I  lippnplacienne  ètoit  bâ- 
tie au  pied.  Elle  etoit  au  voifinage  de 
Troie ,  félon  Athénée  ,  qui  en  parle  & 
met  les  Ciliciens  dans  ce  Quartier.  Vo- 
yez Ciliciens. 

PLADiE.    Voyez  Bf.sad.€. 

PLADARjEI  ,  Peuples  qu'Etienne  le 
Géographe  place  au  Septentrion  fans  nous 
dire  au  Septentrion  de  quoi. 

PLAGA.    Voyez  Place. 

PLACîA ,  ou  Placia  Calvisiana  ,  Lieu 
de  Sicile.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  met 
fur  la  route  d'Agrigenium  à  Syracufe,  en 
prenant  le  long  de  la  Mer  entre  Rtfu&ium 
Cbalit  &  Plagia  Mtjopttamta ,  à  huit  mil» 
les  du  premier  de  ces  Lieux  ck  à  douze  mil- 
les du  fécond.  Sur  la  même  route,  le  mê- 
me Itinéraire  place  Plaga  Mesopotamia, 
entre  Phga  Calvsjuna  &  Plaga  Htrto  ou 
Cymba ,  à  douze  milles  du  premier  de  cet 
Lieux  &  à  vingt-quatre  milles  du  fécond  ; 
Placa-Hereo  ou  Cymba  ,  entre  Plagia 
Mtjtpotamia  &  Rtfugmm  jfptlltMS,k  vingt- 
quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &  < 
a  vingt  milles  du  fécond  ;  Plaga  ,  ou  Pla- 
gia Syracuais,  à  vingt-deux  milles  au  de 
là  de  Refugmm  Apollitùi. 

PLAGA,  ou  Plagia-Hexeo  ,  ou  Ct!»> 
ha.    Voyez  Plaga  Calvisiana. 

PLAGA  -  MESOPOTAMIA.  Voyea 
Plaga  Calvisiana. 

PLAGA  SYRACUSIS.   Voyez  Plaga 
Calvisiana. 

o-  1.  PLAGE,  Motqoi  vient  du  La-» 
tin  Plaga  &  du  Grec  Ma*£,  qui  fignifio 
une  chofe  plate  &  unie.  On  la  employé 
en  divers  fens  dans  la  Géographie. 

2.  PLAGE ,  fignifie  en  général  une 
partie  ou  un  efpace  de  la  Terre,  par  le 
rapport  qu'elle  a  avec  quelque  partie  du 
Ciel ,  comme  par  exemple  avez  les  Zones, 
avec  les  Climats,  ou  avec  les  quatre  gran- 
des parties  du  Monde,  le  Septentrion ,  l'O- 
rient, le  Midi-  &  l'Occident.  Dans  ce 
fens  il  veut  dire  presque  la  même  choie 
que  Région  :  ainfi  dire  qu'une  telle  Ville 
Xx  eft 


Digitized  by  Google 


P  L  A. 


ed  vers  telle  Plage  du  Ciel,  c'ed 
fi  Ion  difoit  qu'elle  ed  vers  telle  Région 
du  Ciel. 

3.  PLAGE  a  la  même  lignification  que 
Rumb  de  vent.  Voyez  Rhumbs  de  Vent. 

4.  PLAGE  ,  ed  une  Mer  baflè,  vers 
un  rivage  étendu  en  ligne  droite,  fans 
qu'il  y  ait  ni  Ra<!es  ni  Ports, ni  aucun  Cap 
apparent ,  où  les  Vaiflèaux  fe  puiflent  met- 
tre à  l'abri. 

PLAGE  DEPAMPELUNE,  De  rifle 
û  Uvitbt,  qui  cftà  la  pointe  du  Cap  Lardiez1  au  Cap 
f0™!?-0  "kJe  la  Moutte,  ou  de  St.  Tropez  en  Fran- 
£  "Miter.  CC)fur  ia  côte  de  Provence,  la  route  ell 
Nord  quart  de  Nord  Ed  cinq  milies.  Entre 
les  deux  il  y  a  un  enfoncement  &  une 
grande  Plage  de  fable  qu'on  appelle  Pam- 
pelune.    On  y  peut  mouiller  par  5.  6.  à 
7.  brafles  d'eau,  fond  de  fable  vazeux,  &  Où 
les  ancres  tiennent  bien.    On  y  voit  près 
de  la  Côte  du  Sud  quelques  niagafins  de 
Pécheurs.    On  peut  aulfi  mouiller  dans 
une  néceflîté  avec  des  Galères  proche  de 
la  petite  Nie  par  10.  à  12.  braucs  d'eau  j 
ayant  une  amarre  à  terre.    On  y  ed  bien 
pour  les  venu  de  Sud- Oued  &  d'Oued; 
mais  011  ed  tout  à  découvert  des  vents 
d'Eft  «Se  de  Sud-Eih    Ces  mouillages  ne 
font  bons  que  dans  la  néceflké,  lorsqu'on 
vient  du  côté  de  l'Ed 
»  Ibîd.  P.       PLAGE  DE  PISE,  b  Plage  d'Italie, 
fur  la  Cote  de  Toicanc.    Toute  la  Côte 
depuis  Via-Regio,  où  commence  la  plai- 
ne de  Pife,  cft  bordée  de  grandes  Plages 
de  fable ,  où  il  fe  trouve  quelques  pointes 
qui  s'avancent  fort  loin  fous  l'eau;  mais 
principalement  par  le  travers  de  l'Eglife 
de  St.  Pierre,  où  il  y  a  un  Banc  de  fable 
qui  s'étend  vers  l'Oued  environ  neuf  à 
dix  milles  ,  fur  lequel  il  n'y  a  que  cinq  à 
fix  brafles  d'eau;  &  à  fon  extrémité  on 
trouve  un  autre  banc  aufli  de  fable,  fur 
lequel  il  n'y  a  que  deux  brafles  d'eau. 
PLAGE  ROMAINE,  Partie  de  la  Mer 
t C»m.Dia.  Méditerranée  c,  fur  la  Côte  de  l'Etat  de 
l'Eglife    Elle  ed  appcllée  par  ceux  du 
Pays  la  Sfiaggia  Rom»**,  &  s'étend  depuis 
le  Mont  Argentaro  à  l'Occident  ,  jus- 
qu'au Mont  Circello  &  au  petit  Golphe 
de  Terraeine. 
iltidxltt,     PLAGE  DE  TOURILLE,  d  Plage  fur 
Portu'jn  déjà  Côte  de  la  Catalogne.  A  cinq  milles  vers 

£M7édiler' le  Nord  &  cin1  de«re?  vert  rEft  de  ,a 
*  pointe  du  Nord  du  Cap  de  Begu ,  font  les 

Mes  des  Medes  :  entre  cette  pointe  &  ce» 
Jlles  ed  une  grande  Anfe  bordée  d'une 
Plage  de  fable,  qui  a  deux  à  trois  milles 
d'enfoncement,  &  qu'on  appelle  commu- 
nément la  Plage  de  Tourille.  On  y  peut 
mouiller  lorsqu  on  a  le  vent  à  terre  ;  cepen- 
dant il  ne  faut  point  trop  s'approcher  de  la 
Plage,  fur  tout  proche  le  Cap  Begu,  vis-à- 
vis  d'un  petic  Vallon ,  où  font  quelque» 
niagaflns  a  Pefchcurs.  Pour  le  reconnaî- 
tre on  voit  au  defliu  le  vieux  Château  & 
la  Tour  bâtis  fur  le  Cap  de  Bega ,  qui  fe 
Voit  de  l'autre  côté.  On  mouille  vis-à-vi» 
de  cette  Plage  à  telle  diltance  que  l'on 
veuc  ;  car  à  la  petite  portée  du  canon  de  ter- 
re, il  y  a  ro.  12.  «Se  15,  bradés  d'eau, fond 
de  fable  vazeirx.  Vers  le  Nord-Oued 
du  Lies  où  l'on  mouille,  il  y  a  une  petite 
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Tour  de  Garde  &  quelques  magafins  de 
Pécheurs  fur  le  bord  de  la  Mer.  Ce 
mouillage  n'ed  propre  que  lorsqu'on  va 
du  côté  de  l'Oued.  La  Pointe  de  Begu  y 
met  à  couvert  des  venu  depuis  le  Sud-EÎt 
jufqu'à  l'Oued. 

PLAGES  DU  BREGAT,  «  Plages  entlbU. 
Efpagne,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerra- 
née dans  la  Catalogne.  Environ  quinze 
milles  vers  l'Ed  de  la  pointe  de  Cartel 
Ferre,  ed  la  Montagne  de  Mont- Joui  qui 
ed  proche  de  Barcelone.  11  y  a  entre  cet- 
te pointe  &  le  Mont-Jouï  une  -plaine 
couverte  d'arbres  &  une  longue  Plage  de 
fable,  dont  il  y  a  des  pointes  qui  s'avan- 
cent beaucoup  en  Mer,  &  c'ed  ce  qu'on 
appelle  les  Plages  du  Bregat;  en  forte  que 
partant  du  Cap  de  Cadcl  Ferre,  pour  ve- 
nir à  Barcelone,  il  faut  faire  un  grand  tour 
pour  éviter  ces  Plages. 

PLAGES  DE  CANET  ,  Plages"  de 
France  f,  fur  la  Mer  Mcditerranncc  dansf  D>lA 
le  Rouflillon,  depuis  la  pointe  de  Coliou- 
re  jufqu'au  Cap  de  Leucate;  il  y  a  trois 
Illes  plates,  bordées  de  Plages:  de  l'autre 
côté  de  ces  Ifles  font  de  grands  Etangs 
qui  ont  presque  une  lieue  de  large  en  cer- 
tains endroits. 

PLAGENARUM,  Peuple  aux  environ» 
delà  Hongrie,  félon  Curopalate  cité  par 
Ortclius  ».  î  îUfcar; 

PLAGEREUM,  ou  Cymba,  Lieu  de 
Sicile ,  félon  quelques  MSS.  de  l'Itinéraire 
d'Antonin,  qui  le  placent  entre  Agrigen- 
tum  &  Syracufc.  D'autres  MSS.  portent 
Plaça,  ou  Plagia-Hereo  ,  ouCymba* 
Voyez  Plagia  Calvi&iana. 

1.  PLAGIA, Port  de  Ligurle,  félon Or- 

telius,  qui  cite  l'Itinéraire  d'Antonin  h,&*  raW.  * 
dit  que  ce  Port  étoit  à  douze  milles  de**"** 
Vintimile.  Les  MSS.  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  cette  manlion  :  dans  les  ans  elle 
ne  fe  trouve  point  marquée  ;dans  d'autres 
cet  endroit  ed  déchiré,  &  il  y  en  a  qui 
lifent  différemment  les  uns  des  autres. 

2.  PLAGIA.  Voyez  Plaga-Calvisiana. 

3.  PLAGIA.    Voyez  Plagiaria. 
PLAGIARA,  ou  Plagiaria  ,  Ville  de 

la  Luiitanie:  l'Itinéraire  d'Antonin  la  met 
fur  la  route  à'OUfipo  à  Emtrita,  entre  2fo> 
dua  &  Emerita,  à  douze  milles  de  la  pre- 
mière &  à  trence  milles  de  la  féconde. 
(Quelques  MSS.  nomment  cette  Ville  Pla- 
gia. On  en  voit  encore  préfentement 
les  ruïnes ,  près  du  Bourg  de  Botna  dans 
l'Edremadure. 

PLAIN  (le)  Autrement  le  Coûtent™ : 
Noms  que  l'on  donne  au  fécond  Doyenné 
de  l'Archidiaconé  du  Coûtentin ,  qui  ed 
le  quatrième  de  l'Evéché  de  Coûtance». 
Il  contient  vingt- deux  Paroifles  toutes 
dans  le  meilleur  terrein  du  Pays. 

PLAIN-BON,  Bois  de  France  àuBonf- 
bonnois  dans  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
rêts de  Moulins.  Il  ed  de  quatre-vingt- 
un  arpens.  '"  * 

a-  PLAINE,  en  Latin  PïAmtiet.  On 
appelle  ainfi  un  petit  efpace de Pay»,  plat, 
&  qui  n'ed.  didingué  ni  de  Bois,  ni  de 
Rivières,  ni  de  rïayes.  Par  le  mot  de 
Plaine  on  entend  à  peu  prés  ce  que  les  Ro* 
entendoient  par  le  mot  Campus^ 
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quelques-uns  veulent  pourtant  que  la  Plai- 
ne fuit  quelque  choie  de  moins  qu'une 
Campagne.  Il  y  a  des  plaines  qui  font 
célèbres  par  des  Batailles  qui  s'y  (ont  don- 
nées |  &  il  y  en  a  de  fort  grandes  fur  des 
Montagnes  ;  ainli  une  Plaine  peut  le  trou- 
ver au  milieu  d'un  Pays  de  Montagnes. 

PL  AIN' ri  (la)  Bourg  de  France  dans 
l'Anjou,  Election  de  Alontreuil-Belay. 
.  PLAINE,  <3c  Haineau  de  St.  Lange, 
Lieu  de  Irance  dans  la  Champagne ,  Elec- 
tion de  Bar-fur-Aube. 

PLAINE  DE  PLAISANCE ,  Plaine 
de  t'ille  de  St.  Domingue,  vers  la  Bande 
du  Nord.  Elle  etl  Imiee  au  milieu  des 
Montagnes  qui  font  au  Midi  du  Port  Mar- 
got, à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Mer, 
à  la  fourec  de  la  Rivière,  appellée  les 
trois  Rivières  «  à  l'Orient  de  la  Plaine  de 
Pilatc.  On  dit  qu'il  y  a  des  Mines  d'ar- 
gent dans  ces  Quartiers. 

PLAINE  SELVE,  ou  PleineSelve  , 
Plena-Sylva  ,  Abbaye  de  France  ,  au 
Diocèle  d'Agen.  C'eft  une  Abbaye  d'hom- 
mes de  l'Ordre  de  Prcmontré.  Elle  a  été 
fondée  par  Gaudcfrcd. 

PLAINES,  Quartier  de  la  Guadelou- 
pe, à  deux  lieues  du  Quartier  de  I  I  lk  a 
Goiaves.  Le  chemin  de  l'un  à  l'autre  eft 
fort  efearpé.  Quoique  le  terrein  du  Quar- 
tier Je  Plaines  Toit  pierreux,  les  terres  ne 
lajflent  pas  d'y  être  bonnes ,  bien  peuplées 
&,  cultivées.  Ce  terrein  eft  divife  en  deux 
plaines  par  un  gros  Cap  dont  les  pentes 
font  douces  &  de  bonne  terre..  La  plus 
grande  de  ces  Plaines  eft  d'environ  mille 
pas  de  large:  elle  eft  arrofée  d'une  Riviè- 
re allez  grofle:  la  plus  petite  a  environ 
fept  cens  pas  de  large,  fur  douze  cens  de 
longueur. 

PLA1NPIED,  Abbaye  de  France, dans 
le  Berry  ,  Election  de  Bourges,  au  bord 
delà  Rivière  d  Auron,  à  deux  lieues  de 
Bourges.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
guiim  &  fut  fondée  vers  la  tin  du  dixième 
Siècle,  par  Richard  Archevêque  de  Bour- 
ges ,  qui  eft  inhume  dans  le  Chœur  de  l'E- 
glife.  Cette  Abbaye  a  été  presque  ruinée 
par  les  guerres. 

i.  PLAISANTE,  Ville  d'Italie,  dans 
le  Ducue  de  même  nom  donc  elle  eft  la 
Capsule,  aveç  Eveché  fuffragant  de  Bou- 
logne. Cette  Ville, qui  eft  grande  «S:  bel- 
le, eft  lituce  dans  un  Pays  charmant,  & 
bien  culiivé.    Elle  a  au  Nord  le  P6;  à 
l'Orient  la  petice  Rivière  de  Refiuto,  & 
à  l'Occident  celle  de  Trebia.    Les  Latins 
fappelloient  Plunntta:  ceux  du  Pays  la 
nomment  Plateuza  ;  &  on  prétend  qu'elle 
tire  Je  nom  de  Plaifance  de  fon  agréable 
fituation ,  dans  un  Pays  tout  charmant , 
ou  de  ce  que  fes  magnifiques  Palais ,  fes 
nies  droites  &  fpacieufes  en  rendent  le 
lejour  plaifant.    Elle  eft  à  cinq  ou  fi» 
«. M\S*%   cen*  Pat  1  ^e  'a  Rivière  du  Pô,  qui  fert  à 
Voy  dia  fon  trafic,  &  à  fa  defence  de  ce  côté-là. 
lie,  t.  a.  p.Q0  vaiue  beaucoup  fes  fortification».  Ses 
**  murailles,  dit  Mr.  Corneille,  font  d'une 

frande  épaifTeur,  faites  toutes  de  briques: 
,lles  font  entremêlées  de  quelques  demi- 
lunci  &  défendues  par  de  larges  foiTez  qui 
font  pleins  d'eau  cnpluûeurs  endroits,  fi 
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ce  n'eft  du  côté  de  la  Citadelle  flanquée 
de  cinq  baftions.  Mr.  Milfon  parle  néan- 
moins bien  différemment:  Les  fortifica- 
tions de  cette  Ville ,  dit-il ,  ne  valent 
pas  grand'  chofe  encore  qu'on  fe  foit  fait 
une  coutume  de  les  vanter  beaucoup.  La 
Citadelle  renferme  une  belle  Eglife  & 
une  grande  Place,  où  font  les  logemens 
des  Olficiers  &  le  grand  Palais  du  Gouver- 
neur. La  Maifon  de  Vilie  tft  à  l'autre 
côte  de  la  même  Place.  La  façade  en  eft 
foutenue  par  de  hautes  Colonnes,  en  fa- 
çon d'une  grande  Galerie.  Sa  Cuur  eft 
fort  large  &  les  Chambres  qui  t'environ- 
nent font  admirées  pour  leur-  peintures./ 
&  pour  les  Statues  de  marbre  qu'on  y 
voit.  Il  y  a  deux  hautes  Tours.  Celle  de 
l'Horloge  eft  la  principale.  La  grand* 
Place  eft  ornée  d'un  grand  nombre  de  fort 
beaux  Palais ,  &  on  eft  lurpns  de  la  ma* 
gmficence  de  dedx  beîles  l  igures  de  bron- 
ze, qu'on  y  voit  de  deux  Ducs  de  Parme  de 
l'Illuftre  Alaifon  des  farne.es.  Ce  font  les 
Statues  d'Alexandre  l'arnele ,  Gouverneur 
des  Pays- bas  Elpagnols,  &  Celle  de  Ra- 
nucc  I.  fon  fils.  On  regarde  ces  deux 
morceaux  comme  quelque  chofe  de  rare 
pour  la  Sculpture. 

La  Ville  eft  traverfée  d'un  bout  à  l'au- 
tre par  trois  grandes  rues:  celle  du  milieu 
commence  proche  des  deux  grandi  Cou- 
vens  de  St.  Barnabe  &  de  St.  Bartbeiemi. 
Celle  où  l'on  voit  la  fuperbe  Eglife  det 
Jefuites  ,  finit  dans  la  grande  Place  du 
Domc,  où  «ft  l'Eglile  Cathédrale,  ornée 
d'une  belle  Tour ,  du  haut  de  laquelle  on 
découvre  le  Plan  clc  les  environs  de  Plai- 
fance. Les  maifons  qui  font  dans  cette 
Place  peuvent  paiTer  pour  autant  de  Palais, 
fou  tenus  de  grands  portiques,  fous  lesquels 
on  fe  promène  à  couvert  de  l'incommodi- 
té de  la  pluie  &.  des  ardeurs  du  Soleil. 
La  grande  Place  du  Bourg  renferme  les 
belles  Egiifes  de  St.  Mathieu,  de  Sic.  Bri- 
gitte, de  Si.  Antoine,  de  St.  Etienne, 
&  le  Palais  du  Prince  Landi,  l'un  des? 
quatre  plus  beaux  qui  foient  à  Plaifance. 
Les  trois  autres  font  le  Palais  de  Scolli, 
celui  de  St.  Severin ,  &  celui  de  Madame, 
élevé  fur  une  éminence  au  bout  de  la  Vil- 
le du  coté  du  Po,  ou  les  jardins  font  très- 
agreables,  à  caufe  d'une  petite  Rivière 
qui  les  arrofe,  &  qui  en  fait  un  Printems- 
perpétuel.  Ce  Palais  t  quatre  grande 
corps  de  logis  qui  forment  une  Cour  dan» 
le  milieu,  Se  on  y  pourrait  recevoir  un 
Roi  avec  toute  fa  fuite,  tant  les  chambres 
y  font  en  grand  nombre  &  fuperberaent 
meublées.  L'Eglifc  de  Sl  Sixte  eft  tout 
proche.  C'eft  la  plus  belle  de  toutes  * 
fans  excepter  celles  des  Dominicains,  des 
Auguftins  &  des  Carmes  ,  qui  font  le» 
Maifons  Religieufes  les  plus  remarquable! 
de  la  Ville,  &  qui  ont  chacune  quelque 
chofe  de  particulier,  foit  pour  l'Archi- 
tecture, foit  pour. la  Sculpture,  foit  pour 
la  Peinture. 

Il  n'y  a  que  cinq  portes  qui  ferment 
Plaifance.  En  y  arrivant  par  la  porte  de 
St.  Lazare,  on  voit  à  main  gauche  l'E- 
glife  du  même  Saint,  qui  eft  un  lieu  de 
dévotion  &  de  promenade  pour  le»  Bour- 
Xi2  geoùf 
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geoi»  de  la  Ville.  On  paflît  dan»  les  Faux- 
bourgs  la  petite  Rivière  de  Rcfiuto ,  dont 
une  partie  entre  dans  un  côté  de  la  Vil- 
le, où  elle  arrofe  les  Jardins  du  Palais  de 
Madame.  On  donne  à  Plaifance  cinq 
milles  de  circuit  en  y  comprenant  les  fol- 
fez  i  mais  quatre  feulement  dans  l'éncein* 
te  de  les  murailles.  Le  nombre  des  I  la- 
bilans  eft  d'environ  vingt-huit  mille,  en- 
tre lesquels  dn  compte  deujt  mille  Eeclé- 
iîaftiques. 

Qjiant  aut  révolutions  qu'a  eu  cette 
Ville, voyez  l'Article  Parme. 

3.  PLAISANCE  ,  Ville  d'Efpagne. 
Voyez  PtASENctA. 

3.  PLAISANCE  ,  Bourg  de  France , 
dans  l'Armagnac,  au  Diocèfed'Auch,  Elec- 
tion d'Annagnac.  Il  eft  fitué  près  de  l'A- 
dour,  a  fept  lieues  de  Tarbes  &  à  huit 
d'Auch. 

4.  PLAISANCE,  Bourg  de  France 4 
dans  le  Rouergue,  au  Diocèfe  de  Vabres. 
Il  eft  fitué  près  du  Tarn,  fur  les  frontiè- 
res de  l'Albigeois ,  à  quatre  lieues  de  Va- 
bres en  tirant  vers  l'Occident. 

5.  PLAISANCE,  Port  de  l'Amérique 
Septentrionale,  fur  la  Côte  Méridionale 
de  llfle  de  Terre-Neuve,  à  l'entrée  du 
Golphe  de  St.  Laurent.  C'étoit  pour  les 
François  le  polie  le  plus  avantageux  de 

*  ^°y-  toute  l'Amérique  Septentrionale  ».  Ils  y 
Honun  ttrouvo'ent  un  aty,e  Pour  I**  Vaifleaux  qui 
s.  p.  3*'  étoient  obligez  de  relâcher,  quand  ils  al- 
loient  en  Canada,-  ou  quand  ils  retour' 
soient,  &  même  pour  ceux  qui  reve- 
noient  de  l'Amérique  Méridionale,  foit 
qu'ils  euflent  befoin  de  faire  de  l'eau ,  ou 
qu'ils  manquaflènt  de  vivres,  00  qu'ils 
euflent  été  démâtez  ou  incommodez  par 
quelque  coup  de  Vent.  Mais  aujourd'hui 
ils  font  privez  de  ces  avantages  par  la 
ceflion  qu'ils  ont  faite  de  ce  Port  &  de 
l'ifle  de  Terre-Neuve  aox  Anglois.  Ce 
Port  eft  fitué  au  47.  degré  &  quelques 
minutes  de  Latitude  Nord  ,  au  Fort  de  la 
Baye  de  même  nom,  qui  a  vingt  &  quel- 
ques lieues  de  longueur  &  dix  ou  douze 
de  largeur.  Le  Fort  appcllé  aufli  le  Fort 
de  Plaisance  eft  placé  fur  le  bord  d'un 
Goulet  ou  petit  Détroit  de  foixante  pas 
de  largeur  &  de  fix  brafles  de  profondeur. 
Il  faut  que  les  Vaifleaux  raient,  pour  ainfi 
dire,  l'angle  des  baftions  pour  entrer  dans 
le  Port ,  qui  peut  avoir  une  lieue  de  lon- 
gueur &  un  demi  quart  de  lieoe  de  laf- 

rir.  Ce  Port  eft  précédé  d'une  grande 
belle  fade,  d'une  heure  &  demie  d'é- 
tendue ,  mais  trop  expofée  au  Vent  de 
Nord-Oueft  &  de  Nord-Nord-Oueft,  qui 
font  les  plus  terribles  &  les  plus  opiniâtres 
de  tous  les  Vents,  &  aux  furieux  foufHes 
desquels  ni  cables  ni  ancres  ni  gros  Vaif- 
feaux  ne  fauroient  réfifter;  ce  qui  n'arri- 
ve guère  que  dans  l'arriére  faifon.  Cette 
Rade  qui  n  eft  expofée  qu'à  ces  Vents  ca- 
che quelques  rochers  de  la  Bande  du 
Nord ,  outre  ceux  de  la  Pointe  verte,  oit 
divers  habitans  ont  coutume  de  faire  la 
pèche.- 

Il  alloit  d'ordinaire  trente  à  quarante 
Vaifleaux  de  France  à  Plaifance  tous  les 
ans  &  quelquefois  plus  de  foixante.  Les 


P  L  A. 

uns  y  altoient  pour  ferre  h  pêche  &  les  au- 
tres pour  faire  la  troque  avec  les  habitans 
qui  demeurent  l'Eté  de  l'autre  côté  du 
Fort.  Le  terrein  des  habitations  s'appelle 
la  Grand-Grave  ,  parce  qu'en  effet  ce 
n'eft  que  du  gravier  for  lequel  on  étend 
les  Morues  pour  les  faire  fecher  an  Soleil , 
après  qu'elles  font  faites.  Les  habitans 
&  les  Vaifleaux  pécheurs  envoyent  tous 
les  jours  leurs  Chaloupes  à  la  pèche  à  deux 
lieues  du  Port.  Elles  reviennent  quelque- 
fois fi  chargées  qu'elles  paroiflènt  comme 
enfévelies  dans  la  Mer  ne  reliant  que  les 
fargues.  Cela  paflê  l'imagination  :  il  faut 
avoir  vu  la  chofe  pour  la  croire.  Cette 
pèche  commence  a  l'entrée  de  Juin  &  fi- 
nit à  la  mi-Août.  On  pèche  dans  le  Port 
la  Bœte ,  c'eft-à-dire  les  petits  ponTons 
dont  on  fe  fert  pour  garnir  les  aroeçons 
des  Morues.  Les  Grave*  manquent  à 
Plaifance  ;  ce  qui  fait  que  ce  Lieu  n'eft 
pas  fi  peuplé  qu'il  le  devroit  être.  Il  ne 
croît  ni  Med,  ni  fcgle,ni  pois  à  Plaifance: 
car  la  terre  n'y  vaut  rien  :  outre  que  quand 
elle  feroit  aulfi  bonne  &  aufli  fertile  qu'en 
Canada,  perfonne  ne  s'amuferoit  à  la  cul^ 
tiver;  un  homme  gagne  plus  à  pécher  des 
Morues  durant  l'Eté  que  dix  autres  ne  gs^ 
gneroient  à  travailler  a  la  terre.  Il  y  si 
quelques  autres  petits  Ports  dans  ht  gran- 
de Baye  de  Plaifance.  On  les  nomme  lé 
Petit  &  le  Grand  Burin  ,  Saint  Lau- 
rent, Martk,  le  CnArEAO-RouoE  ,  ôt 
autres. 

PLAISANTIN  t  Contrée  d'Italie  ,  a- 
vec  titre  de  Duché,  &  qui  fait  partie  de» 
Etats  du  Duc  de  Parme.  Ce  Pays*  qui  eft 
fitué  à  l'Occident  du  Dache  de  Parme  eft 
borné  au  Nord  cfc  à  l'Occident  par  le  Du* 
ché  de  Milan  &  au  Midi  par  l'Etat  de  Gè- 
nes. Plaifance  eft  fa  Capitale.  On  ajou- 
te au  Plaifantin  les  petits  Etats  de  Buflètd 
Si  'e  Landi,  qui  font  trois  parties  avec 
le  Duché  de  Plaifance.  Les  autres  Lieux 
principaux  font  Nebio  &  San  Stephano. 
Le  Pô ,  la  Trebia  ,  la  Nura  &  quelques 
autres  Rivières  arrofent  le  Plaifantin  <  où 
l'on!  trouve  des  Mines  d'airain  &  de  fer  ât 
des  Fontaines  faites ,  dont  on  fait  du  Sel 
fort  blanc.  Il  s'y  fait  de  même  que  dans 
le  Parmefan  des  fromages  excellens,  ou'ori 
transporte  dans  toutes  les  parties  de  rEu- 
rope. 

PLAMUS,  Ville  dont  parle  Etienne  le 
Géographe:  il  la  place  dans  la  Carie. 

PLAN,  Bourg  de  France,  au  Comté 
de  Cominges.  11  y  a  dans  ce  Bourg  une 
Juftice  Royale. 

PLANA,  petite  Ifle  de  l'Archipel  b,*  iertbda. 
entre  l'ifle  Siampalia  au  Nord  ,  celle  de  Sffit^jf 
Scarpante  à  l'Orient  ât  celle  de  Candie  au 
Midi. 

1.  PLANARIA  ,  Ifle  d'Italie,  dans  la 
Mer  de  Ligurie,  à  foixante  milles  de 

l'ifle  de  Corfe,  félon  Pline4.  Ce  nom«Lfe.jc& 
lui  avoït  été  donné  à  caufe  de  fa  figure; 
car  elle  eft  unie  &  bafle.  Elle  conferve 
encore  fon  ancien  nom  ;  car  on  l'appelle 
aujourd'hui  Piantftt  &  en  François  Pia- 
noitse.    Voyez  ce  mot. 

2.  PLANARIA ,  Ptinc  <«  donne  ce  nom  a</        c,"  ; 
Mes  Fortunées.**  Père  Hardouinî** 
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die  qat-c'eft  FIJI*  d'Enfer  ou  Tljkïe*tri§i. 

i.  PL ANASIA ,  llle  de  la  Mer  Tyrrne- 
«Lib.3  c».Bienii«»  félon  Ptolomée  *  :  Punc  b  connoît 
»Lib.|.c6.auffi  ^      ^  n,,.^  Dom  dtrn  le  même 

(Quartier  ;  &  il  paroît  que  c'eft  la  même 
que  quelques  lignes  auparavant  il  avait  ap- 
pellee  Planéria.   Voyez  Plamaxu  N°.  i. 

3.  PLANASIA,  Ifle  fur  la  Côte  de  la 
i  Llb.  4  p.  (jjyjg  N^bonnoife  :  Strabon  «  la  place  a- 
**        vec  lifte  de  Lero  Immédiatement 
les  Ifles  Sttecbades.   .  . 

PLANCHE'MLNIER,  Lieu  de  France 
dans  l'Angoumoia.  U  y  a  des  Mines  de 
fer  dont  on  tait  des  munitions  de  guerre 
pour  l'Arfenal  de  Rochefort. . 

PLAIS  CY&.  Voyez  CycioruM-Scorou. 

PLANCYj  Bourg  de  France,  dans  la 
Champagne  au  Diocéfè  de  Troyes,  avec 
titre  de  Marqmfat.  Il  y  a  dans  ce  Lieu  un 
Chapitre  fondé  mus  le  nom  de  St.  Lau- 
rent, avant  1300.  par  les  Seigneurs  de 
Piancy.  Ce  n'eft  que  dequis  la  Paix  des 
Pyrénées  que  Piancy  a  été  érige  en  Mar- 
quifat:  il  n'avoit  auparavant  que  le  titre 
de  Baronnie. 

j  tékb*t. 
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PLANE,  Ifle  de  la  Méditerranée  <», 

u°Mtr,,U!fur  la  Côie  d'EfPa««.  Pr«  de. la  B*v 

ditnruée  d'Ahcant ,  environ  a  une  petite  demi- 
p.  29.  lieue  à  l'Eft  Sud-Eft  de  St.  Paul.  Cette  If- 
le eft  baflè.  Presque  vers  le  milieu  du  paf- 
fage  qui  la  fépare  du  Cap  de  St.  Paul,  il  y 
a  fous  l'eau  une  Roche  fort  dangereufe, 
&  qui  eft  tant  foit  peu  plus  prés  de  rifle 
que  du  Cap.  On  peut  néanmoins  pafler 
avec  des  Vaifleaux  &  des  Galères  entre  le 
Cap  St.  Paul  &  cette  Ifle ,  rangeant  un 
peu  plus  le  Cap  que  rifle  pour  éviter  cet* 
te  Roche.  Dans  le  milieu  de  ce  paflage , 
il  y  a  cinq  a  ûx  brafles  d'eau ,  &  l'on  voit 
le  fond,-  lors  qu'on  paflê  dans  cet  endroit. 
Il  y  a  aufli  quelques  Roches  prés  de  la 
Pointe  de  St.  Paul.  L'Ifle  de  Plane  a  une 
demi-lieue  de  long.  Le  bouc  de  l'Oueft 
eft  le  plus  haut.cfc  da  coté  duSud-Efl.il  y 
a  deux  gros  Ecueils  &  plufieurs  autres 
petits  tant  à  fleur  d'eau  que  fous  l'eau. 
Comme  ils  s'avancent  très  loin  il  faut  par- 
fer  furc  au  large  ou  bien  ranger  la  terre. 

PLAINESIA,  petite  Ifle  de  la  Côte 
d'Efpagne,  aux  environs  du  Promontoi- 
re Ftrrarid  ,  félon  Strabon  •.  Voyez 
Fekaaria,  N°.  j. 

PLANGENSES,  Peuples  de  l'Umbric, 
Jêlon  Pluie  '. 

PLAN1A.    Voyez  Osurtro. 
PLAN1BOBISTA  ,  nom  d'une  Ville, 
félon  Ortelius  *  qui  cite  les  Conftitutions 
des  Empereurs  d'Orient.    Il  foupçonne 
que  cette  Ville  étoit  dans  l'Epire. 

PLANICENSES.  Voyez  Pleninrnsrs. 
PLANIEZ,  (I  Ifle),  llle  de  la  Mer  Mé- 
bMUbtiot,  dîterranée  h  fur  la  Côte  de  France  dans 
PoiruUr i  <teja  ra(je  {je  MarfeiKe  environ  cinq  milles 
Im^rrinée t verl  le  SudOueft  de  la  pointe  du  Cap 
p.  6i.     '  Cavaux  ,  qui  eft  le  plus  au  Sud  -  Oueft 
de  l'Ifle  St.  Jean  ou  Poraegue.    On  l'ap- 
pelle Planiez  parce  qu'elle  eft  unie  & 
baffe.   Il  y  a  fur  cette  Ifle  une  l'our  qui 
n'eft  point  habitée  &  qui  ne  fèrt  que 
pour  en  donner  la  connoilfanee.  On 
peut  pafler  entre  la  terre  &  cette  Ifle 
y  ayant  40.  à  45.  brafles  d'eau  i  mais 


il  ne  faut  pas  s'en  approcher,  fur-tout  du 
côté  du  Sud-Eft  &  de  l'Eft,  à  caulè  de 
quelques  Roches  qui  s'étendent  environ 
un  mille ,  fur  lesquelles  il  y  a  fort  peu 
d'eau  &  où  la  Mer  brûe  par  tout  lorsqu'il 
fait  mauvais  tenu. 

PLANIZZA,  Rivière  de  la  Morée. 
dans  la  Sacoaic.  Elle  prend  fa  fource 
dans  la  Montagne  Crevie.  On  la  nom- 
moit  autrefois  Cramavar:  C'eft  YHaliat- 
«m,  &  i'Jnaelm  des  Anciens. 

PLANONE  ,  Forêt  de  France ,  dans 
la  Bourgogne,  «Se  dans  UMaîtrife  des  Eaux 
&  Forêts  d'Autun.  Elle  contient  cinq 
mille  trois  ceru- quatre  arpens. 

PLANOUSE  (l'Ifle  de)  Ifle  d'Italie, 
dans  la  Mer  de  Tofcane  * ,  entre  l'Ifle»  'bld.  P-' 
d'Elbe  au  Nord  Oriental,  &  l'Ifle  de  Cor-101' 
fc,  au  Midi  Occidental.  Elle  eft  à  neuf 
milles  au  Sud  Oueft  &  à  cinq  degrez  vers 
fOucft  de  la  pointe  de  la  droite  du  Cap 
de  S.  Pedro  dans  l'Ifle  d'Elbe.  L'Ifle 
Planoufe  eft  fort  bafle  &  remplie  de  bruf- 
cages.  Elle  a  environ  quatre  milles  da 
longueur  &  une  demi  -  lietie  de  largeur. 
On  la  peut  ranger  du  côté  du  Nord  ât 
du  Nord -Oueft;  mais  du  côté  du  Sud± 
il  y  a  plufieurs  Rochers  hors  de  l'eau 
qui  s'avancent  plus  d'un  mille  &  demi. 
On  peut  mouiller  du  côté  de  l'Oueft  &  du 
Nord- Eft  fuivant  Je  Vent  :  mais  il  faut 
être  toujours  prêt  à  ferper  ,  &  tourner 
l'Ifle  vers  la  pointe  du  Nord,  qui  eftaf- 
fez  nette.  On  y  peut  faire  du  bois  aifé- 
ment:  on  mouille  a  un  quart  de  lieue  de 
l'Ifle  par  10.  a  is.  brafles  d'eau. 

PLANTAS,  ou  Plantats  ,  petite  Ri- 
vière de  France  dans  te  Gcvaudan.  Oa 
y  ramafle  fouvent  de  petites  perles. 

PLARjEI  ,  Peuples  de  l'Epire  ,  fclori 
Etienne  le  Géographe.  Les  Plakai  , 
Plarii  &  Plejuei  font  le  même  Peuple. 

PLARASSA,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  dans  la  Carie. 
PLARII.    Voyez  Plar/ei. 
PLASENC1A  ;  Ville  d'Efpagne,  dan»  ' 
l'Eftrcmadoure ,  avec  titre  de  Cité  E- 
piscopale.    Cette  Ville  eft  fort  belle  & 


«Llb.  s- p. 
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très-bien  bâtie  k,  au  milieu  des  Monta  *j^Ilccî 
gnes  fur  une  hauteur,  au  bord  d'une  pe- p  ji^f2*' 
tite  Rivière  nommée  Xerte.  Elle  eft  dé- 
fendue par  un  bon  Château.  Les  Monta- 
gnes qui  l'environnent  ont  leur  cime  tou- 
jours blanche  de  neige,  de  font  couvertes 
d'arbres  fruitiers.  Le  Vallon  qui  eft 
tout  joignant  n'eft  pas  moins  fertile  que 
le  refte  ,  &  l'on  y  recueille  du  grain 
dont  on  fait  du  pain  d'une  blancheur  & 
d'une  bonté  raerveilleufe.'  Alfonfe  IX. 
Roi  de  Caftille,  bâtit  cette  Villa  vers 
l'an  1 170.  à  l'endroit  où  étoit  autrefois  un 
Village  nommé  Ambracius  &  y  mit  un 
Evéché  fuffragant  de  Tolède,  arec  qua- 
rante mille  Ducats  de  revenu ,  qui  depuis 
fon  temsont  monté  jufqu'à  cinquante  mil- 
les- Cette  Ville  étoit  autrefois  pofledée 
par  des  Seigneurs  particuliers  en  titré  de 
Duché;  mais  l'an  1488-  l«  Rois  Catholi- 
ques la  réunirent  à  la  Couronne,  donnant 
en  échange  la  V  ille  de  Béiar  à  ces  Séigneurs 
avec  titre  dé  Duché.  Elle  a  fous  fa  dé- 
autres  Villes  qui  font  aflet 
Xx  3  con- 
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conlidcrables  ;  fa  voir  Pifaro  &  Xarahis. 
La  VtR*  ut  PLASENCIA,  eftun  pe- 
4  Dcliceî  lit  Canton  ' ,  dans  la  partie  Septentriona- 
p  ^?"ne*  le  de  l'Ellrcmadoure ,  ainfi  appelle  du 
nom  de  la  principale  Ville  qui  s'y  trouve. 
C'eft  une  Vallée  ou  plutôt  un  Pays  de 
Montagnes  &  de  Vallées,  trés-agreable , 
irés-delicieux ,  &  le  plus  fertile  de  toute 
l'Efpagne  après  l'Andaloufie.  Il  a  douze 
lieues  de  longueur  fur  trois  de  largeur,  & 
quoiqu'il  foit  fort  petit  fa  fertilité  y  attire 
tantde  monde, qu'on  y  compte  juïqu' a  dix 
fepe  Places  bien  peuplées.  Les  Campa- 
gnes y  font  couvertes  de  beaux  Jardins , 
oùcroiiTcntd'exccllcns  melons; de  champs 
qui  produifent  du  grain  en  abondance,  & 
l'on  voit  dans  les  Vallons  &  dans  les  Mon- 
tagnes des  Forets  d'arbres  fruitiers  ,  d'où 
l'on  recueille  des  châtaignes,  des  poires, 
des  noix,  des  avellines,  des  olives,  des 
cerifes  ,  des  prunes ,  des  pèches ,  des 
coins  ,  Jes  abricots ,  des  citrons ,  des 
limons ,  des  oranges  ,  des  grenades  >  des 
figues  ,  ci  en  gênerai  tous  ces  fruit*  y 
viennent  en  abondance  &  font  d'un  goût 
exquis.  Il  s'y  trouve  aulli  quantité  d'ar- 
bruiéaux  &  de  pl.in.es  odoriférantes  & 
médicinales,  des  roinarius,  des  pommes 
de  Mandragores  ,  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent Ubolh  de  Vit.auo,  ik  des  Lentis- 
ques  qui  portent  le  maftic.    On  v  fait 


d'excellent  vin  Oit  on  y  culuve  le  un 
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d'un  très  grand  rapport.  Les  Fontaines 
y  donnent  de  be!le  eau  vive  &  les  petites 
Rivières,  qui  ferpentent  dans  les  Vallons 
nourrirent  des  Truites  fort  délicates.  Tout 
rit  dans  ce  petit  pays:  on  peut  dire  qu'il 
eft  particulièrement  favorife  du  Ciel  & 
que  le  Soleil  le  regarde  de  lès  plus  doux 
rayons.  C  eft-là  que  fe  trouve  le  célèbre 
Monaftére  de  St.  Juft  ,  de  l'Ordre  des 
Hiëronymites. 
t  Ibid.  p.  PLASENCIA,  Ville  d'Efpagne  b ,  dans 
8?'  laBifcaye,  dans  la  Vallée  de  Marquina, 

au  bord  de  la  Rivière  de  Deva ,  à  trois 
'  lieues  de  Mondragon.    Sa  lîtuation  cil 
fort  agréable.    On  y  fabrique  toutes  for* 
tes  d'mft  rumens  de  guerre. 

PLASSAC,  Bourg  de  France,  dans  la 
Saintonge,  Election  de  Saintes. 

PLASSAY,  Bourg  de  France,  dans  la 
Saintonge,  Election  de  Saintes. 

i.  PL  AT  A,  Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  la  Province  de 
los  Charcas.    Voyaz  Ckaqui.    On  com- 
e*jm'™a  m"nÇa  '  *  bâtir  cette  Place  en  ijjf.  on 
dff  Vvé-  C'J  f"  Evecbé  fous  Lima  en  1553.  ci  enfin 
chei.&c    on  l'érigea  en  Archevêché  en  1605.  Ses 

rfih.j  r*  fufTragan»  foac,,: 
Wc  Chro-  0 

B0LpM3"  LaPazdcChuquiaga, 

Santa  Crux  de  la  Sierra  ou  de  Baranja, 

L'Aliomption  le  L'araguai, 

St.  Micuel  acl  Ellero, 

La  Triiiité  de  Buenos-Ayrcs. 

3.  PLAT  A,  ou  Rio  de  la  Pista,  Ri- 
vière de  l'Amérique  Méridionale,  au  Para- 
guay.   EUe  gît  p  ir  ion  embouchure  à  35. 
*  Fr.c«rraf,  j.  jc  latitude  Sud  f.  On  lui  donne  vingt 
tod«  Occ.  ^  ircnle  ''eues  de  large  à  mefure  qu'elle 
ti.p.*$3.  approche  de  I*  Mer,  ou  fou  embouchure 
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en  a  bien  foixante  &  dix.  Cette  Riviéra 
croît  &  décroît  en  ceriains  tems  de  f  an- 
née; ce  qui  rend  le  Pays  fertile.  Lorsque 
la  Rivière  croit  les  nabitans  des  enviruns 
ont  recoud  a  des  Canots,  où  ils  le  jettent 
errant  de  cote  &  d'autre  ;  jufqu  a  ce  que 
l'inondation  fou  palTcc  Plulieurs  grandes 
Rivières  le  joignent  a  Rio  de  la  Plata,  com- 
me la  Parana,  Rid  Vekmljo  &  autres- Les 
Efpagnols  qui  fe  font  eu  , lis  lur  la  Riviè- 
re de  la  Plata,  ou  aux  environs,  commë 
à  Buenu  Ayrti ,  à  Santa  fe ,  ou  à  F Af- 
fomption,  ont  remonte  p'ulieurs  fois  jus- 
qu'à la  fource  de  cette  Rivière,  &  Couru 
les  bords  du  Paraguay  &  de  la  Parana  ;  de 
forte  qu'inleniibicment  on  sert  fraye  un 
chemin  jufqu'au  Potoli  «3c  au  Pérou.  Cet- 
te route  eft  maintenant  trè»-fréquemee 
&  le  Voyage  peut  fe  faire  en  un  mois. 
Tout  le  Pays  eft  fort  beau  1»  long  de  la  Cote 
depuis  Cabo  Frio,  julqu'a  Rio  de  la  Plata. 
Il  y  a  entre  autres  beaucoup  de  boisdebre- 
lil  ci  d'ebéne:  du  refte  ces  Cotes  ne  font 
pis  trop  bien  connues. 

'  JuanDias  de  Solis  découvrit  le  premier  f0* 
cette  grande  Rivière  en  1515.  Ayant  étej^jjj'o^' 
porte  dans  fon  embouchure,  il  monta  juf-Lja-c*. 
qu'à  une  Ifle  qui  eft  fur  le  34.  d.  40'.  de 
la  Ligne  vers  le  Sud.  Il  y  vit  plulieurs 
cabanes  de  Sauvages  qui  l'invitoient  à 
defeendre  ;  ce  qu'il  fit  inconlidérément  j 
&  il  fut  tué  &  mangé  avez  pluficurs  de 
ces  gens  par  les  Sauvages.  Le  nom  dë  So-* 
lis  qui  fut  alors  donne  a  cette  Rivière  lui 
demeura  quelque  tenu.  En  1520.  Scbaf- 
tien  Cabot  qui  avoit  laiffé  les  Angloi* 
pour  aller  aux  Efpagnols  fut  envoyé  pouf 
palTer  par  le  Détroit  de  Magellan  dans  là 
Mer  du  Sud  &  delà  aux  Moluques;  maif 
la  difette  des  Vivres  ayant  porté  (es  gens 
à  fe  mutiner,  cette  "mutinerie  l'oblige* 
d'entrer  dans  cette  Rivière  &  de  la  re- 
monter environ  trente  lieues,  jofqu'à  une 
Ifle,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  St.  Ga- 
briel. Sept  lieues  plus  haut,  il  trouva 
une  Rivière  qu'il  nomma  S.  Salvador,  & 
trente  lieues  encore  plus  haut,  il  trouva 
une  autre  Rivière  appeliée  Zarcarana  par 
les  Sauvages.  Ce  Quartier  étoit  habité 
par  des  Sauvages  d'une  induftrie  peu  com- 
mune à  ces  Nations  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
donna  le  nom  de  St.  Esprit,  ou  de  Ca- 
bot, à  un  Château  qu'il  y  fit  bâtir.  A» 
prés  y  avoir  iaille  des  Soldats  pour  le  gar- 
der, il  entra  dans  la  Rivière  de  Parana, où 
il  trouva  plulieurs  Mes,  &  paflâ  plulieurs 
Rivières  qui  fe  déchargent  dans  ce  grand 
Canal.  Lorsqu'il  eut  monté  deux  cens 
lieues,  il  arriva  à  une  autre  Rivière  que 
les  Sauvages  appelaient  Paraguay.  Il  la 
remonta  environ  jufqu  a  trente-  quatre 
lieues,  lailTant  celle  de  Parana  à  main 
droite  ;  «Se  il  rencontra  des  Sauvages  oc- 
cupez a  la  culture  des  terres.  Il  perdit 
vingt-cinq  de  fes  gens  dans  un  combat 
qu'il  eut  avec  eux,  &  bâtit  dans  ce  Lieu 
un  Fort  auquel  il  donna  le  nom  de  St»; 
Anne.  Ce  fut  dans  ce  Fort  que  Diego 
Gardas  Portugais  trouva  Cabot  en  1527. 
ài  parce  qu'ils  recouvrèrent  quelque  ar- 
gent des  Sauvages  ,  &  qu'on  n'en  avoit 
point  encore  apport*  de  l'Amérique  en 
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Efpagne,  ib  ■ppellérent  cette  Rivière,  la 
Rivière  d'argent,  ce  que  lignifie  Rit  dt 
h  fiât».  Cabot  étant  retourné  en  Elpa- 
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gnc.la  découverte  de  cette  Rivière  fut 
pendue  jusqu'en  I5J5.  qu 


Pedr 

doza  y  fut  envoyé  avec  onze  Navires  &  huit 
cens  hommes.  11  monta  dans  la  Rivière  jus- 
qu'à l'Ifle  de  St.  Gabriel.commençade  bâtir 
une  Ville  fur  la  rive  gauche  en  remontant 
I]  Rivière,  &  qu'il  appella  Nutfir*  Stnttora 
dt  Butaoi  Ayrts.  11  y  perdit  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  gens  par  la  famine:  ce 
qui  l'obligea  d'entoyer  fon  Lieutenant  Juan 
de  Ayoîa  pour  en  traiter  avec  les  Sau- 
vage». Mendoza  s'en  retourna  après  cela} 
mais  il  mourut  en  chemin.  Les  Efpa- 
gnols  ne  fe  donnèrent  pas  bcauconp  de 
mouvement  pour  s'établir  dans  ce  Quartier 
jusqu'en  1540.  qu'Ai varo  Nunnez  Cabeça 
de  Vaca  y  arriva.  Le  Pays  fe  découvrit 
alors  peu  à  peu  ;  &  fe  peupla  de  diverfe* 
Colonies  Efpagttoles. 

3.  PLATA ,  ou  Rio  de  la  Plata  ) 
Province  de  l'Amérique  Méridionale  au 
Paraguay.  Elle  s'étend  des  deux  cotez  de 
la  Rivière  de  la  Plata,  qui  lui  donne  fon 
nom.  On  la  borne  au  Nord  par  les  Pro- 
vinces de  Chaco,de  Paraguay  &  de  Para- 
na;  à  l'Orient  par  l'Urvaig;  au  Midi  par 
le  Pays  des  Pampas  ;  &  à  l'Occident  par 
le  Tucuman.  La  Conception  a  été  uoe 
de  fes  principales  Villes;  mais  elle  eft  pré- 
fentement  détruite.  Les  Villes  qui  fubfif- 
tent  font: 


Buenos  Ayres , 
Santa  Fé, 


Corrientes , 
Santa  Lucia. 


4.  PLATA,  Iflede  l'Amérique  Méri- 
dionalé  au  Pérou,  fur  la  Côte  de  l'Au- 
dience de  Quito  4  à  1.  d.  10'.  de  Latitude 
Méridionale.  On  la  trouve  à  quatre  ou 
cinq  lieues  du  Cap  St.  Laurent,  faifant 
route  à  l'Oueft  SudOueft  &  i  d'Oueft. 
Les  Efpagnols  lui  donnèrent  le  nom  de 
Plata,  après  que  le  Chevalier  François 
Drake  eut  pris  le  Cacafoga,  Vaifleaudont 
la  principale  carguaifbn  étoit  d'Argenté- 
rie,  parce  qu'il  amena  ce  VaifTeau  dans 
cette  lfle,  &  y  partagea  fon  butin  avec 
fon  équipage.  Elle  a  prés  de  quatre  milles 
de  long,  <St  un  mille  &  demi  de  large,  & 
eft  afleZ  haute.  Elle  eft  entourée  de  ro- 
chers hauts  &  efearpez  ,  fi  ce  n'eft  à  un 
jcul  endroit  du  côté  de  l'Orient.  Le  fom- 
met  en  eft  plat  &  uni ,  le  terroir  fablon- 
neux  &  fec.  Les  arbres  qu'elle  produit 
font  menus  de  corps  &  bas  ;  &  il  n'y  à 
que  trois  ou  quatre  fortes  d'arbres  qui 
nous  foient  inconnus,  &  ils  font  fort  cou- 
verts de  moufle, il  y  a  de  bonne  herbe,  âc 
principalement  au  commencement  de  l'an- 
née ,  il  lr*y  a  qu'un  endroit  dans  cette 
lfle  ou  il  y  ait  de  l'eau ,  &  cet  endroit  eft 
près  de  la  Mer  du  côté  de  l'Orient.  Cette 
eau  coule  lentement  des  rochers,  &  il 
eft  aifé  de  la  rectvoir  dans  des  Vaifleaux. 
On  y  a  vu  force  Chèvres  1  mais  à  préfent  il 
n'y  en  a  du  tout  plus,  ni  d'autres  animaux 
de  terre.  11  y  a  quantité  deBoubies,&  de 
Soldats, qui  (ont  des  Oifeaux. L'Ancrage  eft 
k  l'Orient  refs  Je  miheù  de  l'Ifle,  près  de 


terre  à  la  longueur  de  deux  cables  de  lâ 
Baye  fablonncufc.  Il  y  a  près  de  ig.  ou 
19.  brafles  d'un  fonds  bon  &  ferme,  & 
d'une  eau  calme;  car  la  ponte  de  l'Ifle, 
qui  eft  au  Sud-Eft  met  à  couvert  des  venti 
du  Sud  qui  y  régnent  fans  interruption. 
Depuis  cette  pointe  jufqu'à  un  quart  de 
mille  en  Mer,  il  y  a  un  petit  endroit  où 
l'eau  eft  baffe,  &*où  les  vagues  font  for- 
tes, &  coupées  durant  le  (lux.  La  Marée 
eftaflez  grande,  &  coule  afliz rapidement  j 
foit  en  montant  vers  le  Sud,  ou  en  dépen- 
dant vers  le  Nord.  On  peut  faire  defeen- 
te  dans  la  Baye  près  du  lieu  où  l'on  ancre  i 
&  de  cette  Baye  on  peut  entrer  dans 
l'Ifle  ,  mais  on  n'y  fauroit  entrer  que 
par-là.  A  la  pointe  du  8ud-F.fl,  à  la  lon- 
gueur d'un  cable  de  terre ,  il  y  a  deux  ou 
trois  petits  rochers  hauts,  &  efearpez  j 
&  un  autre  rocher  beaucoup  plus  gros  du 
côte  du  Nord  Eft.  Il  y  a  beaucoup  d'caU 
tout  autour  de  l'Ifle,  fi  ce  n'ell  à  l'endroit 
où  l'on  ancre,  &  à  la  pointe  du  Sud-Eft 
dont  on  a  déjà  parlé. 

PLATRA ,  ou  Platea  ;  lfle  fur  ta  Côte 
d'Afrique.    Le  Périple  de  Scylax  1  la  met*  Pag.  4f. 
fur  la  Côte  de  la  Marmaride;  mais  Héro- 
dote b,  qui  eft  pour  la  première  onho  *  Lib.4.  c 
graphe,  femble  la  mettre  fur  la  Côte  de  'J1,  * 
la  Cyrénaîque.    Il  eft  difficile  de  mar- 
quer au  jufte  la  poiition  de  cette  lfle  par- 
ce que  Ptolomce  ne  la  connoît  point. 

1.  PLATjE/E,  ou  Plate.*,  Ille  de 
J'Afie  Mineure,  fur  la  Côte  de  la  Troadc: 

Pline  c  dit  qu'elles  étoient  au  nombre  de*  Ub  J.  4 
trois.  3'* 

2.  PLATVE.E.  Voyez  Platée. 
PLATAG.E.  Voyez  Amorgos. 
PLATAMODES,  Lieu  du  Pcloponné- 

fc:  Strabon  d  le  place  à  cent  vingt  Stades  '  Ltb.1  (C 


de  Corvphafium. 


3-t»- 
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PLATA  M  ON  A,  Rivière  des  Etats  du 
Turc  en  Europe,  dans  le  Cotnenolitari. 
Elle  a  fa  fource  dans  les  Montagnes  de  la 
Macédoine,  à  l'Orient  d'Ocridaou  Iloho- 
ri.  Après  avoir  couru  un  afllz  long  efpa- 
ce  de  chemin  du  Nord  au  Sud  le  long  des 
Montagnes  d'Ocridra,  elle  fait  un  coude 
&  tourne  tout  d'un  coup  de  l'Oueft  à  TEft. 
Elle  traverfe  enfuitc  le  Cotnenolitari ,  de 
va  fe  jetter  dans  le  Golphe  de  Salonique , 
entre  l'Embouchure  de  la  Rivière  Caftro- 
ro  &  la  Ville  Santa  Du.  Mr.  Corneille 
fait  de  cette  Rivière  une  Ville  &  la  place 
dans  la  ThefTalie,  comme  s'il  y  avoit  au- 
jourd'hui une  ThefTalie.  Peut-être  que 
cette  Rivière  eft  le  Platvmtnas  de  Phavo- 
rin.   Voyez  Platomonus. 

PLATAMONUS.  Nom  d'un  Fleuve, 
dont  fait  mention  Phavorinus  *.  «  Ltiuï 

PLATANE  ,  Village  des  Sidoniens , 

frès  de  la  Ville  de  Beryte.  Ceft  le  Lieu  où 
lérodc  laiffa  tes  deux  fils,  pendant  qu'il 
faifoit  examiner  leur  caufe  '    Ne  feroit- /  7**>*  , 
ce  point  .dit  Ortclius  «,  le  même  Lieu  qui ^^xb' 
eft  appelle  ailleurs  Plata  nu  j.    Voyez  ce»  n>ef»uf. 
mot. 

PLATANENS1S ,  Siège  Epifcopal  de 
la  Galatie  ,  félon  Ortclius  h  qui  cite  Je*Tbeûu« 
Concile  de  Nicee. 

PLATA NEUS,  Fleuve  de  laBithynie, 
fclon  Pline  i  Ub.  j.  & 

PLA-î* 
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PLAT  AN! ,  ou  Platano,  Rivière  de 
»  Dtflfit  Sicile,  dans  le  Val  de  Mazzara  *.  Elle  a 
Atla*.  fa  fource  dans  une  Montagne,  près  de 
Caltro  Novo.  Dans  fa  courte  elle  reçoit 
la  petite  Rivière  de  San  Pietro,  d.  la  Ri- 
vière Salso,  g,  celle  de  Turbulo,  d.  & 
elle  va  Te  perdre  dans  la  Mer,  où  elle  a 
Ton  embouchure  %  fur  la  Côte  Méridionale 
de  l'Ille,  entre  Cala  del  Panaro  &  Capo 
Bianco.  Cette  Rivière  eft  le  Fleuve  Ca- 
micus  ou  Halïccs  de»  Anciens. 

PLATANISTUNS  ou  Platamstûs, 
t  Lib.  3.  c  Promontoire  de  la  Laconie  :  l'au  fumas  b 
z3-  dit  qu'il  ètoit  éloigné  de  quarante  Stades 

du  Promontoire  appelle  la  Mâchoire  S  Ane. 

1.  PLATAN1STUS,  ou  Plataniston, 
Fleuve  de  l'Arcadie.    Il  baignoit  la  Ville 
t  Ub.s.c.  Lycofura  félon  Paufanias  c. 
39,  2.  PLATANIS  1  US  ,  Promontoire  de 

d  Lib.*.  c.  l'Elide,  félon  Pline  d.  Le  Perc  Hardouin 
S'  remarque  fur  cet  endroit  de  Pline  que  tous 

les  MSS.  portent  Piatanodes,  &  il  ac- 
cule Hennolaii*  d'avoir  corrompu  les  E- 
xemplaires  de  Pline  en  fubftituant  Plata- 
MsTûs  pour  le  vrai  nom,  qui  «Il  Plata- 
nodf-s.  Le  fenciment  du  Pcre  Hardouin 
elt  confirmé  par  le  témoignage  de  Stra- 
bon  c,  quoique  pourtant  on  life  dans  ce 
dernier  Platamodes  &  non  Pluanedei. 

3.  PLATA  MSTUS,  Lieu  de  la  Cili- 
cie,  fur  le  bord  de  la  Mer,  félon  Stra- 
bon 

PLATAXIUS,  Fleuve  de  la  Bœotie: 
C'clt  Paufanias  s  qui  en  fait  mention. 

PLATANUS  ,  Ville  de  la  Phenicie  , 
félon  Etienne  le  Géographe  &  Polybe  h. 
L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  aufli  men- 
tion; mais  il  la  place  dans  la  Syrie,  entre 
Antioche  &  Laodicée.   Voyez  Platane. 

i.  PLATE,  Petite  Ville  d' Allemagne, 
au  Cercle  de  la  Bafle  Saxe  dans  le  Duché 
de  Mecklcnbourg  ,  fur  la  Stoer  entre 
Schwerin  &  Neuftadt,  à  deux  milles  de  la 
première  &  à  trois  de  la  féconde. 

s.  PLATE  ,  Kle  fur  la  Cote  de  la 
Troade,  félon  Pline      Voyez  Platia. 

1.  PLATEA  ,  Ville  d'Elpagne.  Mar- 
tial k  en  parle  dans  deux  endroits.  Dans 
le  premier  il  lui  donne  l'Epithée  de  Se- 


*  Lib.  8.  p. 
*8. 


f  Lik  14. 
p.  66ç. 

g  Lib.p.C. 

b  Lib.  J. 
M".  6». 


i  Lib.  s  e. 
3«- 

k  Lib  IV. 
Ep.  Si-  «ti- 
lt. Ep.  18 


MM,a  caufe  des  Boutiques  de  Forgerons, 
qui  y  étoient. 

2.  PLATEA  ,  Ville  d'Efpagne  ,  dans 
le  Royaume  d'Aragon  ;  on  croit  que  c'eft 
le  Bourg  de  Caflejon  dt  Us  Armas.   A  l'é- 
I  Dift,      gar  j  ju  titre  d'Eveché  que  Mr.  Baudrand  1 
lui  attribue ,  je  n'en  trouve  aucune  trace 
dans  les  Notices  Episcopales.  Voyez 
Castf-jon  de  las  armas.    Il  n'eft  pas 
plus  aifé  de  décider  fi  cette  Platea  efb 
celle  qui  a  été  connue  de  Martial.  Voyet 
Piatea  N°.  1. 
*Lib.4.f.     PLATEA- INSULA,  Me  que  Pline» 
,J*         met  dans  la  Mer  Egée,  à  foixante  milles 
d'Aftypala?a    11  eà,  je  nenië,  le  feul  qui 
i'afle  mention  de  cette  Ule. 

PLATEA-PETR  A ,  Lieu  fortifié  quel- 
que  part  dans  l'Aile  Mineure,  fclon  Orte- 
•Tbeùttr.  lius  ■  qui  cire  Cedrcne.  Xylander  au  lieu 
de  Plafea-Petra  traduit  Latum-Saxam: 
Gabius  lit  dans  Curopalate  Lata-Petra, 
&  dans  un  autre  endroit  Antiqua  Pttrts, 
«iu'il  place  dans  la  Thracc. 


P  L  Ai 

PLATEE ,  Ville  de  Bœotie,  dans  les 
terres  au  Midi  de  Thébes,  aux  contins 
de  1'Attique  &  de  la  Mégaride,  fur  le 
Fleuve  Afopus,  en  Latin  Plat/ee.i,  fé- 
lon Cornélius  Nepos,  &  Plata*,  félon 
Jullin,  Pline  &  la  plus  grande  partie  des 
Grecs.  Thucydide  0  écrit  Plat.f.a  au  fin-  *  Lib.s.f>; 
gulier.  Hérodote  fe  fert  tantôt  P  de  Pla-I0^  ^0 
TX..K  &  tantôt  t  de  Plata*.  Ce  fut  pré»  50. 
de  cette  Ville  que  les  Grecs  gagnèrent  une  4  Ltt>.9.«. 
fameufe  Bataille  contre  Mardonius,  dans71' 
la  foixante  -  quinzième  Olympiade,  l'an 
175.  de  Rome.  Après  la  Bataille  de  Sa* 
lamine  Xerxés ,  Roi  de  Perfe,  fe  retira 
dans  fes  Etats,  &  laifl'a  à  Mardonius,  fon 
Lieutenant  &  fon  Beaufrere,  le  foin  de 
dompter  la  Grèce.  Dans  cette  vue ,  Mar- 
donius fongea  à  corrompre  les  Athéniens 
qui  prêtèrent  l'oreille  à  fes  propofitions; 
mais  à  peine  le  Sénateur  Lycidas  eut-il 
ouvert  l'avis  de  les  accepter,  que  les  au- 
tres Sénateurs  &  le  Peuple  l'entourèrent 
pele-mele  ,  &  le  lapidèrent.  Si-tôt  que 
les  femmes  eurent  appris  fon  avanture ,  & 
ce  qui  l'avoit  caufée,  elles  coururent  en 
foule  à  la  m  ai  fon  de  Lycidas  &  y  mafia'* 
crérent  fa  femme  &  fes  en  fans,  comme 
autant  de  complices  de  fa  perfidie.  Mar- 
donius irrité  d'avoir  fait  des  avances  hon- 
teufes  &  inutiles  mit  à  feu  &  àiàngtoute 
l'Attique  &  tourna  vers  la  Bœotie  où  les 
Grecs  fe  portèrent  pour  l'attendre.  La 
Bataille  s'etant  donnée  Mardonius  la  per- 
dit avec  la  vie  &  l'on  tailla  aifément  en 
pièces  les  relies  d'une  Armée  fans  Chef. 

La  Ville  de  Platée  étoit  fort  ennemie 
des  Thébains  ri  &  li  dc\-ouée  aux  Athé-f  TttréU; 
niens,  que  toutes  les  fois  que  les  Peuples R?°>-  fais 
de  l'Attique  s'aflembloient  dans  Athènes*  ^'"P;  t 
pour  la  célébration  des  Sacrifices  *,  le,'H*ro«L 
Héraut  na  manquoit  pas  de  comprendre  lib.  6. 
les  Platéens ,  dans  les  vœux  qu'il  faifoit  à 
haute  voix  pour  la  République.  Les  Thé- 
bains  avoient  deux  fois  détruit  la  Ville  de 
Platée  *.    Archidamns  Roi  de  Sparte  u,î,'***wT'a*1 

1  ••  ji  ini    Rtm.  fur  a 

la  cinquième  année  de  la  guerre  du  Pelo-  Hnang. 

ponnéle,  bloqua  les  Platéens,  &  les  força  to^runt  la 
de  fc  rendre  à  diferétion.    Ils  auroientp*&.  t.  4. 
eu  bonne  compofition  du  Vainqueur  ;  mais  P.^-. 
Thébes  unie  avec  Lacédémone  demanda  n^. 
qu'on  exterminât  ces  malheureux,  &  le 
demanda  fi  vivement,  qu'elle  l'obtint.  Le 
Traité  d'Antalcidas  ,  dont  parle  Xéno- 
phon  »,  les  rétablit.    Cela  ne  dura  pas  ;*  L*.  f. 
car  trois  ans  avant  la  Bataille  de  Leuctre , 
Thébes  indignée  du  refus  qu'ils  firent  de 
fe  déclarer  pour  elle  contre  Lacédémone, 
les  remit  dans  le  déplorable  état,  qu'ils  a- 
voient  éprouvé  déjà  par  fa  barbarie. 

Dans  le  Lieu  même  où  les  Grecs  défi- 
rent Mardonius ,  on  éleva  un  Autel  à  Ju- 
piter Eleuthérien  ou  Libérateur;  &  au- 
près de  cet  Autel  les  Platéens  «wlébroienc 
tous  les  cinq  ans  des  jeux  appeliez  El**' 
sberia.  Un  y  donnoit  de  grands  prix  a 
ceux  qui  couraient  armez  oc  qui  devan- 
çoient  leurs  compagnons.  Qjiand  les  Pla- 
téens vouloient  brûler  leurs  Capitaines 
après  leur  mort,  ils  faifoient  marcher  un 
Joueur  d'inftrumcns  devant  le  corps,  & 
enfuitc  des  chariots  tout  couverts  de  bran- 
ches de  Lauriers  &  de  Myrtes  avec  plu- 
lie  urs 
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fteurs  chapeaux  de  fleurs.  Etant  arrivez 
proche  du  bûcher,  ils  mettoient  le  corps 
deflus,  après  qu'ils  avoient  offert  du  vin 
&  du  lait  aux  Dieux.  Cela  fait ,  le  plus 
confidérable  d'entre  eux,  vêtu  de  pour- 
pre, faifoit  retirer  les  Efclaves,  &  immo- 
Joit  un  Taureau.  Le  Sacrifice  étant  ac- 
compli, après  avoir  adoré  Jupiter  &  Mer- 
cure, il  convioit  à  fouper  les  mères  de 
ceux  qui  étoient  morts  à  la  guerre,  &  of- 
frant du  vin  dans  une  taflè ,  comme  le  por- 
tant au  mort,  il  achevoit  la  cérémonie. 
Ils  faifoient  chaque  année  des  Sacrifices 
folemnels  &  des  Anivcrfaires  aux  Grecs 
qui  avoient  perdu  la  vie  en  leur  Pays  pour 
là  défenfe  commune.  Le  feiziéme  jour  du 
mois  qu'ils  appelloient  Mtnafierim ,  ils  fai- 
foient une  Proceffion ,  devant  laquelle  mar- 
choit  un  Trompette  qui  fonnoit  1  allarme.  Il 
étoit  fuivi  de  quelques  Chariots  chargez  de 
myrte  &  de  chapeaux  de  triomphe,  avec  un 
Taureau  noir,  &  quelques  Nobles  qui  por- 
toient  des  Vales  à  deux  anles  pleins  de 
vin ,  &  d'autres  jeunes  garçons  de  condi- 
tion libre,  qui  tenoient  des  huiles  de  fen- 
teur  dans  des  Phioles.  Le  Prévôt  des 
Platéens,  à  qui.  il  n'étoit  pas  permis  de 
toucher  du  fer,  ni  d'être  vétu  que  d'étof- 
fe blanche  toute  l'année,  venoit  le  der- 
nier portant  une  Saye  de  pourpre  &  te- 
nant en  une  main  une  Buire, qu'il  prenoit 
en  l'Hôtel  de  Ville,  &  en  l'autre  une  é- 
pée  nue.  Il  marchoit  en  cet  équipage  par 
toute  la  Ville  jusqu'au  Cimetière,  où  é- 
toient  les  fépulcres  de  ceux  qui  avoient 
été  tuez  à  la  Bataille  de  Platée.  Alors  il 
puifoit  de  l'eau  dans  la  Fontaine  de  ce 
lieu-là:  il  en  lavoitles  Colonnes  &  les  Ima- 

1,  qui  étoient  fur  ces  fépulcres  &  les 
ittoit  d'huiles  de  fenteur.   Enfuite  il 

immoloit  un  Taureau;  &  après  quelques 
prières  faites  à  Jupiter  &  à  Mercure,  il 
convioit  au  Feftin  général  les  ames  des 
vaillans  hommes  morts ,  &  difoit  à  haute 
voix  fur  leurs  fépultures:  Je  bois  aux 
braves  dfc  vaillans  hommes  morts  autre- 
fois en  défendant  la  liberté  de  la  Grèce. 

ï.  PLATEIS,  Me  de  Lycie ,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

2.  PLATEIS,  Ifledu  Golphe  Saroni- 
que,  à  ce  qu'il  parok  par  un  partage  de 

«  Ub.4.c  Pline  ». 

»*•  PLATIA ,  Ifle  de  la  Propontide.  Or- 

>  Tbïùui.  telius  b  dit  qu'il  en  eft  parlé  dans  les  Conf- 
ritutions  de  l'Empereur  Comnéne.  Il  a- 
joute  que  ce  pourrait  être  l'Ifle  de  Plate 
de  Pline.  Voyez  Plate. 
PLATLE ,  Ifle  fur  la  Côte  de  l'IAe  de 
•  lib.4.  e.  Crète ,  félon  Pline  %  qui  les  place  au  de vanc 
du  Promontoire  Sammonium. 

PLATINA,  ou  Platena,  Ville  de 
l'Anatolie  dans  l'Amafie,  entre  la  Ville 
de  Chirifoa  «Se  celle  de  Trébifonde.  C'eft 
à  ce  qu'on  croit  l'ancienne  Phaknacea. 

PLATINA ,  nom  Latin  du  Bourg  que 
les  Italiens  appellent  Piaoena.  Voyez 
ce  mot. 

PLATON  -  SAINTE  -  CROIX  (  Le  ) , 
Langue  de  terre ,  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale t  au  Canada,  dans  le  Gouver- 
nement de  Québec.  Cettp  Langue  de 
terre,  qui  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval,  elt 
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à  la  Rive  du  Sud  du  Fleuve  de  S.  Laurent , 
un  peu  plus  haut  que  la  Rivière  de  Jac- 
ques Cartier.  Elle  a  feize  arpens  de  fu- 
perfide,  &  elt  fituée  au  pied  d'une 
petite  Montagne  faite  en  Amphithéâtre, 
au  haut  de  laquelle  eft  un  pays  plat,  où 
font  de  belles  campagnes  de  bled.  Jac- 
ques Cartier  avoit  eu  deflein  d'y  bâtir  une 
Ville.  On  y  fait  une  pèche  d'anguilles 
très-abondante.  Le  courant  du  Fleuve 
les  amené  du  Lac  Ontario  ou  de  Fronte- 
nac ,  qui  eft  a  plus  de  cent  lieues.  Un 
feul  habitant  en  prend  quelquefois  jusqu'à 
trois  milliers  dans  une  Marée.  Elles  font 
communément  plus  grofles  que  celles  de 
France. 

PLATYPEGRJM  ,  Platitecia  ,  ou 
Platipedia  ,  Ville  de  la  Scychie  de  Thra- 
ce  :  il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des  Di- 
gnitez  de  l'Empire  d.  j  lt 

1.  PLAUEN     Ville  d'Allemagne  a-e  Mém. 
vec  un  Château  au  Cercle  de  la  Bafle  drcOèi  fut 
Saxe  dans  le  Duché  de  Meckelbourg  ,le*  Lieux- 
aux  confins  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
au  bord  Sptentrional  de  l'Eldc  &  près  d'un 
Lac  qui  en  prend  le  nom  de  Plauer-Se'e. 
Cette  Ville  fut  brûlée  à  quelques  maifons 
prés  en  1456.  par  un  Danois,  qui  ayant  eu 
querelle  avec  un  des  habitans,  mit  le  feu  à 
une  maifon  pour  fe  vanger.   Elle  eft  fi- 
tuée entre  Weren  à  l'Orient  &Parchimau 
Couchant ,  à  quatre  milles  &  demi  de  la 
première,  à  quatre  de  la  féconde,  &  à 
neuf  de  Schwerin. 

1.  PLAUEN  f ,  Ville  d'Allemagne/  ZejUr. 
dans  l'Ele&orat  de  Saxe  au  Voigtland  fur SaK*?.  Su" 
l'Elfter,  à  un  mille  d'Oelnitz,  on  y  tienr^'p, 
quatre  grandes  Foires  par  an.  Il  y  avoit 
ci-devant  une  belle  Paroifle  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Jean,  un  bon  Château  fur  une 
Montagne  d'où  il  commandoit  la  Ville  & 
que  l'on  appelloit  Ratfchauer  ;  &  une  E- 
glife  avec  un  Couvent  de  Dominicains, 
une  jolie  Maifon  de  Ville  &  une  Ecole 
bien  établie, de  laquelle  il  eft  forti d'habi- 
les gens.  Les  Seigneurs  de  Reuficn  qui 
font  entre  les  Etats  de  l'Empire  fe  quali- 
fient encore  de  Plauen  :  ce  lieu  en  effet  leur 
a  appartenu  autrefois.  La  Chronique  de 
Bohème  par  Martin  Boregk  porte  que  l'an 
449.  les  Bohémiens  prirent  le  Château 
de  Plauen,  ne  gardèrent  point  la  Capitula- 
tion ,  malTacrerent  tous  ceux  qui  s'é- 
toient  rendus ,  &  qu'il  y  eut  en  cette  oc- 
cafion  plus  de  cent  Gentilshommes  égor- 
gez. Ils  tournèrent  enfuite  leur  fureur 
contre  les  Bourgeois  en  tuèrent  plus  de 
neuf  cens;  <Sc  le  jettant  enfin  fur  les  Ec- 
cléûaftiques ,  &  lur  les  Religieux ,  ils  ne 
firent  grâce  à  aucun.  Il  y  avoit  dans  la 
Ville  une  Eglife  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ,  bâtie  par  les  Burgraves  de  Mifhie. 
Les  Seigneurs  de  Damfe  étoient  fonda- 
teurs du  Couvent  des  Dominicains.  Après 
que  les  Bohémiens  eurent  commis  toutes 
ces  cruautez,  ils  démolirent  le  Château,  & 
mirent  le  feu  aux  maifons ,  cela  arriva  le 
jour  de  la  couverfion  de  St.  Paul.  L'an 
1548.  la  Ville  fut  encore  une  fois  brûlée 
par  un  accident.  Le  Fauxbourg  même 
fut  confumé  :  on  a  depuis  rebâti  la  Ville 
&  la  ParoilTe. 

Y  y  PL  AU- 
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PLAUZAT,  Ville  de  France  dans  l'Au- 
vergne ,  Election  de  Clermont. 
PLAZENTIA.    Voyez  Plasbntia. 
PLEAULA-ROQJUEBON  (le)  Bourg 
de  France  dans  le  Limoufm  au  Diocéfède 
Tulle,  fur  le  paflage  du  Languedoc  dans 
le  Limoulin. 
PLEGERIUM,  Ville  de  l'Inde,  furie 
»  \Sa.  ts.  Fleuve  Choasphes  ,  félon  Strabon  '. 
P-  PLEGRA ,  Ville  de  la  Galatie  dans  les 

tUb.s.c 4. terres:  Ptolomée  b  qui  la  donne  aux  Pa- 
phlagoniens  la  met  encre  Zagira&  Sattra. 
f  Z.tJtr.  PLE1BURG  e,  petite  Ville  d'Allema- 
CorunM»  gne.au  Cercle  d'Antioche,  dans  le  Duché 
l^pogr.  p.  rfc  Cannthie  fuf  |a  Rjviere  Je  Fe,it„z,  fur 

une  Colline,  au  pied  d'une  haute  Monta- 
gne. On  l'appclloit  auparavant  AufFenf- 
tein,&  elle  appartenait  à  une  Famille  de 
ce  nom,  après  l'extinclion  de  laquelle  el- 
le vint  à  la  Maifon  d'Autriche.  Enfuite 
le  Comte  Jean  Ambroife  de  la  Tour  la 
pofleda  par  engagement  :  d'autres  difent 
par  achat;  &  il  fit  bâtir  un  beau  Châ- 
teau. Il  eut  pour  Héritiers  fes  coufins  les 
Comtes  de  la  Tour,  dont  l'aîné  la  poflede 
encore.  C'eft  ainfi  que  parle  Zeiler. 
d  Ztjltr,  PLEISSE  d  (la)  Rivière  d'Allemagne  en 
S«xon.  Sop.  Baffe  Saxe.  Elle  a  fa  fource  à  l'extrémité 
'  *■  Septentrionale  du  Voigtland, d'où  ferpen- 
tant  vers  le  Nord  dans  la  Misnie,elle  baigne 
WcrJa  g.  Merau  d.  Aldenbourg,  d.  Born, 
Rota  &  fe  jette  dans  l'EIfter  à  Leyp- 
fig,  où  elle  donne  le  nom  au  Fort  de 

PtEtSSENnOURG. 

PLE1SSKNBOURG.  Voyez  Lursic. 
PLEMMYRIUM ,  Promontoire  de  Si- 
cile fur  la  Cote  Orientale,  vis-à-vis  de 
Syraculê ,  dont  il  formoit  le  Port.  Virgi- 
«  AnekL   le  «  &  Thucydide  (  parlent  de  ce  Pro- 
j*-  3-  *'    montoire.    Etienne  le  Géographe  écrit 
/  Ub.  7.    Pi.emvrium.     On  l'appelle  aujourd'hui 
Cabt  di  Majfa  Ofivitr*  ou  d'Olivert.    Il  y 
avoit  fur  ce  Promontoire  un  Château,  qui 
t  TbeCiur.  appartenoit  aux  Syracufains.    Ortelius  * 
du  que  Fazell  met  auprès  de  ce  Promon- 
toire une  Ifle,  qu'il  appelle  Plïmmyiua  , 
fans  citer  aucun  garant.  A  la  vérité  Thu- 
cydide fait  mention  d'une  petite  Ifle  voi- 
linc  du  Promontoire  Pkmmjrium  ;  mais  il 
ne  la  nomme  point.  Elle  n'elt  point  nom- 
mée non  plus  par  Mr.  de  l'Iile  qui  la  place 
à  la  tète  du  Promontoire  dans  la  Carte  de 
la  Sicile. 

PLENE-SELVË ,  ou  St-  Ginie'  de  t* 
Plaine  ,  Pleme  Silvét  Jbhaiia  ;  Abbaye  de 
France,  au  Diocèfe  de  Bourdeaux,  dans 
l'Archiprétré  de  Blaye.  Elle  fut  fondée 
en  11 48.  par  Godefroy  Archevêque  de 
Bourdeaux.  Cette  Abbaye  eft  de  l'Ordre 
de  Prémontré,  <5c  ne  vaut  que  douze  cens 


livi 


l'Abbé 


PLENINRNSES  ,  Peuples   d'Italie , 
*  Lîb,3.c  (jjuj  \c  picenum  &  que  Pline  b  place  dans 
I  The&ur.  'a  cinquième  Région.    Ortelius  •  dit  que 
de  pluileurs  MSS.  qu'il  a  confultez ,  les  uns 
portent  Plynienses,  d'autres  Plyniten- 
sf-s,  d'autres  Plinienses  &  d'autres  Pia- 

WNENSES. 

PLENOS.   Voyez  Pi-m». 

PLERA  ,  Ville  d'Italie  :  l'Itinéraire 
d'Antonin  la  met  fur  la  route  deBénévent 
à  Tarcnte,  entre  SiMum  &  Sri  Lupatia, 
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à  treize  milles  de  la  première  &  à  Quator- 
ze de  la  féconde.  Quelques  Exemplaires 
portent  Blera  pour  Pleka. 

PLERiEl,  Peuples  que  Straboo  k  met*1-»».;,  p.' 
dans  la  Dalmatie ,  fur  le  bord  du  Fleuve  3'î- 
Naro.  Ortelius  1  (bupçonne  les  Plakai/  Thefror. 
d'Etienne  le  Géographe ,  «Se  que  ce  dernier 
place  dans  l'Ëpire ,  Contrée  limitrophe 
de  la  Dalmatie. 

PLEROSELENO,  Ville  de  l'Ane  Mi- 
neure,  fur  la  Côte.  /Elien  en  parle  dans 
fon  Hiftoire  des  Animaux.  Il  le  pourrait 
faire  que  co  ferait  la  même  que  Pordosb- 
lene.    Voyez  ce  mot. 

1.  PLESKOW,  ou  Pskow,  Ville  de 
l'Empire  Ruflien  m,  dans  la  Seigneurie  à*  tkrtfit] 
laquelle  elle  donne  fon  nom,  fur  la  Rivié-Allal' 

re  de  Muldow  à  Ion  Embouchure  dans  le 
Lac  de  Pleskow ,  à  la  droite.    Cette  Ville 
eft  divifée  en  quatre  (Quartiers ,  dont  cha-» 
cun  à  fes  murailles,  de  elle  eft  défendue 
par  un  Château  bâti  fur  un  rocher.  Les 
Ducs  de  Livonie  »  l'ayant  prifb  en» 
1241.  Alexandre,  Grand  Duc  de  Mofco  $ti' 
vie,  la  remit  en  liberté  ,  <Sc  elle  y  fut& ^S.  ti. 
maintenue  jufqu'en  l'année  1414.  quep.401. 
Vitold ,  Grand  Duc  de  Lithuanie  s'éh 
empara.  Elle  fecoua  le  joug  peu  d'années 
après;  mais  enfin  le  Grand  Duc  Jean  Ba* 
filowitz  trouva  moyen  de  la  réunir  à  fa 
Couronne ,  avec  la  Seigneurie  de  Ples- 
kow.   Etienne  Battori,  Rot  de  Pologne 
l'afliégea  en  1507.  &  fut  obligé  de  lever 
le  fiège.    Pleskow  eft  le  Siège  d'un  Ar- 
chevêché du  Rit  Mofcovite. 

2.  PLESKOW,  ou  Pixow;  Seigneurie 
de  l'Empire  Ruflien ,  entre  le  Duché  de  la 
Grande  Novogorod,  à  l'Orient,  l'Ingrie 
&  l'Eftonie  au  Nord ,  la  Livonie  au  Cou- 
chant &  le  Palatinat  de  Poloczk  au  Midi. 
Cette  Seigneurie  à  laquelle  on  donne 
communément  le  titre  de  Duché  a  été 
autrefois  une  République.  Voyez  les  ré- 
volutions dans  l'Article  précédent. 

3.  PLESKOW  ou  Pskow»,  Lac  de»D»«jJi 
l'Empire  Ruflien  ,  aux  confins  de  l'Ingrie  Au**. 

&  de  la  Livonie,  dans  la  Seigneurie  de 
Pleskow.  Il  a  fa  décharge  dans  le  Lac  de 
Pcipus  ou  Czud-Kow.  La  Moldow,  ou 
Velika  Reca  eft  la  principale  Rivière  qu'il 
reçoit. 

PLES,  Pless.ou  Psczina  p,  petite Vil-p  Zrfrr; 
le  &  Château  de  Silefie ,  au  bord  Septen-  SDet  To-' 
trional  de  la  Wiftule  aux  confins  de  laPo-       P-  - 
logne,  entre  Oswentzi  qui  eft  en  Pologne, 
&  Strummen  qui  eft  de  la  Siléfie  ;  fur  la 
route  de  Craeovie  à  Vienne  fl.    La  Ri  f  7"*» A 
viére  &  les  Marais  qui  l'environnent  Jui^^L 
tiennent  lieu  de  fortifications  qu'elle  n'a 
point.    \js  Château  eft  un  grand  Pavillon 
qirarré,  où  l'on  tient  qu'il  y  a  autant  de 
Fenêtres  qu'il  y  a  de  jours  à  l'an.  Il  eft  à 
rentrée  de  la  Ville  dans  une  grande  rue 
qui  s'élargit  à  mefure  qu'on  y  avance ,  ce 
qui  le  fait  devenir  une  grande  Place,  tou- 
te environnée  de  jolies  Maifons  occupées 
par  des  Marchands.    Les  Catholiques  y 
ont  leur  Eglife  de  les  Luthériens  qui  y 
font  en  plus  grand  nombre  y  ont  auffi  leur 

r  Znltr, 


Temple. 
PLES! 

gneurie  qui  donnoit  le  nom  à 


PL'ESSE  '..ancien  Château,  &  Sri- g***1-' 

Fam'll(-pog.p.«tf. 
il- 
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jlluflre  d'Allemagne  qui  eft  éteinte.  Ce 
Château  ell  ficue  dans  les  Etais  de  la  Mai - 
fon  de  Brunswig,  dans  la  Principauté  de 
Grubenhagen,  entre  Gôttingen  &  Mûn* 
den,  fur  une  Montagne  aux  Confins  de 
HeiJc.  Les  Seigneurs  de  Plefle  etoient 
puufans.  Beaucoup  de  Gentilshommes  du 
voi  mage  &  de  Bourgeois  relcvoient  d'eux 
pour  les  biens  qu'ils  a  voient  à  la  Campa- 
gne. I  hicrrilll.  n'eut  que  deux  fils,  Thier- 
n  IV.  &  Gotfchalk  qui  n'eut  point  d'en- 
fans.  L'aîné  eut  quatre  fils,  Gotfchalk t 
Jean ,  Thierri  V.  «X  François.  Thicrri  V. 
n'eut  qu'un  fils,  Chriftophle,  qui  mourut 
l'an  1567.  avant  fon  pere  &  ne  laiffa  qu'u- 
ne fille  nommée  Walburg.  Thierri  V. 
mourut  en  1571.  .&  comme  il  étoit  le 
dernier,  Guillaume  Landgrave  de  I  lcflè,  en 
qualité  de  Seigneur  Féodal,  s'empara  de 
la  Seigneurie  ,  &  de  tous  les  droits  <3t 
prétentions  des  Seigneurs  de  Plefle.  Wal- 
burge  époufa  en  1582.  François,  Comte 
de  Wa'deck ,  fils  du  Comte  Jean. 

1.  PLESSIS,  ParoiiFe  de  France  dans 
la  Normandie ,  Diocéfe  de  CoÛtances 
Election  de  Carentan.  11  y  a  dans  cette 
Paroifle  un  Prieuré  de  Ste.  Anne,  où  il  y 
g  une  Chapelle.  Ce  Prieuré  eft  bon ,  fon 
Territoire  étant  d'une  grande  étendue. 
Il  fe  tient  tous  les  ans  dans  cette  Paroifle 
une  Foire  le  jour  de  la  Saint  Jean ,  &  les 
droits  appartiennent  au  Prieur.  Il  y  avoit 
anciennement  un  Château,  bâti  fur  une 
hauteur.  Il  eft  prélèvement  ruiné  ,  & 
en  ne  voit  pins  que  les  veftiges  des 
Tours.  . 

2.  PLESS1S  (du)  Rivière  de  la  Gus> 
delonpe,  au  Nord  de  l'Ance  du  gros  Fran- 
çois. Elle  arrofe  le  pied  du  Morne  qui 
forme  l'Ance  de  ce  côté-là  <St  répare  la 
Paroifle  du  Baiilif  de  celle  des  habitans. 
Cette  Rivière  n'a  que  fix  lieues  de  cours. 
Elle  a  beaucoup  de  pente  &  peu  d'eau. 
Son  pailagc  eft  toujours  difficile,  à  caufe 
des  rochers  <Sc  des  pierres  au  travers  des- 
quelles elle  coule.  Son  eau  pafle  poar 
être  la  plus  faine  de  Pille.  Le  chemin 
pour  y  defeendre  du  côté  de  la  Rivière  du 
Baillif  eft  fort  difficile  &  très-roide,  quoi- 
que fait  en  ziguezague  pour  en  adoucir  la 
pente.  L'autre  côté  de  la  Rivière  a  un 
chemin  plus  doux ,  quoiqu'il  faille  monter 
une  Falaife  fort  haute. 

3.  PLESSIS-GR1MOULT  (le)  Bourg 
de  France,  dans  la  Normandie,  Diocclè  de 
Bayeux,  Election  de  Vire.  Il  y  a  un  Prieu- 
ré de  Chanoines  Réguliers  fondé  en  1 130. 
Il  vaut  environ  dix  mille  livres  tant  au 
Prieur  qu'aux  Religieux. 

4.  PLESSIS  MACE ,  Ville  de  France 
dan*  l'Anjou  ,  Election  d'Angers.  Elle 
tire  fon  nom  de  Macé  ou  Mathieu  du 
Pleffis,  qui  en  étoit  Seigneur  vers  la  fin  du 
onzième  fiécle,  &  qui  y  fit  bâtir  le  ChUr 
leau. 

5.  PLESSIS  LEZ  TOURS  (le)  Maifon 
épitmii,  Rova|e  de  France     près  de  la  Ville  de 

ÏWe  t  Tour*-  Ce  fut  Louil,  X1-  <iui  U  bâlit  dans 
j.  p.  {à.    »n  Lieu  appelle  auparavant  les  Montils. 
Ce  Prince  en  trouva  le  fejour  li  agréable, 
qu'il  y  pafla  une  partie  de  fa  vie  &  y  mou- 
rut ea  J483>   C«  Cbateau  eft  bâti  de  bri- 
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ques,  &  a  de  beaux  appartenons  pour  ce 
teins- là.  Il  eft  litué  entre  un  grand  Parc 
&  de  beaux  Jardins.  Louis  XL  fonda  en 
ce  Lieu  une  Eglife  Collégiale  &  un  Cou- 
vent de  Minimes,  qui  eft  le  premier  que  ces 
Religieux  ayent  eu  en  France.  La  fuua- 
tion  de  ce  Couvent  eft  d'autant  plus  bel" 
le,  qu'il  eft  fur  un  Canal  de  la  Rivière  du 
Cher.  Ce  fut  le  même  Roi  Louis  XL  qui 
fit  creufer  ce  Canal. 

PLESSUR,  Rivière  du  Pays  des  Gri- 
fons  b,  dans  la  Ligue  des  Dix  Jurifdic-*  Erstft 
lions.    Elle  a  fa  fource  dans  la  Montagne  Délicei  de 
Strela,  qui  répare  le  Pays  de  Davos  dc]f  ^'{Jj'  L 
celui  de  Schanfick:  après  être  descendue 
de  cette  Montagne,  elle  arrofe  toute  la 
Vallée  de  Schanrick,  &  tenant  un  cours 
aflez  droit,  elle  va  fe  jeuer  dans  le  Rhin 
au-deflbus  de  la  Ville  de  Coire. 

PLES11'  A.    Voyez  PiLism. 

PLES11NIA,  ou  PLtsTiNA,  Ville  d'I- 
talie, félon  TiteLive  «  qui  la  donne  aux*  Lib.  im. 
Maries.  «•  3- 

PLETENESSUS.    Voyez  Pednbus- 
sus. 

PLEUMARIS,  Ville  de  la  Cappadoce, 
dans  le  Pont  Galatiquc.  Ptolomée  d  lapla-'L^f-6-^» 
ce  fur  la  Cote,  entre  Piaia  &  Pida.  Le 
Manuscrit  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit 
Pleuramis  au  lieu  de  PiEtrMARii. 

PLEUMOSIÏ ,  Peuples  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  la  dépendance  des  Ner- 
viens.  Comme  Jules  Cefar  «  eft  le  fcul,«  Iib.5.ei 
qui  ait  nomme  ces  Peuples  &  qu'il  ne  dit  3* 
rien  qui  puifle  faire  connohre  où  ils  habi- 
toient,  on  s'eft  exerce  à  les  placer  à  fan- 
tailie.  Les  uns  on  dit  que  c  etoient  les 
habitans  de  la  Flandre  :  les  autres  les  ont 
rois  dans  la  Flandre  Orientale;  d'autres 
difent  que  ce  font  les  habitans  de  Cour- 
tray;  aies  Remarques  de  Mr.  Samfon$ 
fur  la  Carte»dc  l'ancienne  Gaule,  difent 
que  c'eft  le  Pays  de  l'eule,  au  Diocéfe  de 
Tournayi  dans  la  llandre  Wallonne  oii 
Gallicane. 

FLEURON,  Ville  de  l'Etolie.  Homè- 
re en  parle  f  &  Strabon  <  donne  fa  fitua  /  CinJog. 
tion.    Il  dit  qu'elle  étoit  butie  dans  unv 
terrein  uni  &  gras,  au  voifmage  de  Caly  *    ,  'a 
don.    Il  y  eut  une  autre  Ville  de  même 
nom;  ce  fut  la  nouvelle  Fleuron,  qui 
fut  bâtie  après  que  l'ancienne  eut  été  dé- 
truite.   La  thuaiion  de  celle-ci  ne  fut  pas 
la  même  que  celle  de  l'ancienne;  carSira- 
bon  la  met  au  pied  du  Mont  Âratjntbut. 
Pline  h ,  qui  fait  mention  de  cette  fecon-*Lfl>.4  ci: 
de  Pleoron,  dit  qu'elle  étoit  dans  les 
terres. 

FLEURONIA,  Canton  de  l'Étolie , 
ainii  appelle  de  la  Ville  Pleuron  '.    On«  SirOm, 
le  nomma  auparavant  Curétidc,  parce  qu'il'*'  ,a  * 
étoit  habité  par  les  Curétes ,  ancieus  habi- 
tans  de  PEtolic. 

1.  PLEURS,  petite  Rivière  de  Fran- 
ce, dans  la  Brie  Champenatfe.  Elleprcnd 
fon  nom  d'un  Village  qu'elle  arrolc,  & 
elle  fe  jette  dans  la  Rivière  d'Auge  à  deux 
lieues  &  demie  de  Sczanne. 

3.  PLEURS  ,  M  arquifat  de  France , 
dans  la  Brie  Champenoife ,  Election  de 
Sezanne,  fur  unepeiitc  Rivière  à  laquel- 
le ii  donne  le  00m. . .  Il  y  a  dans  ce  Lieu 
Y  y  /  *i- 
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érige  en  Marquifat  depuis  la  Paix  des  Py* 
rentes,  uni; Collégiale  dédiée  à  St.  Remy. 
Elle  fut  fondée  en  iigo.  pour  fix  Cha- 
noines par  Henri  II.  Conue  de  Champa- 
gne ,  &  par  les  anciens  Seigneurs  de  Pleurs. 
Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  quatre  Cha- 
noines ,  qui  ont  cinq  cens  livres  chacun, 
j.  PLEURS ,  dans  la  Langue  du  pays 
«Etat  ft    Pittri  »  ,  Bourg  d'Italie  ,  au  Comte  de 
hSufl-.,  t  Chiavenne ,  l'une  des  dépendances  des 
4.  v,       'Criions.    Ce  Bourg  avoit  déjà  dans  les 
anciens  tems  tiré  fon  nom  des  pleurs ,  que 
fa  ruTne  avoit  fait  verlèr  aux  habitans , 
lorsqu'il  avoit  été  abymé  par  un  déborde- 
ment d'eaux  &  par  la  chiite  de  quelques 
Rochers.    On  i'avoit  transporté  dans  un 
autre  endroit  au  bord  de  la  Rivière  de 
Maira  ,  prés  d'un  Château  nommé  BtL- 
forte,  à  une  lieue  au-deflus  de  Chiaven- 
ne;&  l'on  en  avoit  fait  un  très-beau  Bourg, 
grand  &  bien  peuplé  ,  magnifiquement 
bâti  &  orné  de  fomptueux  Edifices.  La 
beauté  du  Lieu,  la  bonté  du  terroir,  la 
pureté  de  l'air  &  la  douceur  du  Gouverne- 
ment y  avoient  attire  quantité  de  Mar- 
chands qui  y  alloient  ordinairement  pafier 
les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  &  s'y  diver- 
tir.   Ils  y  avoient  bâti  quantité  d'Hôtels 
magnifiques  &  on  y  voyoit  entre  autres 
celui  des  Franken ,  qui  avoit  coûté  plu- 
fieurs  Millions.    On  en  peut  juger  par 
un  autre  qui  eft  encore  fur  pié;  car  quoi- 
que ce  ne  foit  qu'une  fimple  Maifon  ap- 
partenante à  la  Famille  des  Franken,  elle 
peat  aller  de  pair  avec  plufieurs  Palais  d'I- 
talie: aufli  n'a-t-clle  pas  coûté  moins  de 
cent  mille  écus.    Mais  en  161 8.  par  un 
funefte  accident  toutes  ces  beautez  furent 
enfévelies.    Le  25.  d'Août  la  Montagne 
voifine  fe  détacha  &  tombant  fur  ce  mal- 
heureux Bourg ,  l'abym a  entièrement  ;  de 
forte  qu'il  n'en  rechapa  pas  ftfulemem  une 
perfonne  pour  porter  les  nouvelles  de  cet 
affreux  defaftre.    Il  y  périt  1 500.  ames  : 
d'autres  difent  2000.    Ceux  de  Chiaven- 
ne,  quoique  proche  voifins  n'en  furent 
rien  que  lorsqu'ils  virent  tarir  leur  Riviè- 
re.   Pendant  trois  heures  il  ne  leur  vint 
pas  une  goutte  d'eau,  la  Montagne  qui 
etoit  tombée  ayant  retenu  la  Rivière  6c 
lui  ayant  fait  prendre  un  autre  cours.  On 
raconte  une  circonftance  remarquable , 
qui  arriva  ce  jour-là  même.    Un  habitant 
de  Pleurs  alla  criant  par-tout  que  chacun 
eût  à  le  retirer,  parce  qu'il  avoit  vu  une 
Montagne  fe  fendre,  qui  alloit  le  renver- 
fer  fur  la  Ville  &  l'abymer;  mais  on  fe 
moqua  de  lui.  Une  fille  feulement  qu'il  a- 
voit  le  crut  &  le  fuivit  ;  mais  étant  hors  du 
Bourg, elle  fefouvint  qu'elle  n'avoit point 
fermé  la  porte  d'une  chambre,  où  elle 
avoit  quelque  chofe  de  prix.    Cela  l'obli- 
gea de  retourner  fur  fes  pas  &  fut  caufe 
de  fa  mon:  à  peine  fut-elle  rentrée  dans 
la  maifon,  que  la  Montagne  fe  renverfa. 

Il  y  a  divers  Villages  qui  faifoient  ci- 
devant  une  Communauté  avec  Pleurs.  Les 
principaux  font  Cilano  ,  où  il  y  a  un  Chà- 
teau,  Polino,-Roncaglia,-dedans  les  Mon- 
tagnes Davonio  ,  Iï>afile  ,  Carotto  8c  au- 
tres. C'eft  dans  ces  Montagnes  que  fe 
trouvent  les  Mines  de  cette  efpèce  fingu- 


liére  de  pierre  dont  on  fait  au  tour  des 
pots  &  d'autres  pièces  de  VauTelle.  Cet- 
te pierre  eft  verdatre ,  tirant  fur  le  noir, 
huileufe,  un  peu  molle  ,  &  fi  écailleufe 
que  quand  on  la  manie  l'écaillé  s'attache 
aux  doigts  ;  c'eft  une  efpéce  d'ardoife.  il 
s'en  trouve  trois  Mines  dans  ce  pays-là: 
la  première  &  la  meilleure  eft  celle  des 
Montagnes  dont  il  vient  d'être  parlé  :  la 
féconde  eft  au  deffus  des  Bains  de  Mafe- 
no,  dans  la  Valteline  j  de  la  troifiême  qui 
eft  la  moindre  eft  aufli  dans  le  même  pays. 
Il  s'en  trouve  aufli  dans  la  Vallée  de  Ver- 
eafcha  au  Bailliage  de  l.ocarno  de  dans  la 
Vallée  de  Mallenga.    On  a  beaucoup  de 
peine  à  tirer  cette  pierre  des  Mines  *  dont 
l'ouverture  eft  petite,  n'ayant  pour  l'or- 
dinaire que  trois  pieds  de  hauteur  1  de  for- 
te que  les  Mineurs  font  obliger,  de  fe  cou- 
ler fur  le  ventre  près  d'un  demi  mille* 
avec  une  chandelle  attachée  au  front;  4c 
après  avoir  coupé  la  pierre,  ils  la  rappor- 
tent en  cette  même  pofture  fur  leurs  han- 
ches qu'ils  couvrent  de  couflins  pour  ne  la 
pas  cafler.  On  levé  ces  pierres  en  rond* 
d'environ  un  pied  de  demi  de  diamètre  & 
de  douze  ou  quinze  pouces  d'épaiflèur; 
après  quoi  on  les  porte  à  un  moulin  à  eau* 
ou  par  le  moyen  d'une  roue  qui  fait  jouer 
quelques  cifeaux,  avec  une  grande  vitef7èt 
d'abord  la  grofiè  croûte  en  eft  ôtée*  puis 
cUes  font  polies ,  tant  qu'enfin  en  appuyant 
le  cifeau  fur  diverfes  lignes  ,  on  en  em 
levé  divers  pou  les  uns  plus  grands  de 
les  autres  moins,  félon  que  la  circonféren- 
ce approche  du  centre.    C'eft  aiafi  qae 
fe  font  les  pots.    On  les  garnit  enfuit* 
d'anlcs  &  d'autres  aceompagnemens  necef- 
faircs ,  pour  fervir  dans  les  curfines.  Cet 
tirage  n'eft  pas  nouveau.    Il  étoit  deja 
connu  du  tems  des  Romains.  Pline  *  dans»  LH>.  3A. 
fon  Hiftoire  naturelle  parle  de  cette  pier-  *•  **• 
re  fous  le  nom  de  pierre  de  Corne.    Il  ne 
faut  pourtant  pas  6'imaginer  que  cette 
pierre  fe  trouvât  alors  aux  environs  de 
Corne  ,  ainfi  que  l'a  avancé  Agricola  «:<  I*.  7- dé 
on  ne  lui  donna  le  nom  de  pierre  de  Cô-  foffiL 
me  que  parce  que  les  Vafcs  qui  avoient 
été  fabriquez  à  Chiavcnne  étoient  portez 
à  Côme  »  pour  être  de  là  diftribue?  dans 
toutes  les  parties  de  l'Italie.  Les  Italiens  les 
appellent  Lavtzzi  ou  Lavtgçt,  de  les  Alle- 
mans  les  nomment  L.awlzt*>  ou  Za»wrto- 
Strtnen.    Ces  pots  ont  ceci  de  particulier 
qu'ils  bouillent  plûtôt  que  ceux  de  métal , 
qu'ils  demeurent  toujours  fort  chauds, 
qu'ils  rte  donnent  aucun  mauvais  goût  à  II 
liqueur,  ni  à  la  viande  qu'ils  contiennent; 
de  ce  qui  plaît  fort  aux  ménagers  qu'il» 
ne  cafient  jamais  au  feu.    Cela  ne  leur  ar- 
rive que  quand  on  les  laiffe  tomber,  oa 
quand  on  les  heurte  trop  rudement:  en- 
core en  peut-on  facilement  nrflèmbler  les 
pièces  &  les  lier  enfemble  avec  du  fil  (Tor- 
chai, de  forte  qu'ils  fervent  comme  au- 
paravant.  On  dit  encore  qu'ils  ont  cette 
excellente  dit  merveilleufe  propriété  qu'ils 
ne  foufrrent  point  le  poifon  ;  mail  qu'en 
bouillant  ils  le  chaflent  dehors  ;  ce  qui  tait 
qu'ils  font  fort  eftimez  par  toute  Sa  Lom- 
barde &  dan»  le  refte  de  l'Italie.   Il  8'e* 
tait  no  très  grand  débit ,  &  les  anciens 

ha- 
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tubtttnt  de  Pleurs  en  tiroient  jufqo'â  foi- 
xante  mille  Ducat»  par  an.  Au  relie  on 
ne  fak  pas  feulement  de  cette  pierre  des 
pou  pour  le  feu;  mais  suffi  toutes  fortes 
de  pièces  de  vaitlèlle,  des  taffes  à  Caffe, 
des  fou  coupes,  des  plats  ,&  autres. 

2.  PLEURS  (Le  Lac  des),  ou  le  Lac 
Pépin:  Lac  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  I,ouïfiane.    Ce  Lac  eft  forme  par 
le  Fleuve  de  Mifliffipi ,  à  Quelques  vingt* 
cinq  lieues  au  delTus  de  la  Rivière  Noire. 
Le  Pere  Hennepin  qui  l'a  découvert  lui 
donne  fept  lieues  de  longueur  fur  quatre 
de  largeur.    Il  lui  donna  le  nom  de  Lac 
des  Pleurs ,  à  caufe  qu'une  partie  des  Sau- 
vages qui  l'avoient  fait  prifonnier, y  pleu- 
rèrent toute  la  nuit  pour  faire  confcntir 
les  autres  à  le  tuer. 
PLIBURG.    Voyez  Pleiburg. 
PLItOS  ,  Fleuve  de  l'Ifle  de  Cypre, 
felon  le  Grand  Etymologique  cité  par 
a  Eut  pré.  Ortelius  •  ,  qui  dit  qu'il  ne  connoît  en 
r  nt     aucuI>e  fa?on  te  nom  de  ce  Fleuve. 
£rt6  î.  PLIMOUTH ,  Ville  d'Angleterre 

5  Thdaur.  dans  le  Devonshirc,  fur  la  Côte  Méridio- 
nale ,  à  l'embouchure  du  Plim ,  qui  lui 
donne  le  nom  de  Plimouth.  C'eft  un  des 
meilleurs  &  des  plus  fameux  Poru  d'An- 
gleterre. Il  y  a  trois  Forts,  un  Château  & 
ane  Citadelle  bâtie  par  Charles  II.  avec 
«ne  chaîne  pour  la  fureté  du  Havre  en 
tems  de  guerre.  Ce  fut  de  Plimouth  que 
le  Chevalier  Drake  fît  voile  en  1577.  pour 
faire  le  tour  du  Monde.  Cette  Ville  a 
titre  de  Comté. 

s.  PLIMOUTH,  ou  la  Nocvuu  Pu- 
MOUTti,  Ville  de  l'Amérique  Septcntrio- 
à  DtHJk   nalee,  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  fur 
la  Côte  Orientale  d'une  Baye  que  forme 
.  le  Cap  de  Cod ,  vers  le  Midi  de  Bofton. 
Ceux  qui  établirent  cette  Colonie  parti- 
rent du  Port  de  Plimouth  en  Angleterre 
J  THl*<t,  au  commencement  de  Septembre  1520  «*; 
Defcc.  de»  l  jrjqu  ii,  eurent  parfe  le  Cap  de  Cod  le  0. 
Indes  Occ.    ,    j.?         .        ,  r  _  r         .  y 

..♦.3.c.tf.  Novembre,  le  vent  contraire  les  em- 
pêchant de  gagner  le  Port ,  où  ils  préten- 
tioient  aller,  ils  mouillèrent  l'ancre  dans 
nne  grande  Baye  formée  par  la  courbure 
du  Cap.  Etant  defeendus  à  terre  &  cher- 
chant de  tous  cotez  un  lieu  commode ,  ils 
trouvèrent  quelques  cabanes  abandonnées, 
&  ils  fe  furent  à  peine  avancés  qu'ils  fe  vi- 
rent attaquées  par  des  6auvages,  qui  pri-' 
rem  la  fuite  presqa'aulli-iôt.  Ce  lieu  ne  leur 
m  plaifant  pas,  ils  entrèrent  le  16.  Dccem- 
"  "bre  dans  un  autre  Havre  vis-à-vis  du  Cap 
vers  l'Oued.  C'étoit  une  Baye  beaucoup 
plus  grande  que  la  première ,  avec  un 
Terroir  très  -  fertile  tout  à  l'entour  &  qui 
<omprenoit  deux  Mes  pleines  de  Bois  & 
d'autres  Mes  déferres.  Il  y  avoit  beau- 
coup de  poiflbn ,  die  quantité  d'Oifeaux 
aquatiques.  Il  n'y  trouvèrent  aucuns  ha- 
•bîtans  quoiqu'il  y  eût  des  Campagnes  qui 
paroiflbient  avoir  été  cultivées.  Il  n'y 
-virent  point  de  Rivières  navigables  ;  mai» 
feulement  plufteurs  ruifTeaux  &  torrens 
d'une  eau  claire  &  bonne  à  boire.  La 
terre  étoit  d'une  fertilité  merveilleufe  en 
plufïcurs  lieux ,  &  en  d'autres ,  il  y  avoit 
du  fable  fit  même  de  l'argile  propre  à  fai- 
te des  pots,  il  y  avoit  euHitfefon 
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bles  bocages  ci  des  champs  couverts  d'her- 
bes.   Ce  fut  dans  le  Continent,  prés  de 
cette  Baye  qu'ils  marquèrent  la  Nouvel- 
le Plimouth,  au  penchant  d'une  Colline, 
qui  avoit  autrefois  été  cultivée  par  les  Sau- 
vages. Dans  la  Vallée  couloit  un  Torrent, 
qui  pouvoit  feulement  porter  de  petits  Bat* 
teaux  ck  des  Chaloupes.    Beaucoup  de 
Fontaines  &  de  lource»  arrofoient  la  ter- 
re de  tous  cotez.    On  commença  par  y 
placer  dix-neuf  Familles.    Leurs  maifons 
turent  bâties  à  double  rang,  vis-à-vis  l'u- 
ne de  l'autre ,  afin  que  ceux  qui  les  habi- 
toient  fe  pulfent  prêter  du  fecours  plus 
commodément.    Au  mois  de  Mors  ils  ap- 
prirent par  un  Sauvage  qui  favoit  un  peu 
d'Anglois ,  que  le  pays,  où  ils  s'étoient  éta- 
blis, s'appelluii  Patuxes,  &  qu'il  y  avoie 
quatre  ans  que  tous  ceux  qui  y  demeu- 
raient avoie ot  été  emportez  par  une  ma- 
ladie extraordinaire  ,  fans  qu'il  en  fût  é- 
chappé  aucun  ;  que  proche  delà  habitoient 
les  M assasoites  ,  dont  à  peine  foixante 
étoient  propres  à  la  guerre  ;  &  que  vers 
le  Sud- Eft  on  trou  voit  les  Nulitcs  ,  qui 
pou  voie  ne  être  environ  cent  hommes, 
l'eu  de  tems  après  Maûafoit,  Caffique  des 
Provinces  voiûnes  habitées  par  les  Sau- 
vages ,  nommez  Sacamos  ,  vint  avec  Ton 
frère  &  pluGeurs  autres  Sauvages  ,  qui 
contractèrent  alliance  avec  les  Anglois. 
Ce  furent  là  les  fondemens  de  la  Nouvel- 
le Plimouth,  qui  s'augmenta  confidérable- 
ment  par  la  venue  d'autres  habitans  qui 
étoient  pour  la  plus  grande  partie  Brou- 
viftes  ou  Puritains. 

PL1NJENSES.  Voyez  PlenieIisxs. 
PUNTiE,  Lieu  de  àiale.  L'Itinéraire 
d'Antonio  le  met  fur  la  route,  d'Agriget- 
tum  à  Syratufé,  en  prenant  le  long  de  ta 
Mer.  U  étoit  entre  D*d<tl:*m  àt  Rtfàtttm 
CbMis ,  à  ring  milles  du  premier  de  ce» 
Lieux  Si  k  dix-huit  du  lecond. 

PL1N  1 HINE,  Promontoire  d'Egypte, 
felon  Ortelius  »  ,  qui  cite  Ptolomee  <St  « 
Etienne  le  Géographe  ;  cependant  ces 
deux  Auteurs  ne  parlent  en  aucune  façon 
de  Promontoire,  mais  bien  d'une  Ville. 
Ptobmée  '  la  place  dans  la  Marmarique  fur/'JW-e  j. 
la  Côte  du  Nome  Maréotique.  Strabon  tt  Lib.17.  p. 
nomme  cette  Ville  Plihthyna  ;  &  Héro- 
dote  h  qui  ne  connoît  que  le  Golphe  defcUb.  1  c«. 
Plinthine  (Pltntbtmtts  Simts)  dit  que  la 
longueur  de  l'Egypte  fe  prenoit  le  long  de 
la  Mer  depuis  le  Golphe  jusqu'au  Lac 
Serbonide.  Plintbinx  s'appelle  préfente- 
ment  l*  leur  dis  Arabts. 

PL1SCOBA ,  Ville  aux  environs  de  la 
Bulgarie,  felon  Ortelius  '  qui  cite  Cédrè-i  tbc&m. 
ne,  Zonare,  &  Curopalatc. 

PLISTIA,  Ville  des  Samnites,  ou  du 
moins  dans  leur  voitînage.    Tite-Live  M  Ub  ç.c 
dit  qu'elle  fut  prife  par  les  Samnites.  Peut- *l  *  **■ 
être  eft-ce  la  même  Ville  que  Diodore  de 
Sicile  1  appelle  Plistica.  f  Ub.  9, 

PLIS!  ICA.    Voyez  Plutià. 
PLISTINA.   Voyez  Teasoueitos. 
PLLSTUS,  Fleuve  de  la  Phocide,  il 
avoit  fon  Embouchure  dans  la  Mer,  prés 
du  Port  de  Delphes,  felon  Paufanias".    -»Lfb. ié»c" 

PLlTANI.fi  INSULTE,  Mes  de  l'A  fie  «• 
Mineure ,  felon  *>hne  »,  qui  les  place  fur  *> 
Y  y  g  la; 
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la  Côte  de  la  Troade.    Ces  Mes  étoient 

au  nombre  de  deux. 
PLI  1 ENDANS  ,  Ville  de  l'Alie  Mi- 
m  Ljt)-3S.c.neure,  félon  Tite-Live  ».  Il  paroîi  qu'el- 
•s-         Je  «oit  dans  la  Galacie. 
id^,     PLIZOGE,  Rivière  d'Afrique  k,  au 
P  y-Jrt    payS  des  Nègres,  dans  le  Royaume  de 

•s*'**' 9  Quoja.  jettc  ^an*  'a  ^er  *  UDe 

lieue  de  Cabo-Monte  vers  le  Nord  ,  & 
jointe  à  l'Embouchure  de  la  Mavau  ,  elle 
couvre  toute  la  Côte.  Quelquefois  pour- 
tant elle  fe  féche  entièrement  dans  un 
endroit  i  fit  fe  déborde  incontinent  en  un 
autre.  C'cft  à  quatre  lieues  au  deiîus  de 
l'Embouchure  de  cette  Rivière  qu'elle 
forme  un  gTand  Lac  qui  a  bien  deuxlieues 
de  large  dans  les  endroits  les  plus  étroits, 
«Se  où  eft  l'Ille  de  Massagh. 

PLOAGUE  ,  ou  Pcagora  ,  méchant 
i  Cmmé'n-  Bourg  de  l'Iflc  deSardaignc  dans  lester- 
*{ltt'^ rcs  »  vers  'a  'ource  d'une  Rivière  qui  cir- 
^egvjchcl  ' cule  autour  de  Sallari  ,On  le  nomme  en 
p.  190.  '  La'.in  Pln'ïium  ou  Planât um.  C'étoit  au- 
trefois le  Siège  d'un  Eveché,  qui  a  été 
uni  à  Torré  par  Alexandre  VI. 

i.  PLOCSKO,  Ville  de  Pologne,  fur 
i  Dt  PIJU,  la  Rive  Septentrionale  de  la  Wiftule  d,au 


Palatinat  de  Pocsko,  entre  Inoulaaiflaw 
&  le  lieu  où  la  Wiftule  reçoit  le  Bourg. 
C'eft  le  Siège  de  I  F.veque  &  Palatin  de 
Plesko.    Cette  Ville  qui  eft  bâtie  fur  une 
éminence  a  des  Eglifes  magnifiques  &  ri- 
ches.   La  plus  confiderable  eft  dans  le 
Fauxbourg.    Elle  appartient  aux  Rcli- 
gieufes  de  la  Magdeleine.    Il  y  a  dans  le 
Château  des  Bénédictins,  dont  l'Abbaye 
r  Anh.  crf.  &  l'EgUfe  ,  font  également  bien  bâties  c. 
far.  Defcr.  Qn  y  von     Chefde  St.  Sigismond ,  que 
i°?n'  p'    Sigismond  III.  y  depofa,  après  avoir  fait 
bâtir  l'Eglifc  fous  l'invocation  de  ce  Saint. 
Les  revenus  du  Chapitre  de  la  Caihi.irale 
font  égaux  à  ceux  de  PEvéquc.    Le  Pre* 
Tôt  pofféde  entièrement  le  droit  Territo- 
rial  &  il  eft  le  Souverain  de  la  NoblciTc 
qui  y  eft  établie ,  comme  l'Eveque  eft  le 
Souverain  du  Territoire  de  Pultausk,  d'où 
les  appels  ne  font  point  portez  devant  le 
Roi.  Les  Jéfuites  ont  à  Piocsko  le  Collège 
où  ils  inftruifent  la  Jeuncfle.  Il  y  a  auflï  un 
Collège  dans  le  Château  :  il  eft  fous  \c  di- 
rection du  Chapitre,  qui  nomme  lesProfef- 
feurs  &  les  tire  de  l'Univerfîté  de  Craco- 
vie.  L'Eveche  dePlocsko  fut  érigé  en  aoj. 
Il  eft  fous  la  Métropole  de  Gnesne. 
fDtnjlt,     2-  PLOC8KO,  Palatinat  de  la  Grande 
"Atlas.       Pologne  f.    Il  eft  borné  au  Nord  par  le 
Royaume  de  Prude,  à  l'Orient  par  le  Pa- 
latinat de  Mazovie,  au  Midi  par  la  VVif- 
tule  &  à  l'Occident  par  le  Palatinat  d't- 
nowladiflaw.    Il  renferme  les  Chatcllenies 
de  Pioako.de  Zaveren.deMIau&deSte- 
ne.  Sa  Villè  principale  eft  Plocsko. 
PLOEN,  Ville  du  Duché  de  Holftein 
x  HtrmsiàJ.  dans  la  Wagrie  &  le  Chef  lieu  de  la  Prin- 
Defer  D»  cipauté  à  laqueLe  elle  donne  fon  nom  *; 

a*a,t>n*>ajnf|  qu-au  l„c  fur  Jtsue|  d|e  eft  bât|e  & 

qui  l'environne  presque  entièrement.  El- 
le eft  Gtuee  entre  Kiel  àt  Lubec  ,  à  qua- 
tre milles  d'Allemagne  de  la  première  & 
à  fix  milles  de  la  féconde.  Cette  Viile  eft 
fi  ancienne ,  qu'on  ignore  fon  origine.  El- 
le était  déjà  célèbre  dés  le  tenu  que  les 


P  L  O. 

Venedes  maîtres  de  la  Wagrie  aJTaffiné* 
rent  leur  Prince  Gotschalck,  parce  qu'il 
étoit  Chrétien ,  ^reconnurent  en  la  place 
Crucon ,  qui  étoit  Idolâtre  comme  eux 
Peu  de  tems  après  fiutue,  fils  aîné  de 
Gotfchalck  s'empara  de  la  Ville  de  Ploen } 
mais  les  Venedes  l'y  aflîégerent ,  le  forcè- 
rent par  la  famine  à  capituler  &  le  tue* 
rent  avec  tous  fes  gens  par  l'ordre  de  Cru* 
con ,  qui  ne  s'em  bar  rafla  pas  de  violer  le 
Traité,  pour  fe  défaire  d'un  Ennemi  dan- 
gereux. Ce  fut  dans  la  même  Ville,  que 
le  Prince  Schuentcpolc  foutenu  par  les  ha- 
bitans du  Holftein  afliégea  fon  frère  Canut, 
avec  lequel  il  partagea  enfuite  le  pays. 
Au  tems  de  la  guerre  que  fe  firent  le  Duc 
Henri  le  Superbe,  &  le  Margrave  AJbere 
furnommé  l'Ours,  pour  la  pofielîîon  du 
Duché  de  Saxe  ,  les  habitans  du  Holftein 
prirent  la  Ville  de  Ploen  &  la  détmifirent. 
Mais  Adolphe  Comte  de  Holftein  la  repara 
&  y  fit  bâtir  une  Citadelle.  En  uji.  St. 
Vicolm  fit  bâtir  l'Eglifé.  Dans  la  fuite  cet- 
te Ville  ayant  été  fortifiée  de  plus  en  plus 
Henri  le  Lion  qui  avoit  chaffé  du  Holftein 
le  Comte  Adolphe  ,  s'empara  de  cette 
Place.  En.  1201. elle  paffa  fous  lapuiflance 
du  Duc  Waldemar  qui  avoit  vaincu  le 
le  Corme  Adolphe  III.  &  Adolphe  IV. 
Comte  de  Ploen  &  de  Holftein  rendit  lai 
liberté  à  la  Ville  de  Lubec  En  1456. 
Ploen  fut  toute  réduite  en  cendres.  Elle  eut 
à  peu  près  le  même  fort  en  1534.  que  les 
ILbi  tan  s  de  Lu  bec  après  avoir  ex  igé  de  cet- 
te Ville  une  groffe  Comme  d'argent,y  mirent 
le  feu.  En  1552.  elle  fut  fort  maltraitée  par 
le  feu  du  Ciel,  a  in  fi  qu'en  1574.  par  un 
incendie  fortuit.  La  pèche  fait  le  prinçi* 
pal  négoce  des  habitans  j  qui  ne  poffé* 
dent  prefque  ni  champs  ni  prairies,  leur 
Ville  fe  trouvant  entourée  par  les  eaux. 
Ploen  n'a  que  deux  Portes,  qui  répondent 
à  deux  Ponts ,  par  lesquels  elle  communi- 
que avec  le  Continent.  i 

La  Principauté'  de  PLOEN  h  com- 
prend le  Bail  1  âge  de  Ploen  ,  &  tous  les 
biens  qui  ont  autrefois  appartenu  aux  Ab- 
bayes de  Reinfeldt  &  d'Arensbock.  Fri- 
deric  IL  Roi  de  Dannemarc  donna  toutes 
les  terres  en  fief  avec  la  Principauté  de 
Sunderbourg  â  Jean  Duc  de  Schleswic  & 
de  Holftein  fon  frère.  i  IbU 

Le  Lac  de  PLOEN  ',  autrement  le  Ma- 
rais de  Ploen ,  environne  prefque  entière- 
ment la  Ville  qui  lui  donne  fon  nom.  Ce 
L  ie  eft  proprement  divifé  en  deux  par-  ' 
ties  qui  communiquent  l'une  â  l'autre  par 
de  petits  canaux,  il  abonde  en  poiflbns 
de  toute  efpece.  Ses  anguilles  fur- tout 
font  fameufes,  &  on  en  fait  commerce  en 
divers  Contres  du  voifinage. 

PLOKRMEL,  Ville  de  France  dans  1» 
Bretagne,  Recette  de  St.  Malo,  à  dix-huit 
lieues  de  Rennes ,  à  huit  de  Vannés, 
près  de  la  Rivière  d'Oucft  &  de  Maies- 
troit.  Cette  petite  Ville  qui  députe  aux 
Etats  de  la  Province  a  un  Gouverneur. 

PLOLMION .  Bourg  de  France  dans 
la  Picardie,  Election  de  Laon. 

PLOAIB1ERE  ,  Paroifie  de  France ,  • 
dans  fa  Bourgogne,  au  Diocéfè  de  Lan- 
gre»,  dans  un  beau  Vallon,  à  une  lieue  de 

Di- 
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Dijon,  fur  la  Rivière  d'Ooche,  dans  un 
pays  de  Vigne».  C'eft  le  p aflage  pour  Se- 
mur  ôt  pour  toutes  les  autres  Ville»  de  l' Au- 
xois.  Le»  Grange»,  de  laCros  &  de  laBUn- 
chiOcrie ,  la  Papeterie  de  Bruant ,  la  Mé- 
tairie de  Bourault  &  celle  de  Champmo- 
ron  dépendent  de  cette  ParoifTe. 
t  WmoV-      PLOMBIERES  ,  »  Ville  de  Lorraine 

furlcTutua  1"'  e^  ^ns  mura'"es  >  &  *  laquelle  les 
tLt-oy  Montagnes  fervent  de  clôture.  Davity, 
O*.  UH&.  qui  en  parle  ainfi,  dit  qu'elle  n'eft  connue 
que  par  Tes  Bain?.  Elle  eft  à  deux  lieues  de 
Remirumont ,  à  trois  de  Dampaire  ,  à 
quatre  de  Luxeulx  &  à  douze  ou  quinze  au 
deflbus  de  Langres.  Plombières  eft  un 
Lieu  bas  &  étroit ,  entre  deux  hautes 
Montagnes  efearpées  ,  fans  Rochers  ni 
Bois.  Les  Bains  qui  le  rendent  renom- 
mé, font  des  eaux  chaudes  qui  Portent  de 
res  deux  Montagne».  Il  y  en  a  de  trois 
fortes,  favoirpour  le  bain,  pour  fuer  & 
pour  boire.  On  y  trouve  deux  grands 
Bain».  L'un  qui  eft  couvert  en  figure 
ronde, appartient  aux  Chanoineflès  de  Ré- 
mi remont  comme  Dames  &  Patrones  de 
ce  Lieu.  On  y  defeend  par  trois  ou  qua- 
tre degrez ,  iufqu'a  ce  qu'on  trouve  aflèz 
d'eau  pour  s  y  baigner.  Il  ne  s'y  baigne 
ordinairement  que  des  femmes  ,  ce  que 
fc»  Dames  Chanoineflê»  leur  permettent , 
i  caufe  qu'il  eft  particulier  &  à  couvert. 
Le  fond  de  ce  Biin  eft  pavé  de  pierres  de 
Lias.  Le  grand  Bain  commun  eft  de  fi- 
gure ovale  de  à  découvert:  on  y  defeend 
de  même  par  quelques  degrez,  3c  il  eft 
aulîi  pavé  de  pierres  de  Lias.  Il  y  a  place 
pour  cent  ou  fix-vingt  pcrfonnes,o£  chacun 
a'y  baigne  félon  Ton  mal ,  c'eft-à-dire  , 
l'un  le  pied ,  l'auire  les  jambes  ou  les 
cuifTcs,  &  les  autres  le  corp»  entier.  Il 
faut  pour  cela  que  ces  derniers  defeen- 
dent  jufqu'au  bas ,  au  lieu  que  les  autres 
demeurent  aflîs  fur  les  degrez.  Les  lieux 
deftinez  pour  y  fuer,  font  comme  des  gué- 
rites de  bois.  Les  Malades  y  entrent 
nuds  en  chemifes  ,  &  il»  y  reftent  une 
efpace  de  tems  fuivant  l'Ordonnance  du 
Médecin ,  qui  eft  prêtent ,  jufqu  a  ce  qu'ils 
foient  traverfez  de  fuer  &  très  foibles  par 
le  moyen  de  ces  eaux,  qui  étant  au  def- 
fous  d'eux  ,  exhalent  leurs  vapeurs  au 
travers  des  trous  faits  au  plancher  de  la 
guérite.  Cela  étant  fait ,  on  les  met  au  lit. 
L'eau  propre  à  boire  eft  dans  un  autre  dif- 
tanec  delà  ,  &  fort  de  l'une  des  deux 
Montagnes  par  un  petit  robinet.  L'acri- 
monie de  cette  eau  ,  qui  eft  fort  claire, 
&  tiède  ,  produit  un  limon  blanc,  qui 
fc  recuit  comme  des  feuilles  de  Coquillages 
.  brifez.  Il  y  a  dans  Plombières  une  petite 
ParoifTe,  qui  eft  divifée  en  deux  par  un 
ruifTcau.  La  partie  la  plus  confidérable 
eft  du  Diocèfe  de  Tout  ,  &  l'autre  du 
Diocèfe  de  B<.fançon.  L'F.elife  Paroifîiale 
eft  dédiée  à  Sainte  Anne.  &  le  Chapitre 
de  Remiremont  eft  Patron  de  la  Cure.  Il 
nomme  pour  la  dcflêrvir  un  Religieux  du 
Prieuré  d'Hcrival  qui  eft  de  la  ParoifTe. 
On  y  voit  encore  un  Hermitage  dédie  à 
la  Sainte  Famille  &  un  Couvent  de  Capu- 
cins, qui  ne  fubfiftent  que  parle  moyen 
de  ces  eaux,  qui  attirent  fucceffivement 
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pendant  fix  mois  de  l'année ,  une  infinité 
de  Malades  de  toutes  paru ,  auxquels  le* 
habiians  fournifleot  toutes  les  choies  dont 
ils  ont  befoin.  On  vient  à  ces  Bains  dans 
le  Printems  ;  &  on  finit  de  les  prendra 
dans  les  derniers  jours  de  Septembre, 
quand  les  gelées  blanches  commencent  à 
refroidir  l'air. 

PLOT/E.Ifles  de  la  Mer  Ionienne.  Pli- 
•  né  b  dit  qu'on  les  nommoit  autrement  Stmo-*      4  «v 
phades,  «Se  qu'elles  étoient  au  nombre  de11, 
deux.   On  les  appelle  aujourd'hui  Strofadi 
&  Strivali. 

PLOTHIjE.  On  appelloit  ainfi  une 
Partie  de  la  Tribu  iïgeïde,  félon  Etienne 
le  Géographe.    Demofthéne  1  furnomme*  Contra  ' 
Pletbenfis  un  certain  Apollodore ,  faasBb«Ud*"»' 
doute  parce  qu'il  et  oit  de  cette  Tribu, 

PLOHNOPOL1S,  Ville  de  Thrace, 
fur  le  Pleuve  Hébrus.  Elle  fut  ainfi  nom- 
mée par  la  femme  de  Trajan.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  la  place  à  vingt-d«ux  nul- 
les au  deflbus  de  Trajanopolis. 

PLOUG ASTKL ,  Lieu  de  France,  dans 
la  Bretagne ,  au  Diocèfe  de  St  Pol  de 
Léon.  Ce  Lieu  eft  entre  Breft  <Sc  Lan- 
derneau.  II  y  a  dans  la  Cour  de  l'Hôtellerie 
un  Puits  dont  l'eau  defeend  quand  la  Mer 
monte  ât  monte  quand  la  Mer  defeend. 

PLOUTIN ,  Bourgade  de  la  Turquie  en 
Europe,  dans  la  Romani e,  entre  Andrino- 
ple  au  Nord  &  Trajanopolis  au  Midi , 
prés  de  la  Mariza  ,  à  la  gauche.  C'eft 
l'ancieune  PlttmtfiUs. 

PLUBIUM,  Ville  de  l  lfle  de  Sardai- 
gne:  Ptolomce  d  la  place  fur  la  Côte  Sep-  tfL»b.3.c.J» 
tentrionalc  ,  entre  Et rtbantium  Pn*mu*~ 
tium  0*  "JuiitUt  Civil  ji.  Niger  croit  que 
c'eft  aujourd'hui  Saf?ari.  On  croit  com- 
munément que  c'eft  le  Bourg  de  Ploa- 
cce  ,  qui  a  été  li  devant  le  Siège  d'un  E- 
veché.  Cependant  Ploague  au  lieu  d'ê- 
tre fur  la  Côte  fc  trouve  dans  les  terres  ; 
de  forte  que  s'il  n'y  a  pas  faute  dans  Ptolo- 
mée,  il  faut  dire  que  la  Ville  Epifcopale 
de  PlusIum  étoit  différente  de  celle  à  la* 
quelle  Ptolomée  donne  le  même  nom. 

PLUDENTZ,  petite  Ville  du  Tirol  V 
dans  le  Comté  auquel  elle  donne  le  nom.*"*** 
Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  agréable, 
fur  la  rive  droite  de  la  Rivière  d'ill ,  prés 
de  l'endroit  où  le  Ruiffeau  d'Alfens  fe  jet- 
te dans  cette  Rivière. 

Le  Comte  de  PLUDENTZ ,  qui  tire 
fon  nom  de  la  petite  Ville  de  Piudentz  f  ,/IMA 
qui  en  eft  le  Chef-lieu,  eft  iîtué  dans  la 
partie  Occidentale  du  Tirol,  au  Nord  du 
Walgow  ,  au  Midi  du  Comté  de  Soxen- 
berg  Se  à  l'Orient  du  Pays  des  Grifons. 

PLUGNOUX,  Boi»  de  France, 
l'Angoumois  &  dans  la  Maîtrife  des 
Eaux  &  Fôrèts  d'Angoulême.    Il  eft  de 
de  trois  cens  quarante- fis  arpens. 

PLUIT  A  LA,  Ptolomée  *  donne  ce  nom  j  Llb  .«.cÇ 
à  l'une  des  Iftes  fortunées.    Quelques  E- 
xemplaires  portent  Pluitana.    C'eft  la 
même  Me  que  Pline  h  appelle  Plcvialia,»  L&.&C. 
«Se  on  la  nomme  préfentement  l'Ifle  de  Fer.  s*. 

PLUMBARIA  ,  Ifle  fur  la  Côte  d'Ef- 
p3gne.    C'eft  l'une  des  deux  Ifles  que 
Strabon1  met  près  du  Promontoire  Dia-ï  Ltb.3.rv 
kivm. 

PLUM- 
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PLUMBAR1I.  Voyez  Medabri- 
censes. 

PLUMBEA.   Voyez  Moltbodbs. 

PLUME  (la) ,  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Ba»  Armagnac,  Ele&ion  de  Lo- 
magne.    11  y  a  dans  ce  Lieu  une  Juflice 

Royale. 

PLUSIANUM.   Voyez  Siplosianoti. 
s  Aft.3.  eoD-    PLUTI A ,  Ville  de  la  Sicile  :  Cicéron  * 
^TheS    en  P31^  &  Ortelius  b  dit  qu'Aretias  la 
uf*  nomme  Plaza. 

PI.UTIUM ,  Ville  des  Tyrrhéniens, 
félon  Etienne  le  Géographe. 
PLU  l  ONIA.   Voyez  Charonia. 
PLUTONISFLUVIUS,  Fleuve  de  la 
<  ltid.      Libye,  félon  Ortelius  «,  oui  cite  Efcbyle 
dans  fa  Tragédie  de  l'romethée. 
PLUTONIS-HIATUS ,  Lieu  des  In- 

nln'uMô.^8,  Aelien  d  le  Placc  dan»  le  Pavs  des 
c^i  Ariens. 

PLUTONIUM,  Lieu  aux  environs 
c  Lib.  i*.p.d'HérapolisdePhrygie.  Strabon  c  dit  qu'on 
<549-        y  voyoit  un  Bois  facré ,  avec  un  Temple 
dédié  à  Pluton  &  à  Junon,  ou  plûtôt  à 
Proferpine ,  comme  quelques-uns  préten- 
dent qu'on  doit  lire. 
PLUVIALIA.    Voyez  PtuiTALiA. 
PLUVIERS  ,  petite  Ville  de  France, 
/Cni.Dia.à'ai»    Beauffe     à  6.  lieues  de  Jainville, 

fez  fur  lei  ^  neuf  d  Orléans  oc  a  dix-nuit  de  raris. 
Liemen  Quelques-uns  écrivent  Petiviers  &  Pi- 
' 7  v iexs  &  Pu viers,  en  Latin  Pitutriittn,  Pit hi- 

ver tum  ,  Caftrum  Piveris  ,  ou  Pitiveris  :  nom 
que  cette  Ville  a  pris  à  ce  qu'on  croit  com- 
munément de  la  quantité  de  pluûeurs  Plu- 
i,  viers  qu'on  vit  aux  environs  s  ;  &  c'eft  pour 
•  ^ '*  cette  raifon  que  Robert  Canal  l'appelle 
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gan,  aux  confins  du  Montgomery  Sbire. 
Les  Rivières  de  Saverne  ou  Head,  de 
Wye ,  &  de  Bydal  ont  leurs  fources  dans 
cette  Montagne. 

PLYNEjE,  Ifle  fituée  dans  Je  Nil,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PLYNIENSES.    Voyez  Pleninenses. 

PLYNUS,  '  On  trouve  ce  nom  dans»  OruH 
Lycophron,  &  llàcius  dit  que  c'étoit  une  ^e£iur- 
Ville  de  Libye,  qui  «voit  donné  la  naif- 
fance  à  Atlas.   Peut-être  eft-ce  le  même 
Lieu  qu'Hérodote  k  appelle  Plenos  Poa-*Lib4.c 
tbs  &  qu'il  placc  dans  la  Marmarique.  *" 

PLYSENUM ,  Lieu  fortifié  dans  la 
Thrace,  félon  Procope '.  /  Lfl».  4. 

PLYTHANI,  Peuples  de  l'Inde:  A--*^-0-»- 
rien  m  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge"  2^ 
dit  qu'on  apportoit  quantité  de  pierres, 
d'Onyx  de  leur  Ville,  qu'on  croit  avoir 
été  nommée  Plythana.  Ce  dernier  nom 
ne  fe  trouve  pas  dans  cet  Auteur  ;  mais 
(es  Commentateurs  difent  qu'il  a  été  ou- 
blié par  les  Copiftes. 

PNEBEB1S,  Ville  de  l'Egypte:  Ceft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

PNEVENTLA,  Ville  d'Italie:  Stra- 
bon D  la  place  dans  le  Picenum;  mais  Xy-  *  !•&.$". p. 
lander  tient  ce  nom  pour  fuspeâ.  Il  croit  *41, 
qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit  ck  qu'il 
pourroit  être  queftion  d'une  Ville,  de* 
Peuples  que  Pline  appelle  Pleninenses. 
Voyez  ce  mot. 

PNIGEUS,  Village  de  la  Marmarique. 
Ilétoit  fur  la  Côte,  félon  Strabon  °.  Pto-»  ïJk'M* 
lomée  v  le  place  néanmoins  dans  lesj^^j. 
terres. 

PNIGITIS.  Les  Anciens  «J ont  donné?  c«:«.de 
ce  nom  à  une  certaine  terre,  à  caufe  dujjjj^'j  ^ 


Avittrium.    Pluviers  eft  fituée  fur  un  pe-   Lieu  où  on  la  prenoit.    Quelques  Exem- 


tit  Ruiffeau  qui  fait  tourner  plu  fieurs  Mou- 
lins &  près  de  la  Forêt  d'Orléans.  II  yavoit 
autrefois  un  ancien  Château  proche  de  l'E- 
glife  de  St.  George  &  dont  on  voit  encore 
les  ruines.  Cette  Eglife  de  St.  George,  qui 
eft  Collégiale,  eft  compofée  d'un  Chantre, 
sommé  par  l'Evéque  d'Orléans ,  &  de  dix 
Chanoines  qui  font  nommez  par  le  Chapi- 
tre. L'Evéque  d'Orléans  eft  Seigneur  de 
cette  Ville.  Le  Monaftere  &  Prieuré  de 
Se.  Pierre  dépend  de  l'Abbaye  de  Cluny: 
il  eft  dans  un  des  Fauxbourgs.  Les  Re- 
ligieux doivent  faire  deux  fois  la  femaine 
des  aumônes  générales  aux  pauvres  paf- 
fans.  L'Eglife  Paroifliale  reconnoît  St. 
Salomon  pour  fon  Patron.  Il  y  a  à  Pluviers 
trois  Fauxbourgs ,  &  quatre  Portes  où 
commencent  quatre  rues  qui  (c  terminent 
à  une  belle  Place  ,  dans  laquelle  fe  tient 
un  Marché  tous  les  famedis.  Cette  Ville 
eft  le  Siège  d'une  Eleâion  &  d'une  Châ- 
tellenie  de  laquelle  relèvent  quarante- 
huit  Vaffaux  nobles.  Le  Territoire  pro- 
duit du  Bled ,  dont  il  s'y  fait  un  grand 
Commerce.  On  y  recueille  aufli  des  Vins 
&  du  Saffran ,  &  il  y  a  de  baffes  Prairies. 
b  Ibld.  PLUVIERS  LE  VIEUX  h,  Village  de 
France,  dans  la  Beaufic,  à  une  lieue  de 
la  Ville  de  Pluviers.  L'Evéque  d'Orléans 
en  eft  Seigneur,  comme  de  la  Ville. 

PLYMILIMON  ,  ou  Plinillimon  , 
Montagne  d'Angleterre  ,  dans  la  Princi- 
pauté de  Galles,  dan»  le  Comté  de  Cardi- 


plaires  de  Pline  '  portent  Pigmt 
les  meilleurs  lifent  Pnïgitis. 


i$  :  mais'  Lfo.3s>c- 


Pnïgitis.  Le  Pere 6' 
Hardouin  remarque  qu'Agricola  dit  que 
cette  terre  tiroit  fon  nom  du  Village 
Pniceus  dans  la  Libye  Maréotide  ;  mais 
que  d'autres  le  dérivoient  de  IMy*  ;  par- 
ce que  ceux  qui  avaloient  de  cette  terre  é- 
toient  en  péril  d'être  fuffoqués. 

PNUPS,  Village  de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte:  Ptolomee  »  le  place  fur  la  rivefUb.A.c.7. 
Orientale  du  Nil. 

« 

P  o. 

PO,  Fleuve  d'Italie  &  le  plus  confidé- 
rable  de  tous  ceux  qui  font  dans  cette  par- 
tie de  l'Europe.  Il  a  fa  fource  dans  le 
Piémont,  au  Marquifat  de  Saluées,  dans 
le  Mont  Vifo,  &  il  prend  fon  cours  d'Oc- 
cident en  Orient  en  ferpentant.  Après 
avoir  paffé  la  Vallée  du  Pô,  une  partie 
du  Marquifat  de  Saluces,  &  la  Province 
de  Quiers,  il  entre  dans  le  Montferat, 
traverfe  le  Duché  de  Milan,  coule  entre  le 
Crémonois  &le  Parmefan,  traverfe  le  Du- 
ché de  Mantoue,  entre  dans  l'Etat  de  l'E- 
glife  où  il  fe  divife  en  deux  Bras  appeliez 
Po-Grande  &  Po  de  Volana  ,  qui  forment 
encore  plufieurs  autres  Branches,  dont  les 
plus  confidérables  font  nommées  Po-nt 
Fornaci  &  Po-di-Ariano:  enfin  il  fe  jette 
daut  le  GolphedeVenjJc,  paidiverfesem- 

bou- 
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bouchnre  dont  voici  le»  plus  remarquable* 
en  les  prenant  du  Nord  au  Midi: 


Porto  dtl-  Po  OU  * 
Botta  Serrât* , 
Bote*  Trombcna , 
Porto  Padus 
Btee*  Matfir* , 
Botta  Je/la  DonzeU*  , 
Botta  di  Jriaao, 
Satta  di  Goro , 
Porto  di  Goro, 
Porto  di  Mezola, 
Porto  dtli  Abbott  t 
Porto  di  Folana, 

Porto  di  Magnavatea,  > 

Botta  di  Btllottbio, 

Porto  Primaro  voit*  dtl  Abbott. 

Ce  Fleuve  que  fet  débordemens  rendent 
dangereux  arrofé  diverfes  Villes  &  Bourgs 
dans  fa  courfe;  favoir,  Villa- Franca,  g. 
Polonghera , d.  Carmagnole,  d.  Carignan, 
g.  Moncalicr  ,  d.  Turin,  g.  Chivas,  g. 
Verrue  ,  d.  Cafal ,  d.  Bremme ,  d.  Va- 
lence ,  g.  Borgo-  Franco ,  g.  Plaifance ,  d. 
Crémone,  g.  Cafal- Maggiore,  d.  Viada- 
na,  g.  Breûello,  d.  Borgo-Forte,  g.  San- 
Benedetto,  d.  Figarolo  ,  g.  Stellata,  d. 
Ferrara,  g.  Ariano,  g.  Mezola,  g.  Bel- 
Riguardo,  d.  Comachio,  g.  Molimella,  d. 

Les  Principales  Rivières  que  le  Pô  re- 
çoit font ,  le  Groczo ,  d.  la  Gambasca , 
d.  le  Torrent  de  Bronda  ,  d.  le  Ghian- 
don  ,  g.  le  Torrent  de  Rifeco,  g.  le  Tor- 
rent deSebial ,  g.  la  Vrai  ta,  d.  leClufon,  g. 
la  Maira ,  d.  l'Otina ,  g.  la  Lemna, g.  le  Non, 
g.  le  Sangon,  g.  la  Doria  Bakia,  g.  la 
Gardina,  g.  laScflia,  g.  la  Grana,  d.  le 
Tanaro,  d.  la  Scrivia,  d.  la  Gogna,  g. 
le  Corone,  d.  le  Canal  d'Abbogna,  g.  la 
StafTora  ,  d.  le  Terdoppîo,  g.  la  Copa, 
d.  le  Ticino,  g.  la  Vera,  d.  la  Verfa,  d. 
la  Trebbia,  d.  la  Nura,  d.  la  Chiaven- 
na,  d.  l'Adda,  g.  la  Larda,  d.  le  Tarro, 
d.  la  Parma,  d.  le  Croftolo,  d.  l'Oglio, 
g.  la  Secchia,  d.  le  Mincio,  g. 
a  Atlas  Si-  PO ,  Ville  &  Fortereitc  de  la  Chine  ' , 
BeBt  dans  la  Province  de  Chantung,  au  Dépar- 
tement de  Tungchang,  troidéme  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  d'un  d.  24, 
plus  Occidentale  que  Pclcing  ,  fous  les 
36.  d.  28'-  de  Latitude  Septentrionale. 
»  Ibid.  PO,  Fortercfle  de  la  Chine  b,  dans  la 
Province  de  Suchucn ,  au  Département 
de  Kienchang ,  Cité  Militaire  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  1  r.  d.  f  o'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking ,  fous  les  27.  d.  35.  de 
Latitude  Septentrionale. 
€  TigiM.  POANCE,  ou  Pouance',  e  petite  Ville 
r>c(zi.  à*  la  de  France,  dans  l'Anjou,  fur  un  Etang 
France, 1 7. ^  caux  duquel  fe  forme  la  Verfée,  qui 
fe  perd  dans  l'Oudon  auprès  de  Segré. 
Ménage  croit  que  Poancé  a  été  appelle  an- 
ciennement Pudmioatm  en  Latin.  Elle 
porte  aujourd'hui  le  titre  de  Baronnie,  & 
elle  appartient  à  la  Maifon  de  Villeroi. 
On  y  compte  environ  quatre  cens  vingt- 
huit  feux. 

d  Lo  Toibo-     POAOURINAGAOU,  Rivière  de  l'A- 
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fept  lieues  au-deflus  de  celle  de  la  Rivière 
de  Penechiou  &  Chiou.  Les  François 
l'ont  nommée  la  Rivière  de  Bourbon  e.  t  IWd.  pif> 
Elle  fut  découverte  par  Desgrozelieri. 
Cette  Rivière  eft  très-belle,  large  d'une 
lieue  à  (on  embouchure,  &  habitée  par  les 
Mashkegonhyrinis  ,  autrement  Savanois. 
A  cinq  lieues  en  dedans  l'on  trouve  deux 
petites  Ides  d'une  lieue  de  tour  chacune , 
où  il  y  a  de  grands  Arbres.  Cette  Ri- 
vière n'eft  qu'à  cinq  lieues  par  terre  de 
Penechiou  a  Chiou  &  de  fept  par  Mer. 
Toute  cette  Côte  a  environ  100.  lieues 
de  platin,  &  l'on  ne  trouve  que  neuf  braf- 
fes  d'eau  à  fix  lieues  au  large.  Elle  eft 
même  tout-à-fait  dangereufe,  lorsque  les 
vents  de  la  Mer  régnent,  principalement 
ceux  d'Eft,  Eft-Sud-Eft  ,  Eft-Nord  Eft, 
ce  qui  fait  que  les  Vaiflcaux  qui  viennent 
au  Fort  Nelfon  gagnent  d'abord  une  folle 
qu'on  appelle  le  Trou.  Voyés  ce  mot.  A 
une  lieue  dans  cette  Rivière  &  fur  la  rive 
à  Stribord  eft  fitué  le  Fort  Nelfon.  Cet- 
te Rivière  prend  fa  fource  d'un  grand  Lac 
qui  fe  nomme  Michinipi ,  qui  eu  le  véri- 
table pays  des  Kricqs,  d'où  il  y  a  commu- 
nication aux  Aflinibouè'ls  ,  quoique  extrê- 
mement éloignés  les  uns  des  autres. 

POBLET,  ou  Pobledo  ,  Bourgade 
d'Efpagne ,  dans  la  Catalogne ,  au  petit 
Pays  de  Pradas  ,  en  Latin  Populttum  f.  fj£f iCM 
Cette  Bourgade  eft  fituée  au  Nord-Eft  de  J.  j^f* 
Gineftar,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  à 
quatre  lieues,  fur  une  petite  Rivière  qui 
va  fejetter  dans  l'Ebre.  Il  y  a  dans  ce 
Lieu  une  riche  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  bâtie  par  Alfonfe ,  Comte  de  Bar- 
celone premier  Roi  d'Arragon  de  ce  nom. 
L'Eglife  de  cette  Abbaye  eft  dédiée  à  St. 
Bernard.  On  y  voit  une  Chapelle  fort  ri- 
che, qui  étoit  la  Sépulture  ordinaire  du 
Roi  &  des  Reines  d'Arragon.  Ils  y  font  en- 
fèvelis  dans  des  tombeaux  de  Marbre. 
On  compte  de  ce  Lieu  vingt-quatre  mil- 
les jufqua  Tarragone  &  cinquante  milles 
jufqu'à  Barcelone.  Il  y  a  dans  le  voifinage 
des  mines  d'alun  &  de  vitriol. 

PORCEVERA,  ou  Porzevera.  Vo- 
yez PORCIFERA. 

POCHUNG,  Montagne  de  la  Chine  t«  AduSi. 
dans  la  Province  de  Xenfi,  au  voifinage™ 
de  la  Ville  de  Cin.    Il  y  croît  une  herbe 
qui  a  la  propriété  de  rendre  fteriles  les  per- 
fonnes  qui  en  mangent. 

POCUTIE,  ou  PoKOTiE ,  Contrée  de 
la  Petite  Pologne  h ,  dans  le  Palatinat  de  * 
Rufïe  au  Nord  de  la  Tranfilvanie,  & 
l'Occident  de  la  Moldavie.    Elle  fait  par- 
tie du  Territoire  d'Haliez.    Elle  fut  ven- 
due aux  Polonois  par  Alexandre  Vaivode 
de  Valaquie  pour  la  fomme  de  foixante 
marcs  d'argent.    On  y  trouve  diverfes  '«  MriOfc. 
petites  Vilics  &  Fortereflès ,  &  elle  eftfcj^pr£ 


arrofée  par  plufieurs  Rivières  dont  laprin-  328.  &  333. 
cipale  eft  le  Pruth. 

POD  A  LIA,  Ville  de l'Afie  Mineure, 
dans  la  Lydie  félon  Etienne  le  Géographe , 
qui  la  met  près  de  Limgra.  Le  Concile 
de  Conftantinople  la  place  dans  la  Pifidie, 
Elle  doit  cependant  être  plutôt  attribuée  à 
rie  .Hlft.de  mérique  Septentrionale  *.  Elle  a  fon  la  Lycie ,  Province  où  elle  eft  placée  par  *  *' 
£2^144, Embouchure  dans  la  Baye  d'Hudfon  ,  à  Pline  k,  &  par  Ptolomée1  qui  la  nomme/ 1^5.0.5; 
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PoUllt*  Myliadis.  En  effet  la  Myliade  é- 
toit  une  partie  de  la  Lycie.  La  Notice 
de  Léon  le  Sage  &  celle  d'IIicroclès  s'ac- 
cordent à  mettre  Podalia  parmi  les  Eve- 
chez  de  la  Province  de  Lycie. 

PODAMICU S  LACUS.  Voyez  au 
mot  Constance  l'Article  de  Lac  de  Cons- 
tance. 

PODANDO  ,  Nom  d'un  Lieu  félon 
«  Thtûur.  Ortelius  J  qui  cite  Cédrènc  &  Zonare,  & 
le  mettent  près  de  la  Ville  fbarfus.  L'Iti- 
néraire d'AntOnin  le  place  fur  la  route  de 
Conftantinople  à  Anuoche,  entre  Fauftino- 
polis  &  Nampirorone,  à  feize  milles  de  la 
première  &  à  vingt-fept  milles  de  ia  fécon- 
de. On  lit  Pmdaae  dans  Curopalate  :  c'eft 
une  faute;  car  ce  même  Auteur  dans  un 
autre  endroit  écrit  Podandi  Ciaufur*.  Vo- 
yez PoLYANDUS. 

PODARGl,  Peuples  de  la  Thrace,  fe- 
Ion  Etienne  le  Géographe. 
b?»**,  PEDENSTEIN,  b  petite  Ville  d'Alle- 
At-i».  magne,  dans  le  Cercle  de  Franconie,  dans 
la  partie  Orientale  de  l'Evcclié  de  Bam- 
berg  ,  fur  la  petite  Rivière  de  Putlach, 
qui  fe  jette  dans  le  Wifent. 

PODERADOS,  Ville  <ie  Ciliciej  la 
Notice  du  Fatriarchat  d'Antioche,  &  cel- 
le de  l'Evêque  de  Cathare  la  mettent  au 
nombre  des  cinq  EvecJiez  dtpendans  de 
Tarfus  féconde  Métropole  de  ce  Pa- 
iriarchat. 

t  Antr.  Cil-    PODHAICÉ,  Pcdbajtcia  c,  Ville  de  la 
Ur.  Deftf.  petjle  Pologne  au  Palatinat  de  Ruflîe  dans 
33»?°  pafrle  Territoire  d'Halicz  fur  le  Krepiecz,  un 
peu  au   deffus  de  Monaftcrzis-  Elle 
a  d'aifez  bonnes  murailles  pour  fa  défenfe. 

o-  i.  PODIUM,  mot  Latin, qui  figni- 
fie  baluflrade ,  un  appui ,  le  Lieu  du 
Théâtre  où  jouoient  les  Mimes  &  la  place 
deftinée  au  Théâtre  pour  les  Conflits  «Se 
pour  les  Empereurs*  On  l'a  employé  dans 
le  moyen  âge  pour  lignifier  un  Lieu  qui 
eft  furie  haut  d'une  Montagne,  particu- 
lièrement lorsque  cette  Montagne  eft  tel- 
lement d'un  des  cotez  voifin  du  Lieu  en 
qucltion,  que  l'on  n'y  puiflè  point  mon- 
ter ;  à  peu  prés  comme  ce  que  l'on  appel- 
^  le  fur  le  bord  de  la  Mer  une  Falaife.  Plu- 
lieurs  Villes,  Bourgs  &  Villages  de  Fran- 
ce, entre  autres  du  côté  de  la  Provence 
&  du  Languedoc,  où  la  Langue  Latine  a 
fublifté  plus  iong-tems,  en  ont  emprun- 
té leur  nom.  C'eft  de  ce  mot  Podium 
que  les  François  ont  leur  mot  Puy  ,  qui 
veut  dire  la  même  chofe;  comme  le  Puy 
en  Velay  Podium;  le  Puy  Ste.  Maris , 
Podium  Sanïï*  Marne  ;  Puy -Laurent, 
Podium  Uutrtntà,  &  tant  d'autres.  Ce  mot 
eft  différemment  prononcé  dans  la  plupart 
des  Provinces.  Dans  le  Languedoc  & 
dans  les  Provinces  voifines,  on  dit  tantôt 
Puy,  tantôt)  le  Pech,  ou  le  Puecli;  en 
Berri  on  prononce  Pie^  en  Poitou  le  Peux, 
en  DauDlnné  Poet,  &  en  d'autres  Lieux 
Pub,  Peu,  Pmst  Pi,  ou  Pis. 

2.  PODIUM,  ou  Podium-Beatje-Ma- 
Riiï ,  nom  Latin  de  la  Ville  du  Puy  en 
Velay,   Voyez  au  mot  Puy  l'Article  le 

PUY  EN  VELAY. 
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eft  parlé  par  Pierre  Moine  de  Vaux  Or* 
nay,  dans  fon  Hiftoire  de  la  guerre  des 
Albigeois.  Catel  dit  que  quelques-uns 
ont  par  corruption  appelle  ce  Château  P«- 
dium-Cclfis  &  Podium  Clit/uenum.  On  lé 
nomme  vulgairement  Pecucelsis. 

PODIUM- LAURENTII,  Nom  Latin 
de  la  Ville  de  Puy-Laurenc  en  Langue- 
doc. Pierre  Moine  de  Vaux  Cernay  en 
parle  dans  fon  Hiftoire  de  la  guerre  des 
Albigeois  Il  y  en  a  qui  écrivent  Podium*  Ub.it. 
Lanrerttium.    Voyez  Puy-Laurent. 

POD1UM-NAUTER1UM  ,  Lieu  de 
France,  dans  le  Languedoc,  près  de  Car- 
calTone.  C'cft  Guillaume  de  Puy-Laurent 
qui  en  parle  dans  fon  I  liftoirc  de  la  guer- 
re des  Albigeois.  Ce  Lieu  fe  nomme 
prérentemeni  Pi-Nautie*  pour  Puy-Nau- 

TIER. 

PODIUM-SORIGUER  ,  Nom  Latin 
d'un  Château  de  France  dont  fait  mention 
Pierre  Moine  de  Vaux  Cernay ,  dans  fon 
Hiftoire  de  la  guerre  des  Albigeois  f.f 

Cap.  iji 

D'autres  ont  appelléce  Château  Podium. 
Sor kart um  ,  c'elt-à-dire  la  Montagne  des 
Souris,  à  caufe  qu'on  y  voyoit  une  gran- 
de quantité  de  ces  animaux.  Ce  Lieu 
s'appelle  vulgairement  Puy-Salguiek. 

PODIUS  ŒRKTANUS  ,  nom  Latin 
de  la  Ville  de  Puicerda,  en  Kfpagne.  Vo- 
yez Puicerda. 

PODOCE ,  Ville  des  Indes  dans  Mie 
de  Taprobane,  iélon  Ptolomée  <  qui  laiUk-î-e.f» 
met  dans  les  Terres.  L'Exemplaire  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Poduce  pour 
Podote.  Cette  Ville  eft  aufli  nommée  Pt- 
due*  dans  Arrien  cite  par  Ortelius  h.        b  Th&m 

PODLAOUIE,  Duché  &  Palatinat  en 
Pologne      La  Podlaquie  eft  bornée  ^^J'M 
Nord  partie  par  les  terres  du  Royaume  de^^ 
Prufle,  partie  par  celles  du  Grand  Duché 
de  Lithuanic,  à  l'Orient  encore  par  la 
Lithuanie  :  au*  Midi  par  le  Palatinat  de 
Lublin  ,  &  à  l'Occident  par  le  Palatinat 
de  Mazovie  k.    Par  rapport  au  Temporel,  *  A*ât.cA> 
ce  Pays  eft  gouverné  par  un  Palatin  ék^',  DL  (cr' 
par  un  Caftcll  an  ,  &  pour  le  Spirituel  il  foi. 
eft  fournis  à  l'Evéquc  de  Lucko.    On  di- 
vife  ordinairement  le  Palatinat  de  Podla- 
quie en  trois  Diftriôs,  qui  font, 

Drogieczin,  Miebick, 
Bielsk. 

PODOLIE,  Palatinat  de  la  Petite  Po- 
logne', borné  au  Nord  par  le  Palatinat/  D»  Mrie, 
de  Volhinie,  à  l'Orient  par  le  Palatinat  de 
Braclaw  ;  au  Midi  partie  par  la  Moldavie, 
partie  parla  Pokucie,&  à  l'Occident  par 
(e  Palatinat  de  Rufiie.  11  ne  manqueroit 
à  ce  pays  ra  pour  devenir  un  des  plus  ri-  < 
ches  de  l'Europe  que  d'être  délivré  des!, 
courfes  des  Barbares  qui  le  ravagent  con-  *" 
tinuellement.  On  y  trouve  des  Marbres 
de  diverfes  couleurs  &  de  l'Albâtre  en  plu- 
fieurs  lieux.  Les  bœufs  &  les  chevaux  « 
dont  on  fait  commerce  jusque  dans  les 
Pays  les  plus  éloignez ,  témoignent  la 
bonté  de  la  terre,  qui  eft  arrofée  par  plu- 
lieurs  Rivières  entre  autres  par  le  Bôgh 
du  côté  du  Nord  &  par  le  Niefter  du  côté 
du  Midi.   Il  y  a  dans  ce  Palatinat  trois 

Séna- 
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Sénateurs  du  Royaume  ,  f:  voir  le  Palatin 
de  Podolie,  l'Eveque  de  Caminiec  &  le 
*  Caftelan  de  Kaminiec.  On  divife  com- 
munément ce  Palatinat  en  trois  Territoi- 
res, qui  font  celui  de  Framblowa,  &  ce- 
lui de  Lahiczow.  Les  habitans  font  guer- 
riers ,  &  les  Barbares  auxquels  ils  font  obli- 
gez à  tous  momens  de  tenir  tété  fortifient 
l'inclination  qu'ils  ont  pour  les  armes; 
C'eft  encore  ce  qui  fait  qu'on  entretient 
dans  le  Pays  plufieurs  Forterefles  afin  de  le 
mettre  en  fûreté. 

PODOPERURA*  Ville  de  l'Inde  en 
Lb.?. ci. deçà  du  Gange:  Ptolomêe  »  la  donne  aux 
Umyrictt. 
PODUCA.    Voyez  Podhce. 
POEANTHE,  Ifle  du  Pont  Euxin, 
près  de  l'Embouchure  du  Phafe  &  du  Za- 
6  Th«ûor.  range ,  félon  Ortelius  b  qui  cite  Orphée. 

Il  ajoute:  J'ai  cru  quelque  tems  que  c'é- 
(  Commun-  toit  l'Ifle  que  Sigismond  Herberftein  c  ap- 
w.  Mofeo.  pdie  Satatelia,  &  j'étois  dans  cette  erreur 
"'         à  caufe  du  nom  de  Phafe  que  tout  le  mon- 
de fait  être  un  Fleuve  de  la  Colchide; 
mais  il  paroît  que  le  Phafe  de  la  Colchide 
eft  différent  de  celui  dont  parle  Orphée 
qui  le  place  au  voiflnage  du  Bofphorc 
Cimmérien. 

POECILE,  Portique  de  la  Ville  d'A- 
thènes. Ce  toit  l'Ecùle  des  Stoïciens.  On 
l'appelloit  auparavant  Pifianatiea  ,  félon 
i  In  vo:c  Suidas  d  qui  cite  Plutarque  e  <5c  Diogcne 
Polemo.     Laerce  f. 

«  to  Ctaio-  poECILE-PETRA  ,  Ville  de  la  Cili- 
fioZeua-  cie  ,  félon  Ortelius  «  qui  cite  Strabon. 
ne.  Cependant  cet  Ancien  ne  dit  rien  qui  puif- 

f  Tbtûrur.  çe  faire  penfer  que  ce  foit  une  Ville.  Il 
(èmble  que  ce  n'ëtoit  qu'une  Roche  dans  la- 
quelle on  avoit  taillé  des  degrez  pour  ah 
1er  à  Séleucie.  Voici  le  palfage  de  Stra- 
k  Lfo.t4.p- bon  h:  Poft  Caljcadnum  ejl  Petra  Poeci- 
670-  le  diffa  eui  intifi  funt  gradui  fua  Stkutiam 
itur. 

POECILAS1UM,  Ville  de  rifle  dé 
î  Llb.3t.c.  Crète.  Ptolomce  1  la  place  fur  la  Côte 
»7-  Méridionale.  Mercator  la  nomme  Ptntals 

Ht  Niger  l'appelle  Selim>. 

POEC1LUS,  Montagne  de  l'Attique, 
*  Lib.  x.c.  félon  Paufanias  k. 
37-  POEDICLI.   Voyez  Pedicuu. 

POEDICUM  ,  Ville  du  Norique  ,  fe- 
;Ub.  1  .c  l°n  Ptolomée1  qui  la  place  au  Midi  du 
*«.         Danube,  entre  y<umum  &  Virunum.  La- 
zius  dit  qu'elle  ctoit  près  de  Villac  dam 
la  Plaine  de  Peckjeldt. 

POEEESSA.    Voyez  Pressa. 

POEESSE.    Voyez  Rhodus. 

POEMfiNIÛM,  Montagne  de  la  Ma- 
cédoine ,  félon  Etienne  le  Géographe, 

POEMANIUM,  tien  de  la  Paleftine, 
«ifhefauï.  felon  Ortelius  m  qui  cite  Palladius  n. 
m  in  Pùfl-     POEMyEMlUM ,  »  Lieu  de  la  Bithy- 
don-  ,.    nie:  c'eft  Nicetas  qui  en  fait  mention. 
7befc£       POEMANDRIA.    Voyez  'Panacha  , 

POEMÀNENI.    Voyez  Poxmaninwm, 

N.  ». 

POEMANETINUS,  f  Siège  Épiscopal, 
dans  la  Province  de  l'Hellespont.  il  en 
eft  parlé  dans  le  fixicme  Concile  de  Conf- 
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la  Myfie;  Ortelius  1  qui  cite  Ariftide^  n>ii 
dit  qu'il  y  avoit  un  Temple  d'Efculape 
dans  cette  Campagne. 

I.  POEMANINUM  ,  petite  Contrée 
de  l'Ifle  de  Cyfique,  félon  Etienne  le 
Géographe  qui  connoît  aulfi  une  Ville  & 
une  Fortereflc  de  même  nom.  La  Ville 
eft  fans  doute  la  même  qui  eft  qualifiée 
Siège  Epifcopal  dans  le  VI.  Concile  de 
Conftantinople ,  fous  le  nom  de  Porma- 
nbtinus.  Voyez  ce  mot.  C'eft  aufli  la 
même  Ville  qui  eft  nommée  Ptentanii 
par  la  Notice  de  Léon  le  Sage  &  Potma- 
nentus  dans  la  Notice  d'Hieroclès.  Cet 
deux  Notices  la  mettent  dans  la  Province 
de  l'Hellefpont.  Pline  «  appelle  les  habi-  r  Lib.  j.e; 
tans  de  cette  Ville  Poemaneni.  3* 

POEMEN,  Montagne  du  Pont.  Le 
Fleuve  Parthenius  y  avoit  fa  fource ,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

POEME  U  M  ,  Lieu  fortifié  ,  dans  la 
Perrhcbie,  félon  Tite-Live  •.  ,  Lib.  44: 

POEN;E-DEORUM ,  Ptolomée'  dit 'Ltt»- 
qu'on  donnoit  ce  nom  à  des  Montagnes  de 
l'Inde  en  deçà  du  Gange  &  qu'on  nom- 
moit  auffi  Apocopi-Montes  Ano*nei  ifv, 
POENESSA.    Voyez  Pjeeessa. 
POENI.    Voyez  Carthage. 
POENICA.    Voyez  Phoenicb. 
POENINjE  ALPES.    Voyez  au  mot 
Alpes,  l'Article  Alpes-Pennines. 

POENINUS-LACUS  ,  Ptolomée0  met  «Lib.  jet» 
on  Lac  de  ce  nom  en  Italie,  près  de  la 
fource  de  la  Rivière  Doria ,  mais  aujour- 
d'hui, dit  Ortelius,  on  ne  trouve  aucun 
Lac  en  cet  endroit. 

POEONES,  Peuples  de  Thrace.  Vo- 
yez Pannonia  ,  Syropoeones,  &  PitONES. 
POEONIA.    Voyez  Pjeoma. 
POEONIDAE,  Municipe  de  l'Attique, 
dans  la  Tribu  Léontienne  ,  félon  Suidas 
qui  remarque  que  ces  Peuples  différoient 
des  P/enienses  &  des  Poeonioi  ,  deux  au- 
tres Municipes  des  Athéniens  dans  la  Tri- 
bu Pandionide. 
POEONIDI.   Voyez  Poeonib*. 
POETANION,  Ifle   d'Espagne,  au 
voifmagedu  Pays  des  Ctmpfi ,  félon  Fef- 
tns  Avienus  cité  par  Ortelius  *.  «  Thefwr. 

POETOVIO.   Voyez  Petovio. 
POEUS ,  Montagne  de  Grèce  :  Stra- 
bon r  dit  qu'elle  étoit  vers  la  fource  du/  Lib.  7.* 
Fleuve  Pénée.  3*7- 

POGGIO,  ou  Poggîo-Casano,  Bourg 
d'Italie ,  dans  la  Tofcane,  à  dix  mille  de 
Florence  &  à  égale  diftance  de  Piftoie. 

fit* 
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Colline,  environné  de  grandes  Plaines  du 
côté  du  Levant,  du  Septentrion  &  du 
Couchant ,  &  a  une  affez  bonne  diftance 
des  Collines  de  Carmignano  fi  renommées 
par  leurs  bons  vins.  Il  fut  commencé  par 
Laurent  de  Médicis  furnommé  le  magnifi- 
que, peredu  Prince  Jean  qui  fut  depuis 
Léon  X.  Souverain  Pontife.  Ce  Pape  con- 
tinua le  Bâtiment  &  particulièrement  ce 
qui  regarde  les  ornemens  &  une  partie  des 
peintures  du  grand  Salon,  qui  rut  achevé 
par  le  Grand-Duc  François ,  auffi-bien 
que  tout  Je  refte  qui  reftoit  encore  à  fat- 
Zz  2  ïe, 
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re ,  en  fuivant  toujours  les  dcflêins  qu'en 
avoit  fait  Julien  de  St.  Gai,  Architecte, 
fous  les  ordres  duquel  ce  magnifique  Bâ- 
timent avoit  été  commencé.  Quoiqu'on 
ne  puifle  pas  dire  que  ce  Palais  loitvafte, 
il  a  pourtant  un  air  de  grandeur  &  de 
magnificence  qui  le  fait  eftimer.  Il  eft 
environne  d'une  prairie  renfermée  d'une 
forte  muraille  allez  large  pour  qu'on  s'y 
puifle  promener  à  découvert ,  &  auffi 
haute  que  les  appartemens  du  premier  é- 
nge.  On  y  monte  par  des  efcaliers  dou- 
bles à  rampes  cordonnées  ,  qui  donnent 
entrée  dans  une  terrafle  à  balultrades,  qui 
environne  toute  la  circonférence  du  jardin, 
&  qui  a  d'efpace  en  efpace  des  loges  cou- 
vertes, &  voûtées  en  Cul  de  Lampe,  du  def- 
fein  de  Luc  de  la  Robbia.  Des  loges  on 
entre  dans  le  grand  Salon,  dont  la  voûte, 
comme  celles  des  loges  eft  ornée  de 
Stucs  ci  de  Sculptures,  que  Julien  de  St. 
Gai  a  fait  fur  les  modèles  qu'il  avoit  vus 
à  Rome.  André  del  Sarto,  Jacques  Pon- 
torno,  &  Francis  Bigio  l'ont  enrichi  de 
leurs  ouvrages.  On  y  voit  comme  Céfar 
étant  en  Egypte,,  reçoit  les  honneurs ,  les 
hommages  &  les  prél'ens  de  plufieurs  Na- 
tions par  allufion  à  ce  qui  arriva  à  Laurent 
le  Magnifique  ,  à  qui  les  Peuples  &  les 
Princes  Etrangers  fe  faifoient  honneur 
d'envoytrr  des  préfens  &  qui  en  reçut  mê- 
me de'Gaitheo  ,  Soudan  d'Egypte  ,  qui 
entre  autres  chofes  lui  envoya  une  Giraf- 
fe  autrement  un  Cameléopard ,  dont  Po- 
litien  nous  a  donné  la  deferiprion  dans  fes 
mélanges  de  Littérature.  Les  peintures 
que  le  Saro  avoit  entreprifes  furent  ache- 
vées par  Alexandre  Allori.  FranciaBigia 
a  peint  dans  un  des  cotez  Cicéron ,  qui 
étant  rappelle  d'exil ,  fut  appelle  le  Pcre 
de  la  Patrie,  pour  faire  allufion  au  retour 
glorieux  du  vieux  Côme  de  Médicis,  qui 
, ayant  été  banni  de  Florence,  &  obligé  de 
'fc  retirer  hors  de  l'Etat,  y  fut  rappelle  & 
acquit  une  autorité,  qui  éleva  enfin  fes 
enlans  fur  le  trône.  Le  même  Peintre  a 
repréfenté  fur  un  autre  côté  du  Salon  <ie 
quelle  manière  Titus-Quintus  Flaminius 
Conful  haranguant  dans  le  Sénat  des  A- 
chéens  contre  l'Orateur  des  Etolicns&du 
Roi  Antiochus,  il  empêcha  les  premiers 
de  foutenir  la  Ligue  que  les  Orateurs  mê- 
mes des  Achéens  leur  vouloient  perfuader 
de  former.  Cette  Hiftoire  a  un  rapport 
trés-jufte  à  ce  qui  arriva  dans  l'Afiemblée 
de  Crémone  dans  laquelle  Laurent  le  Ma- 
gnifique découvrit  &  rompit  les  de/Teins 
&  les  mefures  que  les  Vénitiens  avoient 
prifes  pour  fc  rendre  maîtres  de  toute  l'I- 
talie. Alexandre  Allori  a  peint  le  fouper 
que  Siface,  Roi  des  Numides,  donna  à 
Scipion  après  qu'il  eut  défait  Asdrubal  en 
Efpa^ne.  Ce  Tableau  efl.  encore  une  al- 
lufion au  fouper  que  le  Roi  de  Naples  don- 
na à  Laurent  le  Magnifique,  dans  le  vo- 
yage qu'il  fit  chez  ce  Prince.  Jacques  de 
Potitorno  a  peint  dans  les  extrémité*  du 
Salon,  où  font  placées  les  lunectes  qui  y 
imroduifent  la  lumière  ,  Venumne  avec 
fes  Laboureurs  une  ferpe  à  la  main.  Rien 
n'eft  plus  beau  ni  plus  naturel  que  cette 
peinture  ,  uuffi-bien  que  l'Hiftoire  de 
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Pomone,  de  Diane  &  d'autres  Déeflès  ; 
«Se  comme  ces  Tableaux  ont  été  faits  en 
concurrence  les  uns  des  autres,  on  peuc 
dire  qu'ils  font  exccllens  tic  que  les  Au- 
teurs n'ont  rien  épargné  pour  fe  fur- 
palier. 

Des  deux  extrémitez  de  ce  Salon  on 
entre  dans  deux  Galeries  auxquelles  le  S. 
P.  Ferdinand,  fils  aîné  du  Grand  Duc  fai- 
foit  travailler  dans  le  tems  du  voyage  du 
Pere  Labat.  Ces  Galeries  doivent  être 
magnifiquement  ornées:  c'eft  par  elles 
que  fe  communiquent  les  quatre  grands 
appartemens  qui  compofent  ce  Palais.  Le 
Grand  Salon,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
donne  entrée  dans  un  autre  d'une  moin- 
dre grandeur ,  mais  orné  de  Stucs  do- 
rez ,  de  peintures  exquil'cs ,  de  marbres 
«Se  de  meubles  précieux.  Gabblani  fameux 
Peintre  Florentin  a  repréfenté  dans  la 
voûte  la  Tolcanc  dans  la  figure  d'une 
Déelfc,  qui  préfente  à  Jupiter  le  Prince 
Côme  Pere  de  la  Patrie,  qui  par  fa  Sa- 
gefic  avoit  appaifé  les  guerres  civiles  tic 
les  émotions  populaires,  qui  avoit  détruic 
les  vices  qui  regnoient  dans  le  Pays,  y 
avoit  iutroduit  la  Vertu ,  les  Sciences  ôc 
les  Arts,  &  y  avoit  amené  l'abondance  & 
les  richefles.  Elle  femble  prier  Jupiter 
de  le  mettre  au  rang  des  Héros  qui  font 
avec  lui.  On  a  placé  autour  de  cette 
grande  pièce  dans  des  Médailles ,  les 
portraits  des  glorieux  Ancêtres  du  feu 
Grand  Prince  Ferdinand.  Le  Tableau  de 
l'Autel  de  la  Chapelle  efl  de  George 
Varan;  il  repréfenté  Notre-Dame  de 
Pitié. 

Les  Ecuries ,  qui  font  bâties  magnifi- 
quement, font  peu  éloignées  du  Palais. 
Elles  ont  chacun  cent- vingt  pas  de  lon- 
gueur, &  au-defliis  un  Coridor  de  même 
longueur  qui  donne  entrée  dans  les  cham- 
bres deflinées  aux  Officiers  du  Prince. 

Après  qu'on  eft  defeendu  de  cette  a- 
gréable  Colline,  en  pafTant  par  des  ave- 
nues, ou  rangées  d'arbres  les  plus  beaux 
«Se  les  mieux  entretenus,  on  trouve  la 
Ménagerie  avec  les  logemens  de  l'Inten- 
dant tic  des  Domeltiques  qui  (ont  fous  fes 
ordres.  On  voit  autour  d'une  très-fpa- 
cieufe  Cour  les  Etables  où  l'on  met  les 
différentes  efpcces  d'animaux  que  l'on  y 
nourrit,  avec  une  grande  pièce  d'eau  au 
milieu  pour  les  abbreuver.  Il  y  a  des 
terres  dans  cette  vafte  enceinte  :  on  y 
fait  de  grandes  récoltes  d'excellent  ris,  tic 
on  a  des  inventions  très-belles  pour  le 
monder.  En  continuant  de  fe  promener 
dans  ces  belles  allées ,  on  arrive  à  un  en- 
droit nommé  la  Pavoniére  qui  fert  aujour- 
d'hui à  courir  les  Daims  qui  font  en  grand 
nombre  dans  cet  enclos. 

POGGIO  IMPERIALE,  Maifon  de 
Plaifance  en  Italie  »,  au  Duché  d'Urbin,*  Un». 
environ  à  deux  milles  de  Pefaro,  du  côté0»»  *» 
du  Couchant,  &  environ  à  égale  diflance  JuiWiu 
du  Golphe  de  Venifè.    Ce  Palais  fut  bâti 
p.ir  Confiance,  Seigneur  de  Pefora  b,  &t  Divity. 
eft  furnommé  Impériale,  parce  que  |'Em-Etat<iu"D«. 
pereur  Fridéric  III.  y  mit  la  première «MtflM>in. 
pierre.  François  -  Marie  de  la  Rovére , 
Dac  d'Urbin  «Se  Marquis  de  Peibra ,  l'ag- 
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grandit  enfuitc&  l'orna  de  plufieurs  beaux 
Butimens. 

POGGIO-REALE ,  Bourgade  d'Italie  », 

-a 

lerre  ut  La. 


Cinade  liau  Royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de 


Labour.  Elle  eft  lituec  environ  à  deux 
millet  de  Naples  du  côté  de  l'Orient 
Septentrional.  Quelques-uns  croient  que 
c'elt  l'ancienne  Palupous.  Voyez  Pal.e- 
pous. 

POGLA,  Ville  de  la  Pamphilie,  dans 
»Lib  j.c.$.]a  carbalie:  Pcolomée  b  la  place  entre 

*  Cretofulis  &.  SUnedtmium. 

POGLISI,  Niger  donne  ce  nom  à  une 
Montagne  de  la  Morée ,  &  que  les  An- 
ciens appelloient  Stympbalus.  Voyez 
Stympiialvs. 

POGOARGAS,  ou  Pagoargas,  Vil- 
le de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egvpte ,  félon 
t  Lib.«.c.  p,inee. 

POGOIANA,  petite  Ville  des  Etap 
De  rtjc  du  Turc  d ,  dans  la  Macédoine  ,  à  quel- 
.  t'.ît.       ques  |ieuet  au  Nord  de  Satonique. 

POGON  ,  n^«»;  ceft- à-dire  Bsrie  : 
t  Lib.8  p.  Strabon  «  nomme  ainfi  un  Port  du  Pélo- 
373-        ponnefe,  q-.i'il  donne  aux  Troezéniens.  Il 
dit  que  lu  petite  (de  Celatjhia  étoit  au 
/  Lib.S  e.  devant.  Hérodote  f  &  Suidas  connoiflent 
auffi  ce  Port.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  le 
jLib.i.c.j.méme  port  que  Pomponius  Mêla  f  appelle 
Pugonus  Pmius ,  pour  Ptgomts  Ptrtus,  com- 
me on  lit  préfentement  dans  les  meilleu- 
res Editions  de  ce  Géographe. 

PAGONUS-PORTUS.  Voyez  Pa- 
cos. 

POHEM,  Fortereflè  de  Mofcoviedans 

*  D.&.     la  Tartarie,  félon  Mr-  Corneille  h  qui  ci- 

te Maty,  qui  a  trouvé  ce  nom  dans  la 
Carte  de  Mofcovie  de  Samfon  ;  mais  com- 
me Swnfon  s'eft  trompé  dans  cet  endroit, 
il  a  entraîné  avec  lui  tous  ceux  qui  l'ont 
fuivi  fans  examen.    C'étoit  Pelun  qu'il 
fiHoit  lire  &  mm  Pehtm,    Cette  Fortc- 
i  Carte      relie  ru  petite  Ville  '  clt  dans  la  Sibérie, 
nouv.de    fur  ]a  R( vitre  de  Peiun,  au  Nord  Occi- 
Rumcnf    dcnla!  dc  Tobolskoy,  entre  l'Oby  &  le 
K:tma. 

*  A-'mSI-  POHING,  Ville  ^e  1a  Chine  k ,  dans 
uenC  fa  Prnvince  de  Chsntung,  au  Départe- 
ment de  Cinchcti.  quatrième  Métropole 
de  la  Province.  F.lie  tll  d'un  d.  32'.  plus 
Orientale  arie  Peki^g,  fous  le  37.  d.  io1. 
de  Latitude  S<*ptef»riionalc. 

I  Atlai  Si-  POI ,  Ciré  de  la  Chine  dans  la  Prô- 
nent rince  de  Nanxing  ,  au  Département  de 
Sinchcu  ,  quatrième  grande  Cité  de  la 
Province.  F.Hc  cil  de  0.  d.  14'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  35.  d.  26". 
de  I-atitode  Septentrionale. 

POIGNAC  ,  Bots  de  France,  dans  la 
Haute-Marche,  Ma'mife  des  Eaux  Si  Fo- 
rêts de  Guerct.  Il  contient  cinq  cens 
cinquante-  hoir  arpens. 

POIGNY ,  Vieux  Château  de  l'Ifle 
dc  France,  aux  environs  de  Rambouil- 
m*g<im»l,  \ctm,    il  eft  flanque  de  quatre  Pavillons: 
Z>e<;r.  de  iaantrcr0js  \\  appar:enoit  à  la  Maifon  d'An- 
sun."^!*  gennes  ;  aujourd'hui  il  eft  entre  les  mains 
de  Mr.  le  Comte  de  Toulonfè  qui  l'a  a- 
cheté  pour  les  commoditez  de  1a  chaflè. 

POll.LY  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Gatinois,  Election  de  Gicn. 
o-  POINTE ,  .Mot  Françoii  qui  ligni- 


fie l'extrémité  pointue  de  quelque  chofè 
que  ce  foit.  On  l'a  employé  dans  la  Géo- 
graphie comme  dans  la  Marine  pour  déli- 
gner une  longueur  dc  terre  qui  avance 
dans  la  Mer.  On  dit  par  exemple  ht 
pointe  dt  fEJf,  di  Wuefi,  du  Sud,  ou 
du  NirJt  pour  dire  la  pointe  d'une  Terre 
qui  regarde  quelqu'une  de  ces  différentes 
parties  du  Monde.  AfTez  fouvent  on 
prend  le  mot  Pointe  pour  dire  une  Lan- 
gue de  terre  &  même  un  Cap:  il  répond 
aux  mots  Prtmmimt,  Ctpt ,  ou  Ptma 
des  Iuliens  &  aux  mots  Prommttrit,  Ca- 
b* ,  &  Punts  des  F.fpagnols. 

POINTE  DE  L' ALGALOGNE ,  Poin- 
te fur  la  Cote  d'Italie,  dans  le  Golphe  de 
Naples",  à  un  mille  vers  l'Efl:  dc  l'Me  «  Jfttttt; 
Nizita.    Elle  eft  fort  haute,  &  au  bout  il  J^' '» 
y  a  une  petite  Me:  On  ne  peut  paffer  à"",t*p* 
terre  d'Elle  qu'avec  des  batteaux.    Sur  le 
haut  de  cette  Me  il  y  a  quelques  ruines 
d'une  Tour,  &  du  coté  de  terre  eft  en- 
core un  ancien  Temple  qu'on  appelle 
\'E(oU  âi  Virait. 

POINTE  DARCACIION,  Pointe, 
ou  Cap  fur  la  Cote  Occidentale  de  la  Fran- 
ce, a  l'embouchure  duBaffin  d'Arcachon, 
dans  la  Mer  de  Gafcognc .  On  l'appelloit 
anciennement  Curianuru  Promtnlorium.  Au- 
jourd'hui on  le  nomme  allez  communé- 
ment le  Cap  Feret. 

POINTE  DES  BADINES,  Pointe  fur 
la  Côte  de  France  °,  dans  la  Mer  Mcdi-,  Muhtttt; 
terranée,  environ  a  trois  milles  vers  le  Port,  de  k 
Nord-Eft  de  l'Me  de  Ribaudas,  fur  laCô-MWlc  p. 
te  de  Provence.    Cette  Pointe  fait  le7  * 
commencement  de  la  Bayp  d'Htères.  El- 
le eft  dc  moyenne  hauteur,  &  il  y  a  au 
bout  de  cette  Pointe  tout  proche  dc  cette 
terre  un  Ecueil.  On  peut  mouiller  cepen- 
dant du  côté  du  Nord  à  demi  portée  de 
Canon  ,  vis-à-vis  d'une  Plage,  par  cinq 
à  fix  brafTcs  d'eau,  fond  de  fable.  Ce 
mouillage  eft  propre  pour  les  Vents  de 
Sud-Sud-Oueft  &  Ouelt;  mais  il  ne  faut 
pas  s'y  laiflcr  furprendre  des  Venu  d'Eft , 
auquel  cas  il  faut  aller  mouiller  à  Capeau. 

POINTE  DE  BUCFIAM,  Cap  d'E- 
colfc,  fur  la  Côte  Orientale.  On  I  appel- 
le dans  le  Pays  Buikaxneff.  Voyez  Bû- 
cha*. 

POINTE  DES  CELEBES  ,  Cap  de 
l'Me  de  Celebcs ,  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  cette  Me  du  coté  de  l'Orient; 
au  Royaume  de  Manado. 

POINTE  DE  L'ESPIQUETTE  (la) 
Pointe  fur  la  Côte  de  France  P  dans  la  Mer  p  Mubtkti 
Méditerranée,  près  du  Gras  d'Aiguemorte.^"-  ta 
Entre  cette  Pointe  &  le  Grasd'Aiguemor-  J8, 
te,  il  y  a  une  entrée  qui  conduit  au  Fort 
Pecaix  où  fout  piufieurs  Salines.    Sur  la 
pointe  d'Efpiquctte  on  voit  plufieurs  Ca- 
banes dc  Pefcheurs.   Voyez  Pointe  de 
la  Pinède. 

POINTE  DE  MALALANGUE, Poin- 
te fur  la  Côte  dc  Savoie,  dans  la  Médi- 
terranée *».    Ceft  proprement  la  Pointe  Î^'M"*. 
dc  l  Elt  de  la  Baye  de  Ville- Franc:.   Elle™^  '» 
eft  haute  &  clic  avance  beaucoup  en  Mer.  ' 
L'extrémité  en  eft  baffe;  tic  tant  foit  peu 
au-dedans  de  cette  Pointe  &  versl'Oueft, 
il  y  a  une  roche  presque  à  fleur  d'eau ,  où 
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la  mer  brife  quelquefois;  mai*  elle  n'eft 
pat  loin  de  terre. 
.  )feM* ,     POINTE  DE  LA  MAYRE  » ,  fur  la 
UMédta«*Cote  dltalie»  *  l'extrémité . Orientale  de 
P.  9J,     '  la  Côte  de  Gène*.  De  la  Citadelle  de  Ste» 
Marguerite  à  la  Pointe  de  la  Mayre,  il  y 
a  environ  fept  milles ,  vers  l'Eft-Sud-Eft. 
Cette  pointe  eft  fore  grofle  &  fait  l'en* 
tree  du  Golphe  de  la  Mayre» qui  e(l  alfez 
profond,  &  c'eftoù  finit  la  Côte  de  Gè- 
nes.   Près  de  cette  pointe  il  y  a  un  gros 
Ecucil  hors  de  l'eau. 
POINTE  DE  LA  PINEDE  [la]: 
h  Mtdthi ,  Pointe  fur  la  Cote  de  France  b ,  «.'ans  la 
Fo,r.  dcla  Méditerranée,  près  de  la  Pointe  de  l'Ef- 
Ji.     *   piquette  vers  l'Eft.    C'eft  une  Pointe 
balle  ,  bordée  de  fable,  auprès  de  laquel- 
le il  y  a  un  bocage  de  pins,  ce  qui  a  fait 
qu'on  a  appelle  ce  Lieu-là  la  Points  de  la 
Pinède.    Ces  arbres  &  les  Cabanes  de 
Pefclieurs  qui  font  fur  la  Pointe  de  l'Efpi- 
quette  donnent  la  connoiflance  de  ces 
deux  Pointes  ;  car  comme  le  terrein 
eft  fort  bas,  on  ne  le  peut  voir  à  moins 
que  d'en  être  fort  prés. 
POINTE  DE  POZILIPPE  ,  Pointe 
t  Mi.htto   fut  |a  Cote  d'Italie',  dans  le  Golphe  de 
Mék  p.   Naples.    De  la  petite  lile  qui  eft  à  la 
119.     '   Pointe  de  l'Algalogne,  jusquà  la  Pointe 
de  Pozilippe  il  peut  y  avoir  une  demi- 
lieue  :  Entre  les  deux  la  Côte  eft  de  mo- 
yenne hauteur,  remplie  de  grandes  mai- 
fons;  mais  Ih  plupart  abandonnées.    Il  y 
en  a  pluficurs  le  long  de  cette  Côte  qui 
font  abîmées  fous  l'eau.    On  en  voit  en- 
core les  murailles  à  Heur  d'eau  &  fous 
l'eau  &  plufieurs  rochers  fort  au  large, 
c'eft  pourquoi  il'faut  pafler  au  large,  du 
moins  a  un  mille.    Au  bout  de  la  Pointe 
de  Pozilippe,  on  commence  à  découvrir 
la  Ville  de  Naplcs.   En  y  allant  le  long 
de  cette  Côte,  il  y  a  pluGeurs  Pilliers, 
Tours,  &  Maifons  abîmées)  &  quelques 
roches  à  fleur  d'eau  &  fous  l'eau  qui  s'a- 
vancent près  de  quatre-cens  toifes  au  lar- 
ge, à  quoi  il  faut  bien  faire  attention  en 
allant  à  Naplcs.    On  reconnoît  cette 
Pointe  par  une  grande  Maifon,  qui  eft 
fur  le  haut  «Se  qui  eft  fort  blanche.  On 
peut  néanmoins  ranger  les  dangers  appa- 
reils de  cette  Pointe  à  deux  longueurs  de 
Cable.    On  y  trouvera  trois  à  quatre 
brafles  &  un  peu  après  douze  &  quinze 
brafles. 

POINTE-RICHE  (la)  Pointe  fur  la 
dMiihtki,  Côte  de  France ,  dans  la  Méditerranée  d, 
MMit*  *  environ  quatre  à  cinq  cens  toifes  ver» 
«37  p'  l'Eft  Sud-Eft  du  Cap  Couronne.  Elle  eft 
de  moyenne  hauteur.  Entre  cette  Pointe 
&  ce  Cap ,  il  y  a  un  grand  enfoncement 
bordé  d'une  Plage  de  Table,  appellce  la 
Place  de  Veadun  ,  où  l'on  pourroit 
mouiller  en  cas  de  befoin  ,  lorsque  les 
Vents  font  à  la  terre.  Au-deiîus  de  cet- 
te Plage,  à  une  grande  portée  de  fufil, 
on  voit  le  Village  de  la  Couronne.  En- 
viron un  mille. vers  l'Eft  de  la  Pointe-Ri- 
che ,  il  y  a  un  Ecucil  plat  hors  de  l'eau , 
qu'on  appelle  le  Ragnon ,  proche  duquel 
il  y  a  une  Madrague.  Il  y  en  a  auflî  plu- 
fieurs autres  le  long  de  cette  Côte  jusqu'au 
fond  de  la  Baye.  Elles  s'avancent  enMer 


POI, 

environ  fix  à  fept-cens  toiles  ;  mais  on  n« 
les  tend  qu'en  Eté. 

POINTE  DE  SAINT-PIERRE  (la): 
On  donne  aujourd'hui  ce  nom  e  à  la  par-«  t-stat* 
tie  la  plus  Orientale  de  l'Ifle  de  Cadix  fur  Jf"^  ijr- 
la  Côte  d'Efpagne.    L'origine  de  ce  nom  * 
vient  d'une  Illet  fur  lequel  il  y  aunefl'our 
&  une  Chapelle  ou  Hermitage  dédié  à 
l'Apôtre  Saint  Pierre,  qui,  à  ce  qu'on 
prétend  y  a  prêché  autrefois.   Ce  Lieu 
s'appelloit  anciennement  Heraclium,  à 
caufe  du  fameux  Temple  d'1  lercule ,  qui  • 
y  étoit  fitué. 

POINTE  DE  SAINT -SEBASTIEN 
[la]  :  On  donne  ce  nom  en  Efpagne  à  la 
partie  la  plus  Occidentale  de  Fille  de  Ca- 
dix, &qui  étoit  autrefois  Cbonium  f,  à{rL,l*}L},; 
caufe  d'un  Temple  de  Saturne  qui  y  étoit.  l^J^Y'^ 
On  la  nomme  préfentement  la  Pointe  de  (^7/ 
Saint-Sebaftien  ,  à  caufe  d'une  Chapelle 
&  d'un  Hermitage  dédié  à  ce  Saint.  On 
y  va  en  pèlerinage  le  20.  de  Janvier. 
Comme  cet  endroit  eft  éloigné,  &  défert,  ori 
prétend  que  le  prétexte  de  dévotion  donne 
quelquefois  occafion  à  diverfes  avantures. 

POINTE  DES  SAINTES -MARIES 
(la)  Pointe  fur  la  Côte  de  France  *,  dansj  Mui-dMi 
la  Méditerranée  ,  environ  fix  milles  vers  l?'^  lt 
l'Eft ,  cinq  dégrez  vers  le  Sud  de  la  Poin-  }9\  '  p' 
te  de  la  Pinède.  Il  y  a  fur  cette  Pointe 
plufieurs  Cabanes  deftinées  pour  la  retrai- 
te des  Pefcheurs ,  qui  ordinairement  fonc 
la  Pefche  de  la  Melette ,  &  autre  poiflbn 
pendant  l'Eté,  «Se  entre  ces  deux  Pointes 
eft  l'entrée,  ou  le  gras  des  Saintes- Ma- 
ries; il  ne  peut  y  entrer  que  des  batteaux, 
encore  avec  peine  :  il  y  a  aufli  une  Baye 
à  l'entrée  ;  mais  ordinairement  les  Tartanes 
qui  apportent  le  poiAon  en  ces  lieux,  où 
à  Arles,  mouillent  vis-à-vis  de  la  Pointe. 
La  Ville  des  Saintes-Mariés  eft  environ 
demi-lieue  dans  les  terres  :  elle  fe  voit 
d'aflez  loin  «Se  paroi  c  comme  les  voiles  d'un 
Vai  fléau. 

Lorsqu'on  navige  le  long  de  ces  Côtes  , 
à  une  diftance  de  trois  à  quatre  lieues,  on 
a  peine  à  découvrir  les  terres,  parcequ'elles 
font  extrêmement  bafles  ;  mais  on  décou- 
vre les  Clochers  &  les  Tours  des  Villes  & 
des  Villages ,  «Se  les  Cabanes  des  Pé- 
cheurs ,  qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer. 
On  peut  néanmoins  ranger  à  diferétion 
toutes  ces  Côtes  avec  un  beau  tems ,  prin- 
cipalement ,  lorsque  les  Venu  font  à 
terre. 

POINTE  DES  TIGNES  (la)  Poin- 
te fur  la  Côte  de  France  h,  dans  la  Mer  t>  tëchthtt 
Méditerranée,  à  l'embouchure  de  la  Ri-£?rLdel* 
viere  du  Rhône,  à  45.  milles  à  l'Eft  quart  ~"  * 
Sud-Eft  du  Port  de  Cette,  «Se  à  13,  mille* 
au  Sud-Eft  quart  de  Sud  de  la  Pointe  des 
Saintes-Manes.  Il  y  a  entre  ces  deux  Poin- 
tes un  grand  enfoncement  dans  lequel  on 
peut  mouiller  dans  une  nécefiîté,  y  ayant 
5.  a  6.  brafles  d'eau,  fond  de  vaze  molle, 
«Se  où  l'on  eft  à  couvert  des  Vents  d'Eft 
&  de  Sud-Eft;  mais  il  faut  bien  prendre 
garde  de  ne  pas  fe  laifler  furprendre  par 
les  Vents  du  large;  car  on  ne  pourroit 
doubler  les  Pointes  ni  d'un  côté  ni  d'autre. 
Ce  qu'on  appelle  ordinairement  les  Ti- 
gnes  ou  Tignaux,  font  plufieurs  ballet 

Poia- 
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Pointes  de  Marécages ,  &  petits  bancs  de 
fable,  qui  font  aux  environs,  «St  qui  s'a- 
vancent le  plus  au  large  de  tout  le  Golphe 
de  Lyon.  C'cfl  le  lieu  où  fe  vient  jetter 
la  Rivière  du  Rhône,  «Se  l'endroit  le  plus 
dangereux  de  ces  Cotes ,  à  caufe  des 
bords  de  la  Mer  qui  v  font  fort  bas. 

POIRE  (le)  Bourg  de  France,  dans 
le  Poitou ,  Ele&ion  des  fable*  d'Olonne. 

POISAR  TEM1S.     Voyez  Pensatb- 

XUDOS: 

POlSEUXj  Paroifle  de  France,  dans 
leNivernois,  Election  do  Ncvers.  Elle 
eft  fituée  partie  dans  des  Vallons  «Se  par- 
tie dans  les  Montagnes.  Ses  terres  font 
propres  pour  le  froment ,  l'orge  &  l'avoi- 
ne. Les  foins  y  font  auflî  abondans.  Il 
s'y  fait  tin  petit  commerce  de  Beftiaux, 
&  il  y  a  un  fourneau ,  une  forge  «Se  quel- 
ques bois  taillis.  Cette  Paroifle  a  titre  de 
Baronnie,  mouvante  de  l'Eveché  de  Ne- 
vers.  I«e  Seigneur  ell  tenu  de  porter  l'E- 
véque  le  jour  de  fon  entrée. 

POISSON  NIE  RE  (la)  Château  de 
France,  dans  le  Vcndomois.  C'eft  la  Pa- 
trie du  Poète  Ronfard. 

POISSONS-BLANCS,  Peuples  fauva- 
ges ,  dans  l'Amérique  Septentrionale , 
dans  la  Nouvelle  France.  Ils  habitoient 
autrefois  au  bord  de  la  Rivière  de  Maita- 
birofinc  «Se  fore  avant.  Il  font  defeendus 
vers  fon  embouchure  au  Cap  de  la  Mag- 
delaine,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de 
Trois  Rivières  ;  afin  de  commercer  plus 
aifément  avec  les  François. 

POISSY,  petite  Ville  de  l'Itle  de  Fran- 
ce, fur  le  bord  de  la  Forée  de  St.  Germain, 
«Se  à  (ix  lieues  de  Paris.    Ce  lieu  qui  eft 
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il  le  nomme  Pinciaetm ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  les  anciennes  Chartres  &  dans 
les  Capitul.tire*  des  Rois.  Le  Pays  des 
environs  s'appelle  Pâfut  Pituisten/îs,  «Sten 
François  le  Pint&iuis ,  qui  donne  enco- 
re Ion  nom  à  un  des  Archidiaconez  dé 
l'Eglife  de  Chartres.  Les  anciens  Rois 
ont  quelquefois  demeuré  à  Poifly.  Ils  y 
avaient  un  be  iu  Château  des  que  celui  de 
St.  Germain  en  l.ave  fût  bâti.  Saint 


/•  p»j«irW,  y  naquit  «St  y  fut  baptlfé  ;  auflî  b  prenoit- 
D«  fer.  de  la  H  plailîr  à  fe  qualifier  l^ooïs  de  PotssY. 
France.  <•  Philippe-le-Bel  fon  petit-fils  fit  bâtir  la 
3"  p  93'  magnifique  Eglife  <k  le  Monaftére  de  Re- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  St.  Dominique, 
qu'il  dota  de  grands  revenus.  Il  y  avoit 
auparavant  une  Eglife  de  Notre-  Dame  * 
que  la  Reine  Confiance  femme  de  Robert 
avoit  fondée  <Sc  où  elle  avoit  mis  des  Cha- 
noines de  la  Règle  de  St.  Auguftin.  Les 
Rcligieufes  de  St.  Dominique  ont  fuccédé 
a  ces  Chanoines.  On  a  remarqué  que 
Philippe-le-Bel  fit  bâtir  l'Eglife  an  même 
Heu  où  étoit  le  Château,  4  que  le  Grand- 
Autel  fut  placé  au  même  endroit  où  étoit 
îe  lit  de  la  Reine  Blanche,  lorsqu'elle  ac- 
coucha du  Roi  St.  Louis  ;  ce  qui  eft  cau- 
fe que  cette  Egrife  n'eft  pas  orientée 
comme  elle  détroit'  l'être.  Ce  Prince 
n'ayant  pli  achever  cet  Edifice,  il  le  re- 
commanda par  fon  Tcftament  à  fes  Suc- 


cefleurs,  &  il  ne  put  être  achevé  qu'en 
1330.  par  le  Roi  Philippe  de  Valois.  De- 
puis ce  tcms-là  ce  faut  Lieu  a  toujours 
été  en  grande  vénération,  «St  le  Monafté- 
re  a  été  gouverné  plulieurs  fois  par  des 
Princeflês.  Plulieurs  Rois  i  Princes  «Se 
Princelfes  y  ont  leur  fépulture.  Me.  de 
Chaunes,  Prieure  de  cette  Maifon,  fai- 
fant  en  1687-  reparer  le  Chœur  des  Reli- 
gieufes ,  on  trouva  dans  un  petit  Caveau 
une  manière  d'Urne  d'étain,  pofée  fur  des 
barres  de  fer  :  dans  cette  Urne  étoient  en- 
veloppez d'une  étoffe  d'or  «Se  rouge,  deux 
petits-Plats  d'argent,  avec  cette  Infcrip- 
tion  fur  une  lame  de  plomb  :  Ci  gît  le 
cœur  du  Roi  Philippe-lc-Bel ,  Fondateur 
de  cette  Eglife  &  Abbaye,  qui  trepafla  à 
Fontainebleau  le  vingt-neuf  Novembre 
1314.  Il  s'y  trouva  auflt  plulieurs  autres 
tombeaux  de  Princes  «Se  Princeflês  du  Sang. 
Le  feu  du  Ciel  tomba  fur  cette  Eglife  le 
vingt  «St  un  de  Juillet  1695.  &  confuma 
en  moins  de  deux  heures  tout  le  comble 
avec  le  beau  Clocher,  ou  Pyramide  revê- 
tue de  plomb,  qui  avoit  quarante -cinq 
toifes  de  haut.  Outre  ce  fameux  Monaf- 
tère,  il  y  a  encore  à  Poifly  une  Eglife 
Collégiale,  une  Paroifle,  un  Couvent  de 
Capucins,  un  d'Urfulines  «Se  un  Hôpital  i 
fous  le  titre  de  la  Charité,  «Se  qui  eft  gou- 
verné par  des  Filles  de  St.  Thomas.  On 
tient  tous  les  jeudis  à  Poifly  un  fameux 
marché  de  gros  beftiaux  qu'on  y  amène 
pour  la  nourriture  de  Paris.  Il  y  a  enco- 
re un  marché  ordinaire  tous  les  Mardis  Si 
Vendredis.  Au  bout  de  la  Ville  eft  un 
Pont  qu'on  appelle  le  Pont  dt  Poijfy  :  il  cil 
renommé  tant  par  fa  largeur  qui  ne  cède 
qu'à  bien  peu  de  Ponts  du  Royaume  que 
par  l'agrément  de  la  vue  qui  eft  des  plus 
charmantes  Se  fort  étendue.  C'eft  au  bas 
de  ce  Pont  qu'on  prend  les  Batteaux  pour 
defeendre  à  Rouen. 

On  tint  dans  cette  Ville  une  Aflemblée 
publique  de  Prélats  «Se  de  quelques-uns  des 
Sectateurs  de  Calvin.  Cette  Aflemblée 
qu'on  appelle  le  Colloque  de  Poifly, 
commença  le  quatrième  de  Septembre 
1561.  en  préfenec  du  Roi  Charles  IX.  de 
Catherine  de  Médicis  fa  mere  «St  de  toute 
la  famille  Royale,  «St  finit  le  25.  de  No- 
vembre de  la  même  année,  fans  aucun 
fruit. 

POITEVINIEZE  (la)  Bourg  de 
France  ,  dans  l'Anjou  ,  Election  d  An- 
gers. 

POITIERS,  Ville  de  France,  la  Capi- 
taie  du  Haut-Poitou,  Se  même  de  toute  la 
Province.    Elle  fut  appellée  par  les  Latins 
sfu£uf!oritum ,  du  nom  d'Augufte  fon  Fon- 
dateur. Cette  Ville  eft  bâtie  fur  une  Col- 
line ,  à  la  rive  gauche  de  la  petite  Rivié* 
re  de  Clain  e.    Si  l'on  jugeoit  do  mérite'  P's^i 
d'une  Ville  par  fon  enceinte,  Poitiers  fc-jjjg;^* 
roit  peut-être  la  première  Ville  du  Royau-  $,  p,  y^,  jj, 
me  après  Paris  ;  mais  elle  eft  des  plus  de-  fui», 
fèrtes ,  «St  des  plus  ruinées  par  les  Guerres 
Civiles.    Les  Romains  y  érigèrent  des 
monumen  s ,  dont  les  reftes  lui  font  enco- 
re hormeur.    L'Amphithéâtre  étoit  un 
des  plus  remarquables.    Il  eft  tellement 
ruiné  qu'on  a  peine  à  reconnoître  fa  gran- 
deur j 
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deur,  &  fa  figure.  Un  peu  au-deflbuson 
trouve  un  grand  Arc  confirme  de  grofles 
pierre*  de  taille ,  qu'on  croit  avoir  été  un 
Arc  de  Triomphe.  Il  fert  actuellement 
de  Porte  à  une  rue  qui  va  au  Pont,  &  à 
la  Porte  de  St.  Cyprien.  Lei  ruines  du 
Palais  Galien  font  encore  des  reftes  pré- 
cieux d'antiquité.  Voici  ce  qu'en  die 
PAuteur  de  J'Hiftoire  d'Aquitaine  :  La 
commune  renommée  fait  bruit  d'un  P  niais , 
lequel  y  fut  nuire  fais  édifié ,  nppelté  le  Pnlnit 
Gntttn ,  des  /iretus ,  dont  en  peut  conjec- 
turer par  Itsvefitges  qui  encore  apporoijjent , 
fut  ce  fut  un  Points  fomptueux,  (J  de  grau- 
de  ftruBure  ;  mais  je  n'ai  trouvé  ab/elument 
fui  l'a  fait  faire.  Toutefois  on  pturrott  dire 
fu'ti  fut  fait  du  tems  que  Gnlienus  é toit  Em- 
pereur de  Rome,  qui  fut  fan  de  (alut  257. 
($  anffi  le  Palais  Gnliemu  de  Bordeaux  ; 
car  les  fomptueux  Edifices  qu'on  faifoit  ès  Fil- 
les, (j  Régions  ,  iâ  Provinces,  étant  fous 
l' Empire  Romain  ,  prenaient  communément 
leur  nom  des  Empereurs  qui  lors  étaient  ;  (â 
le  dit  Galienus  tint  (on  Empire  en  Aquitaine, 
etntme  il  appert  par  fJUJioire  £5?  Légende  de 
Moniteur  S.  Cler,  qui  fut  martyri/é  fous  fon 
dit  Empire.  Et  quant  an  lieu  des  Arènes 
fui  efi  joignant  ledit  Palais  ,  c'était  le  lieu, 
peur  faire  f  ou  fies  fj?  tournois.  Et  pour 
l  entendre  efl  à  pré/uppofer  que  les  Romains 
eurent  les  exercices  6?  Di/àpline  Militai- 
re!, . ..  fj  avaient  Plaça  fatlonneufes  qu'ils 
appelaient  Arènes,  fc? pris  délies  Cavernes, 
Ù  feffes  voûtées  ou  ils  exerçaient  les  Lions , 
Léopards ,  Ours  ,  tst  autres  Bètei  cruelles , 
contre  lesquelles  les  gens  qu'on  voulait  envoyer 
en  guerre ,  qu'Ut  appelaient  Gladiateurs ,  fi 
combattaient  fur  l'Arène,  e'eft- à-dire  fur  U 
fable,  tant  pour  les  pafje-tems  des  Princes,. 

que  pour  les  rendre  plus  hardis  en  guerre  

Et  au  regard  des  grands  Arceaux  qu'on  voit 
hors  la  Pi/le  de  Poitiers  correjpondant  à  ce 
Palais,  c'étaient  Conduits  6?  Canots ,  pour 
faire  difiiller  venir  f  eau  de  quelque  Fon- 
taine en  iceiui  Palais.   Ces  Aqueducs, 

Ïu'on  appelle  aujourd'hui  les  Arceaux  de 
engin  y ,  font  a  un  quart  de  lieue  de  la  Vil- 
le ,  du  coté  de  la  Porte  de  la  Tranchée. 
On  voit  au  milieu  de  la  Ville  de  Poitiers  une 
grofle  Tour  ronde ,  conflruite  de  grandes 
pierres ,  &  ornée  par  les  dehors  de  plu- 
sieurs figures,  qu'on  dit  avoir  été  le  Châ- 
teau d'un  homme  de  crédit  appellé  Mau- 
bergeon. 

L'Eglife  Cathédrale  eit  dédiée  à  St. 
Pierre.  Elle  efl  fort  longue  &  fort  large. 
Si  fon  étévation  répondoit  aux  deux  autres 
dimenfions,  ce  feroit  (ans  contredit  une 
des  plus  belles  Eglifes  du  Royaume.  Les 
Antiquaires  y  remarquent  un  ancien  mar- 
bre blanc,  long  de  fix  à  fept  pieds,  d'un 
pied  &  demi  ou  environ  en  quarré  &  fur 
lequel  eit  une  Infcription  qu'on  peut  lire 
dans  le  fupplément  de  la  Diplomatique  du 
Pere  Mabillon.  Ce  marbre  fut  tiré  il  y  a 
quelques  années  de  l'Eglife  de  Saint.  Jean, 
que  la  plupart  des  Amiauairet  croient  a- 
voir  été  un  Temple  d'Idoles. 

Après  la  Cathédrale ,  l'Eglife  Collégiale 
de  St.  Hilaire  cil  la  plus  confïdéfebie  de 
cette  Ville.  On  y  remarque  le  Tombeau 
de  Gilbert  de  la  Pprrée ,  qui  avoit  été 


Tréforier  de  Saint  Hilaire  avant  que  d'ê- 
tre Evequc  de  Poitiers  &  qui  voulut  y  ê- 
tre  enterré.  Ce  Tombeau  qui  efl  de  mar- 
bre blanc  a  quatre-vingt  trois  pouces  de 
long,  fur  trois  pieds  de  large  &  autanc 
de  profondeur.  Il  efl:  orné  de  deux  rangs 
de  lias-reliefs,  qui  repréfentent  une  par- 
tie de  la  vie  de  Jefus-Chrift,  depuis  fon 
entrée  dans  Jérufalem.  Ce  Monument  a 
été  moitié  brife  par  les  Calvinifles  qui  en 
tirèrent  le  corps  du  Prélat  &  le  jettérent 
au  feu.  U  efl  élevé  fur  de  bas  l'ilaflres 
d'environ  deux  pieds.  Du  côté  oppofé, 
derrière  le  Chœur, efl  le  refte  d'un  ancien 
fépulcre  ,  à  peu  près  de  la  grandeur  du 
précédent  &  couvert.  Il  efl  d'une  efpè- 
ce  de  pierre  calcinée,  tirant  fur  le  blanc, 
&  orné  de  quelques  figures  en  bas-relief. 
On  prétend  qu'il  a  la  propriété  de  confu- 
mer  en  vingt-quatre  heures  les  Cadavres 
que  l'on  y  renferme.  Ce  tombeau  efl  rom- 
pu en  deux  endroits.  Dans  une  chambre 
qui  efl  à  côté  de  l'orgue  on  garde  le  Ber- 
ceau de  St.  Hilaire.  Ceft  la  moitié  d'une 
Souche  de  chêne  d'environ  fix  pieds  de 
long ,  fur  deux  pieds  &  demi  de  diamètre 
&  creufée  en  forme  d'auge.  On  y  mec 
dedans  &  on  y  attache  les  fols  &  les  in- 
fenfez  pour  les  guérir. 

L'Abbaye  de  Sainte-Croix  efl  un  Mo* 
miment  de  la  piété  de  Ste.  Radegonde, 
Reine  de  France.  L'Eglife  d'aujourd'hui 
efl,  à  ce  qu'on  prétend,  du  tems  de  Charte- 
magne.  La  Nef  fert  de  Chœur  aux  Reh- 
gieufes  &  les  Sièges  font  ornez  chacun 
d'un  tableau  peint  fur  cuivre.  Ces  pein- 
tures font  fort  belles  &  font  un  préfene 
du  Prince  d'Orange,  qui  les  envoya  à  Ma- 
dame de  Naflau  fa  fœur  Abbefle  de  ce 
Monaflère.  Une  des  plus  faintes  curio- 
fitez  de  cette  Abbaye  efl  la  Cellule  de  Sainte 
Radegonde,  &  que  l'on  nomme  le  Pas  de 
Dieu  a  caufe  du  miracle  dont  je  vais  par- 
ler. Bandomine  qui  avoit  été  élevée  dès 
le  berceau  avec  Sainte  Radegonde  &  qui 
la  fuivit  dans  le  Cloître,  rapporte  dans  la 
Vie  de  cette  Reine  que  le  3.  d'Août  de 
l'an  590.  cette  Sainte  après  avoir  été  com- 
me abforbée  dans  la  prière  &  dans  la  con- 
templation ,  revint  de  cette  extafe,  & 
rendue  à  elle-même  vit  dans  fa  Cellule  un 
beau  jeune  homme  tout  refplendùTant  de 
gloire.  Elle  fut  troublée  de  cette  appari- 
tion ;  mais  il  la  raflura  en  lui  difant  qu'il 
étoit  le  Chrifl  qui  venoit  pour  la  confo- 
ler,  en  l'aOurant  qu'il  étoit  toujours  avec 
elle  &  qu'elle  étoit  une  des  belles  pierre- 
ries de  fa  couronne.  Jésus  Christ  difpa- 
rut ,  mais  il  lai  C'a  l'impreffion  d'un  de  fea 
pieds  dans  cette  Cellule,  &  c'eft  ce  qu'on 
appelle  le  Pas  de  Dieu. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  la  Grande  fut 
bâtie,  à  ce  qu'on  dit,  du  tems  de  l'Empe- 
reur Conflantin.  Sur  un  des  murs  exté- 
rieurs on  voit  la  Statue  Equeftre  de  cet 
Empereur  accompagnée  de  ce*  quatre 
Vers: 

gu«  Caifljnrin»  j>ifUi  ertxersl  tlim, 

jift  HtfluTéhu  pnverât  effitftm, 
JLt/tUnt*  mteta  etpiem  mitarier  njmt, 

némSqnuTentflï  Combierth  fou. 

Cette 
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Cette  Eglife  fut  d'abord  dédiée  à  St. 
Nicolas  Evequc  de  Mirrhe  ;  mais  elle 
changea  de  nom  à  l'occafion  d'un  miracle 
arrive  par  l'intercetlion  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Les  Jéfuites  ont  à  Poitiers  un  fort 
beau  Collège;  mais  leur  Bibliothèque  eft 
très-peu  de  chofe.  Celle  des  Capucins  au 
contraire  eft  fort  bonne. 

Au  milieu  de  la  Place  Royale  eft  une 
Su  tue  pedeftre  de  Louis  le  Grand»  en 
Stuc  bronzé  fur  une  piédeftal  cubique, 
cantonné  de  termes  qui  repréfentent  des 
Nations.  Sur  le  piédeftal  font  gravées 
quelques  Infcripcions  à  la  iouange  du  I  Ié- 
ros  qu'il  fupporte. 

On  compte  dans  Poitiers  quatre  Chapi- 
tres ,  outre  celui  de  la  Cathédrale  ;  vingt* 
deux  ParoilTes ,  neuf  Couvens  d'1  lommes , 
douze  Couvens  de  filles  fans  compter  les 
Abbayes;  deux  Séminaires  ,  trois  Hôpi- 
taux &  fix  Portes  qui  font  celles  de  Saint- 
Lazare  ,  de  Rotbtytuly  du  Pcni-Jcuèert, 
de  £/,  Cyprien ,  qui  ont  chacune  un  Pont 
fur  le  Clain  :  la  Porte  de  la  Tranchée  étant 
fans  eau  &  d'ailleurs  d'un  accès  facile ,  on 
l'a  fortifiée:  la  Gxiéme  eft  celle  du  Pont  à 
Cbar,  où  les  Caroffes  ne  peuvent  paflèr. 
Proche  de  la  porte  de  Saint  Lazare  étoit 
un  vieux  Château  dont  il  relie  encore 
quelques  l'ours  rondes  &  des  murailles 
d'une  épaiffeur  extraordinaire.    On  croit 
que  c'eft  un  Ouvrage  des  Romains.  A 
mille  pas  de  cette  Ville,  en  fortant  par 
la  Porte  du  Pont-Joubcrt ,  on  trouve  une 
Pierre  de  forme  ovale ,  qu'on  appelle  la 
Pierre  levée,  &  qui  a  environ  vingt  pieds 
de  circuit.    Elle  eft  élevée  fur  cinq  Pi- 
liers ,  qui  ont  chacun  trois  pieds  de  haut. 
La  Tradition  du  Pays  veut  que  Sainte  Ra- 
degonde  l'ait  apportée  fur  fa  téte  dans  ce 
lieu,  &  les  Piliers  dans  fon  Tablier,  & 
que  le  Diable  ramaïïa  le  Oxiéme  Pilier 
qu'elle  lailTa  tomber.  On  verra  dans  l'Ar- 
ticle fuivant  qu'il  y  a  dans  la  Ville  de 
Poitiers  un  Bureau  des  Finances ,  un  Pré- 
fidia),  une  Election,  une  MaréchaufTcc , 
une  Monnoye,  une  Jurifdittion  des  Eaux 
&  Koréts  &'  un  Corps  de  Ville  compofé 
d'uu  Maire-  de  vingt-cinq  Efchcvms  Se 
de  foixante  &  quinze  Bourgeois.  La 
Charge  de  Maire  donne  le  Privilège  de 
Nobleflè.    Cette  Ville  eft  presque  fans 
commerce.    Ses  habitans  font  naturelle- 
ment parefTeux  ,  adonnez  aux  plaifirs, 
d'ailleurs  doux  &  fociables. 

Ce  fut ,  comme  parle  da  Chêne  ,  à 
quatre  jets  de  pierre  de  Poitiers ,  entre 
Beauvoir  <5c  Maupertuis  que  le  donna  en 
1356.  une  Bataille  fameufe ,  entre  les 
François  &  les  Anglois.  Les  premiers  y 
furent  défaits  ci  le  Roi  Jean  y  fut  faiipri- 
fonnier. 

L'Evecbe*  de  POITIERS ,  qui  eftSuf- 
fragant  de  l'Archevêché  de  Bourdeaux  fut 
établi  vers  l'an  260.  Il  eft  célèbre  dans 
l'Hiftoire  ancienne  tant  profane  qu'Ecclé- 
tiaftique ,  ayant  eu  des  Evéques  de  gran- 
de réputation,  &  entre  autres  le  Grand 
Saint  Hilaire.  Cependant  tout  ce  qu'on 
dit  des  Evéques  de  Poitiers  avant  ceiiaint 
Les  Vilïgoths  Ar- 
qui  s'étoicm  établis  il  Poitiers  dans 
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le  cinquième  fiècle  y  maltraitèrent  les  Ca- 
tholiques &  c'eft  probablement  ce  qui  en- 
gagea l'Evéque  à  fe  retirer  à  l'extrémité 
de  fon  Diocèfe  dans  une  Place  nommée 
Rjtiatum ,  en  François  Rais.  C'eft  pour 
cela  que  dans  les  fouscripuons  du  premier 
Concile  d'Orléans  tenu  en  511.  Adel- 
phius ,  Evéque  de  Poitiers  eft  appellé 
Episctfus  Ratiattnfis.  C'eft  dans  ce  Pays 
qu'étoit  le  Comté  d'Erbaugcs,  en  Latin 
jtbatilictnfis ,  qui  étoit  du  Poitou ,  com- 
me l'affurent  tous  les  anciens  Auteurs. 
Ce  fut  Charles  le  Chauve  qui  donna  en 
851.  à  Herifpee  Prince  des  Bretons  tout 
le  Pays  de  Rais  Ratiattnfis ,  qu'il  unit  à  la 
Bretagne,  &  au  Diocèfe  de  Nantes;  en- 
forte  qu'il  ceffa  de  dépendre  de  Poitiers 
au  temporel  &  au  fpirituel.  L'Evcché  de 
Poitiers  fut  encore  réiranché  de  ia  moi- 
tié par  le  Pape  Jean  XXII.  lorsqu'il  éri- 
gea les  nouveaux  Sièges  de  Maillezais 
&  de  Luçon.  Cet  Evcché  vaut  aujour- 
d'hui environ  vingt-cinq  mille  livres  de 
revenu» 

J'ai  déjà  dit  qu'il  y  avoit  cinq  Chapitres 
dans  la  Ville  de  Poitiers.  Saint  Pierre  le 
Grand  eft  l'Eglife  Cathédrale.  Son  Chapi- 
tre eft  compofé  d'un  Doyen ,  d'un  Grand 
Archidiacre,  d'un  Chancelier,  d'un  Pre- 
vôi,  des  Archidiacres  de  Briançon  &  de 
Thouars,  d'un  Sous-Doyen,  d'un  Chan- 
tre, d'un  Sous-Chantre,  d'un  Théologal, 
&  de  vingt-quatre  Chanoines,  dont  les 
Canonicats  valent  huit- cens  livres  de  re- 
venu.   L'Eglife  de  St.  Hilaire  le  Grand  a 
le  Roi  pour  Abbé,  Si  la  dignité  de  Tré- 
forier  eft  de  nomination  Royale.  Les 
Canonicats  valent  environ  feize  Cens  livres 
de  revenu.    Le  Tréforier  eft  toujours 
Chancelier  de  l'Univerlité  de  Poitiers. 
Dans  le  Chapitre  de  Sainte  Radegonde, 
le  Prieuré  eft  la  première  dignité ,  &  le 
revenu  des  Chanoines  eft  de  fix-een-  li« 
vres.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  pour 
Chef  un  Abbé,&  le  revenu  des  Chanoines 
eft  de  quaire-cens  livres.    Dans  le  Cha- 
pitre de  Saint  Pierre  le  Puillier,  les  Ca- 
nonicats font  de  cinq  cens  livres  de  rente. 
Outre  ces  Chapitres  qui  font  dans  la  Vil- 
le,  il  y  en  a  quelques  autres  dans  le  refte 
du  Diocèfe  ;  mais  dont  le  revenu  eft  peu 
confidérable.    L'Abbaye  de  Saint  Hilaire 
le  Grand  de  Poitiers  étoit  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit,  &  fut  fondée  dans  les  pre- 
miers ficelés,  mais  ayant  été  détruite  par 
les  Payens  elle  fut  rebâtie  en  1040.  par 
les  foins  d'Agnès  Comtelfe  de  Poitiers. 
Elle  a  été  fècularifée.    Le  Tréforier  a 
droit  de  porter  la  mitre.    Elle  eft  immé- 
diatement foumife  au  Se.  Siège,  «St  jouit 
de  plufieurs  beaux  Privilèges-  L'Abbaye 
de  St.  Cyprien  bâtie  hors  des  murailles  de 
la  Ville  de  Poitiers ,  eft  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît.    Elle  fut  fondée  par  Pépin  Roi 
d'Aquitaine;  mais  la  plus  grande  partie 
de  fes  biens  lui  ont  été  donnez  par  Raoul 
Roi  de  France  en  930.    Elle  vaut  envi- 
ron neuf  mille  livres  de  revenu.  Monder- 
Neuf  de  Poitiers  eft  du  même  Ordre  Si 
fut  fondé  par  Guillaume  Geoffroy  Comte 
de  Poitiers  &  Duc  d'Aquitaine  en  io©^. 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  &  fils  de 
Aaa  GuU* 
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Guillaume  la  dota  en  1077.  Elle  raut  mille 
livres  de  revenu.  L'Abbaye  de  Sainte  Croix 
de  Poitiers  eft  du  même  Ordre  «Se  pour  des 
Filles.  Elle  fut  fondée  par  Sainte  Rade- 
gonde,  Reine  de  France  «Se  femme  de 
Clotairc  premier.  Cette  Sainte  Princel- 
fe  y  mit  fa  fœur  Agnes  pour  première  Ab- 
betfe  ;  &  ayant  envoyé  dans  le  Levant 
.  pour  avoir  un  morceau  de  la  Croix  fur 
laquelle  "Jtfus-Cbrip  fut  crucifié,  «Se  l'ayant 
obtenu  ,  e:le  voulut  que  ce  Monallère 
portât  le  nom  de  Sainte- Croix.  Sainte 
Radcgondc  mourut  dans  cette  Abbaye  en 
590.  Lh  Trinité  de  Poitiers  e(l  aufli 
une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît:  Adélcs  femme  d  Eble  IL  Comte 
de  Poitiers  &  Duc  de  Guienne  la  fonda 
vers  l'an  936.  car  les  Lettres  de  Confir- 
mation du  Roi  Lothaire  font  de  cette  an- 
née. Il  y  a  encore  vingt-cinq  autres  Ab- 
bayes dans  !c  refte  de  cet  Eveché. 
•  Pic**»/,     POITOU3,  Province  de  France  ,  & 

r,lcedCtUdont  ,a  CaPitale  cft  ^"-if-RS.   Elle  eft 
5  p.  ;à.  '  d  une  a^ez  gran£,c  étendue  ayant  foixante 
&  quinze  lieues  de  longueur  d'Orient 
en  Occident ,  «Se  vingt-cinq  lieues  de 
largeur  du  Midi  au  Septentrion.  El- 
le eft  bornée  à  l'Orient  par  la  Tou- 
raine ,  le  Berry  ,  &  la  Marche ,  au 
Nord  par  la  Bretagne  &  l'Anjou  .  au 
Couchant  par  la  Mer  de  Gafcogne,  &  au 
Midi  par  l'Angoumois  &  la  Saintonge. 
D^r^rl*    ^  *>oltou  &  ^  CaP'ta,i:  Poitiers  b  ont 
lîwce,P»it  Pr"  lcurs  nom5  dcs  anc;cns  Feupîes  PiBo- 
i.pag.'i47i«»  ou  Piilavi,  qui  étoient  célèbres  entre 
les  Celtes  du  tems  de  Jules  Ce  far,  «Se  en* 
fuite  Augufle  les  attribua  à  l'Aquitaine. 
Leur  Territoire  étoit  de  beaucoup  plui 
grande  étendue  que  n'eft  le  Poitou,  parce 
qu'il  comprenoit  celui  des  CaniMtOrts  A- 
ge fHjatts,  qui  leurs  étoient  joints,  comme 
Pline  l'allure,  «Se  outre  cela  les  Poitevins 
s'etendoient  jufqu'à  la  Rivière  de  Loire, 
qui  les  féparoit  des  Nantois,  comme  nous 
1  apprenons  de  Strabon. 

Du  tems  qu'Aminien  Marcellin  faifoit 
la  guerre  dans  les  Gaules  fous  Julien,  la 
feule  Novempnpulanie  étant  difttnguée 
de  l'Aquitaine,  i!  n'y  avoit  alors  qu'une  A- 
quitainc  ,  dont  le  Poitou  faifoit  partie; 
mais  fous  l'Empire  de  Valentinien  I.  l'A- 
■  quitainc  ayant  été  divillc  en  deux ,  le 
Poitou  fut  attribué  à  la  ficondc,  &  fou- 
rnis à  la  Métropole  de  Bourdeaux. 

Après  l  invalion  des  Barbares  dans  les 
Terres  de  l'Empire  Romain  au  cinquième 
Siècle,  les  Viligots  s'étant  emparez  de  la 
féconde  Aquitaine  ils  fe  rendirent  les  Maî- 
tres du  Poitou ,  que  les  François  conqui- 
rent après  la  défaite  d'Alcria,  qui  fut  tué 
en  Bataille  par  Clovis  dans  les  Plaines 
de  Voelade  ,  aujourd'hui  Vouglé  prés  de 
Poitiers. 

On  voit  par  Grégoire  de  Tours  «Se  les 
autres  anciens  Monumens  de  notre  Hif- 
toire ,  quu  par  le  partage  qui  fut  fait  de 
l'Aquitaine  entre  les  fils  «Se  petit-fils  de 
Ciovis,  k-  Poitou  obcùToic  au  Rois  d'Auf- 
tralie,  qui  jouirent  toujours  de  ce  pays 
jufqu'au  tems  de  Cliildenc  11.  lequel  réu- 
nit les  deux  Royaumes  «Se  quoiqu'ils  fuf- 
fent  encore  féparez  pendant  quelque»  an- 


nées, à  eaufe  du  retour  en  Aultrafie  de 
Dagobert,  revenu  des  Iile»  Britanniques, 
néanmoins  comme  ce  Prince  n'eut  pas  le 
pouvoir  que  fes  prédécefièurs  avoienc  eu 
en  Aquitaine, on  n'y  reconnut  plu»  que  le 
Roi  de  Neuftrie  &  les  Maires  de  fon  Pa- 
lais. On  ne  trouve  point  que  les  Poite- 
vins ni  les  autres  Aquitains  fe  foient  fépa* 
rez  de  l'obeïflance  de  ces  Rois  &  de  leurs 
Maires  avant  la  mort  de  Pépin  le  gros: 
c'eft  dans  ce  tems-là  qu'on  voit  qu'Eudes 
étoit  Duc  «Se  maître  abfolu  de  l'Aquitai- 
ne, dont  il  fe  maintint  toujours  en  pof- 
felfion ,  nonobftant  les  efforts  de  Charles 
Martel,  autTi-bien  que  1  tunaud,  fils  d'Eu- 
des; ce  fut  Gaifre,  lils  de  Hunaud,  qui 
ayant  été  attaqué  par  le  Roi  Pépin ,  per- 
dit fes  Etats  «Se  la  vie. 

Ce  fut  ce  Roi,  père  de  Charlemagne, 
qui  fe  rendit  maître  du  Poitou  ,  qui  fut 
gouverné  fous  les  Carlovingiens  par  plu- 
lieurs  Comtes  qui  n 'étoient  que  de  lim- 
pies  Gouverneurs.  Enfin  les  Rois  de  cet- 
te Race  ayant  perdu  leur  autorité ,  ce  fuc 
fous  Louis  d'Outremer,  que  Guillaume  fur- 
nommé  Telle  d'Etoupes  ,  fe  rendit  maî- 
tre abfolu  de  Poitiers ,  dont  il  fut  fait 
Comte  par  le  RoiLou'ù  d'Outremer,  aulli- 
bienquede  Limoges,  d'Auvergne  «S:  du 
Veiay.  Comme  nous  l'apprenons  de  la 
Chronique  de  Maillezais  &  de  celle  du  Moi- 
ne Aimar,  il  eut  le  titre  de  Duc  d'Aqui- 
taine, qui  le  rendit  Supérieur  à  tous  les 
autres  Seigneurs  des  Pays  fkucz  entre  la 
Loire  «Se  la  Garonne.  Ses  Succeffeurs  ac- 
quirent enfuite  les  pays  qui  font  entre  la 
Garonne  «Se  les  Pyrénées  ,  avec  la  Ville 
de  Bourdeaux.  Le  dernier  Duc  d'Aqui- 
taine nomme  Guillaume,  comme  (es  pré- 
décefièurs, eut  une  fille  «Se  unique  héri- 
tierej,  nommée  Alicnor  ou  Eleonor,  qui 
ayant  été  répudiée  par  Louis  le  Jeune, 
Roi  de  France,  fon  premier  mari,  épou- 
fa  Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  «Se  lui  ap- 
porta en  mariage  le  Poitou  avec  fes  au- 
tres grand»  Etats ,  qui  furent  confifquez 
&  conquis  pour  la  plupart  fur  Jean  Sans- 
terre  par  Philippe  Augulle. 

Alphonfe  fon  petit-fils,  frerc  de  St. 
Louis,  eut  le  Poitou  en  partage,  «Se  lien-* 
ri  III. ,  Roi  d'Angleterrr  céda  cette  Pro- 
vince à  la  France  par  le  Traité  de  l'an 
1250.  Philippe  le  Bel  donna-  le  Comté  de 
Poitou ,  à  Ion  fils  Philippe  dit  le  Long, 
qui  fut  Roi  de  France,  V.  du  nom.  Il  ne 
lailTa  que  trois  filles,  pour  l'aînée  defquel- 
les  Eudes ,  Duc  de  Bourgogne  demanda 
le  Poitou;  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de 
fes  prétentions ,  «Se  ce  pays  ayant  été  con- 
quis après  Ja  défaite  «Se  la  prife  du  Roi 
Jean,  par  les  Anglois,  il  leur  fut  cédé  en 
toute  Souveraineté  par  le  Traité  de  Bre- 
tigny.  Après  la  mort  du  Roi  Jean.  Char- 
les V.  fon  Succeficur  ayant  recommencé 
la  guerre  contre  les  Anglois ,  conquit  fur 
eux  le  Poitou ,  qu'il  donna  a  fon  frère 
Jean ,  Duc  de  Berry,  pour  lui  «Se  fes  Suc- 
ceficurs  mâles.  Le  Duc  Jean  n'eut  que 
des  filles ,  «Se  après  fa  mort  Charles  VI. 
donna  le  Poitou  à  fon  fils  Jean  qui  mourut 
Jeune  «Se  fans  enfans;  depuis  ce  tems-là 
le  Poitou  n'a  pas  étéféparé  du  Domaine, 
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ni  donné  en  appanage  à  aucun  Prince. 

Par  rapport  au  Spirituel  le  Poirou  efl 
diviCc  en  deux  Evechez  ,  qui  font  Poi- 
tiers &  Lv;os.  Voyez  ces  deux  Articles. 

Quant  au  Temporel  le  Gouvernement 
du  l'oitou  elt  tin  relîbrt  du  Parlement  de 
Paris,  &  il  n'y  a  qu'un  lèul  Preli  liai,  qui 
elt  d'une  grande  étendue  &.  qui  elt  eubli 
dans  la  Ville  de  Poitiers.  On  compte  dans 
l'étendue  de  ce  Préfidia!  cinq  Séncchaiif- 
fées  Royales  y  comprife  celle  de  Poitiers, 
qui  elt  unie  au  Prélidial.  Les  quatre  au- 
tres font: 

Chatelleraut,  Civray, 
Montmorillon ,  Fontenay. 

Il  y  a  trois  Sièges  Royaux ,  favoir: 

Niort,  Saint-Maixent, 
Lufignan. 

Et  fix  Prevôtez  Royales: 

Melle,  Uflbn, 
Aunay,  Fartheiiay, 
Chize,  Vouran. 

Les  deux  dernières  ont  été  unies  depuis 
quelque  tenu  au  Domaine  du  Roi.  Les 
S^nt-haux  de  Poitiers  de  Chatelleraut,  «St 
de  Civray  font  d'Epee;  &  ceux  de  Mont- 
morillon &  de  Fontenay  font  de  robe  lon- 
gue. Dans  les  SenéeluuITtcs  de  Poitiers, 
tiuteileraut,  Civray  ci  l'ontenay,  lajuf- 
tiee  fe  rend  au  nom  de  Sénéchal  ;  niais 
dans  la  ScnéchaulTee  de  Montmorillon  les 
Sentences  ne  font  intitulées  d'aucun  nom. 
Au  S  loge  Royal  de  Niort,  qui  elt  dans  la 
Sériecliauilee  de  Poitiers  ,  &  à  ceux  de 
Saint- Maixent,  Melle,  Uflbn,  Aunay  (Se 
Chizé,  qui  font  dans  la  Senéchauilèe  de 
Civray,  les  Sentences  s'intitulent  au  nom 
du  Scuéchal.  Les  droits  de  ces  Sénéchaux 
font  de  prvlîder  aux  Audiences  &  de  con- 
voquer l'Arriere-ban.  Les  appointerons 
ou  gages  du  Sénéchal  de  Poitiers  font  de 
cent  quatre-vingt-fept  livres  dix  fols  fur 
le  Domaine.  11  jouit  auài  de  trois  cens 
cinquante  livres  cinq  fols  (ur  la  Recette  des 
tail.es  de  Poitiers.  Les  appointemens  du 
Sénéchal  de  Montmorillon  devraient  être 
de  vingt-cinq  livres  fur  le  Domaine;  niais 
l'Engagifte  ne  prétendant  pas  ette  tenu 
des  charges  locale*, ces  gages  ne  fe  payent 
point.  Il  ne  paroît  pis  non  plus  aucun 
fonds  pour  les  appointemens  du  Sénéchal 
de  Civray  ,  ni  dans  les  Etats  des  char- 
ges locales  dont  le  Marquis  de  Dangeau 
efl  tenu,  ni  dans  les  Etats  Je  Finances, 
non  plus  que  pour  le  Sénéchal  de  Fonte- 
nay. Il  elt  a  remarquer  que  Saint -Mai- 
Xi.nt  ne  veut  pas  tire  de  la  Séncchaufiec 
de  Civray,  mais  prétend  être  llparc.  Ce- 
pendant il  en  elt  ci;  l'on  en  a  plu.ieurs  ti- 
tres. On  y  voit  même,  que  le  Lieutenant 
Général  de  Civray  a'luit  tenir  les  Aùife»  à 
Saint- Maixent  une  fois  l'un  pendant  trois 
jours  ;cc.qui  a  été  néglige  pur  crainte  d'un 
granJpru^é;, quoiqu'on  i'oit  tres-bien  f.mJé. 

Il  y  i  aatli  à  Poitiers  une  Jartfd.ction 
eonfexvaioirc  dis  privdeges  de  l'Uiuvcr- 
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(ité,  cnmpofée  d'un  Juge  Confcrvatcur  3c 
d'un  AilLlieur:  une  junfdiction  des  Eaux 
&  Forets ,  compolee  d'un  Lieutenant 
Particulier,  d'un  autre  Lieutenant ,  d'un 
Garde-Marteau  &  d'un  Procureur  du  Roi: 
une  Jurifdiction  Confulairc  pour  les  Mar- 
chands. Le  Siège  d'Amirauté  elt  établi  aux 
Sables  d'Olonne  &  le  Uurcau  des  Finances 
elt  à  Poitiers.  Il  elt  compofe  d'un  nombre 
conlidcrable  d'Officiers. 

Toute  la  Province  du  Poitou  fe  divifè 
par  rapport  aux  Finances  &  aux  Impor- 
tions tn  neuf  Elections  qui  font: 

Poitiers  Fontenay  le  Comte  , 

Chate.leraut ,       Les  Sables  d'Olonne, 
Saint-Maixent,  Thouars, 
Niort,  Mauleon, 
ConLIans. 

Les  habitans  du  Poitou  de  même  que 
ceux  d'Auvergne  de  Limoudn  «Se  de  la 
Marche  ayant,  appris  en  154p.  que  le  Roi 
Henri  II.  avoit  refolu  de  mettre  une  Ira- 
pot,  ou  Gabelle  fur  le  Sel  curent  recours 
à  ce  Prince,  qui  moyennant  une  certaine 
fomme  qui  fut  portée  dans  les  Cofres,  le* 
exempta  pour  le  préfent  de  toutes  fortes 
d'impolitions  fur  le  Sel  fauf  aux  Fermiers 
de  mettre  fur  les  frontières  du  lkrg  &  du 
Bourbonnois  où  la  Gabelle  elt  établie  ,  tel 
nombre  de  Gardes  qu'ils  jugeroient  à  pro- 
pos ,  pour  empêcher  le  vertement  de  fel 
dans  ces  deux  Provinces.  Voilà  la  raifon 
pour  laquelle  le  Poitou  l'Auvergne  ,  le 
Liinoufin  &  la  Marche  font  appeliez  Pays 
rejimez.  Les  F'ermiers  ont  pris  delà  occa- 
flon  de  les  regarder  comme  Pays  étrangers 
&  de  faire  payer  à  leurs  habitans  des  droits 
d'entrée  &  de  l'unie,  comme  s'ils  étoient  vé- 
ritablement étrangcrs.quoiqu'ils  fe  trouvent 
au  centre  du  Royaume.  A  la  Gabelle  du  Sel 
près,  le  Poitou  elt  fujet  à  tous  les  droits  com- 
pris dans  le  liai]  des  cinq  grottes  Fermes, 
&  à  toutes  les  importions  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires,  de  même  que  toutes 
les  autres  Provinces  du  Royaume. 

I.'l'niverfité  de  Poitiers  fut  établie  par 
Charles  VIL  en  1431.  KJie  eft  compolée 
des  Facultez  des  Arts  de  Théologie  de- 
Droit  &  de  Médecine.  Outre  Cette  l'ni- 
verfité,  il  y  a  plufieurs  petits  Collèges 
dans  la  plupart  des  Villes  de  cette  Province. 

11  fe  fait  peu  de  commerce  dans  i'Elee- 
tion  de  Poitiers.  11  coiiiiitc  principale- 
ment dans  le  débit  des  bas  &  des  bonnets 
de  laine  qu'on  y  fait  «Se  en  peaux  de  cha- 
mois qu'on  apprête  aile/,  bien.  On  vend 
aux  Foires  qui  fe  tiennent  dans  l'étendue 
de  cette  Election  quelques  Iklhaux ,  des 
laines  &  des  grains.  On  fabrique  à  Par- 
thenay des  Droguets  dont  le  commerce  é- 
loit  autrefois  allez  confidérabîc  ;  mais  il 
elt  fort  diminué.  Voyez  fous  le  nom  de 
chaque  Election  le  commerce  qui  s'y  fait. 

Il  y  a  un  Gouverneur  Général  de  Cette 
Province.  Il  a  fous  lui  un  .Lieutenant  Gé- 
néral &  deux  Lieutenans  de  Roi  pour  le 
Haut  Poitou;  ci  un  Lieutenant  Général 
&  deux  Lieutenans  de  Roi  pour  le  lias 
Poito.i.  Il  y  a  aulii  des  Gouverneurs  Par- 
ticuliers pour  la  Ville  Ci  Château  de  Lou- 
Aaa  2  duri 
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dun  &  Pays  de  Loudunois;  à  Poitiers,  à 
Chatcl.'traut ,  a  Lufrgnan,  à  Saint-Mai- 
xent,  a  Niort,  à  Fontenay  le  Comte  & 
au  Château  de  la  Chaume.  Outre  la  Ma- 
rcchauilce  Genér aie,  on  comptoit  en  Poitou 
huit  MaréchauiTées  Provinciales,  établies 
à  Poitiers,  Cliatelleraut,  Montmorillon , 
Civray,  Niort,  Thouars,  Saint-Maixent ; 
mais  le  Roi  par  l'Edit  du  mois  de  Mars 
1-20.  ayant  éteint  &  fupprimé  les  anciennes 
Compagnies  des  Maréchauflees ,  en  a  créé 
de  nouvelles  &  par  fa  Déclaration  du  neuf 
Avril  de  la  même  année  a  établi  à  Poitiers 
un  Prévôt  Général,  dont  la  finance  de  la 
Charge  eft  fixée  à  quarante  mille  livres  ; 
un  Lieutenant  dont  la  finance  de  la  Char- 
ge eft  de  quinze  mille  livres,  un  Afïefieur 
un  Procureur  du  Roi  &  un  Greffier.  Il  y 
a  à  Fomenay  le  Comte  un  Lieutenant, 
un  AITcfleur,  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Greffier;  à  Montaigu  un  Lieutenant,  un 
Aflclleur,  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Crelricrj  à  .Uonimorillon  un  Lieutenant, 
un  Artilleur,  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Grctficr. 

Suivant  la  fituation  des  lieux,  le  ter- 
roir eft  plus  ou  moins  fertile.  Ert  général 
on  peut  dire  qu'il  eft  partie  en  Plaines 
partie  en  Bois  &  en  Pâturages.  Il  y  a 
quelques  Forêts  &  peu  de  Montagnes. 
On  n'y  remarque  que  deux  Rivières  navi- 
iblcs,  la  Vienne  &  la  Sevré  Niortoiftr. 
.e  Gain  a  été  autrefois  navigable  de  Poi- 
tiers à  Chatelleraut.  Cette  navigation  fc- 
ïoit  facile  à  rétablir,  &  d'une  tres-grande 
utilité  pour  la  Ville  de  Poitiers.  Il  n'y  a 
dans  cette  Province  qu'une  Fontaine  mi- 
■étale,  qui  ait  quelque  réputation:  c'eft 
celle  d'Availles ,  dont  l'eau  eft  limpide ,  & 
de  faveur  un  peu  Calée. 

On  compte  neuf  petit  Ports  de  Mer  ou 
Havres  en  Poitou  ;  fa  voir 

Les  Sables  d'Olonne,  Saint  Benoît, 
Beauvoir,  La  Thranche, 

La  Barre  de  Mon» ,    Saint  Gilles , 
Tard,  Noirmouiier/j 
L'Ifle  Dieu, 

Tous  ces  petits  Ports  ne  font  que  pour 
des  Barques,  excepté  celui  des  Sables  d'O- 
lonne, où  il  peut  entrer  des  Navires  de 
cent  cinquante  tonneaux  tout  au  plus. 

Le  POITOU  ,  eft  divile  en  IHur  & 
Bas. 

I.e  Haot-POITOU,  eft  la  partie  Orien- 
tale qui  touche  à  la  1  ouraine  &  au  Berry. 

J«e  Bas-POI  Î  OU  cil  la  partie  Occi- 
dentale qui  confine  avec  l'Océan  &  le 
Pays  N  an  lois. 

PObt,  Baurg  de  France,  dans  la  Pi- 
,  cardic,  ou  Bailliage  d'Amiens  «,  à  quel- 
IMcr.  »*t  lieues  d'Aumale,  fur  une  petite  Ri- 

alauro;  '  v'trc>  nommée  aulfi  Poix,  &  qui  lé  joint  a  la 
"*  *  Selle.  La  Terre  de  Poix  fut  érigée  en  Du- 
ché-Pairie, en  faveur  de  Charles  de 
Blanchefort,  Sire  de  Crequi ,  fous  le  nom 
de  CRr.QUi,par  Lettres  du  mois  de  Juin  de 
l'an  1652.  vérifiées  au  Parlement  le  15.  de 
Décembre  1663.  Cette  Duche-Pairie  s'étei- 
gnit à  la  mort  de  Charles  de  Blanchefort 
arrivée  le  II.  Février  1O87.  qui  ne  ' 
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u'une  fille, Magdc!cine  de  Crequi.  Par  le 
Jariage  de  cette  fille  avec  Charles  Belgi- 
que-Hollande de  laTrimouille.laTerrede 
Poix  pafla  dans  cette  Maifon ,  d'où  elle  eft 
fortie  par  le  mariage  de  Marie  Victoire 
de  la  Trimouille ,  avec  Emanuel  Theodo- 
fe  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  d'Albret. 
Poix  porte  b  depuis  fort  long-tcms  le  titre  t  Pjg.10*. 
de  Principauté,  quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu 
d'Acte  d'érection  en  Principauté.  Les  an- 
ciens Seigneurs  de  ce  Lieu  prenoient  la 

Îialité  de  Dmitn  (jr  Pnnttfti  deCafitito  de 
oix.  Le  plus  ancien  titre  que  l'on  trou- 
ve avec  cette  qualité  eft  de  l'an  1250.  & 
par  un  autre  de  l'an  1256.  Vautier  Tirel 
fe  qualifie  par  le  yraee  de  Dieu  Seirneur  de 
Poix. 

1.  POLA,  Ville  d'Italie,  dans  la  par- 
tie Méridionale  de  l'iftrie  c,  fur  la  Cotec  Mtpr., 
Occidentale,  au  fond  d'un  Golphe  aifezÇ*"?  * 
profond.    C'eft  une' des  plus  anciennes1"*"6. 
Villes  de  l'iftrie     &  elle  fe  fent  auiTWS/™,Vot. 
beaucoup  de  fon  antiquité.   A  peine  y  a- de  Dilmi- 
t-il  maintenant  fept  ou  huit  cens  habi     ,u '' p' 
tans  j  &  (i  l'on  n'y  voyoit  pas  des  mar- 
ques de  fon  ancienne  grandeur,  perfonne 
ne  croiroit  qu'elle  a  été  une  République 
comme  on  l'apprend  d'une  Infcription 
gravée  fur  la  baie  d'une  Statue  de  l'Empe- 
reur Sévère,  où  elle  eft  appellée  Rtfpn- 
Mica  Pelenfis.    Ce  Marbre  eft  à  la  Cour 
du  Dôme,  &  on  faillit  à  la  mettre  aux 
fondemens  du  Clocher  qu'on  y  a  bâti.  Ce 
Dôme  autrement  l'Eglife  Cathédrale  a  été 
élevée  apparemment  fur  les  ruines  de  quel- 
que Temple  Payen,  car  on  trouve  au- 
près quelques  reftes  de  Colonnes  de  Cha- 
piteaux ,  &  d'Infcriptions  antiques  ,  & 
un  petit  baffin  de  Fontaine  fort  ancien , 
qui  fert  préfentement  de  Bénitier.  Pola, 
félon  le  Po^te  Callimachus  a  été  nne  Co- 
lonie de  la  Cokhide  ,  qui  pourfuivoienc 
les  Argonautes  ;  car  ne  pouvant  fatoir  ce 
qu'ils  étoient  devenus  ifs  n'oférent  retour- 
ner vers  leur  Roi ,  &  fè  bannirent  volon- 
tairement de  leur  Pays;  ce  qui  donna  le 
nom  de  Pola  ,  à  la  Ville  qu'ils  bâtirent ,  Pe- 
la lignifiant  en  leur  Langue  des  Cens  Bannit, 
comme  le  remarque  Strabon.    On  eft  en 
peine  du  chemin  qu'ils  tinrent  pour  venir 
en  ce  Lieu  là  ;  car  quelques  Auteurs  veu- 
lent qu'ils  ayent  remonté  le  Danube  ap- 
pcllé  anciennement  lfier  :  ce  qui  fît  don- 
ner le  nom  d'Iftrie  à  la  Province  qu'ils  vin- 
rent habiter.    On  ajoute  qu'enfuite  ils  fi- 
rent voile  dans  la  Mer  Adriatique  avec 
leurs  mêmes  VaifTeaux ,  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  faire  qu'en  les  chargeant  fur  les  é- 
paules ,  le  Danube  n'ayant  point  de  com- 
munication avec  ce  Golphe.  Quoiqu'il 
enloit  les  Antiquitez  qui  paroiflènr  à  Po- 
la ne  font  point  des  fiècles  fi  reculés, 
mais  feulement  du  tems  des  Empereurf 
Romains.    Proche  de  la  Place  il  y  a  uni 
petit  Temple  avec  quatre  Colonnes  Corin- 
thiennes à  la  façade  &  huit  aux  côtez ,  & 
une  frife  de  feuillages  qui  règne  autour 
&  qui  eft  fort  bien  exécutée.    Le  Peuple 
dit  que  c'étoit  un  Temple  de  Diane;  mais 
mes  yeux  ,  dit  Mr.  Spon ,  me  repréfènté- 
rent  la  chofe  autrement.   J'y  vis  fous  le 
Fronton  l'Iafcription  de  fa  Dédicace  àRo- 
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rhe  &  à  Augufte  :  aufli  le»  nom»  que 
donne  le  Vulgaire  nous  fervent  peu  à 
reconnoitre  les  Amiquitez.  En  voici 
deux  autres  exemples  dans  cette  même 
Ville  de  Pola.  L'Amphithéâtre  appellé 
rOrlanJint,  ou  Mtifo»  de  Roland,  &  un 
efpéce  d'Arc  de  triomphe  qu'on  nomme 
la  Porta  dorais.  II  fert  maintenant  de 
Porte  à  la  Ville,  &  il  n'en  étoit  pas  autre- 
fois un  des  moindres  omemens.  Il  avoit 
été  érigé  à  l'honneur  d'un  certain  Strgias 
Ltpidui  par  les  foins  de  fa  femme.  Quant 
à  l'Amphithéâtre,  il  c(l  à  peu  prés  de  la 
grandeur  de  celai  de  Rome  &  tout  bâti 
de  belles  pierres  d'Illrie ,  à  trois  rangs  de 
fenêtres  l'une  fur  l'autre,  &  il  y  en  a  foi- 
Junte  &  douze  à  chaque  rang.  L'encein- 
te en  eft  fort  entiéTe;  mais  il  n'y  paroît 
aucuns  degrez  &  l'on  prétend  qu'il  étoient 
de  bois.  Pal'adius  dans  fon  Architecture  en 
a  donné  le  plan  &  les  dimenfions  ,  que 
je  n'entreprens  pas  de  corriger. 

Les  Vénitiens  envoyent  un  Gouver- 
neur à  Pola,  <fc  il  porte  le  titre  de  Com- 
te. Ils  ont  bâti  une  petite  Citadelle  à 
quatre  Battions,  <&  l'ont  laifTée  imparfaite. 
On  ne  tient  dedans  que  dix  à  douze  Sol- 
dats ,  qui  craignent  plus  la  famine  que 
fa  guerre.  Le  voiûnage  de  Vcnifë  fait 
leur  ffireté. 

2.  POLA,  lflc  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, fur  la  Côte  Orientale  de  la  Flo- 
«  Defcr.de»  ride.    De  Laet  *  qui  parle  de  cette  Me  la 
Indes Occ.  place  à  26.  d.  30'.  de  Latitude  de  Nord.  Il 
M.&16.    ajoute  q'ue  Ponce  la  découvrit  dans  fa  N'a- 
vigation  ;  &  qu'au  relie  elle  eft  peu  re- 
marquable. 
POLABINGI.    Voyez  SUvi. 
POLAQJUES,  nom  que  quelques-uns 
ont  donne  aux  Polonois.    Voyez  l'o- 

lOGNE. 

POLAQUIE,  Poussif.,  ou  Podla- 

QUtE.     VoVCZ  PoDLAQUlE. 

hDîflJk  POLATi,  ou  Pulati,  b  Peuples  des 
Etats  du  Turc  en  Europe,  dans  ia  Haute 
Albanie.  Us  habitent  à  l'Orient  du  Lac 
de  Scutari,  à  l'Occident  des  Ilafli,  au 
Nord  du  Drin-Noir  &  au  Midi  des  Ctc- 
t  DtfM  menti.  Mr.  Corneille  c  qui  cite  des  Rela- 
tions venues  de  ce  Pays-là,  dit  qu'on  divi- 
fc  ordinairement  ces  Peuples  en  Haut*  & 
Bas  Polati.  Dans  le  Pays  qui  eft  occupé 
par  les  premiers  on  vok  les  ruines  du  Châ- 
teau de  Glimbovicbioi  &  chez  les  autres 
il  y  a  deux  VaJIécs  cres-bien  cultivées, 
011  l'on  voit  les  reftes  de  la  Fortereflë  de 
Mouriechio.  Comme  ces  Peuples  a- 
voient  aorxefois  un  Evêque  dans  la  Ville 
de  Chiros  qoâ  eft  prétencement  ruinée,  ils 
en  -rot  obtenu  un  depuis  1054.  &  cet  Evé- 
que  eft  Suffrapant  de  l'Archevêque  d'Anti- 
vari.I^es  Polati  poftdew  cinq  petites  ViRes 
qui  font  en  aflez  mauvafs  état,  &  treme- 
fept  Vfflages  ,  où  H  y  a  hcaocotip  de 
Chrétiens,  tous  fous  la  puiiTance  des  Turcs. 
POLATICUSSiNUS,  Pomponius- 
^Ub.a.c  3.  Mêla  -  nomme  airrfi  on  Golphe  de  la  Mer 
Adriatique;  entre  l*Iftric  &  l'Illyrie.  C'eft 
le  même  que  Pline  nomme  Flamaticus- Si- 
nus.  VoVCZ  FlANATICUS-SlNUS. 

tr  POLE.  On  appelle  ainfi  deux  points 
oppofez  l'an  à  l'antre  de  éloignez  chacun 
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de  90.  d.  de  l'Equateur  ;  deux  points  ou 
fe  rencontrent  tous  le  Méridiens  poftibles, 
tant  du  Ciel  que  de  la  "Ferre.  Ce  mot 
vient  du  Grec  n«*/*,  tottrnty  e'efl  en  ef- 
fet par  rapport  à  l'aclion  de  tourner  que 
ces  deux  points  ont  été  nommez  ainfi. 

Si  on  fuppofe  une  ligne  droite  qui  paiTe 
par  le  centre  de  la  Terre,  &  qui  de  cha- 
que côté  fuit  prolongée  jufqu'au  Ciel,  & 
jusques  aux  dernières  extrémitez  de  1  Uni- 
vers ,  de  forte  quelle  coupe  le  Plan  de  l'E- 
quateur à  angles  droits,  les  extrémitez  de 
cette  ligne  marqueront  les  Pôles  du  Ciel, 
dont  l'un  fera  au  Septentrion,  &  l'autre  au 
Midi;  &  les  points  oti  cette  ligne  fortira 
de  la  fuperficie  du  Globe  rerreitre,  feront 
les  véritables  Pôles  de  la  Terre.  Comme 
c'eft  autour  de  cette  ligne  que  fe  font 
tous  les  mouvements  des  Etoiles  fixes; 
ces  deux  points  peuvent  être  regardez 
comme  deux  pivots  amour  defquels  tour- 
ne inceflamment  le  Ciel  ;  fi  on  parle  le 
langage  de  l'ancien  Syftéine ,  qui  fuffit 
pour  ce  moment  ci. 

Il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ces 
pivots,  comme  s'il  y  avoit  réellement  un 
AilTieu  qui  palfat  au  travers  du  Globe.  Cet 
AifTteu  que  l'on  appelle  -Axe  en  Géogra- 
phie n'eft  qu'un  fecours  que  l'on  prête  1 
l'imagination,  afin  de  lui  faire  concevoir 
avec  moins  d'effort  le  véritable  mouvement 
des  Corps  Ccleftes.- 

Nous  avons  obfervé  ailleurs  que  la  Ligné 
Méridienne  chez  les  Peuples  placez  com- 
me nous,  en  deçà  du  Tropique,  eft  tou- 
jours tournée  vers  le  point  vrai  du  Sep. 
tentrion.  Toutes  les  Méridiennes  que  l'on 
peut  tracer  dans  toute  la  circonférence 
du  Globe  dans  l'efpacc  déjà  limité,  vont 
également  fe  perdre  cnfemble  dans  un 
même  point.  Noue  avons  obfervé  de 
plus  que  ce  point  eft  également  di fiant 

far-tout  de  la  circonférence  du  Cercle  de 
Equateur.  Il  en  refulte  que  cette  Ligne 
Méridienne  tirée  de  ce  point  <St  continuée 
jusqu'à  l'Equateur  eft  un  quart  de  Cercle 
de  90.  dégrez.  Akiû  quoique  nous  igno- 
rions abfokimene  û  ce  point  du  Globe  eft 
Terre  ou  Mer,  ou  Roche  ou  Glace ,  on  ne 
laiûe  pas  de  le  marquer  avec  la  dernière 
précifion  fur  les  Globes  Géographiques. 
Mais  comme  nous  n'avons  point  de  Voya- 
geur digne  de  foi ,  gui  ait  été  plus  loin 
Vers  le  Midi  que  fous  le  Cercle  Polaire , 
&  au  Nord  plus  loin  que  le  $2.  d.  & 
quelques  minutes;  il  faut  fe  donner  de 
garde  de  tomber,  dans  l'abfurde  témérité 
d'un  Géographe  moderne  nommé  Plan- 
cius  qui  luppofe  un  Pôle  Septentrional," 
où  le  caprice  a  placé  une  Montagne , 
tout  à  l'entour  une  Mer  enfermée  dan* 
des  Terres  ;  d'où  die  fort  par  quatre  Dé- 
troits. L'un  aboutit  au  Nord  du  Groen-. 
land,  un  autre  à  la  nouvelle  Zembte,  lé 
troîfième  au  Détroit  d'Anian,  &  le  der- 
nier quelque  part  au  Nord  de  l'Amérique 
xrers  le  2  go.  degré  de  Longitude  dans  une 
Mer  que  l'Auteur  appelle  Glaciale.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  diverrjflant  dans  cette  idée 
du  rôle  Septentrional ,  c'eft  que  quoique 
la  Mer  Vermeille  ne  pafle  pas  le  trente- 
quatrième  dégré  de  Latitude,  Plancius' 
Aïa  J  hé 
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ne  laiflTc  pas  de  la  mettre  tout  entière  an 
delà  du  Cercle  Polaire.  Il  eft  pourtant  bon 
que  ces  fortes  de  Cartes  Te  confervent, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  faire  mieux  fen- 
tir  quelle  obligation  on  a  aux  Géographes 
qui  nous  ont  délivrez  de  ces  Chimères. 

Les  mêmes  règles ,  qui  font  trouver  fi 
jufle  le  Pôle  du  Globe  terreftre  fervent  à 
Je  marquer  exactement  dans  le  Ciel.  Il 
n'a  pas  plu  à  Dieu  de  placer  précifément 
à  ces  deux  points  quelque  Conftellation 
remarquable  qui  les  diftinguàt;  ainlî  c'eft 
au  Calcul  Aitronomique  à  les  trouver  ; 
mais  ce  Calcul  eft  ailé;  puifque  chacun 
de  ces  points  eft  à  90.  d.  du  Cercle  de 
l'Equateur  en  fuivant  une  Ligne  qui  cou- 
pe le  Plan  de  ce  Cercle  à  angles  droits , 
comme  il  a  déjà  été  dit. 

Le  Globe  terreltre  empêche  par  fa 
convexité  qu'on  puilTc  voir  les  deux  Pô- 
les Celcftcs  d'Un  même  lieu  :  il  faudroit 
pour  cela  que  l'on  fût  iitué  fur  la  ligne 
droite  qui  pafle  par  le  Centre  de  la  Terre. 
Or  il  y  a  un  demi  diamètre  entre  elle  & 
un  homme  fitué  fous  l'Equateur.  Ceux 
pour  qui  le  Pôle  Septentrional  eft  vifi- 
b!c,  ne  fauroient  voir  le  Polc  Méridional, 
«Se  ceux  qui  font  Vers  le  Pôle  Méridional 
cric  le  Po'le  Septentrional  caché  fous  leur 
Horifon. 

Les  gens  de  Mer  ont  deux  moyens  pour 
favoir  de  quel  côté  dji  Ciel  eft  le  Pôle. 
Le  premier ,  &  le  plus  ancien  eft  la  Cotif- 
teilation  de  l'Ourle.  Ces  Vers  de  Manil- 
^^"Ne1  expliquent  très-bien  la  Doctrine  que 
L'-v-  Î7Î' je  viens  de  développer: 

/tt  fùfJxntM  Cth  ttnfirrit  ad  ArSti  \ 
(0«M*  tfu.  fimm  Jt/ptUM  SiJtra  Mundo, 
Kec  nontns  tsr.tus ,  unvqu  in  Vtrtïct  unlum 
7»  i.vtrfi  fit* ,  Ctlutrqtu  9f  fukr*  mtivni,) 
Am  ptr  geRdum  fpmii  dtducitur  Art , 
\Àl«it\*i?tt  gerit  ttwfu  (trime  MmJum  ; 
Sïdtrtus  cirtu  Mtthum  <pnm  vtlvitur  OrUi, 
AtiltrctifU  ratât  tvrfui.  lmmtitu  si  Me 
ln  ixim  ArBit  megà  ptr  vunii  MuxJi, 
Ttrqut  ir/um  Tmve  ârtSui  (tufiitH  Orbtn. 
Sec  wr»  è  Selid»  fttt  ratur  car  paris  rpu, 
N«  grave  pmufai  bakt ,  <p>ad  «nu  ferat  A-tbcru  alti  : 
S<tt  cm  Air  omnu  f imper  vtÀvatvr  in  néon , 
Qnsqut  Jemtl  capit ,  lotus  voitt  wukque  in  ipjiin, 
Qaed.umaut  in  Mtds»  tft,  tire*  qutul  utnttamnvtittur, 
Viqut  tac*  tjl  tenue,  tt  nrti  «m  p»jjit  in  ipfim, 
Nrc  jam  iw/iiuri ,  m  fi  tnrvertere  m  trient. 
H«i  iixtrt  Àxin  auu  metum  mm  Mrt  ulltm, 
Ipje  vida  cm*  whtMCu  ctsnBa  mavtrï. 

Ce  qui  fuit  regarde  proprement  l'unique 
Pôle,  que  nous  puiflîons  voir.  11  a  dans  ion 
voifiuage  deux  Conftellations  que  les  An- 
ciens ont  appellées  la  grande  Ourfc.  Ils 
avoient  remarqué  que  la  grande compofée 
principalement  de  quatre  grandes  Etoiles 
qui  reiTemblent  également  à  un  Chariot, 
&  de  trois  autres  qui  font  la  queue,  tour- 
ne autour  d'un  point  qui  eft  le  vrai  Polc. 
Ils  la  nommèrent  Hélice  Mm ,  du  mot 
Grec  iMç»  drcumvelvt.  C'eit  de  ces 
fept  Etoiles  qu'eft  venu  le  mot  de  Septen- 
trion; que  l'on  a  donné  à  cette  partie  du 
Monde.  D'ailleurs  les  quatre  Etoiles  qui 
font  le  Corps  de  la  grande  Ourfe ,  ne  repré- 
fentent  pas  mal  un  Chariot,  comme  je  viens 
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de  le  dire.  On  les  nomme  donc  Pltmjlrum 
Aiajus.  l'eftus  Avienus  b  dit  :  *  ^rtt- 

TM*  tumjut  Urfat ,  fpteit)  dot  Plauflr»  vidtri. 

La  Fable  y  a  mis  deux  Ourfes,  &  la  fi- 
gure reprefente  deux  Chariots  :  ainfi  ; 
cette  Conftellation  de  la  grande  Ourfe  é- 
tant  la  plus  ailte  à  remarquer  au  premier 
coup  d'œil ,  on  fc  fervit  d'elle  afîez  long- 
tems  pour  trouver  un  Nord  à  peu  prés. 
Mais  les  Pliœniciens  qui  étant  Naviga- 
teurs avoient  befoin  d'un  Nord  plus  pré- 
cis, lui  préférèrent  la  Cynofure.  Elle  tft 
moins  brillante,  &  frappe  moins,  mais 
on  ne  laiffa  pas  de  la  préférer.  Ce  mot 
de  Cynosure  eft  Grec,  &  fignifie  la 
queue  du  Chien.  La  petite  Ourfe  ne  ref- 
feir.ble  pas  plus  à  une  Ourfc  qu'à  un  Chien. 
Oii  l'a  même  appellée  aufîi  le  petit  Cha- 
riot Plaujlium  minus.  Les  Grecs  qui  navi- 
geoient  autour  du  Péloponnéfe ,  &  de 
l'Archipel,  fe  fervoient  de  la  grande  Our- 
fe, cela  fuififoit  à  des  gens  qui  ne  per- 
doient  presque  point  la  Terre  de  vue.  Les 
Phœniciens  qui  s'abandonnoient  davanta- 
ge au  large,  faifoient  attention  à  la  peti- 
te. En  effet  on  obfcrva  qu'elle  a  en  fa 
queue  une  Etoile  qui  n'eu  éloignée  que 
d'environ  deux  degrez  &  demi  du  véri- 
table point  Polaire  ,  autour  duquel  elle 
tourne;  mais  le  Cercle  qu'elle  décrit  eft 
fi  petit  qu'il  eft  imperceptible  à  la  fimple 
vue,  &  on  feroit  porté  à  croire  qu'elle 
eft  toujours  en  la  même  place  ,  fi  les 
inftrumens  employez  avec  une  précifion 
infinie  n'avoient  point  defabufé  de  cette 
erreur;  c'eft  cette  Etoile  la  dernière  de  la 
queue  de  la  petite  Ourfe  ,  qu'on  appelle 
L'Etoile  Polaire. 

Ces  deux  Ourfes  ne  font  pas  rangées  de* 
la  même  façon,  elles  font  l'une  au  deflu* 
de  l'autre,  l'une  ayant  le  dos  tourné  vers 
le  dos  de  l'autre,  l'une  ayant  la  tête  du 
côté  où  l'autre  a  la  queue.  La  Conftella- 
tion du  Dragon ,  les  fepare  même  l'une  de 
l'autre  par  un  grand  tour  que  fait  fa  queue, 
c'eft  ce  que  remarque  très-bien  Manilius 
après  les  Vers  déjà  citez,  dont  voici  la  fui- 
te. 11  vient  de  parler  de  l'AxeduMonde  c:<  L.  t.  r. 

*«- 

Suwnâ  ttnent  tjui  nvtjtns  nMtjfitni  Mâulis 
Sipu ,  fer  mmefitm  cvfiM  <hct«lid  Paumù 
M'jorcn  <ju  Htlict  Mnjvr  dttircintt  srctm; 
S<p4cm  ilLm  Sitllt  {triantes  htmint  fpunt , 
Pu  iucc  ftr  fhSut  Grtjt  i*xt  vtU  Ctri**. 
Angup»  Cynefurs  hrtvu  1er futur  tir  orte, 
Ttmjpttiê  4un  h  t  nimr.  Sti  judut  vincii 
Mt  'jorvm  Tjrit  ;  Panii  b*t  certùr  néhr 
Nen  uppartntum  Pdtie  /jutrent-hu  Or  km. 
Ktc  ftrtiut  rxj&4  fut*  frmihi.  Utrtqiu  ctiUtm 
Vtrgit  in  âherhu  r«|tr«,  fttptilurqut  fttutntem, 
tùu  intrrfufii ,  ctraàMtft  mfltxui  utrtmqut 
D.vtfti  &  entit  SltU-i  jriraaiAoi  Auguii, 
Ne  (Otmt,  «kjHttjue  juù  «  fiibui  vntrum. 
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Comme  la  petite  Ourfe  à  fept  Etoiles,  aufÏÏ 
bien  que  la  grande  Ourfe ,  le  nom  de  Sep- 
tentrion lui  convient  aufli  &  l'on  peut  di- 
re que  lors  que  l'on  la  regarde  ,  on  eft 
tourne  vers  le  vrai  Nord.  Voilà  un  des 
moyens  que  l'ancienne  Navigation  avoit 
trouvez  pour  connaître  le  Septentrion; 

mais 


- 
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mais  il  y  a  an  terrible  inconvénient.  Qaand 
le  Ciel  eft  couvert ,  dans  lei  tems  de  pluye 
&  d'orage,  lorsqu'il  feroic  le  plus  necef- 
fàire  de  ne  point  perdre  de  vue  ce  guide 
li  utile ,  il  n'eft  pas  polTible  de  le  voir. 
Durant  le  jour  même  le  Soleil  ne  luit  pas 
toujours.  La  moindre  manœuvre  peut 
changer  la  route  du  Vailfeau.  Il  falloit 
un  moyen  à  l'épreuve  du  mauvais  tenu  & 
des  Sailons  ;  que  l'on  pût  confulter  durant 
un  jour  fombre  &  couvert  &  dans  les  plus 
épaiiTês  obfcuritez  de  l'orage  &  de  la  nuit. 
On  le  trouva  dans  X Aimant.  Cette  Pierre 
a  la  propriété  d'avoir  deux  extremitez 
dont  l'une  fe  tourne  naturellement  vers 
l'un  des  Pôles  &  l'autre  vers  le  Pôle  oppo- 
fé; pourvu  que  cette  pierre  foit  pofée  fur 
quelque  chofe  qui  Te  prête  facilement  à 
cette  inclination  &  qui  par  un  frotement 
trop  difficile  ne  gene  point  fa  liberté:  par 
exemple  ,  une  pierre  d'aimant  pofée  fur 
une  Table  qui  eft  fixe  ne  fe  tournera  point 
d'elle-même.  Le  froten\enc  qu'il  faudroit 
furmonter,  l'en  empêchera;  mais  fi  on  la 
met  dans  un  plat  de  Bois  fur  de  l'eau,  alors 
le  frotement  du  liquide  étant  plus  aifé  à 
vaincre,  elle  fe  tournera  vers  les  deux  pô- 
les. Comme  cette  pierre  communique  la 
même  vertu  à  des  aiguilles  de  fer  qu'elle 
a  touchées  ,  la  Navigation  à  faiîï  avide- 
ment ce  fecours  qui  eft  très  grand:  3c  c'eft 
ce  qu'on  appelle  la  Bouflble. 

Ce  moyen  a  pourtant  une  efpèce  d'im- 
perfection.  La  matière  fluide  qui  donne 
ce  mouvement  à  l'aiguille  ne  vient  pas 
toujours  du  Pôle  avec  tant  de  precilîon, 
qu'elle  nesYcartc  louvent  de  la  Méridien- 
ne. Cela  fait  une  variation  qui  eft  diffé- 
rente félon  les  lieux,  fie  qui  même  chan- 
ge fouvent  &  n'eft  pas  toujours  la  même 
dan»;  un  même  lieu.  On  a  cherché  divers 
SyHémes  pour  rendre  railon  de  ce  Phéno- 
mène &  j'en  marque  le  plus  vraifemblahle 
au  mot  Variation.  Revenons  aux  Pôles  du 
Monde  dont  il  eft  ici  queftion. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire  il  eft  ai- 
fé de  voir  pourquoi  on  a  donné  tant  de 
noms  au  Pôle  vers  lequel  nous  fommes 
placez.  On  l'appelle  Sf.p  ten  trional  ,  à 
vaufe  des  fept  K:n:les  de  l'Ourle,  Akcii- 
oj;h.  du  mot  Arctos  qui  veut  dire  une 
Ourfe;  Boréal  à  caufe  du  Vent  Borée 
qui  foulRe  de  ce  côte-là;  Ao.iulonaire 
par  une  même  rai  Ton. 

I/e  Pôle  qui  lui  eft  oppofé  eft  appcllé 
Méridional,  parce  qu'il  eft  a  notre  Mi- 
di, Antarctique  parce  qu'il  eft  oppofé 
au  Pôle  Arctique,  Austral,  à  caufe  du 
vent  Aujitr  qui  à  notre  égard  vient  du  Mi- 
di. Ceux  qui  navigent  entre  l'Equateur  & 
ce  Pôle  perdent  notre  Etoile  de  vue.  Les 
Pilotes  le  fervent  alors  de  quatre  Etoiles 
difpofées  en  croix  ci  que  l'on  appelle  la 
Crêix  ou  la  Croijhdt  :  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y 
ait  des  Etoiles  bien  plus  près  du  Pote  que 
celles-là  j  mais  c'eft  que  cette  Conftdla- 
tron  à  quelque  chofe  de  plus  fimple  &  de 
plus  frappant. 

Ces  deux  Pôles,  entr'autres  ufages,  fer- 
vent à  faire  connohre  que  la  Figure  du 
Ciel  eft  ronde.  Parce  que  les  Etoile»  oui 
font  plus  éloignées  de  l'un  des  deux  Pôles 
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font  de  plut  grands  circuits  que  celles  qui 
en  font  plus  proche.  Plus  elles  font  loin 
du  Pôle  &  voifines  de  l'Equateur,  plus  le 
cercle  qu'elles  décrivent  eft  grand.  Par 
exemple,  la  Ceinture  d'Orion  t'ait  un  grand 
circuit  oar  cette  railon.  La  grande  Our- 
fe en  lait  un  moindre  parce  qu'elle  eft 
plus  proche  du  Pôle  ;  la  petite  Ourfe  en 
fait  un  qui  eft  encore  plus  petit ,  &  l'Etoi- 
le Polaire  en  fait  un  ïi  petit  que,  comme 
nous  avons  dit ,  les  yeux  ne  s'en  apper- 
çoivent  presque  pas.  Cela  ne  feroit  pas 
ainfi  ,  fi  la  figure  du  Ciel  n'étoit  pas 
Sphérique. 

Mais  jufqu'ici  nous  n'avons  parlé  que 
des  deux  Pôles  du  Monde.  Il  y  en  a  d'au- 
tres que  la  Géographie  doit  connoltre  ;  ce 
font  ceux  de  l'Ecliptiquc.  Si  on  fe  fou- 
vient  de  ce  que  nous  avons  dit  à  l'Article 
Ecliptique ,  il  n'eft  pas  néceiïaire  de  répé» 
ter  ici  qu'elle  eft  oblique  a  l'Equateur  <Sc 
qu'elle  le  coupe  au  commencement  des  Si- 
gnes d'Anes  &  de  la  Balance.  L'Angle 
qui  fait  cette  Section  eft  félon  les  plus  ha- 
biles Aftronomes  de  13.  d.  29'.  ou  23.  d. 
28'.  41".  Cela  étant,  fi  au  Plan  de  l'Eclip- 
tiquc on  donne  un  Axe  qui  le  coupe  a  An- 
gles droits ,  on  voit  bien  qu'il  ne  fauroit 
être  parallèle  à  l'Axe  de  l'Equateur;  mais 
que  la  Section  de  ces  deux  Axes  fera  la 
même  que  la  Section  des  deux  Plans.  Ainfi 
le  Pôle  de  lEdipcique  fera  diftant  du  Pô- 
le de  l'Equateur  de  23.  d.  so\  ou  environ: 
&  décrira  autour  de  lui  ce  même  Cercle 
que  nous  appelions  le  Cercle  Polaire ,  qui 
eft  precifement  à  cette  même  diftance  da 
Po!e  du  Monde. 

Je  pourrois  remarquer  ici  que  chaque 
Planète  a  fes  Pôles,  mais  ce  dciaii  appar- 
tient à  l'Aftronomie.  Ajoutez  à  ce  que  nous 
venons  d'expliquer  ici ,  ce  qui  eft  traité 
aux  mots  Hauteur  &  Latitude. 

POLEMONIACUS.    Voyez  Pontcs. 

POLF.MONIL'M  ,  Ville  de  la  Cappa- 
doce:  Ptolomec  *  la  place  dans  le  i'ont*LUM«-ff. 
Polemoniaque ,  au  dell'us  de  J*lM*m  Pro- 
mentmum.   Niger  veut  que  ce  l'oit  aujour- 
d'hui Vatizi. 

POLENDOS,  Ifle  deferte  ,  dont  fait 
mention  Pline  b.    Ortehus  c  foupçonne*  Llb.«.c; 
qu'elle  étoit  aux  environs  du  Cherfonnèfe  *\.  , 
de  Thrace. 

POLENTA.  Voyez  Polentina-Plebs, 
Pollentia,  &  Pollf.ntini. 

POLEN TIA.    Voyez  Pollentia. 

POLENTINA  PLÊRS.  On  trouve  ce 
nom  dans  Suétone  d,  qui  veut  défigner  par^  '°  ™* 
là  les  habitans  de  Pollentia  ,  mais  comme  ' 
il  y  a  eu  plufieurs  Villes  de  cenom.favoir 
Tune  dans  une  des  Iflcs  Baléatres  ,  une 
autre  dans  le  Picenum  «i  l'autre  dans  les 
Alpes;  voilà  la  difficulté  de  décider  de  la- 
quelle Suétone  entend  parler.  Il  femble 
néanmoins  qu'il  doit  être  quertion  de  celle 
qui  fe  trouvoit  dans  les  Alpes.  Ce  que  Sué- 
tone ajoute  un  peu  plus  bas  du  Royaume 
de  Cottus  paroît  le  prouver.  Ce  Royau- 
me étoit  dans  le  quartier  des  Alpes  appel- 
lé  les  Alpes  Cttiiennts.  Voyez  Pollen*' 
tia,  N».  f. 

POLENZO.    Voyez  Pou.entina.  5 

POLESENSIS,  Siège  EpifcopaJ,  dont 

fait 
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■  Longo 
bird  lib.  : 


fait  mention  Paul  Diacre  *  où  un  certain 
3- Hadrien  cft  qualifié,  Efàfcopus  Pokfenfit. 
*  Thefcui.  Qrtclius  b  foupconne  qu'il  eft  queftion  de 
Pola  Ville  de  llftrie. 

POLESIE,  Quelques-uns  ont  donné  ce 
nom  a  une  Contrée  de  Pologne,  connue 
fous  le  nom  de  Palatinat  de  Brzefcie. 
Voyez  au  mot  Brzescie,  l'Article  le  Pa- 
latinat de  Brzescie. 
POLES».  Voyez  Pollesii. 
POLESIN,  (le')  Quelques-uns  écri- 
vent la  Polesine  ôl  I  on  dit  aufG  le  Pole- 
bin,  ou  la  Polesine  de  Rovigo.  C'eft 
une  Province  d'Italie,  dans  les  Etats  de 
Venife.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  fa  Ca- 
pitale, &  de  fa  fituation  entre  le  Pô,  l'A- 
dige  &  l'Adigefto ,  qui  en  font  une  Pres- 
qu'île; car  Polesin  &  Prei^ulfle  figni- 
fient  à  peu  prés  la  même  chofe.  Cette 
Province  eft  fertile  en  bled  ,  &  nourrit 
quantité  de  Bétail,  qui  fait  la  plus  gran- 
de richefle  de  ces  habitans.  Son  étendue  du 
Nord  au  Sud-Eft  eft  d'environ  vingt- mil- 
les ,  &  celle  de  l'Eft  à  l'Oued  eft  de  plus 
de  cinquante  milles.  Le  Padouan  lui  eft 
contigu  au  Septentrion,  le  Duché  de  Fer- 
rare  au  Midi;  le  Dogado  ou  Duché  de 
Venife  à  l'Orient  &  le  Veronèfe  ou  Ve- 
ronois  à  l'Occident  ;  Roigo  eft  fa  Capitale. 
On  y  trouve  l'ancienne  Ville  d'Adria,  a- 
•vec  Lendenira,  Labadia  &  Cavarzorc, 
outre  une  vingtaine  de  Villages.  Ce  Pays 
fut  autrefois  fujet  aux  Ducs  de  Ferrare. 
Enfuite  les  Vénitiens  le  conquirent  &  il 
leur  demeura  par  la  paix  qui  fe  fit  entre 
eux  &  le  Duc  Hercule  I.  'Leur  Armée 
ayant  été  défaite  à  Ghiara  d'Adc  en  150p. 
par  les  troupes  de  Louis  XII.  Roi  France, 
le  Duc  Alphonfe  reprit  ce  Pays,  dont  les 
Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  encore  u- 
ne  fois  quelque  tems  après.  Ils  l'ont  tou- 
jours poflede  depuis  &  la  Republique  y 
envoyé  quelques  Nobles  Vénitiens  pour 
le  gouverner. 

PO  LES  I N-DI-  A  RI  AN  O  ,  petite  Con- 
t  Uign,    trée  d'Italie,  au  Duché  de  Ferrare  c.  EI- 
D*"bëdde  k  e^  bornée  au  Nord  Oriental  par  le 
Ferrare.     grand  bras  du  P6 ,  au  Nord  par  une  bran- 
che qui  fort  du  grand  bras  de  ce  même  Fleu- 
ve, à  l'Orient  par  le  Golphe  de  Venife 
&  au  Midi  par  un  bras  du  Pô  appelle  Pè  di- 
jfri/uu.    Les  deux  principaux  lieux  qui 
fe  trouvent  dans  ce  Polefin  font  Ariano  de 
San  Bafilio. 
POLESIN- DE- FERRARE  ,  Contrée 
'  ttid.      d'Italie  d,  au  Duché  de  Ferrare,  entre  le 
grand  Bras  du  PÔ  au  Nord  &  le  Pô  de 
Ferrare  ou  de  Volana  au  Midi.    La  Ville 
de  Ferrare  &  celle  de  Francolino  en  font  les 
lieux  les  plus  remarquables. 
POLESIN  DE  ROVIGO.  Voyez 

POLESIN. 

POLESINO-DI  SAN-GEORGIO,  pe- 
t  IMA  tic  Pays  d'Italie  «,  dans  I  Etat  de  l'Eglife, 
au  Duché  de  Ferrare.  Il  s  étend  entre 
les  deux  petits  Bras  du  Pô,  appeliez  le 
Pô  de  Ferrrare  ou  de  Valana,  &  le  Pô 
d'Argenta,  jufqu'aux  marais  appeliez  Palli 
4i  Comaccbio. 

POLETUM,  Fleuve  de  la  Mauritanie 
Céfarienfc.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  met 
tu  la  route  de  Tingis  à  Cannage  entre 


POL. 

Lmnt  &  le  Lieu  nommé  M  Trttnt  >  4 
trente  milles  du  premier  de  ces  lieux  & 
à  fix  milles  du  fécond.  Quelques  Exem- 
plaires portent  Popletum  1-  lumen  pour  Po- 
letum  Flumen. 

POLEUR  ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange.  Ptolomée  *  qui  la  donne  aux  y#r-/Lib.7.ci. 
vtrmi  la  place  dans  les  terres,  entre  Cari- 
gt  &  Piandaïa. 

POLI ,  Bourg  d'Italie ,  dans  !a  Campa- 
gne de  Rome  environ  à  vingt  milles  au  Nord 
Oriental  de  cette  Ville  s,  fur  une  éminen-g  Mig:*. 
ce.    Ce  Bourg  qui  a  titre  de  Duché  ap-  Cam-oe  la 
partient  à  la  Maifon  de  Conti  fit  eft  baùj'jg*** 
en  forme  de  Galère.    Le  Château  du  Duc 
eft  au  bout  comme  à  la  pouppe.    Il  cft 
petit;  mais  allez  bien  meublé,  &  il  y  a 
une  petite  Bibliothèque  avec  une  Galerie  de 
Tableaux  où  l'on  montre  les  portraits  des 
Papes  que  la  Maifon  de  Conti  à  fournis  à 
l'Eglife. 

POLI  A ,  ou  Polis  ,  Ville  des  Etats  du 
Turc,  en  Afie  ,  fur  la  route  de  Conftanti- 
nople  à  Ifpahan,  entre  les  Villages,  de 
Cargueflar  &  celui  de  Bendourlour.  Cel- 
te Ville  dont  la  plupart  des  habitans  font 
Grecs  eft  bâtie  au  pied  des  Montagnes  h.  *  Tmxn-er, 
Ces  Montagnes  font  très-hautes  &  conti-  ]J[0|'*^|) 
nuent  le  long  de  la  route  pendant  deux  '  ' 
journées  de  chemin.  Elles  font  remplies 
de  toutes  fortes  d'arbres,  qui  font  droits  & 
hauts  comme  des  Sapins,  &  traverfees 
de  quantité  de  torrens,  qu'il  feroit  diffici- 
le de  paifer ,  fans  les  Ponts  que  le  grand 
Vifir  Ktiprigli  y  a  fait  bâtir.  Comme  dans 
toutes  ces  Montagnes  le  terroir  eft  gras ,  il 
n'y  auroic  pas  moyen  que  les  chevaux  s'en 
puflènt  tirer,  quand  il  tombe  de  grolTes 
pluyes,  ou  quand  les  neiges  viennent  à 
fondre,  fi  le  même  Vifir  n'eût  eu  foin  de 
faire  paver  tous  les  mauvais  chemins  de 
ces  Montagnes  jufqua  Conftantinople. 
Cela  ne  s'eft  pu  faire  qu'avec  une  très- 
grande  dépenfe  parce  qu'il  a  fallu  char- 
rier la  pierre  de  fort  loin,  &  qu'il  ne  fe 
trouve  pas  un  caillou  dans  toutes  ces  Mon- 
tagnes. Entre  la  Ville  &  les  Montagnes, il 
y  a  une  belle  Plaine  qui  dure  près  de  deux 
lieues  :  après  cela  on  paflë  une  Rivière 
qui  arrofe  cette  Plaine  fit  qui  contribue  à 
la  fertilité.  C'ell  un  terroir  excellent,  & 
qui  produit  en  abondance  tout  ce  qui  eft 
néceflairc  pour  la  vie.  On  voit  de  cha- 
que côté  du  chemin  plufieurs  grands  Ci- 
metières. C'eft  la  coutume  des  Turcs  de 
fe  faire  enterrer  fur  les  grands  chemins  & 
ils  croient  que  les  paflans  font  des  prières 
pour  les  ames  des  défunts.  Sur  chaque 
tombeau  on  voit  une  Colonne  de  Marbre, 
&  qui  eft  à  moitié  en  terre.  Il  y  en  a 
une  fi  grande  quantité  de  différente! 
couleurs,  qu'on  peut  juger  par  là  qu'il  y 
a  eu  un  grand  nombre  de  belles  Eglifes 
Chrétiennes  à  Polia  &  aux  environs.  On 
dit  qu'il  y  a  encore  une  grande  quantité 
de  ces  Colonnes  en  plufieurs  Villages  de 
ces  Montagnes  fie  que  les  Turcs  en  a- 
battent  toujours  pour  les  mettre  fur 
leurs  tombeaux.  Dans  ces  mêmes  Mon- 
tagnes on  voit  une  quantité  prodigieu- 
le  de  Colombes  greffes  comme  des  pou- 
les fis  qui  font  d'ua  très- bon  goût. 

POLI- 
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«  Lib.tf.c  POLIBII,  Ifle  que  Ptolomée  »  place 
7-  près  du  Golphe  Arabique,  fur  la  Côte  de 

l'Arabie,  entre  les  Ifles  Dtmonum  &  Jt- 
racum.    Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine porte  Polbh  pour  Polibii. 
POLICANDRO,  Ifle  de  l'Archipel  & 
i  Dt  Plfit  l'une  des  Cyclades  b ,  à  l'Orient  de  l'Ifle 
AtJai.       de  Milo,  à  l'Occident  de  celle  deSikine  & 
au  Midi  de  celles  de  Paros  &  d'Antiparos. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  dit  Mr.  de 
f  Voj.ia  Tournefort  c,  que  Policandro  eft  l'Ule 
levant ,    nommée  Pkolegakdros  parScrabon  <Scpar 
LttW.p.jp.pjjne  outre  la  reflemblance  des  noms,  le 
premier  de  ces  Auteurs  marque  précifé- 
ment  que  navigeant  d'ios  vers  le  Cou- 
chant on  rencontre  Sïcenos ,  Lagufa  Se  Pbo- 
legaudres.   Pour  Lagufa  je  crois  que  c'efl 
Cardiotiflà,  méchant  Ecueil  entre  Sikino 
&  Poligandro,  fur  lequel  il  y  a  une  fa- 
meule  Chapelle  de  la  Vierge,  où  l'on  va 
en  célébrer  les  Fêtes  avec  de  grandes  ré- 
jouïflànccs.  Ce  qu'Aratus  dit  de  Polegan- 
dros  dans  Strabon  convient  bien  à  Poli- 
candro ,  favoir  qu'on  l'appelloit  une  Ifle 
de  fer;  car  elle  efl:  toute  hériflee  de  Ro- 
chers.   Etienne  le  Géographe  qui  cite  le 
même  paflage  d'Aratus  allure  qu'elle  a 
pris  fon  nom  de  Pholegandros  l'un  des  fils 
de  Minos. 

Cette  Ifle  n'a  point  de  Port.  Il  y  a 
une  Cale,  dont  l'entrée  regarde  le  Sud- 
Ed.  Le  Bourg ,  qui  efl:  à  trois  milles  du 
côté  du  Nord-Eft ,  allez  près  d'un  Rocher 
effroyable,  n'a  d'autres  murailles  que  celles 
qui  forment  le  derrière  des  maifons,  & 
contient  environ  cent  vingt  familles  du 
Rite  Grec, qui  en  1700.  payèrent  pour  la 
Capitation  &  pour  la  Taille  réelle  ioao. 
Ecus.  Quoique  cette  Ifle  foit  pierreufe , 
.  icche ,  pelée ,  on  y  recueille  aflez  de  bled 
&  aflez  de  vin  pour  l'ufage  des  habitans. 
On  y  manque  d'huile  ,&  l'on  y  fale  toutes 
les  Olives  pour  les  jours  maigres.  Le 
Pays  efl  couvert  de  Titbymale ,  arbrif- 
feau  que  l'on  y  brûle  faute  de  meilleur 
bois.  L'Ifle  d'ailleurs  efl:  aflez  pauvre  & 
l'on  n'y  commerce  qu'en  toiles  de  coton. 
La  douzaine  de  ferviettes  n'y  vaut  qu'un 
écu.  Mais  elles  n'ont  guère  plus  qu'un 
pied  en  quarré  ;  pour  le  même  prix  on  en 
donne  huit  qui  font  un  peu  plus  grandes 
&  bordées  de  deux  eôtez  d'un  paflement. 

On  ne  manque  dans  cette  Ifle  ni  de 
Papas  ni  de  Chapelles.  Celle  de  la  Ste. 
Vierge  efl:  aflèz  jolie.  Elle  efl:  fuuée  fur 
la  grande  Roche  tout  près  des  ruines  de 
Caftro,  vieux  Château  des  Ducs  de  Naxie, 
bâti  fans  doute  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Ville  qui  portoit  le  nom  de  Policandros , 
fuivant  Ptolomée.  Il  relie  dans  cette  Cha- 
pelle quelques  morceaux  de  Colonnes  de 
Marbre.  Pour  la  Statue  ancienne  dont 
parle  Mr.  Thevenot,  on  aflure  qu'elle  a 
été  fciée  &  employée  à  des  montans  de 
portes.  On  y  découvrit  il  y  a  quelques 
années  le  pied  d'une  Figure  de  bronze, 
que  l'on  a  fondu  pour  en  faire  des  Chande- 
liers à  fufage  de  la  Chapelle.  L'ancien 
Monaftère  des  Caluyers  ne  fubfifle  plus: 
celui  des  Filles  dont  l'Eglife  efl  dédiée  à  St. 
Jean-Baptifle  ,  ne  renferme  que  trois  ou 
quatre  Religieufes.    Au  relie  cette  Ifle 
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paroît  aflez  gaye  dans  fa  féchereflè.  On 
dit  qu'il  y  a  une  fort  belle  Grotte  dans  cet- 
te effroyable  Roche  ;  mais  on  ne  peut  y 
entrer  que  par  Batteau  dans  la  bonace. 
Cette  Roche  efl  le  plus  bel  endroit  de  l'Ifle 
pour  la  recherche  des  Plantes.  On  a  fait 
fur  cette  Roche  lesobfervations  fuivantes: 

Cardiotiflà  décline  de  l'Eft-Nord-Ell  à 
l'Eft. 

Le  Milo  relie  entre  rOuefl-Nord-Oucft 
&  l'Oueft. 

Polino ,  ou  l'Ifle  brûlée  efl  entre  l'Oueft- 
Nord-Oueft  &  le  Nord-Oucft. 

L'Argenuére,  efl:  en  ligne  droite  der- 
rière Polino. 

Siphno,  efl:  entre  le  Nord-Oueft  &  le 
Nord-Nord-Oueft. 

Antiparos ,  entre  le  Nord-Eft  &  le 
Nord-Nord- Efl. 

Paros  entre  le  Nord-Nord-Eft  &  I'Eft- 
Nord-Eft. 

Naxos ,  entre  le  Nord-Eft  &  l'Eft- 
NordEft. 

POLICASTRO,  Ville  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naplesd,  dans  la  Principauté  à  t 
Citérieure ,  fur  la  Côte  Méridionale  du  GoU  ^ 
phe  auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette  Ville  citéi.^^ 
qu'on  nommoit  autrefois  Palaocastrum, 
&  qui,  à  ce  qu'on  croit  avoit  été  bâtie 
des  ruines  de  l'ancienne  Buxentum,  Vil- 
le de  Lucanie  efl:  aujourd'hui  dans  un  état 
fi  déplorable, que  fon  Evéquc,  Suffragant 
de  Salerne,fait  fa  réfldence  dans  un  Bourg 
de  fon  Diocéfe.  L'Evèché,  de  Policaflro 
étoit  érigé  dès  l'an  500,  fous  la  Métropole 
de  Salcrne. 

Le  Golpite  de  POLICASTRO  ,  s'é- 
tend fur  la  Côte  de  la  Principauté  Cité- 
rieure &  en  partie  fur  celle  de  laBafllicace 
depuis  Terre  Calabianca,  à  l'Occident,  juf- 
qu'à  Capo  di  Caft.ro  Cucco,  du  côté  de 
l'Orient.  La  Ville  de  Policaflro,  qui  lui 
donne  fon  nom  efl:  au  fond ,  presque  au 
milieu. 

1.  POLICIINA,  Ville  de  la  Troade, 
près  de  Palœfcepfis ,  qui  étoit,  comme  nous 
l'apprend  Strabon  e  ,  au  fommet  du  Mont«  Lfl>.i3.p. 
Ida.    Il  efl:  parlé  de  cette  Ville  dans  Thu- 6cy 
cydide  f,  ainû  que  dans  la  Notice  d'Hié-/L»b.8.p. 
rodes ,  qui  la  place  dans  la  Province  de  S7i- 
l'Hellespont.    Les  habitans  de  Polichna 

font  nommez  Polichn^i  par  Pline  t.       g  Lib.f.c. 

2.  POLICIINA,  Ville  de  Crète,  fe-3°- 

Ion  Etienne  le  Géographe.  Hérodote  *>  t,  ub.7.c. 
nomme  les  habitans  de  cette  Ville  Po-170. 

MCHNITAW. 

3.  POLICHNA,  Ville  de  l'Argie:  Po- 

lybe  ■  dit  qu'elle  fut  prife  par  Lycurgue.  i  UM.n. 

4.  POLICHNA,  Ville  de  Sicile,  au3«. 
voifinage  de  Syracufe,  félon  Diodore  de 

Sicile  k.  k  Lib.13.ft 

POLICHNION ,  félon  Denys  de  By-H- 
zance  &  Fanum  Europe  Btzantinorum, 
félon  Strabon  &  Polybe  '.   Aujourd'hui  j  Mr.  GyU 
on  nomme  cette  petite  Ville  Jeron  Rome-  tou.de  B»r- 
lias,  parce  qu'elle  eft  fituée  en  Europe  f.hnT°'1'h,«- 
dans  la  Romélie.   Elle  eft  au  voifinage^*1  '  * 
de  Conftantinople. 
POLIDIUM.   Voyez  Polyde. 
POLIDORORUM  CIVITAS ,  Ville 
Bbb  Epif- 
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Epifcopale  de  l'Afie  Mineure,  dans  la 
Phrygie  feion  Ortelius  qui  cite  le  Con- 
cile de  Chalcédoinc.    Voyez  PoLKDORâ. 

POL1GNAC  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
Je  Languedoc,  au  Dioccfe  du  Puy,  avec 
un  Château  dan»  une  lltuation  qui  en  a 
fait  autrefois  une  Place  forte.  Ce  Bour" 
eft  très-ancien.  Entre  autres  Antiquitez 
on  y  voit  une  Pierre  où  eft  gravée  la  Fi- 
gure  d'Apollon ,  &  qui  eft  accompagnée 
d'une  Inscription.  C 'etoit  anciennement 
une  Vicomte  qui  avoïc  donne  le  nom 
à  une  Maifon  très -ancienne,  que  l'on 
appeiloit  les  Rtis  des  MentJgnes,  du  tems 
di-  la  guerre  clos  Albigeois.  Cette  Terre 
elt  prtfentement  érigée  en  Marquifat. 
l'OUGNANO,en  Latin  PcUniamm,  & 
h  r..i  Tirit  PuHwanam,  Ville  d'Italie  b,  au  Royaume 

*<5rflM»!dc  NaPleï*  dans  ,a  Tcrrc  de  Bari  »  fur 
iom.  ».  p.  le  Golphc  de  Venife,  à  huit  milles  à  l'O- 
s*3-  rient  de  Bari.  Cette  Ville  avoit  un  Port 
fur  le  Golphe;  mais  les  Vénitiens  le  com- 
blèrent au  commencement  du  XVI.  Siè- 
cle. Son  Eveché  qui  fut  établi  au  X.  Siè- 
cle cfl  fous  la  Métropole  de  Bari. 

POLIGNY,  petite  Ville  de  France, 
dans  la  Fhranche-Comté,  au  Dioccfe  de 
IJ^*1;  Befançon',  &  le  Chef-lieu  d'un  Bailliage 
France,  t.  &  d'une  Recette.  Cette  petite  Ville  elt 
7.  p.  $70.  fnuèe  dans  un  Pays  de  grains  «Se  de  vigno- 
bles, fur  un  petit  Kmfieau  qui  fe  perd  dans 
le  Doux.  Pohgny  eft  appelle  Polcmniacum 
dans  le  partage  de  Lothaire,  entre  Louis 
Je  Germanique  &  Charles  le  Chauve,  en 
l'année  870.  Dans  le  liccle  fuivant  il  cil 
nommé  Polinucum  ou  Pelïnti.  C'eft  un 
Lieu  ancien  qui  écoit  fitué  dans  le  Pays 
&  le  Comté  de  Warafch  comme  l'allure 
(dans  une  Lettre  datée  de  la  vingt- 
deuxième  année  du  Règne  de  Charles  le 
Simple)  la  Comtefle  Adelaïs  mere  de 
Raoul,  qui  fut  depuis  Roi  de  France. 
Ce  Pays  nommé  Pagus  IVarafcus  ou  Raréf- 
ias avoit  pris  fut)  nom  des  Peuples  fVaraf- 
ti,  qui  failoient  partie  des  Séquaniens  «Se 
étoient  établis  fur  le  Doux, lies  deux  cotez 
de  la  Rivière ,  comme  nous  l'apprenons  de 
l'Auteur  contemporain  de  la  Vie  de  Saint 
Salaberge ,  lequel  vivoit  dans  le  feptiéme 
Siècle.  Poligny  eft  une  des  plus  jolie»  Villes 
de  la  Province.  Son  Bailliage  eft  mou- 
vant du  grand  Bailliage  d'Aval.  Il  y  a 
une  Collégiale  fondée  en  1457.  par  Jean 
Confeiller,  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  Chapitre  eft  coinpofé 
d'un  Doyen,  d'un  Chantre  «Se  de  douze 
Chanoines,  il  eft  exempt  de  la  Juridic- 
tion de  l'Archevêque.  Il  y  a  une  Maifon 
de  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  quatre  Couvents 
de  Religieux,  un  Couvent  d'Urfulines, 
«Se  une  Commandcric  de  l'Ordre  du  St. 
Efprit.  On  ne  compte  qu'environ  trois 
nulle  cinq  cens  perfonnes  dans  cette 
Ville. 

PULLMATRIUM  ,  ou  Polymarticm, 
i  Thebar.  félon  Ortelius  d  qui  cite  le  Recueil  des 
*  DeFalLC-  Conciles  &  Mafia  «  ;  mais  Paul  Diacre  1 
&  Cluvier  «  après  lui  écrivent  Polimar- 

wXa.™"-  C'ecoit  unc  Vil,e  d'Italie  &  lune 
c  ».  de  celles  dont  les  Lombards  fe  rendirent 
1  lui.  Ant.  maîtres ,  &  que  l'Exarque  de  Raven- 
it>.a.c-3«  nc  reprit.   Elle  l'ubiifte  encore  aujour- 


d'hui. On  la  nomme  par  corruption  Bo- 
mak/.o  &  quelquefois  Bonmarzo  Voyez 


Bomakzo. 

rOLIMURE,  ouPoumeijr,  Ville  des 
Etats  du  'Jure,  dans  l'Anatolieh,  fur  \c*D*rifi 
bord  de  la  Mer  de  Marmora,  au  fond  duAtlM- 
Golphe  de  Montagna ,  à  l'Occident  d'if- 
nkh  ou  Nicée. 

ï,  POLIN'A  ,  ou  Pollona.  Voyez 
Aeas,  N°.  2. 

2.  POLINA ,  Marais  de  la  Hongrie, 
l'un  des  plus  grands  du  Royaume  ,  dans 
le  Duché  de  Sirmium,  «Se  dans  le  Comté 
de  Valpo.  On  croit  que  c'eft  le  Marais 
Hittka  que  décrit  Flavius  Vopifcus'»  &«  InP'obo. 
où  l'Empereur  M.  Aurelius  Probus  fut  af- 
fafliné.  Ce  Prince  étant  venu  à  Sirmium, 
dont  il  prétendoit  rendre  les  environs  fer- 
tiles, effaya  de  dcfTecher  un  Marais  «Se 
d'en  porter  les  eaux  à  la  Mer  par  le  mo- 
yen des  Rivières  voilines.  l«es  Soldats 
qu'il  employoit  à  ce  pénible  Ouvrage,  re- 
butez du  travail  fe  foulevérent,  le  pour* 
fuivirent  jufque  dans  la  Tour  de  Fer  qu'il 
avoit  fait  bâtir  «Se  Je  tuèrent  dans  ce  lieu. 

POLlNGEN,  ouPouligrn.  Mr.  Cor- 
neille k  eft  pour  la  première  ortliographe  i 
«Se  Jaillot  1  pour  la  féconde.  C'eft  un/  Atlas. 
Bourg  de  France,  fur  la  Cote  Méridiona- 
le de  la  Bretagne  près  de  l'embouchure  de 
la  Loire  ,  au  Midi  de  Guerrande  &  à  l'O- 
rient Méridional  du  Croific.  Il  y  a  de- 
vant ce  Bourg  un  petit  JJort  de  Mer,  & 
quelques  Salines  dans  le  voifinage. 

POLlXO  ,  ou  l'Isle  Broll'e  ,  petite 
Ifle  de  l'Archipel,  &  l'une  des  Cyc!ades'n."  ^  rtJ* 
Elle  eft  fur  la  Cote  de  l'ifle  de  Milo,  du*"** 
côté  de  l'Orient  Septentrional.    Mr.  Cor- 
neille 0  s'ell  trompé  lorsqu'il  a  dit  quel,Dia' 
cette  Iflc  étoit  la  Pr*p(ftntbns  des  An- 
ciens.   L'Illc  Prfpefinthm  eft  l'Iflc  Kimo- 
lo  ou  l'Argentiére:  celle  dePolino  s'appel- 
loit  anciennement  Potjegis. 

POLIPERGA,  nom  d'une  Ville  con- 
nue feulement ,  par  une  Médaille  recueil- 
lie dans  le  Trcfor  de  Goltzius. 

POL1RONE.  ou  San-Benedetto,  en 
Latin  Monajierium  Sanfli  BeuediSi  de  Pado 
Urone  °,  Abbaye  d'Italie  dans  le  Man  etuto.Ab- 
touan.à  douze  ou  quatorze  milles  au  Midi  de  f  *' n  '1*" 
Mantouc  entre  le  Pô  «Se  le  Liron;  ce  qui 
lui  à  fait  donner  le  nom  de  Ptlir«net  cor- 
rompu de  Paiirone.  Cette  Abbaye  eft  un 
des  plus  célèbres  Monaftères  d'Italie.  El- 
le fut  fondée  par  Thedald  de  Canoflë,  Mar- 
quis de  Mantoue ,  grand-pere  de  la  Com- 
tefle Matilde,  dotée  par  Boniface  Mar- 
quis de  Mantouc ,  pere  de  cette  Comtef- 
fe  «Se  enrichie  par  les  bienfaits  de  cette 
même  Comtefle  qui  y  fut  inhumée  en 
11 15.  Cette  Abbaye  fut  d'abord  poflèdée 
par  des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
Cluni;mais  depuis  plus  de  deux  Siècles,  les 
Religieux  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Calî in  y  ont  été  inftallez.  Ils  poflèdent  de 
grandes  Terres  &  font  Seigneurs  Tempo- 
rels «S:  Spirituels  des  Villages  de  Gover- 
nolo  «Se  de  Quiflello.  Ils  font  aufli  Curés 
Primitifs  de  trente-huit  ParoilTes,  tant  du 
Diocéfe  de  Mantoue,  que  de  quelques  au- 
tres. Leurs  Terres  font  d'une  fi  grande  é- 
tendue ,  qu'il  faudroit ,  à  ce  qu'en  pré- 
tend 
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tend  trois  Aille  huit  cens  paires  Je  Boeufs 
pour  les  labourer  ;  &  leur  Enclos  feul  a 
quatre  milles  de  tour.    Le  Monaftcre  eft 
bâti  fur  les  ruines  du  Palais  de  la  Comtef- 
fe  Matilde,donc  le  Tombeau  étoit  d'abord 
......  à  l'entrée  de  l'Eglifc ,  à  la  main  gauche 

StrpïT  cntre  le  P^mier  &  le  fécond  Pilier  ».  Ce 
icr.Bmnfvi- Tombeau  étoit  foutenu  par  huit  Colonnes, 
cenC  ptg.  qui  en  144J".  fe  trouvèrent  rompues  par  la 
7oi»  pefanteur  du  Maufolée.  Cela  obligea  de 
transférer  plus  loin  le  Tombeau  du  cette 
Comteflê.  On  le  plaça  plus  avant,  tou- 
jours à  la  gauche ,  près  de  la  muraille,  à 
côté  de  celui  de  Saint  Siméon  Religieux 
de  ce  Monaftcre.  Pour  mieux  conftater  la 
vérité ,  dans  le  tems  de  cette  tranflation , 
on  fit  en  préfenec  de  témoins  l'ouverture 
du  Sépulcre ,  où  l'on  trouva  un  corps  de 
femme  encore  tout  entier.  On  ferma  en- 
fuite  le  Sépulcre  ,  jufqu'à  ce  qu'Urbain 
VII.  fit  tranfporter  à  Rome  le  Corps  de 
cette  illuftrc  Comteflê  ,  &  le  fit  mettre 
dans  l'Eglife  de  St.  Pierre,  où  on  lui  éle- 
va un  magnifique  Maufolée.  C'eft  la  feu- 
le perfonne  de  fon  fexe  qui  ait  fa  fépul- 
turc  dans  la  Bafilique  du  Prince  des  Apô- 
tres. On  a  voulu  honorer  par  là  la  mémoi- 
re d'une  Princefle  ,  qui  tant  qu'elle  vécut 
protégea  puiffamment  le  St.  Siège ,  &  lui 
donna  la  partie  de  la  Tofcane  appcllée  de- 
puis le  Patrimoine  de  St.  Pierre.  Le 
Tombeau  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
dans  l'Abbaye  de  St.  Benoît  de  Polirone 
eft  une  Urne  de  marbre  blanc ,  fur  la- 
quelle eft  la  Statue  de  cette  Comteflê  à 
cheval,  habillée  de  rouge ,  avec  une  grena- 
de à  la  main,  <Sc  ces  deux  vers  gravez  fur 
le  Marbre. 

Stirfx,  tfibu ,  famé,  gtft'u  Êf  ntmaeiumJjm 
Jm6u  Uubillms  bu  jtfO,  Afaé  lents. 

*>  i.  POLIS,  risXif,  mot  Grec  qui  ré- 
pond proprement  à  ce  que  nous  appelions 
une  Ville.  Ce  nom  a  été  donné  a  dtver- 
fes  Villes  quelquefois  feul ,  quelquefois 
joint  avec  un  autre,  dont  il  étoit  tantôt 
précédé  &  tantôt-fuivi 

2.  POLIS  ,  en  Grec  n«x<c  ,  Village 
qu'Etienne  le  Géographe  dit  être  dans 
les  Mes  ,  fans  dire  de  quelles  Mes  il  en- 
tend parler. 

3.  POLIS,  néhc,  Village  dans  le  Pays 
»  UM-P*  tle  Locres  Ozoles:  Thucydide  b  le  donne 
a+a        aux  Peuples  Hj*î. 

4.  POLIS,  en  Grec  n«*i,-  :  Ville  de 
l'Egypte  félon  Etienne  le  Géographe. 

'  PÔLISMA,  petite  Ville  de  la  Troade: 
t  TJb.i3.p-Strabon  c  dit  qu'elle  étoit  fur  le  bord  du 
*o>-        Fleuve  Simocnte. 

P0L1TAN0RUM  DINASTIA.  On 

trouve  ce  mot  dans  la  Chronique  d'Eufé- 
i  Tbeûur.  be;  mais  un  MS.  confulté  par  Ortelius  d 

porte  Diopolitanotum  ;  ce  qui  fait  penfer 

qu'il  pourroit  être  queftion  des  Diospoli- 

tani  ,  habitans  de  la  Ville  de  Diofpolu 

en  Egypte. 
POLITEIA,  Ville  de  l'Achaïe,  fclon 

Etienne  le  Géographe. 

POLITICEORGAS,  Contrée  de  l'Afie 
«  Ub.j.&  propre  ,  félon  Pline  e,  qui  dit  qu'elle  fut 
3°-         depuis  appellée  Aphrodifias.   Pintaut  lit 
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Politice  &  Orgas  Si  en  fait  deux  diffé- 
rentes Contrées  ;  mais  le  Pere  I  lardouin 
qui  ht  Politice- Okg as  ,  dit  que  le  fur- 
nom  de  Politice  a  voit  été  donné  à  la 
Contrée  Orgas  pour  la  diftinguer  d'une 
autre  Orgas  ,  qui  étoit  dans  I  Attique  & 
dont  parle  Paufanias.  Quoiqu'il  en  foit,  cet- 
te Contrée  devoit.dit  Ortelius  f,étrc  quel-  Thefiuir. 
que  part  vers  la  Grande  Phrygie,  car  c'eft 
dans  ce  Quartier  que  Strabon  <  place  A  e  Y**.1** 
purodisias.  Voyez  Aphrodisias,  No.  15. 

POLITIO,  Polizzi,  Ville  de  la  Sici- 
le h,  dans  le  Val  de  Matzara  aux  confins*  Dt  rite 
du  Val  Demone,  au  pied  du  Mont  Mado-Ad* 
nia,  à  l'Orient  de  Caftro-Novo. 

P0LIT1UM  ,  Ville  d'Italie:  Diodore 
de  Sicile  »  la  donne  aux  Marrucini.         t  Lit».  19. 

POLITORIUM  ,  Ville  d'Italie ,  dans 
le  Latium,  &  dans  la  première  Région, 
félon  Pline  k.    Tite-Live  1  dit  que  cette*Lto-3-e-l* 
Ville  fut  prife  par  le  Roi  Ancus.    On  ae'^b- ,,c* 
fait  pas  au  jufte  fa  véritable  po  fit  ion. 

POLIUM,  Lieu  de  l'Me  de  Lesbos,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

POLLA ,  Ville  de  Macédoine,  félon 
quelques  Exemplaires  de  Thucydide  m; m  Lib,  ». 
mais  l'Edition  de  Francfort  chez  les  Wc-ci,a  f»DC!T,• 
chels,  porte  Pella,  au  Lieu  de  Polla. 

1.  POLLENTIA,  Ville  de  la  Ligurie: 
Ptolomée  ■  qui  écrit  Polentia  place  ccttc«IJt>-3-«-'; 
Ville  dans  les  terres.    Pline  0  dit  qu'elle* L*.  3-  <•  S* 
etoit  fituée  près  des  Alpes.   Il  la  nomme 
Pollentia  Carhea,  &  ajoute  qu'elle  é- 
toit  furnomméc  Potentia.    Les  habitans 
de  cette  Pollentia  font  appeliez  Pcllenti- 
na  Pltbs  par  Suétone  f.  Scion  Columelle  t,P  InTibe» 
on  faifoit  cas  anciennement  des  laines ''yj,  cJ>. 
noires  &  brunes  de  Pollentia,  ce  qui  a* 
fait  dire  à  Martial  '  :  r  Lib.  4-  E- 

pi6i.ij7. 
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Et  à  Siliiw  Italicus 


t  Lib.  t.  t. 
599. 


Cette  Ville  conferve  encore  fon  ancien 
nom.  On  l'appelle  prefentement  Polf.n- 
za.  Elle  eft  au  Confluent  du  Tanaro  & 
de  la  Stura.    Voyez  Pollentina-Plebs. 

2.  POLLENTIA,  Ville  d'Italie,  dans 

le  Picenum.    Tite-Live  «  lui  donne  le  û-«Lft.j** 
tre  de  Colonie  Romaine.    Comme  Pline  "  î*ÎLil>.  j  s. 
joint  Poltcutini  avec  UrbtSahia  ,  le  Pere  13. 
1  lardouin  en  conctud  que  les  habitans 
d'Urbs  -  Salvia  [  UtbifagUa  ]  s'appelloient 
Pollentini  ,  &  qu'Urbs-Salvia ,  étoit  fur- 
nommée  Pollentia.   Holftenius  appro- 
che fort  de  ce  fentiment:  il  fait  à  la  vérité 
deux  Villes  <WrbsSah.:a  &  de  Potttnii»; 
mais  il  ajoute  qu'elles  étoient  fi  voifmes , 
qu'elles  n'en  formoient,  pour  ainfi  dire, 
qu'une  feule  ;  ce  que  prouvent  les  ruines 
que  Ton  voit  près  o'Urbisagua. 

3.  POLLENTIA,  Ville  que  Stra- 
bon    Pline  -v,  Ptolomée  *  &  Pomponius*  Lib.  j: 
Mêla  4  mettent  dans  la  plus  grande  desjk'M  «•?• 
Mes  Baléares.   Il  lui  donne  Te  titre  de 
Colonie  Romaine.    On  la  nomme  prefen- 
tement Poglienza. 

POLLENTINI.    Voyez  Pollbntina 
PlXBS  &  Pouejjtia  ,  N°.  2. 
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t  Thtriur. 
J  In  Lon- 


POLLERVIN.   Voyez  Pclorin. 
POLLESII,  Ville  dont  fait  mention  E- 
tiennc  le  Géographe ,  far»  rien  dire  da- 
vantage.   L'Edition  des  Aides  porte  Po- 

LB5II  pour  PoLLESII. 

1.  POLL1NA  ,  Rivière  de  Sicile  *, 
dan»  le  Val  Dcmone.  Elle  a  Ta  fource 
aux  confins  du  Val  de  Mazzara,  dans  les 
Montagnes  de  Madonia.  Son  cours  cft 
du  Midi  au  Nord  Oriental  en  ferpen- 
tant  ,  &  Ton  embouchure  fc  trouve  fur 
la  Cote  Septentrionale ,  entre  le  Cap  de 
Cefalu  &  celui  de  Mariazo.  Vers  le  mi- 
lieu de  fa  courfe  elle  reçoit  à  la  droite  la 
Rivière  appellée  Fiume  dt  Gerace.  LaPolli- 
na  eft  la  Rivière  Mtnalui  des  Anciens. 

2.  POLLINA,Baronnie,  dans  la  Sicile  b, 
au  \fal  Demone,  à  l'Occident  de  la  Ri- 
vière Pollina.  I^e  Chef-lieu  ,  qui  porte  le 
rhéme  nom,  eft  fur  une  élévation  ,  au 
Nord  de  la  Principauté  de  Cafteibuono  & 
au  Couchant  de  la  Baronnie  de  Tufa. 

POLLISA,  Ville  d'Italie,  félon  Orte- 
lius c  qui  citePhlégon  d.  Xylandcr  rend  ce 
nom  par  Pollemtia. 

POLLUPICE,  Ville  de  la  Ligurie. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  Voye 
Aurélienne.qui  conduit  de  Rome  à  Arles, 
en  pafTant  par  la  Toscane  &  par  les  Alpes 
Maritimes.  Pullopice  étoit  entre  Patte  Sait- 
baisa  &  Albingmnum ,  à  douze  milles  de  la 
première  &  à  huit  milics  de  la  féconde. 
Qjielques  Exemplaires  portent  Pullopi- 
ce &  d'autres  Lollupice  pour  Pollufice. 
Simler  croit  que  c  cil  aujourd'hui  Final. 

POLLUSTINI,  Peuples  d'Italie.  Pli- 
ne c  les  place  dans  la  première  Région. 
Ortclius  croit  que  ce  font  les  habitans  de 
Polusca,  que  le  Perc  Ilardouin  appelle 
Pollustia  ,  apparemment  fur  la  foi  de 
quelque  MS.  qu'il  aura  confulté. 

POLNA,  petite  Ville  du  Royaume  de 
Bohême  f ,  aux  confins  de  la  Moravie  prés 
Bohcro.To-de  la  fource  de  la  Sazuwa;  quelques-uns  la 
pogr-  P-  5*-mc:tt..nt  dans  la  Bohême  propre,  d'autres 
difent  que  le  Château  eft  en  Bohème  &  la 
Ville  en  Moravie.  L'un  &  l'autre  font  af- 
fez  bien  bâtis  &  on  trouve  fur  le  chemin 
■de  Prague  des  Etangs  fort  poilfonneux.  Le 
terroir  eft  de  terres  labourables,  de  pâtu- 
râtes, ci  !a  challe  y  cft  très-bonne.  La  Pa- 
reille &  la  Maifon  de  Viî'e  font  à  remarquer. 
Entre  le  Château  &  la  Ville  il  y  a  un  Etang, 
i.  POLO,  Pollo,  ou  Pull  a  t  Kle  de 
t  Cirtc  de  In  Mer  Méditerranée  s,  fur  la  Côte  O- 
rifle  deSar-ricntalc  de  l'iflc  de  Sardaigne,  prés  du 
d;'K"f.ch«CapS,roch,  du  côté  de  l'Orient,  à  l'en- 
m  k***^.  du  Go|phe  dc  Cagliari. 

i.  POLO,  Poi.lo  ou  Pullo,  Cap  de 
■' rifle  de  Sardaigne,  fur  la  Côte  de  l'iflc 
de  Sardaigne  etans  la  partie  Méridionale 
du  Golpphe  de  Cagliari  '',  à  l'Occident  «S: 
tout  près  du  Cap  Saroch,  qui  n'en  eft  fé- 
paré  que  par  une  petite  Bave. 

POLO,  Ville  de  la  Chine  »;  dans  la 
Province  de  Quantung,  au  Département 
de  Hocichcu,  quatrième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  2.  d.  4S'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pekmg,  fous  les  23.  d.  :o'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  POLOCZKO,  Palarinat  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  dans  fa  partie-  Sep- 
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tentrionale.  Il  eft  borné  au  Nord  par  les 
Etats  de  l'Empire  Rumen ,  à  l'Orient  par 
le  Palatinac  de  Witepsk ,  au  Midi  par  la 
Dwine  &  au  Couchant  par  la  Livome  Po- 
lonoife.  Il  eft  gouverné  par  deux  Séna- 
teurs du  Royaume ,  qui  font  le  Palatin  & 
le  Caftelan  de  Poloczko.  Ce  Pays  qui  eft 
defert  &  rempli  de  Bois  portoic  ancienne- 
ment le  titre  de  Duché  Cfe  a  eu  long-tems 
des  Princes  particuliers.  On  trouve  qu'O- 
Jech  fut  le  premier  k.    Lorsque  fa  Pofté-  *  D\i*Jif. 

rite  s'éteignit,  le  Peuple  fe  gouverna  lui■■!n'^£i°&^ 
■  y  i.  »»-  1   •     »-»       .  anc.ft  mod. 

même  jufqua  ce  que  Michel,  Duc  dc^p-so. 

Novogrod  l'eût  affujetti.  Boris  fon  petit*  "* 
lils  embrafTa  le  Chriftianismc  ,  &  Heleb 
l'un  de  fes  fucceffeurs  n'ayant  point  lailTé 
d'enfans ,  les  Polociens  érigèrent  de  nou- 
veau leur  Pays  en  République.  Ce  gou- 
vernement dura  peu  de  tems:  Ciewchvi- 
lo,  neveu  de  Mingad ,  Roi  de  Lithuanie 
les  obligea  de  le  reconnoître  pour  leur 
Souverain,  &  Trognata  ,  Grand-Duc  de 
Lithuanie,  l'ayant  fait  aflaffiner  s'empara 
de  cet  Etat  qu'il  réunit  à  la  Lithuanie.  De- 
puis ce  tems-là  il  n'en  a  point  été  féparé. 

2.  POLOCZKI,  ou  Poloczk,  en  La- 
tin Polocittm  &.  Polotia:  Ville  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  autrefois  la  Capita- 
le du  Duché  de  Ploczko  &  aujourd'hui  1 
la  Métropole  du  Palatinat  de  inéme  nom.  .r*?**. 


Cette  Ville  imiée  à  50.  milles  au  NordO- 
riemal  de  Vilna,  fe  trouve  au  confluent 
de  la  Dwine  &  de  la  Polotta ,  qui  l'entou- 
rent en  grande  partie™.    Cefi  une  Place mjitJr.CJj 
fortifiée  &  qui  eft  défendue  par  deuxChâ-'1f'.,'°,0B-' 
tcaux.  Elle  a  été  fujette  à  diverfe»  réve*  T^3'  *" 
lutions.    (Quelquefois  on  l'a  vue  libre  & 
quelquefois  elle  a  t  u  des  maîtres  t  mais  elfe 
a  toujours  été  fous  la  protection  des  Rois 
de  Pologne,  auxquels  elle  a  confUmrhcnc 
été  fuielle.  Le  15.  de  Février  1563. les  Mof- 
covites  s'en  emparérent,&  noyèrent  dans  la 
Rivière  tous  les  Juifs  qui  refuférent  d'être 
baptifez.    En  1579.  le  Roi  Etienne  affié» 
ca  Ploczko ,  &  la  reprit  le  1.  d'Octobre 
le  la  même  année,  malgré  toute  la  réfif- 
tanee  que  purent  faire  les  Moftovites. 
Ce  Prince  y  établit  un  Collège  de  Jéfuiteï. 
Le  Czar  Alexis  s'étant  rendu  maître  de 
de  cette  Ville  en  iô"j4.  la  garda  fort  peu 
de  tems.    Les  Mofcovitcs  l'ont  encore  a£ 
fiégée  depuis,  mais  fans  fuccès. 

POLOGNE  ,  Royaume  de  l'Europe , 
borné  aa  Nord  par  ia  PrufTc ,  &  par  le 
Grand-Duché  de  Lithuanie  :  à  rOricne 
par    Ruffie  Mofcovîie  :  au  Midi  toar  la 
Hongrie,  la  Tranfilvanie,  la  Moldavie, 
par  le  Pays  des  Tauaresd'Oczakowci  par 
la  petite  Tartarie  ;  à  l'Occident  par  le 
Brandebourg  «5c  par  la  Siléfie.  ■  Ceft  la 
pisis  grande  partie  du  Pays  appelléanéien- 
m-ment  Sarmatiç      &  dés  le  fëptiëmé*  Hjitlm-*, 
fieele  la  Nation  Polonoifè  étoit  confidéra-p*|0^p]u]" 
ble  parmi  les  Peuples  que  l'on  comprenoitc  1. 
fous  le  nom  de  Slaves  ou  Efclavons  °.  »  iWd.  10k. 
Mais  il  eft  difficile  de  dire  l'origine  dd ••<•«• 
IV -m  de  Pologne.    Les  uns  le  dérivent  dil 
Pôle  Arctique,  &.  veulent qnecefoitChar- 
lemagne  qui  leur  ait  donné  ce  nom:  d'au- 
tres prétendent  qu'il  vient  du  nom  d'une 
PorterefTe  nommée  PotE;qai  étoit  aux  con- 
fins de  la  Poincranie:  d'autres  le  font  ve- 
nir 
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nir  d'une  Ville  de  la  Colchide  appeJlée 
Pola  &  tUfent  que  Lechus  venant  de  ces 
quartiers-là  en  prit  occafion  de  le  donner 
à  la  Nation  qu'il  gouvernoit  :  d'autres  dé- 
rivent le  nom  de  Pologne  de  celui  des  Po- 
laques,  «Se  celui  des  Poiaques  de  celui  de 
Lechus:  d'autres  le  tirent  de  Polizna, 
Ville  de  la  Sclavonic  d'où  ils  font  fortîr 
les  Polonois  ;  un  grand  nombre  d'Ecri- 
vains veulent  qu'il  vienne  du  Polonois 
Paie,  qui  lignifie  une  Campagne  unie , 
parce  que ,  difent-ils,  la  Pologne  n'a  pas  de 
hautes  Montagnes.  Mais  quelque  vrai- 
fcmblance  qu'on  puifle  trouver  dans  ces 
différences  origines ,  il  feroit  encore  plus 
naturel  de  dire  que  le  nom  des  Polonois 
\_Palt*'t~\  vient  de  celui  des  £  niant,  an- 
ciens Peuples  Sarmates,  dont  parle  Pto- 
lomée  J.    En  effet  Ptktti  &  Bulani  peu- 

«Ub.j.c.  vent  être  regardez  comme  le  même  nom; 

I0-  Se  on  peut  d'autant  moins  endifeonvenir, 
que  les  anciens  Ecrivains  Allemans  ont 
appellé  les  Polonois  Bol  a  m  ou  Bolami. 

Selon  les  Ecrivains  du  pays ,  la  Pologne 
fiit  d'abord  gouvernée  par  des  Ducs ,  en- 
fuite  par  des  Rois ,  puis  par  des  Ducs ,  & 
enfin  par  des  Rois.  .On  peut  partager  ce 
tems  en  quatre  Gaffes.  La  première  dont 
l'Hiftoire  eft  obfcure  Si  mêlée  de  fables 
prend  depuis  Lechus  I.  qui  vint  en  Polo- 
gne vers  la  fin  du  fixiéme  Siècle,  ou  an 
commencement  du  feptième  &  elle  finit 
avec  Popiel  fécond  ,  qui  gouvernoît  la 
Pologne  dans  le  neuvième  Siècle.  On 
prétend  qu'il  fut  mangé  des  rats  avec  tou- 
te fa  famille  Se  que  ce  fut  un  effet  de  la 
Juftice  divine ,  qui  le  puniffoit  du  crime 
qu'il  avoit  commis  ,  en  empoifonrrant 
♦inçt-quatre  de  fes  parens ,  dans  le  dtffcin 
de  le  rendre  maître  de  leurs  Etats.  La 
féconde  Gaffe  commence  à  Piaftus,  La- 
boureur, habitant  de  Kruswik  ,  qui  fut 
choifi  pour  Roi  de  Pologne.  On  trouve 
dans  cette  Gaffe  beaucoup  plus  de  lumiè- 
re, fur-tout  depuis  Miecillas  qui  fut  le 
premier  Duc  Chrétien,  dont  le  fils  Pro- 
ie! tas  I.  fut  le  premier  Roi  de  Pologne. 
C'elt  l'Empereur  Otton  III.  qui  le  créa 
Roi,  en  reconnoiffince  de  la  réception 
qui  lui  fut  faite  à  Gnesne,  lors  qu'il  alla 
en  Pologne  pour  un  voyage  de-  dévotion. 
Bolellas  II.  perdit  le  titre  de  Roi.  Son 
frère  Uladiilas  qui  gouverna  la  Pologne, 
lorsqu'il  eut  abdiqué  la  Couronne,  ne  prit 
point  le  titre  de  Roi,  foit  à  caufe  de  1  In- 
terdit que  le  Pape  avoit  lancé,  li>it  parce 
qu'il  s'attehdoit  que  Bolellas  pourroit  re- 
tourner. Ce  fut  Primiflas  II.  qui  re- 
prit le  titre  de  Roi,  que  fes  fucceffeurs 
ont  confervê  jufqo'à  préfent.  Sous  ces 
deux  Gaffes  la  Pologne,  foit  qu'on  la  re- 
garde comme  un  Duché,  ou  comme  un 
Royaume  fut  toujours  héréditaire.  Elle 
paffa  toujours  des  pères  aux  enfims;  ôc 
jamais  il  n'y  eut  d'Elcition,  fi  ce  n'eft 
lorsque  la  Race  Dacale,  ou  Royale  fe 
trouva  éteinte.  La  troifième  Gaffe  com- 
mence à  Jagellon ,  Grand  Duc  de  Litua- 
nie, qui  promit  que  lui  Si  fes  Peuples  re- 
nonctToient  au  Culte  des  faux  Dieux, 
nour  embraffer  la  U  errgion  Chrétienne  Se 
qu'à  l'avenir  h  Lrtrntanie  feroit  unie  à  la 
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Pologne.  Il  jura  de  plus  qu'il  ne  montoit 
point  fur  le  Trône  de  Pologne  par  droit  de 
fucceflfon,  mais  feulement  en  vertu  de  U 
libre  Election  des  Polonois  qui  lui  avotenc 
donné  la  Couronne  ;  ferment  que  tous  fes 
Succelfeurs  ont  été  obligez  de  faire  de- 
puis. La  quatrième  Gifle  comprend  les 
Rois  qui  ont  été  choifis  dans  différentes  Fa- 


milles foit  du  Pays  fo 


Cette 


étrangères. 
Claflc  eft  fameufe  par  fes  dirrercns  interré- 
gnes. Elle  commença  à  la  mort  de  Sigis- 
mond  Augufte  le  dernier  de  la  Race  des 
Rois  Jagellons.  I^s  Polonois  rcftreigm- 
rent  alors  confidérablement  l'autorité  Ro- 
yale, Se  de  tems  en  tems  ils  l'ont  encore 
redreinte  de  plus  en  plus  dans  les  interré- 
gnes qui  ont  précédé  les  Elections  des 
Rois  de  cette  dernière  Gaffe;  de  forte 
qu'aujourd'hui  la  Pologne  cil  proprement 
une  Monarchie  Ariftocraiique  gouvernée 
fous  le  nom  d'un  Roi  par  les  Evéques  Se 
par  les  Nobles.  Les  fils  mêmes  du  Roi  ne 
peuvent  parvenir  à  la  Couronne  ,  &  fi 
outre  leur  naiffance,  ils  n'ont  les  fuffra- 
ges  de  la  meilleure  partie  des  Nobles,  qui 
Te  trouvent  à  la  Diète,  l'Etranger  leur 
eft  préféré.  Ceft  une  Politique  de  la 
République  de  propnfer  plufieurs  Candi- 
dats, quand  ce  ne  feroit  que  pour  faire 
voir  la  condition  libre  du  Royaume. 

Qjiand  le  Roi  efl  mort  k,  on  ne  lui  rend 
point  les  honneurs  funèbres  qu'il  n'ait  un* 
Succeffjur  élu  &  fouvent  couronné 


Ce 


fraité 


Jj  Royiu- 


doit  être  une  des  premières  actions  du  me  A  du 
nouveau  Roi.  Pendant  l'Interrègne  l'Ar-O^vern-dt 
chevéque  de  Gne»ne  Primat  du  Royaume  Po'ogIve  ' 
en  a  fadminillrarion.  11  convoque  les5***-4* 
Diètes ,  &  détermine  le  tems  de  l'Elec- 
tion, la  quantité  de  jours  au 'elle  doit  du- 
rer Se  le  Lieu  ou  elle  doit  le  tenir.  C'cft 
ordinairement  dans  la  Plaine  de  Varfovie 
entre  les  Villages  de  Vola  Se  dePcwascki. 
On  y  dreffe  des  tentes  pour  les  Prélats, 
les  Sénateurs  &  autres  Nobles.  Ce  lieu 
eft  environné  d'un  grand  foffé,  &  on  n'y 
peut  arriver  que  par  une  feule  porte. 
Tout  à  l'entour  font  les  pavillons  des  Sol- 
dats &  la  Campagne  ett  couverte  de  Corps 
de  garde.  Av  ant  qu'on  s'y  rende  on  afc 
fille  à  une  Mcffe  folemnclle  que  chante 
l'Archevêque  de  Gncsne,  pour  invoquer 
l'alîiftance  du  St.  Elprit.  Quand  on  eft 
fur  le  lieu,  on  admet  les  Ambaffadeurs, 
non  pas  félon  le  rang  des  Couronnes ,  mais 
fuivant  l'ordre  de  leur  arrivée.  Ils  font 
conduits  par  le  Maréchal  des  Ambaf- 
farfeurs  que  l'on  crée  exprès  pour  cet- 
te Cérémonie  ,  &  qui  leur  porte  aulQ 
quelquefois  les  refolutions  de  l'Affcm- 
blée.  Tant  que  dure  la  Diète,  il  faut 
qu'ils  demeurent  dans  les  Lieux  qui  leur 
ont  été  ailignez,  à  quelque  diilauce  de 
Varfovie ,  afin  qu'ils  ne  puiffent  rien 
tenter ,  contre  la  liberté  des  délibéra- 
tions. Tous  les  Nobles  font  difpoléz 
par  Palatinats.  Chacun  a  droit  de  fuffra- 
ge,  aulîi  bien  que  les  Villes  de  Dantzic, 
de  Cracovic  &  de  Vilna.  Les  voix  étant 
recueillies  l'Archevêque  de  Gnesne  qui 
prefide,  l'aie  un  Difcours  &  dit  tout  haut: 
Je  tnmmt  Roi  ét  Pologne  £f  Grand  Duc  de 
N.....V  prit  U  ReiCeUp  qui! 
Bbb  3 
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veuille  aider  dont  une  fi  fxfante  charge  a  Roi 
qu'il  nous  a  de  tout  terns  ordtnni  par  fa  Provi- 
dence, fc?  quillui  plaife  que  fon  Eteflin  /oit 
heuriuft  à  la  République  ;  ruais  falutairt  prin- 
cipalement pour  la  Religion  Catholique.  En- 
fuite  il  commande  aux  Maréchaux  de  pu- 
blier la  nomination  ;  ce  qui  étant  fait  il 
entonne  une  Hymne  en  actions  de  grâces, 
au  bruit  du  Canon  des  Trompettes  &  des 
Tambours.  L'Election  ayant  été  fignifiée 
au  Prince  élu,  il  fe  hâte  d'arriver  à  Var- 
lbvie .  où  après  avoir  fait  ferment  dans 
l'Eglife  de  St.  Jean,&  à  genoux,  d'obfer- 
ver  les  conditions  que  fes  Ambafladeurs 
ont  accordées ,  le  Primat  lui  remet  entre 
les  mains  le  Décret  de  fon  Election  figné 
&  fcellé  des  Sceaux  des  principaux  Sei- 
gneurs qui  y  ont  affilié.  Les  Généraux  pu- 
blient alors  à  la  porte  que  le  Roi  légitime- 
ment élu  a  accepté  (on  Election  ;  et  l'Ar- 
chevêque entonne  le  Te  Deum.  Le  Sé- 
nat délibère  enfuitc  avec  le  Primat  fur  Je 
jour  du  couronnement ,  que  l'on  envoyé 
lignifier  aux  particuliers  de  chaque  Pro- 
vince; &  le  Roi  élu  leur  écrit  parce  qu'il 
ne  peut  encore  dépêcher  ni  des  Députez 
ni  des  Ambafladeurs.  Il  y  a  encore  d'au- 
tres différences  entre  un  Roi  élu  &  un 
Roi  couronne:  les  Maréchaux  ne  tien- 
nent point  devant  le  Roi  élu  leurs  Bâtons 
de  cérémonie  levez,  mais  baillez;  il  ne 
peut  faire  aucune  fonction  Royale,  avant 
que  d'en  avoir  les  Enfeignes,  oui  font  la 
Couronne  &  le  Sceptre;  les  Chanceliers 
ne  fcellent  rien,  que  le  Roi  défunt  ne 
{bit  inhumé,  qu'ils  n'ayent  rompu  leurs 
Sceaux  fur  fa  fépulture,  &  qu'il  en  ait  été 
donné  de  nouveaux;  ce  qui  ne  fe  fait  qu'a- 
près le  Couronnement. 

Le  Roi  élu ,  en  arrivant  à  Cracovie  pour 
Ton  Couronnement  y  fait  une  Entrée  Ro- 
yale. Il  defeend  au  Château  &  fe  rend 
enfuite  à  l'Eglife  Cathédrale  de  St.  Stanis- 
las ,  où  le  Chapitre  le  reçoit  avec  les  hon- 
neurs royaux.  On  chante  le  Te  Deum  & 
quelques  jours  après  on  fait  la  cérémonie 
du  Sacre.  Auparavant  il  faut  qu'il  aille 
dans  un  Char  à  un  Lieu  de  dévotion  de 
la  Ville,  nommé  Skalka,  où  St.  Staniflas 
Evêque  de  la  Ville  fut ,  en  difant  la  Mef- 
fe,  martyrifé  par  les  Émiffaircs  du  Roi 
Bolellas  en  1079.  la  Couronne  Royale, 
dont  la  Pologne  avoit  été  long-tems  pri- 
vée pour  ce  meurtre  ne  lui  ayant  été  ren- 
due qu'à  cette  condition.  De-là  le  Roi  va 
à  pied  à  l'Eglife  Cathédrale,  &  le  lende- 
main il  y  doit  retourner,  pour  communier 
devant  le  Tombeau  de  ce  Saint  Martyr. 
Le  jour  fuivant  efl  celui  du  Couronne- 
ment. L'Archevêque  de  Gnesne,  dans 
l'Eglife  duquel  la  cérémonie  fe  faifoit  au- 
trefois, la  fait,  comme  Primat  du-Royau- 
irte,  dans  l'Eglife  de  Cracovie.  Il  dit  la 
Méfie  fulemnellemcnt,  affilié  des  princi- 
paux Evéques  :  il  donne  la  communion 
au  Roi,  lui  met  fur  la  tète  une  Couronne 
d'or,  lui  donne  le  Sceptre  à  la  main  droi- 
te &  en  la  gauche  une  pomme  d'or,  avec 
la  Croix  telle  que  celle  de  l'Empereur. 
Le  Roi  monte  enfuite  fur  un  Trône  élevé , 
&  l'on  chante  le  fe  Dtumt  qui  efl  la  fin 
de  la  cérémonie.  ' 


Le  lendemain  du  Couronnement  le 
nouveau  Roi  fait  une  Cavalcade  par  la 
Ville ,  la  Couronne  fur  la  tète.  Le  Peuple 
marche  devant  &  il  efl  fuivi  des  Evéques 
&  des  Sénateurs ,  qui  lui  viennent  faire 
ferment  de  fidélité.  11  defeend  dans  la 
Place  de  Bracka,  où  il  monte  fur  un  .Trô- 
ne dreffé  fur  un  haut  échaiFaut.  Le  Sénat 
s'aflied  autour  de  lui  fur  des  Sièges  plus 
bas,  &  on  lui  préfente  de  nouveau  le 
Sceptre,  la  pomme  d'or  &  l'épéc.  Il  fis 
levé  &  tourne  cette  épée  vers  les  quatre 
Parties  du  Monde,  après  quoi  il  en  donne 
l'accolade  à  ceux  des  Nobles ,  qui  fe  pré- 
sentent à  genoux  devant  lui  pour  la  rece- 
voir, &  qui  enfuite  fc  peuvent  qualifier 
Chevaliers  dorez  ;  c'efl-à-dire  à  l'Eperon  d'or. 
Les  Magiflrats  de  la  Ville  lui  font  aufli  le 
ferment  de  fidélité:  après  quoi  il  retourne 
au  Château  où  félon  la  coutume  il  tient 
table  pendant  plusieurs  jours. 

Quelques  bornes  que  l'on  ait  donné  à 
l'autorité  Royale,  le  Roi  de  Pologne  ne 
laiffe  pas  d'être  maître  âbfolu  de  la  vie  & 
de  la  mort  de  fes  Sujets  a.  On  appelle  à 
lui  de  tous  les  Magi lirais  des  Villes  &  des*  Vie  âa 
Provinces.  Il  efl  l'unique  Interprète  des  fu,i'"*[ 
Loix  &  du  Droit  Pub*lic.  La  fonction  du  û"m?T' 
Sénat  efl  de  lui  donner  confeil  fans  lui  rien  439. 
preferire;  comme  celle  du  Roi  efl  d'en- 
tendre les  opinions  &  de  décider  par  lui 
même.  Les  Edits  fe  propofent  dans  le 
Sénat  &  fè  font  dans  le  Cabinet  du  Roi. 
Il  reçoit  les  avis  des  autres ,  mais  il  n'y  a 
que  lui  qui  donne  les  ordres.  Le  Sénat 
efl  le  témoin  &  non  l'Arbitre  des  aclions 
&  de  la  vie  du  Roi ,  à  qui  rien  n'efl  inter- 
dit, que  finjuftiee  &  la  violence.  De 
plus  on  ne  peut  obtenir  aucun  titre  d'hon- 
neur, ou  de  prééminence,  ni  même  au- 
cuns biens  que  par  la  faveur  &  par  la  libé- 
ralité du  Roi:  ainfi  il  efl  le  Maître  des 
loix ,  de  l'honneur,  des  biens  &  de  la  vie 
de  fes  Sujets,  qui  ne  peuvent  cfpérer  au- 
cune dignité  que  par  fes  bienfaits.  Par 
cç  moyen  il  peut  quelquefois  faire  mou- 
voir ,  arrêter  &  régler  l'Etat,  comme  il 
le  dcfire.  Dans  le  fond  cependant,  cea 
droits  lui  donnent  plutôt  le  pouvoir  de 
faire  du  bien  à  fes  Sujets ,  que  du  mal. 
Il  ne  peut  jever  ni  fublides  ni  tailles  quel- 
que befoin  d'argent  qu'il  puiflè  avoir  en 
fon  particulier.  S'il  parvient  à  la  Couron- 
ne avant  qu'il  foit  marié,  c'efl  au  Sénat  à 
lui  choifir  une  Epoufe,  dont  l'alliance  ne 
puiffe  point  être  fufpeâe:  du  moins  le 
Roi  efl  obligé  de  faire  agréer  le  choix 
qu'il  pour  roi  t  faire.  La  Reine  reçoit  des 
préfens  de  la  NoblefTe  &  des  Communau- 
tez  après  les  cérémonies  de  fon  mariage 
&  à  fon  Couronnement,  qui  fe  fait  auffi 
dans  Cracovie  par  l'Archevêque  de  Gnes- 
ne. Après  leur  Couronnement  le  Roi  St 
la  Reine  vont  en  Cavalcades;  mais  on  ne 
doit  à  la  Reine  aucun  hommage  ni  fer- 
ment de  fidélité.  La  Reine  a  fes  Grands 
Officiers  comme  le  Roi  ;  favoir  un  Grand- 
Maréchal  qui  porte  le  Bâton  levé  devant 
elle,  un  Grand  Chancelier  ou  Secrétaire, 
un  Tréforier  ,  un  Coupier  ou  Echanfon. 
Elle  a  aufli,  à  caufe  de  fon  fexe,  une 
Grande-Maréchale  qu'on  appelle  autre- 
ment 
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trient  Majordome.  Son  Douaire  s'aflîgne 
par  les  Etats  fur  le  revenu  de  plulieurs 
Caftellanies  jusqu'à  la  concurrence  d  une 
fumme.  C'ell  aufli  la  coutume  que  le 
Koi  accorde  les  Charge»  à  fa  prière  &  que 
ceux  qui  en  font  pourvus  lui  fartent  pre- 
ft-nt  d'une  ou  de  deux  années  du  revenu , 
ce  qui  ne  va  point  à  la  charge  du  Royau- 
me. J-cs  Loix  lui  défendent  auffi-bien 
qu'au  Roi  d'acquérir  fou  par  aciiapt  ou 
par  conhTcation  aucun  bien  en  fond ,  ni 
<lt'dans  ni  fur  les  confins  de  la  Pologne, 
•jfin  de  leur  ôter  toute  occafion  de  lever 
t!.s  troupes  contre  l'Etat  pendant  l'Inter- 
règne, ou  autrement.  Les  revenus  du 
Roi  éioient  autrefois  plus  conlidérables  : 
chique  feu  lui  dévoie  quelque  cens:  au- 
jourd'hui les  Nobles  &  les  Eccléfiaftiques 
ont  ce  droit  chacun  fur  leurs  Terres ,  & 
même  celui  des  péages  &  partages ,  dont 
il  en  demeure  peu  au  Domaine  Royal; 
de  forte  que  ca  Domaine  Royal  ne  con- 
ftfte  guère  aujourd'hui  qu'en  quelques  Oe- 
conomies  ;  en  une  part  aux  Salines ,  aux 
Mines  d'or  &  d'argent  &  autres  métaux  ; 
en  quelques  Pèches ,  dont  le  droit  lui  ap- 
partenoit  autrefois  tout  entier,  avec  la 
chatTe  que  quelques  Rois  ont  eu  l'autorité 
de  défendre  à  la  NoblefTe  ;  enfin  dans  le 
tribut  des  Juifs ,  qui  peut  être  regardé 
comme  quelque  chofe  de  conlidérable , 
tant  par  leur  grand  nombre ,  que  par  les 
charges  énormes  qui  leur  font  impofées. 

Les  Evèques  tiennent  le  fécond  rang 
dans  la  République,  &  ont  la  première 
féanceau  Sénat,  comme  Sénateurs  nez, 
a  l'exception  de  ceux  de  Ruflîc,  qui  fui- 
vent  la  Religion  Grecque  «Se  qui  font  mi- 
partis  de  cote  «Se  d'autre ,  à  la  droite  «Se  à 
la  gauche  du  Roi.  Il  y  a  toujours  un  E- 
\*eque  qui  eft  Chancelier  ou  Viec-Chance- 
licr.  Ils  ont  encore  obtenu  ce  Privilège, 
que  l'un  des  Référendaires  feroit  Eccle- 
fialtiquc,  Ôt  qu'on  éliroit  encore  deux 
Chanoines  en  chaque  Eglife  Cathédrale  de 
Gnesne  «Se  de  Cracovie  de  un  dans  toutes 
les  autres,  pour  alïifterà  l'Artemblée  qui 
fe  tient  tous  les  ans  à  Peterkau  &  à  Lu- 
bhn  ,  afin  qu'ils  jugent  avec  un  pareil 
nombre  de  Gentilshommes  le»  C  au  l'es  des 
Palatinats  en  dernier  rcrtbrt.  Les  Evc- 
ques  de  Pologne  ne  font  que  quinze  fous 
deux  Archevêques  celui  de  Gnesne  (Se  ce- 
lui de  l.copold.  Ce  petit  nombre  fait  que 
les  Evechcz  font  d'un  grand  revenu.  Ils 
Ctoient  autrefuis  électifs,  &  chaque  Cha- 
pitre devoit  choitir  un  de  fes  Chanoines  ; 
mais  depuis  Jagellon  la  plupart  des  Egli- 
fes  ont  perdu  ce  Privilège.  C'ell  aujour- 
d'hui le  Roi  qui  nomme,  ou  bien  il  fait 
dire  qui  il  lui  plaît,  pour  récompenferfes 
créatures;  mais  il  ne  peut  nommer  que 
des  Gentilshommes  du  Royaume  ,  li  ce 
n'eft  qu'il  farte  agréer  au  Sénat  l'Etranger 
qu'il  voudrait  pourvoir. 

La  Noblerte  du  Royaume  eft  repréfen- 
tee  par  deux  Corps  presque  également 
confidcrablcs ,  qui  font  le  Sénat  «Se  l'Or- 
dre des  Gentilshommes.  Le  Sénat  eft 
compofé  des  grands  &  petits  Sénateurs. 
Leurs  Charges  font  à  la  nomination  du 
Roi ,  qui  ne  les  fauroit  donner  qu'à  des 


Nobles  Polonois,  fans  qu'elles  lôient  hé- 
réditaires  dans  leurs  familles.  Les  grands 
Sénateurs  font  les  Archevêques  de  Gnes- 
ne «Se  de  Lcopold ,  &  les  Eveques  de  Cm» 
covie,  de  Cujavie,  de  Vilna,  de  Pofna- 
nie  de  Poloczko,  de  Warmic,  de  Culm, 
de  Lucko,  de  Premiflic,  de  Samogibc, 
dcChelm,  deKiow,  <ie  Kaminieck  «Se  de 
Smolensko.    Les  Séculiers  font  le  Cafte- 
lan  de  Cracovie,  les  falatins  de  Cracovie 
«S:  de  Pofnanie,  qui  alternent  enfemble 
pour  la  préféance  ,  ceux  de  Vilna,  de 
Scndornir,  de  Kalifch  ,  de  Troki  ,  de 
Siradic,  de  Leneicie,  de  Brerte.de  Kiow, 
d  lnowladiflaWjde  Ruilic,deWo!hinie,d«5 
Podolie,  de  Smolensko,  de  Lublin,  de  Po- 
loczko, de  Blesk,de  Novogrod,  dePlocz- 
ko ,  de  Vitepsk ,  de  Mafov  ie ,  de  Podlachie , 
de Rava, de Brzescie.dc  Chclm.de  Culm, 
de  Mzislaw,  de  Marienbourg,  de  Bracklaw, 
de  Poméranie,  de  M.nsko,  «S:  de  Czerni- 
cow;  les  Catielans.de  Vilna,  de  Troc- 
ki,  «Se  le  Surofte  de  Samogitie.    Les  pe* 
tits  Sénateurs  font  les  Callclans,  qui  font 
les  Lieutenants  des  Palatins  «Se  les  Chefs 
de  la  NoblelTe,  dans  leurs  Caftellanies.  Il* 
font  divifez  en  grands  &  en  petits  Caf- 
telans.  Gluant  aux  Officiers  Sénateurs,  ce 
font  les  grands  Officiers  du  Royaume  de 
Pologne  «x  du  Grand- Duché  de  Lithuanie; 
favoir  le  Grand-Maréchal  du  Royaume, 
&  le  Grand-Maréchal  du  Duché  ;  les  Chan- 
celiers Vice-Chanceliers  de  ces  deux  Etats} 
les  deux  Grands  Tréforiers;  le  Petit  Ma- 
réchal, ou  Maréchal  de  la  Cour  du  Ro- 
yaume «Se  celui  de  la  Cour  du  Duché.  Le 
Confeil  que  les  Polonois  regardent  comme 
Je  plus  ferme  appui  de  la  République  eft 
continuellement  applique  à  veiller  fur  la 
conduite  du  Roi ,  afin  qu'd  n'étende  pas 
fon  pouvoir  plus  loin  que  les  Loix  ne  le 
permettent.    C'ell  pour  cela  qu'il  y  a 
toujours  quatre  Sénateurs  auprès  de  fa 
perfonne,  qui  fous  prétexte  de  lui  faire 
honneur  &.  de  l'alMer  de  leurs  confeils 
font  les  cfpions  de  fa  conduite.    Le  Con- 
feil dont  JeGrand-Marechal  de  la  Couron- 
ne eft  le  Prélidcnt  perpétuel,  régie  toutes 
les  affaires  de  l'Etat  avec  le  Roi  «Se  (ans 
fon  confenteraent ,  il  ne  fe  peut  rien  con- 
clurre  d'important,  comme  d'établir  des 
impôts,  de  créer  des  loix,  de  faire  la 
paix  ou  la  guerre  &  de  battre  de  nouvel- 
les monnoies.    Cette  Charge  de  Grand- 
Maréchal  eft  une  des  plus  lucratives  de  la 
Cour.    Son  pouvoir  y  eft  très-grand,  & 
il  n'y  a  aucun  Sénateur  qu'il  ne  précède* 
Il  clt  comme  Grand-Maître  de  la  Maifon 
du  Roi,  comme  Grand-Prevôt,  comme 
Grand  Maître  des  Cérémonies  &  comme 
Jupe  «Se  Maître  de  la  Police,  avec  pouvoir 
de  faire  des  Loix  &  d'exécuter  fes  Arrêts 
même  capitalement.   Il  a  jurifdiclion  fur 
tous  les  Officiers  de  la  table  du  Roi,  «Se 
fur  toute  la  Nobleffe  de  la  Cour.    Il  juge 
fouverainement  les  crimes  qui  s'y  com- 
mettent ,  met  le  prix  aux  vivres ,  reçoit  les 
Ambartadeurs ,  prend  foin  de  leur  traite» 
ment,  les  conduit  à  l'Audience,  admec 
au  Sénat  ceux  qui  ont  droit  d'f  entrer  & 
fait  fortir  ceux  qui  n'en  font  point.  La 
Reine  a  aurti  fon  Grand-MaréchaJ,  mais 
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il  n'eft  abfdu  que  dans  Ta  Maifon ,  dont  il 
a  la  Surintendance. 

L'Ordre  des  Gentilshommes  ell  com- 
pofé  de  toute  la  Nobleflè  de  Pologne  & 
de  Lithuanie.   Ce  Corps  efl  extrême- 
ment puiflànt  foit  par  Ion  nombre,  foit 
par  fes  richefles.    Il  peut  feul  pofleder 
toutes  les  Charges  &  les  biens  du  Royau- 
me &  du  Duché.  Il  a  le  droit  d'élire  'le 
Roi  &  de  lui  preferire  lorsqu'il  efl:  élu 
certaines  conditions  nommées  en  Pologne 
paEIa  Convoita,  par  lesquels  il  fait  fer- 
ment fur  les  Autels  de  conlerver  les  Droits 
&  les  Privilèges  de  la  République.  Lors- 
qu'on le  convoque  pour  marcher  contre 
les  Ennemis,  il  ne  peut-être  aflemblé  que 
pendant  l'efpace  de  iix  femaines,  avec 
cette  différence  qu'on  oblige  la  Noble/Te  de 
Pologne,  d'aller  trois  lieues  hors  du  Ro- 
yaume &  que  celle  de  Lithuanie  peut 
n'en  pas  fortir  fi  elle  veut.    Chaque  Gen- 
tilhomme a  droit  de  vie  &  de  mort  fur 
fes  Payfans ,  &  l'on  n'en  peut  arrêter  au- 
cun s'il  n'eft  convaincu  du  crime  dont  on 
l'accule.    C'efl  de  ce  Corps  qu'on  tire  les 
Nonces ,  qui  font  les  Députez  des  Palati- 
nats  aux  Diètes.  Le  Roi  Cafimir  III.  éta- 
blit ces  Nonces,  lorsque  cherchant  les 
moyens  d'avoir  de  l'argent  pour  payer 
l'Armée ,  il  ordonna  à  tous  les  Palatinats 
d'envoyer  des  Députez  à  la  Diète.  Ils  n'y 
affilièrent  enfuite  que  pour  recevoir  les 
nouvelles  Conflitutions  &  les  faire  publier 
dans  leurs  Provinces  ;  mais  fous  le  Régne 
de  Sigismond  Augulle,  autorifez  par  la 
licence  des  Religions  nouvelles)  ils  vou- 
lurent entrer  en  connoiflanec  de  toutes 
leurs  afîaircs,  &  l'autorité  qu'ils  ufurpé- 
rent  les  rendit  presque  aufli  puiflans  que 
le  Sénat.    Les  Succefleurs  de  ce  Prince 
les  ayant  appuyez  fous  main  ,  les  ont 
maintenus  dans  leurs  prérogatives,  afin  de 
n'être  pas  moins  abfolus  par  eux  dans  les 
Provinces  qu'ils  tâchent  de  l'être  dans  le 
Sénat.  Ils  ont  dans  les  Diètes  une  Cham- 
bre particulière  où  ils  s'aflemblent,  pour 
rapporter  enfuite  au  Roi  &  au  Sénat  les 
résolutions  qu'ils  ont  prifes.  Ils  ont  un  pou- 
voir qu'ils  ne  peuvent  excéder  &  un  feul 
eft  capable  de  rompre  la  Diète  fi  fon  fen- 
timent  eft  contraire  à  tous  les  autres  & 
s'il  y  perfifte.   La  Diète  qui  eft  l'Affem- 
blée  Générale  des  Etats  du  Royaume  & 
du  Grand- Duché  de  Lithuanie,  fe  tient 
deux  années  à  Varfovie  &  dans  la  troifiê- 
me  année  on  la  convoque  à  Vilna ,  ou  à 
Grodno,  pour  contenter  les  Lithuaniens, 
qui  murmuraient  de  ce  qu'on  n'en  tenoit 
point  dans  leur  Pays.   Elle  confifte  au 
Sénat  compofé  d'environ  cent  cinquante 
perfonnes ,  lorsque  tous  ceux  qui  ont 
droit  d'y  être  reçus  s'y  rendent,  &  aux 
Nonces ,  dont  la  Chambre  ell  compofée , 
des  Députez  des  Palatinats  &  Territoires. 
Leur  nombre  n'eft  point  réglé  &  ils  ont 
leur  Maréchal  à  leur  tête. 

afRcSus!'       Roi'  le  s<inat  &  la  Noblefle  *  font 
PoIod  liù  ta  lro'*  Ordres  qui  compofent  la  Répu- 
*.  c  i.     bliques  &  c'eft  le  titre  qu'on  leur  donne 
dans  les  Diètes.    On  pourrait  réduire, 
néanmoins  ces  trois  Ordres  ou  Etats  à 
deux  ;  lavoir  le  Sénat  &  la  Nobkfle  ;  car 
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le  Roi  eft  plutôt  le  Chef  de  ces  deux  Or- 
dres qu'un  Ordre  particulier.   Outre  cela 
il  y  a  des  Bourgeois, qui  habitent  dans  les 
Villes  &  des  Payfans  qui  demeurent  dans 
la  Campagne  ;  mais  en  Pologne  ces  fortes 
de  gens  ne  font  point  compris  dans  les 
Etats  ou  Ordres  du  Royaume,  parce 
qu'ils  n'ont  aucune  part  au  Gouvernement 
de  la  République;  11  ce  n'eft  les  trois  prin- 
cipales Villes  ;  favoir  Cracovie  pour  la 
Pologne,  Vilna  pour  la  Lithuanie ,  & 
Dantzic  pour  la  Pruflè.    Le  Gouverne- 
ment, qui  eft  Monarchique  &  Axillocr  a  ti- 
que tout  enfemble,  appartient  aux  Ecclé- 
uaftiques  &  aux  Nobles ,  qui  font  comme 
les  Princes  du  Peuple.   Cependant  les 
Bourgeois  des  bonnes  Villes  ont  quelques 
prérogatives  par  deflus  les  Payfans.  Ce 
qu'ils  poOedent  eft  abfolument  à  eux,  & 
ils  font  eux-mêmes  à  eux  ;  privilège  que 
n'ont  point  les  Payfans  ,  qui  ne  peu» 
vent  fans  la  permiflion  de  leur  Seigneur 
fortir  de  fa  Terre  pour  palier  au  fervice 
d'un  autre.    Leurs  maifons  font  deché- 
tives  Cabanes  faites  d'arbres  chevillez,  & 
pour  la  plupart  ils  n'ont  qu'un  feul  endroit, 
où  font  avec  eux  les  Vaches  &  les  Che- 
vaux, ou  du  moins  les  Veaux,  les  Mou- 
tons qui  y  lont  rares  &  de  peu  de  goût, 
les  Pourceaux  &  les  Poules.  Leurs  en  fans 
couchent  fur  la  paille  &  la  plûpart  nuds 
&  fans  chemife,  à  caufe  de  leur  pauvreté. 
Ce  n'eft  pas  que  la  Pologne  n'abonde  en 
beaucoup  de  chofes  néceflaire  à  la  vie. 
On  y  recueille  une  grande  quantité  de 
miel  &  de  cire  &  fes  Campagnes  prodoi- 
fent  alTez  de  bled  pour  en  fournir  aux 
Royaumes  du  Nord  &  aux  Pays-bas.  Il 
n'y  a  aucun  Pays  en  Europe  où  les  pâtu- 
rages foient  auifi  bons  &  où  le  Bétail  foie 
en  auffi  giand  nombre.    Les  Etangs  don- 
nent du  pouTon  en  quantité ,  &  les  Forêts 
font  remplies  de  toutes  fortes  de  Bêtes 
fauves.   Si  la  Pologne  étoit  une  Monar- 
chie abfolue  peu  dePuiffances  feraient  ca- 
pable de  lui  réfifter;  mais  le  Roi  ne  peut 
le  vanger  d'une  injure  dans  le  premier  feu 
de  fa  colère.    Il  faut  que  le  Sénat  compo- 
fé de  tant  de  têtes  con  feate  à  la  guerre,  s'il 
h  veut  faire,  &  il  ne  s'y  réfoudquc  fort 
difficilement,  à  caufe  que  le  plus  fouvent 
les  Prélats  qui  ont  la  première  voix  aiment 
mieux  jouir  en  paix  des  grands  revenus  de 
leurs  bénéfices,  que  de  les  employer  aux 
frais  de  la  guerre.    Les  Armées  des  Polo- 
nais font  puuTantes  quand  ils  en  font  & 
leurs  troupes  font  nombreu fes.  Ainfi  quand 
la  République  eft  menacée  de  quelque  dan- 
ger preiTant ,  il  y  a  toujours  plus  de  cent 
mille  Gentilshommes  prêts  à  monter  à  che- 
val.  Us  font  vaillans  &  guerriers ,  jaloux 
de  leur  liberté  &  de  leur  droits ,  fouffrant 
difficilement  que  les  Etrangers  fe  mêlent 
de  leurs  affaires  ;  û  ce  n'eft  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiéele,  que  la  puuTance 
de  l'Empire  Ruffien  les  tient  comme  en 
échec,  oc  leur  donne  la  Loi, fous  prétex- 
te de  fecours  &  de  maintien  des  alûances. 

Leurs  forces  confident  plus  en  Cavale- 
rie qu'en  Infanterie,  &  il  n'y  a  pas  moins 
de  variété  dans  leurs  armes  que  de  bilar* 
reric  dans  leurs  habits.   Les  uns  font  vê- 
tu» 
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ius  à  la  mode  du  Pays,  les  autres  à  la 

Hongroife ,  quelques-uns  à  la  Turque, 
au  à  li  manière  des  Ta r tares.    I)  y  a  des 
Compagnies  armées  d'un  arc, d'une  trouf- 
fc  «Se  d'un  fabre  Se  d'autres  qui  portent  des 
boucliers  3e  des  lances  :  quelques-uns  pren- 
nent le  casque  &  la  cuirafle  «Se  on  en  voit 
qui  fe  fervent  d'armes  pelantes.  Cette 
différence  n'excite  pas  moins  leur  coura- 
ge dans  les  combats  qu'elle  donne  de  fra- 
yeur à  leurs  Ennemis.    En  général  on 
peut  dire  que  les  l'olonois  font  robuft.es 
«Se  de  taille  médiocre;  ils  ont  le  teint  blanc 
&  la  couleur  vive  «Se  vermeille.    Ils  font 
affez  polis:  ils  obcïllènt  volontiers  à  leurs 
ûlagiftrats ;  mais  on  leur  reproche,  com- 
me aux  autres  Peuples  du  Nord ,  l'excès 
dans  le  boire  «Se  dans  le  manger  ;  ce  qui 
eft  caufe  que  leurs  Feftins  font  quelquefois 
fuivis  de  querelles  «Se  qu'avec  leurs  fabres 
ils  s'abattent  nez  &  oreilles.  Les  Gentils- 
hommes ,  pour  peu  qu'ils  foient  aifez, 
entretiennent  un  grand  nombre  de  gens  à 
leur  fervice,  «Se  quelquefois  au -delà  de 
leurs  revenus:  ils  en  ont  même  qui  ne 
font  oWigez  qu'à  les  fuivre  fans  les  fervir. 
Les  Dames  lorsqu'elles  vont  par  la  Ville 
ou  à  la  promenade  font  précédées  par 
leurs  Valets,  &  fuivies  de  leurs  femmes 
de  chambre  &  de  leurs  fervantes.  Les 
Bourgeoifes  même  marchent  rarement,  fi 
elles  n'en  ont  quelques-unes  après  elles. 
Leurs  maifons  pour  la  plus  grande  partie 
font  couvertes  de  paille  &  bâties  de  bois 
&  de  terre  grafiè.    Ce  n'ell  pas  qu'ils  n'y 
puilfent  employer  la  brique  «Se  la, pierre; 
mais  comme  leur  Pays  n  eft  pas  très-bien 
fortifié  «Se  qu'il  eft  fouvent  expofé  aux 
courfes  des  l'urcs  ,  des  Tartares  «Se  des 
Mofcovites ,  lï-tôt  qu'ils  lavent  l'appro- 
che de  leurs  ennemis  ils  mettent  le  feu  à 
ces  maifons  de  peu  d'importance,  après 
en  avoir  enlevé  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux.   Alors  ils  s'aflemblent  en  Corps 
d'Armée ,  pour  faire  tete  à  ceux  qui  vien- 
nent les  attaquer.    Presque  tous  les  Polo- 
nois,  même  les  gens  du  commun  font  ap- 
prendre la  langue  Latine  à  leurs  en  fans, 
&  la  plupart  des  Gentilshommes,  outre 
la  Langue  Efclavone  qui  leur  eft  naturel- 
le, parlent  Allemand,  François,  Italien 
&  Efpagn  \.    La  Langue  Polonoife  eft 
un  Dialecie  de  lEfclavonnc;  mais  elle  eft 
melee  de  plulicurs  mots  Allemans.  I,curs 
vétemens  font  fort  riches  :  ils  portent 
pour  la  plupart  des  bottines  couleur  de 
Soufre  qui  ont  le  talon  ferré,  un  bonnet 
fourré  «Se  des  Veftes  fourrées  de  Zibeli- 
nes, qui  ne  leur  vont  que  jusqu'à  mi-jam- 
be.   Il  y  a  de  ces  fourrures  qui  vont  jus- 
qu'à mille  écus  ;  mais  ces  fortes  de  Vcftcs 
ncparoùTent  guère  que  dans  les  Diètes, 
ou  dans  les  Fêtes  de  cérémonie.  Ils  n'ont 
pour  tout  linge  que  des  chemifes  «Se  des 
caleçons,  &  ils  portent  les  cheveux  cou' 
pez  jusqu'au  < 
lent  la  barbe, 
qu'ils  fe  laiffcnt  croître ,  pour  donner  de 
la  terreur  à  ceux  qui  ne  font  pas  accoutu- 
mez à  les  voir.    Ils  marchent  fort  grave- 
ment, toujours  le  fabre  au  côté  qu'ils  ne 
quittent  que  pour  fe  coucher.    Ce  fabre 
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eft  foutenu  par  une  courroye  de  cuir,  où 
ils  portent  leur  mouchoir  pendu  ,  avec 
un  couteau  dans  une  gaine  ck  une  pierre 
pour  l'éguifer  tous  les  matins.    Ils  fe  la- 
vent le  vifage  «Se  le  cou  avec  de  l'eau  froi- 
de quelque  lems  qu'il  faile.    Dans  tons 
les  mois  de  l'année  on  fe  baigne  en  Polo- 
gne.   Il  n'y  a  point  de  maifon  de  perfon- 
nes  de  qualité  qui  n'ait  des  bains  particu- 
liers, «Se  on  en  trouve  de  publics  dans  les 
principales  Villes.    On  baigne  les  enfans 
deux  lois  le  jour  fi-tût  qu'ils  font  nez;  ce 
qui  fe  continue  plus  de  deux  ans.  Cela  eft 
caufe  qu'étant  endurcis  au  froid  des  leur 
plus  tendre  jeunefle,  ils  deviennent  ex* 
trémement  forts.    Les  perfonnes  qui  ne 
font  pas  de  l'Ordre  de  la  Noble  fie ,  font 
habillées  de  la  même  forte  que  les  Nobles, 
li  ce  n'eft  que  leurs  veftes  et  leurs  fourru- 
res font  moins  magnifiques  &  que  leurs 
bottines  font  rouges  ou  bleues;  car  il  n'y 
a  que  les  Gentilshommes  qui  ayent  droit 
d'en  porter  de  couleur  de  foufre.  Les 
Dames  font  honnêtes  ,  civiles ,  fimpics 
en  leurs  mœurs  &  pompeufes  en  leurs  ha- 
bits. Elles  portent  une  Jupe  affez  courte, 
d'une  riche  étoffe ,  avec  une  efpéce  de  juf- 
te-au  corps  de  même,  fourré  de  Zibelines, 
qui  defeend  fort  bas ,  «Se  fur  cela  un  nom- 
bre infini  de  pierreries,  tant  en  nœuds 
d'orcmailïé,  qu'en  chaînes  «Se  autres  fa- 
çons.   Elles  ont  aulîi  la  tete  parée  de 
pierreries  &  un  bonnet  par  deflus.  Ce 
lafte  donne  à  penfer  que  les  mariages  des 
Gentilshommes  Polonois  leur  caulcntbien 
de  la  dépenfè.    I>es  Fêtes  des  noces  «Se 
les  funérailles  en  caufent  auffi  beaucoup. 
Il  n'y  a  ni  pauvre  ni  riche,  qui,  lorsqu'il  fc 
marie,  ne  donne  pendant  trois  jours  des 
feflins  à  tous  fes  partns  &  amis.  Les 
enterremens  fe  font  avec  une  pompe  ex- 
traordinaire &  font  luivis  d'un  grand 
Fellin. 

La  Jufticc  fe  rend  félon  les  Statuts  du 
Royaume,  que  Sigifmond-Augufte  fit  ré- 
diger en  un  Corps  en  if2o.  C'eft  ce  qu'on 
appciîe  Droit  Polonais;  &  quand  il  arrive 
certains  cas  qui  n'y  font  pas  compris  on  fe 
fert  du  Droit  Saxon.  En  1578-  fous  le  Ré- 
gne 'd'Etienne  Battori,  il  fut  réfolu  à  la 
Dicte  de  Varfovie  qu'on  établiroit  trois 
Tribunaux  Supérieurs:  le  premier  à  Pctri- 
kow ,  pour  les  affaires  de  la  Grande  Pologne 
&  de  la  Pruffc  Royale;  le  fécond  àLublin 
pour  celles  de  la  Petite  Pologne ,  &  le  troi- 
liéme  à  Vilna  pour  celles  de  la  Lithuanie. 
Ces  Tribunaux  font  compofez ,  de  No- 
bles Eccldiaftiques  choifis,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué  ci  deflus  j  entre  les  Chanoi- 
nes des  Kglifes  Cathédrales ,  «Se  de  Sécu- 
liers choilis  dans  les  Palatinats.  Les  pre- 
miers font  deux  ans  en  exercice  &  les  au» 
ues  quatre.  Les  Jugcmens  s'y  rendent  k 
la  pluralité  des  voix,  &  on  peut  appcller 
au  Roi.  Ces  Tribunaux  jugent  en 
dernier  reffort  les  affaires  civiles  de  la 
NoWdle.  Pour  les  criminelles  un  Gentil- 
homme ne  peut  être  emprifonné  ni  jugé  ,• 
que  par  k  Uci  &  le  Sénat  *.  Il  n'y  1*  tt  XtU 
point  de  confiscation  «Se  la  proscription ^,'e°Wjt 
n'a  lieu  que  pour  les  crimes  capitaux  auj,1  pdognt, 
premier  chef,  qui  font  les  meurtres,  les  p.  41. 
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allaffimrt  &  hr  conjuration  cohtre'  l'Etat.  Pologne  fi»  prenoit  depuis  le*  tfetfre-deu- 
Si  le  Criminel  n'eft  point  arrêté  prifonnier  xième  degré  de  Longitude ,  jufqu'au  fol* 
dans  l'action,  il  n'eft  pas  befoirt  de  lever  xaotième,  vers  le  Taoaft,  &  u  largeur 
de  croupes  ni  de  l'aller  invertir".  Il  eft  ci-  depuis  le*  Monts  de  Sarniatic  jofqu'à  I» 
té  pour  fubir  le  jugement  dû  Roi  &  du-  Mer  Baltique.  11  y  a  de  l'excès  en  tout 
Sénat.  S'il  ne  cotnparoîc  pM  Ofi  le  décla-  cela,  &  ces  bornes  ne  s'accordent  point 
re  infâme  &  convameut  par  là  K  eft  prof-  avec  l'ancienne  Hiftoire,  qui  nous  ap- 
crit  &  tout  le  monde  peut  le  tuer  en  le  prend  en  quel  temt  laLitbuaaie.laPrnfle, 
rencontrant.  Les  Magiftrac*'  font  obligea  la  Rutue,  &  tant  d'autres  Provinces  ont 
de  le  faire  chercher  dans  leurs  Diftriets,  été  unies  à  la  Pologne;  De  pfitf  il  eft  cer- 
tk  de  l'arrêter  prifonnier  pour  le  repréfen-  tain ,  félon  le  témoignage  des  p!a»  anciens 
ter  au  Tribunal  du  Roii  La  Pologne  oui  Hiftoriens  de  l'Allemagne,  que  la  Pologne 
obéît  ponctuellement  à  fes  Loix  n'a  pottC  étoit  bornée  du  côté  de  l'Orient  par  la 
de  pitié  pour  ceux  qui  les  oflênfent ,  &  fi  un-  Ruffie ,  &  que  la  Ruffie  qui  confinoie  à1  la 
Gentilhomme  proferk  ne  garde  fon  ban ,  Pologne,  en  étoit  feparée  par  la  WiftoJe* 
,  on  l'arrête  &  on  le  punit.  Le*  Palatins  H  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  l'an* 
qui  ont  auffi  leur  Jurisdi&ron  ne  connoif-  cierme  Pologne  comprenoit  ce  que  nous 
fent  que  des  affaires  des  Juifs;  &  la  Jufti-  appelions  aujourd'hui  Grande  &  Petite  Pu- 
ce des  Maréchaux  s'étend  feulement  fur  fogne,  avec  une  partie  de  ta  Mafovie,  de 
les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi,  fur  les  la  Siléfte  &  de  la  Nouvelle  Marche.  Ra- 
Marchands  c%  fur  les  Etrangers.  Chaque  devic  b  nous  apprend  qae  dans  le  donna  i.Ib.t.6 
Suroftie  a  pareillement  fa  Juridiction  me  fiécle  la  Pologne  étoit  bornée  à  l'Occi- 1.  De 
dans  l'étendue  de  fon  Terroir.  On  ap-  dent  par  l'Oder,  à  l'Orient  par  la  Vrfrule,?ridcrtc'' 
pelle  des  Magiftrats  des  Villes  au  Chance-  a*  Septentrion  par  les  Rutbmi ,  ou  Ru« 
lier,  Se  la  Dicte  en  décide  quand  l'affaire  giens,  &  par  la  Mer  de  Scythie  ou  Haïti- 
eft  importante.  que ,  &.  au  Midi  par  les  Forêts  de  la  Bohê- 
La  Religion  Catholique  domine  en  Po-  me.  Mais  depuis  le  tems  où  vtvoit  Rade- 


aux environs  de  Cracovte.   Elle  régne  leur  fournit  occafion  d'en  venir  fouvent 

dans  la  Maaovie  toute  entière,  &  il  en  au*  mains  avec  les  Lithuaniens,  jufqa'à 

eft  presque  de  même  de  la  Cujavie.   La  ee  que  leur  Duché  eût  été  uni  avec  la  Po* 

Litbuame  eft  infectée  de  diverfes  Sectes,  logne. 

ét  on  y  trouve  grand  nombre  de  Grecs,  Ce  Royaume  tel  qu'il  eft  aujourd'hui 
deSociniens  &  d'Ariens.  Il  y  a  dans  la  eft  différemment  divjfé  par  les  Géogra* 
Ruffie  Polonoife  beaucoup  ff Arméniens  phes.  En  général  on  je  divife  en  Polo* 
qui  font  leur  principale  demeure  à  Léo-  «m  &  en  Grand  Duché  de  Lithuanien 
pold.  La  Podôlie  &  l'Ukraine  (ont  plei-  parce  que  la  Nation  n'eft  proprement 
nés  de  Rutheniens,  qui  fui  vent  la  Foi  &  eompofée  que  de  deux  Peuples,  les  Pote- 
lés Cérémonies  des  Grecs ,  fous  le  Métro-  nom  &  les  Lithuaniens  ,  qui  fourni  iïertr. 
politain  de  Kiow ,  dont  la  Jurifdiction  eft  chacun  féparément  un  certain  nombre  de 
ïbumife  à  celle  du  Patriarche  de  Conftan-  Sénateurs ,  &  de  Grands  Officiers.  D'au» 
tinople.  Il  y  a  aufli  dans  la  Pologne  plus  très  divifent  ce  Royaume  en  trois  per- 
de cinquante  mille  Juifs ,  qui  vivent  épars  tions,  qui  font  la  Petitb  Pologne  ,  la 
dans  les  Villages,  avec  liberté  entière  de  Grande  Pologne  &  te  Grand  Duché*  db 
pratiquer  leur  Religion.  Ils  font  vécus  Litiicani*..  Cette  divilion  fe  fuit  princt* 
d'une  robe  courte,  &  noire  avec  de  mé-  paiement  dans  les  Diètes;  car  lorsqu'il  eft 
chantes  frai  fes ,  &  ils  fourniffent  au  Roi  queftion  d'élire  un  Maréchal  des  Non* 
&  au  Sénat  qui  les  protègent  toutes  les  ces  ,  on  le  prend  premièrement  dan* 
fommes  dont  ils  onc  befoin  dans  les  pref-  la  Petite  Pologne,  enfuire  dans  la  Grafl- 
iàntes  néceflîtez.  de  Pologne,  &  enfin  dans  la  Ltthna* 
*iurthKbt  ]|  y  en  a  qui  ont  voulu  aflbrer  a,  que,  fous  nie.  On  a  encore  égard  à  cette  div> 
ft'^''c1**  les  premiers  Ducs,  la  Pologne  comprenoit  fion  dans  les  différentes  Commiffions, 
Son  feulement  toute  l'étendue  des  Tenes  lorsqu'il  s'agit  de  charger  quelqu'un  d'une 
qu'on  entend  aujourd'hui  fous  le  nom  de  affaire  qui  regarde  toute  la  République: 
Pologne,  avec  la  Siléfie;  mais  encore  la  ordinairement  on  choific  quelques  Com- 
Luface,  la  Poffiérante  ,  les  Duchez  de  molaires  dans  la  Grande  Pologne,  d'an- 
Alecklenbourg  ,  &  de  Lunenbourg  ,  la  très  dans  la  Petite  <Se  d'autres  dans  la  Li* 
Marche  de  Brandebourg,  la  Misme  &  thuanie.  On  s'eft  encore  conformé  i 
partie  de  la  Saxe.  Ils  ajoutent  que  Lef-  cette  divifion  dans  ITtabfiflèment  des 
eus  111.  partagea  toutes  ces  Provinces  en»  Tribunaux  Supérieurs;  car  on  en  a  mis 
tre  fes  Etrfan»  <k  qu'il  donna  la  Pologne  à  un  dans  chacune  de  ces  trois  portions 
Popiel  fon  fils  légitime ,  &  les  autres  £-  du  Royaume.  Enfin  la  Poloom  fe  dr- 
Ots  à  les  eflfans  illégitimes,  d'où  il  s'en-  vife  en  Duchez  &  en  Provinces  que 
Airvroit  que  les  anciennes  bornes  de  la  l'on  fubdivife  en  Palatinats,  Terres  & 
Pologne  le  (croient  étendues  auffi  loin  que  Diftriéls.  Voici  fbivant  Samfbn  une 
l'ancienne  Sarmatie,  &  auraient  eompris  Table  ou  une  Divifion  Géographique  de 
encore  une  grande  partie  de  la  Germanie,  ce  Royaume. 
D'autres  ont  avancé  que  la  longueur  de  la 
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Warzimow. 
/  Tnowlocz. 
I  Wladiïlaw. 
J  Bedgoski. 
i  Crone. 

Pakofch. 
!  Lokofch. 
f  Biclsk. 
Bransk. 
Tykozin. 
'  fert  le  (iuniniz. 
Septen-  1  Auguftow. 


I  xow- 

LOCZ. 


I 


trio». 


La  Pol»-  ;  tinat  dk 

QfjEcif/î*|  BlELSK  tiè^ 

{/ont 


Vert  k 


Kuyiiin. 
Wafiîkow. 
Suras. 
Narcw. 
Drogiczyn. 
Grodek. 
Mielniwk. 
LuzicEc. 
/"Ltizuc. 
Criminicc. 
Wunowiecz. 
Dubno. 
Olyka. 
Wlodimirow. 
Dorohobuss. 
Oftryg. 
Zaslaw. 
Jampol. 
Bafilia. 
Krufilow. 
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Conflantinow. 
Medziboz. 
Lubertow. 
Polone. 
Miropol. 
Barànowka. 
Zwiachel. 
Berznoe. 
Horfec. 
Olewsko. 
Owrucze. 
Yzzoroir. 
Zytomierz. 
_Berdizow. 
f  Wlodzimierz. 
SokaJ. 
Milatin. 
Beretsko. 
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viire  du  I  Xowel. 
Sitr.  Niefuchvvies. 
^Czatorisko. 
rKiow. 
Czyrkasky. 
Kudack. 
Krylow. 
Borowica. 
Kaniow. 
Chrethymirow. 
Rizzow. 
Trypol. 
Wyzgrod. 
Czernobcl. 
Biclaforoka. 
f  Pereaflaw. 
Bercczan. 
Kobicz. 
IS'izyn. 
Przyluka. 
Peratin. 
lablonovv. 
Borumle. 
Zolnin. 
Koro!. 
Nirogrod. 
Lochowica. 
Dryhalow. 
Krasnopol. 
Pultawa. 
\Kobilack. 
f  Bialacerkieu. 
Korfun. 
Buguslaw. 


POLONITTE.   Voyez  Piut/rr. 
POLOSUS,  ou  Poloson  ,  Village  de 
»  Lib.9.0  la  Bœotie.  Paufanias  »  dit  qu'on  vouloit 
*°-         que  ce  fut  dans  ce  Lieu ,  qu'Atalante  fixa 
fa  demeure. 

POLPA  ,  Ville  de  Macédoine  ,  félon 
*  Thefsur.  Ortelius  b  qui  cite  Phlégon. 

POLSENGHIN.   Vovez.  Tachkuprv. 
POLUNG  ,  Montagne  de  la  Chine , 
dans  la  Province  d'Junnan     au  Couchant 
t  At'aSJ-  de  la  Ville  de  Chinyven;  Elle  eft  formée 
neu(-        par  une  grande  quantité  de  Collines  qui 
s'iilcvant  infenfiblcment  les  unes  fur  les 
autres  reprefentent  allez  bien  les  vagues 
d'une  Mer  agitée.    Dc-là  vient  le  nom 
qu'on  lui  a  donné;  carPolung,  fignitiela 
grâce  de  la  Mer. 

POLURA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
d  Ub.7.c  Gange:  Piolomée  i  la  place  entre  la  pre- 
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Chmielaick. 

Marianow. 

Szanigrod. 

Thymkow. 

Braczenkowa. 

Crudeck. 

Feltyr. 

Vfiatin. 

Zbaras. 

TarnopoL 

Tramboula. 

Bouezaz. 
I  JaOowiecz. 
I  Czarlakow. 
\  Botczowka. 
f  Oweze. 

Dzwingrod. 

Zwaniccz. 

KytaygroA 

Kalus. 

Bernaskowka. 

Jadewa. 
f  Braelaw. 
1  Winnicza. 
|  Konicepole. 
LLadizio. 
f  Kalnick. 
J  Human. 
|  Perzifluka. 
VNisnirow. 

Brailow. 

Krasne» 

Tomaspol. 

Beread. 

Czaczanick. 

Lampol. 

Kamitnicza. 

Raskow. 


miére  Embouchure  de  ce  Fleuve  do  côté 
de  l'Occident  &  fa  féconde  Embouchure. 
Le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  Palura. 

POLUS.    Voyez  Polusca. 

POLUSCA  ,  Ville  d'Italie  ,  dans  le 
Pays  des  Volsques.    Ce  fut  félon  Tite-Li- 
ve  l'  une  des  Places  que  Coriolan  enleva*  LA.»,  c 
au  Peuple  Romain.    Elle  étoit  peu  éloi-  Si- 
gnée de  Longula  autre  Ville  des  Volsques. 
Denis  d'JIalicarnaflë  r lie  Polos  pour  Po-/^6* 
lusca.    Il  y  a  apparence  que  c'eft  une4' 
faute  de  Copifte.  Dans  un  autre  endroit  *  il  s  Lib.  8-p. 
écrit  Xl#.ùrA*i.    Il  appelle  les  Habitans  Po- 
luscam,  mais  Pline  11  les  nomme  Pollus- b  Ub-j.c. 

T1M  &  POLLUSTU.  5- 

POLYiEGOS,  lÛe  que  Pline  '  met  2MiVbt^c 
nombre  des  Illes  Sporades.  Pomponius  u. 
Mêla  k  connoit  cetue  Ifle,  «Se  dan*  le  Trc-*  Ub.».c. 

for?- 
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fer  dé  Goîtzius  on  trouve  une  Médaille 
avec  cette  Iafcription:  ïlOAYAIFlûN.  Le 
Pere  Hardooin  dit  que  c'eir  aujourd'hui 
rifle  Polegafà  près  de  celle  de  Standia. 
POLTANDRIUM.  Voyez  Moxastb 
POLYANDLS,  Ville  de  la  Petite  Ar- 


«  Ub.t.e.  raénie.  Ptt 


*  la  place  dans  la  Préfec- 


ture appellée  Cataonie,  entre  Dalifandas 
&  Cflnw.  Au  lieu  de  Po*y*ndus  ,  le 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
te P*DYâND03.  La  Ville  PbdandUm  de 
l'Itinéraire  d'Antonin  étoic  dans  ces 
tiers. 

POLYANUS,  Montaghe*  de  la  Macé- 
Lib.?.p.  dôme,  félon  Strabon  b. 


317. 


i  Thtûur. 


s  Cip.  ». 


POLYARA,  Ville  de  la  Carie:  Ceft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 
POLYARR1S.  Voyez  T*rats. 
POLYBIANURi  ;  ViHe  de  ta  Haute 
Pannonie ,  félon  Lazias  qui  cite  le  Livre 
des  Prefeaures  «.  Il  ajoute  que  Je  nom 
moderne  eft  Letbnicz. 

POLYBOTI,  Siège  Epifcopal  d'Afie. 
La  Notice  de  Léon  le  Sage  le  met  parmi 
les  Evéchcz  de  la  féconde  Galatie.  Il  eft 
encore  parlé  de  cette  ViHe  dans  le  Conci- 
le de  Chalcédoine. 

POLYCHALANDUS ,  Siège  Eprfeo- 
pal  de  Lydie.  Ortelius  4  dît  que  St.  Ept- 
phane  parle  d'un  certain  Phœbus ,  qui  étoit 
Evéqœ  de  ce  Siège. 

PÔLYCTORIUM,  Lieu  de  l'Ule  d'I- 
thaque,  félon  le  Grand  Etymologique. 


POLYDE,  Ville  d'Italie.  Solin  '  qui 
parie  de  cette  Ville ,  dit  qu'elle  fut  bâtie 
par  les  Compagnons  d'Hercule.  Voici  le 
pa liage  de  cet  Auteur:  Nam  fuis  iftmrtt 
Htl  dtB*  vel  enitt*.  ...à  Ctmtttbas  fitrew 
BsPtfydtn,  ab  ipfo  in  Campant*  Ptmptits. 
/Uh.6.deMartianas  Capella  '  qui  ne  connoifToit 
point  en  Italie  de  VHIe  nommée  Potrw, 
afupprimé,  ce  qui  la  concernoit ,  en  co- 
piant cet  endroit  de  Solin.  Au  lieu  de 
dire  a  Ctmititmt  tkreulis  Ptijdt»,  ai  ipfo 
Ht  Campants  Ptmptits,  il  dit  Amplement, 
ab  tintait  Ptmptits.  Ceft  ainfi  qu'on  lit 
dans  les  Manufcrits  de  Martianus Capella; 
car  dans  les  Exemplaires  imprimez,  la  faute 
eft  bien  plus  grande.  Le  partage  y  a  été  en- 
tièrement corrompu  par  rignorance  de  l'E- 
diteur. Il  lit  :  Ab  Hcrtttle  Herculianum  ad  m- 
dicem  Ftfavii ,  a  fut  band  prient  Ptmptits. 
9  fait  dire  ainfi  à  fon  Auteur  chofé  à  la- 
quelle if  n'a  jamais  penfé  ;  car  Martianns 
Capeifa  s'était  contenté  de  fupprinter  ces 
mou:  m  COmitiHs  HtrntBs  PtMtts.  Quel- 
que» Manufcrits  de  même  les  meilleurs 
portent  Ptfyelen  pour  Pttyden.  Ne  feroit- 
#  thàmi  ee point,  dit  Saumaife  »,  la  même  Ville 
tiffdt.  in  qu'Etienne  le  Géographe  appelle  Ptliton , 
nsAimv,  ci  qu'on  appelloit  auparavant  Si* 
ijs.  Le  même  Géographe  place  fa  Ville 
de  Stais  près  de  Métaponte  de  dit  qu'on 
changea  fon  nom  pour  l'appeler  Polieon 
du  nom  de  Minerve  Poliade.  Pline  nonr 
apprend  encore,  que  cette  Ville  de  Siris 
b  Lib,  &  avoit  cté  appellée  HtmcLte.  Strabon  " 
dit  que  quelques-uns ,  vouloîent  qu'elle 
eût  été  bâtie  par  les  Rhodicns  ;  mais 
qu'Antiochus  écrivoil,  que  les  Tarentins 
«'étant  battus  pour  fa  propriété  de  Cette 
Vilîe  contre  les  Thuriens  de  CTéandrias, 
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fugitif  de  Lacédémorte,  par  l'accord  qu'ils 
firent  entre  eux  la  ViHe  de  Sirss  fut  adju- 
gée aux  Taventinr.  Il  ajoute  qu'elle  lut 
dan*  1»  faite  nommée  Héraclée,  &  com- 
me Ecienne  le  Géographe,  il  la  met  au  voi- 
finage  de  Métaponte  ;  mais  il  écrit  mal  à 
propos  (JtXAw  pour  Sel  un  le  mê- 

me Strabon,  Siris  étoit  une  Ville  d'Italie , 
fondée  par  les  Troyens,  enfuite  appellou 
Ptheon  par  les  Choses  »  (k  enfin  nommée 
Héraclée:  Ce  dernier  nom,  félon  Solin^ 
lui  fut  donné  par  les  Compagnons  d'Her- 
cule: tout  cela  femble  dire  qu'il  faut  lire 
Polieon  pour  Polyden  dans  Solin.  Le 
Scholiafte  de  Lycophron  change  les  tems 
où  cette  Ville  porta  fes  différer»»  noms.  Il 
dit  qu'elle  fe  nomma  d'abord  Polieon,  en- 
fuite  Héraclée,  de  enfin  Siris,  &  Lyco- 
phron lui-même  ne  s'accorde  pas  mieux 
avec  Strabon  touchant  la  fondation  de 
cette  ViMe;  tant  eft  grande  la  différence 
qui  fe  trouve  dans  les  origines  de  la  plu- 
part des  Villes. 

POLYDEOMON,  Montagne  dlulid. . 
Ortelius  1  qui  cite  Lycophron ,  dit  que  * 
tous  les  Fleuves  d'Italie  prennent  leur 
fource  dans  cette  Montagne. 

POLYDBUCEA,  Fonurne  de  la  Laco- 
nie,  prés  de  la  Ville  Théraphc  :  Quel- 
q ues- uns  veulent,  dit  Paufanias  k  que  cet-  *  Lib.j.c 
te  Fontaine  ait  autrefois  été  appellée  Me 

SEÏDES. 

POLYDFPSION.  Voyez  Aaeos,  N°.  r. 

POLYDORA ,  Ifle  au  voifinage  de  Cy- 
zique,  félon  Etienne  le  Géographe,  Pli- 
ne &  Diodore  de  Sicile:  Voyez  PoLino- 
■oacn. 

POLYDORI-TUMULUS,  Lieu  de  la 
Thrace.  Solin  •  le  place  fur  le  Mont  Xmut;l  Gu>  te. 
dan»  la  partie  qui  étoit  habitée  par  les  A-  V-  28> 
rtttreii  &  Pline ■  femble  le  mettre  dans "Lib fc 
le  voifinage  de  la  Ville  A**um,  ou  /F.ntt.  '  ' 

POLYGIUM,  Ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  félon  Ortelius  «  qui  cite  Sextui  «  ThtGrar. 
Avienu». 

POLYGONIUM.      Voyez  PnnTCO^ 
mvn. 

POLYMEDIUM  ;  VMIage  de  l'Af/e 
Mineure ,  dans  la  Myfie.  Strabon  *  dit  •  Lib.  »j. 
qu'il  étok  à  quarante  Stade*  de  Lecîon.  * 
C'eft  le  même  Lieu  que  Pline  9  place  dam'  Lib-s-t. 
la  Troade  &  qu'il  appelle  Poltmedm.  301 

POLYMELL  Voyez  OactfostENn. 

POLYPHAGI,  Peuple»  qui  habitottnt 
fur  le  Mont  Caueafè,  félon  Strabon  4;      ♦  Ln>.  n. 

POLYPODUSA,  Ifle  far  la  Côte  de  la*  J06' 
Cnidie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

POLYPORUS,  Fleuve  de  la  Troade: 
Strabon  '  dk  qu'on  rappeltek  auffi  Hzf-r  Mb.  ti. 

TAPORUS.  p.6atM 

POLYREfr,  Vine  de  Tlfle  de  Crète, ^ 
félon  Etienne  le  Géographe:  PolySe  'ap-  *  Lib.  «. 
pelle  les  habitans  PtijrrbtnH.    C'eft  1*J,<3  * 
même  Ville  qui  eft  appellée  Ptljrrbtmum 
par  PKne  «  ék  PtiyrrbnM  par  Ptofomée  " 

POLYRRHETIUS  ,  Lien  toifin  de.  Lit».**. 
Conftantinople ,  félon  Pierre  Gilles  dan«i7- 
fa  Defcription  de  Bofphore. 
^POLYSTEPHANUS.  Voyez  Tram»  de 

POLYTELM,  Ville  de  Méfôpotamie, 
i  ce  qu'ilparott  par  un  paiftge  de  Pline  ».  *  Llb.&ç. 

POLY-»*- 
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POLY  TIMETOS,  Fleuve  de  Scythie. 
4  Ub.6.c  Ptolomée  •  le  place  en  deçà  de  l'Imaiis. 

Arrien  <Sc  Qjùnte-Curce  le  mettent  dans 
la  Sogdiane,  autli-bien  que  Strabon,dont 
l'interprète  (Xylander)  rend  ce  nom  par 
un  nom  Appcllatif ,  mulii  prttii.  Niger 
appelle  ce  Fleuve  Am. 

POLYZELI- VILLA  ,  Lieu  de  Sicile, 
*  InNleia.  dont  parie  Theophrafte  b.  Cétoit  une 
Ferme,  où  Démolthéne,  fécond  Général 
de  l'Armée  des  Athéniens  envoyée  en  Si- 
cile fous  la  conduite  de  Nicias,  fut  enve- 
loppé «Se  fait  prifonnicr  ,  avec  toute  fon 
Année  ,  après  s'être  défendu  long-tenu 
avec  courage.  Plutarque  appelle  en  cet 
endroit  ferme  ce  que  Thucydide 

nomme  %*»'">  T^mi»^  m<»  thzîw  if^iev,  un 
Lieu  environné  d'une  muraille  féche.  Cé- 
toit proprement  une  Ferme  comme  on  en 
voit  encore  pluOcurs  de  cette  manière, 
ou  une  cfpéce  de  petit  Bourg.  Cette  re- 
c  Ibid,      marque  elt  de  Mr.  Dacier  c. 

POMAR,  Châtellenie  de  France ,  dans 
la  Bourgogne  ;  au  Bailliage  de  Beaune. 
La  .Métairie  de  l'Irville  en  dépend.  Il  y 
pallé  une  petite  Rivière  nommée  Vander- 
nc  fur  laquelle  il  y  a  deux  Ponts.  Le  Vil- 
lage de  Poraar  eu  fitué  fur  la  pente  de  la 
Montagne.  C'elt  un  Vignoble,  dont  le 
Vin  eu  très-bon. 

POMARES,  Bourg  de  France  dans  la 
Cafcogne,  Election  des  Lannes. 

POMIIO ,  nom  général  dont  on  fe  fert 
pour  défiçncr  le  fond  du  Pays  en  Afri- 
i  VAwvilk,  que  d ,  à  I  Orient  du  Royaume  de  Loan- 
Canc  du  ,  au  Midi  de  celui  de  Micocco  ou 
de° Congo.  d'Anzico  &  au  Nord  du  Royaume  de 
Congo. 

POMEGUE,  Me  de  France  fur  la  Cô- 
te de  Provence,  près  de  Mie  d'If.  C'elt 
une  des  trois  petites  If) es  communément 
appellées  Isles  de  Marseille  ,  parce 
qu'elles  en  défendent  le  Port, n'étant  qu'à 
une  lieue  de  fon  entrée.  Elle  n'a  qu'un 
mille  &  demi  de  longueur  &  un  demi  mil- 
le de  largeur.  Cette  llh  forme  une  par- 
tic  du  Canal  qui  eft  entre  les  trois  Ifles  de 
Marfeille.  Il  n'y  a  qu'une  Tour  où  l'on 
envoyé  un  Détachement  de  la  Garnifon 
d'If.  Elle  eft  ftérile  comme  les  autres 
Illes  voifines. 

POMERANIE,  Province  d'Allemagne, 
avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  fituée  le 
long  de  la  Mer  Baltique ,  qui  la  baigne 
au  Nord,  &  elle  eft  bornée  à  l'Orient  par 
la  PruITe  &  la  Pologne ,  au  Midi  par  la 
Marche  de  Brandebourg  &  à  l'Occident 
par  le  Duché  de  Mecklenbourg.  Le  nom 
t  Stbmtf  de  Poméranie  e  n'eft  point  connu  avant 
fri/tb,  Ori-|e  XI.  Siècle.    Le  Pays  prenoit  aupara- 

rwic  pjj^s  vant  'e  nora  ^cs  Venedes  &  des  Sucves 
qui  l'habitèrent ,  &  enfuite  celui  des  Scla- 
ves  qui  s'y  établirent  &  prirent  à  ce  qu'on 
'        croit  ie  nom  de  Poméraniens  de  leur  habi- 
f  D'AUif.  ration  proche  de  la  Mer  Baltique  f.  En 
fuii.Giôgf.  ejfet  pem  Moris  figni6ent  en  vieux  Lan- 
~*Sf  gage  Sclave  auprès     la  Mer    Ces  Peu- 
pies  occupèrent  le  rivage  de  la  Mer  Bal- 
tique depuis  l'Embouchure  de  la  Wiftule 
jufqu'à  la  Cherfonnéfe   Cimbriquc ,  ou 
Prosqu'Ifle  de  Jutland.  Ce  Pays  fut  enfuite 
divifé  en  plufieur*  Principauté*  qui  eurent 
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chacune  leurs  Seigneurs  particuliers:  ta 
Vandalie  &  le  Duché  de  Mecklenbourg, 
demeurèrent  à  Udon,  fils  aîné  de  Mifte- 
von,  Roi  des  Vandales,  &  la  Poméranie 
fut  le  partage  de  Ratibor  &  de  Bogiflas. 
Le  premier  lailTa  huit  enfans  qui  furent 
tous  maffacrez  par  Magnus  Roi  de  Dan- 
nemarc,  daus  le  Duché  de  Schlcswic  en 
1048.  Bogiflas  fut  pére  de  Suantibor  à  qui 
les  Polonois  rirent  long  tems  la  guerre, 
parce  qu'il  refufoit  de  leur  obeïr;en  mou- 
rant il  partagea  fes  Etats  entre  les  enfans 
qui  (ê  firent  Chrétiens,  «S:  qui  après  avoir 
fecoué  le  joug  de  la  domination  des  Polo- 
nois enlevèrent  Mie  d'Ufcdom  aux  Da- 
nois. Wratitlas  &  Ratibor  eurent  la  Pomé- 
ranie Citcrieure  &  rirent  la  branche  de 
ce  nom;  &  Suantopulce  I.  «Xc  Bogiflas  eu- 
rent h  Poméranie  Ultérieure  ;  mais  Suan- 
topulce fut  pris  par  Boleilas  Crivoulle, 
Duc  de  Pologne,  &  mourut  fans  enfans 
en  1120.  de  forte  que  Bogiflas  continua  la 
Branche  de  la  Poméranie  Ultérieure.  Il 
mourut  en  1187.  laillant  d'Anne  fille  de 
Alieciilas,  Duc  de  Pologne,  Sambor  Se 
Meftovin  II.  qui  eut  entre  autres  enfans 
Suantopulce  II.  qui  reprit  fur  les  Danois 
ce  que  fes  Ancêtres  avoient  perdu.  Il 
fit  auifi  la  guerre  au  Polonois  qu'il  refufa 
de  reconnoître  pour  fes  Souverains.  Lcf- 
cus  le  Blanc,  Duc  de  Pologne,  mit  tout 
en  ufage  pour  le  furprendre;  mais  Suan- 
topulce l'ayant  furpris  lui-même  dans  le 
bain,  le  tua  comme  il  vouloit  s'enfuir. 
Wartiilas  (Se  Meftovin  fes  fils  tâchèrent 
d'enlever  aux  Chevaliers  de  PrufTc ,  les 
biens  qu'ils  avoient  pris  à  leurs  Coufins: 
enfuite  Wartiilas  voulut  priver  fon  frère 
de  ceux  qui  lui  appartenoient  &  le  tint 
prifonnier  dans  un  Château  :  celui-ci  a- 
yant  trouvé  moyen  de  fe  fauver  en  1272. 
appella  à  fon  fecours  Conrad  Margrave  de 
Brandebourg  &  lui  engagea  la  Ville  de 
Dantzic;  mais  comme  il  fe  préparait  à 
faire  la  guerre  à  fon  frère,  il  mourut  fu- 
bitement  en  1275.  Meftovin  enleva  Dant- 
zic au  Margrave  de  Brandebourg,  &  en- 
fuite  par  l'accommodement  qu'il  fit  avec 
lui,  il  lui  donna  une  fomme  d'argent  eu 
dédommagement  des  frais  qu'il  avoit  faits. 
Il  mourut  en  1295.  &  comme  il  ne  lai  Ha 
que  des  filles  ,  ils  inftitua  fon  Héritier 
Premillas,  Duc  de  Pologne,  au  préjudice 
de  fes  Coufins ,  de  la  Branche  de  la  Pomé- 
ranie Citérieurc,  qui  difputérent  cette  Suo 
ceflion  à  Premiflas.   Ils  en  vinrent  aux 
hoftilitez  de  part  «Se  d'autre.   Les  Cheva- 
liers de  Pruilè  s'emparèrent  d'une  grande 
partie  de  la  PrufTc,  «Se  tout  ce  qui  étoit 
en  deçà  de  la  Rivière  de  Stolpe  demeura 
aux  Ducs  de  Poméranie  de  la  Branche 
Citérieurc. 

Cette  Branche  venoit  de  Wartiflas  «Se 
de  Ratibor,  fils  de  Suantibor,  qui  avoient 
eu  en  partage  cette  partie  de  la  Poméra- 
nie, comme  il  a  déjà  été  dit.  Ratibor  enle- 
va Tripzée,  Grim  &  Bart  aux  Princes  de 
Rugen  <&  eut  de  Pribiflie,  fille  de  Bolefla» 
Crivoufte,  Duc  de  Pologne,  Wartiilas  II. 
&  Suantibor.  Ce  dernier  mourut  fans 
avoir  été  marié  ,  «Se  l'autre  fut  prefque 
toujours  en  guerre  contre  les  Danois  &  con- 
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trc  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe,  qui  avoit 
chaire  Pnbiflas  Duc  de  Mccklenbourg  de 
les  Etats:  il  obligea  en  1164.  les  Comte* 
Adolphe  d'Ilolftein  ,  Chriftian  d'Olden- 
bourg, Renaud  de  Dithmarfe  &  Gunzclin 
ik-  Schwerin  de  lever  le  Siège  de  Dcm- 
min,  &  reprit  fur  Henri  le  Lion  les  Vil- 
les -(u'il  lui  avoit  enlevées.  11  laifla  un  fils 
unique  nommé  Barthelemi  qui  mourut 
fans  enfans  en  1224.  Wartiflas  II.  frère 
aîné  de  Katibor  fut  baptifé  en  11 24.  par 
Otton  Eveque  de  Bamberg:  il  fonda  l'E- 
vcehé  de  Julin  &  fe  rendit  maître  de  la 
Nouvelle  Marche  de  Brandebourg  &  de  l'U- 
kermarck  jufqu'à  Guftrow.  Calimir  I.  & 
Bogiflas  11.  qu'il  eut  d'ide  fille  de  Canut, 
K01  de  Dannemarc,  furent  créez  Ducs  de 
Poméranie  par  l'Empereur  Fridcric  I.  en 
11S1.  au  Camp  devant  Lubcc  en  préfence 
de  Waldemar  Roi  de  Dannemarc,  &  ils 
eurent  dés  lors  voix  &  léance  aux  Af- 
femblées  de  l'Empire.  La  portérité  de 
Calimir  qui  fit  fa  réfidence  à  Demmin  finit 
en  1273-  en  Calimir  III.  fon  petit  fils. 
Bogiflas  II.  transféra  l'Evéché  de  Julin  à 
Camin,  &  Bogiflas  III.  fon  fils  fit  la  guer- 
re à  Albert  Margrave  de  Brandebourg,  <3c 
introduifit  le  Droit  de  Lubec  dans  fus  E- 
tats.  Barnim  I.  dit  le  Bon,  qu'il  eut  de  Vi- 
da re,  fille  de  Jarophle,  Prince  de  Rullic 
hérita  de  fon  Irere  &  de  fes  Coutîns  &  fit 
la  guerre  à  Jean  I.  Electeur  de  Brande- 
bourg, au  fujetdela  Nouvelle  Marche;  mais 
cette  guerre  fut  terminée  par  le  mariage 
d'i  icdwjge  fa  fille  avec  cet  Ele&cur  ,  au- 
quel elle  porta  en  dot  la  Ville  de  Prenilow 
avec  l'Uker-Marck.  Il  lai  fia  entr'autres 
enfans  Otton ,  qui  eut  en  partage  le  Duché 
de  Stetin  &  fit  la  Branche  de  ce  nom.  Bo- 
hflas  IV.  qui  eut  le  Pays  compris  depuis 
Demmin  jufqu'à  Anclam  avec  les  Villes 
d'LTedom,  Wollin,  Camin  &  Stargard, 
&.  fut  le  Chef  de  la  Branche  de  Wolgaft. 

Otton  Duc  de  Stetin  fit  la  guerre  au 
Duc  MecUenbourg ,  &  enfuitc  à  Louïs 
de  Bavière  Electeur  de  Brandebourg,  au- 
quel l'Evèque  de  Camin  fe  joignit.  Bar- 
nim  le  Grand  fon  fils  lui  fuccéda  en  I34f. 
Il  remporta  une  grande  victoire  fur  Louis 
Electeur  de  Brandebourg  auprès  de 
Prentzlow  en  1392.  &  enfuite  il  reconnut 
cet  Electeur  &  fes  Defcendans  pour  fes 
Succefleurs ,  s'il  mouroit  fans  enfans  ;  ce 
qui  fut  confirmé  par  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  dans  la  Diète  de  Francfort.  Il 
mourut  en  1368.  laiffant  d'Agnès,  fille 
d'Otton  Duc  de  flrunfvic,  Bogiflas  VII. 
&  Cafimir  III.  morts  fans  poftérité  en 
1404.  &  en  1375,  &  Suantibor  II.  qui  ac- 
quit par  fon  mariage,  avec  Anne  fille  de 
Poppon,  Comte  de  Henneberg,  la  Ville 
de  Konigsberg  en  Franconie,  qu'il  ven- 
dit quelque  tems  après  à  Baltazar  Landgra- 
ve de  Turinge.  Cafimir  VI.  fon  fils  fut 
défait  en  1420.  par  Frideric  I.  Electeur  de 
Brandebourg  auquel  il  fut  obligé  de  refti- 
tuer  l'Uker-Marck.  11  fut  pere  de  Joac- 
chim  I.  qui  laifla  d'Elifabcth  fille  de  Jean 
Margrave  de  Brandebourg,  Otton  III.  qui 
mourut  en  1404.  &  fut  le  dernier  de  fa 
Branche.  Sa  fuccefiîon  fut  fortement  dif- 
putée  par  fes  Coufins  de  la  Branche  de 
...  t. 
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Wolgaft  &  par  les  Margraves  de  Brande- 
bourg, auxquels  fEmpereur  Frideric  111. 
en  avoit  donné  l'inveltiture. 

Bogiflas  IV.  commença  la  Branche  de 
Wolgall  &  enleva  la  Ville  de  Stargard  à 
Conrad ,  Jean,  &  Waldemar  Margraves  de 
Brandebourg.  Wartiflas  IV.  fon  fils  s'empa- 
ra de  la  Principauté  de  Rugen  en  1325.  a- 
prés  la  mort  de  Wartiflas  fon  Oncle,  mal- 
gré les  prétentions  du  Roi  de  Dannemarc 
àc  du  Duc  de  Mccklenbourg,  qui  furent 
contraints  d'y  renoncer:  eni'uitc  il  fit  la 
guerre  aux  Margraves  de  Brandebourg 
qu'il  chafla  dePrenflow  &  dePafevalck,& 
après  aux  Polonois  &  aux  Chevaliers  de 
PrulTe,  auxquels  il  enleva  les  Villes  deStol- 
pe,  de  Slage,  de  Rugenwald  &  de  Bel- 
gardr.  Il  mourut  en  1326.  laifiant  d'Eli- 
fabeth,  fille  d'Henri,  Duc  de  Brcflaw, 
entr'autres  enfans  Bogiflas  V.  &  Bar- 
nim  IV.  qui  firent  les  Branches  de  Po- 
méranie  Orientale  &  de  Poméranie  Oc- 
cidentale. 

Bogiflas  V.  acquit  le  Comté  de  Gutz- 
kow ,  à  la  mort  de  Jean  dernier  de  fa  ra- 
ce. Il  défit  Louïs  le  /imam,  Electeur  de 
Brandebourg  &  reprit  fur  lui  plu  fleurs  Ter- 
res quiavoient  été  incorporées  à  la  Marche 
de  Brandebourg,  Il  eut  plufieurs  enfans 
d'Elii'abeth  fille  de  Cafimir,  Roi  de  Polo- 
gne. Wartiflas  VII.  &  Bogiflas  VIII.  con- 
tinuèrent fa  poftérité.  Le  premier  eut 
en  partage  les  Villes  de  Stargard,  de  Ca- 
min, de  Grcifenberg  &  de  Treptow;&  le 
fécond  eut  celles  de  Rugen  walde  ,  de 
Stolpe  &  de  Slage.  Bogiflas  IX.  qu'il  eut 
de  Sophie,  fille  de  Procopc,  Marquis  de 
Moravie,  lui  fuccéda  en  1417.  Il  ne  laifla 
qu'une  fille  nommée  Sophie,  qui  époufa 
Eric  II.  fon  Coufin  de  la  branche  Occi- 
dentale; de  forte  que  tous  les  biens  qu'il 
avoit  eus  de  fon  pere  paflerent  à  Eric  IL 
fils  de  Wartiflas  VII.  qui  fut  Roi  de  Sué- 
de ,  de  Dannemarc  &  de  Norvège  ;  mais 
comme  ces  Royaumes  étoient  prefque 
toujours  agitez  de  guerres  civiles,  il  Ce  vit 
à  la  fin  chaflc  par  les  Sujets  ;  &  préférant 
alors  les  douceurs  d'une  vie  tranquille  à 
la  pofTeffion  de  ces  trois  Couronnes ,  il 
s'en  démit  en  1349-  &  fe  retira  en  Po- 
méranie,  où  il  vécut  encore  près  de  vingt 
ans,  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Philippine, 
fille  d'Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  Les 
Margraves  de  Brandebourg  s'emparèrent 
de  fes  Etats,  dont  ils  prétendoient  héri- 
ter; ce  qui  excita  une  nouvelle  guerre 
entre  ces  Princes  &  les  Ducs  de  Pomcranie 
de  la  Branche  Occidentale. 

Barnim  IV.  Chef  de  cette  Branche  re- 
çut de  l'Empereur  Charles  IV.  la  Charge 
de  Veneur  de  l'Empire  ;  il  défendit  flfle 
de  Rugen  contre  les  Ducs  de  Mecklcn. 
bourg  o:  mourut  en  1365.  laifiant  de  So- 
phie fille  de  Nicolot  Prince  des  Vanda- 
les ,  Bogiflas  VI.  mort  fans  enfans  & 
Wartiflas  VI.  qui  eut  d'Anne  fillcdc Jean , 
Duc  de  Mccklenbourg  ,  Wartiflas  VIII. 
qui  eut  pour  fa  portion  l'Ide  de  Rugen  a- 
vec  les  Villes  de  Bardt  &  de  Stralfund; 
&  Barnim  VI.  qui  fut  pere  de  Barnim 
VII.  &  de  Wartiflas  IX.  lcfquels  héritè- 
rent en  1451.  de  l'Ifle  de  Rugen  &  des 
Ddd  Ville, 
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Villes  de  Barde  «5c  Stralfund  par  la  mort 
de  Suancibor  III.  «Se  de  Barnim  VIII.  leurj 
Coufins.  Warciflas  IX.  fut  pere  de  War- 
ti/las  X.  à  qui  i]  donna  la  Principauté 
de  Rugen  avec  la  Seigneurie  deBardt;  «Se 
d'Eric  II.  qui  eue  en  parcage  la  Seigneurie 
de  Wolgatt.  Ils  s'unirent  contre  Frideric 
II.  Electeur  de  Brandebourg,  qui  préten- 
doit  htiriterdu  Duché  de  Stetin,  vacant 
en  1464.  par  la  mon  d'Otcon  III.  en  ver- 
tu de  l'expectacive  qu'il  avoic  obtenue  de 
l'Empereur  Frideric  III.  &  qui  étant  entré 
dans  la  Pomeranie  avec  une  Quittance  Ar- 
mée afiiégea  Scecin  ;  Wartillas  &  Eric  fe 
jurèrent  dans  la  Marche  de  Brandebourg 
&  en  ravagèrent  une  grande  partie.  Ces 
hoitilitez  auroienc  eu  des  fuites  funeftes  (i 
Cafimir  Roi  de  Pologne  n'eue  offert  famé- 
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entre  ces  rnn- 
ces  en  1471-  oc  il  fut  llipule  par  le  Traité 
que  les  Ducs  de  Pomeranie  poffederoient 
le  Duché  de  Stecin  en  Fief  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  ;  ce  qui  fut  confirme  par 
l'Empereur  Frideric  111.  Bonifias  X.  fur- 
nommé  le  Grand,  fils  d'Eric  11.  réunit  tou- 
te la  Poméranie  fous  fa  domination  par  la 
more  d'Erdman  &  de  Suautibor  IV.  fes 
Coufins  de  la  Branche  de  Barde:  il  reful'a 
de  faire  hommage  du  Duché  de  Stecin  a 
Albert  Electeur  de  Brandebourg,  qui  fe 
trouvant  offenfé  de  ce  refus  lui  déclara  la 
guerre.  Elle  finit  en  1476.  par  le  maria- 
ge de  Bogiilas  avec  Marguerite  fille  de 
l'Electeur  Frideric  II.  &  trois  ans  après 
il  fit  une  tranfaction  avec  l'Electeur  Al- 
bert, &  il  fut  dit  que  la  paix  devoit  être 
perpétuelle  encre  les  Maifons  de  Brande- 
bourg «Se  de  Poméranie.  George  J.  fon 
fils  acquit  en  1526.  les  Seigneuries  de  Law- 
enbourg  «Se.  de  Buttow  ,  que  Sigifmond 

Ïhoi  de  Pologne,  fon  Oncle,  lui  donna  en 
ief  de  la  Couronne  de  Pologne  ;  «Se  pour 
empêcher  que  la  fuccefiion  du  Duché  de 
Poméranie  ne  donnât  matière  à  de  nou- 
velles contettacious ,  il  fit  à  Grim  un  nou- 
veau Pacte  héréditaire  avec  Sigifmond 
Electeur  de  Brandebourg.  Il  çonfentic 
que  cet  Electeur  jouïroic  de  l'Invelliture 
Umultanee  du  Duché  de  Poméranie,  en 
atténuant  qu'il  fût  vacant,  «Se  que  lui  ou 
£es  Dcfcendans  fuccéderoient  à  l'EleÛeur 
de  Brandebourg  ,  li  la  Poîlérité  masculi- 
ne de'  Jean  SigiGnoqd/vcnoit  à  manquer. 
Barnim  X.  fon  frère  abolit  de  concert  a- 
vec  le  Duc  Philippe  fon  neveu  la  Reli- 
gion Çatholiquc  dans  la  Poméranie  en 
1534.  «Se  entra  dans  la  Ligue  de  Smalcad 
en  1536. /tan  Frideric  fils  de  Philippe  étoit 
Eveque  dé  Camin ,  lors  qu'il  fuccéda  à  fon 
pere.  Il  préfida  au  nom  de  l'Empereur 
Maximilieu  IL  à  l'Aiïemblée  qui  fe  tint  à 
Stecin  pour  la  paix  en  1570.  «Se  prefque, 
dans  le  même  tems  cet  Empereur  lui  con- 
firma la  fuccefiion  de  la  Nouvdle  Alarchc , 
fi.  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg 
venôit  à  manquer]  Bogiilas  XFV.  troillc- 
mc  fils  de  Bpgiilas  Xtll  fut  le  dernier, 
f)uc  de  Poméranie.  L'Armée  Impériale  en- 
tra dans  fes  Etats  en  1627.  «Se  en  tira  «Jix 
millions  en  crois  ans •'  les  defordres  «Se  Ils 
cruaucez  qu'elle  y  exerça,  obfigéreqt  Bo- 
giilas de  fe  mettre  fuiaa  la  protection  de. 
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Guflave  Adolphe  Roi  de  Suéde,  qui  ti- 
tane defeendu  en  Allemagne  en  1630. 
chafla  les  Impériaux  de  la  Pomeranie , 
«Se  mic  Garnifon  du  consentement  de  ce 
Prince  dans  Stetiti.  Bogiilas  mourut  en 
JO37.  «Se  pour  exclure  l'Electeur  de  Bran- 
debourg du  Duché  de  Poméranie  qui  lui 
étoit  dévolu  légitimement,  tant  en  ver- 
tu des  Pactes  de  fuccefiion  ,  qu'en  ver- 
tu des  Invcllitures  limultanées  que  fia 
Prédécefieurs  avoient  obtenues  des  Em- 
pereurs ,  il  fit  un  Tellament  en  faveur 
du  Roi  de  Suéde  du  cou  lentement  des  E- 
tats  du  Pays.  La  guerre  qui  écoit  alors 
allumée  dans  toute  l'Allemagne  empêcha 
l'Electeur  George  Guillaume  de  prendre 
potTeflion  de  ce  Duché ,  d'autant  plus  que 
les  Suédois  en  eioient  prefque  les  maîtres 
«Se  qu'ils  prétendojenc  le  conferver.  En- 
fin après  de  grandes  ccntcflations ,  il  fut 
arrécé  par  le  dixième  Areicie  du  Traité 
d'Ofnabrug  que  pour  dédommager  la  Sué- 
de des  Places  qu'elle  devoit  reftituer,  l'Em- 
pereur «Se  l'Empire  lui  cederoienc  en  Fief 
perpétuel  «Se  immediac  de  l'Empire  touce 
la  Poméranie  Citérieure  «S:  l'Ifle  de  Rugen, 
contenues  dans  les  limites  qu'elies  avoient 
fous  les  derniers  Ducs  de  Poméranie;  & 
de  plus  dans  la  Pomeranie  Ultérieure  les 
Villes  de  Seecin,  Garez,  Dam  «Se  Golnpw," 
«S:  Pille  de  Wollin  avec  la  Rivière  d'Oder 
«Se  le  Bras  de  Mer  appellé  communément 
le  Frifch-llaff;  les  crois.  Embouchures  de 
Péne  ou  Pfin,  deSwinc  «Se  de  Divenow, 
«Se  le  Rivage  de  l'un  «Se  de  l'autre  côté  de 
l'Oder,  depuis  le  cpmmenpement  du  Ter- 
ritoire Royal,  jufqu'à  la  Mer  Baltique, 
dont  les  Commiflaires  de  Suéde  «Se  de 
Brandebourg  convien  Jroienç  à  l'amiable; 
que  le  relie  de  |a  Pomeranie  Ultérieure  a- 
vec  l'Evéçhé  de  Camin,  demeurerqit  à  l'E- 
lecteur de  Brandebourg;  que  le  Roi  de 
S"ucde  «Se  cet  Editeur  le  ferviroient  des 
Titres,  Qualitez  ot  Armes  dcPoroéranic, 
fans  aucune  differepce;  «Se  que  fi  la  Race 
Mafculine  de  Brandebourg  venoit  à  man- 
quer, la  Pomeranie  Ultérieure,  «Sel'Evecné 
de  Camin  appartiendront  à  perpétuité 
aux  feuls  Rois  «$e  Couronne  de  Suède,  qui 
cependant  jouïroient  de  l'Invelliture  fi- 
multanée  ,  liais  que  la  Maifon  de  Bran- 
debourg put  prétendre  aucun  droit  fur  la 
Poméranie  Citérieure,  fiir  l'Ifle  de  Rugen 
ni  fur  les  autres  Lieux  cédez  à  la  Couronne 
de  Suéde.  Frideric  Guillaume,  Electeur  de 
Brandebourg,  fe  rendit  maître  delà  plust 
grande  partie  de  la  Pomeranie  Citérieure 
pendant  la  dernière  guerre  t  mais  comme 
le  Roi  très-Chrétien  ne  voulut  écouter 
aucune  prppolîtion  de  paix  à  Nimégue  u 
la  Suède  n'etoie  rétablie  dans  tous  les  E- 
tacs  qu'elle  avoit  perdus,  l'Electeur  dç 
Brandebourg  fut  obligé  de  lui  rellituer  ls% 
Pomeranie  Citérieure  &  l'Hic  de  Kugçn 
par  ie  Traité  conclu  à.  St.  Germain  «sn 
Lave  en  1679.  Pçur  lui  donner  néannuuns. 
quelque  dédommagement ,  on  lui  laifia  tou- 
tes les  Terres  «Se  dépen  ;  .  au  Duché 
de  Stetin  ,  qui  etoient  listes  au  delà  de 
l'Oder,  avec  le  Rivage  Oriental,  de  cette 
Rivière  «Se  les  Villes,  «ie  Dam  &  de  Go> 
apw ,  «juj  lui.  furent,  dpanéç».  ei 
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ment  pour  la  Comme  de  cinquante  mille 
«eus,  à  condition  de  rachat  en  payant  cette 
fomme.  En  i7l3.leRoidcPruffe  profitant 
de  la  déroute  des  affaires  de  Charles  XII. 
Roi  de  Suède,  fe  fit  remettre  Stetin  en 
fequefte,  moyennant  une  Tomme  d'argent 
qu'il  paya  aux  Ennemis  de  la  Couronne 
de  Suède ,  qui  avoient  affiegé  cette  Place  ; 
&  ce  fequeftre  eft  devenu  une  poflcllioti 
réelle,  le  Roi  de  Prufle  n'ayant  pas  jugé  à 
propos  de  reftitucr  une  Ville  qui  étoit  û 
fort  à  fa  bienféance. 

La  Poméranie  eft  divifée  par  l'Oder  en 
Pohe'ranir-Citerisure  &  en  Pome'ranie- 
Ultérieure,  que  l'on  nommott  autrefois 
Pome'ranie  Orientale  &  Pome  rame  Oc- 
cidentale. 

La  POMERANIE  CITERIEURE  eft 
en  deçà  de  l'Oder  &  s'étend  le  long  de 
l'Oder,  depais  la  Marche  de  Brandebourg 
jufqu'à  la  Mer  Baltique,  &  depuis  les  fron- 
tières de  Mccklcnbourg  jufqu'à  l'Oder. 
,  Hibxr,  On  y  trouve  les  Villes  Vivantes  •: 

Gc<-£T. 

Ç  Stetin, 

Dans  le  Ter-  |  !.. 
ritoire  de 
Stetin. 
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i  Uckcrmunde, 
Ga 


L  Onpswalde. 

Barth, 
j  Damgarten , 
|  Tribëfes, 


I  oartz , 
I  Anclam , 
V.  Demmin. 
Dans  le  Ter-  f  Gutskow, 
ritoire  de    <  Wolgaft, 
Guukow.     ^  Gripswalde. 

Dans  le  Ter 
ritoire  de 

Barth'          t  Stralfund. 
Quelques  Is-  f  Rugen , 
lesentx'au-  <  Ufedom, 
tres.  Wollin. 

La  POMERANIE  ULTERIEUREeft 
entre  la  Mer  Baltique,  la  Prulfc,  la  Mar- 
che de  Brandebourg  &  l'Oder.  Elle  com- 
prend les  Villes  qui  luivent: 


Dans  la  Po-  Ç 
meranie  pro-< 
pre. 

Dans  le  Du- 
ché de  Caf- 
fubie. 

Dans  le  Du- 
ché deWe 
den. 

Deux  Sei- 
gneuries. 


StargarJ, 
Cumin. 


Colber, 
Bclgar 
Coslin. 

Ru^emi'alJe , 
Stolpe. 

Lawenbourg, 
Butau. 


POMERANZA  ,  Bourg  d'Italie  ,  dans 
la  Tofcane  ,  dans  le  Territoire  de  Pife, 
prés  d'une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans 
le  Cecina.  Ce  Bourg  qui  eft  environ  à 
deux  lieues  de  Volterra  eft  appellé  Le 
Pomerance  par  Magin  dans  fa  Carte  du 
Florentin. 

POMERELLE,ou  Petite  Poméranie; 
en  Latin  PomtrtUia,  Contrée  de  la  Polo- 
gne ,  bornée  au  Nord  par  la  Mer  Balti- 
mmkmtb.W**  a  l'Orient  par  la  Prufle  ,  au  Midi 
ne  Statu  '  par  la  Pologne  &  à  l'Occident  par  la  Po- 
RcB1îLPo"  m&anie  Ultérieure.  Les  habitans  de  cet- 
6  AUbiait'e  Contrée  b  fe  donnèrent  à  Primislas  II. 


Roi  de  Pologne.    Vers  le  milieu  du  trei- 
zième Siècle,  il  y  avoit  dans  la  Pomerclle 
deux  Palatinats,  favoir  celui  de  Dantzig 
&  celui  de  Succaw  e.   Aujourd'hui  la  Po-  f 
nierelle  renferme  les  Lieux  fuivans  :  0">si. 

Dantzig,         Bromberg  ou  Bidgofo , 
Weixelmunde,  Mewc, 
Oliva,  Dirfchau. 

POMERIEUX,  Bourg  de  France,  dans 
l'Anjou,  Elcftion  de  Chateau-Gontier. 

POMERIOLJE,  Village  du  Diocèfe 
de  Cambray.    il  en  eft  parlé  dans  la  Vie 
de  Sie.  Maxellenide;  &  à  ce  que  croit 
Ortelius  d  le  nom  moderne  de  ce  Viilage  '  n«e"*f' 
eft  Pomereolx. 

POMESANIE ,  Contrée  du  Royaume 
de  PrulTe  « ,  dans  le  Cercle  d'I  lockeriand.  «  • 
On  a  appellé  Poméfanie  la  plus  grande 
partie  de  ce  Cercle ,  fans  que  les  bornes 
foient  bien  diftinctes.  L'Eveque  de  Po- 
méfanie avoit  fa  Réfidence  à  Ritfenburg. 

POMETIA,  ou  Suessa-Pometu,  Vil- 
le  d'Italie  &  la  Capitale  des  Volsques,  fé- 
lon Strabon  {.    Denis  d'1  lalicarnaffe  s  lui/  L*-  S- 
donne  le  même  titre.  Cet  Auteur  de  mê-iL^** &  •** 
me  que  Titc-Live  b  fe  fert  du  nom  de*  jjb.i  r. 
Suessa-Pohetm.    Pometia  eft  un  furnom  si  &Lib.ç 
qui  fut  donné  à  cette  Ville  pour  la  diflin-  fc  lJ* 
guer  d'une  autre  Suefa  ,  qui  étoit  chez 
les  Arunci  ;  mais  comme  la  Capitale  des 
Volsques  ctoit  plus  confidérable  que  cel- 
le-ci ,  on  la  nomme  quelquefois  limple- 
ment  Suessa  &  quelquefois  on  ne  la  défi- 
gne  que  par  Ion  furnom.   Strabon ,  par 
exemple,  dit  que  Tarquin  le  Superbe  prit 
Stuffà,  entendant  par  ce  mot  Suessa-Po- 
metia;  &  Tite-Live  1  qui  dans  les  deux»  Lib.a.e; 
endroits  déjà  citez  écrit  Suejfa-Pumetia, l6' 
dit  fimpleroent  Pometi*  dans  deux  autres 
endroits.    De  Pometia  on  fit  Pometinus. 
Titc-Live  k  en  parlant  des  dépouilles  l'ai-  *  ^fo-'-^ 
tes  fur  les  habitans  de  Pomtiia,  les  appelle JS" 
Pometin«  Mandbmî;  &,  par  contraction  , 
il  dit  1  Pomptinus  ager  en  parlant  du'Lib.*.c» 
Territoire  de  cette  Ville.    Strabon  écrit  **• 
n«ficyri«v  tlfîiev,  Pmchlinut  Campus ,  parce 
que  la  plûpart  des  Grecs  écrivoient  Po- 
mtntia  pour  P  «met  ta ,  que  quelques-uns 
ont  écrit  Pomiia  &  Pontu  par  contraction. 
Ce  nom  fe  conferve  encore  aujourd'hui 
dans  les  Marais  Pontines. 

POMMAREZ  ,  Bourg  de  France  dans 
laGafcogne,  Election  des  Lanet. 

POMMERAU,  Forêt  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce, dans  la  Mattrile  des  Eaux  &  Forêts 
de  Villers-Cotteréts.  Elle  eft  de  douze  cens 
quatre-vingt  dix-neuf  arpens  treize  verges. 

1.  POMMER  AVE  (La),  Bourg  de 
France,  dans  l'Anjou,  Election  d'Angers. 

2.  POMMERA  YE  (La),  Bourg  de 
France  dans  l'Anjou,  Election  dtThouars. 

POMMER  ET,  Rivière  de  France, 
dans  le  Cotentinm.  Cette  petite  Rivière  «c#r»  Dicî. 
a  fa  fource  à  l'extrémité  des  Landes  desjl'^û 
Bouillons,  &  après  avoir  pafle  par  Saint 
Siméon  &  par  Languctot ,  à  l'Occident  du 
Bois  de  Briquebec,  elle  va  fe  perdre  dans 
la  Rivière  d  Ouve. 

POMMIERS- AIGRES  ou  Grammont: 
Prieuré  de  France  dans  la  Touraine,  pré» 
Ddd  2  de 
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de  Chinon.  Il  fut  fondé  pu  Henri  II., 
Roi  d'Angleterre.  Le  revenu  du  Prieur 
eft  de  douze  cens  livres ,  &  celui  des  Re- 
ligieux qui  ne  font  que  deux  eft  de  cinq 
cens  livres. 

POMONA.   On  trouve  ce  nom  dans 
Solin ,  dont  voici  le  Paflàge  :  Sed  Tbyit 
(Thulc)  larga  fc?  diutina  Potittiu  cepiof*  eft. 
j'avoue  que  cet  endroit  de  Solin  eft  fort 
«  ri.  B«-  obfcur.    Quelques-uns  "  veulent  que  par 
ibrus,ç?B*  poM0NA  Sulin  ait  voulu  parler  de  la  plus 


grande  des  IflesOrcades;&Cambden,  qui 
eft  de  même  fen ciment ,  dit  que  Solin  l'ap- 
pelle diaJina ,  à  caufe  que  l'on  y  a  les  jours 
*  Pl-mm.   irès-longs.    Saumaife  b  n'y  a  point  cher- 
i<a.'V't'P  c^  tam  ^e  feç°n-  Comme  il  ne  connoif- 
foit  point  d'iile  nommée  Pomona  ,  il  a 
expliqué  ce  mot  par  l'abondance  des  pom- 
mes ,  à  laquelle  on  donne  quelquefois  le 
nom  de  la  Déefle  Pomone  ;  ce  comme  l'E- 
pithéte  diutina  devenoit  pour  lors  embar* 
raflante,  il  l'a  paflee  fous  filence. 
t  rtflnt.  de    PO  MON  AL,  Lieu  d'Italie  ' ,  à  douze 

cn'ob.'u  m'"CI  ^e  R°mc»  fur  'a  Voie  qui  conduit 
de  Rome  à  Oftie,dan$  le  Territoire  d'une 
Maifon  de  Campagne  appellèc  Stlommn. 

4  Lib.  8.    Tite-Live  d  «£  Plutarque  c  mettent  Solo- 

<  Id  Mario.  MUM  entre  Rome  &  Qftic. 

POMPAÎLONA.   Voyez  Pokpelon. 
POMPEI A-PALUS  ,  Marais  d'Italie, 
dans  la  Campanic,  au  voifinage  de  la  Vil- 
le Pomfeii,  qui  lui  donneit  l'on  nom.  Co- 
f  Lib.io.v.iumelle  (  dit  qu'il  y  avoitdes  Salines  dans 
*îî-  Jevoifinage: 


Htrculv. 


Pmptu  Ptkt 


POMPEI  ATROPHIA,  Lieu  mariti- 
me dans  l'Efpagne  Tarragonnoife,  entre 
l'Embouchure  de  l'Iberus  &  l'extrémité 
$  Lib. s. p.  des  Pyrénées  ,  félon  Strabon  ».   Pline  h 

j^jj  peut.etrt  y  avoit-il  deux  Lieux  de  ce 
nom,  l'un  fur  le  bord  de  la  Mer,  l'autre 
dans  les  Pyrénées.   Vovez  PamPelune. 

POMPEIjE  ou  Pompai  ,  Ville  de  la 
Mœile.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur 
la  Route  du  Mont  d'Or  à  Chalcédoinc ,  en- 
tre i  Irrea  Margi  &  NailTum ,  à  trente-trois 
millçs  de  la  première  &  à  vingt-quatre 
milles  de  la  féconde. 
POMPEIAN.E,  Port  de  la  Gaule  Nar- 
i  hloer.Ma-bonnoife  ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin  ', 
ritim.        qUj  |e         entre  Htratlu  Csccsbaria  Al- 
omit  &  feJê  Martius ,  à  trente  milles  du 
premier  &  à  quinze  milles  du  fécond. 
POMPEIANI ,  Peuples  d'Italie.  Ap- 
k  De  Bel.  pien  k  les  met  au  nombre  des  Ennemis  du 
ciirit.Ltb.i.  Peuple  Romain.    Je  crois  qu'il  entend 
parler  des  habitans  de  la  Ville  de  Pom- 
feium.    Voyez  ce  mot. 

1.  POMPEII.    Voyez  Povpeiuw. 

2.  POMPEII  VILLA , Fcrmeou Maifon 
de  Campagne  en  Italie,  fur  le  Lac  Aver- 
ne.  Elle  appartenoit  apparemment  au 
Grand  Pompée  ;  «Se  elle  étoit  dit  Ortc- 

/Thefirar.  lins  fur  le  témoignage  de  Ferd.  Lofre- 
dus,  dans  le  lieu  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui AlagHorel!*.  Ne  feroit-cc  point  du 
furnom  de  Pompée  que  ce  Lieu  auroic  pris 
le  non  de  Mignorello,  qui  pourrait  être 
formé  de  Magmtt  Grand  i 
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POMPEIANUM  .  Maifon  de  Campa* 
gne  de  Citeron  en  Italie,  environ  à  dou- 
te milles  de  Naples  prés  de  Nola.  Salinité 
en  parle  dans  fon  Oraifon  contre  Ciceron, 
&  Cicéron  lui-même  en  lait  mention  en 
plus  d'un  endroit  dans  les  Lettres  i  Atti- 
cus.  (Quelques  uns  difenc  que  ce  Lieu  iè 
nomme  aujourd'hui  S.  Mort*  jt/ummiata  , 
&  d'autres  le  nomment  Pvmttianton.  Vo- 
yez Pomponianum. 

1.  POMPEIOPOLISv  VoyeaPoM- 

PEI.O. 

2.  POMPEIOPOLIS  ou  Son  >  Ville 
de  Cilicie,  entre  les  Embouchures  du  la- 
mas &  du  Cydnus ,  fclon  Ptolomée  m.  Pom-  „  Lib.  5.  c. 
ponius  Mêla  •  l'appelle  Soloe  *  &  dit  8. 
qu'elle  appartenoit  aux  Rhodicns.    Taci-"  Llb-  ,  u 
te  0  «Se  Dion  Calfius  p  nous  apprennent  J3À„.l.t.  c 
qu'elle  étoit  fituée  fur  la  Côte ,  &  le  der-  58. 

nier  ajoute,  qu'avant  d'avoir  le  nom  de*  Lib. 3«. p. 
Pohpeiopolis  on  la  nommoit  Sou.    Les  ,8- 
babitans  de  cette  Ville  font  appelle»  So- 
lexses  par  Diogcoe  Lacrcc  s.  1  In  Solo- 

3.  POMPEIOPOLIS,  Ville  de  la  Ga-De> 
latie,  dans  la  Paphlagonie.  Ptolomée  »  la1"  Lib.  j.  c.+i 
place  dans  les  Terres  entre  Sxitrf*  &  C»- 

»/'«;  «Se  Etienne  le  Géographe  dit  qu'or- 
dinairement on  écrivoit  Pompeiupolis  * 
mais  que  quelques-uns  écri voient  Pom- 

PEIOPOMS  à;  PoMPEIOPOLITES. 

4.  POMPEIOPOLIS,  Ville  de Myfie, 
félon  Ortelius  «  qui  cite  Cédrènc  &  l'Hif-' 
toire  Mifceilanée,  où  il  eft  dit  que  cette 
Ville  foufl'rit  beaucoup  d'un  tremblement 
às  Terre  arrivé  du  tems  de  l'Empereur 
Juftinicn. 

POMPEIUM,    PoMPEIA   OU  POMPEII, 

Ville  d'Italie  ,  dans  la  Campante  fur  la 
Côte,  à  l'Embouchure  du  Sot/tus  aujour- 
d'hui le  Sarno,  félon  Pline  «  &  Strabon  u.  1  Lib.  J.efl 
Stace  *  en-  a  pris  occafion  de  furnommer"  Lft-s-p. 
ce  Fleuve  Pmpeiaaus. 

Cirm.  2.  Ûlr. 

Nu  Pompeum  pUctm  ma^  otU  S*m.  t.  aôj. 


Servius  a  recours  à  la  Fable  pour  l'origi- 
ne du  nom  de  cecte  Ville  :  Hercule,  dit- 
il  ,  fit  voir  dans  une  certaine  Ville  de  la 
Campanic  la  pompe  de  fon  triomphe,  <Sc 
delà  cette  Ville  fut  appellée  Pompeu. 

POMPELON,  Ville  de  l'Efpagrfe  Tar- 
ragonnoife :  Strabon  r  &  Ptolomée  1  la,  Lib-3.p. 
donnent  aux  Fa/cottes..  C'eft  aujourd'hui  161. 
la  Ville  de  Pampelune  ,  Capitale  duRo-«Ubtlc* 
yaume  de  Navarre.    Il  femble  qu'on  de- 
vrait écrire  Pomp.'elon  ,  au  lieu  de  Pom- 
pelon ;  car  d'anciennes  Infcriptions  ,  fé- 
lon Andr.  Schottus  *  portent  Pomfjelo-*  AdAato- 
NF.X3ES.    Il  y  en  a  qui  veulent  que  cette  lttoet« 
Ville  ait  aufli  été  appellée  Martva. 

POMPONE,  Village  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce, dans  J'Elcôron  de  Paris.  II  y  a  un 
Prieure  de  mille  livres  de  revenu ,  «Se  qui 
appartient  maintenant  aux  Jéfuites  d'A- 
miens. 

POMPONLANA.  Voyez  Stoechades. 

POMPONIANUM ,  Lieu  d'Italie,  ap- 
paremment dans  le  Territoire  de  Cumes;*  Lib. 
puisque  Pline  le  Jeune  *  dit  qu'il  n'étoit  fé-P'rt  ld  T»- 
paré  de  Stabi/e  que  par  un  Golphe.    Or-  'u^efsun?' 
telius  c  foupçonne  que  ce  pourrait  être  le 
mL'tne  Lieu  que  Pompeianum. 

POM- 
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Port,  de  la 
Méd&.  p. 
Jfl. 
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POMPOSE,  Abbaye  d'Italie,  dan»  le 
Duché  de  Ferrare ,  à  crois  quarts  de  lieue 
du  Bras  Méridional  du  Pô ,  appelle  Vola- 
nc,  à  deux  lieues  de  la  Mer.  Saint  Guvon 
natif  de  Cafemar,  à  trois  lieues  de  Ra- 
venne  ,  en  fut  fait  Abbé  l'an  998.  &  la 
gouverna  pendant  quarante-huit  ans,  filon 
Mr.  Baillée  '  dans  fa  Topographie  des 
Saints. 

POMPTINA-PALUS,  Marais  d'Italie, 
dans  le  Latium ,  félon  Pline  b  qui  dans  un 
autre  endroit  écrit  Po.ntina  par  contrac- 
tion. Ce  Marais  tiroit  fon  nom  de  la  Vil* 
le  Pometh.    Voyez  ce  mot. 

POMPTINUS-AGER.   Voyez  Pome- 

TIA  &  PoKTINA. 

PON.E  c ,  dans  le  Concile  de  la  pre- 
mière Galatie  tenu  fous  l'Empereur  Léon 
Euphanius  eft  qualifié  Pt**  Efifttput. 

PONAMUS,  Fleuve  d'Afie,  aux  con- 
fins des  Peuples  appeliez  P«nd*  ,  félon 
Pline  d.  Au  lieu  de  Pvnamus  le  Père  Har- 
douin  lit  Pomanus. 

t>  PONANT,  en  Italien  Ponente, 
Terme  dont  on  fe  fert  fur  les  Côtes  de  la 
Méditerranée,  pour  fignifier  l'Occident. 
Voyez  Vents. 

PONCE  ou  Ponza,  oa  Povm,  (  rif- 
le de)  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée,  fur  la 
Côte  d'Italie  ,  à  l'entrée  du  Golphe  de 
Gaëtc.  Elle  gît  environ  vingt-cinq  milles 
lu  Sud-Sud-Oucft  du  Mont  Cercelle  «.  El- 
le appartient  au  Duché  de  Parme  &  a  en- 
viron douze  à  quinze  milles  de  tour.  Elle 
eft  très-haute  principalement  a  la  pointe 
du  Sud-Oueft  <Sc  elle  paroît  de  bien  loin. 
On  la  reconnoît  facilement  par  le  Mont 
Cercelle  &  par  les  autres  Iflcs  voifines. 
Elle  eft  au  milieu  de  deux  autres  Mes, 
dont  celle  de  l'Oued  s'appelle  Palmaria  & 
celle  de  l'Eft  Senone.  L'Iïle  de  Ponce 
rtfîcmblc  de  loin  à  pluficurs  Mots,  prin- 
cipalement lorsqu'on  vient  du  co:é  de 
l'Oucft. 

La  Rade  de  PONCE  Eft  du  côté  du 
Sud-Eft  de  nflc.  On  y  peut  mouiller, 
principalement  avec  des  Galères  ck  au- 
tres moyens  Biiimcns.  C'eft  une  afiez 
grande  Ancc,  où  fur  la  pointe  du  Sud- 
Eft  il  y  a  un  petit  Fort  quarré,  armé  de 
quelques  pièces  de  Canon.  Au  bout  de 
cette  pointe  il  y  a  on  gros  Ecueil,  entre 
lequel  on  pourroit  pafièr  dans  un  befoin , 
y  avant  quinze  à  feize  brafies:  tout  pro- 
che fur  la  droite  en  entrant ,  il  y  a  un  autre 
gros  Ecueil  plus  haut ,  &  environné  de  plu» 
lueurs  autres  petits.  Mais  prefque  entre 
ces  deux  Rochers  &  au  milieu  du  partage, 
il  y  a  fous  l'eau  une  roche  trcs-dangercu- 
fc  &  dont  les  marques,  lorsqu'on  eft  defius 
le  plus  haut ,  font  de  voir  le  premier  E- 
cueil  de  l'Me  de  Gabia,  par  le  bout  de 
J'Oueft  de  l*ifle  de  Senone,  qui  eft  la  pre- 
mière marque;  &  pour  l'autre ,  il  faut  voir 
l'extrémité  du  côté  du  Nord-Ëft  de  ce 
gros  Ecueil ,  le  plus  voifin  de  la  pointe  où 
eft  le  Fort,  par  ITcucil  du  large,  nommé 
la  Boutte  de  Ponce,  qui  en  eft  environ  à 
neuf  milles.  Pour  aller  mouiller  dans  la 
Rade  de  Ponce,  lorsqu'on  vient  du  côté 
de  COueft,  après  avoir  pafR  proche  de 
rifle  de  Gabia ,  il  faut  aller  chercher  di- 
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recrement  le  gros  Ecueil ,  qui  eft  à  la 
Pointe  du  Fort  &  le  ranger  à  diferétion 
pour  éviter  la  Sèche  de  Ponce:  après 
qu'on  l'a  doublée,  on  conduit  encore  une 
autre  route.  On  mouille  le  fer  de  la  droi- 
te, par  douze  brafies  d'eau ,  &  l'on  porte 
une  amarre  à  terre  au-deflbus  du  Fort  ;  de 
cette  manière  on  demeure  affourché;  dt 
les  autres  Galères  mouillent  aux  environs, 
tellement  qu'on  refte  par  6.  à  7.  braftes 
d'eau ,  fond  d'herbe  vazeux.  Au  delà  du 
Fort,  il  y  a  un  grand  enfoncement  ;  mais 
on  y  trouve  fort  peu  d'eau  ;  &  il  ne  con- 
vient guère  de  pafler  plus  avant  qnc  la 
pointe  où  eft  le  Fort.  Dans  cet  enfonce- 
ment du  côté  du  Nord-Oueft,  il  y  a  une 
efpécc  de  ruifleau  où  on  peut  faire  de 
l'eau;  mais  pendant  l'E:é  il  tarit  afll-z  fbu- 
Vetit.  Aux  environs  de  ce  Fort  &  en  di- 
vers autres  endroits ,  il  y  a  pluficurs  con- 
cavité?. &  logemens  fou  terrains  que  quel- 
ques Empereurs  Romains  y  avoient  fait  ' 
tailler  dans  le  roc.  On  y  voit  des  Bains 
curieux ,  foii  par  leur  fituarion ,  foit  par  la 
patience  avec  laquelle  ils  onc  été  faits. 
Aux  environs  du  rivage  de  cette  Iilc,  flot- 
te une  grande  quantité  de  pierres  ponces; 
ce  qui  pourroit  faire  croire  qu'elle  tire  fon 
nom  delà.  Au  dehors  de  ce  gros  Ecueil, 
qui  eft  à  la  Pointe  du  Fort,  en  tirant  vers 
le  Sud,  il  y  en  a  un  autre  plus  gros  pres- 
que joignant  l'Ifle.    Voyez  Pontia. 

PONDADO.    Voyez  Podando. 

PONDAINS,  Ville  de  France,  dans" 
laBrefie,  avec  litre  de  Marquifat.  Cet- 
te Ville  eft  fituée  fur  la  Rivière  d'Ain, 
d'où  elle  prend  fon  nom.  Elle  députe  au* 
Afiemblées  de  Breflc. 

PONDEREYLE,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  Brcflb. 

PONDICIIERY  on  Potittcrert,  Vil- 
le des  Indes  Orientales  '  ,  fur  la  Côte  de/  lettres 
Commande!,  à  la  bnn^e  de  l'Eft  de  la™f  L  1 
PresquMe  des  Indes  ,  en  deçà  du  Gan-P" 
ge.  C'eft  le  plus  bel  Eubliflement  que 
les  François  ayent  aux  Indes.  On  y  voie 
une  FortercfTe  régulière,  &  où  il  ne  man- 
que aucun  des  Ouvrages  néceffaires  pour 
une  bonne  defenfe.  Elle  eft  toujours  bien 
fournie  de  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che. La  Ville  eft  grande  &  les  Rues  font 
tirées  au  cordeau.  Les  maifons  des  Eu- 
ropéens font  bâties  de  brique,  &  celles 
des  Indiens  ne  font  que  de  terre  enduite 
de  chaux  ;  mais  comme  elles  forment  des 
Rues  droites  elles  ont  leur  agrément.  Dans 
quelques-unes  des  Rues,  on  voit  de  belles 
allées  d'Arbres, à  l'ombre  desquels  lesTif- 
ferans  travaillent  ces  toiles  de  coton  fi 
fort  eftimées  en  Europe.  Les  Pères  Ca- 
pucins y  ont  un  Couvent:  les  Jéfuites  & 
Mrs.  des  Millions  Etrangères  y  ont  auffi 
chacun  une  Mai  fon  &  une  Eglife.  En 
1693.  les  Ilollandois  fc  rendirent  maîtres 
de  Pondichcry,  mais  ils  reftituérent' cet- 
te Place  aux  François  environ  cinq  ans 
après. 

*j-  Après  pluficurs  obfervations  des  E- 
clypfes  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  on 
a  trouvé  que  la  difîcrencc  du  tems  entre 
le  Méridien  de  Paris  &  celui  de  Pondi- 
chery  étoit  de  cinq  heures  onze  ou  douze 
Ddd  3 
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minutes  qui  valent  environ  78.  degrez; 
&  par  conféquent  comme  dans  les  hvpo- 
théfes  de  l'Obfcrvatoirc  de  Paris  la  Longitu- 
de de  Paris  eft  de  22.  d.  30'.  il  faut  con- 
clure que  la  véritable  Longitude  de  Point- 
chery  eft  de  100.  d.  30'.  Par-là  011  peut 
voir  l'erreur  énorme  qui  s'étoit  gliuee 
dans  les  Cartes  de  Géographie  qui  ont  eu 
le  plus  de  cours  en  Europe ,  comme  font 
celics  de  Mrs.  Samfon  &  Duval,  où  l'on 
eloignoit  cette  Côte  de  plus  de  quatre 
cens  lieues  qu'elle  n'eft  éloignée  eiicCti- 
vement. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Latitude  de  Pon- 
dichery ,  on  a  trouvé  qu'elle  étoit  un  peu 
plus  conlidérablc  que  celle  qu'on  avoit  ar- 
rêtée clans  les  premières  obfervations ,  où 
l'on  n'avoit  remarqué  par  la  ditlancc  du 
Zenith  à  l'Equateur  que  11.  d.  56'.  2tf". 
Peut-être  y  a-t  il  de  l'erreur  dans  les 
chiffres. 

PONDIGO  ,  Pondico  ,  ou  Po.NTico  , 
Ifle  de  l'Archipel  a,à  la  pointe Septentrio- 
nal Je  l'ille  de  Négrepont.  C'eft  celle 
que  les  Anciens  appelloient  Cicynethus. 
Elle  eft  petite  &  deferte. 

IONEROPOL1S.    Voyez  Pmupro- 

POLIS. 

PONESE  (La)  Bourg  de  France  dans 
l'Anjou ,  Election  d'Angers. 

FONEVATA.    Voyez  Navata. 

FONt'EîlRADA  ,  Ville  d'Efpagne  , 
dans  la  partie  Septentrionale  du  Royaume 
de  Léon  b,  a  quatorze  lieues  d'Aftorga, 
dans  une  Vallée  au  milieu  de  hautes  Mon- 
tagne. Cette  Ville  qui  eft  paflablemcnt 
grar.de  eft  L'Intekamnium  Flavius*  des 
Anciens. 

PONGARDIVA,  ou  Pangardiva, 
Ifle  des  Indes  c ,  fur  la  Côte  Septentrio- 
nale de  l'Ifle  de  Ceylan,  à  la  pointe  du 
Royaume  de  Jafanapatan.  Cette  Ifle  qui 
n'eft  pas  d'une  grande  étendue  a  environ 
neuf  cens  habitans,  &  l'on  tient  que  les 
hommes  y  font  d'une  taille  presque  gigan- 
tesque. La  Chaûe  &.  la  Pèche  font  très- 
bonnes  dans  cette  llle.  Il  y  a  beaucoup 
de  Cerfs ,  de  Biches ,  de  Bufles  &  de  Paons, 
&  fur  la  Côte  beaucoup  de  poùTon. 

PONGO.    Voyez  Gabon. 

PONGONE,  Selon  Mr.  Corneille  J  & 
de  l'Ifle  «,  Rivière  d'Afrique  dans  la  Hau- 
te Guinée.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Royau- 
me de  Melli,  où  elle  fort  d'un  grand  Lac. 
Elle  court  du  Nord  au  Midi  en  ferpen- 
tant,  &  elle  fe  jette  dans  la  Mer,  entre 
le  Cap  Verga  de  le  Cap  Tagrin. 

1.  PONS,  ou  Pontes.  Voyez  dans 
la  Lifte  Jes  Ponts  l'Article  Pont  de 

lit  A  J  AN. 

2.  PONS,  nom  d'un  Lieu  de  la  Scy- 
thic  ,  félon  Jornandès  f  cité  par  Ortc- 
lius  s. 

3.  PONS  ,  En  Latin  Pmtts  :  Petite 
Ville  de  France  dans  la  Saintonge  à  qua- 
tre lieues  de  Saintes.  Elle  eft  fur  uue 
Coltine  au  pied  de  laquelle  pafle  la  Riviè- 
re de  Sujgne  ,  ou  Se  g  ne  ,  qu'on  croit 
avoir  anciennement  été  connue  fous  le 
1:0m  de  Santon»  &  l'avoir  donne  à  la  Sain- 
tonge &  à  la  Ville  de  Saintes,  au  deflbus 
de  laquelle  tile  fe  jette  dans  la  Charente. 
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La  Ville  de  Pons  quoique  petite  eft  affez 
célèbre.    Elle  étoit  environnée  de  fortes 
murailles  h  &  commandée  par  un  bon  Chà-  1**BM*t . 
tcau,  le  tout  fortifié  à  ••-»—•       «-  l>**ct  de  1. 


Un- 


antique:  »i.u-F 
guenots  qui  s  en  étoient  rendus  maîtres ,  p»rr.  t.  p. 
ck  qui  le  tenoient  comme  une  Place  de»6i- 
fùrete,  y  avoient  ajouté  des  fortifications 
à  la  moderne;  en  forte  qu'elle  pouvoit 
pafler  pour  une  forte  Place.  Mais  quoi- 
qu'ils eufTent  une  nombreufe  Garnifon  de 
troupes  réglées ,  ils  la  rendirent  fans 
coup  férir,  après  la  réduction  de  Saine 
Jean  d'Angely ,  en  1621.  à  Louis  XIII. 
qui  la  fit  démanteler.  Elle  fe  divife  en 
haute  Ville  qu'on  appelle  Saint  f  'rim,  & 
en  baffe  que  l'on  nomme  Jet  Jtret,  ou  St. 
Martin.  Cette  dernière  eft  encore  parta- 
gée par  la  Suigne  fur  laquelle  il  y  a  plu- 
l>curs  Ponts ,  qui  probablement  ont  don* 
né  le  nom  à  la  Ville.  Il  y  a  crois  Eglifes 
paroirtiales,  trois  Couverts,  trois  Hôpi- 
taux &  une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
St.  Jean  de  Jcrufâlem. 

Pons  a  eu  fes  Seigneurs  qu'on  appeUoic 
Sires.  C'eft  cette  Ville  qui  a  donné  fort 
nom  à  la  plus  Noble  famille  de  la  Sain- 
tonge: leurs  Prédécclll-urs  y  étoient  fort 
puiifans,  &  en  ont  pofledé  les  plus  belles 
Terres.  Quant  à  celle  de  Pons,  elle  eft 
de  grande  étendue ,  puifque  cinquante- 
deux  Paroiffes,  &  plus  de  deux  cens  cin- 
quante Fiefs  nobles  en  relèvent.  Elle  a  1 
toujours  été  tenue  par  des  Seigneurs  de  la 
même  Maifon,  de  maies  en  maies,  j'uf- 
qu'à  la  fin  du  feizicme  Siècle.  Il  y  a  feu- 
lement eu  quelques  années  durant  lesquel- 
les ils  en  ont  ete  dcpofledez  par  l'autorité 
Royale;  Jacques  Sire  de  Pons  ayant  été 
condamne  comme  Criminel  de  léze  Ma- 
jefté,  &  fes  biens  ayant  été  confifques 
au  profit  du  Roi  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris,  rendu  l'an  1461. 


mais  Ion 


Guy  ,  Sire  de  Pons ,  qui  époufa  lia- 
belle  de  Poix,  fille  de  Gallon,  Comte  de 
Foix,  &  d'Eléonor  d'Aragon,  obtint  une 
Révocation  de  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
fon  pere,  &  une  abolition  de  fes  crimes 
prétendus;  de  forte  qu'il  fut  remis  en 
pofleflion  de  les  Biens  ,  &  particulière- 
ment de  laSirie  de  Pons,  dont  il  fut  re- 
çu à  faire  hommage  au  Roi.  C'eft  ce  que 
les  Succeflèurs  prouvèrent  l'an  1533.  con- 
tre le  Procureur  du  Roi  en  Saintonge, 
qui  vouloit  réunir  Pons  au  Domaine.  Le 
dernier  mâle  de  la  Branciie  aînée  de  Pons 
a  été"  Antoine ,  qui  mourut  fans  enfans 
mâles ,  &  laiiTa  pour  héritière  fa  fille  An- 
toinette, mariée  à  Henri  d'Albret,  Baron 
de  Mioffens ,  pere  d'Henri  D'Albret,  Com- 
te de  Mioffens  &  Sire  de  Pons ,  qui  eue 
piufieurs  enfans,  dont  il  ne  refte  aujour- 
d'hui aucune  po Hérité  mafeuline.  L'alné 
Cefar  Phebus  d'Albret,  Maréchal  de  Fran- 
ce laifla  une  fille,  qui  époufant  le  Com- 
te de  Marfan  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
lui  donna  en  propre  tous  fes  Biens  &  mou- 
rut fans  enfans.  Le  Comte  de  Marfan 
devenu  propriétaire  des  Biens  de  la  Mai» 
fon  d'Albret  a  époufé  une  féconde  femme 
de  la  Maifon  de  Matignon,  de  laquelle  il 
a  eu  deux  enfans ,  dont  l'aîné  porte  au- 
jourd'hui le  titre  de  Prince  de  Pons. 

Guil- 
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Guillaume  de  Nangû  fait  mention  de  xence  *.   Aujourd'hui  ce  Pont  n'a  rien  de  s  uitt, 

la  Ville  de  Pons,  dans  fa  Chronique,  &  beau:  il  efl;  vieux,  fort  limple,  aflez  mal  Voy.  d'iu. 

rapporte  que  le  Seigneur  de  Pons,  nom-  bâti  &  n'eft  remarquable  que  par  quelques ,,e»  *• 3-  P* 

me  Renaud ,  alla  trouver  Saint  Louis  en  Infcriptiuns  que  l'on  y  voit  fur  des  Tables43* 


aiia 

1241.  &  fit  en  fa  prefence  hommage  à 
Alphonfe  Comte  de  Poitiers,  frère  du  Roi. 
La  manière  dont  les  Sires  de  Pons  ren- 
doient  hommage  eft  aucz  finguliére,  pour 
mériter  d'être  rapportée.  Le  Sire  de 
Pons,  armé  de  toutes  pièces,  ayant  la 
viûére  baiflee ,  fe  préfentoit  au  Koi  oi 
lui  difoit:  Sirt,je  viens  à  vous  pour  vous 
faire  bimma^t  de  ma  Terre  Je  Pens  (<?  veuf 


de  marbre ,  &  par  une  petite  .Douane  0(1 
les  Calèches  qui  paient  font  obligées  de 
payer.  Le  Pont  ancien  a  été  détruir. 
C'eil  fur  Ces  fondemens  qn'on  a  bâti  celai 
d'aujourd'hui,  à  qui  on  a  donné  le  nom  de 
Ponie  Mole.  De  ce  Pont  à  Rome  il  y  a 
deux  millet,  ou  deux  tiers  de  lieue.  Tout 
ce  chemin  peut  être  regardé  comme  le 
Fauxbourg  de  Rome,  parce  qu'on  y  voit 


avoit  à  fon  côté.  Jules  111. 

r'i'fr\^a    Que'aiueî'UÛJ  '  qui  ont  voulu  recher-  PONS-NEVI./E,  ou  Poms-Nevmjs  ,  ou 

tu  dei  và. cner  l'ancienneté  dê  cette  Ville,  ont  con-  Noaius  ,  Lieu  d'Efpagne.  L'Itinéraire 

les  jePnn-jecluré  qu'^'Eliui  Fondus,  neveu  de  Poin-  d'Antonin  le  met  fur  la  route  de  Rracara 

ce.  p.  77«-pce  le  Grand,  en  avoit  jette  les  fonde-  à  Alluricn,  entre  Ttmalinum  &.  Uttarii,  à 

mens,  &  qu'il  lui  avoit  donné  fon  nom.  Us  douze  milles  de  la  première  de  ces  Places, 

Médailles  trou- 


s'appuyent  fur  quelques 
vées  en  fouillant  les  fondemens  d'un  Pi- 
lier, qui  foutenoit  Je  Château  du  côté  de 
U  Place  des  Juifs,  &  fur  l'une  desquelles 
on  hfoit  cette  Infcription  :  vËuus  Pon- 
iius  Nepos  Pohp.  Mac  Tumcx.  Ils  a- 
joutent  d'autres  témoignages  tirez  des 
vieilles  Chartes  du  Tréfor  de  cette  Ville, 
&  prétendent  prouver  que  les  Seigneurs 
de  Pons  fout  defeendus  de  ce  Pondus  Ro- 
main. Voici  un  de  ces  témoignages:  Ar- 
mandas  Ulnerius  Pontias  &  Anabold*  uxor 
Dit  valent.  Un  autre  porte:  Aliinus  Cofi 
fétus  Pondus  Filins  Antsb.  Ulntri  D.  A. 
Pont.  £îf  Ihlkt  'id*  ustor  bit  jaient. 

P0NS-;EL1I,  Ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
i  Seû.ôj.  l'Empire  k.    L'Itinéraire  d'Antonin  qui  la 
nomme Ar>  Pontem,  la  place,  &c.  j  voyez 


au  mot  Ad  l'Article 
PONS  -  AUP1DL 


Ad-Pontem. 
Voyez  I'ENTAcri  - 


DUS. 


POXSCANDIDU3,  Pont  d'Italie,  fe- 
Ion  Orteli us  c  qui  cite  la  Chronique  de 
Calîîodore.    Ce  Pont  ajoute-t-il  étoit  au 
voilin^ge  de  Ravenne,  «Se  c'elt  le  Lieu 
Ou  Théodoric  délit  Odoaere. 
d  ibU.        PONS  KEKRl  d,  Pont  de  Syrie.  Guil- 
laume de  l'y  r  dit  qu'il  étoit,  fur  l'Oron- 
te,  àfept  railles  d'Antiochus.    Il  en  elt 
aufli  fait  mention  dans  Marcel.  Comès. 
'  PONS-LONGUS,  Pont  d'Italie.  L'I- 
tinéraire, d'Antonin  le  met  fur  la  Vote  Fla- 
nnrucone  x  entre  Cotmli  <5c  Sipanfinn ,  à 
uentë  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 
i  vg4-lo  Ujflancç  du  fccoad. 
PONS  LUCANUS ,  Pont  d'Italie  au 
c  Thcfrar.  dedbus  duTibuE.  Ortelius    qui  en  parle, 
/  Lib.  18.  çjje  Guillaume  de  Tyr  f. 
•=•  »•  PONS-MANSUE'l  IANUS  ,  Lieu  de 

la  Paanoaisl  :  L'Itinéraire  d'Antonin  le 
place  fur  la  route  de  SirmmmiCarm/Uum, 
«pitre  Septanut  «Se  Trie  (Uns,  à  vingt-cinq 
mille»  du  I*  première  &  à  trente  milles  de 
m  féconde. 

POiNS-MILVIUS,  Motvius,  ou  Mul- 
vtus,  Pont  d'Italie*  furie  'libre  près  ue 
Rome-    Ce  Popt  elt  célèbre  dan»  l'Hiiloi- 


&  à  vingt  milles  de  la  féconde. 

PONVSARV1X  ,  ou  Pons-Sakavi  , 
Ville  de  la  Guule  Belgique,  fur  la  Sare. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route 
de  UtgdunuM  Capitale  des  Germanie» ,  à 
Strasbourg ,  enti  c  Drvodurum  Se  Strasbourg, 
à  vingt-quatre  milles  de  la  première  &  à 
vingt  deux  milles  de  la  féconde.  Cette 
poiition  fait  juger  que  ce  doit  être  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Sarbrug.  . 
PONS  SCALDIS.  Voyez  Scaldis. 
PONS-SEPTIM1US.  Voyez  Ponsor- 

ME. 

PONS-SOCIORUM,  Ville  de  la  Pan- 
nonic,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin  qui  la 
met  fur  la  route  de  Sepi.tr*  a  Acirctm, 
entre  Sopian*  &  Valtis  Cariuiana,  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  première  ci  à  trente  mil- 
les de  la  féconde.  Lazius  dit  qu'on  la 
nomme  aujourd'hui  Battiez». 

PONS-TILUR! ,  Lieu  de  la  Dalmatie. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  met  fur  la  route 
de  S  aïeux  à  Djrrbaebium ,  entre  Salon*  & 
Jrouum ,  à  feize  milles  de  la  première 
de  ces  Places  &  à  douze  milles  de  la  fé- 
conde. 

PONS-TRAJANI.  Voyez  dans  la 
Lille  des  Ponts  ,  l'Article  le  Pont  os 
Tkajan. 

PONSORMK,  En  Latin  Pius-Septi- 
saùu,  ou  Sepimiui  ancien  Pont  du  Lan- 
guedoc au  voilirage  ue  Narbonne.  Ce 
Pont ,  qui  eft  fort  long ,  eftbiti  dans  un  Ma- 
rais, fur  le  chemin  qui  conduit  à  Beziers. 
Je  tire  cet  Article  de  Mr.  Baudrand  h,iE4  sCtu 
qui  cite  Caftcl.  Mr.  Corneille  écrit  mal 
a  propoa  Ponforme  pour  Pomso«»ik. 

1.  PONT,  en  Latin  Pons,  en  italien 
Ponte  ,  en  Efpagnol  Puente  ,  en  Allemand 
Bruek  ou  Prude  &  en  Anglois  Bhidce. 
C'ed  un  Bâtiment  de  pierre  on  de  bois, 
èlevè  au  delTus  d'une  Rivière  ,  d'un 
Ruifleau ,  ou  d'u  foffe  pour  la  facilité  du 
partage.  H  y  en  a  aufli  qui  font  f  aits  de 
pluûeurs  Baiteaux  attaches  enfemblc  & 
couverts  de  planche* ,  pour  communiquer 
d'une  Rivière  à  l'autre.  Les  Pont» 
font  marquée  dans  les  Castes*  Géographi- 


u,  fuir  tout  par  la  Victoire  que  le  Grand   quts  par  deux  petites  ligne»,  droites  & 
in. y  remporta  fur  le  Tyran  Ma-  parallèle»  entre  elles,  au  travers  des  Ri- 
vières 
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viéres.  La  commodité  des  Pont»  pour  le 
Commerce  &  leur  importancepour  la  com- 
munication d'un  Pays  à  l'autre  les  a  quel- 
quefois fait  fortifier  de  Châteaux  ou  de 
Tours  ;  <5c  les  Peuples  étant  venus  peu  à 
peu  s'établir  auprès  de  ces  Ponts,  il  s'y 
eft  enfin  formé  de  grandes  Villes.  Il  y  a 
néanmoins  des  Villes  plus  anciennes  que 
leurs  Ponts.  On  reconnoît  la  plupart  de 
celles  auxquelles  les  Ponts  ont  donné  naif- 
fance  par  les  mots  de  Pont,  Ponte,  Puen- 
te  ,  Buuck  ou  Bridge  ,  joints  à  leurs 
noms  avec  le  nom  de  la  Rivière  furie  bord 
de  laquelle  elles  font  bâties.  De  tous 
icms  on  a  vu  aulTi  des  Ponts ,  qui  n'avoient 
point  de  Ville  voifines  &  qui  fervoient 
feulement  pour  l'ufage  des  Voyageurs,  ou 
pour  le  palt»ge  des  Armées. 

2.  PONT ,  Fortereflc  de  la  Pannonie 
Inférieure,  ou  plutôt  de  la  Moefie,  près  de 
«  freetp.    la  Ville  de  Zane  ».    Le  Fleuve  fe  coupe 

dif  *'  6  en  cec  endroit  Pour  entourer  une  partie 
'  fc  "  de  fon  rivage,  après  quoi  il  fe  remet  dans 
fon  cours  ordinaire.  Ce  n'eft  pas  de  lui 
même  qu'il  fait  ce  détour:  il  y  eft  forcé 
par  l'artifice  des  hommes.  Voyez  dans 
cette  Lille  des  Ponts  l'Article  Pont  de 
Trajan,  on  y  voit  pourquoi  ce  Fort  a 
été  appelle  Pont  &  pourquoi  le  cours 
du  Danube  a  été  détourné  en  cet  en- 
droit-là. 

,        3.  PONT.    Voyez  Pontps. 

4.  PONT  ,  ou  Alpont  ,  Parroiflè  du 
*  Etatét  Pays  des  Grifons  b,  dans  la  Ligue  de  la 
pâtes  de  Maifon  de  Dieu.  Elle  dépend  de  la  Hau- 
4.  p.  62.    te  Engadine  ,  «  Campogafe  ,  Campus 

vaftus  dépend  de  cette  ParoiiTê. 

5.  PONT.  Les  François  donnent  ce 
nom  à  une  Ville  de  l'Ifle  de  la  Barbade 
que  l'on  nomme  aufli  Saint  Michel,  & 
que  les  Anglois  ont  appelléc  Bridge- 
Town  &  Indian  Bridge.  Elle  eft  lltuée 

<  Amérique  dans  le  Fonds  de  Carlifte  c,  dans  la  par- 
pJtf''  tie  Méridionale  de  l'Ifle,  près  de  la  Baye 
de  Carlifle,  qui  efk  large ,  profonde,  afl'u- 
réc  pour  les  VailTeaux  &  allez  grande  pour 
contenir  cinq  cens  Vaillèaux  a  la  fois.  La 
Ville,  dit  le  Pere  Labat  dans  fon  Voyage 
de  l'Amérique,  eft  belle  &  allez  grande: 
les  Rues  font  droites,  larges,  propres  & 
bien  percées. 

Les  Maîfons  font  bien  bâties,  dans  le 
goût  de  celle  d'Angleterre,  avec  beau- 
coup de  fenêtres  vitrées:  elles  font  meu- 
blées magnifiquement;  en  un  mot»  tout 
v  a  un  air  de  propreté ,  de  politefle ,  & 
d'opulence,  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  autres  Mes,  &  qu'il  feroit  difficile  de 
rencontrer  ailleurs.  La  Maifon  de  Ville 
eft  très-belle  &  très-bien  ornée.  Les  Bou- 
tiques, &  les  Magafîns  des  Marchands 
font  remplis  de  tout  ce  qu'on  peut  fouhai* 
ter  de  toutes  les  Parties  du  Monde.  On 
voit  quantité  d'Orfèvres,  de  Jouailliers, 
d'Horlogeurs,  &  autres  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent beaucoup,  &  qui  paroi  fient  fort 
à  leur  aife;  aufli  s'y  fait-il  un  Commerce 
des  plus  confidérable  de  l'Amérique.  On 
prétend  que  l'air  de  la  Ville  n'eftpasbon, 
&  que  le  Marais  qui  en  eft  proche,  rend 
le  Lieu  fort  mal  lain  ;  c'eft  pourtant ,  dit 
le  Pere  Labat,  ce  que  je  n'ai  point 
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que  dans  le  teint  des  habitans ,  qui  eft 
beau,  &  fur-tout  celui  des  femmes:  tout 
y  fourmille  d'enfans  ;  car  tout  le  monde 
eft  marié ,  &  les  femmes  font  fort  fécon- 
des. Il  eft  vrai ,  que  le  mal  de  Siam  en- 
levé bien  des  gens ,  mais  cela  leur  eft 
commun  avec  les  François,  llollandois, 
Portugais,  &  autres  Européens  qui  habi- 
tent l'Amérique.  Cette  Ville  eft  la  Réfi- 
dence  du  Gouverneur  ou  de  fes  Députez, 
le  Siège  de  la  Juftice  &  du  BatTin  du  com- 
merce ,  &  il  y  a  un  grand  nombre  de  Mar- 
chands &  de  Facteurs  qui  y  ont  ou  des 
Magafins  ou  des  Boutiques  remplis  des 
Marchandifes  d'Europe  pour  échanger  con- 
tre celles  que  l'Ifle  produit.  Du  relie  cette 
Ville  eft  fort  mal  fituée,  étant  plus  bafiè 
que  les  bancs  de  la  Mer;  ce  qui  fait  que 
les  marées  du  Printems  forment  autour 
une  efpece  de  Marais,  ou  de  fondrière, 
qui  quoiqu'en  dife  le  Pere  Labat ,  rend 
cette  partie  de  l'Ifle  plus  mal  faine  que  le 
refte.  On  a  bâti  deux  Forts  oppoftz  l'un 
à  l'autre  pour  la  défenfe  &  pour  la  fûreté 
des  Vaiilèaux,  &  au  milieu  régne  une 
Plate- forme  qui  commande  aufli  fur  la  Ra- 
de. Tout  cela  eft  garni  de  gros  Canon. 

1.  PONT-L'ADBE' ,  Bourg  de  France, 
dans  a  Normandie ,  Election  de  Valo- 
gnes ,  dans  la  Parroiflè  de  Picauvillc  fur  la 
Rivière  d'Ouve.  On  y  paflè  en  baiceau 
depuis  la  ruine  du  Pont  qui  y  étoit  autre- 
fois.   Ce  Bourg  a  droit  de  Marché. 

2.  PONT- L'AUBE'^  Bourg  de  France, 
dans  la  Sjintonge  Election  de  Saintes. 

PONT-D'ABSAL.  Voyez  Dez-Foul. 

PONT-D'ADAM,  Bancs  de  fable,  qui 
fè  trouvent  dans  le  Canal  de  la  Mer  des 
Indes ,  entre  le  Royaume  de  Madure  à 
l'Occident,  &  l'Ifle  de  Manar,  fur  la  Côte 
de  l'Ule  de  Ceylan  à  l'Orient.  Les  llol- 
landois appellent  ces  Bancs  de  fable  Adamt 
liru^jb  ;  c'eft-à-dire  Pont  d'Adam. 

FONT-D'AINS.  Voyez  Pondains. 

PONT  DE  L ARCHE  d,  petite  Ville  i  Cm.  Dtt. 
de  France  dans  la  Haute  Normandie  , fttr  de* 
Diocefed'Evreux,  en  Latin  Pm-draa  Jg'&lg' 
Pons  Artutnfis  ou  Pms  Jrcuatut.  Elle  eft  Lieux,  ea 
lituce  trois  lieues  au-deflus  de  Rouen,  à«7°». 
quatre  d'Andely,  à  deux  de  l'Ouviers,  <Sc 
à  une  d'Elbeuf,  avec  Vicomté,  Bailliage, 
Grenier  à  Sel ,  Election ,  Maîtrife  des 
Eaux,  &  Forêts,  &  un  bon  Château  de 
l'autre  côté  de  fon  Pont  de  pierre,  corn- 
pofé  de  vingt  deux  Arches  fur  la  Seine» 
c'eft  le  plus  beau ,  le  plus  long ,  &  le  mieux 
bâti  qui  fbit  fur  cette  Rivière:  le  reflux 
de  la  Mer  vient  jusque-là.  Il  eft  fait  men- 
tion de  cette  Ville  dans  d'anciens  Actes, 
il  y  a  prés  de  fept  cens  ans.  Elle  a  été 
bâtie  par  l'Empereur  Charles  le  Chauve, 
&  elle  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  de  Fran- 
ce; car  on  la  jugeoit  importante  par  fa  fi- 
tuation.  Cette  Ville  a  de  bons  folTez,  des 
murailles  flanquées  de  bonnes  Tours,  & 
renferme  dans  fon  enceinte  une  Parroiflè 
de  Saint  Vigor ,  un  Couvent  de  Pénitens 
&  un  Monaftère  de  Bernardines.  11  y  a 
Gouverneur  ,  Lieutenant  de  Police  ,  un 
Maire,  deux  Echevins ,  &  une  Maifon 
de  Ville.  C'eft  une  Place  très-importan- 
te par  fa  fituation.  Son  Château  bâti  dans 

une 
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une  petite  Ifle,  &  de  figure  quarrde,  bien 
entretenu ,  &  bien  logeable  ,  tlanqué  de 
quatre  Tours.  Au  dedans  il  y  a  une  fort 
haute  Tour  qui  fert  de  Donjon.  Ce  Châ- 
teau eft  feparé  de  la  Prairie  par  deux  pe- 
tits Ponts.  Une  Chauffée  d'une  très-gran- 
de longueur  commence  au  pied  de  la  Côte 
du  côté  de  Rouen.  Elle  eft  bien  pavée 
le  vêtue  de  pierres  des  deux  côtez,  &  de 
diftance  en  diftance  il  y  a  des  Arches ,  pour 
laiffer  paflèr  l'eau  de  la  Seine,  lorsqu'elle 
déborde  dans  la  Prairie.  Celle  d'Eure  s'y 
décharge  un  quart  de  lieue  au-deflus  du 
Pont  de  cette  Ville,  au  Midi  de  laquelle 
la  Forêt  du  Pont  de  l'Arche  commence, 
continuant  jusqu'aux  environs  de  l'Ou- 
viers.  Elle  fournit  quantité  de  bois  à 
Paris ,  &  à  Rouen.  La  Ville  du  Pont  de 
l'Arche  eft  la  première  Place  qui  fc  mit 
ffus  l'obéïïTance  du  Roi  Henri  IV.  après 
fon  avènement  à  la  Couronne  en  1580. 
L'Abbaye  de  Bon  Port  n'en  eft  éloignée 
que  d'une  mousquetade. 

1.  PON  1-AUiiERT,  Ville  de  France, 
dans  la  Bourgogne,  au  Diocèfe  d'Autun, 
dans  un  plat-pays  entouré  de  Montagnes 
de  toutes  parts.  I-a  petite  Rivière  du  Se- 
rin pafle  dans  ce  Bourg,  &  il  y  a  un  Pont. 
Le  Commandeur  de  Pont-Aubert  eft  Pa- 
tron de  la  Cure. 

2.  PONT-AUBERT,  Commanderie de 
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Bourg  de  Pont-Aubert.  C'cft  une  Com- 
manderie de  l'Ordre  de  Malthe,  dans  la 
dépendance  du  Grand-Prieuré  de  Cham- 
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ONT- AUDEMER,  Ville  de  France, 
dans  la  Normandie,  Diocèfe  de  Lifieux, 
fur  la  Rille  ou  Rifle,  à  douze  lieues  de 
Rouen,  à  fept  de  Lifieux &  du  Pont  l'Evé- 
que,  à  trois  ou  quatre  de  Cormeilles,  à 
cinq  d'f  Ionfleur  &  environ  à  une  lieue  des 
Abbayes  de  Preaux  &  de  Corneville.  Elle 
a  pris' fon  nom  du  Pont  qui  eft  fur  la  Ri- 
vière de  Rille,  &  que  bâtit  autrefois  un 
François  nommé  Audomer  ou  Aumer  •  : 
ainfi  on  ne  doit  point  écrire  cette  Ville  le 
Pontcau-de-Mcr  ou  le  Pont-cau-de-Mer, 
ni  traduire  en  Latin,  Pnùcului  Maris  ou 
Ptns  aqu*  marin*.  Cetre  Place  avoit  été 
donnée  au  Roi  de  Navarre,  Charles  d'E- 
vreux,  par  le  Roi  Jean  l'an  1 3 JJ-  mais 
Charles  III.  Roi  de  Navarre  céda  les  pré- 
tentions fur  cette  Ville  au  Roi  Charles  VI. 
l'an  1404.  &  enfuite  les  Anglois  ayant 
conquis  la  Normandie  &  même  la  plus 
gnnde  partie  de  la  France ,  Henri  qui  fe 
difoit  Roi  de  France,  <Sc  d'Angleterre, 
réunit  le  Pont- Audemer ,  &  pluficurs  Lieux 
au  Domaine  de  Normandie;  ce  qui  fut 
confirmé  par  Charles  VII.  lorsqu'il  eut 
chaffe  les  Anglois  de  cette  Province. 

Cette  Ville,  qui  a  un  Bailliage  k,  une 
Vicomte,  une  Election,  un  GrcnieràSel 
&  une  Maîtrilc  des  Eaux  &  Forets  eft  au 
pied  d'une  Montagne  &  presque  par-tout 
environnée  de  Prairies.  La  Rivière  de 
Rille  la  fépare  du  Diocèfe  de  Rouen.  Elle 
eft  fermée  du  murailles,  elle  à  quatre  Por- 
tes &  l'on  peut  faire  couler  l'eau  dans  tous 
fesfofTcz.  Il  >■  a  de  belles  Rues  &  de  grandes 
Places  publiques,  où  l'on  tient  les  Mar- 


chez le  Lundi  &  le  Vendredi  &  les  Foi- 
res à  la  Saint  Gilles  «Se  le  Lundi  Gras.  Son 
enceinte  renferme  deux  Eglifes  paroiffia- 
les,  -Notre-Dame  dite  autrement  le  Sé- 
pulcre &  Saint  Oucn  ;  les  Monaftères  des 
Carmes ,  des  Cordeliers  ,  des  Carmélites 
&  un  Hôtel-Dieu.  On  trouve  dans  le 
Fauxbourg  de  Rouen  la  Paroiflê  de  Saine 
Aignan  &  une  Chapelle  avec  un  Hermita- 
ge  ;  &  dans  le  Fauxbourg  du  Pont-l'Evc- 
que,  l'Eglife  paroilîiale  de  St.  Germain, 
le  Couvent  des  Urfulines  &  le  Prieuré 
Clauftral  des  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Auguftin,du  titre  de  Saint  Gilles.  Son 
Election  comprend  cent  cinquante-neuf 
Paroiffes.  Les  petites  Barques  qui  vien- 
nent de  la  Mer  remontent  avec  1e  reflux 
près  des  Eclufes  de  cette  Ville,  où  le  Roi 
Louis  le  Grand  a  fait  creufer  &  revêtir  de 
pierre  un  petit  Port ,  pour  le  cours  de  la 
Rilie,  qui  entre  dans  la  Seine  à  la  Roque. 
Pont- Audemer  a  un  Gouverneur,  un  Lieu- 
tenant de  Police,  un  Maire,  deux  Eche- 
vins  &  une  Maifon  de  Ville.  Son  Com- 
merce coniifte  principalement  en  bleds, 
en  laines  &  en  tanneries.  Henri  Roi  d'An- 
gleterre ,  fe  difant  Héritier  &  Régent  du 
Royaume  de  France ,  unit  cette  Ville  au 
Duché  de  Normandie.  André  de  Villars, 
depuis  Amiral  de  France  la  furprit  en 
1592.  pour  le  Parti  de  la  Ligue. 

PONT-BEAUVOISIN  ,  ou  Pont-oe- 
Beaovoisin,  Ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné,  Election  de  Grenoble,  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Giers  ou  Guyer,  qui  fepa- 
rs  le  Dauphiné  de  la  Savoie,  &  divife  cet- 
te petite  Ville  en  doux.  La  partie  Occi- 
dentale eft  du  Dauphiné,  &  l'autre  eft  de 
la  Savoie.  Il  y  a  une  Fontaine  dont  les 
eaux  font  fpécifiques  pour  la  fièvre  tierce. 

PONT-DE-CAMAMAREZ ,  Lieu  de 
France ,  dans  le  Rouergue ,  au  Diocèfe  de 
Vabrcs ,  Election  de  Milhaud.  II  y  a 
auprès  de  ce  Lieu  des  Eaux  qui  partici- 
pent du  Vitriol.  Elles  font  en  grande  ré- 
putation. On  dit  qu'elles  purgent  &  ra- 
frakhiflent. 

PONT-CHATEAU.  Voyez  Pont* 
Oh  as  tf  l 

PONT-CI  IARRA ,  Bourg  de  France  VC«m.Dl4 
dans  le  Dauphiné;  il  eft  luué  vis-à-vis, 5*,de*1 
du  Fort  Barraut  de  l'autre  côté  de  1'Iféne.  j£f  £  i« 
Proche  de  ce  Bourg  fur  une  Côte,  on  voit  lieux  en 
unMonaftère  d'Auguftins  Dcchauflez,ap-.»7<>7« 
pcllé  Villars  Benoît.  Ce  Couvent,  qui  eft 
le  premier  de  la  Congrégation  de  France, 
fut  fondé  l'an  1596.  par  Guillaume  d'A- 
vançon,  Archevêque  d'Ambrun,  &  Prieur 
Commandataire  du  Prieuré  de  Villars  Be- 
noît, dont  il  leur  avoit  cédé  une  partie 
de  la  Menfe  par  la  permiflîon  du  Pape 
Clément  VIII.  le  23.  de  Décembre  1595. 
Le  Perc  Matthieu  Lorrain  &  le  P.  François 
Amet  de  Montargis,  tous  deux  Profez  de 
la  Congrégation  des  Auguftius  Dcchaut 
fez  d'Italie,  en  prirent  pofTcilïon  l'année 
fuivante,  vers  le  mois  de  Juillet,  du  con- 
fentement  d'André  Firtzani ,  qui  étoit 
alors  Général  de  tout  l'Ordre  des  Frères 
Hermites  de  Saint  Auguftin.    C'eft  à  pré- 
fent  une  Maifon  complète,  &  fort  bien 
bâtie,  d'où  l'on  découvre  le  Fort  dcMont- 
Eee  xai' 
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mélian,&  la  belle  Va'lée  deGrairivatidan, 
fertiles  en  Vins  ,  Bleds,  Pâturages  &  Bob 
avec  des  Mines  de  fer. 

PONT-CHARRAUD,  Bourg  deFran- 
ce  ,  fur  les  confins  de  l'Auvergne ,  au 
Diocèfe  de  Limoges,  Eleéuon  de  Com- 
brailles.  C'eft  une  Paroiflê  fituée  dans  un 
Vallon  entouré  de  Montagnes ,  &  donc 
le  terroir  eft  aile*  bon  pour  le  Seigle  & 
pour  le  Bled  noir,  ha  petite  Rivière  de 
Creiife  palle  à  Pont-Charraud.  Il  s'y  fait 
un  petit  Commerce  de  Brebis  &  de  Mou- 
tons. Les  habitans  vont  travailler  dans 
les  Provinces  voiftnes.  Il  y  a  dans  cette 
Paroille  une  Forêt  qui  appartient  à  trois 
particuliers. 

PONT  DU  CHASTEL,  ou  Pont  du 
Château,  petite  Ville  de  France,  dans 
l'Auvergne ,  fur  l'Allier ,  en  Latin  Pont- 

'^r'Û\iCafielU  K  Comme  cctte  ?^ûtG  Vi!le  eft: 
hr-îîcc,  t.  pl"*  proche  de  Clermont  que  Maringue& 
6.  p.  J34.  par  conféquent  plus  commode  pour  le 
Commerce  qui  fe  fait  par  eau,  d'Auvergne 
àl'ariî,  la  Ville  de  Pont  du  Château  devient 
tous  les  jours  plus  conlidérable  aux  dépens 
de  Maringuc.  La  Seigneurie  de  cette 
Ville  a  appartenu  au  Prince  Alphonfe,  & 
après  lui  aux  Dauphins  de  Viennois.  Hum- 
bert  Dauphin  donna  le  Pont-du-Chaftel  & 
plufieurs  autres  Seigneuries  à  Guillaume 
Roger ,  Seigneur  de  Chambon  &  de  Saint. 
Exupcri,  le  25.  Septembre  1343.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  Lettres  du  Roi 
Philippe  de  Valois,  données  à  PoilTy  le 
14.  Novembre  1663.  Cette  Terre  eft  ve- 
nue par  fucceflion  dans  la  Maifon  de 
Montboiffier-Canillac  &  a  été  érigée  en 
Marquifat. 

PON  TAUX-DAM  ES,  Abbaye  de 
France  dans  la  Brie ,  au  Dioccfe  de  Meaux. 
C'eft  une  Abbaye  de  Pilles  de  l'Ordre  ue 
Ckeaux.  Elle  fut  fondée  en  i;j6.  prés 
du  Pont  de  Couilly  par  1  Iugues  de  Châ- 
tillon,  Comte  de  Brie  &  de  Champagne, 
puis  transférée  à  Rue  fur  la  rive  gauche  du 
Petk-Morin , à  une  lieue  au  deflus  de  Crecy. 
La  Communauté  eft  nombreufe  &  jouît 
de  douze  mille  livres  de  revenu. 

PONT- DU  DIABLE,  Pcnt  dans  la 
».  Eut  4  Suiile  b ,  au  Canton  d'Ury.  A  une  lieue  de 
UsïïfeT t^eftinen,  le  chemin  conduit  à  un  Pont 
1.  p.  4ij.  de  pierre  d'une  hauteur  furprenante,  d'u- 
oe  feule  Arcade  &  dont  les  deux  pieds  re- 
pofent  fur  deux  Rochers  extrêmement  é- 
levez  au  bas  desquels  coule  ta  Reufs  parmi 
des  Rochers.  On  a  de  la  peine  à  s'imagi- 
ner comment  on  a  pu  bâtir  là  un  Pont. 
Auiîi  dit-on  dans  le  Pays  que  c'eft  un  Ou- 
vrage du  Diable  ;  c'eft  pourquoi  on 
l'appelle  communément  Teujfclskruk ,  c'eft- 
à-dire  le  Pont  du  DidMe.  On  rapporte  que 
les  habitans  du  P*ys  étant  en  peine,  com- 
ment on  pourroit  s'y  prendre  pour  faire 
un  Pont  en  cet  endroit,  le  Diable  vint  of- 
frir fes  fervices  pour  en  faire  un,  à  con- 
dition que  le  premier  Animal  qui  y  palle» 
roit  feroit  à  lui.  Le  Diable  comptoit  d'y 
gagner  un  homme:  mais  il  fut  pris  pour 
ùupe:  les  habitans  plus  fins  que  lui  voyant 
le  Pont  fait,  y  firent  pafler  un  chien,  qui 
d'abord  fut  mu  en  pièces.  L'Efprit  malin 
tut  fi  outré  de  fe  voir  joué  qu'il  voulut 
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détruire  fon  ouvrage  :  il  chargea  far  fes 
épaules  un  gros  quartier  de  rocher,  qu'il 
alloit  faire  tomber  fur  le  Pont  pour  l'abî- 
mer ,  fi  un  Saint  homme  qui  fe  trouva  là 
n'eut  mis  le  Diable  à  la  raifon.  Pour  con- 
vaincre les  Incrédules,  on  montre  encore 
aujourd'hui  le  Rocher  près  du  chemin  au 
dtflbus  de  Geftincn. 
PON T-ELAND.  Voyez  Pontelakd. 
FON  T-ELIE.  Voyez  Pontarxier, 
PONT  L'EVEQUE ,  petite  Ville  de 
France0,  en  Normandie,  avec  Bailliage,  far 
Vicomté,  Eleftion,  Maîtrife  des  EcauxJ^;-,  , 
&  Forêts ,  Gouverneur  ,  Lieutenant  der«  fur  !<*  " 
Police,  Maire  &  autres  Officiers  de  Vil- lieux  eu 
le,  en  Latin  Peiu  Epiftopi.  Elle  eft  fi-'7°*- 
tuée  fur  la  Touque,  à  dix  lieues  de  Caën  i 
à  fept  de  Pont-Audemer  ,  à  quatre  de 
Lil-cux,  à  deux  du  Bourg  de  Touque,  & 
à  trois  de  Ilonrleur  &  de  la  Mer,  & 
toute  ouverte ,  fans  murailles  ni  Fortcreflè. 
Son  Eglife  Paroifliale  dédiée  à  Saint  Mi- 
chel, eft  bien  bitic  &  a  dix  Piliers  de  cha- 
que coté  de  fa  longueur.  Elle  eft  aflèz 
belle,  &  alfez  propre,  mais  plufieurs  de 
fes  ornement  font  demeurez  imparfaits. 
LaCalone  entre  dans  la  Touque  au-deflous 
au  Chœur  de  cette  Eg'ife,  &  une  autre 
petite  Rivière  coule  près  de  l'Hôpital.  Le 
Monaftérc  des  Rcligieufes  de  Saint  Domi- 
nique tft  dans  la  grande  Rue  qui  traverfe 
toute  la  Ville ,  où  l'on  voit  plufieurs  Ponts 
&  des  Moulins  à  eau.  Cette  Ville  eft  re- 
nommée par  fes  bons  fromages,  dont  on 
débite  un  grand  nombre  tous  les  Lundis 
dans  fon  gros  Marché.  Les  Foires  de  la 
Saint  Michel,  &  de  la  Saint  Martin  con- 
tribuent fort  à  faire  valuir  fon  Commerce. 
Son  Teriiioire  cor.fifte  principalement  en 
herbages  &  en  prairies,  où  l'on  nourrit 
quantité  de  gros  Bétail;  il  y  a  aulli  des 
terres  à  grains ,  &  des  arbres  à  fruits.  Son 
Election  comprend  cent  trente-huit  Pa- 
roifles. 

1  ONT-EUXIN.    Voyez  au  mot  Pon- 
tus,  l'Article  Pontus-Ecxinus. 

PONT-FRAET,  Ponte-  Fraet,  ou  Pom- 
îutT  ,  Ville  d'Angleterre  ,  dans  l'York- 
shire  d.    C'eft  une  Ville  allez  confidéra-rf  Eue  pré. 
ble.    Elle  avoit  autrefois  un  beau  Châ-     d* '* 
teau,  mais  il  fut  détruit  dans  les  guerres £'|  ** 
civiles,  fous  le  Règne  de  Charles  I.  Ce 
fut  dans  ce  Château  que  Richard  II.  fut 
aflafllné ,  après  avoir  réfigné  la  Couronne  à 
fon  Coufin  Henri  IV.    Cette  Ville  fe  dis- 
tingue par  fa  rcgiiflc.  On  dit  qu'elle  a  pris 
fon  nom  d'un  Pont  de  bois  fur  l'Are,  & 
qui  fe  rompit  dans  le  tems  du  pafTage  de 
Guillaume  Archevêque  d'York,  ne  ~ 
d'Etienne  Roi  d'Angleterre. 

PONT- DU- GARD.    Voyez  au 
Gard  l'Article  Pokt  du-Gahd. 

PONT  DE-GENNES,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Maine,  Eleclion  du  Mans. 

PONT-GIBAUD  ,  Bourg  de  France, 
dans  l'Auvergne ,  Eleftion  de  Clermont. 
Il  y  a  auprès  de  cette  Ville  le  Village  de 
Rore,  où  eft  une  Mine  d'argent,  mais 
qui  n'eft  pas  aflez  abondante  pour  enga- 
ger à  la  fouiller.  Il  y  a  aulu  une  Fontaiue 
d'eau  minérale,  aigrette  &  vineufe. 

PONT-GOING ,  Bourg  de  France  ; 
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d:ns  la  Beauce ,  Election  de  Charges. 

PON  1-  DE  -  LAMAREZ  ,  Ville  de 
France  dans  le  Rouergue  ,  Election  de 
Milhaud. 

1.  PONTLEVOI,  Bourg  de  France, 
dans  le  Blcfois ,  par  delà  la  Loire ,  à  cinq 
lieues  d'Amboife.  Il  y  a  dans  ce  Bourg 
une  célèbre  Abbaye  de  Bénédictins.  Voyez 
l'Article  fuivant. 

2.  PONT-LEVOl ,  Abbaye  de  Fran- 
ce, dans  le  Bit  fois,  par  delà  la  Loire, 
dans  un  Bourg  de  même  nom,  autrefois 
du  Diocèfe  de  Chartres,  maintenant  du 
Diocèfe  de  Blois.  C'eft  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  en  1035. 
fous  le  nom  de  Ste  Marie  [  Beat  a  Maria 
de  Ptntt- Levit ,  ou  de  Ponte-  Lev'ucd].  Le 
Fondateur  fut  Gelduin,  Seigneur  de  Potit- 
Levoi,  &  de  Mont-Trichard.  Il  fit  ve- 
nir des  Religieux  de  St.  Florent  de  Sau- 
mur.  Les  Calviniftes  prirenc  &  détruili- 
rent  cette  Abbaye  en  1 56 1.  Depuis  elle 
a  été  rebâtie  &  la  Réforme  de  Saint  Maur 
y  a  éurrcçue.  Les  Bénédictins  y  ont  un 
Collège  &  une  Penfion  célèbre.  La  Men- 
fy  Abbatiale  fut  unie  à  l'Eveché  de  Blois, 
lors  de  fon  érection. 

PONT-LIE VE,  ou  Ponlieve,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine,  Election  du 
Mans. 

PONT  DE  LA  MAGDELAINE  (Le). 
mUnhtkt,  Du  Mo!c  de  Niples  à  la  Tour  Géomare  », 
Pr»t  deli  qui  cft  fur  unc  D3fjre  p0imc  dans  le  fond 
M«d«.  p.   du  Go|phe)  |a  route  efl  prcJque  |e  Sud-Eft 

quart  de  Sud  environ  dix  milles:  entre  les 
deux  c'eft  presque  une  Cote  unie  ctbalTe, 
bordée  de  plages  de  fable  ,  &  ornec  de 
pluficurs  Villes  &  Villages,  dont  le  pre- 
mier &  le  plus  voifin  de  la  Ville  de  Na- 
ples  s'appelle  Cavalerifa;  &  tout  auprès 
il  pafle  une  pente  Rivière,  fur  laquelle  il 
y  a  un  grand  Pont  de  Pierre  appelle  le  Pont 
de  la  Magdelaine,  qui  eft  proche  de  la 
Mer. 

PONT- A-MOUSSON,  En  Latin  Muf- 
fipoHtum  ,  Ville  avec  litre  de  Marqulat 
dans  le  Duché  de  Lorraine.  Elle  efl  lituéc 
des  deux  cotez  de  la  Mofelle,  qui  la  fe pa- 
re en  deux  Villes,  dont  l'une  eft  du  Dio- 
cèfe de  Metz  &  l'autre  du  Diocèfe  de 
Toul.  La  première  efl  la  plus  ancienne  : 
la  féconde  qui  efl  en  deçà  de  la  Rivière 
efl  la  plus  grande  &  la  mieux  bâtie;  mais 
c'efl  la  plus  nouvelle ,  puis  que  Me  n'a  été 
fondée  que  dans  le  douzième  Siècle  par  les 
Comtes  de  Bar,  qui  l'appellcrcnt  d'abord 
la  Ville  neuve  devant  Monson,  ou 
ILwijwm?.  Mousson.  Voyez  Monson  k.  L'Empe- 
y4l^e  *  ''reur  Charles  IV.  qui  dès  l'an  1354.  avoit 
pJr,.i.'w  érigé  le  Pont  à  Mouflon  en  Marquifat,  la 
jjo.  créa  enfuite  Cité  de  l'Empire  avec  les  pré- 
rogatives des  autres  Citez.  Il  fit  cette 
création  à  Metz  &  il  la  confirma  étant  à 
Prague  en  1373.  déclarant  qu'il  n'enten- 
doit  pas  que  l'honneur  qu'il  fâifoit  à  cette 
Ville  détruisît  ou  affaiblît  les  droits  du 
Comte  ou  Duc  de  Bar ,  Marquis  de  Pont  , 
ou  Pont-a-AIousson.  La  partie  de  cette 
Ville  qui  efl  du  Diocèfe  de  Toul  contient 
trois  ParoifTes,  qui  font  Saint  Laurent, 
Sainte  Croix  en  Rus  &  St.  Jean-Baptille. 
Le  Chapitre  de  1»  Cathédrale  de  Metz  elt 
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Patron  &  Décimateur  de  la  Paroiflc  de 
St.  Laurent,  le  Curé  n'ayant  qu'une  pen- 
fion &  le  Cafuel.  Le  Chapitre  de  Sainte 
Croix  de  cette  Ville  efl  Patron  de  la  Pa- 
roifle  de  Ste.  Croix  en  Rus.  Ce  Chapitre 
fut  fonde  dans  le  treizième  Siècle  par  Thi- 
baut Comte  de  Bar ,  &  augmenté  dans  le 
nombre  de  fes  prébendes  par  les  Succeûeurs 
de  ce  Prince.  Il  efl  compofé  d'un  Prévôt, 
de  lix  Chanoines  &  de  deux  demi-Chanoi- 
nes. La  prébende  efl  de  quatre  cens  li- 
vres &  la  demi- prébende  de  deux  cens  . 
cinquante  livres.  Il  y  a  une  Abbaye  des 
pauvres  Dames  de  Sainte  Claire,  fondée 
en  1431  par  Marguerite  de  Bavière  fem- 
me de  Charles  1.  Duc  de  Lorraine.  Leur 
étabhflcmcnt  ne  fut  achevé  qu'en  1444. 
fous  ie  Régne  de  René  I.  Pierre  du  Chate- 
Ict  Evéque  de  Toul  a  fondé  le  Séminaire 
pour  huit  jeunes  Clercs ,  dont  deux  doi- 
vent être  nez  fur  les  Ferres  de  l'Eveché  de 
Toul ,  deux  fur  les  'Ferres  de  l'Abbaye  de 
St.  Martin ,  deux  fur  la  'Ferre  de  Sorey  tSc 
deux  fur  celle  du  Chatclet.  Le  Maître  du 
Séminaire  a  cent  foixante  livres  &  les 
huit  Bourtlers  ont  enfemble  huit  cens  qua- 
tre vingt  dix  livres,  à  prendre  fur  la  Grurie 
de  Pont- à- Mouflon.  Les  Religieux  de  St. 
Antoine  le  Viennois  s'établirent  à  Pont-à- 
Mouflbn  ,  à  la  fin  du  douzième  Siècle, 
dans  la  partie  de  cette  Ville  qui  efl  du 
Diocèfe  de  Metz.  Mais  comme  leur  Mai- 
fon  fut  donnée  aux  Jefuites  dans  letemsde 
la  fondation  de  I  Untverfué  ,  ces  Reti- 
gieux  de  St.  Antoine  lé  font  retirez  dans 
la  partie  de  la  Ville  qui  cil  du  Diocèfe  de 
Toul.  Leur  Menfe  peut  être  de  trois 
mille  cinq  ces  livres.  L  Hôpital  dédié  à 
Je/us  Ciutmis  eft  adminiflré  par  les  Bour- 
geois, il  y  a  une  Maifon  de  Chanoine» 
de  St.  Aujjullin  de  la  Congrégation  de 
Notre  Sauveur.  Elle  fut  fondée  par  Mr. 
de  Maillanc  Lveque  de  Toul:  ils  élèvent 
des  Novices  &  cnfcigiicnt  les  enfans. 
Leur  revenu  efl  d'environ  dix-huit  cens 
livres.  Les  Capucins  s'établirent  dans 
cette  Ville  en  1 607.  par  les  foins  du  Car- 
dinal Ch  irlcs  de  Lorraine.  Les  Carmes 
qui  font  hors  de  la  Ville  furent  appeliez 
en  1623-  «Se  les  Minimes  en  1632.  Outre 
l'Abbaye  des  pauvres  Dames  de  Sainte 
Claire, on  compte  quatre  MaifonsdeReli- 
gieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Da- 
me, fondées  en  1604.  &  qui  prirent  la  Clô- 
ture le  2.  Juillet  1633  :  les  Carmélites 
fondées  en  1627.  &  le»  Religieufes  de  la 
Vilitation  de  Notre-Dame. 

L'Université  de  PONT- A- MOUS- 
SON c  fut  fondée  en  1  fjz.  par  Charles  Hit  Kj-m/, 
à  la  follicitation  de  Charles  Cardinal  de&efcT  *  ■« 
Lorraine,  Archevêque  de  Rheimsci  Admi-  p"J3"*t'7, 
niftrateur  de  l'Eveché  de  Metz.    Ce  font 
les  Jefuites  qui  remplifli-nt  les  Chaires  de 
ProftlTeurs  dans  les  Facilitez  des  Arts  & 
de  Théologie.   Ils  occupent  la  belle  Mai- 
fon des  Religieux  de  St.  Antoine  le  Vien- 
nois &  leur  Eglilc  eft  magnifique. 

Le  Makql'iïa  r  »e  PONT-A-MOUS- 
SONJ,  Eft  compofé  de  deux  Chàtclle- dU*sm4, 
nies,  qui  font  celte  de  Pont  «Se  celle  dt^'ced<u 
Mouflon.  Il  ne  comprend  néanmoins  que      *  rag. 
le  Barrois  d'au  delà  la  Meule j  &  c'eft  cens». 
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qu'il  Faut  feulement  entendre  quand  Al* 
bert  deStrasbourgqui  vivoit  alors,  dit  que 
l'Empereur  Charles  IV.  avoit  érigé  le  Bar- 
rois  de  Comté  en  Marquif.it.  Aufli  tous 
les  Empereurs  qui  ont  fuivi  Charles  IV/ 
jusqu'à  Ferdinand  II.  en  donnant l'Invefti- 
ture  des  Fiefs  Impériaux  de  Lorraine,  n'ont 
fait  mention  que  du  Marquifat  de  Pont. 
Voyez  Bar. 

PONT-ORSON,  en  Latin  Pmu  Urfimh  : 
petite  Ville  de  France,  dans  la  Bafie-Nor- 
mandie,  fur  la  Rivière  de  Coucsnon,  ou 
Cocsnon ,  aux  confins  de  la  Bretagne,  à  trois 
lieues  d'Avranchcs  &  à  pareille  diftance 
du  Mont  Saint- Michel.  Cette  petite  Pla- 
ce, qui  eft  fituée  aflez  avantageufement  * 
c  '*a  long-tems  fervi  de  Boulevard  contre  les 
Bretons.  Robert  Duc  de  Normandie  ayant 
la  guerre  avec  Alain  Barbe-torte,  Comte 
de  Bretagne,  y  bâtit  un  Château  &  fortifia 
la  Ville;  mais  le  Roi  Louis  XIII.  après  la 
reddition  de  la  Rochelle  voulant  ôter  aux 
Seigneurs  de  Montgommery ,  qui  étoient 
Calvmiftes,  toute  occafion  de  loutcnir  ce 
parti ,  la  fit  entièrement  démanteler. 

PONT- D'OUI  LLY,  Bourg  de  France, 
dans  la  Normandie,  au  Dioccfe  de  Ba- 
ycux,  Election  de  Vire.  Il  fe  tient  un 
Marché  dans  ce  Bourg  &  il  y  a  unpaïïage 
fur  la  Rivière  d'Orne. 


<  Ibid. 


PONT  DE-REM  Y,  Lieu  de  France, 
dans  la  Picardie11,  Election  d'AbbeviHe 
fi;r  la  Somme  ,  à  deux  lieues  au-deflus 
d'Abbeviile.  Il  y  a  fur  cette  Rivière  un  Pont 
qui  communique  à  une  petite  Me  dans 
laquelle  on  voit  un  Château.  C'eft  un  paf- 
fage  important.  Au  voifinage  on  montre  les 
relies  d'un  CampdeCéfar.  Il  y  a  un  Prieuré 
qui  vaut  deux  mille  livres  de  revenu,  & 
qui  dépend  de  l'Abbaye  du  Bec.  Le  Prieur 
nomme  à  la  Cure  qui  vaut  huit  cens  livres. 

PONT-DE-ROYAN,  petite  Ville  de 
France, dans  le  Dauphiné  c,  dans  le  Mar- 
quifat de  Royanez ,  dont  elle  eil  le  Chef- 
lieu.  Elle  eft  fituée  à  l'Oricnc  de  Romans , 
au  Midi  de  St.  Marcellin  ,  à  l'Occident 
Méridional  de  Grenoble  &  au  Nord  de 
Die;  mais  bien  plus  éloignée  de  cette  der- 
nière Ville  que  des  autres.  Il  parte  à  Pont- 
de-Royan  une  petite  Rivière  qui  va  fe  jet- 
terdans  l'illrc,  fur  la  rive  gauche. 

PONT -SAINT- ESPRIT,  Ville  de  Fran- 
ce, au  Languedoc,  dans  l'Ufége  ou  l'Ufegais. 
ilMgvtrw, C'eft  une  Place  forte  d,  fur  la  rive  droite 
^r",Jeladu  Rhône,  fur  lequel  il  y  a  dans  ce  Lieu 
an  Pont ,  l'un  des  plus  beaux  de  l'Europe 
&  dont  la  conftruétion  paroît  merveil- 
teufe ,  à  caufe  de  la  largeur ,  de  la  profon- 
deur &  de  la  rapidité  du  Fleuve.  Ce 
Pont  à  quatre  cens  vingt  toifes  de  long,  fur 
deux  toifes  quatre  pieds  quatre  pouces  de 
e  Pgimiel,  large      Il  eft  foutenu  par  vingt  (ix  Ar- 
Defcr.  <ic  lâches,  dix-neuf  grandes  &  fept  petites,  qui 
fc3»7 "C '^^ont  aux  ext rémitez,  &  forment  les  ram- 
pes.   Il  fut  commencé  en  1 265.  &  Jean 
de  Tianges  Prieur  de  Saint  Pierre  en  po- 
fa  la  première  pierre.    Ce  Pont  fut  bâti 
des  Offrandes  que  faifoient  les  Fidelles 
à  un  petit  Oratoire  dédié  au  Saint  Ef- 
prit ,  «  fameux  par  beaucoup  de  mira- 
cles.   Il  étoit  fitué  à  la  tete  du  Pont,  au 
mtrae  heu,  où  font  encore  les  Père*  Blancs 
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établis  par  Philippe  le  Bel  pour  deflervir 
l'Eglifc  &  l'Hôpital  du  Saint  Efprit ,  qui 
fut  baii  par  ordre  de  ce  Prince.   Le  Pont 
fut  achevé  environ  l'an  1309.  le  Pape  Ni- 
colas V.  dans  une  Bulle  qui  accorde  beau- 
coup d'Indulgences  a  ceux  qui  vont  vifiter 
l'Eglife  &  l'Hôpital  du  Saint  Efprit  ,  dit  x 
que  Dieu  étant  touché  du  malheur  dés  Fi- 
dèles qui  faifoient  naufrage  en  cet  endroit 
du  Rhonc,  avoit  envoyé  un  Ange  fous  la 
figure  d'un  Berger ,  qui  avoit  marqué  le 
Lieu,  où  il  falloir  faire  un  Pont,  &  bâtir 
une  Eglife  &  un  Hôpital.    Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'eft  que  le  Pont ,  l'Eglife ,  & 
PI  iôpital  ont  été  bâtis  &  fubfiftent  encore 
avec  des  revenus  coniîderablcs  pour  les 
entretenir.    Nos  Rois  ont  permis,  afin 
qu'il  fût  mieux  entretenu ,  qu'on  levât  un 
droit  fur  le  Sel  qui  pafle  fous  ce  Pont ,  ce 
qui  monte  à  huit  ou  neuf  mille  livres  par 
an.  Depuis  que  ce  Pont  a  été  bâti  la  Ville 
s'eft  accrue*  &  a  écé  nommé  le  Saint-/ Ltmpem, 
Esprit  ou  le  Pont-Saint-Esprit,  à  caufe £cl"c'- 
de  ce  fameux  Pont.  Ce  Lieu  s'appelloit  au-  p™"'» 
trefois  le  Port ,  dont  le  nom  cft  demeuré  au  iao. 
Monaftére  de  S.Savournin  fondé  fur  le  Rhc  • 
ne ,  dans  un  endroit  nommé  le  Port ,  à  caufe 
de  l'abord  des  Marchans  &  des  Voyageurs. 
Aimar  qui  a  été  le  troiliéme  Abbé  de  Clugny 
établit  les  Moines  dans  le  Monaftére  de 
St.  Savournin  vers  l'an  950.  &  depuis  ce 
teins- là  ce  Monaftére  du  Port  eft  devenu 
un  Prieuré  Conventuel,  qui  eft  à  la  colla- 
tion libre  de  l'Abbé  de  Clugny.    Le  Pont- 
Saint-  Efprit  eft  un  paffage  fort  fameux 
fur  le  Rhône  ,  &  c'eft  le  dernier  Pont 
qui  foit  aujourd  nui  fur  ce  Fleuve  ,  n'y 
ayant  au  deffuus  que  des  Ponts  de  bat- 
tcaux.    Quatre  Baft.ons  Royaux  font  le 
Plan  de  la  Citadelle  &  renferment  l'Eglife 
du  Saint  Efprit,  de  laquelle  la  Ville  apm 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

Il  y  aaudeftous  du  Pont  Saint  Efprit  un 
Territoire  de  cinq  à  fix  lieues  de  lon- 
gueur le  long  du  Rlione.  Ce  Territoire, 
pour  le  Temporel ,  eft  de  la  Province  de 
Languedoc  &  du  refiort  du  Parlement  de 
Touloufe.  Il  eft  aufli  du  Diocéfe  d'Ufez 
pour  les  Tailles  &  Subfides;  mais  pour  le 
Spirituel  il  eft  d'Avignon,  dont  il  depen- 
doit  autrefois  pour  le  Temporel  ;  car  on  ne 
voit  pas  que  les  Comtes  de  Touloufe  ni 
les  autres  Seigneurs  de  Languedoc  ayenc 
eu"  aucune  Seigneurie  directe  &  utile  fur 
ce  Territoire.  Les  Comtes  de  Touloufe 
n'en  ont  joui'  que  parce  qu'ils  étoient  Mar- 
quis de  Provence ,  dont  ils  pofledoient  une 
partie  avec  la  Ville  d'Avignon. 

PONT  SAINTE  MAIXANCE ,  ou 
Sainte  Maxence  en  Latin  Pans  Sauft* 
Maxtuti*  ,  petite  Ville  f  dans  l'Jile  de  r  pifmUi, 
France  fur  la  Rivière  d'Oyfc  ,  à  deux  Defcr.  de  U 
lieues  de  Senlis.  Elle  eft  fort  marchande,  ^",?e,t■3• 
C'eft  un  Gouvernement  particulierdu  Gou- 
vernement  Militaire  de  l'Ifle  de  France. 

PONT-SA1NT-NICOLAS  ,  ancien 
Pont  de  France  dans  le  Bas  Languedoc, 
fur  la  Rivière  de  Gardon,  à  une  lieue  d'U« 
fez  &  à  deux  de  Nifmes  au  Nord  de  cette 
Ville.  Ce  Pont  dont  un  eft i me  fort  l'Ar- 
chitecture  eft  un  Ouvrage  des  Romains. 
PONT-SAINT-PIERM  ,  Bourg  de 
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France  dan»  la  Normandie,  Election  de 
êC-.r*  Diâ.  Rouen  *,  à  quatre  lieues  de  cette  Capita- 
fur  des      |e,  &  à  trois  lieues  d'Ecouis  &.  d'Ande- 
Wéiii  ^ef-jy^  au  pied  d'un  Bois  &  de  la  Côte  du 
lieux1" en*  Prieuré  Clauftral  des  Chanoines  Régulier» 
17c*.       de»  deux  Amans  en  Latin  Pont  Santli  Pé- 
tri. C'eft  le  titre  de  la  première  Baronnie 
de  Normandie,  &  il  y  a  haute  Juitiee. 
Cette  Baronnie  comprend  en  Seigneurie  & 
en  Patronage  les  Paroifles  de  Pont-Saint- 
Pierre,  de  Saint-Nicolas,  de  Roujiil- 
ly,  &  de  Pitre  ,  toutes  quatre  fur  la  Ri- 
vière d'Andellc.  On  tient  Marché  tous  les 
Samedis  à  PontSaim-Pierre  ,  qui  a  deux 
Paroi  (Te»,  l'une  appellèe  Saint-Nicolas  & 
l'autre  Saint-Pierre.    Le  Château  eft  dans 
un  fond  :  il  a  plufieurs  Tourelles. 

FONT-SAINT- VINCENT,  Lieu  de 
France,  au  Duché  de  Bar,  dans  le  Com- 
te de  Chavignv  &  dans  le  Bailliage  de 
Nancy.  Son  Egtilè  Paroilîîale  eft  dédiée 
à  St.  Julien ,  &  il  y  a  quatre  Chapelles 
en  titre.  Catherine  de  Lorraine  ,  Ab- 
befle  de  Remircmont,  y  a  fondé  une  Mai- 
fon  de  Bénédictines,  à  laquelle  on  a  uni 
l'I  lôpital  &  la  Chapelle  des  Seigneurs  qui 
font  les  Ducs  de  Lorraine;  mats  il  n'y  a 
plus  qu'un  Religieux  dans  cette  Maifon. 
L'I  lermitage  de  Sainte  Barbe  dépend  de 
cette  Paroilfe. 

PONT-DE-SE  ,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  l'Anjou.  La  Rivière  du  Maine, 
qui  pafle  à  Angers  fe  jette  à  deux  petite» 
»  ZOTjwriK.heues  au  deflbus  dans  la  Loire  b,  vis  a  vis 
ïitki  de  li  d'une  Ifle  fort  longue  dans  laquelle  eft  bâtie 
France,  une  petite  Ville  avec  un  Château  de  qui 
soi!,1  P'  Prcnd  le  nom  d'un  Pont  de  pierre  fur  la 
Loire ,  nommé  le  Pont  de  Se-  ou  les 
Ponts  de  Se-,  parce  que  la  Loire  qui  a 
plufieurs  Bras  dans  cet  endroit  a  autlî  plu- 
lieur»  Ponts.  On  l'appelle  en  Latin  Pons- 
Saii  ;  car  l'ancien  nom  de  ce  Lieu  eft 
Sam,  ou  Saum  &  quelquefois  S*  mm,  ou 
Suum  &  en  quelques  titres  Saïacum.  Ce 
Lieu  étoit  connu  fou»  ce  nom  là,  il  y  a 
environ  fept  cens  ans;  de  forte  que  c'eft 
mat  à-prnpos  que  plufieurs  Modernes  ont 
nomme  le  Pont  île  Sé  Pons,  ou  Pontes  Cétja- 
rh,  &  quelquefois  Pons  Caii  fur  quelque» 
eonjeélures  mal  tirées  &  fur  un  rapport  de 
noms.  On  ne  peut  point  abfoiument  écrire  le 
Pont  de  Ces  mais  lePoNT-DE  Se'.  Ceux  qui 
(  Pii*tW,  font  venir c  ce  nom  du  mot  Allemand  Cée  qui 
Dticr.  de  I*  fignifie  un  Etang  fe  trompent  également. 
_  ^*'t  7'Cette  petite  Ville  eft  un  de»  plus  im- 
portans  pailages  qui  foient  fur  la  Loire. 
Elle  fut  donnée  à  l'Abbaye  de  Fomevraud 
par  Foulque  Nerra,  Comte  d'Anjou  & 
par  Aremburge  du  Maine  fa  femme.  Cet- 
te donation  fut  confirmé  par  Henri  H. 
Roi  d'Angleterre  &  Comte  d'Anjou ,  qui 
y  ajouta  la  Juftice  &  les  Péages.  Char- 
les Comte  de  Valois  &  d'Anjou  &  Mar- 
guerite d'Anjou  Sicile  fa  femme  retirèrent 
cette  Ville  de  l'Abbaye  de  Fontevraud  en 
1293.  moyennant  trois  cens  Selliers  de 
froment  &  foixante  &  dix  livres  de  rente 
qu'ils  donnèrent  en  échange,  l'Abbaye  fe 
réfervant  le  Péages.  Philippe  de  Valois, 
fils  du  Comte  Charles ,  étant  parvenu  a  la 
Couronne  de  France  en  132g.  y  réunit  le 
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Comté  d'Anjou.   Cette  Ville  qui  renfer* 
me  environ  trois  cens  foixante-feize  feux 
eft  défendue  par  un  Château.   On  dit  que 
le  Pont  de  pierre,  ou  plutôt  moitié  pierre 
«Se  moitié  bois,  a  mille  pas  de  longueur. 
Ce  Pont  eft  connu  dans  l'Miftoire  par  la 
défaite  de  l'Armée  de  la  Reine  Marie  de 
Médias  &  de  fes  Confédérés,  qui  étant 
dans  un  Lieu  prefque  inaccelCblc en  1620. 
fut  néanmoins  mifc  en  déroute  par  celle 
de  Louis  XIII.  que  commandoit  le  Maré- 
chal de  Crequy.    Mrs.  Samfon  dan»  leurs 
Remarques  fur  la  Carte  des  Gaules,  difent 
que  le  Pont  qui  eft  appelle  dans  les  Com- 
mentaires de  Cclard  Pons  Liotuii,  eft'  lA-  8-  «• 
fans  difficulté  JcPont-de-Se  ,  par  où  Dura-*7' 
nacus,  Chef  de»  Angevins,  faifoit  fa  re- 
traite &  ou  il  fut  battu  par  Fabius. 

PONT-SUR-SAMBRE ou  IW-Quar- 
tesscr  Samrre  ,  Seigneurie  de  France 
dans  la  Province  de  llaynaut.  Les  habi- 
tans  de  ce  Lieu  (ont  exempts  de  Morte- 
main;  il  y  a  un  revenu  en  MafTardarie  de 
cinq  cens  livres  de  France  ,  &  autant  de 
charges.  Cette  Seigneurie  contient  quin- 
ze cens  quatre- vingt-fix  menciudées  de 
terres  labourables  ,  cent  foixante -fept 
meneau Jees  en  Pâtures  ou  Vergers,  <5c 
trois  cens  quatre-vingt-Iept  mencaudées 
en  Prairies  ou  Marais;  la  mencaudée  eft 
de  quatre- vingt-fcizc  Verge»,,  &  la  Ver- 
ge de  dix -fept  pieds  trois  quart».  Le» 
habitans  font  commerce  de  houblon ,  fro- 
mages, &  fiis  de  lin.  La  Sambre  qui  y 
pallé  venant  de  Landrecy  à  Maubeuge ,  leur 
en  facilite  le  tranfport.  Cette  Rivière  y 
porte  Battcau  ,  &  on  pouroit  y  faire  un 
gros  Commerce  de  grains,  de  charbon  & 
d'autres  Marchandées.  Elle  fait  la  fépara- 
tion  de  la  Terre  de  Maubeuge  d'avec  celle 
de  Bavay.  Il  y  a  à  Pont-fur-Sambre  un  Curé 
particulier  fans  Vicaire.  Son  revenu  fixe  eft 
une  portion  de  dixme  ,  &  cent  quatre- 
vingt  dix-fept  livres  dix  fols  en  argent ,  ce 
qui  monte  en  tout ,  année  commune,  à  trois 
cens  foixante  &  quinze  livres  de  France. 

PON-SUR  SEINE  ,  en  Latin  Pons  ad 
Stfuaitam  :  petite  Ville  de  France  dans  la 
Champagne  ,  à  fept  lieues  au  deflus  de 
Troycs  c.    Louis  XIII.  démembra  à  per-  *  L*»g*trut, 
pétuné  cette  Ville  de  fon  domaine,  &ji^edeU 
la  donna  à  Louïfe  Marguerite  de  Guife , fuJup. 
Veuve  de  François  de  Bourbon ,  Prince  de  $«- 
Conti ,  en  échange  de  la  Souveraineté  de 
Château  Renaud,  que  cette  Princeflc  lui 
céda.    Avant  fa  mort  elle  traita  de  cette 
Ville  &  de  fes  autres  domaines ,  qu'elle 
vendit  au  Sur -Intendant  Bouthillier  de 
Chavigny.  Celui-ci  y  fit  bâtir  un  Château, 
qui  mente  l'attention  des  Curieux  {.   11/  Kgméi; 
eft  du  deflcin&deréxécutiondcLeMuet,^-  de  '» 
un  de»  plu»  habile»  Architectes  de  fonp"^'1'5* 
teins.  La  première  entrée  de  ce  Château  eft 
une  grande  Porte  à  boflage»,  terminée 
par  un  grand  fronton,  charge  des  Armes  de 
Bouthillier  &  accompagné  de  deux  petits 
Pavillons  bas  &  quarrez.    On  entre  par 
là  dans  une  va  Ile  Cour  en  face  de  laquelle 
parait  toute  la  façade  do  Château.  A 
droite  &  à  gauche  de  cette  Cour,  font 
deux  Bâtimen»  féparez,qui  forment  chacun 
un  Edifice  particulier  &  au  milieu  de  l'un 
Eee  3  & 
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&.  de  l'autre  eft  une  grande  Cour  :  &  ce- 
lui qui  eft  à  droite  n'eft  formé  que  de 
trois  Corps  de  Bàtimens  fur  le  devant  des 
deux  côtés  ;  car  en  face  l'on  découvre  le 
jardin, &  il  n'y  a  point  de  Bâtiment  de  ce 
côté-là. 

La  Cour  de  l'autre  Bâtiment  qui  eft  à 
gauche,  eft  formée  par  quatre  Corps  de 
Logis ,  qui  en  occupent  les  quatre  faces. 
Tous  ces  Bàtimens  Ibnt  d'une  égale  fymé- 
trie ,  &  d'une  belle  proportion.  Les  quatre 
Angles  extérieurs  de  chacun,  font  occupez 
par  autant  de  Pavillons  quarrez  &  avan- 
cez, donc  les  combles  font  plus  élevez  que 
ceux  du  relie. 

Le  Château  eft  entouré  d'un  large  fof- 
fé,  tout  revêtu  de  pierres  de  taille.  Il 
eft  fermé  fur  le  devant  par  un  beau  Por- 
tail; &  les  deux  autres  faces,  c'eft-à-dire 
Je  fond  &  les  deux  côtez  de  la  Cour,  font 
occupez  par  quatre  Corps  de  Bàtimens  à 
deux  étages  ,  dans  une  parfaite  fymétrie 
&  dont  toutes  les  fenêtres  font  ornées 
d'un  boffage  &  d'un  fronton.  La  façade 
eft  ornée  à  droite  &  à  gauche  d'un  Pavil- 
lon de  la  même  hauteur,  &  de  la  même 
fymétrie  que  le  refte  du  Bâtiment.  Les 
angles  de  l'autre  côté  font  occupez  par 
deux  grands  Pavillons  qui  ne  font  pas  plus 
larges  que  les  autres,  mais  qui  font  plus 
b:igs }  &  au  milieu  d'une  fenêtre  ,  les 
cotez  en  préfentent  trois.  Enfin  les  Angles 
extérieurs  de  ces  deux  grands  Pavillons 
font  encore  occupez  par  deux  autres  Pa- 
villons parfaitement  quarrez,  &  qui  s'a- 
vancent fur  le  fofle  du  Château  plus  que 
les  autres  parties  de  l'Edifice. 

Les  Parterres  &  les  Jardins  fon  parfai- 
tement beaux  :  compartimens,  baluftrades, 
Statues  rien  n'y  manque. 

PONT-DE-TRAJAN,  en  Latin  Pont- 
»  Adit  Ub. Trtf/awi ,  Procope  dit  »:  L'Empereur  Tra- 
4.c6.  jan  étant  d'un  naturel' ardent  &  ambitieux 
fembloit  avoir  de  l'indignation  de  ce  que  fon 
Empire  n'étoit  pas  d'une  étendue  infinie, 
&  de  ce  que  le  Danube  y  fervoit  de  bor- 
nes. 11  délira  dont  d'en  joindre  les  deux 
bords  avec  un  Pont,  afin  qu'il  n'apportât 
plus  d'obftacle  à  fes  conquêtes.  Je  n'en- 
treprendrai pas,  continue  Procope,  d'en 
faire  la  defeription.  Il  faudroit  pour  cela 
avoir  la  fumTance  de  cet  Apollodore  de  Da- 
mas qui  en  donna  le  deflèin.  Mais  quel- 
que grand  que  fût  cet  Ouvrage,  il  devint 
inutile  aux  Romains,  parce  que  la  fuite 
du  tems  &  le  cours  du  Fleuve  le  ruïne- 
iHi(l.Rom.rent.  Dion- Callius  b  moins  modefte  que 
vl?'£»'Kx  Procope  à  ébauché  la  defeription  de  ce 
Xiphuioo.  pont  Trajan,  dit-il,  fit  faire  fur  le  Da- 
nube un  Pont  de  pierre, entreprife  qu'on 
ne  fauroit  allez  admirer.  Car  quoique 
les  autres  Ouvrages  de  Trajan  foient  ma- 
gnifiques ,  cependant  celui-ci  l'emporte  fur 
tous  les  autres.  Les  Piles  de  ce  Pont, 
ajoute-t-il,  qui  étoient  de  pierres  de  tail- 
le [Lapide  qitadrtto]  étoient  au  nombre  de 
vingt,  &  chacune,  fans  y  comprendre  les 
fondemens,  avoit  cent  cinquante  pieds  de 
hauteur ,  fur  foixante  de  largeur  :  il  y 
avoit  entre  chacune  un  efpacc  de  cent 
foixante  ci  dix  pieds,  &  elles  étoient  jointes 
par  des  Arches  ou  ceintres.   La  dépenfc 
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d'un  pareil  Ouvrage  devoit  être  exceffivé, 
mais  ce  qui  eft  encore  plus  furprenant, 
c'eft  qu'on  ait  fait  ce  Pont  fur  un  Fleuve 
rempli  de  gouffres,  dont  le  lit  n'eft  que 
vafe,  &  dont  le  cours  ne  pouvoit  être  dé- 
tourné ailleurs.  Quoique  la  largeur  du 
Danube  ne  ibit  pas  immenfe  en  cet  en- 
droit, puis  qu'il  y  en  a  quelques-uns,  ou  il 
eft  du  double  &  même  du  triple  plus 
large,  il  eft  confiant  qu'il  n'y  avoit  point 
d'endroit  moins  commode  que  celui-là, 
pour  y  conftruire  un  Pont.  Comme  le 
Fleuve  fe  rétreciffoit  aux  deflus  &  s'élar- 
giflbk  un  peu  au  deffous,  il  en  avoit  plus 
de  rapidité  &  plus  de  profondeur;  ce  qui 
augmentoit  la  difficulté  de  l'entreprife.  Ce 
Pont,  du  tems  de  Dion  Caflîus,  n'etoit  plus 
d'aucun  ufage  :  on  n'y  paflbit  plus ,  éc  il 
n'en  reftoit  que  les  Piles ,  qui  prouvoienc 
encore  fon  ancienne  magnificence.  Enfin, 
dit-iJ,  l'Empereur  Adrien,  craignant  que 
fi  les  Barbares  venoient  à  fe  rendre  maî- 
tres du  Fort  qui  étoit  à  la  tête,  ne  fe  fervif- 
fentde  ce  Pont,  pour  entrer  dans  laMœfie, 
fit  détruire  toute  la  partie  fupérieure.  El- 
le étoit  de  pierre,  félon  Dion  Caflîus; 
mais  Mr.  de  Marfilly,  après  avoir  exami- 
né a  Rome  la  Colonne  de  Trajan ,  fur  la- 
quelle eft  repréfentéce  fameux  Pont  ,&  où 
tout  le  haut  paraît  être  en  bois  reprend 
Dion  Caillas  d'avoir  dit  qu'il  étoit  de  pier- 
re. Il  relève  pareillement  cet  Ancien  de 
quelques  autres  erreurs  dans  lesquel- 
les il  eft  tombé  dans  fa  difeription.  Voyez 
l'Ouvrage  de  Mr.  de  Marfilly  fur  le  Da- 
nube c.  '  *• 

Selon  Procope  d  Trajan  fit  bâtir  deux^Jj^'"  t^ 
Forts  aux  deux  bouts  du ,  Pont.  L'un  de 
ces  Forts  fut  depuis  nommé  Pont  &  l'au- 
tre Tiieodoka.  Les  ruines  du  Pont  rem- 
plirent de  telle  forte  le  Canal  du  Danube 
qu'il  changea  fon  cours  ;  il  fe  coupa  en 
deux ,  entoura  une  partie  de  fon  rivage,  a- 
prés  quoi  il  fe  remit  dans  fon  Canal  ordi- 
naire. Les  deux  Forts  ayant  été  ruinez 
tant  par  la  longueur  du  tems  que  par  les 
irruptions  des  Barbares,  Juftinien  fit  ré- 
parer trés-folidement  le  Fort  du  Pont, 
qui  étoit  au  côté  droit  du  Danube,  &  af- 
fura  par  ce  moyen  le  repos  de  l'Illyrie. 
Quant  au  Fort  de  Theodora,  il  le  négligea, 
parce  qu'il  étoit  trop  expofé  aux  courtes 
des  Nations  étrangères. 

PONT-SUR- YONNE,  en  Latin  Pemt 
adhaunam: e  petite  Ville  de  France  dans*  Ptpmtl, 
la  Champagne,  à  deux  lieues  de  Sens,  enî?cfcr-  d* '* 
allant  vers  Montereau,  fur  le  bord  de,^"'  3* 
l'Yonne  qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  moderne.   Du  refte  elle  eft 
très-peu  de  chofe. 

PONT-DE-SORGUE,  Place  du  Com- 
tât  d'Avignon  f ,  près  de  l'Embouchure  de  la-t?* 
Sorguc  dans  le  RhOne,  un  peu  au  deflus  *** 
d'Avignon.  Quelques-uns  croient  que  cet- 
te Ville  eft  ancienne  &  que  c'eft  celle 
dont  Florus  &  d'autres  Auteurs  parlent 
fous  le  nom  de  Vïndetiun  ,  ou  Undalus. 
Voyez  Undalus. 

PONT- DE- VAUX,  Ville  de  France, 
dans  la  Brefle  s  ,fur  le  bord  de  la  Rivière  de*  Kl***  • 
Reûouzc,  à  fix  lieues  de  Bourg,  à  trois  «fcjE^J 
Maçon ,  à  deux  de  Tournus  &  de  Beaugé  &  p.  îa4,'  1 
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a  une  demi-lieue  de  la  Rivière  de  Saône, 
d.jnt  les  Batteaux  remontent  jufqu'aux 
Portes  de  cette  Ville  dans  les  grandes 
eaux.  Pont-de-Vaux  a  cent  toifes  de 
long,  quatre- vingt  de  large  <&  cinq  cens 
l'oixr.iue  de  circuit.  L'Eghfe  de  Notre-Da- 
me tft  la  feule  Paroifllale,  &  eft  unie  au 
Chapitre  de  cette  Ville.  Lilotcl-Dieu 
cil  affez  bien  bâti:  il  a  environ  dix- huit 
cens  livres  de  rente,  qui  fervent  à  l'entre- 
tien de  douze  lits.  Le  Couvent  des  Cor- 
dcliers,  non  plus  que  celui  des  Urfulines 
n'ont  rien  de  remarquable.  Les  Seigneurs 
de  Pont-de-Vaux  ont  hante,  moyenne  & 
buffe  jutîice  fur  cette  Viile,  &  fur  cinq 
Pareilles  qui  en  dépendent.  Pont-de- 
Vaux  n'étoit  d'abord  qu'une  petite  Sei- 
gneurie, qui  fut  érigée  en  Comté  &  enfin 
en  Duché  en  faveur  de  Philibert  Emanuel 
de  Gcrrevod  en  16:3.  Cette  Maifon  é- 
tant  éteinte  le  Duché  l'eft  aufli.  Il  y  a 
d.ins  cette  Ville  un  Grenier  à  Sel ,  dont 
celui  de  Pont-dc-VeOe  eft  une  dépen- 
dance. 

PONT-DE- VESI.E  ,  petite  Ville  de 
*  P  r  ;:.3J,  France,  dans  la  Brcflê  a  cinq  lieues  de 
IXi  r.  Je  ta  |iourg  f  à  dix  de  Lyon  &  à  une  de  Maçon. 

t.  j^.'iij.        a  Prls  f°n  no,n  ^u  ^onl  1u'e"e  a  ^ur 
'la  Rivière  de  Vcfle.    Sa  longueur  depuis 

la  Porte  de  Maçon  qui  eft  au  Nord,  juf- 
qu'à  celle  de  Lyon  qui  eft  au  Midi,  eu  de 
deux  cens  toifes  de  Paris;  mais  fa  largeur 
d'Orient  en  Occident  n'eft  que  de  cin- 
quante toifes.  Cette  Ville  à  la  titre  de 
Comté.  Ce  fut  Emanuel  Philibert  Duc  de 
Savoie  qui  le  lui  donna  pour  en  faire  é- 
change  avec  le  Comté  de  Bonne  en  Pié- 
mont. Il  n'y  a  qu'une  feule  ParoiJTc  à 
Poiu-de-Vcfte.  LTIotel-Dieu  fut  fondé 
en  1 300.  &  n'a  que  mille  livres  de  revenu. 
Le  Seigneur  a  toute  Jufticc.  Il  a  payé 
au  Roi  la  finance  de  la  Charge  de  Maire 
&  îa  fait  exercer  par  Commiiliun.  (Quoi- 
que cette  Ville  ne  foit  pas  fortifiée,  elle 
a  un  Gouverneur  qui  jouit  de  dix -huit 
cens  livres  d'appointement. 

PON  TAC,  Ville  de  France,  dans  la 
Bcarn  ,  Recette  de  Pau. 

PONTACL'M.    Voyez  Pontes. 

PONTAILl.lER ,  Bourg  de  France, 
dans  la  Bourgogne,  au  Confins  des  Dio- 
céfes  de  Langrcs  &  de  Bcfançon ,  avec 
titre  de  Chutellenie.  Ce  Bourg  confifte 
en  deux  l'iiroiflcs  ;  favoir  celle  de  Saint 
Maurice  «S:  celle  de  St.  Jean-Baptifte.  La 
Rue  de  Saint  Jean  dépend  de  i'Evéché  de 
ï-angres,  ci  le  refte  dépend  de  l'Archevê- 
ché de  Bcfançon.  La  même  Rue  de  Saint 
Jean  eft  de  la  Recette  de  Dijon ,  &  le  ref- 
te de  celle  d'Auflbnc.  Il  y  a  un  Prieuré 
de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
S.iintc  Geneviève  fondé  en  1246.  avec  un 
Collège.  Pontaillier  eft  au  bas  d'une 
Colline  entre  deux  Bras  de  la  Saône, dans 
un  Pays  où  l'on  voit  plus  de  Bois  que  de 
Plaints. 

PO  NT  AL,  C'eftainfi  qu'on  appelle  le 
vafte  Canal  qui  fert  de  Port  à  Cadix  ;  car 
h  l'cfpace  qui  eft  devant  la  Ville  b  &  qui 

V<Hf  t  i  s'étend  jufqu'au  Port  de  Sainte  Marie ,  ne 
p/ij^J     'peut  être  regardé  que  comme  la  partie  in- 
térieure &  la  plus  laine  d'une  Baye,  dont 
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l'entrée  eft  entre  Rota  &  la  pointe  de  St. 
Sébaftien,  &  qui  eft  partagée  en  deux  par- 
ties par  les  Rochers  appeliez  loi  Puertos, 
ou  les  Pturceaux  (k  le  Diamant.  L'entrée 
du  Port  du  Pont  al  paroît  large  d'environ 
cinq  cens  toifes.  Elle  eft  défendue  par 
deux  Forts  bâtis  fur  deux  pointes  de  ter- 
re ck  de  Rochers,  qui  s'avancent  à  la 
Mer  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Le  Fort  du 
côté  de  Cadix  s'appelle  auflî  le  Postai., 
mais  quand  les  Espagnols  parlent  de  tous 
les  deux  f  ils  les  appellent  los  Pontalés. 
Ce  Fort  par  dehors  a  la  forme  d'un  quarré 
long.  La  Mer  fert  de  foflez  aux  trois 
quarts  de  fon  enceinte.  La  quatrième 
partie  eft  couverte  de  deux  Baftions , 
d'un  fofleque  la  Mer  remplit  d'eau, d'une 
demi-Lune  &  d'un  chemin  couvert ,  palif- 
fadé.  Il  y  a  quelques  batteries  au  dehors 
de  ce  Fort ,  à  droite  &  à  gauche.  I>e 
Fort  qui  eft  à  l'oppoGte  s'appelle  Mata- 
gorda. 

PONTARCI,  Bourg  de  France, 
dans  la  Picardie.    Élection  de  Soiflons. 

PONTARES1NA  ,  Lieu  du  Pays  des 
Grifons  c,  dans  la  Ligue  de  la  Maifon  de«Etat&D6- 
Dieu,  dans  la  Haute  Engade,  à  la  droite  'ic:J?e  '* 
de  lin,  du  côté  du  Mont  Bernina.  C'eft*1™»1-4' 
là  qu'on  trouve  le  chemin  qui  conduit  de 
l'Engadinc  à  Pufchiavo. 

PONTARL1ER,  autrefois  Pont-Eue, 
Ville  de  France ,  dans  la  Franche-Comté 
fur  le  Doux,  près  du  Mont  Jura  ou  Mont- 
Joux  d,  au  partage  le  plus  commode,  pour^t*«£wrw,' 
palfer  de  France  en  Suifle.    Il  étoit  déjà  j*rcr-  b 
très-important  du  tems  de  Céfar  qui  le  dé-pJJÊÏp. 
crit  au  premier  Livre  de  fes  Commentai*  31». 
res  de  la  guerre  des  Gaules  c.    Ce  Pafla-  «  C*f>«i 
gc  eft  aujourd'hui  défendu  par  un  Châ- 
teau fitué  fur  un  Rocher  prefquc  inac- 
ccflible,  à  demi -lieue  de  Pontarlier  & 
qu'on  nomme  le  Château  de  Joux  dit 
Mont  Jura  ou  Joux.    La  Ville  de  Pontar- 
lier  eft  le  Siège  d'un  Bailliage  &  d'une 
Recette  f.    11  y  a  une  Paroifle,  une  Va- f 
milarité,  trois  Couvens  de  Kclig'^fcsîpJjJ^/^  ^ 
une  Maifon  où  il  y  3  quatre  ou  cinq  Jé-p,  J70i' 
fuites,  &  en  tout  environ  deux  mille  lix 
cens  foixante-quatre  habitans. 

PONTAUB AULT ,  en  Latin  Pons  Al- 
batus ,  ou  Jilb&io ,  Lieu  de  France ,  dans 
la  Normandie  Diocéfe  &  Election  d'A- 
vranches.  Il  y  a  dans  ce  Lieu  un  beau 
Pont  for  la  Seine  &  c'eft  un  grand  Paf- 


'ONTA VEDRA.   Voyez  Ponte- 

VEDRA. 

PONTAULT,  Lieu  de  France,  dans 
la  Gafcogne ,  Election  &  Rivière  de  Ver- 
dun. Il  y  a  dans  ce  Lieu  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît.  Elle  fut  fondée  en 
11 15.  fa  fituation  eft  très-agréable.  EHe 
tft  dans  une  Vallée  fertile ,  à  quatre  lieues 
au  Midi  de  la  Ville  d'Aire,  au  bord  de  là 
Riviéré  de  Luy  ,  qui  fépare  le  Dlocèfe 
d'Aire  de  celui  de  Lcfcar. 

PONTCH  ARRA.  Voyez  l'Article 
Pont-Charra. 

1.  PONTCIIARTRAIN ,  Terre  de 
lifle  de  France ,  aux  environs  de  Paris,  à 
une  lieue  de  Montfort.  Il  y  a  une  belle 
Maifon  de  même  nom.   La  Terre  &  la 

Mai- 
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Maifon  appartenoient  à  Mr.  de  Pont- 
chartrain  ci- devant  Chancelier  de  France. 

2.  FON 1  CHAR  TRAIN  [Le  Fort] 
petit  Fort  de  l'Amérique  Septentrionale. 
Il  a  été  conllruit  par  les  François,  à  la 
Côte  des  Eskimaux ,  &  à  l'Embouchure 
de  la  Rivière  qui  porte  le  nom  de  ce  Peu- 
ple fauvage. 

3.  PONTCHARTRA1N  [Le  Lac  de] 
Lac  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la 
Louï  liane.  C'eft  par  ce  Laç  que  l'on 
communique  le  plus  arment  de  la  Mer 
au  Fleuve  Miflillipi.  Pour  éviter  les  gran- 
des difficultez  qu'on  trouve  à  remonter 
ce  Fleuve  par  fa  principale  embouchure: 
de  ce  Lac  on  entre  dans  celui  deMaurepas 
d'où  par  le  Canal  ou  la  Rivière  d'Ibervil- 
le,  l'on  pafle  aifément  dans  le  Fleuve  de 
Miflillipi;  ou  bien  on  fait  un  portage  de- 
puis le  Baye  dans  laquelle  fe  décharge  te 
Lac  de  Pontchartrain  ,  jufqu'à  l'endroit 
où  font  établis  les  Oumas  fur  le  bord  du 
FJeuve. 

PONTDALAMIA  ,  C'étoit  le  Village 
le  pius  confidérable  des  Ilinois ,  lors  que 
les  Sieurs  de  la  Salle  &  Tomy  allèrent  re- 
connût tre  ce  Peuple.  Il  étoit  au  deflus 
du  Lac  Pimitouï  le  long  de  la  Rivière  des 
Ilinois. 

PONTE.  Voyez  Pont  No.  i.&Puentr. 
PONTE  -  DI  -  CALLIGOLA  ,  ou  le 
Pont  de  Caugula,  Pont  d'Italie,  au  Ro- 
yaume de  Naplcs,  tout  joignant  la  Ville 
de  Pouzol.  C'étoit  un  l'ont  extravagant 
que  les  uns  attribuent  à  Caligula  &  d'au- 
•  Voy.  d'I-  tres  *  ^Éron.  Je  crois ,  dit  le  Pere  Labat  * 
tatte.t.  j.   qui  a  vu  les  reftes  de  ce  Pont,  que  ces 


deux  Empereurs,  aufli  fois  l'un  que  l'au- 
tre ,  y  avoient  eu  part  tous  les  deux.  Il 
y  a  encore  treize  on  quatorze  Piles  de- 
bout: elles  tiennent  à  la  Ville,  «Se  quel- 
quelques-unes  ont  encore  leurs  arches  ou 
ceintres.    On  convient  que  ce  Pont  n'a 
jamais  été  pouffe  jufqu'à  Baya,  comme  il 
devoit  l'être,  &  qu'au  bout  de  ce  qu'on  a 
pu  faire  d'Arches  de  maçonneries ,  le  refte 
ne  fut  compofé  que  de  Bâtimcns  accolez 
&  bien  affermis  par  des  ancres.    Ces  Bâ- 
timens  étoient  couverts  de  Flanches  &  de 
terre;  &  ce  fut  là  le  Pont  fur  lequel  Ca- 
ligula paffa.    Les  Piles  qui  fubfiftent  font 
de  briques  plus  longues,  plus  larges  <St  plus 
ëpaiffes ,  qu'on  ne  les  fait  actuellement  & 
liées  par  un  mortier  de  pouffolane.  Les 
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di  ;  à  fept  milles  de  Nocera  ven  le  Midi 

Occidental  &  à  égale  diftance  de  Fuligno, 

vers  le  Nord  Oriental.    Le  Pere  Labat 

dans  fon  Voyage  d'Italie  «,  donne  feule-  fj00-** 

ment  le  nom  dllùtellerie  à  Ponit-Centefi- 

vto.    Il  ajoute  qu'il  y  a  auprès  un  Poteau 

avec  les  Armes  de  l'Egide;  &  que  c'eil 

en  effet  le  premier  Lieu  du  Domaine  du 

Pape,  que  l'on  appelle  le  Patrimoine  de 

St.  Pierre,  fi  l'on  vient  du  côté  de  Radi- 

cofuni  qui  eft  à  fept  milles  de  Ponte  Cen- 

telimo. 

PONTE- CENTINO,  Bourg  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  l'Eglile  d,  au  Territoire' M"F*i 
d'Orviéte,  fur  un  Torrent  nommé  Cen-     eit  '!u 
tino,  qui  le  jette  dans  la  Paglia.    Ponte  d'Orviéte. 
Ccntino  eft  environ  à  cinq  milles  d'Ac- 
quapendente,  en  tirant  vers  le  Nord. 

PONTE-CHIARO  ,  petite  Ville  d'Ita- 
lie, dans  l'Etat  de  Venife,  au  Breflan, 
dans  la  Campagne  de  Montc-Chiaro,  fur 
Chiefa,  félon  Mr.  Corneille  e  qui  necite'Dift. 
aucun  garant.  Magin  f  appelle  cette  {j,^£f Jtf 
Ville  MonieChiaro,  &  non  Pente  Cbta- 
ro.  Il  marque  pourtant  un  Pont  fur  le 
Fleuve  Chiefe. 

PONTE-CORVO,  Bourg  d'Italie ,  au 
Royaume  de  Naples  s,  dans  la  Terre  dc«  Jftp». 
Labour,  vers  les  Frontières  de  la  Campa-  £*"e  ade  " 
gnedcRome,  fur  le  Garigliano ,  environ  dcRoofc* 
à  quatre  milles  d'Aquino  ,  vers  le  Midi 
Occidental. 

PONTE-A-ERA ,  Bourg  d'Italie  dans 
laTofcane1",  au  Territoire  de  Pife,  U^'*?* 
eft  fitué  fur  la  Rivière  d'Era,  près  de  fon^^^ 
Embouchure  dans  l'Arno. 

PONTE  A  FELLA,  ou  Poxte  Fella. 
Voyez  Po.vteba. 
PONTE  GALLE.    Voyez  Galle. 
PONTE-GREGOR1ANO,  Pont  d'Ita- 
lie, dans  la  Province  du  Patrimoine}  fur 
la  Rivière  de  la  Paglia  ,  à  trois  milles 
d'Acquapendente 1  qui  eft  à  l'Eft  de  ce  Pont.  •  JW*. 
Ponte-Gcgoriano  lire  fon  nom  du  Pape u°\d' l^ 
Grégoire  XII L  qui  le  fit  bâtir,  comme  onMi' 
le  voit  par  fes  Armes  &  par  l'Infcription 
qui  les  accompagne.    Ce  Pont  eft  de 
pierre. 

PONTE-DE-LIMA ,  Ville  de  Portn- 
dans  la  Province  d'cntre-Douro  & 
inho  k,  au  bord  de  la  Rivière  de  Lima ,  * Délic"  d« 
au  deffous  de  Viana ,  environ  à  trois  lieues. .  01 
Cette  Ville  qui  peut  palier  pour  belle .  ti- 
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re  fon  nom  d'un  magnifique  Pont  conftmic 
joints  ont  un  bon  pouce  de  hauteur.    Je   fur  la  Rivière  de  Lima.    Elle  eft  outre 
ne  fai,  continue  le  Pere  Labat,  fi  c'étoit   cela  embellie  d'un  fuperbe  Palais,  &  en- 
pour  épargner  la  brique  qu'on  fit  les  joints   vironnée  d'une  Campagne  très-fertile.  On 
fi  larges,  ou  fi  c'eft  que  le  mortier  qu'on   ne  donne  guère  que  cinq  cens  habita ns  à 
a  employé  pour  les  joindre,  étoit  eftime   Ponte-de-Lima      Il  y  a  un  Tribunal  de'  Defcr.  fc. 
aulfi  fort  pour  le  moins  que  la  brique.  II 
l'cft  en  effet;  il  fait  corps  dans  l'eau  falée, 
&  comme  il  y  a  abondance  de  fable  rouge 
aux  environs  de  Pouzol  ,  on  peut  at- 
tribuer le  deflein  extravagant  de  cet  ou- 
vrage à  la  facilité  de  trouver  fans  peine 
&  fans  beaucoup  de  dépenfe  les  matériaux 
dont  il  eft  compofé.    Voyez  Pouzol. 

PONTE-CENTESIMO ,  Bourg  d'Ita- 
lie b  ,  avec  Château  dans  le  Duché  de 
Spoléte,  fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jet- 
te dans  le  Topino.  Ce  Bourg  eft  environ 
à  trois  milles  de  Pafano,  du  côté  du  Mi- 


Juflice  dont  la  JurîfJiclion  s'éttend  fur| 
trois  autres  Lieux. 

PONTE  - MAMOLO ,  Pont  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  l'Eglife,  fur  le  Teverone, 
à  fix  milles  de  Rome,  fur  le  chemin  de 
Tivoli ,  en  allant  dans  la  Sabine ,  félon 
Mr.  Corneille  œ  qui  ne  cite  aucun  garant." 

PONTE-MOLLE,  ou  Ponte-Mole. 
Voyez  au  mot  Pons  l'Article  Pons  Mil- 
vius. 

PONTE-NURA,  Bourgade  d'Italie»,  -  M**, 
dans  le  Duché  de  Plaifance ,  près  de  la  ^ffi 
Rivière  Nura,  à  deux  lieues  de  Plaifance  1  ^ 
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du  côté  de  l'Orient  Méridional.  La  Voie 
Emiliennc  pafloit  par  ce  Lieu  qu'on  croit 
être  VEmptrium  des  Anciens  oc  elle  paf- 
loit aulli  par  le  Pont,  qui  eft  fur  la  Rivière 
Nura,  d'où  le  Bourg  tire  fon  nom. 
•  JCffi«.  PONTEOGLIO,  Bourgade  d'Italie  «, 
dans  le  Breflan ,  aux  confins  de  Berga- 
mafque,  fur  la  Rive  Méridionale  de  l'O- 
gtio.  Il  y  a  un  Pont  qui  traverle  cette 
Rivière. 

PONTE-RICCIOLI  ,  félon  Mr.  Cor- 
t  Dift-      neille  b  oc  Ponte  Ricevole  ,  félon  Ma- 
'  c',te.,MU.gin  S  Village  d'Italie,  au  Duché  d'Ur- 
Îhil       1  bin,  fur  .le  bord  du  Cantiano  ,  entre  la 
Ville  de  Cagli  au  Nord ,  &  celle  de  Can- 
tiano, au  Midi  Oriental,  environ  à  qua- 
tre milles  de  chacune.  On  croit  que  ce 
Village  eft  l'ancien  Luctohtm  Cafirum. 
PONTE-SAN-AMBROGIO ,  Lieu  d'I- 
i  Mtp»,   «lie  d,  dans  le  Duché,  de  Modéne,  fur 

bl'ièaoii  'a  route  Ç"'  conc'u't  de  Modéne  à  Boulo- 
"  a°  '  gm>»  fur  la  Rive  Occidentale  du  Panaro. 
Ce  Lieu  où  il  y  avoit  autrefois  un  Pont  eft 
renommé  par  la  viftoire  ,  que  les  Bolo- 
nois  y  remportèrent  en  1249.  fur  les  Mo- 
dénois  &  fur  Entio,  Roi  de  Sardaigne, 
qu'ils  y  firent  prifnnnier. 
«  U  U.Cute    PO.VFESTURA ,  Bourgade  d'Italie  «, 
i!u  Mont-    <jan$  |a  Montfcrrat ,  a  l'Embouchure  de 
la  Stura  dans  le  Po,  environ  a  cinq  milles 
de  Cafn!.    Ce  Buur™  a  éie  autrefois  for- 
tifié. 

PONTE  -VE  DR  A,  Ville  d'Efpagne, 
/Délices    dans  la  Gallice  ',  à  huit  lieues  plus  bas 

P*t;.  n  .    £0]pne  qUC  l'Océan  forme  à  l'Embouchu- 
de  la  petite  Rivière  de  Leriz.    C'eft  une 
grande  Ville  fans  défenfe  &  même  qui 
n  eft  pas  peubléc  à  proportion  de  fa  gran- 
deur.   Elle  peut  contenir  environ  quinze 
cens  feux.    On  y  voit  une  grande  Place 
publique,  avec  une  belle  Fontaine  au  mi- 
lieu.   La  principale  richcflTe  de  cette  Vil- 
le conlîlle  dans  Je  débit  des  Sardines, 
dont  la  pèche  y  clt  fort  abondante,  On 
en  charge  des  Bàtimeru  pour  les  tranfpor- 
ter  en  divers  Pays. 
I  u  Ter/t     PONTE-VICO ,  petite  Ville  d'Italie  s, 
•te Henri»*,  dans  l'Etat  de  Vtnife,  au  Breflan  fur  l'O- 
ïé,  <\T:  elio.    Cette  Ville  eft  aflei  bien  fortifiée 
T     par  fa  fituation.    Elle  a  un  Port  fur  l'O- 

e'p'ONTACUM.    Voyez  Pontes. 

PONTEBA  ou  Ponte-Fella  ,  Ville 
aux  Frontières  de  l'Italie  &  de  la  Curin- 
thie ,  fur  les  bords  de  la  Rivière  Fella  , 
qui  fvpare  les  Terres  de  l'Empereur  de  cel- 
b  E.t Brûles  des  Vénitiens  h.    La  Ville  de  Ponte- 
Voy.de    ba  fait  aufli  cette  féparation;  &  l'on  ne 
Vienne, p.  peut  paî  pafler  plus  vite  d'un  Pays  à  un 
'        autre  qu'on  y  pafle  dans  cette  Ville.  D'un 
côté  du  Pont  ce  font  des  Italiens  Sujets 
de  la  République  de  Vénife  qui  y  demeu- 
rent, &  de  l'autre  ce  font  des  Allemans 
qui  obeiflènt  à  l'Empereur.    D'un  coté 
lés  Bâtiraens  ,  les  façons  de  vivre ,  les 
Maifons  ou  l'on  ne  voit  perfonne ,  les 
grandes  fenêtres,  &  enfin  les  dos  de  lit 
de  fer:  tout  cela  fait  voir  que  ce  font  des 
Italiens  ;  &  de  l'autre  côté  les  Etuves ,  les 
lits  de  plume,  les  uns  fur  les  autres,  les 
Tables  quarrees  &  les  batlins  font  juger 
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qu'ils  font  Allemans.  Il  n'y  a  pas  même 
jufqu'au  Pont  qui  eft  moitié  Italien  <Sc 
moitié  Allemand  ;  car  il  y  en  a  une  partie 
qui  eft  bâtie  de  pierre  ;&  l'autre  eft  conf- 
truite  de  grands  Arbres  ,  comme  font  or- 
dinairement les  Allemans  lorsqu'ils  batif- 
(ënt  des  Ponts.  Il  y  a  entre  Pontebaôc 
Venfone  plufieurs  chûtes  d'eau  ;  mais  de 
tous  les  divers  pafiages  des  Alpes,  il  n'y 
en  a  point  de  meilleur  ni  de  plus  aifé  que 
celui-là. 

PONTERIS,  Village  de  l'Ethiopie 
fous  l'Egypte  :  Ptolomée  *  dit  qu'il  étoiti  Lib.4.c7. 
fur  la  Rive  Orientale  du  Nil ,  entre  PaU' 
la  &  Prtmms  Parva. 

1.  PONTES  ou  Pons.  Voyez  an  mot 
Pont  l'Article  Pont  N°.  2.  oc  Pont  de 
Trajan. 

2.  PONTES,  Ville  d'Angleterre.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fur  la  Route  de 
Regnum  à  Londres  ,  entre  Callevs  Attrf 
èaium  [I  lenlcy  ]  &  Londres,  à  dix-huit  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  &  à  vingt- 
deux  milles  du  fécond.  C'eft  aujourd'hui 
Colebrook  qui  tire  fon  nom  de  la  Riviè- 
re Cole,  qui  fe  partage  en  quatre  Bras  fur 
chacun  desquels  il  y  avoit  un  Pont,  ôc  ces 
quatre  Ponts  font  l'origine  de  l'ancien 

nom  Pontes.  Mr.  Thomas  Gale  k ,  de  qui  *  Antonio, 
eft  cette  remarque, avertit  que  l'Itinéraire  P- 
d'Antonin  eft  fautif  dans  les  milles  ,  pour107" 
la  pofttion  de  Pontes.    L'erreur  vient  de 
ce  qu'il  ne  marque  que  dix-huit  milles; 
entre  Cal/tva  jîtiubstttm  &  Poulet ,  au  lieu 
qu'il  devoit  en  mettre  vingt-deux. 

3.  PON  TES  ,  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique. L'Itinéraire  d'Antonin  la  place  fur 
la  Route  de  Lyon,  entre  Ambiant  & 
Gttforituum,  à  trente-fix  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  oc  à  trente-neuf  milles  du 
fécond. 

PONTES-FERREI  ,  en  Grec  «Xrfr 
yi<Pw^rf,  nom  d'un  Lieu  de  la  Perfe- Armé- 
nie, félon  Ortclius  1  qui  cite  Cédrénc  ck/Tbeûw. 
Curopalate. 

PONTES-TESFENII  ou  Ad  Pontes- 
Tkkseni nos  ,  Ville  de  la  Germanie  dans 
la  Vindelicie,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin 
oui  la  met  fur  la  Route  de  Laurùcjim  à 
rtldidena,  entre  Ambre  «Se  Paribaïutm,  à 
quarante  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
oc  à  vingt  miilcs  du  fécond. 

PONTESIUM,  nom  Latin  de  la  Ville 
de  Pontoyfe  félon  Yves  de  Chartres™.  ■EpULioj; 

PONTHIEU ,  Contrée  de  France,  dans 
la  Picardie ,  avec  titre  de  Comté ,  en  La- 
tin Pagut-PoniivHS.  \jt  Ponthieu  s'étend 
depuis  la  Ri  vitre  de  Somme  jufqu'à  celle  de 
Canche  <Sc  la  partie  qui  s'étend  depuis  la 
Somme  jufqu'à  la  Rivière  de  Brclle,s'appelle 
le  ViMtrjx ,  en  Latin  P«gui-Vïmactnji% ,  ou 
Vintmatus.  Ce  Pays  a  pris  fon  nom  de  la 
quantité  des  Ponts  qu'on  y  trouve.  Il  ap. 
partenoit  autrefois^  de  même  que  le  Vi- 
meux  aux  Eglifes ,  ôt  fur-tout  à  l'Abbaye 
de  Centule  n,  nommée  depuis  Saint  Ri-*' 


quier ,  du  nom  de  Ion  ancien  Fondateur;  à  {^J,*1*  '* 
laquelle  appartenoit  non  feulement  toute  parci.pss. 
la  Seigneurie  du  Lieu  de  Centule,  où  eft 
fitué  le  Monaltére,  mais  celle  d'Abbevil- 
le,  en  Latin  Abbatiivilla;  Domkak  {Dom- 
ni  Mtdardt  Cafirum)  ôt  Montksvil  ,  ou 
Fff  Manaf 
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qui  a  pris  ton  nom  d'un 
Monaftérc  qui  y  étoit  fitué.  Hugues  Ca« 
pec  voyant  que  les  Dannois,  ou  les  Nor- 
mands faifoicnt  ordinairement  leur  def- 
cente  à  l'Embouchure  de  la  Rivière  de 
Somme  &  à  celle  de  la  Rivière  de  Can- 
chc,  fit  bâtir  des  Fortercllès  à  Abbe- 
villc  ,  à  Dommar  ,  &  ailleurs:  tous  ces 
faits  font  déduits  fort  au  long  dans  l'an- 
cienne Chronique  de  Saint  Riquier  donc 
l'Auteur  nommé  Hariulphe  vivoit  il  y  a 
plus  de  fix  cens  ans.  Il  nous  apprend  que 
les  premiers  qui  commandèrent  en  Pon- 
ihieu ,  nttoient  pas  vrais  Seigneurs  pro- 
priétaires ;  mais  que  peu  après  ils  prirent  le' 
nom  de  Comtes,  &  fe  rendirent  indépen- 
dans.  Ce  Comté  étant  tombé  en  que- 
nouille l'an  IC85.  Agnès,  à  qui  il  apparte- 
noit ,  époufa  Robert ,  Comte  de  Perche 
&  d'AIençon.  Le  dernier  defeendant  mâ- 
le de  ce  Comte  ,  fut  Jean ,  qui  étant 
mort  fans  enfans  ,  eut  pour  héritière  fa 
Sœur  marie  femme  de  Simon  de  Dam- 
niartin.  De  ce  mariage  vint  Anne  de 
Dammartin ,  Comtefle  de  Ponthieu ,  qui  é- 
poufa  Ferdinand  III.  Roi  de  Caftille  :  il 
n'y  eut  qu'une  fille  de  ce  mariage  nom- 
mée Lconor,  qui  époufa  Edouard  I.  Roi 
d'Angleterre,  qui  par  elle  fut  Comte  de 
Ponthieu  &  de  Montreuil  ;  &  leur  fils 
ILJcuard  II.  Roi  d'Angleterre,  hérita  de 
,  ce  Comte,  qu'il  laiffâ  a  fon  fils  Edouard 

III.  Ce  Prince  ayant  vaincu  &  pris  pri- 
fonnier  le  Roi  Jean  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, on  fut  forcé  de  céder  aux  Anglois 
non  feulement  la  propriété,  mais  la  Sou- 
veraineté des  Comtes  de  Ponthieu  &  de 
Montreuil.  Neuf  ans  après  Charles  V. 
ayant  conquis  ce  Pays  le  réunit  à  fa  Cou- 
ronne, où  il  efl  demeuré  attaché  jufqu'au 
Traité  d'Arras.  Les  Bourguignons  ont 
jouï  depuis  ce  tems-là  du  Ponthieu  juf- 
qu'après  la  mort  de  Charles  Duc  de 
Bourgogne,  tué  devant  Nancy ,  après  la- 
quelle Louis  XI.  réunit  pour  la  féconde 
lois  ce  Comté  de  Ponthieu  à  la  Couronne. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  le  Ponthieu, 
une  Ville  &  un  Port  fort  connus,  appel- 
iez   QUENTOUVICUS  ,  QjfENTAVICUâ  ,  OU 

Wicus,  c'eft-à-dire  <$ua*tiée  Viens,  parce 
que  cette  Ville  étoit  fituée  à  l'Embouchu- 
re de  la  Canche;  voyez  Ojibntovic.  Ce 
Pays  efl  abondant  en  grains,  en  fruits, en 
pâturages  &  il  a  l'avantage  du  Commerce 
de  la  Mer.   Ses  principaux  Lieux  font. 

Abbeville,  Rue, 
Montreuil,         Saint  Valéry, 
l'Abbaye  de  Saint  Riquier. 

Le  Ponthieu  a  fa  Coûtume  particulière. 
i  De  Ver-      1.  PONTIA,  Ville  d'Italie,  cbez  les 
ï°uhS°if'  Volfques,  proche  de  Terracine.  Feftu*  4 
M.lb.9.c.  en  fait  mention,  &  Tite-Live  k  lui  donne 

titre  de  Colonie  Romaine.  Dans  un  autre 
t  Ub. î. c.6. endroit  il  appelle  les  Habitans  Pontiani. 
rfLib».t7.  2.  PONTiA,  ou  Pontlï,  Ifle  de  la 
M.ib.9.c  Côte  d'Italie,  dans  la  Mer  de  Tofcane 
f Ub. 3.C  1.  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Formies.  Pline  « , 
t  Ub.i9.e.PomponiusMela  d  ,  &  Tite-Live  e  écrivent 

i'in  Cal!oi-^0NTI*  *  ,Da',  Pto'on,e*  f  »  Diodore  de  Si- 
14,"        cile,  t  Suétone  k  «Se  quelques  autres  difent 
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Pontu.  Cette  Ifle  étoit  fameulê  du  temft 
des  Romains  par  le  malheur  de  plufieurs 
il I iift r es  perfonnes  qu'on  y  avoit  envoyées 
en  exil.  L'Empereur  1  ibère  y  relégua 
Néron,  félon  Suétone  \cv  félon  Dion-Caf-*.1™ 
fius  k,  Caligula  y  rélégua  les  fœurs.  Cette  J^jjb.^ 
Ifle  fut  aulîi  choilîe  pour  être  le  Lieu  depjg-  657. 
l'exil  de  divers  Martyrs  &  Confefleurs 
reléguez  principalement  de  la  Ville  de  Ro- 
me. L'Empereur  Domitien  y  rélégua 
Sxe  Flavie  Domitille ,  nièce  du  Conful 
St.  Clément, &  félon  St.  Jérôme  cette  Ifle 
devint  célèbre  par  les  fourïirances  de  cette 
Sainte.  Sainte  Paule  Dame  Romaine,  al- 
lant de  Rome  en  Paleftine ,  vifita  l'Iflc  de 
Ponce  par  dévotion.  Le  Pape  Saint  Sil- 
vére ,  qui  avoit  d'abord  été  rélégué  à  Pa- 
tare  en  Lycie  par  le  Général  Belilfaire,  du 
tems  de  l'Empereur  Juftinien  ,  fut  après 
fon  retour  rélégué  dans  l'ifle  de  Pons* 
en  538-  où  il  mourut  de  mifére  &  de  faim. 
On  alloit  par  dévotion  à  fon  Tombeau  dans 
le  IX.  Siècle,  félon  Athanafe  le  Bibliothé- 
quaire.  Cependant  Libérât  Auteur  de 
créance,  &  prefque  contemporain,  nous 
apprend  que  le  Lieu  de  fon  exil  &  de  fa 
mort,  étoit  l'ifle  de  Palraaria.  Cette  Re- 
marque eft  de  Mr.  Baillée  dans  fa  Topo- 
graphie des  Saints.  Il  eût  levé  la  difficulté, 
s'il  eût  ditque  le  nom  de  Pontu  étoit  com- 
mun aux  trois  Ifles  Pentia ,  Paimaria  &  Paa- 
daria  ;  mais  que  la  première,  comme  la  plus 
conlidérable,  étoit  appellce  Ptntia  ;  ce 
qui  a  fait  aulTi  qu'elle  feule  a  retenu  ce 
nom. 

En  1583-  on  bâtit  quelques  Maifons  en 
cette  Ifle,  qui  étoit  demeurée  deferte  de- 
puis fort  long-tcms  ;  car  anciennement 
elle  avoit  été  peuplée  par  les  Volfques , 
&  elle  avoit  même  eu  le  titre  de  Colonie 
Romaine.  Jérôme  Zurita  1  remarque  que'  Annal-  A« 
les  Génois  remportèrent  prés  de  cette  Iflen*<w* 
une  grande  Victoire  le  j.  Août  1435.  fur 
l'Armée  d'Alphonfe  V.  Roi  d'Aragon, 
qu'ils  firent  prifonnier,  aufli-bien  que 
Jean  Roi  de  Navarre  fon  frère.  Cette 
Ifle  fe  nomme  aujourd'hui  Ponza  &  les) 
François  l'appellent  Ponce.  Voyez  ce 
mot.  Elle  appartient  à  l'Etat  Eccléfiafti- 
que,  &  elle  a  appartenu  autrefois  aux 
Ducs  de  Parme.  Cette  Ifle  efl:  petite, 
mais  comme  le  terrein  eft  bon  &  l'air  af- 
fez  fain ,  on  ne  laifle  pas  de  la  cultiver.  Il  y 
a  une  grofle  Tour  où  les  habitans  fe  reti- 
rent ,  quand  il  y  a  quelque  chofe  à  crain- 
dre de  la  part  des  Corfaires  de  Barbarie, 
qui  rodent  fouvent  fur  ces  Côtes. 

3.  PONTiA,  Ifle  fur  la  Côte  d'Italie, 
dans  la  Mer  de  Tofcane ,  vis-à-vis  de  Ve- 
lia  &  dans  le  voiflnage  de  l'ifle  Ilcia. 
C'étoit,  à  ce  que  nous  apprennent  Sera- 
bon10  &  Pline  " ,  l'une  des  Ifles  Oeactridts ,«  Lft.  6. 
fans  doute  parce  qu'elles  avoient  été  peu-"L*,3*t8, 
plées  par  les  Otnttri. 

4.  PONTIA,  Ifle  quePtolomée  •  place «Ub^c.,: 
fur  la  Côte  d'Afrique  prés  de  celle  de 
Myfinut. 

PONTICI.PomponiusMela  p  donne  cef IaV.cIa; 
nom  à  divers  Peuples  qui  habitoient  aux 
environs  duPont-Euxin.les  uns  à  un  bouc 
les  autres  à  l'autre,  &  que  l'on  compre- 
nait tous  fous  le  nom  général  de  Ponticu 

PON. 
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PONTICO- VILLA ,  Lieu  de  la  Fran- 
.1  Thtfoor.  ce,  félon  Ortelius  a,  qui  cite  Grégoire  b 
'  li-.it  Ub1(jc  iours.  i|  ajoute  que  dans  un  autre 
tndroit  il  trouve  le  nom  de  ce  Lieu  écrit 
fnnplcment  Pontico.  Il  y  a  apparence 
que  c'eft  le  même  Lieu  que  Pontico.  Vo- 
yez Pont-ton. 

PONTICUxM-MARE.  Voyez  Pon- 
Tus-LuxrNi's. 

PON  l  il'ICKN'SE.    Voyez  OnuLco. 

PONTIFFROY  ,  en  Latin  Pons  Thea- 
fredi;  Abbaye  de  France  au  Pays  Meflïn. 
C'ell  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Ciceaux , 
Pille  de  Villcrs  Beihnach.  Elle  fut  d'a- 
bord fondée  en  1232.  félon  d'autres  en 
1130.  à  la  Porte  de  la  Ville  de  Metz.  De- 
puis en  t  «13 2.  clic  fut  transférée  dans  l'E- 
glife  Parmliiale  de  St.  Georges  de  la  même 
Ville.  Elle  efl  eti  Règle  &  vaut  par  an 
trois  mille  livres  de  revenu. 

1.  PONTIGNY,  Bourgade  de  Fran- 
ce, dans  la  Champagne,  aux  Confins  de 
la  Bourgogne,  à  quatre  lieues  d'Auxcrre, 
fur  la  Rivière  de  Serain.  Ce  Lieu  cil  re- 
marquable par  une  Abbaye  célèbre  de 
l'Ordre  de  Cîteaux.  Voyez  l'Article  fui- 
vant. 

2.  PONTIGxVY,  Abbaye  de  France, 
dans  la  Champagne  au  Confins  de  la  Bour- 
gogne. C'ell  une  Abbaye  de  lOrdre  de 
Citeaux ,  dont  elle  eft  la  féconde  Fille.  El- 
le fut  fondée  en  11 14.  par  ïhibaud  le 
Grand,  fécond  du  nom,  Comte  de  Cham- 

1  Htugjer,  pagne  c.  L'Eglife  de  cette  Abbaye  efl  bel- 
MtoHut  je  ci  à  un  air  de  grandeur.  On  y  conferve  le 
pagne^t."  a.C°rPs  ^e  *>-•  Edmond  ou  Edme,  Archevé- 
p>  »48.  que  de  Cantorbery ,  qui  efl  en  chair  &  en 
os  dans  une  grande  ChafTe  de  bois  dore. 
On  voit  par  un  Crillal  la  tête  de  ce  Saint 
qui  efl  toute  nue,  le  refle  du  corps  efl  re- 
vêtu des  habits  Pontificaux.  Un  de  fes 
bras  en  fut  féparé  à  la  prière  de  St.Louïs, 
qui  le  fit  mettre  dans  un  Reliquaire  d'or, 
où  on  le  voit  à  nud  ;  mais  la  chair  en  cil 
toute  noire,  au  lieu  que  celle  de  Ton  corps 
cil  toute  blanche;  parce  que  les  Religieux 
craignant  que  ce  bras  détaché  ne  fe  cor- 
rompit l'embaumèrent.  On  voit ,  dans 
le  Trefor,  l'Anneau  pa dorai  de  ce  Saint, 
Je  Calice  &  la  Patène  avec  lefquels  il  fut 
enterre,  fa  Coupe  Sk  le  bra»  de  St.  Irénée 
Martyr.  Oh  voit  derrière  cette  Eglife 
les  Mafures  de  la  première  qui  étoit  petite. 
Le  logis  de  l'Abbé  étoit  tout  proche  II 
conlilloit  en  quatre  petites  chambres  , 
dans  lefquelles  il  y  avoit  une  cheminée. 
On  voit  à  l'entrée  du  Monallère  un  an- 
cien Palais  des  Comtes  de  Champagne.  (I 
fert  aujourd'hui  d'Ecurie  &  de  Cuiline  à 
l'Abbé,  qui  a  tout  auprès  un  Palais  magni- 
à  BxtUt,  fique.  Cette  Abbaye  d  a  fervi  de  retraite 
Topogr.dc*  j  tro.;,  Saints  Archevêques  de  Cantorbery 
3g7!tt>P*  en  Angleterre,  perfécutez  par  leurs  Rois 
&  par  les  Grands  du  Pays,  favoir  à  St. 
Thomas,  dit  Becàtt,  à  Efticnne  Langton, 
mort  en  1:28-  dont  le  Canonifation  n'a 
point  été  terminée,  &  à  St.  Edme,  qui 
mourut  l'an  1241.  près  de  Provins  en 
Brie ,  &  dont  le  Corps  fut  rapporté  à 
Pontigny.  On  l'y  a  choifi  pour  Patron 
du  Lieu ,  &  l'Abbaye  s'appelle  de  fon  nom 
Saint  Edme  de  Pontigny. 
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TONTINES,  ou  Palus  ou  Marais 
Pontines,  en  Latin  Palut  Poulina,  grand 
Marais  d'Italie  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, environ  à  quarante  milles  de  l'Orient 
Méridional  de  cette  Capitale.  Tite-Li- 
ve  e  nous  apprend  que  le  Conful  Corne-'  Ltb-4* 
lius  Ccthegus  fit  defTechcr  la  meilleure  par- 
tie de  ce  Marais ,  &  le  mit  en  état  de  pou* 
voir  être  cultive;  mais  comme  on  le  né- 
gligea dans  la  fuite,  les  eaux  gagnèrent, & 
le  Marais  retourna  dans  fon  premier  état  : 
Theodoric  Roi  des  Goths  le  fit  defTechcr  ^'"p, 
pour  la  féconde  fois,  comme  le  porte  une  135^ 
Infcription  qui  s'eft  confervéc  ;  mais  par 
le  peu-de/oin  que  l'on  a  eu  d'entretenir 
l'ouvrage,  prefque  tous  les  Champs  fc  trou- 
vent maintenant  inondez,  tant  par  l'eau  de» 
Rivières  qui  ont  leur  cours  dans  ce  quar- 
tier, que  par  les  fources  abondantes  qui 
fortent  du  pied  des  Montagnes  voifines 

PONTINUS  AMNIS.    Voyez  Ponti- 
nus-Mons. 

PONTINUS -MONS,  Montagne  du 
Péloponcfe  dans  l'Argie ,  félon  Paufa- 
nias  e,  qui  dit  qu'il  en  lortoit  une  Riviére£.Lîb-^c- 
que  portoit  le  même  nom.  3  ' 

PONT1VIACUM,  ou  Pontiniaccm. 
Voyez  Onia. 

PONT1UM.   Voyez  Potivm  &  Tra- 

PONTIOM. 

PONTIVY  \  petite  Ville  de  France,  l-  Wtei 
dans  la  Bretagne,  Diocèfe  de  Vannes  &AUu" 
dans  les  terres  fur  la  Rivière  de  Blavet,  en- 
tre Gucmcné  à  l'Occident  &  Rohan  à  l'O- 
rient,   il  y  a  dans  cette  petite  Ville  une 
Manufacture  de  toiles. 

PONTO,    C'ell  le  nom  de  la  féconde»  Eut* Dé. 
Communauté  du  nroifiéme  Gouvernement  ^c-._d«  la 
de  la  Valteline.    Le  Bourg  qui  en  eft™,:1*' 
Chef-Lieu  s'appelle  aufli  Ponto.    Il  efl 
beau  &  grand  &  il  ne  le  cède  à  aucun  au- 
tre de  la  Vallée.    11  efl  fituee  fur  la  Rive 
droite  de  l'Adda. 

PONTOISE  ou  Pont-Oyse  ;  Ville  de 
France  rf  dans  le  Vexin-Francois  ,  dont 
elle  ell  la  Capitale.  Cette  Ville  a  pris 
fon  nom  d'un  Pont  fur  la  Rivière  d'Oifc, 
&  au  bout  duquel  elle  ell  fituée  fur  une 
hauteur  &  fur  le  penchant  d'une  Colline. 
L'ancien  nom  de  Poiuoifc  efl  Brivifara ,  ou 
Brivaifkr*  ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin 
&  Brivai/ara  félon  la  Table  de  Puttinger; 
ce  qui  fignifie  la  même  chofe  ,  que  Pont- 
Oifc  ;  car  Brivt  en  ancien  Gaulois  veut  di- 
re un  Pont  &  Jf*ra  efl  l'Oife  k.  Le  nom  *  I«ng-*rw, 
à'/fara  a  été  changé  en  JEf.a  ou  Efia,  fe-|?efcJ;de  ta 
Ion  le  témoignage  de  Vibius  Sequefler  p^"p  aj. 
dans  fon  Traité  des  Fleuves.  Cette  Riviè- 
re fut  aulTi  appcllée  lm[ay  comme  nous 
l'apprenons  de  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint 
Ouen.  Cet  Anonyme  vivoit  au  commence- 
ment du  huitième  Siècle,  &  il  allure  que 
Thierry  Roi  de  France  avec  la  Reine, 
&  tous  les  Grands  allèrent  conduire  le 
Corps  de  Saint  Ouen  mort  à  Clichy  près  de 
Paris  ,  jufqu'au  Pont  de  l'Oife  :  tique  ad 
Ptnttm  Inifr.  Il  ajoute  que  les  Prélats 
&  le  Clergé  ayant  pris  le  Corps  du  Saint, 
le  portèrent  à  la  Ville  du  Vexin  :ad  Oppidum 
FuigafimiM,  qui  ell  Pontoyfe  :  de  delà 
le  Convoi  alla  à  Rouen  où  le  Saint  fut  en- 
terré. 

Fff  a  U 
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La  feparation  du  Vexin  en  Normand 
&  en  François  n'apporta  aucun  change- 
ment à  la  Jurisdiction  des  Archevêques 
de  Rouen,  qui  furent  reconnus  également 
pour  Prélats  Diocéfains  par  les  ïlabitans 
de  Pontoife  &  du  Vexin.  Les  Abbez  du 
Monaftére  de  Saint  Martin  ont  toujours 
reconnu  la  Jurisdi&ion  de  ces  Archevê- 
ques &  de  leur  Chapitre ,  s'étant  fait  con- 
firmer à  Rouen  en  prêtant  le  ferment  de 
fidélité  &.  d'obéùTatice  à  cette  Eglife  Mé- 
tropolitaine, jufqu'au  Concordat  de  Léon 
X.  avec  François  I.  C'elt  donc  une  pure 
imagination  que  le  Dépôt  d'un  prétendu 
Diocéfe  de  Pontoife  fait  à  l'Archevêque , 
de  Rouen,  qui  eft  auffi- bien  Pafteur  du 
Vexin  François  que  du  Normand.  On 
appelloit  ce  Vexin ,  fur  la  fin  du  douzième 
Siècle,  la  partie  de  VArcbevêcht  de  Rouen 
qui  e(l  fttuée  dans  le  Royaume  de  France. 

Roger  de  1  loveden  dans  la  Vie  de  Ri- 
chard 1.  qui  régnoit  en  Angleterre  fur  la 
fin  du  douzième  Siècle,  rapporte  que  Phi- 
lippe-Augufte'Koi  de  France,  voulut  o- 
bhgcr  Gautier,  Archevêque  de  Rouen ,  à  lui 
faire  ferment  de  fidélité  pour  cette  partie 
dé  fon  Archevêché,  départe  Arcbiefpifcopa- 
tus  Rotbomagenfis  qua  eft  in  Regno  Franc/* , 
' Hciturque ,  yougefin  le  François. 

L'an  1 255.  Saint  Louis ,  donna  &  unit  à 
I* Archevêché  de  Rouen  l'Archidiaconé  de 
Pontoife,  qui  étoit  de  Collation  Royale, 
à  la  charge  que  l'Archevêque  Odo  ,  <k  fes 
Succeflèurs  auroient  un  Vicaire  à  Pontoi- 
fe ,  pour  juger  les  Caufes  des  Bourgeois, 
&  des  llabitans  des  Village  voifins,qui  en 
dépendent  &  qui  font^en  petit  nombre. 
On  réfervoit  à  l'Archevêque  &  à  Ton  Of- 
ficiai de  Rouen,  la  connoiflance  du  Crime 
d'Mérélîe  &  de  Faux  ,  avec  l'appel  au 
Tribunal  Eccléfiaftique  de  Rouen,  du  ju- 
gement du  Vicaire  de  Pontoife,  ce  qui 
confirme  invinciblement  le  droit  des  Ar- 
chevêques. Il  n'cll  point  fait  mention 
dans  les  Actes  avant  Saint  Louis,  du  Vexin 
François,  &  ce  n'eft  qu'en  exécution  des 
Ordonnances  des  Rois,  que  le  Grand  Vi- 
caire de  Pontoife,  connoît  des  caufes  de 
la  partie  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  qui 
eft  du  Reflbrt  de  Paris. 

Après  que  Pontoife  avec  Chaumont,  & 
Meulan  eurent  été  féparez  du  Vexin, 
appellé  Normand  depuis  Charles  le  Simple, 
ces  Villes  furent  pofledées  avec  le  titre  de 
Comtes  par  un  Seigneur  nommé  Galeran  , 
qui  véquit  jufqu'au  Règne  de  Lothaire.  Il 
eut  pour  Héritier  fon  bis  Gautier ,  qui  fut 
àuffi  Comte  d'Amiens.  Son  arriére  petit- 
fils  Gautier  III.  fut  Comte  du  Maine.  A- 
prés  lui,  vers  l'an  1100.  le  haut  Domai- 
ne ,  &  la  principale  Seigneurie  furent 
réunis  à  la  Couronne,  &  Raoul  neveu  de 
Gautier,  b'avott  qu'une  portion  de  la  Sei- 
gneurie de  Pontoife;  carie  Roi  Louis  le 
Gros ,  &  fi>n  pere  polTédoient  ce  Pays , 
comme  le  rapporte  Orderic  Vital,  pag. 
700.  7K4.  &  813-  qui  dit  que  le  Roi  Phi- 
lippe donna  Pontoife  ,  &  tout  le  Comté 
de  Vexin ,  à  fon  fils  Louis.  Ce  Comté  re- 
levoit  de  l'Eglife  de  Saint  Denis,  dont  les 
Comtes  du  Vexin,  étoient  Advouez;  &  le 
Roi  Louis  le  Gros  dans  une  Patente  de  l'an 
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1 1 24.  nous  apprend  que  ces  Comtes  por- 
toient  la  Bannière  de  Saint  Denis,  pour  la 
défenfe  du  Temporel  de  cette  Eglife.  C'eft  • 
cette  Bannière,  qui  a  été  appe  liée  I'Om- 
fiammt.  Le  Roi  Louis  le  Gros  dans  cette 
Patente  de  l'an  1124.  témoigne  que  le 
droit  de  l'Eglife  de  Saint  Denis  étoit  bien 
établi  fur  les  Comtes  du  Vexin;  &  com- 
me il  leur  avok  fuccédé,  il  ne  dédaigna 
pas  d'être  Vaffal  des  Martirs  &  de  pren- 
dre leur  Bannière;  ce  que  ces  mots  prou- 
vent :  Vcxillum  ab  Altario  Beattrnm  Marti- 
rum ,  ai  quoi  Comitatns  Viltaflini ,  qutm  nts 
ab  ipfts  in  fiodum  babemas ,  fpttlarc  dinofcU 
tur ,  morem  antiquum  Anttcrjforum  mflro- 
rum  [les  Comtes  du  Vexin]  jervantes  &f 
imitantes  figniferi  jure,  fient  Comités  l'il- 
caff.ni  foliti  erant ,  fufeepimus.  Cela  dé- 
montre l'abfurdité  de  la  fable  qui  rapporte 
l'origine  de  l'Oriflamme  à  Dagobert  I.  ou 
à  Charlemagnc.  Sur  quoi  on  peut  voir 
du  Cange  dans  fa  dix-huitième  Diflerta- 
tion  fur  Joinville  &  dans  fon  Gloflaire. 

Outre  la  Rivière  d'Oife,  il  y  eri  a  en- 
core une  autre  moins  confidérable  »  ^"'d^™'*}- 
pafle  à  Pont-Oife.  Elle  fe  nomme  la  Vio  Ft'intc  V 
ne  &  traverfe  la  Ville  avant  que  de  fc  jet-  3.  p.  $7. 
ter  dans  l'Oifc.  Le  Châteu  commande  la 
Ville.  On  voit  dans  fon  avant-cour  l'E- 
ÇÎifc  Collégiale  de  Saint  Mellon  premier 
Lveque  de  Rouen,  dont  le  Corps  fut  por- 
te à  Pontoife  en  8i>o.  Il  y  eft  toujours 
demeure  depuis.  En  1296.  on  en  fit  une 
"tranflation  pour  le  mettre  dans  une  Eglife 
Collégiale,  que  l'on  bâtit  en  fon  honneur, 
&  qui  porte  encore  aujourd'hui  fon  nom. 
C'elt  Mr.  Baillée  qui  marque  dans  fa  To- 
pographie, des  Saints  cette  fondation  en 
1 1)6.  Mr.  Piganiol  l'avance  de  dix  ans.  Il 
dit  que  cette  Collégiale  fut  fondée  par  le 
Roi  Philippe  le  Bel  en  1286.  pour  dix 
Chanoines,  dix  Chapelains  &  autres  Of- 
ficiers, auxquels  il  donna  une  partie  du 
Domaine  de  Pontoife  &  de  la  Ville-Neu- 
ve-le-Roi,  qui  eft  un  Village  fitué  entre 
Beauvais  &  Pontoife,  &  plufieurs  autres 
rentes  &  cenfives.  Dans  la  Ville  font  les 
deux  Paroifies  de  Saint  Maclou  &  de  Saint 
André.  Le  Couvent  des  Cordcliers  eft 
auifi  dans  la  Ville:  il  étoit  auparavant 
hors  les  murs  ;  mais  il  fut  rafé  dans  le  tenu 
des  guerres  des  Anglois.  Ces  Religieux 
s'établirent  alors  dans  l'endroit  de  la  Ville 
où  il  y  avoit  une  petite  Chapelle,  qui  por- 
toit  le  nom  de  St.  Jacques,  &  qui  dépen- 
doit  des  Religieux  de  Saint  Martin  des 
Champs  de  Paris.  C'eft  dans  leur  Eglife 
que  fut  inhumé  le  Chœur  de  George  d'Ahi- 
boife,  Cardinal  etc  Archevêque  de  Rouen. 
L'Abbaye  de  Saint  Martin  de  Pontoife  fut 
fondée  en  1050.  par  Amaury  le  premier 
Abbé;  &  le  Roi  Philippe  I.  âgé  de  S-  à  p. 
ans  s'en  fit  l'Avoué.  Gautier  y  mit  la  Ré- 
gie de  St.  Benoît ,  &  en  fit  dédier  l'Eglife 
fous  le  nom  de  St.  Germain,  qu'elle  a 
quitté  depuis ,  pour  prendre  celui  de  St. 
Martin. 

La  Ville  de  Pontoife  fut  prife  d'aflâut 
par  l'Armée  de  Charles  VII.  fur  les  An- 
glois le  16.  de  Septembre  1442.  Les  E- 
tats-Générnnx  du  Royaume  y  furent  aflèm- 
blez  en  1  jûi.  &  le  Roi  Louis  XV.  par  fit 
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Déclaration  du  ei.  Juillet  1720.  y  transfé- 
ra le  Parlement  de  Paris,  qu'il  rappella  en- 
fuite  &  rétablit  dans  la  Capitale  du  Royau- 
me, par  une  Déclaration  du  10*.  Décem- 
bre de  la  même  année.  Le  Pont  de  Pon- 
toife  eft  de  pierre  &  eft  compofé  de  dou- 
ze Arches,  en  y  comprenant  le  premier 
Pont-Levis,  en  entrant  dans  la  Ville.  La 
Paroi  fie  de  Saint  Ouen  de  l'Aumône  n'eft 
féparée  de  la  Ville  que  par  ce  Pont. 

*  lui.  ptg.    Il  y  a  dans  la  Ville  de.  Pomoife  »  un 

31-  Lieutenant  Particulier  du  Bailli  de  Sentis, 
&  deuxPrevôtez  Royales,  dont  les  appel- 
lations reflortifient  par  devant  ce  Lieute- 
nant-Particulier. L'un  des  Prévôts  eft  ap- 
pelle" le  Prévit  Maire  &  juge  les  procès 
entre  les  habitans:  l'autre  elt  nommé  le 
Prévit  en  Garde  &  connoît  des  caufes  dé 
tous  les  Forains  de  la  CMtellenie.  Du 
relie  cette  Ville  eft  régie  en  partie  par  la 
Coûtume  de  Senlis  Se  en  partie  par  celle 
du  Vexin  François. 

PONTONATES.  Il  ferable,  dit  Or- 

i  Thtfsnr.  tetius  b,  que  Calîîodore  c  ait  ainfi  nommé 

<  Lil>.       un  peuple  d'Italie. 

381  PONTONS,  Bourg  de  France,  dans 

la  Gafcogne,  Election  des  Lances. 

1.  PONTREMOLI,   Ville  d'Italie, 
i^i?"**  dans  la  Tofcane  d ,  fur  la  Rivière  de  Ma- 

QiQfTf  gra  aux  confins  du  Parmefan,  du  Plaifan- 
Hiiî  ta. 'tin,  &  des  Terres  de  la  République  de 
P-  53i.  Gènes.  C'eft  une  Ville  bien  fortifiée  & 
défendue  d'un  bon  Château.  Elle  appar- 
tenoit  autrefois  à  la  Maifon  de  Fitfque 
fur  laquelle  les  Efpagnols  la  faifirent  dans 
le  feiziéme  Siècle.  Ils  la  vendirent  près 
de  cent  ans  après  à  Ferdinand  II.  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  dont  la  Poftérké  lapof- 
féde  encore  aujourd'hui.  On  croit  que 
c'eft  l'ancienne  Apua.   Voyez  ce  mot. 

2.  PONTREMOLI  ,  Bois  d'Italie , 
dans  1a  Tofcane,  au  Val  de  Magra,  près 
de  la  Ville  de  Pontremoli,  fclon  Mr.  Cor- 
neille, qui  ne  cite  aucun  garant.  Il  ajou- 
te qu'on  dit  que  c'eft  le  Marti-Saltus,  ou 
Qutntus- Mordus ,  Conful  Romain  fut  de- 
fait  par  les  Liguriens:  il  devoit  dire  le 
Martias-Sait ut ,  &  non  pas  le  Aiaro-StU- 
tus.  Voyez  Makcius-Saltcs.  Ces  Ligu- 
riens étoient  les  Apuam  Peuples  de  Ligu- 
rie;  c'eftà-dire  les  habitans  de  la  Ville 
Apua.    Voyez  Apca. 

PONTRON,  Pmi-QRranus ,  ou  Beat  a 
t  Pigmti,  Maria  de  Pente  Alttçnii  e  :  Abbaye  de 
fMcr.  de  la prancc  dans  l'Anjou,  à  fix  lieues  d'An- 
gers.    Cette  Abbave  eft  de  l'Ordre  de  Cî- 
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teaux,  de  la  Filiation  de  I<oroux.  Elle  fut 
fondée  le  vingt-quatre  de  Mai  1 134.  Le 
de  l'Abbé  eft  de  quatre  mille  li- 
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revenu 
vres. 

1.  PONTUS,  Mot  Grec,  qui  dans  fa 
fignification  générale  fe  prend  pour  tou- 
tes fortes  de  Mers,  &  qui  en  particulier  a 
été  appliqué  à  quelques  Mers  &  à  certains 
Fleuves.    Voyez  l'Article  Mer. 

a.  PONTUS,  ou  Regio-Pontua  ,  en 
François  le  Pont  :  grande  Contrée  d'A- 
fie.    Elle  s'étendoit  depuis  le  Fleuve  1  la- 
/Cdlir,  .  K.j  i  jusqu'à  la  Colchide,  &  elle  prenoit 
Ocor.  »nt  fon  norn  da  Pont-ICuxin  le  long'duqucl  cl- 
**    Je  s'étendoit.  Pline  &  Ptolomée  la  joignent 
-  avec  la  Cappadocc;  mais  Strabon  a  eu 


raifon  de  l'en  féparer.  En  effet  le  Royau- 
du  Pont ,  &  celui  de  Cappadocc  furent 
bien  difFérens  ;  Mithridutc  pofièda  le  pre- 
mier, &  Ariarathes  le  iccond.  On  peut 
dire  même  que  la  Nature  les  avoit  dîvi- 
fez  par  les  longues  Montagnes  qui  iè  trou* 
voient  entre  deux  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
Strabon  t  que  des  chaînes  de  Montagnes  S  '•• 
puralléles  au  Mont  Taurus  féparoient  la 
Cappadocc  du  Pont.  Ce  font  ces  mêmes 
Montagnes  que  Cicéron  b  appelle  les  rem- b JV  Ar- 
parts  du  Pont.  On  a'autîi  donne  au  Pontïh  '  c' 
le  nom  de  Royaume  de  Mitridate.  Ce- 
pendant le  Royaume  de  Mitridate  étoit 
d'abord  d'une  bien  moindre  étendue  que 
le  Pont:  il  s'accrut  peu  à  peu  &  à  la  fin  il 
s'étendit  mémo  au  delà  des  bornes  du 
Pont.  Ptolomée  n'a  décrit  le  Pont  que  de 
la  manière  qu'il  etoit  fous  les  Empereurs: 
il  le  diftingue  en  trois  parties ,  &  donne  à 
chacune  le  nom  de  Pont  ,  &  point  celui 
de  Cappadoce.  Il  appelle  la  partie  Occi- 
dentale du  Pont ,  le  Pont-Galatique  ;  la  par- 
tie Orientale,  le  Pont  de  Cappadocc;  & 
celle  du  milieu,  le  Pont  Polémoniaque. 

L'origine  de  la  première  diviiion  du 
Pont  vint  de  Marc-Antoine ,  qui  dans  le 
partage  qui  fut  fait  des  Terres  de  la  Repu- 
blique entre  les  Triumvirs,  ayant  eu  l'O- 
rient ,  fit  divers  changemens  dans  les 
Royaumes  &  dans  les  Provinces.   Il  don- 
na premièrement  le  Pont  à  Darius  fils  de 
Pharnace,  comme  nous  l'apprend  Appien  '.  «  QvII.  liï>. 
enfuitc  il  le  donna  à  Poleinon  ,  qui  dans  le  *•  P*  1,3«* 
tems  qu'Antoine  marcha  contre  les  Mcdet 
regnoit  dans  le  Pont,  félon  le  témoignage 
de  Dion-Callius  k.  La  Veuve  de  Polcmon  *  L,b- 
nommée  Pythodoris  régnoit  dans  ce  Pays1***07' 
du  tems  de  Strabon,  qui  fait  1  l'éloge  de|  Lib.  ia. 
cette  Reine.  Calcula  rendit  a  Pulémon 
fils  de  cette  Princcuc  ie  Royaume  qu'avoit 
poflede  fon  ptre  ue  Ion  condiite  «  d;«  Ci- 

ment l'Etirpereur  Néron  en  fit  une  Projî".  lib-  5s>- 
vinec  Romaine,  comme  ie  difent  Sucto- P- 
nt>D  &  Eutrope  °.  Les  bornes  de  ce"Ç?P*  ,8- 
Royaume  que  poifédérent  les  deux  Polé-^  7's* 
mons  &  Pythodoris ,  n'avoient  pas  la  mê- 
me étendue  que  le  Pont  Polémoniaque  que 
décrit  Ptolomée  ;  ce  dernier  eft  beaucoup 
plus  refferré.  En  eifet  Strabon  P  dit  quep 
Pythodoris  poflêdoit  le  Pays  des  Tibarè- 
nes  &  celui  des  Chaldécns  jusqu'à  la  Col- 
chide, avec  les  Villes  de  Pharnacia  &  de 
Trapezuate  ,  que  Ptolomée  place  dans  le 
Pont  Cappadocien.  Il  faut  ainfi  que  du 
tems  de  Ptolomée  la  diviiion  de  Provinces 
Romaine»  fût  différente  ;  car  il  divife  tel- 
lement le  Pont,  que  le  Pont  Galatiojte 
corn  prenoit  fur  la  Côte  du  PontEuxin  la 
Ville  de  Themifcyre,  &  dans  les  Terres 
Sebaflopolts  ,  dmafia  ,  &  Cm*na  Pontica. 
Le  Pooc  Polémoniaque  renfermoit  fur  la  , 
Cote  l'Embouchure  du  Tbtrmtxiunte ,  Pôle- 
monium  &  Cetyerum  &  dans  les  terres  Néo- 
céfarée,  Zela  ,  Séballc  ,  &  Megalaflus: 
enfin  le  Pont-Cappadocien  ,  comprenoit 
fur  la  Cote  Pbamarie,  Cera/ut,  &  Trape- 
zut  ;  &  dans  les  terres  Cocalia,  Cerdylt, 
Traptzuf* ,  Afiba  &  quelques  autres  Lieux 
peu  connus.  Cette  divifion  ne  fut  même 
pat  confiante  depuis  Ptolomée.  A  la  vé- 
rité Lnom  de  Pont  Polémoniaque  fecon- 
Fff  3  ferva, 
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fer  va,  mais  on  y  comprit  d'autres  Villes 
comme  Ncwéfarée ,  Cornant,  Polmomum, 
Cerafus ,  Trapezus ,  qui  font  les  cinq  feules 
Villes  que  les  Notices  Epifcopales  met» 
tent  dans  cette  Province. 

Nicoméde  Roi  de  Bithynie  en  mou- 
.  i.-vid,  rant4,  ayant  fait  don  de  fes  Etats  au 
K^tom.  M-  Peuple  Romain ,  fon  Royaume  fut  réduit 
en  Province  Romaine,  que  l'on  appella  la 
Province  dd  Pont  Prwintia  Pmti  ou 
Pontica  Prtvituia.  Ijes  Romains  n'en  ti- 
rèrent pourtant  grand  fruit ,  que  lorsque 
Mitridate  qui  avok  fait,  alliance  avec  Scr- 
torius,  pour  s'emparer  de  la  Bithynie, 
eut  été  défait  par  Lucullus.  Mais  après 
que  la  guerre  de  Mitridate  fut  finie  ;  Pom- 
pée augmenta  la  Province  du  Pont  d'une 
partie  du  Royaume  de  ce  Prince  &  des 
Terres  dont  il  s'étoit  emparé.  Enfin  Au- 
gufte  ajouta  à  cette  Province  la  Paphlago- 
nie,  lorsque  la  race  de  les  Rois  fut  étein- 
te dans  Déjotarus  Philadelphe.  Mais  quoi- 
que cette  Province  fût  ainfi  accrue,  elle 
ne  lailïa  pas  de  conferver  encore  fon  an- 
cien nom,  en  même  tems  qu'on  l'appel - 
loit  Province  du  Pont  ou  Province  Ponti- 
que.  Le  premier  nom  lui  cil  donné  par 
Pline  le  Jeune  b  ;  &  le  fécond  dans  une 
Infcription  confervee  à  Milan.  C'eft  cette 
même  Bithynie  avec  les  accrouTemens ,  que 
gouverna  Pline  le  Jeune;  &  par  fes  Let- 
tres à  Trajan  on  peut  juger  qu'elles  étoient 
les  bornes  de  cette  Province;  car  il  les 
étend  depuis  la  Ville  de  Chaieédoine  jus-  ' 
qu'à  celle  d'Amifus. 

Voici  la  Defcription  que  Ptolomce  don- 
ne du  Pont. 


/'Dans  le    ÇTbemifcyra , 
Pont  Ga-<  Hertulis  Prmontt- 
latique. 

Dans  le 
Pont  Po- 
lémonia- 
que. 


•  Dans  le    ;  aaxrsma  t 
Dans  les  ^  Pont  Po-<(  MegoJuda, 
Zeia, 
Danati, 


Terres,    j  lémonia- 
que. 


b  ïib.  +. 
Ëi>i(t.  9. 


-, 


Dans  le 

Pont 
Cappa- 
\_docien. 


Me/erome , 
Taba/ia , 
Mtffllojfus. 
rZtpbyriuwt 

SiZa  , 

Cocalia , 
Cerdyle, 
<j  7 râpez»/*, 
Jtfiba, 
Mardara , 
^  Camurt  Sarium. 


Sur  la  Cô- 
te du 
Pout-Eu-  " 
un. 


Dans  le 
Pont 
Cappa- 
docien. 


/■Dans  le 
Pont  Ga- 
latique. 


rTbrrmtdoutis  Fluvii 
OJiia, 
Fentes  Huvii, 
Polemunium ,  s 

rium , 
Cytterum , 
Hermmaja. 
r /Jcboftlis  t 
I  Cerajus, 
^  Pbarnacia, 
J  Hyfft  Portas, 
\jTraptzui. 
Boenaffa, 
Siballopolis , 
Tebenda , 
A  mafia , 
Cbologi, 
htonia , 
Piata , 
P leur amis  , 
Pida, 
Sermufa , 
Ctmana  Pentica, 
^Eudexiaaa. 
'Gozaltna, 
'  Eudipbus, 
Caruams , 
BarbaniJJa, 
Ablata , 
Neouejarta, 


Les  Notices  Eccléfiaftiques  ne  connoif- 
fent  que  deux  Provinces  du  Pont  ;  favoir 
la  Province  du  Pont  ou  de  Bithynie  &  Ja 
Province  du  Pont  Polémoniaque.  La  No- 
tice-d'Hiéroclès  met  dans  ces  deux  Pro- 
vinces les  Evéchez  fuivans: 

f Cbakédon, 
Nievmedia, 
P rine tus y 
Eienopotis, 
Nu*  a, 
Bafilinopolis , 
Dans  la  Cius, 
Province  du  1  Apamta, 
Pont,  oude->  Prufa, 
Bithynie.  Car/area, 
jtptiiwuas, 
Da/ciltum , 
Neocefarea , 
jidriani , 
Regetataits, 
.Regodorie. 
Dans  la  fNeot*>/area3 
Province  du  |  Comana , 
Pont  Polé-  \  TeUmomum, 
moniaque.    |  Serafus, 
\Jraptzm. 

3.  PONTUS,  Fleuve  de  la  Macédoi- 
ne, prés  de  la  Ville  de  Sintia,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Ortelius  <  dit  que*  Thrfimr. 
Nicander  d  le  met  dans  la  Thrace,  aux'  «" Tbe- 
confins  de  laquelle  il  couloit.    Il  avoit  là  ri'ci*- 
fourec  dans  les  Montagnes  de  l'IHvrie  *:«  Dt  r/«fc, 
il  couroit  du  Nord  au  Sud  en  ferpentantjAUl** 
&  Je  jettoit  dans  le  Strymon  un  peu  au 
deflous  de  la  Ville  de  Scotufa.    C'eft  ce 
même  Fleuve  qu'Elien  »  dit  être  dans  la/  Hlft 
Médie  &  dans  laPéonie,  i»Medica  &  P*o-      *•  * 

C.  13. 


4.  PONTUS,  Fleuve  que  Galien  «pla-£  De  Si», 
ce  dans  la  Scythie.  Ariftote  &  Antigonus  Pl,tMeifl- 
font  aufli  mention  de  ce  Fleuve,  qui  doit e4Jnem' 
être  le  même  que  le  précédent  b.  b  OrteB 

5.  PONTUS,  L'Auteur  de  la  Vie  deTbeûur. 
St.  Anfelme,  donne  ce  nom  à  une  Con- 
trée voifine  de  la  Flandre,  &  il  eft  aufli 
parlé  de  cette  Contrée  dans  la  Vie  de  Saint 
Riquicr,  où  elle  eft  nommée  Pontina 
begio.  C'eft  préfentemenc  le  Ponthied. 
Voyez  ce  mot-  Cette  même  Contrée  eft 
appellée'PoNTiNORUM  Solum  dans  la  Vie 

de  Saint  Geofroi  d'Amiens. 

6.  PONTUS,  Les  Annale*  de  Guel- 

drei, 
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«Thetaor.  dres,  dit  Ortelins*,  donnent  ce  nom  à  &  fur- tout  au  chagrin  d'Ovide.  En  effet  le 

un  Canton  de  la  Gueldres,  au  voilînage  fable  de  la  Mer  Noire  cil  de  même  couleur 

de  la  Ville  de  ce  nom,  &  il  ajoute  qu'il  7  que  celui  de  la  Mer  Blanche,  &  fes  eaux  en 

a  encore  aujourd'hui  un  Village  qu'on  lont  aulfi  claire».  En  un  mot  G  les  Côtes  de 

nomme  Pont.  cette  Mer,  qui  paffè  pour  fi  dangereufe ,  pa- 

PONTUS-CAPPADOCICUS ,  ou  Cap-  roiflènt  fombres  de  loin ,  ce  font  les  Bois  qui 

*adocius.    Voyez  Pontcs,  N°.  2.  les  couvrent ,  ou  le  grand  eloignement  qui 

PON'IUS-EUXINUS,  en  François  le  les  font  paraître  comme  noirâtres.  Mr. 

Pont-Euxin  ,  &  plus  communément  la  de  Tournefort  ajoute  qu'il  a  éprouvé  pen- 

Mer-Noire.    Mer  d'Afie  &  qu'on  nom-  dant  un  voyage  fur  cette  Mer,  un  Ciel 

meroit  plus  proprement  un  Lac  qu'une  beau  &  ferain  ;  ce  qui  l'obligea  de  donner 

Mer,  parce  qu'elle  cil  enfoncée  dans  les  une  efpèce  de  démenti  à  Valerius ,  Flac- 
-  terres,  comme  dans  un  cul  de  fac.  Pli- 
h  LU».  4.  c  ne  b  dit  que  cette  Mer  s'appelloit  autre* 
•*•         fois  Axe nvs,  qui  veut  dire  inhofpiialier , 
*  Ub.i.  c.  félon Pomponius  Mêla  %qui  ajoute  que  ce 


nom  lui  avoit  été  donné  à  caufe  de  la 
barbarie  des  Peuples  qui  habitoient  fur  fes 
bords  ;  mais  que  ce  nom  fut  changé  en  ce* 
lui  d'EcxiNUi,  lorfque  ces  mêmes  Peu- 
ples furent  devenus  plus  humain*  par  le 
commerce  qu'ils  eurent  avec  les  autres 
Nations.  Cette  Mer  eft  entre  la  Petite 
Tartarie  &  la  Circaftie  au  Nord ,  la  Geor 


d  Lfb.4.  c. 
12. 

t  Ub.î-p. 


ie  à  l'Orient,  la  Natolie  au  Midi,  &  la 

Elle  s'é- 
tend en  longueur  depuis  les  45.  d.  12.  de 
Longitude  jufqu'au  60.  d.  10.  en  largeur, 
environ  depuis  les  40.  d.  1 2 .  de  Latitude 
Septentrionale,  jufqu'au  45.  d.  quoiqu'en 
certains  endroits  eite  avance  bien  au  de* 
là.    Pline  d  lui  donne  la  figure  d'un  Arc 
Scy inique, &  Strabon  *  aulii-bien  qu'Aga- 
themére  '  difent  lamemechofe;Surquoi  le 
Pere  Hardouin  remarque,  que  la  partie  Mé- 
Llb.i.c.iA.ridionale,  en  la  prenant  depuis  Chalcédoi- 
ne  jufqu'au  Phafe ,  repréfentoit  la  corde  de 
cetArc,&  laCôte  Méridionale  formoit  com- 
me les  deux  branches,  dont  les  deux  courbu- 
res étoient  repréfentées  par  les  deux  Goi- 
phes  qui  font  fur  cette  Côte  ;  parce  que  l'Arc 
Scythique  avoit  la  figureduEfrf-*  des  Grecs; 
car  ajuutc-t  il,  quoiqu'il  foit  conllant  que 
cette  ancienne  Lettre  des  Grecs  ètoit  for- 
mée comme  le  C  des  Latins ,  il  n'eft  pas 
moins  vrai, qu'ils  en  eurent  une  autre  qui 
comme  le  dit  Agathemcre ,  avoit  la  figure 
d'un  Arc  Scythique.  Cette  Mer  a  encore  eu 
divers  autres  noms.  Elle  eft  nommée  :  Pon- 
t  os-  A  m  azonius  par  Claudien  :  Pontus  •  Scv- 
thicus  par  Valerius  Flaccus:  Scytihccs- 
Sinus  par  Martianus  Capclla  :  Pontus-Tau- 
kicws  par  Fejîus- Avienms :  Marl-Cikhe- 
rium  par  Hérodote  &  par  Orofe:  Mare 


eus ,  qui  en  décrivant  la  Route  des  Argo- 
nautes, afiurc  que  le  Ciel  de  la  Mer  Noire 
eft  toujours  embrouillé  ,  &  qu'on  n'y  voit 
jamais  de  tems  bien  formé.    11  y  a  appa- 
rence que  dans  l'état  de  perfection  où  l'on 
a  porté  la  Navigation,  on  y  voyageroit 
aujourd'hui  aulli  fûrement  que  dans  les 
autres  Mers ,  fi  les  Vaiffeaux  étoient  con- 
duits par  de  bons  Pilotes.    Mais  les  Grecs 
«Se  les  Turcs  ne  (ont  guère  plus  habiles  que 
Tiphys  &  Nauplius,  qui  conduifirent  Ja- 
fon,  Théfée  &  les  autres  Héros  de  Gré- 
ce  jufque  fur  les  Côtes  de  la  Colchide,  ou, 
de  la  Mengrelie.   On  voit  par  la  Route 
qu'Apollonius  de  Rhodes  leur  fait  tenir, 
que  toute  leur  feience  abouti ffoit ,  fui- 
vant  le  confeil  de  Phinée,  cet  aveugle  Roi 
de  Thrace,  à  éviter  les  Ecueits  qui  fe  trou- 
vent fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Mer- 
Noire,  fans  ofer  pourtant  fe  mettre  au 
large  ;  c'eft-à-dire  qu'il  faloit  n'ypaffcrque 
dans  le  caime.    Les  Grecs  &  les  Turcs 
ont  prefque  les  mêmes  maximes:  ils  n'onc 
pas  l'ufage  des  Cartes  marines  ;  <5t  fâchant 
à  peine  qu'une  des  pointes  de  la  Bouffblc 
fe  tourne  vers  le  Nord ,  ils  perdent,  comme 
l'on  dit,  la  tramontane,  desqu'ils  perdent  les 
Terres  de  vue.  Ceux  qui  ont  le  plus  d'ex- 
périence parmi  eux ,  fe  croient  fort  habiles, 
quand  il  fa  vent,  que  pour  aller  à  Cafta,  il 
faut  prendre  à  main  gauche,  en  fortant  du 
Canal  de  la  Mer- Noire;  &  que  pour  aller 
àTrebizonde,il  faut  détourner  à  droite.  On 
a  beau  dire  que  les  vagues  de  la  Mer-Noi» 
re  font  courtes ,  &  par  conféquent  violen- 
tes; il  eft  certain  qu'elles  font  plus  éten- 
dues &  moins  coupées  que  celles  de  la 
Mer-Blanche,  laquelle  eft  partagée  par 
une  infinité  de  Canaux  qui  font  entre  les 
Mes.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  pour 
ceux  qui  navigent  fur  la  Mer-Noire ,  c'eft 
qu'elle  a  peu  de  bons  Ports  &  que  la  plû- 


Colciucum  par  Strabon  :  M  are-Caccaseum    part  de  fes  Rades  font  découvertes  ;  mais 


par  Apollonius  :  Make-Ponticdm  par 
Strabon,  par  Tacite  &  par  Plutarque: 
PiiAsiANim  Mare  par  Ariftide:  Sarmati- 
cum-Makz  par  Ovide;  Mare  Boréale  par 
Hérodote.    Procopedit:  que  les  Goths 


taliens  la  nomment 


ces  Ports  feroient  inutiles  à  des  Pilotes  qui 
dans  une  tempête  n'auraient  pas  l'adreffe 
de  s'y  retirer.  Pour  affurer  la  Navigation 
de  celte  Mer,  toute  autre  Nation  que  les 
Turcs,formeroit  de  bons  Pilotes,  réparerait 
es  Ports ,  bâtirait  des  Moles,  établirait  des 


l'appeiloient  Panais.    Aujourd'hui  les  I- 

Mar-Maprt  ;  les    Magafins  ;  mais  leur  génie  n'eft  pas  tour- 
Turcs  lui  donnent  le  nom  de  Kara-Di-    né  de  ce  côté-là.  Les  Génois  n'avoient  pas 


onjsi  &  les  François  celui  de  Mer- 
Noire.    A  cette  occafion ,  Mr.  Tour- 
x  Voy.  du  nefort  (  remarque  que  quoiqu'en  ayent  dit 
i^f-nt.     les  Anciens,  la  Mer-Noire  n'a  rien  de 
Utt/eifl.  jyj0jr>  pou,  jjnfidire,  que  le  nom.  Les 
Veau  n'y  foufflent  pas  avec  plus  de  furie 
«St  les  orages  n'y  font  guère  plus  fréquens 
que  fur  les  autres  Mers.   Il  faut  pardon- 
ner ces  exagérations  au  Poètes  anciens 


manqué  de  prendre  toutes  ces  précautions , 
lors  de  la  décadence  de  l'Empire  des  Grecs , 
&  fur-tout  dans  le  commerce  de  la  Mer- 
Noire,  après  en  avoir  occupé  les  meilleu- 
res Places.  On  y  reconnoît  encore  les 
débris  de  leurs  Ouvrages ,  &  fur-tout  de 
ceux  qui  regardent  la  Marine.  Mahomet 
N.  les  en  chafia  entièrement ,  &  depuis 
ce  tems-la  les  Turcs,  qui  ont  tout  laiflë 

ruiner 
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Dans  ce  même  efpace  étoient  les  Peuples 
fui  vans  : 


ruiner  par  leur  négligence  n'ont  jamais 
voulu  permettre  aux  Francs  d'y  naviger, 
quelques  avantages  qu'on  leur  ait  propofés 

pour  en  avoir  la  permifllon.  ïrapefuntiï,  Zydrettt, 

Arrien  nous  a  lailTé  un  excellent  Péri-   Ctlcbi,  Lazi, 
pic  du  Pont-Euxin:  il  place  fur  les  Côtes   DrilU  ou  Sanni,  -ApfiU, 
de  cette  Mer  les  Lieux,  les  Peuples  &  les   Macbehnts ,  Abafci , 

Fleuves  qui  fuivent:  favoir,  Hemtcbi,  Sam±*. 


Depuis  le  Bofphore  de  Thrace  jufqu'à 
Trébizonde: 


Le  Temple  de  Ju- 
piter ifrien, 
Le  Fleuve  Rbebat, 
Acra, 
Md<en<% , 

Le  Fleuve  Art  unes , 
Le  Temple  de  AV- 
nus, 

Le  Fleuve  Pfilh, 
Le  Port  Caipts, 
Rboê, 

L'iilc  Apollonta, 
CbeU, 

Le  Fleuve  $an£3- 
rius, 

Le  Fleuve  Hyptius , 

UlUum 

RUum , 

Cales, 

Le  Fleuve  Lyeus, 
Hcradea , 
Metrount, 
Pofidtum, 

Njmpbétum . 
Le  Fleuve  Oxinas , 
Sar.daraca, 
Crenid* , 

P(jll*> 
Tm, 

Le  Fleuve  Bilans , 
Le  Fleuve  Partbt- 

nius, 
Amaftris , 
Erytbiiù , 
Cromna 
Cyttrus  , 
Ac^iali, 

Tbymena ,  , 
Carambil , 
Zepbyrium , 

Mania , 
Aeginetis , 
Cina/is, 


Stéphane  ^ 
Pot  ami, 
Ltpti  aera , 
/far mine, 
Sincpe,  _ 
Car  m  fa , 
Z  agora , 
I*e  Fleuve 
Nauftatbmus , 

/  "  «ia*  «-  *******  h« 

L,onope:ttm  , 
Amifus 

Le  Port  Ancsn, 
Le  Fleuve  /w, 
Le  Port  Heracltum , 
Le  Fleuve  r/ww»- 

Le  Fleuve  Beris, 
Le  Fleuve  Tbearis, 
Oc  trot , 

Le  Fleuve  Pbiga- 

mus, 
Pbadifan*, 

Le  Promontoire  de 

L'Me  des  C/teim , 

Cotyora  , 
Le  Fleuve 

Le  Fleuve  Pbarma- 

tenus  , 
Pbamacea,  ou  O- 

»■<»/*>, 
L'Iile  Arrbentias^ 
Ztpbyrium , 
TripoltSy 
A'£\ria, 
Pbtlecalea, 
Caralla , 
Hermemjfa , 
Trapefus. 


Les  Fleuves  depuis  Trébizonde  jufqu'à 
Diofcurias  ou  Sebaftopolis  font  : 


VHyfat, 
UOpbis , 
Le  Pfyebrts, 
Le  Ctf/w, 
Le  iM»;/f*; , 
L'Afcurus , 
L'Adienns , 
Le  Zafatis 
Le  Prytams , 
Le  Pyxites, 
VArebabis, 


UBppus. 


\1  Apfarus , 
L'Acampfis , 
Le  Awirj , 
UAtinafiSy 
L'/f,s, 
Le  Mogrus, 
Le  i°*<i/îx , 
Le  Chariens, 
Le  Cbobus, 
Le  Smratms, 
Le  Tarjuras, 


Depuis  Diofcurias  ,  jufqu'au  Bofphore 
Cimmérien: 


A7//«, 

Scytbr  Pbtbmpbagi , 
Le  Fleuve  Abafius, 
Btrgys, 
Nefis, 

Le  Promontoire 

Mufeelica , 
Le  Fleuve  Achètent, 
Le 


à' Hercule, 
La  Vieille  Laz/r«, 
L'Ancienne  Aebaïa, 
Le  Port  de  Pagra, 
Le  Port  MeroSy 
Stndiea 

Le  Bofphore  Cimmé- 
rien, 
Pesntuapeum, 
Le  Fleuve  Tanaïs, 
Les  Palus  <U/<*ÀzW. 


Depuis  le  Bofphore  Cimmérien  jufqu'a 
Bofphore  de  Thrace. 


Kazeca, 

'I  heodofia, 

Le  Port  de  Tauro- 

Scythcs , 
Halmitis, 
Lampas , 
Symboli  Portus , 
La  Cherronèfe  Ta*. 

rifue, 
Cercinetis , 
Le  Port  de  Calas , 
Tamyraca , 
Eente, 

Le  Fleuve  Btryftbi- 

ne, 
Oblia, 

JL'ne  Ille  fans  nom, 
Le  Port  cksIJJriam, 
Le  Port  des  Ifiati, 
Pfiluni  ou  l'Embou- 
chure àw  Danube, 
L'Ifled'^MMu  la 
Courfe  A'AcbiUe, 
L'Embouchure  du 

Danube, 
Jfiria, 


Callantra, 

Le  Port  des  Cariens, 
Caria , 
TetriJiaSy 
M  fus, 

Dtonyfiçpe-Us  , 
Odefjus, 

Le  Mont  Htmus, 
Mejembria , 
Ancbialus , 
Apoltotùa , 
Cberronifey 
Aulrri  mania , 
ïbynias , 
Stlmydeffus , 
Sutha  Tbrax> 
Tbraces , 
Pbrygia, 
Cyaneee, 

Le  Temple  de  Ju- 
piter Firient 

L'Embouchure  du 
Peut, 

Le  Port  de  Dapbne" , 

Byzance. 


PONTUS-GALATICUS.  Voyez 

PoNTtJS. 

PONTUS-POLEMONIACUS.  Vo- 
yez. PONTOS. 

PONT  YON,  Village  de  France  Vouent, 
dans  la  Champagne ,  prés  de!Vitry-le-Brû-  ^efcr-  ^ 
lé  fur  la  Rivière  de  Sault  en  Latin  PoMigo.p^^'t. 
Les  Rois  de  France  Carlovingiens  a-     *  ' 
voient  là  autrefois  un  Palais  célèbre  par 
les  Aflcmblées  Eccléfiaftiques  qui  s'y  font 
tenues.    Flodoart  dit  dans  fa  Chronique  à 
l'an  9f  2.  que  Pontyon  étoit  fitué  prés  du 
Château  de  Vitry. 

PONZONE,  Bourgade  d'Italie,  dans 
le  Montferrat  :  Mr.  de  rifle  b  qui  la  nomme*  Dtflfit 
Pozan  la  place  au  Nord  Oriental  de  Pon-^"  ' 
te  &  à  l'Occident  de  Caftelazzo. 

POOL,  ou  Poule,  petite  Ville  d'An* 

gleterre 
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«  Etit  pri.  gleterre  *,  dans  le  Dorfetshire.  C'cft 
ftm  de  U  port  riche  &  fort  bien  bâti.  1)  eft  prcfque 
tout  environné  d'un  Bras  de  Mer  qu'on 
appelle  Luxford  Luke  ,  &  l'on  n'y  peut 
entrer  par  terre  que  d'un  côté.  I.a  Ma- 
rée monce  &  defeend  ici  quatre  fois  dans 
24.  heures. 

1.  POPAYAN,  Province  de  l'Améri- 
que Méridionale  b,  au  Nouveau  Royau- 
me de  Grenade ,  dont  elle  forme  la  partie 
Méridionale.  Elle  confine  en  partie  à 
l'Audience  de  Panamada  du  côté  du  Nord ,  ' 
&  elle  «'étend  allez  aTant  dans  les  terres 
du  côté  de  l'Orient.  L'Audience  de  Qui- 
to la  borne  au  Midi  &  la  Mer  du  Sud  la 
baigne  du  côte  du  Couchant.  Sebaftien 
Balalcaçar  ,  Gouverneur  de  la  Province 
de  Quito  «,  après  avoir  découvert  plu- 
fieurs  Régions  qui  la  bornoient  vers 
Hv.y  c.jfat'  Oucfl  du  côté  delà  Mer  du  Sud,  réfo- 
a.'  '  lut  de  découvrir  aulli  celles  qui  étoient  au 
Nord  de  fon  Gouvernement,  afin  d'avoir 
un  chemin  vers  la  Mer  du  Nord.  11  ap- 
prit qu'il  y  avoit  dans  ce  Quartier-là  deux 
Frères  nommez  dlatubaz  Si  Popayan  qui 
poflwdoient  une  grande  Province  riche  en 
or.  Sur  cela  il  partit  de  Quito  en  1536. 
&  malgré  les  hautes  Montagnes  «Se  les 
Vallons  raboteux  qu'il  eut  à  padér,  il  arri- 
va dans  le  Pays  du  Callique  Popayan, où  il 
rafraîchit  fes  gens,  &  plaça  une  garnifon; 
a  quoi  il  fut  invité  par  les  belles  Plaines  qu'il 
trouva  &  par  le  nombre  des  Villages  que 
les  Sauvages  avoient  bâtis  dans  la  Campa- 
gne, &  qui  occupoient  un  efpace  de  qua- 
torze lieues,  jufqu'aux  bords  d'une  Rivière 
bordée  de  divers  Arbres  fruitiers  que  le 
Pays  produifoit.  Quoique  les  Sauvages 
voilins,  qui  étoient  prefque  tous  Anuo- 
pophages  apportaient  de  grands  obftaclcs 
aux  projets  tics  Efpagnols ,  ceux-ci  n'acqui- 
rent pas  feulement;  cette  Province  ;  mais 
encore  les  Conirées  vuifincs.  Il  y  bâti- 
rent plufieurs  Villes,  entre  lefquelks  fu- 
rent : 

Popayan , 

Santa  Ké  de  Antiochia, 
San  Jago  de  Cali , 
Caramanta , 
San  Jago  de  Arma, 
Santauna  de  Auzerma, 
Agreda , 

San  Scbaflia  de  la  Plata, 
San  Juan  de  1  runillo, 
Pafto, 
Almagucr, 

Quelques-unes  de  ces  Places  ont  été  a 
bandonnées,  parce  que  les  Kfpagnols  n'é- 
toient  pas  alfez  forts  pour  fe  rendre  maî- 
tres de  la  multitude  des  Sauvages  qui  les 
incommodoient  par  leurs  courfes.  La 
Route  de  Quito  à  Popayan  cil  aflez  agréa- 
d  cmM;   ble  jufqu'à  Pafto  d,  pouvû  qu'on  ait  pafl"é 
v°y-  *"*   les  Montagnes  de  Quito.    On  fuit  tou- 
x'p  tly  jours  le  chemin  Royal  qui  finit  à  Pafto. 
Cette  Ville  eft  à  cinquante-cinq  lieues  de 
Quito  &  à  cinquante  de  Popayan.  Tout  le 
Plat  Pays  jufqu  à  la  Mer  eft  habité  par  des 
Nations  Indiennes  que  les  Efpagnols  con- 
fondent foui  le  nom  d'Jmiiti  Biavts,  ou 
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parce  que  ces  Peuples 

guerre.    Ceux  que  l'on 


Indios  de  futtra 
leur  font  bonne 

peut  attraper,  font  envoyez  aux  Mines  du 
Pérou  &  du  Popayan.    Quant  à  eux  ,  ils 
malTacrent  les  LTpagnols.    Ces  Peuples 
occupent  des  Montagnes  pleines  de  Mi- 
nes fort  riches  ,  «Se  l'on  en   tirera  de 
grands  avantages  li  on  vient  à  civiiifer 
ces  Sauvages.  De  Pafto  la  Route  eft  dif- 
ficile &  dangereufe  jufqu'à  Popayan ,  tant 
à  caufe  des  Indiens  Sauvages  qui  ne  font 
aucun  quartier  à  ceux  qu'ils  attrapent, 
ue  pour  les  Montagnes  qu'il  faut  paner 
qui  font  pleines  de  précipices  dange- 
reux; aufli  ceux  qui  voyagent  dans  ces 
Quartiers-là  fe  munilTent  de  bons  fufils 
puur  éloigner  de  tems  en  tems  les  Indiens 
&  les  Betes  fauvages.    On  prend  garde 
encore  de  ne  pas  s'écarter  des  Convois  & 
de  fe  tenir  toujours  dans  le  grand  chemin, 
parce  qu'il  y  a  ordinairement  des  Indiens 
en  embufeade  dans  les  déliiez  &  dans  les 
bois.    Ces  Indiens  font  fins  &  fubtils  & 
diiîimulentfort  bien  leur  haine  quand  ils  ne 
fe  fentent  par  les  plus  forts.    Ils  ont  pour 
demeures  les  creux  des  Rochers ,  où  tout 
au  plus  de  petites  huttes  ou  cabanes  faites 
de  Paltnitc.    Ils  parlent  fi  fort  du  go  fier 
qu'on  a  peine  à  diftinguer  leurs  paroles, 
à  moins  que  d'y  être  accoutumé.  Les 
femmes  ont  pour  habillement  une  jupe 
de  toile,  ou  un  tablier  de  coton  qui 
leur  ceint  le  corps.    Les  hommes  portent 
une  efpèce  de  chemife  qui  pafle  à  peine 
la  moitié  de  la  cuific.    Ils  ont  au  nez  & 
aux  oreilles  des  anneaux  d'or  &  des  pier- 
res qui  refiemblent  aux  émeraudes:  aux 
bras  &  aux  jambes  il  portent  des  brace- 
lets de  verre  t&  de  corail  qu'ils  préfèrent  à 
tout  l'or  du  monde  j  &  ils  ont  lur  la  tète 
des  plumes  de  diverfes  couleurs.    On  leur 
voit  pour  le  moins  autant  d'attachement 
pour  les  petites  bagatelles  qu'on  leur  troque, 
que  nous  en  ayons  pour  l'or  &  pour  l'argent. 
A  l'égard  du  courage  ils  en  ont  jufqu'à  la  fu- 
reur, &  traitent  impitoyablement  les  Ef- 
pagnols ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci-deflus.  Ils 
ont  foin  d'entretenir  cette  haine  dans  l'cf- 
prit  de  leurs  enfans,  &  ils  leur  appren- 
nent arec  foin  la  date  «Se  l'époque  de  la 
conquête  de  leurs  terres.    Ils  ont  certains 
cordons  de  coton  auxquels  ils  font  det 
nœuds  d'efpace  en  efpace  ;  &  ces  nœuds  par 
leurgrofleur  ou  par  leur  couleur  lignifient 
les  chofes  qu'ils  veulent  fe  repréfenter.  II* 
appellent  ces  cordon»  Guappis.    Les  Peu- 
ples de  l'Amérique  n'avoient  pas  l'ufage 
de  l'Ecriture  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens, &  la  plus  grande  partie  d'entre 
eux  ne  confervoit  la  mémoire  des  chofes 
que  par  le  moyen  de  ces  cordons. 

Les  Créoles  de  cette  Province  font  fort 
adroits  aux  armes  &  très-propres  à  la  fa- 
tigue. Ils  ont  beaucoup  de  courage  & 
ne  fongent  pas  tant  à  leurs  plaifirs  que 
ceux  du  Méxique  &  du  Pérou.  On  peut 
attribuer  ce  caractère  aux  guerres  conti- 
nuelles qu'ils  ont  avec  les  Indiens.  On 
a  remarqué  qu'auili  tôt  que  ces  Indiens 
font  convertis  par  les  Millionnaires,  on 
les  mélange  avec  les  Créoles  &  que  les  Ef- 
pagnols s'allient  même  avec  eux,  afin  de 
G  g  g  leur 
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leur  faire  oublier  leurs  pareils  &  leurs  a* 
nûs.  Ceue  politique  qui  eft  très-bonne 
fe  pratique  dans  le  Popayan  &  dans  le  Pa- 
raguay bien  plus  que  dans  les  autres  Pays 
des  Indes  Occidentales. 

La  Province  de  Popayan  a  beaucoup 
d'or  &  diverfes  fortes  de  pierres  précieufes. 
On  en  tire  auflî  du  Baume  ,  du  Sang-Dra- 
gon ,  du  Jafpe  &  une  efpcce  d'Agate.  Sa 
lituation  eft  très-forte,  à  caufe  qu'elle  a 
d'un  côté  la  Mer  &  de  l'autre  les  Monta- 
gnes, où  fe  tiennent  ordinairement  !es  Na- 
turels du  Pays  que  l'on  n'a  pas  encore  pu 
foumettre.  Les  Efpagnols  trafiquent  a- 
vec  eux  par  le  moyen  des  Indiens  conver- 
tis; mais  les  trocs  ne  fe  font  jamais  félon  la 
valeur  réelle  des  chofes,  parce  que  ces 
Peuples  eftimentee  qu'on  leur  offre  à  pro- 
portion du  belbin  qu'il  en  ont ,  &  du  plai- 
lir  qu'ils  trouvent  à  le  pofleder.  Les  Mar- 
chandifes  que  l'on  trafique  font  des  chofes 
fabriquées,  delà  Canelle,  qui  croît  dans 
la  Province  de  les  £>u:*os, du  Fer, du  Cui- 
vre ,  du  Vin ,  diverfes  Etoiles  de  foie  & 
autres  fabriquées  en  Europe,  des  Dentel- 
les d'or,  d'argent  &  de  fil,  &  quantité  de 
petits  ouvrages  de  mercerie,  qui  fe  négo- 
cient à  quatre  ou  cinq  cens  pour  cent  de 
profit.  On  y  tranfporte  encore  beaucoup 
de  Mays  &  d'autres  grains. 

2.  POPAYAN,  Ville  de  l'Amérique 
t  Dtriik  Méridionale  au  Royaume  de  la  Nou- 
AiIm.  Vc;|e  Grenade  dans  la  Province  de  Popa- 
yan, dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette 
Ville  fituée  dans  les  terres  fur  le  bord  de 
la  Rivière  Cauca ,  à  quelques  lieues  au 
deflbus  de  fa  fource,  eft  le  Siège  d'un  E- 
veché  fuffragant  de  Santa  Fé  b.  Il  y  a 
une  Maifon  de  Religieux  de  la  Mercy  ; 
&  le  Lieutenant  Gouverneur  pour  le  Roi 
fait  fa  réfidence  dans  cette  Ville.  Les 
habitans  font  tous  Créoles  ou  Indiens,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre  d'Efpa- 
gnols.  Ils  vivent  fort  à  leur  -aile  &  très- 
agréablement  ;  mais  les  courfes  des  In- 
diens rendent  les  environs  de  la  Ville  de 
Popayan  peu  fûrs  j  &  généralement  on 
peut  dire  que  le  Plat-Pays  de  la  Province 
n'eft  point  encore  fournis.  On  a  même 
été  obligé  d'abandonner  plufieurs  Ecablif- 
ifcmcns  à  caufe  des  Indiens  qu'on  n'a  pu 
dompter.  Il  eft  à  croire  que  les  Million- 
naires y  réuffiront  mieux.    En  effet  on 


CtrM, 
Voy.  aux 
Inde*  Occ. 
ti.ji.tiS. 


remarque  qu'il  fc  convertit  tous  les 


jours 


t  Atlas  Si- 


Df  1er.  de  la 
France, 
Part.  ï.p.6i. 


quelques  Indiens,  dont  les  mœurs  s'adou- 
çiffement  beaucoup  par  la  converfion. 

POPE,  Ville  de  la  Chine',  dans  la 
Province  deQjiangfi,  au  Département  de 
Gucheu,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  7.  d.  j<5'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  Ibus  les  22.  d.  53  .de 
Latitude  Septentrionale. 

l'OPENSIS,  Siège  Epifcopal  de  l'A  fie 
Minmre,  félon  Ortelius  d  qui  cite  le  Con- 
cile de  Nicée. 

POPERINCUE  ,  Bourg  de  France  , 
dans  la  Flandre,  dans  la  Cliùtellenic  de 
Caifel ,  à  trois  iieues  de  la  Ville  de  ce 
nom  &  à  deux  lieues  d'Ypres.  Poperin- 
gue  c  eft  un  Lieu  ancien ,  &  qui  s'appel- 
loit  autrefois  Pu^rnengabentum.  C'eft 
maintenant  un  gros  Bourg  tout  ouvert  & 
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qui  vaut  mieux  que  bien  des  Villes,  & 

qui  eft  allez  peuple  ;  car  on  v  compte 
cinq  cens  quatre- vingt  tix  Mailons  &  un 
peu  plus  de  deux  rutile  habitans.  11  ap- 
partenoit  autrefois  à  un  Gentilhomme 
nommé  Walbert  Darques,  grand  Bienfaic- 
tcur  de  l'Abbaye  de  Saut  Hertin  à  St.  O- 
mcr.  Mais  ce  Lieu  ayant  été  occupé 
dans  la  fuite  par  d'autres  Gentilshommes, 
il  fut  reftitué  ou  confirmé  à  cette  Abbaye 
par  Baudouin  Machette,  du  confentement 
•  des  Comtes  de  Flandres.  Il  y  a  à  Popc- 
ringue,  que  quelques-uns  appellent  Ville, 
une  belle  &  grande  Place  environnée  de 
maifons  très-bien  bâties  {  &  peintes  à  la  f  <v»- Dlct. 
mode  du  Pays.  U  Maifon  de  Ville  cil  L'  PtTt 
l'une  des  plus  confiderables  <3<  la  Grande  vof'àa' 
Eglife  n'en  eft  pas  fort  loin.  Elle  éclup-  Payi-Bas. 
pa  au  feu  qui  confuma  prcfquc  toute  liMémobe* 
Ville  en  if6$.  Il  fe  tient  dans  ce  Lieumaaufc"u" 
une  Foire  tous  les  ans  au  mois  d'Avril. 
Quoique  Poperingue  ne  foit  réellement 
aujourd'hui  qu'une  Place  toute  ouverte  , 
il  y  a  apparence  qu'elle  étoit  autrefois 
fermée  de  quelques  clôtures,  puifque  la 
réputation  qu'elle  s'éioit  acquilé  par  fea 
Manufactures  de  Draps,  de  Serves  &  au- 
tres Etoffes,  lui  ayant  attiré  l'envie  des 
Tiflerans  d'Ypres,  elle  relifta  à  douze  mil- 
le Bourgeois  de  cette  Ville ,  qui  la  voulu- 
rent furprendre.  Il  y  a  un  petit  Canal 
qui  va  de  cette  Ville  dans  l'Ifer  &  qui  a 
porté  de  certains  Bâtimens,  que  ceux  du 
Pays  nomment  Jîdaaa'ia  ;  mais  on  la  laif- 
fc  combler  depuis  qu'on  a  fait  la  Chauffée 
d'Ypres  à  Dunquerque,  &  ce  Canal  n'eû: 
plus  propre  que  pour  de  petits  batteaux. 
L'Abbé  de  St.  lîtrtin  à  St.  Orner  eft  Sei- 
gneur Propriétaire  Je  Poperingue.  La  Juf- 
tice  lui  appartient:  il  a  même  une  Cour 
Féodale  d'où  relèvent  dix-fept  à  dix-huit 
Fiefs.  La  moitié  du  Territoire  de  Pope- 
ringue cil  en  Bois  ci  en  Iluublon,  qui  fe 
débitent  fort  bien:  le  relie  eft  en  terres 
labourables. 

POP  FI  N  G  F.  N ,  Ville  d'Allemagne , 
dans  la  Suabe  fur  l'F.gcr,  à  trois  Iteucs 
Diinckelfpeil.  Cette  petite  Ville  eft  Im- 
périale, &  fituée  daps  un  Pays  qui  pro- 
duit de  bon  bled.  Les  habitans  de  Pop- 
fingen  eurent  part  à  la  guerre  des  Villes 
de  Suabe  contre  le  Wurtemberg  en  1378. 

POPI ,  Selon  Mr.  Corneille  e  &  Vovns  Dia. 
félon  Maginh;  Bourgade  d'Italie,  dansfr  Aitpn, 
le  Florentin,  fur  la  Rive  droite  de l'Arno , d" 
environ  à  vingt-fix  milles  à  l'Orient  deRoicMia* 
Florence. 

POPILIUM,  Lieu  d'Italie:  Surius 'en 
parle  dans  la  Vie  de  St.  Maur.  Ortelius  1  »  Thefaur. 
îbupçonne  que  Surius  employé  dans  cet 
endroit  Popilium  pour  Forum  Ponui. 

POP1NG,  Ville  de  la  Chine  k,  dans*  AU» Si- 
la  Province  de  Cbantung  ,  au  Départe- r 
ment  de  Tungchang,  troilième  Métropo- 
le de  la  Province.    E!le  cil  de  o.  d.  iO. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  37. 
d.  5'.  de  Latitude  Septentrionale. 

POPOCATEPEC,  Montagne  de  l'A- 
mérique Septentrionale ,  au  Méxiquc  ,  à 
huit  lieues  de  Cholofa       Ce  nom  del  TWj 
Popocatepec  lignifie  Meutagne  Je  Fumie.<j'&™lX- 
On  le  lui  adonné  parce  qu'elle  jette  fou&J^,. 

VCMptR.l.C.1. 
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vent  du  feu  &  de  la  fumée.  Elle  eft  tou- 
te couverte  de  Cyprès,  de  cendres,  de 
Fins  &  de  Chênes  remarquables  par  leur 
grandeur  &  par  la  beauté  de  leur  bois. 
Le  chemin  par  où  Ton  y  peut  monter  eft 
fort  difficile  à  caufe  de  la  quantité  de  pier- 
res  que  l'on  y  rencontre.  Avant  que  Cor- 
tez  paflat  par  ce  chemin  pour  aller  au  M é- 
xique ,  il  y  envoya  dix  Efpagnols  pour  le 
reconnoître,  avec  plufieurs  Indiens  qui 
leur  (èrvoient  de  guides.  Lorfqu'ils  appro- 
choient  du  haut  de  Ja  Montagne  ils  ouïrent 
un  fi  grand  bruit  qu'ils  n'oferent  avancer, 
parce  que  la  terre  n'étoit  pas  ferme  fous 
leurs  pieds  &  qu'il  y  avoit  tant  de  cen- 
dres qu'ils  avoient  peine  à  marcher. 
Deux  des  plus  hardis  plus  curieux  que  les 
autres  paflerent  ce  delert  de  cendres ,  Se 
arrivèrent  enfin  à  un  endroit  où  ils  virent 
une  fumée  fort  épaifle.  Après  qu'ils  s'y 
lurent  arrêtez  un  peu  de  tems,  l'obfcurité 
«évanouît  en  partie  &  le  Volcan ,  ou  la 
bouche  de  la  Caverne  parut  fort  à  décou- 
vert. Elle  a  environ  une  demi-licue  de 
tour;  ils  croyoient  voir  un  Fourneau  de 
Verrerie,  &  l'air  en  fortoit  avec  un  fif- 
flement  fi  violent,  que  toute  la  Montagne 
en  trembloit.  La  fumée  &  la  chaleur  é- 
toient  trop  grandes  pour  leur  permettre 
d'y  demeurer  bien  long  tems.  Ils  repri- 
rent promptement  le  chemin  par  où  ils  é- 
toient  venus,  &  ils  n'étoient  par  encore 
Join,  lorfque  le  Volcan  commença  à  vomir 
des  fiâmes,  des  cendres,  des  charbons  & 
des  pierres  ardentes;  en  forte  que  s'ils 
n'euUênt  rencontré  un  Roc  (bus  lequel  ils 
le  mirent  à  couvert,  ils  auroient  péri  fous 
ce  de I âge  de  feu.  Cette  Montagne  ref- 
fcmble  à  celle  d'Etna  en  Sicile:  elle  eft 
haute  &  ronde,  &  fur  le  haut  il  y  de  la 
neige  toute  l'année.  Elle  n'avoit  jette  ni 
vapeur  ni  fumée  plus  de  dix  ans  avant 
que  Cortez  fut  arrivé  dans  ce  Pays  là  i 
mais  en  1543.  elle  recommença  à  brûler, 
&  fit  un  bruit  qui  fut  entendu  à  plus  de 
quatre  lieues  de-là,  jettant  des  cendres 
jufqua  Tlaxcallan,  qui  en  eft  à  douze 
lieues.  Quelques-uns  difent  qu'il  y  en 
eut  qui  furent  portées  beaucoup  plus  loin 
&  qu'elles  brûlèrent  les  herbes  dans  les 
jardins,  les  bleds  à  la  Campagne  &  les 
toiles  qu'on  avoit  étendues  pour  fecher. 
Cependant  les  Champs  voilins  de  cette 
Montagne  font  eftimez  les  plus  fertiles  de 
toute  la  Nouvelle  Efpagne. 

POPOCI1AMPECHE ,  Montagne  ar- 
» Tbnut  dente*,  dans  l'Amérique  Septentrionale 
<M«f,Relat au  Mexique.  C'eft  un  Volcan.  On  n'y 
Occ'[o1?i.n,onlc  1ue  difficilement,  'c  chemin  étant 
pan  1  ci  extrêmement  rude. 

POPOLO,  Ville  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples  dans  l'Abruzze  Citérieure,  fur 
la  Rivière  de  Pcfcara,  où  elle  a  un  Pont. 
Elle  eft  fituée  à  huit  milles  au  Nord  de 
Salmone. 

POPULIENSES,  ou  Foro-Pouuen- 
ses.   Voyez  au  mot  Forum  ,  l'Article 

FORUM-PONLII. 

POPL1ZUM.   Voyez  Toplizdm. 
POPULONIA,  Ville  d'Italie,  dans  la 
IUh.t.f.4.  Tofcane  b,  félon  Pomponius  Mêla  e.  Pli- 
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dans  un  autre  endroit  Amplement  Pofvlo» 
nium.   Elle  a  été  EpifcopaJe.   Son  Evé- 
ché  fubfiftoit  '  dès  l'an  550.  Comme  elle  a  Commtm- 
été  détruite  le  Siège  Epifcopal  a  été  tranf-  V^ù^* 
féré  à  Mafia ,  qui  en  eft  a  cinq  ou  fix  cbcs.p.  19» 
lieues.   Les  uns  veulent  que  Piombino 
ait  été  bâtie  de  fes  ruïnes  ;  mais  d'autres 
foutiennent  que  c'eft  Porto  Barato.  Saint 
Cerboney  étoit  Evèque  de  Populonia  au  mi- 
lieu de  cinquième  ficelé. 

PORAMA,  petite  Ville  de  la  Morée, 
dans  leBraccio  di  Maina  f.  Elle  eft  fi/ 
tuée  au  pied  des  Montagnes  de  Maina  duAtU*' 
côté  de  l'Orient ,  entre  Mifitra  au  Nord 
Oriental  &  Zarnata  vers  le  Couchant  Mé- 
ridional. On  la  nomme  auffi  Sapito,  & 
Niger  croit  que  c'eft  l'ancienne  Cardamy 
la.    Voyez  Cardamtla. 

PORATA ,  Hérodote  *  dit  que  les  Scy-x  Ub.4.0. 
thes  donnent  ce  nom  à  un  certain  Fleuve  **• 
que  les  Grecs  appellent  Pteeton.  Ce 
Fleuve  eft  grand ,  ajouie-t-il ,  coule  du  cô- 
té du  Levant,  &  mêle  fes  eaux  avec  cel- 
les du  Danube.  Peucer  croit  que  c'eft  du 
Prut  qu'Hérodote  parle. 

1.  PORCA  ,  ou  Porc a h  ,  Royaume 

des  Indes  fur  la  Côte  de  Malabar  \  Il  eft*  D*  M* 
borné  au  Nord  par  le  Royaume  de  Co-AllM' 
chin,  &  au  Midi  par  celui  de  Calicoulan. 
Il  s'étend  le  long  de  la  Côte  de  Malabar; 
ainfi  la  Mer  le  baigne  à  l'Occident;  fes 
bornes  ne  font  pas  trop  bien  connues  du 
coté  de  l'Orient.  Sa  Capitale  s'appelle 
aufli  Porca.  Voyez  l'Article  Suivant.  Les 
habitans  de  ce  Royaume*  s'occupent  k' 
la  pêche  pendant  l'I  lyvcr,  <Sc  ils  cherchent  jj"]^^ 
à  voler  pendant  l'Eté.  Ils  partagent  le 
butin  avec  leur  Roi  qui  doit  eue  de  la 
Race  des  Bramins  ou  Baracmanes.  Ce 
Prince,  eft  adonné  au  culte  des  Idoles; 
&  il  en  a  un  nombre  fi  prodigieux  qu'on 
les  fait  monter  jufqu  a  neuf  cens.  La  Foi 
Chrétienne  commença  de  s'établir  dans 
ce  Pays  en  1591.  &  le  Roi  lui-même 
quoiqu'il  fût  Idolâtre  lui  donna  entrée. 
Il  permit  aux  Jéfuites  de  planter  des 
Croix  par-tout  &  de  bâtir  des  Eglilës  au- 
près defquelles,  il  leur  accorda  qu'il  n'y 
auroit  aucun  Temple  de  Gentils,  ni  Sy- 
nagogue de  Juifs ,  ni  Mofquées  de  Sara- 
fins.  Il  leur  donna  aufli  le  privilège  d'a- 
voir des  Cloches  dans  ces  Eglifes  oc  d'al- 
ler par-tout  fon  Royaume  donner  le  bâp- 
téme  à  ceux  de  les  Sujets  qui  le  vou- 
draient recevoir.  Lorfque  ceux  du  Pays  fe 
font  queloue  promefie,  ils  mettent  jufqu'à 
trois  fois  les  mains  les  unes  fur  les  autres. 

2.  PORCA  ,  Ville  des  Indes  ,  fur  la 

Côte  de  Malabar  k ,  dans  le  Royaume  dont  *  "<* 
elle  eft  la  Capitale  &  auquel  elle  donne 
fon  nom.  Elle  appartient  préfenteroent 
aux  Hollandois.  Il  y  avoit  une  Eglife, 
fous  le  titre  de  Sainte-Croix.  Elle  avoit 
été  bâtie  par  le  Roi  toutPayen  qu'il  étoit. 
Ce  Prince  vouloit  témoigner  par-là  (a  re- 
connoiflance  d'une  victoire  qu'il  avoit 
remportée  ,  après  avoir  fait  mettre  des 
Croix  dans  fes  Etendarts  par  l'avis  d'un 
Prêtre  Portugais.  Cette  Eglife  avoit  été 
donnée  aux  Jéfuites  qui  s'etoient  établis 
dans  ce  Lieu.  Le  Roi  de  Porca  fit  enfui- 
te  alliance  avec  celui  de  Portugal,  &  Me- 
Ggg  2 
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nefes  *,  Archevêque  de  Goa  l'étant  ren- 
du à  Cochin,  y  fie  la  Cérémonie  de  donner 
au  Roi  de  Porca  qui  avoic  été  le  trouver, 
le  titre  de  Frerc  d'armes  du  Roi  de  Portugal. 

PORCARI ,  ou  Porcaxia  ,  RuiiTeau  ou 
Torrent  de  Sicile  b,  dans  le  Val  de  Noto. 
Il  arrofe  le  Territoire  de  Lentini  &  va  fe 
jetter  dans  la  Mer  fur  la  Côte  Méridiona- 
le du  Golphc  de  Catane ,  prés  du  Cap  de 
Santa  Croce.  Mr.  de  l'ifle  marque  ce 
Ruifleau  dans  fa  Carte  de  la  Sicile  ;  mais 
il  ne  le  nomme  point.  C'eft  le  Pantatbusy 
ou  Panlagias  des  Anciens. 

PORCÊLLI ,  petits  Kcueils  fur  la  Côte 
de  Tille  Ultica  la  plus  Occidentale  de*  la- 
ie» de  Lipari. 

PORC1 IENA  ,  ou  Porcxna  ,  Bourg 
d'Efpagnc',  au  Royaume  de  Grenade, 
au  pied  des  Montagnes,  entre  Guadix  & 
Muxacra ,  à  quelques  lieues  de  la  Mer. 
PORCHUNA.    Voyez  Porconna. 
PORCIDAMUS.  Voyez  Apuscidambs. 
PORCIEN  ,  Principauté  de  France, 
dans  la  Champagne  &  dont  la  Ville  de 
Chiteau-Porcien  eft  la  Capitale.  Cette 
Principauté  qui  eft  de  grande  étendue  eft 
célèbre  dans  l'ancienne  Hiftoire  de  Fran- 
ce &  dans  les  Capitulaires  où  ce  Pays  eft 
nommé  Papu  Pwtïunfit.    Flodoard  Hif- 
torien  de  Rheims  le  nomme  Ptruufis  &. 
Periia*us.    Il  s'étendoit  jufqu'à  la  Rivière 
de  Meufe ,  puisqu'il  eft  dit  dans  l'ancien* 
ne  Chronique  de  Mouzon ,  qu'Othon  Com- 
te de  Porcien  fit  bâtir  dans  fes  Terres  le 
Château  de  Warcq,  qui  eft  un  Lieuiltué 
fur  la  Meufe,  à  demi-lieue  de  Meziers. 
On  voit  aulTi  dans  la  même  Chronique  que 
Saint  Arnautd ,  Martyr  fortant  de  la  Fo- 
ret de  Froimont  fut  aflafliné  fur  les  con- 
fins du  Pays  de  Pertieu  &  de  Caftritt  près 
du  Village  de  Grujercs.    Cette  Terre  de 
Porcien  a  appartenu  autrefois  aux  Comtes 
de  Grand-Pré.  Ils  la  pofledoient  eut  1122. 
&  en  faifoient  hommage  aux  Comtes 
de  Champagne  ,  qui  tenoient  de  l'Eglife 
de  Rheims ,  le  Fief  de  Porçien  ,  comme 
celui  de  Recel  félon  les  Bulles  d'Alexan- 
dre III.  &  d'innocent  III.  &  les  Comtes 
de  Champagne  avoient  mis  ceux  de  Por- 
cien au  nombre  de  leurs  fept  Pairs.  Vo- 
yez au  mot  Château  l'Article  Chateau- 
rouciEN,  ou  j'ai  décrit  les  différentes  ré- 
volutions de  cette  Terre.  J'ajouterai  feu- 
lement ici  que  dans  le  partage  des  Biens 
du  Duc  Mazarin  entre  fes  Enfans.la  Prin- 
cipauté de  Porcien  avec  d'autres  Terres 
échut  à  la  Marquifc  de  Richelieu  fa  Fille; 
&  que  par  la  Château- Porcien  eft  entré 
dans  la  Branche  Cadette  de  RitbtlituWt- 
ffurea. 

PORCIFERA,  Fleuve  d'Italie,  dans 
rfLib.3.c$.'«  Lignric  ,  félon  Pline      C'eft  aujour- 
d'hui félon  le  Père  Hardouin  la  petite  Ri- 
vière de  Bifagna  ou  Bifagno ,  qui  mouille  la 
Ville  de  Gènes  du  côté  de  l'Orient  &  s'y 
jette  dans  la  Mer  Méditerranée.  Lean- 
der  &  Magin  difent  cependant  que  c'eft  le 
Porzevera  qui  eft  la  Rivière  Ptràftr*  des 
Anciens.    Le  Porzeveïa  coule  au  voifina- 
£e  de  Gènes,  mais  à  quelque  diftaflee  de 
jtî^,ice*   c-jtte  Ville  du  côté  du  Couchant. 
ÏHiu^'    PORCUaNNA,  Ville  d'fifpagne  S  au 
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Royaume  de  Cordoue,  dans  le  voifinage 
de  Caftro-Rio  &  de  Valna,  à  quatre  gran- 
des lieues  de  Guadalquivir.  C'eft  uneCom- 
manderie  de  l'Ordre  de  Calatrava.  Elle 
étoit  connue  anciennement  fous  les  noms 
à'Obuko,  Obu'.cula,  &  Aiunidfium  Pnu* 
fite»ftt  &  elle  rut  célèbre  dans  l'Hiftoire 
Romaine ,  parce  que  Iule  Ccfar  y  vint 
de  Rome  dans  vingt-fept  jours  ,  pour 
n'être  pas  prévenu  par  les  fils  du  Grand 
Pompée,  quiétoienten  Efpagne.  Cette 
Ville  a  changé  de  nom,  &  on  lui  a  donne 
avec  le  teins  celui  de  Porccnna  ,  en  mé- 
moire, comme  on  croit, d'une  Truye  qui 
y  fit  trente  petits  d'une  ventrée,  événe- 
ment dont  on  perpétua  le  fouvenir,  est 
faifant  drefler  une  Statue  de  cette  Béte, 
avec  l'infcription  fui  vante: 

C.  CoRJuxius  C.  F. 
C.  N.  Gai,.  C/eso. 
Aeo.  Flamen.  II.  Vu. 

MuNIClPII  PoNTIP. 

C  Corn.  Caso.  F. 
Sacxrdos.  Gbnt.  Mumcipii. 
scbofam  cdm  porcis  xxx. 

IltPBNSA  IPSORUK. 

D.  D. 

La  Statue  &  l'infcription  fe  voyent  en* 
corc  aujourd'hui  à  Porcunna  dans  l'Eglife 
des  Bénédictins. 

PORCL'S,  Monaftère  de  France,  fur 
la  Somme,  félon  Ortelios  qui  cite  la  Vie 
de  Sainte  Auftrcbertc. 

PORDACUM,  Strabon  (  dit  que/L&»3.« 
dans  une  ancienne  Comédie  ce  nom  était*'9, 
donné  à  un  Lieu  fuué  fur  un  Etang.  Il 
y  en  a  qui  ont  voulu  lire  nipJaxM  pour 
Uifi»m;  mais  l'Edition  de  Cafaubon  re- 
tient cette  dernière  orthographe. 

PORDENONE,  Bourg  d'Italie,  au 
Frioul  dans  la  Campagne  d'Aviano  g,  faiîttp»; 
la  petite  Rivière  de  Naucello ,  qui  fe^JÎV1* 
jette  dans  la  Mcduna.  Ce  Bourg  qui  eft 
fortifié ,  appartenoit  autrefois  aux  Pa- 
triarches d'Aquilée  ,  &  a  été  long-cems 
pofledé  par  les  Archiducs  d'Autriche. 
Les  Vénitiens  l'ont  fouvent  pris;  mais 
enfin  il  leur  fut  cédé  par  l'Empereur  Char- 
les V.  Cependant  l'Empereur  ne  laiflè 
pas  de  prendre  encore  parmi  fes  Titres  ce- 
lui de  Seigneur  de  Pordenone. 

PORDOSELENE,  Ifle  d'Afie  ,  dans 
le  Détroit  qui  fe  trouve  entre  l'ifle  de  Les- 
hos  3c  le  Continent  de  la  MyGe,  félon  H«- 
fyche  ,  cité  par  Cellarius  h.   Le  Périple  *  Gcotr- 
de  Scylax  *  fait  auftl  mention  de  cette  Ifle,  *• 
&  dit  qu'il  y  avoit  une  Ville  de  mémej  Fag.34. 
nom.    Dans  la  fuite  on  changea  ce  nom 
obcène  en  un  nom  plus  honnête.   On  ap- 
pella  cette  Ifle  Poroseleke,  comme  nous 
l'apprend  Strabon  k.  Pline  1  écrit  auffi  Po-  k  Llb.  ij.p: 
nos  alêne  &  donne  auffi  une  Ville  à  cette 
Ifle.   Voyez  Pleroseleno.  31!* 

Le  nom  de  Porofelene  eft  corrompu 
dans  Paufanias  oui  écrit  *EtimpM»Ai}vi|. 

PORENTRU,  Mot  corrompu  pour 
Pont-Rbktrcd  ,  ou  Pont-Raintrv,  en  >  .ILJ,„. 
Latin  r»ns- Kttntrudu  ,  ou  rons  Katntru-  r)efcr  .de  la 
dit ,  ou  Ptnt-RegintTudts ,  A  en  Allemand  ftsw*. 
EtHittrtut  ou  Pttrrmirm  ».   C'eft  onep**-*-* 
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Ville  de  Smffe,  dans  l'Elsgaw  au  bord  d'u- 
ne petite  Rivière  nommée  Halle  ou  Hal- 
len    II  eft  parlé  de  cette  Ville  dans  le* 
Archive*  de  l'Eglife  de  Befançon  dont  el- 
le dépend  pour  Te  Spirituel;  car  1  Eveque 
,  E»t&    de  Bile  n'eneftqueleSeigneurtemporcl  ». 
W'twdc  Porentru  eft  une  Ville  médiocrement 
laSuMfe.t.      de  &  médiocrement  peuplée.  Elle 
**  p'   s"  neft  pai  forte;  mais  elle  fe  trouve  com- 
mandée par  un  Château  qui  eft  allez  bon 
&  où  l'Evéque  fait  fa  réfidence  ordinaire. 
11  fat  bâti  en  1466.    On  remarque  dans 
cette  Ville  l'Eglife  Paroiffiale  de  St.  Etien- 
ne, &  le  Collège  de»  Jcfuitct.  Porentru 
appaftenoit  autrefois  aux  Comte»  de  Neut- 
chàtel;  mai»  Henri  de  Neufchâtcl  Eve- 
que de  Bile  l'acheta  du  Comte  en  ia/4- 
»  P,g.  x66.  L'Etat  &  les  Délices  de  laSuifle  »  mettent 
néanmoins  cette  acqutfltion  en  1271.  Ce 
Prélat  unit  à  fon  Eveché  cette  Ville  &  les 
dépendances ,  parmi  lesquelles  on  compte 
)a  petite  Ville  de  Saint  Urfan  ou  Urficin 
fur  le  Doux.  . 

La  Ville  de  Porentru  eft  aujourd  hui  la 
Capitale  des  Etats  de  l'Evéque  de  Mie. 
Le  Pays  qui  eft  encore  fojet  à  ce  Prince 
n'eft  pas  proprement  du  Corps  Helvéti- 
que; car  l'Evéque  eft  Prince  de  l'Empire 
&  Membre  du  Cercle  du  Haut-Rhein ,  é- 
tant  par  conféquent  fujet  aux  Taxes  de 
l'Empire  ;  &  effectivement  après  la  con- 
clufion  de  la  Paix  de  Weftphalie  ,  le» 
François  ayant  reftitué  ce  Pays  qu'ils 
avoient  occupé  durant  la  guerre  d'Alle- 
magne, l'Evéque  fut  taxé  par  la  Diète 
pour  la  fitisfaction  de  la  Milice  l'an  1650. 
à  112 14.  florins.  Néanmoins  les  Suifles, 
pour  leur  fureté  particulière,  &  leur  re- 
pos, ont  garanti  depuis  45.  ans  des  fu- 
reurs de  la  guerre  le  Territoire  de  cet 
Evèque. 

Il  y  a  beaucoup  de  Montagnes ,  en  ce 
Pays,  à  caufe  qu'il  eft  traverfé  par  une 
branche  du  Mont  Jura  ,  qui  va  fe  join- 
dre aux  Montagnes  de  Vofge. 


Il  eft 


auffi  fitué  entre  l*Alface,la  Franche-Com 
té,  &  la  Principauté  de  Montbéliard,  & 
les  Suifles,  &  il  a  environ  dix  lieues  de 
longueur  &  autant  de  largeur. 

PORIENSES,  Peuples  de  la  Tribu  A- 
camamide,  félon  Hefyche  cité  par  Orte- 
a.  Hus  « ,  qui  foupçonne  que  c'étoit  le  nom 
des  Habitans  de  Porcs  Municipc  de  l'At- 
tique,  &.  de  la  même  Tribu;  je  veux  di- 
re de  la  Tribu  Acamantide. 

PORIES,  Peuples  Sauvages  de  l'Amé- 
i  Di  MU  "que  Méridionale  au  Brefll     du  côté  du 
Atiu.  '     Midi,  fur  le  bord  Septentrional  de  Ri» 
Dut,  à  l'Orient  des  Carajes.    Ces  Peu- 
ples habitent  fort  avant  dans  le  Pays  &  à 
,  De  Lut,  près  detfènt  lieuesdclaMer.il»  font  petits  »: 
Vtkt.dt»  {jj  aiment  la  paix,  &  ne  vont  point  nud* 
IndcvOe.    omme  beaucoup  d'autre».    Leur»  fem- 
,5,     fc  peignent  la  peau  de  bien ,  de  rouge  & 
de  jaune.    Ils  vivent  de  pinon»  de  pom- 
me» de  Pin  &  de  Cocos,  qu'il»  appellent 
Èrhet.    Us  ont  de»  lits  pendans ,  fait»  d'é- 
corce  d'arbre»,  ÔC  fe  défendent  delà  pluye 
&  des  autre»  injures  de  l'air,  avec  de» 
branche»  entrelaiRe»  enfemblc  &  couver- 
tes pàr  deflus  de  feuilles  de  Palmite.  C'eft 
en  qaoi  codifient  Jeun  Maifons.  L'Huile 
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de  Baume  eft  toute  leur  richefle,  encore 
e.i  donnent-ils  une  grande  quantité  pour 
des  bagatelles  apportée»  de  l  Europe.  Ils 
fe  trouve  dan»  leur  Pays  beaucoup  de  Léo- 
pards ,  de  Lions  &  de  Chats  fauvages. 

PORITUS ,  Fleuve  de  la  Sarmaue  Eu- 
ropeenne:Ptolomée  f  place  l'Embouchure/»-*- 
de  ce  Fleuve  entre  la  Ville  Hygris,  &  le*' 
Village  Careea. 

PORMAYE  ,  grand  Enfoncement  fur  , 
k  Côte  de  France  en  Provence  e,  à  ™lv^i*\l 
de  l'ifle  de  Porto  Cros.  On  y  peut  mouil-  j^i,  p. 
1er  avec  des  Galères,  principalement  du  75. 
côté  du  Nord  proche  de  terre,  où  il  y  a 
trois  à  quatre  braiTes  d'eau  fond  d'herbe 
vafeux  «Se  dix  à  douze  braiTes  par  le  milieu, 
même  fond.  11  n'y  a  à  craindre  que  le 
Vent  de  Nord-Eft  qui  y  donne  à  plain. 
On  voit  fur  la  pointe  de  la  gauche  en  en- 
trant une  vieille  Tour  ruinée  qui  en  don- 
ne la  connoiffance  :  dans  le  fond  de  la 
Plage  il  y  a  une  petite  fource  d'eau.  En- 
tre l'ifle  de  Porto-Cros  &  celle  de  Levant 
qui  en  eft  proche,  il  y  a  une  Rocbe  fous 
l'eau  presque  dans  le  milieu  du  pafTage: 
ainfi  il  eft  imprudent  d'y  pafler  à  moina 
d'en  avoir  une  grande  pratique.  Il  y  a 
auffi  directement  par  le  milieu  de  cette  Ifle 
du  côté  du  Sud  un  petit  Mot,  qui  eft  à 
deux  longueurs  de  Cable  de  l'ifle  :  on 
trouve  6.  braflês  d'eau  entre  deux. 

PORMiOU  ,  grande  Calangue ,  en 
France,  fur  la  Côte  de  Provence  S  prèsiIbMpff{lt 
de  la  Ville  de  Caffis,  du  côté  de  l'Oueft. 
Cette  Calangue  eft  fort  profonde  &  elle 
eft  étroite  à  fon  entrée.  On  peut  y  met- 
tre plufieurs  Galères  à  couvert  de  toutes 
fortes  de  tems.  11  eft  difficile  d'en  voir 
l'entrée ,  à  moins  que  d'en  être  bien  pro- 
che. On  y  voit  feulement  une  petite 
Chapelle  blanche  fur  la  pointe  de  la  droite 
en  entrant. 

PORN1Ë,  Bourgade  de  France,  dan» 
la  Bretagne,  au  Diocèfc  de  Nantes.  Il  y 
a  dans  ce  Lieu  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
St.  Auguftin.  Elle  eft  fi  tuée  dans  des 
Marais  Salans,  près  de  la  Loire,  au  Du- 
ché de  Retz ,  ver»  l'Océan.  Elle  vaut  par 
an  mille  livres  à  l'Abbé. 

POROLISSUM,  Ville  de  la  Dace: 
Ptolomée  '  la  place  entre  Dtciraiu  &  Ar~i  Llb.3.  e: 
ctkadora.  Quelques  Editions  portent  Pa-*- 
Aousstm  pour  Poromsjok. 

POROS  ,  ou  Porro  ,  lûe  de  l'Archi- 
pel,  à  l'entrée  du  Golphe  d'Engia  k,  fur**"* 
la  Côte  de  la  Sacanie,  au  Nord  du  Cap- 
Skilli  ou  Mayo.    C'eft  l'ifle  Calauria  des 
Anciens.   Vis-à-vis  de  cette  Me,  il  y  a 
fur  la  Côte  de  la  Sacanie  un  grand  enfon- 
cement, qu'on  appelle  le  Port  dePoros, 
ou  Porro. 
POROSELENE.  Voyez  Pordoselene. 
PORPAX,  Fleuve  dé  Sicile,  fclon  E- 
lien  dans  fon  Hiftoire  mêlée.   Il  le  place 
dans  le  Pays  des  ALgeftani.  Cluvier  |  dit'^, 
qu'on  ne  connoît  point  aujourd'hui  ce 
Fleuve:  Thomas  Fazel»  néanmoins  veutj*b  e  Jo+'' 
que  l'on  entende  par  Porpax  ces  Eaux 
chaudes  qui  fè  jettoient  avec  le  Termefle 
dans  leScamandre,  &.  qu'on  appella  M- 


GEsTANi*  ,  ou  SEOESTAN.*-Ao_n.e.  On 
les  nomma  autli  dans  la  fuite  Pincne  A- 
Ggg  J  ojojii 
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qv*  ;  mais  on  ignore  l'origine  de  cette 
dénomination. 
PORPHIRIONE,  Me  de  la  Proponti- 
m  Lib.j.c.  de:  Pline  •  eft  je  crois  le  feul  qui  la  con- 
3i.  noifie. 

PORPHYREUM  ,  ou  Porphyreon, 

*  Lib.  j.n.  Ville  de  Phénicie  félon  Polybe  b  &  Eticn- 
t  Anocni  ne  'e  ^°graPnc-  Schclftrate  1  qui  cite  un 
ad.  Opui  MS.  de  la  Bibliothèque  de  la  Reine  de 
titegnph.  Suède  dit  que  cette  Ville  qu'il  appelle 
P»8  364.   PournYRiUM  étoit  à  fix  milles  de  Scaria- 

tbia ,  à  deux  du  Mont  Carmel.  Il  ajou- 
te que  c'étoit  autrefois  une  belle  Ville  au 
pied  du  Mont  Carmel ,  fur  le  bord  de  la 
Mer  dans  une  aflez  bonne  fituation.  La 
Notice  du  Patriarchat  d'Antioche ,  celle 
de  l'Abbé  Milon ,  &  celle  de  l'Evéque  de 
Cathara  font  de  Porphyreon  une  Ville 
Episcopale  fous  la  Métropole  de  Tyr.  On 
l'appelioit  auffi  Caipha  &.  Helpiia  ,  félon 
Guillaume  de  Tyr.  (Quelques-uns  veulent 
que  le  nom  moderne  loit  Htypbe,  d'autres 
l'appellent  pourtant  Scafaffo.  Poftel  croit 
que  cette  Caipba  ou  Cayfba  n'étoit  pas  une 
i  OnrB  Ville  ancienne  d,  ou  que  du  moins  elle  a 
ïbtfaor.  été  inconnue  aux  Anciens,  à  moins  que 
ce  ne  foit  jfta  ou  Ptolemaïs. 

1.  PORPHYRITE,  Ville  de  l'Arabie, 
près  de  l'Egypte,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

2.  PORPHYRITE ,  Ville  de  la  Thé- 
e  Ub.g.c.  baïde.   Eufébe  e  dit  qu'on  y  trouvoit  des 

rrtrfaor  P'errcs  ûc  Porphye  i  &  Ortelius  {  juge 

*  '  *  qu'elle  pouvoit  être  dans  la  Montagne 

Porphyriius  de  Ptoloméc.    Voyez  Por- 

PHYR1TUS. 

PORPHYRITUS,  Montagne  d'Egypte: 
£  Ltt>.4.c  Ptolomée  «  la  donne  aux  Libysgyptiens. 
9-  PORQUEROLLE,  Porq&eroles  ,  ou 

Porquevkoles  ,  Ifle  de  France  fur  la  Côte 
de  Provence.    Le  Golphe  ou  la  Baye 

*  *f  «fcefcf ,  d'Hiéres  11  fe  forme  par  deux  longues  poin- 

mJjïi  p.  '  ^ont  cc"e  ^e  1  ^ue^  s'appelle  Poin- 
te des  Badines  &  celle  dp  l'Eft  le  Cap  Be- 
nat.  11  y  a  entre  les  deux  un  grand  en- 
foncement, bordé  de  Plages,  &  au  de- 
hors de  ces  Pointes,  il  y  a  quatre  Mes  qui 
renferment  cet  efpace  &  cette  Baye;  ce 
qui  fait  en  même  tems  qu'il  y  a  pluûeurs 
bons  mouillages.  L'Ifle  de  Porquerolle 
■  qui  eft  la  première  de  ces  Mes  du  cô- 
té de  J'Eft,  fe  trouve  la  plus  conft- 
derable  ,  foit  par  fes  fortifications  foit 
parce  qu'elle  eft  plus  habitable  que  les  au- 
tres. Elle  couvre  auffi  davantage  des 
Mers  du  large  les  Rades  voifines.  Cette 
Me  qui  eft  la  plus  grande  des  Mes  Stoe- 
chades  des. Anciens» &  qui  à  caufe  de  ce- 
la fut  nommée  d'un  nom  Grec,  Prut, 
i  t«»îiwr«»,c'eft- à-dire,  première  « ,  a  pris  fon  nom 
Fr«Kede  '"moderne  de  la  quantité  de  Sangliers  qui 
pifr  3eî.  y  partent  à  la  nage  de  la  terre  ferme,  pour 
manger  le  gland  des  Chênes- verds  qui  s'y 
trouvent  en  abondance.  Elle  peut  avoir 
quatre  lieues  de  longueur  fur  une  de  lar- 
geur; &  elle  eft  défendue  per  un  vieux 
Château.  Voyez  au  mot  Hiéres  les  Isles 
d'IIieres.  Il  y  a  un  Monaftère  très-ancien 
dans  l'Ille  de  Porquerolle.  On  Je  nommoit 
Mouafitrium  Attanm  ;  &  il  fut  détruit 
plusieurs  fois  par  les  Sarrafins.  Les  Moi* 
nés  de  Citeaux  s'y  étant  éublis  dans  le 
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douzième  Siècle  furent  enlevez  par  tel 
Barbares.  Le  Pape  Junocent  III.  dit  dans 
une  Lettre  que  de  fon  tems  vers  l'an  1200. 
les  Chanoines  Réguliers  avoient  fait  un 
établiiTeinent  dans  Te  Monaftère  Artarum , 
&  il  ordonna  que  ces  Chanoines  Réguliers, 
ou  rendraient  ce  Monaftère  aux  Moine* 
de  Cîteaux  ou  embrafleroientleurlnftitut; 
ce  que  l'on  ne  voit  pas  que  les  Chanoine» 
Réguliers  ayent  exécuté.  Ce  qui  eft  fur 
c'elt  que  ceux-ci  eurent  le  même  fort  que 
les  Moines  ;  &  depuis  on  n'a  pas  entrepris 
de  rétablir  cette  Abbaye  dont  on  voit  en- 
core les  ruines. 

PORRELTA,  ou  Bacni  de  ia  Po- 
retta.  Voyez  au  mot  Bacni,  l'Article 
Bacni  de  la  Poretta. 

PORRI,  petite  Me  fur  la  Côte  Méri- 
dionale de  la  Sicile ,  à  quelques  milles  à 
l'Occident  de  Puma  dt  Marza. 

1.  PORSAS ,  Paroi/Te  du  Duché  de 
Lorraine ,  au  Diocéfe  de  Toul  dans  le 
Bailliage  de  Vôgcs,  à  un  quart  de  lieue 
de  la  Ville  de  Mircourt.  Elle  a  pris  fon 
nom  de  la  célèbre  Abbaye  de  Porfas  qui 
eft  fon  diftrict,  &  auprès  de  laquelle  elle 
s'eft  formée.  C'eft  le  Chef-lieu  d'un  Do- 
yenné qui  a  environ  neuf  lieues  de  long 
fur  quatre  &  demie  de  large.  Il  comprend 
trente-fix  Paroifles  &  deux  Abbayes.  L'E- 
gïife Paroifliale  de  Porfas  eft  dédiée  à  Sr. 
Maurice.  Le  Patronage  de  la  Cure,  qui 
fe  donne  au  concours,  appartient  à  l'Ab- 
baye de  qui  dépend  la  plus  grande  partie 
des  Dixmes.  Il  y  a  dans  l'Egïife  de  Porfas 
une  Chapelle  en  titre. 

2.  PORSAS,  en  Latin  Port** -Suavis, 
Chapitre  de  Chanoineftes ,  au  Duché  de 
Lorraine,  dans  le  Diocèfe  de  Toul,  prés 
de  la  Ville  de  Mircourt.  C'étoit  autrefois 
une  Abbaye  qui  fut  commencée  vers  l'an 
1023.  par  Herman  Evèque  de  Toul:  Elle 
reçut  fa  perfection  de  Léon  IX.  pendant 
qu'il  étoit  Eveque  de  Toul  en  1033.  Il 
confàcra  l'Egïife  fous  l'Invocation  de  Sainte 
Manne ,  fœur  des  Saints  Euchaire  &  Eli- 
phe  premiers  Martirs  du  Diocéfe,  &  il 
donna  aux  Religieuses  la  Règle  de  St.  Be- 
noît ,  qu'elles  ont  dans  la  fuite  changée 
pour  fuivre  l'exemple  des  Dames  de  Remi- 
remont  &  d'Epinal.  Les  Chanoineûes  font 
obligées  de  faire  preuve  de  Nobleftè.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  à  préfent  d'une  Ab- 
belTe  &  de  quinze  Dames.  Il  y  a  quatre 
Chanoines  qui  leur  fervent  d'Aumôniers. 
Leur  revenu  n'eft  que  de  trois  mille  cinq 
cens  livres.  L'Abbeflè  en  prend  un  quart 
excepté  un  vingtième. 

r>  1.  PORT,  petit  Golphe,  Ance,  A- 
vance  ou  Enfoncement  d'une  Côte  de  Mer 
qui  entre  dans  les  terres,  où  les  VaûTeaux 
peuvent  faire  leur  décharge,  prendre  leur 
chargement  ou  éviter  les  tempêtes,  &qui 
eft  plus  ou  moins  propre  au  mouillage, 
lelon  que  le  Lieu  a  plus  ou  moins  de  fond 
&  d'abri.  Ce  mot  Port  vient  du  Latin 
Portui  &  répond  au  fcy-Mf  des  Grecs  :  Les 
Italiens  difent  Part»,  &  Porticellt  fi  le 
Lieu  eft  petit;  &  les  EfpagnoU  écrivent 
Puerto.  Ceft  ce  que  les  Allemands  en- 
tendent par  leur  mot  Metr-bafftn ,  &  les 
Anglais  &  les  Hollandois  par  celui  de/fe- 
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vtn,  d'où  les  François  ont  fait  leur  mot 
Havre  qui  veut  dire  la  même  chofe  que 
Port. 

Comme  les  Vaiffeaux  ne  peuvent  pas 
aborder  indifféremment  à  toutes  les  Co- 
tes, parce  qu'elles  font  ou  trop  hautes, 
ou  parce  que  la  Mer  qui  les  lave  eft  trop 
baflë  pour  porter  des  Batimens  :  parce 
quelles  font  garnies  d'écueils,  ou  parce 
qu'elles  font  trop  expofées  à  la  fureur  des 
Vents;  on  a  donne  le  nom  de  Port  aux 
endroits  où  ces  dilficultez  ne  fe  rencon- 
trent pas,  &  où  les  Navires  peuvent  fa- 
cilement arriver,  décharger  &  demeurer. 
C'eft  fur  la  connoiffance  de  ces  Ports  &  fur 
celle  de  la  ruute  des  Vents  qui  y  peuvent 
porter  les  Vaiffeaux  ,  queft  fondée  ce 
que  nous  appelions  la  Carte  Marine;  & 
cette  connoiffanec  fait  auilt  une  des  par- 
ties les  plus  effentielles  de  la  Géographte- 

La  figure  des  Ports ,  comme  on  a  pu  le 
voir  par  la  définition  que  j'en  ai  donnée, 
eft  ordinairement  en  forme  de  petit  Gol- 
phe,  d'Ance  ou  d'Enfoncement,  &  la  Cô- 
te eil  communément  bordée,  ou  en  tout 
ou  en  partie  de  Montagnes,  ou  de  Colli- 
nes ,  qui  mettent  les  Vaiffeaux  à  l'abri  des 
Vents.  La  Nature  a  donne  elle  même 
quelques-uns  de  ces  avantages  à  certains 
Ports:  c'eft  l'induftrie  des  hommes  qui  les 
a  perfectionnez  dans  d'autres,  ou  même 
qui  les  leur  a  entièrement  donnez.  Sur 
les  Cartes ,  pour  connoitre  un  Port  & 
la  fureté  qu'il  y  a  d'y  mouiller,  on  repré- 
fente  ordinairement  la  figure  d'une 
Ancre. 

On  donne  le  nom  de  Port  aux  Places 
Maritimes,  qui  ont  des  endroits  (ùrs  pour 
la  retraite  des  Vaiffeaux,  qui  y  peuvent 
outre  cela  charger  &  décharger  leurs  Mar- 
chandées. On  le  donne  auffi  aux  lieux 
qui  font  deftinez  pour  y  conftruirc  des 
Vaiffeaux  ou  pour  les  y  conferver.  On  le 
donne  encore  a  quelques  Places  fitucesfur 
des  Rivières ,  ou  ii  y  a  des  Ports ,  comme 
celui  de  la  Seine  à  Rouen,  celui  de  la 
Garonne  à  Bourdeaux ,  celui  de  la  Tami- 
fe  a  Londres,  celui  de  l'Elbe  à  Hamboi 


P  O  R. 


4*î 


&  tant  d'autres.  Enfin  le  mot  Port  le 
prend  en  divers  fens ,  qui  en  marquent  les 
avantages  ou  les  inconvéniens. 

Le  PORT,  ou  Havre  de  Barre,  eft 
un  Port  dont  l'entrée  eft  fermée  par  un 
banc  de  roches  ou  de  fable ,  &  dans  le- 
quel on  ne  peut  entrer  que  de  pleine  Mer. 

Le  PORT  DE  HAVRE,  ou  de  tou- 
te Marée,  eft  celui  où  les  Vaiffeaux  peu- 
vent entrer  en  tout  tems ,  y  ayant  toujours 
affez  de  fond. 

Le  PORT,  ou  Havre  brute,  eft  ce- 
lui qui  eft  fait  par  la  Nature  &  auquel  l'Art, 
n'a  en  rien  contribué.    Les  Américains 
donnent  le  nom  de  Cul-de-Sac  à  ces  fortes 
de  Ports. 

Le  PORT-SOUS  LE  VENT  eft  un 
Lieu  de  retraite  pour  le  befoin. 

PORT-FERME'.  On  dit  que  les  Ports 
font  fermez,  lorsqu'il  eft  défendu  de  laif- 
fer  fortir  une  Bâtiment  pour  aller  à  la 
Mer. 

ta-  z.  PORT,  Ce  mot  fe  dit  aufli  d'un 
Col,  Trau,  Pu,  ou  chemin  ferre  entre 


deux  Montagnes,  &  par  lequel  on  peut 
palier  pour  aller  d'un  Pays  à  un  autre. 

3.  PORT,  Archidiaconé,  au  Diocé- 
fe  de  Tout,  partie  dans  les  terres  de  la 
France,  partie  dans  celles  du  Duc  de  Lor- 
raine. Cet  Archidiaconé  comprend  cinq 
Doyennez  qui  font  ceux  de  Port,  de  De- 
neuvre,  de  Salmes,  de  Dieu-Louart,  «3c 
de  Perny.  11  a  près  de  vingt-cinq  lieues 
de  longueur  ;  mais  fa  largeur  cil  inégale. 
C'eft  le  plus  grand  Archidiaconé  du  Dio» 
céfe  de  Toul ,  &  il  en  renferme  la  partie 
la  plus  belle  &  la  plus  agréable.  On  a  uni 
au  titre  d'Archidiacre  de  Port  la  Prévôté 
de  Li verdun.  Voyez  au  mot  Port,  N». 
5.  l'origine  du  nom  de  cet  Arciùdia- 
coné. 

4.  PORT,  Doyenné  Rural ,  dansl'Ar- 
chiaiaconé  de  même  nom  au  Diocèfe  de 
Toul.  Sa  plus  coniiderable  portion  eft 
comprife  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lor- 
raine. 11  a  neuf  lieues  de  longueur  fur 
cinq  de  largeur.  LEveché  de  Metz  le 
borne  au  Nord  &  à  l'Orient;  oc  les  Do- 
yennez de  Toul,  de  Saintois  &  de  De- 
neuvre  le  bornent  au  Midi  &  à  l'Occident. 
Ce  Doyenné  renferme  foixante  fept  Pa- 
roiffes,  au  nombre  desquelles  fe  trouvent 
la  Ville  Capitale  du  Duché  «Se  plulicurs 
Villes  &  Chefs-Lieux  de  Prevôiez,  vingt 
Annexes  ,  cinq  Abbayes  ,  douze  Pricu- 
rez,  quatre  Chapitres,  deux  Commanderies 
de  Malthe,  &  oix-neuf  Couvens  de  Reli- 
gieux. On  y  compte  cent  Villages  & 
environ  vingt-cinq  mille  ames.  Il  eft  ar- 
rofe  des  Rivières  de  Meurte,  de  Lagne, 
de  Vefoufc,  de  l'Anilule  oc  de  Sanon.  Vo- 
yez à  l'Article  fuivant  l'origine  du  nom  de 
ce  Doyenné. 

5.  PORT,  Ville  du  Duché  de  Lorrai- 
ne, &  que  l'on' nomme  aujourd'hui  plus 
communément   Saint- Nicolas.  Voyez 
Saint- Nicolas.    Le  véritable  nom  2« L'»p*r*t, 
de  cette  Ville  eft  Pour;  d'<,n  vient  cjuc  j?r^'cde  U 
le  Doyenne  Rural  de  oaint-Nieolas,  s'ap-  p^^'p. 
pelle  jusqu'aujourd'hui  le  Doyenné  de  14&. 
Port;  d'où  vient  encore  qu'un  des  Archi- 
diaconez  du  Diocèfe  de  Toul  s'appelle 

auffi  l'Arciudiacone  de  Port.  Les 
Ducs  de  Lorraine  ont  eu  la  Seigneurie  de 
Port  il  y  a  plus  de  fix  cens  ans.  Ce  n'é- 
toit  alors  qu'un  Village.  Le  Duc  Ferry 
II.  donna  l'an  1265.  la  Loi  de  Beaumonc 
enArgonne,  avec  des  privilèges  aux  ha- 
bitans  de  Port;  &  il  confentit  que  le  Com- 
te de  Champagne  en  fut  garant.  Mais 
les  Ducs  ont  été  Souverains  à  St.  Nicolas. 
L'abord  continuel  des  Pèlerins  a  fait  chan- 
ger l'ancien  Village  de  Port  en  une  Ville 
allez  grande  &  peuplée. 

PORT  ANGELS  ou  Port-des- Anges, 
Port  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans 
la  Nouvelle  Elpagne,  fur  la  Côte  de  la 
Mer  du  Sud,  dans  la  Province  de  Guaxu- 
ca.    C'eft  une  grande  Baye  ouverte  b,  »  Dmpitr , 
avec  deux  ou  trois  Rochers  à  l'Oueft.  On  Voy  «"our 
peut  ancrer  lÛrement  dans  toute  la  Baye, (,oMondc» 
àtrente,  vingt,  ou  douze  brallls  d'eau.  Mais  fc  c' 
on  eft  expofé  à  tous  les  Vents,  à  larelèrve 
des  Vents  de  terre,  jufqu'à  ce  qu'on  foie 
à  douze  ou  treize  braffes  d'eau:  on  eft 
alors  à  couvert  des  Venu  d'Oucft-Sud- 
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Oued,  qui  font  les  Vents  ordinaires.  La 
Marée  haufle  jufqu'à  cinq  pieds  dans  ce 
Port.  Le  flux  va  au  Nord-Eft ,  &  le  re- 
flux au  Sud-Oueft.  Ileft  difficile  de  mettre 
pied  à  terre  fur  cette  Baye.  L'endroit 
où  l'on  peut  débarquer  avec  le  plus  de 
commodité  eft  à  l'Oueft  derrière  des  Ro- 
chers. La  Mer  y  eft  toujours  grofle.  Les 
Efpagnols  comparent  ce  Port  pour  ta  bon- 
té à  Guatulco  ;  mais  il  y  a  pourtant  entre 
ces  deux  Ports  une  grande  différence.  Le 
Port  de  Guatulco  eft  presque  renferme,  & 
celui  des  Anges  eft  une  Rade  toute  ou- 
verte. La  Latitude  de  ce  dernier  Port 
cil  de  15.  d.  Nord.  Il  n'eft  pas  aifé  à 
reconnoître  &  des  Navigateurs  qui  le 
cherchoient  s'y  font  mépris ,  ne  pouvant 
s'imaginer  que  ce  fût-là  un  beau  Port.  La 
Côte  qui  le  borne  eft  affez  élevée.  Le 
terrein  en  eft  fablonneux  &  jaune  &  rou- 
ge en  certains  endroits.  Une  partie  eft 
en  Bois  &  l'autre  en  pacages.  Les  Arbre* 
font  gros  &  grands,  &  les  pacages  four- 
niflent  quantité  de  bonne  herbe. 

1.  PORT-BAIL,  En  Latin  Portas  Bat- 
Jus;  Port  de  France  dans  la  Normandie, 
au  Diocèfe  de  Coûtances ,  Election  de 
Valognes.  C'eft  un  petit  Port  de  Mer, 
qui  s  avance  au  pied  du  Bourg  de  même 
nom.    Voyez  l'Article  fuivant. 

2.  PORT- BAIL ,  Bourg  de  France 
dans  la  Normandie,  au  Diocèfe  de  Coû- 
tances ,  Election  de  Valognes ,  fur  un  pe- 
tit Port  de  Mer  de  même  nom.  Il  y  a 
aux  environs  de  ce  Bourg  plus  de  trente 
Salines,  qui  foumiflent  de  Sel  le  Couten- 
tin  &  autres  Pays  voifins.  Ce  Bourg  eft 
vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Jerfcy,  qui  en  eft  à 
fept  lieues.  Il  y  a  à  l'extrémité  de  cette 
ParoilTe  une  Chapelle  de  Saint  Simeon, 
où  l'on  prétend  que  ce  'Saint  a  demeuré 
étant  Hermitc.  C'eft  un  Pèlerinage  allez 
célèbre. 

PORT  DF.  BARCELONE,  Port  d'Ef- 
pagne,  dans  la  Mer  Méditerranée,  fur  la 

Hoît"deî'         dc  la  t-'atal°gne-  Voyez  Barcelone  ». 
Méditer^  Lorsqu'on  veut  entrer  dans  le  Port  ou 
4-        '  Mole  de  Barcelone,  il  f.iut  s'éloigner  de 
la  tète  du  Mole  d'environ  un  demi  Cable, 
à  caufe  de  quelques  Roches  perdues  que  la 
Mer  a  emportées  au  large.  Il  n'y  a  rien  à 
craindre  du  coté  de  Monijouy  &  l'on  peut 
palier  à  mi-Canal  fi  l'on  veut ,  pour  aller 
mouiller  enfuitc  en  dedans  du  Fanal,  vis- 
à-vis  la  féconde  Batterie.    On  obferve 
feulement  dc  fc  ranger  le  long  du  Mole,  la 
poupe  vers  la  Ville  5c  la  proue  en  Mer,  où 
l'on  donne  deux  ancres  &  deux  amarres  fur 
le  Mole.  Il  ne  faut  pas  s'approcher  entière- 
ment du  Mole,  ni  trop  avancer,  n'y  ayant 
que  fept  à  huit  pieds  d'eau  à  une  longueur 
de  Galère  du  Mole.  Entre  cette  Batterie  & 
la  Ville,  il  y  a  fur  le  Mole  une  petite  Cha- 
pelle &  un  Bureau  dc  la  Santé.    Les  Ga- 
lères mouillent  ordinairement  entre  la 
dernière  Batterie  &  cette  Chapelle ,  le  , 
long  du  Mole,  où  il  y  a  dix,  douze  & 
treize  pieds  d'eau ,  fond  de  fable  vafeux. 
Il  ne  faut  pas  aller  plus  avant  que  cette 
Chapelle,  pas  même  par  fon  travers;  car 
il  n'y  a  que  fix  pieds  d'eau  ;  mais  dans  le 
milieu  du  Port  où  lesVaifleaux  mouillent, 
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il  y  en  a  quinze  à  feize  pieds.  Lorsque 
les  Vents  lont  au  Sud-Sud-Eft ,  qui  eft  le 
Traverfier ,  la  Mer  eft  fort  grofle  dans  ce 
Port ,  &  fait  un  grand  reflàc  ;  enfortc 
qu'on  a  peine  à  débarquer  fur  le  Mole. 
On  fait  de  l'eau  à  un  puits  hors  de  la  Ville 
proche  les  foflez  du  côté  du  Mole;  &  à 
quelques  autres  puits  à  l'entrée  delà  Ville. 
La  Latitude  eft  de  41.  d.  21'.  &  la  varia- 
tion de  cinq  à  fix  degrez  Nord-Oucft.  On 
mouille  ordinairement  avec  les  Vaifleaux 
à  une  portée  de  Canon  du  Fanal  du  côté 
de  l'Eft,  par  quinze,  dix-huit  &  vingt 
braflés  d'eau ,  bon  fond  de  vafe  &  d'argi- 
le, où  il  faut  avoir  foin  de  tems  en  teins 
de  foulcver  les  ancres.  Les  Courans  vont 
pour  l'ordinaire  fort  vîte  au  Sud-Oueft, 
&  quelquefois  aufli  vers  le  Nord-Eft,  fui- 
vant les  Vents  qui  ont  régné.  Depuis 
Barcelone  jusqu'à  Blane ,  la  Côte  eft  fort 
haute  en  avançant  dans  les  terres;  mais 
fur  le  bord  de  la  Mer  ce  font  de  très-belles 
Plaines,  remplies  de  Villes,  Villages  3c 
Tours ,  bordées  de  plages  devant  lesquel- 
les on  peut  par-tout  mouiller  avec  te» 
Vents  à  la  terre. 

PORT-BESS1N ,  Port  dc  France,  fur 
la  Cote  de  Normandie  b,  dans  le  Pays*D»cl(f". 
appelle  BelTin.    Ce  Port  eft  affez  beau.  11^^ 
elUormé  par  deux  petites  Rivières  nom-  irj'nCe,liv. 
mées  Aure  àc  Dronim,  qui  s'aflemblant7.  c.  i». 
près  du  Village  de  Maifons,  coulent  en- 
lerable  jusque  fur  le  bord  dc  la  Mer  &  y 
forment  le  Port  Bellîn. 

PORT  DE  BEAUVOIR  ,  En  Latin 
CafiruM  Btllivifiu  c,  Bourgade  de  France'  *>*rijk, 
dans  le  Daupiiiné  au  Royanez,  fur  la  Ri-*"*1, 
ve  gauche  de  l'Iférc.    C'etoit  autrefois  te 
féjour  des  Princes  Dauphins*1;  mais  oni  Dmij, 
ne  voit  plus  aujourd'hui  que  quelques  ref-  DaqpWné. 
tes  de  murailles  de  leur  Palais,  &  ta  Mai- 
fon  des  Carmes  fondée  par  un  Humbert 
Dauphin. 

PORT-DE  BOUC,  Port  de  France, 
dans  la  Mer  Méditerranée  fur  la  Côte  de 
Provence.  Environ  à  quatre  ou  cinq  mil- 
les du  Golphe  de  l'os  ',  eft  le  Port  de*  *T«M*. 
Bouc,  lîtue  dans  un  bas  terrein.  Il  eftJS^'" 
fort  grand  en  apparence,  mais  il  n'y  a  de«i. 
profondeur  d'eau  que  dans  le  milieu.  On 
y  pourroit  échouer  fur  les  Vafes  dans  une 
neceflité  ,  le  fond  étant  vafe  molle  & 
herbiez.  L'entrée  eft  fort  petite  n'ayant 
que  cent  cinquante  toifes  d'ouverture.  Sur 
la  pointe  de  la  droite  en  entrant,  on  trou- 
ve une  FonerefTe,  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  Tour  quarrée  de  pierre  blanche  & 
qui  fe  voit  de  fort  loin.  Elle  eft  fituée 
fur  une  baffe  pointe  d'une  Ifle  qui  n'eft  fé- 
parée  de  la  terre  ferme  que  par  un  petit 
ruifleau.  Les  Hollandois  &  quelques  au- 
tres Ecrivains  marquent  dans  leur  Miroir 
de  Mer  l'entrée  de  ce  Port  du  côté  de  l'Eft 
de  cette  Hle,  où  eft  la  Tour  de  Bouc;  ce 
qui  fait  voir  qu'ils  n'ont  jamais  bien  prati- 
que cette  Côte.  L'Auteur  du  petit  Flam- 
beau de  la  Mer  imprimé  au  Havrc-de- 
Grace  eft  tombé  dans  le  même  défaut. 

PORT-DE-LA-CABRERA,  Port  d'Ef- 
pagne  ,  dans  la  Méditerranée  * ,  fur  la 
Côte  de  l'Ifle  de  Cabrera,  du  côté  du 
Nord-Oueft.    11  eft  fort  bon  pour  des  Ga- 
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le'res  &  même  pour  des  Vaiflêaux.  L'Em- 
bouchure en  eft  large  de  la  portée  d'un  fu- 
£1  &  l'enfoncement  eil  d'une  portée  de 
Canon.  Il  git  Sud-Sud-Ert.  Son  Traver- 
fiereft  Nord-Nord- Oueft;  maison  y  eft 
à  couvert  presque  en  tout  tcms.  En  en- 
trant dans  le  Port ,  il  faut  ranger  du  côté 
de  la  droite  pour  bien  découvrir  l'entrée 
de  ce  Port.  On  peut  approcher  de  la 
Pointe  de  la  droite  à  deux  longueurs  de 
Galères,  la  laiffant  à  la  droite  du  côté  de 
l'Oueft.  Sur  la  pointe  de  la  gauche ,  qui 
eft  de  moyenne  hauteur,  il  y  a  une  peti- 
te Fortereffe  Otuée  fur  une  éminence  de 
Rochers  fort  raboteux ,  &  devant  laquelle 
il  faut  mouiller ,  0-tôt  qu'elle  relie  au 
Nord.  On  s'y  affourclw  Eft-Nord-Eft  & 
Oueft-Sud-Oueft,  ayant  une  ancre  au  lar- 
ge par  neuf  à  dix  braffes  d'eau,  fond  de  la- 
bié vafeux  ;  &  mettant  une  amarre  à  terre 
on  peut  mouiller  par-tout  par  quatre  à  cinq 
brafles  d'eau. 

PORT-COLOM,  Port  d'Efpagne.dans 
la  Mer  Méditerranée  *,  fur  la  Côte  de 
l'Ifle  de  Majorque.  Environ  douze  milles 
au  Nord-Eft  de  Porto-Pedro,  il  y  a  une 
grande  Calangue  qu'on  appelle  Port-Co- 
k>m.  Il  étoit  bon  autrefois  ;  mais  préfen- 
tement  qu'il  s'efl  comblé,  on  ne  peut  s'en 
fcrvir.  Entre  le  Port-Pedro  &  ce  Port ,  il 
y  a  deux  Tours  de  garde.  Lorsqu'on 
vient  du  côté  de  l'Eft,  on  ne  voit  point 
la  Tour  de  Porto- Pedro  ,  à  moins  d'être 
presque  vis-à-vis  de  l'entrée  du  Port,  prin- 
cipalement lorsqu'on  eft  proche  de  la  Cô- 
te, à  caufe  d'une  greffe  pointe  remplie 
d'arbres,  qui  couvrent  l'entrée  du  Port, 
&  empêchent  qu'on  ne  voye  la  Tour. 

PORT-CROS ,  ou  Porte-Cros.  Voyez 
Porto-  Cros. 

PORT-DESIRE',  Port  de  l'Amérique 
Méridionale  b,  dans  la  Magcllanique.  Il 
fut  ainfi  appellé  par  Jean  le  Maire,  qui  y 
féjourna  en  1616.  lorsqu'il  alla  découvrir 
le  Détroit  qui  porte  fon  nom.  Ce  Port 
eft  fous  le  47.  degré  30'.  de  Latitude  Mé- 
ridionale, &  G  le  Vent  eft  bon,  un  Vaif- 
feau  peut  y  entrer  à  quelque  heure  de  la 
marée  que  ce  fbit,  parce  qu'il  y  a  toujours 
allez  d'eau  en  baffe  marée.  Aux  trois  quarts 
de  l'Ebbe ,  ou  au  quart  du  flux ,  on  peut 
voir  tous  les  dangers  :  mais  il  n'y  a  pas  de 
fureté  à  y  entrer  pour  une  perfonne  qui 
n'auroit  pas  vu  le  Havre  en  baffe  marée  ; 
car  ce  n'eft  qu'alors  qu'on  voit  diftincre- 
ment  les  Ecueils,  &  qu'on  peut  même 
avoir  une  marque  à  terre  pour  fcrvir  de 
guide.  Quand  on  vient  du  Nord  du  Cap 
lilanco ,  &  qu'on  range  la  Côte  vers  le 
Nord  du  Cap- Déliré,  il  y  a  une  chaîne  de 
Brifans  qui  s'élèvent  beaucoup  hors  de 
l'eau,  &  qui  font  à  une  lieue  ou  environ 
du  rivage ,  outre  plufieurs  autres  qui  en 
font  féparés.  On  voit  au  Sud  la  Baye  des 
Pcngums,  avec  cinq  ou  fîx  Ifles  plus  pe- 
tites, &  au  Nord  le  Port-Defiré,  qui  au 
Sud  de  fon  entrée ,  environ  un  demi-mille 
du  côté  de  la  Mer ,  &  à  peu  prés  autant 
de  la  Rivière ,  a  un  Rocher  en  forme  de 
Piramide  qui  refferoble  beaucoup  à  un 
Clocher  ou  une  Tour,  &  peut  lèrvir  de 
irés^bonne  marque.   Ce  Rocher  eft  envi- 
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bleuâtre. 

A  l'égard  de  la  marée  de  ce  Parage ,  lé 
vif  de  l'eau  eft  à  Midi  en  pleine  &  nou- 
velle Lune:  &  au  tems  des  hautes  marées 
le  flux  &  rellus  font  fort  rapides,  &  l'eau 
monte  environ  trois  braffes.  L'Entrée  du 
Port  eft  fi  étroite  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'un 
coup  de  Mousquet  d'un  côté  à  l'autre. 
D'ailleurs  quoique  la  terre  foit  ici  fterile, 
&  qu'il  n'y  ait  presque  point  de  Forets  ni 
d'eau  douce,  on  y  trouve  quantité  de 
Brebis  d'Efpagne  ,  qui  font  aulli  greffes 
que  nos  Daims;  mais  qui  font  devenues 
fauvages.  On  y  voit  aulli  quelques  Liè- 
vres, &  quelques  Autruches  qui  ne  laiffent 
guère  approcher ,  des  Canards  des  Cor- 
beaux des  Shags  noirs  ,  &  d'autres  gros 
Canards  dont  le  plumage  eft  bleu,  &  qui 
font  affez  familiers. 

PORT-FORNELLE ,  Port  de  la  Mer 
Méditerranée,  dans  l'Ifle  de  Minorque  <.t  muetm, 
C'eft  un  affez  bon  Port  pour  toutes  fortes  de  jPom  dt 
Batimens.  il  eft  fitué  du  côté  du  Nord-  • 
Eft  de  l'Ifle.  Sa  reconnoiffance  eft 
petite  Tour  ronde  &  blanche,  qui  eft  fur 
la  pointe  du  Sud- Eft  de  l'entrée  du  Port: 
environ  cinq  milles  au  Nord-Oueft  quart 
d'Oueft  de  cette  pointe,  il  y  en  a  une  autre 
très- haute  &  efearpée;  entre  les  deux  on 
voit  un  grand  enfoncement.  Un  peu  en 
dedans  de  la  pointe  de  la  droite,  en  en- 
trant dans  le  Port,  il  y  a  une  Fortereffe 
à  quatre  Battions.  Lorsqu'on  vient  du 
Sud-Eft  pour  entrer  dans  le  Port-Fornelle, 
il  faut  ranger  à  diferétion  la  pointe  du 
Sud-Eft ,  fur  laquelle  eft  cette  Tour  blancho 
qui  rette  fur  la  gauche.  En  faifant  cette 
route,  on  découvre  l'entrée  du  Port  &  la 
Fortereffe  qui  eft  fur  la  droite.  Cette  en- 
trée du  Port  eft  fort  étroite  n'ayant  qu'en- 
viron deux  cens  braffes  d'ouverture;  mais 
elle  s'élargit  à  mefure  qu'on  entre  dans  le 
Port,  qui  a  prés  de  deux  milles  de  lon- 
gueur oc  eft  presque  de  figure  ronde.  Il 
y  a  dans  le  fond  du  Port  une  petite  Ifle. 
Les  Traverflers  font  depuis  le  Nord -Nord- 
Eft  ,  jusqu'au  Nord-Nord-Oueft ,  &  le 
Vent  du  Nord  y  donne  à  plain.  Le  mouil- 
lage ordinaire  eft  du  côté  de  l'Oueft,  à 
une  petite  portée  du  Canon  de  la  Forte- 
reffe: on  y  trouve  quatre  à  cinq  braffes 
d'eau  fond  d'herbe  vafeux.  Du  côté  de 
l'Eft  de  ce  Port,  il  n'y  a  point  de  profon- 
deur d'eau,  non  plus  que  dans  le  fond.  Il 
y  a  même  quelques  roches  qui  pourroient 
gâter  les  Cables.  A  l'entrée  du  Port  on 
trouve  dix  à  onze  braffes  d'eau,  Se  jus- 
qu'auprès de  l'Ifle  cinq  braffes.  Du  côté 
du  Sud-Oueft  de  l'Ifle  de  Minorque,.  il  y 
a  un  peu  d'enfoncement ,  où  l'on  pourrait 
mouiller  ;  mais  il  ne  faut  pas  approcher 
de  cette  Côte  de  trop  près ,  parce  qu'il  y 
a  quelques  roches  proche  de  l'Ifle.  La 
Latitude  de  ce  Port  eft  de  40.  d.  41*. 

1.  PORT- FRANÇOIS  ,  Port  de  l'A- 
mérique Méridionale 'au  Breftl,  fur  la  Cô- 
te Orientale,  dans  la  Capitainerie  de  Fer- 
nambuc,  entre  la  Rivière  de  St.  Antoine 
de  Padouê  &  celle  de  St.  François.  Mr. 
de  l'Ifle  d  appelle  ce  Lieu  Pcrt  Vitil  dts  t 
Fnutftis. 

Hhh  PORT- 
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2.  PORT- FRANÇOIS,  Port  de 
l'Amérique  Septentrionale ,  dans  l'Ule  de 
Saint,  Domingue*  for  la  Côte  du  Nord, 
à  l'Occident  du  Cap  •  François ,  qui  le 
forme. 

PORT-GENOVEZ,  Port  d'Efpagne, 
ê  Mkhht,  au  Royaume  de  Murcie  »,  dans  le  Gophe 
Port  de  ].  deCarthagène.  A  huit  à  neuf  milles  à  l'Eft- 
Meto.  p.  Nord.Eft  de  ,.Jfle  d'Ascombrera  eft  le  Port 
de  Genovez.  C'eft  une  petite  Anfe  avec 
quelques  Plages  au  pied  des  Montagnes, 
dans  laquelle  on  peut  mouiller  trois  à 
quatre  Galères,  derrière  une  pointe  de 
moyenne  hauteur,  fur  laquelle  on  voit  une 
Tour  ronde  à  la  droite  en  entrant.  Pour 
y  aller  mouiller  il  faut  ranger  fur  la  droite, 
il  caufe  d'une  féche  qui  eft  presque  par  le 
milieu  de  l'entrée,  oc  à  caùfe  de  quelques 
autres  roches  qui  font  proche  de  la  pointe 
de  l'Oueft.  Le  Traverfier  eft  le  Vent  de 
Sud,  qui  eft  violent  &  fort  dangereux. 
Entre  l'ifle  d'Ascombrera  &  ce  Port,  il  y 
a  une  grolfe  pointe  peu  avancée  en  Mer 
qu'on  appelle  Cap-Suga  ;  &  environ  deux 
milles  au  Sud-Eft  quart  d'Eft  du  Port-Ge- 
novez  eft  une  autre  grofle  pointe  fort  cf. 
carpée  qu'on  appelle  Cap- Nègre,  au  deflus 
duquel  eft  une  haute  Montagne  en  pain 
de  lucre.  Toute  la  Cùte  eft  tort  haute  & 
fort  efearpée,  depuis  cette  Ifle  jusqu'au 
Cap  de  Pallc. 

PORT  D'IVIÇA,  Port  de  la  Mer  Mé- 
diterranée, fur  la  '  Côte  de  l'ifle  d'Iviça  au 
»Ibid.p.i4.devant  de  la  Ville  de  même  nom  b.  A 
deux  ou  trois  milles  au  Sud-Oueft  quart 
de  Sud  du  Cap  Saint  Hilaire,  font  deux 
Ecueils  hors  de  l'eau  qu'on  appelle  les  For- 
nigues  de  St.  Hilaire.  On  peut  pafler  à 
terre  de  ces  deux  Ecueils  fans  rien  crain- 
dre ;  &  environ  trois  à  quatre  milles  à 
l'Oueft  quart  Sud-Oueft  des  Fornigues  eft 
l'entrée  du  Port  d'Iviça  ,  qui  eft  presque 
vers  le  milieu  de  l'ifle  du  côté  du  Sud.  Ce 
Port  eft  d'une  aflez  grande  étendue  ;  mais 
il  y  a  peu  d'eau  dans  le  fond.  En  entrant , 
fur  la  pointe  de  la  gauche,  il  y  a  une  For- 
terell'e  allez  confiderable:  cette  pointe  eft 
d'une  hauteur  médiocre.  La  Ville  d'Ivi- 
ça eft  au  pied  de  cette  Fortcrcflc  en  de- 
dans du  Port.  Dans  le  fond  du  Port  du 
côté  de  la  Ville,  il  y  a  un  petit  Village, 
&  presque  vers  le  milieu  du  Port,  il  y  a 
deux  Moulins  à  Vent,  proche  desquels  on 
va  faire  de  l'eau.  Vers  le  Nord  Eft  de  la 
Ville, il  y  a  une  Ifle  de  moyenne  hauteur, 
&  qui  eft  aflez  longue.  Lorsqu'on  vient 
du  côté  de  l'Elt ,  elle  ne  paroît  pas  ifoiée. 
On  ne  peut  point  pafler  à  terre  de  cette 
Ifle,  pas  même  avec  des  Batteaux.  Ou 
côté  de  l'Eft  de  cette  même  Ifle,  il  y  a 
une  grande  An  le  que  bien  des  gens  pren- 
nent pour  le  Port  d'Iviça,  lorsqu'il  vien- 
nent de  l'Eft.  Plufieurs  perfonnes  s'y  font 
trompées  faute  d'attention  &  de  connoif- 
fance  :  c'eft  un  endroit  à  éviter ,  le  fond 
n'en  valant  rien.  A  la  pointe  de  cette 
Ifle  il  y  a  un  gros  Ecucil,  où  il  n'y  a  paf- 
fage  que  pour  des  Batteaux.  Il  faut  ran- 
ger cette  Ifle  à  diferétion.  Le  mouillage 
ordinaire  eft  du  coté  de  l'ifle, dontil  vient 
d'être  parié ,  par  trois,  quatre,  ou  cinq  braf- 
lcs  d'eau ,  fond  d'herbe  &  de  vafe.  Avec 
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des  Galères  on  porte  des  amarres  fur  l'ifle 
ci  on  a  un  fer  en  Mer  vers  le  Sud-Oueft. 
Entre  l'ifle  &  la  pointe  où  eft  le  Château 
d'Iviça,  il  y  a  cinq  à  lix  braflês  d'eau. 
Devant  la  Ville  on  apperçoit  un  petit  Mo* 
le,  qui  ne  fert  que  pour  les  débarque» 
mens  ;  &  il  n'y  a  que  des  Tartanes  ou  pe- 
tits Bâtimen*  qui  puiflent  s'en  approcher. 
Le  Port  d'Iviça  eft  fort  grand,  mais  il  eft 
rempli  de  vafe  &  d'herbiez ,  &  l'on  va 
mouiller  d'ordinaire  proche  de  l'ifle, com- 
me il  a  déjà  été  dit.  La  Latitude  de  ce 
Port  eft  de  39.  d.  3'.  Les  Traverliers  font 
les  Vents  de  Sud  &  de  Sud-Eft  qui  don- 
nent droit  à  l'Embouchure.  Environ  qua- 
tre milles  au  Sud-Oueft  quart  de  Sud  Je 
l'entrée  du  Port,  il  y  a  deux  Ecueils  hors 
de  l'eau,  de  la  grolleur  d'un  Batteau ,  en- 
tre lesquels  on  peut  pafler  avec  des  Vatf- 
feaux  &  des  Galères,  y  ayant  Gx  à  fept 
brades  d'eau.  Environ  fept  à  huit  milles 
au  Sud-Oueft  de  la  pointe  du  Port  d'Iviça, 
il  y  a  une  longue  pointe  fort  haute,  qu'on 
appelle  Cap-Saline.  Entre  ces  deux  poin- 
tes ,  il  y  a  un  grand  enfoncement  dans  le- 
quel on  pourroit  mouiller,  proche  de  la 
pointe  d'Iviça  par  fix,  fept  &  huit  braflês 
d'eau  en  dedans  des  deux  Ecueils ,  dont  il 
vient  d'être  parlé.  Cet  endroit  n'eft  pro- 
pre que  pour  les  Vents  de  Nord-Eft  , 
Nord ,  &  N<  >rd-Oueft ,  &  lors  qu'on  ne  peut 
gagner  le  Pont  d'Iviça. 

PORT-LIGAT,  Port  d'Efpagne,  dans 
la  Mer  Méditerranée,  fur  la  Côte  de  la 
Catalogne.  Environ  à  deux  milles  vers 
le  Nord-Eft  de  l'entrée  de  Cadequié  c,  il <  lbiip.51. 
y  a  une  grande  Calangue  qu'on  appelle 
Port^Ligat.  On  y  pourroit  mouiller  fepe 
à  huit  Galères  pour  les  Vents  de  Sud-Eft, 
Sud,  jusqu'au  Nord-Eft,  en  portant  des 
amarres  d'un  côté  ou  d'autre.  On  y  eft 
par  trois ,  quatre  &  cinq  brades  d'eau ,  fond 
d'herbe  vafeux.  L'Entrée  de  ce  Port  eft 
du  côté  de  l'Eft  qui  eft  fon  Travefier.  On 
y  voit  dans  le  fond  fur  une  Montagne  les 
débris  d'une  Tour  que  les  François  démoli- 
rent lors  de  la  prife  de  Cadequié.  C'eft  dans 
ce  Port  qu'on  débarqua  toutes  les  Troupes , 
les  Canons ,  les  Mortiers  &  les  munitions 
pour  le  Siège  de  cette  Place,  qui  n'en  eft 
éloignée  que  d'un  quart  de  lieue.  On  y 
voit  aufli  fur  le  bord  de  la  Mer  deux  petits 
Magafins  de  Pefcheurs.  Il  ne  fe  trouve 
point  d'eau  douce  en  cet  endroit,  à  moins 
que  d'aller  fort  loin  dans  un  Vallon,  où 
il  y  en  a.  A  l'entrée  de  ce  Port  fur  la 
gauche,  il  y  a  une  roche  à  fleur  d'eau, où 
la  Mer  brife  presque  toujours  ;  mais  elle 
eft  proche  de  terre.  La  pointe  de  la 
gauche  en  entrant  eft  une  grofle  Ifle ,  au- 
près de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  enco- 
re plus  grande  &  qui  en  eft  fi  proche,  qu'il 
eft  diflicile  de  diftinguer  de  loin  que  ce 
foientdes  Ifles,  n'y  ayant  paffage  entre 
deux  que  pour  des  Batteaux.  La  pointe 
de  la  droite  eft  fort  haute  &  efearpee.  Le 
Vent  du  Nord  y  louffle  par  deflus  avec 
beaucoup  de  violence  &  par  rafales.  Vers 
l'Eft-Sud-Eft  de  l'entrée  du  Port-Ligat ,  il 
y  a  deux  gros  Ecueils ,  l'un  auprès  de  l'au- 
tre, &  quelques  petits  aux  environs  qu'on 
appelle  les  funiguts.    On  peut  pafler  fans 
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crainte  entre  eux  &  la  terre,  les  rangeant 
àdifcrétion.  On  y  mouille  même,  lors- 
qu'on ne  peut  gagner  ni  Cadequié,  ni 
le  Port  -  Ligat.    Le  fond  y  eft  bon. 

PORT  -  LOUÏS  ,  Ville  de  France  , 
dans  la  Bretagne,  à  l'Embouchure  de  la 
iLmiuenZ,  Rivière  de  Blavet  ':  elle  fe  nommoit  elle 
XKicr.  del»mème  auparavant  Blavet.  Ccft  la  fe- 
J" .S*'  conde  Place  du  Diocéfe  de  Vannes.  Elle 
a  une  Citadelle  &  des  Fortifications  qui 
ont  été  faites  par  Louis  XIII.  Ce  Prince 
donna  fon  nom  à  cette  Ville  &  elle  l'a 
*  Pijaiuirf .  confervé  depuis.  Son  Port  eft:  bon  b  & 
l>a"-ét!tû,'es  Pm56rands  Vuifleaux  y  arrivent  aifé- 
p.  235/  'ment ,  &  paflent  jusqu'au  fond  de  la  Baye 
dan»  un  Lieu  nommé  l'Orient ,  à  l'Embou- 
(  chure  de  Pontcrof.  C'eft  dans  ce  Lieu 
qu'eft  le  Magafin  &  le  principal  EtablilTe- 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes  depuis 
l'an  1666.  Le  Roi  Louis  XIV.  s 'eft  avan- 
tageufement  fervi  de  ce  Port  pendant  la 
guerre,  y  ayant  fait  conftruire  &  armer 
des  Vaifl'eaux  du  premier  rang.  La  l'itua- 
tion  de  ce  Port  elt  fi  belle,  que  l'on  a  de 
la  peine  à  s'imaginer  pourquoi  li  peu  de 
Marchands  s'y  font  établis.  La  r.uibn  en 
tft  qu'ils  feroient  obligez  de  tirer  de  Nan- 
tes les  Marchandifes  dont  ils  voudroient 
faire  commerce,  &  qu'en  ce  cas-là  ils  ne 
pourroient  les  vendre  au  même  prix  que 
les  Marchands  de  Nantes.  Ainfi  tout  le 
commerce  de  cette  Ville  le  réduit  à  celui 
de  la  Sardine  &  du  Congre.  On  dit  que 
la  Ville  de  Port-Louis  débite  tous  les  ans 
quatre  mille  Barriques  de  Sardine  aux 
Marchands  dcSaint-Malo,  qui  font  en  pof- 
fellîon  d'en  faire  le  débit  par  toute  l'Efpa- 
gne  &  le  long  des  Côtes  de  la  Méditerra- 
née. Le  Batimens  dont  on  fe  fert  pour 
cette  pêche  font  de  deux  à  trois  tonneaux, 
montez  de  cinq  hommes  «Stallans  à  voile  & 
à  rame.Chaquc  Battcau  porte  au  moins  dou- 
ze filets  de  vingt  à  trente  braffis.pour  en 
changer,  fclon  la  quantité  de  paillons  que 
l'on  prend,  qui  elt  toujours  très-grande. 
La  pêche  du  Congre  fe  fait  dans  l'Ifte  de 
Croix  fur  des  bancs  de  rochers  qui  y  font. 
Il  y  a  ordinairement  trente  à  quarante 
Chaloupes  employées  à  cette  Pêche.  Le 
Congre  ne  fe  fale  pas.  On  le  féche  com- 
me la  Morue  de  'Ferre-  Neuve. 

Le  Duc  de  Mazarin  eft  Seigneur  de 
Port-Louis.  C'cft  un  Gouvernement  de 
Place;  &  il  y  a  Etat  Major,  avec  bonne 
Camifon  dans  la  Citadelle. 

PORT-MAI  ION,  Port  de  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  fur  la  Cote  de  l'Illc  de  Minor- 
<  Mùbthn,  que  «.   A  la  pointe  du  Sud  de  cette  Me, 
Mididcli  'I  y  a  un  M"  f°rt  uas  nommé  Laire  de 
32.  Mahon:  il  eft  éloigné  de  la  pointe  de 

Minorque  d'une  bonne  portée  de  fufil. 
On  peut  paner  à  terre  de  cet  Met  arec 
des  Galères  &  des  Barques ,  y  ayant  quatre 
brafles  d'eau  dans  le  plus  étroit  palTage, 
dont  on  voit  le  fond  fort  aifément.  De  la 
pointe  du  Sud  de  l'Ifle  Minorque  à  celle 
du  Nord-Eft,  nommée  la  pointe  de  la 
Carde,  la  route  eft  Nord-Eft  quart  de 
Nord  environ  fix  milles.  Sur  le  haut  de 
cette  pointe  il  y  a  une  Tour  de  garde  qui 
eft  ronde,  &  qui  eft  fi  tuée  fur  une  émi- 
uence.   Environ  à  une  bonne  portée  de 
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fufil  vers  rOueft-Sud-Ouefl  de  cette  poin- 
te de  la  Garde,  eft  l'entrée  du  Port-Mahon. 
Il  eft  trè-bon  &  reflcmblc  à  une  Rivière. 
Il  n'a  à  fon  entrée  qu'une  demi-portée  de 
fufil  de  largeur;  &  une  lieue  de  longueur. 
Le  Vent  qui  y  donne  à  plain  dans  l'entrée 
eft  le  Sud-Eft  quart  de  Sud.  Du  côté  dn 
Sud-Oueft  de  l'entrée,  il  y  a  une  Citadel- 
le fur  le  bord  de  la  Mer,  &.  quelques  mai- 
fons  auprès  qu'il  faut  laifier  lur  la  gauche 
en  entrant ,  obfervant  de  pafler  à  mi-Ca- 
nal, à  caufe  de  quelques  petits  rochers 
qui  font  des  deux  cotez.  Il  y  a  autîi  dans 
le  Port  quelques  petits  Mets  qu'on  laifle 
fur  la  droite,  avant  qu'on  foit  arrivé  de- 
vant la  Ville  de  Mahon,  qui  elt  du  côté 
du  Sud-Oueft.  On  mouille  ordinairement 
devant  la  Ville  qui  eft  éloignée  d'environ 
trois  quarts  de  lieue  de  l'entrée  du  Port. 
Il  faut  s'y  amarrer  à  quatre;  favoir  deux 
fers  à  la  proue  par  fept  à  huit  brafles  d'eau 
fond  d'herbe  vafeux  ci  deux  amarres  qu'on 
porte  à  terre,  ayant  la  poupe  de  la  Galè- 
re vers  la  Ville  à  une  demi-longueur  de 
Galère  de  terre,  où  l'on  trouve  cinq  à  fix 
brafles  d'eau.  On  fait  de  l'eau  devant  la 
Ville  proche  de  la  Mer.  La  Latitude  eft 
de  quarante  degrez  deux  minutes.  On 
peut  huIïï  mouiller  après  avoir  dépafle  la 
Citadelle  qui  eft  à  l'entrée  du  Port;  mais 
il  faut  s'afiourcher  à  quatre  comme  devant 
la  Ville.  On  y  peut  auffi  faire  de  l'eau 
dans  le  fond  de  quelques  Calangues  qui  y 
font.  On  peut  pafler  tout  autour  des  Mes 
qui  font  dans  le  Port,  fi  l'on  en  a  befoin. 
Il  en  faut  pourtant  excepter  IccôtéNord- 
Nord-Eft  de  celle  qui  eft  devant  la  Ville, 
où  i!  n'y  a  point  de  palTage.  On  eft  tel- 
lement à  l'abri  de  toutes  fortes  de  Vents 
dans  ce  Port,  qu'il  y  a  un  Proverbe  qui 
dit  :  Qjie  dans  la  Méditerranée  Juin ,  Juil- 
let, Août,  &  le  Port-Mahon  font  la  fu- 
reté des  VaifTeaux.  La  Couronne  d'Efpa- 
gne  céda  ce  Port  avec  toute  l'Illc  de  Mi- 
norque aux  Anglois  par  l'Article  XI.  du 
Traité  d'Utrecht, 

Ce  Port  tire  fon  nom  de  la  Ville  de 
Mahon  d ,  qui  doit  le  fien  au  fameux  '  V*jr»c, 
Magon,  Capitaine  Carthaginois,  qui  ren- J*"^^01 
dit  tant  de  ferviecs  ûgnalcz  à  la  Républi-g^e,  t^". 
que  de  Carthage,  &  qui  eft  regardé  com-  p.  471. 
me  le  fondateur  de  Mahon.    Cette  Ville 
n'eft  pas  grande  ;  mais  elle  eft  poffabte- 
ment  riche,  à  caufe  du  commerce  qui  s'y 
fait.    La  Citadelle  qu'on  voit  à  l'entrée 
du  Port,  eft  le  fameux  Château  de  St.  Phi. 
lippe ,  qui  fclon  Dame»  pafTc  pour  impre- 
nable ,  tant  à  caufe  de  fa  fituation  qu'à 
caufe  de  la  grande  quantité  d'Artillerie, 
dont  il  eft  muni.    Cependant  dans  la  der- 
nière guerre,  on  put  remarquer  que  cet 
Auteur  donnoit  dans  l'hyperbole,  en  par- 
lant de  la  forte,  puisque  les  Anglois  s'en 
rendirent  maîtres  fans  grands  efforts. 

PORT-DE-MALA-MORTE,  Port  d'I- 
talie ,  fur  la  Côte  du  Golphe  de  Naples. 
Vers  le  Nord  du  Cap  de  Mizcne,  environ 
i  une  demi-lieue,  il  y  a  un  long  enfonce- 
ment c  ,  où  autrefois  étoit  un  trés-bon  1  MubAt; 
Port  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  P0»^'.^'* 
de  Malamorte ,  dans  lequel  on  peut  P°ur-nt,t'p* 
tant  encore  aller  mouiller ,  principalement 
H  h  h  z  avec 
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avec  des  Galère».   Ce  Port  a  environ  qua- 
tre cens  coites  d'ouverture  &  un  peu  plus 
d'enfoncement.    Du  coté  de  la  droite,  il 
y  a  une  longue  pointe  baffe  de  roches  u- 
nies ,  qui  fémble  faite  de  main  d'homme, 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  longue  traî- 
née de  roches  fous  l'eau.  Elles  s'étendent 
à  plus  d'un  Cable  vers  le  Sud-Eft,  &  au- 
deflus  il  y  a  fort  peu  d'eau.   De  l'autre 
côté  vers  le  Monte Mifène,  ou  fur  la  gau- 
che en  entrant ,  on  voit  encore  cinq  Pi* 
liers  de  brique ,  qui  font  des  relies  d'un 
ancien  Mole  ou  Pont  que  les  Romains  a- 
voient  fait.    On  les  voit  au  ras  de  l'eau 
&  du  même  côté  on  trouve  un  Magafm  à 
Pefcheur  &  une  Chapelle  au-deffus.  Le 
fond  de  ce  Port  fë  rétrécit  par  le  moyen 
de  deux  pointes.  Sur  celle  de  la  droite  en 
entrant,  il  y  a  une  affez  grande  maifun  ;& 
l'autre  pointe  qui  eft  haute  efl  une  Près- 
qu'lfle.   Au  dedans  de  ces  deux  pointes 
dans  le  fond  du  Port,  il  y  a  un  grand  efpa- 
ce  de  figure  ronde,  mais  il  n'y  a  que  qua- 
tre à  cinq  pieds  d  eau.    Au  delà  c'eft  un 
grand  Lac  qu'on  appelle  Maremorte,  & 
il  y  avoit  autrefois  dans  cet  endroit  une 
Ville  qui  a  été  abîmée.    Ce  Lac  n'a  d'au- 
tre communication  avec  la  Mer  que  par  le 
moyen  d'une  Eclufe  qui  efl  dans  le  fond 
du  Port  de  Malamorte.    Lorsqu'on  veut 
entrer  dans  ce  Port,  il  faut  premièrement 
voir  directement  toute  l'embouchure  du 
Port,  &  venir  ranger  autant  proche  qu'on 
pourra  le  dernier  Pilier  que  j'ai  dit  être  à 
fleur  d'eau,  du  côté  de  la  gauche  en  en- 
trant, où  il  y  a  quatre  à  cinq  braHés  d'eau. 
Du  côté  droit  il  y  a  fous  l'eau  plulieurs 
ruines  de  Maifons  abîmées.    On  voit  en- 
core les  appartenons  de  ces  maifons  au 
travers  de  l'eau,  &  ii  ne  faut  pas  s'en  ap- 
procher.   En  continuant  fa  route  vers  le 
fond  du  Port,  on  va  mouiller  un  peu  au 
dedans  de  cette  maifon  à  Pefcheur  qui  eft 
du  côté  gauche;  on  y  eft  par  trois  à  qua- 
tre brafles  d'eau,  fond  d'herbe  vafeux. 
Mais  il  ne  faut  pas  paffl-r  un  Monticule  de 
Kochcr  qui  cil  au  dedans  de  cette  Maifon 
fur  la  gauche;  car  le  fond  manque  tout-à- 
coup.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s'approcher 
à  plus  d'un  Cable  de  cette  Côte,  parce 
qu'il  y  aaufii  plufieurs  maifons  abîmées, 
que  l'on  voit  au  travers  de  l'eau  Dés 
qu'on  eft  entré  dans  ce  Port,  de  la  ma- 
nière qui  vient  d'être  dite, on  ne  doit  rien 
craindre  de  toutes  fortes  de  Vents.  Celui 
du  Sud-Eft  donne  à  plain  dans  ce  Port; 
mais  il  n'y  peut  caufer  de  Mer,  à  caufe 
de  tous  ces  Ecueils  qui  font  à  l'entrée. 
Cependant,  avec  un  grand  Vent  de  Sud- 
Sud  Eft,  on  ne  pourrait  entrer  dans  ce 
Port,  parce  que  le  rtfTac  de  la  Mer  eft  trop 
gros;  &  l'on  auroit  peine  à  gouverner, 
1  entrée  brifant  par  tout.  A  l'extrémité  de 
cette  longue  traînée  de  roches  de  la  droi- 
te en  entrant,  il  y  a  cinq  à  lix  braffes  d'eau. 

PORTMARQUIS,  Port  de  l'Améri- 
que  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
De  Phk  gne  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud  *,  dans 
l'Audience  de  Mexico.  C'cft  un  bon  Port 
fituéà  une  lieue  de  celui  dWopuIo,  du 
côté  de  l'Eft.  Mr.  de  rifle  écrit  le  Pokt 
de  Marquis. 
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PORT-MAURICE ,  Port  de  la  Mer 
Médiccrranétf ,  fur  la  Côte  de  Cents  M  l&dd». 
Ce  Port  eft  à  huit  ou  neuf  milles  de  la* '^"^ 
pointe  de  S.  Eftevcnt.    Il  y  a  un  Bourg, p  8^ 
ou  une  petite  Ville  de  même  nom ,  entou- 
rée de  murailles  &  de  quelques  Fortifica- 
tions.   Elle  eft  iituée  fur  une  emineiice 
près  de  h  Mer.    Auprès  de  la  Ville  du 
coté  de  l'Eft,  il  y  a  un  Couvent  &  quel- 
ques maifons  auflî  prés  de  la  Mer.  On 
voit  dans  cet  endnur.  une  pointe  baffe  de 
rochers,  qui  donnent  un  peu  d'abri.  On 
y  tire  les  Barques  &  les  Baueaux  à  terre. 
Ce  Port  a  été  comble  pur  ordre  de  la  Re- 
publique de  Gènes,  ainli  que  quelques  au- 
tres dependans  du  même  Etat,  pour  fjire 
rechercher  le  Port  principal  &.  1c  rendre  , 
plus  fameux. 

PORTMEZENO,  Port  de  l'Ifle  d'Ivj- 
Ça,  dans  la  Mer  Méditerranée  c.  Environ  r  Ibid.  p. 
vingt  milles  à  l'Eft  quart  Nurd-Eft  du  Cap*** 
Comiguir.eft  une  groflè  pointe  où  du  côté 
de  l'Eft  il  y  a  une  Anfe  qu'on  appelle 
Mezeno  ou  le  Port-Mezeno.  Dans  cette 
diltance  on  trouve  une  autre  petite  Anfe  où 
on  peut  mouiller  des  Vents  a  la  terre.  On 
la  nomme  Mac  no.  Il  y  a  cinq ,  dix ,  ou 
quinze  braffes  d'eau  ;  &  elle  eu  "environ 
lix  à  fept  anilles  à  l'Oueft  de  Mezeno , 
qui  eft  une  petite  Anfe  du  côté  du  Nord 
de  l'Ifle  d'Ivjça.  Ou  y  peut  mouiller  par 
fix,huit,ou  neuf  bralles  d'eau, fond  d'her- 
be vafeux.  Les  Habit  ans  de  fille  appel- 
lent cette  Anfe  Uaratbt  Fraqut.  C'cft  un 
Lieu  fort  defert  entre  deux  Montagnes 
fort  efearpées,  où  il  n'y  a  aucune  habita- 
tion. Cet  endroit  néanmoins  eft  bon 
pour  des  Galères  qui  viendroient  du  côté 
du  Nord,  lorfque  les  Vents  font  au  Sud- 
Eft  ,  Sud  (Si  Sud  Ouefl.  Dans  le  fond 
de  l'Anfe  il  y  a  une  petite  Plage,  derriè- 
re laquelle  on  trouve  de  l'Eau  douce  af*> 
fez  bonne.  I.e  Traverfier  eft  le  Vent  de 
Nord.  Il  y  faut  faire  .attention  pour 
ne  pas  fe  biffer  furprendre  ,  &  il  faut  . 
être  diligent  à  tourner  la  pointe  de  l'Ifle 
d'iviça. 

LE  PORT  MOUNTAGUE,  dans 
l'Amérique  Méridionale  d;  il  tft  à  6.  de-  '  n«M*',t 
grez  io'.  de  Latitude  &  à  îfi.  milles  K^dHcS- 
Oueft  du  Méridien  du  Cap  St.  Georges,  lame, 
Le  Pays  des  environs  eft  montagneux  +  p. 4- 
rempli  de  Bois  ,  de  Vallées  &  d'agréables 
RuifTeaux.  La  terre  des  Vallons  efl  pro- 
fonde &  jaunâtre,  mais  celle  des  Collines 
efl  d'un  brun  fort  obfcur ,  peu  profonde 
&  pierreufe  au  deffous,  quoique  admirable 
pour  le  plantage.  Les  Arbres  en  gênerai 
n'y  font  pas  fort  droits,  ni  tpais,  ni  hauts; 
mais  ils  paroilTcnt  verds,  &  font  plaifir 
à  la  vue.  Les  Cacaotiers  fur-tout  viennent 
bien  dans  le  Pays  tant  fur  les  Bayes  de 
la  Mer  que  dans  les  plantations.  Leurs 
noix  font  d'une  groffeur  médiocre,  mais  le 
lait  &  le  noyau  font  fort  épais  &  d'un 
goût  admirable.  On  y  trouve  du  Gingembre, 
des  Yams,  &  d'autres  racines  pour  le  pot. 
Les  Animaux  tcrreflres  que  l'on  y  a  vus  en 
y  abordant,  font  des  Cochons  &  des  Chiens: 
a  l'égard  des  Oifeaux  il  y  a  des  Pigeons,  des 
Perroquets ,  des  Cockadores&  des  Corneil- 
les ,  comme  celles  quel'on  voit  en  Angle;  er- 
re. 
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fe.  La  Mer  &  les  Rivières  y  abondent 
en  poiflbn. 

PORT- AUX -MOUTONS  ,  Port  de 
l'Amérique  Septentrionale,  fur  la  Côte  de 
l'Acadie,  à  fept  lieues  au  Midi  Occiden- 
tal du  Port  de  la  Hayve  ,  &  environ  à 
neuf  lieues  du  Cap  de  Sable.  Ce  Port  eft 
à  la  hauteur  de  44.  d.  quelques  minutes  de 
Latitude  ,  &  comme  fermé  par  une 
petite  Ille  que  l'on  voit  à  fon  entrée  ». 
Ce  Port  eft  rond  &  reçoit  la  Mer  par  deux 
embouchures.  Celle  qui  eft  du  cote  du 
Nord  n'a  que  deux  brades  de  profondeur, 
&  celle  qui  eft  du  coté  du  Sud  en  à  trois 
ou  quatre  &  le  Port  fept  à  huit.  Deux  pe- 
tites Rivières  y  entrent,  &  il  y  a  au  mi- 
lieu fix  petites  Ifles.  La  Côte  qui  l'envi- 
ronne eft  tome  couverte  de  Bocages  ,  à 
caufe  des  Marais  voifins.  Il  s'y  trouve 
quantité  de  Cerfs  &  d'autres  Bétes  fau- 
vages. 

PORT-DE-NEPTUNE,  ou  Naton  , 
Port  d'Italie,  fur  la  Côte  de  la  Campagne 
de  Rome.    Tout  prés  du  Cap  à'Jncio ,  ou 
d'J»zo&  du  côté  de  l'Eft  b, il  y  a  un  Mole 
en  forme  d'un  chrochet  que  le  Pape  fit  faire 
en  1699.  On  l'appelle  le  Port-Neptune,  ou 
vulgairement  le  Port-Naton.  On  y  peut 
mouiller  avec  des  Galères  &  autres  mo- 
yens Bâtimens;  c'eft  un  grand  fecours 
pour  les  VauTeaux  de  trouver  un  Azyle 
au  milieu  de  toutes  ces  Plages  dangereu- 
fes.   Ce  Port  a  déjà  fauve  bien  des  Bâti- 
mens &  des  perfonnes  qui  feroient  péries 
fur  ces  Côtes.   Ce  Mole  eft  dtué  au  bord 
d'une  plage  de  fable,  fur  les  débris  d'un 
Port  que  I  Empereur  Néron  avoit  fait  faire. 
Il  s'avance  en  Mer  deux  cens  toifes  vers 
le  Sud.    A  l'extrémité  il  y  a  un  crochet 
avancé  vers  l'Eft  de  quatre-vingt-dix  toifes. 
Ce  Mole  à  crochet  ferme  le  Port ,  &  met 
les  Bâtimens  à  l'ahri  des  Vents  &  de  la 
Mer  du  large.    Sur  cette  extrémité  il  y 
a  un  petit  Fort  quarré,  armé  de  quelques 
pièces  de  Canon ,  «Se  une  Tour  au  milieu , 
où  eft  un  Fanal  qu'on  allume  le  fuir  pour 
la  reconnoiflànce.    Dans  l'Angle,  autre- 
ment dans  le  coude  du  Mole ,  il  y  a  un  au- 
tre petit  Fort  femblable  au  premier  ,  pro- 
che duquel  on  a  bdti  de  grands  Magafms 
pour  les  Galères  du  Pape  &  pour  l'entretien 
du  Port  ;  <Sc  joignant  ces  MagaCns  il  y  a 
une  Chapelle.   Entre  la  Pointe  du  Cap 
d'Ancio  oc  ce  Mole ,  il  y  a  environ  quatre 
cens  toifes,  &  depuis  cette  Pointe  en  ve- 
nant vers  le  Mole ,  on  voit  encore  les 
ruines  du  Port  que  l'Empereur  Néron  a- 
voit  fait  bâtir.    La  plûpart  de  ces  ruines 
font  hors  de  l'eau  &  quelques  autres  fous 
l'eau.    Un  voit  encore  d'autres  ruines  de 
ce  même  Port  près  du  Mole  qu'on  a  fait 
nouvellement.    Tous  ces  débris  qui  font 
bâtis  de  brique  renferment  on  grand  efpa- 
ce,  où  étoit  anciennement  le  Port  dV/»- 
t'mm  qui  eft  maintenant  comblé  de  fable. 
Quand  on  veut  entrer  dans  le  nouveau 
Mole  ou  Port  de  Neptune»  fi  l'on  vient 
du  côté  de  l'Oucft,  il  faut  premièrement 
s'écarter  un  peu  de  tous  ces  débris ,  enfui* 
te  ranger  à  diferétion  la  pointe  du  Mole 
où  eft  le  Fanal  &  conduire  le  long  de  ce 
Mole,  mouillant  à  diferétion  le  fer  de  la 
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droite  :  enfuite  on  porte  deux  amarres  4 
poupe  vers  l'Eft  du  Mole  &  une  autre  de 
proue  fur  l'autre  Mole  vers  le  Nord-Oueft. 
Ainfi  on  relie  la  poupe  au  Mole,  vers  la 
Mer  &  la  proue  vers  la  plage  étant  amar- 
ré à  quatre.  Tout  proche  Ta  tete  du  Mo- 
le il  y  a  feize  pieds  d'eau  &  en  dedans 
quinze  à  quatorze.  I<e  fond  eft  vafe  & 
fable.  On  y  peut  mettre  fix  Galères  ai- 
fément  avec  leurs  rames  &  huit  à  dix  a- 
yant  leur  rames  retirées.  On  ne  doit  point 
appréhender  les  Vents,  ni  la  Mer  du  large 
dans  ce  Port.  Le  Vent  Ell-Nord-Eft  en 
eft  le  Traverficr;  mais  comme  il  vient  du 
côté  de  la  terre,  il  ne  peut  caufer  de  grof- 
fe  Mer,  qui  eft  ce  qu'il  a  de  plus  à  crain- 
dre dans  un  Port.  De  la  tete  du  Mole 
allant  vers  la  Plage  environ  cent  dix  toi- 
fes, il  y  a  depuis  quinze  jufqu'à  dix  pieds 
d  eau;  de  forte  qu'on  ne  doit  point  ap- 
préhender de  s'amarrer  de  ce  côté-là  pour 
bien  prendre  fon  porte.  Il  ne  faut  pour- 
tant pas  s'avancer  plus  avant  que  les  Ma- 
gafins  qui  font  fur  le  grand  Mole.  Pref- 
que  au  milieu  de  ce  Mole,  il  y  a  une  Fon- 
taine avec  plufieurs  tuyeaux ,  où  l'on 
peut  faire  de  l'eau  fans  fortir  même  des 
Batteaux,  &  cette  eau  eft  fort  bonne.  Il 
y  a  une  autre  Fontaine  très-confidtrible 
au  commencement  du  Mole  &  elle  eft 
très-magnifique.  Au  delà  on  voit  une 
grande  Maifon  qui  facilite  la  reconnoifllm- 
ce  de  ce  Port,  lors  qu'on  vient  du  large. 
La  Ville  de  Neptune  ou  Nettuno  eft  à 
deux  milles  au  Nord- Eft  quart  d'Eft  du 
Mole  de  Neptune. 

PORT  DE  PAIX ,  ou  Port  Pet  , 
Bourg  &  Paroifle  confidérable ,  dans  l'Ifle 
de  St.  Domingue  ,  à  la  Bande  du  Nord, 
vis-à-vis  l'Ifle  de  la  Tortue,  entre  la  Poin- 
te des  Palmiers  &  l'Embouchure  des  trois 
Rivières.  Ce  Bourg  fut  brûlé  par  les  Es- 
pagnols &  par  les  Anglois  en  1669.  II 
n'a  pas  laiflé  que  de  fe  rétablir,  &  il  eft 
à  préfent  bien  peuplé  d'habitans  qui  font 
fort  riches.  L'Eglife  Paroiflîale  étoit  au- 
trefois deflervie  par  les  Capucins.  Ce  font 
les  Jéfuites  qui  la  deflèrvent  a  préfent. 
Le  Port  eft  le  premier  Pofte  où  les  Fran- 
çois fe  font  établis  à  la  grande  Terre ,  & 
c'étoit  autrefois  la  rèfidence  du  Gouver- 
neur des  Côtes  Françoifes  de  Saint  Do- 
mingue. Son  Port  eft  couvert  du  côté  du 
Nord  par  l'Ifle  de  la  Tortue,  &  Panera* 
ge  y  eft  bon. 

Le  Fort  de  Port -Paix  c  eft  fitué  fuT't^Ttn 
une  hauteur,  qui  peut  avoir  environ  qua  Jl^'wJj" 
tre  cens  cinquante  pas  de  long,  fur  centqu.t  t  I,p." 
cinquante  à  deux  cens  pas  de  large.    Le  1*7. 
côté  du  Nord  regarde  la  Mer  qui  bat  au 
pied  de  fon  efearpe ,  qui  naturellement 
eft  inacceflible  de  ce  côté-là.    La  pointe 
de  l'Eft  regarde  le  Bourg;  elle  eft  couver- 
te d'un  Baftion  &  d'un  demi  Baftion, avec 
un  folle,  &  un  chemin  couvert  palifladé. 
Le  côté  du  Sud  a  des  redans  &  des  plate- 
formes audi-bien  aue  le  côté,  ou  la  poin- 
te de  l'Oueft.  L'Angle  qui  joint  ces  deux 
côtez  étoit  couvert  d'un  Baftion,  que  le» 
Batteries  des  ennemis  avoient  éboulé.  Ce 
Fort  eft  élevé  de  quinze  à  dix-huit  toifes 
au-delTus  du  terrain  où  le  Bourg  cil  bâti , 
Hhh  3  & 
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&  tout  le  côté  du  Sud  &  de  l'Oued  juf- 
qu'à  la  Mer ,  eft  environné  d'une  Savanne 
de  cinq  à  fix  cens  pas  de  large,  qui  fe 
termine  à  une  Côte  de  la  même  hauteur  à 
peu  près  que  celle  où  le  Fort  ed  fitué.  De 
l'autre  côté  du  Bourg,  &  fur  la  pointe  de 
l'Ed  qui  forme  l'Anfe  ou  le  Port ,  il  y  a 
une  hauteur  qui  commande  le  Fort ,  mais 
qui  en  cil  éloignée  de  plus  de  huit  à  neuf 
cens  pas. 

Toute  l'enceinte  du  Fort  efl  de  bonne 
maçonnerie,  &  fort  entière,  n'y  ayant 
de  ruiné  que  le  lialtion  du  Sud-Oued ,  & 
la  Maifon  du  Gouverneur.  C'étoit  un 
Ouvrage  de  M.  deCufly  qu'on  peut  regar- 
der comme  le  Pere  «Se  le  Fondateur  de  la 
Colonie  Françoife  de  Saint  Domingue, 
quoiqu'il  n'ait  pas  été  le  premier  qui  ait 
porté  le  titre  de  Gouverneur.  Cette  Mai* 
ion  étoit  lîtuce  à  la  gauche  de  l'entrée  de 
la  Fortcrefiè ,  dans  une  très-belle  fituation. 
Elle  etoit  en  plate-forme,  grande,  &  fi 
folidement  bùtie,que  les  Ennemis  avoient 
été  obligés  de  la  miner  pour  la  détruire. 
Il  y  avoit  encore  quantité  de  poutres,  de 
folives,  &  d'autres  bois  entremêlez  dans 
les  ruines.  Il  ne  coûteroit  pas  beaucoup 
à  la  rétablir,  &  elle  le  mérite  bien»  mais 
les  intérêts  de  ceux  qui  font  travailler 
pour  le  Roi ,  ou  pour  le  Public  dans 
ces  Pays  éloignez ,  ne  s'accommodent  pas 
avec  l'économie  qu'on  pourroit  avoir 
dans  ces  fortes  d'Ouvrages,  &  c'efl  ce 
qui  empêche  fouvent  les  Minidres  de 
les  entreprendre.  On  voit  autour  de 
cette  Maifon  beaucoup  de  ruines  de  Bà- 
timen*1,  comme  de  Magazins,  Offices, 
&  autres  dépendances  d'une  Maifon  de 
conféquence:  il  y  en  a  même  encore  quel- 
ques-unes debout  &  tout  entières.  Le 
coté  du  Fort  qui  regarde  la  Mer  étoit  rem- 
pli de  Bàtimcns ,  qui  étoient,  félon  les  ap- 
parences, les  logemens  de  la  Garnifon  & 
des  Oificiers ,  qui  pour  la  piûpart  étoient 
encore  aflez  en  bon  état;  un  d  eux  fervoit 
de  prifon.  L'efpace  entre  ces  derniers 
Bàtimens  &  la  Maifon  du  Gouverneur  fer- 
voit de  Place  d'armes.  Les  Corps  de  Gar- 
de des  deux  cotez  de  la  Porte,  &  le  Pont- 
Lcvis  étoient  tout  entiers.  La  Pointe  du 
Fort  du  coté  de  l'Ouelt  étoit  occupée  par 
un  Jardin,  qui  avoit  été  très-beau,  «Se  qui 
bien  que  négligé  depuis  tant  d'années,  é- 
toit  encore  le  plus  beau  que  l'on  vît  en  A- 
mérique. 

Ce  Fort  fut  attaqué  par  les  Efpagnols 
&  les  Anglois  unis  enfcmble  pendant 
la  Guerre  de  i<588-  ils  avoient ,  félon 
le  rapport  d'un  Officier ,  trois  Batte- 
ries. Celle  qui  étoit  à  la  Pointe  de  l'Ed 
tiroit  dans  le  Fort  qu'elle  découvroit 
beaucoup  ;  mais  comme  elle  étoit  fort 
éloignée,  &  que  les  meilleures  pièces  de 
Canon  des  François  étoient  de  ce  cô- 
té-là pour  défendre  la  Rade  ,  elle  ne  lie 
pas  grand  mal,  &  fut  bien-tôt  démon- 
tée. Les  deux  autres  étoient  fur  la  Cô- 
te qui  regarde  le  côté-du  Sud  de  la  For- 
tcrefiè. La  plus  voifine  du  Bourg,  tiroit 
fur  la  Maifon  du  Gouverneur,  qu'on  re- 
gardoic  comme  le  Donjon.  L'autre  qui 
ctoit  éloignée  d'environ  deux  cens  pas  de 


celle-là  battoit  en  brèche  le  BafHen  de 
l'Angle  du  Sud-Ouell.  Après  qu'ils  eu- 
rent bien  confumé  de  la  poudre  &  des 
boulets,  ils  vinrent  enfin  à  bout  de  faire 
une  brèche  confidérable  au  pied  de  ce 
Badion,  &  même  de  le  faire  ébouler»  fans 
que  les  François  plus  favans  dans  l'art  de 
prendre  les  Places  que  de  les  défendre,  fe 
mifient  en  devoir  de  faire  ni  épaulement, 
nifolfé,  ni  retranchement  derrière  cette 
brèche.  La  confternation  le  mit  parmi 
eux  dès  qu'ils  virent  ce  Badion  renverfc, 
&  ils  prirent  la  réfolution  d'abandonner 
le  Fort ,  &  de  fe  fauver  du  côté  de  l'Ouelt, 
vers  un  endroit  qu'on  nomme  les  trois  Ri- 
vières. 

PORT-PALLEAU  ,Paroifie  de  France, 
dans  la  Bourgogne  au  Diocéfe  de  Dijon. 
C'cd  une  Paroiflè  fituée  dans  des  lieux 
bas  &  marécageux.  Quatre  Rivières  fc 
joignent  dans  cette  Paroifle  ;  favoir  la 
Duefne,  laVauduine,  la  Bourgeoife  &  la 
Rivière  de  Nuits.  Cette  dernière  ed  na- 
vigable l'Hyver  &  pourroit  l'être  en  tout 
teins, fi  l'on  vouloit.  Il  y  a  dans  la  Paroifle 
de  Port-Palleau  beaucoup  de  Vignes  «Se 
d'afiez  bonne  qualité. 

PORT-PAQUET  ,  Port  de  Fille  Ma-, 
j orque  ,  dans  la  Mer  Méditerranée  \  portÙlm  de 
Environ  neuf  à  dix  milles  au  Sud-Eftl»  Méditer, 
quart  d'Eft  de  la  Dragonniére  ell  la  poin-  P- 
te  de  l'Oued  du  Port-Paquet.  EJie  ed 
fort  grofle  <Sc  fort  efearpée,  «i  l'on  peut 
ranger  cette  Cote  fore  proche.  Prés  de 
quatre  milles  à  l'Ed  Sud-Ed  de  la  pointe 
de  l'Oued  du  Port  Paquet,  il  y  a  une  lon- 
gue pointe  appcllée  le  Cap  de  la  Savane, 
lur  laquelle  ed  une  Tour  de  garde  qui  ed 
quarrée,  &  vis-à-vis  de  laquelle  il  y  a  un 
gros  Iflet,  &  un  plus  petit  auprès,  avec 
quelques  Roches  à  fleur  d'eau.  Il  y  en  a 
auflï  d'autres  fous  l'eau ,  dont  il  faut  s'é- 
loigner lorfqu'on  pafle  de  ce  côté  là;  on 
peut  pourtant  palier  à  terre  de  ces  Iflets 
avec  des  Battcaux.  Entre  ces  deux  poin- 
tes il  y  a  un  grand  enfoncement  ,  dans 
le  fond  duquel  vers  le  Nord-Oued  il  y  a 
un  grofle  pointe,  fur  laquelle  ed  une  Tour 
de  garde  :  «S:  derrière  laquelle  fe  trouve 
du  côté  du  Nord  une  grande  Calanque ,  où 
l'on  peut  mouiller  avec  dix  à  douze  Galè- 
res, par  quatre  à  cinq  brades  d'eau,  fond 
d'herbe  &  vafe  ;  c'ed  ce  qu'on  appelle  le 
Port-Paojiet.  Le  Vent  qui  incommode 
le  plus  ed  le  Vent  du  Sud  ;  mais  fi  l'on 
n'a  que  cinq  à  fix  Galères,  on  peut  y  être 
à  couvert  de  tous  les  Vents  du  large  :  il  n'y 
a  que  le  Refftu  de  la  Mer  qui  puifle 
nuire.  Du  côté  du  Nord  on  voit  une 
petite  Plage ,  fur  laquelle  à  quelque 
dillance  de  la  Mer  ,  il  paroît  deux  mai- 
fons  «Si  deux  puits ,  où  l'on  peut  faire  de 
l'eau. 

PORT  DE  PILES,  Bourg  de  France, 
dans  le  Poitou  Ce  Lieu  ed  renommé 
parce  que  c'cd  un  grand  paflage.  11  ed 
litué  fur  la  Creufc,  près  de  fa  chûte  dans 
la  Vienne,  aux  Frontières  de  la  Tou- 
raine. 

PORT-DE-POMEGUE,  Port  de  Fran- 
ce dans  la  Mer  Méditerranée  h,  fur  la  Côte*  Ibid.  pi 
Méridionale  de  l'Ule  de  Saint- Jean,  ou6** 
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de  Pomtgue,  &  prefque  vers  le  milieu  de 
l'ifle.  Voyez  Pomecue.  Ce  Port  eft  pro- 
prement, une  grande  Calanque  formée 

Ear  une  petite  Me  prefque  contigue  à  l'If- 
:  de  Pomégue.  I!  y  a  dans  le  fond  de- 
puis trois  iufqu'à  fix  bradés  d'eau,  fond 
d'herbe  va/eux.  Les  Vaiflêaux  qui  vien- 
nent du  Levant  font  ordinairement  qua- 
rantaine dans  cet  endroit.  On  s'y  amarre 
à  quatre;  favoir  de  poupe  &  de  proue, 
avec  une  bonne  ancre  à  la  Mer  vers  l'Eft. 
Le  ïravcrfier  eft  le  Vent  de  Nord-Eft. 
PORT-AU-PRINCE  ,  Portdc-Prin- 


POR, 
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fertile  en  Ris  &  en  excellons  Pâturages. 
Les  Habitaos  font  bons  naturellement, 
ennemis  du  meurtre  &  du  vol ,  &  fort  foi- 
gneuxde  travailler.  Ils  s'appliquent  en- 
tre autres  à  cultiver  la  terre:  ils  vont  le 
matin  à  leurs  plantages  &  ne  retournent 
que  le  foir.  Ils  nourriflent  des  Tauraux 
&  des  Vaches  uniquement  pour  le  laita- 
ge &  pour  les  facrifier,  lorsqu'il  y  a 
quelqu'un  d'entre  eux  de  malade.  Il  n'y 
a  parmi  eux  que  ceux  qui  favent  une  cer- 
taine prière  qu'ils  nomment  Mivoreche, 
qui  ont  droit  de  couper  la  gorge  aux  Bétes; 
ce,  ou  Porto-del-Princjpe  ,  Ville  de  en  quoi  ils  font  fi  fcrupuleux,  qu'ils  mour- 
l' Amérique  Septentrionale  ,  fur  la  Côte  roient  de  faim,  plutôt  que  de  manger  de 
Méridionale  de  l'ifle  de  Cuba,  félon  Mr.  la  viande  d'une  Bete  qu'un  Chrétien  ou  un 
Corneille  » ,  qui  devoit  dire  fur  la  Côte   autre  homme  auroit  tuée. 


Septentrionale  pour  parler  jufte.  Elle  eft 
fi  tuée  entre  Porcalho,  à  l'Occi  dent  Septen- 
trional &  Harracoa ,  qui  eft  da  côté  de  l'O- 
rient Méridional.  Mr.  Corneille  ajoute  : 
Oexmelin  dans  ion  Iliftoire  des  Indes 
Occidentales  dit  que  cette  Ville  à  un 


Ils  font  tous 

fortis  d'une  même  race  qu'ils  nomment 
Zafftbibrabim ,  c'eft-à-dire  de  Race  d'A- 
braham. Ils  ne  connoiflènt  point  Maho- 
met ôc  nomment  ceux  de  fa  Sefle  Cafres. 
Ils  connoilFent  Noé,  Abraham,  Moyfe 
&  David  ;  mais  ils  n'ont  aucune  connoif- 


Port  appelle  Sainte  Marie  ,  &  qu'elle  eft   fance  des  autre  Prophètes ,  ni  de  Jescs- 


fituée  au  milieu  d'une  grande  Prairie,  où 
les  Efpagnols  ont  quantité  de  Parcs  qu'ils 
nomment  Hasts  y  dans  lefquels  ils  nour- 
riflent quantité  de  Bétes  à  corne  ,  pour 
en  avoir  le  fuif  &  les  cuirs.  Ils  ont  aufli 
beaucoup  de  Mtterias  ;  c'eft-à-dire  des 
lieux,  où  les  Boucaniers  fe  retirent  pour 
tuer  des  Bétes  fauvages  &  y  faire  fecher 
les  Cuirs.    Ces  Cuirs  font  appelles  de  Ha- 


Christ.  Ils  font  circoncis  :  ils  ne  travail- 
lent point  le  Samedi  &  ils  ne  font  aucune 
prière  ni  jeûne;  mais  feulement  des  fa- 
crifices  de  Taureaux,  de  Vaches,  de  Cabrits 
&  de  Cocqs.  Ils  le  fcnient  un  peu  du  Ju- 
daïfme.  Ils  Ibnt  hofpitaliers  &  afliflenc 
volontiers  ceux  qui  font  dans  quelque  pei- 
ne. I-t's  Efclaves  ne  font  point  chez  eux 
en  qualité  d'Efclaves;  mais  leurs  Maîtres 
les  nomment  leurs  enfans ,  ils  leur  don- 


voua,  parce  qu'on  les  porte  de  la  Ville  de 

Port-au-Prince  à  celle  deHavana  Capitale  nent  même  leur  Pilles  en  mariage,  quand 
de  l'ifle.  ils  s'en  rendent  dignes  par  leurs  fervices. 

De  Laet,  dans  fa  Defcription  des  Indes   Ils  fc  gouvernent  par  Villages,  dont  les 
♦  Liv.  i.  c  Occidentales  b  dit  que  Porto  del  Pxinci-   Maîtres  fe  nomment  Philoubei.    Ils  cli* 
fe,  parte  pour  le  quatrième  Lieu  de  l'ifle   fent  entre  eux  un  Ancien  de  la  Lignée, 
&  que  fon  Port  eft  fort  eftimé  des  Navi-   pour  être  l'Arbitre  des  autres  Philoubei  ; 
gateurs.    Il  la  met  pareillement  furlaCô-   &  chacun  exerce  la  Juftice  dans  fon  Vil- 
le Septentrionale  de  l'ifle  ,  à  quarante   lage.    S'ils  ont  la  guerre  contre  des  Peu- 
pics  qui  ne  font  point  de  la  Lignée ,  la 
querelle  devient  commune  :  ils  s'arment 
pour  fe  foutenir  ;  mais  fi  ce  font  quelque* 
Philoubei  qui  ayent  la  guerre  entre  eux, 
on  tâche  de  les  accorder  ,  ou  bien  on  les 
laifle  s'entre -battre.    Les  Villages  font 
mieux  fituez  &  difpofez  qu'en  aucun  au- 
tre Pays.   Ils  font  tous  fur  le  haut  des 
Montagnes ,  qui  font  peu  élevées  &  très- 
fertiles,  où  le  long  des  Rivières  tous  en- 
tourez de  pieux.   11  n'y  a  que  deux  por- 
tes à  cette  enceinte.   L'une  eft  pour  le 
pillage  ordinaire,  l'autre  regarde  le  Bois 
oc  leur  fert  pour  s'enfuir  quand  ils  font 
attaquez  par  leurs  Ennemis  &  qu'ils  fe 
trouvent  les  plus  foiblcs.    Ils  fement  leur 
Ris  dans  les  Montagnes  &  dans  les  Val- 
lées, après  avoir  coupé  les  bois  qui  font 
pour  la  plupart  des  efpèccs  de  Cannes  creu- 
fes,  que  l'on  nomme  par  toute  l'ifle  Vou- 
lou  &  dans  les  grandes  Indes  Bambu  ou 
Mambu.   Lorfqu'elles  font  fecbes,  ils  y 
mettent  le  feu.   Ce  font  les  femmes  &. 
les  filles  qui  fement  ou  plûtôt  plantent  le 
Ris;  ce  qu'elles  font  en  un  même  jour, 
d'Antongil  ,  nommée  aufli  Manghabei,   s'aflcmblant  pour  cela  dans  tous  les  Vil- 
qui  eft  (ituée  par  les  15.  degrez.    Il  eft   lages  de  la  Contrée.    Elles  tiennent  cha- 
borde  du  côté  de  la  terre  par  les  Monta-   cunc  un  bâton  pointu ,  avec  lequel  elles 
gnes&lesProvincesdesVohits-Anghombcs   font  un  trou  dans  la  terre  &  y  jettent 
&  Anfianach.  C'eft  un  Pays  riche  Ôc  très-   deux  grains  de  Ris  qu'elles  couvrent  avec 


lieues  de  San  Yago  vers  le  Nord-Nord- 
Oucft.   Dans  le  voifinage  de  Porto  de!- 
Principc,  près  du  rivage  delà  Mer.ilfè 
trouve  des  Fontaines  de  bitume.  Monar- 
e  Chtf.  5-  des  en  a  parlé  '.    Ce  bitume  eft  noir 
comme  de  la  poix ,  d'une  mauvaife  odeur, 
ot  les  Indiens  s'en  fervent  contre  les  ma- 
ladies froides.    Les  Efpagnols  en  ufent 
pour  enduire  leurs  Vaiflêaux  >&  le  mêlent 
avec  du  fuif  pour  le  mieux  étendre.  O- 
i  Uv.  17.  viedo  d  parle  aufli  de  ce  bitume:  il  dit  que 
«-  8-        quoiqu'il  coule  de  tems  en  tems ,  on  le  ti- 
re le  plus  fouTent  hors  de  terre  par  mor- 
ceaux. 

POR  TAUX-PRUNES  ,  Port  d'Afri- 
que,  fur  la  Côte  Orientale  de  l'ifle  de 
Madagafcar ,  entre  Sahavch  &  laRiviére  de 
t  Ftowi,  Marolurats  *.   On  nomme  aufli  ce  Port 
HttLdeMa-FjUnetavi.    \\  eft  fi,u<s  foul  |e  lR.  d.  30'. 

''  ^dc  Latitude  Méridionale;  <Sc  il  donne  le 
nom  a  une  aflez  grande  étendue  de  Pays 
aux  environs. 

Le  Pays  du  PORT- AUX- PRUNES  , 
s'étend  le  long  de  la  Côte  de  la  Mer,  de. 
puis  le  Port  de  Tametavi  iufqu'à  la  Baye 
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le  pied ,  en  danfant  de  en  chantant. 

1.  PORT-ROYAL,  Abbaye  de  l'Ifle  de 
France  ;  à  fix  lieue»  de  Paris  entre  Che- 
vreufe  &  Verfailles.  C'étoit  une  Abbaye 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  &  qui  é- 
toit  Elective  &  Triennale  depuis  1629. 
Elle  avoit  été  fondée  en  1204..  par  le  Roi 
Philippe-Augufte  ,  ou  plutôt  par  Eudes 
de  SuJIy,  Evêque  de  Paris,  &  par  Ma- 
thilde,  Fille  de  Guillaume  de  Garlande 
Seigneur  de  Livry ,  &  femme  de  Mathieu 
de  Montmorency,  Seigneur  de  Marly. 
Mr.  Arnaud  s'y  étant  retiré  pendant  un 
certain  terns,  auprès  de  la  Mère  Angéli- 
que fa  fœur,qui  en  étoit  Abbefle,  plu- 
iîeurs  Ecclélialtiques  &  même  des  Sécu- 
liers l'y  fuivirent  «Se  y  compoféreni  divers 
Ouvrages  François,  qui  furent  fore  re- 
cherchez. Elle  fut  détruite  dans  le  com- 
mencement de  ce  fiéclc  par  les  ordres  de 
Louis  XIV.  On  nommoit  aufli  cette  Ab- 
baye Port-Royal  des  Champs ,  pour  la 
distinguer  de  l'Abbaye  de  Port-Royal  de 
Paris ,  qui  étoit  un  démembrement  de  Port- 
Royal  des  Champs.  Ce  démembrement 
fut  fait  en  1 627.  La  Fille  a  fuccédé  à  la 
Mcre.  On  lui  a  uni  les  revenus  de  cel- 
le-ci qui  étoient  de  vingt -deux  mille 
livres. 

2.  PORT-ROYAL  aujourd'hui  Anna- 
polis  ,  Ville  de  l'Amérique  Septentriona- 
le, Capitale  de  l'Acadie,  ou  de  la  Nou- 
velle Ecoflc,  fur  la  Côte  de  la  Baye  des 
Chaleurs. .  Elle  eft  fituée  à  44.  d.  40'.  de 
Latitude  fur  le  bord  d'un  très- beau 
Badin ,  qui  a  près  de  deux  lieues  de  long 
&  une  lieue  de  large.    Celui  où  les  Fran- 

<  Voy.  du  çois  s'établirent  en  1 605  ».  ne  confiftoit 
Ho°ui?e  Nuen  m  Petit  nombre  de  Maifons  à  dou- 
j.0         ble  étage  où  peu  de  gens  de  difkincîion 
habitoient.    Il  ne  fubfiftoit  que  par  le 
commerce  des  pelleteries ,  que  les  Sauva- 
ges y  alloient  échanger  pour  des  Mar- 
chandées de  l'Europe.    Ils  s'aggrandit  un 
peu  depuis  le  commencement  de  la  guer- 
re de  1689.  par  l'abord  de  quantité  d'ha- 
bitans  des  Côtes  du  voifinage  de  Bofton , 
Capitale  de  la  nouvelle  Angleterre.   Il  s'y 
en  jetta  beaucoup  par  la  crainte  qu'ils  eu- 
rent que  les  Anglois  ne  les  pillaflént  &  ne 
les  emmenaflent  dans  leur  Pays.    Mais  en 
*  Eut  pré-  1690.  b.  Williams  Phips,  ayant  attaqué  le 
fem  de  la  principal  Fort  de  Port-Royal ,  le  2.  de 

a  d  is*.  ^*a'  avec  ^P1  cens  bonuneî  »  s  en  empa- 
ra après  deux  ou  trois  jours  de  réfiftance. 
Cette  Ville  a  eu  le  fort  de  l'Acadie;  après 
avoir  plufieurs  fois  changé  de  maître  elle  a 
enfin  été  cédée  à  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne  par  le  Traité  d'Utrecht. 

Le  Port  qui  donne  le  nom  à  la  Ville  a, 
comme  je  l'ai  déjà  remarque,  prés  de  deux 
lieues  de  longueur  &  une  lieue  de  largeur. 
A  l'entrée  on  trouve  dix- huit  à  vingt  braf- 
fes  d'eau ,  &  quatre  à  fix  braflès  entre  la 
terre  &  l'Ifle  aux  Chèvres ,  qui  eft  au  mi- 
lieu &  femble  partager  ce  Badin  en  deux. 
Ce  Pont  paflê  pour  un  des  plus  beaux  de 
tout  le  Pays;  ce  qui  a  été  caufe  qu'on  lui 
a  donné  le  nom  de  Port-Royal.    Il  y  peut 
»o«îj,     mouiller  de  grands  Vaifleaux  ',  &  ils  y 
l'Amer  Sept, l"0111       toute  ^rct^    Le  mouillage  cil 
1. 1.  c  ».   bon  par-tout.   Dans  le  fond  du  Baffin  il 


P  OR; 

y  a  comme  une  pointe  de  terre  fur  laquel- 
le on  abiti  un  Fort  aflezconûdérable.  Cette 
pointe  cil  baignée  par  deux  Rivières  qui 
ne  viennent  pas  de  bien  loin.  L'une  elt 
à  la  droite  çk  l'autre  à  la  gauche.  La 
marée,  y  peut  monter  jufqu'à  huit  ou  dix 
lieues.  On  voit  quantité  de  Prairies  des 
deux  cotez.  La  marée  les  couvroit  avant 
qu'elles  euflent  été  deffèchées.  Outre  ce» 
deux  Rivières  il  s'en  décharge  encore  une 
autre  dans  le  Baffin,  &  celle-ci  eft  irès-poit 
fonneufe. 

Le  Pays  des  environs  de  Port-Royal 
n'efl  point  trop  montagneux.  La  Vigne 
fauvage  y  croît  naturellement ,  ainfl  que 
le  Noyer.  Il  y  a  même  fort  peu  de  neige 
dans  ce  (Quartier  &  fort  peu  d'Hyver.  La  » 
chalfe  y  cil  bonne  toute  l'année  :  le  Lapin, 
la  Perdrix,  les  Tortues,  etc  diverfes  au- 
tres fortes  de  Gibier  de  bois  s'y  trouvent 
en  abondance,  ainfl  que  les  Oifeaux  de 
Rivière  &  de  Mer.  Enfin  on  peut  dire  que 
le  Pays  y  eft  très-agréable  foit  en  Eté  foit 
en  Hyver. 

3.  PORT-ROYAL.     Voyez  Portc- 

ESCONDEDO. 

4.  PORT-ROYAL ,  Port  de  l'Améri- 
que Septentrionale ,  fur  la  Côte  Méridio- 
nale de  la  Jamaïque,  à  quatre  lieues  ou 
environ  de  la  Capitale  de  l'Ifle  qu'on  ap- 
pelle S.  Yago.  Port- Royal  étoit  appellé 
autrefois  Caguay.   La  Ville  qui  prend  fon 

nom  de  ce  Port  eft  fituée  d  au  bout  de  cet-'  T*ww, 
te  longue  pointe  de  terre  qui  fait  le  Port  :  ?ela':  de  ta 
il  n'en  fut  jamais  de  meilleur  ni  de  plu&pag.",^ ' 
commode;  il  eft  commandé  par  l'un  des 
plus  forts  Châteaux  que  le  Roi  d'Angle- 
terre ait  en  toute  l'Amérique,  où  il  y  a 
bonne  Garnifon,  &  faisante  pièces  de  Ca- 
non. Le  Port  eft  fermé  naturellement 
par  une  pointe  de  terre,  qui  s'étend  dou- 
ze milles  de  long  vers  le  Sud -Eft  :  la 
grande  Rivière  qui  pafle  par  /«  yiwgthi  & 
par  S.  Yago,  fe  décharge  dans  le  Port  ; 
on  fait  aiguade  avec  plaiflr  dans  cette  Ri- 
vière, &  l'on  y  fait  aufli  telle  provifion  de 
bois  qu'on  veut.  Le  Port  prefque  par- 
tout a  deux  ou  trois  lieues  de  largeur. 
L'ancrage  y  eft  bon  par- tout ,  &  la  pro- 
fondeur y  eft  fi  grande, qu'un  VaùTeau  de 
mille  tonnaux  peut  aborder  le  rivage,  jet- 
ter  des  planches  à  terre,  charger  &  dé- 
charger fans  aucune  cérémonie.  Cela 
eft  caufe  que  les  Vaifleaux  de  guerre  & 
les  Vaifleaux  Marchands,  préfèrent  ce  Port 
à  tous  ceux  de  l'Ifle.  Et  la  même  confé- 
dération y  attire  force  Marchands  Caba- 
retiers,  Brafleurs  de  Bière,  &  force  Ma- 
gafias:  car  c'eft  le  Lieu  de  tout  le  pays 
où  fe  fait  le  plus  de  commerce.  11  peut 
contenir  environ  huit  cens  Maifons ,  &  a 
douze  milles  &  demi  de  longueur.  Les 
Maifons  ne  font  pas  plus  chères  dans  les 
Rues  de  Londres  qu'elles  font  à  Port  Ro- 
yal. Cependant  la  fituation  n'en  eft  pas 
belle  &  elle  eft  même  aflez  incommode: 
car  il  n'y  a  ni  terres,  ni  bois,  ni  eau  dou- 
ce, le  fond  n'y  eft  autre  chofe  qu'un  fa- 
ble chaud  <Sc  fec,  &  le  grand  nombre 
d'Etrangers  &  d'Habitans  ou  Colonies  qui 
s'y  tranfportent  de  tous  côtez  pour  leurs 
aiiaires  ,  &  pour  le  commerce,  dont  ce 

Port 
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Port  eft  le  centre  ,  y  rendent  toutes  cho- 
ies extrêmement  chères. 

P0RT-SAINT.    Voyez  Porto-Santo. 
PORT-SAINT- JULIEN,  Port  de  l'A- 
4  H-W,    menque  Méridionale  '  t  dans  la  Terre 

t  y"  "a  r  Ma6cllaI"(Iue  ♦  fur  ,a  Côte  de  la  Mer  du 
u"["t  Nord  au  Pavs  des  Patagons,  à  l'Embou- 
ci.  '  churc  de  la  Rivière  de  Saint-Julien.  Ce 
fut  en  1520.  que  Ferdinand  Magellan  don- 
na le  nom  de  St.  Julien  à  ce  Port  ;  il  y  rît 
pendre  Jean  Cartliagena  ,  Evcquc  de 
Burga,fon  eoufin.pour  avoir  voulu  Te  mu- 
tiner contre  lui  «Se  il  laiffa  l'Aumônier  à 
terre, qui  fut  enfuite  malFacré  par  les  Na- 
turels du  Pays.  Ce  fut  encore  dam  ce 
Porc  que  le  Chevalier  François  Drake  ar- 
riva le  20.  de  Juin  1572.  «Se  qu'il  y  fît  dé- 
capiter fur  une  liiè  qui  y  eft  enclavée , 
un  certain  Thomas  Doughty,  qui  avoit 
conjuré  fa  perte ,  «Se  formé  le  delfein  de 
jrciourner  en  Angleterre  avec  fon  Vaif- 
feau.  C'eft  pour  cela  qu'il  la  nomma  l'Ule 
de  la  Bonne- Juftice. 

La  température  de  l'air  parole  au  Porc 
St.  Julien  enllyver  la  même  qu'en  Angle- 
terre. Le  Pays  a  20.  milles  à  la  ronde ,  eft 
fec ,  fterile ,  plein  de  Rochers  «Se  de  gra- 
vier, fans  bois  «Se  fans  eau.    Il  n'y  a  que 
peu  de  buiflbns  du  coté  de  la  Mer,  «Se 
plus  l'on  avance  dans  le  Pays  «Se  moins 
l'on  en  trouve.    La  Pechc  &  la  ChaiTc  y 
font  bonnes.    On  y  voit  grand  nombre 
de  Betes  fauvagesou  de  Brebis  fauvages  que 
les  Espagnols  nomment  Wianaques.  El- 
les ont  douze  palmes  de  haut.    Pour  la 
ligure  de  la  tetc  «Se  la  longueur  du  cou,  el- 
les reflenblent  au  Chameau;  mais  pour  le 
relie  du  corps  «Se  de  la  croupe  elles  appro- 
chent beaucoup  du  Cheval.    Leur  laine, 
cil  la  plus  fine  qu'on  puiiTe  voir.  Elles 
font  fort  craintives,  vont  par  troupes  de 
lix  ou  (êpt  cens,  «Se  des  qu'elles  appercoi- 
vent  quelqu'un  elles  ronflent  avec  leurs 
narines  &  hcnnilTent  comme  les  Chevaux. 
On  voit  encore  ici  quantité  d'Autruches 
qui  courent  fi  vite,  qu'il  eftimpoflîble  de 
les  attraper  fans  Chiens  ;  des  Lièvres  qui 
font  extrêmement  gros,  des  Renards  plus 
petits  que  les  nôtres,  «S:  de  toute  forte 
de  Gibier.  On  y  trouve  auffi  un  petit  Ani- 
mal qui  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  gros  que  la 
Tortue  de  terre ,  &  qui  eft  couvert  fur  le 
d'os  d'une  écaille  feparée  en  deux  pièces 
qui  fe  joignent  enfcinble.    Sa  chair  eft 
d'un  goût  exquis:  les  Efpagnols  l'appel- 
lent le  Cochon  cuiralfe.    il  y  en  a  un  au- 
tre bien  plus  (îngulier,  qui  a  la  queue  é- 
paiffe  «Se  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Gron- 
deur ou  de  Soutleur  ;  parce  qu'il  ne  voit  pas 
plùtôt  quelqu'un,  qu'il  gronde,  fouille  «Se 
grate  la  terre  avec  fes  pieds  de  devant, 
quoiqu'il  n'ait  pour  toute  defenfe  que  fon 
derrière ,  qu'il  tourne  vers  celui  qui  l'ap- 
proche, «Si  d'où  il  fait  fortir  desexcrémens 
d'une  odeur  déte  fiable. 

L'Eau  eft  rare  à  la  vérité  dans  ce  Pays , 
mais  ce  n'eft  qu'en  Eté»  puifqu'en  Hyver 
on  trouve  de  l'eau  de  neige  en  plufieurs 
endroits  ,  dont  le  plus  commode  eft  dans 
le  1  lavre.  Pour  le  Bois, quoiqu'il  y  en  ait 
plus  ici  qu'au  Port-Dcfiré ,  ft  quelques  Vaif- 
feaux  y  dévoient  paflër  l'Hyver,  ils  au- 
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roient  allez  de  peine  à  en  trouver  poin- 
teur befoin  ;  il  n'y  en  a  que  fort  peu 
dans  le  voilinage  delà  Mer,  «S:  ce  n'eft 
même  que  du  menu  bois,  propre  àfairedes 
fagots. 

Àvh  aux  Navigateurs. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'avertir  ici  les  Navi- 
gateurs ,  que  pour  entrer  dans  ce  Port,  il 
faut  obfcrvcr  ce  qui  fuit.  Quand  on  eft  arrivé 
au  Nord  du  Cap  de  Saint  George ,  ou  du 
Port-Defiré  ,  on  doit  pafTer  entre  la  pre- 
mière terre  haute  que  l'on  voit  fous  le 
48.  degré  40'.  de  Latitude  Mérid.  qui  eft 
aulli  celle  du  Port,  «Se  la  terre  baffe. 
Mais  fi  l'on  arrive  au  Sud  de  ce  Havre,  on 
trouve  que  la  terre  y  eft  fous  le  50.  degré 
ao'.  de  Latitude,  qu'elle  cil  baffe,  fans 
arbres  ou  hauteurs,  «i  qu'il  n'y  a  que  des 
Collines  blanches  «S:  efearpées  du  côté  de 
la  Mer.  Après  qu'on  a  fait  le  Havre,  on 
peut  venir  mouiller  vis-à-vis ,  à  fept, 
huit ,  neuf  ou  dix  braflès  d'eau  ;  mais  il  y 
a  un  banc  de  Roche  à  fon  embouchure  « 
qui  en  haute  Mer  eft  couvert  de  quatre 
braflès  d'eau,  «Se  où  il  n'en  refte  que  quatre 
pieds,  lorfque  !a  Mer  à  refoulé.  "Pour  tra- 
verfer  cette  Barre,  le  plus  fur  eft  de  fon- 
der le  Canal  «Se  d'y  mettre  quelque  Balife  , 
parce  que  le  fond  de  la  Baye  change  fans 
doute  par  la  violence  des  tempêtes  ;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  de  laitier  au  Nord- 
Oucft  le  Cap-Pierreux  ,  de  même  que 
certains  endroits  blancs  d'une  Montagne 
qui  eft  dans  les  terres.  Quand  on  voie 
que  l'un  «Se  les  autres  s'enfilent ,  alors  on 
peut  entrer  «Se  fortir  fans  rifque.  D'ail- 
leurs pour  avoir  une  marque  certaine, 
qu'on  cil  fur  la  Barre ,  il  y  a  dans  la  Baye 
au  Nord-Eft ,  à  un  mille  &  demi ,  ou  en- 
viron de  l'Embouchure  du  I  lavre,  quelques 
Collines  blanches  qui  rcfl'emblent  à  des 
llies  ;  quand  on  eft  vers  le  milieu  de  ces 
Collines,  vis-à-vis  une  ouverture  en  forme 
de  celle  qui  paroi  t  au  delà  dans  les  terres, 
alors  on  cil  fur  la  Barre.  Après  l'avoir  palTée, 
on  n'a  qu'à  continuer  tout  droit  fa  route 
environ  un  mille  «Se  demi,  où  l'on  peut 
donner  fond  à  lix  ou  fept  braffes  d'eau  ; 
mais  le  meilleur  endroit  pour  amarrer, 
eft  entre  l'Iile  de  la  Bonne-Juftice,  «Se  une 
autre  qui  eft  voifine.  Enfin  les  marées 
font  quelquefois  incertaines  dans  ce  Ha- 
vre ,  car  U  le  Vent  eft  au  Sud ,  l'eau  monte 
autant  par  les  balles  marées  que  par  les 
hautes. 

PORT-Sr.  LOUIS.  La  Carte  du  Canal 
Royal  de  Languedoc  b,  donne  ce  nom*a>eiW*s 
au  Port  de  Settc.    Vovez  Sette. 

i.  PORT-SAINTE -MARIE  ♦  Ville 
d'Efpagnc  dans  l'Andaloufic,  environ  lix 
à  fept  milles  au  Nord-Ell  de  la  Ville  de 
Cadiz.    Cette  Ville  que  les  Efpagnols 
nomment  El  Puerto  de  Santa  Maria, 
c'eft-a-dirc  le  Port  de  Sainte  Marie,  n'eft 
pas  moins  grande  que  Cadiz.    Elle  peut 
aufii  paiTcr  pour  belle.    Elle  eft  iîtuée 
dans  une  Plaine  fort  agréable  c,àl'Embou-*  Ddlccs 
chure  de  la  Guadalete,  à  la  gauche  en  en-^'^*^* 
trant,  à  trois  lieues  de  Saint  Lucar  &  à11,403- 
deux  de  Xeres.   Elle  n'a  aucune  Fottifi- 
lii  cation; 
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cation  :  les  Rues  y  font  paflablemem  lar- 
ges &  les  Maifons  bien  bâties.  La  gran- 
de Eglifè  eft  un  très-bel  Edifice,  orné  de 
quantité  de  figures  de  bronze.  Le  Palais  du 
Gouverneur  n'eft  pas  grand;  mais  il  eft 
fort  bien  entendu.  Il  eft  accompagné  d'un 
fort  beau  Jardin  avec  une  belle  Fontaine, 
de  belles  Grottes ,  une  Volière  &  une 
Ménagerie.  On  voit  en  entrant  dans  cet- 
te Ville  quantité  de  Croix  &  de  grands 
monceaux  de  Sel.  Audi  fe  fait-il  dans  les 
environs  quantité  de  beau  fel  blanc ,  que 
l'on  tranfporte  dans  les  Pays  Etrangers, 
comme  en  Angleterre  &  en  Hollande. 
Les  dehors  de  la  Place  font  très- agréables: 
la  Campagne  eft  remplie  de  Jardins  où 
l'on  trouve  quantité  d'Orangers. 

La  Ville  de  Sainte  Marie  eft  Capitale 
d'un  Comté,  érigé  par  les  Rois  Catholi- 
ques en  faveur  de  Louis  de  la  Cerda, 
premier  Duc  de  Medina-Celi. 

Le  PORT  DE  SAINTE  MARIE  étoit 
connu  dans  l'Antiquité  fous  le  nom  de 
*  Mubtht,  frlncflbei  Ptrtus.   Il  n'y  peut  •  entrer  que 

M£r,,delVe  P€tiu  Bàtimens;  car  ne  refte  de  baf" 
Ma.uter.  p.^  AIe|.  q„«une  braflre  &  demie  d'eau  en 

certains  endroits  &  de  haute  Mer  trois 
btnlX.it.  Devant  la  Ville  prefque  par  le 
jnilieu  de  la  Rivière ,  il  y  a  encore  deux 
Mafures  ou  ruines  de  Piles  d'un  ancien 
Pont ,  près  defquellcs  on  peut  mouiller; 
car  c'eft  l'endroit  le  plus  profond.  Il  faut 
s'amarrer  à  quatre  amarres  pour  relier 
le  long  du  RuifTeau  de  baffe  Mer,  où  on 
trouve  encore  huit  à  neuf  pieds  d'eau,  & 
de  pleine  Mer  vingt  à  vingt-deux  pieds. 
En  dedans  de  ces  Piles  on  trouve  fept  à 
huit  pieds  d'eau.  Le  fond  eft  de  vaze 
molle  :  on  y  eft  affez  en  fllreté  pourvu 
que  les  Batimens  foient  le  long  de  la  Ri- 
vière. Il  faut  bien  s'amarrer  du  côté  de 
PEU  &  du  Sud-Eft,  portant  fes  ancres  fur 
le  terrein  qui  eft  fort  bas-  Ces  fortes  de 
Venu  y  font  fort  rudes  &  prennent  en  tra- 
vers. On  peut  faire  de  l'eau  dans  cette 
Ville  en  plufieurs  endroits.  Pour  entrer 
dans  la  Rivière  il  faut  bien  connoître  le 
Chenal  &  prendre  un  Pilote;  car  de  plei- 
ne Mer  qui  eft  le  tems  pour  entrer,  tous 
les  dangers  font  couverts.  Sur  le  bord  de 
)a  pointe  de  la  Rivière  à  la  gauche  en  en- 
trant ,  eft  la  Chapelle  de  Sainte-Catherine , 
pu  il  y  a  une  Tour  &  quelques  Fortifica- 
tions auprès.  Sur  la  droite  il  y  a  un  Banc 
de  fable,  un  peu  plus  en  dedans,  &  qui 
découvre  de  baffe  Mer.  Cette  Tour  eft 
éloignée  de  la  Ville  d'environ  une  demie 
Heue.  On  peut  aulîi  mouiller  vers  l'Oueft 
de  cette  Tour  dans  une  néceflité  pour  les 
Vents  d'Eft:  on  y  eft  par  quatre  à  cinq 
brafïes.  Entre  le  Village  de  Roue  & 
Sainte  Catherine,  il  n'y  a  que  des  Dunes 
de  lable  de  moyenne  hauteur,  où  prefque 
à  moitié  chemin,  il  y  a  deux  ou  trois 
nuilons  &  un  ruiflèau.  Dans  le  beau 
tems  les  Vaifïeaux  y  envoyent  quelquefois 
faire  de  l'eau  ;  mais  la  meilleure  eau  eft 
dans  le  fond  du  Pontal ,  vers  la  Maifon- 
Blanche. 

On  peut  voir  Cadiz  fort  commodément 
du  Port-de-Saintc-Marie  b ,  tant  laBaye  eft 
i         découverte  «oue  ces  deux  Places.  C'eft 


P  O  *. 

dans  le  Port  de  la  dernière  que  le  Roi 
d'Efpagne  tient  fes  Galères.  Ce  Port  eft 
un  peu  avant  dans  la  Mer,  &  c'eft- là 
qu'il  faut  néceflaircment  s'embarquer  pour 
aller  à  Cadiz.  Comme  les  Barques  ne  peu- 
vent s'approcher  du  bord,  des  Mores, 
qui  fe  trouvent  là  y  portent  les  gens  fur 
lenrs  épaules;  ils  gagnent  leur  vie  à  ce 
métier.  Quand  la  marée  eft  bafTe,  la  Ri- 
vière eft  large  comme  la  Seine  à  Paris  ; 
mais  le  trajet  de  ce  Port  à  Cadiz  eft  fore 
dangereux,  particulièrement  lorfque  le 
Vent  du  Nord  régne»  &  il  y  périt  fou- 
vent  des  Barques.  Les  Matelots  fe  met- 
tent en  prière  quand  ils  y  paffent  &  aver- 
tiffent  ceux  qu'ils  conduifent  d'en  faire  de 
même. 

A  une  lieue  de  la  Ville  de  Sainte-Ma- 
rie ,  en  tirant  du  côté  de  Medina-Sidonia, 
on  voit  un  vieux  Château ,  où  le  Roi  Don 
Pedro  le  Cruel  tint  autrefois  prifonniére 
la  Reine  Blanche  de  Bourbon  fa  femme, 
pour  complaire  à  Marie  de  Padilla  fa 
Mal  trèfle. 

2.  PORT -SAINTE -MARIE,  petite 
Ville  de  France  e,  dans  l'Agenois,  fur  la  <  *  H0» 
Rive  droite  de  la  Garonne,  à  deux  lieues  ' 
au  deflus  d'Eguillon ,  au  voifinage  de 
Clermonto. 

PORT  DE  SALLAGUA,  Port  de  l'A- 
mérique Méridionale  ,  dans  la  Nouvelle 
Efpagne,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud  A.J  Dmfier, 
Il  eft  fitué  à  1 3.  degrez  52'.  de  Latitude  Y0^!^ 
Septentrionale.     C'eft  une  Baye  aiTctt>uI.c,9,  C' 
profonde  ,  diviféc  au  milieu  par  deux 
Rochers  pointus,  qui  font  en  quelque  ma- 
nière deux  Havres  de  cette  Baye.    On  y 
peut  fùrement  ancrer  par-tout  à  10.  ou 
1  a.  brafïes  d'eau.  Il  y  a  un  RuifTeau  d'eau 
douce  qui  fe  jette  dans  la  Mer.   Sur  la 
Côte  Occidentale  on  voit  la  Ville  de  Sal- 
lagua  qui  donne  le  nom  à  ce  Port. 

PORT-SUR-SAONE ,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Franche- Comté,  fur  la  Saône 
à  deux  lieues  de  Vefoul  «.   C'eft  un  Lieu<C"*<I>iâ> 
fort  confidérable.    On  y  tient  Foire  &mj^*a  r 
Marché,  &  l'EglifeParoiluale  eft  afTez  bel-  hiZ  wi' 
le.    11  eft  renomme,  parce  qu'il  eft  fur  Lieux  en 
une  partage  gui  conduit  de  France  en  Suif-  'W- 
fe  &  en  Al  lace.    On  y  pafToit  autrefois 
la  Saonc  fur  un  Pont  de  pierre ,  &  le  paf- 
lage de  ce  Pont  étoit  défendu  par  un 
Fort  conftruit  dans  une  petite  Ifle  au  mi- 
lieu de  la  Rivière.    On  y  voit  encore  au- 
jourd'hui les  ruines  de  ce  Fort,  auffi-bien 
que  celles  du  Pont  qui  s'y  trouvoit  joint. 
On  paflê  préfëntement  la  Rivière  dans  un 
Bac,  à  une  portée  de  fufil  au  deffous  de 
l'endroit  où  étoit  le  Fort.    Mr.  de  Vau- 
ban  fe  tranfporta  fur  les  lieux  en  1699.  & 
y  traça  une  Citadelle,  fur  une  petite  Col- 
line, qui  eft  à  quatre  ou  cinq  cens  pas 
delà  ;  mais  quelques  raifons  ont  empêché 
l'exécution  de  ce  deffein. 

PORT- VENDRE,  Port  de  France, 
dans  la  Mer  Méditerranée  fur  la  Côte  du 
Rouflillon.  Ce  Port  eft  environ  à  un  rail- 
le &  demi ,  vers  le  Nord-Oueft  du  dp 
d'Esbiére  f,  &  fitué  au  pied  de  plufieurs/  MitM*, 
Montagnes.  On  le  reconnoît  par  un  grosPotul-del* 
Ecueil  qui  eft  fur  la  gauche  en  entrant,  &' 
qui  eft  féparé  de  la  pointe  d'environ  * 
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trente  à  quarante  toifes.   On  voit  auffi 
fur  la  pointe  de  la  droite  un  petit  Fortin, 
muni  de  quelques  Canons, &  au  milieu  du- 
quel il  y  a  une  petite  Tour  quarrée, 
qu'on  appelle  le  Fanal.    Le  Port  de  Ven- 
dre eft  une  efpèce  de  Calanque  d'environ 
400.  toifes  de  longueur  fur  100.  de  lar- 
geur en  certains  endroits.    C'étoit  autre- 
fois un  très-bon  Port  du  tenu  qu'il  apparte- 
noit  à  l'Efpagne.  Les  Galères  alloient  dans 
le  fond,  d  où  l'on  ne  voyoit  point  l'entrée 
du  Port;  de  forte  qu'on  y  étoit  comme 
dans  une  Darfe  ;  mais  préfentement  il 
a'eft  comblé  en  plofieurs  endroits.  Quand 
on  veut  entrer  dans  le  Port  de  Vendre , 
il  faut  laiftcr  le  gros  Ecueil  fur  la  gauche, 
&  paiTer  entre  cet  Ecueil  fur  le  Fanal  qui 
eft  fur  la  droite.   Il  y  a  environ  cent  toi- 
fes d'efpace  &  neuf  à  dix  braftes  d'eau. 
On  peut  ranger  d'un  côté&  d'autre.  Il  y  a 
cinq  3  fix  bralTes  tout  proche  :  il  vaut  pour- 
tant  mieux  Tanger  l"Ecueil ,  pour  pouvoir 
mieux  tourner  la  Galère  &  lui  faire  pren- 
dre Ton  polie.    On  voit  fur  une  hauteur 
une  Redoute  de  pierre  à  la  gauche,  &  un 
peu  plus  en  dedans  fur  la  droite,  il  y  a 
deux  petites  maifons  fur  une  autre  poin- 
te, au  defliis  defquelles  on  voit  une  Redou- 
te femblable  à  la  précédente.    Le  mouil- 
lage ordinaire  eft  depuis  le  Fanal  jufqu'à 
ces  Magafins  ;  mais  il  ne  faut  pas  les  paf- 
fer ,  parce  que  le  fond  manque  tout  d'un 
coup.  On  y  range  les  Galères  par  andanes 
la  proue  en  Mer,  ayant  un  fer  du  côté  de 
&  l'Eft,  &  trois  amarres  à  terre  de  côté 
&  d'autre.  Alors  on  eft  par  quatre ,  trois  & 
deux  braftes  d'eau,  fond  d'herbe  &  de  vafe. 
Préfentement  néanmoins  il  y  a  des  pon- 
ton* entretenus  qui  donnent  du  fond  juf- 
que  dans  l'enfoncement  du  Port ,  du  côté 
de  la  droite.  Dans  le  fond  de  ce  Port ,  fur 
une  baife  pointe  qui  regarde  l'entrée ,  il  y  a 
une  efpéce  de  Forterefte ,  derrière  laquelle 
on  trouve  dans  on  Jardin  une  fource  de 
bonne  eau ,  qui  eft  facile  à  faire.  Mais 
lorsqu'on  a  plulieurs  Galères ,  une  partie 
va  faire  fon  eau  à  Colioure,  qui  n'eft 
éloignée  que  d'une  petite  dëmi-lieue.  Va 
peu  au  dedans  des  deux  Maifons  qui  font 
fur  la  droite ,  il  y  a  une  petite  Chapelle. 
Par-tout  le  fond  du  Port  principalement 
Air  la  gauche,  il  n'y  a  point  d'eau;  le  plus 
profond  eft  du  côté  de  la  droite.  Les 
Traverfiers  font  les  Vents  de  Nord-Eft  & 
d'Eft-Nord-Eft,  qui  caufent  quelquefois  u- 
ne  grofte  Mer.  Les  Vents  de  Sud-Oueft , 
qui  viennent  entre  deux  hautes  Monta- 
gnes, y  (ont  auffi  fort  rudes»  de  forte  qu'il 
faut  y  prendre  garde.    Dans  un  befoin  on 
pourroit  avec  une  Galère  palier  entre  le 
gros  Ecueil  qui  eft  à  l'entrée  &  la  pointe 
du  Sud ,  prés  de  laquelle  on  voit  quelques 
petits  Ecueils  hors  de  l'eau.  Il  y  a  dans  le 
milieu  de  ce  pailàgc  trois,  quatre  &  cinq 
bradés  d'eau.   On  pourrait  auflî  mouiller 
en  dedans  de  ces  Ecueils,  dans  une  gran- 
de Anfe,  fi  l'on  ne  pouvoit  pas  entrer  dans 
le  Port.   La  Latitude  du  Port  de  Vendre 
eft  de  40.  d.  30'.  &  la  variation  de  fix  dc- 
«  TkUm,  grez  Nord-Oueft. 
5£o£l      PORT-DES-TRECOASSEZ  ,  Port  de 
Uv.a.c.4.  l'Amérique  Septentrionale  *,  dans  l'Ifle  de 
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Terre-Neuve,  fur  la  hauteur  de  46.  d.  à 
deux  lieues  de  Cabo-Ras ,  vers  le  côté  du 
Sud  de  cette  Ifle  en  tournant  à  l'Oueft. 
Ce  Port  eft  fort  commode ,  la  Mer  y  étant 
profonde  &  n'ayant  ni  Rochers  ni  Bancs. 

PORTA- AUGUSTA  ,  Ville  d'Efpa- 
gne,  chez  les  Vacciens,  félon  Ptolomée  k*Ltb.s.cfi 
qui  la  place  entre  Vm'uutium  &  Animes. 
Aucun  antre  Auteur  ancien  n'en  fait 
mention  ;  car  ce  ne  peut  pas  être,  dit  Cel- 
larius1,  la  Nova- Accosta  de  Pline,  qu'^ui-Tic 
étoit  une  Ville  des  jfrtvtui;  outre  que,. 
Ptolomée 4  connoît  cette  dernière  &  hiUb.z.c.6, 
diftineue  de  Perta-^ugufta. 

PORTA- FERRE  A.  Voyez  Caucasiens. 

PORTACRA,  Ville  delà  Cherfonnè- 
fe  Taurique,  félon  Ptolomée  qui  ■  place 
dans  les  terres. 

1.  PORT*.   Voyez  Ptl*.  &  Can. 

x.  PORT*,  Lieu  de  l'Inde:  Plutar- 
que  e  qui  en  parle  Je  met  au  voiûnage  du  [J^ 
Fleuve  Indus. 

3.  PORT*  ,  Lieu  au  voifînage  de 
l'Euphrate.   Il  étoit  félon  Xénophon  1  en-(Ç',1,c0,• 
tre  Thapfacus  &  fiabylone.  "  '' 

+.  PORT*,  ou  Pyue  Albani*  , 
Lieu  de  la  Sarmatie  Afiatique,  félon  Pto-  ... 
loméeï.  jIAj.e* 

j.  PORT*-MEDI*,  Lieu  delaMé- 
die.    Voyez  Zagri-Pïlt.. 

6.  PORT*-SARMATI*,  Lieu  de  la  _ 
Sarmatie  Afiatique.    Ceft  Ptolomée  h,* 
qui  en  parle. 

PORTAGES  [Rivière  aux]  Rivière 
de  l'Amérique  Septentrionale  ,  dans  le 
Pays  des  Sioux  de  l'Eft.  Cette  Rivière 
prend  fa  fource  dans  un  petit  Lac  voifin , 
a  l'Orient  de  celui  de  Buade.  Après  un 
cours  de  trente-cinq  à  quarante  lieues, 
plein  de  Sauts  &  de  petits  Lacs ,  elle  fe 
jette  dans  la  Rivière  de  Sainte-Croix,  a 
huit  ou  dix  lieues  au  deffus  de  fon  Embou- 
chure dans  le  Fleuve  de  Miftiffipi.  Son 
nom  lui  vient  des  portages ,  qu'y  caufent 
les  différons  Sauts  dont  je  viens  de  parler. 

PORTA LEGRE  ,  Ville  de  Portugal, 
dans  la  Province  d'Alentcjo  Ceft  une»'  D*"**» 
jolie  Ville  avec  titre  de  Cité,  bâtie  au 
pied  d'une  Montagne  fort  haute  dans  une 
Campagne  agréable.  Elle  eft  environnée 
de  bonnes  murailles ,  flanquées  de  douze 
Tours  &  arrofee  de  très-belles  Fontaines. 
Il  y  a  un  Evéché  qui  vaut  huit  mille  Du- 
cats de  rente.  11  fut  érigé  par  le  Pape 
Paul  III.  à  la  prière  du  Roi  Jean  III.  &  il 
eft  Suffragant  de  Lisbonne.  Cette  Place 
eft  fituée  fort  avantageufement.  Philip- 
pe V.  Roi  d'Efpagne ,  l'ayant  attaquée  en 
perfonne  le  7.  de  Juin  170.)..  la  Gamifon 
corn po fée  de  fept  cens  Anglois  &  de 
mille  Portugais  fut  contrainte  de  fc  rendre 
à  diferétion  peu  de  jours  après.  La  Vil- 
le où  l'on  trouva  vingt  pièces  de  Canon 
&  une  grande  quantité  de  munitions  Se 
de  provisions ,  donna  cinquante  mille  fi- 
cus pour  fc  racheter  du  pillage;  mais  on 
ne  put  en  exempter  les  Fauxbourgs. 
-  PORTA LOON ,  ou  Potelan,  Province 
de  l'Ifle  de  Ceylaa,  au  Couchant  de  l'Ifle,  *  Kifcr* 
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une  partie  du  Royaume  ti te  du  Sel  &  du 

Poiilon.    C'eft  dans  ce  Port  que  les  Ha- 
bitans  entretiennent  quelque  Commerce 
avec  les  Hollandois,  qui  ont  un  Fort  à  la 
Pointe  de  terre ,  pour  empêcher  les  Bat- 
teaux  d'approcher. 
t  Pj«.  aof.    PORTATORE  ,  L.  Holftenius  *  dam 
Tes  Remarques  fur  Cluvier,  dit  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Portatore  ,  la  Rivière 
que  les  Anciens  nommoient  Ufe*j,  &  que 
nos  Géographes  modernes  nomment  tan- 
tôt Auftnte ,  tantôt  Baudini.    Cette  Ri- 
vière a  fa  fource  dans  la  Campagne  de 
Rome,  prés  d'un  Lieu  nommé  Ctjitmovf, 
à  deux  milles  au  deflbus  de  Setia. 
PORTBURJE.  Voyez  Abohis. 
PGfTCIIESTER,  Village  d'Angle- 
*  lî'jf»,    terre  b,  dans  le  Comté  de  Ham,  fur  la 
Atlas.       Côte,  entre  Farham  au  Nord  Occidental 
&  Portfmouth,  au  Midi  Oriental.  Mr. 
Corneille  &  Maty  difent  qu'on  prend  ce 
Village  pour  l'ancienne  Carptril  :  j'avoue 
que  je  ne  connois  point  d'ancien  Auteur 
nui  ait  fait  mention  d'une  Viile  nommée 
Carperis  ;  je  ferais  aflbz  porté  à  croire 
qu'il  n'y  en  a  jamais  eu,  ni  dans  l'Angleter- 
re, ni  dans  le  relie  du  Monde. 
PORTCROS.    Voyez  Pobto-Cros. 
PORTE.   Voyez  Ptl*. 
PORTE-DE-FER,  Détroit  de  Monta- 
gnes, dans  la  Tranfoxiane,  vers  l'her- 
nie,!, à  ioa  d.  30'.  de  Longitude  &  à  35. 
d.  de  Latitude  ,  félon  Mr.  Petis  de  la 
cLlv.3.e.i.Croix  dans  fon  Hiftoire  de  Timur  Bec  c. 
J  Délice»      PQRTEL  ,  petite  Ville  de  Portugal  <». 
de  Portugal,  dans  |a  province  d'Alentejo,  au  NordEft 
M04.      je  gejaj  entre  cette  Ville  &.  Ebora,  près 
de  la  fource  de  l'Alvito.  Cet  te  petite  Place 
eft  fituée  fur  une  Colline  dont  la  hauteur 
eft  occupée  par  un  Fort.    Quelques-uns  la 
nomment  Fortello. 

PORTES,  Monaftères  de  Chartreux 
en  France  dans  la  Bourgogne.    Il  a  été 
rendu  célèbre  dans  l'ililtoire  par  trois 
e  BsWtt ,  Perfonnages  '  des  XII.  &  XIII.  Siè- 

Sa°nt«8ri>  ^  c'es  »  fav°if  'c  Bitnhturtu*  Bernard  Prieur 
388.  de  ce  Lieu,  à  la  prière  du  quel  Saint-Ber- 
nard de  Çlâirvaux  fon  ami  particulier  a- 
voit  fait  fon  expofition  fur  le  Cantique  ; 
Sauu  jfnthtlme,  qui  de  Prieur  de  la  Gran- 
de Chartreufe  de  Grenoble,  fut  fait  Evé* 

Îue  de  Belley,  &  Saint-Etienne  qui  de 
rieur  des  Portos  Ait  fait  Evéque  de  Die 
en  Dauphiné  l'an  120& 

F-ORTET  &  PtNsacuu ,  Bourg  de 
France  1  dans  le  Haut- Languedoc,  Re- 
cette de  Touloufe ,  à  une  lieue  &  demie 
de  cette  Ville ,  dans  l'endroit  où  1  '  Artége 
fi  jette  dans  la  Garonne. 

PORTIIMIA,  ou  Porthkmjh,  Villa- 
ge prés  du  Détroit  des  Palus  Méotides,  fe- 
kfnïtienne  le  Géographe,  qui  eft.jepcn- 
,  le  fcul  qui  le  connoifïè. 
1.  PORTHMUS  ,  Ville  de  l'Eubée, 
/  Ub.4.e.  fiff  la  Mer  Egée.    Pitne  f ,  Suidait  &  Dé- 
»*•         moflhéne  <  parlent  de  cette  Ville.  Elle 
ImT**1**  filude  a  l'Occident  de  Fille  de 
*      Çbifla&auMidideçelledeSkyruj,  La 
Notice  de  Hiéroclcs  en  fait  une  Ville  E-. 

pifcqpalc 

MJMcy.  a.  PORTrLMUS,  Pline  Mit  que  Ici 
U  -  î.,fitttânwm  ce  nom  au  Détroit  que. 
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les  Latins  appeiloient  Gaditman  Fremn, 

aujourd'hui  le  Détrou  de  Gibraltar.  Pntb- 
mut%  nofi^;,  fignitie  Amplement  un 

Détroit. 

PORTICAXI  TERRA  ,  ou  Posttca- . 
Terju  1  Contrée  de  l'Inde,  félon  Strabon      kl».  15.  p. 
Diodore  de  Sicile  k  nous  apprend  que  ;  |7>C, 
c'étoit  le  Royaume  de  Porticanus  &  qu'il  101. 
étoit  voifin  de  celui  de  Muficaous,  vers 
l'Embouchure  du  Fleuve  Indus. 

PORTICENSES,  Ville  de  rifle  de 
Sardaigne.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  mec 
fur  la  route  du  Port  de  Ttbula  à  CaralU, 
entre  Su/ci  de  Sartopi  a  vingt-quatre  mil» 
les  de  la  première  &  à  vingt  milles  de  4a 
féconde. 

PORTICIVOLO, félon  Mr.  Corneille, 
&  Poti-Covoli,  félon  la  Nouvelle  Carte  de 
Sardaigne  1  ;  petit  Port  fur  la  Côte  Occi-  '  A">ft«'- 
dentale  de  cette  Ifle,  entre  Mçnte-Giraro  jjJJss» 
au  Nord,  &  Monte- Dolio,  au  Midi. 

PORTIMANO.   Voyez  Villa-kova- 

DE-PoRTlMAO.N. 

PORTIMO,  petite  Ville  de  l'Iile  de 
Négrepont,  fur  la  Côte  du  Détroit  de 
Negrcpont,  entre  Valia,  &Poliri,  feion 
Merratorm.  "  Adât- 

PORTIUNCULE,  petit  Champ  qui 

appartenoit  autrefois  aux  Bénédictins  du 

Mont-Sublace,  prés  de  la  Ville  d'Aflife  en 

Italie  ».  Du  tems  de  St.  François  d'Aflî-  ! Ca^  Dl*' 
r     •■  j  „,        *  .    fur  des 

fe,  il  y  avoit  dans  ce  Champ  une  petite Mémoùe» 

Eglife  ,  nommée  Noire- Dame  dt  la  Ptr-USS. 
tiuncult,  parce  que  le  Champ  où  elle  étoit 
bâtie  n'étoit  qu'une  petite  Portion  des 
Domaines  des  Bénédictins.  On  la  nom- 
ma auftî  Notre-Dame  des  Anges,  à  caufe 
qu'elle  étoit  dédiée  à  la  Vierge  &  que  les 
Anges,  félon  la  TraditioH  du  Lieu  y  é- 
toient  quelquefois  apparus.  Cette  Eglife 
conferva  l'un  &.  l'autre  nom ,  parce  qu'on 
prétend  que  St.  François  y  fut  vifné  par 
la  Sainte  Vierge  que  les  Anges  y  accom- 
pagnoient  ;  &  parce  que  c'était  au  com- 
mencement l'unique  poiïellion  des  Reli- 
gieux de  Saint-François.  Le  Pape  Hono- 
ré III.  accorda  à  cette  Eglife  une  Indul- 
gence pléniére,  qui  fut  publiée  par  fept 
Evequcs.  à  Affife  le  r.  d'Août  1223.  &  qui 
a  fui.  depuis  ,  divers  Papes  l'ayant 
non  feulement  confirmée ,  mais  étendue 
à  toutes  les  Eglifes  du  Premier,  du  Second 
&  du  Tiers -Ordre  de  Saint- Fiaoçois» 
La  dévotion  eft  fi  grande  à  la  Poruuncor 
le,  le  2.  d'Août,  jour  de  cette  Féce,  que 
les  Otïciers  d'Allife  &  de  Péroufe  font 
obligez  de  fe  mettre  fous  les  armes ,  pour 
empêcher  le  qîefordre  que  la  multitude  de 
Pèlerins  y  pourroit  caufer.  On  y  en  voit* 
dit-on,  en  certaines  armée*  jusqu'au  nom- 
bre de  cent  mille. 

POSTLAND,  Ifle  d'Angleterre,  dans 
la  Manche,  fur  la  Côte  Méridionale  du 
Dorfetshire  °,  à  quelques  milles  au  Midi  «  Etatpré. 


de  Dorchefter.    Elle  n'eft  pas  de  grande *nt  . 
étendue,  mais  elle  eft  «è*-fertile,  &  re  S* 
marquable  principalement  par  fes  belles 


Carrières  de  pierre  presque  auftidure  que 
le  Marbre.  Il  y  a  un  Château  qu'un  ap- 
pelle  Portland-Castle,  qui  fut  bâti  par 
le  Roi  Henri  VIII.  &  du  côté' de  la  terre 
ou  voit  un  autre  Château  juunmé  Sas- 
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ford-Castlb.  Ces  deux  Châteaux  com- 
mandent tous  les  Navires  qui  paflent  dans 
cette  Rade  qu'on  appelle  la  Course  de 
Port l and  ,  parce  que  la  Mer  a  dans  ccc 
endroit  un  gros  courant.  Ceue  Ifle  eft  a 
titre  de  Comté. 

I.  PORTO,  Ville  de  Portugal,  dans 
la  Province  d'Entre- Douro  &  Minho, 
fur  le  Dnero,  à  une  lieue  au  deflus  de  (on 
de?'onu«l  Embouchure     Cette  Ville  eft  ancienne. 
p.7oj.     'Elle  portoit  autrefois  le  nom  de  Portu- 
Cal*;  de  lorsqu'elle  eut  donné  Ton  nom  à 
tout  le  Royaume  de  Portugal  elle  tron- 
qua fon  nom  de  la  moitié,  ne  retenant 
que  celui  de  Porto.    Quelques-uns  l'ap- 
pellent aujourd'hui  Port  à  Port.  Elle 
eft  bâtie  fur  la  pente  d'Une  Montagne  af- 
fezroide,  dont  le  pied  eft  mouille  par  le 
Douero.    Ce  Fleuve  y  forme  un  bon  Ha- 
vre de  Barre,  dont  l'entrée  eft  très-diffi- 
cile, pour  ne  pas  dire  impoffible,  à  caufe 
des  Bancs  de  fable  <k  des  Ecueils,  les  ons 
cachez  fous  l'eau  &  d'autres  découverts  à 
fleur  d'eau.    Lea  Vaifleaux  n'y  peuvent 
entrer  que  dans  le  tems  de  la  pleine  Mer, 
&  fous  la  conduite  de  quelque  Pilote  de 
V.i  Ville.  La  Rade  eft  fort  fpacieufe  &peut 
contenir  une  grande  &  nombreufe  Flore. 
Celle  du  Brefil  y  arrive  quelquefois.  La 
fituation  de  cette  Vrlte  for  le  penchant 
d'une  Montagne,  eft  caufe  qu'il  y  faut 
toujours  monter  oa  dépendre;  mais  du 
refte  elle  eft  belle  :  les  Rues  fon  propres 
&  bien  parées  ;  &  for  la  Rive  du  Fleuve 
il  régne  un  grand  &  beau  Quay  d'un  bout 
de  la  Ville  à  l'autre.   On  y  attache  les 
Vaifleaux  Se  chaque  Bourgeois  a  leplaifir 
de  voir  le  ficn  devant  fa  Maifoa.  Porto 
eft  la  féconde  Ville  de  la  Province.  Elle 
eft  honorée  d'un  Evéché  fort  ancien  & 
d'un  Confiai  Souverain  qui  eft  fe  fécond* 
du  Royaume.  L'Evéquc  qui  eft  Sufriragant 
de  Braga  a  quinze  mille  Ducats  de  revenu, 
fl  y  a  des  Académies  où  les  jeunes  gens 
peuvent  apprendre  leurs  Exercices ,  œ  un 
Arfentl,  où  l'on  équipe  les  Vaifleaux  de 
guerre,  que  l'on  conftruit  fur  les  chantiers 
de  crac  Ville.  Du  refte  cette  Place  n'eft 
.  pas  fort  grande:  on  n'y  compte  guère 
.    .     plu»  de  quatre  mille  Bourgeois:  mais  en 
tCflM  de  paix,  il  s'y  trouve  toujours  un 
grand  nombre  d'Etrangers,  que  le  Com- 
merce y  attire,  principalement  des  Fran- 
çois,des  Anglais  &  des  Hollandais.  Entre 
tes  Bitimens  (bmpcoeux  qui  s'y  voyent , 
fon  de»  plus  conriderable  eft  la  JVfeùfon  des 
Chanoines  Réguliers  de  Se.  Auguftin:  Leur 
Iglife  eft  ronde  &  richement  ornée.  On 
remarque  dans  le  Cloître,  une  Galerie  d'u- 
sé longueur  extraordinaire. 

Ojuoiqac  Porto  foie  une  Place  trxs-im- 
portante ,  die  n'eft  cependant  que  très- 
feu  fortifiée  par  l'Art;  ncak  elle  l'eft  fl 
bien  par  la  Nature,  &  elle  eft  tellement 
inacceUble  par  Mer,  que  lea  Portugais 
n'ont  pe*juge  fort  néceUaire  de  la1  munir 
avec  beaucoup  de  foin.  Elle  n'eft  envi- 
ronnée que  de  vieilles  muraills  de  cinq  ou 
fi*  pieds  d'épaifiW,  flanquées  d'efpace 
en  efpace  de  méchantes  Tours  à  demi- 
rainées;  EUe  n'a  proprement  poar  tente 
fortification  qu-'u»  petit  Fort  à  quatre  Baf- 
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tiens,  avec  une  demi- lune. 

La  Ville  de  Porto  eft 
très- bon  ôi  très-fertile. 

2.  PORTO,  Ville  d'Italie,  dans  l'Etat 
de  l'EghTe,  à  la  droite  du  Tybre,  environ 
à  deux  ou  trois  milles  d'Oftie,  &  à  une  dif- 
tanec  à  peu  prés  égale  de  la  Met  b.   C'eft  *  t4**' 
on  Eveché  attaché  au  Sous-Doyen  des  Car-  J™»*^ 
dinaax.   La  Ville  de  Poxto  doit  fon  ori-^f(1,ie  L- 
gine  à  la  décadence  de  celle  d'Oftie, 
au  nouveau  Canal  que  le  Tybre  s'ouvrit, 
lorsque  le  limon  qu'il  entraîne  fans  celle 
eut  presque  bouché  fon  ancien  lit.  On 
prétend  que  Jules  Céfar  fut  fon  fondateur, 
c'eft-à-dire ,  qu'il  commença  à  bâtir  la 
Ville  &  te  Port  ;  mais  on  convient  que  ce 
fut  l'Empereur  Claude  qui  fit  le  grand 
Port,  &  que  Trajan  ne  fit  que  le  petit  ou 
l'rniérieur,  que  l'on  nommeroit  aujoar- 
d'hui  la  Darce,  fi  l'un  &  l'autre  fubliP» 
toient.  J'avoisvu,  dit  le  Pere  Labjrt ,  lea 
deffetns  de  ces  Ports  dans  Bfaew,  A  je 
m'en  étois  formé  une  idée  qui  fe  trouva 
tout  à-fait  fauiTc ,  quand  je  foi  fur  lea 
hetix.    Le  port  de  Claude  paroît  dans  ce 
deflein  bâti  darrs  la  Mer ,  compofé  de 
deux  Jettées  circulaires  avec  un  avant- 
mur,  lequel  étoit  la  Tour  de  la  Lanterne» 
ou  le  Phare.  Celui  de  Trajan  paroît  avoit 
été  creufé  dans  la  terre.  La  VrHe  ceinte 
d'une  muraille  fortifiée  de  Tours  environ- 
noit  ce  dernier  Port  oa  Darce ,  &  fea 
murs  du  côté  de  l'Eft  étoient  baignez  par 
le  nouveau  bras  du  Tybre  appelle  le  petit 
Fleuve,  ou  Ftumiciwe.    L'Ilie  Sacrée  qui 
étoit  à  l'Orient  n'avançoit  pas  en  Mer  tant 
que  les  Jettées  circulaires,  &  beaucoup! 
moins  que  t'avant  mur.    Il  faut  que  de- 
puis le  tems  de  Trajan  les  chofes  ayent 
bien  changé  de  face,  &  qne  l'rfle  Sacrée, 
3c  la  Terre-ferme  ayent  crû,&  occupé  un 
très- grand  efpace  de  la  Mer,  puisque  les 
rumes  de  la  Ville  &  des  Ports  de  Claude 
&  de  Trajan  font  à  près  de  deux  milles  de 
la  Mer,  du  moins  c'eft  en  cet  endroit  que 
l'on  voit  des  ruines  &  des  Masures  en 
très-grande  quantité ,  &  que  malgré  le 
fable ,  qui  a  tout  couvert ,  on  dtftingue 
encore  les  veftiges  de  ces  Porta.    Il  n'y* 
jiuroit  rien  eu  d'extraordinaire  dans  leur 
œnftru6iiony  n'y  qui  méritât  que  tes  Ecri- 
vains de  ce  terrls-là  chantaflent  fl  haut 
les  louanges  de  ces  Empereurs  ,  fl  ces 
Ports  avoient  été  à  l'endroit,  où  l'on  pré- 
tend voir  aujourd'hui  leurs  ruines  &  leurs 
veftigea;  à  quoi  auroic  fervi  ceue  Tour 
magnifique ,  batte  for  te  prodigieux:  Vatf- 
feau  qui  avoit  apporté  d'Egypte  le  grandi 
Obéliiquc,  qui  étoit  dans  le  Cirque,  & 
qu'on  avoit  enfoncé  &  maçonné,  pour 
lervir  de  fondement  à  cette  foperfec Tour, 
qui  devoit  être  un  fécond  Phare  d'Alexan- 
drie.   Tout  cela  aofoit  été  inutile*  fi  le 
Port  avoit  été  for  la  Rivière,  à  près  de 
deux  milles  de  la  Mer.    Il  tout  donc  con- 
venir ou  que  la  Mer  s 'eft  pTodigteufemcnc 
retirée ,  oa  que  le  limon  au  Tybre  a 
augmenté  prodigieufement  rifle  Sacrée, 
Ôt  la  Terre-ferme  des  deux  cotez  des  deux 
Bouche»  du  Tybre,  00  que  le  Port  du 
Tybre  n'a  jamais  été  dans  le  lieu,  où  l'on 
fait  voix  fia  prétendos  veftiges.  Byi 
lii  g  deux 
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deux  Tours  de  garde  fur  la  Côte  Occiden- 
tale de  l'ille ,  &  une  troifiétne  fur  la  Côte 
Orientale  de  la  Terre-ferme,  &  dans  rifle 
&  dans  la  Terre-ferme,  quelques  méchan- 
tes Cabanes,  où  fe  retirent  les  Pêcheurs, 
les  Paftres,  &  ceux  qui  travaillent  au  Sel, 
avec  un  Hôtellerie. 

On  ne  fait  pas  au  jufte  dans  quel  tems 
la  Ville  de  Porto  a  reçu  la  lumière  de  l'E- 
vangile. Il  y  a  pourtant  toutes  les  appa- 
rences que  les  Apôtres  St.  Pierre  &  Saint 
Paul  ne  la  laifferent  pas  dans  le  ténèbres 
de  l'Idolâtrie,  &  qu'ils  y  établirent  un 
Evéque  immédiatement  après  en  avoir  éta- 
bli un  à  Oftie.  Le  Pere  Labat,  devoit 
s'en  tenir  •  là  ;  c'étoit  allez  pour  un  Ar- 
chitecte peu  verfc  dans  l'Antiquité,  d'avoir 
fait  entendre  que  Porto  avoit  pu  embiaf- 
fer  le  Chriftianifroe  dès  le  tems  des  Apô- 
tres. Mais  quand  il  dit  que  c'efk  de  cet 
etablilTement  fait  par  St.  Pierre  &  Saint 
Paul  que  l'Evéché  de  Porto  a  le  fécond 
rang  oc  qu'il  eft  affecté  encore  aujourd'hui 
au  Sous-Doyen  des  Cardinaux,  il  nous  dé- 
bite des  rêveries  qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment. 11  ignoroit  apparemment  le  tems 
où  l'Evéché  de  Porto  devint  le  utre  du 
Sous-Doyen  des  Cardinaux.  11  a  voulu  de- 
viner, &  ils'eft  trompé.  Voici  la  véri- 
table origine  de  ce  titre.  La  Ville  de  Ste. 
Ru  fine  ou  de  Si!  ve-Candide ,  ayant  été 
ruinée  au  commencement  du  douzième 
Siècle,  le  Siège  Epifcopal  qui  faifou  le 
fécond  titre  des  Cardinaux,  Evéques  Allif- 
tans  du  Siège  Apoftolique ,  fut  réuni  l'an 
i  r20.  à  celui  de  Porto  par  le  Pape  Callifte 
II.  Ce  que  le  Pere  Labat  ajoute  n'eft 
guère  plus  raifonnable.  Après  avoir  dit 
que  l'Eglife  Cathédrale  étoit  fous  l'Invo- 
cation de  Saint  Hy police,  Martyr  &  Evé- 
que de  la  même  Ville,  qui  y  ibuffrit  le 
Martyre  en  229.  il  pourfuit  :  mais  il  ne 
parott  point  qu'il  en  ait  été  le  premier  Evé- 
que: au  contraire  tout  nous  porte  à  croire 
qu'il  y  en  a  eu  plufieurs  avant  lui  &  que 
la  grande  &  magnifique  Eglife  Cathédra- 
le que  l'on  y  bâtit  après  que  Conflantin 
«ut  renoncé  au  Culte  des  Idoles ,  fut  édi- 
fiée par  des  perfonnes  qui  a  voie  m  une  vé- 
nération pour  ce  Saint  Martyr.  Il  eft  vrai 

Îue  fi  l'Eglife  Cathédrale  fut  mife  dès  lors 
>us  l'Invocation  de  St.  Hypolite,  ce  fut 
par  une  vénération  particulière  pour  ce 
Saint;  mais  quel  argument  en  peut*on  ti- 
rer pour  prouver  qu'il  v  a  eu  plufieurs  E- 
véques  avant  lui  ?  C'eft  ce  que  je  ne  vois 
pas.  Le  Pape  Simmaque,  continue  le 
Pere  Labat,  fit  bâtir  un  Hôpital  fameux 
dans  cette  Ville,  vers  la  fin  du  cinquième 
Siècle,  pour  y  retirer  les  Pèlerins  qui  al- 
louent à  Rome,  ou  ceux  qui  y  alloient  at- 
tendre lot  -embarqueroens  pour  c'en  re- 
tourner chez  eux.  La  grande  Tour  de 
l'Eglife  Cathédrale  eft  ce  qui  a  réfifté  plus 
long-tems  à  la  fureur  des  Barbares,  qui 
ayant  maUacré  ou  fait  Efclaves  les  Iiabi- 
tans  qui  ne  purent  échapper,  détruiûrent 
ju-esque  entièrement  la  Ville.  Les  Ro- 
mains ne  voyant  point  de  remède  à  ce 
malheur,  parce  que  les  habitans  qui  a'é- 
toienc  retirez  ailleurs  ne  voulurent  point 
y  retourner  ,  achevèrent  d'abattre  &  de 
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ruïner  la  Ville  ,  &  de  combler  le  Port, 
afin  qu'il  ne  prît  plus  envie  aux  Barbares 
d'y  revenir  àc  de  »'y  établir.  La  Mer  &  le 
Tybre  ont  fi  bien  fécondé  leurs  deffeins , 
qu'on  ne  peut  voir  fans  gémir  que  ce  Port 
autrefois  fi  célèbre,  cette  Ville  Epifcopale  û 
riche ,  fi  marchande,  ay ent  tellement  difpa- 
ru  qu'on  ne  fait  plus  où  ils  ont  été.  Le  Pere 
Labat  finit  fon  Article  de  Porto  par  une 
nouvelle  eiourderie.  On  prétend ,  dit-il,  que 
Callixte  1 1.  voyant  l'impoffjbili  té  de  rétablir 
cette  Ville  &  ne  voulant  pas  laifler  anéan- 
tir le  Titre  Epifcopal ,  l'unit  à  celui  de 
la  Foret- Blanche,  autrement  des  Sain- 
tes Rufine  &  Seconde,  Martyres,  en  l'an 
1 120.  Il  veut  dire  que  cette  union  fe  fit  en 
1 1 20.  ce  qui  eft  vrai  ;  mais  ce  ne  fut  pas  l'E- 
véché de  Porto  qui  fut  uni  à  celui  de  la  Fo- 
rêt- Blanche  ou  Sil  ve-  Candide  :  mais  celui  de 
Silve-Candide  qui  fut  uni  à  celui  de  Porto. 
Voici  apparemment  ce  qui  a  trompé  le 
Pere  Labat.  Il  n'a  pu  croire  que  l'on  eût 
uni  un  Evéché  à  celui  d'une  Ville  ruinée, 
telle  que  fe  trouve  Porto,  où  l'on  ne  voit 
qu'une  douzaine  de  pauvres  Maifons; mais 
il  ignoroit  apparemment  que  la  Ville  Epif- 
copale de  Silve-  Candide  étoit  encore  dans 
un  pire  état  depuis  le  douzième  Siècle. 

3.  PORTO  ,  Ville  d'Italie,  dans  l'E- 
tat de  Venife ,  fur  l'Adige  * ,  au  Véro-  «  ittgm, 
nois,  environ  à  huit  lieues  au-defTus  dec,«e<'» 
Vérone  en  tirant  vers  l'Orient  Méridional.  VitaaoP- 
Cette  Ville  eft  fortifiée. 

PORTO  D  ASCOLI ,  Bourg  de  l'Etat 
de  l'Eglife  b,  dans  la  Marche  d'Anconc ,  ^!>1iJd•£rrt, 
fur  le  Golphe  de  Venife,  à  l'Embouchu- the  d'A^." 
re  du  Tronto,  aux  confins  de  l'Abruzze.  cône. 

PORTO-BARATTO  ,  Port  d'Italie  , 
fur  la  Côte  de  Tofcane  £,  dans  la  Princi- 'IbiACtn» 
pauté  de  Piombino,  à  cinq  milles  de  laj^ 
Ville  de  Piombino  du  côté  de  l'Occident. 
On  croit  communément  que  c'eft  le  Pepu- 
Itniam  des  Anciens.  Les  Ruines  de  Pe/m~ 
Uma  en  font  peu  éloignées.  Ce  Port  n'eft 
pas  fort  fréquenté  prélèvement. 

1.  PORTO-BELO ,  Port  de  l'Améri- 
que,  fur  la  Côte  Septentrionale  de  l'Ifthme 
de  Panama,  &  dans  la  Province  de  ce 
nom.  Ce  fut  Chriflophle  Colomb  qui  le 
découvrit  a.  Ce  Port  lui  parut  fi  beau  qJ^^ 
qu'il  lui  donna  le  nom  de  Porto-Belo  ,  uni  de  St. 
c'eft-a-dire  Ptrt'BtM.  Il  y  entra  le  e.  deDomingue. 
Novembre  1504.  &  en  fortit  Je  9.  du  mè-L  **  P*  'J* 
me  mois.  Porto-Belo  eft  à  cinq  lieues  de 
Nombre  de  Dios,  vers  l'Occident.  Il  a 
toutes  les  qualitez  que  peut  avoir  un  bon 
Port.  Il  eft  vafte  &  commode:  l'abri  &  le 
mouillage  y  font  merveilleux  &  l'entrée 
en  eft  étroite  :  le  fond  qui  eft  propre  pquft 
retenir  les  ancres ,  eft  mou  &  fablonncux  ; 
il  n'y  a  ni  roches,  ni  baffes,  &  la  Mer  eft 
haute  presque  contre  le  rivage  de  cinq  à- 
fix  braflès  au  milieu  du  Port.  Plufieurs 
petites  Rivières  &.  Ruiflèaux  y  defeen- 
dent;  ce  qui  fait  qu'on  y  peut  faire  de 
l'eau  en  tout  tems.  Les  Galions  d'Efpa- 
gne.  y  chargent  les  Tréfbrs  du  Pérou ,  qu'on 
y  conduit  de  Panama  par  terre. 

a.  PORTO-BELO  ,  Ville  de  l'Aroérj-'  JkUu, 
que  fur  la  Côte  Septentrionale  de  l'Ifthme  n'fcr  g* 
de  Panama,  au  fond  du  Port  qui  lu» donne «7$,  ^s. 
fon  nom.  Philippe  IL  Roi  d'Ei>agne,« 

ayant 
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ayant  permis  qu'on  abandonnât  Nombre 
de  Dios,  il  fut  réfolu  qu'on  bâtiroit  une 
autre  Ville  fur  Porto-Belo,  à  laquelle  on 
donnerait  le  nom  de  Saint  -  Philippe  ; 
mais  le  Public  aeft  obftiné  à  donner  à 
coite  Ville  l'ancien  nom  du  Porc.  Antonel- 
li  ayant  reçu  le  Décret  du  Roi  pour  bâtir 
une  Ville  a  Porto-Belo,  en  traça  l'encein- 
te ,  &  fortifia  un  Château.  11  avoit  choi- 
fi  la  place  du  fécond  Château  de  l'autre 
côté  du  Port,  lorsque  le  Chevalier  Fran- 
çois Drake  Anglois,  après  avoir  pris  & 
pillé  Ja  Ville  de  Nombre  de  Dios,  entra 
-  dans  ce  Fort  avec  fa  Flote.  Il  n'y  avoit 
alors  que  huit  ou  dix  Maifons  bâties ,  & 
an  avoit  feulement  polé  les  fonde  mens 
d'une  ForterelTe  &  d'un  rempart  de  Som- 
miers en  travers ,  remplis  avec  des  pierres 
&  de  la  terre.  L'expédition  de  Drake 
penfa  faire  abandonner  le  deflein  de  cette 
nouvelle  Ville,  qui  fut  pourtant  achevée 
aulii  •  bien  que  le  Château  fi-tôt  que  les 
Anglois  furent  partis.  Les  liabitans  de 
Nombre  de  Dios ,  qui  en  délogèrent  après 
fa  ruïne ,  accrurent  de  quantité  de  Maifons 
la  Ville  de  Saint-Philippe.  Williams  Par- 
ker étant  parti  d'Angleterre  en  1591.  avec 
deux  Navires  &  une  Barque  &  deux  cens 
Soldats  la  furprit  &  la  pilla  pendant  tout 
un  jour ,  après  quoi  il  ramena  fa  troupe 
«dans  fes  VailTcaux,  fans  faire  aucun  dom- 
mage  à  la  Ville  &  fans  en  avoir  reçu  beau- 
coup du  Château  en  fe  retirant.  Il  y  avoit 
skjadeux  Eglifes  bâties  dans  ce  teras-là, 
iix  ou  (èpt  Hues  garnies  de  Maifons  des 
deux  côtez  &  plulieurs  Boutiques  d'Arti- 
fans.  On  y  a  bien  fait  des  augmentations 
depuis ,  tant  pour  lembelliSemcnt  que 
pour  la  défenfe. 

Aujourd'hui  il  y  a  un  bon  Fort  fur  la 
droite  du  Port  &  une  plate-forme  à  la 
gauche.  Oeil  ce  qui  défend  l'entrée.  La 
Ville  cil  bâtie  au  fond  du  Port  en  maniè- 
re de  CroiiTant,  fur  le  milieu  duquel  <5c 
tout  auprès  de  la  Mer,  il  y  a  un  autre  pe- 
tit Fort  allez  bas,  qui  eft  environné  de 
a  li'jftr,  Maifons  du  côté  de  la  Place  *.  A  fon 
Drfc.  de  Oueft  &  a  cent  cinquante  pas  ou  environ 
|^h™'de  du  rivage,  l'on  en  voit  un  autre  aflez 
p. ^'^ue' grand,  de  bien  conilruit  fur  une  petite 
éminence  ;  mais  il  eft  commandé  par  une 
Montagne  voifine ,  dont  le  Chevalier 
Henri  Morgan  fe  fervit  pour  le  prendre. 
Il  y  peut  avoir  dans  tous  ces  Forts  2.  ou 
300.  Soldats  Efpagnols  en  Garni  fon.  La 
Ville  eft  étroite  «  longue:  il  y  a  deux 
Rues  principales,  outre  celles  qui  croifent, 
avec  une  petite  Place  d'armes  au  milieu, 
qui  eft  environnée  d'alTez  jolies  Maifons. 
Les  autres  ne  font  pas  laides ,  non  plus  que 
les  Eglifes ,  &  tous  ces  Bâtimens  font 
faits  à  la  manière  d'Efpagne.  Il  n'y  a  ni 
muraille,  ni  ouvrage  de  dehors  à  cette 
Ville ,  &  l'on  trouve  à  l'Eft  le  grand  che- 
min qui  conduit  à  Panama,  avec  une  lon- 
gue Ecurie,  qui  s'étend  au  Nord  &  au 
Sud  de  Portobd ,  dont  elle  n'eft  pas  fépa- 
rée.  D'ailleurs,  le  paiTage  le  plus  court 
ferait  au  Sud  de  la  Ville;  mais  les  Mon- 
tagnes qu'il  y  a  de  ce  côté-là  s'y  oppofènt, 
&  fout  un  obftade  infurmontabic.  Quoi- 
qu'il en  fait,  cette  Ecurie  eft  deftwée 
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pour  les  Mules  du  Roi  qni  vorjt  d'ici  4 
Panama.  La  Maifon  du  Gouverneur  eft 
tout  auprès  du  grand  Fort,  fur  la  même 
éminence,  &  à  l'Oueft  de  la  Ville.  Entre 
la  Place  d'armes  &  cette  Maifon,  il  y  a 
un  pecic  Ruilleau,  fur  lequel  on  à  bâti  un 
Pont;  &  à  l'Eft  proche  de  l'Ecurie,  il  v 
en  a  un  autre  d'eau  douce.  L'air  eft 
mauvais  à  Forto-Belo:  AnfG  le  terrain  y 
eft-il  bas  &  marécageux  à  l'Eft ,  &  lorsque 
la  Mer  fe  retire,  on  voit  fur  le  Rivage 
une  bourbe  noire,  &  puante,  qui  ne  peut 
qu'exaler  de  pernicieufes  vapeurs  dans 
un  Climat  aufli  chaud  que  celui-ci.  Au 
Sud  &  au  Nord,  le  terrain  s'eleve  infen- 
fiblcment  jusques  au  fommec  des  Monta- 
gnes, qui  font  en  partie  couvertes  de 
Bois  ,  oc  en  partie  de  Savanes  ;  mais  il 
n'y  a  pas  beaucoup  d'Arbres  fruitiers  ni 
de  Plantations  près  de  la  Ville. 

PORTO- BOTA,  Port  de  l  ifle  de  Sar-* 
daigne  b,  fur  la  Côte  «Méridionale  de  cct-l'l-k  de 
te  llle,  entre  le  Cap-Tolar  à  l'Orient,  &*"e^™' 
Paringiano  à  l'Occident,  vis-à-vis  de  l'If  Kcukn. 
le  Vacca,ou  Buccina.  La  Pointe  Orienta- 
le qui  forme  ce  Port  s'appelle  Pointe-Bo- 
ta  &  celle  qui  eft  à  l'Occident  fe  nomme 
fiuor.Lo. 

PORTO-  DELLE-BOTTE ,  ou  fimple- 
ment  Le  Botte  c,  Port  de  la  Morée,^^-*' 
fur  la  Cote  de  Brazzo  di  Meno,  entre Na- 
poli  di  Remania  au  Nord  &  Mslvaiia  au 
Midi.  11  femble  que  Mr.  de  l'Ifie  dans  fa 
Carte  de  la  Grèce  nomme  ce  Port  Porto* 
Boe.  Ce  Port  à  une  Ville  aulli  nommée  Por- 
to-Botte, '&  la  Guilletiére  d  veut  que  ce^Atb'nc,i 
foit  l'ancienne  Ville  de  Cypbmta:  Niger  Mn0i  p. 
eft  aufli  de  ce  femiroent. 


PORTO- CAGUE,  Port  de  la  Morée, 
dans  le  Brazzo  di  Meno,  à  fept  lieues  du 
Cap-Matapan,  du  côté  de  l'Orient  Sep- 
tentrional.    L'ancrage  de  ce  Port  eft  ex- 
cellent e  &  il  ne  craint  que  le  feul  Vent  ' 
de  Sud-Eft.    Pour  entrer  dans  ce  Port  il  ih'cneiAnc. 
faut  tenir  le  côté  du  Sud  :  on  y  trouvera  &  Nou».  p. 
feize  brafles  de  fond  ;  mais  vers  le  côté  du  *«• 
Nord-  à  une  portée  de  Piftolet  de  terre, 
il  faut  prendre  garde  à  un  rocher  d'autant 
plus  dangereux  qu'il  eft  presque  à  Heur 
d'eau.   11  y  a  fur  le  bord  de  ce  Port  un 
Bourg  de  même  nom ,  qui  eft  fort  gros  & 
qui  a  une  des  plus  belles  Fontaines  qui 
foient  au  monde.   Il  s'appelloit  autrefois 
Ttutbrtm.   C'étoit  une  Colonie  d'Athé- 
niens.   C'eft  là  que  la  Côte  fait  un  grand 
Arc  dans  les  terres,  pour  former  le  Golphe 
de  Colochina ,  appellé  anciennement  le 
Golphe  de  Laconie.  Pokto-Cague,  ou 
Porto  belle  Ojdaglie  a  été  ainn  *hon> 
mé  à  caufe  de  la  quantité  des  Cailles  qui 
l'y  aflemblcnt  tous  les  ans. 

De  Porto-  Caglte,  le  Rivage  courant  au 
Nord ,  on  trouve  au  delà  du  Lieu  que  le* 
Anciens  nomm oient  l'Autel  de  Jupiter, 
deux  gros  Ruifleaux ,  où  les  Barques  ont 
accoutumé-d'aller  faire  de  l'eau.  Celui  qui 
gît  au  Nord- Eft  à  l'égard  de  l'autre,  con- 
ferve  encore  aujourd'hui  les  quafites  de 
fes  Eaux,  qui  paflbiem anciennement  pour 
les  plus  pures ,  les  plus  déheieufes  &  le* 
moins  fojeues  à  fe  corrompre  qui  fuûent 
dans  toate  la  Grèce.   Ce  Ruifleau  eft  ap- 
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pelle  Potam  par  les  Habitans  ;  ce  qui  li- 
gnifie Amplement  Rivière.  Pyrrhus  l'ap- 
pella  autrefois  S(yras,  du  nom  de  rifle  de 
Scyroi,  où  il  s'étoit  embarqué,  quand  il 
pafla  dans  la  Laconie  pour  les  Noces 
d'Hermione.  Au  delà  de  ce  Ruiflêau ,  la 
Côie  forme  un  Golphe,  où  l'on  voit  le 
Bourg  de  Pogenn. 

PORTO- DEL -CASTELLACIO  ,  ou 
Castellazzo  ,  Port  de  l'Ille  de  Sicile, 
dans  le  Val  de  Noto  fur  la  Côte  Méridio- 
nale de  rifle,  à  dix  milles  du  Cap  de  Paf- 
faro ,  vers  l'Occident.  Caftellazzo  qui 
donne  le  nom  à  ce  Port  eft  un  Château 
j  D!A.  ruiné.  Mr.  Corneille  *  dit  que  Porto- 
d^l-Castellacio  eft  ÏOdysoa  des  Grecs 
&  XUtjffit  Portas  des  Latins.  Cependant 
la  plupart  des  Géographes  en  font  d'eux 
Lieux  diflerens.  Leander  entr'autres  dit 
qalflyffîs  Portas  eft  Cabo-Rafcarambi  & 
cpx'OdyJfsa  eft  Porto  de  Paii,    Voyez  O- 

DY4SEA,  &  UlYSSU-PoRTUS. 

PORTO-CONSTANZA,  Port  de  rif- 
le de  Chypre,  avec  un  Bourg  ou  Village 
qui  lui  donne  (on  nom.  Il  eft  fnué  fur 
la  Côte,  près  de  Famagoufte  du  côte  du 
Nord.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Sala- 
mis, qui  s'appelloit  CettJIantit ,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

PORTO-CROS,  ou  Porte-cRos,  Ifle 
»  Iwifurr»?. de  France,  dans  la  Mer  Mediterrannte  b, 
Ke?  Ufur  ia  CoCe  de  Provence.  C'cft  la  féconde 
pa^.  361.    ^eS  Me»  d'Hiéres ,  anciennement  nom- 
mée Mtft  ;  c'eft-à-dire  celle  du  milieu , 
ou  Alediana,  comme  on  l'appel  la  après 
l'abolition  de  la  Langue  Grecque  dans  ce 
Pays-là.    Cette  Ifle  qui  eft  tout  prés  de 
*  Mîriate,  l'Ille  de  Bagncaux  £  &  qui  eft  la  plus  hau- 
Médid,U  lcdesI11esd'Hiércs,  a  du  coté  de  l'Ille 
7j.         de  ^agneaux,  un  petit  enfoncement  qu'on 
appelle  Porto-Chos  &  qui  a  donné  (on 
nom  à  l'Ille.    On  y  peut  mouiller  iîx  à 
huit  Galères,  mais  fort  preflees.    Il  y  a 
trois  à  quatre  brades  d'eau  fui  van  t  le* 
endroits.    Le  Travcrfier  de  ce  mouillage 
eft  le  Vent  de  Nord-Oueft.    Il  faut  s'ap- 
procher du  côté  de  la  droite  en  entrant, 
où  eft  le  plus  profond ,  on  tourne  la  pou- 
pe vers  le  fond  de  l'Anfc,  &  une  bonne 
ancre  vers  le  Nord-Oueft  <St  des  amarres 
à  terre.    L'ifle  de  Porto- Cros  eft  fort 
haute  &  remplie  de  Brufcages.    11  y  a 
fur  la  pointe  du  Nord-Oueft  de  l'entrée 
du  Port,  une  petite  Fortereflè,  &  au-def- 
fus  un  Fort  à  étoile,  avec  une  Tour  au 
milieu.    Dans  le  fond  de  l'Anfe  il  y  a  un 
giand  Jardin ,  dans  lequel  on  peut  faire 
de  l'eau.    A  la  pointe  ou  eft  le  Château , 
il  y  a  quelques  Sequans  qu'il  faut  éviter 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  loin.    On  peut 
aufli  mouiller  dans  une  néceflîté  entre  ces 
deux  Ifles  proche  de  celle  de  Bagneaux , 
par  quinze  à  feize  brafles  d'eau  ,  fond 
d'herbe  valèux ,  ayant  une  amarre  à  terre, 
pour  être  à  couvert  des  Vents  d'Oueft  & 
Nord-Oueft,  qui  font  les  Traveriiers  de 
Porto-Cros.    On  peut  palier  avec  toute 
forte  de  Bâtimens,  entre  ces  deux  Ifies, 
où  il  y  a  plus  de  vingt  brafles  d'eau.  De 
J'autre  côté  du  Château  vers  le  Nord- Eft, 
il  y  a  un  gros  Roclter,  derrière  lequel  on 
trouve  un  peu  d'enfoncement,  &  une  pe- 


p  o  k; 

tîte  plage  de  fable,  où  dans  un  befoin  on 
pourroit  mouiller  avec  deux  Galères  \  par 
quatre  à  cinq  brafles  d'eau ,  fond  d'herbe 
valèux.  Il  n'y  a  que  le  Vent  Nord  Nord- 
Oueft  qui  y  donne.  On  trouve  dans  cet 
endroit  une  fource  d'aflèz  bonne  eau. 

PORTO- ERCOLE.    Voyez  Porro- 
Mercule. 

PORTO -ESCONDEDO,  ou  Port- 
Roy  a  t ,  Port  de  l' Amérique  Septentrionale , 
dans  la  Baye  de  Campeche,  fur  la  Cotc^  _^  . 
du  Yucatan.    C'eft  une  grande  entrée  d  i/oy.  i^IT  ' 
dans  un  Lac  falé  qui  peut  avoir  neuf  ou  Baye  <V 
dix  lieues  de  longueur,  fùr  trois  ou  qua'c,n>Pe,h« 
ire  de  largeur,  avec  deux  Embouchures, pa'' ?î- 
une  a  chaque  bout.    L'Entrée  du  Port- 
Kfcondedo  ou  du  Port-Royal  a  un  Barre 
fur  laquelle  on  trouve  neuf  ou  dix  pieds 
d'eau.  Au  delà  de  la  Barre  on  a  beaucoup 
plus  de  profondeur,  &  l'ancrage  y  eft  bon 
de  l'un  &  l'autre  côté.    L'Entrée  peut 
avoir  un  mille  de  large  &  deux  de  long, 
&  il  y  a  de  fort  jolies  Bayes  fablunneufes 
à  droite  <Sc  à  gauche,  où  l'on  peut  aborder 
commodement.    Les  V  ai  fléaux  mouillent 
d'ordinaire  du  côté  de  l'Eft  après  Champe- 
ton ,  tant  à  caufe  de  quelques  puits  que 
les  Boucaniers  &  les  Coupeurs  de  Bois  onc 
creufé  fur  les  Bayes,  que  pour  être  plus 
à  l'abri  du  Courant  de  la  marée  qui  eft 
là  très-violente.   Cet  endroit  eft  remar- 
quable, parce  que  la  terre  s'y  détourne 
tout  d'un  coup  vers  l'Oueft  &  s'étend  ain- 
li  l'efpace  de  65.  ou  70.  lieues.  Il  y  a  une 
petite  Ifle  balle  à  l'Oueft  de  ce  Havre. 
On  l'appelle  l'ifle  de  Port-Royal  &  elle 
fait  un  des  cotez  de  l'Embouchure,  com- 
me le  Continent  fait  l'autre.    Elle  a  en- 
viron  deux  milles  de  largeur  &  trois  de 
longueur  &  s'étend  à  l'Eft  &  à  l'Oueft. 
La  partie  Orientale  de  cette  Ifle  eft  lâblon- 
neufe  :  il  n'y  a  presque  point  de  bois; 
mais  on  y  trouve  une  efpcce  de  Bardanc 
qui  porte  de  petits  boutons  de  la  grofleur 
d'un  pois  gris ,  &  qui  font  fort  incommo- 
des pour  ceux  qui  marchent  nuds  pieds , 
comme  il  arrive  fouvent  à  ceux  qui  de- 
meurent fur  la  Baye.    Il  y  a  quelques 
buiflbns  de  bois  de  Burton  ,  &  un  peu 
plus  avant  vers  l'Oueft  on  voit  de  grand» 
Sapadillos  dont  le  fruit  eft  long  &  fort  a- 
gréable.    Le  refte  de  l'Ille  eft  plus  garni 
d'arbres  fur-tout  au  Nord,  où  le  Pays  eft 
couvert  de  Mangles  blancs  jusqu'au  riva- 
ge.   A  l'Oueft  de  cette  Ifle  il  y  en  a  une 
autre  petite  &  balle  qu'on  nomme  Trift. 
Une  Crique  falée  les  fépare;  mais  elle  eft 
fi  étroite  qu'à  peine  un  Canot  y  peut-il 
nager.    L'ifle  de  Trift  eft  en  quelques 
endroits  large  de  trois  milles  &  longue  de 
près  de  quatre,  &  s'étend  vers  rEft  & 
l'Oueft.   Sa  partie  Orientale  eft  maréca- 
geufe  &  pleine  de  Mangles  blancs.  Son 
Sud  eft  à  peu  prés  de  même.   L'Oueft  eft 
fec  &  fablonneux,  &  produit  une  forte 
d'herbe  longue,  qui  vient  en  touffes  af- 
fez  minces.    C'eft  une  efpéce  de  Savant , 
où  il  croît  quelques  Palmiers  qui  font  fort 
gros ,  mais  fort  bas.  Le  Nord  d'Oueft  eft 
rempli  de  buiflbns  de  pranes  de  Coco,  & 
de  Quelques  arbres  qui  portent  des  raifins. 
A  JOucft  de  cette  lùe,  tout  contre  la 
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Mer  on  peut  créa  fer  cinq  on  fix  pieds  dans 
le  fable  &  trouver  de  très-bonne  eau  dou- 
ce. Il  y  a  ordinairement  des  Puits  tout 
faits  que  les  Mariniers  ont  creufés  pour 
faire  aigaade;  mais  ils  (ont  bien-tôt  com- 
blez ,  fî  l'on  n'a  pas  le  foin  de  les  nétoyer  ; 
on  trouve  même  l'eau  faite  û  l'on  creufe 
trop  avant.  Il  y  avoic  toujours  quelques 
perfonnes  qui  babitoient  dans  cette  lfle, 
lorsque  les  Anglois  fréquentoient  la  Baye 
pour  en  tirer  du  Bois  de  teinture,  &  les 
plus  gros  Vaiffeaux  mouilloient  à  fis  ou 
fept  braifes  de  fond  tout,  près  du  rivage; 
mais  ceux  qui  étoient  plus  petits  pouf- 
foient  trois  lieues  plus  haut ,  jusqu'à  une 
autre  Me. 

La  féconde  Embouchure  qui  conduit 
'  A-Ju.  dans  ce  Lac,  que  Mr.  de  rifle  1  appelle 
Lac  De  Tris,  eft  entre  l'Me  de  Trift  & 
l'ifle  des  Boeufs,  &  peut  avoir  trois  milles 
de  large.  Elle  eft  pleine  de  Bancs  de  fa- 
ble au-dehors ,  &  il  n'y  a  que  deux  Ca- 
naux pour  y  entrer.  Le  plus  profond  a 
douze  pieds  d'eau  dans  le  teins  des  hautes 
Marées,  &  il  eft  vers  le  milieu  de  l'Em- 
bouchure. Le  Canal  de  l'Oueft  a  près  de 
dix  pieds  d'eau,  &  il  n'eft  pas  fort  éloi- 
gné de  llfle  des  Bœufs.  On  y  encre  par 
une  brife  de  Mer,  la  fonde  toujours  a  la 
main,  &  il  faut  fonder  du  côté  de  l'Hic  des 
Bœufs.  Le  fond  eft  de  vafe,  &  l'on  y 
trouve  plus  d'eau  infenfiblement  &  par 
degrez.  Lorsqu'on  eft  avancé  jusqu'à  la 
pointe  de  l'Me  des  Bœufs,  on  a  trois 
braiîès  d'eau,  alors  on  peut  tourner  vers 
Trift,  jusqu'à  ce  qu'on  foie  près  du  riva- 
ge, où  l'on  peut  mouiller  à  fon  choix. 
L'ancrage  eft  bon  partout  au  delà  de  la 
Barre,  entre  Trift  &  l'ifle  des  Bœufs  ; 
mais  la  Marée  y  eft  beaucoup  plus  forte 
qu'à  Port-Royal.  Les  Efpagnols  nom- 
ment cette  féconde  Embouchure  Lâgana- 
Termius,  ou  le  Lac  des  Marées,  à  eau  Te 
qu'elles  y  font  extrêmement  fortes.  Les 
petits  VaiiTeaux,  comme  les  Barques ,  les 
Pirogues  &  les  Canots  peuvent  naviger  fur 
tout  ce  Lac  &  traverfer  d'une  Embouchu- 
re à  l'autre,  ou  bien  aller  dans  les  Criques , 
Rivières  ou  autres  petits  Lacs  qui  fc  dé- 
chargent dans  celui-ci,  &  qui  font  en 
çrand  nombre.  La  première  Rivière  con- 
lidërable  qu'on  trouve  à  l'Eft  de  ce  Lac, 
lorsqu'on  entre  à  Purto-Efcusdtdo ,  ou  Ptrt- 
Rey»l  eft  celle  de  Sammaftui*. 

PORTO- FARINA  ,  ou  Pour  Farine, 
Port  d'Afrique,  fur  la  Côte  de  la  Mer 
Méditerranée,  au  Royaume  de  Tunis. 
h  RoT>nnie  Mannol  dit  b:  Entre  la  Ville  de  Biferte 
de  Tuni* ,  &  le  Promontoire  de  Cannage ,  il  y  a  un 
Uv.  6.  c.  i4-Defert  qu'on  nomme  communément  Port- 
F  a  ri  ni,  ou  dans  la  Langue  du  Pays  Gar- 
el-Melha;  on  voit  d'un  côté  de  ce  Port 
les  ruines  d'une  ancienne  Ville  qu'on  dit 
être  Utique,  fi  fameufe  par  la  mort  de 
Caton.  Elle  fut  détruite  par  les  Succef- 
feurs  de  Mahomet  St  ne  s 'eft  jamais  re- 
peuplée depuis  ,  quoiqu'il  y  ait  autour 
quantité  de  Villages  de  Béréberes  qui  par- 
lent un  Arabe  corrompu  &  font  Vaflaux 
du  Royaume  de  Tunis.  Les  Vaiffeaux 
qui  navigent  le  long  de  la  Côte  font  ai- 
guade  dans  ce  Fort,  &  c'eft  où  aborda 
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l'Armée  de  Charles  V.  quand  il  alla  atta- 
quer Tunis. 

1.  PORTO-FERRAIO,  que  quelques- 
uns  appellent  Cosmopoli,  Ville  d'Italie 
dans  fille  d'Elbe,  fur  la  pointe  de  l'Oueft 
d'une  grande  Baye  qui  lui  donne  fon  nom. 
Ceft  une  petite  Ville,  fort  jolie,  fituée 
fur  une  longue  pointe  fort-haute  &  efcar- 
pée  presque  de  toutes  paru.  Elle  eft 
cenfée  la  Capitale  de  l'ifle,  &  elle  appar- 
tient au  Grand  Duc,  qui  l'a  fait  fortifier 
<3c  qui  y  entretient  une  Garnifon  confide- 
rable  ;  voyez  Elbe.  Elle  a  une  bonne 
Citadelle  &  un  bon  Porc  Voyez  l'Article 
fuivant. 

2.  PORTO- FERRAIO,  Port  d'Italie, 
fur  la  CÔte  de  l  llle  d'Elbe.    Ceft  une 
grande  Baye  c  fituée  au  Nord  de  l'ifle  &<  MùbA$, 
qui  a  environ  quatre  milles  de  longueur??^ del* 
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lur  deux  de  largeur.  Sur  la  pointe  de  l0U 
l'Oueft  ou  de  la  droite  en  entrant)  eft  la 
Ville,  de  Ferrario.  Cette  pointe  eft  une 
Presqu'lfle.  Sur  fes  deux  extrémitezfont 
deux  Fortereffes  tréi-confidérables  par 
leur  fituation.  Du  côté  du  Nord  de  la 
Ville,  à  environ  cinq  cens  toifes,  il  y  a 
une  petite  Me  ronde;  &  l'on  peut  paffer 
à  terre  de  cette  Me,  fans  crainte,  en  paf- 
fant  à  demi-Canal  ;  mais  au  Nord  de  cette 
Me,  à  une  demi-longueur  de  Cable, il  y  a 
quelques  Roches.  Du  côté  du  Sud  de  la 
Ville  &dans  cette  Baye,  il  y  a  un  Porc 
qui  ferme  à  chaîne.  On  y  peut  mettre 
cinq  à  fix  Galères  fort  aifément,  y  ayant 
trois  à  quatre  brafles  d'eau.  Quand  on 
veut  aller  mouiller  à  Porto-Ferraio,  il  ne 
faut  pas  ranger  à  plus  de  deux  longueurs 
de  Cable  la  pointe  de  la  Ville  :  enfuite 
tournant  à  l'entour,  on  vient  mouiller  vis» 
à  vis  d'une  Tour  qui  eft  à  l'entrée  du  Mo- 
le qui  s'avance  en  Mer,  on  y  eft  par  fix  à 
fept  brafles  d'eau  fuivant  les  endroits.  Or- 
dinairement la  Commandante  ,  &  quel- 
ques-autres Galères  portent  des  amarres 
au  pied  de  cette  Tour  ou  de  l'autre  côté 
du  Mole;  le  fond  y  eft  très-bon,  il  eft 
d'herbe  &  de  vafe.  Les  autres  Galères 
mouillent  aux  environs.  Les  Vaiffeaux 
mouillent  un  peu  plus  an  large,  pour  être 
plus  près  pour  aparciuer.  C'eft  cette 
Tour  qui  falue,  ou  qui  rend  le  falut  en  en- 
trant. La  Latitude  de  Porto-Ferraio  eft 
de  43.  d.  53'.  &  la  variation  de  près  de 
fept  dégrez  vers  le  Nord-Oueft.  Du  cô- 
té de  l'Oueft  de  la  Ville  il  y  a  quelques  Sa- 
lines dans  un  bas  terrein  &  quelques  au- 
tres au  dedans  d'une  pointe,  en  allant  vers 
le  fond  de  la  Baye.  Lorsqu'on  vient 
mouiller  dans  ce  Port,  il  ne  faut  pas  trop 
s'approcher  du  côté  de  la  Ville  où  eft  ce 
bas  terrein ,  car  il  n'y  a  point  d'eau  ;  n'y 
aller  trop  avant  dans  la  Baye,  quoiqu'il  y 
ait  un  grand  efpace  ;  mais  bien  à  trois  ou 
quatre  Cables  de  la  Tour,  dont  il  a  été 
parlé.  On  va  faire  de  l'eau  de  l'autre  cô- 
té de  la  Baye,  prés  d'une  pointe  de  Ro- 
chers qu'on  voit  à  la  Rive  de  la  Mer. 
Lorsqu  on  eft  mouillé  à  l'entrée  du  Port , 
on  ne  peut  voir  la  Mer  du  large.  Il  n'y 
a  que  les  Vents  de  Nord-Oueft  &  de  Sud- 
Oueft  qui  incommodent  ;  mais  ils  ne  peu- 
vent eau  fer  de  grofle  Mer,  parce  qu'ils, 
Kkk  vicn: 
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viennent  par  defliis  la  terre.  Environ  un 
bon  mille  verj  le  Nord-Oued  quart  d'Oued 
de  la  pointe  de  la  Ville  de  Porto-Ferraio , 
il  y  a  une  grofle  Pointe,  proche  de  laquel- 
le font  deux  féches,  éloignées  d'environ 
deux  longueurs  de  Cable,  où  la  Mer  brife 
quelquefois. 

i.  PORTO-FINO,  (lb  Mont),  On 
4  Mi<M«.  nomme  ainlî  une  grofle  Pointe  fur  la 
p«rc.  de  la  Cote  de  Gènes ,. environ  fix  milles  à  l'Oued 
MM:t-  p.  ^  |a  p0jnie  du  Porto-Fino.  Le  Mont 
Porto  -  Fino  paroît  de  loin  de  figure 
ronde,  &  il  ed  fort  efearpé  de  toutes 
parts.  Entre  ce  Mont  qui  ed  à  l'Ed,  ce 
font  de  hautes  terres  fort  efearpées.  Pres- 
que au  milieu  de  l'efpace  qui  ed  entre 
deux,  il  y  a  un  Couvent  deReligieufes,& 
quelques  maifons  auprès  :  On  appelle  cet 
endroit  Fortoza.  Il  ed  fur  le  bord  de  la 
Mer. 

a.  PORTO-FLNO,  Pointe  de  la  Côte 
de  Gènes  b.  Elle  fait  l'entrée  du  Golphe 
de  Rapallo;  &  ed  facile  à  reconnoître 
par  quelques  Tours  &  par  un  petit  Fort 
quarré  qui  ed  Air  le  haut  ;  outre  qu'on  y 
vok  une  Chapelle  entre  deux  Rochers, 
comme  une  efpéce  de  coupure.  Cette 
Pointe  ed  efearpée  de  toutes  parts,  & 
baffe  à  foh  extrémité.  On  la  peut  ranger 
de  fort  près. 

3.  PORTO-FINO,  Port  de  la  Mer 
Méditerranée  «,  fur  la  Cote  de  Gènes. 
Ce  n'ed  proprement  qu'une  petite  Calan- 
gue,  fituée  entre  deux  Montagnes,  en 
dedans  de  la  Pointe  appellée  aufli  Porto-Fi- 
no ,  environ  à  un  quart  de  lieue.  Elle  a 
prés  de  cent  quarante  toifes  de  long  & 
foixante  &  dix  de  large.  On  n'en  peut 
découvrir  l'entrée,  à  moins  d'en  être  pres- 
que par  Ton  travers.  On  voit  fur  le  haut 
de  la  pointe  de  la  gauche  en  entrant  un 
petit  Fort  presque  quarré,  armé  de  quel- 
ques Canons,  &  fur  la  droite  du  Port  ed  le 
Village  Poeto-fino,  où  tout  le  long  il  y 
a  un  Ouay,  avec  des  piliers  pour  amarrer 
les  Bâtimens.  On  y  peut  mettre  fept  à 
huit  Galères;  fi  elles  avoient  les  rames 
tirées  en  dedans  pour  occuper  moins  d'ef- 
pace ,  on  en  poorroit  ranger  jusqu'à  dou- 
ze. A  l'entrée  du  Port  il  y  a  dix  à  douze 
braflès  d'eau  âc  trois  i  quatre  par  le  mi- 
lieu ,  fond  d'herbe  vafeux.  La  Com- 
mandante mouille  le  fer  de  la  droite  à  l'en- 
trée du  Port  par  dix  à  douze  brades  d'eau  : 
•lie  tourne  la  poupe  dans  le  fond ,  &  rede 
ie  long  du  Quay ,  où  l'on  porte  des  amar- 
res de  poupe  «5c  de  proue.  Les  autres  Ga- 
lères fe  rangent  de  la  même  façon  auprès 
d'elle.  On  porte  des  amarres  dans  le  fond 
du  Port,  à  quelques  Ecueils,  qui  y  font. 
Il  n'y  a  que  le  Vent  de  Nord-Ed  qui  don- 
ne  dans  l'entrée  du  Port,  il  ne  peut  cau- 
fer  de  grofle  Mer,  d'autant  qu'il  vient  du 
côté  de  terre.  On  ne  fauroit  découvrir  la 
Mer  du  large,  lorsqu'on  cd  dans  ce  Porc, 
qui  n'ed  propre  que  pour  les  Galères  &  les 
Barques ;car  les  Vaiffcaux  y  feraient  trop 
engagez  &  trop  reflèrrez.  On  va  faire  de 
l'eau  dans  une  Calangue,  hors  du  Port, 
environ  à  un  quart  de  lieue ,  dans  le  Golpiic 
de  Rapallo,  où  il  y  a  une  Plage  &  quel- 
ques Magaliru.   Sur  la  pointe  droite  de 


cette  Calangue,  il  y  a  on  petit  Fort 
quarré. 

4.  PORTO-FINO,  Bourg  d'Italie,  fur 
la  Côte  de  Gène  <>,  à  quinze  ou  feize  mil-4?0*'*1- 
les  à  l'Orient  de  la  Ville  de  Gène».  Voyea",^. t  * 
l'Article  précédent.  Porto-Fino,  die  le 
Pere  Labac,  cd  un  mechaot  Bourg  ou  Vil- 
lage, qu'on  a  pourtant  honoré  du  titre 
de  Ville.  Il  croit  qu'il  n'y  a  pat  plus  de 
foixante  ou  quatre-vingt  Maiuma,  bâties 
de  pierre,  &  dont  les  Portes,  le»  Fenê- 
tres &  les  toits  font  de  Lavagne,  efpéce 
d'ardoifc  noire  que  l'on  tire  dans  les  car- 
rières du  Pays ,  de  celle  épaifleur  &  gran- 
deur que  l'on  veut.  Il  y  a  quelques  rede» 
de  fortes  murailles  du  côté  du  Port  &  un 
Château  far  un  rocher  efearpé  à  une  defes 
extrémités. 

PORTO-FORMOSO,  Ponde  l'Amé- 
rique Septentrionale,  lùrja  Côte  Orien- 
tale de  l'ilie  de  Terre-Neuve.    Il  ed  à 
une  lieue  de  celui  de  Renonje  %  &  à  46.*  Dr 
d.  45'.  de  Latitude  Nord.    Ce  Port  quiP**",^ 
entre  plus  de  quatre  lieues  dans  les  terres  llv- 1  c> 
vers  l'Oued  peut  contenir  de  fort  grands 
Vaille  aux. 

PORTO-DELLE-FORNAU ,  ou  Por- 
to-del-Pô,  Port  d'Italie,  fur  le  GolpJc* 
de  Venife ,  dans  le  Polefin  de  Rovigp>  à 
l'Embouchure  de  la  Principale  Brandie  du 
Po ,  appeHée  dtlk  Fornaà.  Ce  n'ed  plus  pre- 
lêmement  un  Port,  parce  qu'il  ed  tout 
comblé  de  fable,  &  que  ce  Bras  du  Pô, 
fe  décharge  en  grande  partie  d'un  au* 
tre  côté. 

POIU'0-DI-FOSSONE ,  ou  Porto* 
del-Adige,  Port  d'Italie,  fur  le  Golphe 
de  Veuife  à  l'Embouchure  de  l'Adige. 
PORTO-  G  ALBT1  E ,  petite  Ville  d' Ef- 


pagne 


•  ,  dans  la  B.fe, 


is  de  l'Océan,/  Délie?* 


fur  Je  bord  d'une  Rivière  qui  la  baigne  a-^'f-1''1?"*» 
près  avoir  pafle  i.  Bilbao,  &  qui  entre  jus- p' 
que  dans  les  Marifoos. 

PORTO-DI-GAUERA  ,  Port  fur  la 
Côte  Occidentale  de  l'ifle  de  Corfe  «.  Du*  Muhtht, 
côté  de  l'Ed  de  GireJatte,  ôt  au  tterieiejjgj*  '» 
d'une  pointe,  il  y  a  un  petit  enfoncement  :  ,4,.'  p* 
c'ed  ce  qu'on  appelle  Porto-m-Gameea; 
on  y  peut  mouiller  par  les  Vents  de  Nord- 
Ed.  Auprès  de  ce  Port  en  allant  au 
Nord-Ed,  il  y  a  une  grofle  pointe  nom- 
mée Cap  Cavalic  ,  fur  le  haut  de  laquelle 
on  voit  une  Tour  de  garde.  Proche  de 
cette  Pointe  ed  un  gros  EcueiL  On  voie 
enfuite  une  grofle  pointe  qu'on  appelle  la 
Revelatte;  &  do  côté  de  l'Oued  il  y  a 
un  peu  d'enfoncement,  avec  quelques  E- 
cueils  hors  de  l'eau.  Environ  à  un  mille 
vers  l'Ed- Nord-Ed  de  cette  pointe,  on 
trouve  le  Cap  de  Revelatte  qui  fait  l'entrée 
de  la  Baye  de  Calvi.  Près  de  ce  Cap  il  y 
a  un  gros  Ecueil,  entre  lequel. &  la  terre 
on  ne  peut  pafl-r  qu'avec  peine  en  Bat- 
teau  ;  mais  on  le  peut  ranger  de  fort  près  , 
y  ayant,  fix  à  fept  brades  d'eau  au  pied. 
La  reconnoiilance  de  Calvi  ed  facile  par 
cet  Ecueil,  outre  qu'on  voit  un  grand  en- 
foncement où  presque  par  le  milieu  &  fur 
une  pointe  on  découvre  la  Fortereflè  de 
Calvi ,  fur  un  Rocher  élevé. 
i-ORTO  GRyECO.  Voyez  Agasot. 
PORTO-EL-GRAJO ,  Bourg  d'Espa- 
gne 
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gne  au  Royaume  de  Valence  «.àunedetni- 
fieue  de  la  Capitale,  du  côté  de  l'Orient. 
Ce  Bourg  eft  fermé:  du  côté  de  la  Mer 
il  eft  défendu  par  des  Baftions  munis  d'Ar- 
tillerie ,  &  orné  d'un  grand  Mole  de  bois 
de  la  longueur  de  cent  cinquante  pas. 

PORTO  GRUARO,  Ville  d'Italie, 
dans  le  Frioul  b ,  fur  la  Rivière  de  Lcme 
ou  Lùene ,  environ  à  trois  milles  au  deflus 
de  Concordia  c ,  dont  l'Evéque  réfide  à 
Porto-Gruaro.    Cette  Ville  que  quelques- 

cft  aflez 
des  Bat- 
d'Allema- 
gne qui  doivent  être  portées  à  Venife. 

PORTO-GUfSCARDO,  Bourg,  avec 
un  Porc,  dans  l'iUe  de  Céfalonie,  fur  la 
Côte  Septentrionale  de  cette  Ifle.  On 
croit  que  c'eft  la  Ville  Samot  des  Anciens. 
Voyez  Samos.  Mr.  de  rifle  d ,  au  lieu 
de  Porto -Guiscaroo  écrit  Porto -Vis- 

CARDO. 

1.  PORTO- HERCOLE ,  Bourg  forti- 
fié, ou  petite  Ville  d'Italie ,  avec  un  Port 
qui  lui  donne  Ton  nom.  Ce  Bourg  qui  eft 
fur  la  Côte  de  la  Tofcane  ,  dans  l'Etat 
appelléDW/i-Prr>fo,cft  défendu  d'un  bon 
Château.  Voyez  l'Article  fuivant.  Cette 
Ville  eft  très-ancienne  ,  fuppofé  qu'elle 
ait  eu  Hercule  pour  Fondateur,  &  que  la 
Flote  des  Argonautes  y  ait  mouillé.  Elle 
eft  fituée  dans  la  partie  Orientale  du  Mont 
Argetuaro. 

2.  PORTOHERCOLE,  Port  d'Italie 
dans  la  Mer  de  Tofcane.  Environ  deux 
milles  à  l'Eft-Nord-Eft  de  la  pointe  du 
Sud-Eft  du  Mont  Argentaro,  il  y  a  une 
petite  Ifle  allez  haute  6  ,  appcllée  Ifle 
Hercule,  ck  qui  eft  féparce  <ie  la  Cote  de 
prés  d'une  longueur  de  Cable.  Vis-à-vis 
cette  Ifle  vers  le  Nord-Oueft,  il  y  a  un 
Fort  quarré  iitué  fur  une  hauteur.  Entre 
cette  Ifle  ck  la  Côte  on  trouve  quelques 
Ecueils;  on  pounoit  cependant  pafler  à 
terre  d'eux  avec  une  Galère  après  avoir 
reconnu  le  lieu.  11  y  a  trois  ou  quatre 
brafles  dans  le  milieu;  mais  il  faut  prendre 
garde  à  quelques  rochers  fous  l'eau,  qui 
jont  du  côté  de  l'Eft-Nord-Eft  de  la  poin- 
te de  l'Ifle  :  enfuite  il  faut  tourner  la  Ga- 
lère ck  gouverner  vers  l'Eft  jusqu'à  l'entrée 
du  Port  Hercule.  Ce  Port  eft  environ 
un  mille  au  Nord-Nord-Eft  de  cette  Ifle. 
C'eft  une  petite  Anfe  rcfTcrréc  entre  deux 
hautes  pointes,  fur  lesquelles  font  deux 
Forterefles  très-confidérablcs.  Au  pied 
de  celle  de  la  gauche  en  entrant  eft  une 
petite  Ville  de  guerre,  nommée  auffi 
Porto-Hshcole  ,  &  fituée  fur  le  penchant 
de  cette  hauteur  jusque  fur  le  boid  de  la 
Mer.  ,  De  l'autre  côté  fur  l'autre  pointe 
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Mi 


qui  eft  on  peu  moins  haute, 


u  y  a 


près  de 


la  Mer  un  petit  Fort  très- bien  armé;  <St 
l'autre  Forterefle  eft  au  deffus  de  ce  l'on , 
fur  une  hauteur:  on  l'appelle  le  Fort  de 
Dom  Philippe.  H  eft  confidérable  par  fa 
conftruâion  &  par  fâ  Gtuatioû  qui  eft 
très-avantageufe.  L'Entrée  de  cette  An- 
fe qui  eft  ce  qu'on  appelle  Potto-Hercole, 
n'excède  pas  cent  vingt-cinq  toifes  &  n'a 
pas  plus  de  cent  cinquante  toifes  d'enfon- 
cement.  Autrefois,  il  pouvoit  être  appel- 


lé  Port; maïs  préfentement  qu'il  s'eft  rem- 
pli,  on  ne  peut  demeurer  qu'à  l'Embou- 
chure. On  peut  néanmoins  encore  y 
mouiller  avec  cinq  à  fix  Galères;  mais 
lorsqu'on  y  entre  il  faut  mouiller  le  fer 
de  la  gauche ,  enfuite  faire  tourner  la 
Galère  la  poupe  dans  le  Port  &  la  proue 
en  Mer,  &  être  prolongé  le  long  de  la 
Ville  ,  où  l'on  porte  des  amarres  de  pou- 
pe ck  de  proue ,  &  une  ancre  à  poupe  du 
côté  de  la  gauche:  ainfi  on  eft  à  quatre 
amarres,  il  y  a  huit  à  dix  brafTcs  d'eau  à 
l'entrée,  &  quatre  à  cinq  dans  l'endroit 
où  l'on  mouille.  Le  fond  eft  d'herbe  va- 
feux.  Les  Galères  font  deux  andanes  «Se 
quelques-unes  portent  des  amarres  du  côté 
de  la  gauche.  Dans  le  fond  de  cette  Anfe 
il  y  a  quelques  Msifons  ck  Magafins  à  Pé- 
cheurs ,  &  une  Fontaine  où  on  va  faire 
de  l'eau.  On  voit  plulleurs  grands  Arbres 
aux  environs  dans  une  Plaine.  Le  Vent 
qui  donne  à  plein  eft  le  Sud-Eft,  dont  on 
n'a  aucun  abri  ck  la  Mer  y  doit  être  tres- 
grofle.  On  reconnott  aifémenc  ce  lieu. 
Le  Mont  Argentat,  l'Ifle  dont  il  a  été 
parlé  &  toutes  ces  Fortcreflês  le  font  re- 
connoître  vifiblement,  outre  qu'il  eft  à 
l'extrémité  d'une  grande  plage  de  Sa' 
ble. 

PORTO -DE- LOS -LEONES,  ou  le 
Port  ues  Lions  ,  Port  de  l'Amérique 
Méridionale  »,  fur  la  Côte  Orientale  def&MMl 
la  Terre  Magellanique.  Il  eft  fîtué  auAu"- 
Nord  de  la  Baye  de  los  Canurmtt,  &  au 
Midi  de  la  Baye  Saint  Matbias  ou  la  Baye 
Sans  Fond. 

PORTOLIONE,  nom  moderne  da 
Pirée,  Port  d'Athènes.  Voyez  Pireus. 

i.  PORTO- LONGONE,  petite  Ville 
d'Italie  dans  l'Itle  d'Elbe,  près  du  Port 
d'où  elle  tire  fon  nom  s.  Elle  eft  bâtie  £  W*- 
fur  la  Côte  Orientale  de  l'Ifle,  en  tirant  ^ °y't  d'"*r 
vers  le  Nord,  ck  elle  a  une  bonne  Forte-  ioj.  ' 
refle  fur  le  haut  d'un  Rocher,  où  le  Roi 
d'Efpagne  tient  Garnifon  ,  quoique  la 
Place  foit  au  Prince  de  Piombino.  Les 
Efpagnols  ne  pouvant  fouffrir  que  ce  Prin- 
ce fe  fût  accommodé  d'une  partie  de  fes 
droits  fur  cette  Ifle  avec  le  Grand-Duc  de 
Tofcane,  vinrent  s'emparer  de  cet  en- 
droit, dont  ils  avoient  befoin  parce  qu'il 
leur  fournifToit  un  Porc  pour  retirer  leurs 
Galères ,  quand  ils  étoient  obligez  de  les 
envoyer  de  la  Côte  d'Efpagne,  ou  des  Ifle» 
de  la  Méditerranée  en  Sicile  ou  au  Royau- 
me de  Naples.  Ils  s'y  fortifièrent  vers 
l'an  1577.  ck  voyant  l'importance  du  Porc 
ck  l'avantage  qu'en  recevoient  leurs  Bàti- 
menst  outre  qu'ils  avoient  par  là  un 
moyen  de  tenir  en  bride  les  Etats  du  Pa- 
pe, ceux  de  Tofcane  «Se  de  Lucques  & 
l'Ifle  de  Corfe,ils  y  bâtirent  en  i6c<5.  une 
Forterefle  considérable ,  flanquée  de  cinq; 
Baftions  ck  de  quantité  d'ouvrages  exté- 
rieurs. Elle  eft  à  la  droite  du  Port  \  fut  »  P*  "« 
une  Montagne  haute ,  presque  entière- 
ment de  rocher,  ou  de  tuf,  efearpée,  ou 
inaccellible  du  côté  de  la  Mer  oui  l'envi- 
ronne,- ck  en  fdic  une  prcsqu'Ifle  qui  ne 
tient  à  la  terre  dé  l'Ifle  que  par  un  front 
que  deux  Baftions  occupent  aifément. 
C'eft  le  feu!  endroit  par  lequel  cette  For- 
Kkk  a  te. 
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tereflè  peut  être  attaquée.  Ce  front  eft 
couvert  d'une  grande  demi-lune  à  flancs , 
défendue  de  deux  Contre-gardes,  d'un 
double  chemin  couvert,  avec  des  foflez 
fecs  &  des  redoutes  fur  le  glacis.  It  ferait 
aifé  d'ifoler  cette  Place,  en  creufant  un 
Canal  auffi  large  qu'on  voudrait  &  qui  fer- 
viroit  d'avant -fofle  au  glacis  le  plus  éloi- 
gné du  corps  de  la  Place.  Tous  ces  Ou- 
vrages forment  un  Amphithéâtre,  dont  le 
coup  d'œil  eft  très-beau ,  de  quelque  côté 
qu'on  fe  place.  Au  delà  du  chemin  cou- 
vert ,  il  y  a  deux  Redoutes ,  qui  peuvent 
incommoder  avec  le  Canon  &  leur  mous- 
quetterie  les  Bàtimcns  qu'on  ne  voudroit 
pas  fouffrir  près  de  la  Fortcreffe.  Quoique 
cette  Place  n'ait  que  cinq  Battions,  elle 
ne  laifle  pas  d'être  grande,  parce  que  les 
Battions  oc  les  Courtines  font  confidérabtes. 
11  n'y  a  qu'un  fofl"é  &  qu'un  chemin  cou- 
vert du  coté  de  la  Mer.  Les  Ouvrages  fe- 
raient inutiles  de  ce  côté-là,  parce  qu'elle 
n'y  peut  pas  être  attaquée.  On  a  jetté 
tous  les  Ouvrages  du  côte  de  la  terre ,  par 
où  la  Place  ett  accettiblc.  Elle  a  foutenu 
deux  Sièges  fameux,  l'un  en  1646.  &  l'au- 
tre en  1650.  Les  François  la  prirent  en 
20.  jours  &  les  Efpagnols  la  reprirent 
en  quarante  fept  jours  de  tranchée  ou- 
verte. 

2.  PORTOLONGONE  ,  ou  Port- 
Longqn  *,  ou  Amplement  Longone  ,  & 
en  Latin  Pcrtus-Longinusy  ou  Ptrt us- Lon- 
gent; Port  d'Italie  fur  la  Côte  de  1*1  lie 
d'Elbe.    Il  a  été  ainfi  appellé  à  caufe  de 
fa  longueur.    Son  entrée  n'a  pas  plus  d'un 
demi-mille  de  largeur,  fur  plus  de  trois 
milles  de  profondeur.    Sa  largeur  n'ett 
pas  égale  par-tout:  elle  s'augmente  confi- 
dérablement  à  un  mille  en  dedans  de  l'en- 
trée, &  fait  un  coude  à  la  droite,  qui  ett 
un  Port  naturel  fermé  presqu'entiérement 
de  tous  côtez,  où  les  plus  gros  Bàtimens 
peuvent  mouiller  allez  près  de  la  terre  & 
y  être  dans  une  fureté  entière,  à  couvert 
de  la  plus  grotte  Mer  &  des  Vents.  Le 
fond  eft  bon  par-tout  ;  il  ne  manque  à  la 
droite  en  entrant  que  quelque  Fort,  Re- 
doute ou  Batterie  fermée  pour  défendre 
l'entrée  ;  car  le  Canon  de  la  Fortereftê  ne 
peut  pas  plonger  affez  pour  cela.   Il  y  a 
for  la  gauche  un  petit  Fort  ou  Château  qui 
paraît  fort  ancien,  &  dans  lequel  on  met 
un  médiocre  Détachement  de  la  Garnifon 
de  la  Fortercfle.   Il  eft  juTcz  bien  pourvû 
d'Artillerie:  &  s'il  y  en  avoit  feulement 
autant  du  côté  droit  au  deflbus  de  la  For- 
terefle,  les  feux  fe  croiferoient  &  ren- 
draient l'entrée  du  Port  irapottible  à  ceux 
à  qui  on  ne  la  voudroit  pas  permettre.  Il  y 
a  à  la  vérité  deux  Redoutes  fous  la  Forte- 
reiïc  au  delà  du  dernier  chemin  couvert , 
niais  il  faudrait  quelque  chofe  de  plus. 

PORTO-MALFETAN,  Bourg  d'Afie, 
dans  l'Anatolie,  fur  la  Côte  Méridionale, 
vis-à-vis  de  rifle  de  Rhodes.  C'eft  à  ce 
qu'on  croit  la  Cresa  ou  Crrssa  des  An- 
ciens.   Voyez  Cresa. 

PORTO -MORISa  Voyez  au  mot 
Port,  l'Article  Port-Maurice. 

PORTO-MARIN ,  petite  Ville  d*Ef- 
4'E^Se,  P»6"e  b  dan»  h  Galice,  fur  Je  Migno,  à 
p.  «3. 
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dix  lieues  au  deffus  d'Orenfe,  &  à  quel- 
ques lieues  au  deflbus  de  Lugo.  La  Ri- 
vière la  partage  en  deux  Villes  &  c'eft  la 
grande  Route  par  ou  l'on  va  du  Royaume 
de  Léon  à  St.  Jacques  de  Compoftelle. 

PORTO  DE  MOOS ,  Bourg  de  Por- 
tugal dans  l'Ettremadoure  c,  au  Nord  du'  Délia» 
Tage,  de  même  que  de  Batalha ,  &  à<lePonu«l1» 
l'Orient  d'AIjubarota  :  ce  Bourg  eft  défen-  *  ?4* 
du  par  un  bon  Château. 

PORTO-NUOVO,  Bourg  &  Port  de 
l'Iflc  de  Corfed,  fur  la  Côte  Orientale.'**™» 
Il  eft  au  Nord  de  Bonifacio  &  au  Midift,}^ 
de  Porto-Vecchio,  environ  à  égale  diftan-Cone., 
ce  de  ces  deux  Lieux. 

PORTO  DI  PAULA  ,  Port  d'Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome  e,  fur  la  Cô-« 
te  des  Palus  Pontines,  au  voifinage  de^JJ?^ 
Monte-Circello  ,  en  tirant  du  côté  du  i'c  R0mc 
Nord.   Ce  Port  autrefois  conûdérable  eft 
préfentement  comblé  de  fable. 

PORTO-PEDRO  f,  Port  d'Efpagne/M«Wr, 
dans  la  Mer  Méditerranée,  fur  la  Côte  de""rde  14 
l'Iilc  de  Majorque.  Environ  quinze  à  feizejr  p* 
milles  à  l'Eft  quart  du  Nord-Ett  du  Cap- 
Saline  ,  qui  ett  la  pointe  du  Sud  de  l'Ifle, 
ett  le  Porto-Pedro.   Entre  les  deux  la 
Côte  eft  fort  unie  &  baffe,  &  on  la  peut 
ranger  d'affez  proche.    Un  peu  plus  prés 
du  Cap-Saline  que  du  Porto-Pedro,  il  y  a 
une  Calangue  en  forme  de  Rivière,  que 
quelques-uns  par  méprife  ont  pris  pour 
Porto-Pedro  &  à  quoi  il  faut  prendre  gar- 
de.   On  ne  peut  aller  dans  cette  Calan- 
gue qu'avec  des  Tartanes  encore  avec 
peine. 

La  reconnoiffance  de  Porto-Pedro  eft 
facile,  étant  presque  par  le  milieu  de  la 
Côte  du  Sud  de  l'iflc  de  Majorque,  fur  le 
bord  de  laquelle  il  y  a  cinq  Tours  de  garde, 
&  celle  du  milieu  eft  celle  de  Porto-Pedro. 
Elle  ett  quarrée:  il  y  a  une  petite  maifon 
au  pied,  &  toutes  les  autres  Tours  font 
rondes.    On  la  découvre  de  plus  loin  ve- 
nant de  l'Ouett  que  du  côté  de  l'Eft;  en 
forte  qu'il  n'y  a  qu'à  compter  ces  Tours 
depuis  le  Cap-Saline,  &  on  trouvera  que 
la  iroifième  eft  celle  du  Porto- Pedro.  II 
en  eft  de  même  du  côté  de  l'Eft:  on  y 
voit  auffi  deux  Tours  rondes  &  la  troiflé- 
me  eft  celle  de  Porto-Pedro.    Ce  Port  eft 
dans  un  terreur  bas.   L'entrée  en  eft  fort 
étroite  n'ayant  que  cent  cinquante  toifes. 
Il  eft  affez  fpacieux ,  mais  il  n'y  a  pas  de 
profondeur  d'eau  vers  le  fond.    Sur  la 
pointe  de  la  gauche  en  entrant ,  il  y  a 
comme  je  l'ai  déjà  dit  une  Tour  quarrée 
&  une  petite  maifon  auprès;  &  du  mê- 
me côté  de  la  Tour  &  au  dedans  du  Port, 
il  y  a  une  grande  Calangue ,  où  on  ne 
trouve  point  de  profondeur  d'eau }  mais 
entre  les  deux  pointes  de  l'entrée,  il  y  a 
quinze  à  feize  brafles  d'eau.    Le  Traver- 
ser eft  le  Vent  Sod-Sud-Eft.    On  peut 
mouiller  dans  ce  Port  avec  des  Vaiffeaux 
&  des  Galères.    Il  peut  contenir  dix-huit 
à  vingt  Galères.   Le  meilleur  mouillage 
eft  du  côté  de  la  droite  en  entrant,  où 
l'on  eft  plus  à  l'abri  des  Vents  du  large.  Il 
y  a  par-tout  dans  le  milieu  depuis  dix  jof- 
qu'à  quatre  brafles  d'eau  :  on  a  un  fer  en 
Mer  &  des  amarres  à  Terre.  Ons'yamar- 
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re  quelquefois  à  quatre»  ayant  la  poupe 
vers  le  Nord-Eft  ;  &  alors  on  eft  par  trois 
à  quatre  brades  d'eau ,  fond  d'herbe  &  de 
vafe.  Pu  côté  de  l'Oueft  il  ne  faut  pas 
s'approcher  d'une  grofle  pointe  qui  s'y 
trouve.  Il  n'y  a  pas  d'eau  non  plus  que 
dans  Is  fond  du  Port.  On  peut  faire  du 
bois  fur  la  droite  en  entrant  ;  mais  il  n'y 
a  point  d'eau  douce.  On  fait  néanmoins 
des  trous  dans  un  bas  terrein  qui  eft  dans 
Je  fond  du  Port,  proche  de  quelques 
joncs,  quoique  cette  eau  foit  fautnâtre. 
La  Latitude  eft  de  39.  d.  29'.  tic  la  varia- 
tion de  cinq  degrez  vers  le  Nord-Oueft. 
1.  PORTO-PIN,  Cap  d'Efpagne  fur  la 
*  Délices  Côte  de  l'Ifle  Majorque  1 .  au  Couchant 
d'EiiMKM,  du  Port  de  la  Capitale  de  l'Ifle  &dans  la 
p-  57ï'  même  Baye.  Derrière  ce  Cap  la  Mer 
fait  un  Port  auquel  on  donne  le  même 
nom.   Voyez  l'Article  fuivant. 

z.  PORTO-PIN,  Port  de  Tille  de  Ma- 
jorque, dans  la  Mer  Méditerranée.  Envi- 
ron fept  milles  à  fEft  quart  de  Nord-Eft 

1  de  la 
En- 
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des  Ifles  du  Port- Paquet ,  ou  du  Cap  1 
,  Savatte,  eft  l'entrée  de  Porto-Pin  £. 
f°MiiidC  tre  les  deux  il  y  a  un  peu  d'enfoncement; 
*       ter' environ  vers  le  milieu  ont  voit  une  Tour 
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quarrée  qu'on  appelle  Garacbicque  ,  tic  fur 
la  pointe  de  l'Oueft,  il  y  a  une  petite  For- 
terefle  à  quatre  Battions.  Le  Port-Pin 
eft  une  petite  Caiangue  en  forme  d'une 
Rivière,  dont  l'entrée  eft  fort  étroite» 
car  elle  n'a  qu'environ  faisante  toifes  en- 
tre les  deux  pointes;  mais  un  peu  plus  a- 
vant  en  dedans  des  pointes,  on  trouve 
un  plus  grand  efpace.  Ce  Port  a  envi- 
ron cent  cinquante  toifes  de  long.  Il  y 
peut  entrer  fept  à  huit  Galères  lors  qu'el- 
les font  conillées  ;  c'eft-à-dirc  en  retirant 
les  rames  dans  la  Galère,  où  on  les  range 
par  andanes.  Il  faut  obfcrver  que  les  Ga- 
lères doivent  mouiller  un  fer  à  l'entrée  tic 
porter  des  amarres  à  terre  d'un  côté  tic 
d'autre.  Entre  les  deux  pointes  de  l'en- 
trée, il  y  a  cinq  à  fix  brafles  d'eau  &  au 
dedans  dix-huit ,  quinze  tic  dix-pieds  d'eau, 
fond  d'herbe  tic  vafe.  Il  ne  faut  pas  trop 
«'enfoncer  dans  ce  Port,  n'y  ayant  pas 
d'eau  dans  le  fond.  Lors  qu'il  n'y  a  point 
de  Galères ,  on  peut  y  entrer  avec  un 
VaùTeau  ,  s'amarrant  à  quatre  amarres. 
Les  Majorquins  y  font  hiverner  leurs  Vaif- 
Jcaux  tic  leurs  Barques.  A  la  pointe  de  la 
gauche  en  entrant ,  il  y  a  une  Tour  quar- 
rée &  une  M  ai  Ion  auprès.  Cette  Tour 
fert  de  Fanal.  On  l'allume  le  foir  pour  les 
reconnoiuances.  Sur  l'autre  pointe  il  y 
*  une  efpcce  de  Tour  quarrée  tic  une  Cha- 
pelle auprès.  Le  Traverûer  eft  le  Vent 
du  Sud- Eft. 

PORTOPRIMARO,  Port  d'Italie, 
dans  le  Duché  de  Ferrare,  fur  la  Côte  du 
Golpbe  de  Venife ,  à  l'Embouchure  d'un 
des  bras  do  Pô.  Ce  Port  eft  défendu  par 
une  Tour  appdlée  Ttrrt  Grr&oruna. 

PORTO- DEL -PRINCIPE,  Ville  tic 
Port  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
l'Ifle  de  Cuba.  Mr.  Corneille  en  fait  un 
Lieu  différent  du  Port  au  Princx  ;  c'eft 
cependant  le  même.  Voyez  au  mot  Port, 
l'Article  Port-»o-Princx. 
,  PO&TO-RAGUSEO,  Port  de  l'Alba- 


nie, dans  la  Côte  de  la  Canina,  à  l'en- 
trée du  Golphe  de  Venifè.  Mr.  Corneil- 
le c  dit  que  ce  Port  eft  vers  le  fond  du'  D«t 
Golphe  de  la  Valone  ;  mais  félon  Mr.  *  AtU*' 
de  l'Ifle  d,  il  eft  hors  du  Golphe,  derriè- 
re le  gros  Cap  qui  forme  le  Golphe  de  la 
Valone  du  côté  du  Midi. 

PORTO-RAPHTI,  Port  de  la  Morée 
dans  la  Sacanie.  On  le  met  communément 
à  quatre  lieues  d'Athènes;  mais  Wehler  e'KYoy-  f 
prétend  qu'il  n'en  eft  guère  qu'à  deux|™:"v' 
lieues.  La  Baye  qui  fait  ce  Port,  eft  fi- 
tuée  fur  la  Côte  Orientale  de  l'Attique,  tic 
a  la  plus  haute- pointe  du  Mont  Ilymette 
du  Nord-Oueft  au  Nord,  &  le  Cap  Méri- 
dional de  Négrepont  à  l'Eft.  Il  eft  divi- 
fé  en  deux  petites  Bayes  par  une  pointe  ' 
aiguë  qui  régne  au  milieu  ,  &  il  a  deux 
Iflets  ou  Rochers  vers  l'Embouchure.  Le 
plus  gros  eft  Eft-Sud-Eft  du  milieu  de  la 
pointe.  Il  donne  le  nom  au  Port  ;  tic  ce 
nom  vient  d'une  efpcce  de  Colofle  de 
marbre  blanc,  qui  repréfente  un  Tailleur 
qui  coupe  du  drap  que  les  Grecs  appellent 
Rapbti.  Ce  Rocher  couvre  le  Port  contre 
tous  les  Vents  qui  viennent  de  la  Mer  ;  en 
forte  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  puiiTe  em- 
pêcher les  VaiiTeaux  d'y  entrer  n'y  d'en 
fortir.  On  y  mouille  fur  fept  à  huit  braf- 
fes  d'eau ,  fond  de  vafe  mêlé  d'herbes  ma- 
rines tic  de  bonne  tenue.  Sur  un  petit 
Ecueil  qui  eft  tout  auprès  &  qui  eft  rond 
&  fort  aigu  par  en  haut ,  il  y  a  une  autre 
figure.  Je  crois,  ajoute  Wehler  que  ce 
Port  s'appelJoit  autrefois  Paiurmus.  On 
y  voit  encore  les  ruines  d'une  Ville.  Elles 
font  fur  la  Côte,  tic  cette  Ville  s'appelloit 
Praf*.  Ce  fut  le  Port  où  vingt  Villes 
à'IffaJi  fe  joignirent  avec  la  Flote  des  Ro- 
mains ,  lorsqu'ils  furent  appeliez  au  fe- 
cours  des  Athéniens  ,  contre  Philippe, 
Roi  de  Macédoine.  La  Guilletiére  dans 
fon  Athènes  Ancienne  tic  Nouvelle ,  dit  que 
ce  Port  eft  le  Petamut  des  Anciens.  Vo- 
yez l'Article  Potamus  ,  tic  non  Gtrmtbr* 

le  dit  Mr.  Corneille  {,  qui  ajoute/  Dft» 
fauflement  que  ce  Voyageur  donne  à  Ptr- 
te- Rapbti  le  nom  de  Pokto-Rafani  ouRa- 
pini.  La  GuiUetiére  n'étoir  pas  capable 
de  tomber  dans  une  pareille  erreur.  Auiïï 
diftingue-t-il  parfaitement  ces  deux  Ports. 
Il  met  comme  Wehler  Perto- Rapbti  dans 
kt  partie  Orientale  de  la  Morée,  &  il  pla- 
ce Pwto-Rapam  dans  le  Golphe  de  éck- 
(bin*.    Voyez  l'Article  luivant. 

PORTO-RAP1NI ,  ou  Rapani  ,  Port 
de  la  Morée  tic  le  dernier  du  Braxzo  o% 
Main*  dans  le  Golphe  de  Calatbtm  félon 
la  GuiUetiére  s.  AprètSapice,  dit-il,  on*  Athèoti 
rencontre  Ptrtt'Rapani  ou  Ropim ,  qui^1*"'1^* 
étoit  autrefois  la  Ville  de  Gtwtbr*;  ck 
il  y  a  dans  ce  lieu  des  eaux  douces  très- 
excellentes.  Le  Port  de  Raponi  fe  décou- 
vre de  loin  ,  fur-tout  quand  on  vient  do 
Sud-Sud-Eft ,  à  caufe  de  deux  Montagnes 
extrêmement  rondes  qui  l'enferment.  Le 
mouillage  y  eft  bon  ,  tic  à  deux  lieues  de 
là,  courant  au  Sud-Eft,on  trouve  le  Port 
d'EJâpa  ou  d'jtf'Pt  qui      l'ancienne  A~ 

'^PORTO-RAVAGLIOSO,  Port  d'Ita- 
lie, fixr  la  Côte  Occidentale  de  la  Calabre 
Kkk  3  Ultê- 
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Ultérieure.  Ce  Port  eft  voifin  de  Palm*. 
Ccft  rOreJHs-Ptrius  de  Pline.    Voyez  O- 

KiiTIS-PoRTOS. 

PORTO-REAL  » ,  Bourg  d'Efpagne , 
dans  l'Andaloufie  au  Nord-Eft  de  la  Baye 
de  Cadix.  C'eft  dans  ce  Bourg  que  font 
les  Magazins  des  vivres ,  des  agrées  &  des 
munitions  du  Port  de  Cadix.  Michelot 
appelle  Porto-Real  une  petite  Ville.  Il 
dit  :  Environ  une  bonne  lieue  du  Fort  de 
Matagorde  eft  la  petite  Ville  de  Porto- 
Real,  fitue'e  fur  le  bord  de  la  Mer  &  de- 
vant laquelle  on  ne  fauroit  aller  qu'avec 
des  Batteaux.  Pour  y  paffer  il  faut  entrer 
dans  le  Ruiffeau  de  Trocadero  ;  autre- 
ment il  faut  faire  le  tour  des  Iiles  où  eft 
la  Batterie.  Ce  font  des  Terreins  maréca- 
geux «Se  de  fable,  ou  de  balle-Mer;  il  y  a 
fort  peu  d'eau.  Entre  le  Port  de  Sainte- 
Marie  «Se  le  Porto-Real  ce  font  aulîi  tou- 
tes balles  terres,  avec  quelques  Salines  «Se 
marécages.  Il  y  a  auffi  une  petite  Riviè- 
re qu'on  nomme  la  Rivière  de  San  Pedro. 
Entre  la  Tour  de  Sainte  Catherine  «Se  le 
l'on  de  Matagorde,  du  côté  de  l'Eft,  il 
y  a  un  grand  enfoncement;  mais  il  n'y  a 
pas  de  profondeur  d'eau  «Se  aucun  Bâti- 
ment n'y  mouille. 

PORTO-REAL,  ou  Port-Royal. 
Voyez  l'Article  Porto-Escondedo. 

i.  PûRTO-RICO.PirERTo-Rieco,  ou 
Fortoric,  Iik  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  l'une  des  Antilles ,  à  l'Orient  de 
l'ille  de  Se.  Domingue,  &  au  Couchant 
des  llles  fous  le  Vent.  Elle  s'appelloît 
.premièrement  Boriqnen  b.  Chriftophle  Co- 
lomb l'ayant  découverte  en  1493-  l'appel- 
la  l'Iile  de  St.  Jean  Baptiste.  On  ajou- 
ta depuis  celui  de  Poerto-Ricco,  &  les 
François  ne  la  connoiffent  guère  que  fous 
celui  de  Portoric.  Ce  ne  tut  qu'en  1509. 
que  l'on  y  commença  des  Etabliffemens 
folides,  dont  on  avoit  jetté  les  fondemens 
un  an  auparavant  Cette  lfle  qui  eft  fi- 
tuée  par  les  1 7.  «5c  1 8.  d.  de  Latitude  Nord , 
n'a  pas  vingt  lieues  dans  fa  plus  grande 
largeur  qui  le  prend  du  Nord  au  Sud  ;  mais 
la  longueur  de  l'Eft  à  l'Oueft  eft  de  qua- 
rante lieues.  Elle  a  peu  de  Plaines ,  beau' 
coup  de  Collines,  des  Montagnes  très-hau- 
tes, des  Vallées  extrêmement  fertiles  & 
d'altcz  belles  Rivières.  Il  paroît  que  fes 
Habitans  ainfi  que  ceux  de  rifle  Espa- 
gnole avoient  une  même  origine  :  on  re- 
marquoic  dans  les  uns  «Se  dans  les  antres 
la  même  douceur;  mais  comme  ceux  de 
Portoric  étoient  fans  ce!fe  aux  prifes  a- 
vec  les  Caraïbes  des  petites  Antilles,  ib 
étoient  encore  moins  policez  «Se  un  peu 
plus  aguerris. 

L'Or  qui  fe  trouvoit  dans  cette  Me  fut 
eaufe  du  delTeiu  que  les  Efpagnols  formè- 
rent d'en  faire  le  Conquête.  Jean  Ponce 
de  Léon ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Sal- 
valeon,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  beaucoup 
d'or  dans  l'ille  de  Portoric,  y  paffa  fur 
une  Caravelle,  avec  quelques  Calliilans 
&  des  Infutaires  du  pays  qui  lui  fervoient 
deGuidcs.ll  aborda  fur  les  Terres  d!un  Ca- 
cique nommé  Àg»tynabay  qui  le  reçut  bien , 
«Se  pouffa  la  génerolite  jufqu'à  offrir  de  lui 
abaudonner  les  Mines  de  fon  pays, pour vû 
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que  le  Commandant  voulût  lui  accorder 
les  bonnes  grâces.  Jean  Ponce  de  Léon 
accepta  l'offre  ,  combla  de  prefens  le  Cad- 
uque qui  depuis  ne  voulut  plus  être  ap- 
pelle que  Jean  Pouce  it  Lion.  Cependant  le 
Gouverneur  de  Salvaleon  ayant  pris  des 
Montres  de  toutes  les  Mines  qu'il  avoit 
vifitees  fe  rendit  à  San-Domingo,  pour 
inftruire  le  grand  Commandeur  Ovando 
du  fuccès  de  lbn  Voyage.  On  mit  au 
creufet  l'or  de  Portoric  qui  fut  eftimé 
moins  pur  que  celui  de  l'ille  Efpagnole; 
mais  cetoit  de  l'Or,  «Si  la  Conquête  de  l'If- 
le  fut  réfolue.  Ponce  de  Léon  en  fut 
chargé.  Il  n'y  trouva  pas  toute  la  facilité 
qu'il  s'étoit  figurée,  il  commença  pat 
bâtir  une  Bourgade  :  il  voulut  enfuite  rai* 
re  des  Départcmens  d'Indiens ,  comme  il 
fe  pratiquoit  dans  l'Iile  de  Saint-Domin- 
gue; mais  il  s'apperçut  bien-tôt  qu'il  avoit 
été  trop  vite.  Les  Infulaires  qui  furie  bruic 
de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  le  voifinage  fe 
figuroient  les  Efpagnols  comme  autant  da 
Dieux  defeendus  du  Ciel ,  fubirent  d'abord 
le  joug  fans  ofer  faire  la  moindre  réfiftan- 
ce;  mais  ils  n'en  eurent  pas  fitôt  rcflcntl 
la  pefanteur  qu'ils  penférent  an  moyen  du 
le  fecouer.  Ils  s'affemblércnt  &  convinrent 
qu'on  coromenceroit  par  éclaircir  le  Point 
de  l'immortalité  de  ces  Etrangers»  La  com* 
million  en  fut  donnée  à  un  Cacique  nom* 
mé  Brayau  qui  s'en  acquitta  en  cette  ma- 
nière. Un  jeune  Efpagnol ,  nommé  Sal- 
zcdo ,  faifant  voyage ,  paffa  chez  lui  ;  Bra- 
yau le  reçut  «Se  le  régala  de  fon  mieux. 
Salzedo  voulant  partir,  le  Cacique  l'obligea 
de  prendre  quelques-uns  de  fes  gens  pour 
lui  aider  à  palier  quelques  endroits  diffici- 
les qui  étoient  fur  la  route.  En  effet  a- 
prés  qu'il  eut  marché  quelque  tems,  il 
fe  trouva  au  bord  d'une  Rivière  qu'il 
faloit  traverfer.  Un  de  fes  guides  a 
qui  Brayau  avoit  donné  fes  ordres,  iè 
préfenta  pour  le  charger  fur  fes  épau- 
les; mais  quand  il  fut  au  milieu  de  la  Ri- 
vière, le  Porteur  le  laiffa  tomber  &  avec 
l'aide  de  fes  Camarades  qui  le  fuivoient, 
il  le  tint  dans  l'eau ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  re- 
muât plus.  Alors  ces  Sauvages  tirèrent  le 
corps  à  terre,  «Se  ne  pouvant  encore  s'af- 
furer  qu'il  fût  mort,  ils  fe  mirent  à  lui 
demander  pardon  de  lui  avoir  laiffé  avaler 
tant  d'eau ,  lui  proteftant  que  c'étoit  par 
mégarde  qu'ils  l'avoicnt  laiffé  tomber  ;  «Se 
qu'on  n 'avoit  pu  faire  plus  de  diligence 
pour  le  tirer.  En  difant  cela  ils  pleuroient, 
cuinme  s'ils  euffent  été  les  hommes  du 
monde  les  plus  affligez  «Se  ne  ceffoient  de 
tourner  le  cadavre  «Se  de  le  retourner,  pour 
voir  s'il  ne  donneroit  pas  quelque  figne  de 
Vie.  Ce  jeu  dura  trois  jours  au  bout  des- 
quels la  puanteur  qui  exhaloit  de  ce 
corps  les  raffura  ,  &  ils  donnèrent  avis  à 
leur  Cacique  de  ce  qui  s'étoit  paiTé.  Bra- 
yau ne  voulut  s'en  rapporter  qu'à  fes 
yeux:  il  vint  «Se  fut  convaincu.  Il  fît  fbn 
rapport  aux  autres  Caciques  «Se  tous  dé*- 
trompez  de  la  prétendue  Immortalité  de 
leurs  Conquérans ,  réfolurent  de  s'en  déli- 
vrer à  quelque  prix  que  ce  fût.  L'affaire 
fut  conduite  avec  beaucoup  de  fêcret;  «Se 
com  me  ies  Caftillaos  ne  fe  défioient  de  rien, 
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il  y  en  eut  une  centaine  de  maffacrez,  a- 
vant  qu'on  Te  fût  apperçu  de  la  moindre 
alteraiion  dans  les  Indiens.   A  la  fin  les 
Efpagnols  fe  troovans  réduits  à  la  moitié 
de  ce  qu'ils  avoient  été,  Ponce  de  Léon 
qui  ne  pou  voit  plus  douter  d'où  venoit  le 
rual4  fe  mit  en  campagne  &  vengea  d'une, 
manière  fi  terrible  la  mort  de  Tes  gens,, 
qu'il  ôtt  pour  toujours  aux  Infulaires  l'en* 
vie  de  rerouer.   11  n'avoit  avec  lui  que 
des  Braves  ;  mais  aucun  d'eux  ne  contri- 
bua plus  à  lui  foumettre  les  Habitans  de 
Porterie,  qu'une  grand  Chien  qu'on  ap- 
pelbit  Berezilk).   Cet  Animal  avoit  plu- 
tôt étranglé  un  homme ,  qu'il  ne  l'avoit 
regardé  &  dans  les  rencontres  qu'il  y  eut 
«rntre  les  deux  Nations,  il  faifoit  plus  de 
befogne  qu'aucun  Soldat.    Aufli  avoit- il 
la  paye  d'Arbalétrier,  qui  étoit  la  plus 
grolSc  de  toutes.    Il  fut  tant  qu'il  vécut 
h  terreur  des  Ennemis ,  ât  il  finit  fa  car- 
rière au  lit  d'honneur.   Piufieurs  années 
après  la  Conquête  de  Portoric ,  des  Caraïbes 
avant  fait  à  leur  ordinaire  une  irruption 
dans  cette  Ifle,  ils  y  trouvèrent  les  Caftil- 
lans  &  leur  Chien,  qui  après  avoir  étendu 
fur  la  place  un  très  grand  nombre  de  ces 
Barbares  ,  obligèrent  le  refte  ù  s'embar- 
quer au  plus  vite.   Le  Brave  Berez-illo, 
emporté  par  l'ardeur  du  combat,  fe  jetta  à 
ka  nage  oc  les  pourfmvit  affez  loin  ;  mais 
sécant  approché  trop  près  d'un  Canot, 
on  lui  tira  une  flèche  dont  il  fut  tué  tout 
roide.  Il  fut  extrêmement  regretté,  &  fa 
Mémoire  s'eft  long-tems  confèrvée  dans 
les  Indes ,  où  le  bruit  de  fes  exploits  avoit 
pénétré  par-toac 

Il  y  a  pourtant  bien  de  l'apparence  que 
les  Habitans  de  Portoric  ne  fe  feraient  pas 
tenus  û  aifement  pourfiibjugez,  fi  en  voyant 
les  Efpagnols  fe  multiplier  de  jour  en  jour 
dans  leur  Ifle,  ils  ne  s'étoient  pas  fotte- 
ment  perfuadez  que  les  nouveaux  venus 
étoient  ceux-là  mêmes  qu'ils  avoient  fait 
mourir,  &  qui  étoient  reffufeitez.  Dans 
cette  penféc.iis  crurent  que  ce  ferait  folie 
à  eux  de  continuer  à  faire  la  guerre,  de 
qu'il  valoit  mieux  plier  de  bonne  grâce 
fous  l'autorité  de  gens  qui  renaiilbient  de 
leurs  cendres ,  que  de  les  irriter  de  nou- 
veau par  une  opiniâtre  réfiftance.   Il  s'a- 
bandonnèrent donc  à  la  dûcrérion  de  leurs 
Vainqueurs  ,  qui  les  envoyèrent  fur  le 
champ  aux  Mines  ,  où  en  peu  de  tenu  ils 
périrent  prefque  tous. 
Cette  Conquête  ét,ant  ainfi  achevée,  on 
nc'fcr^det  aba°donna  la  Colonie  «  qui  avoit  été  d'à- 
Indes  Oce.  bord  placée  à  une  lieue  de  la  Mer  & 
Ut.  „.c*.  a  égale  diftance  du  principal  Port  qu'on 
nomme  Putrtt-Rict.    Cette  première  Co- 
lonie étoit  nommée  Capptra  ;  l'incommodi- 
té de  fa  fituation ,  «Se  la  peine  qu'il  y  a- 
voit  à  en  approcher  furent  caufe  qu'on 
l'abandonna.    Les  Habitans  furent  trans- 
portez à  Ganica,  prés  du  lieu  où  l'on  voie 
aujourd'hui  bt  Ville  de  St.  Germain.  On 
quitta  quelque  tenu  après  ce  Lieu  pour 
s'aller  établir  à  Sntmajtr,  au  voifinage 
d'Aguada.   Dans  la  fuite  on  changea  en- 
core de  place,  pour  aller  s'établir  à  St. 
Germain  qui  devint  un  Colonie  fixe;& enfin 
dans  l'année  1614.  après  que  par  ordre  du 
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Roi  d'Efpagne  on  eut  joint1  la  petite  Ifle 
qui  eft  à,  l'embouchure  du  principal  Port 
avec  la  grande ,  par  le  moyen  d'une 
Chauffée  qui  fut  faite  au  travers  du  iiavre, 
on  donna  le  commencement  à  la.  princi- 
pale Vjlle ,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Ptrte  -  Nice  &  qui  a  doqné  fon  nom  à 
toute  l'ifle,  &  qui  tire  le  lien  dn  Port  fur 
lequel  die  eft  fituée.  Voyez  l'Article  fui- 
vant. 

2.  PORTO-R ICO, Portoric,  ou  Pbex- 
to-Rico  b,  Ville  de  l'Amérique  Septentrio-  s  au. 
nale,  &  la  Capitale  de  l'ifle  de  Satnt-Jetm 
Je  Pvrtt-RUo;  Elle  eft  lituée  au  Nord  de 
l'ifle ,  à  18.  d.  &  quelques  minutes  de 
Latitude.  Elle  n'eft  point  fortifiée.  Elle 
n'a  ni  murs  ni  remparts.  Ses  Rues  font 
larges  &  les  Maifons  bien  bAticr  à  la  ma- 
nière d'Efpagne.  Elles  ont  peu  de  Fenê- 
tres, mais  de  larges  portes  par  lesquelles 
entre  le  Vent ,  qui  l'ouile  depuis  huit 
heures  du  matin  jufqu'à  quatre  heures 
du  foir  &  -tempère  la  grande  chaleur* 
L'Egiifc  Cathédrale  eft  d'une  belle  Sculp- 
ture. Elle  a  double  rang  de  Colonnes, 
«Se  les  Fenêtres  qui  font  petites  ne  font 
garnies  que  d'un  fin  canevas  faute  de  vi- 
tres. On  y  voit  deux  petites  Chape!  tes 
entre  le  Maître- Autel.  Près  de  la  Ville, 
vers  l'Eft-Nord-Eft,  il  y  a  un  Monaftèr* 
de  Bénédiflins. 

En  1595.  le  Chevalier  François  Drake  at- 
taqua Porto-Rico ,  &  étant  entré  dans  le 
Havre  avec  piufieurs  Barques,  il  brûla  les 
Vaiffeaux  Efpagnols  qui  étoient  à  l'ancre. 
Il  ne  put  prendre  la  Ville  «Se  fat  con- 
traint de  fe  retirer  avec  perte  de  quarante 
ou  cinquante  hommes.  Deux  ans  après, 
le  Comte  de  Combrie  ayant  fait  defeen- 
dres  fes  Troupes  de  débarquement  fur  le 
rivage  de  la  grande  Ifle,  les  conduifit  juf- 
qu'à la  Chauffée  par  un  paflâge  &  entra 
dans  la  Ville  où  il  trouva  peu  de  monde. 
La  Fortcreffe  qui  commande  l'Embouchu- 
re dn  Havre  lé  rendit  par  compofition, 
après  avoir  foutenu  huit  jours  de  fiège. 
Le  Comte  de  Combrie  avoit  rélbfu  de  s'ar- 
rêter dans  ce  lieu  «Se  d'y  établir  une  Colonie 
Angloifë  ;  mais  diverfès  maladies  ayant 
emporté  en  peu  de  tems  quatre  cens  de 
fes  gens ,  il  abandonna  la  Place ,  fe  con- 
tentant d'y  avoir  fait  un  riche  butin. 

Le  Port  qui  donne  le  nom  à  la  Ville  «Sr 
même  à  toute  l'ifle  eft  commode ,  fpaà- 
eux,  &  affuré  tant  contre  les  Vents  que 
contre  les  infultes  des  Ennemis.  Il  reçoit  la 
Mer  par  une  étroite  Embouchure,  com- 
mandée par  un  Château  rrès-fort,  aug- 
menté de  nouveaux  Ouvrages  en  1590. 
par  l'ordre  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne. 
Ce  Château  eft  bien  muni  de  Canons  &.  de 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  une  bonne 
défenfë.  Près  de  ce  Château,  mais  un 
peu  plus  avant  vers  le  Sud  Oued  de  la  Ville, 
il  y  en  a  un  autre  appellé  Fortalezza,  où 
font  confervez  les  tréfors  du  Roi.  Le 
refte  de  la  petite  Ifle,  qui  eft  jointe  à  la 
grande  par  une  Chauffée  faite  an  travers 
du  Havre ,  eft  impénétrable ,  à  caufè  d'un 
Bois  épais  qui  la  couvre  toute,  à  laréferve 
d'une  Place  &  des  fentiers  qui  mènent  à  la 
Chauffée.  11  y  a  dans  ««.endroit  deux 
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petits  Châteaux,  pour  empêcher  le  pafftge 
k  l'Ennemi,  s'il  vouloit  aller  par  là  ver» 
la  Ville. 

PORTO-DI-SANT-ELPIDIO,  Port 
«  M*gm,  d'Italie,   dans  la  Marche  d'Ancone  », 

Mrurts*  Ufilr  '*  CÔtt  dU  GolPhc  de  Vcnife'  11  eft 
n'àaioae.  fitud  entre  les  Embouchures  du  Chiento 

&  de  la  Tenna.  Il  y  a  fur  le  Rivage  une 
Bourgade  de  même  nom.  On  croit  que 
c'eft  Ta  Ville  Potttuia  des  Anciens.  Vo- 
yez PotENTIA. 

i.  PORTO-SAN-STEPHANO,  Bourg 
d'Italie,  fur  la  Côte  de  France,  dans  l'E- 
tat appellé  Dtlli  Prefidii.  Ce  Bourg  a  un 
Port  &  une  Fortercfic  bâtie  fur  le  Mont 
Argencaro.   Voyez  l'Article  fuivant. 

a.  PORT  -  SAN -STEPHANO,  Port 
d'Italie ,  fur  la  Mer  de  l'ofeane ,  à  fept 
milles  d'Orbitelle.   J'ai  peine,  dit  le  Pere 
uiîe°TL  d'I'^ttt  bi  a  donner  le  nom  de  Port  à  ce 
7'p"mauvais  Acul ,  c]ui  n'eft  à  couvert  que 
des  Vents  qui  viennent  de  la  Bande  de 
l'Eft,  &  un  peu  de  ceux  qui  viennent  du 
Sud ,  &  qui  eft  expofé  à  tous  les  autres. 
Il  y  a  fur  le  bord  une  Chapelle ,  &  fur  une 
hauteur  au  deflus  de  cette  Chapelle,  on 
voit  un  Fortin  ou  une  Tour  fortifiée.  Il  y 
avoit,  à  ce  qu'on  dit,  une  petite  Ville  auprès 
de  l'endroit  où  eft  la  Chapelle;  mais  il  y  a 
long-tcms  qu'il  n'en  eft  plus  mention  ;  peut- 
être  parce  que  les  courfes  des  Barbares 
ont  obligé  les  Habitans  à  fe  retirer.    Il  ne 
refte  plus  que  trois  ou  quatre  mauvaifes 
Maifons.    On  ne  reconnoît  la  Chapelie 
qu'à  une  Croix  qui  eft  fur  la  porte ,  &  à 
un  Autel  de  pierre  tout  nud.    Les  Mate* 
lots  s'y  retirent  quand  ils  relâchent  en  cet 
endroit.  Ils  y  font  du  feu,  &  félon  les  ap- 
parences leur  Cuifine. 
PORTO-SANTO,  Me  d'Afrique,  au 
*  De  rjifc  Nord  Oriental  de  celle  de  Madère  c  ;  à  deux 
******       degrez  &  demi  du  premier  Méridien ,  fous 
les  trente-deux  degrez,  trente  minutes  de 
Latitude  Septentrionale.    Elle  fut  dé- 
couverte en  1412.  par  deux  Gentilshom- 
i  UMn,   mes  Portugais  d,  que  l'Infant  Henry,  Fils 
Conquête       £)0n  Jean  I.  Roi  de  Portugal  avoit  en* 

des  Portu-    *        ili     ij~n-j  o 

caii  «Uns    voyez ,  pour  doubler  le  Cap  Bojador  « 

f-  Nouv.    aller  plus-loin  à  la  découverte,  fur  un  pe- 
Moude,Iiv.tjt  Bâtiment  qu'il  leur  fit  équiper.    Ils  fu- 
^P'-1,    reot  furpris  d'une  violente  tempête,  qui 
les  ayant  jettés  en  haute  Mer ,  leur  fit  trou- 
Ver  pour  Azyle ,  dans  le  tems  qu'ils  fe 
croyoient  perdus,  une  Ifle  jufqu'alors  in- 
connue ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Porto  Santo,  parce  qu'elle  fut  pour  eux 
un  Port  de  falut.  Cette  Ifle  étoit  deferte, 
#c*n.. Dîft. mai,  e|(e  fut  peuplée  peu  de  tems  après  e. 

uS*i'  Rot0n  cn  d<ifricha  leî  tcrT«.  .*  -«  Portugais 
de  Portugal  s'y  font  toujours  maintenus  depuis.  Cet- 
eo  Aûl<jue.  te  Ifle  eft  petite  &  n'a,  lèlon  Cadamofte, 
que  quinze  milles,  ou  cinq  lieues  de  tour. 
Sanut  dit  qu'elle  eft  plus  grande.  Elle 
manque  de  Ports  &  a  feulement  un  Gol- 
phe  fort  attiré,  fi  ce  n'eft  quand  quelques 
Vents  du  côte  duSud-Ouefty  foumenr..  Ce 
Golphe  eft  commode  pour  donner  retraite 
aux  VaiiTeaux  qui  viennent  des  Indes  &  à 
ceux  d'Europe  qui  vont  en  Afrique.  Ain- 
fi  lés  Marchands  s'y  arrêtent  fortfouvent, 
«5t  leur  abord  caufe  un  grand  profit  aux 
Habitans  de  cette  Ifle.  (Quelques-mu  la 
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prennent  pour  la  Cerne  de  Ptolomée&  d'an- 
tres pour  YOmiri»  de  Pline.  Sanut  croie 
que  c'eft  la  Petu  de  Ptolomée,  à  caufe 
que  fa  Latitude  eft  prefque  la  même. 
On  y  recueille  aïïez  dé  Froment  &  d'au- 
tres grains  pour  l'ufage  des  Habitans.  Ils 
ont  quantité  de  Bœufs  &  de  Sangliers  & 
une  infinité  de  Lapins.  Ils  ont  auffi  une 
drogue  appetlée  Sang  de  Dragon;  qui  eft 
fort  recherchée  des  Marchands ,  &  qu'on 
rire  de  certains  arbres  qui  lé  trouvent 
dans  l'Ide.  On  donne  quelques  coups  de 
coignée  au  pied  de  ces  arbres ,  &  l'année 
fuivante  dans  un  certain  tems,  la  Gom- 
me fe  pouflè  hors  des  fentes  qui  ont  été 
faites.  Cette  Gomme  étant  recueillie  cui- 
te &  bien  purgée  ^  on  en  fait  le  Sang  de 
Dragon ,  fi  renommé  chez  les  Droguiftes. 
Ces  mêmes  Arbres  portent  un  fruit  qui  ref- 
fëmble  à  la  Cerife,  mais  dont  la  couleur 
eft  jaune.  Il  eft  mûr  au  mois  de  Mars 
&  d'un  goût  fort  agréable.  On  trouve 
encore  dans  cette  Ifle  une  grande  abon- 
dance de  Cire  &  de  Miel  :  &  la  Mer  des 
environs  a  quantité  de  Dorades  &  d'autres 
Poiflbns  ;  en  forte  que  la  pêche  eft  très-bon- 
ne. Les  Habitans  vivroient  fort  tranquille- 
ment fans  les  Ecumeurs  de  Mer ,  aux  cour- 
fes desquels  ils  font  fujets ,  &  qui  étant  def- 
cendus  dans  l'ifle  en  1617.cn  emmenèrent 
fix  cens  foixante  &  trois  perfonnes.  Ces 
Infulaires  font  tous  Catholiques  &  obéïf- 
fent  en  tout  ce  qui  regarde  fe  Spirituel  à 
l'Evéque  de  Funzal  de  l'ifle  de  Madère. 

PORTO-SEGURO,  Gouvernement  ou 
Capitainerie  de  l'Amérique  Méridiona- 
le »,  fur  la  Côte  Orientale  du  Brefil.  Ilf  D*  17*; 
eft  borné  au  Nord  par  la  Capitainerie  deAtU*- 
Ri»  dos  Jlbees ,  à  l'Orient  par  la  Mer  du 
Nord,  au  Midi  par  la  Capitainerie  de 
Spiritu  SantOy  dont  il  eft  féparé  par  Rio 
Dott,  &  à  l'Occident  par  la  Nation  des 
Tupiques.  Antoine  Herrera  donne  à  ce 
Gouvernement  trois  petites  Villes,  dont 
l'une  porte  le  nom  de  S.  Amart,  l'autre 
celui  de  S.  Cru»,  &  la  troifiéme  garde 
le  nom  de  Porto- Segitre.  Mr.  de  flfle 
dans  fa  Carte  du  Brelil  n'en  nomme  pas 
d'avantage.  Il  marque  feulement  quel- 
ques Rivières  qui  font: 

Rio  S.  Antonio , 

Rio  dos  Frades , 

Rio  de  Scraaubiube, 

Rio  Ilaheem, 

Rio  des  Caravellas, 

Rio  Peruipe , 

Rio  Cororupe, 

Rio  dos  Reys  Magos , 

Les  Portugais  *  qui  demeurent  dans  ce,  r*  tstt. 
Gouvernement  navigent  beaucoup  le  longuetcr.  d«' 
de  la  Côte,  &  tranfportent  dans  les  au- }B<-M Ou- 
tres Gouvernemens  du  Brefil ,  toutes  for-  î,c*** 
tes  de  vivres ,  qui  abondent  extraordi- 
nairement  dans  la  Capitainerie  de  Porto- 
Seguro;  ce  qui  fait  le  principal  profit  des 
Habitans.    Allez  prés  de  ce  Rivage,  les 
Rochers  &  les  Bancs  vulgairement  nommez 
jibrûibos ,  St  fi  fameux  par  les  naufrages 
de  tant  de  Navires,  commencent  a  s'ecen- 
dre  en  pleine  Mer. 
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Ce  fut  Alvaro  Cabrai  Portugais  qui  le  pre- 
mier découvrit  ce  Pays,  en  1500.  li  prit 
tellement  au  large  pour  éviter  les  calmes 
«  Li  Ptrt   des  Côtes  d'Afrique  »,  que  le  24.  d'Avril 
il  fe  trouva  à  la  vue  d'une  Terre  inconnue 
d«"?«£  fituée  à  l'Oueft.   La  groffe  Mer  l'ayant 
giU  <iaui    obligé  de  ranger  la  Côte,  il  courut  jufque 
le  Noev.    vers  le  quinzième  degré  de  Latitude  Auf- 
p       fc,*»ale,  où  il  trouva  un  bon  Port,  qu'à 
caufe  de  cela  il  nomma  Porto-Stguro ,  après 
avoir  impofé  le  nom  de  Sainte-Croix  à  la 
Terre  du  Continent ,  où  il.  avoit  abordé. 
Ce  nom  fut  depuis  changé  en  celui  de  Bre- 
fil,  ou  Brafil  qui  efl  celui  d'un  bois  allez 
connu  aujourd'hui. 
2.  PORTO-SEGURO  »  Ville  de  l'A- 
HkLttt,  mérique  Méridionale'",  au  Brefil,  dans 
?jC,'o!r  U  CaPiwinerie  *  laquelle  elle  donne  le 
11". m  c.*o.nom»  aMïmbouebure  d'une  Rivière  fur  la 
Côte  de  la  Mer  du  Nord.   Elle  efl  bâtie 
fur  le  fommet  d'une  roche  blanche ,  auprès 
de  laquelle  on  voit  la  terre  fort  haute 
montant  vers  le  Nord.   Elle  s'applanit 
de  l'autre  côté  &  fe  termine  en  un  rivage 
fablonneux  &  bas.    Ce  Lieu  n'eft  habité, 
félon  quelques-uns  que  par  cent  cinquante 
Familles  Portugal fes  :  d'autres  cependant 
en  fonc  monter  le  nombre  plus  haut.  Il  y  a 
à  Porto-Seguro  quelques  moulins  à  Sucre. 
PORTO- DE- TORES  ,  petit  Port 
*  Mùhtkt,  d'Efpagne,  au  Royaume  de  Grenade  % 
Portai  de  U  fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée. 
Depuis  la  Pointe  de  l'Eft  de  VeUcz  Mala- 
ga,  jufqu'à  celle  de  l'Eft  de  Porto  de  To- 
res la  Côte  court  à  l'Eft  quart  de  Sud-Eft, 
environ  huit  milles:  c'elt  une  Côte  baffe 
prefque  unie.    Il  y  a  trois  Tours  de  gar- 
de dans  cet  efpace  &  fur  la  pointe  de 
l'Oueft  de  Porto  de  Tores  une  efpéce  de 
petit  Château  quarré  flanqué  de  quatre 
Tours ,  &  une  au  milieu  qui  eft  quar- 
rée.   Au  deflùs  du  côté  du  Nord -Eft 
environ  un  mille  dans  les  terres,  il  y  a 
un  Village  qu'on  nomme  Marcas.  On 
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peut  mouiller  à  l'Eft 


pointe  de 


l'Oueft  de  Porto  de  Tores,  vis-à-vis  de 
ce  Village  ,  par  dix  à  douze  brafles 
d'eau  ;  mais  ce  mouillage  n'eft  propre 
que  pour  les  Vents  de  Terre. 
PORTO-TORRE ,  Port  de  l'Ifie  de 
iitqjm,  Sardaigne  d,  fur  la  Côte  Occidentale  de 

mrCdeSir  cette  •  v""*"v"  ^e  ' Zavara,  qui 
"  le  couvre  du  côté  de  l'Occident.  Il  eft  à 
l'Embouchure  de  la  Rivière  Torre  ,  où 
l'on  voit  encore  quelques  ruines  de  la  Vil- 
le de  même  nom.  On  voit  que  Porto-. 
Torre  eft  l'ancien  LiUJoms-Ptrtm. 
PORTO  -  VECCHIO  ,  anciennement 
«  JtTeMrf,  S)Tat»/Mtui-Pârtiu  ,  grande  Baye  *  ,  fur 
£25*1^  h  la  Côte  Orientale  de  l'ifle  de  Corfe,  vers 
la  pointe  du  Sud.  On  y  pourroit  mouiller 
plufieurs  Vaifleaux  &  Galères  <5t  y  être  à 
couvert  de  plufieurs  Vents.  La  reconnoif- 
fance  de  ceue  Baye  eft  facile ,  principa- 
lement en  venant  du  côté  de  l'Eft.  On  y 
voit  use  haute  Montagne  hachée  ou  den- 
telée ,-  uès-facile  à  connoître  &  dans  une 
bafle-terre.  Le  Porto- ftccbio  eft  tant  foit 
peu  plus  au  Sud  de  cette  terre.  Lorf- 
qu'on  approche  du  Port  on  voit  quelques 
petits  Ecueils,  qui  paroiflent  comme  des 
batteaux  hors  de  l'entrée.   JJ  y  en  a  un 
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droit  par  le  milieu  de  l'entrée,  à  une  de- 
mi-lieue au  large  ,  &  un  autre  proche  de 
la  pointe  de  la  gauche  en  entrant  à  la  por- 
tée du  fufil.  A  l'Eft  Sud-Eft  de  l'Ecueil 
du  Nord  ,  environ  à  deux  cables ,  il  y  a 
une  Sccbe.  La  pointe  de  la  droite  en  en- 
trant eft  fort  haute.  Au  deflùs  il  y  a  une 
Tour  de  garde  &  quelques  Roehers  hora 
de  l'eau  auprès,  &  des  plages  de  fable. 
On  voit  une  autre  Tour  vers  l'Oueft  de 
l'entrée,  fur  une  moyenne  pointe,  en- 
tourée de  plufieurs  Rochers  hors  de  l'eau 
&  à  Heur  d'eau.  Entre  ces  deux  pointes 
il  y  a  un  peu  d'enfoncement  &  une  plage 
de  fable,  avec  une  petite  Rivière,  où  on 
peut  faire  de  l'eau.  A  deux  milles  à 
l'Oueft-Nord  Oueft  du  Cap  Cigli,  il  y  a 
une  grofle  pointe  fort  haute  qui  fait  l'en- 
trée de  ce  Port ,  &  au  pied  elt  une  poin- 
te de  fable  qui  s'avance  fous  l'eau  un  ca- 
ble &  demi  au  large ,  à  quoi  il  faut  pren- 
dre garde.  Il  ne  taut  pas  non  plus  ranger 
trop  fur  la  droite ,  ni  approcher  trop  près 
de  la  pointe  du  fond,  où  eft  cette  four, 
car  il  y  a  des  Rochers  fous  l'eau  fort  au 
largue.  Dans  le  fond  de  cette  Baye,  vert 
le  Sud-Oueft,  il  y  a  une  Citadelle  en  af- 
fez  mauvais  ordre ,  fituée  fur  le  haut  d'u- 
ne Colline,  &  au  deifous  dans  le  fond  de 
la  Baye,  il  y  a  une  grande  plage  de  fable 
&  un  terrein  bas  où  eft  un  Étang,  avec 
quelques  gros  Arbres  de  Pin.  Prefque 
par-tout  le  fond  de  cette  Baye  du  coté 
de  l'Oueft,  il  y  a  une  grande  quantité 
d'Ecueils,  hors  de  l'eau  &  fous  l'eau;  ain- 
fi  il  ne  faut  point  en  approcher;  Pour 
entrer  dans  le  Port-Vecchio  ,  en  venant 
du  côté  du  Nord,  il  faut  laifler  fur  la  gau- 
che les  Ecueils  de  l'entrée;  &  û  on  vient 
du  côté  du  Sud ,  on  peut  palier  fi  on  veut 
au  milieu  de  ces  gros  Rochers  dont  il 
vient  d'être  parlé,  ou  bien  entre  le  Cap 
Cigli  qui  eft  la  pointe  du  Sud-Eft  de  Por- 
to-Vecchio,  ck  le  premier  Ecueil,  où  il 
y  a  dix  brafles  d'eau  :  enfuite  il  faut  s'é- 
carter de  la  pointe  de  la  gauche  en  en- 
trant dans  le  fond ,  où  on  mouille  au  de- 
hors de  ride  par  trois,  quatre  &  cinq  bref 
fes  d'eau  fond  d'herbe  vafeux.  La  Com- 
mandante peut  porter  fi  elle  veut  une  a- 
roarre  fur  cette  lfle.  On  ne  voit  prefque 
point  la  Mer  du  large  à  caufe  des  pointes. 
La  Latitude  eft  de  41.  d.  39'.  &  la  varia- 
tion de  fept  degrez  Nord- Oued.  Le 
Traverfier  du  Porto- Vecchio  eft  l'Eft- 
Nord-Eft  qui  y  donne  à  plein; mais  on  ne 
le  fent  point  dans  le  lieu  où  l'on  eft  mouillé. 

PORTO-VENDRES.    Voyez  au  mut 
Port  l'Article  Port- Vendre. 

1.  PORTO-VENERE ,  Port  d'Italie, 
fur  la  Côte  de  Gènes,  à  l'entrée  du  Gol- 
ohé  de  Specia  ou  Spezza.  Il  y  a  fur  ce 
Port  une  petite  Ville,  fituée  au  pied  d'u- 
ne haute  Montagne  couverte  d  Oliviers. 
Voyez  l'Article  fuivant. 

s.  PORTO  -  VENERE ,  petite  Ville 
d'Italie,  fur  la  Côte  de  Gènes,  à  l'entrée 
du  Golphe  de  Specia ,  à  vingt-cinq  milles 
ou  environ  de  Seftri  di  Levante.  C'eft, 
dit  le  Pere  Labat f,  un  Bourg  qu'on  a  hW  Vot.c*i- 
norè  du  nom  de  Ville;  &  cette  Ville  c&™*e>Lt'*' 
peine,  nul -bâtie,  pauvre,  &  fituée  foi  *  | 
LU  le 
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ta  pointe  Occidentale  du  Golphe  de  la 
Specia  ou  Spezza.  Elle  a  quelques  rcftes 
de  vieilles  murailles  fur  le  bord  de  la 
Mer,  avec  une  porte  qu'on  fermoit  quand 
il  y  avoit  des  Ventaux.  Porto- Venere 
eft  fur  le  penchant  d'une  hauteur,  dont 
le  Commet  eft  occupé  par  une  efpèce  de 
Forterefle,  au  pied  de  laquelle  on  a  re- 
bâti depuis  peu  l'Eglifè  dont  la  porte  don* 
ne  fur  une  Èfptanade,  qui  a  une  très-belle 
vue  fur  la  Mer,  fur  I  I Ile  Palmaria ,  ou 
Palmacia  qui  eft  vis-à-vis  &  fur  tout  le 
Golphe.  Il  y  a  un  petit  Couvent  de  Zo* 
xtfontï  on  Récolets  hors  de  la  porte  de  la 
Ville.  Entre  les  deux  pointes  du  Golphe 
Specia;  mais  plus  prés  de  celle  où  eft  bâ- 
tie Porto-  Venere  ,  eft  l'Ifle  de  Palm  aria, 
bù ,  à  ce  qu'on  dit ,  l'on  voit  encore  les 
ruines  du  Monaftere  de  Saint  Vénérée 
que  Mr.  Baudrand  prétend  avoir  donné  le 
nom  à  la  Ville  de  Porto- Venerc.  Il  le 
trompe:  on  l'auroit  appellée  PortoFeatrte 
&  non  pas  Portf-Feaert,  qui  fignifie  le 
Port  de  Vtnut. 

PORTO- VIEJO,  Port  de  l'Amérique 
Méridionale»  au  Pérou  dans  l'Audience 

êDe  rijk,  de  Quito  •,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud. 
il  v  4  un  bon  Port  devant  cette  Ville. 

PORTO- V1ERO,  Port  d'Italie,  dans 
4e  Ferrarois ,  aux  Frontières  de  l'Etat  de 

»  PiA  Venife,  félon  Mr.  Corneille  b  qui  ne  cite 
aucun  garant.  Il  ajoute  que  ce  Port  eft  à 
l'endroit  où  le  Bras  le  plus  Septentrional 
'du  PÔ, nommé  le  grand  Pô,  fe  jette  dans 
le  Golphe  de  Venife  à  cinq  milles  du  Port 
Délit  ftrnaci,  du  côté  du  Sud  &  à  dix 
milles  de  PmttGer».  Magin  ns  nomme 
point  ce  Port. 

PORTO- ViTULO ,  Port  de  la  Marée, 

*  De  fltk  dans  le  Brazzo  di  Maina  c,  fur  la  Côte  Oc- 

Aàu"  cidentale  du  Golphe  de  Coron  prés  de 
■Cbielsfa. 

i  MépH,  PORTOLE  ,  Bourg  d'Italie  J  ,  dans 
C»iede  l'Iftrie,  &  dans  les  terres,  environ  à  fept 
Mine.      milles  au  Nord  Oriental  de  Montona. 

La  Rivière  de  Quieto  coule  entre  deux. 
PORTOPANA,  Ville  de  la  Perfide: 
e  Lib.e.  c.  Ptolomée  «  la  place  dans  les  terres,  entre 
4-  Axima  &  Ptrjtpolis.   Le  Manufcrit  de  la 

Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de  Porto- 

T-AtA,  lit  PoRYOSFANA. 

PORTOSPANA,  Ville  de  la  Carama- 
1  qui  la  place  dans 
a  même  Ville  qu'Am- 
mien  Marceflin  appelle  Orto^pana. 

PORTSMOUTH,  en  Latin  Portas- 
Magnut ,  Ville   d'Angleterre ,  dans  le 
g  Eut  pré-Hampshire  ,  ou  Hanthire  «.    C'eft  un 
lent  de  la   jes  p|uj  fameux  Ports  d'Angleterre  &  une 


/Lib.«.c.  nie,  fdon  Ptolomée 
a"  les  terres.  C'eft 
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Place  bien  fortifiée.  Elle  eft  liiuee  dans 
fille  de  Portfey ,  qui  a  environ  quatorze 
milles  de  tour.  Quoique  l'air  y  foit  allez 
mal  fain,  &  que  Teau  douce  n'y  abonde 
pas ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  fort  peuplée ,  Se 
il  s'y  fait  un  grand  négoce.  C'eft  une  Pépi- 
nière de  Mariniers,  Se  StIthead  dans  fon 
voilinage  eft  le  Rendez-vous  de  la  Flote 
Royale,  allant  à  l'Oueft,  ou  revenant  de 
l'Eft.  11  y  a  un  Chantier  pour  bâtir  des 
VaifTeaux'  de  guerre ,  &  des  Magazins 
pour  les  équiper. 
PORTSEV.  Voye*  Portskouth. 


FOR. 

PORTU-CALE.  Voyez  Puerto- Cale. 

PORTUGAL,  Royaume  fitné  dans  la 
partie  la  plus  Occidentale  de  l'Europe ,  en- 
tre le  37.  &  le  42.  Degré  de  Latitude  Sep- 
tentrionale, &  entre  les  9.  &  12.  d.  de 
Longitude  h.  Il  s'étend  en  Longueur  daJ>  Délices 
Nord  au  Sud,  penchant  un  peu  du  Nord-deî!om*1,» 
Eft  au  Sud-Oueft.  L'Océan  le  mouille p"  e*a 
de  deux  cotez ,  lavoir  à  l'Occident  &  au 
Midi  :  du  côté  de  l'Orient  il  confine  à 
l'AndalOuûe,  à  la  Caftille  Nouvelle  &  au 
Royaume  de  Léon  &  du  côté  du  Ndrd  à 
la  Galice.  Il  eft  féparé  de  TAndalouHe 
par  la  Guadiana,  depuis  l'Embouchure  de 
cette  Rivière  ,  jufqu'au  confluent  de  la 
Chanca,  ot  par  cette  même  Rivière  de 
Chanca:  de  la  Caftille  Nouvelle  par  une 
ligne  imaginaire  tirée  de  Frenenal  à  Ferrei- 
ra,  &  delà  vers  Badâjoz,  par  la  Rivière 
de  la  Cave  &  par  celle  d'Elia:  du  Royau- 
me de  Léon ,  par  des  Montagnes ,  par  la 
Rivière  de  Touroe» par  le  Douero,&  par 
une  ligne  tirée  de  la  Miranda  de  Douro, 
jufqu'a  la  fburce  de  la  Rivière  de  Sor  :  de 
la  Galice  enfin  par  une  ligne  tirée  de  la 
fource  de  la  Rivière  de  Sor  jufqu'à  Melga- 
zo,  &  par  le  Migne  ou  Minho  jufqu  al'O* 
céan.  On  donne  Communément  à  ce  Ro- 
yaume cent  dix  lieues  de  Longueur,  cin- 
quante de  Largeur,  cent  trente-cinq  de 
Côtes ,  &  trois  cens  de  tour. 

Le  Royaume  de  Portugal  1  eft  la  Lusi-,-  A/«pnj 
ta  nie  des  Anciens:  Cependant  la  Lufita- Abrège  de 
nie  comprenoit  des  Pays  qui  ne  font  point  pHift-  ^5 
aujourd'hui  du  Portugal  ;  &  le  Portugal  pJ^JV 
Tenferme  quelques  Contrées  qui  n'étoient 
point  de  la  Lufitanie.    Voyez  Lusit*.- 
nie.    Le  nom  de  Portugal  eft  Moder- 
ne.   Voyez  Porto,  &  Puerto-Cale. 

Les  premiers  Habitans  du  Portugal,  ou 
de  la  Lufitanie  écoient  divifez  en  divers 
Peuples  indépendans  les  uns  des  autres, 
&  fe  gouvernoient  chacun  félon  leurs 
Loix  ou  leurs  Coutumes.  Peu  obéifToient 
à  des  Rois  ;  ce  nom  ne  leur  plaifoit  pas. 
Ils  formoienb  prefque  tous  autant  de  Ré- 
publiques ,  mais  ils  avoient  des  Capitaines, 
qui  étoient  (impies  Particuliers  en  tems  de 
Paix  &  Souverains  en  tems  de  guerre. 
On  prétend  néanmoins  que  la  Lufitanie 
obéît  à  un  feul  Roi,  jufqu'à  une  grande 
féchereflè ,  qui  dépeupla  prefçjue  toute 
l'Efpagne,  &  qui  dura  trente  ans  félon 
quelques-uns  &  trente  mois  félon  d'autres. 
Après  cette  fameufe  féchereflè  diverfes 
Colonies  fe  jetteront  dans  le  Pays,  &  ne 
voulurent  pas  reconnoître  l'autorité  des 
anciens  Habitans.  Ces  Peuples  furent 
prefque  toujours  Ennemis  :  il  prirent  fou- 
vent  les  Armes  les  uns  contre  les  autres, 
&  ne  s'unirent  que  fous  Viriatus  &  fous 
Sertorius.  Leurs  coutumes  &  leurs  mœurs 
n'eurent  rien  de  commun  qu'après  une  lon- 
gue fuite  de  fiècles;  mais  généralement  par 
tant  ils  étoient  attachez  au  culte  de  Mars, 
de  Minerve  &  d'Hercule.  Ils  leur  facri- 
fioient  les  mains  droites  de  leurs  prifon- 
niers  de  guerre  ,  qu'ils  égorgeoient  aux 
pieds  des  Autels  de  ces  faux  Dieux.  Prêts 
à  déclarer  la  guerre,  ou  à  la  veille  d'une 
Bataille,  ils  tuoient  un  de  leurs  Ennemis 
&  jugeoient  par  fes  entrailles  du  bon  ou 
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du  mauvais  fuccès  de  l'entreprife.  Vou- 
loicnt-ils  jurer  une  Alliance  qui  pût  être 
inviolable,  ou  faire  une  Promeflè  folem- 
nclk,  ils  tuoient  un  Cheval  &  un  Enne- 
mi y  leur  fendoient  le  ventre  au  pied  d'un 
Autel  de  Mars,  ou  d'Hercule,  puis  met- 
toient  leurs  mains  dans  le  ventre  de  ces 
deux  viâimes  ,  «Se  les  pofoient  enfuite 
toutes  fanglantes  fur  l'Autel.  Les  Réfo- 
lutions  pour  le  bien  de  l'Etat  fe  prenoient 
dans  des  Affemblées  Générales  où  tout  le 
monde  fé  trouvoit.  On  appr&uvoit  les 
propofitions  en  frappant  de  l'épée  fur  le 
Bouclier,  ou  on  les  rejettoit  par  un  mur- 
mure univerfcl.  Tout  le  monde  portoitdcs 
habits  longs  :  les  feuls  Efclaves  en  avoient 
de  courts.  Cette  mode  ne  s'eft  perdue 
dans  le  Portugal  que  depuis  environ  deux 
fiéclcs.  Les  hommes  ne  s  occupoient  que  de 
la  guerre,  delachaffe  &  de  la  garde  des 
Troupeaux.  Les  femmes  avoient  foin 
du  ménage  ,  des  habits  «Se  du  commerce. 
Les  Efclaves  étoieni  employez  à  l'Agri- 
culture. Les  Dames  ont  fouvent  paru  les 
Armes  à  la  main;&  la  Lufitanie  aulTi  bien 
que  le  Portugal  ont  eu  des  Amafoaes  cé- 
lèbres. 

On  ne  fait  point  la  véritable  origine  des 
Lufiianiens,  l'on  ignore  quand  le  Pays 
commença  d'être  peuplé.  Il  y  en  a  qui 
veulent  qu'un  certain  Tubal,  cinquième 
£Is  de  Japhec ,  bâtit  Setubal  &  que  fon 
fils  Iberus  fut  fon  Succeffeur.  Cela  fent 
bien  la  Fable.  Il  y  a  plus  de  probabilité  à 
dire  que  les  Egyptiens  entrèrent  dans  la 
Lufitanie,  avant  que  les  Carthaginois  oc- 
cupaient ce  Pays.  En  effet  les  Lufita- 
nienscomptoient  leurs  années  de  quatre  en 
quatre  Mois  comme  les  Egyptiens,  ufage 
qu'ils  conferverent  jufqu'au  temsd'Auguf- 
tc.  Ainfi  l'on  pourrait  recevoir  la  tradi- 
tion qui  porte  qu'Ofiris  célèbre  dans 
l'IIiftoire  des  Dieux,  paffa  dans  la  Lufi- 
tanie «Si  y  défit  le  fameux  Gérion  qui  y 
étoit  venu  de  l'Afrique  &  qui  y  regnoit. 
On  regarde  comme  confiant,  que  Plier- 
cule  de  Libye,  qu'on  croit  fils  d'Ofiris, 
vint  auiïi  dans  la  Lufitanie  où  il  battit  les 
trois  fils  de  Gérion.  Long-tems,  après 
un  certain  Gargarit  régna  dans  le  Portu- 
gal, &  fa  Fille  unique  eut  d'un  Amant  un 
Sis  nommé  Midis  ,  qui,  fi  l'on  en  croit 
Juftin,  fut  expofé  aux  Bêtes,  «Se  élevé  par 
une  Chèvre.  Ce  fut  fous  le  règne  de  cet 
Abidis,  qu'arriva  cette  fameufe  Sécheref- 
fe  qui  tarit  les  Fleuves,  brûla  les  herbes 
«Se  les  Arbres  «Se  fit  mourir  la  plus  grande 
partie  des  I  labitans  du  Pays.  Il  fut ,  à  ce 
qu'on  croit»  le  dernier  Roi  des  Lufi- 
taniens. 

Peu  de  tenu  après  fa  mort  les  Phéni- 
ciens abordèrent  fur  les  Cotes  de  la  Lufita- 
nie ,  fe  fortifièrent  dans  rifle  de  Cadix , 
d'où  ils  pafférent  dans  le  Continent  «Se  y 
firent  des  conquêtes.  Les  Lufitaniens  & 
les  Gaulois  qui  s'étoient  habituez  dans  le 
Pays  les  battirent  fouvent  «Se  les  auraient 
entièrement  chaflêz ,  fi  les  Phéniciens 
n'euflent  imploré  le  fecours  de  Cartha- 
ge,  l'une  de  leurs  Colonies.  Les  Cartha- 
ginois leur  amenèrent  du  renfort ,  envi- 
ron 510.  ans  avant  la  naiflàoce  du  Sau- 
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veur.  Mcherbal  leur  Chef  s'empara  de 
quelques  Places  ,  où  il  fe  fortifia  fi  bien 
qu'il  ne  fut  pas  potlîble  de  le.  chafler.  Les 
Lufitaniens  ne  furent  point  Sujets  des  Car- 
thaginois ,  mais  leurs  Amis  pendant  plut 
de  deux  liccles  &  enfuite  leurs  Alliez. 
Barcino  ,  Pcrc  d'Annibal ,  fit  alliance  a- 
vec  la  plus  grande  partie  de  ces  Peuples , 
environ  310.  ans  avant  la  naiffance  de  J. 
C.  Anniba!  eut  dans,  fes  intérêts  la  Lufi- 
tanie entière ,  «Se  en  tira  les  meilleures 
Troupes  avec  lesquelles  il  mit  Rome  à 
deux  doigts  de  fa  ruine.  Les  Romains  a- 
yant  fait  la  conquête  de  l'Ffpagnc,  trou- 
vèrent dans  les  Lufitaniens  des  Ennemis 
terribles,  «S:  qu'ils  n'auraient  jamais  fou- 
rnis, fi  ceux-ci  avoient  eu  foin  de  profiter 
de  leurs  Victoires,  ou  feulement  de  fe  te- 
nir fur  leurs  gardes,  après  avoir  battu  l'En- 
nemi ;  mais  s 'abandonnant  à  la  joie  «Se  au 
plaidrs,  ils  écoient  furpris  «Se  défaits  à 
leur  tour.  Le  Préteur  Galba  defefpérant 
de  fou  mettre  les  Lufitaniens  par  les  armes 
en  fit  aflembler  neuf  à  dix  milles  dans 
trois  Vallées ,  où  il  les  fit  prefquc  tous 
égorger.  Ce  mafl'acrefc  fit  environ  133. 
ans  avant  la  naiHance  de  Notre  Sauveur  : 
il  affaiblit  les  Lufitaniens,  mais  au  lieu  de 
les  réduire,  il  les  rendit  Ennemis  irrécon- 
ciliables des  Romains  ;  ni  la  force  ni  la 
douceur  ne  put  rien  fur  leur  efprit ,  «Se  il 
ne  furent  entièrement  fournis  que  fous 
Augufte,  «ieux  ans  avant  la  naiflanec  de 
J.  C. 

La  Lufitanie  fut  aflez  tranquille  fous  les 
Romains.  Les  Lufitaniens  qui  jufqu'alors 
s'étoient  adonnez  aux  armes,  ne  s'occu- 
pèrent plus  que  du  foin  de  parvenir  aux 
charges  de  la  Cour  des  Empereurs,  ou  de 
celui  de  s'enrichir  par  le  Commerce.  Ainfi 
il  n'efl  pas  furprenant  que  les  Alains,  les 
Suéves  «Se  les  Vandales  ayent  trouvé  tant 
de  facilité  à  fe  rendre  maîtres  du  Pays. 
Les  Suéves  s'y  maintinrent;  les  autres  en 
furent  chafTez  ,  «Se  pafllrent  en  Afrique. 
On  du  que  la  Ltilitamc  fut  quelquefois 
appellée  Sue  vosic  ou  Set' vie  ,  fous  tes 
Rois  Suéves,  &  qu'elle  ne  perdit  ce  nom 
qu'après  l'extinltion  de  la  Monarchie  des 
Suéves  par  les  Goths.  Il  ne  fe  paiTa  rien 
de  bien  remarquable ,  depuis  l'union  de 
la  Lufitanie  à  la  Monarchie  des  Goths, 
jufqu'à  la  fin  de  cette  Monarchie ,  qui , 
■prés  avoir  fubfifté  trois  cens  «Se  un  an 
fous  trente  trois  Rois,  finit  en  Don  Rodri- 
gue, que  les  Maures  Tenus  d'Afrique  au 
nombre  de  cent  trente  mille  hommes  de 
pié,  «Se  de  trente-quatre  mille  chevaux  le 
défirent  entièrement,  s'emparèrent  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Efpagne  «Se  de  la 
Lufitanie.  Les  Vainqueurs  y  établirent 
des  Gouverneurs  qui  fe  firent  Rois  ;  «Se 
les  Gouverneurs  particuliers  s'emparèrent 
des  Places  qui  leur  avoient  été  confiées. 

Don  AJp*honfe  III.,  Roi  de  Léon  fut  le 
premier  des  Rois  Chrétiens  qui  porta  fes 
armes  dans  le  Portugal  depuis  que  les 
Maures  l'eurent  conquis;  mais  il  y  fit  peu 
de  progrés.  Fruila  Ion  fils  y  défit  un  Roi 
Maure  «Se  pouffa  fes  Conquêtes  jufqu'au 
l'âge  ;  mais  il  ne  put  les  conferver.  Les 
armes  de  leurs  Succeffeurs  n'y  firent  guè- 
L1J  2  rc 
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re  de  plus  grands  progrès  jufqu'à  Ferdi- 
nand 1.  dit  le  Grand,  Roi  de  Cadille  qui 
prit  Vifco ,  Lamego  &  Coimbrc  ,  &  les 
joignit  à  la  Ville  de  Porto  que  fes  Préde- 
cefléurs  avoient  prifo  quelques  années  au- 
paravant. Ferdinand  1.  partagea  fes  Etats 
entre  fes  trois  fils  Sanche,  Alphonfe  & 
Gardas.  Don  Sanche  ufurpa  les  Etats  de 
fes  deux  frères  ;  mais  étant  mort  au  bout 
de  lept  ans  de  régne,  Don  Alphonfe  qu'il 
avoit  contraint  de  fe  fauver  chez  les  Mau- 
res, rentra  dans  la  Caftille  &  s'y  fit  cou- 
ronner Roi  deCaftilic,deGal;ct:,deLeon 
&  de  Portugal.  Ce  Prince  donna  en  ma- 
riage, fa  fille  Thcrèle  légitimée  de  Caftil- 
le,  à  Henri  de  Bourgogne,  qui  uVoii  été 
le  compagnon  do  fa  mauvaife  fortune  & 
t'avoù  fuivi  dans  fa  retraite  chez  les  Mau- 
res; &  pour  dot  il  lui  donna  la  Ville  de 
Porto,  avec  fes  dépendances  fous  le  titre 
de  Ccntté  de  Portugal.  Sous  fon  gouver- 
nement le  Portugal  prit  une  nouvelle  fa- 
ce. Les  Chrétiens  animez  par  fa  prefen- 
ce  reprirent  courage.  Il  gagna  dix-fcpt 
batailles  rangées  fur  les  Maures,  leur  en- 
leva quantité  de  Villes ,  de  Châteaux  & 
de  Places ,  qu'il  trouva  moyen  de  confer- 
ver.  Il  fonda  ainfi  le  Royaume  de  Por- 
tugal :  il  ne  porta  cependant  point  la  Cou- 
ronne ,  quoiqu'il  jouît  de  toutes  fes  préé- 
minences; mais  fon  fils  Alphonfe  1.  fur- 
nommé  If  enriquez,  après  avoir  gagné  en 
n  39  la  famctrll-  Bataille  d'Ourujue,  fut 
couronné  par  les  Portugais;  «S;  le  Pape  A- 
kxandre  III.  lui  confirma  ce  titre  fous 
condition  de  payer  annuellement  au  Saint 
Siège  deux  marcs  d'or.    La  Bulle  de  con- 
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formation  (ignée  de  ce  Pape  &  de  vingt 
Cardinaux  le  conlerve  dans  les  Archives 
de  Portugal. 

Ce  nouveau  Royaume  dura  I'efpace  de 
quatre  cens  quarante-neuf  ans  fous  feize 
Rois,  &  finit  en  1578,  par  la  mort  tragique 
de  l'infortuné  Don  Sébaflicn ,  qui  périt  en 
Afrique  dans  une  bataille  contrt  les  Maures. 
On  peut  dire  néanmoins  que  ce  Royaume 
ne  finit  qu'en  1580.  dans  la  perfonne  de 
Don  Henri  II.  qui,  quoique  Prêtre  &Car- 
dînai ,  fut  reconnu  Roi  de  Portugal ,  après 
la  mort  de  fon  Neveu  Don  Svbadien. 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc  fe  trouvant 
plus  à  portée  que  les  autres  Prétendans 
pour  faire  valoir  les  prétentions  furla  Cou- 
ronne de  Portngal,s'empara  de  ce  Royaume 
&  le  réunit  à  la  Monarchie  Efpagnole  en 
1530.  Il  fut  le  premier  qui  après  les  Rois 
Goihs  eut  la  gloire  de  voir  toute  l'Efpagne 
fous  fa  Domination ,  après  avoir  été  divi- 
féc  prés  de  huit  cens  ans.  Les  Succef- 
feurs  de  Philippe  II.  la  poffédérent  dans  le 
même  état  après  lui  jtrfqu'à  l'an  1640.  que 
les  Portugais  par  un  foulévement  général 
fecouérent  le  joug  des  Rois  Callillans  & 
élevèrent  fur  le  'J'rone  Jean  Duc  de  Bra- 
gance  de  la  M  ai  fon  des  anciens  Rois  de 
Portugal  &  Grand-Pcre  de  celui  qui  règne 
aujourd'hui. 

Le  Royaume  de  Portugal  cil  divifé  en 
deux  parties  principales  qui  font  le  Ro- 
yaume d'Algarve  &  le  Royaume  de  Por- 
tugal ;  &  chacun  de  ces  Royaumes  le  divi- 
fé en  différentes  Provinces  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  Table  fuivante. 


f  Le  Royaume  I 


r  La  Château  de  Lagos. 


1,  La  Cou* 
rvHne  de 
Pntvgal, 


La  Château  de  Tavira. 


La  Province  d'Eftremadure 
Portugaife. 


C  Le  Cap  S.  Vincent. 
Sagres,  Lagos. 
Villa  Nova  de  f 
Silves. 
T  Souléc,  Faro. 
I  Tavira  ,  Cap.  du  Royaume 
}  d'Algarve. 

^  Caftro  Marino,  Alcontimo. 
f  Beja,  El  vas. 
"  La  Province  d'Alentejo.  -<  Portalégre. 

Eftremos,  Evora. 
f  Alcoccr  do  Sal. 
S.  Ubes,  Almada. 
Le  Cap  de  Rocca. 
Cafcacs,  iiclem. 
Lisbonne ,  Cap  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal. 
Sintra,  Villa  Franca. 
Alanguer,  Santaren. 
.  Tomar,  Leiria. 
r  Coimbra,  Cartel  Branco. 
J  ldanha,  Guarda. 
|  Vifeu,  Aveiro. 
|^  Lamego. 

f  Porto ,  Viana  de  Foz  de  Li- 
La  Ejfovince  d'entre  Douero  J  ma. 
&  Minho.  S  Ponte  de  Lima ,  Braga. 

\  Guimarenes ,  Amaranc 

La  Province  de  TralosMon-/        *f**  Mirandcla. 
tcJ  <  Terre  de  Moncorvo. 

i_  Bragance ,  Miranda ,  Pinhel. 

Le  Roi  de  Portugal  poffëde  outre  cela  les  Tercdres  &  diverfes  autres.  De  plus  il  eft 
Kl  es  du  Cap-Verd,  celle»  des  Acores  ou   maître  de  la  Contrée  du  Brefil  dan*  l'A- 
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La  Province  de  Beira. 
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mérique;  de  divers  Forts  dons  les  Royau- 
mes de  Guinée  &  de  Congo  &  tJjns  la 
Cafîreric  ;  de  plufieurs  belles  Places  fur  la 
Côte  Orientale  d'Afrique ,  &  d'un  plus 
grand  nombre  encore  dans  les  Indes. 

CHiint  au  Portugal  c'elt  un  très-beau  & 
très-bon  Pays,  riche,  fertile  &  abondant 
en  tout  ce  qu'on  peur.  fouJiaiter  pour  les 
befoins  &  pour  les  délices  de  la  vie.  L'Air 
y  eft  tempéré.  Si  l'Afrique  efi  brfilée  de* 
rayons  du  foleil  &  li  l'-Klpagrii;  cil  incom- 
modée fans  certe  par  les  Vents,  le  Portti- 
gai, fans  fe  reflèntir  ni  de  l'une  ni  de  l'au- 
tre de  ces  incommoditez,  jouit  d'nne  cha- 
leur modérée  &  a  des  Vents ,  rafraîchif- 
fans  &  des  playes  fuffifwntes  pour  donner 
la  fécondité  à  la  terre.    Le  Terroir  feroit 
tris- fertile,  fi  les  Habirans  avaient  foin 
de  le  cultiver;  mais  ils  aiment  mieux  s'oc- 
cuper aux  feiences ,  aux  voyages  <&  au 
Coitnnerce  dan?  les  Indes,  où  i!s  font  des 
profits  confidérabJcs  que  de  labonrer  leurs 
terres  ;  ce  qui  les  oblige  de  prendre  chez 
les  Etrangers  ce  qu'ils  leur  foiirniflbieut 
autrefois.    Le  Pays  efl  arrofé  d'un  grand 
nombre  de  Rivières  ,  &  entre  coupé  de 
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que  le  Portugal.  Tout  le  monde  fait  que 
depuis  le  règne  de  Don  Denis ,  jusqu'à 
celui  de  Don  Ferdinand  les  Etrangers  ve- 


Montagnes  fertiles.  Les  Montagnes  les 
plus  confidérables  font: 


VEflrells, 
Le  Marvan, 
La  StHfrat 
L' sfr-ibidii. 
Le  Mvntc-Jun», 
Le  Mhdt  ou  A- 

OVTUCi , 

Le  Pomaris, 


U/Hgarve, 
Le  Gérez , 
Le  Tapeh. 
\S  Alcthace , 
Le  Montcmun. 

Le  Portti 


Les  principales  Rivières  font  : 


Le  Tag, 

Le  Duero, 

La  (ixaditne, 

Le  Mondego, 

Le  Lima , 

Le  Sadox  , 

Le  Pe»i<t  ou  Fa- 


Le  Lrça  ou  Ce- 


Ixnio , 
V  Ave  Conte, 
Le  Nriva , 
Le  Zezere, 

VAtfo ,  ou  rM* 
la. 

Le  Nabaacia,  oo 

Novam, 
La  G»;*. 


Il  y  a  des  eaux  fraîches  dans  le  Portugal 
&  il  y  en  a  de  chaudes  &  de  minérales, 
qui  fervent  de  remède  à  diverfes  fortes  de 
maladies.  Les  Bains  d'Obidos  font  de  ce 
nombre,  ainlî  que  ceux  d'Agir,  dans 
TAIgarvc.  Aux  environs  d'Eflremos  , 
on  trouve  une  Fonrainc  qui  tarit  cniicrc- 
ment  aux  commencement  de  l'Hyver,  & 
qui  redonne  les  eaux  au  Printems ,  &  en 
fi  grande  abondance  qu'elles  font  tourner 
les  roues  de  plufieurs  moulins.  On  en 
voit  d'autres  près  de  Tentugal,  qu'on  ap- 
dle  bomlhntts.  Elles  attirent  ce  qu'el- 
es  touchent.  On  en  a  fait  l'expérience  fur 
des  animaux  vivans  &  fur  des  troncs  d'ar- 
bres. Pline  en  rapporte  des  particularitcz 
&  nomme  Camput-Catinen/is  le  lieu  de  leur 
tituauon.  II  a  confervé  fou  ancien  nom 
car  on  l'appelle  aujourd'hui  le  Cbamp  de~ 
Cadina. 

\  On  auroit  de  la  peine  à  trouver  un  Pays 
plus  abondant  en  toutes  fortes  de  grains 


noient  chercher  dans  ce  Royaume  les 
grains  que  les  Portugais  vont  préfente- 
menc  chercher  chez  eux.    l*a  Flandre  , 
l'Allemagne,  la  Vieille  Cafliile,  le  Ro- 
yaume de  Léon,  la  Galice,  les  Indes  & 
je  Brelil  ne  le  fervent  guère  d'autre  huile 
que<le  celle  de  Portugal.    Les  environs 
de  Sauuren  ,  de   i'omar ,  d'Abrantus, 
d'ElbreinOs,  dcMaura,  de  Lisbonne,  de 
Coimbre,  d'Elvas  &  de  Beja  en  produi- 
fent  d'excellentes.     Celles  de  Coimbre 
fonteflimées  les  meilleures  &  on  prétend 
qu  jI  n'y  en  a  pas  en  Europe  qui  les  éga- 
lent en  bonté.    On  doit  la  même  louange 
aux  vins  de  i'Algarve  &  de  l'AJcntcju. 
Ceux  de  Lisbonne  font  fort  bons  ;  mais 
ceux  de  la  Province  d'Entre-Duero  & 
Minho  lont  verds  «S:  ne  fe  gardent  pas. 
On  rccucilie-mne  prudigieufe  quantité  de 
miel  aux  environs  d'Evora  ,  de  Torres- 
Vedras  &  d'Abrantes,  dans  la  Province 
d'Entre-Duero  ci  Minho  «5c  dans  les  Cam- 
pagnes d'Ourique.    Les  pacages  nourril- 
îent  un  grand  nombre  de  gros  &  de  menu 
bétail  &  les  Landes  fournirent  du  gibier 
en  allez  grande  quantité.  Les  Laines  fuiit 
admirables,  quoiqu'un  peu  groIGéres:  on 
en  fait  néanmoins  de  bons  draps  dans  les 
Villes  de  Porulegrc,  de  Couillan  &  de 
Cartel- de- Vide.     Les  Salines  font  trés- 
abondantes.    Celles  de  Sctubal  font  tou- 
jours ouvertes.    11  y  en  a  de  bonnes  aux 
environs  d'Alcaccr-'do-Sal ,  de  Lisbonne 
&  de  l  orto  &  l'on  en  voit  beaucoup  dans 
l'Algarvc. 

A  l'égard  des  arbres;  il  y  a  pcudeMaî- 
fons  qui  n'ayent  des  Bois  d'Orangers ,  de 
Limoniers,  de  Limes,  de  Cèdres  &  de 
Lauriers ,  qui  font  continuellement  cou- 
verts de  fruits ,  de  tieurs  &  de  feuilles. 
On  ne  finiroit  point  s'il  falloit  parler  des 
diverfes  autres  fortes  d'arbres  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Pays.  Les  herbes  y  font  tou- 
jours dans  leur  force.  Le  Primeras  régne 
perpétuellement,  &  l'on  voit  de  trés-bel- 
ks  rôles  au  mois  de  Décembre.  Il  y  a 
dans  la  Province  d'Entre-Duero  &  Minho 
des  feps  de  vigne  qui  rendent  jusqu'à  cin- 
quante sirotes  de  Vin,  &  un  homme  peut 
aifement  fe  repofer  à  i'ombrage  qu'ils  font. 
Les  herbes  odoriférantes  ne  manquent 
point,  non  plus  que  celles  qui  fervent  g 
la  teinture.  Piine  fait  mention  de  la  bon- 
té de  la  graine  d'ecarlaïc  de  ce  Pays.  Les 
Montagnes  dArabida,  de  St.  Louis,  de 
Cezimbre  «Se  de  Beja  en  produilènt  en 
quantité. 

Les  Mines  de  Métaux  font  auffi  en 
grand  nombre  dans  le  Portugal.  Il  y  a 
peu  de  Rivières  qui  ne  traînent  des  grains 
d'or ,  &  peu  de  Montagnes  qui  n'en  ren- 
ferment quelques  Mines.  Les  Grecs ,  les 
Romains  ck  les  Peuples  de  Tyr  y  venoient 
chercher  l'or  que  les  Portugais  vont  cher- 
cher aux  Indes.  I«e  Rot  Don  Denis  fe 
fit  faire  une  Couronne  *5t  un  Sceptre  des 
grains  d'or  qu'on  avoit  ramafTcz  dans  le 
'l'âge;  &  Don  Jean  III.  fe  fit  faire  un 
Sceptre  d'autres  grains  pris  dans  le  même 
LU  3  Fleu- 
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Fleuve.  On  en  trouve  Couvent  dans  le 
Duero  &  dans  le  Mondego.  On  croie 
que  les  Montagnes  de  la  Province  dcTra- 
los-Montes  en  ont  beaucoup ,  &  que  la 
Mine  qui  cil  à  Todon,  fur  le  chemin  de 
Viane  à  Beja  eft  la  plus  riche  du  monde. 
Les  Mines  d'argent,  d'étain  ,  de  plomb 
&  de  fer  font  en  très-grand  nombre.  11 
y  a  auffi  quantité  de  pierres  précieufès. 
,  Pline  donne  le  nom  d'Efcar boucles  à  ces 

Rubis  que  les  Anciens  venoient  chercher 
dans  le  Portugal,  &  il  dit  qu'on  trouvoit 
plufieurs  autres  pierres  précieufès  dans  la 
Mer  du  voifinage.  Il  appelle  Obfidtema, 
un  Cri  fiai  moins  clair,  mats  plus  pur  que  le 
Criftal  ordinaire,  &  dans  lequel  les  An- 
ciens renfermoient  les  larmes  qu'ils  ver- 
foient  fur  leurs  Morts.  Le  même  Auteur 
parle  avantageufement  du  Criftal  du  mê- 
me Royaume.  On  en  trouve  d'excellent 
aux  environs  d'Ocrato.  La  Ville  de  Bê- 
las a  des  Carrières  de  Hyacinthes  fore  fins. 
Borba  dans  la  Province  d'Alentejo  fournit 
quantité  de  Cianées;  ce  font  des  pierres 
vertes  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  Kme- 
raudes  pour  li  beauté.  I^s  Montagnes 
d'Eftrenios  ont  des  Carrières  de  toutes 
fortes  de  marbres  très-beaux,  &  Philip- 
pe II.  en  fît  tirer  beaucoup  pour  fon  Pa- 
lais de  l'Escurial.  Le  Territoire  de  Lis- 
bonne eft  auffi  rempli  de  Carrières  de 
Marbre,  &  l'on  en  tire  de  la  Montagne 
de  Sintra  qui  le  difpute  à  l'ébene  pour 
fon  beau  noir  &  à  la  glace  pour  fa  net- 
teté. 

Le  Porcugal  jouît  outre  cela  de  tout  ce 
que  les  Indes,  qui  lui  appartiennent,  ont  de 
plus  riche.  On  voit  arriver  chaque  jour  dans 
les  Ports  les  Marchandifes  de  l'Afrique, 
de  l'Arabie,  delaPerfe,  de  l'Inde,  de  la 
Chine  &  des  Moluques,  comme  le  piment, 
le  clou  de  gérofte,  la  Canclle,  le  Gingem- 
bre ,  la  Noix  mufeade  ;  les  pierres  pré- 
•  cieufes,  comme  les  Diamans,  les  Rubis, 
les  Saphirs  les  Hyacinthes,  les  Topafès, 
les  Agathes ,  les  Turquoifes  &  quantité 
d'autres;  les  perles  les  plus  fines,  l'am- 
bre, le  mufe,  la  civette,  le  Storax,  les 
beauroes,  &  les  autres  gommes  fa!  u  ta  ires. 
Les  Portugais  tirent  encore  de  ces  Pays , 
l'Yvoire,  l'ébénc,  les  tapis  dePerfe;  les 
toiles  fines,  les  peintures,  les  meubles, 
les  porcelaines  de  la  Chine,  quantité  d'a- 
nimaux rares  &  inconnus  dans  l'Europe, 
des  Efclaves  de  différentes  Nations;  en 
un  mot  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
magnificence,  aux  plaiilrs  &  à  la  Santé. 

Les  revenus  du  Royaume  feroient  affez 
confîdérables  s'ils  n'étoient  difperfez  pour 
la  plus  grande  partie  en  penfions  &  en  ré- 
compenfes.  Les  droits  de  la  Douane  qui 
font  un  des  plus  clairs  revenus  de  la  Cou- 
ronne font  affermez  à  des  Marchands  & 
donnez  au  dernier  encheriflèur  étranger 
ou  autre.  La  ferme  ne  dure  que  trois  ans 
&  on  la  renouvelle  toujours  au  bout  de  ce 
terme.  Les  Impôts  font  grands  en  Por- 
tugal. Les  Marchandifes  étrangères  pa- 
vent vingt-trois  pour  cent  d'entrée:  le 
Poiffon  de  Terre-Neuve  paye  vingt-cinq 
pour  cende  poiflbn  qu'on  prend  dans  laMer 
&  dans  le  Tage  paye  quarante-fept  pour 
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cent,  &  les  immeubles  aufH-bien  que  le 
becail  qu'on  vend  payent  dix  pour  cent. 
L'Impôt  fur  le  Tabac  en  poudre  rapporte 
cinquante  .mille  écus.  Outre  cela  le  Roi 
eft  le  Grand-Maître  de  tous  les  Ordres  de 
Chevalerie  de  Portugal  ;  il  tire  les  reve- 
nus des  Grandcs-Maîtrifes}  &  il  a  outre 
cela  la  Bulle  de  ta  Croifatie  qui  produit 
tous  les  ans  une  fomme  conlidérable.  Dans 
le  tems  que  les  Rois  d'Efpagne  étoienc 
maîtres  du  Portugal ,  il  n'en  uroient  que 
trois  millions  cinq  cens  mille  écus  par  an  : 
tout  le  refte  des  revenus  de  la  Couronne 
s'en  alloit  en  penfions  &  en  récompenfes. 
On  prétend  qu'ils  en  avoient  ufé  de  la  for- 
te par  un  rafinement  de  Politique  ,  afin 
que  fi  les  Portugais  entreprenoient  de  re- 
muer, celui  qui  feroit  appellé  pour  être  leur 
Roi  ne  trouvât  point  de  revenus  pour  fe 
foutenir,  ou  que  s'il  vouloit  réunir  à  la 
Couronne  les  biens  qui  en  avoient  été 
aliénez,  ils  s'attirât  fur  les  bras  des  Enne- 
mis domeftiques.  Ce  fut  ce  qui  engagea 
le  Roi  Jean  à  ne  retrancher  aucune  pen- 
fion ,  lorsqu'il  fut  mis  fur  le  trône  par  les 
Portugais.  Ces  penfions  ont  été  en  aug- 
mentant depuis  ce  tems-lâ,  bien  loin  de 
diminuer.  Du  refte  fi  la  Politique  de  la 
Cour  d'Efpagne  échoua  dans  cette  occa- 
fion;  c'eft  que  les  Portugais  furent  trop 
puilfamment  fecourus  par  la  France  &  par 
l'Angleterre:  fans  cela  les  Portugais  au- 
roient  eu  apparemment  fujet  de  fe  repen- 
tir de  leur  foulcvcmcnt,  &  leur  foiblefle 
les  aurait  fait  fuccomber  fous  les  grands 
efforts  des  Espagnols.  On  pourrait  remé- 
dier à  la  diflipation  des  revenus  de  la  Cou- 
ronne, en  remettant  fur  pié  une  Loi  an- 
cienne, qui  fut  faite  vers  l'an  1435.  par 
le  Roi  Edouard  I.  Par  cette  Loi  tous  les 
biens  que  le  Roi  donne  à  Ces  Sujets  revien- 
nent à  la  Couronne  après  leur  mort. 

Le  Gouvernement  eft  réglé  à  peu  prés 
fur  le  même  pié  que  celui  d'Efpagne ,  auquel 
la  Cour  de  Lisbonne  fe  conforme  en  beau- 
coup de  chofes.  Le  Roi  donne  audience 
à  fes  Sujets  trois  fois  la  femaine:  le  Mardi 
&  le  Jeudi  il  la  donne  à  tous  ceux  qui  la 
demandent ,  fans  diftinttion  de  perfon- 
nes  ;  &  le  Samedi  il  la  donne  à  la  Nobïef- 
fe  &  aux  Officiers  d'Etat.  Il  fait  adminif- 
trer  exactement  la  Jufticc,  &  il  a  purgé 
fon  Royaume  des  vols,  des  aflaffinats  & 
de  divers  de  for  dr  es  qui  y  régnoient  aupa- 
ravant. Sa  Maifon  eft  compofée  d'un 
nombre  confidérable  d'Officiers.  Le  pre- 
mier eft  le  Mor-Domt-Mor ,  qui  eft  la  mê- 
me chofe  que  le  Maytr-Dovtt-Mayor  des 
Efpagnols  ,  ou  le  Grand- Maître.  Il  a  la 
prefeance  dans  le  Palais ,  &  il  nomme  à 
plufieurs  Charges  qui  en  dépendent.  Le 
Camereire- Mer ,  ou  Grand- Chambellan  ha- 
bille &  déshabille  le  Roi.  Deux  Camerif- 
tes  ou  Gentilshommes  de  la  Chambre  fer- 
vent alternativement  &  ont  chacun  leur 
femaine.  UEJlrikiro-Mor,  ou  le  Grand- 
Ecuyer  prend  le  pas  dans  l'Anti-chambre 
quand  le  Roi  fort  :  il  fe  met  à  la  première 
place  de  la  portière  du  Caroflè  du  Roi.  Le 
Porteh-9-Mcr,  ou  le  Grand-Huiffier  ,  eft 
à  la  porte  avec  une  Verge  à  la  main  dans 
les  jours  d'action  publique.   Le  Copeirt- 
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Mor,  ou  Grand  Echanfon,  fait  Teflii  du 
vin,  &  préfente  le  verre  au  Roi,  quand 
il  mange  en  public.  UJrmadtr-M*lr  a  \à 
garde  des  Habits  de  guerre  du  Roi,  & 
c'eft  lui,  qui  l'en  revêt.  VJmotatth-Merr 
a  le  foin  des  vivres  pour  laMsifondu  Roi. 
L'Esmokr-Mor ,  ou  le  Grand-Aumônier 
eft  toujours  l'Abbé  d'Akobaça:  lApdfcn- 
tador-Mor  eft  le  Grand-Maréchal  des  Lo- 
gis. IL  y  à  encore  divers  autres  Officiers  r* 
dont  le  détail  meneroit  trop  loin.  Je  me 
contenterai  de  dire  que. le  Roi  a  trois  Com- 
pagnies de  Gardes  du  Corps ,  commandées 
chacune  par  un  Capitaine:  de  plus  il  en- 
tretient diverfcs  Garnifons  dans  les  Places 
frontières  &  quelques  Régimens ,  dont 
celui  de  YJrmàJa  feul  a  le  Privilège  d'en- 
trer dans  Lisbonne.  Le  Roi  nomme  à 
tous  les  grands  Bénéfices  qui  font  dans  les 
Etats»  foie  en  Portugal,  foit  aux  Indes. 
Dans  le  Portugal  on  compte  trois  Arche- 
véchez,  &  dix  Evéchez,  lavoir: 


Archev 
ché  de 
Braque 


f  Porto, 
;ê- 1  la  G u arda, 

<  VtSEO, 
.    I  LaM£C( 
L  M  IRA  NI 


IMEGO , 
IlRANDA. 

Archevè-  f  Coikbra* 
ché  de    J  Elvas, 
Lisbon-   j  Leiria, 

ME.  L  PORTALEGRE. 

Archevè-  f 

ché  d'E-  <  Faro; 

vora.  L 

Dans  les  Pays  conquis  foit  en  Afrique  foie 
dans  les  Iodes  on  compte  deux  Arcbevé- 
chez  &  Evéchez,  (avoir: 

En  Afrique. 


Evêcbez 
fuffra- 
gans  de 
l'Arche- 
vêché de 

LlSBfN- 

NE. 


Evêché 
furrVa- 

Btd'E- 


f  Ceuta,  en  Barbarie. 
Funcual,  dans  l'Ifle  de  Ma- 
dère. 

Ancra,  dans  la  troifiéme  If- 

le,  ou  l'Jfle  Tercérc. 
San-Salvador  ,  dans  le  Ro- 
yaume de  Congo. 
Ribera-Grande,  dans  les  If- 

les  du  Cap-Verd. 
San-Thome',  dans  l'Ole  de  ce 

nom  vers  la  Guinée. 
Angola,  dans  la  Ville  de 
Laonda. 


Tanger,  en  Barbarie  uni  à 
l'Evéché  de  Ctuta. 


Dans  les  Indes  Orientales. 


Cochin 
Malaca 


Sous  la  domina- 
tion des  Hol- 


Archevê- 
ché de  < 


San  Thomb', 
Macao,  dans  la  Chine. 
Nanghazachi,  dans  le  Ja- 
pon. 

Angamale  v  ou  Cranganor 
de  la  Serra,  fur  la  Côte 
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1  [  Ces  deux  derniers  Sièges  ne 
|  fubfiftent  phi»  depuis ,  long- 
^     tems.J  _ 

avl  iiï'i::l    .:  >.    .  .:  . 
:  !  Dans  l  Amérique. 
•..  .t-      y.  *.  c  i  :.  .  'j:  .:•  s  «u,, . 
Archevè-  f  i  >l  t 

ché  de    i  Pbrnaxbojic,  ^  . 


San-Srl- j  Rio-j 


Il  y  a  dans  Je  Portugal  divers  Coilfeilséta-; 
blis  pour  Je  Gouvernement  »...  Les  Prin-J  Dèh'<«*  • 
cipaux  font:  ie  Confcil  d'Etat i.oo  lef  L°rtu^' 
Roi  afliûe, .a  la  connorflance  des  Afiairea* W3* 
Domeftiques  & Etrangères.  Léa  Confcil- 
lers  ont  le  titre  d'Eioelience,  comme  à 
la  Cour  de  Madrid.  Le  Confcil  de:  guer- 
re eft  le  fécond  du  Royaume.  On  y  trai- 
te des  affaires  qui  regardent  la  guerre 
tant  par  terre  que  par  Men  Le  Confcil 
du  Roi  appelle  O  Dtft*  barge  de  Paça,  eft 
celui  oit-J'on  fait  les  Loix,  où  l'on  en  dif- 
penfe ,  ■&  où  lV>n  examine  les  Brefs  des 
Nonces  que  la  Cour  de  Rome  y  envoyé. 
Le  Confexl  do.  /-azenda  ou  des  Finances  a 
trois  FiMdartaa  Surintendans  dont  le  pre- 
mier a  i'Inlpeâion  des  affaires  du  Royao 
me,  le  fécond  l'Infpeètion  de  la  Manne, 
des  Magaûns ,  du  Commerce  &  des  Ma? 
nufactures.  Le  Confcil  d'Outremer  a 
foin  des  fonds  deftinez  pour  l'entretien  des 
Places  qu'on  pofféde  dans  lef  Indes. 

De  tons  en  tems  les  trois  Etats  du  Ro- 
yaume s'affemblent ,  lorsque  le  Roi  le  trou- 
ve à  propos,  pour  des  affaires  importan- 
tes. Outre  cela  il  y  a  deux  Cours  Souve- 
raines ou  Parlemens:  celui  de  Lisbonne 
&  celui  de  Porto.  Ils  font  compofez  l'un 
&  l'autre  d'un  Prélident,  d'un  Chancelier 
&  d'un  certain  nombre  de  Confcillers. 
Tout  le  Royaume  eft  partagé  en  vingt- 
quatre  Comartas  ,  ou  Jurifdi&ions  infé- 
rieures qui  font  comme  autant  de  Baillia- 
ges. Il  y  a  des  Juges  étants  dans  la  Ca- 
pitale de  chaque  Camaria.  Les  Nouveaux 
Chrétiens  qu'on  diftingue  en  Portugal 
d'avec  les  Vieux  ne  peuvent  parvenir  à 
aucune  dignité  de  quelque  nature  qu'elle 
foit,  a  moins  que  le  Roi  ne  leur  accorde 
ce  Privilège  par  une  grâce  particulière. 

Le  Pape  entretient  toujours  un  Nonce 
à  Lisbonne  avec  l'autorité  de  Légat;  de- 
ce  Mimftre  exerce  fa  Jurifdiâion  dans  Ion 
propre  Tribunal  fur  tout  Je  Clergé  do 
Royaume.  Les  appels  de  fes  décifions 
font  portez  directement  à  Rome.  On 
prétend  que  le  Clergé  en  y  comprenant 
ceux  qui  en  dépendent  fait  bien  la  moi- 
tié du  Royaume;  &  qu'il  pofféde  tout  an 
moins  les  deux  tiers  des  revenus  du  Pays. 
Le  Clergé  féculier  fournit  de  très-grandes 
fommes  au  Pape,  tant  pour  la  Collation 
des  Bénéfices  que  pour  les  Bulles  des  Evo- 
ques. Il  faut  payer  par  exemple  a  Rome 
plus  de  quatre-vingt  dix  mille  écus  avant 
l'un  Archevêque  d'Evora  foit  établi 
lans  fon  Siège.  Tout  le  reile  paye  à 
proportion.  Les  Moines  ont  recours  au 
Tribunal  du  Nonce  pour  diverfes  affaires 
de  leurs  Couvens.  Outre  cela  le  Pabe  a 
dans  le  Portugal  fei  CoUeûeurs  Apoftoli- 
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qucs  pour  lever  le  Tribut  des  Sujets  du 
Roi ,  &  pour  retirer  une  part  des  Taxes 
que  le  Souverain  levé  par  une  permiffion 
particulière  du  St.  Siège.  Enfin  le*  dif- 
penfcs  pour  les  mariages  dans  les  dégrez 
défendus  font  encore  un  fonds  d'un  grand 
revenu  pour  le  Pape. 

Généralement  parlant  toutes  les  Eglifcs 
s  Maum,  de  Portugal  font  riches  *  &  magnifiques , 
lîefcr.  éa   «Se  celles  qui  le  font  le  moins  l'emportent 
Portugal, p.  fur  celles  qui  le  font  le  plus  dans  les  autres 
a6.4fol».  Etau,    L'or  y  éclate  par-tout  ;  «St  il  y  a 
même  peu  d'Eglifes  célèbres  chez  les  Na- 
tions étrangères  qui  ne  portent  quelques 
marques  de  la  magnificence  & .  de  ta  pié- 
té des  Rois  de  Portugal.   Les  Ordres 
Religieux  font  aufli  irés-floriflàns.  L'Or- 
dre de  Saint  Benoit  poflede  dans  le  Ro- 
yaume vingt-fix  Abbayes ,  tant  d'hommes 
que  de  femmes.   Elles  font  très-riches. 
La  principale  eft  Tiabens  dans  la  Provin- 
ce d'Entre-Duero  &  Minho.   L'Ordre  de 
St.  Bernard  a  cinquante  Abbayes  ou  Prieu- 
rez:  Alcobace  en  eft  le  Chef.  L'Ordre 
de  St.  François  fe  divife  en  diverfes  Con- 

S régalions  <k  Provinces.    La  plus  confi- 
érable  Province  eft  celle  qu'on  appelle  la 
Province  de  Portugal:  elle  a  cinquante-neuf 
Couvens  ;  &  le  Chef  de  cette  Congréga- 
tion eft  à  Lisbonne.    Celle  qui  porte  le 
nom  de  Province  de  l'Algarve  comprend 
cinquante-trois  Couvens  :  celui  de:  Xabre- 
gas  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Lisbonne 
en  eft  le  Chef.   La  Congrégation  de  la 
Pitié  a  trente-quatre  Maifons  ;  &  le  Chef 
eft  Tavira  dans  l'Algarve.    Celle  de  St. 
Antoine  en  a  dix-huit:  celle  d'Arabida  un 
pareil  nombre,  fous  la  direction  d'unMo- 
naftére  bâti  fur  la  Montagne  de  même 
nom  ;  <5c  la  Congrégation  de  Notre-Dame 
de  Jefus  de  Cardais  a  quinze  Mai  fons  donc 
le  Chef  eft  a  Lisbonne.   L'Ordre  de  St. 
Dominique  poflede  trente-huit  Maifons: 
celle  de  la  Bataille  eft  la  plus  conlidérable. 
La  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers 
eft  compofée  de  dix-huit  Maifons,  dont 
celle  de  Sainte-Croix  de  Coimbre  eft  la 
plus  riche  &  le  Chef.   Les  Auguftins  en 
ont  vingt  :  la  plus  célèbre  eft  celle  de 
Notre-Dame  de  Grâce.    Les  Chartreux 
n'ont  dans  le  Portugal  que  deux  Maifons: 
celle  dEvora  eft  une  des  plus  belles  piè- 
ces de  l'Europe.    L'Ordre  de  St.  Jérôme 
en  poflede  dix-huit,  donc  Belcm  eft  le 
Chef.    Les  Carmes  Chauffez  en  ont  quin- 
ze  dont  le  principal  eft  à  Lisbonne:  les 
Carmes  Dechauflèz  en  ont  huit  ou  neuf 
dont  celui  de  Lisbonne  eft  le  Chef.  Les 
Trinitaires  ont  fept  Maifons ,  dont  la 
principale  eft  celle  de  Lisbonne.  L'Or- 
dre de  St.  Eloi  que  l'on  nomme  aufli  l'Or- 
dre de  St.  Jean  I  Evangeltfte  poflede  neuf 
Monaftéres:  leur  Chef  eft  St.  Benoit  lez- 
Lisbonne.    Les  Pères  de  la  Congrégation 
de  Jefus  paflent  pour  les  plus  riches  du 
Royaume.  IIsjuuuTcnt  dans  le  Portugal 
feui,fans  parler  de  fes  conquêtes,  de  plus 
de  douze  cens  mille  écus  de  rente. 

Les  Ordres  Militaires  ont  toujours  été 
très-floriflâos  dans  le  Fortugal,  &  leurs 
biens  ne  font  donnez  qu'a  des  Officiers 
qui  les  oac  méritez  par  Jeurs  fervices.  L'Or- 


POR, 

dre  d«  Malthe  a  plufieurs  Commanderiez 
dans  ce  Royaume  :  la  principale  eft  le 
Grand- Prieuré  d'Ocrato  ;  celle  du  Baillis, 
ge  de  Leça  dans  la  Province  d'Entre-Due-* 
ro  &  Minho,  eft  très-illuftre ;  «Se  la  Ville 
d'Eftremos  a  un  Monaftère  de  Dames  du 
même  Ordre.  L'Ordre  d'Avis  inftitué 
par  Don  Alphonfe-Henri  premier  Roi  de 
Portugal  a  plufieurs  riches  Commanderies  : 
fon  Chef-d  Ordre  eft  dans  la  Ville  de  mê- 
me nom.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
Saint  Jacques  en  Portugal  ont  relevé  du 
Grand-Maître  de  Caftille,  jufqu'au  Rè- 
gne de  Don  Denis  qui  leur  donna  un 
Grand-Maître  dans  fon  Royaume  :  leur 
principale  Maifon  eft  dans  la  Ville  de  Pal- 
mele ,  dans  la  Province  d'Alentejo.  L  Or- 
dre de  Chrift  eft  le  plus  confiderable  des 
Ordres  Militaires  dans  le  Portugal,  quoi- 
que fon  Inftitution  foit  glus  récente  que 
celle  des  autres.  Son  Chef  d'Ordre  eft 
dans  la  Ville  de  Tomar.  Le  Roi  eft  le 
Grand-Maître  de  cet  Ordre,  qui  peut  être 
regardé  en  Portugal  comme  celui  de  la 
Toifor  d'Or  en  Efpagne. 

Qjiant  à  la  Religion  ,  on  n'en  tolère 
point  d'autre  dans  le  Portugal  que  la  Ca- 
tholique. Ceux  qui  avoient  été  élevez 
dans  le  Judaïfme  furent  obligez  de  fe  faire 
baptifer  ou  de  fortir  du  Royaume.  On 
nomme  Nouveaux  Cbréiitm  ceux  qui  re- 
çurent le  Baptême  &  leurs  Defcendans  :  «Se 
comme  parmi  ces  derniers  il  s'en  trouve 
qui  ne  font  Chrétiens  que  de  nom;  lors- 
qu'on apprend  qu'ils  ont  judaïfé,  lïnqui- 
fition  les  entreprend  Se  leur  fait  fouvent 
payer  chèrement  leur  mauvaifè  foi.  Elle 
a  trois  Tribunaux  dans  le  Portugal  :  l'un 
à  Lisbonne:  un  autre  a  Coimbre,  «Se  le 
troifiéme  à  Evora.  Il  y  en  a  un  quatrième 
à  Goa  Celui-ci  étend  fa  Jurifdiàion  dans 
tous  les  Pays  dépendans  du  Roi  de  Portu- 
gal ,  au  delà  du  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Les  Portugais  paflent  pour  être  polis 
généreux  &  braves  b.   Ils  fe  mettent  en 
colère  avec  peine;  mais  irritez,  ils  veu-' 
lent  fe  venger.    Ils  font  honnêtes  &  affa-^ 
bles  avec  les  Etrangers.   Ils  réuflifient 
également  à  l'étude  des  Sciences  «Se  à  l'e- 
xercice des  armes,  <St  ils  ont  un  attache- 
ment inviolable  à  la  Religion  «St  un  grand 
amour  pour  leur  Souverain.    Les  Dames 
n'y  cèdent  en  rien  aux  hommes  nipourlef- 
pric,  ni  pour  le  mérite.  On  en  trouve  dans 
l'Hiftoire  un  grand  nombre  qui  fe  font  ad- 
mirer par  leur  profonde  connoiflance  dan» 
les  Belles-Lettres  «St  dans  les  Langues.  Les 
Romains  ont  fouvent  éprouvé  leur  valeur, 
«St  les  Infidèles  les  ont  mille  fois  admirées. 

La  Langue  Portugaife  eft  compofée  de 
la  Latine,  de  la  Françoife  &  de  la  Caftil- 
lanne.  Lorsque  le  Comte  Don  Henri 
paila  dans  le  Portugal,  on  y  parloit  un 
Latin  corrompu.  Le  grand  nombre  de 
François  qui  remploient  fa  Cour,  &  les 
Caftillans  qui  avoient  fervi  laPrincefiefon 
Epoufe  en  Caftille,  formèrent  une  feule 
Langue  des  trois  qui  leur  étoient  particu- 
lières. Cette  Langue  eft  fi  excellente 
qu'elle  renferme  en  foi  des  propriétez  qui 
fcmbleroient  incompatibles.  Elle  eft  éga- 
lement grave  «Se  élégante  j  &  comme  elle 
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a  de  la  pompe  &  de  1  "élévation  pour  le» 
Sujets  Héroïques,  de  même  elle  a  une 
grande  douceur  pour  les  délicateflès  de 
PAmour. 

POKTUGALETTE  ,  ou  Porto-Ga- 
lette ,  petite  Ville  d'Efpagne ,  dans  la 
»,  I"»  ;li^e«   Bifcaye  * ,  prts  de  l'Océan ,  &  fur  le  bord 

p  u'wrC'  d  une  ^ttte  R'vi<;rc       Ia  ba>gne»  aPrcs 
avoir  pafle  à  Bilbao.    Les  eaux  de  cette 

Rivière  entrent  quelquefois  jusque  dan* 

les  Maifons. 

PORTUNATA,  Ille  de  la  Mer  d'Illy- 

'  '  :')-3  o  rie,  félon  Pline  h.  Le  Pere  Hardouin  croit 

pourtant  que  Pertauals  n'eft  qu'une  Epi- 

théte  que  Pline  donne  à  l'IAe  de  <?//*, 

comme  s'il  eût  voulu  dire  que  cette  Iflc 

avoit  un  Port  commode  &  allure. 

PORTUOSUS-SINUS,  Golphc  de  la 

*Lib.ic.  Grande-Bretagne:  Ptolomée  •  place  les 

3*  Parift  fur  la  Côte  de  ce  Golphe.    Il  y 

met  aulîi  une  Ville  nommée  Petuakia. 

1.  PORTUS.    Voyez  l'Article  Port, 
N°.  i. 

2.  PORTUS ,  Ville  d'Italie ,  à  l'Em- 
bouchure du  Tybre  &  à  cent  vingt- Hx 

<■  Cwhicor.  Stades  de  Rome,  fclon  Procope  c.  L'I- 


lib.  i.  e.  s«. 
i  In  Sev*- 


tinéraire  d'Antonin  l'appelle  le  Port  de  la 
Fille  iTÂn^ijie  :  Xiphilin  d  la  nomme  le 
<  Vjriir.  Perl  i'Ai<iulh\  &  Caflîodorc  e  lui  donne 
'»!>.  7-  le  nom  de  Port  de  h  Ville  de  Rome.  C'eft 
le  PertMt  Rotr.anm  de  Jornandés ,  qui  nom- 
me l'Evéque  de  ce  Lieu  Glicérius.  Orte- 
/  Thefiur.  Uns  f  dit  qu'un  ancien  Commentateur  de 
Juvenal  écrit  que  l'Empereur  Trajan  ré- 
para ce  Port,  le  rendit  beaucoup  plus  fur 
pour  les  Vaifleaux,  &  lui  donna  fon  nom. 
Ortelius  ajoute  ;  que  ce  Commentateur 
appelle  ce  Port  Tyrrbemim  Pbxron  à  caufe 
d'un  Phare  qui  étoit  à  l'entrée  y  âc  qu'il 
trouvoit  la  même  chofe  fur  une  Médaille 
de  cuivre  qu'il  avoit  entre  mains.  On  y 
voit,  dit-il,  d'un  côté  la  figure  de  l'Em- 
pereur Trajan ,  &  fur  le  revers  ce  Port , 
qui  reflembte  à  celui  que  j'ai  vu  lorsque 
j'etois  fur  les  lieux,  quoiqu'il  foit  étrange- 
ment ruiné  aujourd'hui.  Ce  lieu  a  con- 
fL-rvé  fon  ancien  nom.  On  le  nomme  en- 
core préfentement  Porto.  Voyez  ce 
mot. 

PORTUS  yEPATlACUS  ;  La  Notice 
£  Scû.  6i.  des  Dignités  de  l'Empire  *  nomme  ainG 
un  Port  fur  la  Côte  du  Pays  des  Saxons. 
PORTUS-ALBUS.  Voyez  Postuj. 
PORTUS  ANiMBALIS  ,  Ville  de  la 
*Lih.3.e.i.Lulitanie  félon  Pomponius  Mêla  h.  Selon 
quelques-uns  c'eft  aujourd'hui  jfihr  ou 
Aivor  Bourgade  du  Portugal ,  &  félon 
d'autres ,  c'eft  Vi\h-  Nova  di  Porti- Alton , 
deux  lieux  roi  lins  l'un  de  l'autre  fur  la 
Côte  Méridionale  de  l'Algarve. 

PORTUS-AUGUSTI,  Port  des  Gau- 
les, à  l'Embouchure  du  Rhône,  àecqu'il 
i  ttlr«.     paroSt  par  l'Itinéraire  d'Antonin  • ,  qui  le 
Mi/it.      pjace  à  lrcme  milles  de  la  Ville  d'Arles. 

1.  PORTUS  HERCULIS,  Port  d'ita- 
t  t.ib.6  p.  Ile,  dans  l'Etrurie,  feloo  Strabon  k.  C'eft 
*5^-        aujourd'hui  Porto-Hercole.    Voyez  au 

n.ot  Porto,  l'Article  Porto-Hercgie. 

2.  PORTUS-HERCULIS,  Port  de  la 
»  Lih  i.  Ligurie:  Valére  Maxime  1  &  Ptolomée™ 
dr  en  ^ont  mtnuon.  Léander  croit  que  c'eft 
m  '  Lib.  j".  ci  préfentement  Ville-franche.  Voyez  plus 
t. 


la 
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bas  l'Article  Portus-Monoeci. 
PORTUS-JUL1US,  Port  d'Italie,  dans 
1  Campanie,  félon  Suétone      qui  dit  "  1°  Au- 
u'Augufte  fit  ce  Port  près  de  Bayes,  en*ufto" 
fat  fan  t  entrer  la  Mer  dans  le  Lac  Lucrin 
&  dans  le  Lac  Avcrne. 

1.  PORTUS- MAGNUS  ,  Port  de  la 
Bœotie:  on  le  nommoit  auffi  Je  Port  pro- 
fond ,  à  ce  que  nous  apprend  Strabon  °»  Llb.j.p. 
qui  le  place  entre  les  Villes  Ortpus 

jfulis. 

2.  PORTUS-MAGNUS,  Port  de  l'Ef- 

pagne  Bétique,  félon  Ptolomée  P  qui  lepUb.i.c.4. 
place  fur  la  Mer  d'Ibéric,  entre  Jîbdara. 
ci  le  Promontoire  de  Charidème.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  foit  préfentement 
Aimer  ia. 

3.  PORTUS-MAGNUS,  Port  de  la 
Mauritanie  Céfarienfe  :  Pline  1,  Pompo-*Llb  S-c-i- 
nius.  Mêla  '  &  Ptolomée  «  font  mention  f  s* 
de  ce  Port;  &  le  Pere  Hardouin  croit      4'  *' 
que  c'eft  préfentement  Alelilia.  Merca- 

tor ,  Marmol ,  &  Gomez  difent  que  le 
nom  moderne  eft  Marzatbittr ,  qui  ligni- 
fie la  même  chofe  que  Magiun-PortHS. 

4.  PORTUS- MAGNUS  ,  Port  d'Afri- 
que: Strabon  '  le  place  entre  Céfarée  &1  ^  »7» 
Triton.    11  ajoute  qu'on  le  nommoit  iaffi9"  31- 
Sarda. 

5.  PORTUS-MAGNUS ,  Port  de  la 
Grande-Bretagne  :  Il  étoit  ftlon  Ptolo- 
mée «  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Hic,  ■L«*"'t3» 
entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Alanùui  & 

celle  du  Trifanton.  Ortelius  *  qui  cite  *  n>*û",t. 
Hamfredus  dit  que  c'eft  aujourd'hui  Ports- 
tntutb.    Voyez  Portsmouth- 

PORTUS  MAURITI US  ,  Ville  de  la 
Ligurie,  fur  la  Cote  de  la  Mer  félon  l'Iti- 
néraire d'Antonin  r.    Ce  Port  a  conlervéJ  M"**- 
fon  ancien  nom;  car  on  le  nomme  pré- M*,w,n* 
lentement  Poru  Morifb. 

PORTUS-MENESTHEl.  Voyez  Me- 
nesthei-Portcs. 

PORTUS-MONOECI,  Ville  de  la  Li- 
gurie, félon  Strabon  1  &  Ptolomée  \  LezLfl>.  A  p. 
nom  de  cette 


tonin 


ou  on 


Ville  eft  corrompu  dans  An-      * 1oU 
1  lit  Herclemannicus.    OnJ1^1'  , 


convient  aflez  généralement  que  c'eft  pré- 
fentement la  Ville  de  Monaco  ;  mais  je 
crois  qu'à  l'exception  de  Ptolomée ,  il  n  y 
a  pas  un  Géographe  ancien  qui  faiTe  deux 
Villes  de  Ligurie  de  Ptrius-Monaci  «Se  de 
Portui-Hercid'u.  Tacite  c  <St  Pline  d  difent <  Hlft  lib. 
Portus-Hercclis-Monoeci  ;  ce  qui  doit  3-,  P- 7*- 
faire  juger  qu'il  y  a  faute  dans  Ptolo-,'L,b•3•c•s• 

PORTUS-MONOECIUS,  Port  du  Pc- 
loponnèfe,  au  voifinage  d'Athènes  félon 
Frontin  e  ;  mais  Ortelius  f  prétend  qu'il  f  Stwwgwn. 
faut  lire  Mcnychia.  r  iLb^' 

PORTUS  NAVONIUS.   Voyez  Na-; 

TOXIUS. 

PORTUS-ROMATINUS.  Voyez  Ro- 

MATINUM. 

PORTUS-SANTONUM.  Voyez  San- 

TONVM-PORTUS. 

1.  PORTUS- VENERIS,  Port  de  la 

gurie,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin  «  qui  ke  r»nef- 
met  à  trente  milles  de  Segefta.  '"' 

2.  PORTUS- VENERIS,  Port  de  la  Gau- 

le  Narbonnoife,  félon  Pomponius  Mêla  h,MJb.i.c.}< 
qui  dh  que  ce  Port  étoit  célèbre  par  un 
M  m  m  Tenv 
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Temple  de  Venus  :  Voici  le  paflagc  :  7»» 
inttr  Pyrencui  Promontoria  Portas  fentris 
iiijignis  fano  fjf  Ctrvsria  iocus  finis  Gallï*  ; 
ài  au  lieu  de  Ptrtits  Veneris  mfignis  fano, 
on  lie  dans  quelques  Exemplaires  Portas 
Ventru  in  fiuu  Salfv.  Mais  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  Leçons  n'a  contenté  Pin- 
taut.  Il  voudroit  qu'on  lût  :  Tum  in  Py- 
rtnaei  Froment  m  to  Templum  V tnetis ,  fc?  i* 
fin»  Salso  Ccrvaria,  &c.  Car  dit-il  tout 
le  monde  connoît  dans  ce  quartier  le  Pro- 
montoire Pyrcndc,  &  le  Temple  de  Ve- 
nus qui  étoit  fur  ce  Promontoire  ;  mai» 
pcrfbnnc  n'y  a  jamais  placé  un  Port:  ou- 
tre cela  il  fuupconne  que  PEpithctc  Salso 
pourroit  avoir  été  ajoutée  par  quelque 
Copiite.  Olivier  ne  paroît  pas  s'éloigner 
du  fentimciu  de  Pintaut;  car  il  rend  Por- 
sus-J'etHi-ii  par  le  Cap  de  Creus. 
PORTUSULYSS1S.  Voyez  Ulys,sis- 

PORTUS. 

FORUARI ,  Peuples  de  l'Inde  en  deçà 
m  Lib.7.c.  ,JU  Gange  :  Ptolomée  »  qui  les  place  au 
*■  Midi  des  Broiiai*  t  leur  donne  les  Villes 

Suivantes  : 

Biidsma,  Tbolubana^ 
Malata. 

PORUM  ,  Lieu  de  la  Thrace ,  aux 
environs  de  Selymbria ,  félon  Diodore 
*Lib.ii.  de  Sicile  h. 

1.  POR  US,  Municipe  d'Athènes,  dans 
la  Tribu  Acamanticnne,  félon  Suidas. 

2.  PORUS,  11k  fur  la  Cote  de  la  Mo- 
rte f ,  entre  Egine  &  le  Promontoire 
SMlUstm.  Elle  a  environ  neuf  lieues  de 
circuit  &  n'eft  habitée  que  par  des  Alba- 
nois,  qui  ont  la  plus  grande  partie  de  leur 
bien  fur  les  Cotes  de  la  Morée.  Cette 
Me  s'apptlloit  autrefois  Caladkea  ou  Ca- 
lauiua.    Voyez  Calaukia  N°.  i. 

1.  POSEGA,  ou  Possega,  Comté  de 
i  De  riJU  Hongrie  d.  dans  l'Efciavonic.  11  cft  bor- 
AtU.       n^  au  ^orcj  par  jL.  Comté  de  Vcrocz,  à 

l'Orient  par  le  Comté  de  Valpo,  au  Midi 
par  la  Save  &  à  l'Occident  par  la  Petite 
Valaquie.  Poféga  cil  fon  Chef  lieu.  Vo- 
yez l'Article  fuivant.  11  y  a  dans  ce  Comté 
deux  autres  Villes  fortinées;  favoir  Gra- 
difoa  &  Brod. 

2.  PÛSEGA ,  on  Pojseca  ,  Ville  de 
Hongrie  c,  dans  l'Efciavonic,  &  leChef- 
)ieu  uu  Comté  auquel  elle  donne  le  nom. 
Elle  cft  fituée  fur  la  Rivière  u'Oilava,  à 
quelques  lieues  au  Nord  de  la  Save.  Les 
Impériaux  laprirentfurles  Turcs  en  1 687- 

POSES,  ou  PijTuni,  Jîourg  de  France 
dans  la  Normandie,  au  Diocefed'Evreux, 
&  dans  l'Eltcuon  du  l'ont  de  l'Arche.  On 
croit  que  c'eft  le  Lieu  que  nos  anciens 
lliftoriens  appellent  Pijl* ,  ou  Cafielium 
u-.vunt  ad  Pillas. 

POSIDIAN.E-AQJLLE,  Eaux,  Minéra- 
les en  Italie:  Pline*  dit  qu'elles  étoient 
fur  la  Côte  du  Golphc  de  liayes,  «Se  qu'el- 
les avoient  pris  leur  nom  de  celui  d'un 
Affranchi  de  l'Empereur  Claude. 

1.  POSID1UM  ,  Ville  d'Egvpte  félon 
Strabon  s.  Ortelius  h  qui  cite  Zugîer  die 
que  cette  Ville  ctoic  dans  la  partie  la  plus 
enfoncée  du  Culphc  Arabique ,  ci  que 
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c'eft  préfentement  la  Ville  de  Zhct.  ou 
£>*ez.  Il  ajoute  que  c'étoit  autrefois  un 
Entrepôt  pour  les  Marchandifes  d'Afie  , 
qui  paifoient  de  là  au  Caire  &  enfuite  à  A- 
lexandrie  pour  être  transportées  àVcnife. 

2.  POSIDIUM  ,  Promontoire  de  Hi- 
thynic  ,  fur  la  Côte  de  la  Propontide. 
Ptolomée  '  le  place  entre  Nicomédie  &'  Lib-î  & 
l'Embouchure  du  Pleuve  Afcanius.  C'eft 

félon  Ortelius  le  Ncptuni  Fanum  de  Pom- 
ponius  Mêla;  &  félon  Thevet,  le  nom 
moderne  cft  Caln-Fa'OM. 

3.  POSIDIUM,  Lieu  de  la  Pithynie, 
fur  la  Côte  du  Pont-Euxin.    Arrien  dans 


fon  Périple  du  l'ont- 


met  Pofidium  *  P'B- 


entre  Metroum  &  Tyndariclre  à  quarante 
Stades  du  premier  de  ces  lieux  &  à  qua- 
rante-cinq du  fteond. 

4.  POSIDIUM.  Promontoire  de  Ma- 
cédoine, dans  h  Phthiotide,  fur  la  Côte 

du  Golphc  Pelasgiqite.    Ptolomée    1  le 'Lib  3  c 
place  entre  Démctriadc  &  Lande.  Stra-  '3 
bon™  connoic  aufïi  ce  Promontoire;  jfc  »  In  Eprto- 
Tltevet,  à  ce  que  dit  Ortelius  %  l'appel ïc™£he r..uf 
SthJJis. 

5.  POSIDIUM ,  Hérodote  0  met  nne  0  Lis.  3. 
Ville  de  ce  nom  aux  contins  de  la  Cilicie^'-  9'- 
&  de  la  Syrie,  &  ajoute  qu'elle  avoic  été 

bâtie  par  Amphiloque  fils  d'Amphiaraus. 
Etienne  le  Géographe  parle  de  cette  Vil- 
le; &  c'eft  fans  doute  la  même  que  Pto- 
lomée p  met  dans  la  Syrie  auprès  d'Hé-j»  Lib.  $.c 
raclée.  ,s* 

6.  POSIDIUM ,  Promontoire  de  l'Io- 
nie,  vers  les  confins  de  la  Carie,  félon 
Pomponius  Mêla  1  &  Pline  '.  Ce  dernier  tj  Lib.  i.e. 
y  met  une  Ville  de  même  nom.  Strabon  * 

y  place  pareillement  une  Ville  qu'il  appel- ,?  ,J'Î"C" 
le  Pofiieum  MiUfiorunt.    Ce  Promontoire ,  i.;b.  14. 
retient  ainfi  quelque  chofe  de  fon  ancien  p-  63*- 
nom  ;  car  comme  le  remarque  le  Pere 
Hardouin  on  le  nomme  aujourd'hui  Capo 
di  Melazzo. 

7.  POSIDIUM,  Promontoire  de  llflc 

de  Samos,  félon  Strabon  «.  1  vb.  14. 

8.  POSIDIUM,  ftomontoire  de  l'Itlep-  <537- 
de  Chio.  Strabon  u  die  qu'en  faifant  le  «  Lib.  r*. 
tour  de  <|Bilc  &  partant  du  Port  de  la  P-  *-*S- 
Viile,  on  trouve  d'abord  à  la  droite  le 
Promontoire  Pofidium. 

9.  POSIDIUM  ,  Ville  de  l'Afie  Mi- 
neure :  Ptolomée  1  la  place  dans  l'Ifle x  Lfo.s-c- 
Carpathus.  ». 

10.  POSIDIUM,  Lieu  de  l'Epîre  dans 

la  Thesprotie:  Strabon  1  qui  parle  de  ce;  V\>.  17. 
Lieu  ne  dit  point  fi  c'eft  un  Promontoire  P- 
ou  une  Ville.  Mais  Ptolomée  *  décide  lac  Lib. 3  c 
queftion }  car  il  met  chez  les  Thcsprotiens 
un  Promontoire  nommé  Pofidium.  S'il  y 
avoir  une  Ville  de  même  nom,  c'eft  ce 
qu'on  ne  fauroit  dire,  puis  qu'aucun  An- 
cien n'en  parle  clairement. 

1.  POSIDONIA,  Nom  que  les  Grec* 
donnoient  à  la  Vjlle  de  Paftum  en  Italie. 
Ofidum  Pajluniy  dit  Pline4,  Gratis  /V*  Lib.  3  c. 
fidtnij  adptllattim.  Velleïus  Paterculus  b  <■ 
rend  le  nom  Grec  par  Nepto.nja.   C'étoit  *  Ijb- ,  c- 
une  Colonie  Romaine. 

z.  POSIDONIA,  Tribu  de  l'Attique, 
félon  Ortelius    qui  cite  Pollu.V.  t  Thifaur. 

POSIDONLUVE,  Peuples  d'Italie, 
qu'Athénct  d  place  fur  le  Golphe  de  1  yr-  4  Lib.  14. 

ihène , 
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rhène ,  en  remarquant  néanmoins  que  ces 
Peuples  etoient  Cïrecs.  Ortclius  foupeon- 
ne  qu'ils  habitoient  aux  environs  de  Nep~ 
tttatmm.  Sirabon  *  nous  apprend  qu'ils  fu- 
rent vaincus  par  les  Lucaniens  qui  s'em- 
parèrent de  leurs  Villes. 

POSIDON1ATES  SINUS  :  Sirabon  b 
donne  ce  nom  à  un  Golphe  d'Italie  que 
les  Latins  appelaient  P*j".Mut-Simt  de 
la  Ville  de  P*fl»m,  qui  y  ëtoic  baiie;  «Se 
comme  cette  Ville  étoit  appellce  Pojidonia 
par  les  Grecs,  ils  avoient  donné  ce  nom  au 
Golphe. 

1.  POSIDONIUM,  Lieu  d'Italie, chez 
les  Bruticns,  au  voifinagede  la  Ville  de 
RnEciuM  ,  à  l'oppolite  du  Promontoire 
Pthrum  félon  Sirabon  «.  On  ne  peut  pas 
aflurer  que  Posioonium  fût  une  Ville  ; 
mais  on  fait  qu'il  y  avoit  un  Temple  de 
Neptune,  au  vojlinage  de  Rhcgium;  ce 
qui  fulEt  pour  dire  que  Pofidomum  étoit 
Différent  de  la  Viile  de  Pe/iaoaia  ou 
Ptfiim. 

2.  POSIDONIUM  ,  Selon  quelques 
Exemplaires  de  Solin  d  &  Posideum  ,  félon 
l'Edition  deSaumaife;  c'eft  le  nom  d'un 
des  trois  Canaux  qui  conduirait  les  Vaif- 
feaux  dans  le  Port  d'Alexandrie.  Pline  c 
qui  parle  de  ces  trois  Canaux  en  nomme 
un  Posideum;  &  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  c'eft  ainfl  qu'il  faut  lire.  Ce  Canal 
tiroit  fon  nom  d'un  Temple  de  Neptune, 
comme  nous  l'apprend  Strabon  Quel- 
ques MSS.  de  Pline  &  de  Solin  portent 
Ptfiidtum  pour  Ptfidtim  ;  mais  on  préfère 
généralement  le  dernier. 

POSILIPPO.    Voyez  Pacsilippe. 

POSIMARA,  Viilede  l'Inde,  au  delà 
du  Gange.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  ce 
Fleuve,  félon  Ptolomée  »,  qui  la  place  en- 
tre Jrifahïum  &  Pandajfs. 

POSING;E,  Peuples  de  l'Inde,  félon 
Pline 

1.  POSNAN1E,  Palatinat  de  la  Gran- 
de Pologne ,  borné  au  Nord  par  la  Poinc- 
ranie,  à  l'Orient  par  la  Pomérelle,  &par 
le  Palatinat  de  Kalish ,  au  Midi  partie  par 
le  Palatinat  de  Kalish ,  partie  par  la  Silé- 
fic,  &  à  l'Occident  partie  par  la  Siléfie 
partie  par  la  Marche  de  Brandebourg.  Pos- 
nanie  ou  Posen  eft  fa  Capitale;  voyez 
l'Article  fuivant. 

Le  Palatin  de  Pofnanîe  a  le  même  rang 
que  celui  de  Cracovie. 1  Cellarius  dit  après 
Pierre  Bertius,  que  ce  Palatinat  a  fous  fa 
Jurisdiaion  huit  Villes;  favoir: 

Pofnanie,  Oflerfow, 
Kofcien ,  Wfchow , 

Miedzyrzceze  ou     Sremick , 
Meferitz  Pronelz, 
.Rogetzno. 

t.  POSNANIE,  ou  Posen,  en  Latin 
Pofna,  Ville  de  la  Grande  Pologne  &  la 
Capitale  du  Palatinat  auquel  elle  donne  le 
nom,  fur  la  Warta.  Cette  Ville  qui  fe 
dit  non  feulement  la  Capitale  du  Palatinat 
de  Pofnanie,  mais  encore  la  Métropole 
de  toute  la  Grande-Pologne ,  eft  fituée 
dans  une  belle  Plaine  bordée  de  Coteaux 
agréables.  Son  enceinte  n'efl  pat  fort 
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grande  ;  mais  elle  n'en  eft  pas  moins  belle. 
Elle  eft  ceinte  d'une  double  muraille  ce 
d'un  folié  très-profond.  Ses  Maifons  font 
bâties  de  pierre  de  taille  :  elle  a  une  For- 
tereffe  bâtie  dans  une  Ifle  que  forme  la 
Warca  ;  &  au  delà  de  cette  Rivière  de 
grands  Fauxbourg»  environnez  d'un  Lac 
très-vafte  &.  de  quelques  marais  ;  ce  qui 
fait  qu'ils  reçoivent  quelquefois  de  gran- 
des incommoditez dans  ks  grandes  inonda- 
tions de  la  Warta  k.  La  Ville  même  n'eil  k Mr.  CtU 
pas  à  l'abri  de  ces  incomraoditez.  On  s'*--  £>efcr. 
vu  les  Eaux  y  entrer  jufqu  a  une  telle  hau-  * 
teur,  qu'on  eioit  obligé  d'aller  en  Batieau 
dans  les  Rues  et  dans  la  Place  publique. 
1  leureufement  ces  inondations  ne  durent 
pas  plus  de  deux  ou  trois  jours  :  au  bout 
de  ce  tenu  elles  fe  retirent  clans  leur  lit  or- 
dinaire. Pofnanie  eft  une  Ville  Marchan- 
de &  un  entrepôt  conlîdérable  pour  les 
Marchandifes  qu'on  apporte  d'Allemagne 
en  Pologne ,  ou  qu'on  transporte  de  Po- 
logne en  Allemagne,  Il  fe  tient  en  cette 
Ville  trois  Foires  par  an ,  <Sc  on  y  voit  ve- 
nir de  toutes  parts  une  grande  quantité 
de  Marchands.  Dans  la  principale  Eglife 
de  la  Ville  dédiée  à  Ste.  Magdeleine,  & 
qui  eft  ornée  d'une  très-belle  Tour  on 
montre  le  tombeau  du  Duc  Micciflas  » 
qui  introduifit  la  Réligion  Chrétien  ne  dans 
la  Pologne.  Il  y  a  auffi  une  Maifon  de 
Religieux  Dominicains.  L'Eglife  Cathé- 
drale eft  bâtie  hors  de  la  Ville  du  côté  de 
l'Orient  dans  un  lieu  fort  agréable.  C'eft 
un  Edifice  magnifique  avec  deux  belles 
Tours.  A  la  droite  de  cette  Eglife,  on 
voit  le  Palais  Epifcopal  bâti  dans  des  ma- 
rais: A  la  gauche,  font  le  Collège  de  Lu- 
brantius,  la  Chapelle  de  St.  Michel  &  les 
Maifons  des  Chanoines  de  la  Cathédrale. 
Jusque-là  s'étend  le  Fauxbourg  de  Vali- 
ibw.qui  pourroit  pafîer  pour  une  Ville  & 
qui  mériteroit  d'être  fortifié.  Jean  Lu- 
brantius  Eveque  de  Pofnanie  fonda  dans 
ce  Fauxbourg  le  Collège  public  auquel  il 
donna  fon  nom.  Adam  Carnarius  Ion  Suc- 
ccflêur  embellit  confidérablcmcnt  le  Bâti- 
ment &  le  Comte  Rofrafevy  en  augmenta 
les  revenus.  On  y  enfeigne  les  Mathé- 
matiques &  le  Droit.  Les  Jéfuitcs  ont 
leur  Collège  dans  la  Ville,  où  ils  élèvent 
la  Jcuncffe.  Au  couchant  d'hyver  de  la 
Ville,  il  y  a  une  Eglife  magnifique,  foui 
le  titre  du  Corps  Sacré  de  Jcfus-Chrift,  & 
qui  fert  d'Eglife  aux  Carmes.  C'eil  auffi 
de  ce  cote-là  que  font  les  Frères  Mineurs 
de  l'Etroite  Obfcrvance.  Au  Nord  de  la 
Ville, eft  rEeiifeParoiffiale  de  Saint-Mar- 
tin; &  dans  la  Ville  on  voit  le  Couvent 
des  Réligieufês  de  Saint-Dominique,  l'E- 
glife  de  Saint-Staniflas  &  le  Collège  des 
Jéfuites  qui  y  eft  joint.  Les  rues  font  lar- 
ges: la  Place  publique  eft  belle:  la  Mai- 
fon de  Ville  eft  un  grand  Bâtiment  d'une 
belle  Architecture  «  les  Maifons  des  par- 
ticuliers font  propres  :  Pofnanie  l'emporte 
fur  toutes  les  Ville  de  Pologne,  fi  on  en  ex- 
cepte celle  de  Cracovie. 

Le  Duc  de  Bohème  Prediflas  fils  d'Ul- 
rich,  brûla  cette  Ville,  après  l'avoir  pil- 
lée, félon  le  témoignage  de  Cromcrus,  qui 
ajoute  1  que  Mieciflas  Duc  de  Pologne,]  jjj»,  7.  , 
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qui  mourut  en  1202.  fonda  à  Pofnanie  un 
Hôpital  pour  l'entretien  des  Pauvres,  au- 
près de  l'Eglife  de  St.  Michel,  qu'il  lui 
donna  un  grand  nombre  de  Villages  & 
qu'il  confia  le  foin  de  cet  Hôpital  aux  Che- 
valiers de  St.  Jean  de  Jérufalem. 

POSON,  Kiviére  de  France,  dans  le 
Berry:  elle  pafle  à  Chabris,  &  fc  jette 
dans  le  Cher  à  Selles  en  Berry. 
,  O'fW  POSON  IUM  \  Nom  Latin  de  la  Ville 
Tbcfastr.  de  Presbourg  en  1  longric.  Lazius  dit  que 
dans  les  Archives  de  cette  Ville  on  trou- 
ve d'anciens  Titres,  dans  lesquels  elle  eft 
appcllee  Pifeitiamy  du  nom,  à  ce  qu'on 
prétend,  d'un  certain  Pifon  dont  fc  lcrvit 
l'Empereur  Tibère,  pour  foumettre  les 
Habitant  de  la  Pannonie.  Le  même  La- 
zius  croit  néanmoins  que  l'ancien  nom  de 
Prcsbourg  pourroit  être  Flexum.  Voyez 
ce  mot. 

*  d<  Bd.  POSSENI ,  Peuples  de  llllyrie  b.  Ap- 
l"yr'  ^  Pien  'cs  compte  parmi  ceux  qui  compo- 
7  *"        foient  la  Nation  des  Japodes. 

POSSOMY,  Bourg  de  France  dans  le 
Roucrguc;  Election  de  Milhaud. 

POoTDAM,  ou  Potztrin,  Ville  & 
Maifon  de  Plaifance  du  Roi  de  Prufie, 
dans  la  Moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg, à  quatre  milles  d'Allemagne  de 
r  Relation  Berlin  c.    Le  chemin  eft  marqué  par  des 
de;  Cours  piliers  de  pierre  de  taille  pofez  de  milles 
de  cn  milles ,  avec  des  Infcriptions  &  le  nom- 

ver.  i-]02.  bre  des  milles.  Les  Palais  Royal  de  Poft* 
daiu  efl  fitué  djns  une  Ifie  que  forment  le 
Havel  &  la  Spréc  &  qui  a  environ  quatre 
lieues  de  tour.  La  Ville  qui  porte  le 
même  nom  a  aufli  été  bâtie  dans  cette  Ifle 
&et)e  eft  environnée  de  Colines,  de  Bots 
taillis,  de  Bocages  &  de  Forets.  Poftdam 
eft  un  lieu  charmant,  foit  pour  fes  Bâti- 
mens,  foit  pour  fes  Cafcades.  A  un  quart 
de  lieue  de  diftance  on  voit  une  belle  Mé- 
nagerie. Lille  eft  diverfifiée  par  de 
grandes  &  épaifles  foréu  ,  par  des  pier- 
res &  par  de  belles  Campagnes.  La 
Maifon  de  Plaifance  &  le  Jardin  de  Born- 
heim  font  à  peu  près  au  milieu  de  cette 
Iile.  D'une  petite  Colline  voifinc  de 
cet  endroit,  on  a  une  très-belle  vue,  & 
on  découvre  d'un  bout  de  lifte  à  l'autre. 
On  voit  plufieurs  Village*  &  la  ion&ion 
des  deux  Rivières  qui  forment  lifte.  Poft- 
dam eft  presque  au  milieu  entre  deux 
Maifons  du  même  Prince ,  qui  font  à  la 
vérité  plus  petites ,  mais  admirablement 
fi  tuées  ,  &  très-bien  meublées,  comme 
le  font  toutes  celles  qui  lui  appartiennent. 
Kapput  l'une  de  ces  Maifons  n'eft  qu'à 
une  petite  lieue  plus  bas-  La  Rivière  eft 
beaucoup  plus  large  en  cet  endroit  &  for- 
me une  efpècc  de  Lac  depuis-là  jufqu'à 
Poftdam.  KLEi.MKr.N  qui  eft  l'autre  Mai- 
fon , n'eft  qu'une  demi-lieue  plus  haut,  du 
côté  de  Berlin.  La  Rivière  y  eft  auili  large 
qu'à  Kapput;  ce  qui  provient  du  coniluent 
de  plufieurs  eaux  &  de  la  divifion  de  la 
Sprée  &  du  Havel.  De  cette  manière  le 
Roi  peut  aller  dans  fes  Yachts  de  Poftdam 
ù  l'une  on  l'autre  de  ces  Maifons,  lors- 
qu'il le  juge  à  propos. 
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POSTOINA,  Lieu  fortifié  dans  la 
Carniolt.    Au  heu  de  Postoina,  dit  Or- 
telius  *,  Corneille  Sccpper  écrit  Pisto-«  ' 
nia,  &  dit  que  les  Allemaos  nomment  ce 
lieu  Adtlsptrg. 

FOSTROP.EA,  Lieu  de  la  Calabre 
félon  Gab.  Barri ,  qui  cite  Etienne  ce 
Byzance.  Il  ajoute  que  le  nom  moderne 
eft  l'nopEA.  Ortelius  '  dit ,  fans  citer  f  Ibli 
aucun  garant,  qu'il  faut  écrire  Pkostko* 
ivea;  &  il  croit  que  c'eft  la  Ville  Tropas 
Tfci»t  de  Cedréne. 

POSTUMIA-VIA,  Route  d'Italie,  aux 
environs  de  la  Ville  //»////«-,  félon  Taci- 
te k.  Il  en  eft  aulîi  fait  mention  dans  une?  Hift.  iib. 
ancienne  Infcription  confervée  à  Gènes. 3- 
Auguftin  Juftimani  dans  fon  lliftoire  de 
Gènes  dit  qu'on  nomme  aujourd'hui  cette 
Route  Via-Costumia  ou  Costuma;  qu'e!* 
le  conduit,  depuis  Runco  jufqu'à  Novae, 
&  qu'elle  pallc  par  Vola,  Arquata  &  Se* 
ravalla. 

POSTL'S-ALBUS  ,  Lieu  de  l'Efpagne 
Bétique  :  I  Itinéraire  d'Antonin  le  met  fur  la 
route  de  Malaca àGadis  emreCaifc Caritjn 
&  Alellaria,  à  fix  milles  du  premier  de  ces 
deux  Lieux  &  à  douze  milles  du  fécond. 
Simler  prétend  qu'il  faut  lire  Poktus-Al- 
bus  ;  &  c'eft  ainfi  que  lit  Suri». 

POTACillD.E,  Paufanias    nomme  h  Lib.t  c. 
ainfi  une  des  Tribus  dans  l'Arcadie.  E-45* 
tienne  le  Gcographe  qui  écrit  Bouchidœ 
en  fait  un  Lieu  de  l'Arcadie. 

PO'fAMIA,  Contrée  de  la  Galatie, 
fc-lon  Strabcn  '.    Ce  nom  lui  avoit  été»  Ln».  n. 
donné  parce  qu'elle  étoic  entrecoupée  de^  5 
Rivières.  Voyez  Potamos,  N°.  3. 

rOTAMIUM.  Voyez  Potamos,  N«.  2. 

V  O  T  A  M  O  N I U  M  ,  Lieu  voifin  de 
Conftantinople  félon  Pierre  G  y  Iles  dans 
fa  Defcription  du  Bofphore. 

ù-  1.  POTAMOS,  ou  Potamus,  n«- 
Tapic;>  Mot  Grec  qui  fignifie  en  François 
un  Meuve  ou  une  Rivière.  On  l'a  donné 
quelquefois  feul  à  des  Lieux  qui  étoient 
lituez  fur  des  Rivières  )  &  quelquefois 
on  le  trouve  joint  à  un  autre  nom.  Vo- 
yez Rivière. 

2.  POTAMOS ,  ou  PoTAxtrs  ,  Bourg 
du  Pcloponncfe,  dans  l'Attique.  C'étoic 
un  Bourg  maritime  de  la  Tribu  Léonti- 
de  k  ,  au  de-la  du  Promontoire  Sunium,*  Su*.UC- 
en  regardant  du  côté  de  l'Europe  ;  & ,e  °e 
c'eft  ce  qu'on  appelle  maintenant  le  Port  <^ue" 
de  Raftis ,  où  il  n'y  a  aucune  habitation. 
C'étoit  là  qu'on  voyoit  le  Monument 
d'Jon  fils  de  Xuthus.   A  Athènes  on  lit 
dans  l'Eglife  d'Agioi  Apoftoli  un  fragment 
dlnfcription  où  il  eft  fait  mention  des 
llabitans  de  ce  Bourg. 


'  Lit).  3.C. 


POSTlGIA.VillcdelaCherfonnéreTau- 
ri  jue:  Ftolo:i:éc  d  la  place  dans  les  terres. 


STPAIOKAEOYS 
HOTAMIOT.  .  . 
foYrATHP 

Les  llabitans  de  Potamos  furent  autre- 
fois l'objet  des  railleries  du  Théâtre  d'A- 
thènes, par  leur  facilité  &  leur  inconftan- 
ce  à  créer  de  nouveaux  Magiftrats.  Ce 
Bourg  eft  le  même  que  Paufanias  1  appelle; 
la  Tribu  des  Potanuens-  1. 

3.  PO- 
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3.  POTAMOS,  ou  Potamvs  ,  Lieu 
Maritime  dans  la  Galatie:  Amen  dans 
"  '5-  fon  Périple  du  Tont-Euxin  '  le  mec  entre 
Stephanei  «Se  Leptcs-Acra  a  cent  cinquan- 
te Stades  du  premier  de  ces  Lieux ,  &  à 
cent  vingt  Stades  du  fécond.  Ce  Pota- 
mos  ne  fcroit-il  point  la  même  chute  que 
le  Potamia  de  Strabon:  'Voyez  Potamia. 

POTAMOSACON  ,  Me  &  1  le  ave  de 
PEolide,  félon  Etienne  le  Géographe. 
!>rfl..       1.  POTAMUS,  Nom  que  Jornandés  b 
wt.ci<5.  donne  au  i-icuve  qUi  pajfc  à  Marcia- 

nopolis. 

i.  POTAMUS;    Voyez  Ancosro- 

TAMtfS. 

POTANA.    Voyez  Patala. 
POTELITSE  ,  Village  de  Polaire  ; 
t  c  1 1  T)ift.dans  le  Palatinat  de  Ruliie      II  cil  limé 
fur  le»  Me- à  deux  lieues  de  Nimirouf ,  &  il  ctt  u(Te/. 
Chevalier  Kran<*  Pour  mériter  le  nom  de  petite  Vil- 
d»  nV-iujcu. Ic-         ^a>'s  d'alentour  eft  fort  beau, 
découvert,  cultivé,  uni  &  plein  de  Vil- 
lages. 

1.  POTENTIA  ,  Ville  d'Italie  ,  ch-z 
Jî.iM.c.  i.'.cs  Lucanicns:Ptolomée  d  la  place  d-ns  les 
/■Lil).  3.  c.  terres,  entre  Cmpf»  &  Blinda.  Pline* 
:i-          nomme  les  Iiabitans  de  cette  Ville  Po- 

TENTtM.  Elle  retient  fon  ancien  nom. 
C'eft  aujourd'hui  Potexza  dins  1a  lîaliîi- 
cate.    Vovcr.  Potenju. 

2.  POTENTIA,  Ville  d  lt  ilie  ,  dans 
le  Picenum ,  fur  le  bord  de  la  Mer  félon 

/L;U.î.e.4.Pomponius  Me!a  f.    Sur  quoi  Olivier  re- 
marque que  c'eft  aujourd'hui  la  Ville  de 
Lorette.    Le  Pere  Hardouin  n'eft  pas  de 
ce  fentiment.  Dans  fa  Note,  fur  le  pafla- 
r.  Lib.a.c.  ge  de  Pline  «  où  il  eft  parlé  de  cette  Vil- 
'3<  le,  il  dit  qu'on  en  voit  aujourd'hui  les 

ruines  au  voiflnage  du  Port  de  Recanati , 
où  il  y  a  une  Abbaye  qui  retient  le  nom 
de  B.  Maria  ad  ptdtm  Ptttnl ;> ,  fur  le 
bord  de  la  Rivière  Pttenza. 

3.  POTENTIA  ,  Ville  d'Italie,  dans 
la  Liguric ,  &  dans  les  terres.  On  la 
nommoit  autrement  Pù.kr.na-Carrta  félon 

*L;b .  3.  e.  5.  Pline  h.  Ojrelqutsuns  veulent  néanmoins 
que  Pollonii  &  Carre*  foient  deux  Villes 
différentes  ci  que  ce  feit  cette  derniè- 
re qui  ait  ete  furnommée  Potentia. 
(Quoiqu'il  en  foie  ,  on  trouve  des  traces  du 
nom  Pollcmia  dan*  celui  de  Polcnza,  pe- 
tite Ville  au  continent  de  T.i/t.trg,  &  de 
la  Stura. 

1.  POTEN7.A,  Rivière  d'Italie,  d:ns 
i  M^.i,  la  Marche  d'Ancone  *.  Elle  a  fa  fburce 
Cji tt-  (Je  la  dans  le  Mont  Apennin  ,  entre  Nibbiauo 
Wir.  hf  at,  Korcj  4  Nocera  au  Midi.  Son  cours 
dAa.ose.  eftdu  Mjdi  ()  .d  ,c[.t;i|  au  iNor  ,  0rji.ti 

tal ,  &  elle  a  ton  Embouchure  fur  la  Cote 
du  Golphe  de  Venife ,  près  de  Lorette, 
entre  l'Embouchure  de  l'Afpido  Mufone 
&  celle  d'AIlno  Torrente.  Mr.  Conicil- 
*  DiS.  le  k  qui  connoit  cette  Rivière  &  fon  cours 
dit  qu'à  mille  pas  de  fon  Embouchure  du 
coté  du  Levant  on  voit  les  ruines  de  l'An- 
cienne Potentia  Villt  du  Piimcnr.  Il  de- 
voit  dire  Pille  du  Picenum;  car  il  ne  nous 
fera  pas  croire  que  le  Piémont  &  la  Mar- 
che d'Ancone  foient  la  même  chofe  , 
quoique  chacune  de  ces  Contrées  ait  eu 
une  Ville  nommée  Potentia.  Voyez  Po- 
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2.  POTF.NZA  ' ,  Ville  d'halte  au  Ro-,  Mjih, 
yaume  de  Naples,  dans  la  Baf.iiraie,  vcisC«te  de  k 
les  Frontières  de  la  Principauté  Cnérieu-ri-!i;ica,c- 
re,  vers  les  fources  du  Bafiento.  Cette 
Ville  nommée  anciennement  Poteniia, 
étoit  Evèché  dés  l'an  50  5.  fous  la  Met  rô- 
le d'Acerenza.    Elle  lue  niïnte  par  un 
tremblement  de  terre  Je  S-  de  Septembre 
1694. 

POTERON,  On  Ht  dans  la  cinquante 
cinquième  Epigramme  de  Martial,  Livre 
quatrième".  ,«  Ad  Lu. 

Et  ttxiit  Te'.erm  rrfi  n*t*tn. 

Sur  quoi  un  Commentateur  remarque  que 
Po  ixron  eft  le  nom  d'un  Lieu.  Les  cor- 
nières Editions  au  lieu  de  PortKox,  U- 
fent  Pf.teron. 

POTES, petite  Ville  d'Efpa^nc  «.dans»  Wticei 
l'Aftoriede  Santill.ne,  &  la  Capitnle  d^1''*.^'* 
la  petite  Province  de  Ltebana.    Elle  tlt 
fltuéc  fur  ia  Rivière  de  Deva,  à  neuf 
lieues  de  Sami'lane. 

POTHERUS,  Pleuve  de  170e  de  Crè- 
te entre  Gnoffus  &  Cortync,  félon  Orie- 
ntas 0  qui  cite  Vimive  p.  Il  ajoute  qu'au»  Thefiar. 
lieu  de/"#/W  J  urnèbe  lit  Prytcreus,  &.P  Lib"  u 
qu'il  prétend  que  c'eft  le  dtarrbatlus  de 
Ptolomée.  On  voyoit  fur  les  bords  de  ce 
Pleuve  de  beaux  p.lturnges  :  les  Animaux 
qui  pailTo'icnt  prèi  de  (înofl'us  avoient  une 
rate,  «Se  ceux  qui  paiflbient  de  l'autre  côté 
proche  de  Gortync  n'en  avoient  point 
qui  parût.  Cette  différence  ctoit  attri- 
buée à  une  herbe  qui  croiffoit  de  ce  côté-là 
«Se  qui  avoit  la  vertu  de  diminuer  la  rate. 

POTICARA,  Ville  de  h  Perfide:  Pto- 
lomec  t  la  place  dans  les  terres  entre  CVÎ^-^-* 
lamba  &  Ardta. 

POTICHE,  petite  Montagne  de  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  l'Hic  de  ta 
Martinique,  à  la  Bande  i!u  Nord  près  de 
l'Embouchure  de  la  grande  Rivière. 

POTID.KA.  Ville  de  Macédoine,  & 
l'une  des  cinq  Places  que  le  Périple  de 
Scylax  met  dans  la  Péninfule  de  Pa'léne. 
Elie  étoit  bâtie  precifèment  fur  l'Irthme 
qui  joignr.it  Pallcnc  à  la  Macédoine  '.  Ler  Thucyd. 
Roi  Càifandtr  l'accrut  ou  la  rétablit  &  lui  ^  V-  +1- 
donna  fon  nom;  ce  qui  fait  que  Titc-Li- 
ve  »  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  le  Roi  Caf-1  Ub.4*-c 
finder.    Trois  ans  avant  que  Philippe  de"- 
Macédoine  parvint  à  la  Couronne,  Ti- 
mothëc  fe  rendit  maitre  de  la  Ville  de 
Potidèc       Philippe  l'ayant conquife  peu ^71"/ "i« 
de  jours  après  la  prife  de  Pydne  la  céda  g,  phaippl- 
aux  Olynthiens  pour  les  attacher  plus  que. 
étroitement  à  fes  intérêts. 

POTIDANIA,  Ville  de  l'Etolïe,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe:  Thucydide  u«  Lib.  3.  ?, 
la  donne  aux  Etoiiens  qui  hnbicoicnt  dansâ- 
tes terres.    Tite-Live  *  connoît  aulli  cet-*  Lfo.sS.c. 
te  Ville.  »• 

POTIGIPEBA ,  petite  Rivière  de  PA- 
mérique  Méridionale  au  Brcftt,  dans  la 
Capitainerie  de  Seregippe.  Elie  fc  jette 
dans  la  Baye  de  Vazabaris  ;  ce  qui  fait 
que  les  Portugais  l'appellent  quelquefois 
Rio  de  Vazaiiaris.  Son  Embouchure  eft 
entre  celle  de  la  Rivière  Seregippe  &  cel- 
te de  Rio  Real. 

Mmm  3  PO- 
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POTINIA,  ou  Betunia.   Voyez  Be- 

TÏMA. 

PET1NIO-CAPO ,  Cap  de  l'Anatolie 
fur  la  Cote  de  la  Mer- Noire,  près  de 
l'Embouchure  du  Bofphore.    Mr  Bau- 
«  Ed.  i<S8*  drand  »  qui  cite  Molet  dit  que  c'eft  le 
Bithyni*-Promontoriom  de  Ptolomée. 
POTIOLI.    Voyez  Puteoli. 
POTIPASON,  Siège  Epifcopal  de  la 
i  Tbefcur.  Province  d'Afrique,  félon  Ortelius  b  qui 
cite  le  cinquéme  Concile  de  Conftantino- 
ple.  Seroit-ce  !e  Si è^e  Tipasitanus  dont 
Képaratus  eft  qualifié  Eveque  dans  la 
Notice  Epifcopale  d'Afrique. 

POTIUM,  Lieu  fortifié,  aux  envi- 
rons du  Frioul ,  fur  le  bord  de  la  Mer  fe- 
<  Pc  Gefuilon  Paul  Diacre  c.    Quelques  MSS.  por- 
J  j.ngoU.  I.  lent  p0NT,0J(  au  Jieu  de  Potium. 
,.c.  ,i.       poilVOL,  ou  PimvoL,  petite  Ville 
4  Dr  risk  de  l'Empire  Ruflien  d,  dans  la  partie  Mé- 
ACu.       jidionale  du  Duché  de  Séverie,  fur  la  Ri- 
vière de  Sem ,  un  peu  au  defTus  de  fon 
confluent  avec  le  i^evin.    Elle  eft  lituce 
entre  Baturin  Capitale  des  Cofaques  & 
Rylik ,  à  l'Orient  de  la  première  &.  au 
Couchant  de  la  féconde. 

1.  POTNliE,  Ville  de  Boeotie,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que  quel- 
ques-uns l'appelloicnt  Hypotheba.  Pau* 

t  Lli>.j.  c.  ianias  e  écrit  que  de  fon  tenu  on  voyoitles 
ifc-  ruines  de  cette  Ville  au  milieu  delquclles 

fubfirtoient  les  Bois  Sacrez  deCcrès  &  de 
f  Higin,    Proferpine.    On  dit  «  que  Glaucus  fiis  de 
Fikajo.  &Sifyphe  y  nourriflbit  fes  Jumens  de  chair 
lî3>        humaine,  afin  que  dans  les  combats  ,  el- 
les fe  jettaiL-nt  avec  plus  d'ardeur  fur  les 
Ennemis  pour  les  dévorer.    Il  fut  puni  de 
cette  inhumanité;  puifqu'il  en  fut  dévoré 
lui-même ,  après  qu'elles  eurent  bu  un  jour 
de  l'eau  d'une  Fontaine,  qui  étoit  proche 
de  la  Ville,  &  qui  mettoit  en  fureur  les 
chevaux  qui  en  buvoient.  Quelques-uns 
au  lieu  de  Potnis  écrivent  Potn.*. 

2.  POTNIAi,  Contrée  delà  Boeotie, 
félon  le  Grand  Etymologique.  Elle  n'é- 
toit  pas  éloignée  de  Thcbes  &  à  ce  que 

l  Hirt.  A»  diiElien*,  on  y  voyoit  une  Fontaine 
olin.  lit>.  is-  nommée  Potnius. 

i.  POTOSI ,  Montagne  de  l'Améri- 
que Méridionale,  au  Pérou  ,  dans  l'Au- 
dience de  Charcas,  prés  de  la  Ville  de 
Potofi.  Elle  parott  par  defTus  les  Monta- 
b  De  Lté,  gnes  voifines  h,  &  a  la  figure  d'un  pain 
P*,c'- «lc*  de  Sucre.  Sa  couleur  cft  d'un  brun  rou- 
h".**. tg!  ge,  &  elle  eft  agréable  à  voir  mais  diffi- 
&  9.  '  '  cile  à  monter,  quoique  les  chevaux  y 
montent  préfentement.  Son  pied  occupe 
une  lieue  de  terrein  ;  &  de  fon 
qui  finit  en  pointe,  on  compte  jufqu'au  bas 
feize  cens  vingt-quatre  aunes  communes, 
qui  font  un  quart  de  lieue  mefure  d'Efpa- 
gne.  Au  pied  il  y  a  une  Montagne,  mais 
moindre  &  qui  fait  partie  de  la  grande. 
On  y  a  trouve  autrefois  des  maiTes  d'ar- 
gent ,  comme  en  des  cachettes  <k  fondues 
iiors  des  veines  qui  étoient  fort  riches; 
mais  en  petit  nombre.  Les  Indiens 
nomment  cette  partie  de  la  Montagne 
Potùfi  Guyana  ;  c'eft-à-dire  ,  petit  Potofi. 
C'eft  du  penchant  de  ce  Potofi  Guyana 
que  commencent  les  Edifices  des  Éfpa- 
gnols  &  des  InJicns:  ils  ont  près  de  deux 
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lieues  de  circuit;  ce  qui  rend  la  Ville  la 
plus  grande  du  Pérou.  Les  Mines  de  la 
Montagne  de  Potofi  ne  furent  connues 
que  par  hazard ,  douze  ans  après  que  les 
Éfpagnols  furent  entrez  dans  ce  Royaume. 
D'abord  Villaroele  Efpagnol  &  Guanca , 
Indien  commencèrent  en  154.5.  pas  ou- 
vrir deux  Mines.  On  appelia  l'une  Rica 
&  l'autre  Diego  Centeno.  La  première 
étoit  élevée  par  defius  la  terre,  comme  la 
crête  d'un  Coq  de  la  hauteur  d'une  lance , 
ayant  trois  cens  pieds  de  longueur  ôc 
treize  de  largeur.  On  jugea  qu'elle  a- 
voit  été  ainli  taiflee  nue  du  tenu  du  Délu- 
ge &  que  l'eau  ne  la  put  fapper  à  caufe  de 
la  dureté.  Cette  Mine  étoit  fi  riche  qu'il 
y  en  avoit  prefque  la  moitié  d'argent  pur 
&  fin,  jufqu'à  cinquante  ou  foixante  braf- 
fes  de  profondeur,  où  elle  commença  un 
peu  à  changer.  La  troifiéme  Mine  qu'on 
appelia  Del-Estauno,  à  caufe  de  la  dure- 
té de  fes  cailloux  fut  commencée  peu  de 
tems  après  les  deux  autres,  &  la  quatrième 
appcllée  Menoieta  fut  ouverte  au  mois 
d'Août  de  la  même  année  i64f.  Rien  ne 
fauroit  égaler  les  richefies  de  ces  Mines. 
On  voit  par  les  comptes  des  Livres  Ro- 
yaux que  plufieurs  années  après  qu'elles 
eurent  été  découvertes ,  on  apportoit  tous 
les  Samedis  au  Liccntié  Pol ,  qui  étoic 
Préfident  à  Potofi  ,  cent  cinquante  & 
quelquefois  deux  cens  mille  Pe/ost  dont 
chacun  vaut  huit  réaies  d'Elpagne  afin 
qu'il  en  prît  le  Quint  pour  le  Roi  ;  &  du 
tems  du  Viceroi  Don  Francifco  de  Tole- 
do ,  félon  le  compte  exact  de  ceux  qui  é- 
toient  inftruits  de  ces  affaires ,  on  trou- 
voit  que  depuis  la  première  découverte 
jufqu'à  l'an  1574.  on  déjà  tiré  pour 
ce  Quint  foixante  de  feize  millions.  Ce 
qui  fait  d'autant  plus  connoître  l'excellen- 
ce de  ces  Mines,  c'eft  qu'on  a  creufé  des 
puits  de  deux  cens  brafles  de  profondeur, 
fans  qu'ils  ayent  été  incommodez  d'aucu- 
nes eaux.  Les  quatre  principales  veine» 
dont  on  vient  de  voir  les  noms  font  fituées 
félon  Jofeph  d'Acofta  au  côté  Oriental  de 
la  Montagne  &  s'étendent  du  Nord  au 
Sud.  Leur  Largeur  la  plus  grande  eft 
de  fix  pieds ,  &  d'un  pied  dans  les  en- 
droits où  la  Veine  eft  la  plus  étroite.  Elles 
fe  difperfent  en  différens  petits  rameaux, 
qui  ont  différens  Seigneurs.  La  plus 
grande  contient  quatre-vingt  aunes  &  la 
plus  petite  quatre.  On  compte  dans  celle 
que  l'on  nomme  Rica  foixante  cît  dix-huit 
puits,  qui  defeendent  en  Bas  de  la  pro- 
fondeur de  cent  quatre-vingt  &  quelque- 
fois de  cent  hauteurs  d'hommes.  Dans  la 
Veine  Ctnttn»  il  y  a  vingt-quatre  puits,  qui 
defeendent  jufqu'à  foixante  &  quatre- 
vingt  des  mêmes  hauteurs ,  &  pour  évi- 
ter une  telle  profondeur  les  Efpagnols  ont 
trouvé  le  moyen  de  faire  des  Mines,  on 
des  Cavernes  qu'ils  nomment  Stcabtmu 
par  lefquelles  on  pénétre  du  côté  de  la 
Montagne  jufqu'aux  Veines.  Ces  Caver- 
nes font  prefque  de  la  hauteur  d'un  hom- 
me &  larges  de  huit  pieds.  Elles  fe  fer- 
ment avec  des  portes,  &  les  propriétai- 
res prenent  le  Quint  du  Métal  que  l'on 
en  tire.   En  ijoo.  qu'Acofta  écrivoit,  il 
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y  avoit  neuf  de  ces  Cavernes  ouvertes , 
À  l'on  travaillait  u  en  ouvrir  pluiicurs  au- 
tres. Celle  qu'on  nomme  De/  fi'rnrso .  qui 
va  à  la  Veine  Rien,  avoic  été  achevée  en 
vingt-neuf  ans  avec  un  fort  long  travail, 
quoique  Ion  Embouchure  ne  l'oit  que  de 
deux  cens  cinquante  aunes  d'Efpagne  du 
Lieu  ou  elle  fe  joint  au  puits  qu'on  appel- 
le El  QrHfi.ro.  La  riche  Mine  elt  de  mê- 
me couleur  que  l'Ambre  jaune. 
iCwl,      POTOàl,  Ville  du  Pérou1,  dans  la 

îrTiï  's  o*   Prov,ncc  dc  Ul  M*"* .  ou  de  !*  Plaia* 
tij.toni.  1.  311  P'c^  d  l,ne  Montagne  qui  ell  faite cum- 
ch  11.       me  un  pain  de  lucre.    Cette  Ville  vil  re- 
nommée dans  tout  le  Monde  par  les  im- 
menfes  richeflês  qu'on  a  tirées  «Se  qu'on 
tire  encore  de  la  Montagne  au  pied  de 
*  Trrptr,   laquelle  elle  cil  bide  K    On  y  compte 
y.oy'j'1«..f  plus  de  60000.  indiens,  iooco  Efpagnuts 
tom.  1.  ?.  ou  Blancs  ci  environ  5000.  Mailons:  Le 
*it.         Koi  oblige  les  Parodies  circonvoiftnes  d'y 
envoyer  tous  les  ans  un  certain  nombre 
d'Indiens  pour  travailler  aux  Mines  ,  ce 
qu'on  appelle  la  Mita.    Les  Corregidors 
les  font  partir  le  jour  de  la  Fête  de  Dieu, 
la  plupart  eminennent  avec  eux  leurs 
femmes  &  leurs  enfans,  qu'on  voit  aller 
à  cette  l'ervitude  la  larme  à  l'œil  &  avec 
répugnance:  néanmoins  après  l'année  d'o- 
bligation, il  y  en  a  quantité  qui  oublient 
leurs  habitations,  &  s'accoutument  à  de- 
meurer au  Potoli ,  ce  qui  fait  que  cette 
Ville  ell  li  peuplée, 
t  Cmil,         Il  y  a  beaucoup  d'Eglifes,  beaucoup 
Ibidem.     de  l'rêtres  &  encore  plus  de  Moines  au 
Potoli.    Les  Lfpagnols  cS:  Creults  y  pof- 
fédent  de  grandes  richcfles.   lis  ne  Ibnt 
V  et  us  que  u'etole  d'or  &  d'argent,  car 
tout  autre  habillement  ne  lèroit  pas  al- 
fez  bon  puur  eus.    Leur  vailLIle  ell 
toute  d'argent  ce  qui  n'eft  pas  extraor- 
dinaire dans  un  Pays  ou  ce  métal  ell 
aulli  commun  que  le  cuivre  &  le  fer  en 
Eljugnc.    Les  Lgluès  reluit'ent  d'or  «Se 
d'argent ,  &  l'on  peut  alliirer  que  les 
Kdiin.es  lacres  du  Pérou  «St  du  Paraguai 
en  renferment  plus  qu'il  n'en  faudroit 

Îour  remplacer  tout  ce  qu'on  a  tiré  de 
W#  de  Piattt  ci  de  Poiojl  depuis  plus 
«!c  100.  ans.  Les  aineublemens  des  mai- 
fons  loin  magnifiques  à  l'excès,  &  ce- 
la paient  même  chez  les  plus  (impies 
Bourgeois  qui  pulknt  facilement  du  né- 
ccif.iire  au  fuperiiu  quand  l'or  &  l'ar- 
gent font  communs. 

I^es  1  labitans  du  Potofi  voyagent  dans 
des  branles  partez  par  des  Naturels  du 
Pays,  à  la  façon  des  Portugais  de  oan- 
.SaivaJor&deRio-}anc\ro.  (Quatre  Indiens 
fupportenç  ordinairement  ce  branle  fur 
Jeurs  épaules,  l^es  lemmes  n'épargnent 
rien  pour  fotisiairc  le  luxe  li  naturel 
à  leur  fexc.  LUes  reçoivent  les  vilites 
couchées  fur  un  petit  lit  de  repos  cou- 
vert d'une  étofe  très-riche  d'or  ou  d'ar- 
gent &  bordée  d'une  crépine  de  même 
façon.  La  feule  gaoe  qu'elles  ayent  ell 
Ja  prefence  de  leurs  maris  ou  de  quel- 
que vieille  Gouvernante  ce  qui  ell  un 
mal  allez  ordinaire  ;  &  pour  lors  ell«» 
font  moins  viiihles  que  n'y  au  Méiique 
ni  à  Madrid.   Leur  occupation  familiè- 


re lorsqu'elles  font  ainfi  obfetiVes  efl  de, 
dormir  l'aprés-dinéc  «S:  de  jouer  cnluilii 
de  la  guiturre.  Au  défaut  de  ces  oc- 
cupations, elles  difent  leur  chapelet  mu- 
chant  en  même  tenu  du  Cet» ,  jufqu'à 
ce  qu'elles  e:i  foient  enivrées.  Elles  ont 
auiii  l'habitude  de  prendre  â  toute  heu- 
ïe  de  la  teinture  de  i'berbe  du  Pantgiuij. 
Cette  teinture  èi  le  Coca  font  fort  en 
ufage  dans  tout  le  Pérou  &  il  efl  ordi- 
naire dans  l'Amérique  Méridionale  de 
régaler  de  l'une  ci  de  l'autre  ceux  que 
l'on  invite  clicz  foi. 

Cette  Viile  ell  extrêmement  fréquen- 
uc  à  caufe  de  quantité  d'Efpagnols  qui 
font  iniérclfez  aux  mines.  Ces  mines  at- 
tirent au  Potofi  plus  de  60000.  perfonnes 
fans  compter  les  travailleurs.  Ces  .Ylwts 
cependant  ne  donnent  plus  comme  elles 
faildient  autrefois,  «Se  la  Monnoye  ne  bat 
pas  le  quart  de  ce  qu'elle  iaiibit.  Mais  il 
y  a  d'autres  Mines  dans  la  Province  de 
Plata  ;  «Je  on  pourra  les  ouvrir  avec  le 
lems.  l«es  Indiens  difent  qu'il  y  a  beau- 
coup d'or  <Sc  d'argent  plus  haut  vers  le 
Nord;  que  les  1  labitans  du  Pays  boivent 
dans  des  coupes  d'or  «Si  mangent  dans  des 
plats  de  même  métal  ;  qu'ils  portent  des 
plaques  d'or  fur  la  poitrine,  que  Lur^  bou- 
cliers en  font  garnis,  de  même  que  leur» 
uiaùucs  ;  mai*  qu'ils  mangent  les  gens 
tout  en  vie.  Ils  débitent  d'autres  pareils 
contes  que  l'on  croira  li  l'on  veut.  (Quoi- 
qu'il en  (oit,  il  eil  très- fur  qu'il  y  a  beau- 
coup de  Mines  d'or  &  d'argent  dans  tous 
ces  pays  Méridionaux.  Les  Sauvages  qui 
habitent  au  delà  du  Potoli  ont  accoutumé 
de  crier  aux  Lfpagnols  ,  d'aulli  loin  qu'ils 
les  apperçoivent  Oro  oro  Plata  ;  (deux 
mots  qu'iû  ont  fans  doute  appris  à  force 
de  les  entendre  dire)  «Se  leur  font  ligne 
d'approcher;  mais  perlbnnc  ne  s'y  fie. 

Les  lndkns  des  Mines  travaillent  nuds, 
afin  qu'ils  ne  puifTcat  rien  cacher  d.  On'  frrftr, 
dit  que  ce  lieu  ell  fi  froid  qu'autrefois  |esIl>i,lcl,,• 
femmes  Efpagnolcs  ne  pou  voient  y  ac- 
coucher, &  qu'elles  etoient  obligées  d'al- 
ler jufqu'à  vingt  ou  trente  lieues  de  là, 
pour  ne  pas  s'expofer  au  danger  de  mou- 
rir avec  leur  fruit.  C'étoit  un  effet  de 
leur  délicateffe ,  «Se  on  le  regardoit  com- 
me une  puoition  du  Ciel  ;  parce  que  les 
femmes  Indiennes  n'étoient  point  fujettes 
à  cet  inconvénient.  Mais  aujourd'hui, 
il  y  a  bien  des  femmes  Elpagnoles  qui  ne 
fe  font  point  une  peine  d  accoucher  au 
Potoù,  «Se  elles  ne  s'en  trouvent  pas  mal. 

PO  I  TEREE,  Bois  de  France,  dans 
la  Baffe-Normandie  ,  &  dans  la  Maitrile 
d'Argentan.  U  n'ell  que  de  treize  arpens. 

POTULA'i  ENSil ,  Peuples  de  la  Da- 
cie:  Ptolomee  c  les  place  avec  les  Stafu  Llb.3.cî. 
les  Alb*it*fù%  au  Midi  de)  Cuu«nfù  «St  de 
quelques  autres  Peuples. 

POVANCE .  ou  Saixt-Adbin  de  Po- 
vance,  petite  Ville  de  France  dans  l'An- 
jou, au  Craonois,  fur  un  Etang  d'où  fort 
la  petite  Rivière  de  Verfe  qui  fe  perd  dans 
l'Oudon.  Povancé  ell  une  Baronnie  qui 
appartient  à  la  Maifon  de  Villeroi.  Sa 
Jurisdiction  s'étend  fur  onze  Paroiffes. 
Elle  efl  le  Siège  d'une  Maitrile  des  Eaux 
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&  Forets  &  d'un  Grenier  à  Sel.  Il  y  a  des 
Forges  de  fer. 
POUCELOUC ,  Ville  des  Indes  Orien- 
«  Dt  riju,  talcs  *,  au  Royaume  de  Siam,dans  la  par- 
A,tM-       tic  appelléc  communément  le  Haut-Siam. 

Fille  eft  fituée  dans  les  terres  fur  la  Rivit- 
re  de  Menam. 
POUCHINIERE  ,  petite  Rivière  de 
*  tV».Dia.  France  b ,  dans  la  Normandie  au  Côtentin. 
T'îl^f  •    Elle  a  fa  fource  vers  Soûle.  Elle  reçoit  le 
Marguerant  dont  la  fource  eft  à  Villebau- 
don  &  grotlie  des  eaux  de  la  Saisonnière 
elle  va  fe  perdre  dans  la  Rivière  de  Vire. 

POUESSE  (La),  Bourg  de  France, 
dans  l'Anjou ,  Election  d'Angers. 

POUGUES,  Paroiffè  de  France,  dans 
le  Nivcrnois,  Election  de  Vezelai  à  deux 
lieues  de  la  Ville  de  Nevers  ,  au  pied 
d'une  Montagne ,  &  fur  le  chemin  de  Pa- 
ris. A  deux  cens  pas  de  cette  Paroifle,  il 
y  a  une  Fontaine  minérale.  C'eft  un  re* 
fervoir  rond  qui  a  trois  pieds  de  diamè- 
tre, &du  fond  duquel  forcent  des  bouil- 
lons d'eau.  Ce  refervoir  eft  au  milieu 
d'une  Cour  murée,  prés  de  laquelle  il  y  a 
des  promenoirs  couverts  d'un  toit,  qui  eft 
foucenu  par  des  pilliers.  Les  Eaux  de 
cette  Fontaine  (ont  froides,  aigrettes,  vi- 
neufes,  &  reflêmblent  fore  à  celles  de  St. 
Albansj  mais  leur  acidité  n'eft  pas  û  pi- 
quante. Certaines  petites  pailles  qui  n'a- 
ient fur  l'eau  &  qui  reflêmblent  à  des  ra- 
clures de  rouille  font  furfifamment  connoî- 
tre  qu'elle  eft  ferrugineufe.  Elle  a  toujours 
eu  quelque  réputation  ;  mais  depuis  que  le 
feu  Roi  Louis  XIV.  les  alla  prendre  en 
1686.  leur'répu  talion  s'eft  fort  augmentée. 

POUGY ,  Bourg  de  France ,  dans  la 
Champagne  ,  Election  de  Troyes.  Il  y 
a  dans  ce  Bourg  un  Chapitre  qui  fut  fon- 
dé par  Henri  le  Libéral ,  Comte  de  Cham- 
pagne, en  11 54. 

POU1LMON,  Bourg  de  France,  dans 
la  Gafcognc,  Election  des  Lanncs.    11  y 
a  dans  ce  Bourg  une  Juftice  Royale. 
c  ***V<x,      POULANGIS  ' ,  Abbaye  de  iTance  en 
HUlTT»  Champagne,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  El- 
Champa-    le  fe  prétend  fujette  immédiatement  au 
8ie,t.2.p.  Saint  Siège.    Il  y  a  dans  ce  Monaftère 
89-         une  Abbefle  &  quatorze  filles  toutes  De- 
moifelles,  qui  ont  chacune  dans  fon  en- 
ceinte une  petite  maifon  féparee  ,  &  à 
chacune  desquelles  l'Abbeflê  donne  une 
certaine  quantité  de  vivres  en  efpècc  pour 
leur  fu  Mi  fiance,  ce  qui  ne  monte  pas  à  - 
plus  de  deux  cens  livres  par  an.  (Quoique 
ces  filles  ne  foient  pas  obligées  à  la  Clôtu- 
re ,  &  qu'elles  paroiffent  quelques  fois 
dans  le  monde  avec  un  habillement  allez 
propre,  mais  noir,  elles  ne  laiflent  pas 
que  d'être  de  véritables  Religieufes ,  puis- 
qu'elles font  vœu  de  garder  la  Règle  de  S. 
Benoît  comme  elles  l'ont  vû  pratiquer ,  & 
qu'elles  font  toutes  dans  la  Maifon  tous 
les  Offices  des  Religieufes  ;  lorsqu'elles 
vont  au  Chœur  ,  elles  mettent  de  grands 
Manteaux  noirs.    L'Abbeflê  ne  donne  à 
fes  Religieufes  féparcment  les  vivres  en 
cfpéce ,  que  pour  s'exempter  de  tenir  une 
Table  où  elles  puiflent  manger  enfêmble. 
Il  en  coûte  dix-huit  à  vingt  mille  livres 
pour  y  être  reçue. 
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La  POUILLE ,  Contrée  d'Italie ,  su 
Royaume  de  Naples  d.  Elle  eft  fituée  le  '  F»rA 
long  du  Golphe  de  Venife  entre  l'Abruzzc gJ^Hht 
Cuerieure,  le  Comté  de  Molifle,  la  Prin-t.»,p.jJ9. 
cipauté  &  la  Capitanate.  Elle  n'a  pas 
plus  de  cinquante-cinq  milles  d'étendue  du 
Septentrion  au  Midi  ;  mais  en  longueur 
du  Nord-Oueft  au  Sud-Eft  on  y  compte 
plus  de  deux  cens  milles.  On  la  divife  en 
trois  parties;  fa  voir  la  Capitanate,  la  Ter- 
re de  Bari  <Sc  la  Terre  d'Otrante.  Elle 
confifte  presque  toute  en  Plaines  aflèa 
peuplées  &  allez  fertiles,  excepté  du  cô- 
te de  Manlrédonia  où  eft  le  Mont  Gar- 
gan.  Cecte  Province  fervit  de  titre  dans 
l'onzième  Siècle  à  Robert  Guifchard  &  à 
fon  fils  Roger,  qui  devint  Roi  de  Sicile 
après  la  mort  de  fon  Oncle.  I-es  Latins 
la  nommoient  anciennement  Apuua.  Vo- 
yez ce  mot.  Aujourd'hui  les  Italiens  l'ap- 
pellent ta  Puglia. 

1.  POU1LLY,  Bourg  de  France  d  ans 
la  Bourgogne,  au  Diocefe  d'Autun  ,  au 
pied  d'une  Montagne.  Il  y  a  dans  l'Egli- 
l'e  de  cette  Paroifle  deux  Chapelles  dont 
l'une  vaut  280.  livres  (k  l'autre  140.  Ce 
Bourg ,  d'où  dépend  Velars  ,  a  droit  de 
Foire  &  de  Marchez. 

2.  POU1LLY,  Ville  de  France,  dans 
le  Nivernois ,  Election  de  la  Charité.  El- 
le eft  fituée  fur  la  Loire,  entre  Cosne  & 
la  Charité.  Cette  Ville  eft  ancienne.  On 
la  nommoit  Pulliacum.  Charles  le  Chau- 
ve y  pafla  en  86g.  &  Carloman  y  féjotirna 
en  882-  La  Cure  vaut  douze  cens  livres. 
Ias  Prieur  de  la  Charité  y  nomme  &  les 
Religieux  font  Seigneurs  de  Pouiily.  Il 
y  a  peu  de  bleds  aux  environs  ;  mais  on  y 
recueille  beaucoup  de  vin.  On  s'en  fert 
pour  les  mélanger  avec  ceux  d'Orléans, 

POULAD,  Fortereflê  d'Afie ,  dans  la 
Géorgie.    Mr.  Petis  de  la  Croix»,  dit«  LIv. 3.C 
dans  fon  Hiftoire  de  Timur-Bec  que  cette  $8. 
Fortereflê  eft  fituée  dans  un  Détroit  de 
Montagnes  fort  efearpé. 

POULADOU  ,  ou  Pouusdou  f,  Iflefikriic 
de  la  Mer  des  Indes  «Se  l'une  des  Maldi-  Atta. 
ves.  C'eft  proprement  un  petit  Archipel , 
entre  celui  quon  appelle  l'Iile  du  Roi  au 
Nord,  &  celui  de  Moluque  au  Midi. 

POULA VA ,  ou  PotJLow  ,  nom  d'un 
Château  de  Pologne,  à  deux  lieues  du 
Village  Wiflbkikolo  «.en  allant  de  Varfo- i nia. 
vie  à  Léopold.    Il  eft  fitué  fur  le  fommet^1^4™- 
d'une  petite  Montagne,  &  pafle  pour  la uCi de Be!i>- 
plus  belle  pièce  moderne  de  ce  Royaume,  jeu. 
Ce  Château  eft  bâti  à  l'Italienne  &  embel- 
li de  peintures  au  dedans  ,  de  veftibules 
exhauflèz,  d'orneraens  de  Marbre,  avec 
un  Salon  au  milieu  &  très- bien  pratiqué 
pour  fa  petitefle.   On  voit  au-dehors  des 
terrafles  avec  des  baluftrades,  des  jardins 
proprement  entretenus ,  un  Efcalier  à 
Perron  &  un  Portail  qu'on  peut  dire  ma- 
gnifique.   Ce  Château  appartient  à  la 
Maifon  Lubomirsky. 

POULDAVY,  ou  Poldavid,  Port  & 
Ville  de  France ,  dans  la  Baflè-Bretagne  b  7*'""» 
au  fond  de  la  Baye  de  Douarnenez  &  vis-'*u 
à-vis  de  1'Ifle  de  Triftan. 

POULIGNY,  Bourg  de  France,  dans 
le  Berry,  Election  de  Blanc. 

POUL- 
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POULLAINES,  Bourg  de  France, 
dans  le  Hlefois,  Election  de  Romoranun. 

t>  POULO.  Plufieurs  écrivent  ainli 
conformément  à  la  Prononciation  Fran- 
coife,  le  mot  Pult,  dont  les  Portugais  fe 
fervent  dans  les  Indes  pour  dire  une  Me. 
Voyez  Pulo. 

POULTIE'RES,  Pohtiers,  ou  Po- 
tiers ,  en  Latin  Jbbatut  Pultariarum  ou 
de  Pulteriis;  Abbaye  de  France,  dans  le 
Diocéfe  de  Langrcs ,  près  de  la  Seine, 
entre  le  Mont  Lafiais  ou  de  Rouflîllon  tk 
Chùlons.  C'eft  une  Abbaye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Se.  Benoît.  Elle  fut  fondée 
vers  l'an  n  60.  par  Gérard  Comte  de 
Routfillon  &  par  Berthe  fa  femme ,  qui  y 
ont  leurs  Tombeaux ,  où  ils  font  enterrez. 
Le  Pape  Jean  VII L  en  fit  la  dédicace,  «St 
elle  eft  foumife  immédiatement  au  St.  Siè- 
ge. Elle  rapporte  deux  mille  Livres  par 
an  à  l'Ahbe. 

POURAIN,  Bourg  de  France,  dans  la 
Champagne,  Election  de  Tonnerre. 
«  Atlas  Si-  POUNTUN,  Fortercûe  de  la  Chine 
W.C  dans  la  Province  de  Chekianç ,  au  Dépar- 
tement de  Chinxan  première  Fortcrefie 
de  la  Province.  Elle  eft  de  r.  d.  6'.  plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  Zô-  d.  10'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

POURRIERES  ,  en  Latin  Caflrum  Je 
P  errera,  Bourg  de  France  dans  la  Proven- 
ce ,  au  voilinage  de  la  Ville  d'Aix.  C'ell 
ie  Lieu  où  Caïus  Marius  remporta  une 
célèbre  victoire  fur  les  Teutons  &  les 
Ambrons.  On  y  voit  encore  les  Tro- 
phées, qui  furent  élevez  à  l'honneur  de 
ce  grand  Capitaine  Romain,  en  mémoi- 
re de  fa  victoire.  Henri  III.  érigea  cette 
1 "erre  en  Comte  l'an  1581*  Elle  a  depuis 
été  honorée  du  Titre  de  Marquifat.  Son 
Eglife  Paroiffiale  eft  fous  l'Invocation  de 
Noire- Dame  du  Bois,  Best*  Mari*  de 
Bofca  ou  de  Sait*.  En  1578-  les  Mini- 
mes s'établirent  dans  ce  Lieu. 

POUSANGES,  petite  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Poitou,  Election  de  Thouars. 

POUSIN,  ou  le  Pouzin,  petite  Ville 
de  France,  dans  le  Vivirez,  fur  la  Rive 
Occidentale  du  Rhône ,  entre  la  Voulte 
&  Baix ,  prefque  vis  à  vis  de  Livron  & 
de  Lauriel. 

POUSSOL,  ou  Pozzoolo,  Ville  d'Ita- 
lie, au  Royaume  de  Naplcs,  a  huit  mil- 
les à  l'Occident  de  cette  Capitale  *  au 
bord  de  la  Mer  fur  une  baflè  pointe.  On 
la  nommoit  anciennement  Pitteoli.  Vo- 
yez ce  mot.  Cette  Ville  autrefois  G  fa- 
meufe  n'eft  que  peu  de  choie  en  compa- 
raifon  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Les 
guerres,  les  tremblemens  de  terre,  les  af- 
feuts  de  la  Mer  &  le  tems  enfin  qui  ronge 
tout  l'ont  prefque  entièrement  détruite. 
Quantité  de  fuperbes  Mafures  témoignent 
encore  fon  ancienne  magnificence  ;  &  la 
douceur  de  l'air  qu'on  y  rcfpirc,  l'agré- 
ment de  la  fituation ,  l'abondance  des 
eaux  les  pins  excellentes  &  la  fertilité  de 
la  campagne  font  voir  que  ce  n'étoit  paa 
fans  raifon  que  les  Romains  faifoient  leurs 
s  ]  aura  il  délices  de  ce  Lieu  b ,  «Se  y  employaient 
d'un  Voy.  une  partie  de  leurs  richefles  en  Bàtimens 
.i  iu.se,  p.  ^  ^  jgjjjjj,,  ^  piaifincc.   A  la  vérité 


on  ne  peut  rien  voir  de  fi  charmant  que 
l'afiîette  de  ce  Lieu ,  rien  de  li  beau  que 
fon  Port  ;  cfc  l'on  ne  peut  rien  s'imaginer 
de  plus  agréable  que  la  Colline  qui  com- 
mence vers  Pozzuolo  &  règne  le  long  di 
la  Mer  qui  en  bat  le  pied.  Cette  Colline 
devoit  recevoir  un  nouvel  ornement  des 
Mailbns  de  plaifance  de  Cicéron ,  de  Né- 
ron, d'ilortenfius  ,  de  Pifon,  de  Marius, 
de  Célar,  de  Pompée,  de  Servilius  &  de 
tant  d'autres.  De  plus  la  Mer  eft  G  tran- 
quille dans  ce  Quartier,  qu'on  croit  voir 
une  Rivière.  Entin  tout  y  eft  fi  riant,  que 
les  Poètes  ont  feint  qu'Ulyflè  s'arrêta  dans 
ce  Lieu,  dont  les  délices  lui  firent  oublier 
les  travaux  &  les  périls  auxquels  il  avoit 
été  expofé. 

Les  Romains  envoyèrent  pendant  quel- 
ques années  un  Préfet  pour  gouverner  cette 
Ville,  «Se  enfuite  ils  y  établirent  une  Colo- 
nie. Elle  devint  alors  une  Place  importante, 
foit  pour  fa  grandeur  foit  pour  fa  force,  à 
caufe  de  fes  murailles  «Se  de  fa  fituation 
fur  une  Colline  ou  fur  un  Rocher  dans  la 
Mer,  n'y  ayant  qu'un  feul  partage  étroit 
avec  un  l'ont  pour  y  rentrer.    La  Mer 
noye  préfentement  la  meilleure  partie  de 
cette  grande  Ville,  où  l'on  trouve  néan- 
moins divers  anciens  Monumens  qui  onc 
été  épargnez.    Presque  joignant  I  Eglife 
de  St.  Jacques  e  on  trouve  les  ruines  d'un  '  Mffi** 
Amphithéâtre,  bâti  de  pierres  de  taille  àc^\ 
dont  les  Arènes  avoient  cent  foixante  &«8.'  ' 
douze  pieds  de  longueur  fur  quatre-vingt- 
huit  de  largeur,    li  étoit  au  milieu  de 
l'ancienne  Ville.    La  Tradition  veut  que 
St.  Janvier  avec  lix  autres  Chrétiens  ;  la- 
voir SoGus  ,  Proculus  ,  Endettes,  Acu- 
tius,  Fcitus,  Deiidc-rius,  y  ayent  été  ex- 
pofezaux  Uétcs  farouches  en  io^.di  félon 
d'autres  en  405.  On  dit  que  ces  Beies  au 
lieu  de  les  dévorer  les  refpeclerent  &  fe 
profternerent  à  leurs  pieds  ;  &  quelque  tems 
après  ces  fept  Mamrs  eurent  la  tête  tran- 
chée près  de  la  Ssifatara  ou  la  SoufFricre, 
dans  l'endroit  où  elt  préfentement  bâtie  l'E- 
glife  de  St.  Janvier.  On  y  lu  fur  l'Autel  ces 
paroles:  Uxus  denilatitnit  S.  Jaimarii  y 
Sfitnm  tjus.    Joignant  l'Amphithéâtre 
auquel  ceux  de  Pouuol  donnent  fans  beau- 
coup de  fondement  le  nom  de  Colifée ,  on 
voit  de  grandes  ruines  presque  toutes  en- 
terrées.  Le  Peuple  croit,  que  ce  font  les 
relies  d'un  Labyrinthe; mais  il  fe  pourrait 
faire  que  c'écoit  un  Refervoir.  La  Cathé- 
drale eft  bâtie  fur  les  ruines  d'un  Temple 
de  Jupiter ,  «Se  en  partie  des  propres  ma- 
tériaux de  ce  Temple ,  particulièrement 
la  façade,  où  l'on  voit  une  ancienne  Ins- 
cription qui  prouve  que  ce  Temple,  qui 
eft  de  l'Ordre  Corinthien,  avoit  été  bâti 
par  Calphumius ,  Chevalier  Romain ,  en 
l'honneur  d'Augufte. 

Calphcrnius  L.  F.  TtMfum 

AuOCSTO   CDN  ORNAMENT1S 

D.  D. 

Cette  Eglife  eft  préfentement  dédiée  à  St. 
Procule  Martir  &  Diacre  de  la  même  E- 
glife  de  Pouflb],  ou  le  Corps  de  St.  Jan- 
vier eft  confervé.  On  tient  même  par 
Non  tradi- 
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tradition  que  les  Corps  de  St.  Celfe,  Dif- 
ciple  de  l'Apôtre  St.  Pierre  &  de  Ste.  Ni- 
cee ,  Mère  de  St.  Procule  y  font  pareille* 
ment.   La  forme  de  l'ancien  Temple  pa- 
roît  encore  aujourd'hui  par  le  dehors ,  où 
l'on  voit  des  Colonnes  &  de  gros  carreaux 
de  marbre,  qui  faifoient  face  des  deux  co- 
tez de  la  muraille;  mats  par  le  dedans  la 
nouvelle  Eglife  a  été  réduite  en  une  meil- 
leure forme.  Elle  elt  plus  grande  que  n'é- 
toit  le  Temple  de  elle  peut  pafier  pour 
très-belle.   Le  Maître-Autel  elt  orné  de 
marbres  excellemment  travaillez.   On  y 
voit  un  Tableau  de  Rome  &  peint  par  un 
des  meilleurs  Maîtres ,  qui  repréfente  le 
Martire  de  St.  Janvier  &  de  St.  Procule. 
Au  milieu  de  cette  Eglife  &  au  deiïus  des 
deux  portes  font  les  Statues  des  deux 
Saints,  l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche. 
Derrière  le  Maître-Autel  eft  une  Sale  ap- 
pcllée  la  Canmùca  ,  où  font  peints  à  fres- 
que tous  les  Evêques  de  Pouflbl ,  com- 
mençant par  St.  Patrobc,  l'un  des  Soixan- 
te &  douze  Difciples  de  J.  C.  qui  reçut 
avec  refpeét  St.  Paul  paflant  par  Pouflbl. 
Au  milieu  du  chemin  par  où  l'on  va  de 
l'Amphithéâtre  à  St.  François,  on  trouve 
à  main  gauche  le  Temple  de  Neptune 
avec  les  veftiges  de  fon  Portique,  dont 
parle  Cicéron.  Toutes  les  Niches  qu'on  y 
voit ,  étoient  anciennement  remplies  de 
Statues.    Le  refte  des  Colonnes,  la  ma- 
gnificence de  la  Structure  &  la  grandeur 
des  Arcades ,  dont  il  y  en  a  encore  une 
entière,  ne  1  aillent  point  douter  que  ce 
n'ait  été  un  des  plus  beaux  Temples  de  ce 
tems-là.   De  l'autre  côté  de  ce  chemin, 
presque  vis-à-vis  du  même  Temple,  font 
les  ruïncs  de  celui  de  Diane.   Il  étoit  pe- 
tit ,  bâti  de  briques ,  de  figure  quarrëc  par 
dehors  &  rond  par  dedans.  Il  y  avoit  une 
Statue  de  quinze  coudées  de  haut,  qui  avoit 
deux  grandes  ailes  attachées  aux  épaules, 
avec  un  Lion  à  fa  droite  &  une  Panthère 
à  fa  gauche.    On  a  trouvé  dans  le  même 
Lieu  plufieurs  Colonnes  fort  hautes  avec 
des  Chapiteaux  «d'Ordre  Corinchicn  d'une 
délicateflê  admirable.  Dans  un  Jardin  qui 
eft  au  bas  de  celui  de  Tolède,  on  voit  en 
diftance  égale  trois  grofles  Colonnes  de 
marbre  blanc  d'une  feule  pièce.  Elles  font 
encore  élevées  fur  leurs  Piédeflaox  &  ont 
chacune  dix-huit  pieds  de  diamètre.  On 
ne  fait  à  quel  deflein  on  les  a  mifes  dans 
cet  endroit- là,  où  il  n'y  a  aucune  autre 
antiquité  ni  aux  environs.   Vers  les  Do- 
minicains de  Jtfus  Maria ,  quand  la  Mer 
eft  fort  agitée  elle  apporte  toujours  quel- 
ques nouvelles  marques  de  l'ancienne  ma- 
gnificence de  Pouflbl.    On  trouve  ordi- 
nairement des  pierres  fines  de  diverles 
fortes ,  comme  Cornioles ,  Agathes ,  Diaf- 
pres,  Amécl.yflcs  &  autres.  Les  Antiquai- 
res prétendent  que  vers  cet  endroit-là,  il 
y  avoit  autrefois  un  grand  nombre  de 
Boutiques  de  Jouailliers  &  d'Orfèvres.  La 
Mer  amené  auflfi  d'autres  fortes  de  pierres 
fur  lesquelles  aufli-bien  que  fur  les  pre- 
mières font  gravées  diverfes  fortes  de  fi- 
gures ,  comme  Çoqs ,  Aigles ,  Cigognes , 
Lièvres,  Serpcns,  Grenouilles,  Fourmis; 
fur  quelques-unes  on  voit  des  brandies  de 
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Vigne  ,  des  grappes  de  raifin  ;  fur  d'au- 
tres on  voit  des  tètes  humaines  &  des 
mots  Grecs  &  Latins.  Vers  la  fin  de  l'an- 
née 1698.  en  creufant  fous  la  Maifon  des 
Frères  Migliartfi ,  qui  eft  fur  la  Place  de- 
vant l'Hôtel  de  Tolède  ,  on  trouva  un 
Marbre  blanc ,  très  fin  de  la  longueur  de 
fept  pans.  La  largeur  elt  égale  à  la  hau- 
teur, qui  elt  de  quatre  pans  &  fept  pou- 
ces &  demi.  Il  y  a  autour  quatorze  Sta- 
tues d'un  bon  deflein ,  favoir  trois  de  cha- 
que côté  ,  fix  derrière  ,  &  deux  avec  un 
petit  Garçon  devant.  Au  milieu  de  ces 
Statues  qui  ont  chacune  leur  nom  gravé 
fous  les  pieds ,  on  lit  cette  Infcription  : 

Ti.  Cas  a  ri  divi 

AuGUSTI  F.  DIVI 
JULI    N.  ACGDSTO 
PONTIF.  MAXIMO  COS.  II II. 
IMP.  VIIL  TRIB.  P0TESTAT.  XXXII. 

Acgustai.es 
Respublica. 
Restitoit. 

I.es  Antiquaires  *  tombent  d'accord  que*  M&Sï** 
c'cll  le  Piédeltal  d'une  Statue  érigée  à  Ti-  If0*  d'u-- 
bére  par  les  quatorze  Villes  d'Ane  qui  fu.'^1^' 
rent  renverfées  par  un  tremblement  de 
terre,  le  même  qui,  félon  l'opinion  de  di- 
vers Savans,  arriva  le  jour  du  Crucifie- 
ment de  Notre  Sauveur.    Ils  ont  trouvé 
dans  les  Lettres,  qui  font  encore  lifibles 
les  noms  de  plufieurs  Villes ,  &  ils  décou- 
vrent dans  chaque  figure  quelque  choie 
de  particulier  à  la  Ville  dont  elle  repré- 
fente le  Génie.    En  fuivant  le  chemin 
qui  va  de  Pouflbl  à  Capoue,  après  avoir 
palTé  l'Amphithéâtre  ,  on  trouve  parmi 
des  brouffailles,  proche  du  Lieu  nommé 
Campana ,  quantité  de  ruines  des  anciens 
Sépulcres  dont  ce  Lieu  étoit  rempli.  On 
y  voit  même  les  Niches  des  Urnes  où  l'on 
confervoit  les  cendres  des  corps  qu'on 
avoit  brûlez.    Ces  Tombeaux  attirent  les 
Curieux.    On  y  admire  fur-tout  celui  qui 
elt  devant  la  petite  Eglife  de  S.  Vitoy  à 
deux  milles  de  Pouflbl.    Il  y  a  au  même 
lieu  des  Ouvrages  de  Stuc  &  des  Figures 
Arabesques  d'un  travail  fi  rare,  qu'elle* 
font  l'admiration  des  plus  excellens  Ou- 
vriers modernes.    Ce  Tombeau  eft  long 
de  vingt-trois  pieds,  large  de  dix-neuf  ce 
haut  de  feize,  jufqu'où  la  terre  a  rem- 
pli.   Il  y  a  deux  foupiraux  &  quarante- 
fix  Niches  ,  où  les  Urnes  fe  mettoient. 
Au  chef  &  aux  deux  côtez  du  plan  fur 
la  terre  ,  il  y  a  trois  grandes  Niches 
presque  en  forme  de  petites  Chapelles, 
où  l'on  mettoit  des  Vafes  fépulcraux. 

Au  bas  de  Pouflbl,  fur  le  bord  de  la 
Mer,  ou  plûtôt  dans  la  Mer,  on  voie 
les  reftes  du  Pont  que  Caligula  fit  faire 
pour  aller  par  Mer  de  cette  Ville  à 
Bayes ,  qui  en  eft  éloignée  de  quatre 
milles.  Voyez  au  mot  Pont  ,  l'Article 
Pont  de  Caligula.  Miflbn  b  qui  n'eft*  Voy-  <TI- 
point  d'avis  que  ce  (bit-là  le  Pont  de  Ca-?Ue,t'a-P- 
ligula,  s'élève  contre  le  fenrjment  gène- 
rai;  &  dit:  On  admire  cette  merveille  Se 
on  en  fait  fête  aux  Etrangers  comme  de 
la  chofe  du  Monde  la  plus  rare  oc  la  plus 

fur- 
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furprcnante;  &  l'on  auroit,  beaucoup  de 
raifon  fans  doute  de  faire  attention  à  un 
Ouvrage  fi  hardi  ;  on  le  pourroit  munie 
mettre  au  rang  de»  plus  grands  prodiges  ; 
fi  par  malheur  ce  prétendu  Pont  n'étoit  pas 
une  Chimère.  Suétone,  ajoute  Miiïbn, 
a  fi  pofitivement  raconté  l'Hiftoire  du 
Pont  de  Caligula  ,  qui  étoit  un  Pont  de 
batteaux,  &  non  pas  un  Pont  de  brique 
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bien  des  Siècles ,  il  eft  inépuifable.  Ce 
fable  eft  d'un  rouge  de  brique.  Il  fe 
trouve  par  lies  de  différentes  épaifleurs. 
On  en  découvre  quelque/ois  de  deux  à 
trois  toiles  d'épaiffeur.  (Quelquefois  il  y 
a  des  lits  où  le  fable  elt  fort  fin ,  quelque- 
fois il  efl  gros  ou  inégal.  On  employé  le 
plus  fin  pour  les  enduits,  «Se  le  gros  dans 
la  maçonnerie.  Ce  qu'ils  ont  de  commun , 


on  de  pierre,  qu'il  eft  tout- à-fait  étonnant    c'eft  qu'ils  font  une  liailbn  admirable  qui 
ne  tant  de  gens  fe  fuient  fait  une  idée  li    fait  corps  &  qui  fe  fiche  d'autant  plus 


Cet  1  liftorien  rapporte  clairement 
]e  fait:  Ha] arum,  dit- il,  médium  i/itei  val- 
ium,  Pulcolauas  ad  moles  ,  Irium  mitlium 
ri?  fexcentoritm  fere  paffuum  Patte  tonjurt- 
xi/;  coiètraclis  ui:dijue  or,trariis  itazdui, 
là  ordine  duflui  ad  amhoras  colheatii  ;  fu 
ptrjtcloqut  aggere  lerreno 
jfppue  vite  formant.  Primt 


promptcmeiu  qu  on  a  plus  de  luin  de  1  ar- 
rofer,  ou  pour  mieux  dire,  de  le  noyer  à 
force  d'eau.  Il  prend  dans  l'eau  &  fait 
corps  avec  toutes  11. nés  de  pierres.  En 
un  mot  rien  n'eft  égal  à  ce  fable  pour 
faire  des  Moles  &  des  jettées  dans  la  .Mer 
at  direclo  in  &  dans  les  Rivières  ;  mais  il  n'eft  pas  bon 
f-taltrat»   au  feu.    11  ne  faut  pas  s'imaginer  quY.n 


éque....  Peftridie  quadrigarit  habit u ,  &c.  ne  trouve  ce  fable  rouge  qu'a  Pouflbl,  «Se 
MiiTon  remarque  que  Suétone  ne  dit  pas  aux  environs,  il  y  en  a  au  voifinage  de 
Puteclos,  mais  Puteolanas  mies.  Cela  ex-  Rome  &  dans  bien  d'autres  endroits»  I-e 
plique  clairement,  dit-il  %  ce  que  c'eft  que  Pcre  Labat  c  dit  en  avoir  découvert  à  la'  Pig-fli. 
ces  Arcades  qui  fe  voient  encore.  C'étoit  Martinique,  «Se  ajoute  qu'on  s'en  fert  à  la 
proprement  ce  que  nous  appelions  dans    Guadeloupe  fous  le  nom  de  ciment  rouge. 

Vitruve  en  fait  un  grand  cas,  «S:  Pline  le 
vante  aufli  beaucoup. 

Entre  la  Ville  de  Pouftol  «Se  le  Uc  d'A- 


rempart  eon- 
pour  mettre 


notre  Langue  un  Mole, 
tre  l'impétuolité  des  vagues . 
les  VauTcaux  à  l'abri  dans  le  Port,    il  eft 
vrai  que  ce  Mole  étoit  fait  en  arcades; 
mais  cela  ne  doit  faire  aucune  diiHeulté;    petite  Plaine 


verne  J  régne  fur  le  Rivage  de  la  Mer  une  *  Joonil 
petite  Plaine  fur  une  Coliine  dont  la  Ion- li"".)'0!: 


«  P.  140- 


«Se  <;u:re  qu'il  elt  inutile  de  contelter  con-  gueur  eft  d'environ  cinq  cens  pas  ;  nuis  s-4. 
tre  un  fait  fi  bien  aitefté,  on  pourroit  ce 
femble  alléguer  de  bonnes  raifons  pour 
faire  voir  qu'un  Mole  avec  des  arches 
doit  être  de  meilleure  durée  qu'un  autre; 
qu'il  doit  fuffire  pour  rompre  les  Flots,  & 
pour  abattre  aJléz  les  grand  coups  de  Mer. 

Dans  le  fond  la  découverte  de  Mitl'on 
fe  réduit  3  peu  de  chofe.  Il  dit  qu'on 
doit  donner  à  ces  Arcades  le  nom  de  Mo- 
le &.  non  celui  de  Peut.  11  ne  nous  ap- 
prend rien  de  nouveau.  Avant  lui 
Augultin  Babclonius,  Commentateur  du 
Suutone  Dauphin, avoit  remarque  que  ces 
Arcades  retenoient  leur  ancien  nom  & 
qu'on  les  appelloit  //  Mob.  En  fécond 
iit-u  il  remarque  que  le  Pont  de  Caligula 
étoic  un  Ouvrage  différent  du  Mole.  Per- 
fonne  n'en  a  jamais  douté  :  mais  rien 
n'empêche  aufli  qu'on  ne  puille  en  quel- 
que façon  donner  à  ce  Mole  le  nom  de 
Pont  de  Caligula  puis  qu'elles  faifoient  la 
continuation  du  Pont  que  Caligula  en 
étoit  le  fondateur,  ou  en  tout,  ou  en 
partie. 

Adiflbn  dans  fon  Voyage  d'Italie  *  a 
fuuttnu  la  même  Thèfo  que  Miflbn;  mais 
fans  prouver  d'avantage.  L'Infcription 

?u'il  rapporte ,  fait  voir  feulement  que 
Empereur  Anronin  le  l'icux  fut  le  répara- 
teur du  Mole  de  Ptttcdi^  mais  on  n'y  voit 
point  que  ce  Mole  n'ait  pas  fait  partie  du 
Pont  de  Caligula. 

(Quoiqu'il  en  fait,  il  aurait  étébien  difR 
ci!e  de  laire  un  Mole  comme  celui  de  Pu- 
teoli  dans  un  lieu  où  l'on  n'auroit  pas  eu  une 
commodité  aufli  naturelle  que  la  terre  ou 
le  fable  dont  on  fe  fert  pour  bâtir  à  Pouf- 
fol  «S:  qu'on  nomme  communément  Pouf- 
°     C'eft  un  fable  que  l'on  trouve 


«l'I'ïllc.p. 


»  Uï.  I«-fo!ane  \    C'eft  un  fable  que 
tMwHtf't    Pre'"c)uc  tout  autruir  de  la  Ville  de  Pouilbl. 
j.  p.  ûiy  Cnioiqu'gu.  en  tire  tous  le»  jouri  depuis 


la  largeur  eft  bien  moindre  à  cauîc  des 
Montagnes  qui  la  relTerrent.  C'eft  dans 
ce  I.ieu  que  Cicéron  avoit  fa  M  ai  fon  de 
Campagne ,  où  il  avoit  bati  une  longue 
Galerie  ,  dans  laquelle  il  difcouroit  de 
l'Eloquence  en  fe  promenant;  ce  qui  fit 
qu'il  l'appel  la  Académie,  à  l'imitation  des 
Athéniens.  I.cs  Livres  qu'il  compofa  dans 
ce  Lieu  font  appeliez  les  Que/lions  Aicx- 
dêmijues.  Il  y  faifoit  fon  i'ejour  en  tems 
de  paix;  mais  plus  ordinairement  dans  les 
tems  fucheux  de  la  République.  Il  l'avoit 
ornée  de  belles  Sculptures,  de  Peintures 
exquifes  &  d'autres  raretez  qu'Atticus  lui 
avoit  envoyées  de  Grèce.  Ce  fut  dans 
ce  même  Lieu  que  Ca'ùis.  Cefar  l'alla  viliter 
pour  le  confulter ,  après  qu'il  eût  remporté 
la  Viftoire  durant  la  guerre  Civile.  Dans 
un  Pré  qui  n'eft  pas  éloigné,  on  trouve 
des  fources  d'eau  chaude,  dans  une  Ca- 
verne fous  terre.  Cette  eau  remplit  les 
Bains  qu'on  appelle  les  Bains  de  Cicéron. 
Voyez  au  mot  13acm  l'Article  Bagm  di 

ClC£RO.%E. 

Avis  aux  Navigateurs. 

Environ  deux  milles  &  demi  vers  l'F.ft- 
Nord-Eft  du  Fort  de  Bava e eft  la  Ville  '  AT«W«, 
de  Pouflbl.    Entre  les  deux  il  y  a  ungg^1" 
grand  enfoncement;  mais  il  ne  faut  pas  j,^1 
aller  ,a  caufe  de  plufieurs  Rochers  qu'il  y 
a  à  fleur  d'eau  &  fous  l'eau ,  le  long  de 
cette  Côte.    On  voit  encore  aujourd'hui 
le  haut  de  quelques  Tours  abîmées  à  ras 
de  l'eau  &  fort  au  large.  Il  y  a  a  l'eniour 
quelques  autres  débris  fuus  l'eau  «S:  on 
trouve  fept,  huit  &  dix  brall'es  au  pied. 
Entre  la  pointe  des  Bains  &  ces  ruine*, 
il  y  a  une  Plage  de  fable  derrière  laqucl'i: 
cil  un  petit  Etang  qu'on  appelle  le  Lac 
Nrr  c  do 


r 


Digitized  by  Google 


468  POU. 

de  Lucrine.  Au  milieu  de  ce  Lac  on  a 
trois  brafles  d'eau.  Il  y  avoit  autrefois 
une  Ville  qui  s'abîma.  Ce  Lac  n'a  point 
de  communication  avec  la  Mer  ;  &  l'on 
ne  peut  aller  mouiller  dans  cette  Plage  à 
caufe  des  Sécans  ,  donc  il  vient  d'être 
parlé. 

La  Ville  de  Pouflbl  efl  fituée  fur  une 
baffe  pointe,  &  l'on  voit  encore  devant 
quatorze  Piliers  dans  la  Mer,  qui  font  les 
reflesdu  Pont  de  Caligula,  ou  les  débris 
d'un  Mole.  De  là  jufqu'à  Baya  il  y  a  deux 
milles  &  demi  tSt  dans  cet  efpace  on  trou- 
ve jufqu'à  vingt  &  vingt-cinq  bralTcs  d'eau. 
Les  quatorze  Piliers  occupent  cent  quatre- 
vingt  toifes  Efl;  &  Oueft.  Il  y  a  auprès 
du  dernier  fept  à  huit  brafles  d'eau.  On 
peut  ailement  aller  mouiller  devant  la  Vil- 
le avec  des  Vaifleaux  &  des  Galères.  Il 
a  une  Plage  de  fable  au  Nord  du  Pont ,  où 
l'on  trouve  dix-huit  à  vingt-quatre  brafles 
d'eau*  fond  d'herbe  &  de  vafe  ,  à  deux 
longueurs  de  Cable  de  la  Ville;  on  peut 
porter  fi  l'on  veut  une  amarre  furies  Pi- 
liers. Il  ne  faut  pas  s'approcher  de  la  Cô- 
te du  Nord ,  à  caufe  que  le  fond  manque 
tout  à-coup,  &  qu'il  y  a  quelques  Roches 
tout  du  long:  de  même  le  long  de  la  Ville 
du  côté  de  la  Mer,  il  y  a  bien  des  Rochers 
à  iktir  d'eau  &  fous  l'eau.  La  Mer  y  fait 
tn  £ros  reflac  des  Vents  du  large. 

Au  deflus  de  la  Ville  de  Pouflbl,  environ 
un  mille,  il  y  a  une  grande  Montagne  qui 
brûle  continuellement;  &  qu'on  appelle  la 
Souffriére  de  Pouflbl,  parce  qu'on  y  trou- 
ve beaucoup  de  fouffre.  De  Pouflbl  à 
rifle  Mifita  il  y  a  quatre  milles  vers  le 
Sud-Kit  ;  <5c  entre  deux  on  voit  un  grand 
enfoncement  &  une  grande  Plage  de  Sa- 
ble, où  l'on  pourroit  mouiller  dans  un  be- 
foin,  avec  les  Vents  à  terre;  mais  il  ne 
faudrait  par  s'y  laifler  furprendre  de  ceux 
du  large.  Toute  la  Côte  depuis  Pouflbl 
jufqu'au  commencement  de  cette  Plage 
efl  remplie  d'Kcueils  ,  hors  de  l'eau  & 
fous  l'eau.  On  ne  peut  en  approcher. 
Dans  le  fond  de  cette  Plage,  il  y  a  une 
très-belle  Plaine,  où  font  plufieurs  Bains 
antiques. 

POUTEOUATEMIS,  Peuples  de  l'A- 
mérique Septentrionale,  dans  la  Nouvelle 
France,  au  Nord  de  la  Baye  des  Puants 
&  du  Lac  des  Ilinois.  Ils  font  Alliez  des 
François  &  une  partie  des  Outaouacs  & 
des  Murons  fe  font  retirez  chez  eux.  Ils  ont 
été  reconnus ,  par  le  Sr.  Perrou  Ces  Peu- 
ples, quoique  fauvages  font  bienfaifans, 
careflans  &  généreux.  Ils  ont  beaucoup 
d'efprit,  font  grands  parleurs, de  bonfens 
&  de  bon  confeil.  Ils  recherchent  l'eftime 
des  Etrangers  &  n'ont  rien  à  eux.  Ils  fe  font 
partagez  en  plusieurs  endroits  au  bord  de 
la  Baye  des  Puants  &  du  Lac  des  Ilinois, 
afin  de  pouvoir  rendre  fervice  à  un  plus 
grand  nombre  de  perfonnes.  C'eft:  chez 
eux  que  fe  portent  les  Marchandifcs  que 
les  Ouuouacs  traitent  avec  les  Fran- 
çois. 

POUTROU,  Abbaye  de  France,  dans 
l'Anjou.  Elle  efl  de  l'Ordre  de  Cîreaux 
&  de  la  Filiation  de  Lcuroux.  Sa  fonda- 
tioa  sft  rapportée  à  l'an  1 134.  Il  y  a  neuf 


POU.  POW.  POY. 

Religieux  qui  avec  l'Abbé  n'ont  que  qua- 
tre mille  Livres  de  rente. 

POU  Y,  Abbaye  de  France  dans  la 
Champagne  au  Dioccfc  de  Sens.  C'eft: 
un  des  premiers  lieux  qu'Abelard  habi- 
ta dans  fi  retraite.  Il  y  fit  bâtir  une 
Chapelle  &  une  Maifon  dont  on  trouva 
divers  vefliges  en  1720.  dans  les  terres 
oui  appartiennent  encore  aujourd'hui  à 
I  Abbaye  du  Paraclet;  mais  ayant  eu  des 
dilfieultez  avec  l'Archevêque  de  Sens  il 
fut  obligé  de  quitter  cet  endroit.  Cetoit 
autrefois  un  Bourg  conficlérable,  que  les 
guerres  civiles  &  les  incendies  ont  en  par- 
tic  ruiné. 

POWl  IATAN.   Voyez  Pawiutah. 

POWYS,  C'ell  le  nom  d'un  des  trois 
Royaumes  qui  furent  établis  dans  le  Pays 
de  Galles  *,  lorfque  Rodrigue  Roi  de  Gai-*  &"  l>rf* 
les  divifa  Tes  Etats  entre  fes  trois  fils.    Le  {j^Br.  t 1. 
Royaume  de  Powys  échut  à  Mtrvin  lep.  147! 
plus  jeune  des  trois  frères.     Ce  Pays 
comprenait  les  Provinces  de  Mont-Go- 
raery  &  de  Radnor,  avec  partie  de  cel- 
les de  Denbigh  &  de  Flint ,  &  tout  le 
Sliropshire,  au  delà  delà  Savcrne,  avec 
la  Ville  de  Shrcwshury.    Ce  Royaume 
rclevoit  de  la  partie  Septentrionale  de 
Galles  qui  avoit  été  le  Partage  de  l'Ainé. 

POY-DAKRIEUX  ,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Bas  Armagnac ,  Election  d'Af- 
tarac. 

POY-DE-MONSOE  ,  Montagne  de 
France,  la  plus  haute  de  toute  la  Guïcn- 
ne  ,  félon  Mr.  Corneille  b  qui  cite  je  ne*Di& 
fai  quel  Atlas.  Il  ajoute  :  On  la  décou- 
vre quelquefois  de  Langen ,  qui  en  efl;  é- 
loignée  de  quatorze  lieues  de^  Gafcogne. 
Cette  Montagne  efl  de  forme  ronde  & 
couverte  en  Ion  fommet  de  plufieurs  Ar- 
bres, qui  forment  la  figure  d'une  Couron- 
ne. Les  doubles  remparts  que  l'on  y  voie 
font  connoître  que  ce  lieu  a  fervi  autre- 
fois de  Campement, 

POYANCE  (la  Baye  de),  fur  la  Côte 
de  l'ifle  de  Majorque  c.  Elle  efl:  entre  le*  MUbtki, 
Cap  d'Alcudy  «3c  le  Cap  Fromentcl.  On|*?j";  d<!  '* 
lui  donne  fix  à  fept  milles  de  largeur  &»,  ^ 
huit  à  neuf  de  profondeur.  Les  Galères 
&  les  Vaifleaux  de  guerre  peuvent  fort 
bien  y  mouiller  &  l'on  y  peut  arriver  de 
nuit  fans  aucun  danger.  Du  côté  du 
Nord  de  h  Baye,  il  y  a  une  pointe  un  peu 
avancée  en  Mer;  fur  cette  pointe  efl:  une 
Tour  hexagone,  armée  de  trois  à  quatre 
pièces  de  Canon  ;  &  au-deflus  vers  la 
Montagne  efl  une  autre  Tour  plus  petite 
&  ronde.  Le  mouillage  ordinaire  princi- 
cipalement  pour  les  Galères  efl:  de  l'autre 
bord  de  cette  pointe,  par  trois,  quatre, 
ou  cinq  brafles  d'eau,  fond  d'herbe  va- 
zeux  &  où  il  fe  trouve  quantité  de  gran- 
des Nacres.  On  porte,  fi  l'on  veut,  une 
amarre  à  terre  fur  cette  pointe,  qui  mec 
à  couvert  des  Vents  d'Eft  &  de  Stid-Eft; 
de  forte  que  pour  peu  qu'on  en  foit  pro- 
che on  efl  aufli  à  couvert  de  la  Mer  &  des 
Vents  du  large.  A  l'égard  des  Vaiflèaux 
ils  mouillent  un  peu  plus  au  large  au  de- 
dans de  la  pointe,  à  la  portée  du  Pierrier 
de  la  Cote ,  par  fept  à  huit  brafles  d'eau  , 
même  fond.  Du  coté  du  Sud  de  la  Baye, 
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on  voit  la  Ville  d'Alcudy  ,  dans  un  bas 
terrain  entre  deux  montagnes;  &dans  le 
fond  de  la  Baye  vers  ï'Oueft  où  Ton 
mouille,  on  voit  la  petite  Ville  de  Poyan- 
ce  fuuée  fur  une  eminenec,  éloignée  de 
la  Mer  d'environ  une  demi-lieue.  Proche 
de  la  Mer,  vis-à-vis  de  cette  Ville,  il  y 
a  quelques  Arbres  &  quelques  Jardins , 
avec  des  Pouferaqutt  où  l'on  fait  de  l'eau; 
mais  elles  font  un  peu  éloignées  du  bord 
de  la  Mer.    Le  Traverser  cil  le  Vent 
d'Eft,  qui  y  donne  à  plein;  mais  le  Vent 
qui  incommode  le  plus  e(l  le  Sud-Sud- 
Oueft  qui  vient  par  deflus  la  Ville  d'Alcu- 
dy: comme  il  vient  de  l'autre  Baye  & 
qu'il  palTc  entre  deux  Montagnes,  il  fouf- 
ite  quelquefois  violemment.    Depuis  la 
pointe  de  Poyancc,  où  eft  la  Tour  jusqu'à 
la  Ville  d'Alcudy,  en  traverfant,  on  voit 
presque  par  tout  le  fond  de  la  Mer,  par- 
ce qu'il  n'y  a  dans  cet  alignement  que 
huit  à  dix  brafies  d'eau,  &  que  les  Eaux 
y  font  fort  claires  :  le  fond  eft  de  matte , 
de  vaze  étc  d'herbes.    La  Latitude  eft  de 
quarante  dégrez  &  la  variation  de  cinq 
vers  le  Nopd-Oucft. 
•  Atlas  Si-     POYANG,  Lac  de  la  Chine  »,  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Province  de 
Kiangfi.    Il  eft  formé  par  diverfes  Riviè- 
res qui  s'y  jettent,  &  il  fe  décharge  par 
un  large  Canal  dans  le  Fleuve  de  Kiang. 

1.  PO YE,  Montagne  de  la  Chine  b  dans 
la  Province  de  Kiangfi,  près  de  la  Ville 
de  Tcgan.  Elle  occupe  un  efpace  de 
trente  Stades,  &  forme  comme  une  efpè- 
ce  de  rempart  presque  tout  autour  de  la 
Ville  de  'l'egan, 

2.  POYE,  Ville  de  la  Chine  %  dans  la 
Province  de  Peking,  au  Département  de 
Paoting  féconde  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  d'un  d.  46.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  39.  d.  0'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

POZON,  Canton  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Province  de  Popayan. 
Il  eft  voifîn  de  la  Contrée  de  Paucura  d, 
baigné  d'un  côté  par  la  grande  Rivière 
LW.9.C  ïo-Cauca,  &  borné  de  l'autre  par  les  Can- 
tons de  Campas  &  de  Picara.  Le  Pays 
de  Pozon  abonde  en  Mines  d'or  particu- 
lièrement pré*  du  rivage  de  la  grande  Ri- 
vière &  dans  le  Territoire  même  de  la 
Bourgade  de  Pozon  qui  donne  le  nom  au 
Canton.  Les  Naturels  ne  différent  des 
Habitans  de  la  Contrée  d'Arma,  ni  en 
mœurs  ni  en  langage. 

POZZF.N.    Voyez  Bolsano. 
FOZZLOLO.    Voyez  Poessot. 
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PRAASPA,  Ville  d'Afie  dans  laMédie. 
e  Lib.  49.  Dion-Caflius  e  &  Etienne  le  Géographe 


place  à  l'Orient  de  ce  Fleuve.  Le  Ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  Palatine  au  lieu 
de  Prabiotœ  porte  Parapiot/e;  &  Orte-. 
lius  ',  je  ne  fai  fur  quel  fondemenr  fait*  Th^ur. 
de  Parapiol*  une  Fontaine  de  l'Inde.  Il 
cite  cependant  Ptolomée  dont  voici  le 
partage  :  a  parte  Orientait  Fluvii  ttnent  Pra- 
iiei*,  in  quibus  Junt  Rbamn*.  Ces  Peu- 
ples pofiedoient  quatre  Villes,  favoir: 


Ctgtukmda, 
Oztabis . 


Ce/a, 


h  Atlas  £ 
cenC 


«  Atlas  S:- 


<i  De  Loti, 
Dcfci  de» 
Inde»  Occ. 
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lui  donnent  le  citre  de  Ville  Royale.  C'eft 
la  Phiuata  d'Appicn  f.  Plutarque  écrit 
Phraortus,  &  dit  que  Marc  Antoine  fe 


PRACA,  Ville  de  la  Cilicie:  Ortclius  l*  IbiJ. 
qui  cite  Nicctaj  dit  qu'elle  étoitvoi  line  de 
Stleucic. 

PRACLE,  ou  Praces,  Peuples  qu'E- 
tienne le  Géographe  femble  mettre  dans 
la  Laconie. 

PRACNUS,  Ville  de  rillyric  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

PRACT1UM  ,  ou  Pr a ctibs,  Fleuve 
d'Afie  dans  laTroade.  Strabon  'dit  qu  'il^  TT  u- 
couloit  entre  Ah)dns  &  Lampfacus,  Ho- 
mère parle  de  ce  Fleuve  vers  la  fin  du  fé- 
cond Livre  de  l'Iliade. 

PRADAS ,  petite  Ville  d'Efpagnc  dans 
la  Viguerie  de  Monblan,  fur  une  petite 
Rivière  qui  fe  jette  dans  l'Ebre™.    Elle*  D*'*™» 
eft  la  Capitale  d'un  Comté, &  tous  les  ansp<  «n»80** 
il  s'y  tient  une  grande  Foire. 

PRADliLLES,  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Bas- Languedoc  au  Vivarais,  fur 
un  Rocher  affez  près  des  fourecs  de  l'Al- 
lier, à  cinq  lieues  du  Puy.  Le  terroir  des 
environs  de  cette  Ville  eft  fort  propre  pour 
élever  du  Bétail. 

PRADES,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Roulîillon  »,  fur  la  Tet,  dans  une Plai-«  J*»£«r<>r; 
ne,  &  dans  une  fituation  riante.  La  Ville pCfCT-  ^ 11 
eft  jolie  &  plus  longue  que  large.    ElleJ^'  * 
dépend  pour  la  Seigneurie  de  l'Abbaye  de 
la  Grâce.    Hors  des  murs  eft  un  Couvent 
de  Capucins  fort  joli;  &  l'Abbaye  de  Saint 
Michel  de  Coxa  en  eft  à  un  quart  de  lieue 
dans  une  Grotte  de  la  montagne,  en  allant 
vers  le  Camgou. 

PR/ECAUSENSIS  ,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique ,  dans  la  Byfacéne ,  félon  la 
Notice  des  Evechez  d'Afrique,  où  Adeo- 
datus  eft  qualifié  Epifcopus  Prxcaufenfis. 
C'eft  peut-être  Pr.îcisu,  Ville  voiiinedc 
la  petite  Leptis. 
PR,ECUTHANL  Voyez  Prjetdtiana. 
o-  PRAlDIUM,  Mot  Latin  qui  figni- 
fiâ  un  Héritage,  un  Fonds  de  terre,  un 
Domaine,  un  Bien  que  l'on  faifoit  valoir 
par  la  main  des  Efclaves.  Il  y  en  avoit 
dans  le»  Villes  auffi-bien  qu'à  la  Campa- 
gne. Quelques-uns  veulent  cependant 
que  P  radium  défignât  les  fonds  que  l'on 
avoit  dans  la  Ville  &  que  Fundm  lignifiât 
ceux  de  la  Campagne.  L'Ecriture  a  ufé 
de  ce  mot.  St.  Marc  0  dit:  Et  vtniunt  <««Csp.14.31; 
Prsdmm  mi  nomen  Gctbftmani.  On  lit 
dans  St.  Jean  p  que  la  Ville  de  SicharP  C*P-4  j. 


étoit  :  juxta  Pnedium  qutd  dédit  *Jactb  yo- 

rendit  maître  de  cette  Ville;  &  l'on  croit  fepbfiltQ  fut  ;  Et  dans  les  Adtcs  des  Apô- 

que  c'eft  la  même  qui  eft  nommée  Pu  aras-  très  1  on  lit  que  dans  l'endroit  où  a  borda  $  Cip  «g. 

x  Llb.6.c.  PA  Par  P'oiumée  ».  St.  Paul  dans  l'Ule  de  Malthe  il  yavoitdes/- 

a.      '       PR^UIOT-E,  Peuples  de  l'Inde  en  de-  Terres  qui  appartenoient  a  un  Seigneur  de 

b  Lib.;.  c.  cà  du  Gange,  félon.  Ptolomée  h,  qui  les  l'Ifle  nommé  Publius:  erant  Pr<edia  Prit- 

i«  Nnn  3  tïpit 
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c'tpii  IafuU  nomme  Publii.  Le  mot  Pr** 
daim  répond  au  x^f""  ,  ou  au  KTjj.u*  des 
(îrecs.  C'elt  proprement ,  dit  le  Pcre 
Lubin.  une  Maifon  avec  des  Terras  On 
l'appelle  un  1  léritage  parce  qu'on  la  polie- 
de  communément  par  droit  d'hérédité.  On 
I  i  nomme  diversement  dans  les  Provinces. 
Oj;elquesuns  l'appeitent  Domaine  ,  d'au- 
t:e»  hermt ,  Métairie,  li'.iderte ,  G. ùgnage t 
CiUi/ene  &  autres.  C'elt  ce  qu'on  liDinire 
en  Italien  PefeJ/:uret  lltredità,  ou  f'n.rj: 
En  Efpagnoi  Haedad,  Akaria  ou  A.-jut. 
ria ,  Ciùjs  ,  vhinta  ,  Arrendiamtxto  :  En 
Allemand  Erbgit  :  En  Anglois  à  PoJ.fto*. 
Pu.toioLUM  eit  !e  diminutit  pour  lignifier 
que  |"1  léritageefl  petit  ou  de  peu  de  valeur. 

PR.EDO.N'KS.  Strabon  dit  qu'on  don- 
noit  ce  nom  aux  Peuples  Btssi  à  caufede 
leurs  brigandages.-  Voyez  Bessi. 

PR/EFECÏURA .  MESOPOTAMIE. 
.1  Ub.j.e.  C'clt  ainil  que  Pline  1  appelle  l'Ofroëne. 
,2'  PR.EGUTllI,  Peuples  d'Paîie,  fe'on 

t  Li'j.3.c  Ptolomde1':  il  die  qu'ils  étoient  pins  à 
l'Orient  que  les  Marjî ,  &  plus  à  l'Occi- 
dent que  les  Fellini,  Il  leur  donne  deux 
Villes,  favoir: 

Bcrttra  &  Interamnia. 

Ce  font  les  Pr .t.c.ittiam  de  Tite  Livc. 

Voyez  Pk'i.tuti^na, 

PR.EI.AHUM  ;  l.ieu  d'entrepôt  dans 
i  Thcfwr.  ja  Valachie,  félon  Orlelius  c  qui  cite  Cal- 
J  Lit».  ia  diornjyie  <l,  &  foupçonne  que  cepourroit 

être  la  même  choie  que  Pu  ileatcm.  Voyez 

ce  mot. 

PR.EMIACUM  ,   l.ieu   de  France , 
t  Ibid-      danj  ]e  Territoire  de  Bourdeaux  e,  fur  la 
/Lit»,  i.    Garonne,  félon  Pommât  f.    On  le  nom- 
me aujourd'hui  Pkeugnac,  feion  Elie  Vi- 
net ,  dans  fon  Difcours  de  l'Antiquité  de 
Bourdeaux. 

PRAiMONSTRATUM,  ou  Pratum- 

MoNSTRATUM.     VoyeZ  Pke'îIOXTKE'. 

PRyEXES  l';E  ,  ou  Pr/i.neste,  Ville 
d'Italie  ,  aux   confins  des  Equcs.  Elle 
étoit  baie  fur  une  Montagne;  ce  qui  fait 
g  JErx.l   qu'elle  C|1  apwllvc  par  Virgile  «  At'tum 

ilAf'fw*  *  P"  ik>r"e  h  Friiiium  Pr«Htf,t. 

Oj'4.  ,'  l'ALfc»rxiNE  qui  a  fuccéde  à  Prekestf, 
efl  bâtie  au  pied  de  la  Montagne.  Voyez 
Palestrine.  L'Ancienne  Ville  étoit  une 
Place  forte  p^r  fa  li;uation  «Se  par  les  mu- 
railles que  l'Art  y  avoit  ajoutées;  &  c'é- 

t  Lit»,  j.    toit  j-c|on  slU[;at)  i  |a  rctraite  de  ceux 

qui  avoient  tramé  quelque  chofe  contre  la 

République.    Les  Habi tans  font  nommez 
t  U\6  c.  pK  XNEsTiM  par  Tite-Live  k& par  Pline 
f  îlib.  3.  c.  Ce  dernier  ajoute  qu'autrefois  la  Ville  de 
5.  Pncneltc  avoit  été  appellee  Stéphane;  ci 

en  Urcc  neAvï^îeve» ,  comme  écrit  Scra- 
«1  Lib.  $.  Jjunm. 

PR.ENESTlNA-VlA,  Route  d'Italie, 
â  lnGu-  félon  Capitolin  "•  Elle  conduifoit  de  Ro- 
diaco.      mf.  a  |a  Ville  de  Prxnelte  qui  lui  donnoit 

fon  nom. 

•  Or'rH       PRjENETL'M  0 ,  Ville  de  Bithynie, 
lieraur.    ^|on  rjé(irene;  Xylander  Ion  Interprète 
p  lto.lt.  écrit  Proneiiim,  &  Socrate  Phecetvk. 

Les  Continuions  des  Empereurs  d'Orient 
mettent  U;^r<ru  au  voilinage  de  Nico- 
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PR.EPEXISSUS,  Viife  de  la  Grande 
Phrygie,  dans  ies  terres,  entre  Alyddacfc 
Pergamus  ,   Iclun  Piolomee       Le  Mi>.-j  Lib.e.c 
de  la  Bibliothèque  l'alitine  porie  Pekpen  2- 
Ni»>cs.    Orttlius  '  remarque  que  Tzeizcsf  Thef*^- 
écrit  Preptnejus ,  quoiqu'il  dife  dans  cet 
endroit  qu'il  copie  PcoLumce. 

PR  .El'EMNTHUS  ,  llle  de  la  Mer 
Egée  &  l'unedcs  CycaJes,  félon  Pline  V  '••'^•«c. 
Stra'jon  '  écrit   Pulpeiinihits.    On  L]  ^  10> 
nomme  aujourd'hui  Arzcnwa,  félon  Ni-p.^j. 
geri  mais  le  l'ère  llardouin  dit  que  le 
r.o;n  tnoderne-  eit  fntntni 

i'ii.EPE  I  EM  POK  1  L'M  :  Aulu  Celle 
qui  cice  Ennius,  nomme  ainli  un  l'un 
o  ltiilic,  au  voilinage  Je  Brmdifi. 

l'K/ESEXTIA,  Ville  d'Egypte,  félon 
la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  u.  •  S-.-ft  :o. 
PR-ESID.E.  Voyez  I'resti. 
a-  1.  PRAESIDIUM  ,  Mot  Lutin  qui 
fe  prend  en  gênerai  pour  tout  ce  que  l'on 
met  au  devant  de  queJjue  chi  fe  pour  la 
confervtr.  On  l'a  employé  uatis  les  Iti- 
néraires P.om.uns  pour  deiigiier  Cenaîns 
Lieux  hors  dés  Camps  milicures  ,  &  d.;ns 
lesquels  on  tenoit  un  certain  rm  i  bre 
d'hommes  en  Oarnilon,  pour  rendre  le 
l'ays  plus  alfuié  cositre  tous  évi  nemeis. 
(..'eit  ce  que  nous  apprend  V;i:r.iti  l'ut-  s  L1K4  de 
fidium  (jl  dtCum,  qui*  estra  Cn.h.i  fr.c  <■;>•  Liau-Lw. 
liiKt  :n  i.co  (j.Vj»»,  quo  tu-Lr  R  e  \l\ 
èc  dans  ce  îens  Pit.",:>ii,iu  i  f;gtnrie  n.utr.j 
ure  l'Iacc  Ijrce,  que  les  ge;is  de  guerre 
tt.^lis  d,ins  un  l.ieu  pour  ic  -.le l'en. Ire.  On 
s'en  eit  icrvt  néanmoins  peur  deligner  les 
Places  forces ,  où  les  Romains  mettuienc 
des  (îarnifons  f  >it  pour  la  defenfe  du  Pays 
contre  les  infultcs  des  Ennemis,  foitpour 
prévenir  les  révoltes  des  llabitans.  Aulïï 
avoit -on  pour  Maxime  de  mettre  des 
Troupes  étrangères  dans  les  Provinces 
conquifes,  afin  de  les  empêcher  par  la  di- 
vcrlfté  des  mieurs  &  du  langage  de  ména- 
ger des  intelligences  avec  ceux  du  pays& 
de  faire  des  projets  de  foulcvement. 

Ces  Places  fortes  etoient  de  deux  fortes. 
Les  unes  etoient  bâties  exprés  par  les  Ro- 
mains rt  &  ne  différaient  en  rien  des  Clià-J  Brrr'"-» 
teaux  ou  il  y  a\'oit  du  monde  pour  les  dé-  WiH.de» 
lendre.    C  eit  pour  cela  que  Horus  fe  1er:  Chemin»  p. 
indifféremment  des  mots  Caf.cila,  C«/7e-6»8.  ' 
di*>  Prxftiui^  quand,  parlant  de  ces  for- 
tes de  Places  que  Drufus  fit  bâtir  fur  les 
bords  de  la  Meufe,  du  Rhin  &  des  autres 
Fleuves  voifms ,  il  dit  »:  /ntuiehmPrcvin-^^3-*-^ 
tiarum  Prafidia  atque  Cujlodîas  ubique  dr/po- 
fuit  fxr  Mofam  fluntea  fer  Aibim  per  fiiur- 
gim.iXam  fer  Rbtui  quidem  ripwn  quinquaginta 
ampdui  (.a/It  iiadircxir.  C'eit  du  même  genre 
de  l'orterefle  que  le  Rhéteur  Eumenius 
entend  parler  quand  il  dit  x:  Nim  quid  r.oa  Ont.  pro 
Ala>um  (J  Cthmium  Cajlra  ferceufeam  ,/(,;„  Stholis  mC. 
Jihcm,  Jjiri  Ci?  Eupbraiis  limite  rtptKta.'" 
Ces  deux  témoignages  nous  apprennent 
encore  que  ces  Forts  ou  Châteaux  buis 
exprés  etoient  ordinairement  fituez  fur 
les  Rives  des  grands  Fleuves  quifervoient 
de  limites  à  l'Empire,  comme  étoient  le 
Rhin,  le  Danube  &  l'Euphrate.    Les  au- 
tres Places  fortes  n  etoient  pas  bâties  ex- 
près.   C'étoient  des  Villes  que  l'on  clioi- 
liffoit  pour  y  mettre  une  Garnifon,  par- 
ce 
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fituation  &  leurs  murailles  les 
ent  propres  pour  la  défenfcduPays. 
De  cette  cfpêce  étoit  une  Ville  d'Kgypte 
nommée  Hydkeumavetus,  ou  Thoglo- 
ê  Lb  fi.c.  DtTicoM,  &  dans  laquelle  Pline  1  dit  que 
1J*  Pr^fiditm  excukabat.    C'clt  de  l'une  ou 

de  l'autre  de  ces  fortes  de  Garnirons  que 
quelques  Places  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  ot  dans  la  Carte  de  Peutinger  on  été 
furnommées  du  mot  Pr*fdium  ;  comme 

BeLLENE  -  Px/ESlDltTM   &  TaMAKICETUM- 

Pr.'esidium.  Quelquefois  même  le  nom 
de  Pr*JSdinm  fc  trouve  feul  fans  qu'aucun 
autre  le  précède  ni  le  fuive. 

2.  PRAESIDIUM ,  Lieu  de  l'Ifle  de 
Corfe.  L'Itinéraire  d'Antonin  le  mec  fur 
la  route  de  Mariant  à  Plat* ,  entre  Aie- 
fia  &  Ptrtus-Favoni,  a  vingt  milles  de  la 
première  de  ces  Places  <5c  a  trente  milles 
de  la  féconde. 

3.  PRAESIDIUM,  Ville  d'Efpagnc,  fe« 
Ion  l'Itinéraire  d'Antonin  qui  la  place,  fur 
la  route  de  Brocart  à  Afiarica,  entre  Sala- 
ria &  Calaàummm ,  à  vingt-fix  milles  de  la 
première  &  à  égale  diftance  de  la  fé- 
conde. 

4.  PRAESIDIUM ,  Ville  d'Efpagne ,  fur 
la  route  de  l'Embouchure  du  Fleuve  Ana 
à  Enwita,  à  vingt-trois  milles  de  l'Em- 
bouchure de  ce  Fleuve  &  à  vingt- fept  mil- 
les du  Lieu  nommé  Ad  Rubkas. 

5.  PRAESIDIUM,  Lieu  de  la  Maurita- 
»  De  r/jfc,  nie  Céfarienfeb,  allez  près  des  confins 

de  la  Mauritanie  Sitifenlê,  au  Midi  du 
Mont  Atlas.  C'eft  à  peu  prés  la  pofition 
que  lui  donne  la  Table  de  Peutinger. 

6.  PRAESIDIUM,  Lieu  de  la  Grande- 
Bretagne,  félon  la  Notice  des  Dignitez 
de  l'Empire  «.  Camden  4  veut  que  ce  foit 
aujourd'hui  la  Ville  de  Warwicke. 

7.  PRAESIDIUM,  La  Notice  des  Di- 
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gnitez  de  l'Empire  c  met  un  Lieu  de  ce 
nom  dans  la  Palcdine. 

PRjESH,  Peuples  de  l'Ifle  de  Crête, 
lélon  Ortclius  f  qui  cite  Athénée,  èkfuup- 
çonne  que  ce  font  les  1  iabitans  de  la  Ville 
Pn*s0s.    Voyez  Pk/esuj. 

PR/ESTI.  Quinte- Curfe  nomme  ainlî 
un  Peuple  de  lTndc.  Ortclius  <  croit  que 
ce  nom  e(l  corrompu  dans  Orofe  k  qui 
écrit  PiLtsin  v.,  au  lieu  de  Piucsti. 
PR/ESUS,  Ville  de  l'Ifle  de  Crète,  félon 
Etienne  le  Géographe:  Strabon  'qui  écrit 
Prascm  ,  dit  que  c'étoit  une  Ville  de» 
Eteocretes. 

PR.ETETIA ,  Etienne  le  Géographe, 
met  une  Contrée  de  ce  nom  au  voilinage 
de  la  Mer  Adriatique.  Peut-être,  dit 
Ortclius  k  ,  eftee  la  même  que  Pkjetu- 
tiana.    Voyez  ce  mot. 

PRiETORIA,  Village  de  Sicile,  pro- 
che d'Agrigente  1  :  Siméon  le  Métaphraf- 
te  parle  de  ce  Village  dans  la  Vie  de  St. 
Grégoire  d'Agrigente. 

PRETORIA- AUGUSTA,  Ville  de  la 
Dace:  Ptoloméc»  la  place  entre  Salins  & 


PRaETORIADES  ,  Ville  de  Cilicie, 
félon  Ortelius  ".qui  cite  Siméon  IcMéta- 
phraite  dans  la  Vie  de  Sainte  Dule  Marty- 
re de  Nicomédie. 
»  1.  P&ETORIUM,  mot  Latin  «jui 


figrùfie  le  Lieu  où  le  Préteur  rendoit  la 
jultice.  Il  ne  fut  d'abord  en  ufage  que 
pour  la  Ville  de  Rome;  mais  comme  dans 
la  fuite  on  créa  des  Préteurs  pour  chaque 
Province  conquifé  pour  y  rendre  la  julti- 
ce, il  y  eut  alors  autant  de  Prétoires.  Par 
ce  mot  Prtcttrium  on  entendoit  non  feu- 
lement le  Lieu  du  Tribunal  ,  mais  auili  le 
Palais  du  Préteur;  c'elt-à-dire  le  Lieu  de 
la  réfidence  du  Préteur,  foit  aux  Champs, 
foit  à  la  Ville:  leurs  Tentes  même  ou  Pa- 
villons au  milieu  de  la  Campagne  ont  été 
nommez  Pr.ïsidia.  Il  arrivou  quelque- 
fois que  dans  les  Camps  durables  appeliez 
Staliva,  ces  Pavillons  étoient  bdtisde  ma- 
çonnerie, &  fubliltoient  après  que  le 
Campavoit  changé  de  place,  ce  qui  fai- 
fuit  qu'ils  confervoient  je  nom  de  Prétoi- 
re. C'clt  de  là  que  l'on  trouve  divers  Lieux, 
appeliez  de  ce  nom, quoiqu'il  n'y  eût  plus 
m  Préteur,  ni  Ville,  ni  Villages,  ni  f  Ia- 
bitans. 

2.  PRiETORIUM,  Lieu  d'Angleterre: 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  donne  pour  le 
terme  de  fa  première  route,  qui  part  du 
fallum ,  ou  Retranchement.  Il  le  met  à 
vingt-cinq  milles  de  Delgavilia  1  &  félon 
le  nombre  des  milles ,  ce  lieu  devoit  être 
fur  la  Côte,  dans  l'endroit  où  e(t  aujour- 
d'hui Patringtan,  félon  Mr.  Gale  °.         •  Anton. 

3.  PR.ETORIUM,  VilledelaPanno-Ilef  Brit 
nie  Supérieure:  Ptolomée  f  qui  l'éloigné  du?  LP>.».c. 
Danube  la  place  entre  Viftntium  &  Ma- 
gntana.  C'eft  la  même  Ville  qu'Antonin  s* 
nomme  Pr/etoricm-Latum-Vicore'm.  La- 
zius  veut  que  le  nom  moderne  foit  l  a- 

kium;  mais  Molet  dit  que  c'clt  Prida- 
nifeb. 

4.  PR/ETORIUM ,  Ville  que  l'Itiné- 
raire d'Antonin  met  au  voilinage  de  l'Ar- 
ménie Mineure.  Elle  étoit  fur  la  route 
de  Céfarée  à  Anazarbus ,  entre  Baitmttm 
&  Flaviada ,  à  vingt-deux  milles  de  la  pre- 
mière &  à  égale  diftance  de  la  féconde. 

5.  PR.EIORIUM,  Lieu  de  la  DaU 
matie  ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui 
la  place  fur  la  route  du  Golphe  de  Libur- 
nie  à  Jadcr,  entre  Ara» fa  &  Tragarmm ,  à 
trente  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 
à  fcjzc  milles  du  fécond. 

6.  PR/ETORIUM,  Ville  d'Efpagne: 
l'Itinéraire  d'Antonin  la  place  fur  la  route 
de  Cannage  à  S  pari  aria  ,  entre  Seoir* 
&  Barcelone ,  à  quinze  milles  de  la  pre- 
mière &  à  dix-fèpt  milles  de  la  féconde. 

PRAC'lUTI ANA-REGIO ,  ou  Prjetb- 
tia nus- acer  ,  Contrée  d'Italie  ,  voiûne 
du  Pueaum  du  côté  de  l'Orient.  Titc-Li- 
ve  •  &  Pline  •  parlent  de  cette  Contrée.»-  Ut»-  »»• 
Voyez  l'Article  fuivant.  ' 

PR/ETUTll,  Peuples  d'Italie.  Ils  ha-'3' 
bitoient  à  l'Orient  des  Marfes ,  félon  Pto- 
lomée qui  leur  donne  deux  Villes.  Ce 
font  les  Habitant  de  la  Contrée  appellée 
Pratutiana  Régie.  Quelques  Exemplaire* 
portent  Prsgvtii.  voyez  ce  mot.  C'ell 
de  ces  Peuples  que  parle  Silius  Italicu*  **  ^jk  »* 


IRA- 


Ttm  f»a  vitiftnt 
Un  Uhru  êgrm, 


Di 


47* 


P  R  A. 


PRAGA ,  ou  Pragce  ,  petit  Village 
de  lu  Grande  Pologne,  dans  la  Mafovie, 
fur  la  Kive  droite  de  la  Viftule,  vis-à-vis 
de  Varfovie.  Il  eft  renommé  par  la  Vic- 
toire que  Charles- Guftave  Roi  de  Suède 
y  remporta  fur  les  Polonois  en  1656.  La 
bataille  dura  trois  jours. 
PRAGOCA,  Montagne  de  Phénicie, 
«  EJ.i««i.fe,on  Mr  Baudrand  »,  qui  dans  l'Edition 
de  1705.  écrit  Piucosa.  11  ajoute  que 
cette  Montagne  avance  un  Cap  dans  la 
Mer  Méditerranée.  C  eft  le  Promontoire 
Lithoprosofos  des  Anciens.  Voyez  LI- 
THOPROSOFOS. 

PRAGUE  ,  on  Prag  ,  Ville  Capitale 
du  Royaume  de  Bohême ,  dans  le  Cercle 
auquel  elle  donne  le  nom,  fur  la  Mulde. 
Elle  eft  fituée  à  peu  près  comme  la  Ville 
*  M«;mii,  je  Lyon  b  cn  r>ancc;  c'eft-â-dire  en  par- 
Voy. il  Al.    •    c  «t  *  j  1 

limugne  t.  tie  ^ur  une  Montagne  &  en  partie  dans  la 
3.  p.  n$.  Plaine,  qui  eft  pourtant  enfermée  par 
d'autres  Montagnes,  qui  (ont  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière  de  Mulde.    Cette  Ri« 
viére  pafl'e  entre  ces  Montagnes  qui  fonc 
allez  hautes.    On  ne  voit  la  Ville  de  Pra- 
t  Renur-   gue  que  quand  on  eft  bien  près  e;  &  du 
^M^- 4  moment  que  l'on  commence  à  la  voir,  il 
v'oy.  fiiun  k  préfente  aux  yeux  un  agréable  mélange 
i;oi.       de  Maifons,  de  Jardins  &  de  Champs  ren- 
fermez dans  la  Plaine  ou  dans  le  Vallon, 
qui  pr.roît  de  figure  Ovale.    La  Ville  eft 
non  feuiement  la  plus  grande  du  Royaume 
m.iis  encore  de  toute  l'Allemagne.  Ce 
ibnt  proprement  trois  grandes  Villes  join- 
tes  enfemble.    On  y  diftingue  la  Vieille- 
Ville,  la  Ville-Neuve,  &  les  endroits  ou 
Quartiers  fi  tuez  à  côté.    Quelques- uns 
même  comptent  jusqu'à  fept  Villes;  par- 
ce qu'entre  les  parties  les  plus  confidéra- 
bles  de  la  Ville ,  on  voit  des  réparations 
allez  grandes  pour  donner  à  chacune  d'el- 
les le  nom  de  Ville.    Les  deux  principa- 
les parties  font  la  Vieille- Ville,  autrement 
la  Ville- Haute,  «Se  la  Nouvelle- Ville ,  ou 
la  Ville- Balle.   Elles  font  jointes  par  un 
allez  long  Pont,    qui  a  treize  grands 
pas  de  large,  &  iix  cens  foutante  pas  de 
long.  La  ville  haute  renferme  l'ancienne 
Réfidence  des  Rois  de  Bohême  &  PEglife 
Cathédrale.  Cette  Réfidence  des  Rois  eft 
aujourd'hui  le  Palais  de  l'Empereur.  C'eft 
un  vafte  Bâtiment ,  fitué  fur  le  haut  de  la 
Montagne,  dans  un  bel  afpeâ,  ayant  vue 
fur  toute  la  Ville  qui  eft  au  pied.    On  y 
tient  encore  aujourd'hui  les  Aflemblées  de 
Ville  &  les  Confèils.    Mais  ce  grand  Lo- 
gement eft  defert  pour  la  plus  grande  par* 
tie.    Le  Gouverneur  ou  Viceroi  qui  l'ha- 
bite n'en  occupe  qu'une  petite  portion: 
Le  refte  fert  feulement  quand  l'Empereur 
eft  à  Prague;  ce  qui  arrive  bien  rarement. 
L'Architecture  &  les  Ornemens  de  ce  Pa- 

iuîovof bis  nont  rien  tiue  de  R°yal  d-  0n  voit 

p.  aas.  *u  dedans  les  plus  belles  peintures  du 
monde.  Du  tenu  que  Charles  Patin  y 
pafla,  il  y  avoit  plus  de  cinquante  Ta- 
bleaux du  Titien  ;  une  petite  chambre 
pleine  d'OuvTages  de  Raphaël  &  quatre 
ou  cinq  grandes  chambres  pleines  de  Ta- 
bleaux des  premiers  Maîtres.  On  regret- 
toit  les  Livres  &  les  Médailles.  La  guer- 
re n'épargne  rien  ;  &  ce  qu'on  n'avoit  pas 
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ofé  tenter  à  force  ouverte,  a  été  exécuté 
par  la  trahifon  d'un  Particulier  qui  en  en- 
richit le  Général  Konigsmarck ,  qui,  ace 
qu'on  dit, en  donna  une  partie  à  la  Reine 
Chrilline,  «Se  fit  porter  le  refte  dans  un 
Château  qu'il  avoit  du  côté  de  Brème.  11 
y  a  dans  ce  Palais  deux  grandes  Cours 
principales  ,  ou  pour  mieux  dire  deux 
Places ,  dont  l'une  eft  environnée  de 
Maifons  qu'occupent  divers  Artifans,  & 
l'autre  de  deux  grands  Palais  &  de  deux 
Eglifes.  L'un  de  ces  Palais  eft  celui  où 
demeure  l'Archevêque  &  la  juftice  eft 
rendue  dans  l'autre.  Quant  aux  Eglifes 
l'une  eft  la  Métropolitaine  &  l'autre  une 
ancienne  Abbaye  de  Filles,  dont  l'Abbef- 
fe  avoit  une  Autorité  Souveraine.  Cette- 
Place  a  pour  dernier  ornement  une  Fon- 
taine, au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  St. 
George  de  bronze,  qui  de  defius  ion  Che- 
val terraflb  un  Dragon.  C'eft  une  Pièce 
des  plus  remarquables  du  Palais  Royal.  Ce 
Palais  a  deux  milles. 

Le  Dôme  de  PEglife  Cathédrale  «  eft  «  ft 
un  Bâtiment  a  I antique,  avec  des  orne-  crit. paft. 
mens  au  deliors  félon  le  génie  de  l'Archi- n8, 
lecture  Gothique,  qui  a  régné  fi  long- tems 
en  Europe.    Il  ne  parok  pas  être  achevé: 
le  dcllèiii  fur  lequel  on  le  voit  bâti  fuppo- 
fe  un  Edifice  beaucoup  plus  grand.  Le 
dedans  eft  allez  bien  orné.    Les  Autels 
font  riches;  ic  Chœur  des  Chanoines  eft 
garni  de  belles  Tapifllries  ;  &  tout  y  eft 
«l'une  propreté  extraordinaire.    On  y  re- 
marque le  Tombeau  de  St.  Jean  Nepomu- 
céne,  Prêtre  Bénéficier  de  cette  Eglife. 
Comme  il  étoit  Confeflêur  de  la  Reine* 
femme  du  Roi  Wenceflas  furnommé  le 
Brutal,  ce  Prince  le  fît  jetter  du  Pont  dans 
le  Meuve  de  la  Mulde,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  voulu  lui  révéler  la  prétendue  infidéli- 
té de  la  Reine.    Ce  Tombeau  eft  au  côté 
droit  du  Chœur,  &  à  chaque  bout,  lâvoir 
à  la  tète  «Se  aux  pieds ,  il  y  a  deux  petits 
Autels  où  l'on  dit  la  Méfie.    Ils  font  ren- 
fermez d'un  treillis  ou  baluftrade  de  fer 
doré,  qui  fépare  le  Célébrant  de  la  foule 
du  Peuple  qui  eft  grande  à  ce  Tombeau. 
Il  y  a  dans  cette  Eglife  quantité  de  Tom- 
beaux de  perfonnes  qualifiées ,  les  uns 
plus  ornez  les  autres  moins.  Le  plus  ma- 
gnifique eft  celui  du  Roi  Charles  IV.  & 
de  fa  femme:  ils  y  font  reprefentez  en  re- 
lief, &  le  Tombeau  eft  furmonté  d'un 
Baldaquin,  foutenu  de  Colonnes  de  mar- 
bre; le  tout  entouré  d'une  Baluftrade  au 
travers  de  laquelle  on  découvre  tous  les 
autres  ornemens.   Les  voûtes  de  PEglife 
font  chargées  d'Etendarts  pris  à  ht  Batail- 
le dans  laquelle  Frideric  Electeur  Palatin 
perdit  la  Couronne  de  Bohême  que  les  E- 
tats  du  Royaume  lui  avoient  déférée.  On 
dit  que  Saint  Vincellas  Duc  de  Bohême  «Se 
Patron  de  Prague  fit  bâtir  cette  Eglife  qui 
eft  confacréea  St.  Vaire,  dont  le  Tom- 
beau fc  voit  derrière  le  Chœur.    Celui  de 
Ferdinand  I.  de  l'Impératrice  fa  femme  «Se 
de  Maximilien  II.  qui  repofent  tous  trois 
fous  un  même  Monument,  font  au  milieu  i 
de  la  Nef.  Celui  de  St.  Vincellas  eft  dans 
la  première  Chapelle  à  main  droite  lors- 
qu'on entre  dans  PEglife.  C'eft  dans  cette 

Cha- 
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Chapelle  qu'on  couronne  le»  Rois  de  Bo- 
hême. Charles  IV.  la  fit  bâtir  &  orner  de 
plufieurs  fortes  de  pierres  fines  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  dont  elle  eft  comme 
tapifiee. 

La  Nouvelle  Ville  eft  encore  plus  gran- 
de que  la  Vielle  *.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
de  grands  Jardins  en  certains  endroits  & 
même  des  vignes  &  des  terres  laboura- 
bles. Mais  cette  Ville  n'en  eft  pas  moins 
belle.  Toutes  les  Rues  font  larges  &  droi- 
tes, la  plupart  bâties  de  Palais  &  de  gran- 
des maifons  à  la  moderne.  La  Hue  du 
Marché  eft  la  plus  conlîdérable  ,  étant 
dans  toute  fa  longueur  comme  une  gran- 
de Place  où  le  Marché  fe  tient  tous  les 
jours.  La  Maifon  de  Ville  qui  eft  près 
d'une  grande  Place  attire  les  regards  des 
Curieux ,  aulïi-bien  que  l'Eglife  de  Sainte 
Catherine  &  le  Collège  des  Jéfuites  L'E- 
glife de  Ste.  Catherine  eft  dans  la  Rue  qui 
s'étend  le  long  de  la  Rivière,  où  eft  le 
Quartier  de  la  Ville  Neuve  le  plus  habité. 
Elle  eft  grande  Si  eftimée  principalement 
à  caufe  de  fes  Chapelles  qui  font  belles, & 
très-bien  ornées.  La  Maifon  des  Jéfuites 
eft  à  l'un  des  bouts  de  la  Ville ,  &  la  Pla- 
ce qui  y  fait  face  eft  d'une  grandeur  pro- 
portionnée aux  maifons  qui  l'environnent. 
Cette  Ville  Neuve  eft  distinguée*  de  la 
Vieille  par  fes  anciennes  murailles,  dont 
on  a  abattu  une  partie  &  rempli  les  foflez 
pour  y  bâtir  des  Maifons.  Il  y  a  une 
grande  Rue  qui  borde  ces  vieilles  murail- 
les, dont  on  voit  encore  plufieurs  portes, 
principalement  dans  les  endroits  où  font 
les  Magafins  faits  en  façon  de  grandes 
Halles  couvertes.  C'eft-la  que  beaucoup 
de  Marchands  fe  tiennent.  Les  Juifs  y 
ont  aufll  leur  Quartier.  Ils  font  en  bien 
plus  grand  nombre  à  Prague  qu'en  aucu- 
ne Ville  d'Allemagne.  Ces  Magafins  font 
fous  des  Portiques ,  autour  d'une  grande 
Place ,  &  il  y  en  a  d'autres  fous  un  grand 
toit  long  au  moins  de  cinq  cens  pas.  Les 
Carmes  ont  leur  Maifon  prés  de  ces  Ma- 
gafins. Les  Cloîtres  en  font  fort  beaux  ; 
ci  ils  ont  une  Chapelle  de  la  Vierge,  très- 
bien  parée.  Mais  ce  qui  furpafle  tout 
dans  cette  Ville ,  c'eft  la  grande  Place,  où 
eft  la  Maifon  de  Ville;  Bâtiment  fuperbe 
pour  l'étendue  de  fes  chambres  &  de  fes 
appartenons.  On  y  voit  de  helles  Peintu- 
res, qui  repréfentent  les  Empereurs  & 
les  Rois  de  Bohème.  Il  y  a  plufieurs  de 
ces  Princes  qui  ont  leurs  figures  placées 
contre  la  façade  de  ce  grand  Palais.  On 
y  voit  aufij  une  Tour  d'Horloge  de  divers 
mouvemens  comme  celle  de  St.  Jean 
de  Lion.  Ses  Bas  -  reliefs  ne  contri- 
buent pas  peu  à  fon  ornement  &  à  la 
faire  paroître  le  Chef  -  d'rauvre  de  cette 
grande  Place ,  qui  eft  d'ailleurs  ornée  d'u- 
ne grande  Colonne  de  pierre ,  avec  une 
Statue  de  la  Vierge  de  bronze  doré ,  & 
de  quatre  Anges  tenant  quatre  Démons 
enferrez  aux  quatre  coins.  Affez  proche 
de  cette  Colonne  on  voit  un  grand  Baflin 
de  Fontaine.  Il  eft  à  douze  faces,  d'une 
pierre  rouge  qui  de  loin  paroît  Porphire  ; 
mais  qui  de  prés  n'eft  pas  feulement  un 
Marbre  paflablc.    Les.  douze  Signes  font 
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gravez  autour  ;  il  y  a  une  figure  au  milieu 
fur  un  piédeftal.  Entre  les  grands  Edifi- 
ces dont  cette  Place  eft  ornée,  l'Eglife  de 
Notre-Dame  eft  un  des  plus  confidérables. 
Elle  a  deux  Clochers  fort  élevez;  Si  fon 
Maître-Autel  eft  d'une  menuiferie  toute 
dorée  enrichie  de  plufieurs  figures.  L'E- 
glife de  St.  Jacques ,  deflervie  par  les  Cor' 
delicrs  eft  tout  près,  &  remarquable  par 
la  grandeur  de  fon  Bâtiment,  par  la  hau- 
teur de  fa  Tour,  par  la  beauté  de  fon 
Maître-Autel  &  par  fa  Chapelle  de  Notre- 
Dame,  ornée  de  deux  belles  Colonnes  & 
d'un  Cadre  faic  ainfi  que  les  Colonnes  d'un 
Cri  liai  de  roche  taillé  en  pointes  de  Dia- 
mant, le  tout  élevé  au  deflùs  de  l'Autel, 
au  milieu  duquel  on  voit  la  ligure  de  la 
Vierge.  Il  y  a  diverfes  autres  Eglifes, 
Maifons  Religieufes  &  Couvons.  Les  Jé- 
fuites feuls  en  ont  trois ,  Si  elles  ne  font 
pas  defertes  puis  qu'on  prétend  que  ces 
Pères  y  font  au  nombre  de  deux  mille. 

Il  y  a  un  fort  beau  Pont  fur  la  Mul- 
de  b  ,  qui  ftpare  la  Ville.    A  chaque*  Rcmirq. 
bout  il  y  a  des  Portes  comme  pour  entrer  H11140'1- 
dans  des  Villes  féparées.    Sur  le  Pont  on  p'  '3°' 
trouve  deux  Chapelles ,  l'une  dans  l'endroit 
d'où  l'on  précipita  le  Bienheureux  Népo- 
mucène,^dont  le  corps  fut  trouvé  dans 
l'eau  à  la  faveur  d'une  lumière,  qui  bril- 
loit  dans  cet  endroit-là  &  formoît  comme 
un  cercle  d'Etoiles.    L'Autre  Chapelle 
vis-à-vis  eft  dédiée  à  St.  Vinceflas  Ducou 
Roi  de  Bohème,    On  remarque  encore 
fur  ce  Pont  un  très-beau  &  très-grand 
Crucifix  jetté  en  bronze. 

La  troifième  Ville  nommée  la  Petite 
n'eft  habitée  que  par  les  Juifs.  Ils  y  font 
en  grand  nombre  Si  par  conféquent  la 
plupart  très-miférablcs.  Les  occalions  de 
gain  font  rares,  à  caufe  du  peu  de  com- 
merce qui  fe  fait.  La  néeeflité  les  oblige 
de  fe  fourrer  par-tout,  jusqu'à  incommo- 
der les  gens:  ils  obfédent  fur-tout  les  E- 
irangers  dans  les  Auberges,  &  cherchent 
à  leur  rendre  toutes  fortes  de  fer  vices. 
On  s'apperçoit  aifément  que  le  défaut  de 
commerce  empêche  les  Chrétiens  comme 
les  Juifs  d'être  à  leur  aife.  Si  Prague  peut 
paffer  pour  une  belle  Ville  par  rapport  à 
fes  Eglifes ,  à  fes  Palais,  à  fes  Places  Si  à 
fes  Rues,  il  y  a  bien  de  la  mifére  &  de  la 
,  gueuferie  dans  les  Familles  :  les  Boutiques 
des  Marchands  font  fi  pauvres  que  la  Ville 
ne  paroît  pas  agréable.  On  diroit  d'ail- 
leurs que  les  I  Ubitans  ont  tellement  mis 
tout  leur  bien  à  fe  bâtir  des  demeures  k>* 
géables,  qu'ils  n'ont  pas  gardé  dequoi  la 
faire  netoyer,  tant  les  Places  &  les  Rues 
font  fales. 

Les  femme*  de  Prague'  portent  des,  w„fW;,, 
bonnets*  fourrez  à  la  Grecque ,  &  des  Man-  Voy.  <TAl- 
teaux  fur  les  épaules.  Ces  Manteaux  fontlem«gne,p. 
longs  comme  ceux  des  hommes  ,  &  à  1  '7> 
grands  Collets.    Les  uns  font  de  Satin 
doublé  detafetas.    Les  Jupes  font  de  mê- 
me.  On  troufle  le  Manteau  &  la  Jupe 
fort  haut  de  peur  des  crottes.    Les  fem- 
mes du  Peuple  ont  la  tète  bandée  d'une 
toile  aflèz  large.   Les  Juifves  en  ont  qui 
leur  entourent  le  cou  &  les  font  paroître 
des  coqs  en  pâte.    Elles  portent  auflî  des 
Ooo  Jutles- 
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Jufles-au-corps  noirs,  dont  la  manche  efl 
ouverte ,  comme  le  Pourpoint  des  nom- 
mes. 

a  fHhttr,  La  Ville  de  Prague  J  n'eft  point  forti- 
Oeoff.  p.        .  majs  c|]c  a  dtux  jj0ns  Châteaux  :  l'un 

s'appelle  Wissenu.au  &  l'autre  Ratshin. 
Il  y  a  aufli  une  célèbre  Univerfité  que 
l'Empereur  Charles  IV.  y  fonda  en  1347. 

Il  le  dtbitc  à  Prague  des  Criltaux  qu'on 
appelle  Criftaux  de  Bohème.  On  en  for- 
me des  Pendeloques,  des  Pierres  qu'on  en- 
chafle  dans  des  bagues,  des  boutons  de 
chemife  &  divers  autres  Bijoux.  L'éclat 
de  ces  Criftaux  eft  allez  vif.  Les  Juifs 
s'occupent  à  les  travailler  &  à  les  mettre 
en  œuvre.  Le  plus  grand  ufage  de  ces 
Criftaux  eft  en  Luftres,  &  en  Verres  à 
boire,  fur  lesquels  on  grave  fort  adroite- 
ment toutes  fortes  de  figures.  On  les  dé- 
bite maintenant  par  toute  l'Europe. 

Ce  fut  il  un  demi  mille  de  Prague,  fur 
la  Montagne  blanche ,  que  fc  donna  cette 
célèbre  Bataille  qui  décida  en  1620.  le  dif- 
férent de  la  Couronne  de  Bohême  en  fa- 
veur de  l'Empereur  Ferdinand  II.  contre 
Frédéric  V.  Electeur  Palatin,  qui  avoit 
été  élu  Roi  de  Bohême  par  les  Etats  du 
Pavs. 

FRASAXDISIER,  Bourgade  du  Fié- 
tDtFlJk  montb,  dans  le  Val  d'Aaolte,  prés  de 
Atl11*       l'endroit  où  les  différentes  fources  de  la 
Doria-Baltca  s'afTcmblent  pour  couler  dans 
un  même  lit.    (Quelques-uns  le  prennent 
pour  l'ancien  Arthrïgtm  que  l'on  met  plus 
communément  au  Bourg  appelle  la  Tui- 
le ,  fitué  dans  le  voifinage  fur  la  grande 
soute  des  Romains. 
PRANGIN,  Village  de  Suiflè ,  au 
<  Etat  &  Dé- canton  de  Berne  c,  dans  le  Bailliage  de 
SuifTe  t  ».  Nyon,  à  demi-lieue  de  la  Capitale  de  ce 
p.  18s'      Bailliage.    Frangin  eft  une  ancienne  Ter- 
re Seigneuriale  décorée  du  titre  de  Baron- 
nie.    Ce  titre  avec  les  mafures  qu'on  voit 
autour  de  ce  Village  font  juger  qu'il  a  été 
autrefois  plus  considérable  qu'il  n'eft  au- 
jourd'hui ;  outre  qu'il  y  a  quelques  Villa- 
ges qui  dépendent  de  ce  lieu  entre  autres 
Gland  qui  eft  bâtie  comme  un  Bourg.  Le 
Château  de  Frangin  eft  bâti  à  l'antique, 
dans  un  endroit  fort  élevé;  de  forte  qu'on 
le  voit  de  fort  loin,  fur-tout  de  dcûus  le 
Lac.   On  y  a  trouve  cette  Infcription 
Romaine  : 

C.  Jeu  C.  F.  Volt. 
Sehato 

II  VlRUK  ITERUM 

Flamini  Auc. 
L.  Jul.  Capito  amico 
OniMO. 

Frangin  eft  célèbre  aujourd'hui  par  fes 
bonnes  eaux  minérales  qui  font  fort  fré- 
quentées tous  les  Etez. 

PRAMNIUM,  Montagne  ou  Rocher, 
<l  Thcfjur.  dans  l'Ille  Icaria,  félon  Ortelius  d  qui  cite 
t  Lib.  1.  Athénée  e.  Il  y  croiffoit  une  forte  de  vin 
qu'on  appelloit  fin  de  Praœnium. 
FRANTES,  Montagne  de  la  Theffa- 
/H:ft.Gr«.|ie,  félon  Xenophon  f:  la  Traduaion  La- 
ça lib.4.    tine  porte  Papkan  tes. 

FRAS,  Ville  de  la  Perrhébie  :  Xeno- 
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phon  e  &  Etienne  le  Géographe  parlent  n>w. 
de  cette  Ville. 

PRASLE  ,  Bourg  de  l'Attique  dans  la 
Tribu  Pandionide.  C  etoit  un  Lieu  mari- 
time du  côté  de  l'Eubée,  &  où  il  y  avoit 
un  Temple  d'Apollon.  On  y  envoyoit  les 
Prémices  qu'on  vouloit  confacrer  a  ce 
Dieu  dans  Fille  de  Delos:  les  Athénien» 
avoient  loin  de  les  y  faire  transporter.  E- 
rylichton  revenant  de  cette  llle  mourut  à 
Prsfia,  &  on  lui  fit  fon  tombeau  dans  ce 
lieu.  Dans  une  Eglife  fur  le  chemin  d'A- 
thènes à  Rafty  on  trouve  cette  Infcrip- 
tion: 

ONHTDP 

T1ANAIOY 

UPASIEYS 

Harpocration  parle  d'un  certain  Onétor  à 
qui  Demofthène  adreffe  quelques  Haran- 
gues, &  Suidas  félon  fa  coutume  copie 
mot  à  mot  ce  qu'en  dit  Harpocration. 

PRASLE ,  Contrée  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange:  Ptoiomée  h  lui  donne  cinq*  Lib.7.c. 
Villes ,  qui  font  :  «• 


Sambalaca, 
Adi/dara, 


Sagaïa. 


âasr- 


Ortelius  »  foupçonne  que  cette  Contrée  »  Theumu 
pourroit  être  la  Praâiana  d'Elien. 

PRASLE.    Voyez  Prasia. 

PRAS1ANA  ,  ou  Prasiank  ,  Contrée 
de  l'Inde,  dans  laquelle  Elien  dit  que  les  ' 
Singes  étoient  de  la  grandeur  des  Chiens.  * 
Quelques  Exemplaires  portent  Praxiana. 
Selon  Pline  k  Prtfiattt  étoit  une  très-gran- k  ijb.6.& 
de  llle  formée  par  le  Fleuve  Indus:  fur  10 
quoi  le  Pere  Ilardouin  après  avoir  re- 
marqué que  cette  ifle  prenoit  fon  nom 
des  Peuples  Profit  qui  l'habitoient,  ajou- 
te que  c'eft  cette  Contrée  que  Virgile  dans 
le  quatrième  Livre  des  Georgiques  1  ap-'V«t*.sji. 
pelle  l'Egypte  verte,  v'vidum  JE&jptum. 
Voyez  Pbasii. 

FRASIANE.   Voyez  Prasiana. 

PRASIAS,  Marais  de  la  Thrace,  ou 
de  la  Péonie.  Hérodote  m  dit  que  ce  Ma-»  Ub.  j- 
rais  étoit  peu  éloigné  de  la  Macédoine, 
que  tout  auprès  de  ce  Marais  il  y  avoit 
une  Mine  d'argent. 

FRASIDIUAI,  Ville  de  la  Thrace  , 
félon  Ftoloinée  °  qui  la  place  dans  les»  Lib. 3. c. 
terres. 

FRASII,  Peuples  de  l'Inde:  Arricn  °  

dit  que  la  Ville- Falimbotra  étoit  dans  leurc  10. 
Pays,  «  Prafiorum  ttrra ;  FI utarque  p  écrit?  InA 
Prtfti  >  &  Diodore  de  Sicile  Tabnefii^^ 
mais  Ortelius  1  croit  qu'il  faut  lire  dans  ce  4  ' 
dernier  Br*fis  pour  7abr<efîi. 

PRASIUS  ,  ou  Prassius  ,  Golphe  de 
l'Ifle  de  Taprobane  :  Ptoiomée  le  place 
entre  Awbingara  &  Jovis-Extrema.  Le» 
meilleures  Editions  portent  Prafodts  pour 
Prafius. 

1.  PRASLON  ,  Paroifle  de  France 
dans  la  Bourgogne,  au  Diocèfe  de  Lan- 
gues,  dans  le  Doyenné  de  Saint-Seine. 
Elle  eft  fituée  dans  un  Vallon  entre  deux 
Montagnes,  &  il  y  paflè  un  petit  Ruif- 

feau 
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fcau  qui  elt  à  fcc  le  quart  de  l'Eté. 

2:  PRASLON ,  Abbaye  de  France  , 
dans  la  Bourgogne  au  Diocèfe  de  Lan- 
gres,  dans  la  Paroifle  qui  lui  donne  fon 
nom.  Voyez  l'Article  précédent.  C'eft 
une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  &  qui  cfl  dédiée  à  Notre-Dame. 
Elle  fut  fondée  en  1 149.  par  Guy  de  Som- 
bernon ,  à  la  follicitation  de  St.  Bernard. 
L'Abbcûe  a  joint  à  l'Abbaye  le  revenu  de 
la  Cure  de  la  Paroifle;  moyennant  quoi 
elle  nourrit  &  loge  le  Curé. 

PRASOBUS,  Montagne  entre  la  Dacc 
g  Tbcftur.  &  la  Pannonie,  félon  Oncliut  *  qui  cite 
Laonic. 

PRASOVO.   Voyez  Hxmcs. 
PRASSiEBt,  Nom  d'un  des  Peuples 
qui  habitoient  la  Thesprotie,  félon  Etien- 
ne le  (îéographe. 
PRASSIA.    Voyez  Prasia. 
PRASSUM,  ou  Prasum  ,  Promontoi- 
re de  l'Ethiopie  Intérieure,  félon  Ptolo- 
mée  b.    On  croit  que  c'eft  la  Ville  de 
Mozambique. 

PRAST1A ,  ou  Prestan  ,  Port  du  Pc- 
loponnèfe  dans  le  Brazzo-di-Maim,  avec 
un  Village  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancien- 
ne Thalam.e  c.  Ce  miférablc  Village 
étoit  autrefois  renommé  ,  à  cxjfo  d'un 
£££'!!!  Temple  de  Pafiphaé  &  d'un  Oracle  cé!c- 
a6.  bre.  Le  long  de  la  Côte  qui  mené  de 
Preîtia  à  Bytiîo,  il  y  a  au  bord  de  la  Mer 
une  fource  d'eau  excellente,  <5t  qui  efl  bien 
connue  des  Corfaires.  Elle  étoit  ancien- 
nement confacrée  à  la  Lune,  &  tout  au- 
près étoit  le  Temple  d'Ino,  remarquable 
par  un  Oracle  célèbre,  qui  découvroit  en 
longe  à  ceux  qui  le  confultoient  les  fecrets 
de  l'avenir. 

PRASUM  ,  petite  Ville  de  l'Me  de 
i  t.IK  10.  Crète.  Strabon  d  dit  qu'elle  étoit  fur  la 
p- 475-  Côte  Méridionale,  &  qu'il  y  avoir  un 
t  Cr«a,c  Temple  de  Jupiter  Diflécn.  Meurftus  « 
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1  La  Gtil 
Uiurt,  A 


titc  Ifle  de  la  Mer  des  Indes,  à  20.  d  40'. 

de  Latitude  Septentrionale,  fur  la  route 

de  Manille  à  Quanton,  &  environ  fous 

les  130'.  d.  de  Longitnde.    Elle  elt  bafie 

«Se  toute  environnée  de  rochers.  Plufieurs 

gros  Vaifleaux  Efpagnols  1  s'y  font  per-  /  Timfùr, 

dus,  en  venant  de  Manille  &  avec  eux  de  Voy- amour 

grands  tréfors,  avec  la  plus  grande  partie  *\  ^ 

des  Equipages.   Les  Chinois  n'ofent  y  al-  " 

1er  chercher  ces  riche/Tes;  crainte  de  fc 

perdre  eux-mêmes  ;  &  la  même  raifon 

empêche  les  Efpagnols  d'aller  pécher  ces 

trefors. 

PRATES.    Voyez  Mazcla. 
PRATITiE  ,  Peuples  d'Aile.    Pline»  "Lib-6  t 
dit  qu'ils  étoient  voifins  des  Cerdueni,  *' 
qu'on  les  furnommoit  PareJcm,  qu'ils  é- 
toient  maîtres  des  Portes-Cafpiennes,  & 
qu'ils  habitoient  à  l'Occident  des  Parthes. 

PRATO,  en  Latin  Pratum  »,  Ville 
d'Italie  dans  le  Florentin,  fur  le  Bifentio,  Floreatis, 
entre  Florence  &  Pîfloie ,  environ  à  éga- 
le diflancc  de  chacune  de  ces  Villes.  El- 
le avoit  un  Evéché  qui  a  été  uni  à  celui 
de  Piftoie.  Prato  ell  une  agréable  Ville 
fituée  dans  une  belle  prairie.  La  Ceintu- 
re de  la  Ste.  Vierge  cft  confervée  dans 
l'Eglife  du  Dôme  0  que  bâtit  Jean  Pifan,"Cw*r)i£t. 
qui  l'orna  de  Statues  «Se  de  Bas-reliefs.  Il^^Voy* 
y  a  un  Pupitre  aufli  à  Bas-reliefs  du  Dona- 
tillo ,  &  de  fort  belles  Peintures  des  meil- 
leurs Maîtres  de  leur  tenu,  entre  autres 
d'Ange  Gaddi  &  de  Philippe  Lippi.  Ce 
dernier  qui  avoit  été  Carme  travailla 
beaucoup  aux  Religieufcs  de  Ste.  Margue- 
rite ,  où  il  refte  encore  le  Tableau  du  Maî- 
tre-Autel. Il  en  fit  aulîi  deux  dans  l'E- 
glife de  Saint  François.  Il  étoit  aidé  dans 
fes  Ouvrages  par  Frère  Diamant  aufli  Car- 
me &  fon  Confrère. 

PRATODINO,  ou  Petit  Pre',  Mai- 
fon  de  Plaifance  du  Grand- Duc  de  Tofca- 
ne,  en  Italie,  au  Voifinage  de  Florence  P.f.U*, 


J4-      S<5- prétend  que  I'rasum  n'clt  pas  la  véritable    Rien  n'eft  plus  agréable  ni  plus  charmant  p°,d7lt*" 
Orthographe  &  qu'il  faut  lire  Praïbon   que  cette  demeure  pendant  l'Eté;  parce jVi.  afutv. 
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PRATCULANT,  petite  Ville  deFran- 
ce,  vers  les  frontières  du  Berry  «Se  du 
Beaujolois,  félon  Mr.  Corneille  *;  com- 
me fi  une  Ville  aux  frontières  d'une  de 
ces  deux  Provinces  pouvoit  être  aux  fron- 
tières de  l'autre.    Il  parle  un  peu  plus 
julle  quand  il  dit  qu'elle  efl  à  une  lieue  de 
l'Abbaye  de  Bulliere.  Pratculakt  ou  plu- 
tôt Pra-df.  Cui.axt  »,  eft  un  Lieu  fitué 
dans  le  Berry,  Election  de  St.  Amand,  à 
une  petite  lieue  de  la  Ville  de  Culand,  & 
à  prés  de  deux  lieues  de  l'Abbaye  de  Buf- 
fiére. 

t.  PRATA,  Ville  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naplcs,  dans  la  Principauté  Ulté- 
rieure félon  Mr.  Corneille  h  qui  fait  l'hon- 
neur à  un  méchant  Village  de  lui  donner 
le  titre  de  Ville.    Ce  Village  '  efl  fitué , 
Cane" de  ii  fur  la  rive  droite  du  Sabbato,  entre  Spi- 
PrineJp.  Ut-taletto  «St  Bénevent,  un  peu  plus  près  de 
ht  première  que  de  la  dernière.  Mr.  Cor- 
neille ajoute  qu'il  y  a  des  Mines  d'or  & 
d'argent  dans  le  Territoire  de  Prata  ;  mais 
u'on  n'y  travaille  point  à  caufe  du  peu 
profit  qn'on  en  tireroit. 
i  n»  rijfc,    s.  PRAT«A ,  ou  ilnz  d'Axgext  k,  pe- 


qu'on  y  trouve  la  fraîcheur  du  Printcms , 
au  milieu  des  Bosquets  ,  des  Fontaines  «Se 
des  Allées  couvertes  qui  y  font  en  grand 
nombre  &  toujours  impénétrables  aux  cha- 
leurs de  la  plus  brûlante  Saifon.  Bernard 
&  François  Bontalenti  ont  été  les  Archi- 
tectes de  ce  fuperbe  Palais ,  que  le  Grand- 
Duc  François  premier  du  nom  fit  com- 
mencer dès  les  fondemens  &  qu'il  acheva 
&  mit  dans  l'état  où  on  le  voit  aujour- 
d'hui. Cela  eft  marqué  dans  une  Infcrip- 
tion  qui  eft  au  milieu  de  la  voûte  de  la 
Grand'  Sale.   Elle  contient  ces  mots  : 


fr  Dift. 


Ma 


Xiifii  bti  titt  Frfàfus 
Mil  M*i  Duc  Xsmit  17. 
FiiTr.j-.:! ,  W,in.'at:f« 
Er  pr.  muenrtipt  j*-rr%r» 
K'miftmi  datai  éutvit 
àm»  Dmm  M.  D.  LXXV. 

On  monte  au  premier  Appartement  par 
des  Efcaliers  doubles  découverts  qui  font 
du  côté  du  Nord.  Ils  fc  terminent  à  une 
Tcrrafle  fur  laquelle  eft  la  Porte  magnifi- 
que qui  donne  entrée  dans  uo  vaile  Sa- 
Ooo  i  loa 
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Ion  à  voûte  furbaiiTée  ,  à  côté  duquel  eft 
un  autre  Salon  plus  petit.  Ils  font  tous 
deux  ornez  de  Stucs  dorez,  de  Miroirs  & 
de  Peintures.  C'eft  par  ces  deux  pièces 
qu'on  entre  dans  les  différens  apparte- 
rnens  dont  ce  Palais  eft  compofé.  Quel- 
ques-uns font  ornez  de  Peintures  à  fres- 
que qui  repréfentent  des  morceaux  d'Ar- 
chitectures :  les  autres  ont  des  ameublc- 
mens  très-riches  avec  des  Tableaux  de 
grand  prix.  On  voit  dans  une  Sale  une 
Orgue  hydraulique,  qui  fans  avoir  befoin 
de  Soufflets,  comme  les  autres  pour  lui 
fournir  du  vent,  n'a  qu'un  robinet  par  le- 
quel l'eau  en  forçant  produit  le  même  ef- 
fet, &  d'une  manière  plus  particulière  & 
plus  fùre.  Le  fécond  Etage  contient  entre 
autres  appartenons  un  Théâtre  fpacicux  & 
très-commode  pour  les  Comédies  qu'on  y 
repréfente:  la  diftribution  des  Chambres 
des  Cabinets,  en  un  mot  de  tout  ce  qui 
peut  faire  connoître  le  vafte  génie  du 
Prince  qui  l'a  ordonné  &  l'habileté  des 
Architectes  qui  ont  conduit  l'Ouvrage, 
éclate  par-tout  &  fe  fait  admirer. 

Les  dehors  du  Palais  femblent  le  difpu- 
ter  avec  les  dedans:  à  peine  peut-on  croi- 
re ce  qu'on  voit,  quand  on  confidére  la 
quantité  prefque  infinie  de  Fontaines,  de 
cafeades ,  de  napes ,  de  jets  &  de  pièces 
d'eau  qui  environnent  ce  Palais.  Ils  font 
répandus  avec  ordre  &  fymraétrie  dans  les 
Parterres  les  Boulingrins,  en  un  mot  dans 
tout  ce  qui  compole  ce  délicieux  Jardin. 
François  de  Rieti  Florentin  en  a  fait  une 
ample  defeription  dans  la  Vie  du  Grand 
Duc  François.  Je  n'y  ajouterai  rien  autre 
chofe  finon  que  les  Grands- Ducs  Suc- 
çelTeurs  de  François  n'ont  rien  changé, 
détruit  ni  laifle  détruire  tant  dans  le  Palais 
que  dans  les  Jardins.  Ils  les  ont  en- 
tretenus avec  foin  &  fc  font  fait  une  ef- 
pèce  de  religion  de  n'y  pas  faire  le  moindre 
changement  ;  tant  on  a  eftiraé  &  ref- 
pccïé  ce  qui  étoit  fait,  comme  ayant  tou- 
te la  perfection  qu'il  pouvoit  avoir. 

On  trouve  devant  la  porte  du  Nord  de 
ce  Palais  un  Boulingrin  fpacicux  demi- 
oval  fermé  par  le  bas  d'un  grillage  de  fer, 
foutenu  de  fix  pilallrcs  ornez  de  rocailles , 
au  bout  duquel  eft  une  pièce  d'eau  de 
grande  étendue  plus  élevée  que  le  Boulin* 
grim  On  y  monte  prefque  fans  s'en  ap- 
percevoir,  tant  la  pente  des  voûtes  qui  y 
conduifent  eft  douce  &  aifée.  Elle  font 
formées  ou  plutôt  ornées  d'Arbres  touffus 
entretenus  avec  foin  dans  une  même  hau- 
teur &  épailTcur  ,  accompagnez  de  Sta- 
tues ,  de  Vafcs ,  de  Pyramides  &  d'autres 
embelluTcmens  diftribuez  avec  iàgcfle  & 
d'une  manière  qu'aucune  de  ces  pièces  ne 
nuit  aux  autres.  Le  Mont  Apennin  fous 
la  figure  d'un  Géant  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire e(l  au  haut  de  cette  grande 
pièce,  aflis  fur  un  Dragon  d'une  groflèur 
énorme  qu'il  içmblç  pourtant  écrafçr  par 
fon  poids  &  l'obliger  de  rendre  par  fa  gueu- 
le..épouvantable  des  torrens  d'eau  qui 
tombent  dans  la. grande  pièce  &  qui  la 
remplirent.  Ces  figures  font  fi  grandes 
que  fi  elle  étoient  debout  elles  auroient 
plus  de  trentc-lîx  braflès  àc  hauteur,  & 
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comme  elles  font  groflês  à  proportion  on 
a  ménage  dans  leur  capacité,  des  chambres 
en  manière  de  Grottes ,  ornées  de  Rocail- 
les, de  Coquilles  de  Mer,  de  Perles,  de  Co- 
rail ,  de  pétrifications  &  d'autres  curiolitez 
naturelles,  accompagnées  d'une  infinité  de 
jeu  d'eau  tous  différens  les  uns  des  autres. 

Il  y  a  derrière  la  figure  de  l'Apennin 
un  Dragon  volant  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Il  vomit  une  Rivière  d'eau,  & 
entre  ces  deux  figures  il  y  a  une  terrafle 
découverte,  ornée  de  rocailles  &  de  tout 
ce  qui  a  du  rapport  à  la  Montagne  qu'on 
à  eu  deffein  de  repréfenter  &  aux  Caver- 
nes qu'on  y  fuppolè.  On  voit  plus  haut 
une  Grotte  magnifique,  aux  côtez  de  la- 
quelle il  y  a  trois  Allées  très-larges  &  très- 
longues  toutes  couvertes  d'Arbres  quicon- 
fervenc  une  verdure  continuelle.  Ces 
trois  Allées  conduifent  à  un  Labyrinthe  for- 
mé par  des  Arbres  toujours  verds,  fi  touf- 
fus qu'ils  font  impénctrables  aux  rayons 
du  Soleil ,  &  entre  lefquels  on  voit  plu- 
fieurs  Fontaines  d'un  travail  &  d'un  def- 
fein encore  plus  riche.  Celle  du  milieu 
eft  ornée  d'un  Jupiter  qui  a  la  main  gau- 
che appuyée  Air  un  Aigle  d'un  Marbre 
noir  ,  &  qui  tient  à  la  droite  un  Foudre 
d'or  qui  jette  l'eau  de  tous  côtez.  L'Allée 
où  clt  cette  Fontaine  monte  infenfible- 
ment  par  une  pente  douce.  Elle  e(t  fer- 
mée à  fon  extrémité  par  un  grillage  de  fer 
d'un  très-beau  travail,  afin  de  ne  point  in- 
terrompre la  vue  de  l'Allée  intérieure. 
Les  deux  autres  Allées  font  ornées  de  ro- 
cailles &  d'épongés  de  Corlè,  qui  jettent 
une  quantité  prodigieufe  d'eau.  Elle  fonc 
accompagnées  d'allées  couvertes,  une  def- 
quelles  conduit  à  un  petit  Temple  héxago- 
ne  qui  fert  de  Chapelle.  Il  eft  orné  de 
Stucs  dorez  &  il  a  un  Dôme  environné 
d'une  Galerie.  Il  y  a  fur  l'Autel  un 
Tableau  de  l'AlTomption ,  copié  par  Jean 
Baptiftc  Marmi ,  fur  l'Original  d'André 
Dtl  Sarto  que  l'on  conferve  au  Palais  de 
Pitti.  On  voit  au  milieu  d'un  BalTin,  au 
defious  de  cette  Fontaine  un  Perfée  de 
marbre,  aflis  fur  un  Serpent  de  même  ma- 
tière, qui  jette  l'eau  par  la  gueule;  dans 
le  Bafiïn  oppofé  il  y  a  un  Etculape,  qui 
tient  dans  les  mains  un  Serpent  qui  jette 
aullî  de  l'eau ,  &  dans  le  troifième  if  y  a 
une  Ourfc  avec  fes  petits  qui  jettent  pa- 
reillement de  l'eau. 

Lorfqu'on  a  fait  le  tour  de  ce  Jardin 
enchanté,  on  reprend  le  chemin  de  Floren- 
ce ,  où  l'on  trouve  les  Ecuries ,  les  remiles 
&  tous  les  logemens  des  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Grand  Duc.  Il  y  a  une  Cour  fermée 
d'un  grillage  de  fer,  &  où  l'on  voit  plufieurs 
jeux,  entre  autres  celui  de  Tournoi  où 
quatre  perfonnes  courent  la  bague,  fur 
des  Chevaux  de  bois  &  fur  des  Sièges. 

Quand  on  fort  du  Palais  par  la  porte  du 
Midi ,  on  trouve  deux  Efcaliers  ou  allées 
découvertes  ,  remplies  de  jets  d'eau  de 
tous  cotez,  &  qui  conduifent  à  une  gran- 
de Grotte  appellée  la  Grotte  du  Déluge, 
à  caufe  de  la  quantité  d'eau  qui  tombe  de 
toutes  parts  fur  ceux  qui  font  entrez. 
Vis-à-vis  il  y  a  une  autre  Grotte  appellée 
la  Galatéc  :  elle  eft  bâtie  de  manière 

qu'el- 
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qu'elle  femble  menacer  ruïne.  Toutes 
deux  font  ornées  de  toutes  fortes  de  ro- 
cailles, de  coquilles  rares  avec  des  Ro- 
chers feints  au  travers  defquels  on  voit 
courir  des  ru i fléau»  avec  des  jets  d'eau  en 
quantité.  Il  fort  d'entre  ces  Rochers  un 
Triton  qui  fonne  une  Conque  marine ,  qui 
fait  ouvrir  un  grand  Rocher  d'où  Galatée 
fort,  portée  fur  une  grande  Coquille  d'or 
tirée  par  deux  Dauphins  qui  jettent  de 
l'eau  par  la  gueule  ;  oc  dans  le  même  tems 
on  voit  fortir  de  deux  autres  endroits 
deux  Nayades  dans  de  grandes  Coquilles 
&  qui  fervent  de  cortège  à  Galatée.  La 

frande  Grotte  eft  ornée  de  deux  Tables  de 
iarbre  dans  des  Niches  de  mémo  matière, 
embellies  de  rocailles,  &  d'autres  produc- 
tions marines  qui  jettent  l'eau  de  manière 
qu'elles  repréfentent  des  Fanaux  de  criftal 
«vec  des  lumières.  Le  fond  de  la  même 
Niche  eft  orné  de  deux  Arbres  un  A  r  bou- 
lier &  un  Houx,  fous  lefquels  on  voie  plu- 
fieurs  Animaux  de  bronse  qui  jettent  de 
l'eau ,  &  deux  Niches  de  Mofaïque  dorée 
dans  lefquelles  il  y  a  deux  Harpies  do- 
rées qui  jettent  une  grande  quantité  d'eau 
avec  une  telle  adrefle  qu'elles  ne  manquent 
jamais  de  mouiller  entièrement  ceux  qui  fe 
trouvent  à  leur  portée.  L'autre  côté  de 
la  Grotte  vis-à-vis  les  Harpies  eft;  occu- 
pé par  un  autre  Balfin  où  il  y  a  un  enfant 
qui  fc  joue  avec  une  grofle  boule,  com- 
me une  Mappemonde  que  l'eau  fait  tour- 
ner, &  à  fes  pieds  il  y  a  deux  Canards  qui 
boivent. 

Un  côté  de  la  même  Grotte  eft  occupé 
par  l'appartement  des  Bains.   Il  y  a  une 
Etuve  oc  une  chambre  ornées  de  Stucs 
avec  de  grandes  Fenêtres  accompagnées 
de  Miroirs  qui  femblent  inviter  les  Cu- 
rieux de  s'approcher  i  mais  il  ne  le  font 
jamais  impunément:  fitôt  qu'ils  fe  font 
approchez  ,  le  plancher  leur  manquant 
fous  les  pieds  ,  ils  fe  trouvent  baignez 
depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête.    11  y 
a  encore  un  Badin  da  Marbre  rouge  a- 
vec  une  petite  Montagne  artificielle  au- 
de  Hua,  d'où  il  tombe  une  pluye  qui  eft 
reçue  dans  ce  Baflin  orné  de  branches  de 
Corail ,  de  Limaçons ,  de  Nacres  de  Perles 
&  de  plufleurs  Animaux  rares.   On  a  pra- 
tiqué trois  chambres  vis-à-vis  un  Baflin. 
Dans  la  première  on  a  peint  le  Ciel  que 
l'on  voit  au  travers  d'une  treille  dorée. 
Une  grofle  Eponge  de  Marbre  blanc  oc- 
cupe le  milieu  de  la  chambre  :  elle  eft 
couverte  d'une  quantité  de  petits  Ani- 
maux ,  de  niches  &  de  tanières ,  de  co- 
ques de  Limaçons  &  de  branches  de  Corail 
qui  jettent  de  l'eau.    Le  pavé  eft  de  pe- 
tits carreaux  comme  ceux  de  l'Etuvc.  A 
côté  de  cette  chambre  on  a  placé  un  grand 
VaJê  antique  fous  une  niche  d'Epongé  & 
de  rocailles,  au-deflus  de  laquelle  on  voit 
un  Pafteur  avec  fon  troupeau ,  &  une  Eu- 
rope ravie  par  Jupiter ,  qui  jette  beau- 
coup d'eau  par  la  bouche.   Neptune  par 
deux  Dauphins ,  jettant  aufli  I  eau  par  la 
bouche  eft  tout  auprès;  <5c  au  deflus  il  y 
g  un  Satyre  qui  prefle  un  Outre  d'où  il 
fait  fortir  de  l'eau  au  lieu  de  vin.   Il  eft 
accompagné  de  deux  petits  Satyres,  qui 
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jettent  aufli  de  l'ean  fur  les  Curieux  qui 
s'approchent  de  trop  prés;  de  manière 
qu'il  n'y  a  rien  dans  toute  cette  Grotte 
qui  ne  jette  de  l'eau  en  abondance.  On 
voit  enfuite  une  Table  à  huit  pans  avec 
autant  de  cavitex  pour  mettre  rafraîchir 
les  Liqueurs  &  un  plat  au  milieu.  Un 
homme  de  pierre  eu  à  côté  de  la  Table. 
Il  tient  un  Baflin  &  donne  à  laver  aux 
Conviez  comme  feroit  un  ferviteur.  Un 
peu  plus  loin  on  trouve  des  Moulins  que 
l'eau  fait  tourner.  Elle  fait  en  même 
tems  marcher  de  petites  figures  ,  chanter 
des  Oifeaux  «Se  mouvoir  une  figure  de  fem- 
me haute  de  plus  de  quatre  pieds ,  qui  a- 
prés  avoir  ouvert  une  porte  grillée,  vient 
avec  fa  Cruche  puifer  de  l'eau  à  une  Fon- 
taine éloignée  de  plufleurs  pas.  Elle  y 
trouve  un  Pafteur  qui  joue  de  la  Mufettc, 
tourne  la  texe  &  donne  les  tons  à  fon  In£ 
miment  par  ce  mouvement.  La  femme 
que  le  Peuple  appelle  la  Samaritaine,  s'en 
retourne  après  avoir  regardé  quelque 
tems ,  Si  referme  la  porte  par  laquelle  el- 
le étoit  entrée.  On  voit  encore  dans  le 
même  Lieu  une  Forterefle  attaquée  &  dé- 
fendue par  des  Soldats  qui  battent  le  Tam- 
bour, tirent  le  Canon,  &  font  différera 
mouvemens  :  le  tout  par  le  moyen  de 
l'eau.  Il  y  a  des  Soldats  qui  font  une  for- 
lie  &  qui  mouillent  d'importance  les  Cu- 
rieux. 

Sous  la  grande  Grotte  &  fous  les  Efca- 
liers  du  Palais,  il  y  a  deux  Niches  avec 
des  Statues.  La  première  eft  une  Belette 
portée  par  un  Serpent  avec  cette  Infcrip» 
tion:  jfmtt  tftttria  «rr««,  qui  étoit  la 
devife  du  Grand  Duc  François.  On  voit 
dans  l'autre  Niche  des  Pefcheursqui  fc  re- 
muent &  fe  donnent  de  grands  mouve- 
mens pour  tuer  des  grenouilles  qui  fe  ca- 
chent dans  l'eau  à  chaque  coup  qu'on  leur 
porte ,  <Sc  qui  jettent  de  l'eau  chaqoe  fois 
qu'elles  reviennent  deflus. 

A  la  fortie  de  cette  Grotte  ,  on  trouve 
un  grand  Boulingrin  qui  environne  tout 
le  Palais  avec  de  petits  Murs  propres  à 
fervir  de  Sièges  &  de  grands  Efcaliers  par 
lesquels  on  monte  au  Parc  qui  eft  orné 
de  plufleurs  belles  Fontaines.  On  a  pla- 
cé entre  ces  Efcaliers  la  Statue  d'un  Vieil- 
lard qui  repréfente  le  Fleuve  Mugnone, 
oui  fournit  l'eau  à  toutes  ces  Fontaines. 
Il  eft  dans  une  Grotte  au  fond  de  laquel- 
le il  y  a  une  Renommée  avec  fes  afles  & 
une  Trompette  d'or ,  un  Dragon  qui 
boit  &  un  Payfan  qui  tient  une  taflè. 
L'eau  fait  mouvoir  la  Renommée,  qui  re- 
mue fes  allés,  fonne  de  la  Trompette  & 
remplit  la  tafle  du  Payfan  ;  mais  quand  il 
la  levé  pour  la  porter  à  fa  bouche  ,  le 
Dragon  hauflè  la  téte,  la  met  dans  la  tafle 
&  boit  t'eau.  Il  y  a  une  autre  Grotte  vis- 
à-vis  celle  de  la  Renommée.  On  y  voit  le 
Dieu  Pan  qui  joue  du  Sifflet  à  fepttuyeaux 
qu'on  appelle  Compogne  ou  Sifflet  de 
Chatreux.  Il  fe  levé,  fe  tient  debout, 
joue,  remue  la  tête ,  regarde  &  puis  fe  cou- 
che: on  y  voit  encore  une  Seringue  qui 
le  change  en  rofeau.  On  trouve  enfin  an 
bout  du  degré  de  cette  grande  Grotte  qui 
eft  partagée  en  tant  d'autres  une  grande 
Ooo  3  Allée 


478 


P  R  A. 


Allée  dont  la  rampe  eft  fort  douce,  qui  % 
de  part  (Se  d'autre  de  petites  cuves  en  fa- 
çon de  lièges,  fur  lefquels  de  diflancc  en 
diftance ,  il  y  a  des  tafles  ou  petits  Badins 
avec  de  petits  jets  d'eau  de  différentes 
fortes,  qui  s'élèvent  fort  haut,fe  croifent 
&  forment  une  efpèce  de  berceau  fous 
lequel  on  peut  fe  promener  à  fon  aife  fans 
crainte  d'être  mouillé.  Il  y  a  au  bout  de 
cette  Allée  une  grande  pièce  d'eau,  avec 
une  Blanchiffeufe  qui  preffè  un  linge  &  en 
fait  fortir  l'eau  :  elle  a  à  fon  côté  un  petit 
enfant  qui  pille. 

En  reprenant  le  chemin  du  Palais ,  à  cô- 
té de  la  Blanchiffeufe  par  une  Allée  compo- 
fée  de  Sapins ,  &  autres  Arbres  qui  font 
beaucoup  d'ombrage,  on  voit  trois  pièces 
d'eau  en  manière  d  Etangs ,  à  côté  defquels 
il  y  a  un  Bois  de  Lauriers  &  au  milieu  le 
Mont  FarnafTe  avec  les  neuf  Mufes  ,  le 
Cheval  Pégafe  &  une  Orgue  hydrauli- 
que que  l'eau  fait  jouer.  En  continuant 
la  promenade  on  arrive  à  un  grand  Chêne 
au  pied  duquel  on  trouve  deux  Efcaliers 
qui  conduifent  fur  un  Terre  -  plain  où  il  y 
a  une  très-belle  Fontaine  ;  &  un  peu  plus 
bas  en  retournant  au  Palais,  un  petit  Ef- 
trade  quarré  avec  une  Baluftrade  de  Mar- 
bre d'un  deffein  &  d'un  goût  particulier. 
C'eft  un  Ouvrage  de  l'Architeûe  Amanti; 
&  il  y  a  un  Badin  au  milieu  avec  cinq  figures 
qui  jettent  l'eau.  Celle  du  milieu  repré- 
fente  un  Payfan  qui  taille  la  vigne ,  dont 
les  feps  jettent  quantité  d'eau.  Le  Théâ- 
tre eft  orné  de  quatre  troncs  de  Lierre, 
qui  femblent  des  Arbres  rompus.  Ils 
ont  environ  dix  brades  de  hauteur,  &  fur 
chacun  on  voit  un  oifeau  de  différente  ef- 
pèce. A  côté  il  y  a  une  cage  ou  volière 
longue  de  cent  bralTes  &  large  de  cin- 
quante, compofée  de  barres  de  fer  pour 
Soutenir  les  treillis.  Dans  cette  volière 
font  des  Lauriers  des  Lierres  &  d'autres 
Arbres  toujours  verds ,  avec  une  Fon- 
taine au  bout ,  &  une  infinité  d'Oi- 
féaux  de  toutes  les  efpèces  o,ui  chantent. 
Au  deffus  de  cette  volière  &  a  côté  du  Pa- 
lais, il  y  a  un  Jardin  de  fleurs  les  plus  bel- 
les &  les  plus  rares. 

On  a  placé  une  Salamandre  à  côté  droit 
de  la  Blanchilfeufe.  Elle  jette  de  l'eau 
dans  une  efpèce  de  Marais  d'une  grande 
étendue.  Il  y  a  tout  auprès  une  Horloge 
qui  marque  &  fonne  les  heures  par  le 
moyen  de  l'eau.  Au  deflus  de  l'Horloge 
eft  un  Globe  qui  fait  une  harmonie  com- 
me celle  de  plufieurs  petites  Cloches,  a- 
vec  une  Girouette  que  l'eau  fait  mouvoir. 
Tout  auprès  on  trouve  un  Vivier  plein  de 
poifTons,  «Se  enfuite  une  petite  Grotte  a- 
vec  un  CannI  d'eau  très-fraîche,  qui  fort 
d'un  tonneau  de  Marbre,  &  d'une  bou- 
teille, qu'un  petit  Satyre  de  bronze  tient 
à  la  main.  Cette  eau  cft  excellente  &  on 
ne  manque  pas  d'inviter  les  Curieux  d'en 
goûter;  mais  dés  qu'ils  fe  mettent  en  de- 
voir de  le  faire,  ils  font  rafraîchis  &  bai- 
gnez d'une  manière  extraordinaire  par 
quantité  de  jets  d'eau  qui  ne  paroiflent 
point  &  qui  femblent  n'attendre  que  ce 
lignai  pour  fe  montrer. 

On  trouve  un  peu  plus  loin  une  petite 
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Grotte  ronde  appel lée  la  Grotte  de  Copi» 
don,  parce  qu'il  y  en  a  une  petite  Statue 
de  bronze  au  milieu.  Elle  eu  toute  plei- 
ne d'artifices  pour  baigner  ceux  qui  y 
entrent:  le  pavé,  la  voûte  les  murailles 
font  tous  pleins  de  jeu  d'eau.  Un  peu  au 
delà  on  voit  un  Théâtre  rond  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  Badin  de  Marbre,  fou  tenu 
fur  des  Piédeftaux.  On  a  placé  fur  les 
bords  du  Baffin  des  Coqs  qui  jettent  l'eau 
fur  ceux  qui  s'aprochem.  Ceux  qui  veu- 
lent fe  promener  dans  de  petites  routes 
fort  ombragées  trouvent  une  Table  envi- 
ronnée de  Lauriers  &  d'autres  Arbres 
toujours  verds,  avec  des  fièges  de  pierre 
pour  fe  repofer.  Ce  lieu  eft  orné  de  trois 
Statues  de  Marbre ,  dont  celle  du  milieu 
repréfente  un  Payfan,  qui  vuide  un  bar- 
ri! dans  une  grande  Urne  fur  laquelle  il  y 
a  des  Bas-reliefs  qui  repréfentent  la  chiite 
de  Phaéton. 

En  voilà  afTcz  pour  le  dedèin  que  nous 
avons  de  ne  donner  qu'un  abrégé  des  mer- 
veilles de  l'Art  que  l'on  voit  dans  ce  Lieu 
de  délices. 

PRATO-MAGNO,  Campagne  d'Ita- 
lie ,  dans  le  Florentin.  Elle  paffe  pour 
une  des  plus  belles  Contrées  d'Italie:  auf- 
fi  eft  elle  trés-peuplée.  Mr.  Corneille  •«  Dîft. 
qui  cite  Mati;  dit  que  cette  Campagne, 
que  les  Anciens  nommoient  Etrosci-Cam- 
pi  eft  à  l'Orient  de  Florence  :  cela  eft 
vrai.  Mais  ils  ajoutent  qu'elle  eft  envi- 
ronnée prefque  de  tous  côtez  par  la  Ri- 
vière d'Ârno:  cela  eft  faux.  Si  Mr.  Cor- 
neille &  fon  Guide  avoient  jetté  les  yeux 
furTite-Live  b,  ils  auraient  vu  qu'il  donne*  LOuxc* 
des  bornes  plus  étendues  à  cette  Contrée.  3- 
Elle  s  etendoit  félon  cet  Hiftorien  depuis 
FtzuU  jufiju'à  yirretium  ,  c'eft-à-dire  de- 
puis Kiezzole  jufqu'à  Arezzo. 

PRATS  DE  MOLO,  de  Motixo,  ou 
de  Mouliou,  petite  Ville  de  France, dans 
leRoudillon,  fur  la  Tec,  au  milieu  des 
Montagnes,  &  la  principale  Place  du  Val- 
Spir.    C'étoit  '  deja  une  Forterefle  il  y  a  <  L—ptr*. 
environ  cinq  cens  ans.    On  la  nommoit  p^'/*  ta 
Fertia  de  Pratïs  &  elle  appartenoit  enp2«C|' 
1232.  à  NunioSanche  Comte  de  Roudil-  p.  «4- 
lon.    Aujourd'hui  une  partie  de  cette  pe- 
tite Ville  eft  bâtie  en  Amphithéâtre,  &  la 
Paroiffe  eft  fur  la  hauteur  J.    L'Eglife  qui  i  Pt;«nJ, 
eft  fort  belle  eft  prefque  bâtie  fur  le  Mo-  j*rcr.  de  la 
dèle  de  Saint  Jean  de  Perpignan ,  excep-  V^cxu 
té  qu'elle  n'a  point  de  croiféc.    Il  y  a  un 
chemin  fous  terre,  bien  voûté  pour  mon- 
ter de  cette  Eglife  au  Château.    Dans  le 
bas  de  la  Ville,  il  n'y  a  qu'une  fimple 
Chapelle,  où  le  Commandant  fait  dire  la 
Mclïc  pour  fa  commodité. 

l,e  feu  Roi  Louis  XIV.  fit  fortifier 
Prats  de  Molo,  qui  peut  pafler  pour  une 
Place  très-forte,  mais  des  plus  irrégulié- 
res.  Elle  eft  ceinte  d'une  vieille  murail- 
le, avec  des  Tours  rondes  à  l'antique, 
&  quelques  petits  Baftions  «régulier». 
Du  cote  des  hauteurs  elle  eft  entourée 
d'un  fofle  fec,  dans  lequel  il  n'y  a  qu'une 
demi-lune,  qui  couvre  la  porte  par  laquel- 
le on  va  au  Fort  de  la  Garde.  L'autre 
partie  de  la  Ville  eft  fermée  par  la  Riviè- 
re.  Il  tombe  même  dans  eewe  Rivière 

un 


Digitized  by  Google 


P  R  A.  PRE. 

un  petit  Ruifleau  qui  enferme  ta  Ville 
d'un  côte,  &  au  confluent  de  ces  deux 
eaux  eft  une'  demi-lune ,  couverte  d'un 
petit  fofl'é  fec  ,  ci  d'un  chemin  couvert 
qui  va  gagner  celui  de  l'enceinte  qui  cil 
fur  la  hauteur.  I*e  Fort  de  la  Garde  a 
été  conllruit  pour  «'emparer  d'une  hau- 
teur qui  commande  la  Ville.  Il  confifte 
en  un  grand  Ouvrage  à  corne  de  la  cons- 
truction du  Maréchal  de  Vauban.  Il  eft 
couvert  par  une  demi-lune  &  entouré 
d'un  fofle  fec  qui  l'ifole  entièrement  & 
qui  eft  accompagné  d'un  chemin-couvert 
ck  de  Ton  glacis.  Ce  chemin-couvert  rè- 
gne jufqu'à  la  Rivière,  &  eft  défendu  par 
deux  Redoutes  pcntagonales  entourées 
chacune  d'un  petit  foflé.  Il  y  a  à  la  téte 
du  Fort  de  la  Garde  fur  une  autre  hauteur 
une  Redoute  quarrée ,  entourée  aufll  d'un 
folle  fec  ,  &  couvert  du  côté  de  la  Cam- 
pagne d'un  chemin-couvert  &  de  fon  gla- 
cis. Le  Fort  de  la  Garde  renferme  trois 
grands  corps  de  Cafernes,  la  Maifon  du 
Gouverneur  ck  quelques  Cantines. 

«a-  i.  PRATUM  ,  Mot  Latin  qui  li- 
gnifie un  Pré.  C'ell  une  terre  qui  porte 
de  l'herbe ,  dont  on  fait  le  foin  ck  qui 
fert  au  pâturage.  Ce  nom  a  été  donné  à 
quelques  petites  Contrées,  &  répond  au 
l'raio  des  Efpagnols  &  des  Italiens.  On 
a  'appelle  Préau  un  petit  Pré  &  ce  nom 
s'eft  confervé  jufqu'à  prêtent  dans  notre 
Langue.  Quand  l'étendue  de  terre  en 
Pré  cft  grande  on  lui  donne  le  nom  de 
Prairie. 

2.  PRATUMPALLIORUM ,  Lieu  delà 
«  TheCwr.  Cilicie ,  félon  Ortelius  »  qui  cite  Guillau- 
*  Ub.iî. cme  de  Tyr  b.  Ce  lieu  étoit  au  deflbusdela 
17.4 i$.c  ville  Anabarzus. 

SJ'  PRAUSl ,  Peuples  dont  parle  Stra- 

t  Lib  4.p.  bon  S  mais  dont  il  dit  qu'il  ignore  la 
"»7-        demeure.    Il  dit  que  Brennus  qui  s'empa- 
ra de  Delphes  étoit  appellé  Praufus  par 

3uclques  uns  parce  qu'il  étoit  originaire 
u  Pays  de  ces  Peuples. 
PRAXIANA.    Voyez  Prasiana. 
PRAXILUS,  Ville  de  Macédoine,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

1.  PRAVA,  ouPlaya.  Voyez  Villa 
da  Praya. 

i  Ssmfr,      2.  PRAYA  d,  Ville  de  Mie  de  St.  Jac- 
Au**-       ques  l'une  des  Ifles  du  Cap-Verd.  Elle 
cft  b-itie  fur  la  Côté  Orientale ,  au  Levant 
Septentrional  de  la  Ville  de  San-Jago, 
fur  une  éminence  entourée  de  deux  Ri- 
t  c«rn. Dift. viéres     qui  fe  vont  rendre  dans  la  Mer, 
V*""]'     &  font  deux  petits  Golphcs,  dont  l'un  cil 
capable  de  recevoir  un  grand  nombre  de 
Vaiifeaux.    Ils  y  font  en  fureté  à  caufe 
d'une  Kle  qui  ell  au  devant  du  Golphc 
ck  qui  les  met  à  couvert  des  Vents. 

1.  PRE'.  Voyez  Pkatum. 

2.  PRE",  Abbaye  de  France,  dans  le 
Kausbourg  du  Mans.  C'ell  un  Abbave 
de  l'ilkt  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ck  le 
plus  ancien  Monaftère  de  la  Province. 
L'Eglife  de  cette  Abbaye  a  été  bâtie  par 
Saint  Julien  premier  Evèque  du  Mans ,  ck 
la  Maifon  fondée  par  St.  Innocent  E- 
vëque  de  la  même  Ville ,  qui  y  mit  des 
Religicufes  fous  la  conduite  d'une  Sainte 
Fille  nommée  Aduellc.    Il  y  a  trente  Re- 
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ligieufes  &  leur  revenu  ell  de  huit  mille 
Livres. 

.  3.  PRE  ,  Abbaye  de  France, aux  confins 
des  Diocèlcs  de  Bourges  ck  de  Limoges  :  en 
Latin  Àbb&tia  Beat*  Maria  VWnnii  de  Pra- 
t»  Btutdia».  C'ell  un  Abbaye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Citeaux  Fille  de  Dalonck  bàtic 
prés  de  la  Rivière  de  Creufc.  Elle  fut 
fondée  par  les  Seigneurs  de  Maleval  en 
1 140.  &  dotée  par  les  Vicomtes  de  Brefle , 
dont  on  voit  encore  quelques  tombeaux 
devant  le  Grand-Autel. 

1.  PREAUX.  Voyez  Prattjh ,  N».  r. 

2.  PREAUX,  Bourg  de  France,  dans 
le  Perche,  Election  de  Mortagne. 

3.  PRE  AUX,  Bourg  de  France  ,  dans 
l'Anjou  Election  de  la  Fléche.C'eft  un  Prieu- 
ré dépendant  de  l'Abbaye  de  Marmoutier. 

4.  PRE  AUX  ,  Bourg  de  France  aux 
Frontières  duBerri  ck  de  laTouraine.prés 
de  l'endroit  où  l'Indrois  prend  fa  fource. 

5.  PREAUX,  Paroifle  de  France,  dans 
la  Normandie  '',  avec  titre  de  Baron  nie, 
ck  Haute  Jufticc.  Elle  efl  fituée  à  deux 
lieues  de  Rouen  ,  près  de  Blain ville,  de/ 


Martinville  fur  Ry ,  &  du  Prieuré  Clauf- 
tral  des  Chanoines'  Réguliers  de  Beaullcu,'l7o+* 
en  Latin  Praullum.    Cette  Baronnie  eft 
d'un  revenu  fort  confidérablc.    Les  Bois 
de  Préaux  s'étendent  jufqu'à  Dernetal ,  à 
demi- lieue  de  Rouen.    L'an  1200.  Jean 
de  Préaux,  Chevalier,  Sieur  Châtelain  de 
Préaux,  fonda  le  Prieuré  de  Beaulieu  en 
pr  d'en  ce  de  Gautier  ,   Archevêque  de 
Rouen,  &  cette  Fondation  fe  fit  en  la 
Forêt  de  Préaux.   Préaux  eft  auffi  le  nom 
de  deux  Paroifles  &  de  deux  Abbayes, 
l'une  de  Bénédictins  &  l'autre  de  Béné- 
dictines fituées  dans  le  Diocéfë  de  Li- 
fieux ,  à  une  grande  lieue  de  Pont-Eaude* 
mer,  dans  un  Vallon,  &  près  de  la  four- 
ce  d'un  Ruifleau  qui  y  fait  tourner  plulîeurs 
Moulins.    L'Abbaye  de  Saint  Pierre  de 
Préaux  Smtli  Pétri  Prottllnfis,  eft  pof- 
fédéc  par  les  Bénédictins  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Maur,  &  fut  bâtie  vers  1  an 
1055.    Elle  reconnoît  pour  Fondateur 
Onfroy  de  Vieilles,  Baron  de  Préaux, 
Seigneur  de  Pont-Eaudemer ,  Comte  de 
Meulan  ck  de  Beaumont-le-Roger.  L'E- 
glife confiante  en  Croix  eft  belle ,  com- 
plette ,  ck  a  dix  Piliers  de  chaque  côté 
dans  fa  longueur, avec  des  bas  côtez,  une 
bonne  Orgue,  &  un  gros  Clocher  en  fa- 
çon de  Dôme.    Le  Chœur  dont  les  Chai- 
l'es  font  neuves  &  d'une  riche  menuiferic, 
eft  entièrement  couvert  de  plomb.  Le 
Grand- Autel  eft  allez  bien  doré ,  &  la  Sa- 
criftie  ell  fournie  d'ornemens  fort  pro- 
pres, &  d'argenterie  pour  le  Service  di- 
vin. II  y  a  deux  Châflcs  pofées  aux  deux 
côtez  du  Maître- Autel  qui  renferment  di- 
verfes  Reliques,  fans  celles  que 'l'on  con- 
fervé dans  le  Tréfor  de  l'Eglife  de  cette 
Abbaye,  qui  nomme  à  viogt-fix  Cures, 
ck  entre  autres  à  celte  de  Nôtre-Dame  de 
Préaux,  ck  aux  quatre  Cures  de  Pont  Eau- 
demer.    Elle  fut  Réformée  en  1650.  par 
les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
Saint  .Maur.    Anfroy  &  Gaufrid  en  ont 
été  les  premiers  Abbez.   Ce  fut  la  femme 
du  même  Onfroy  de  Vieilles  qui  fonda 

l'Ab- 


dielfrï  fur 
l«* 


Digitized  by  Google 


480 


PRE. 


l'Abbaye  des  Bénédictines  de  Préaux  fous 
le  Titre  de  Saint  Léger.  Leur  Eghfc  efl 
aflez  grande  &  a  fort  Autel  ifolé,  beau  & 
fort  dégage.  Six  Colonnes  de  Marbre  y 
portent  une  demi-Couronne  Impériale 
dont  les  branches  ouvertes  font  dorées, 
ornées  &  accompagnées  de  plufieurs  Ou- 
vrages de  Sculpture.  Le  Tabernacle  eft 
auffi  de  Marbre.  L'AbbcITe  préfente  aux 
trois  portions  de  la  Cure  de  St.  Michel  de 
Préaux }  &  ces  trois  Curez  font  les  fonc- 
tions Curiales  à  l'alternative  par  femaines. 

PREBELIS  ,   ou  Pilebeus.  Voyez 
Taureshjm. 

PREBONITIS,  Lieu  Maritime,  fur 
la  Côte  d'Egypte,  au  voifinage  d'Aléxan- 
drie.  Orteliu» 1  qui  cite  St.  Epiphane, 
dit  qu'on  croit  que  c'étoit  la  patrie  de 
l'Héréfiarque  Valentin. 
PRECETIO.  Voyez  Petovio. 
PRECHEUR  (L'Ifie  du) ,  petite  Nie  ou 
Rocher  de  l'Amérique  Septentrionale  fur 
la  Côte  de  l'Ifle  de  la  Martinique.  Elle 
a  été  ainfi  nommée  à  eaufe  de  fa  figure 
qui  repréfente  un  Prédicateur  en  Chaire. 
Cette  Me  donne  fun  nom  à  une  Paroi  (Te 
de  la  Martinique,  &  à  une  petite  Riviè- 
re qui  tombe  du  pied  de  la  Montagne 
Pelée. 

PRECIANI,  Peuples  des  Gaules  dans 
l'Aquitaine  du  côte  de  l'Efpagne  félon 

cnrS*''  Céfar  b'  Mrt'  Samfon  dans  leurs  Remar" 
' 1  ''^ques  fiir  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule  di- 
rent :  Les  Modernes  donnent  des  expli- 
cations bien  différentes  touchant  ce  Peu- 
ple. Nous  croyons  que  le  meilleur  eft  de 
corriger  Preciani,  en  Benearni,  &  d'en- 
tendre ce  mot  du  Bearn,  tant  que  les 
Diocèfes  de  Lefcar  &  d'Oleron  peuvent 
s'étendre.  Que  s'il  faut  retenir  le  nom 
Pjleciam  ,  nous  n'en  changerons  point 
l'explication  ;  nous  l'entendrons  toujours 
du  Bearn  &  nous  dirons  que  le  Bearn  a- 
yant  été  divifé  en  fix  Parftns  ou  Quar- 
tiers; favoir  de  Pau,  de  Vicuith,  d'O- 
leron, d'Oflàu,  de  Navarrens,  &  d'Or- 
tes,  ces  Parsans  tirent  leur  nom  des  Pre- 

CIANI. 

PRECIUS-LACUS ,  Lac  d'Italie:  Cicé- 
t  Cap.  17.  ron  en  pjj-ie  jans  l'Orailbn  pour  Milon  £. 
Voyez  Prillis. 
PRECOPS.   Voyez  Perecop. 
PRECTEUM,  Ville  d'Egypte,  félon  la 
Notice   des   Dignitez   de   l'Empire  d. 
Quelques  MSS.  portent  Prlctis  pour 
Precteum. 

j.  PRECY,  ou  Preciacww,  Bourg  de 
France  dans  le  Berry,  Election  de  la  Cha- 
rité. Il  y  a  des  Mines  de  r'er  qui  font  le 
commerce  de  ce  Lieu.  On  l'eitime  pour  les 
Ouvrages  de  Serrurerie  que  l'on  tranfporte 
a  Paris  par  la  Rivière  de  Loire.  Le  Sei- 
gneur a  un  beau  Château  avec  des  Jardins 
magnifiques. 

t.  PRECY,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  Diocèfe  d'Autun.  C'eft  une 
ParoiTTe  fituée  en  Pays  de  Plaines  &  de 
Montagnes.  On  y  tient  plufieurs  Foires 
par  an  ;  &  il  y  a  un  Prieuré  ,  dont  le 
Prieur  eft  Curé  Primitif  du  Bourg. 

3.  PRECY  «St  BLAiNcotmr,  Bourg  de 
France ,  dans  la  Picardie,  E  leftion  de  S  enlis. 


PRE. 

PREDA  (la)  Bourgade  d'Italie  dans  le 
Modénois,  lur  le  bord  du  Taflbbio  à  la 
droite,  environ  à  quatre  milles  au  Nord 
de  Rebccco ,  &  à  l'Orient  de  Monte  Caf- 
tagneto. 

1.  PRE'E  [le  Fort  de  la];  Forterefie 
de  France ,  dans  l'Ille  de  Ré  au  Gouver- 
nement du  Pays  d'Aunia.  Ce  Fort  eft  un 
quarré  parfait.  11  défend  l'entrée  du  Per- 
tuis-Brcton ,  &  celle  d'un  petit  Port. 

2.  PRE'E  (la)  Lieu  de  France,  dans  le 
Berry,  Election  d'IfToudun.  Il  y  a  dans 
ce  Lieu  une  Abbaye  d'hommes.  Voyez 
l'Article  fuivant. 

3.  PRE'E  ,  ou  la  Pre'e-sur-Arnon  , 
Abbaye  de  France ,  dans  le  Berry ,  au 
Diocèfe  de  Bourges,  en  Latin  Pralea  ft- 
eus  Arnonm.  C'eft  une  Abbaye  d'hom- 
mes de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  Fille  de  Clair- 
veaux.  Elle  eft  fituée  à  dix  lieues  de 
Bourges  fur  le  bord  de  l'Arron.  Raoul 
Seigneur  d'Iflbudun  &  du  Mareuil  com- 
mença à  la  fonder  &  à  la  faire  bâtir  en 
1128.  &  la  mit  fous  l'Invocation  de  la 
Sainte  Vierge;  mais  elle  ne  fut  achevée 
que  vers  l'an  1145.  On  y  honore  d'un  cul- 
te particulier  Sainte  Faufte  Vierge  & 
Martyre,  dont  on  conferve  quelques  Re- 
liques dans  un  Tombeau  de  pierre.  Gau- 
ches dcPaflac,  Seigneur  de  la  Croifcttc, 
&  l'un  des  Bienfaiteurs  de  cette  Maifon 
y  a  un  fort  beau  Maufoléc.  L'Abbaye 
appellée  de  Bosdabert  de  Bofco-Da^btrti 
a  été  unie  a  celle  de  la  Pree. 

PRE  GEL ,  Rivière  du  Royaume  de 
Fruflè  e ,  dont  elle  arrofe  la  plus  grande  *  De  TJstt 
partie,  étant  compofée  de  diverfes  bran-AtlM' 
ches  qui  ont  des  Sources  différentes  &  fe 
réunifient  enfin  dans  un  fcul  lit  à  quelques 
lieues  au  defius  de  Conigsberg  *.  Ellefeiet-/'**fr-crf. 
te  près  de  cette  Ville  dans  le  Frifch-I  kff.  S1*-.  D?fer* 

PREGNITZ,  ou  Priecnitz  s,  Com.™on'*p' 
té  d'Allemagne  ,  qui  compofe  l'une  des*  i 
cinq  parties  de  la  Marche  de  Brande- Cc 
bourg.    Il  eft  au  delà  de  l'Eibc  fur  les 
Frontières  du  Mecklenbourg.    Ses  prin- 
cipaux Lieux  font  : 


Perleberg , 
llavelberg, 


Witftock, 
Kyrks. 


PRE'GOLE',  Rivière  de  Pologne,  fé- 
lon Mr.  Corneille  qui  cite  Davity.  Le 
véritable  nom  de  cette  Rivière  eft  Prégol 
&  elle  court  dans  le  Royaume  de  Prulle 
&  non  dans  la  Pologne.    Voyez  Pre'gel. 

I'REGUILLjE  ,  Bourg  de  France  dans 
la  Saintongc,  Election  de  Saintes. 

PREILLE  ,  Bourg  de  France  ,  dans 
l'Anjou  Election  d'Angers. 

PREIVERNUM.    Voyez  Privernvm. 

PREIX,  Paroifle  de  France  au  Diocè- 
fe de  Toul ,  Bailliage  de  Chaumonc. 
C'eft  un  Prieuré  Régulier  de  l'Ordre  des 
Prémontrez.  L'Abbe  de  Mureaux  en  eft 
Patron.  L'Eglife  Paroiffiale  eft  fous  l'In- 
vocation de  St.  Didier. 

PRE'MER Y ,  Ville  de  France  dans  le 
Nivemois  ,  Election  de  Nevers.  Elle  a 
titre  de  Chatellenie  &  elle  appartient  à 
l'Evèque  de  Nevers.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  un  Chapitre.  Le  terrein  des  en- 
virons 
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virent  eft  en  Plaine  entrecoupée  de  quel- 
ques hauteurs.  Il  y  a  beaucoup  de  Bois 
un  Fourneau  &  deux  Forges. 

PRE'MIAN,  Seigneurie  Royale  dans 
le  Haut -Languedoc  au  Diocèfe  de  Su 
Pons. 

PRE'MISLAU.   Voyez  Przemysl. 
PREMN1S,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
4  Llb.i7.p  l'Egypte:  Strabon  *  en  fait  une  Place  for» 
810.        tifiee  par  la  Nature.    Voyez  Primnis. 

PREMNUSIA,  Fontaine  de  l'Atti- 
»  L*xic    que ,  félon  Favorinus  b. 

PRE'MONTRE' ,  Pnrm<mfiratam  Sanffi 
jMumt  Eaptijl*,  Abbaye  de  France  dans 
la  Picardie ,  Election  de  Laon  ,  dans  le 
Bois  de  Voy,  au  Territoire  de  (îoucy. 
Cette  Abbaye  eft  ,  le  Chef  de  l'Ordre  de 
.  Prémontré  qui  en  tire  fbn  nom.    Elle  eft 
fitucc  dans  un  Vallon  marécageux  «Se  fi 
profond,  qu'on  ne  peut  la  voir  que  l'on 
ne  foit  à  la  porte.   Elle  occupe  toute  la 
profondeur  de  ce  Vallon.    Ce  Lieu  étoit 
t  B« flirt,    fort  defert  au  douzième  Siècle  c.   Il  ne 
Topogr.  d«      tr0uvoit  que  quelques  reftes  d'une 
m"!*'*"   Chapelle  abandonnée  par  les  Religieux 
de  St.  Vincent  de  Laon,  qui  étoient  les 
maîtres  du  fonds.  Barthélémy  Evëque  de 
Laon  s'étant  accommodé  de  ce  fonds  avec 
Jlnptnt, l'Abbé  &  les  Moines  de  St.  Vincent  d, 
Drfcf.  de  l«  marqua  ce  Lieu  à  Saint  Norbert  Allemand, 
p  '?,ce'     PoUr  1u   s  y  retirât  avec  lès  Comgagnons 
en  1 1 19.  Mais  St.  Norbert  ayant  été  fait 
Archevêque  de  Magdebourg  en  Allemagne 
fît  établir  en  fa  place  fon  Difciple  Hugues, 
qui  fut  Abbé  de  Prémontré  &  Supérieur 
Général  de  l'Ordre.    Les  Religieux  de 
cette  Abbaye  font  commodément  logez» 
mais  bien  éloignez  du  commerce  des  hom- 
mes. On  prétend  que  leurs  revenus  mon- 
tent à  prés  de  quarante-cinq  mille  Livres. 
Cette  Abbaye  eft  élective  «Se  en  Règle. 

PRE' M  Y  ,  Abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  St.  Auguftin  au  Fauxbourg 
,  tfC-rrot.de  Cantipré  à  Cambrai  e.    Cette  Abbaye 
m.  Hiiu  fut  fondée  en  faveur  de  quelques  Dames 
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briw*Mrt  Nobles  qui  voulurent  s'y. retirer,  pour  fë 
».  c.  14.  donner  entièrement  à  la  piété.  Ces  Da- 
mes après  avoir  reçu  le  Bénédiction  de 
Jean  Antoine  Evëque  de  Cambrai  fe  fou- 
rnirent à  la  direction  des  Religieux  de 
Cantipré ,  qui  employèrent  tous  leurs  foins 
à  leur  bâtir  une  Eglife  &  un  Cloître  dans 
le  voifinage  de  leur  Abbaye.  La  pieté  y 
fleurit  d'abord ,  mais  le  relâchement  s'étant 
introduit  dans  ces  deux  Maifons,  on  s'ap- 
percut  bien-tôt  qu'elles  étoient  trop  voi- 
fines,  pour  que  le  relâchement  ne  con- 
duisît pas  à  la  dilîolution.  Les  Regitres 
publics  des  Cours  de  Cambrai  font  pleins 
des  lliftoires  de  ces  defordres.  Mais  en- 
fin l'Evéque  Jean  de  Béchune  voyant»que 
ces  deux  Abbayes  avoient  abandonné  les 
bornes  mêmes  de  la  bienféance ,  trouva 
bon  de  les  feparer  «Se  de  délivrer  les  Dames 
de  la  Jurifdiétion  des  Abbés  de  Cantipré 
vers  l'an  1214.  «Se  depuis  on  a  remarqué 
avec  édification  qu'elles  ont  vécu  dans  une 
piété  très-parfaite.  Leur  Monaftère  fut 
détruit  de  fonds  en  comble  par  les  guer- 
res fur  la  fin  du  quinzième  ûècle,  &  elles 
furent  contraintes  de  le  retirer  dans  la 
Ville  où  elles  joignirent  quelque  tenu  leur» 


prières  avec  celles  de  Religieufes  de  St. 
Lazare.  Elles  obtinrent  enfuite  la  pennif- 
fion  de  fè  domicilier  dans  le  Cloître  des 
Hiéroniqiiens ,  ou  Guillemins,  où  elles  vi- 
vent aujourd'hui  dans  tous  les  exercices 
d'une  piété  confommée.  Les  Seigueurs 
des  Maifons  d'Oify,  de  Couci,  de  Montmi- 
rail ,  d'Ivri ,  de  Luxembourg  &  plufieurs 
autres  font  reconnus  pour  les  principaux 
Bienfaiteurs  de  cette  Abbaye.  Son  re- 
venu eft  cependant  aujourd'hui  aflez  mo- 
dique. 

PRENDAVESII,  Peuples  de  la  Da- 
cie,  félon  Ptolomèe  (.    Le  MS.de  la/IA-j.e.1. 
Bibliothèque  Palatine,  au  lieu  de  Prend»- 
vt/ii  lit  Predavemfii. 

PRENETUM.    Voyez  Pk*nbtom. 

PRENEI,  Pkxni  ou  PtRNi,  en  Latin 
Perniacut  :  Bourgade  ,  Chef-  lieu  d'une 
Prévôté  s  dans  le  Pays  de  Scarpone  ou  f  t»"«Wfw. 
Charpaigoe,  entre  la  Meufe  «Se  la  MofeU  ta 
le.    Elle  n'eft  point  du  Barrois,  mais  du  P>Tt.  t.'p> 
Duché  de  Lorraine.   Le  Duc  Matthieu  I.  '47- 
ayant  offenfé  l'Evéque  Etienne  de  Bar,  ce 
Prélat  aflifté  de  fon  Frère  Renaud  Comte 
de  Bar  attaqua  Prcni  ;  &  comme  il  étoit 
prêt  de  le  prendre ,  il  fit  la  paix  avec  le 
Duc  Matthieu ,  par  l'entremife  de  fon  Frè- 
re Renaud.    Cet  Evéque  vivoit  du  tems 
de  St.  Bernard  ,  qui  le  loue  comme  un 
zélé  defenfeur  des  droits  de  fon  Eglife. 

PRENICUS-MONS,  Lieu  d'Italie, 
dans  la  Ligurie,  félon  Ortelius  h,  qui  ci-fc  TbeOm. 
te  une  ancienne  Infcription  confervée  à 
Gènes. 

PRENSLOW,  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Marche  Uckerane     dont  elle  eft»  TfÀmAf. 
la  Capitale.    Cette  Ville  qui  eft  fituée  farJ'eJ .  o*°g£ 
le  Lac  Uckerzée,  fut  enlevée  aux  Ducs  *n.c '*  ™° 
de  Poméranie  en  1224.  par  l'Electeur  de 
Brandebourg  Fridcric  I. 

PRENUSSUM.   Strabon  k  dit  que*  Ub-s-P» 
quelques-uns  donnoicnt  ce  nom  au  Pro-147, 
montoire  de  Minerve  en  Italie,  fur  la  Cô- 
te de  la  Campanie;  mais  Cafaubon  pré- 
tend qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit  de 
Strabon,  &  qu'il  faut  lire  Shtnufe. 

PREPENESUS.    Voyez  Pkapenissus. 

PREPESINTHUS.     Voyez  Prjepe- 

SINTHUà, 

PREPICE.   Voyez  PazYMETZ. 

PRES  (les)  Abbaye  de  France,  au 
Diocèfe  d'Arras.  C'eft  une  Abbaye  de 
Filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Elle  fut 
d'abord  fondée  auprès  de  Douay  ;  «Se  de- 
puis elle  a  été  transférée  dans  la  Ville. 

PRES  EN-PAIL ,  Bourg  de  France 
dans  le  Maine,  Election  du  Mans. 

PRESBOURG,  Ville  de  Hongrie,  fur 
la  Rive  Septentrionale  du  Danube,  entre 
Vienne  «Se  Comore,  environ  à  égale  dif- 
tance  de  l'une  «Se  de  l'autre.  Presbourg 
eft  une  Ville  confidérable  ',  Cependant' Tottt  E- 
d'une  petite  étendue ,  fon  enceinte  n'étant  P1"-1*  " 
guère  que  de  mille  toifes  de  circuit.  Elle 
eft  en  quelque  manière  d'une  figure 
triangulaire,  dont  les  côtés  font  inégaux: 
mais  ce  qui  peut  manquer  à  la  grandeur 
de  cette  Ville  eft  fuppléé  par  I  étendue 
des  Fauxbourgs.  Cette  Ville  a  été  brû- 
lée plufieurs  fois,  comme  en  i5if.  11*63. 
1 590.  1042.  «Sec.  Malgré  les  nouveaux  E- 
l'PP  difkes 
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qu'on  a  élevés  &  les  Maifons  que 
l'on  a  rebâties ,  on  y  apperçoit  encore  de 
trilles  reftes  de  ces  incendies.    La  Place 
publique  eft  belle,  &  on  la  peut  dire  gran- 
de eu  égard  à  la  petiiefle  de  la  Ville.  El- 
le eft  ornée  de  deux  Fontaines  «Se  de  Mai- 
fons autant  propres  &  autant  bien  bâties 
que  la  richefle  des  Bourgois  à  pu  le  per- 
mettre.   On  n'y  compte  que  trois  Eglifes 
«Se  trois  Portes,  a  moins  qu'on  ne  veuille 
y  en  joindre  deux  petites  qui  ne  font  que 
des  faufTes  portes  deflinées  à  faire  des 
forties  en  cas  de  fiége  ,  qui  cependant 
font  ouvertes  tous  les  jours  pour  la  com- 
modité des  Habitans.    La  Porte  de  St. 
Michel  eft  chargée  d'une  Infcription  en 
Lettres  d'Or  qui  contient  ces  mots  :  Om- 
nt  Rtgtum  in  ft  ipftm  divifum  dtfohbitur. 
Sentence  qui  auroit  du  ce  femble  empê- 
cher tous  les  troubles  de  la  Hongrie ,  «Se 
apprendre  d'avance  aux  Habitans  les  trif- 
tes  fuites  de  la  divifion ,  dont  l'expérien- 
ce ne  les  à  que  trop  malheureulêment 
convaincus.    Prcsbourg  eft  entourée  de 
foOës  qui  d'un  côté  de  la  Ville  (ont  fecs 
&  de  1  autre  marécageux.    Us  ne  font  ni 
aflez  profonds,  ni  allez  larges  pour  met- 
tre la  Ville  en  état  de  faire  une  bonne 
défenfe.    La  Citadelle,  qui  eft  fituée  fur 
une  élévation  qui  commande  la  Ville,  a 
paru  fuffifante  pour  la  défendre.  Cette  For- 
cereifeeft  très-proprement  bâtie  &  chaque 
Angle  eft  flanqué  d'une  Tour.Celle  qui  eft 
-du  côté  de  Vienne  eft  un  peu  plus  grande 
que  les  autres ,  &  fert  à  garder  la  Couron- 
ne de  Hongrie,  depuis  que  le  Fore  de 
Plindebourg,  &  la  Ville  de  Vicegrade 
ont  été  pris  par  les  Turcs.    Il  y  a  fept 
Serrures  a  la  porte  de  cette  Tour,  dont  les 
Clefs  font  gardées  par  fept  Seigneurs  de 
Hongrie.    La  garde  de  la  Couronne  & 
de  la  Citadelle  appartenoit  autrefois  au 
Comte  Palfy,  qui  en  eft  le  Burgrave  & 
y  fait  fa  demeure;  mais  la  fidélité  des 
Hongrois  étant  devenue  fufpeâc  dans  les 
dernières  guerres  ,  l'Empereur  y  a  mis 
un  Commandant  Allemand  qui  a  fous  lui 
cinquante  hommes  de  fa  Nation.  Le 
Burgrave  a  suffi  cinquante  hommes  de  la 
fienne  fous  lui,  de  façon  que  l'on  voit  aux 
Portes  les  Gardes  mêlées  d'Allemands  «Se 
de  Hongrois.   Cette  Citadelle  eft  quar- 
réej  mais  elle  eft  un  peu  plus  longue 
que  large.    Le  côté  expofé  au  Midi  don- 
ne fur  le  Danube  :  l'afpeô  en  eft  parfai- 
tement beau  ,  &  il  peut  avoir  quarante- 
cinq  toifes  de  longueur  ,  en  y  compre- 
nant le  mur  qui  communique  au  Coteau 
t/oilin ,  qui  eft  épais  de  fix  pieds ,  «Se  per- 
cé de  fix  Embrafures.    Le  côté  de  la 
Ville  eft  fortifié  d'un  double  mur,  de 
trois  Tours  rondes ,  mais  peu  élevées,  «Se 
d'un  petit  foffé:  celui  qui  regarde  à  l'O- 
rient eft  défendu  par  la  Nature  du  Lieu  & 
par  quelques  Ouvrages  de  l'Art.  Mais  ce 
qui  eft  furprenant ,  c'eft  que  le  côté  qui  re- 
garde l'Occident  qui  eft  commandé  par 

?|uelques  éminences,  n'eft  prefque  point 
□rtifié ,  n'y  ayant  qu'un  très-  mauvais 
fbfTé,  ci  des  paliffades  qui  le  couvrent, 
quoiqu'il  feroit  très-facile  de  mettre  cette 
Citadelle  en  eut  de  défenfe  de  ce  coté-là  ; 
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d'autant  que  l'éminence  eft  faite  de  ml- 
niére  qu'elle  reflemblc  à  une  demi-lune, 
«Se  qu'elle  pourroit  faire  une  Fortification 
complette  avec  le  corps  de  la  Place ,  pour 
peu  que  l'on  fe  donnât  la  peine  d'y  faire 
travailler.  11  faut  cependant  convenir 
que  toutes  ces  Fortifications  n'ont  point 
été  faites  fuivant  les  régies  de  l'Art,  «Se 
qu'elles  ne  fc  flanquent  point  les  unes  «Se 
les  autres.  On  monte  à  cette  Citadelle 
par  cent  quinze  marches  qui  ont  chacune 
un  demi-pied  de  hauteur.  Au  milieu  de 
la  Place  on  voit  un  puits  fort  profond,  per- 
cé dans  le  Roc,  dont  l'eau  vient  du  Danu- 
be; &  fur  les  Coteaux  de  cette  même  For- 
terefle  du  côté  de  l'Occident  «Se  du  Sep- 
tentrion, il  y  croit  un  Vin  des  plus  ex- 
cellens. 

La  Ville  de  Presbourg  eft  la  Capitale 
du  Comté  de  Pofnon,  le  Siège  d'un  Ar- 
chevêque «Se  la  Demeure  d'un  Palatin  de 
Hongrie;  ce  Palatin  eft  un  Vicaire  ou 
Lieutenant  de  Roi, dont  l'autorité  eft  très- 
grande,  &  l'Archevêque  eft  celui  de  Stri- 
gonic. 

Les  Habitans  en  font  très-polis ,  &  les 
manières  de  vivre  «Se  la  propreté  des 
Maifons  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  de 
Vienne. 

On  voit  dans  les  environs  de  cette  Ville 
une  efpèce  de  Béliers  dont  la  grofleur  du 
corps  «Se  la  beauté  des  cornes,  qui  font  plu- 
fleurs  tours  fur  leurs  têtes,  l'emportent  fur 
ceux  que  l'on  voit  dans  les  autres  Pays. 
Les  Bœufs  y  font  auflî  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire :  «Se  il  y  avoit  une  fi  grande 
quantité  de  Bétail  de  toutes  efpèces,  a- 
vant  les  guerres  civiles ,  qu'il  arrivoit 
fouvent  qu  un  Pere  de  Famille,  demeurant 
même  à  la  Campagne,  ne  pouvoit  favotr 
le  nombre  de  celui  qui  lui  appartenoit. 
Les  fruits  y  font  délicieux,  les  bleds  a- 
bondants,  les  vins  excellents;  ce  qui  doit 
s'attribuer  à  la  fertilité  du  Pays  qui  eft 
telle,  que  l'on  auroit  de  la  peine  à  trouver 
une  feule  Contrée  en  Europe,  &  peut-être 
même  dans  tout  le  Monde,  qui  pût  l'éga- 
ler. Malgré  tous  ces  avantages,  ce  Pays 
ne  laifle  pas  d'avoir  fes  incommodités. 
Toutes  les  eaux  de  Puits  font  mal-faines, 
«Se  l'on  ne  peut  boire  que  de  celles  de  Fontai- 
nes ou  de  Rivières  ;  encore  ne  font-elles 
pas  toutes  bonnes.  Les  Vins  auflî  font 
dangereux ,  ils  caufent  fouvent  la  pierre 
«Se  la  gravelle,  ils  font  mortels  aux  goû- 
teux, «Se  leur  force  eft  fi  grande  qu'il» 
caufent  cette  Maladie  que  l'on  nomme 
Fitvre  de  Hongrie. 

PRESCHAS,  ou  Preissas,  petite  Vil- 
le, ou  Bourg  de  France,  dans  l'Agenois 
fur  "  une  petite  Rivière  ,  qui  quelquet 
lieues  plus  bas  va  fe  jetter  dans  la  Garon- 
ne au  Port  Sainte  Marie. 

PRESIDII.  Voyez  au  mot  Stato  l'Ar- 
ticle Stato  delli  Presidii. 

PRES  LE  ,  Bourg  de  rifle  de  France, 
dans  la  Soilîbnnois  »,  fur  le  bord  Méri-*3«ft*. 
dional  de  la  Rivière  d'Aimé,  un  peu  au*11"- 
deflus  de  l'endroit  où  elle  reçoit  la  Vefle 
entre  Soiflbns  «Se  Pont-Arcis.    C'eft  le 
Lieu  anciennement  nommé  Thoec  b  ,  *  c«™  Dift. 
il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  de  Fran- 
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ce  ,&  ou  Landry  Maire  du  Palais  gagna  la 
fameufc  bataille  donnée  encre  l'Armée  de 
Çlotaire  II.  Roi  de  France,  fous  la  Tutelle 
de  Frédegonde  fa  roere,  veuve  de  Chil- 
peric  I.  &  l'Armée  de  Childebert  Roi 
d'Aullrafie,  ainfi  que  la  prouvé  Mr.  Rob- 
be  dans  une  Diflèrution  trés-curieufe  fur 
Truec. 

PRESPA,  Ville  de  la  Macédoine,  fé- 
lon Gregoras  cité  par  Ortelius  Cédré- 
ne  fait  auffi  mention  d'un  Lieu  &  d'un 
Marais  nommez  PaEsr a  ,  près  de  la  Ville 
Achris. 

PRESQJJ'ISLE.    Voyez  l'Article 

QuEaSONNESL 

PRESSIGNE',  Bourg  de  France  dans 
l'Anjou ,  Election  de  la  Flèche. 

1.  PRESSIGNY-  LE  -  GRAND ,  petite 
Ville  de  France,  dans  la  Touraine,  fur 
la  Rivière  de  Clére ,  dans  l'Election  de 

» ^ripM, ;  Chinon  b.  On  l'appelle  Preffigny  le 
Grand  ,  pour  la  diftinguer  d'un  autre 
Lieu  de  même  nom.  Il  y  a  un  Château , 
avec  un  petit  Chapitre  compofé  de  fept 
Chanoines ,  &  une  feule  Paroiflê  dans  la 
Ville  qui  renferme  feulement  cent  quatre- 
vingt-feize  feux  &  huit  cens  Habitans. 
Cette  Ville  a  donné  le  nom  à  une  ancien- 
ne Famille,  de  laquelle,  félon  du  Tillet, 
étoit  Renaud  de  Preffigny ,  Maréchal  de 
France  fous  le  Roi  St.  Louis. 

2.  PRESSIGNY ,  Bourg  de  France  dan» 
le  Poitou,  Election  de  Poitiers. 

PRESSY,  PnjffiiUKt* ,  ou  Patritinum , 
Prieuré  de  France,  dans  la  Bourgogne,  au 
Diocèfe  d'Autun.  C'eft  un  Prieuré  Con- 
ventuel d'hommes  de  l'Ordre  de  St.  Be* 
noie  II  a  pour  Auteur  &  pour  Bienfaiteur 
Echard  très-riche  Seigneur  de  Bourgogne, 
qui  fit  prefent  au  Monaftère  de  Fleury 
dans  la  même  Province,  d'une  fort  belle 
Métairie  qu'il  avoit  dans  le  Territoire  d'Au- 
tun. Ce  pieux  Fondateur  fut  inhumé  à 
Fleury  auprès  de  l'Eglife  de  Notre-Da- 
me, qui  eftun  Monaftère  que  lei  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Fleury  bâtirent  fur  le  ter- 
rein  de  cette  même  Métairie,  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge  &  de  Su  Benoît. 
PRESTAIN,  Ville  d'Angleterre  dans 
t  Eut  pré-  le  Radnorshire  «.   C'eft  une  Ville  allez 

r"  b**/*  8rande  &  bien  bâtie-  EUe  a  dxoit  ^  Mar* 
D  ttl      ché,  on  y  tient  les  Aflifes. 

PRESTEAN.    Voyez  Prastia. 
PRESTON,  Ville  d'Angleterre  dans 
<i  Ibid.  p.   ]es  Lancashire  ,  fur  la  Ribble  d.  C'eft 
*1'        une  des  principales  Villes  du  Royaume 
pour  fa  beauté  &  pour  fon  étendue.  Auf- 
fi la  Cour  de  Chancellerie  de  la  Province, 
comme  Province  Palatine ,  fe  tient  en  cet- 
te Ville  &  les  Officiers  de  Juftice  y  ré- 
fident. 

PRETANICA,  C'eft  ainfi  qu'Etienne 
le  Géographe  écrit  le  nom  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  il  appelle  les  Habitans  Pkb- 
tani,  pour  BritêMÛ. 
PRETER-CAPUT-SAXI,  Nom  que 
c  LiM-c-  Pline»  dit  qu'on  donnoit  à  un  Chemin 

_  A  ,  du  côté  des  Garamantes. 
/  U6.0.  c.     pRETI ,  Peuples  de  l'Inde  au  delà  du 
«  Eut  &  Dé- Gange,  félon  Pline  s. 
"<«>la     PRETTIGJEU,  Pays  chez  les  Cri- 
ÎH'kh.***,  dan.  le  Ligue  de,  dix  Jurifdic 
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tioru ,  au  Nord-Eft  de  la  Communauté  de 
Davos.  Son  nom  eft  corrompu  de  Rhe- 
TiGyew,  (Rbttigija)  6c  vient  de  celui  du 
mont  Rhjetico  ,  qui  s'étend  dans  toute  la 
longueur  du  Pays  &  le  couvre  du  côté  du 
Tirol.  Le  Prettigsu  eft  proprement  une 
longue  Vallée  au  pied  du  Mont  Rb*tic»% 
arrofée  dans  toute  fa  longueur  par  une  Ri- 
vière nommée  Lanquart,  Langarus ,  qui 
fort  du  fortunée  du  Mont  Rhstico ,  dans 
un  lieu  nommé  Selex-Rheta  derrière  la 
Vallée  de  Montbello,  &  qui  va  fe  jetter 
dans  le  Rhin  au  deflus  de  Meyenfeld.  Ce 
Pays  eft  partagé  en  trois  grandes  Com- 
munautez  qui  font 


Le  Cloître  ou 
Klofter, 


Cartels» 
&  Schiers. 


En  Hyver  le  Prettigsu  qu'on  nomme  en 
Latin  Rtgio  RucsmUorum ,  eft  prefque  en- 
tièrement fermé  par  les  neiges,  oc  fou- 
vent  les  avalanches  ou  éboulemens  de 
neige  Labinr ,  y  caufent  de  grands  dom- 
mages. Le  15.  de  Janvier  de  l'année 
1689.  il  s'en  fît  une  auprès  de  Sa  as.  Elle 
s'étoit  détachée  du  Mont  Calmure;  & 
tombant  avec  un  fracas  horrible,  elle  en- 
traîna une  partie  d'un  Bois ,  roula  avec 
elle  quantité  de  bois  &  de  pierres,  alla 
tomber  jufqu'au  delà  du  Lanquart ,  ren- 
verfa  neuf  raaifons  avec  plufieurs  érables 
&  fit  périr  vingt  perfonnes.  Le  même 
jour  il  s'en  fit  une  autre  près  delà,  dans 
le  Nollenwald;  elle  renverfa  157.  raai- 
fons &  étables,  tua  57.  perfonnes  &  en 
blciïa  plufieurs. 

PRETTOT,  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie  ,  au  Diocèfe  de  Coûtances , 
Election  de  Carentan,  dans  un  Canton 
nommé  Bautois.  Il  fe  tient  dans  ce  Bourg 
un  Marché. 

PRE  VESA  ,  Forterefle  de  l'Albanie, 
fur  la  Côte  du  Golphe  de  Larta  h.    Cette  *  Sf<*.  Voy. 
Forterefle  eft  fur  la  gauche  en  entrant  J* 
dans  le  Golphe.   C'eft  la  fituation  de  l'an-  l'Archipet. 
cienne  Nicopdlis,  bâtie  par  Augufte  en  1. 1.  p.  g*, 
mémoire  de  la  victoire  qu'il  remporta  fur 
Marc  Antoine.   Au  lieu  de  Pkevesa  quel- 
ques-uns écrivent  Preventza  Se  d'autres 
là  Pretisa. 

PREUILLE',  Bourg  de  France  dans  le 
Maine ,  Election  du  Mans.   Il  y  a  dans 
ce  Bourg  qui  n'eft  pas  fort  confidérable, 
une  Collégiale.    Ce  ne  fut  d'abord  qu'une 
Confrairie  •  fondée  en  1329.  par  Pierre»  ftfawf» 
de  Chelles,  Chevalier  Seigneur  de  Lucé.  J*™**  * 
Depuis ,  à  la  prière  de  Brigaud  de  Coeftnel^,'  J" 
&  de  Marie  de  Chelles  fa  femme,  cette 
Contraire  fut  érigée  en  Collégiale  compo- 
fée  de  cinq  Prébendes. 

1 .  PREUILLY ,  Pruillt  ,  en  Latin Prul- 
Hacum,  petite  Ville  de  France,  dans  la 
Touraine ,  Election  de  Loches ,  avec  titre 
de  Baronnie  k.  Elle  eft  fituée  fur  la Claife,  t  ibW.tfi 
&  elle  à  été  poffédée  pendant  plus  de  cinq  p.  M. 
cens  ans  par  une  Famille  qui  porioit  le 
nom  de  Prcuilly  ,  &  de  laquelle  étoit 
Geoffroi  de  Prcuilly,  qui,  félon  l'opinion 
commune  des  Hiftoriens ,  fut  le  premier  qui 
mit  en  ufage  les  Tournois  en  France: 
Hit  Gtu£riius  it  Prullitt»  Torntimtnt*  in- 
P  p  p  *  w»»i« 
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vont ,  dit  la  Chronique  de  St.  Martin  de 
Tours.  Ce  même  Geoffroi  de  Preuilly 
fit  des  Loix  pour  les  Tournois.  I!  y  a  dans 
la  Ville  cinfj  Paroi/Tes  qui  comprennent 
trois  cens  foixantc-dix-neuf  feux  Si  mille 
cinq  cens  Habit  ans ,  y  compris  ceux  de  la 
Campagne  qui  dépendent  de  ces  Paroiflès. 
Le  Seigneur  Baron  de  Preuilly  eft  en  cet- 
te qualité  Chanoine  honoraire  &  Porte- 
Ecendart  de  l'Eglife  de  St.  Martin  de 
Tours.  Il  aflifte  à  l'Eglife  avec  le  Surplis 
Se  l'Aumuflè  fur  le  bras  gauche.  Il  fe  pla- 
ce dans  une  des  Stalles  du  côté  droit  du 
Chœur,  vers  le  Grand- Autel  au  deflbus  du 
Doyen.  Dans  les  Procédions,  il  marche 
entre  les  Dignitez  &  les  Prévôts  de  l'E- 
glife. La  Juftice  de  Preuilly  s'étend  fur 
vingt-quatre  Paroiflès,  &  relevé  du  Pré- 
fidial  de  Tours.  A  une  demi-lieue  de  la 
Ville  font  des  Mines  de  fer,  dont  le  Sei- 
gneur de  Preuilly  tire  un  revenu  conii- 
déraMe. 

.  PREUILLY  ou  Prpilly  ,  Abbaye 
•  Pifm-,1,  de  j'rance  dans  ia  Touraine  *,  fur  la  Ri- 
Dt-f  T.  dr  u  vicre  de  Claye  ou  Claife,  à  deux  lieues 
p.'îi.''1'7''1'-  Ia  Rochepofay.    C'cft  une  Abbaye 
d'IioTinii-s  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Elle 
fut  fondée  en  1001.  par  Ecfroi  Seigneur 
de  Preuilly  &  de  la  Rochepofay.    Le  re- 
venu de  l'Abbé  eft  d'environ  quatre  mille 
Lîvro.    Quant  aux  Religieux, ils  font  au 
nombre  de  ie;u  conformément  à  leur  fon- 
dation, &  ils  j  juïircnt  chacun  en  parti- 
culier de%  Offices  Clauftraux  &  tous  en- 
femble  de  trois  mille  cinq  cens  Livres  de 
revenu. 

3.  PREUILLY,  Lieu  de  France,  dans 
la  Brie  ,  au  Dioeéfe  de  Sens,  Eleclion  de 
Montereau-Faut- Yonne.  Il  y  a  dans  ce 
Lieu  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 
Elle  fut  fondée  en  1116.  par  Thibault 
Comte  de  Champagne.  Elle  a  reçu  la 
Réforme  «Se  l'Abbe  jouît  de  huit  mille 
Livres. 

4.  PREUILL Y-LA-VILLE,  Bourg  de 
France  dans  le  Berrv ,  Elcflion  de  Blanc. 

PREVINGUlE R'LS,  Bo-ug  de  Fran- 
ce dans  le  Rouergue,  Election  de  Mil- 
haud. 

PREUMERY.   Voyez  Premf.ry. 

PRE'VOIMN,  Prieure  de  France,  au 
Pays  de  Gex,  &  à  la  nomination  des 
Princes  de  Condé  ,  Engagifles  du  Pays  de 
Gex.  Ce  Prieure  qui  eft  en  Commande 
vaut  dix-huit  cens  Livres  de  rente. 

PRLESUS,  Ville  de  rifle  de  Crète, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius 
croit  que  c'efr  la  même  que  Pr.ïsus. 

PR1AMI  PERGAMUM,  Ville  de  l'A- 
fie  Mineure,  dans  la  Troade.  Hérodo- 
t  Ub.7.11.  te  b  la  place  fur  le  bord  du  Fleuve  Sca- 
*3'  mandre. 

1.  PRIAMUM,  Ville  des  Dalmates: 
1  Ub.  7.  p.  Strabon  <  dit  que  ce  fut  une  de  celle» 
3*1-        qu'Auftuftc  réduifit  en  cendres. 

2.  PRIAMUM,  ou  Priawi-Urbs.  Ar- 
/DeExped.rien  J  met  une  Ville  de  ce  nom  aux  envi- 
Alex,  hb.  i.ron$  je  |a  phrygie  Si  ajoute  qu'elle  ou- 
vrit fes  Portes  à  Alexandre.    Il  efl  aufli 
parlé  de  cette  Ville  dans  le  troiiieme  Con- 
cile d'Ephcfe. 

PRJAN1EI,  Peuple  dont  fait  mention 


PRI. 

une  Médaille  rapportée  dans  le  Tréfor  de 

Goltzius. 

PRIANT  A.    Voyez  Briantica. 

PR1API  VILLA,  Maifon  de  Campa- 
gne, en  Italie  e,  dans  le  Latium.    Il  t:i'  °"<fii 
cft  parlé  dans  la  Chronique  des  Papes  par  ur* 
Onuphre  Si  elle  ajoute  que  le  Pape  Léon 
V.  étoit  né  dans  ce  Lieu. 

PRIAPIUS-PORTUS,  Port  de  l'Me 
deTaprobane:  Ptolomée  { la  place  entre/1*' 7- & 4» 
SindecanJa  Si  JwdriKgtr*.   Le  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Priapi- 
dii-Portus,  pour  Priapius  Porttts. 

1.  PRIAPUS,  Ville  de  TAfie  Mineure 

dans  la  Mylîe,  félon  Strabon  *  qui  la  pla-f  Ub.i3p. 
ce  entre  l'Embouchure  du  Granique  Se  la j8'* 
Ville  l'arium.    Pline  h  lui  donne  la  mc-*Lft>  4.c 
me  pofition.    C'étoit  une  Ville  Maritime"'*  lib-*- 
qui  tiroit  fon  nom  du  Dieu  Priape  qu'on  c" 
y  adoroit. 

2.  PRIAPUS , Ifle  d'Afic.aux  environs 

de  l'Ionie ,  félon  Pline  '.  J  Ub  .s  e. 

PRIAUCUS-CAMPUS,  Canton  de  la31- 
Thrace.    Voyez  Bkiantica. 

PRIBUS.    Voyez  Prybuî. 

PRI  DAN  ICA,  Bourgade  d'Alleraa. 
gne,  dans  la  Carniole,  fur  la  Rivière  de 
Gurck,  vers  le  Lac  de  Czcrnick.  Molct 
prend  ce  Lieu  pour  le  Pnetorium- Latcbut- 
rum  des  Anciens. 

PRIENT,  Ville  de  la  Bithynie.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  fixiéme  Concile  de  Conf- 
tantinople. 

PRIENE ,  Ville  de  l'Afie  Mineure ,  dans 
l'Ionie,  &  bâtie  en  même  tems  que  Myun- 
te,  comme  on  le  peut  voir  dans  Paufa- 
nias  k.    Hérodote  1  la  place  dans  la  Ca-  *  Adu,c- e- 
rie,  où  la  met  pareillement  Ptolomée  ;*rjb.i.o. 
ce  qui  ne  fait  pas  une  difficulté  ,  puis  14a. 
qu'Hérodote  met  parmi  les  Villes  de  l'Io- 
nie toutes  celles  de  la  Carie.    Mais  on  ne 
peut  palier  à  Ptolomée  de  l'avoir  placée 
dans  les  Terres.    Tous  les  autres  Géogra- 
phes la  mettent  fur  le  bord  de  la  Mer ,  ou 
du  moins  prés  de  la  Côte.    Le  Périple  de 
Scylax  donne  deux  Ports  aux  Habitans  de 
Pnéne,  &  de  ces  deux  Ports  il  y  en  avoit 
un  qui  étoit  fermé.    Paufanias  ■  parle  dt"  ArCid  c- 
la  Mer  qui  étoit  entre  Milet  &  Priene;*4* 
&  Denys  le  Périégéte"  dit  que  le  Méandre"  Vert  815. 
fe  jettoit  dans  la  Mer  entre  cet  deux 
Villes: 

Mkttrn  vtltr  gf  fpttkfim  Pnom. 

Strabon  0  s'explique  de  la  même  manière:*  Ub.  14. 
Pefl  Métandri  tftia ,  dit-il ,  efl  prienn/i  li- 
tus  :  fupra  qutd  if  fa  Prient  Mous  M)  ca- 
le. Par  le  mot  Jàpra  il  femble  dire  que 
Pricnc  étoit  dans  les  terres;  mais  elle  ne 
pouvoit  pas  être  beaucoup  éloignée  du 
rivage,  puifqu'elle  étoit  bâtie  au  pied  de  la 
Montagne  Mycale ,  que  tous  les  Géogra- 
phes placent  proche  de  la  Côte.  Bias  l'un 
des  fept  Sages  de  la  Grèce  étoit  de  Priene. 
Outre  les  témoignages  de  Strabon  &  de 
Diogcnc  Lacrce  ,  nous  avons  celui  de 
Cicéron,  qui  fait  l'Eloge  de  ce  grand 
homme  dans  fon  premier  Paradoxe. 

PRIE  RES,  Abbaye  de  France  dans  la 
Bretagne,  au  Diocéfe  de  Vannes,  fur  le 
bord  de  la  Mer,  près  de  l'Embouchure  de 

la 
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*  Prfowr,  la  Rivière  de  Vilaine  *,  dans  la  Paroifle 
Defcr.  Je  la  de  Belair,  que  par  corruptioa  on  nomme 
Td^Hs  L  aujourd'hui  Bilieri.  D'Argentré,  dan»  fon 
f-P-  ub.    Hi(i0irc  <jc  Bretagne,  dir  quecette  Abbaye 

fut  bâtie  en  1280.  pour  faire  prier  Dieu 
pour  le  repos  des  Ames  de  ceux  qui  fai- 
lbient  naufrage  fur  les  Côtes  voifines. 
Mais  cet  lliftorien  fe  trompe  fur  l'année 
de  la  fondation}  car  il  eft  certain  qu'on 
commença  à  bâtir  cette  Abbaye  en  1250. 
&  qu'en  1252.  les  Bâtimen»  etoient  ache- 
vez, comme  il  paroît  par  les  Chartes  rap- 
portées dans  la  France  Chrétienne  de  Mrs. 
de  Sainte-Marthe.  C'efl  Jean  I.  Duc  de 
Bretagne  qui  en  fut  le  Fondateur;  &  l'Ac- 
te de  fondation  eft  du  mois  de  Novembre 
1:53. 

l'RILLAPUM  ,  Lieu  fortifié  dans  la 

*  Thefiur.  Thrace,  ou  dans  la  Bulgarie.felonOrtelius  b 

qui  cite  Glycas,  Gregoras  &  Cédrènc. 
Il  ajoute ,  que  dans  la  Carte  de  la  Grèce 
parCifti1d,ce  Lieu  cil  appcllée  Prileito. 

PRILLIS,  Lie  d'Italie  dans  la  Tofcanc* 
appelle  aujourd'hui  il  Lago  de  Caftiglio- 
ne.    Voyez  au  mot  Castiglione  l'Article 
LACO-Di-CASTroLioNr..    Ccft  le  même 
Lac  que  l'Itinéraire  d'Antonin  appelle  A- 
iTvILIs-Lacus.    Cicéron  dans  fon  Oraifbn 
pour  Milon  nomme  ce  Lac  Latus  PnlUs. 
Quelques  Exemplaires  néanmoins  portent 
Lieu   Pretio  ,  &  d'autres  Z^ifi»  Pertlit  ; 
c  Ita!.  An   mais  Cluvier  'dit que  Cicéron  a  écrit  Lara 
ti*l  ia  x-V- Prelh ,  &  que  de  fon  tems  les  Romains 
don  noient  à  ce  Lac  le  nom  de  Lacas  Prf 
dUb.3.e.f.li*s.    Du  tems  de  Pline  d  on  difiit  PriUis 
ou  Prilis;  depuis  quelqu'un  s'etant  fins 
douce  imaginé  quelque  rapport  entre  ce 
Lac  &  le  Mois  d'Avril  on  a  écrit  /tprilis,n- 
moins  que  ce  changement  ne  foit  venu  de 
l'ignorance  ou  de  la  négligence  des  Copif- 
«  Irai.  An-  tes.    Voyez  la  remarque  de  Cluvier  e  fur 
tiq  lib.  a.p.|e  nom  Pkille  que  Pline  donne  à  ce  Lac. 
474*        Je  me  contenterai  de  remarquer  ici  que 
/  Pro  Mlto- nfle  que  Ciccron  {  dit  être  dans  le  Lac 
»«•         Pretius  ou  PriUis,  s'y  trouve  encore  au- 
jourd'hui.   Elle  eft  vis-à-vu  la  Ville  Caf- 
tiglione. 

1.  PRIMA,  Ville  d'Egypte,  dans  la 
l  Thefaur.  Thébaï  le  ,  félon  Ortelius  »  qui  cite"  Jes 

Extraits  d'Olympiodore  ,  faits  pas  Fof- 
h  Coi  8.    fius  h. 

2.  PRIMA.    Voyez  Prote. 
PRIMA -JUSTINIANA,  Nom  que 

donna  l'Empereur  Jtiftinien  à  une  Ville 
appcllée  auparavant  jiebrjdus,  félon  Ni-» 
i  Ltb.17.  c.cephore  Caliifte  k. 
•8.  PRIMA  RO 

l'Article  Porto-Primaro 

PRIMEL,  Paroifle  de  France ,  dans  le 
Bcrry,  Election  d'Iflbudun.    Un  Gentil-  • 
homme  de  la  Province  de  Berry  donna  la 
Seigneurie  de  cette  ParoifTe  à  Ste.  Ber- 
toard ,  Abbeffè  de  Notre-Dame  des  Sales , 
dans  le  tems  que  cette  Abbaye  étoit  en- 
core occupée  par  des  Filles,  la  dixième 
année  du  Règne  du  Roi  Gontran. 
PRIMIS.    Voyez  Primnis. 
PRIMNIS,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
*Ltb.6.c  l'Egypte,  félon  Pline  k,  qui  dans  un  au- 
»9-         tre  endroit  écrit  Primis.   Ptolomée  1  é- 
**c,7,crit  auflj  Primis,  lui  donne  le  furnom  de 
Grande,  &.  la  met  fur  le  bord  Oriental  du 
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Voyez  au  mot  Porto 


Nil  après  P/itlis.    Il  y  a  apparence  que 
c'eft  la  même-  Ville  que  Strabon  ra  «tppdlt  »  Lih.  17. 
Premnis,  &  c'eft  félon  le  Pcre  IlarJouinP*8*0- 
la  Prima  d'Olvmpiodore. 
PRIMNÉSIENSES.  Voyez  Pkym- 

NESU. 

PR1MOPOLIS,  Siège  Epifcopal ,  dont 
fait  mention  le  Concile  de  Clialcédoi- 
ne.    Il  paroît  que  ce  Siège  étoit  dans  l'A- 
fie  Mineure.    C'eft  du  moins  le  l'cntiment 
•d'Ortelius  n.  »  Theùn. 

PRIMORIA-INFERIORE,  Contrée  de 
la  Dalmatie  °,  fous  l'obéùTance  des  Veni-  •  Cwwrtë, 
tiens;  elle  s'étend  le  long  de  la  Rivière, 
Cettina,  qui  la  borne  à  l'Orient  &  au 
Nord.    Elle  a  au  Midi  le  Canal  de  Braz- 
za,  &  à  l'Occident  la  Terre  de  Gifla. 

PRIMOIUA  SUPF.RIORE,  Contn'e 
de  la  Dalmatie  K  Elle  eft  fitute  le  longp 
du  Canal  de  Brazza,  &  de  celui  de  Lieli- 
na,  depuis  la  Rivière  Couina  jufju'au- 
près  de  Porto  Tolaro;  mais  elle  n'avance 
pas  beaucoup  dans  les  teires,  étant  bornée 
par  les  Provinces  Radobiglia  &  Zagold. 

PRIMULIACUM,  Lieu  de  la  Gaule 
où  St.  Sulpice  Sévère  avoit  bâti  une  E- 
glife,  félon  St.  Paulin  dans  fa  onzième 
Lettre  au  même  Sulpice  Sévère.  Mr. 
Baillée  dans  fa  Topographie  des  Saints  HîPig^f. 
dit  que  Primuliacum  eft  Je  Mont-Primlau 
en  Aquitaine. 

PRIMASSUS,  Ville  de  l'Afe  Mineu- 
re.   Polybe  *  dit  que  le  Roi  Philippe  lir 
prit  par  Stratagème.  f" ,0" 

PRINCESSE  (la)  petite  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale.  Elle  e(l  rem- 
plie de  rofeaux  &  fe  jette  dans  la  Rivière 
aux  Vaches. 

PRINCIPAUTE-CITE'RIEURE ,  Pro- 
vince d'Italie  au  Royaume  de  Naples.  El- 
le faifoit  autrefois  partie  de  la  Principauté 
de  Capoue ,  &  aujourd'hui  elle  fait  partie  de 
la  Terre  de  Labour.  Elle  eft  fituée  le  long 
de  la  Mer  qui  la  borne  au  Midi  &  à  l'Oc- 
cident ;  entre  la  Principauté  Ultérieure 
au  Nord,  &  la  Gafilicatc  à  l'Orient.  Sa 
largeur  du  Nord  au  Sud  eft  d'environ 
cinquante  milles ,  &  fa  longueur  du 
Nord-Oueft  au  Sud-Eft  de  foixante  & 
quinze  milles ,  fes  principaux  Lieux  font  : 


Salernc , 
Cava, 

Minuri  ou  Mino- 

ri, 
Amalfi , 
Scala , 
Ravello, 
I^ettere , 
Nocera, 
Sarno, 


Campagn3, 
Evoli 
Cagiano, 
Satriano , 

Marfico ,  ou  Mar- 

fio  Xuovo , 
Policaftro, 
Le  Cap  de  Palinure, 
Caftcllainarc-  della- 

Brucca, 


PRINCIPAUTE'  -  ULTERIEURE  , 
Province  d'Italie  ,  au  Royaume  de  Na- 
ples. Elle  faifoit  autrefois,  comme  la 
Principauté-Citéricure,  partie  de  la  Princi- 
pauté de  Capoue.  Elle  peut  avoir  du 
Nord  au  Sud  environ  trente  milles  &  prés 
de  cinquante  milles  de  l'Eft  à  l'Oued.  Ses 
bornes  font  au  Septentrion  le  Comté  de 
MoluTe  &  la  Capitanate  ;  la  Principauté 
— u  Midi;  la  même  Capitanate 
PPP  3  & 
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&  la  BaGlicate  à  l'Orient;  &  la  Terre  de 
Labour  propre  à  l'Occident.  Ses  princi- 
paux Lieu*  font: 


Benevcnt , 
Monte- Fofcolo, 
Ariano , 

Trevico  ou  Vi- 
co,  délia  Baro- 
nia, 

Cedogna, 

Bifaccia, 

Monte- Verde , 


Sant-Angelo 
Lombardi, 
Fricenti, 
Nufco, 
Conza, 
Volcurara , 
Tripaldi  ou  Tripal- 
da. 


PRINCIPIS-INSULA,  Ifle  de  la  Pro- 
pontide.    Il  en  eft  parlé  dans  le»  Cou  (lit u- 
tions  de  l'Empereur  Emanuel  Comné- 
ê  Tbeûor.  ne  f  &  Orteliu»  *,  qui  cite  Nicétas,  dit 
qu'elle  etoit  voifine  de  Conftantinople. 

PRINISTA,  Ville  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  Conftitutions  des  Empe- 
reurs d'Orient.   Ne  feroitee  point,  die 
*  Ibid.      Orteliu»  b  la  même  que  Promsta  ? 

PRENISTUM.    Voyez  Prjrnestb. 
PRINON,  Lieu  de  l'Arcadie  ,  félon 
«Lib.8.e.«.paufanjas  «. 

PRINOESSA,  Ifle  fur  la  Côte  de  l'E- 
<tLlb.4.c.  pire:  Pline d  la  met  au  devant  de  l'Ifle 
Leucade. 

PRIOLA,  Ville  qu'Etienne  le  Géogra- 
phe place  au  voifinage  d'Héractéei  mais 
il  y  a  eu  bien  des  Villes  nommées  Héra- 
clée  ;  c'eft  là  l'embarras. 

PRION.   Voyez  Priuk. 

1.  PRIONOTUS,  Montagne  d'Ethio- 
pie fous  l'Egypte.   Elle  étoit  félon  Ptolo- 

eLib.4.c.7.mée  c  au  voifinage  du  Promontoire  fia- 
zium. 

2.  PRIONOTUS,  Montagne  de  l'A- 
/Ub.<  e.7.rabie  Heureufe:  Ptolomée  f  la  place  au 

Pays  des  Adramites  ,  entre  le  Village 
Manbath  ,  &  l'Embouchure  du  Fleuve 
Prion. 

PRIOTISSA,  ou  Castel  Priotisa,ou 
t  Conmik,  Priotiza  *,  Bourgade  de  l'Ifle  de  Candie, 

nnede*    *"r  'a  *"ôte  M^"d'ona'c  ^e  ''Met  entre 
Cindie.     le  Cap  de  Pirono  &  celui  de  Malata,  à 
l'embouchure  du  Fleuve  Malogniti  à  la 
gauche.   Quelques-uns  croient  que  c'eft 
l'ancienne  Fxychivk.  Voyez  ce  mot. 
PRIPET.    Voyez  Przyfiecz. 
i.  PRISCINIACUM,  aujourd'hui  Pres- 
sion y,  ou  plutôt  Persieo,  Lieu  dans  le 
Lyonnois ,  fur  les  Limites  du  Mâconnois , 
ou  plutôt  de  la  Breffc  &  de  laSouveraine- 
k  B*m,   té  de  Dombes  \  près  de  la  Rivière  de 
fopogr.de»  chalarine  &  du  Ruiffeau  de  Bief  ou  Bieu. 
p'  C'eft  le  Lieu  de  l'Aflaffinat  de  St.  Didier 
de  Vienne.   D'autres  prétendent  que  le 
Priscimacum  eft  préfentement  Briniais  , 
fur  la  Rivière  de  Garon,  au  delà  de  Lyon, 
mais  l'Hiftoire  du  Saint  y  eft  contraire, 
s.  PRISCINIACUM,  aujourd'hui  Pkes- 
lbi<L      cigny  ' ,  Village  &  Solitude  en  France, 
dans  le  Berry,  fur  le  Cher,  près  du  Con- 
fluent de  la  Saudre.   C'eft  le  Lieu  de  la 
retraite  de  Saint  Euflce. 

3.  PRISCINIACUM,  Lieu  de  France 
*  TheCwr.  dans  la  Touraine,  félon  Orteliu*  k  qui  ci- 
te la  Vie  de  St.  Nicot. 

4.  PRISCINIACUM  AD  CALOR- 
NAM.  Voyez  Priscikiaccm  N°.  i. 
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»>  r.  PRISDENE,  Mr.  Corneille  qui 
cite  Davity,  dit  que  Prisdrnr  eft  une 
Ville  de  Servie,  lur  le  Lac  d'Erzirc  & 
que  c'eft  le  Pays  de  l'Empereur  Juftinien. 
Autant  de  fautes  que  de  mots.  On  voit 
bien  que  par  Prisdcne  Mr.  Corneille  ou 
plutôt  Davity  fon  guide  entend  Prisrend, 
Ville  qui  porta  le  nom  de  l'Empereur  Juf- 
tinien ,  &  par  le  Lac  d'Erzire  il  veut  par- 
ler du  Lac  d'Ocrida.  Mais  Prisrend  n'eft 
•  point  fur  un  Lac,  &  le  Lac  d'Ocrida  n'eft 
point  dans  la  Servie,  d'ailleurs  Prifrend 
n'étoit  point  la  Patrie  de  Juftinien.  Voilà 
l'affaire.  Davity  voyant  une  Ville  de  la 
Servie  qui  portoit  le  nom  de  l'Empereur 
Juftinien  a  jugé  fans  autre  examen  que 
c'étoit  la  Patrie  de  ce  Prince;  dit  comme 
il  favoit  que  la  Patrie  de  Juftinien  étoit 
proche  du  Lac  d'Ocrida  autrefois  Lychni- 
dus,  il  a  transporté  ce  Lac  dans  la  Ser- 
vie, &  ainli  de  deux  Lieux  bien  différens 
il  n'en  a  fait  qu'un.  Mr.  Corneille  a  fait 

{>is;  car  après  avoir  adopté  les  fautes  de 
)avity ,  il  va  prendre  encore  dans  Maty 
une  Ville  de  Prisrendi,  &  en  fait  un  Ar- 
ticle différent  de  celle  de  Prisdene.  Voici 
ce  qu'il  faloit  dire  pour  parler  jufte: 

2.  PRISDENE  ,  Prisrend  ou  Pris- 
xekdi,  Ville  des  Etats  du  Turc  en  Euro- 
pe 1 ,  aux  confins ,  de  la  Servie,  de  la'  De  HA 
Macédoine  <&  de  la  Haute- Albanie ,  dans Attu* 
l'endroit  où  le  Drin  Blanc  reçoit  une  peti- 
te Rivière  qui  vient  des  Montagnes  voifï- 
nes  du  côté  de  l'Orient,  Le»  Anciens  1» 
nommoient  Ulpianum  ou  Ulpiana-crbs  , 
&  quand  l'Empereur  Juftinien  l'eut  réta- 
blie il  lui  donna  fon  nom,  &  l'appell» 
Justiniana  Secunda.  Voyez  Ulpianow. 
A  l'Egard  de  la  Patrie  de  l'Empereur  Juf- 
tinien ,  ce  n'eft  pas  à  Ulptanum ,  Jufiiuù»- 
tHftitudi ,  ou  Priatnd  qu'il  faut  la  cher- 
cher, mais  plus  bas  fur  le  Drillo,  aujour- 
d'hui le  Drin-Noir ,  dans  l'endroit  où 
étoit  la  Ville  nommée  Taure/um.  C'eft 
de  cette  Ville  Taurtfium  que  ce  Prince  ti- 
roit  fa  naiflance,  comme  nous  l'apprend 
Procopem  au  quatrième  Livre  des  Edifi-*  Cap.  1. 
ces.    Voyez  Tauresium. 

PRISDR1ANA,  Ville  aux  environs  de 
la  Bulgarie,  félon  Orteliu»  B  qui  cite  Cu-i  Theûur. 
ropalate.  Je  ferois  fort  tenté  de  croire 
que  Prisdriana  eft  la  Ville  de  Servie  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Prisrend.  La  Bulga- 
rie s'eft  étendue  autrefois  jufque-là  & 
même  bien  au  delà. 

PRISREND.    Voyez  Prisdene  ,  & 
Prisdriana. 

PR1STA,  Ville  de  la  Seconde  MœGe. 
Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des  Digni- 
tez  de  l'Empire".    Voyez  l'Article  Ti- »  Selt sp. 

RJSTA. 

PRISTINA,  ou  Près tina  ,  Ville  des 
Etats  du  Turc  en  Europe  p,  dans  la  par-?  ri$k 
tie  Orientale  de  la  Servie,  aux  confins  deAdM' 
la  Bulgarie. 

PRISTHLABA.   Voyez  Ocygia. 

PR1TZWALCK  ,  ou  Prectxwalck  , 
Bourgade  d'Allemagne  dans  la  Marche  de 
Brandebourg ,  au  Comté  de  Priegnitz ,  envi- 
ron à  quatre  milles  d'Allemagne  à  l'Orient 
de  Parlberg. 

PRiVAb,  petite  Ville  de  France,  dans 
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le  Vivarais ,  environ  à  trois  lieues  au 
Nord  du  Pas  Dateyrou ,  près  de  la  jonc- 
tion de  deux  petites  Rivières,  qui  à  trois 
lieues  de  là  vont  fe  jetter  dans  le  Rhône. 
■  com.  Dift.  £||e  s'eft  rendue  fameufe  *  par  la  hardief- 
fe  qu'elle  eut  le  Siècle  pafle  de  foutenir 
un  Siège  où  le  Roi  Louis  XIII.  étoit  en 
perfonne.  C'étoit  la  retraite  des  Hugue- 
nots du  Vivarez.  Cette  Ville >  qui  avoit 
été  donnée  à  la  fameufe  Diane  de  Poitiers, 
eft  pofledée  avec  fon  Domaine  par  des 
Seigneurs  particuliers  qui  ont  la  Juftice  du 
Lieu.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
Cuirs  ,  &  il  y  a  quelques  Manufactures 
de  laine. 

PRIVATUM,  ou  Privatensis,  Siège 
Epifcopal  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Sitifenfe.  La  Notice  Epifcopale  d'Afri- 
que  nomme  l'Evèque  de  ce  Lieu  Adetdaim. 

PRIVERNUM,  Ville  d'Italie  dans  le 
•  Latium ,  au  Pays  des  Volsqucs ,  au  voifi- 
nage des  Palus  Pontines,  à  quelques  lieues 
de  la  Mer  fur  le  bord  du  Y\tuxe  Amaftnai. 
Virgile  parle  de  cette  Ville  dans  fon  E- 

»  JEoeli  néide  b;  &  il  nous  apprend  qu'elle  étoit 
Iib.9.».s76.aiic;emitf  c. 

V'5i*'       T*lf*i  U  wwtm  rtg»,  vtrrffu  fuptrUs  , 
Jfm,w  mifu  Mu.ku  am  <*<*r<f  Urtt. 
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dUb.Uc  Tite-Lived  appelle  les  Habitans  Priver- 
•{•_  m/m;  &  Pline  «  nomme  les  Vins  fui 
'c  £  I4*  croiflbient  aux  environs  Privernalia  Pins. 

Privtintm  eft  mile  par  Frontin  au  nom- 
.?  bre  des  Colonies  Romaines. 

i.  PRION  ,  Fleuve  de  l'Arabie  Heu» 
fiJb.fi.  e-7-reafe:  Ptolomée  f  le  place  dans  le  Pays 

des  Adramites  au  voifinage  du  Mont 

PrkuHBS.    Quelques  Cartes  Modernes 

nomment  ce  Neuve  Prim. 

i.  PRION ,  Fleuve  de  l'Inde ,  félon 

Etienne  le  Géographe,  qui  le  met  dans  le 

Pays  des  Chadramotiies. 

3.  PRION  ,  Nom  d'une  Montagne  , 
l  Ub.j.c  que  Pline  s  dit  être  dans  l'ifle  de  Cet) s. 
»«•  4.  PRION ,  Colline  au  voifinage  de  la 

»  Li\  14.  Ville  d  Epliefe  :  Strabon  h  dit  qu'on  la 
l***34*      nommoit  aufli  Ij^rracta.    Elle  com- 

mandoit  la  Ville  félon  la  Remarque  de  Ca- 

faubon  fur  cet  endroit  de  Strabon. 

5.  PRION  ,  Lieu  d'Afrique  au  voifi- 
i  L0>.  1.    Datre  de  Cannage  félon  Polybe  '. 
N°-  Ss-        6.  PRION  ,  Lieu  de  l'Aûe  propre  , 
k  Ub.  7.    près  de  la  Ville  de  Sardis.  Polybe  k  nous 
N°-4-      apprend  que  c'étoit  une  Colline  qui  joi- 

gnoitlaCuadelle  avec  la  Ville. 

PRIZl,  petite  Ville  de  Sicile,  dans  le 
l  rv  r/jfc.  Val  de  Mazzara  ' ,  au  milieu  des  terres 
A"**»       fur  une  hauteur ,  à  la  fource  du  Fleuve 

Termini ,  a  l'Occident  de  Caftnbcvo. 

Elle  a  titre  de  Baronnie. 

PROANA,  Ville  de  Theffalic  ,  feion 

Etienne  le  Géographe. 
PROBAC,  Ville  d'Allemagne,  la  der- 
W  -a"?'  1  n'ère  des  Etats  du  Landgrave  de  Hefiem  , 

ViA.  fut  k*  0      j  »» 

Mém.4  Pour  ceux  I01  y  viennent  de  Maycnce. 
Plant  On  y  voit  un  aflex  bon  Château  qu'on  ap- 
0*°»>  pelle  Mallcbourg,  &  qui  eft  bon  fcule- 
1  ment  pour  le  coup  de  main. 

PROBAL1NTHUS,  Lieu  de  l'Attique, 
«^*<-7-felon  Pline  ■  &  Strabon9:  Etienne  le 
3SJ1       Géographe  eo  fait  un  Muoicipe  de  U  Tri- 

P-P-JÎ* 


bu  Pandionide;  &  c'étoit  lèlon  Mr.  Spon 
une  Ville  Maritime  de  cette  même  Tribu 
du  côte  de  Marathon ,  &  une  des  quatre 
plus  anciennes  Villes  de  l'Attique.  Celui 
qui  étoit  de  ce  Lieu,  ajoute- 1- il,  fe  nom- 
moit auflî-bicn  Probalilios  que  Probalin- 
thios,  quoique  veuille  prononcer  là-dellus 
le  favant  Meurfius  ;  car  les  Marbres  nous 
en  font  foi.  Hors  d'Athènes,  dai»  une 
Chapelle  de  St.  George,  proche  du  Mo-  - 
naftére  Afomato ,  on  voit  l'Iafcription.  N 
fuivante  ; 

FPMOKAHt 

LPMOrtNOV 

IIPOBAAIEIOS 

Et  à  Salamine  dans  l'Eglifc  Panagia  d'Ara- 
pelaki  on  lit  celle-ci: 

GFO-pIAOE  ♦IAÎETÏAOY  liPOBAAIElOS 
AIOKEIA  APXfcblOY 
EKAMB  JNIAOY  ©YrATHP 
♦lAlETUHE  «EOHAOY  nPOBAAlEIOS 

C'ell-à-dire:  Tbhpbilt  fils  dt  Pbilifiidts  d* 
PretaliMtbus  ,  Dmdeia  fille  {Aribebiui  d* 
Scamhnid*,  Pbiltfiidts  fils  dt  TbéopbiU  dt 
PrtialiatbHS. 

PROBALISUS.  Voyez  Probalinthcj. 

PROBATIA,  Rivière  de  Bajoue.  Elle 
venoit  de  Lebadia ,  félon  Théophrafte  p  ,  •  Hift. 
qui  ajoute  qu'on  y  cueilloit  les  meilleurs  10»-4» 
rofeaux. 

PROBATUM ,  Lieu  fortifié  ,  dans  la 
Thrace,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Saint 
Grégoire,  félon  Ortelius  1  qui  cite  l'Hif  i 
toirc  Mifcellanée  '.  r  LU».  13. 

PROCAVUS,  Montagne  d'Italie  dans*»* 
la  Ligurie,  aux  environs  de  Gènes:  Or- 
telius 'cite  en  preuve  une  ancienne  lnf-«  Tbeûmr, 
cnption  que  l'on  conferve  dans  la  Ville  de 
Gènes. 

PROCERASTIS,  Nom  que  Pline  <»Llb  $.e. 
du  qu'on  donnoit  anciennement  à  la  Ville31* 
de  Chalcédoine. 

PROCHONE.  Voyez  Proconnrsus. 

PROC1IONIXUS.  Voyez  Gordum. 

PROCHYTA,  Ifle  de  la  Mer  de  Tyr- 
rhène,  dans  le  Golphe  de  Naples  près  de 
l'ifle  A&naria,doni  Pline  "  dit  qu'elle  avoit*  Lfe-4** 
été  fëparée,  fans  doute  par  un  tremble-88' 
ment  de  terre.  Quelques-uns  écrivent 
Ptrtbytt  au  lieu  de  Purtbyt»,  Ovide,  Si* 
lius  Italiens,  Pomponius-Mela,  Strabon, 
Ptolomée,  «Se  la  plûpart  des  autres  Anciens 
font  mention  de  cette  Ifle.  Elle  con- 
ferve encore  fon  ancien  nom  ;  car  oo 
l'appelle  aujourd'hui  Procita.  Voyei 
ce  mot. 

1.  PROCITA,  ou  Prociba,  Ifle  fuf 
la  Côte  d'Italie,  dans  le  Golphe  de  Na- 
ples, environ  à  une  bonne  demi- lieue 
vers  l'Eft-Nord-Eft  du  Château  d'Ifchia, 
&  à  moitié  chemin  de  l'ifle  d'Ifchia  au 
Cap  de  la  Mefa,  qui  fait  le  commence-  « 
ment  du  Golphe  de  Naples.  Cette  Ifle 
eft  de  moyenne  hauteur.  Le  terrein  en 
eft  très-fertile  &  on  y  voit  de  fuperbea 
Palais  avec  beaucoup  de  Maifons  de  Plai- 
fance,  &  plulîeurs  Antiquitez  remarqua- 
bles ».  On  lui  donne  huit  à  neuf  '"•l'csp^jj1*!* 
de  circuit,  &  l'on  y  trouve  un  certain c_a 

nom- 1 11. 
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nombre  de  Calangues  ,  où  l'on  pourroit 
mouiller  dan*  un  befoin.    Du  côté  de 
rifle  d'ifchia,  il  y  a  une  petite  Ifle,  fort 
haute,  fur  laquelle  eft  une  Tour  de  Gar- 
de Cette  Iflen'eft  féparée  de  celle  de  Pro- 
cita que  dcJ'efpace  qu'occupe  unBatteau. 
On  peut  pafler  avec  des  Vaifleaux  &  des 
Galères  entre  le  Château  d'Ifchia  &  cette 
petite  Ifle.  Il  y  a  douze,  quinze  &  vingt 
brafles  d'eau;  mais  il  faut  ranger  le  Châ- 
teau ,  y  ayant  fept  à  huit  brafles  tout  au- 
près.  On  évite  ainfl  un  petit  banc  de  ro- 
ches, fous  l'eau,  environ  à  fix  cens  toifes 
au  NordOueft  de  cette  petite  Ifle ,  &  fur 
lequel  il  n'y  a  que  quatre  à  cinq  pieds  d'eau. 
On  pourrait  dans  un  befoin  paflër  entre  ce 
banc  de  roches  &  l'Ifle  où  cft  la  Tour  de 
Garde,  rangeant  du  côté  de  l'Ifle,  où  on 
trouve  cinq  à  fix  brafles  ;  mais  le  plus  fur 
eft  de  pafler  à  un  tiers  de  chemin  du 
Château  à  cette  Ifle,  n'y  ayant  rien  à  crain- 
dre.   Entre  cette  Ifle  &  celle  de  Procita, 
il  y  a  un  grand  efpacc ,  au  milieu  duquel 
on  pourroit  mouiller  par  quatre  à  cinq 
brades  d'eau  fond  de  fable  &  d'herbe.  On 
y  eft  à  couvert  de  pluflcurs  Vents  1e  Ion 
de  la  Plage:  il  n'y  a  que  le  Sud  &  le  Su/ 
Eft  qui  y  donnent  à  plain.    Depuis  cette 
Ifle ,  venant  du  côté  du  Nord ,  jufqu'à  la 
pointe  de  Chiopatre  ,  qui  eft  celle  du 
Nord-Ouelt  de  Procita ,  il  y  a  environ 
trois  milles  :  entre  les  deux  on  trouve  un 
peu  d'enfoncement,  &  une  Plage  qu'on 
appelle  la  Queolle,  dans  laquelle  on  peut 
auffi  mouiller,  &  où  l'on  cft  à  couvert 
des  Vents  de  Nord-Eft,  Sud,  &  Sud- 
Ouefl.   Il  y  a  quatre  à  cinq  brafles  d'eau 
fond  d'herbe  vafeux.    Mais  depuis  cette 
Plage  jusqu'à  la  pointe  de  Chiopatre,  il  y 
a  plufleurs  roches  fous  l'eau ,  à  plus  de 
trois  longueurs  de  Cable  au  large.  Du 
côté  du  Sud-Eft  de  l'Ifle  de  Procita,  il  y 
a  auffi  plufleurs  Ances  &  Calangues  de  fa- 
ble ,  où  on  pourroit  mouiller  dans  un  be- 
foin, avec  les  Vents  d'Oueft-Nord-Oucft 
&  Nord.    On  ne  doit  pas  craindre  de 
ranger  la  Côte  de  ce  côté-là  ;  car  il  y  a 
une  grande  profondeur  d'eau  même  près 
de  terre. 

De  la  pointe  du  Nord-Oueft  de  l'Ifle  de 
Procita ,  à  la  pointe  du  Sud-Eft ,  il  y  a  en- 
viron une  demi-lieue  :  entre  deux  on  a  un 
peu  d'enfoncement  &  une  Plage  où  l'on 
peut  mouiller  par  quatre,  cinq,  à  fix  braf- 
les d'eau,  fond  d'herbe  vafeux.  Tout  le 
long  de  cette  Plage  il  y  a  plufleurs  gran- 
des Maifons ,  des  Palais  à  l'antique,  & 
une  Eglife  avec  un  grand  nombre  de  Vil- 
lages le  long  de  la  Mer.  Cette  Ifle  eft  ex- 
trêmement peuplée.  Il  y  a  plufleurs  Vil- 
lages au  deflbus  de  la  Ville  de  Procita,  & 
du  côté  du  Sud-Eft  fur-tout,  il  y  en  a  un 
fort  confidérable  fur  le  bord  d'une  Plage. 

2.  PROCITA,  Ville  d'Italie  dans  l'If- 
le qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  fltuée  * 
fur  l'extrémité  de  la  pointe  du  Sud-Eft  de 
l'Ifle  de  Procita.  C'eft  une  petite  Place, 
entourée  de  fortifications  allez  bonnes, 
quoique  antiques;  mais  ce  qui  fait  fa  plus 
grande  force,  c'eft  fa  fltuationavantageufe 
fur  une  pointe  haute  &  fort  efearpée  vers 
la  Mer.  Au  pied  de  la  Pointe,  fur  laquelle 
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la* Ville  de  Procita  eft  bâtie ,  &  qu'on  ap- 
pelle Pointe  d'AIcme,  il  y  a  quelques  ru- 
chers hors  de  l'eau  à  deux  longueurs  de 
Cable  loin  de  terre  ;  mais  tout  auprès  il  y  a 
trois  brafles  d'eau.  Lorsqu'on  veut  mouil- 
ler du  côté  du  Nord-Eft  de  cette  Ifle  fous 
la  Ville,  il  ne  faut  pas  s'approcher  à  plus 
d'un  quart  de  lieue  de  la  Plage ,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  On  doit 
refter  fur  une  ancre,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  s'afFourcher  fur  deux.  On  y  eft 
fort  bien  pour  les  Vents  depuis  le  Sud-Eft- 
Sud,  jusqu'au  Sud-Oueft.  Il  y  a  à  crain- 
dre du  Nord  &  du  Nord-Eft  qui  y  don- 
nent à  plain. 

PROCLAIS,  Selon  Ptolomëe  b  (ScPro-'UM-ci. 
eus  félon  Arrien  dans  fon  Périple  de  la 
Mer  Rouge      C'eft  une  Ville  de  l'Inde»  Pte.  17. 
en  deçà  du  Gange.  &  »$• 

PROCLE' ,  Ville  de  Lydie ,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

PROCLI-VALLUM.   Voyez  Patro- 
cli-Insula. 

PROCLIAN.  Voyez  ScardoniusLacus. 

PROCLIS.    Voyez  Pkoclais. 

PROCLONlUM,.Lieu  de  la  Theflà- 
lie,  félon  Orielius  d  qui  cite  Hefyche.      *  TheDur. 

PROCOBERA.    Voyez  Porcifera. 

PROCOL1T1A  ,  Ville  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des 
Digmtez  de  l'Empire     &  Camdem  juge*  Seft.  $3, 
que  c'eft  prélentcment  Colecester  dans 
le  Northumberland. 

PROCONNESUS,  Ifle  de  la  Propon- 
tide,  vis-à-vis  de  Cyzique:  Pline  1  dit  f  Lit»,  j.c. 
qu'on  l'appel  loi  t  auffi  ÉLArnoNNEsns  &3*> 
Nevris.   Le  Périple  de  Scylax  6  paraît* 
d'abord  contredire  ce  témoignage  ,  en  ce 
qu'il  fait  de  Proconnefus  une  Ifle  difieren- 
te  de  celle  d'Elaphonnerus  ;  mais  Strabon  kb  Lib-  '£ 
Jeve  la  difficulté,  en  nous  apprenant  qu'il p' jM' 
y  avoit  deux  Ifles  Proconnesus,  l'une 
furnommée  la  nouvelle  &  l'autre  l'ancien- 
ne, &  féparées  fans  doute  par  un  petit  Ca- 
nal C'eft  de  ces  Ifles  qu'on  tirait  le  Mar- 
bre appellé  le  Marbre  de  Cyzique. 

PROCOPIA.  Busbec  donne  ce  nom  à 
la  Cherfonnèfe  Taurique  ;  mais  je  crains 
dit  Ortelius  1  qu'il  n'y  ait  dans  ce  mot  i  The/aur. 
quelque  faute  d'Imprimeur.  Peut-être , 
ajoute-t-il ,  faut-il  lire  Precopia  de  Pre- 
cop,  nom  que  l'on  adonné  à  l'Iflhme  de 
la  Cherfonnèfe  Taurique  &  à  la  Ville  qui 
y  eft  fltuée.  Herberftein  k  eft  de  même  *  De  rébus 
ientiment.  Mofcovir 

PROCOPIAS,  Nom  de  Lieu  dont  il  eft 
fait  mention  fur  une  Médaille  de  l'Empe- 
reur Hadrien  ,  rapportée  dans  le  Tréfor 
de  Goltzius ,  &  Ortelius  1  remarque  que  '  Thefsw. 
Félix  Petancius  fait  mention  d'un  Lieu 
qu'il  appelle  Magna  ViUa  Prepepiana,  qui 
pourroit  être  la  même  ebofe. 

1.  PROCRUSTES,  Lieu  qu'il  femble 

eue  Plutarque10  mette  au  voiiinagc  d'A  <■  in  Ro- 
théne*.  mulo. 

2.  PROCRUSTES  ,  Peuples  Barbares 
dont  parle  Sidonius  Apoltinaris  dans  le 
Panégyrique  de  Majoranus. 

PROCURI,  Ville  de  l'Ifle  de  Taprot 
bane:  Ptolomée  n  la  place  fur  le  grand  n-,lJb-l'c*- 
vage  &  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  un  Pro- 
momoire. 

PRO- 
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PRODANO,  Prodeno,  ou  Prodiko, 
Ifle  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Mo- 
rée ,  dan»  le  Golphe  de  Zonchio.  Elle  s'é- 
tend du  Nord  au  Sud,  depuis  l'Embouchu- 
re du  Fleuve  Cardia  ou  Selas  jusqu'à  la 
hauteur  du  Vieux  Navarin. 

PROECONNESUS.    Voyez  Procon- 

MESVS. 

PROERNA,  Ville  de  la  Phthiotide, 
ê  Ub.fcp.  ft.|on  Stnbon  ».  Il  paroît  par  un  pafTkge 
t'iîib.  3«.  t'e  **  '"e-Live  k  qu'elle  étoit  aux  environs 
c  14.       des  Thcrmopyles.  Vovez  Proarna. 

PROFUNDUS-PORTl'S  :  Diodore  de 
<  Lft>.  19.  Sicile  «  donne  ce  nom  à  un  Port  voifin  de 
la  Bœotie. 

PROFASIA,  Ville  de  l'Afie  Mineure 
dans  la  Lydie,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

JUtoS-c     PROGNE',  Ifle  que  Pline  d  met  aux 
S'-         environs  de  celle  de  Rhodes.    Le  nom  de 
Progné  lui  avoit  été  donné  à  caufe  de  la 
quantité  d'Hirondelles  qu'on  y  voyoit. 

c»  PROJECTION,  nom  fubftantif 
féminin.  J'entends  par  projection  en  Géo- 
graphie la  Courbure  des  Méridiens,  félon 
laquelle  ces  Lignes  le  rapprochent  l'une 
de  l'autre  à  mefure  qu'elles  s'écartent  de 
l'Equateur,  pour  s'approcher  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  deux  Pôles.  Ceux  qui  auront 
lu  avec  attention  ce  que  j'ai  dit  aux  mots 
Equateur,  Méridien  &  Parallèle, 
n'auront  pas  de  peine  à  comprendre  que 
l'Equateur  eft  un  Cercle  perpendiculaire 
à  un  Axe ,  que  l'on  fuppofe  pafler  par  le 
Centre  de  la  Terre,  &  par  les  deux  Pôles. 
Par  conféquent  chaque  point  de  l'Equateur 
eft  à  égale  diftance  du  point  central  de 
de  chaque  Pôle.  Donc  toutes  les  lignes 
droites  que  l'on  peut  tirer  de  l'Equateur 
à  ce  point  central  font  égales.  Cela  eft 
exactement  vrai  fur  un  Globe  fait  avec 
une  extrême  juftcfTe.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  la  Mappemonde ,  &  des  Cartes 
tant  Générales  que  Particulières  pour  peu 
qu'elles  contiennent  un  Pays  un  peu 
grand.  C'cft  l'ufage  que  dans  les  Cartes , 
le  Méridien  du  milieu  eft  droit.  Les  au- 
tres ont  une  inclinaifon,  vers  lui  à  pro- 
portion de  leur  éloignement  de  l'Equa- 
teur. L'Optique  demande  ce  changement. 
Comme  toutes  ces  lignes  font  terminées 
par  deux  parallèles,  il  s'enfuit  que  la  ligne 
droite,  qui  eft  celle  du  milieu,  eft  plus  cour- 
te que  toutes  celles  qui  font  des  deux  au- 
tres côtez ,  puisqu'elles  font  courbes.  Ce- 
la n'a  pas  befoin  d'être  prouvé. 

Sur  l'Equateur  qui  eft  de  trois  cens 
Soixante  degrez,  il  eft  libre  de  marquer 
chacun  de  ces  degrez  féparément,  ou  de 
ne  les  marquer  que  de  dix  en  dix,  pour  ne 
pas  faire  un  Hemifphere  trop  noir,  &  trop 
confus.  Or  que  du  point  final  de  chaque 
dixième  degré  de  l'Equateur,  on  tire  une 
ligne  jusqu'au  point  central  du  Pôle,  il 
arrivera  que  chaque  cfpace  enfermé  entre 
ces  lignes,  fera  un  triangle,  dont  le  cô- 
té commun  avec  l'Equateur  fera  de  dix 
degrez,  les  deux  autres  côtez  chacun  de 
non  an  te  degrez  le  termineront  à  un  point 
qui  eft  le  Pôle,  filon  la  fuppofition  faite. 
Il  y  a  donc  depuis  l'Equateur  jusqu'au  Po- 
se une  diminution  progreflive  dans  cha- 
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cun  de  ces  triangles.  Ce  rapprochement 
des  deux  Méridiens,  comme  je  viens  de 
dire  ,eft  égal  dans  la  réalité  &  fur  le  Glo- 
be; mais  I  Optique  demande  que  le  Méri- 
dien du  milieu  d'une  Carte  étant  une  li- 
gne droite ,  le  rapprochement  des  autres 
lignes  ne  fe  faHè  que  par  une  courbure, 
que  l'œil  leur  prête  en  cette  occafion,  & 
c'eft  ce  rapprochement  que  nous  appel- 
ions ici  projection. 

Cette  projection  doit  être  très- exacte, 
fans  quoi  la  Carte  eft  très-vicieufe.  Pour 
entendre  la  proportion  que  cette  diminu- 
tion doit  avoir  depuis  l'Equateur  jus- 
qu'au Pôle ,  il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs,  que  chaque  Cer- 
cle grand  ou  petit  fe  divife  en  360.  de- 
grez. Cela  eft  commun  à  tous  les  Cercles 
quelconques.  Cela  pofé  ,  il  s'enfuit  que 
il  un  grand  Cercle,  &  un  petit  font  éga- 
lement divifez,  les  divifions  du  grand  fe- 
ront plus  grandes  que  les  divifions  du  pe- 
tit; a  proportion  de  la  différence  totale 
qu'il  y  a  entre  les  deux  Cercles.  Quoi- 
que l'Equaçeur  foit  plus  grand  que  tous  les 
parallèles  qui  font  entre  lui  &  les  Pôles, 
on  ne  laifTé  pas  de  les  divifer  tous  égale- 
ment chacun  en  trois  cens  foixante  de- 
grez. il  faut  donc  qu'un  degré  de  l'Equa- 
teur foit  plus  grand  que  celui  du  parallèle 
qui  fuit,  &  celui-ci  plus  grand  que  celui 
qui  le  fuit  immédiatement  &  ainfi  à  pro- 
portion jusqu'au  Pôle ,  où  les  360.  d.  font 
réduits  à  un  feul  point. 

Pour  trouver  cette  proportion,  on  divi- 
fe chaque  degré  de  l'Equateur  en  foixante 
minutes,  &  chaque  minute  en  foixante 
fécondes,  &  chaque  féconde  en  foixante 
autres  parties ,  mais  cette  extrême  préci- 
fion  ne  feroit  presque  d'aucune  utilité ,  & 
l'attention  qu'on  y  fairoit  ne  produiroit 
qu'une  exactitude  embaraflànte,  dont  l'ef- 
fet ne  feroit  presque  pas  fenfible  dans  la 
pratique.  Cependant  pour  la  fatisfaétion 
de  ceux  qui  aiment  ces  Calculs  rigoureux , 
je  les  mettrai  dans  la  Table  qui  fuit  dans 
ce  même  Article. 

J'ai  dit  qu'un  petit  Cercle  a  autant  de 
degrez  qu'un  grand  ;  &  que  chacun  de  fea 
degrez  a  le  même  nombre  de  minutes,  que 
chacune  de  fes  minutes  contient  foixante 
fécondes,  ck  ainfi  du  refte.  Pour  avoir 
une  quantité  qui  ferve  de  mefure  à  toutes 
les  autres,  on  prend  un  degré  de  l'Equa- 
teur, qui  a,  comme  on  vient  de  dire, 
foixante  parties  appcllces  minutes,  &  on 
applique  ces  minutes  fur  le  parallèle  fui- 
vant  de  degré  en  degré.  Il  fe  trouve  alors 
que  ces  minutes  ou  foixanticmes  par- 
tics  ,  fuppofees  toujours  d'une  grandeur 
connue  &  toujours  la  même,  ne  fe  trou- 
vent plus  en  même  quantité  dans  chaque 
parallèle  à  mefure  qu'on  s'éloigne  de  l'E- 
quateur. Mais  comme  les  minutes  ne  fuf- 
firoient  pas  pour  exprimer  cette  diminu- 
tion  au  jultc,  on  appelle  au  fecours  les 
fécondes,  &  même  les  fécondes  de  fé- 
condes. Il  faut  fe  fouvenir,  en  étudiant 
cette  Table,  que  les  minutes,  les  fécon- 
des ,  eje  les  fécondes  de  fécondes  font 
par-tout  telles  qu'elles  font  dans  un  degré 
de  l'Equateur  qui  vaut  faisante  minutes; 

Q,q  q  car 


49©  PRO. 

car  hors  le  cas  pour  lequel  cette  Table  eft 
faite, chaque  parallèle  a  360.  d.  &  chacun 
de  fes  degrez  a  60'.  Il  faut  remarquer 
aufli  que  cette  Table  commence  au  pre- 
mier degré  de  Latitude  jusqu'au  90.  qui 
eft  fous  le  Polc. 

TABLE  eu  Peu  vnt  les  rapports  d'un 
degré  du  plut  grand  Cercle  avec  Ut  de- 
grez de  chaque  parallèle  depuis  t £■ 
fuateur  jusqu'au  PeJe 

Degrez.    Minutes.  Secondes.  S.  de  S. 
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I 

59* 

59' 

27" 

2 

59 

58 

48 

3 

59 

55 

4 

4 

59 

51 

14 

5 

59 

46 

19 

6 

59 

40 

16 

7 

59 

33 

3i 

8 

59 

25 

58 

9 

59 

15 

51 

10 

5P 

5 

19 

it 

58 

33 

50 

12 

58 

4i 

iO 

13 

58 

27 

44 

14 

58 

13 

3 

15 

57 

57 

21 

16 

57 

40 

32 

«7 

57 

22 

43 

18 

57 

3 

49 

19 

5<S 

43 

52 

20 

5<5 

22 

f 

53 

21 

56 

O 

53 

22 

55 

37 

5* 

23 

55 

13 

5<S 

24 

54 

48 

59 

25 

54 

22 

4P 

26 

53 

55 

28 

27 

53 

29 

28 

28 

52 

58 

37 

29 

52 

38 

38 

30 

Si 

57 

49 

31 

5i 

25 

55 

32 

50 

52 

59 

33 

50 

19 

13 

34 

49 

44 

33 

35 

49 

8 

57 

3* 

48 

32 

28 

37 

47 

55 

6 

3« 

47 

16 

50 

39  ' 

47 

38 

36 

40 

47 

57 

45 

4i 

45 

*7 

S 

42 

44 

35 

10 

43 

43 

52 

5i 

44 

43 

10 

1 

45 

42 

24 

35 

4<5 

41 

40 

4<5 

47 

40 

45 

12 

48 

40 

8 

52 

49 

39 

21 

39 

50 

3» 

3+ 

3 

Hou  rAT 

uegrez. 

.Minutes. 

>econdes 

.  0.  de  S. 

» 

Aï" 

33"' 

52 

3<5 

J 

23 

53 
J  0 

0" 

<5 

54 

Î5 

16 

3 

55 

34 

24 

53 

s6 

33 

33 

5 

C7 

3-» 

43 

58 

31 

A7 

59 

3° 

54 

9 

60 

30 

0 

0 

61 

20 

3 

*y 

62 

2X 

J  O 

<• 

(33 

I  Ç 

2  il 

64 

26 

18 

39 

«5 

25 

21 

26 

6(5 

24. 

t  r 
1  .> 

67 

* 

23 

26" 

37 

SI 

68 

22 

2}t 
0 

36 

69 

2r 

30 

8 

70 

20 

31 

16 

71 

• 

19 

32 

3 1 

72 

18 

17 

*  * 

32 

32 

74 

16 

32 

18 

75 

15 

31 

45 

4 

3 .1 

J  J 

77 

*  t 

13 

on 

ittl 

7K 

12 

2» 

-y 

79 

tl 

26 

55 

IO 

25 

9 

81 

Q 

23 

82 

8 

2  I 

1 

83 

7 

18 

A  A 

T+ 

84 

6 

l6 

18 

85 

5 

17 

.  7 

86 

4 

II 

8 

87 

3 

8 

4 

88 

2 

5 

39 

89 

1 

2 

51 

90 

0 

0 

0 

La  Table  commence  au  premier  degré 
de  l'Equateur,  où  commence  la  diminu- 
tion, laquelle  augmente  fon  progrés  jus- 
qu'au Pôle  où  la  valeur  d'un  degré  eft  Zé- 
ro. La  différence  d'un  degré  de  l'Equa- 
teur à  un  degré  d'un  parallèle  pris  à  un 
degré  de  diftance  de  ce  grand  Cercle,  n'efb 
que  de  33"'.  au-lieu  que  la  différence  du 
pénultième  degré  au  dernier  eft  1.  v: 

Il  faut  remarquer  que  plus  une  Carte 
contient  de  degrez  de  Latitude  plus  la 
projection  y  devient  fenfiblc.  Elle  ne 
l'cft  presque  pas  dans  une  Carte  qui  a 
moins  de  cinq  de  ces  degrez. 

Comme  toute  la  Géographie  de  Ptolo> 
mée  n'eft  qu'une  defeription  de  Cartes, 
il  a  eu  foin  dans  fon  huitième  Livre  de 
marquer  le  rapport  qui  fe  trouve  entre 
les  degrez  du  parallèle  qui,  comme  on  vient 
de  voir ,  font  d'une  grandeur  inégale  avec 
les  degrez  du  Méridien,  qui  font  tous  é- 

gauz 
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gaux  &  de  même  grandeur  que  le*  de- 
grés de  l'Equateur.  Si  l'on  fuppofe ,  com- 
me il  a  été  die ,  que  le  Méridien  a  de* 
degrez  toujours  égaux  &  que  le  parallèle 
les  a  toujours  plus  petits  a  mefure  qu'il 
approche  de  l'un  des  Pôles ,  par  cette  pro- 
portion qui  eft  entre  les  degrez  d'un  pa- 
rallèle ex  ceux  du  Méridien ,  on  peut 
juger  du  voiflnage,  ou  de  l'éloigoeroent 
du  Pôle ,  à  l'égard  du  Pays  que  la  Carte  re- 
préfente,  C  eft  ce  que  veulent  dire  ces 
mou  û  fouvent  employez  dans  le  huitiè- 
me Livre  de  la  Géographie  de  Ptolomée: 
nudius  ip/îus  varaiUtus  r  allant  m  habtt  ad 
Meriadianum  quant  duo  ad  tri»  ,  ou  quant 
tria  ad  qumqur.  On  voit  bien  que  cet 
Auteur  ne  prend  cette  proportion  que 
d'une  manière  générale  fans  (raflions ,  & 
par  conféquent  Ton  calcul  eft  bien  éloi- 
gné de  la  précilîon  des  Modernes  ;  mais 
ce  n'eft  point  dans  ce  huitième  Livre  que 
les  Géographes  iront  prendre  les  propor- 
tions de  leurs  Cartes  ;  quoiqu'il  contien- 
ne d'ailleurs  des  Remarques  fort  utiles  & 
bien  précieulës. 

PROLAQUE,  ou  Prolaquecm ,  Lieu 
d'Italie:  l'Itinéraire d'Antonin  le  met  fur 
la  Route  de  Rome  à  Ancone  &  de  là  à 
Brindes,  en  paflant  par  lePicenum:  il  ctoit 
entre  Duiii  &  Stptempeda ,  à  huit  milles 
du  premier  de  ces  Lieux  &  à  quinze  milles 
du  fécond. 

•jk  njk,     PROM,  Ville  des  Indes  »,  au  Royau- 
me d'Ava,  fur  le  bord  Oriental  de  la  Ri- 
vière de  Menamkiou,  autrement  la  Ri- 
vière d'Ava.    Elle  a  été  ci-devant  la  Ca- 
pitale d'un  Royaume  ;  mais  le  Roi  d'Ava 
l'a  foumilê  a  Ton  obéïûance. 
PROMALEUM,  Promontoire  de  la 
>  Tbeiur.  Laconie,  félon  Ortelius  b  qui  cite  Hefy- 
che.    Voyez  Malea. 
PROMENTE  AU  ,  Bourg  ou  Village 
•  Dfè.     de  la  Touraine ,  félon  Mr.  Corneille  *. 
C  eft  une  faute.   On  dit  Fromenteau  & 
non  Promenteau.    Voyez  au  mot  Lo- 
ches où  l'Article  Feomenteau  eft  traité. 

PROMETHEI-ANTRUM  ,  Caverne 
au  milieu  du  Mont  Caucafe  appellée  Part- 
i  Lib.  17.  panàfUy  félon  Diodore  de  Sicile  d. 

PROMETHEI- JUGA ,  ou  Promethei- 
Cubile.    Voyez  Caucase. 

PROMIUM  ,  Village  d'Italie  ,  félon 
l'Itinéraire  d'Antonin  qui  le  place  fur  la 
Route  de  Milan  à  la  Colonne,  en  paflant 
par  le  Picenum:  il  étoit  entre  Jtmmm  & 
à  vingt-cinq  milles  de  la  première 
de  ces  Villes  &  à  vingt-neuf  milles  de  la 
féconde. 

PROMONA,  Ville  de  la  Liburnie,  fe- 
«*D»  M.   Ion  Appien  *  qui  dit  que  les  Dalmates  la 
•"T*- Pâleur  enlevèrent.    Ortelius  veut  que  ce 
foit  la  Ville  Priamum  de  Strabon. 

PROMONTOIRE.  Voyez  l'Article 
Cap. 

PRONEE  ,  Ville  de  la  Theûalie.  Dé- 
t ,  _  méirius  la  réduiflt  fous  fa  puiflànce,  félon 
/  Lib.  sa  Diodore  de  Sicile  f. 

PRONJ1I.   Voyez  Promus. 

PRONASTJE,  Peuples  de  la  BoMtie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PRONEA.    Voyez  Nexesa. 

PRONECTOS,  Ville  de  Bithynie, 
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auprès  de  Drépane  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Ortelius  croit  que  ce  pourrait 
être  la  même  Ville  que  Pa*  HZ  ru*.  Voyez 


PRONESUS.   Voyez  Promus. 

PRONETUM.   Voyez  PaiiKiTOM. 

FRONII.    Voyez  Promus. 

PRONISTA,  Nom  que  quelques-un* 
ont  donné  à  la  Montagne  Brochotus.  Vo- 
yez Brochotus. 

PRONOS,  Montagne  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Argic  :  Paufanias  s  la  met  près*  LA.*.* 
d'IIermione.  34* 

PRONUS,  Lieu  fortifié  dans  l'Ifle  de 
Céphalénie,  félon  Polybe  h.  Ortelius  fbup-*  M».  s< 
conne  que  c'eft  le  Prone/ki  de  Strabon  ;  & 
que  les  Habitans  font  les  Prtnii  de  Lyco- 
phron  :  Outre  qu'Ifacius  dit  que  ces  Pro- 
mu font  des  Peuples  de  l'Ifle  de  Céphalé- 
nie, Thucydide  'fait  de  Promu  une  des»  Ub.s.p, 
quatre  Villes  de  cette  Ifle.   Il  écrit  pour-  lt* 
tant  Prônai  pour  Pronu. 

PROPALA,  Ville  de  la  Sicile,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PROPAXOS,  Ille  que  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  k  met  entre  la  Sicile  &  l'Afrique.    *  Wn.M*. 

PROPHETES  (Rivière  des);  Rivière *• 
de  l'Amérique  Septentrionale ,  au  Pays 
des  Sioux. 

PROPO,  Ifle  d'Italie,  dont  l'Itinérai- 
re d'Antonin  parle  en  ces  termes:  /«/«As 
Propacim  à  Miftdontdt  Campama ,  S  lad  ta 
XXX.  Ortelius  avertit  qu'au  lieu  de  Pro- 
po  il  faut  lire  Porcbtta  ,  &  il  donna 
l'honneur  de  cette  remarque  à  Simler  qui 
l'a  faite  avant  lui.   Voyez  Porchyta. 

PROPONT1S,  en  François  Proponti- 
de  :  grand  Golphe  de  la  Mer  ,  entre 
l'HeUespont  &  le  Pont-Euxin  ,  &  qui 
communique  à  ces  deux  Mers  par  deux 
Détroits,  l'un  appellé  le  Détroit  de  l'Hel- 
lespont,  <5t  l'autre  le  Bosphore  de  Thra- 
ce.  Jean  Tzetzés  1  donne  à  la  Propontide,  i„vtru 
le  nom  de  Bebrycium-Mare  ,  fans  doute  mt. 
parce  qu'elle  baigne  une  partie  confidéra- 
ble  des  Côtes  de  la  Bithynie  qui  eft  la  Bé- 
brycie;  elle  eft  nommée  Thracicdm-Ma- 
re  par  Antigonus.   Le  nom  de  Propon- 
tide  "  lui  vient  de  ce  qu'elle  eft  devant  la*  (Mm, 
Mer-Noire  appellée  autrement  le  Pont ,  v°y- da 
ou  le  Pont-Euxin.  On  l'a  encore  appellée  ^ltl1' 
Mer-Blanche  ou  Mer  de  Marmara,  jj. 
Le  nom  de  Mer-Blanche  lut  a  été  donné 
par  comparaifon  avec  le  Pont-Euxin,  au- 

Cn  jretendoit  que  les  fréquens  nau- 
&  un  Ciel  presque  toujours  cou- 
vert avoient  acquis  le  titre  de  Mer- Noire. 
Enfin  les  Ifles  de  Marmara,  qui  font  envi- 
ron neuf  ou  dix  lieues  avant  dans  cette 
Mer ,  lui  font  porter  leur  nom. 

Tout  le  circuit  de  la  Propontide  qui  eft 
d'environ  cent  foixante  lieues  fe  trouve 
renfermé  entre  le  trente-huitième  &  le 
quarante  &  unième  degré  de  Latitude 
Septentrionale ,  <Sc  entre  le  cinquante- 
cinquième  &  le  cinquante-huitième  degré 
de  Longitude  ou  environ.  On  peut  juger 
par  cette  fituation  que  la  Propontide  eft 
dans  un  Climat  fort  tempéré,  qui  ne  fe 
relient  en  rien  des  glaces  cruelles  du  Sep- 
tentrion ,  ni  des  chaleurs  étouffantes  du 
Midi  Auill  voit-on  bien  peu  d'endroits 
Q.qq  a  dans 
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gypte,  où  il  demeura  huic  ans  avant  que 

de  retourner  dam  fes  Etats.  Protée  ré- 
gnoit  dans  ce  tems-là  en  Egypte.  C'elt 
ce  qui  fait  que  Virgile  donne  à  la  partie 
de  ce  Pays  où  Menelaiis  aborda  le  nom 
de  Colonnes  tic  Protée  pour  fignifier  l'cx- 
tremite  de  fes  Etats*   On  entend  comtnu- 

*  Ti-n**.  nement  *  par  les  Colonnes  de  Protée  le 
A<fc-rf£u.  LPort  d'Alexandrie.  En  effet  Homère  b 
»'o.lyitL«.<lit  <.ue  Menelaiis  aborda  à  l'Itle  de 
v.  3j$.  Pharos. 

PROTERIATE,  ou  Proteria  ro ,  Ri- 

*  M  vitre  d'Italie  c,  au  Royaume  de  Naplcs, 
^dc  î»dans  la  Calabre  Ultérieure.    Elle  a  fa 

"  '''lource  au  Mont  Apennin,  &  après  avoir 
pafle  à  Grottaria ,  où  elle  fe  groftit  des 
eaux  d'une  autre  Rivière,  elle  va  fe  jetter 
clans  la  Mer  Ionienne, entre  l'embouchure 
du  fur  Mo  au  Nord  &  celle  du  Nnito  au 
M;Ji.  (Quelques-uns  veulent  que  ce  foit 
le  Lvanui  de  Ptoiomée.  Voyez  Locands. 
PRO'i'ESILAl  -  DELUBRL'M.  Voyez 

ÏKOTfcSllXim. 

PKUTESiLAJ-TURRlS.  Voyez  Pro- 

TES1LLL'  M. 

PKO'l'ESILEUM ,  Ville  du  Qtierfon- 
d  Lib.i3.p.ncfe,  félon  Strabon  d  qui  la  place  à  l'op- 
SCÎ-  polite  du  Promontoire  Sigée.  C'cll  ce 
t  I.  b.4  c.  que  l'Une  «  entend  par  Tuxrk  «5c  Delu- 

BKl'W  PROTtSILAI. 

PROTHJNGi,  Peuples  Scythes,  qui 
patierent  le  Danube  du  tems  des  Empe- 
reurs Craticn  &  1  hcodofe  ,  félon  Zofi- 
j  Hift  Lib.me  f.  Sur  quoi  Lindebrog  remarque, 
4  t-3ï-  que  ces  Peuples  font  appeliez  Gruthun- 
g  Lis.  17.  ci  par  Ammien  Marccllin  s  &  par  Clau- 
c  ir.  .  di^n  ;  Gautcnni  par  Flavius  Vopif- 
*.  n*  *•  eus  ' ,  Tkctiïnci  parPoliion  k ,  &  Vi  mo\- 
r,)r  1  J"  ci  par  Sidonius  Apollinaris  '.  Il  ajoute 
i  ii  r.-oSo.que  les  JuTiiuNci.dont  Fait  mention  Am- 
f-  «•         mien  .Marccllin  au  deuxième  Chapitre 

*  ' A ^~a"  du  dLx-fcpticmc  Livre,  paroiflent  être  les 
/  c'mi.."?.  msmcs  que  les  Gri'iuunci  «Se  les  Pno- 

v  11J.  THINGt. 

«  u».  j.  c.    PROTOM ACR.E,  Ville  de  Bithynie. 

Ptoiomée  m  la  place  dans  les  terres  entre 
D?<itc***  &  Ctanàtoplit  ou  Bltbvnimm. 

PROVENCAY  ,  Prieuré  de  France, 
d;ins  l'Anjou.  '  U  dépend  de  l'Abbaye  de 
ûlarmouucr  ,  &  on  lui  a  uni  le  Prieure" 
«e  Su  Vincent. 

PROVENCE,  Province  de  France 
dans  fa  partie  Méridionale.    Du  côté  du 
■  imi*tw.  Septentrion   elle  a  le  Daupbinè  »;  au 
JKia  >k  la  M-dj  e||e  eft  bornée  par  la  Mer  Méditer* 
,*nCj'l''^ranee;  à  l'Orient  elle  eft  féparéc  des  Etats 
tuiv.        de  la  Mufon  de  Savoye  par  les  Alpes,  «Se 
la  Rivière  du  Var  ;  vers  l'Orient  elle  em- 
braife  l'Etat  d'Avijrnon ,  &  de  ce  même 
coré  le  Rhône  la  lèparc  du  Languedoc. 

Le  nom  de  Provence  vient  Je  Prtvi»- 
eu,  que  les  Romains  donnèrent  à  cette 
partie  des  Gaules  ,  qu'ils  conquirent  la 
première;  elle  etoit  de  plus  grande  éten- 
dit* que  la  Provence  d'aujourd'hui  ;  nr 
outre  le  Languedoc  ,  cette  Povincc  Ro- 
maine contenoit  encore  le  Dauphiné  &  la 
Savoye  jufqu'a  Genève  ;  néanmoins  on 
▼oit  que  communément  dans  le  IX.  le  X. 
&  le  XI.  Siècles  le  nom  de  Provence  etoit 
donné  au  Pays  qui  eft  à  l'Orient  du  Rhô- 
ne ;  &  l'on  n'a  appelle  en  particulier  le 
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Comté  de  Provence,  que  ce  qui  eft  enfer, 
mé  entre  la  Mer  Méditerranée  ,  le  Rhô- 
ne, la  Durance  (Se  les  Alpes. 

Ce  Pays  étoit  autrefois  habité  par  les 
Salves  ou  Salues,  que  quelques-uns  écri- 
vent  en  Latin  Suivi,  &  d'autres  Saluvii  ât 
Sallmis ,  qui  etoient  Liguriens  d'origine. 
Les  Marfcillois  venus  des  Grecs  de  Pho* 
cee  en  Ionie,  s'étoient  établis  fur  les  Cô- 
tes de  ce  Pays-là  ,  où  ils  avoient  fondé 
plulieurs  Villes.  Les  anciens  Habitans, 
qui  hauTbient  &  fouffroient  avec  peine 
ces  nouveaux- venus,  les  incommodoient 
par  de  fréquentes  hoftilitez  ;  de  forte  que 
tes  Marfeillois  furent  contraints  d'implorer 
le  fecours  des  Romains  leurs  alliez.  /■«/- 
viut ,  Conful  Romain  fut  envoyé  contre 
les  Salyes  l'an  629.  de  la  Ville  de  Rome, 
&  125.  ans  avant  Jesos-Christ.  L'année 
lui  vante  il  les  battit  dans  quelques  com- 
bats, mais  il  ne  les  fubjugua  point;  ce  fut 
le  Conful  aire  S  ex  tins  qui  acheva  cette 
Conquête,  &  châtia  le  Roi  Teutomalede 
ce  Pays  ,  qu'il  abandonna  pour  fe  retirer 
chez  les  Allobroges  l'an  63:.  de  Rome, 
&  123.  avant  Jesus-Christ.  Ainlî  les 
Romains  commencèrent  alors  à  avoir  le 
pied  dans  la  Gaule  Tranfalpioe.  Ce  Pays 
fut  des  derniers  qui  leur  refla,  &  qu'ils 
ne  perdirent  qu'après  la  prife  de  Rome 
par  Odoacre.  * 

Euric,  Roi  des  Vifigots  s'empara  de  là 
Provence,  (Si  fon  fils  Alaric  en  jouît  juf- 
qu'a ce  qu'il  fût  tué  en  bataille  par  Clovis. 
Les  Vifigots  ,  qui  étoient  maîtres  de  ce 
Pays  ,  le  donnèrent  à  Théodoric  ,  Roi 
des  Oltrogot»,  qui  le  laiiïà  à  fa  fille  Ama- 
lafunic  &  à  fon  petit  fils  Athalaric.  Après 
la  mort  d'Athalaric  &  d'Amalafunte,  les 
Oftroiçots  prêtiez  par  Bélifaire  ,  General 
de  l'Empereur  Juitinicn  ,  abandonnèrent 
la  Provence  aux  Rois  François  Mérovin- 
giens, qui  la  partagèrent  entre  eux. 

Sous  les  Carlovingiens  la  Provence  fut 
polTédéc  par  l'Empereur  Lothaire,  &  par 
fes  fils  Charles  &  Lothaire,  &  enluitc  par 
Charles  le  Chauve  &  fon  fils  Louïs  le  Bè- 
gue ,  après  la  mort  duquel  Hofon  fe  fie 
couronner  Roi,  «Se  fut  détrôné  par  Carlo* 
inan  ,  puis  rétabli  par  Charles  le  Gros. 
Bofon  étant  mort ,  &  Charles  le  Gros 
ayant  été  détrôné,  le  Viennois  &  la  Pro- 
vence demeurèrent  quelques  tems  dan» 
l'anarchie  &  la  confulion  ;  ce  qui  donna 
lieu  aux  Sarrasins  de  faire  defeente  à  la 
Côte  voifine  de  Fréjus,  à  un  Lieu  nommé 
Fraximt ,  ou  Fraiffinet ,  dans  lequel  ils  fe 
fortifièrent ,  &  de  la  ils  ravagèrent  la  Pro- 
vince, pénétrant  julqucs  dans  les  Alpes.  " 

Les  Sujets  de  Bofon  élurent  enfin  Roi 
fon  fi!<  Louïs ,  qui  eut  l'ambition  de  fe 
faire  Empereur  &  Roi  d'Italie,  ce  qui  lui 
réutîit  mal.  Après  qu'on  lui  eût  crevé 
les  yeux,  il  fut  contraint  de  Te  retirer  dans 
'  fon  premier  Royaume ,  où  un  Seigneur 
nommé  Hugues  avoit  ufurpé  toute  l'au- 
torité ;  c'eft  lui  qui  le  premier  s'empara 
du  Comté  d'Arles,  «Se  après  la  mort  du  Roi 
Louis  fon  Souverain  ,  il  fe  rendit  maître 
abfolu  de  tout  fon  Royaume,  fans  pren- 
dre néanmoins  la  qualité  de  Roi  de  Bour- 
gogne &  d'Arles;  car  il  n'eut  le  titre  de 
Qqq  3  Roi 
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Tanciennc  Maifon  d'Anjou,  defeendans 
du  Roi  Charles  I.  ;   mais  Louis  con- 
ferva  la  Provence  qu'il  laiflà  à  Ton  fils 
Louis  11.    René,  petit- fils  de  Louis,  & 
fils  de  Louis  IL  qui  portoit  le  titre  de 
de  Roi  de  Sicile ,  mais  ne  jouïfioit  que  de 
la  Provence  en  Souveraineté,  fc  voyant 
fans  enfans  mâles,  voulut  fur  la  fin  de  fa 
vie  inltkuer  Ton  héritier  univerfel  Charles 
Duc  de  Bourgogne  au  préjudice  de  fa  fil- 
le Yoland,  mère  de  René,  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  en  rejettant  fon  neveu  Charles 
d'Anjou  Comte  du  Maine.    Louis  XI. 
détourna  ce  coup,  en  gagnant  ceux  qui 
gouvernoient  le  Roi  René  ,  lefquels  lui 
perfuaderent  de  donner  tous  lés  Etats  à 
fon  Neveu  Charles  du  Maine,  à  la  ré- 
ferve  du  Barrois  qui  demeura  à  Yoland. 
LeJloi  René  étant  mort  l'an  1480.  Char- 
les lui  fuccéda  au  Comté  de  Provence. 
René  Duc  de  Lorraine  fe  portant  pour  hé- 
ritier de  fon  Ayeul  maternel ,  René  D'An- 
jou fit  entrer  des  Troupes  en  Provence , 
&  y  excita  des  troubles  qui  furent  aufli- 
tôt  appaifez  par  l'autorité  de  Louis  XI. 
Charles  n'ayant  point  d'enfans,  fit  fon 
héritier  le  Roi  de  France  Louis  XL  fon  fils 
Charles  alors  Dauphin  ,  &  tous  les  Rois 
leurs  Succcfleurs.   Ce  Tcflament  fat  paf- 
fé  par  devant  des  Notaires ,  &  en  préfen- 
ce  de  plufieurs  témoins  dans  la  Ville  de 
Marfeille  au  mois  de  Décembre  l'an  1481- 
Charles  Roi  de  Sicile  Comte  de  Pro- 
vence étant  mort  ,  Louis  XI.  prit  poflèf- 
fion  de  toute  la  Provence ,  &  fit  ouïr 
en  Juflice  plufieurs  témoins  qui  affirmè- 
rent que  Charles  avoit  déclaré  haute- 
ment avant  fa  mort,  qu'il  vouloit  que 
le  Roi  de  France  fut  héritier  de  tous 
iës  Etats  qu'il  laiflbit  à  la  Couronne  de 
France.    Cm  promit  néanmoins  aux  Pro- 
vençaux qu'on  leur  conferveroit  leurs 
Loix  particulières  Se  leurs  Privilèges, 
fans  que  par  l'union  à  la  Couronne  leur 
Pays  pût  devenir  Province  de  France. 
C'eft  pour  cela  que  dans  les  Arrêts  ren- 
dus au  Parlement  d'Aix ,  on  met ,  Par  le 
■  Roi  Cmte  de  Provence  ;  &  les  Rois  dans 
leurs  Lettres  adreffées  à  ce  Pays-là  ,  pren- 
nent la  qualité  de  Comtes  de  Provence. 

Après  la  mort  de  Louis  XI.  durant  le 
bas  âge  de  Charles  VIII.  René  Duc  de 
Lorraine  profitant  de  la  circonftance  des 
affaires,  oc  de  la  foibleflè  du  Gouver- 
nement ,  renouvella  fes  prétentions  fur 
la  fucceflîon  du  Roi  René  fon  Ayeul 
maternel  ;  mais  fans  fruit  ;  car  il  en  fut 
débouté  par  une  Sentence  arbitrale ,  après 
quoi  le  Roi  Charles  unit  ou  annéxa  à 
perpétuité  la  Provence  à  la  Couronne  l'an 
m  Pij«M,  1487.  à  la  prière  des  trois  Etats  du  Pays. 
Defa.  de  1»    §i  |'on  cn  veul  croire  les  Provençaux  • 
Lr8r&rùiî."l,Eglire  de  Marfeille  &  celle  d'Aix  font 
*  des  premières  des  Gaules.    Il  prétendent 

que  les  Juifs  chafférent  de  Jéru&Iem  La- 
zare ,  avec  Marche  &  Marie  Magdeleine 
fes  fœurs ,  Marcelle  leur  ferrante  ,  Maxi- 
min ,  St.  Célidoine  qu'on  croit  être  l'A- 
veugle né  ,  Jofeph  d'Arimathie  Difciple 
de  Jcfus-Chrift ,  &  qu'ils  les  expoférent 
dans  un  VauTeau  fans  gouvernail ,  fans 
voiles  &  fans  armes;  mais  que  la  Provi- 
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dence  pourvut  à  tout,  &  qu'ils  arrivèrent 
heureufement  à  Marfeille.  De  là  ils  allé* 
rent  prêcher  l'Evangile  dans  la  Provence. 
Maximin  &  Célidoine  plantèrent  la  Foi 
dans  la  Ville  d'Aix  dont  ils  ont  été  les 
premiers  Evéques.  Marthe  &  Marcelle 
allèrent  faire  la  même  chofe  à  Tarafcon , 
&  Madeleine  &  Lazare  demeurèrent  à 
Marfeille,  dont  Lazare  fut  le  premier  E- 
vëque.  Il  y  a  de  fort  bonnes  raifons  pour 
prouver  le  contraire  de  ces  Traditions; 
mais  il  ne  faut  pas  les  contredire.  Les  Pro- 
vençaux font  fi  peu  traitables  fur  cet  Ar- 
ticle que  le  Parlement  d'Aix  condamna  au 
feu  un  Livre  de  Mr.  de  Launoy  ,  où  ce  fa- 
meux Critique  combactoit  ces  Traditions. 

Il  y  a  en  Provence  deux  Archevêchés 
&  onze  Evêchez:  favoir, 


Arche- 
vêché 
d'Aix. 


i 


Arche 
véché 

d'AllLBS.  | 

Evêchez  f 
fuifra- 


gans 
d'A.M- 


BRUN, f#» 
efi  en 
Daufbini.  t 


Apt, 
Frejus, 
Riez, 
Sifteron 
Gap  > 
Marfeille , 
Toulon , 
Saint  Paul  trois 

Châteaux 
Orange. 

Digne,  ^ 
Glandeves , 
Graflê, 
Senez 
Vcnce. 


Eh  Preveitce. 
Eh  DoHpbini 

Eh  Dau- 

fbmé. 


) 


Eh  Pnvenct 


La  Provence  n'ayant  point  été  compri- 
fe  dans  le  Concordat,  le  Roi  ne  nomme 
aux  Evêchez  &  aux  Abbayes  qui  font 
dans  cette  Province  qu'en  vertu  d'un  In- 
duit du  Pape. 

La  Religion  de  Malthe  pofiede  de 
grands  Biens  dans  cette  Province:  auffi 
l'Auberge  de  Provence  eft-elle  la  premiè- 
re de  cette  Religion.  Elle  a  deux  grands 
Prieurez,  qui  font  celui  de  St.  Gil/cs  &  ce- 
lui de  Touloulc.  Cinquante  Commanderies 
dépendent  du  Grand  Prieuré  de  St.  Gilles , 
&  vingt  &  une  ou  vingt-deux  de  celui  de 
Touloufe.  Parmi  toutes  ces  Commande- 
ries il  yen  a  huit  d'affeclées  aux  Chevaliers 
fervans  &  aux  Diacots  ou  d'Eglife.  Le 
plus  confidérable  de  ces  huit  Bénéfices  cil 
le  Prieuré  de  St.  Jean  d'Aix. 

On  a  établi  en  difrerens  tems  douze  Siè- 
ges ou  Senéchauflees  Royales  cn  Provence. 
Elles  ont  chacune  un  Sénéchal  d'épée 
dont  la  Charge  étoit  héréditaire  &  rap- 
portoit  cent  cinquante  Livres  de  gages  & 
un  Minot  de  Sel;  mais  l'hérédité  a  été 
fupprimée  par  les  Arrêts  duConfeil  d'Etat 
du  Roi  du  26.  Octobre  1710.  &  du  26. 
Décembre  de  la  même  année.  Ils  fut  die 
que  lorfque  ces  Charges  viendroient  à 
vacquer  S.  M.  y  pourvoiroit  conformé- 
ment aux  Ordonnances  des  années  1 560. 
&  1579.  Quand  ces  Sénéchaux  vont  dans 
leurs  SenécnaufTées  ils  y  fiégent  l'épée  au 
côté,  &  ont  la  place  la  plus  honorable. 
S'ils  affilient  aux  Jugemens,  ils  y  ont  voix 
délibérative ,  <&  leurs  Lieutcnans  Géné- 
raux 
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raux  prononcent  ainG  :  Memfitur  h  Stn(~ 
tbal dit  ,&c.  au  Heu  que  quand  ils  n'y  font 
pas  préfens  on  ne  parle  point  d'eux.  Il 
n'y  a  que  le  Sénéchal  d'Aix  qui  porte  la 
qualité  de  Grand  Sénéchal  de  Provence. 

Les  autres  ne  font  Sénéchaux  que  dans 
leur  reiTort.  Ces  Senéchauffées  ont  été 
établies  à 


Aix, 

Marfcille, 
Arles, 

Forcalquier, 
Graflë, 
firignoles , 


Toulon , 
Draguignan , 
Digne, 
Siftcron , 
Caftelane, 
Hiéres. 


Outre  ces  Jurifdictions  fubalternes ,  il  y  a 
encore  dans  les  principales  Villes  un  Offi- 
cier Royal  de  Robe  courte  qu'on  appelle 
Viguier.   II  marche  avec  les  Confuls  ou 
îcvins  dans  les  Cérémonies  publiques , 
affilie  aux  Affemblées  de  la  Ville  Se  a  tou- 
jours la  préféance.    Il  y  a  auffi  des  Juges 
de  Police  établis  depuis  peu  ,  des  Juges 
pour  les  Marchands, des  Sièges  d'Amirau- 
té dans  cous  les  Porcs  de  Mer  Se  un  Tri- 
bunal qu'on  appelle  Prud'bommii  parce 
que  ce  font  quatre  Pefcheurs  qu'on  nom- 
me Prtuf  hommes  qui  y  adminiilrent  la  Juf- 
lice  en  dernier  reflbrt.    Ces  quatre  Ju- 
ges  font  élus  tous  les  ans  &  prêtent  leur 
ferment  entre  les  mains  du  Viguier  &  des 
Confuls.    Ils  connoiflènt  des  différen*  qui 
furviennent  entre  eux  pour  la  pèche,  & 
de  ce  qui  y  a  du  rapport.   Prefque  toutes 
ces  Jurifdictions  reflbrtiflent  au  Parlement 
d'Aix  établi  par  Louis  XII.  le  10.  de  Juil- 
let 1501.  Ce  Parlement  eft  aujourd'hui 
compoféde  la  Grand-Chambre ,  de  ta  Tour- 
née &  d'une  Chambre  des  Enquêtes.  Il 
y  a  huit  Préfidens  à  Mortier ,  trois  aux 
Enquêtes,  &  cinquante  &  un  Confeillers, 
donc  il  y  en  a  un  qui  eft  d'Eglile.  Le 
Parquet  confifte  en  deux  Avocats  &  deux 
Procureurs  Généraux.    On  juge  les  pro- 
cez  dans  toute  cette  Province,  félon  les 
Ordonnances  des  Rois  &  félon  les  Loix 


Ojiant  à  la  Finance,  il  faut  obferver 
qu'en  Provence  on  aflemblc  les  princi- 
paux des  trois  Ordres ,  pour  impofer  les 
(brames  que  chacun  doit  payer  <5c  que 
la  Province  donne  au  Roi.  Par  ces  trois 
Ordres  on  entend  le  Clergé,  la  Noblefle 
&  les  Députez  des  Comrnunautez  les  plus 
confidérables.  Sous  l'Ordre  du  Clergé  on 
entend  les  Archevêques  ,  les  Evéques, 
les  Abbez  croflez ,  le  Prévôt  de  Pignan , 
les  Prévôts  des  Cathédrales  Se  quelques  au- 
tres Eccléfiaftiques  qui  polledent  dés  Béné- 
fices Confiftoriaux  :  fous  l'Ordre  de  la  No- 
blefle font  compris  non  feulement  les  No- 
bles d'origine;  mais  encore  les  Roturiers 
qui  pofledenc  des  Fiefs  en  toute  Juflicc  Si 
à  fouage.  11  y  eut  autrefois  un  Règle- 
ment qui  excluoîc  les  Roturiers  qui  ne 
pofledoient  que  des  Arriére- Fiels  ;  mais  ce 
Règlement  n  a  jamais  été  obfervé  :  fous  Je 
troifième  Ordre  ou  Tiers-Etat,  on  met 
les  Députez  de  trente-fept  Comrnunautez 
Se  ceux  de  vingt  Vigueries.  Depuis  l'Af- 
fèmblée  des  Etats  qui  fe  tint  à  Aix  en 
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1 639.  il  ne  leur  a  pas  été  permis  de  s'a£ 
fembler  ;  mais  on  y  a  fuppléé  par  des  Af- 
femblées générales  qu'on  convoque  tous 
les  ans  par  ordre  do  Roi.  C'eft  l'Archevê- 
que d'Aix  qui  y  préfide.dc  en  fon  abfence 
le  plus  ancien  Prélat.  H  y  a  toujours  un 
Commiflaire  du  Roi  ;  c'eft  ordinairement 
l'Intendant.  Celui  qui  commande  dans  la 
Province  fait  l'ouverture  de  l'Aflcmblée 
par  une  Harangue  qui  eft  fuivie  de  celle 
que  fait  le  Commiflaire  ;  après  quoi  celui 
qui  commande  foit  Gouverneur,  foit  Lieu» 
tenant-Général  de  la  Province  n'entre  plus 
dans  l'Aflèmbléc.  Le  Commiflaire  fuivi 
des  Dépotez  qui  font  les  principaux  de  la 
Noblefle  vont  à  l'ifliie  de  chaque  Séance 
chez  le  Commandant  pour  l'informer  de 
tout  ce  qui  s'y  eft  pafle.  Ces  Aflemblées- 
Générales  fe  tiennent  depuis  quelque  tems 
dans  la  petite  Ville  de  Lambefc. 

Quant  aux  Jurifdidions  qui  concernent 
les  Finances,  il  y  a  à  Aix  un  Bureau  de 
vingt-trois  Tréforiers  Généraux ,  dont  le 
Doyen  eft  Président.  Outre  ce  nombre 
il  y  a  un  Avocat  «Se  un  Procureur  du  Roi 
«Se  deux  Greffiers,  l'un  pour  la  Finance  «Se 
l'autre  pour  le  Domaine.  Dans  toute  la 
Provence  il  n'y  a  eu  qu'un  Tréforier  Géné- 
ral des  Finances  jufqu'cn  1552.  La  Cham- 
bre des  Comptes,  Aides  St  Finances  eft 
beaucoup  plus  ancienne,  puifqu'elte  étoit 
déjà  du  tems  des  Comtes  de  Provence.  Ce  ne 
fut  néanmoins  que  fous  Henri  II.  qu'elle  fut 
érigée  fur  le  pied  qu'elle  eft  aujourd'hui. 
On  y  compte  quatre  Préfidens  ,  vingt- 
trois  Confeillers ,  deux  Avocats  Généraux , 
un  Procureur  Général ,  huit  Auditeurs  Se 
cinq  Correcteurs.  L'Edit  d'Henri  II.  fut 
donné  à  Ancien  1555.  Il  porte  Etabliffe- 
mant  de  la  Chambre  dis  Comptes  &?  Création 
de  la  Cour  des  Aides  au  Pays  de  Provence. 
Les  Tailles  font  réelles  en  Provence ,  & 
il  y  a  deux  Chambres  des  Monnoies ,  l'u- 
ne Sl  l'autre  a  Marièille. 

La  Maréchauflee  de  cette  Province  é- 
toit  compofée  d'un  Prévôt  en  Chef,  de 
deux  Lieutenans,  d'un  Affefleur,  d'un 
Greffier  Sl  de  deux  Archers  entretenus. 
Le  Roi  par  fon  EJit  du  mois  de  Mars 
1720.  ayant  fupprimé  tous  les  Officiers  «Se 
Archers  des  Marcchauflëcs  a  établi  de 
nouvelles  Compagnies  de  Maréchauflees 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume.  Par 
fon  Edit  le  Roi  crée ,  forme ,  «Se  établit  en 
chaque  Généralité  ou  Département  du  Ro- 
yaume une  Compagnie,  de  Maréchauflee, 
qui  doit  être  compofée  d'un  Prévôt  Géné- 
ral, d'un  nombre  de  Lieutenans ,  Afie  fleurs , 
Greffiers ,  Exempts ,  Brigadiers ,  Soubri- 
gadiers ,  Archers  Se  Trompettes ,  fixé  par 
l'Etat  qui  en  a  été  arrêté.  C'eft  en  confé- 
quence  de  cet  Edit  que  le  Roi  a  établi  un 
Prévôt  Général  à  Aix  ,  un  Lieutenant , 
un  Affefleur,  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Greffier;  Se  à  Digne  un  Lieutenant,  un 
Affefleur,  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Greffier. 

Outre  les  différens  Collèges  où  les  Jé- 
fuices,  les  Pères  de  l'Oratoire  «Se  les  Prê- 
tres de  la  Doctrine  Chrétienne  enfeignent 
les  Humanitez  Se  la  Philofophie ,  il  y  a  à 
Aix  une  Uoiverll  té  fondée  par  le  Pape  A- 
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lexandre  V.  en  1409.  Les  Etudiant  doi- 
vent joafr  des  mêmes  privilèges  que  ceux 
de  l'Univerfité  de  Paris,  ainU  que  les  Rois 
de  France  l'ont  ordonné  &  fur- tout  Louis 
le  Grand  en  1660.  On  a  aufli  établi  à  Arles 
une  Académie  des  Belles  -  Lettres ,  qui 
doit  être  compofée  de  quarante  Académi- 
ciens. Les  Lettres  patentes  en  furent  ex- 
pédiées en  i6ô8-  &  vérifiées  au  Parle- 
ment d'Aix  le  8.  du  mois  de  Juin  1669. 

Le  Commerce  de  Provence  eft  très- 
confidérable  ;  car  prefque  tout  le  Com- 
merce que  la  France  fait  avec  l'Italie  «Se 
l'Efpagne,  &  tout  celui  qu'elle  a  dans  les 
Echelles  du  Levant  fe  fait  à  Marfeille. 

Premièrement  ont  porte  tous  les  ans  de 
Marfeille  en  Italie  pour  environ  trois  mil- 
lions cinquante  mille  Livres  de  marchandi- 
Jës;  fa  voir  fix  mille  balles  de  Draps,  de 
Cadifferies  &  de  Serges,  qu'on  envoie  à 
Marfeille  des  Manufactures  de  Langue- 
doc, de  Daupbiné  &  de  Provence.  Ce 
feul  Article  qui  à  la  vérité  eft  le  plus  fort 
monte  à  deux  millions.  Les  amandes 
caflees  montent  à  deux  cens  milles  Li- 
vres :  Deux  cens  barils  de  miel  montent  à 
cinquante  mille  Livres  ;  autant  en  Prunes 
&  en  Figues  :  pour  quatre- vingt  mille  Li- 
vres d'Anguilles  falées ,  Câpres ,  Olives  «Se 
Anchois:  pour  vingt  mille  Livres  d'huile, 
de  graine  &  de  fleur  d'Afpic:  fix  mille 
Pièces  de  toiles  cottonines  à  voile,  fabri- 
quées à  Marfeille,  qu'on  vend  trois  cens 
cinquante  mille  Livres:  pour  cent  mille 
Livres  d'eau  de  vie  ;  &  pour  environ 
deux  cens  mille  Livres  en  chemifettes 
pour  hommes  femmes  &  enfans  &  en  bas 
de  fil  &  bas  de  laine  travaillez  à  l'aiguille. 
On  rapporte  en  retour  fix  mille  quintaux 
de  Chanvre  de  Piémont,  autant  de  quin- 
taux de  Ris  du  même  Pays:  deux  mille 
quintaux  de  Ris  de  Lombardie  :  quinze 
mille  charges  de  Bled  de  Venife  &  d'An- 
cone,  mille  charges  de  Bled  de  Sardaigne 
&  de  Sicile ,  <&  autant  de  Civita-Vec- 
chia;  quinze  cens  quintaux  de  Souffre  de 
Civita-Vecchia  Si  d'Anconc  :  deux  cens 
quintaux  d'Anis  des  Etats  de  Rome:  en- 
viron fept  cens  cinquante  cailles  de  Manne 

Su'on  prend  en  Sicile ,  dans  les  Etats  de 
Lomé,  &  au  Mont  St.  Ange  en  Calabre: 
deux  mille  fix  cens  balle*  de  Soie  fine  de 
deux  quintaux  chacune  &  du  cru  de  Sa- 
voie ,  Piémont ,  Milanez ,  Lombardie ,  Bo- 
logne, Ferrare  «Se  Sicile;  cette  Soie  entre 
en  France  par  le  Pont  Beauvoifin ,  &  mil- 
le balles  de  (oie  fine  de  deux  quintaux 
chacune ,  qu'on  tranfporte  a  Marfeille 
par  Mer.  Toutes  ces  marchandifes  & 
quelques  autres  montent  à  trois  millions 
trois  cens  trente-cinq  milles  trois  cens  cin- 
quante Livres. 

Le  Commerce  qu'on  fait  de  Marfeille  en 
Efpagne  eft  beaucoup  plus  confidérable , 
que  celui  qu'on  fait  avec  l'Italie.  On  y 
envoie  pour  un  million  deux  cens  dix 
mille  Livres  en  toile  de  toutes  fortes ,  fai- 
tes en  France  ou  hors  du  Royaume;  & 
en  étoffes  de  Tours,  brocards  âc  taffetas 
de  foie:  Pour  trente  mille  Livres  ou  en- 
viron en  Galon  d'or  &  d'argent,  en  Den- 
telles d'or  &  d'argent ,  en  Dentelles  & 
...» 
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Galons  faux  «Se  en  Epingles  :  pour  dix  mil- 
le Livres  de  Peignes  de  bouïs  &  de  figuier 
qui  fe  font  à  Marfeille  &  aux  environs. 
Mais  tout  cela  n'eft  rien  en  comparai fo a 
du  Commerce  des  Etoffes  de  Lyon,  Bro- 
cards, &  Soie,  Or  &  Argent, des  Rubans 
&  Dentelles  de  St.  Chaumont ,  des  Taffetas 
d'Avignon ,  des  Quinquailleries  de  St.  E- 
tienne ,  des  Dentelles  de  fil  du  Puy ,  des 
Toiles  de  Bretagne,  Rouen,  &  autres  en- 
droits, des  Camelot»  «Se  Bouracans  de  Lil- 
le en  Flandres,  des  Cadis ,  Burailles  &  Ser- 
ges de  Nifmes,  des  Burailles  d'Auvergne, 
des  pièces  de  Fut  aines  «Se  des  Bafins.  Ce- 
la fait  fix  millions  deux  cens  quatre- vingt 
mille  Livres.  Les  Marchandifes  de  Mar- 
feille comme  Chapeaux ,  Galles  légères  du 
Pays,  papier  à  la  Cloche,  Caftors  à  l'Ef- 
pagnolc ,  Tabac  de  Clerac ,  prunes  de 
Bngnoles,  Toiles  de  lin  crues,  Buffles  & 
autres,  pour  cent  quatre-vingt  mille  Li- 
vres :  en  Cottons  filez  de  Jerulalem,  En- 
cens, Gomme  Arabique,  Galles  d'Àlep, 
Droguerie  de  toutes  fortes ,  Saffrans  «Se 
autres,  pour  un  million  cinq  cens  mille  Li- 
vres. Toutes  ces  fomroes  font  un  Total 
de  neuf  millions  cent  foixante  &  dix  mil- 
le Livres.  On  retire  d'Efpagne  pour  huit 
millions  cent  quatre-vingt-cinq  mille  Li- 
vres en  Cochenille,  Quinquina,  Indigo, 
bois  de  Campefche,  Laines  de  Ségovie  & 
autres,  Salcepareille  ,  Sucre  en  cabas, 
grain  de  Vermillon ,  Soies,  Regliffe,  Piaf- 
très,  Huiles,  Raifins  fecs  &  autres  effets. 

Le  Commerce  de  Marfeille  au  Levant, 
eft  très  vif.  Les  Vénitiens  &  les  Génois 
ont  été  les  premiers  qui  ont  commencé  ce 
Commerce.  Les  François  n'y  penférenc 
férieufement  que  vers  1  an  1550.  Ils  firent 
alors  des  Etabiiffcmens  à  Conftantinople, 
dans  l'iile  de  Chypre,  à  la  Côte  de  Syrie, 
&  à  Alexandrie  en  Egypte.  Dans  ces 
commencemens  le  plus  ancien  Marchand 
faifoit  la  fonction  de  Conful,  &  il  n'y  en 
eut  point  en  titre  jufqu'au  règne  de  Char- 
les IX.  Voici  en  gros  l'état  ordinaire  de  ce 
Commerce.  J'avertirai  pourtant  que  je 
donnerai  le  nom  d'Echelle  à  des  lieux  qui 
dans  la  dernière  exactitude  ne  le  doivent 
pas  porter  ;  car  on  n'a  appelle  propre- 
ment Echelle  qu'un  endroit  pour  lequel  on 
deftine  les  BMmens ,  au  lieu  que  confor- 
mément à  l'ufage  je  le  donnerai  à  quelques 
lieux  où  les  Bâumens  touchent  «Se  où  ils  ne 
chargent  que  par  occafion. 

Il  part  tous  les  ans  de  Marfeille  pour 
l' Echelle  de  Cenftantineple  douze  ou  quinze 
Voiles»  favoir  quarte  ou  cinq  VaiUèaux 
&  huit  ou  dix  Barques  d'environ  deux 
mille  cinq  cens  quintaux  chacune.  Pour 
Y  Echelle  de  Smynte  il  part  fept  ou  huit 
Vaifféaux  de  fix  ou  huit  mille  quintaux  «Se 
quatre  ou  cinq  Barques.  L'Echelle  de  Sale- 
nique  eft  nouvelle  &  les  Juifs  y  fontle  plus 
grand  Commerce.  Il  ne  part  aucun  Bâti- 
ment de  deffein  prémédité  pour  l 'Echelle 
i  Athènes  ;  «Se  ce  n'eft  que  par  occafion 
que  quelques  Barques  y  chargent  quelque» 
effets.  On  ne  peut  pas  fixer  le  nombre 
des  Bâumens  qui  vont  dans  YEchelie  de  la 
Ctutée  en  Candie;  c'eft  la  recoke  de  l'hui- 
le ou  du  bled  qui  en  décide.  Il  y  a  été 
Rrr  quel- 
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quelquefois  cens  Bâtiment  dans  une  année. 
Il  y  a  dans  quelques  Ides  de  l'Archipel  des 
Confuls  François  &  les  Provençaux  y  font 
quelque  Commerce.   Par  exemple  dans 
l'Ule  de  Tines  qui  cft  la  feule  de  l'Archi- 
pel qui  fou  reliée  aux  Vénitiens ,  qui  y 
font  un  grand  Commerce  de  Soie,  il  y  a 
un  Conful  François;  mais  jufqu'à  prêtent 
le  commerce  de  Marfeille  n'a  pas  eu  beau- 
Coup  de  fuccès  de  ce  côté-là.    L'Ifle  de 
Malthe  ne  produit  rien  ;  mais  elle  cft  une 
retraite  de  Corfaires ,  les  Provençaux  y 
vont  quelquefois  pour  acheter  des  mar- 
chandifes  provenantes  des  prifes.  En 
tems  de  guerre  il  va  plufieurs  Bârimens 
de  Marfeille  à  l'Ifle  de  Naxe,  pour  char- 
ger de  l'huile,  du  vin  &  du  fromage, 
qu'ils  portent  d'une  Ifle  à  l'autre  aux  Ar- 
mées Chrétienne  ôc  Ottomane  ;  mais  com- 
me en  tems  de  paix  ce  Commerce  eft  en- 
tièrement libre,  il  n'y  va  point  pour  lors 
de  Bâtimens  François.    L'Echelle  de  Sa- 
talie  cil  particulière  aune  feule  Compagnie 
de  Marchans  de  Marfeille,  qui  y  font  un 
Commerce  d'environ  cinquante  -  quatre 
mille  flx  cens  quatre-vingt-neuf  Livres 
par  an.   Le  Commerce  que  l'on  fait  dans 
l'Echelle  de  Lernica  eft  fort  borné,  à  cau- 
fe  de  la  mifére  des  Habitans  de  l'Ifle,  qui 
font  opprimez  par  les  Officiers  de  la  Por- 
te.   Les  Bâtimens  de  Provence  qui  vont 
à  Setde  &  à  Alexandrette  pafient  a  Lerni- 
ca &  mouillent  dans  la  Rade  des  Salines. 
Le  Commerce  de  Y  Echelle  SAlep  ou  SA- 
kxandrette  qui  en  eft  le  Port ,  étoit  autre- 
fois trcs-confidérable  ;  mais  les  Droits  ex- 
ceiîîfs  que  les  Bâchas  levoient  fur  les  Ca- 
ravanes qui  venoient  de  Perfe  &  des  In- 
des fit  qu'on  fe  détourna  pour  palier  à 
Smyrne,  où  la  proximité  de  la  Porte  em- 
pêche qu'on  ne  lève  rien  au  delà  de  ce 
qui  eft  du.   Il  va  tous  les  ans  à  Alexan- 
drette deux  ou  trois  Vaifleaux  de  Proven- 
ce de  fix  à  fept  mille  quintaux  chacun, 
&  autant  de  Barques  de  deux  mille  cinq 
cens  quintaux  chacune.    On  ne  peut  rien 
dire  de  précis  fur  le  nombre  des  Bâtimens 
qui  vont  dans  \' Echelle  de  Tripoli  t  parce 
qu'il  n'y  touchent  qu'en  paflant  après  avoir 
chargé  à  Alep  ou  à  Seyde.    Le  Commer- 
ce de  l' Echelle  de  Seyde  eft  fort  diminué 
par  les  mêmes  rai  Tons  que  celui  de  Tripo- 
li.   Il  y  va  tous  les  ans  fix  ou  fept  Vaif- 
fcaux  du  port  de  flx  ou  fept  mille  quin- 
taux 3c  quatre  ou  cinq  Barques  de  deux 
mille  ou  deux  mille  cinq  cens  quintaux 
chacune.    On  débarque  à  Alexandrie 
les  Marchandifes  qu'on  deftine  pour  le 
Caire  qui  eft  à  quarante  lieues  au  delà. 
On  les  porte  à  Rofètte  qui  eft  à  l'entrée 
du  Nil  oc  de  là  on  les  tranfporte  fbr  ce 
Fleuve  jufqu'au  Bonlac,  Bourg  à  une  de- 
mi-iieue  du  Caire.    On  envoyé  tous  les 
ans  dans  cette  Etbeiie  d*  Caire  6f  d" Alexan- 
drie dix  ou  doute  Vaifleaux  &  quatre  ou 
cinq  Barques. 

Cet  Etat  de  Commerce  fut  drelTé  dans 
le  tems  que  le  Négoce  étoit  fur  on  pied 
floriflànt  :  il  peut  maintenant  y  avoir 
quelque  diminution.  Ceux  qui  voudront 
favoir  l'efpèce  fie  la  quantité  des  Mar- 
chandifes qu'on  porte  dans  ces  Echelles 
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âc  de  celles  qu'on  en  rapporte  peuvent  si 
voir  recours  a  la  Nouvelle  Description  de 
la  France  par  Piganiol  *.  •  ■  g  Ton.  4. 

Dans  la  Provence  l'air  &  le  terroir  neP-  * 
font  pas  par  tout  les  mêmes.    La  Haute- fui*" 
Provence  eft  un  Pays  allez  tempéré ,  ri- 
che en  pâturages  &  en  beftiaux ,  qui  pro- 
duit du  bled  ,  des  pommes  ,  des  poires 
mais  fort  peu  de  vin  ;  mais  celui  qui  croît 
en  quelques  endroits  eft  le  meilleur  de  la 
Province:  cehii  de  Riez  entre  autres  ref- 
femble  au  Vin  de  Volnai.   Dans  la  Bafle 
Provence  au  contraire  l'air  y  eft  exceffi- 
vement  chaud  &  il  le  feroit  encore  davan- 
tage le  long  de  la  Mer  fans  un  petit  Vent 
qu'on  appeïlé  la  Bife  qui  règne  ordinaire- 
ment depuis  neuf  ou  dix  heures  du  ma- 
tin jufqu'au  foir.    Le  Vent  de  Nord- 
Oueft  rafraîchit  encore  beaucoup  ce  Pays- 
ci,  quelquefois  même  un  peu  trop.  C'eft 
ordinairement  quand  il  a  plu.    S'il  s'en 
tenoit  là  ce  ne  feroit  encore  rien  ;  mais 
il  defTéche  tellement  le  terroir  qui  l'eft 
deja  beaucoup,  qu'on  dit  en  proverbe: 
£>u*  le  Mijlrau ,  le  Parlement  &  la  Durant 
font  les  trois  fléau*  de  Us  Provenee.  Mr. 
Godeau  a  eu  raifon  d'appeller  la  BaiTe 
Provence  une  Gueufe  parfumée  ;  car  on 
n'y  recueille  pas  la  moitié  des  grains  qu'il 
faut  pour  nourrir  les  Habitans  ;  de  fon  ter- 
roir fec  &  fablonneux  eft  couvert  de  Gre- 
nadiers ,  d'Orangers ,  de  Citronniers ,  d'O- 
liviers, de  Lentisques,  de  Cyprès,  de  Pal- 
miers ,  de  Figuiers ,  d'Acacias  d'Afrique  & 
de  plufieurs  arbrifleaux,  tels  que  le  Bruc, 
l'Arbouzier  &  l'Azerollier.   Le  Bruc  re£ 
remble  aflez  au  bouts,  à  cela  près  que  fèt 
feuilles  font  plus  longues  &  plus  aiguës: 
fon  fruit  eft  petit  &  rouge  ;  il  fe  confer- 
ve  toute  l'année ,  &  il  a  cela  de  fingulier 
qu'il  nait  du  milieu  de  la  feuille.  L'Ar- 
bouzier a  les  feuilles  comme  celles  du 
Kermès  &  fon  fruit  eft  de  la  grofleur 
&  de  la  couleur  d'une  grofle  Cerife.  Il 
a  un  goftt  de  ftipticité..  L'Azerollier  pro- 
duit un  petit  fruit  rouge  qui  a  trois  ou 
quatre  noyaux  &  eft  d  un  goût  aigrelet 
&  agréable.    Mr.  Garidd  dans  fon  His- 
toire des  Plantes  qui  naiflènt  aux  environs 
d'Aix  allure  qu'on  élève  en  Provence  de 
vingt  &  une  elpccc  de  figuiers  &  deqoaran- 
te-lèpt  fortes  de  feps  de  vignes  &  dé  rai- 
fins.  On  y  cultive  encore  de  belles  Fleurs. 
On  vante  fur-tout  fes  Tubercules  &  Ici  Nar- 
cifles  de  différentes  efpèces ,  fan»  parler 
des  Oeillets  d'Avignon  qui  font  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  des  autres  Pays  ; 
mais  néanmoins  fort  au  deflbus  de  ceux  de 
Flandres  &  de  Picardie  pour  la  finefie  des 
couleurs.  La  Bafle  -Provence  produit  aflez 
de  vin  ;  mais  communément  il  eft gros ,  fa- 
meux Ôl  doux.   Les  mufeats  de  Provenee 
font  excellons  &  les  truffes  fe  trouvent  en  ' 
quantité  ;  mais  die*  ne  valent  rien  non 
plus  que  le  Gibier, à  l'exception  desBeea- 
figues.    Le  poiflbn  de  la  Méditerranée 
n  eft  pas  non  plus  i  beaucoup  près  auffi 
bon  que  celui  de  l'Océan. 

Quant  aux  Plantes  médicinales  le  fa4 
vant  Botanifte  Mr.  Garidel  remarque  que 
le  terroir  de  Provence  eft  fi  avantageufë- 
ment  difpofé  qu'il'  produit  la  plupart  de* 
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riantes  particulières  aux  ancres  Pays. 

Celles  des  Alpes  &  des  Pyrénées  Ce 
trouvent  fur  les  Montagnes  de  Seine,  de 
Colmars  &  autres  :  les  marines  &  les  mari- 
times fe  trouvent  le  long  de  la  Côte  :  les 
marecageufe»  du  côté  d'Arles  &  de  Ta- 
rafeon ,  les  (àuvages  dans  les  Forets  de 
l'Eilerel ,  d'Ouliércs ,  de  la  Sainte-Baume  & 
autres:  celles  de  l'Efpagnc,  de  l'Italie, 
de  la  Grèce  &  même  de  l'Egypte,  dans 
les  Ifles  de  Porquerolles  &  dans  les  autres 
Lies  voifi  nés.  On  trouve  aulli  dans  cet- 
te Province  des  Plantes  qui  font  fort  rares 
dans  le  relie  du  Royaume,  telles  que  le 
petit  Aconit,  l'AIoés  vulgaire ,  les  eipèces 
de  Fer-à-cheval, le  Bec  de  grue  à  aiguilles 
fort  longues,  le  Lys  afphodéle  à  ileur 
Ponceau,  l'Arbre  du  Storax  à  feuilles  de 
Coignadicr  &.  autres.  Quant  à  l'AIoés  il 
allure  que  cette  plante  croit  en  baye  dans 
le  terroir  de  Cagne  &  rapporte  comme 
un  fait  certain  l'I  liftoire  fameufe  de  l'ac- 
croiffement  fubit  de  cette  Plante  jufqu  a 
cinq  ou  lix  pieds. 

Pour  les  Mines  on  dit  qu'il  y  en  a  de 
Fer  à  Bar  les  &  prés  de  Trans ,  d'Or  le  long 
des  Cotes  de  la  Mer  près  de  la  Ville 
d  Hiéres  &  du  Village  de  la  Garde  Frey- 
nct.  Paul  de  Rochas  Sieur  d'Aiglun ,  dans 
le  Chapitre  où  il  traite  des  Eaux  enfouf- 
frées  rapporte  qu'un  Potier  de  terre  étant 
allé  chercher  du  bois  fur  une  Montagne 
affez  près  de  Toulon,  appcUée  Quarquey- 
kane,  ou  Coeeneore,  entendit  dans  une 
foûc  un  agneau  &  qu'y  étant  defeendu  il 
y  trouva  un  Lingot  d'Or.  Aux  Maures  du 
Luc  ,  Terre  appartenanteaux  Marquis  du 
Luc ,  on  prétend  qu'il  y  a  des  Mines  d'Or, 
d'Argent  de  Cuivre,  d'Etain  &  de  Plomb. 
On  y  a  fait  conilruire  en  1720.  un  grand 
Bâtiment  renfermant  pluûeurs  fourneaux, 
les  logemens  des  Officiers  ,  Fondeurs , 
Mineurs  &  Commis;  les  Magafins  pour  les 
Mines  &  Matières  <&  une  Forge  pour  forger 
les  gros  Fers,  &  les  Outils  ntceflaircs.  Le 
32.  de  Septembre  de  cette  même  année  on 
fit  les  premières  fontes  &  l'on  eut  trois  fau- 
mon»  de  plomb,  l'un  de  65.  Livres,  le 
fécond  de  87-  &  le  troiûcme  de  quatre- 
vingt-cinq  ;  ce  qui  eft  furprenant ,  car  la 
plupart  des  fourneaux  neufs  n«  rendent 
rien  ou  du  moins  très-peu  de  chofe  à  la 
première  fonte.  A  la  Sainte -Baume  & 
ailleurs  il  y  a  des  Mines  de  Jayet;  mais 
les  unes  &  les  autres  font  fort  négligées. 
On  trouve  des  filons  d'une  Mine  de  favon 
à  MarièiUe,  près  de  Notre-Dame  de  la 
Garde.  La  Matière  de  cette  Mine  diflbu- 
te  dans  l'eau  la  rend  blanche  &  blanchit 
le  linge  &  les  étoffes  comme  le  Savon 
artificiel  dont  elle  a  auffi  la  marbrure. 
Elle  elt  graflê  &  limoneufe  ;  &  il  femble 
eue  la  Nature  ait  aficmblé  les  mêmes  cho- 
ies que  l'on  emploie  pour  faire  le  Savon. 

Quoique  les  chaleurs  exccfllvcs  de  la 
Provence  empêchent  qu'il  n'y  ait  autant  de 
Forêts  &  de  Bois  que  dans  les  autres  Pro- 
vinces Limitrophes ,  il  ne  laine  pas  néan- 
moins d'y  avoit  une  allez  grande  quantité 
de  bois  qui  cil  d'une  utilité  confidérable 
pour  la  Marine  &  pour  d'autres  uiages. 
Dans  le  Bois  du  Comté  de  Sault,  il  y  a 
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un  grand  nombre  de  Verreries.  Le  Bois 
de  CoNiots  fur  le  chemin  d'Aix  à  Toulon 
rapportoit  beaucoup  aux  Propriétaires  par 
la  quantité  de  raiiine  qui  découloit  de  fes 
Pins;  mais  le  froid  exceflif  de  l'hyver  fit 
mourir  tous  ces  Arbres  en  1700.  Le  Bois 
de  Meallles  au  Diocéfe  de  Glandèves  a 
été  plus  utile  que  tous  les  autres  à  caufe 
de  la  bonté  &  de  la  quantité  de  fes  Sapins, 
dont  on  s'clt  fervi  affez  long-tems  pour 
les  mâts  des  Vaillëaux.  Ce  fut  un  Gentil- 
homme Normand  nommé  la  Londe,  qui 
dans  le  feiziéme  Siècle  trouva  une  route 
pour  les  faire  conduire  jufqu'au  Var  &  de- 
là jufqu'à  la  Mer.  Outre  ces  Bois  il  y  a 
encore  celui  des  Maures,  prés  du  Gol- 
phe  de  Grimauld  ;  celui  de  Croup  at  fur  le 
chemin  de  Forcalquitr  à  Sifteron  ;  celui 
d'AusEi ,  au  voifinage  de  celui  de  Meail- 
les;  celui  de  Beauvezet,  prés  de  Col- 
mars;  celui  de  Bertauo,  prés  de  Se.  Tro- 
pez,  &  quelques  autres. 

Les  Rivières  de  Provence  font  peu 
confidérables  pour  la  plupart.  Celles 
qui  méritent  quelque  confideration ,  font: 


La  Durancc, 
I,a  Sorguc , 
La  Largcns , 
Le  Lare, 
Le  Vcrdon , 


L'Hubaye, 
Le  Baune  ,  ou 

Weaume, 
Le  Var. 


Par  Lettres  patentes  dn  4.  May  171 8. 
fur  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  rendu 
le  25.  Avril  de  la  même  année,  faMajefté 
homologue  l'Acte  de  Délibération  paffé 
à  Paris  par  devant  Richard  Notaire  &  ton 
Confrère  le  1 3.  Mars  précédent ,  entre 
S.  A.  S.  Louis  Henri  de  Bourbon,  &  les 
perfonnes  fondées  en  procuration  de 
Louis  Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin 
Duc  d'Antin  ,  de  Louis  Marquis  de 
Brancas  &  de  Jean  Baptifte  Henri  de  For- 
bin  Marquis  d'Oppede ,  tous  Affociez  au 
Droit  de  dériver  les  eaux  de  la  Rivière  de 
Durancc  pour  en  faire  un  Canal  navigable 
qui  fera  tiré  depuis  la  Méditerranée  au 
heu  de  St.  Chamas  en  Provence  &  con- 
duira d'un  côté  à  Avignon  &  de  l'autre  à 
Donzéro  en  Dauphiné.  Le  Roi  permet 
en  conféquence  aux  dits  Aflbcicz  d'éta- 
blir un  Bureau  à  Paris,  &  ailleurs  où  il  leur 
conviendra ,  &  d'y  faire  des  Rcgîtres  fous 
la  direction  des  perfonnes  qu'ils  clwiiiront 
&  commettront,  pour  y  inférer  &  rece- 
voir les  foumiffions  des  Particuliers  qui 
voudront  participer  au  produit  des  Droits 
du  dit  Canal,  &  prendre  des  Actions  en 
la  forme  &  aux  claufes  &  conditions  énon- 
cées dans  le  dit  Aéle  de  Délibération.  Ce 
Canal  doit  traverfer  quarante  lieues  de 
Pays,  où  il  ne  manque  que  de  l'eau  pour 
qu'il  foit  le  plus  beau  &  le  plus  fertile  de 
1  Europe.   On  a  fupputé  que  moyennant 

3uatre  millions  on  mettrait  cet  ouvrage 
ans  fa  dernière  perfection  &  en  une  an- 
née &  demie  de  tems.  Cependant  on  crut 
devoir  faire  un  fonds  de  cinq  millions.  On 
doit  prendre  fur  ce  Canal  les  mêmes  Droits 
qu'au  Canal  de  Languedoc  ;  c'efl-à-direr 
Jjx  deniers  par  lieue  pour  chaque  Quintal 
Si  trois  fols  par  lieue  pour  chaque  Voya- 
Rrr  s  geur. 
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geur.  Quelques  difficultez  furvenues  ont 
empêché  que  ce  Canal  n'aie  été  exécuté 
aufli  promptement  que  le  portoit  le  Projet. 

Il  y  a  en  Provence  des  £tangs  «St  plu- 
sieurs Golpbes  d'une  grande  étendue.  L'E- 
tang ou  Golphedc  Berres ,  ou  de  Martigucs 
au  bord  de  la  Mer  entre  Marfeille  ik  le 
Rhône,  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  largeur: 
Ceux  de  Meyran,  d'Entrecens ,  du  Port  , 
de  Gabjon,  de  Valduech  <5t  autres  quoi- 
iue  moins  connus ,  ne  laiflent  pas  d  être 
ort  grands.  Le  Golphe  de  Grimauld  en- 
tre trejus  &  Hiéres  a  quatre  lieues  de 
long  &  une  de  large:  celui  de  Toulon 
eft  a  peu  prés  aufli  grand  que  celui  de 
Grimauld. 

Les  Ports  de  la  Provence  les  plus  re- 
nommez font: 


Le  Port  de  Bouc 
Le  Port  de  Mar- 
feille 
Le  Port  de  Tou- 
lon, 

Le  Port  ou  Gol- 
phedc St.  Tro- 


pez, 

Le  Mouillage  appel- 
lé  Canabicrs , 
Le  Goujan , 
Les  Ules  d'Hiêres 
Le  Brufq. 


Les  Caps  les  plus  connus  font: 


Ijs  Cap  Nègre, 
Le  Cap  de  Ga- 

roup, 
Le  Cap  deThéou* 

lé, 

Le  Cap  Roux, 
Le  Cap  des  Por- 
tes 


Le  Cap  Taillât, 
Le  Cap  Ardier  de 

ffonar  , 

Le  Cap  de  Siffié , 
Le  Cap  de  l'Aigle , 
Le  Cap  de  la  Croi- 

fette, 
Le  Cap  de  Colonne. 


Les  Mes  les  plus  connues  font: 

Les  Ides  d'Or  ou   L'Ifle  de  Téte  de 

d'Hiéres ,  Can , 

L'Ifle  de  Marte-   Lille  de  Ribaudas, 

gue,  Lille  du  Langouf- 

L'Hle  de  Pome-  tier, 

gue,  Llflc  de  St.  Fer- 

Llllc  de  Lerins,  reol. 
L'Ifle  des  Lions, 

Parmi  les  Fontaines  de  cette  Province, 
qui  paroiflent  dignes  de  la  curiofité  du 
Public,  une  des  plus  remarquables  eft  celle 
de  Dionb.  Ses  eaux  font  chaudes,  un 
peu  piquantes  «Se  (entant  la  Boue.  Elles 
ont  beaucoup  de  fel  Alkali  «Se  beaucoup  de 
Souffre  &  purgent  par  les  felles.  Avec  la 
Noix  de  galle  elles  ne  prennent  aucune 
teinture:  avec  le  fuc  de  Tourne-fol  elles 
font  devenues  de  Couleur  amarante  un 
peu  foncée  :1a  diflblution  du  Vitriol  blanc 
ks  rend  jaunes  ;  &  le  fel  de  Tartre  les  rend 
laiieufcs,  puantes  &  d'une  faveur  défa- 
réable.  Par  évaporation  on  a  eu  d'une 
ivre  &  demie  d'eau  trente  cinq  grains 
d'une  néfidence  grifatre  «Se  extrêmement 
falée.  Non  leulemcnt  l'eau  en  eft  bonne 
à  boire;  mais  elle  eft  encore  excellente 
pour  fe  baigner.  Au  mois  de  Mai  «Se  de 
Juin  il  tombe  des  Rochers,  d'où  fortent  ces 
caux,desScrpens  qui  ne  font  point  de  mal. 
Les  enfans  les  prennent  fans  crainte  «Se 
s'en  jouent  de  même,  pendant  que  les 
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Serpens  qu'on  trouve  à  une  portée  de 
moufquei  au  delà  font  venimeux,  &  mor- 
dent comme  par-tout  ailleurs.  Ce  trait 
d'Hiftoire  Naturelle  parut  li  curieux  acx 
fameux  Gailèndy  qu'il  a  tâché  d'en  rendre 
raifon  dans  la  vie  de  Peirefc  ».  *  P*s>  u»ù 

On  découvrit  en  1704.  dans  le  Faux- 
bourg  de  la  Ville  d'Aix  où  eft  le  Cou- 
vent des  Pères  de  l'Oofervance,  une  Fon- 
taine minérale,  qui  eut  d'abord  beaucoup 
de  réputation.  La  découverte  fe  fît  en 
détnoliflant  une  Maifon  qui  menaçoit  rui- 
ne. On  trouva  des  relies  de  Chapiteaux, 
de  Conniches  &  d'autres  Ornemens.  La 
curiofité  des  Ouvriers  fut  animée  :  ils 
cherchèrent  «St  trouvèrent  enfin  dans  ces 
précieux  décombres  une  i'ource  d'eau 
chaude  qui  fortit  de  la  Terre  à  gros  bouil- 
lons. Les  Antiquaires  opinèrent  auffi-tôt 
que  c'étoit  l'endroit  où  etoient  fituez  les 
Bains  de  Szxtius.  Leur  opinion  fut 
confirmée  par  les  Médailles,  les  Infcrip- 
tions  «Se  autres  Monuinens  antiques  qu'on 
trouva  dans  le  même  lieu.  En  1705.  l'on 
en  tira  une  pierre  d'environ  trois  pieds  de 
long  «St  d'un  pied  &  demi  de  largf.  On 
voit  fur  cette  pierre  un  Autel,  au  dellus  du- 
quel eft  un  Priape  ou  Mtntuia  d'une  grof- 
feur  extraordinaire  &  fur  cette  figure  font 
ces  trois  Lettres  1.  H.  C.  dont  on  donna 
aufli  tôt  plutieurs  explications  différentes. 
Voici  les  deux  qui  kmblent  les  plus  Na- 
turelles :  In  H»rm  um  CujltdutM ,  ou  J*- 
tundo  Hortwum  Cnflodi.  Du  refte  ce» 
Eaux  minérales  font  très- claires  &  auf- 
fi  légères  que  de  l'eau  de  pluye.  Elles 
n'ont  aucune  odeur  ni  faveur  «St  ne  font 
point  extrêmement  chaudes.  Quand  on 
les  mêle  avec  la  diflblution  de  coupe  rofe 
il  le  fait  au  fond  de  la  bouteille  une  pré- 
cipitation de  quelque  matière  rouflë;  «St 
avec  de  l'eau  de  chaux  il  fe  fait  une  préci- 
pitation de  matière  blanchâtre.  Avec  la 
poudre  de  Noix  de  galle  elles  ne  pren- 
nent d'autre  couleur  que  celle  de  la  pou- 
dre même,  que  l'efprit  de  Vitriol  «Se l'hui- 
le de  Tartre  ne  font  point  changer.  Ce* 
eaux  mêlées  avec  l'Efprit  de  Sel  commun 
n'ont  reçu  aucun  changement  ni  dans  leur 
couleur  ni  dans  leur  chaleur,  non  plus 
qu'avec  le  Sublimé  corrofif  «St  le  Sel  armo- 
niac.  Par  levaporation  on  en  tire  une  ré- 
fidence  roufle  ,  qui  pique  les  fibres  de  la 
langue  comme  le  Salpêtre. 

A  Tartone,  à  deux  lieues  de  Digne, 
on  voit  une  Fontaine  dont  les  eaux  font  fa- 
lécs  «St  les  Habitans  ont  la  permiflion  de  s'en 
fervir  pour  leurs  ufages.  On  n'a  qu'à  met- 
tre de  cette  eau  dans  un  chaudron  qui  foit 
fur  du  feu,  &  on  en  tire  du  fel  qui  eftaf- 
fèz  bon  ;  mais  qui  pourtant  eft  inférieur  i 
celui  de  Moriez. 

Dans  te  Tcnitoire  de  Moriez,  à  deux 
lieues  de  Senez,  H  y  a  une  autre  Fontaine 
falée,  de  l'eau  de  laquelle  on  fait  du  Sel, 
non  feulement  par  le  moyen  du  feu  ;  mais 
encore  en  en  verfant  fur  du  Drap  ,ou  fur  une 
Table.  Sur  le  champ  elle  fe  congelé  «St  fe 
convertit  en  Sel  beaucoup  plus  falé  que  ce- 
lui de  la  Mer.  Gaflëndy  a  remarqué, 
u'il  falloit  une  plus  grande  quantité  d'eau 
ne  pour  diffoudre  Je  Sel  de  Moriez 

que 
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pour  diflôudre  une  pareille  quantité 
ic  celui  de  la  Mer-  Cette  Fontaine  fiit 
découverte  en  1636.  à  l'occafion  d'une 
augmentation  du  prix  du  Sel. 

A  un  petit  quast  de  lieue  de  Caflelane, 
il  y  a  auifi  une  Fontaine  Talée,  qui  eft  fi 
abondante, qu'à  fa  fource  elle  fait  moudre 
un  moulin  ,  «Se  puis  fes  eaux  fc  perdent 
dans  le  Verdon. 

La  Fontaine  de  Levant  e(l  près  de  la 
Ville  de  Colmars.  Elle  a  cela  de  particu- 
lier que  fes  eaux  imitent  le  flux  &  le  re- 
flux de  la  Mer. 

Dans  la  ParoilTe  de  Peyrefc,  au  Dio- 
cèfe  de  Glandève  ,  il  j  a  une  Caverne 
merveilleufe.  Voyez  Peyresc.  On  ap- 
pelle Mm  de  Provence  la  partie  de  la 
Mer  Méditerranée  ,  qui  cft  au  Midi  de 
Cette  Province.  Elle  comprend  les  Mers 
dcMarfciîle,  de  Martegues  «Se  le  Golphe 
de  Griauld. 

PROUILLAN,  Prieuré  de  France,  au 
Diocéfe  de  Condom  ,  &  prés  de  cette 
Ville.  C'eft  un  Prieuré  de  Filles  de  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique.  Le  Roi  nom- 
me la  Prieure. 

&  PROVINCIA  ,  mot  Latin  ,  dont 
les  François  &  les  Anglais  ont  fait  leur 
mot  Province.  On  entend  par  ce  mot 
une  étendue  confidérable  de  Pays  ,  qui 
fait  partie  d'un  grand  Etat  ,  &  dans 
laquelle  on  comprend  plufteurs  Villes, 
Bourgs,  Villages  &  autres  Lieux  fous  un 
même  Gouvernement.  C'eft  ce  que  les 
Grecs  <Sc  particulièrement  Ptolomée  ap- 
pellent E*«PZ'«,  les  Allemans  ont  le  mot 
Lwdfcbafft  qui  veut  dire  la  même  chofe 
«S  les  Italiens  «Scies  Efpagnulsontconfervé 
tans  aucune  altération  l'ancien  nom  Pro- 
ëS<heijlrmt,  vintis.  Originairement  les  Romains  *  don- 
cWL»  Dtè  tK*rcnt  'e  no,n  ^e  Provinces  aux  Contrées 
♦9$.  '  l11'»11  avoient  acquifes  hors  de  l'Italie  ou 
par  les  armes,  ou  par  Droit  d'hérédité, 
ou  par  quelque  autre  voyc;  ce  qui  a  fait  di-  ' 
re  à  Hégélipe  que  tes  Romains ,  tum  in- 
jui  fitmm  vmrrm/ie  rédigèrent  prtxul  pofitets 
rrgiontt  afftiUtvïJfc  Preevincuu.  Il  dit  pro- 
cul  ftfitti  ;  car  d'abord  aucune  Cuuuée 
d'Italie  n'eut  le  nom  de  Province.  AufD 
»  Ubi53.p.Dion-CaiTius  b  en  donnant  la  Divifion  de 
,0J-  l'Empire  Romain  fous  Augufte  ne  met 
pome  ïlulic  parmi  les  Provinces  de  l'Em- 
pire. Cependant  fous  l'Empire  d'Hadrien 
l'Italie  paroît  avoir  été  diviféc  en  deux 
parties  principales ,  dont  l'une  compre- 
noit  les  Pays  d'au  deçà  &d'au  delà  du  Pô, 
qui  avec  les  Contrées  voifines  furent  fous 
Conftantin  le  Grand  appeliez  du  nom  de 
Province  d'Italie,  dont  Milan  étoit  la  Mé- 
tropole. Les  autres  Pays  d'Italie  demeu- 
roient  pendant  ce  teins- là  fous  le  Vicaire 
de  la  Ville. 

Lorsque  les  Romains  avoient  érigé  quel- 
que Contrée  en  Province ,  il  y  envoyoienc 
ordinairement  tous  les  ans  un  homme,  qui 
•'il  avoit  été  Conful  faifoit  prendre  à  cet- 
te Province  le  nom  de  Consulaire  «Se  s'il 
avoit  été  Préteur  loi  faifoit  prendre  celui 
t&Mflrttt,  de  Prétorienne  '.  La  charge  de  cet  hom- 
*J*»  me  Confulaire  ou  Préteur  étoit  de  gou- 
verner la  Province  félon  les  Loix  Romai- 
nes.  11  ctabliflbii  fon  Tribunal  dans  la 
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principale  Ville ,  où  il  rendoit  la  Juftiee 
aux  Peuples  ;  ce  qui  avoit  quelque  rap- 
port à  ce  qu'on  appelle  préfentement  en 
France  Gouvernement.  Le  Perc  Lubin 
auroit  fouhaité  que  quelqu'un  fe  fût  don- 
né la  peine  de  faire  des  Canes  de  tout 
l'Empire  Romain  bien  divifé  par  ces  Pro« 
vinces:  ce  que  nous  avons  ,  dit-il,  dans 
la  Notice  de  l'un  &  de  l'autre  Empire,  y 
pourroit  fervir.  Oui ,  mais  il  faut  avec 
cela  lire  avec  une  grande  attention  l'Hif- 
toire  Romaine  &  les  Ecrivains  Eccléfiaf- 
tiques  &  Prophanes,  y  chercher  les  ma- 
tériaux qui  font  difperfez  de  coté  «Se  d'au- 
tre «Se  les  réunir  pour  en  compofer  l'Edifi- 
ce; ce  qui  demande  un  travail  immenfe, 
&  un  courage  à  l'épreuve  de  tous  les  dé- 
goûts d'une  étude  aufiï  ingrate. 

Onuphre  nous  apprend  que  (bus  Auguf- 
te  les  Provinces  de  l'Empire  Roiniin  *' fa.  '  r» 
rent  partagées  en  vingt-iix  Diocèfes,  dont,aî* 
ce  Prince ,  du  confentement  du  Sénat ,  en 
referva  quatorze,  où  il  fe  chargea  d'envo- 
yer des  Commandans  fous  le  nom  de  Rec- 
teurs ou  de  Procureurs  ;  &  il  tailla  les  au* 
très  à  la  difpofition  du  Sénat.  Sous  les 
Succefleurs  d'Augufte  le  nombre  des  Pro* 
vinces  accrut, «Se  on  les  divifa  en  différen- 
tes manières,  comme  on  en  divife  encore 
quelques-unes  de  notre  tenu.  On  les  dif- 
tingua  en  grande  «Se  petite,  en  trémie* 

RE  ,    SECONDE  &  TROISIEME.  QudqueS- 

unes  à  caufe  des  Eaux  médicinales  furent 
nommmées  Sautâmes  :  d'autres  furent 
partagées  en  Orientale  &  Occidental*, 
en  Majeur*.  &  Mineure  «Se  qiiHqvcJ-uncs 
prirent  leur  nom  de  leur  Capitale.  Les 
Grecs  ont  diftingué  quelques  Province» 
compofées  de  Montagnes  «Se de  Plaines,  en 
Tra(btia,en  Latin  jf/pera;  c'eft- à-dire  Ru- 
de «Se  Raboteuse  ;  «Se  en  Cale  qui  veut  di- 
re Creuse  ou  Plaine.  On  a  divifé  enco- 
re les  Provinces  en  Cite'rieure  «Se  Ulté- 
rieure, «Se  cette  diftinction  eft  quelque- 
fois caufee  par  la  fituttion  de  quelque 
Montagne  qui  fe  trouve  entre-deux.  Le 
Cours  d'an  Fleure  •  quelquefois  auflî  le 
même  effet.  On  trouve  encore  chez  les 
Anciens  une  divifion  de  Provinces  en  In- 
térieure «Se  Extérieure ,  par  rapport  à 
la  fituation  d'une  Montagne,  comme  par 
rapport  au  cours  d'un  Fleuve  on  divife 
une  Province  en  Province  en  deçà  «Se 
Provincb  au-dela'.  La  Domination  mec 
quelquefois  aufiï  de  la  diirinAion  dans 
une  même  Province,  comme  on  a  dit  le 
Hraeant-Espacnol  «Se  le  Brabant-Hol- 
landois. 

Aujourd'hui  la  plus  commnne  divifion 
d'une  Province  cil  en  Haute  «Se  Basse. 
Le  Cours  des  Rivières  donne  quelquefois 
ce  nom.  Mai*  il  faut  prendre  garde  que 
quoique  ces  deux  mots  (oient  toujours  ré- 
latifs ,  il  y  a  cependant  des  Pays  qui  font 
appeliez  Pays-Bas  ,  fans  que  l'on  en  trou* 
ve  qui  ayent  je  nom  de  Haut  à  leur  égard. 
On  trouve  bien  par  exemple  la  Basse- 
Normandie  ,  quoique  l'autre  foit  appeilée 
fimplement  Normandie  :  on  dit  de  même 
la  Basse-Bretagne.  Au- contraire  en  Au- 
vergne il  y  a  feulement- le  mot  «te  Hadti- 
Ayekgiu,  qui  cft  fa  partie  mcMuagncirfe* 
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&  l'autre  partie  n'eft  point 
appcllce  Basse. 

On  a  donné  à  des  Provinces  du  Nou- 
veau Monde  les  noms  des  Provinces  de 
notre  ilcmifphére  ,  avec  l'addition  du 
mot  de  Nouvelle. 

Ce  mot  de  Province  a  encore  été  em- 
ployé à  divers  autres  triages.  On  dit  aller 
tn  Provintt ,  pour  dire  aller  en  quelque  en- 
droit éloigné  de  Paris,  &  celui  qui  en  eft 
eft  appelle  à  Paris  Provincial. 

Les  Ordres  Religieux  voûtant  mettre 
quelque  Règlement  dans  leur  Police ,  ont 
commencé  depuis  environ  le  XIII.  ficelé 
à  fe  divifer  en  Provinces  auxquelles  ils 
ont  donné  pour  titre ,  ou  le  nom  d'un 
Saint  qu'ils  en  élifoient  pour  Patron  ,  ou 
le  nom  de  la  Province  féculiére ,  en  la- 
quelle la  plupart  des  Couvens  étoient  fi- 
tuez,  ou  le  nom  du  principal  Couvent. 

Le  mot  de  Province  eu  enfin  devenu 
fi  commun ,  que  l'on  s'en  fert  indifférem- 
ment pour  fignifier  toute  forte  de  Pays. 
Unfeulen  a  retenu  le  nom  avec  un  très-le- 
ger  changement.  On  l'appelle  aujourd'hui 
la  Provence  ;  mais  encore  en  Latin  fans 
changement,  Pro  vi  nci  a.  Voy  ez  Provence. 

J'ai  parlé  à  l'Article  Diocèse  des  Pro- 
vinces Ecclésiastiques.  Il  ne  me  relie 
plus  qu'à  donner  ici  la  Notice  des  Provin- 
ces la  plus  complette  qui  nous  ait  été  con- 
fervée.  Le  Manufcrit  de  cette  Notice  eft 
confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican; 
&  il  a  plus  de  fept  cens  ans  d'ancienneté. 
U  commence  ainfi  : 

Incipiunt  Ktmina  XL  Rtgmum 
tim  intra  fi  Provindas  CXIII. 


Italia, 
Gallia, 
Africa , 
llifpania, 
lllyricus  , 


Thracia, 
Ma, 
Oriens , 
Pontus , 
iEgyptui, 
Britanma. 


iïomin*  Prtvineiarnm  6?  Croitatum  juarum- 


In  Italia  /tut  Prtvnui*  XII. 


Campania,«fM^ 

Cafua. 
Tufcia  cum  Umbria 

£«f  jEmilia. 
Flaminia ,  in  tua  tfi 

Ravenna. 
Picenum,  Liguria, 

in  qua  tfi  Mtàiih 

larmm 
VcnetiaaiwHifbis, 

in  qua  tjl  Aqulna. 


Alpes  Cottue,  Sam- 
nium,  Apulia  cum 
Calabria,*'»fiwf/? 
Tartntnm. 

Bruttium  cum  Luca- 
nia,Retia  prima, 
Retia  Seconda , 
Sicilia,  Sardinia, 
Corfica,  Alpes 


Viennenfis. 
Narbonenfis  prima. 
Narbonenfis  fecun- 
da. 

Aquitanica  prima. 
Aquiunica  fecunda. 
Novempopulana. 


Alpes  Maritime. 

Bclgica  prima,  in 
qua  tfi  ïrtvtru. 

BeJgica  fecunda,» 
qua  tfi  Tranfitut 
ad  Britannitim. 

Cermania  prima  /i- 
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fer  Rtmm.  Lugdunenfis 

Cermania  fecunda.  Senonia. 

Lugdunenfis  prima.  Maxima  Sequano- 
Luedunenfis  fecun-  rom. 

da  fufer  Octanum.  Alpes  Graiae. 

In  Jfrita  funt  Provincis  VI. 

Proconfularis,MfM  Tripolis. 

tfiCartbagt.  Mauritania  Sitifen- 
Numidia.  fis. 

Bazan2jumt  Byza-  Mauritania  Cœik- 

zium.  reenfis. 

In  Iftfpania  funt  Provinci*  VIL 


Tarraconenfis. 

Carthaginenfis. 

Betica. 

Lufitania,  in  qua  tjl 

Emtrita. 
Gallicia. 
Itifalae  Baleare». 


In  lUyritt  funt  ProvincU  XIX. 


Tingitana  tram  frt- 
tum ,  quod  ai  O- 
ctano  infufum  tram 
tairai  inttr  Cohen 
vtlAlbinam,  inttr 
sftptm  rjf  jtftn- 


Dalmatia  fnpra  ma. 
rt. 

Paononia  prima,  in 
qua  tfi  Sirmium. 

Pannonia  fecunda. 

Valefia,  Prévales. 

Myfia  fuperior. 

Epirus  vêtus. 

Pampica. 

Noricus  Ripenfis 
fuf tr  Danubinm. 


Noricus  Mediterra- 

nea. 
Favia. 
Dardania. 
Hermemonùs. 
Dacia. 
Scythia. 
Creta  Infula. 
Achaia. 
Macedonia. 
Theflalia. 


In  Thracia  Pnvinti*  VI. 


Thracia  prima. 
Thracia  fecunda. 
Myfia  inferior^ 
Scytiiia  inferior. 
Europa,  i»  qua  tfi 


ConfianlincfeUs , 
qu*  pr  ias  fie  diUat 
fivtBy 
Rodopa. 


In  jffia  Prtvmi*  XII. 


Afia  ipfa ,  in  qua  t/l 
Iuum,idefiTrtia. 
Lycia. 
Galatia. 
Lydia. 
Caria. 

Ilellespontui. 


Pamphilia. 
Pifidia. 

Phrygia  prima.' 
Phrygia  fccunrla. 
Phrygia  faiucaris. 
Lycaonia. 
Cycladcs. 


In  Qrientt  funt  Prtvmci*. 


Syria  Cilicis,  infua 

tfi  Ant'mbia. 
Syria  Palaeftinâe. 
Syria  Phœnicia:. 
Ifauria. 

Cilicia  juxta  menttm 
Saurnm. 


Cyprus. 

Mefopotamia  inttr 
Ortum  fcf  En- 
pbratm. 

Euphratcfia. 

Hofdroene. 

Sopbanee. 


/*  Ptntofunt  PrtvineU  VIII 


Pontus  Polemaicui. 
Pontus  Amaûa. 
Honorida. 
Bitania. 


Paihgonia. 
Annenia  minor. 
Armenia  major. 
Cappadocia. 
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jf.RyptUsipfa,  in  qaa 

tji  Mtxandrtif. 
Augullamnis. 
Thebaida. 


Lib 


va  bicca. 


Libya  Pentapolis. 


In  Britannitt  Provinci*  F. 


Flavia. 
Maxima. 


rsricannia  prima 
Britannia  fecunda. 


PROVINCES  LIBRES.  Voyez  Fret- 

/Î!*  Ml*  TER. 

PROVINCES-UNIES,  Province»  des 
Pays-bas  ainfi  appellées  à  caufe  de  l'Union 
ou  Confédération  qu'elles  firent  entre  elles 
à  Utrecht,  au  mois  de  Janvier  1579.  pour 
ladéfenfe  de  leur  liberté  contre  Philippe  II. 
EuwKsàt  d'Elpagne  ».  Les  Provinces  qui  com- 
d«  Provin-pofcnt  cette  République  font  au  nombre 
ce* Unie*,  de  fept  favoir  le  Duché'  de  Gueldres 
1. 1.  p*g.  i.jans  lequel  eft  compris  le  Comté  de  Zut- 
phen;  les  Comtez  de  Hollande  &  de 
Zélande  ;  les  Seigneuries  d'UraEcHT  , 
de  Frise  ,  d'OvERissEL  &  de  Groningue. 
Outre  ces  fept  Provinces  qui  compofent 
l'Etat,  la  République  poflede  plufieurs 
Villes  conquifes  depuis  l'Union  d'Utrecht, 
ou  qui  fe  font  incorporées  dans  les  Pro- 
vinces-Unies &  que  l'on  appelle  le  Pays 
de  la  Généralité,  parce  qu'elles  dépen- 
dent immédiatement  des  Etats  Généraux 
&  non  d'aucune  Province  particulière. 
Ces  Places  font  fituées  dans  le  Brabant, 
dans  le  Pays  de  Limbourg,  en  Flandres 
&  dans  le  Haut-Quartier  de  Guekirc.  Le 
Pays  de  Dreothe  qui  eft  une  Province 
Souveraine,  fituée  entre  la  Weftphalie, 
Groningue,  Frife  &  OverhTel  fait  aufli 
partie  de  la  République  ék  contribue  un 
pour  cent  aux  frais  de  la  Généralité:  Aufli 
cette  Province  prétend-elle  avoir  Droit 
d'entrée  dans  l'Aflemblée  des  Etats  Géné- 
raux ;  mais  on  lui  a  toujours  donné  J'ex- 
elulion.  Les  deux  CostrAGNiss  des  In- 
des Orientales  &  Occidentales  &  la 
Société  de  Surinam  poflédent  aufli,  fous 
la  protection  des  Etats  Généraux  de  vaftes 
Etats  en  Afie,  en  Afrique  &  en  Améri- 
que. Outre  tous  ces  Pays,  la  Républi- 
que depuis  la  Paix  d'Utrecht  en  exécution 
du  Traité  de  Barrière,  entretient  des 
Garnîfbns  jufqu'aa  nombre  de  douze  mille 
hommes  dans  les  Places  d'Ipres,  Furnes, 
Menin,  Dendermonde,  Tournai  &  Na« 
mur. 

Les  Provinces-Unies  A  les  Pays  de  leur 
Domination  font  fîmes  entre  le  24-  &  le 
16.  degré  de  longitude,  &  entre  le  51.  & 
le  54.  degré  de  Latitode  Septentrionale. 
Ces  Pays  font  contigûs  les  uns  aux  autres 
&  bornez  au  Midi  par  la.  Flandre ,  le  Bra- 
bant, l'Evêché  de  Liège,  la  Gueldre 
Pruffîenue  &  Autrichienne  ;  «u  Levant 
par  les  Duchez  de  Cleves  &  de  Juliers, 
l'Evêché  de  Munfter ,  le  Comté  de  Ben- 
theim  <6V  par  le  Pays  d'Ooft-Frife  ;  la  Mer 
du  Nord  ou  d'Allemagne  les  baigne  au 
Septentrion  &  au  Couchant.  On  donne 
à  toutes  ces  Provinces  environ  quarante- 


huit  lieues  de  longueur  depuis  l'extrémité 
du  Limbourg- Hollandois ,  jusqu'à  celle  de 
la  Seigneurie  de  Groningue.  Leur  largeur 
depuis  l'extrémité  de  la  Hollande  Méri- 
dionale jusqu'à  celle  de  l'Overiûèl  eft  d'en- 
viron quarante  lieues. 

L'air  de  ces  Provinces  en  général  eft 
plus  humide  que  fec,  par  conféquent  plus 
froid  que  chaud  &  cependant  allez  fain. 
Les  Hivers  font  un  peu  longs ,  mais  fup- 

Jortables  &  les  Etez  font  très-agréables. 
I  eft  vrai  que  quelquefois  l'on  y  voit  lea 
quatre  Saifons  de  l'année  dans  un  même 
jour. 

Le  terroir  dans  quelques  Provinces  eft 
aflèz  fertile  en  grains;  mais  dans  les  au- 
tres il  abonde  en  pâturages  qui  nourruTent 
une  quantité  prodigieufc  de  Betes  à  corne. 
Il  y  a  des  Vaches  qui  donnent  jusqu'à 
trois  grands  fceaux  de  lait  par  jour  en 
Eté:  aufli  n'y  a-t-il  point  de  Pays  où  l'on 
voye  une  fi  grande  abondance  de  beurre 
&  de  fromage.  Quoiqu'il  n'y  croifle  point 
de  Vin ,  &  que  le  Pays  ne  produite  pas 
allez  de  Bled  pour  la  fubfiftance  des  Ha- 
bitat» ,  cependant  par  le  moyen  de  la 
Mer  &  des  Rivières,  on  y  trouve  une 
abondance  extraordinaire  de  tout  ce  qui 
eft  utile  ou  agréable  à  la  vie.  Les  Peu- 
ples ont  eu  l'art  de  réparer  la  ftérilité  de 
leur  Pays ,  de  le  rendre  un  des  plus  abon- 
dants qu'il  y  ait  au  monde,  &  d'y  apporter 
tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  rare  &  de  meil- 
leur dans  les  quatre  parties  de  la  Terre. 
Ils  tirent  tous  les  ans  du  Holftein  &  du 
Jutland  une  grande  quantité  de  Bœufs 

3u"ils  engraiil'enc  &  vendent  au  mois 
'Octobre  &  de  Novembre.  Ils  élèvent 
aufli  une  grande  quantité  de  Chevaux  qui 
font  fort  recherchez  pour  en  faire  des  at- 
telages de  Caroife  &  pour  la  Cavalerie. 
On  voit  dans  ce  Pays  beaucoup  de  Cigognes 
qui  fe  nichent  fur  les  Maifons ,  où  on  les 
laifle  tranquillement  parce  qu'elles  dévo- 
rent les  grenouilles  dont  les  prairies  re- 
gorgent. Vers  la  fin  du  mois  d'Août  elles 
te  retirent  en  Afrique  &  en  reviennent 
vers  le  commencement  de  Mars.  Les 
Canaux  &  les  Marais  font  couverts  de 
Canards  fauvages  qui  viennent  vers  la  fin 
de  l'Automne  de  Norwégue  &  des  envi- 
rons de  la  Mer  Baltique.  On  voit  aufli 
dans  ce  tems-là  une  grande  quantité  d'Oies 
fauvages  ,  de  lierons  &  d'autres  Oi  féaux 
étrangers.  Le  Pays  dans  plufieurs  en- 
droits abonde  en  Gibier ,  mais  non  en 
Bêtes  fauves.  Il  y  a  fort  peu  de  Loups  ; 
mais  pour  des  Renards  on  en  voit  en 
quantité. 

Deux  principales  Rivières  arrofènt  ce 
Pays  :  j'entends  le  Rhin  &  la  Meufe.  U 
y  a  quelques  autres  Rivières  moins  confi- 
dérables ,  comme  une  branche  de  l'Ef- 
caut ,  l'Ems ,  le  Vieux  Iflèl  &  le  petit  If- 
fèl.  Outre  ces  Rivières  il  y  a  une  infini- 
té de  Canaux  capables  de  porter  de  grands 
Batteaux  &  que  le  terrein  bas  &  mou  a 
permis  de  faire  fans  beaucoup  de  peine. 
Ces  Canaux  font  d'une  très-grande  com- 
modité pour  les  Voyageurs  &  pour  trans- 
porter les  Marchandifes  d'une  Ville  à  l'au- 
tre.  Le*  Barques  dont  oa  fe  fert  fur  ces 

Ca- 
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Canaux  font  tirée»  par  des  Chevamt,  par- 
tent &  arrivent  régulièrement  à  une  cer- 
taine heure.  En  Hiver  toutes  les  prairies 
font  inondées  &  au  Printcms  on  les  deil'e- 
che  par  le  moyen  des  moulins  à  vent,  qui 
jettent  l'eau  dans  les  Canaux,  d'où  elle  fe 
décharge  dans  les 'Rivières  par  diverfes 
Eclufes. 

Si  la  Mer  &  les  Rivières  procurent  l'a- 
bondance aux  Provinces- Unies,  on  peut 
dire  en  même  tenu  que  ce  font  les  plus 
cruels  Ennemis  qu'elles  ayent  à  redouter, 
à  caufe  de  leur  fituation  baffe  &  plattequi 
les  expofe  à  de  fréquentes  inondations. 
Pour  s'en  garentir  on  a  par-tout  oppofé 
des  Digues  à  la  fureur  de  l'Océan  &  à  l'im- 
pétuolité  des  Rivières.  Ces  Digues  ont 
coûté  des  fommes  iminenfes ,  &  1  on  pré- 
tend qoe  leur  entretien  monte  tous  les  ans 
a  d  auffi  grandes  fommes  qu'il  en  faudrait 
pour  maintenir  fur  pied  une  Armée  de 
quarante  mille  hommes. 

11  n'y  a  point  de  Pays  en  pareille  éten- 
due à  celui-ci,  où  l'on  voie  un  fi  grand 
nombre  de  belles  Villes,  de  Bourgs  oc  de 
Villages,  ni  une  fi  grande  quantité  d'Ha- 
bitans  que  la  Liberté ,  &  le  Commerce  y 
attirent.  On  peut  dire  aufli  que  la  Liber- 
té y  fait  fleurir  les  Arts  &  les  Sciences. 
C'eft  dans  cette  vue  que  l'on  entretient 
plufieurs  Univerfitez  &  un  nombre  infini 
d'Ecoles  dans  les  Villes,  &  jusque  dans 
les  moindres  Villages  où  les  Habitans  ont 
grand  loin  de  faire  inftruire  leurs  enfans. 

La  Langue  du  Pays  eft  la  Flamande , 
qui  eft  un  idiome  de  l'Allemand  ;  mais  on 
la  prononce  différemment  dans  chaque 
Province  &  même  dans  chaque  Ville.  La 
Langue  Françoife  y  eft  auffi  fort  en  ufege 
par  te  grand  nombre  des  François  Protef- 
tans  qui  s'y  font  réfugiez  depuis  la  Révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes,  en  1685.  Et 
comme  presque  toutes  les  Négociations 
entre  la  République  fit  les  autres  Puiffan- 
ces  de  l'Europe,  fe  font  aujourd'hui  en 
François ,  il  n  y  a  point  de  Membre  de  la 
Régence  qui  ne  fe  pique  de  fa  voir  cette 
Langue  &  de  la  faire  apprendre  à  (es  En* 
tans:  les  Négocia  ni  &  les  autres  Bour- 
geois ont  la  même  ambition. 

L'Union  conclue  à  Utrecht  en  1579. 
laiffoit  à  la  difpofition  de  chaque  Provin- 
ce d'en  ufer  comme  elle  le  fouhaiteroit  fut 
le  fùjet  de  la  Religion,  à  condition  que 
perfonne  ne  pourrait  être  inquietté  à  cet 
égard ,  &  que  chaque  Particulier  jouirait 
de  la  Liberté  qui  avoit  été  établie  par  la 
Pacification  de  Gand.  Cependant  en 
1583.  il  fut  réfolu  du  consentement  unani- 
me des  Provinces  *  que  la  feule  Réligion 
Rifcrméf  y  ferait  exercée  publiquement, 
&  qu'elle  ferait  la  dominante  dans  toute  la 
République.  Depuis  ce  tems-là  il  n'y  a 
qoe  ceux  qui  en  font  proreffion  ouverte, 
qui  foient  admis  au  Gouvernement  &  aux 
Emplois  excepté  les  Militaires.  Cepen- 
dant on  a  laide  aux  Catholiques  une  en- 
tière Liberté  de  confeience,  &  ils  jouïf- 
fent  actuellement  dans  toute  l'étendue  des 
Provinces-Unies  du  libre  exercice  de  leur 
Réligion  ,  excepté  dans  le  Pays  de  Drcn- 
ihe,  où  il  n'eft  permis  à  aucun  Prêtre  de 
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refier  plus  d'une  nuit  dans  un  tnéme  en- 
droit. Les  Catholiques  ont  dans  tomes 
les  Villes  &  à  la  Campagne  un  nombre  in* 
fini  de  Chapelles,  où  ils  font  le  Service 
divin  ,  au  fon  des  orgues,  des  voix  6c  des 
Inftrumens.  Ils  eft  vrai  que  ces  Chapel- 
les quelque  grandes  qu'elles  foient  pour 'la 
plupart  ne  font  que  des  chambres  renfer- 
mées dans  des  Maifons  particulières  où 
les  Prêtres  ont  leur  logement;  mais  ils  y 
encrent  &  en  fortent  on  foule,  aufli  pu- 
buquement  &  auffi  librement  que  les  /V«- 
ttfitns  fortent  de  leurs  Eglifes.  Il  eft  vrai 
encore  que  cette  liberté  n'eft  proprement 
qu'une  tolérance,  limitée  par  divers  Pla- 
cards qui  les  retiennent  dans  les  bornes 
d'une  entière  foumilïion  aux  ordres  de 
l'Etat,  tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le 
temporel.  Du  refte  ils  jouïflènt  des  mê- 
mes droits  &  des  mêmes  prérogatives  que 
les  Proteftans  par  rapport  à  la  Juftice,  au 
Commerce  &  aux  Impôts.  Quoique  pri- 
vez des  Emplois  publics,  il  leur  eft  per- 
mis d'exercer  toutes  lbrtes  de  Profeflîons. 
On  trouve  parmi  eux  un  grand  nombre 
d'Avocats  &  de  Médecins  qui  font  indiffé- 
remment employez  par  les  Proteftans  & 
par  les  Catholiques.  Ils  peuvent  parvenir 
à  tous  les  Emplois  Militaires,  excepte  ce- 
lui de  Velt-Maréchal.  Il  faut  qu'ils  foient 
contens  de  la  douceur  du  Gouvernement 
à  leur  égard ,  puifqu'on  compte  qu'ils  font 
le  tiers  des  Habitans  du  Pays.  Aufli  peut- 
on  dire  a  leur  honneur  qu'ils  font  une  fai- 
ne partie  de  l'Etat,  qu'ils  payent  les  taxes 
auffi  volontiers  que  les  Proteftans,  qu'ils 
n'ont  jamais  troublé  le  repos  de  la  Répu- 
blique, ni  témoigné  aucun  penchant  à  la. 
révolte  ,  pendant  les  différentes  Guerres 
que  l'Etat  a  eu  à  foutenir. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  Reli- 
gions ou  Sectes  qui  font  tolérées  dans  l'é- 
tendue des  Terres  de  la  République.  De 
ce  nombre  font  les  Arminiens  ou  Remon- 
trais, les  Luthériens,  les  Anabaptiftes, 
les  Quakers  ou  Trcmbleurs ,  les  Labadif- 
tes.   Il  y  a  aufli  des  Collèges  particulière 
ou  Conventicules  de  certaines  perfonnes, 
qui  fans  s'attacher  à  aucune  Communion 
Chrétienne  fe  contentent  de  lire  &  de  mé- 
diter l'Ecriture  Sainte.  Dans  ces  Collè- 
ges on  raifonne  par  forme  d'entretien  fur 
ce  qu'on  a  lu  &  médité.  Outre  ces  Sectes 
il  y  en  a  une  autre  qu'on  nomme  Propbitttt 
Collégiens  ou  Rhinsbourgeois.  Ils  tiennent 
quelque  chofe  des  Arminiens*  des  Ana- 
baptiftes &  des  Quakers.   On  prétend 
ou  il  y  a  parmi  eux  des  Sociniens  &  de» 
Deïftes,  qui  fe  font  bannis  de  toutes  les 
autres  Communauté!  Chrétiennes,  &  qui 
font  en  affez  grand  nombre  dans  les  Pro- 
vinces-Unies; mais  ils  n'ofent  fe  déclarer 
ouvertement.   Les  Grecs  &  autres  Chré- 
tiens Orientaux  ont  le  libre  Exercice  de 
leur  Réligion  à  Atnfterdam.   Enfin  le» 
Juifs  exercent  publiquement  la  leur  &  ont 
des  Synagogues  dans  toutes  les  Villes  oit 
ils  fe  font  habituez. 

Pour  revenir  à  la  Religion  dominante» 
l'Ordre  Eccléfiaftique  eft  partagé  en  diffé- 
rentes Gaffes,  qui  font,  les  Docteurs  ou 
Profeffèuri  en  Théologie,  les  Miniftres 
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•n  Pafteurs  des  Eglifes,  les  Anciens  &  les 
Diacres.  Les  Profeflèurs ,  dont  quelques- 
nns  font  en  même  tenu  Miniftres,  enfei- 
gnent  la  Théologie,  la  Morale  &  l'Hit 
toire  Ecclefiaftique.  La  Charge  de  Mi- 
niftre  ou  Pafteur  eft  une  des  plus  pénibles 
&  des  moins  lucratives.  Ils  font  chargez 
de  prêcher  deux  ou  trois  fois  par  femaine, 
fans  parler  des  Catéchifmes  qu'ils  font 
obligez  de  faire,  &  des  autres  fondions 
paftorales.  Ils  font  tous  égaux  &  l'on  ne 
connoît  point  dans  les  Provinces-Unies 
les  noms  d'Evéque,  de  Sur-Intendant , 
d'Infpeâeur  Généra) ,  quoique  ces  Digni- 
tez  Eccléfiaftiques  foient  reconnues  en 
d'autres  Pays  Proteftans.  Les  Anciens 
font  des  perfonnes  diftinguées  par  leur 
âge,  leur  rang  &  leurs  mœurs  ,  choifis 
par  le  Confiftoire  pour  avoir  conjointe- 
ment avec  les  Pafteurs  infpeftion  fur  la 
conduite  de  tous  les  Membres  de  l'Egfife, 
pour  faire  obferver  la  difcipline  Ecclôfiaf- 
tique  &  pour  réprimer  les  Scandales.  Les 
Diacres  élus  comme  les  Anciens,  ont  foin 
de  recueillir  les  aumônes ,  de  recevoir  les 
autres  deniers  des  pauvres,  d'en  faire  la 
diftribution  &  de  rendre  compte  tous  les 
ans  au  Confiftoire  de  la  recette  &  de  la 
dépenfe. 

Il  y  a  quatre  différentes  fortes  d'Afiem- 
blées  Ecclénaftiques:  les  Confiftoires,  les 
Gaffes,  les  Synodes  Provinciaux  &  le  Sy- 
node National.  Dans  chaque  Eglifê  il  y 
a  un  Confiftoire  où  l'on  délibère  des  affai- 
res Eccléfiaftiques.  Les  Gaffes  font  des 
AfTemblées  des  Eglifes  voiGnes  qui  y  dé- 
putent chacune  un  Miniftre  &  nn  Ancien. 
Elle  fe  tiennent  ordinairement  tous  les 
trois  moi»  Les  Synodes  Provinciaux  s'af- 
fèmblent  une  ou  deux  fois  par  an  dans 
chaque  Province  :  chaque  Claflê  y  envoyé 
deux  Miniftres  &  deux  Anciens.  Les 
Etats  de  la  Province  y envoyent auffi deux 
Députez  ou  Commiffaires  Poli  tiques,  pour 
être  informez  de  toutes  les  affaires  qui  s'y 
traitent.  Chaque  Synode  entretient  une 
corrcfpondance  avec  ceux  des  autres  Pro- 
vinces ,  & ,  toutes  les  fois  qu'il  le  fépare , 
on  convient  du  lieu  &  du  tenu  auquel  il 
doit  fe  raffembler.  Depuis  le  Synode  de 
Dordrecht,  tenu  en  idi8-  &  16t9.il  n'y 
a  point  eu  de  Synode  National.  Cepen- 
dant un  des  Articles  de  cette  fameufe  Af- 
femblée  porte  qu'on  convoquerait  le  Sy- 
node National  dans  trois  ans  ;  mais  avec 
cette  reftriâion  que  ce  fèroit  avec  l'agré- 
ment &  la  permiflion  des  Etats-Géné- 
raux. 

Le  Synode  de  Dordrecht  avant  que  de 
fe  féparer  réfolut  de  remettre  fous  la  gar- 
de des  Etats  Généraux  l'Original  des  Ac- 
tes de  cette  Affcmblée  &  de  confier  aux 
Magiftrats  de  la  Ville  de  Leyde  la  Ver- 
fion  de  la  Bible,  qu'il  avoit  fait  faire.  Pour 
s'afiurer  de  leur  confervation ,  on  députe 
tous  les  trois  ans  un  Miniftre  de  chaque  Sy- 
node Provincial.  Ces  Miniftres  qui  font  au 
nombre  de  neuf,  parce  qu'il  y  a  deux  Sy- 
nodes en  Hollande:  un  en  Sud-Hollande 
&  l'autre  en  Nord-Hollande  &  que  le  Sy- 
node Wallon  joint  aofli  une  Députation  ; 
ces  Miniftres,  dis-je,  fe  rendent  à  la  H* 
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ye  &  forment  ce  qu'on  appelle  le  Cotas; 
c'eft-à-dire  l'Affemblée.  1U  s'adreOènt 
au  Préfident  des  Etats ,  pour  voir  les  Ac- 
tes du  Synode  de  Dordrecht  ;  ce  qui  leur 
eft  auffi  •  tôt  accordé.  De  là  ils  fe  ren- 
dent à  Leyde  pour  examiner  de  même 
l'Original  de  la  Veriion  Hollondoife  de  la 
Bible,  &  ils  font  accompagnez  dans  ce 
voyage  de  deux  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux. 

Voici  la  Subordination  qu'il  y  a  dans  le 
Gouvernement  Eccléfiaftiques  des  Pro- 
vinces-Unies. Les  Confiftoires  font  fu- 
bordonnez  aux  Gaffes ,  les  Gaffes  aux  Sy- 
nodes Provinciaux  &  ceux-ci  au  Synode 
National.  On  compte  dans  toute  l'éten- 
due de  la  République  quatorze  cens  qua- 
rante -fept  Miniftres  Hollandois  ,  outre 
fbixante  &  un  aux  Indes  Orientales  & 
huit  aux  Indes  Occidentales.  Il  y  a  à 
Londres  quatre  Miniftres  Hollandois,  un 
à  Norwich  &  un  autre  à  Colchefter:  dans 
les  Colonies  Angloifes  en  Amérique  il  y 
en  a  fept.  L'Etat  en  entretient  feize  en 
diverfes  Villes  d'Allemagne ,  un  en  Efpa- 
gne,  un  à  Paris,  trois  en  Rulîie,  deux 
en  Turquie,  un  à  Lisbonne,  un  à  Cop- 
penhague,  un  à  Stockholm,  un  à  Bru- 
xelles, un  autre  à  Sxevenfwaard,  outre fix 
dans  les  Places  de  la  Barrière. 

Le  Synode  Wallon  eft  le  plus  ancien 
Corps  Eccléfiaftique.  ,11  commença  en 
1563.  à  s'affembler  fecrétement  à  Tour- 
nai &  à  Anvers,  où  il  continua  fes  Af- 
femblées  jufqu'en  1577.  qu'il  fe  tint  un  Sy- 
node National  à  Embden  où  les  Eglifet 
Flamandes  envoyèrent  leurs  Députez. 
Mais  dans  un  Synode  tenu  à  Dordrecht  en 
1577.  la  Compagnie  confidéra  qu'il  y  avoit 
des  inconvéniens  à  réunir  dans  une  même 
Affemblée  les  Miniftres  des  Eglifës  Fla- 
mandes avec  ceux  des  Eglifès  Wallonnes. 
Depuis  ce  tems-là  ces  Miniftres  fe  font 
aficmblez  fëparément;  ce  qui  a  fubfifte 
jufqu'à  préfent.  Les  Eglifes  Wallonnes 
ou  Françoifë*  répandues  dans  les  fept 
Provinces- Unies  &  dans  les  Pays  de  la 
Généralité  forment  une  efpèce  de  Synode 
National ,  qui  s'aflèmble  deux  fois  par  an , 
au  mois  de  Mai  &  au  mois  de  Septembre, 
tantôt  dans  une  Province  tantôt  dans  une 
antre.  Quand  dans  cet  intervalle  il  fur- 
vient  des  affaires  qui  doivent  être  exami- 
nées &  décidées,  le  Synode  nomme  qua- 
tre ou  cinq  Eglifes,  qui  par  leurs  Députez 
forment  ce  qu'on  appelle  une  Gaffe ,  donc 
les  decifions,  poqr  être  valables ,  doivent 
être  confirmées  par  le  Synode  fuivant  Ce 
Synode  entretient  une  correfpondance  fra- 
ternelle avec  les  Synodes  Fl amans  &  fe 
gouverne  par  la  même  Difcipline.  On 
compte  environ  cinquante  Eglifes,  qui 
compofént  ce  Synode  ;  &  plus  décent  Mi- 
niftres ,  qui  les  deflèrvent. 

Il  y  a  des  Eglifes  Angloifes  à  Dordrecht, 
à  Leyde,  àAmfterdam,  à  Rotterdam,  à 
la  Haye,  à  Middelbourg  ,  à  Fleffingue, 
à  Veere,  à  Utrecht,  Ces  Eglifes  font 
Membres  des  Synodes  Flamans,  &  leurs 
Miniftres  font  entretenus  par  l'Etat.  On 
trouve  auffi  des  Eglifes  Epifcopales  An- 
gloifes à  Amfterdam  &  a  Rotterdam  » 
Sss  mm 
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mai*  le  fervice  ne  fe  fait  que  dans  dei  Cha- 
pelles particulières. 

La  plupart  des  Provinces  ont  chacune 
une  Cour  de  Juftice  à  laquelle  il  eft  per- 
mis d'appellcr  des  Villes  particulières  & 
des  Tribunaux  du  Plat-Pays ,  excepté  dans 
les  caufes  eriminelles.  Si  la  Partie  con- 
damnée veut  voir  la  révifion  du  procès 
elle  peut  la  demander  aux  Etats  de  fa  Pro- 
vince, qui  alors  nomment  un  certain  nom- 
bre de  perfonnes  verfèes  dans  les  Loix  & 
dans  les  coutumes  du  Pays ,  pour  revoir  la 
Sentence  ;  &  leur  jugement  eft  fans  appel. 
La  Juftice  eft  fondée  fur  les  Loix  munici- 
pales de  chaque  Province  &  de  chaque 
Ville,  fur  les  Placards  des  Etats  &  fur  le 
Droit  Romain. 

Certainement  il  n'y  a  point  de  Pays  au 
monde,  où  les  Habitant  foient  plus  char- 
gés d'Impôts  ,  que  ceux  des  Provinces-U- 
nies. Ces  Impôts  fe  lèvent  fur  le  pain , 
le  vin,  la  bière,  la  viande  ,  le  beurre,  le 
poiffon,  le  chauffage,  les  fruits  &  fur  tout 
ce  qui  fert  à  l'entretien  de  la  vie.  On  les 
appelle  Accifes;  &  ils  font  fi  conûdérables 
qu'ils  font  le  tiers  du  prix  qu'on  paye  du 
pain,  du  vin,  de  la  bière,  &c.  Cepen- 
dant ils  fe  lèvent  d'une  manière,  que  ie  pe- 
tit Peuple  ne  s'en  apperçoit  point,  parce 
qu'accoutumé  de  tout  tems  à  voir  le  prix 
des  denrées  fur  ce  pied-là,  il  n'y  trouve 
rien  qui  l'effarouche,  &  les  regarde  com- 
me valant  ce  qu'il  en  paye,  fans  confidé- 
rer  que  les  Impôts,  qui  font  payés  par  les 
Boulangers,  les  Bouchers ,  les  Cabaretiers 
&  autres ,  en  font  monter  le  prix  fi  haut. 
Pcrfonne  n'efl  exempt  de  ces  Accifes  & 
ceux  qui  les  fraudent  font  fevérement  pu- 
nis. Outre  ces  Impôts  on  en  lève  une  in- 
finité d'autres  comme  fur  le  Sel,  le  Savon, 
le  Caffc,  le  Thé,  le  Tabac  &  enfin  fur 
toutes  les  denrées  qui  fe  confirment  dans 
le  Pays.  Il  y  une  Taxe  annuelle  fur  cha- 
que Doméflique;  fur  les  chevaux,  les  ca- 
rottes, les  chaifes  &  autres  voitures,  & 
fur  les  Ëi-tes  à  corne.  Une  autre  Taxe 
confidérable  eft  celle  qu'on  appelle  Vtf 
p»ndi»i,  ou  la  taille  fur  les  M  ai  font  <Sc  fur 
les  terres.  Dans  des  befoins  preflans,  on 
double  ou  triple  ce  FetpeadtKg.  Dans  ces 
mêmes  cas,  on  lève  le  centième  &  le  deux- 
centième  denier  de .  la  valeur  de  tous  les 
biens  des  Habitant,  tant  en  fonds  de  terre 
qu'en  obligations  fur  l'Etat.  On  lève  auf- 
0  une  taxe  fur  toutes  les  terres  enfemen- 
cées.  On  la  nomme  Bezaay-geld;  mais 
elle  n'a  lieu  que  dans  les  Pays  de  la  Géné- 
ralité &  dans  les  Provinces  qui  produifent 
du  grain.  Le  quarantième  dénier,  qu'on 
tire  de  la  vente  de  tous  les  biens  en  fonds 
de  terre,  des  Vaiueaux  &  des  Succédions 
collatérales ,  eft  un  revenu  confidérable , 
aufE-bien  que  le  papier  timbré.  Les  droits 
d'entrée  &  de  fortie  font  fort  tolérables. 
Ils  font  perçus  parles  cinq  Collèges  de  l'A- 
mirauté qui  en  ont  fait  un  fonds  pour  l'en- 
tretien de  la  Marine. 

Los  Revenus  ordinaires  de  la  Républi- 
que confident  en  ce  qui  le  lève  dans  les 
Pays  de  la  Généralité  dont  le  Confeil  d'E- 
tat a  feul  l'adminiftration;  ou  bien  -dans 
les  fommes  ordinaire*  &  extraojrdinairea 
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que  les  fépt  Provinces  &  le  Pays  déDren. 

tbe  fournillènt  tous  les  ans ,  luivant  leur 
contingent  fur  la  pétition  ou  la  demande 
que  le  Confeil  d'Etat  en  fait  aux  Eut»- Gé- 
néraux, pour  la  dépenfe  qu'il  juge  que  la 
République  fera  obligée  de  faire  l'année 
fuivante. 

Les  Forces  de  l'Etat  confiftent,  premiè- 
rement en  un  grand  nombre  de  Places  de 
guerre  fur  les  Frontières ,  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  l'invafion  de  fes  Ennemis.  En 
second  lieu  la  République  paye  près  de  cin- 
quante quatre  mille  hommes  de  Troupes; 
réglées',  qui  fe  réduifent  à  cinquante  mille 
Combattans  effeûifs,  à  caufè  d'un  hom- 
me par  Compagnie  pour  le  fervice  de  la  So- 
ciété de  Surinam,  ua  autre  pour  les  Sollici- 
teurs ,  deux  cens  hommes  accordés  à  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  &  le* 
Valets  pour  les  Officiers  d'Infanterie.  En 
troiûéme  lieu  l' Amirauté  entretient  en 
tems  de  paix  trente  à  quarante  VauTeaux 
de  guerre  dont  quelques-uns  font  em- 
ployés à  efeorter  les  Flottes  Marchandes  > 
&  d'autres  à  former  une  Efcadre  de  neuf 
ou  dix  Vaiûcaux ,  pour  aller  en  courte, 
contre  les  Corfaires  de  Barbarie,  ou  pour 
d'autres  ufages.  Une  quatrième  force  de 
la  République  confifte  dans  cette  multitu- 
de de  Rivières,  dont  on  peut  fe  fêrvirpour 
inonder  la  plupart  des  Provinces  «Se  les  ga- 
rantir de  l'approche  de  l'Ennemi.  D'ail- 
leurs il  eft  prefque  impoûlble  à  une  Flotr 
te  ennemie  d'entrer  dans  les  Ports  du 
Pays ,  dont  il  n'y  en  a  point  qui  ne  foit 
dangereux,  excepté  ceux  de  Htlvoet-Sluts 
&  de  Fiifiingue. 

Toutes  les  Troupes  de  l'Etat  étoienc 
autrefois  commandées  par  un  Capitaine- 
Général,  qui  avoit  fous  lui  un  Velt-Ma- 
rechal;  mais  depuis  la  mort  de  Guillau- 
me III.  Roi  de  la  Grand- Brétagne,  il  n'y 
a  point  eu  de  Capitaine- Général,  ni  de 
Veit- Maréchal  depuis  la  mort  de  Mr. 
d'Auverkerqne;  <Sc  l'Armée  de  l'Etat  a 
été  commandée  par  le  plus  ancien  Général 
de  la  Cavalerie  affilié  des  conlêils  des  Dé- 
putez des  Etats  Généraux. 

Il  y  a  onze  Gouvernement  de  Places 
de  guerre,  &  dans  chacun  de  ces  Gou- 
vernemens  il  y  a  des  Commandeurs, 
qu'on  nommerait  en  France  Lieutenant 
de  Roi  &  en  Angleterre  fous-Gouverneurs. 
Outre  ces  onze  Gouvernement ,  il  y  a 
quarante  &  un  Commandement.  L'Etat 
entretient  des  Magazins  dans  tous  ces 
lieux  avec  des  Commis  pour  en  avoir 
foin. 

Quoique  les  Ports  de  mer  dans  les  Pro- 
vinces-Unies foient  fort  incommodes  & 
même  dangereux,  il  n'y  a  cependant  point 
de  Pays  au  monde,  où  l'on  voye  un  fi . 
grand  nombre  de  Navires  &  où  il  fe  fafïc 
un  plus  grand  Commerce.  La  première 
fource  du  Commerce  eft  la  Pèche  du  Ha- 
rang  fur  les  Côtes  de  la  Grande-Brétagne 
depuis  qu'un  nommé  Guillaume  Biervliec 
inventa  dans  le  quatorzième  Siècle  la  ma- 
nière de  les  faler  &  de  les  encaquer.  On 
l'appclloit  autrefois  la  Mine  d'or:  aujour- 
d'hui on  la  nomme  la  grande  Pêche  pour 
la  diftinguer  de  la  petite  Pêche,  qui  eft 
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celle  des  Baleines  qu'on  prend  fur  les  Cô- 
tes de  Groenland  &  de  Spitzberg,  «Scdans 
le  Détroit  de  Davis.  Ce;  deux  Pêches 
rapportent  un  profit  immenfe  à  l'Etat  & 
font  fubiifter  un  nombre  infini  de  perfon- 
nes  qui  s'y  appliquent.  Les  Manufactu- 
res n'occupent  pas  une  moindre  quantité 
de  monde  ;  mais  quelque  confîdérablcs 
que  fuient  ces  deux  branches  de-Commer- 
ce, elles  ne  font  prefque  rien  en  compa- 
raifon  de  celui  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales ,  qui  s'eft  comme  rendue  maî- 
trelTe  abfolue  de  tout  le  Commerce  de  l'O- 
rient. Les  riches  Marehandifes  qui  lui 
viennent  de  ce  Pays  là,  donnent  le»  mo- 
yens aux  Hollandois  &  aux  Zelandois  de 
faire  un  commerce  très  avantageux  en 
F rance  ,  en  Efpagne,  en  Italie,  dans  la 
Mer  Méditerranée  &  en  Allemagne,  & 
les  rend  aufli  maîtres  de  celui  qui  fe  fait 
dans  le  Nord,  en  Mofcovie,  en  Pologne 
&  dans  toute  la  Mer  Baltique,  où  les  épi- 
cerics  leur  procurent  toutes  les  denrées  de 
ces  quartiers  là. 

Malgré  les  grands  avantages  que  le 
Commerce  procure  à  l'Etat,  &  les  revenus 
considérables  qu'il  retire  des  Droits  &  des 
Importions;  il  n'eft  pas  furprenajit  que  la 
Kepublique,  après  tant  de  longues  &  de 
cruelles  guerres  qu'elle  a  eu  à  foutenir,  ait 
contracte  des  dettes  immenfes.  Tout  cet 
argent  a  été  emprunte  des  Sujets  de  l'Etat; 
■&  quoique  les  intérêts  en  ayent  été  dimi- 
nuez, même  jufqu'à  deux  &  demi  pour 
cent  en  Hollande,  les  Particuliers  fe- 
roient  fâchez  d'être  rembourfez  ,  parce 
qu'ils  ne  fauroient  mieux  employer  leur 
argent. 

Les  Etats  Généraux  repréfentent  les  fept 
Provinces- Unies  ;  mais  ils  n'en  font  point 
les  Souverains ,  comme  la  plûpart  des 
Etrangers  fe  l'imaginent:  &  leur  Aflem- 
bléc  a  quelque  rapport  à  la  Diète  de  Ra- 
tubonne,  qui  reprefeme  tout  le  Corps 
Germanique.  Quoitju'ils  paroiflisnt  revê- 
tus du  pouvoir  Souverain,  ils  ne  font  que 
les  Députez  ou  Plénipotentiaires  de  cha- 
que Province,  chirgés  desordres  des  Etats 
leurs  Principaux;  &  ils  ne  peuvent  pren- 
dre de  réfolution  fur  aucune  affaire  impor- 
tante, fans  avoir  eu  leur  avis  &  leur  con- 
fentement.  D'ailleurs  on  peut  confidérer 
l'Union  des  lêpt  Provinces  comme  celle 
de  plufieurs  Princes  qui  fc  liguent  pour 
L-ur  fùrcté  commune,  fans  perdre  leur 
Souveraineté  ni  leurs  Droits  en  entrant 
dans  cette  confédération.  Ces  Province» 
forment  enfcmble  un  même  Corps;  il  n'y 
en  a  pas  une  feule  qui  ne  foit  Souveraine 
&  indépendante  des  autres ,  &  qui  ne  puiflê 
faire  de  nouvelles  Loix  pour  fa  couferva- 
tion  ;  mais  fans  pouvoir  en  impofer  aux 
autres.  Voilà  l'idée  qu'il  faut  avoir  des 
Provinces-Unies. 

L'Affembtée  des  Etat»  Généraux  eft 
compofée  des  Députez  des  fept  Provinces. 
On  leur  donne  le  Titre  de  Hauts  £«?  Puif. 
fans  Seigneurs  à  la  tête  des  Lettres  qui  leur 
font  écrites,  des  Mémoires  &  des  Requê- 
tes qui  leur  font  présentés;  Si  on  les  qua- 
lifie dans  ces  mêmes  Ecrirs  de  Leurs  llaw 
tu  Puijfanas.   Tous  les  Souverains  leur 
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donnent  ce  titre,  excepté  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  qui  les  nomme  feulement  Meffieuri  Us 
Etati  Généraux  &  leur  donne  le  ftmple  ti- 
tre de  fot  Seigneuries.  Louïs  XV.  eft  le 
premier  Roi  de  France  qui  leur  ait  donné 
le  titre  de  Hauts  (j?  Puijfans  Seigneurs.  Ce 
fut  après  la  Conclufion  du  Traité  de  la 
triple  Alliance  en  1717.  Le  nombre  des 
Députez  n'eft  ni  fixe  ni  égal:  chaque  Pro- 
vince en  envoie  autant  qu'elle  juge  à  pro- 
pos, &  fe  charge  de  les  payer.  On  ne 
compte  pas  les  fuffrages  des  Députez* 
mai»  ceux  de»  Provinces;  de  forte  qu'il 
n'y  a  que  fept  voix,  quoique  le  nombre 
des  Députez  de  toutes  les  Provinces ,  pré» 
fens  ou  abfens,  monte  à  environ  cinquante 
perfonnes,  dont  il  y  en  a  entre  autres 
dix-huit  de  Gueldre.  Chaque  Province 
préfide  à  fon  tour  &  fa  prelidence  dure 
une  Semaine  entière,  depuis  le  Diman- 
che à  minuit  jufqu'à  la  même  heure  de  la 
Semaine  fuivante.  Tou»  les  Députez  font 
aflls  fuivant  le  rang  de  leur  Province ,  au- 
tour d'une  longue  Table,  au  miliea  de  la- 
quelle eft  le  fauteuil  du  Préfident.  A  fa 
droite  font  affis  les  Députez  de  Gueldre, à 
fa  gauche  ceux  de  Hollande,  &  ainfi  dea 
autres  fuivant  le  rang  des  Province» ,  qui 
eft  tel. 


Gueldre, 
Hollande, 
Zélande, 


Groningue. 


Utrecht, 

Frire, 

Overiflê), 


Tous  ceux  qui  pofTédent  des  charges 
Militaires  ne  peuvent  prendre  féance  dans 
l'Afiembléc  dès  Etats-Généraux.  Le  Ca- 
pitaine Général  n'eft  pas  même  exempt 
de  cette  Loi:  il  peut  feulement  entrer 
dans  l'Aflemblée ,  pour  y  faire  des  propo- 
filions,  &  il  eft  obligé  de  fe  retirer,  lors- 
qu'il s'agit  de  délibérer  fur  ce  qu'il  a  pro- 
pofé.  Quelque  grand  que  puifle  être  4e 
nombre  des  Députez, il  n  y  aquefixebaifes 
pour  chaque  Province  &  tous  les  Surnu- 
méraires font  obligés  de  fc  tenir  debout. 
La  plûpart  des  Députez  ne  font  que  pour 
trois  ou  fix  ans  dans  PAiTemblée  des  Etats- 
Généraux,  à  moins  que  leur  Commiflion 
ne  foit  rcnouvellée.  Il  en  faut  excepter 
la  Province  de  Hollande ,  qui  y  députe  un 
Membre  de  fes  Nobles  pour  toute  fa  vie , 
&  celle  d'Utrccht.qui  y  envoie  un  Dépu- 
té du  Corps  Eccléliaftique  &  un  autre  du 
Corps  de  la  NobletTe,  qui  y  font  aufïl  à 
vie.  Il  en  eft  encore  de  même  des  Députez 
de  Zélande  qui  font  ordinairement  an 
nombre  de  quatre. 

Outre  les  Députez  ordinaires,  tous  ceux 
qui  font  chargés  d'une  AmbalTadc  ou  de 
'  quelque  Négociation  importante  dans  les 
Pays  étrangers,  ont  une  Commiflion  pour 
entrer  dans  I  Afiemblée  des  Etats  Géné- 
raux :  le  Confeiller  Penfionnaire  d'Hollan- 
de aflifte  tous  les  jours  à  cette  Afiemblée 
en  qualité  de  Député  ordinaire;  &  ctft 
lui  qui  y  fait  les  Propofitions  de  la  part  de 
cette  Province.  Il  eft  le  feul  avec  le  Dé- 
puté de  la  Nobleflc  d'Hollande,  qui  ait  l'a- 
vantage de  paraître  tous  les  jours  dans 
cette  AOcmblee.Tous  les  au  très  Députez  de 
Sss  a 
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cette  Prorince  font  obligea  par  ane  Réfo- 
lution  de  l'an  1653.  d'avoir  une  Comraif- 
fion  pour  y  aflifter.  Deux  Confeillers 
Députez  de  Hollande  y  prénent  auffi  féan- 
ce  tous  les  jours ,  tour  à  tour.  Le  Pays  de 
Drenthe ,  qui  fait  une  petite  Province  à 

i>art,  a  fait  diverfes  inftances  pour  obtenir 
e  droit  d'envoyer  des  Députez  aux  Etats 
Généraux,  fans  avoir  jamais  pu  l'obtenir. 
Quelques  Villes  de  Brabant ,  entre  autres 
celle  de  Bois -le -Duc,  prétendoient  auf- 
fi  y  être  admiffibles  par  l'Union  d'U- 
trecht;mai*  on  leur  a  toujours  donné  l'ex- 
dufîon. 

La  Charge  de  Greffier  ou  Secrétaire  des 
Etats  Généraux,  eft  une  des  plus  impor- 
tantes &  des  plus  onéreufes  de  l'Etat.  Il 
eft  obligé  d'aliifter  tous  les  jours  à  l'Affem- 
blée  des  Etats  Généraux,  d'écrire  toutes 
les  Réfolutions  qu'ils  prénent,  toutes  les 
Lettres  &  les  lnftrucîions  qu'on  adreffe 
aux  Miniftres  de  l'Etat  dans  les  Pays  étran- 
gers. Il  aflifte  aufll  aux  Conférences 
qu'on  tient  avec  les  Miniftres  étrangers  & 
y  donne  fa  voix.  C'eft  lui  qui  expédie  & 
fcelle  toutes  les  Commiflions  des  Officiers 
Généraux ,  des  Gouverneurs  <5c  Comman- 
dans  des  Places ,  les  Placards ,  les  Ordon- 
nances des  Etats  Généraux  &  autres  Ac- 
tes. Il  eft  nommé  à  cette  Charge  par  les 
Etats  Généraux.  Il  a  fous  lui  un  premier 
Commis  &  deux  premiers  Clercs  qu'on 
nomrpe  aufli  Commis ,  avec  un  grand  nom- 
'bre  de  Clercs  ou  d'Ecrivains  qui  travail- 
lent tous  les  jours  au  Greffe,  qui  eft  pro- 
prement ce  qu'on  appelle  dans  d'autres 
Pays  la  Sécrctairerie  d'Etat. 
.  Du  nombre  des  Députez  qui  compofent 
l'Aflemblée  des  Etats  Généraux,  on  en 
somme  de  toutes  les  Provinces  qui  font 
chargés  de  diverfes  Commiflions.  Il  y  a 
par  exemple  les  Députez  pour  les  affaires 
des  Finances  ,  pour  celles  de  la  Marine 
&  autres.  Chacune  de  ces  Commiflions 
eft  compofée  de  huit  Membres  ;  favorr 
d'un  Député  de  chaque  Province  &  du 
Penfioonaire  d'Hollande  qui  fait  le  huitiè- 
me. Il  aflifte  à  toutes  les  différentes  Com- 
miflions dans  lcfquelles  le  Député  de  Guet- 
dres  prélide  toujours.  Le  Greffier  des  E- 
tats  Généraux  y  a  auflî  fa  voix.  Ces  Dé- 
putez s  aûêmblent  ordinairement  dans  la 
Chambre  A  Trêve;  &  lorfqu'il  ont  pris  une 
Conclufion  fur  quelque  affaire,  ils  en/ont 
rapport  à  l'Aflemblée  des  Etats- Généraux, 
qui  en  forment  une  réfolution. 

Il  y  a  des  Députez  des  Etats  Généraux 
qui  font  envoyés  en  Commiflion,  pour 
changer  ou  renouveller  les  Magiftrats, 
ou  pour  quelque  autre  affaire.  Ils  ont  dix 
florins  par  jour  pendant  tout  le  tems  de 
leurs  Commiflions ,  outre  les  frais  de  leurs  ' 
Voyages.  Les  Etats  Généraux  envoyent 
aufli  tous  les  deux  ou  tous  les  trois  ans 
deux  Députez  à.  Maeftricht,  avec  le  titre 
de  CommilTaires  Décifcurs,  pour  terminer 
avec  les  CommilTaires  du  Prince  de  Liège 
lesprocès  &  les  autres  affaires,  &  leur  ju- 
gement eft  fans  appel.  Le  Confèil  d'Etat 
a  fon  tour  pour  nommer  ces  Coramiffaires 
Décifèurs,  qui  font  aufli  chargés  du  re- 
nouvellement de*  Magiftrats  de  la  Ville 
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<!e  Maeftricht  &  des  Juges  des  environ*. 
En  tems  de  guerre  les  Etats  Généraux 
envoyent  des  Députez  à  l'Armée,  &  le 
Confeil  d'Etat  en  envoie  un  autre.  Ils  ont 
chacun  70.  florins  par  jour.  Le  Général 
en  Chef  ne  peut  livrer  Bataille,  ni  former 
un  Siège,  ni  faire  aucune  entrepnfe  d'é- 
clat fans  leur  avis  &  contentement. 

La  Salle  où  les  Etats  Généraux  s'affem- 
blent,  eft  dans  l'enceinte  de  la  Cour,  qui 
eft  le  Palais  des  anciens  Comtes  de  Hol- 
lande. La  Chambre.de  Trêve  eft  ainfi 
nommée,  parce  que  la  Trêve  de  douze  an* 
y  fut  conclu?  en  1609.  entre  l'Efpagne  Ot 
la  République.  C'eft  dans  cette  Salle  que 
s'affemblent  les  Députez  chargés  de  quel- 
ques affaires,  &  que  fe  tiennent  les  Con- 
férences entre  les  Dépotez  de  l'Etat  Si  les 
Miniftres  Etrangers. 

Comme  par  ITJnion  d'Utrecht  les  fept 
Provinces  fe  font  refervé  l'autorité  Sou- 
veraine, leurs  Députez  qui  forment  l'Affem- 
blée des  Etats  Généraux,  ne  peuvent  rien 
conclure  dans  les  affaires  importantes.  Ils 
ne  peuvent  faire  la  Guerre  ou  la  Paix  fan* 
un  confentement  unanime  de  toutes  les 
Provinces,  que  l'on  confulte  auparavant.  Le 
même  confentement  eft  néceflàire  pour 
lever  des  Troupes:  leurs  Loix doivent  être 
approuvées  par  les  Provinces:  ils  ne  peu- 
vent révoquer  les  anciens  Régleroens ,  nî 
élire  un  Stadhouder;  &  chaque  Province 
a  même  la  difpoution  de  tous  les  Régi- 
mens  &  des  Officiers  de  fon  reffort. 

La  néceflué  de  ce  confentement  de* 
Provinces  caufe  un  grand  retardement  à 
la  conclufion  des  affaires,  &  quelquefois 
un  préjudice  confidérable  aux  intérêts  de 
l'Etat.  Cela  vient  de  ce  que  chaque  Pro- 
vince ne  peut  envoyer  fa  réfolution,  faro 
que  les  Etats  de  cette  Province  fe  foient 
affemblés  &  n'ayent  eu  un  pareil  confen- 
tement unanime  de  tous  les  Membres, 
dont  ils  font  compofez.  Il  ne  faut  qu'u- 
ne partie  de  la  Xoblcffc  ou  une  feule  Vil- 
le, pour  arrêter  la  conclufion  d'une  affai- 
re ou  du  moins  pour  la  faire  traîner  long- 
tems.  Toutes  ces  reftriûions  n'empê- 
chent pas  que  les  Etats  Généraux  ne  foient 
revêtus  d'une  grande  autorité;  &  leurs 
réfolutions  ont  généralement  beaucoup 
d'influence  fur  celles  des  Provinces.  C'eft 
dans  cette  Affemblée  que  l'on  reçoit  tou. 
tes  les  Propofitions  des  Puiffanccs  Etran- 
gères &  le  Serment  des  Généraux,  des 
Gouverneurs,  des  Commandant  de  Pla- 
ces: Elle  confère  tous  les  Gouverncmens, 
(Se  nomme  les  Généraux.  Son  pouvoir 
s'étend  fur  toutes  les  Villes  de  la  Générali- 
té, dont  ils  nomment  les  Magiftrats. 

Outre  l'Aflemblée  ordinaire  des  Etats- 
Généraux  ,  il  s'en  eft  tenu  quelquefois 
une  extraordinaire  qu'on  nomme  la  Gran- 
de Affemblée,  parce  qu'elle  eft  compofée 
d'un  plus  grand  nombre  de  Députez  de 
toutes  les  Provinces,  que  la  première.  Cet- 
te Affemblée  n'eft  jamais  convoquée  que 
du  confentement  unanime  de  toutes  les 
Provinces,  pour  délibérer  fur  des  affaires 
de  la  dernière  importance  pour  la  Répu- 
blique: Elle  eft  fupérieure  à  celle  des  E- 
tats  Généraux.   Cependant  le*  Députez 
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qui  la  compofent  ne  pcavent  rien  conclur- 
re  fans  l'avis  &  le  confentement  de  leurs 
Provinces. 

Apres  le  départ  du  Duc  d'Alençon,  qui 
avoic  été  appellé  par  les  Conféderez  à  la 
place  de  l'Archiduc  Matthias  au  Gouver- 
nement des  Pays-bas ,  quelques  Provinces 
de  concert  avec  Guillaume  1.  Prince  d'O- 
range ,  Fondateur  de  cette  République, 
dreflërent  un  Plan  de  Gouvernement  pour 
remédier  à  une  efpèce  d'Anarchie,  qui  fe 
gliffoit  infenflblement  dans  les  Provinces , 
qui  avoient  pris  le  parti  de  s'unir  contre 
l'Efpagne.  Ce  Plan  formé  en  1584-  par 
les  Provinces  de  Hollande  de  Zélande  <5c 
d'Utrecht,  fut  approuvé  par  celles  de  Bra- 
bant ,  de  Flandre,  de  Matines  &  de  Frife. 
C'eft  fur  ce  Plan  que  le  Confeil  d'Etat  fut 
inditué  au  mois  d'Août  de  la  même  an- 
née ;  &  les  fept  Provinces ,  qui  relièrent 
attachées  à  l'Union  d'Utrecht  lui  confiè- 
rent le  foin  de  la  guerre,  des  finances  de 
de  tout  ce  qui  reeardoit  la  confervation  & 
la  defenfe  de  la  République  naiflante.  Ce 
Confeil  le  trouva  par  là  chargé  du  Gou- 
vernement général  de  la  République,  à 
certaines  conditions  ûipulées  dam  l'Aâe 
de  fon  établiffement  ;  &  il  étoit  obligé  en- 
tre autres  par  l'Article  XXV.  de  convo- 
quer les  Etats  Généraux  au  moins  deux 
fois  par  an. 

Le  Confeil  d'Etat  ne  conferva  pai  long- 
tems  cette  autorité.  Environ  un  an  après 
les  Provinces-Unies  furent  obligées  de  dé- 
férer le  Gouvernement  (îénéral  de  la  Ré- 
publique au  Comte  de  Leyceller,  que  la 
Reine  Elifabeth  avoir"  envoyé  pour  com- 
mander le  fecours ,  dont  les  Etats  étoient 
convenus  avec  elle  par  le  Traité  du  10. 
Août  r  J85.  Ce  Traité  portoit  entre  au- 
tres Articles  que  le  Capitaine  Général  du 
Secours  aurait  féance  au  Confeil  d'Etat  ;& 
c'eft  en  conféquence  de  cette  condition 
que  le  Gouvernement  de  la  République  fut 
déféré  au  Comte  de  Leycefter.  Deux  Sei- 
gneurs Anglois  avoient  aulli  féance  au 
Confeil  d'Etat  au  nom  de  la  Reine,  qui 
fe  conferva  ce  droit  jufqu'à  ce  qu'on  lui 
eut  rembourfé  les  fommes  qu'elle  avoit 
prêtées  &  que  les  Villes  de  Fliflîngue, 
Veere,  «Se  Ramekens  qui  lui  étoient  hy- 
pothéquées fuffent  reftituées  à  la  Républi- 
que; ce  qui  arriva  en  1616. 

Pendant  le  Gouvernement  du  Comte 
de  Leyceller ,  qui  dura  environ  detfx  ans 
&  demi ,  le  Confeil  d'Etat  n'étoit  prefque 
que  l'exécuteur  des  ordres  de  ce  Comte; 
mais  par  fon  rappel  &  par  fa  démillion 
faite  au  mois  de  Décembre  1537-  le  Con- 
feil rentra  dans  &  première  autorité ,  qui 
lui  fut  confirmée  par  une  Résolution  des 
Etats  Généraux  du  7.  Février  1588  :  & 
par  un  Edit  du  12.  Avril  de  la  même  an- 
née, le  Gouvernement  Cénéral  des  Pro- 
vinces-Unies fut  rendu  au  Confeil  d'Etat. 
Ce  Confeil  ne  jouît  pas  encore  long-tems 
du  pouvoir  qui  lui  avoit  été  conféré,  à 
caufe  de  la  Réfolution  qui  fut  prife  peu 
après  de  rendre  l'Affemblée  dfs  Etats  Gé- 
néraux Sédentaire  à  la  Haye.  Depuis  ce 
tems-là  le  Confeil  d'Etat  ne  s'eft  étendu 
que  fur  les  affaires  Militaires  «Se  fur  celles 
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des  Finances.  Celles  qui  regardent  le  Gou? 
vernement  de  la  République  &  particuliè- 
rement les  affaires  Etrangères  ont  palTé 
infenflblement  de  ce  Confeil  à  l'Affcmblée 
des  Etat*- Généraux.  Ainfi  te  Confeil  d'E- 
tat ne  fe  mêle  aujourd'hui  que  de  deux 
chofes  principales  ;  favoir  les  affaires  Mi- 
litaires &  l'adminiftration  des  Finances.  Il 
eft  compofe  de  douze  Conseillers  ou  Dé- 
putez des  Provinces,  qui  font  un  de  Guel- 
dre,  trois  de  Hollande,  deui  de  Zélan- 
de ,  un  d'Utrecht ,  deux  de  Frife  ,  un 
d'Overiffcl,  &  deux  de  Groningue  &  des 
Ommelande».  De  ces  douze  Députez  il 
n'y  en  a  que-trois  qui  foient  à  vie;  favoir 
celui  qui  eft  nommé  par  le  Corps  des  No- 
bles de  Hollande,  &  les  deux  de  Zélande. 
Les  autres  n'y  font  ordinairement  que 
pour  trois  ans.  Après  avoir  été  nommés 
par  leurs  Provinces,  ils  prêtent  le  ferment 
aux  Etats  Généraux,  &  ils  reçoivent  leurs 
Commiftions  de  leurs  Hautes  Puiffances. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Confeil  d'Etat, 
que  de  l'Affemblée  des  Etats  Généraux; 
car  on  7  compte  les  fuffrages  des  Députez, 
&  non  ceux  des  Provinces;  de  la  Préfi- 
dence.qui  eft  d'une  Semaine ,  roule  tour  à 
tour  entre  les  douze  Députez  fuivant  leur 
rang.  Outre  ces  Députez  le  Tréforier 
Général  a  le  titre  de  Confeiller  d'Etat. 
C'eft  un  Officier  à  vie  &  il  a  féance  au 
Confeil  d'Etat.  Il  eft  en  quelque  maniè- 
re le  Controlleur  Général  des  Finances  :  il 
a  l'infpeetion  fur  la  conduite  du  Confeil 
d'Etat  ;  mais  plus  particulièrement  fur 
l'adminiftration  du  Receveur  Général  & 
des  autres  Receveurs  fubalternes  de  la  Gé- 
néralité. Il  ne  peut  s'abfenter  de  la  Haye 
fans  la  permiffion  des  Eut»  Généraux. 

La  Chambre  des  Comptes  de  la  Généra- 
lité fut  établie  en  1607.  du  confentemenc 
des  fept  Provinces,  pour  foulagcr  le  Con- 
feil d'Etat  dans  la  direction  des  Finances. 
Cette  Chambre  eft  compolêe  de  deux  Dé- 
putez de  chaque  Province,  qui  font  le 
nombre  de  quatorze,  &  qui  ordinaire- 
ment changent  de  trois  en  trois  ans,  fui- 
vant le  bon  plaifir  des  Provinces.  I^es 
fondions  de  ce  Collège  confident  à  exa- 
miner &  arrêter  les  Comptes  du  Rece- 
veur Général,  des  autres  Receveurs  de 
la  Généralité  6c  de  tous  les  Comptables. 
On  donae  aux  Députez  qui  compofent 
cette  Chambre,  les  titres  de  Nobles  <k  Puif- 
fans  Seigneurs. 

La  Chambre  des  Finances  dé  la  Géné- 
ralité a  été  établie  avant  celle  des  Comptes , 
&  eft  compofée  de  quatre  Commis  &  d'un 
Secrétaire,  qui  (ont  nommés  par  les  E- 
tats  Généraux.  Il  y  a  un  Clerc  ou  Ecri- 
vain. Cette  Chambre  eft  chargée  de  ré- 
gler tous  les  comptes  qui  regardent  les 
trais  de  l'Armée,  de  tous  les  hauts  «Se  bas 
Officiers,  de  ceux  de  l'Artillerie,  des  bat- 
te aux,  des  Chariots, 4des  Chevaux,  &c. 
comme  aulli  de  ceux  qui  ont  foin  des  mu- 
nitions ,  des  vivres  de  l'Armée ,  &  de  tout 
ce  qui  fert  à  fon  entretien  &  à  fa  fublif- 
tance. 

Toutes  les  Provinces  en  «unifiant  pour 
former  entre  elles  une  feule  République,  fe 
"font  refervé  le  droit  de  battre  monnoie, 
Sss  3 
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comme  une  marque  efJénticIle  de  leur  cette  Place  eft  reliée  vacance  &  le  Confeil 
Souveraineté  particulière  ;  mais  elles  font  d'Etat  fait  les  fonctions  de  ce  Suprême 
convenues  en  même  tems  que  la  monnoie  Confeil  de  guerre.  La  Charge  de  Fifcal 
de  chaque  Province  qui  auroit  cours  dans  fubfifte  pourtant  encore  :  on  le  nomme 
toute  l'étendue  de  la  République,  feroit  Fifcal  de  la  Généralité.  Cependant  les  Regi- 
d'une  même  valeur  intrinféque.  Pour  mens  des  Gardes  à  pied  &  celui  des  Gardes  à 
l'obfcrvation  d'un  fi  jufle  Règlement  on  cheval,  forment  chacun  un  Confeil  de guer- 
établità  la  Haye  une  Chambre  des  mon-  re  lorfqu'il  s'agit  de  juger  des  Officiers, 
noies  de  la  Généralité,  coropofée  de  trois  des  Cavaliers  ou  des  Soldats  de  leur  corps. 
Confeillers  Infpefleurs  Généraux ,  d'un  Dans  toutes  les  Places  fortes  de  la  Répu- 
Secrétaire  &  d'un  Eflayeur  Général.  Il  blique  il  fe  tient  de  pareils  Confeils  de 
y  avoit  autre-fois  un  plus  grand  nombre  de  guerre,  dans  lefquels  l'Auditeur  de  la  Gar- 
Confeillers  dans  ce  Collège:  on  appelloit  nifon  fait  les  fonctions  de  Fifcal,  excepté 
les  uns  Confeillers  ordinaires,  &  les  au-  quelques  Régimens  qui  ont  leurs  Auditeurs 
ires  Confeillers  extraordinaires.  Les  pre-  particuliers.  Le  Préfident  d'un  de  ces 
miers  étoient  nommés  par  les  Etats  Géné-  Confeils  de  guerre  doit  être  un  Haut  Offi- 
raux  &  les  autres  par  les  Etats  de  Hollan-  ciers,  comme  Colonel,  Lieutenant  Colo- 
dej  mais  depuis  environ  cent  ans  il  n'y  nel,  ou  Major.  On  en  ufe  de  même  en 
en  a  point  d'extraordinaires.  Tous  les  Campagne.  Le  Brigadier  ordonne  le  nombre 
Membres  de  cette  Chambre  font  encore  d'Officiers  des  Régimens  de  fa  Brigade, 
aujourd'hui  à  la  nomination  des  Etats  Gé-  dont  le  Confeil  de  guerre  doit  être  compo- 
néraux.  Cette  Chambre  a  une  infpection  fé,&  nomme  un  des  Hauts  Officiers  pour 
générale  fur  toute  la  monnoie  frappée  au  en  être  le  Préfident.  Le  Jugement  de  ce 
nom  des  Etats  Généraux,  ou  des  Etats  des  Confeil  de  guerre  doit  être  approuvé  par 
Provinces  particulières ,  de  même  que  fur  le  Général  en  Chef  de  l'Armée.  Aujour- 
toutes  les  efpéces  étrangères.  Elle  a  foin  d'hui  tous  ces  Confeils  de  guerre  font  fub- 
que  la  monnoie  foit  de  l'aloi  &  de  la  va-  ordonnez  au  Confeil  d'Etat ,  auquel  il  eft 
leur  intrinféque,  ordonnée  par  leurs  permis  d'en  appeller,  tant  pour  le  Civil  que 
Hautes  Puiiïances;  &  elle  procède  contre  pour  le  Criminel, 
les  Maîtres  de  la  monnoie  qui  contrevien-  Autrefois  chaque  Province  avoit  fon  A- 
nent  aux  Réglemens  de  l'Etat  fur  ce  fujet.  mirauté  particulière;  mais  par  un  Régle- 
Sa  Juridiction  s'étend  aufli  fur  les  Jouail-  ment  que  firent  les  Etats  Généraux  en 
fiers,  les  Orfèvres,  les  Effayeurs  ,  les  if97-  l'Amirauté  de  la  République  fut  par- 
Changeurs  &  autres.  Ses  Jugemcns  font  tagée  en  cinq  Collèges;  favour  trois  en 
fans  appel.  Cependant  tout  ce  qui  eft  cri-  Hollande  qui  font  ceux  de  Rotterdam  , 
minet  cft  du  retfurt  du  Confeil  d'Etat  ;  &  d'Amflerdam ,  Horn  &  Enkhuifen  alter- 
à  l'égard  des  Faux  monoyeurs  ,  le  Juge-  nativement;  un  à  Middelboure  en  Zélan- 
ment  en  appartient  aux  Juges  des  Provin-  de,  un  à  Harlingue  en  Frife;  Se  les  Droit» 
ces  ou  des  Villes,  où  le  Crime  s'efl  commis,  d'entrée  &  de  fortic  font  levez  au  profil 

Par  l'Article  XXI.  du  Traité  de  Paix  du  corps  entier  de  la  République  pour  l'en- 
conclu  à  Munfler  le  30.  Janvier  1649.  en-  tretien  des  Vaifïèaux  de  guerre  &  autre* 
tre  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  &  les  E-  frais  de  la  Marine.  Chacun  de  ces  Collé- 
tau- Généraux  des  Provinces  Unies,  il  fut  ges  eft  compofé  de  pluûeur*  Députez ,  ri- 
flipulé  qu'on  nommeroit  des  Juges  en  rés  partie  des  Provinces  où  les  Collèges 
nombre  égal  de  part  &  d'autre  pour  for-  font  établis, &  partie  des  Provinces  voifi- 
mer  une  Chambre  mi-partie,  &  qui  s'af-  nés.  II  n'y  a  point  d'appel  de  leurs  fen- 
fembleroient  alternativement  dans  les  E-  tences  pour  ce  qui.  concerne  les  fraudes 
tats  de  l'une  &  l'autre  PuhTance.  Ces  Tu-  des  Droits  d'entrée  &  de  fortic,  &  les  diffé- 
ges  étoient  chargés  de  décider  les  diné-  rens  fur  les  priiés  faites  par  Mer  suffi-bien 
rens  encre  le  Sujets  de  part  &  d'autre  à  que  dans  les  Caufes  Criminelles  ;  mais 
l'occalion  du  Commerce  &  des  droits  fur  dans  les  Caufes  civiles  où  il  s'agit  d'une 
les  Marchandifcs ,  de  même  que  des  con-  foin  me  au  delà  de  fîx  cens  florins,  on 
traventions  faites  au  Traité  de  Paix,  &  peut  demander  révifion  de  la  fentence 
enfin  de  toute  autre  difputc  entré  les  Su-  aux  Etats  Généraux.  Lorfqne  les  Etats 
jets  des  deux  Puiflànces  Cette  Chambre  é-  Généreux,  de  l'avis  du  Confeil  d'Etat  ont 
toit  corapoféc  de  huit  Juges  fubdeléguez  refblu  de  faire  un  Armement  naval,  & 
de  la  part  du  Roi  d'Efpagne  £c  de  huit  qu'ils  fe  font  déterminez  fur  le  nombre  & 
autres  de  la  part  des  Etats  -  Généraux,  la  qualité  des  VaiiTeaux ,  le  Confeil  d'Etat 
Elle  refidoit  la  première  année  à  Mali-  en  expédie  les  ordres  à  tous  ces  Collèges, 
nés ,  la  fuivante  à  Dordrecht  &  ainfi  d'an-  qui  arment  féparement  à  proportion  de 
née  en  année.  Cette  Chambre  ne  fubfifte  leur  contingent.  Celui  d'Amflerdam  fait 
plus  depuis  un  grand  nombre  d'années;  toujours  la  troificme  partie  de  tous  les 
&  il  n'en  cft  fait  aucune  mention  dans  Arméniens,  &  les  autres  une  fîxiéme  par- 
le Traité  de  Barrière,  conclu  a  Anvers  tie  chacun.  Las  Charge  d'Amiral  Géné- 
entre  l'Empereur  &  les  Etats  -  Généraux  rai  a  été  ordinairement  unie  à  celle  de 
en  17 15.             *  Stadhoudcr  ;  niais  depuis  la  mort  de 

Il  y  avoit  autrefois  un  Haut  Confeil  de.  Guillaume  III.  Prince  d  Orange ,  il  n'y  a 

guerre  établi  à  la  Haye.    Il  avoit  un  Pré-  point  eu  d'Amiral  Général ,  &  aujourd'hui 

iîdent  perpétuel ,  un  Fifcal  &  un  Greffier,  tous  les  Collèges  de  l'Amirauté  ont  leurs 

&  il  connoiffoit  de  toutes  les  affaires  mili-  Officiers  particuliers,  dont  le  premier  a  le 

taircs;  mais  depuis  la  mort  du  Lieutenant  titre  de  Lieutenant  Amiral.  Cependant 

Général  Unkel ,  qui  en  étoit  Préfident,"  la  Province  de  Gueldres  a  conféré  ic  titre 
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d' Amiral-Général  an  Prince  de  Naûan- 
Orange ,  avec  la  dignité  de  Stadhouder  oc 
de  Capitaine  Général. 

A  la  naiffxnce  de  la  République  on  a- 
voit  befoin  d'un  Chef  habile  pour  affer- 
mir la  liberté  chancelante:  Guillaume  L 
de  Naffau ,  Prince  d'Orange  de  la  Branche 
de  Dillembourg  parut  le  plus  propre  à 
remplir  cet  Emploi  &  à  jetter  les  premiers 
fondement  de  la  République.  Il  étoit 
déjà  Gouverneur  de  Provinces  de  Hollan- 
de, de  Zélande  &  d'Utrecht.  Les  Etats 
de  Hollande  &  de  Zélande  affemblea  à 
Delft  le  premier  d'Avril  1576.  lui  conféré- 
rent  la  Dignité  de  Stadhouder  :  quelque 
tenu  après  les  Provinces  de  Gueldres, 
d'Utrecht  64  d'Overiflèl  le  reconnurent  en 
b  même  qualité ,  &  les  Provinces  de  Fri- 
fe &  de  Groningue  nommèrent  pour  leur 
Stadhouder  le  Comte  de  Naffau  fon  Cou- 
fin,  qui  étoit  Gouvernenr  de  ces  deux 
Provinces,  lorfque  les  Pays-Bas  fe  foule- 
vérent  contre  Philippe  11.  Roi  d'Efpagne. 
Les  Provinces  accordèrent  à  ces  deux 
Stadhouders  les  mêmes  Droits  &  le  même 
pouvoir,  dont  ils  avoientété  revêtus  par  le 
Roi  d'Efpagne  ;  mais  elle  fe  refervérent 
toute  l'autorité  qui  eft  inféparable  de  la 
Souveraineté,  comme  le  pouvoir  de  con- 
clure la  paix  ou  la  guerre,  de  faire  des 
alliances,  de  battre  monnaie  &  de  lever 
des  febfide*. 

Guillaume  L  ayant  été  affaffiné  à  Delft 
en  1 J84.  les  Provinces  lui  firent  fuccéder 
le  Prince  Maurice  fon  fils ,  qui  a'étoit 
que  dans  la  dixfeptième  année  de  fon 
âge.  Ce  Prince  étant  mort  en  1625.  fans 
avoir  été  marié,  Frédéric-Henri  fon  Frè- 
re lui  fucceda  le  24.  de  Mai  de  la  même 
année,  il  mourut  en  1687.  laiffant  un  fils , 
nommé  Guillaume  qui  fut  fon  Succefiëur. 
Il  fe  livra  aux  mouvemeos  d'une  jeunef- 
fe  ambitieufe  &  bouillante,  par  où  il  don- 
na de  grands  ombrages  aux  cinq  Provin- 
ces  qui  Tavoient  élu  pour  leur  Stadhou- 
der ,  &  après  fa  mort  arrivée  en  1 650. 
les  Etats  de  pes  Provinces  prirent  des  mé- 
f ureî  pour  donner  des  bornes  plus  étroites 
au  pouvoir  du  Stadhouder.  La  Hollande 
forma  même  le  dcflêin  d'exclure  Guillau- 
me III.  fils  poftlmme  de  Guillaume  IL 
de  toutes  les  charges  que  fon  Père  avoit 
poffédêes;  <St  la  Faction  des  de  Wit 
obtint  en  1667.  des  Etats  de  Hollande 
l'Edit  perpétuel,  par  lequel  ce  jeune  Prince 
&  fes  Defcendans  èt oient  exclus  pour  ja- 
mais de  la  Charge  de  Stadhouder  que  fes 
clorieux  Ancêtres  avoient  podedée  depuis 
a  fondation  de  la  République. 

Cependant  l'autorité  de  Mrs  de  Wit  ne 
pot  empêcher  en  1670.  que  le  Prince 
d'Orange,  qui  n'avoit  qu'environ  vingt 
ans  ne  prtt  féance  au  Confejl  d'Etat ,  oc 
il  ne  fût  dédaré  en  167*.  Stadhou- 
&  Capitaine  Générai  des  Années  de 
la  République,  qui  fe  trou  voit  alors  en 
grand  danger  par  les  Conquêtes  rapides 
3e  Louis  XIV.  Les  Habitans  de  Dor- 
drecht  acculèrent  hautement  les  de  Wit 
de  trahifon,  fe  foulevérent  & 
les  Magiftrats  à  déclarer  le  Prince' 
Stadhouder,  &  quelques  antres -Villes  a- 
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-yant  fuivi  leur  exemple,  les  Etats  de  Hol- 
lande ne  purent  fe  difpenfer  d'abolir  l'Edit 
perpétuel  d'élire  le  Prince  pour  Stadhou- 
der &  de  le  revêtir  du  même  pouvoir  dont 
fes  Ancêtres  avoient  joui'.  D'autres  Pro- 
vinces fuivirent  bientôt  l'exemple  de  la 
Hollande.  L'émotion  fut  fi  grande  à  la 
Haye  que  la  Populace  immola  à  fa  rage  les 
deux  de  Wit.  Les  affaires  ayant  changé 
de  face  dans  l'Etat  après  la  nomination 
du  Stadhouder,  les  Etats  de  Hollande  en 
cette  confidération  accordèrent  le  2.  de 
Février  1674.  aux  Héritiers  miles  du 
Prince  d'Orange ,  nés  d'un  légitime  ma- 
riage la  furvivance  de  toutes  les  Charges 
qu'il  poffedoit,  &  la  Province  de  Guel- 
dres  ayant  enfin  pris  la  même  réfolution, 
le  Prince  fe  trouva  reconnu  Stadhouder 
par  cinq  Provinces,  les  deux  autres  étant 
toujours  reliées  fous  le  Gouvernement 
des  Stadhoudcrs  de  l'autre  firanche  de 
Nafiàu. 

La  Race  des  Princes  de  Naflàu-Orange 
fe  trouva  éteinte  à  la  mort  de  Guillaume 
III.  Rot  d'Angleterre,  &  Stadhouder  de 
cinq  Provinces,  Gneldre,  Hollande,  Zélan- 
de, Utrecht  &  Overiffel.    Ce  Monarque 

Cir  fon  Tefbment  avoit  inftitué  fon  héritier 
niverfel  le  Prince  de  Nafiàu- Dietr. ,  des- 
cendu de  Guillaume  Louis  de  Naffau, 
Coufin  de  Guillaume  I.  de  Stadhouder  des 
Provinces  de  Frife  &  de  Groningue.  Ce 

Jeune  Prince  d'Orange  prit  le  titre  de 
rince  d'Orange  ;  mais  ce  titre  &  la  Suc 
ceiTion  de  Guillaume  III.  lui  furent  con» 
teftées,  entre  autres  par  le  Roi  de  PruG 
fe  comme  defeendu  de  Louïfe- Henriet- 
te, Fille  de  Frédéric  Henri,  «Se  mariée  à 
Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Brande- 
bourg. Le  Roi  de  Pruflê  s'empara  par 
proviflon  d'une  partie  de  cette  Succelïion, 
&  une  autre  fut  adjugée  au  Prince  de  Naf- 
fau-Orangc,  en  attendant  que  leurs  diffé- 
rons fuffent  terminés.  Ils  ne  purent  l'être, 
parce  Que  le  Prince  d'Orange  fut  maf^ 
heureufement  noyé  au  paflage  {le  Mocr- 
dyk  le  14.  Juillet  171 1.  Ce  trifte  accident 
auroit  éteint  le  race  de  la  féconde  Bran- 
che de  la  Maifon  de  Naffau  dans  les 
Pays-Bas,  fans  la  naiffance  d'un  Prince  qui 
vint  au  monde  le  3.  Septembre  171 1.  trois 
mois  après  la  mort  de  fon  Père,  &  qui  eft 
aujourd'hui  Stadhouder  des  Provinces  de 
Gueldre,  Frife  «Se  Groningue. 

Après  avoir  décrit  la  forme  effentielle 
du  Gouvernement  des  Provinces-Unies ,  il 
ne  refte  plus  qu'à  parler  de  fa  Souveraineté 
dans  les  Pays,  qui  ont  été  conquis  par  les 
armes  de  la  République,  ou  qui  le  font 
fournis  d'eux  mêmes  à  la  Domination. 
Ces  Pays  font  une  partie  confidérable  de 
l'Etat.  On  les  nom  me  les  Pays  de  la  Gé- 
néralité, parce  qu'ils  dépendent  immédia» 
tement  des  Etats  Généraux  &  non  d'au- 
cune Province  particulière.  On  les  divi- 
fe  en  quatre,  qui  font 


landois, 
La  Flandre-Hollarr* 
doife, 


Le  Brabant-Hol- 
landois , 

Le  Pays  d'Outre- 
Meufcoule      Le  Quartier  de  Ve* 
LimbourgHoJ.      lo.  .  > 
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Quant  aux  Compagnie*  dei  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales  &  à  la  Société  de 
Surinam,  voyez  l'Article  Compagnie. 

PROVINS,  Ville  de  France  dans  la 
BalTe  Brie,  a  quatre  lieues  de  la  Seine  fur 
la  Rivière  de  Morin,  qui  fe  rend  dans  la 
Marne  près  de  Lugny.  La  petite  Rivière 
de  Vouzie  y  palTe  auHL  Le  nom'Latin  de 
cette  Ville  eft  Pruvimtm ,  Praviiutm,  ou 
PrtvigMum- Cajlntm.  Elle  étoit  connue 
du  tenu  de  Charlemagne,  &  il  en  eft  Fait 
•  rignul,  mention  dans  les  anciennes  Chroniques  & 
Defcr.  de  la  dans  les  vieux  Cartulaires  ».  Elle  a  ap- 
p'jj?,fc3'panenu  au  Rois  de  France  jufqu'à  ce  que 
les  Corniez  devinflènt  héréditaires.  Alors 
Provins  futufurpée  par  Tes  Comtes,  dont 
il  y  a  eu  deux  Races  :  fa  première  étoit  de 
l'ancienne  Mailbn  de  Vermandois  ci  l'au- 
tre de  la  Maifon  de  Blois  &  de  Chartres. 
Les  uns  &  les  autres  l'ont  pofiedée  pen- 
dant trois  cens  vingt  ans,  après  lefquela 
elle  a  été  réunie  à  la  Couronne.  Ces  Comtes 
accordèrent  de  grands  privilèges  à  cette 
Ville  &  y  fondèrent  diverfes  Eglifes  & 
plufieurs  Monaftéres.  On  voit  plufieurs 
monnoies  des  Defcendans  de  Charlemagne 
fabriquées  à  Provins  &  fur  lefquelles  on 
lit  cette  Légende  ,CaJlris  Pruviws  ou  celle- 
,  ci  Priiviiu,  ou  enfin  celle-ci  Mwula-Pru» 

vintnfit.  Dans  les  Auteurs  &  dans  les  ti- 
tres du  commencement  &  du  milieu  de  la 
troifième  Race,  il  eft  fou  vent  fait  men- 
tion des  fols  &  des  Livres  de  Provins. 

Provins  ne  fut  d'abord  compofée  que 
de  la  Ville  haute,  qui  étoit  une  Place 
forte;  mais  les  Comtes  héréditaires  l'aug- 
i  At.'réiti  mentérent  de  la  Ville  bafie  k.    I,es  Corn* 
Chêne  An-      de  Champagne  &  de  Brie  eftimérent 
'^^,,5,"  beaucoup  cette  Ville:  ils  y  firent  bâtir  un 
ce.piaç*-  Palais,  dans  lequel  ils  demeuroient  quel- 
quefois  avec  leur  Cour;  &  ce  fut  dans  la 
d«   Grande  Sale  de  ce  Palais  que  Thibaud  IV. 
pie ?p!s69.  <*u  nom  Comte  de  Champagne  &  de  Brie, 
fit  écrire  avec  le  pinceau  les  chanfons  qu'il 
avoit  compofées  pour  la  Reine  Blanche 
Mère  de  £t.  Louis. 

On  compte  à  Provins  quatre  Paroifies, 
huit  Maifons  Réligieufes,  quatre  d'Hom- 
mes &  quatre  de  Filles.  L'Abbaye  de  St. 
Jacques  eft  pofiedée  par  let  Chanoines 
Réguliers  de  St.  Auguftin  de  la  Congréga- 
tion de  France.  M.  d'Aligre ,  qui  a  com- 
mencé d'en  être  en  poflèllion  en  1643.  & 
qui  l'a  gouvernée  pendant  faisante -fix 
ans,  a  rétabli  les  lieux  réguliers,  orné 
l'Eglife  &  le  Chœur  de  douze  Pièces  de 
tapiUerie  cftimées  vingt-mille  livres,  &  a 
fait  mettre  le  Cœur&  les  entrailles  de  S. 
Edme  Archevêque  de  Cantorbery,  dans 
une  riche  chaflè.  Le  Prieuré  de  S.  Ayon 
pofledé  par  les  Bénédictins  de  la  Congré- 
gation de  S.  Vanne,  dont  S.  Robert  a  été 
autrefois  Prieur,  a  été  fondé  fous  le  Rè- 
gne du  Roi  Robert  ou  d'Henri  I.  fon  fils. 

Le  Prefidial  de  Provins  eft  de  la  pre- 
mière Création  des  Préfidiaux  &  l'on  y 
juge  conformément  à  la  Coutume  de 
ÏVleaux.  Le  feul  commerce  de  l'Election 
dont  cette  Ville  eft  le  Siège,  confifte  en 
bleds  qu'on  tranfporte  à  Paris  par  le  moyen 
de  la  Seine  qui  paflê  à  deux  lieues  de  Pro- 
vins. Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  Ville 
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line  Manufacture  de  draps  qui  s'eûV  3» 
néantie,  La  Tradition  du  Pays  veut  qnc\ 
lorfque  les  Anglois  fe  retirèrent  du  Roy  au» 
me,  ils  emmenèrent  de  Provins  plufieurs 
Ouvriers  en  laine  qui  leur  ont  donné  le  Ce- 
cret  des  draps  d'Angleterre.  On  fatfbit 
autrefois  dans  cette  Ville  de  la  Conferve 
de  rôles,  qui  avoit  de  la  réputation  Se 
qui  y  apportoit  de  l'argent  ;  mais  ce  petit 
commerce  eft  prefque  tombé. 

PROUAT,  ou  Prohtad',  Ville  des,  ari* 
Etats  du  Turc,  dar.s  la  Bulgarie,  aflez AUu. 
près  de  la  Mer  Noire,  entre  Varna,  & 
Marcenopoli ,  au  Confluent  de  deux  peti- 
tes Rivières ,  au  Midi  du  Lac  Dewina. 

t.  PRUCK,  Ville  d'Allemagne  dans 
l'Autriche,  fur  la  Rivière  de  Leita  éloi- 
gnée de  Presbourg  de  trois  grandes  lienet. 
Elle  eft  de  médiocre  grandeur  ,  &  forti- 
fiée d'un  bon  foffé  &  d'une  muraille:  le 
Pays  d'alentour  eft  excellent,  &  très-a- 
bondant en  toute  chofe  nécefiaire  a  l'a 
vie.  Il  y  a  même  plufieurs  belles  Maifon* 
&  Châteaux ,  fur-tout  celui  de  Rarcew  qui 
n'en  eft  qu'à  un  quart  de  lieue.  Il  eft  de 
forme  quarrée ,  environné  de  foflez  très- 
larges,  remplis  d'eau  5  &  il  a  toutes  les  com- 
moditez  d'une  Terre  de  plaifance  &  da 
grand  revenu.  Quelques  Géographes  pren- 
nent cette  Ville  pour  l'ancienne  Rhifpia. 

2.  PRUCK ,  ou  Pruck.  an  den  Muer  ; 

Ville  d'Allemagne  4  dans  la  Haute  Stirie^  y^Uit, 
fur  la  Muer,  dans  l'endroit  où  cette  Ri-  Aiia*. 
viére  reçoit  les  eaux  du  Murez.  Cette 
Ville  n'eft  pas  mal  bâtie.   Elle  a  une  fort 
belle  Place  publique. 

3.  PRUCK,  Ville  d'Allemagne  «dans la,  ibid. 
Haute  Bavière,  fur  la  Rivière  d'Amber, 
entre  Furftenfelt  &  Dachaw;  mais  bien 
plus  éloignée  de  cette  dernière  que  de  la 
première. 

PRUEL,  Prieuré  de  France,  au  Diocê- 
fe  de  Tarbes  :  il  eft  de  l'Ordre  de  Gram- 
mont. 

PRUILLE ,  Bourg  de  France  ,  dans 
l'Anjou,  Election  d'Angers. 

PRUILLE- LE -CHET1F  ,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine» 

PRUILLY.    Voyez  Puuiui. 

1.  PRUIM,  PRUM,  ouProm,  Abba- 
ye d'Allemagne,  au  Oiocèfe  de  Trêves, 
à  douze  lieues  de  cette  Ville ,  dans  la  Fo- 
rêt d'Ardenne  ,  fur  une  Rivière  de  mê- 
me nom  f.  Elle  eut  pour  Fondateur  Pe-  r  iw/  dt 
pin,  qui  fit  conftruire  le  Monaftére  à  lal'Hift.  de 

{ trière  de  la  Reine  Berte  ou  Bertrade  fa  J^dre  <b 
èmme;  &  il  y  mit  pour  premier  Abbé  :-^enca,t, 
Afuer,  dont  il  eftimoitfort  la  vertu  &  a  ' 
qui  il  donna  enfuite  l'Hermitage  de  St, 
Goar.  Pépin  Fils  de  Charlemagne  Se 
d'Himiltrude ,  s 'étant  laiiTé  furprendre  à  ht 
fiatterie  &  aux  mauvais  Confeils  de  quel- 
ques Grands,  fe  révolta  contre  le  Roi  Ibo 
Pere ,  qui  étoit  alors  dans  la  Bavière  oc- 
cupé à  faire  la  guerre  aux  Huns.  La  con- 
fpiration  fut  découverte  par  Fardulphe 
depuis  Abbé  de  St.  Denis  &  reprimée  par 
la  mort  de  la  plupart  des  coupables  :  mais 
le  Roi  ne  voulut  point  que  l'on  otât  la  vie 
à  Pépin  qui  étoit  fon  fils  aîné.  Il  lui  fit 
feulement  couper  les  cheveux  &  le  télé- 
gua  dans  le  Monaftére  de  Prom.  Selon 

Egi- 
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Eginard  le  jeune  Prince  y  entra  volontiers 

&  clans  le  dcflcin  de  pratiquer  les  exerci- 
ces de  la  vie  Religieufe.  L'Electeur  de 
# t«f»eT*,Trcves  1  eft  Adniiniilraceur  perpétuel  de 
Dt(a.  de  U  cctte  Abbaye  ,  dont  la  manfc  Abbatiale 
pin  l'pm  umc  *  l'Archevêché  de  Trêve»  par  le 
,3J.  wPape  Grégoire  XIIL  en  faveur  de  l'Elec- 
teur Jean  d'Elft  &  de  fes  fuccefleurs. 

2.  PRU1M,  Pruïm,  ouPkom,  Riviè- 
re d'Allemagne,  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  l'Electoral  de  Trêve».    Elle  a  fa 

h  JaUJtt,  fource  dans  l'Eyffel  b,  au  Nord  Occiden- 
Aiim.  u[  j0  NcuwcnlUin:  elle  coule  du  Nord 
au  Midi  j  &  après  avoir  arrofê  divers  pe- 
tits lieux,  elle  fe  joint  à  la  Nyms,  avec 
Usuelle  elle  va  Te  jetter  dan»  la  Mofelle, 
près  de  Wafièrbiluch. 

PRUNAY.  Bourg  de  France,  dans  la 
Beaucc ,  Election  de  Vendofmc. 

i.  l'RUSA,  ou  PRUSIAS,  Ville  de 
c  Lib.  i».  Jîiihynje:  Strabon  c  dit  il  y  a  un  Golphe 
V-M-      cnuguâ  celui  d'Aftacéne,  &  qui  entre 
dans  les  terres  du  côté  de  l'Orient.  C'cft 
fur  le  premier  de  ce*  Golphes  qu'efl  la 
Ville  Pruja  qu'on  nommoit  autrefois  Cius. 
s.  PRL'SA  ,  Ville  de  Bithynie,  fclon 
d  Llb.f.c.  Ptolomée  d  qui  la  place  dans  les  terres  fur 
••  le  Fleuve  llippius,  dans  le  Pays  des  lle- 

e  Eiwr,*.  rsclnites.  Mernnon  «  dit  qu'on  l'appelloit 
fi  s9*  Ei  autrefois  Cierei.    Il  y  en  a  qui  ont  con- 
iSî7.ei>     fondu  cette  Ville  avec  la  précédente;  & 
qui,  trompés  par  la  reffemblancc  des  noms 
anciens  &  moderne»,  n'*nt  fait  qu'une  (eu- 
le  Ville  de  ces  deux  Prufes. 

3.  PRUSA,  en  François  Prose,  Ville 
Capitale  de  l'ancienne  Bithynie.  Elle  eft 
la  plus  grande  &  la  plus  magnifique  Ville 

/rwnif/ir»,d'Alie  Cette  Place  j'etend  du  Couchant 
Voy.  du    au  levant  au  pied  de»  premières  Colline» 

Levant , 
!.<rtr 
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dire,  autant  de  degrez  pour  aller  fur  cet- 
te fameufe  Montagne.  Du  coté  du  Nord 
la  Ville  fè  trouve  a  l'entrée  d'une  grande 
&  belle  plaine  où  l'un  ne  voit  que  Meu- 
lière &  arbres  fruitiers.  Il  fcmble  que 
Prufc  ait  été  faite  exprés  pour  le»  Turcs, 
car  le  Mont  Olympe  lui  fournit  tant  de 
fourees,  que  chaque  Miifon  a  fes  Fontai- 
nes ;  &  on  ne  voit  guère  de  Ville  qui  en 
ait  autant,  fi  ce  n'elt  Grenade  en  Efpa- 
gne.  I-a  plus  confidérable  «les  fources  de 
Prufe,  efl  au  Sud-Ouelt  auprès  d'une  pe- 
tite Mofquée.  Cette  fource  qui  fournit 
de  l'eau ,  de  la  grolTeur  du  corps  d'un 
homme,  coule  dans  un  Canal  de  Marbre 
&  va  fe  diflribuer  dan»  la  Ville.  On  af- 
fure  qu'on  y  compte  plu»  de  troi»  cens  Mi- 
narets. Les  Mosquées  font  très-belles, 
la  plupart  fon  couvertes  de  plomb ,  em- 
bellies de  dûmes,  de  même  que  le  Cara- 
vanferais.  Au-delà  de  la  Rue  des  Juifs, 
à  main  gauche  en  allant  aux  Bains  ,  eft 
une  Mosquée  Royale,  dans  la  Cour  de  la- 
quelle font  le»  Maufolée»  de  quelques  Sul- 
tans, dans  des  chapelles  folidement  bâties 
&  fc  parée»  les  unes  des  autres.  On  peut 
concilier  Leunclaw  qui  a  fait  un  fort  beau 
Traité  des  Tombeaux  des  Sultans. 

Le  nouveau  Serrai!  clt  fur  une  Colline 
efearpée  dan»  le  même  quartier  ;  c'clt 
l'Ouvrage  de  Mahomet  IV.  car  le  Vieux 


w"l\  p  du  Mont  Olympe  ,  dont  la  Verdure  eft 
;.         admirable.    Ces  Collines  font,  pour  ainfi 
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Serrai!  fut  bâti  du  tenu  d'Amurat  ou  Mou* 
rat  I.  Le»  Caravanferais  de  la  Ville  font 
beaux  «Xc  commodes.  Le  Bczcflcin  clt 
une  grande  Maifon  bien  bâtie  où  font 
plu  lieu  rs  Magazins  &  boutiques  fembla- 
blet  a  celle»  du  Palais  de  Paris,  &  l'on  y 
trouve  toute»  le»  Marchandife»  du  Levant, 
outre  celles  que  l'on  travaille  dan»  cette' 
Ville.  Non  leulement  on  y  confbmme  la 
foye  du  pays ,  qui  palic  pour  la  plus  belle 
foye  de  1  urquie  ;  mai»  encore  celle  de 
Perfc ,  qui  n'elt  ni  fi  chère  ni  û  eltimée. 
La  foye  de  Prufe  vaut  jufque»  à  14.  ou 
ij.  pialtres  l'Oque  &.  demi.  Toutes  ces 
foye»  y  font  bien  employées  ,  car  il  faut 
convenir  que  les  meilleurs  Ouvrier»  de 
Turquie  font  à  Prufe ,  &  qu'il  exécutent 
admirablement  les  de/Teins  de  Tapiflcrics 
qu'on  y  envoyé  de  France  ou  d'Italie. 

La  Ville  d'ailleurs  eft  agréable,  &  bien 
pavée,  propre,  fur- tout  dans  le  Quartier 
du  Bazar.  On  y  boit  d'airez  bons  vin»  a 
troi»  parât»  1  Oque.  Le  pain  &  le  fel  y 
font  à  bon  marché.  La  viande  de  bou- 
cherie y  eft  fort  bonne.  On  y  mange 
d'excellentes  Truite»  &  du  bon»  Bar- 
beaux. Les  Carpes  y  font  d'une  grandeur 
&  d'une  beauté  furprenante  ,  mais  fades 
&  moJlalTes  à  quelque  faucc  qu'on  le»  met- 
te. En  venant  d'Angora  à  Prufe  on  palîe 
un  beau  ruuTeau  /fur  un  pont  affez  bien 
bâti,  ce  ruifleau  coule  enfui  te  dans  des 
Vallée»  de  Chênes  du  côté  du  Midi.  Je 
croit  que  c'clt  le  Loufcr  qui  va  palier 
ver»  Aientania.  11  y  a  dix  ou  douze  mille 
Familles  de  Turc»  dan»  Prufe,  lesquelles 
font  plus  de  quarante  mille  amc» ,  à  ne 
compter  que  quatre  perfonnet  par  Famil- 
le. On  compte  quatre  cens  cafés  ou  fa- 
milles de  Juifs,  cinq  cens  cafés  d'Armé- 
niens ,  &  trois  cens  Familles  de  Grecs. 
Néanmoins  cette  Ville  ne  nous  parût  pas 
fort  peuplée,  &  fon  enceinte  n'a  pas  plu» 
de  trois  mille»  de  tour.  Le»  muraille» 
font  à  moitié  ruinées  &  n'ont  jamais  été 
belles  ,  quoique  fortifiées  par  de»  Tours 
quarrées.  On  n'y  remarque  ni  vieux  mar- 
bres ni  Infcription».  On  ne  voit  même 
que  peu  de  marque»  d'antiquité  dans  la 
Ville ,  parce  qu'elle  à  été  rebâtie  plufieur* 
fois.  Sa  lituation  n'elt  pas  fi  avamageufë 
qu'elle  parott',  puifqu'elle  eft  dominée  par 
des  colline»  du  coté  du  Mont  Olympe.  II 
n'eft  permis  qu'aux  Mufulmans  de  loger 
dans  la  Ville.  Les  Fauxbourgs  qui  font 
incomparablement  plu»  grand», plus  beaux 
&  mieux  peuplés ,  font  remplis  de  Juif» , 
d'Arménien»  ,  &  de  Grecs.  Les  Plata- 
nes y  font  d'une  beauté  furprenante  & 
font  un  pai'fage  admirable  ,  entremêlez 
avec  des  Maifons  dont  le»  terrafTes  ont 
une  vue  toute  à  fait  charmante. 

Les  Tombeaux  d'Orcan ,  de  fa  fem- 
me <Sc  de  fes  Enfan»,  font  dans  une  E- 
glife  Grecque  couverte  en  Mofquée,  qui 
n'eft  ni  grande  ni  belle.  A  l'entrée  font 
deux  groflês  Coiomnes  de  marbre ,  & 
tout  au  bord  quatre  petites  qui  ferment 
le  Chœur ,  auquel  les  Turcs  n'ont  pas 
touché  ;  ainfi  leur  bafes  ne  font  pas  à 
la  place  de  leur  chapiteaux ,  ni  les  cha- 
piteaux à  la  place  des  bafes  ,  comme 
Ttt  Mr», 
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Mrs.  Spon  &  Wheler  l'ont  écrit.  Le 
chceur  quoique  revêtu  de  marbre ,  n'a 
jamais  été  beau  ;  la  pierre  elt  d'un  blanc 
laie,  fombre,  &  j;ifpée  en  quclqueî  en- 
droits. Le  San&uaire  y  fubliite  encore 
avec  un  perron  à  quatre  marches.  On 
fait  voir  aux  étrangers  ,  dans  le  Vcfli- 
bule  de  la  Mofquée ,  le  prétendu  Tam- 
bour d'Orcan ,  lequel  eft  trois  fois  plus 
grand  que  les  Tambours  ordinaires.  Quand 
on  le  remue  il  fait  beaucoup  de  bruit, 
par  le  moyen  de  quelques  boules  de  bois 
ou  d'autre  matière  qui  le  font  réfonner, 
au  grand  étonnement  des  gens  du  pays. 
Le  Chapelet  de  ce  Sulran  eft  aulli  dans 
le  même  lieu ,  fes  grains  en  lont  de  jai 
&  gros  comme  des  noix.  Il  relie  en- 
core à  la  porte  de  cette  Mofquée  une 
pièce  de  Marbre  fur  laquelle  on  lifoit 
autrefois  une  Infcription  Grecque  ,  car 
pour  aujourd'hui  on  n'y  connoit  plus 
rien.  Outre  les  Mofquées  dont  j'ai  par- 
lé, il  y  a  dans  Prufe  plufieurs  Collèges 
d'Inftiiution  Royale,  où  les  Ecoliers  font 
nourris  &  inftruits  gratuitement  dans  la 
Langue  Arabe  &  dans  la  connoifl'ance 
de  FAleoran.  On  les  distingue  par  la 
feflè  blanche  de  leurs  Turbans,  laquel- 
le forme  des  nœuds  gros  comme  le  poing, 
difpofés  en  étoiles.  On  garde  dans  une 
Chapelle  Turque,  auprès  de  la  Ville  une 
ancienne  épée  fort  large  que  l'on  prétend 
.  Cure  I  epée  de  Roland.  La  Chapelle  eft 
fur  une  éminnee  du  côté  du  Sud-Oucft. 

Il  y  a  un  Bâcha  dans  Prufe,  un  Janiiïai- 
re  Aga  qui  commande  environ  250.  Janif- 
faires  &  un  Moula  ou  grand  Carii  qui  eft 
le  plus  puiiPmt  Officier  de  la  Ville.  Dans 
le  tems  que  nous  y  étions,  cetoit  le  fils 
du  .Moul  u  de  Conftantinople  qui  ocenpoit 
ectet  place,  &  même  il  avoit  la  furvivan- 
cc  de  la  charge  de  Moufti ,  qui  eft  une 
ehofe  fans  exemple  en  Turquie,  il  fuivit 
peu  de  tems  après  le  fort  de  fon  perc; 
non  feulement  le  fils  fut  dépouillé  de  fes 
biens  «Se  honneurs,  mais  mis  à  mort  dai;s 
le  tems  que  le  pere  fut  traîné  fur  une  Ciaye 
à  Andrinople. 

Les  Arméniens  n'ont  qu'une  Egiife  dans 
Prufe.  Les  Grecs  en  ont  trois.  Les  Juifs 
y  ont  quatre  Synagogues.  On  eft  furpris , 
en  fe  promenant  dans  cette  Ville  ,  d'y 
entendre  parler  auffi  bon  Efpagnol  que 
dans  Madrid.  Les  Juifs  ont  toujours  con- 
fervé  leur  Langue  naturelle,  depuis  que 
leurs  pères  s'étoient  retirés  de  Grenade  en 
Afie.  Il  eft  vrai  qu'ils  choifirent  la  Ville 
du  Monde,  qui  par  fa  fituation  &  par  lis 
Fontaines,  reffemble  le  plus  à  Grenade, 
comme  je  l'ai  dit  ci-devant. 

Le  nom  de  Prufe  &  fa  fittiation  au  pied 
du  Mont  Olympe  ne  permettent  pas  de 
douter  que  cette  Ville  ne  loit  l'ancienne 
Pkusa  bâtie  par  Annibal ,  s'il  faut  s'en 
rapporter  à  1  une,  ou  plutôt  par  Prufiitt 
Roi  de  ftirbynie,  qui  fit  la  guerre  à  Crar- 
Jui&.  à  Qrar,  comme  l'anurent  Srrabon 
ik  fon  firtgc  Etienne  de  Byzance.  Elle  fe- 
rait même  plus  ancienne  s'il  étoit  vrai 
qu'Ajax  s'y  fut  percé  la  poitrine  avec  fon 
épëe  ,  comme  il  eft  repréfenté  fur  une 
Médaille  de  Caracalla.   II  eft  furprenant 


V  R  U. 

que  Tite-Live  qui  a  fi  bien  décrit  les  en- 
virons du  Mont  Olympe,  où  les  Gaulois 
lurent  défaits  par  Manlius  n'ait  point  par- 
lé de  cette  Place.  Après  que  Lucitllus  eut 
battu  Mithridate  iCyzifue,  Trinrius  allé- 
gea Prufe  &  la  prit.  Les  Médailles  de 
cette  Ville  frappées  aux  têtes  des  Empe- 
reurs Romains  montrent  bien  qu'elle  leur 
fut  attachée  fidèlement.  Les  Empereurs 
Grecs  ne  la  polTédérent  pas  li  tranquille- 
ment. Les  Mahométans  la  pillèrent  & 
la  ruinèrent  fous  Alexis  Comnéne.  L'Em- 
pereur Andronic  Comnéne,  à  ce  que  dit 
Nicétas,  la  fit  faccager  à  l'occalion  d'une 
révolte  qui  s'y  étoit  excitée.  Apres  la 
prife  de  Conftantinople  par  le  Comte  de 
Flandre,  Théodore  Lafcaris,  Defpotede 
Romanie,  s'empara  de  Prufe  à  l'aide  du 
Sultan  d'Iconium  ,  fous  prétexte  de  con- 
ferver  les  Places  d'Afie  à  fon  Beau-pcre 
Alexis  Comnéne ,  furnommé  Andronic. 
Prufe  fut  alTiegée  par  Bem  de  Brachcux, 
qui  avoit  mis  en  fuite  les  Troupes  de 
Théodore  Lafcaris.  Les  Citoyens  firent  u- 
ne  li  belle  réiîftance,  que  les  Latins  fu- 
rent contraints  d'abandonner  le  Siège,  & 
la  Piace  relta  à  Lafcaris  par  la  paix  qu'il 
fit  en  1214.  avec  Henri  II.  Empereur  de 
Conftantinople  &  frère  de  Baudouin. 

Prufe  fut  le  fécond  Siège  de  l'Empire 
Ottoman  en  Alie  j  car  il  faut  convenir 
<\\i  Angora  fut  la  première  Place  où  les 
Turcs  s'établirait.  Ils  fe  rendirent  les 
Maîtres  de  Prufe  par  famine  &  par  la  né- 
gligence des  Empereurs  Grecs.  Cet  il- 
lultre  Ottoman  que  l'on  peut  comparer 
aux  plus  grands  Héros  de  l'Antiquité  fie 
bloquer  la  Ville  par  deux  Forts  qui  l'em- 
pëchérem  de  recevoir  aucunes  provifioni. 
L'un  étoit  aux  vieux  Bains  de  Cafiiza  avec 
une  forte  Garnifon  de  gens  choilis,  com- 
mandés par  l'on  frère  Aétemur  grand  hom- 
me de  guerre  :  l'autre  qui  étoit  fur  une 
des  Collines  du  Mont  Olympe,  qui  divi- 
foient  la  Ville  le  nommoit  le  Fort  Baia- 
iaujouc;  &  il  étoit  commandé  par  un  Offi- 
cier général  de  grande  réputation.  Com- 
me Prufe  s'affamoit  tous  les  jours,  Otto- 
man ,  que  la  goutte  attachoit  dans  fon  lit , 
ordonna  à  fon  fils  Orcan  d'en  faire  le  Siè- 
ge. D'autres  aflurent  pourtant  qu'il  s'y 
trouva  en  perfonne.  Quoiqu'il  en  foit 
Berofes ,  Gouverneur  de  la  Place ,  capitula 
le  plus  honorablement  qu'il  put,  en  1327. 
Calviiîus  rapporte  la  prife  de  Prufa  en  1 326. 

Apres  la  défaite  de  Bajazet,  Tamerlin 
fe  rendit  à  Prufa,  où  il  trouva  les  Tréfors 
que  cet  Empereur  y  avoit  amafles  &  dont 
il  avoit  dépouillé  les  Princes  voifins.  On 
y  inclurait,  à  ce  que  dit  Ducas,  les  pier- 
res précieufes  &  les  perles  par  boifleaux. 
Mais  quand  Tamerlan  fut  defeendu  du 
côté  de  Babylone  ,  le  Sultan  Mahomet, 
fils  de  Bajazet  &  qui  régna  dans  la  fuite 
fous  le  nom  de  Mahomet  I.  prit  poOèflion 
de  Prufe,  quoiqu'il  eût  établi  le  Siège  de 
fes  Etats  à  Tocat.  Ifa-Beg  un  de  fes  frè- 
res fe  prefenta  devant  la  Ville;  mais  les 
Habitarts  l'abandonnèrent  pour  fe  retirer 
dans  le  Château,  &  s'y  défendirent  avec 
tant  de  fermeté ,  qu' Ifa-Beg  ne  pouvant 
remporter  fit  brûler  &  rafer  la  Ville.  Elle 
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fut  rétablie  quelque  tenu  aprèi  par  Maho- 
met qui  battit  les  Troupes  de  fon  frère. 
Il  Terrible  que  cette  Place  étoit  deftinée  à 
fervir  de  jouet  aux  Ottomans.    Solyman , 

3 ni  étoit  un  autre  MU  de  Bajazet,  fe  faitit 
u  Château  de  Prufe  par  une  fauiTe  Lettre 
qu'il  fit  donner  au  Gouverneur  de  la  part 
de  fon  frère  Sultan  Mahomet,  par  laquel- 
le il  lui  ordonnoit  de  remettre  ce  Château 
à  Solyman  ;  mais  Mahomet  le  recouvra 
par  le  moyen  du  même  Gouverneur  ,  qui 
par  un  remords  de  confeience  de  s'être 
laiiTé  tromper  la  fit  palTer  entre  les  mains 
de  Ion  premier  Maitre  dans  le  tems  que 
Solyman  fut  obligé  de  paflèr  en  Europe 
pour  aller  défendre  fes  Etats  qu'un  autre 
de  fes  frères  avoit  envahis  ;  &  par  un 
malheur  bien  extraordinaire  cette  Place 
qui  ne  s'attendoit  pas  à  changer  de  maî- 
tre, fe  vit  encore  expofée  aux  infultes  de 
Caraman ,  Sultan  d'Iconium ,  qui  la  prit 
&  la  pilla  en  1413.  Il  fit  déterrer  les  os 
de  Bajazet  &  les  fit  brûler  pour  fe  venger 
de  ce  que  cet  Empereur  avoit  fait  couper 
la  tète  à  fon  perc.  Lcunclaw  ajoute  que 
Caraman  fit  brûler  Prufe  en  1415. 

Après  la  mort  de  Mahomet  I.  fon  fils 
Mourat  ou  Amurat  II.  qui  fe  tenoit  à  A- 
mafia,  vint  à  Prufe  pour  le  faire  déclarer 
Empereur.    On  lit  dans  les  Annales  des 
Sultans  qu'il  y  eut  un  Ci  grand  incendie  à 
Prufe  en  1490.  que  les  vingt-cinq  Régions 
en  furent  confumées  ^  ce  qui  apprend  que 
la  Ville  étoit  divifée  en  plufieurs  Régions. 
Zizime  cet  illuftre  Prince  Ottoman  ,  fils 
de  Mahomet  II.  difputant  l'Empire  à  fon 
frère  Bajazet ,  faifit  la  Ville  de  Prufe  pour 
a'aflurer  de  l'Anatolie  ;   mais  ayant  été 
battu  deux  fois  par  Acomathe  Général  de 
Bajazet,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  chez  le 
Grand-Maître  de  Rhodes. 
PRUSENUM,   Lieu  fortifié  dans  la 
*  Thctsnr.  Thracc  félon  Ortelius  *  qui  cite  Nicetas. 
PRUSIAS.    Voyez  Pacs». 
PRUSIO,  Ville  de  l  ine  dVEginc  félon 
I  Lib.»a.   Diodore  de  Sicile  h. 

PRUSSE,  Pays  d'Europe,  entre  la  Mer 
Baltique  au  Nord,  la  Samogicie  «Se  la  Li- 
thuanie  à  l'Orient ,  la  Pologne  au  Midi, 
le  Brandebourg  ,  la  Poméranic  Brande- 
bourgeoise  «Se  la  Cafiubie  au  Couchant, 
s  FWHcr,  On  ne  fait  point  comment  on  appclloit 
Vie  <iu     anciennement  les  Prulïiens e.    Ils  ne  le  fa- 

mmÎm  ' vetK  PM  eux  mcmcs-  Tantôt  on  les  con- 
Lir.  u.  p.  fond  avec  les  Allemans,  tantôt  avec  les 
Ky.  Polonois.  Ils  font  aujourd'hui  mêlés  des 
uns  &  des  autres ,  mais  autrefois  ils  n'a- 
voient  aucun  commerce  avec  ces  Peuples  : 
auiîi  ne  font-ils  prefque  point  connus.  On 
rapporte  comme  une  merveille  que  fous 
l'Empire  de  Néron,  un  Chevalier  Ro- 
main pafla  de  Hongrie  jufque  dans  cette 
Province  pour  y  acheter  de  l'Ambre.  Ils 
ont  tiré  leur  nom  des  Boruffiens,  qui  é- 
tant  partis  de  la  Scytie<Se  des  extrémités  de 
l'Europe ,  où  eit  la  fouroe  du  Fleuve  Ta- 
nais  s'arrêtèrent  dans  cette  Province  qui 
avoit  été  ravagée  «Se  abandonnée  par  les 
Gotbs.  Ils  y  vefquirent  à  la  manière  de 
leur  pays.  Ils  n'avoient  point  de  Maifons 
&  ils  ne  connouToient  dautres  fruits  que 
ceux  que  la  nature  produit  fans  culture. 
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Ils  n'avoient  ni  Religion ,  ni  refpeft  pour 
les  Dieux  «Se  pour  les  hommes;  «Se  ils  vi- 
voient  fans  aucune  Loi  &  fans  aucune  for- 
me de  Gouvernement.  Ils  fc  nourrifibienc 
de  miel  fduvage,  qu'ils  recueilloient  dans 
les  Forets,  ou  de  fangde  cheval  «Se  de  chair 
de  béces  fauves.  Ils  étoient  li  fauvages  qu'ils 
ignoraient  toutes  les  formalités  <Xe  le  nom 
même  du  mariage ,  habitant  avec  les  fem- 
mes fans  nul  choix  «Se  fans  nulle  diftinclion 
félon  que  le  hazard  ou  leurs  pallions  bru- 
tales les  y  eneageoienc.  De  cet  amas  de 
mariages  confus  «Se  fortuits,  le  peuple  fe 
multiplia  de  telle  forte,  &  en  li  peu  de 
tems  que  leur  grand  nombre  leur  fut  à 
charge.  Dana  l'appréhcnfion  d'en  étro 
trop  incommodes,  ils  refolurent  de  faire 
mourir  toutes  les  Filles  qui  naîtroient&de 
ne  conferver  que  les  mâles.  Ils  exécutè- 
rent leur  refolution  &  pendant  deux  ans 
ils  ne  fauvérent  pas  une  fille.  lis  don- 
noient  beaucoup  de  peine  à  leurs  voifins, 
car  ils  faifoient  tous  les  jours  des  courfis 
fur  eux  «Se  ravageoient  toute  la  Campa- 
gne: «Se  il  étoit  diflicilede  régler  de  jeu- 
nes gens,  qui  n'avoient  aucune  politefic,  «Se 
qui  vivoient  fans  Loix  &  fans  Magistrats. 

Ils  s'afiemblérent  un  jour  pour  fe  régler 
entre  eux,  «Se  pour  y  établir  quelque  for- 
me de  Republique  ;  «Se  un  de  ces  Barbares 
nommé  Vidvut,  qui  n'avoit  pas  l'cfprit  û 
grolïier  que  les  autres, «Se  qui  par  fes  pyra- 
teries  avoit  amalTé  quelques  biens  leurtinc 
ce  langage  :  Pourquoi  nous  conttutons-nous 
Je  tirer  ses  abeilles  dt  quoi  nourrir  nos  corps 
tout  les  jours  ?  Que  ne  prenons  nous  des  inf- 
truQions  ly  des  exemptes  d'elles  pour  régler 
suffi  notre  vie  ?  Ne  voyons-nous  pss  quelles  ont 
un  Roi  à  qui  elles  ebéiffirut  ?  Elles  font  gouver- 
nées avec  équité.  Celles  qui  fout  oi/eu/es  font 
forcées  de  travailler  ^celles  fui  foutpius  mt [na- 
ger a  plus  tndufirieu/es  £*?  plus  occupées  font  dans 
les  places  les  plus  honorables  de  leurs  ruches. 

Ce  difeours  plut  à  l'AlTcmbléc  &  d'un 
commun  confemement,  ils  élurent  ce  fage 
Barbare  pour  leur  Broter  ;  c'eft  ainfi  qu'il 
nomment  en  leur  Langue  le  Roi  des  A- 
bcilles.  Cet  homme  eut  un  efprit  «Se  un 
cœur  de  Roi.  Il  régla  les  mariages  «Se  la 
différence  des  enfans  ,  <St  il  abolit  cette 
confufion  «Se  ce  mélange  de  brutalités  paf- 
fecs.  Il  donna  quelques  Loix  à  fes  Sujets. 
La  première  chofe  qu'il  fit  fut  de  leur  im- 
primer quelque  opinion,  «Se  quelque  crain- 
te des  Dieux  &  de  leur  faire  une  efpèce 
de  Réligion;  ce  qui  retient  les  Peuples 
dans  leur  devoir  plus  que  toutes  les 
Loix  enfcmble.  Il  leur  apprit  à  adorer 
des  Serpens ,  qui  font  fort  rares  dans  ces 
Régions  froides,  de  leur  donna  l'exemple 
des  Samogices  «Se  des  Peuples  de  Lithua- 
nie.  Quelque  tems  après,  afin  qu'on  ne 
dépeuplât  point  les  Forêt»  de  Bétet , 
qu'on  alloit  chaflèr  tous  les  jours,  il  leur 
perfuada  que  les  Bètes  étoient  les  Divini- 
tés des  Bois  «Se  des  Forêts.  Il  confacra 
même  quelques  Forêts  «Se  partagea  la 
Campagne  à  fes  Sujets  les  obligeant  à  la 
cultiver.  Ces  Barbares  fe  rendirent  d'au- 
tant plus  redoutables  à  leurs  voifins  que 
vivant  fous  un  Roi,  ils  a  voient  ajouté  à 
leur  force  «Se  à  leur  valeur,  de  l'Ordre  «Se 
Ttt  a  de. 
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de  la  Difcipline.  Ils  ravagèrent  la  Pro- 
vince des  Mazoviens,  qui  font  des  Peu- 
ples de  Pologne;  ils  défirent  plufieurs  fois 
leurs  Armées ,  &  leur  firent  appréhender 
leur  entière  ruïne:  Ce  qui  obligea  Conrad 
qui  écoit  leur  Roi,  d'aller  à  Rome  pour 
obtenir  du  Pape  quelque  fecours,  &  pour 
le  folliciter  en  Ton  nom  &  au  nom  des 
AUemans  de  des  Saxons,  qui  avoient  auflî 
de  la  peine  à  fe  défendre  des  irruptions 
fréquentes  de  ces  Barbares. 

Commec'étoit  des  Chrétiens  qui  deman- 
daient du  fecours  contre  des  Infidèles,  le 
Pape  envoya  dans  la  Prude  les  Chevaliers 
Teutoniqucs  ,  qui  ayant  été  chaffés  de  Sy- 
rie par  les  Sarazins  demandoient  à  fa  Sain- 
teté une  retraite  de  un  afyle  pour  leur 
Ordre.    Ils  étoient  au  nombre  de  trente 
mille,  tous  AUemans  de  Nation  félon  les 
régies  de  leur  Inflitut  qui  n'admettoit  au- 
cun Etranger.    Cette  ibeiéte  Militaire  a- 
voit  eu  de  très-petits  commencemens,  de 
s'étoit  augmentée  peu  à  peu;  de  ayant  été 
confirmée  par  l'autorité  des  Souverains 
Pontifes ,  elle  avoit  acquis  de  grands  hon- 
neurs &  de  grandes  richefles.    Les  Che- 
.  valiers  fe  rendirent  dans  la  Pruffe ,  fe 
campèrent  au  delà  de  la  Viftirle ,  dans  le 
Territoire  de  Culm ,  de  combatirent  ces 
Peuples  ,  durant  plufieurs  années ,  fans 
aucun  avantage.  En6n ,  ils  les  défirent  en 
quelques  Batailles ,  ils  en  tuèrent  une 
Multitude  prodigieufe ,  de  fe  rendirent 
M  litres  de  toute  la  Prufle.    On  obligea 
ceux  qui  relièrent  de  ces  Infidèles  à  rece- 
voir la  Foi  &  la  Réligion  Chrétienne.  Le 
Pape  leur  envoya  des  perfonnes  de  grande 
piété  de  fort  zélées  pour  les  inftruire; 
mais  ils  eurent  tant  d'averfion  pour  leurs 
Maîtres  qu'ils  attaquèrent  même  l'Arche- 
vêque Audebert ,  que  fa  vie  innocente  & 
les  Miracles  ont  rendu  vénérables  à  toute 
l'Eglife ,  &  lui  coupèrent  la  tète  comme  il 
offroit  à  Dieu  le  St.  Sacrifice  de  la  Méfie. 
Ils  ont  fouvent  quitté  la  Réligion,  qu'ils 
n'avoient  embraflee  que  par  contrainte. 
Mais  les  Papes  ayant  divin:  cette  Provin- 
ce en  Evéchés,  ces  hommes  cruels  &  gref- 
fiers lé  font  enfin  adoucis  par  les  foins  de 

Ear  les  inftru&ions  de  leurs  Evêques ,  qui 
s  ont  réduits  à  abolir  leurs  Forêts  Sacrées, 
à  tuer  leurs  Serpens  &  leurs  Idoles  de  à 
recevoir  les  Lois  de  la  piété  Chrétienne. 

La  Prufle  demeura  donc  fous  la  Domi- 
nation des  Chevaliers  Teutoniques  de  fous 
l'autorité  du  St.  Siège,  jufquà  ces  der- 
niers Siècles.  Cet  Ordre  étoit  venu  fi 
puiflant  qu'on  avoit  vû  un  Corps  d'Armée 
de  foixante  mille  de  ces  Chevaliers.  Des 
Princes  du  fang  Royal  de  des  Souverains, 
fe  tenoient  fort  honorés  de  les  comman- 
der, &  croyoient  avoir  mis  une  grande 
gloire,  &  un  grand  titre  dans  lears  Fa- 
milles, lorsqu'ils  avoient  été  élus  Chefs 
d'une  fi  vaillante  &  fi  nombreufe  Noblef- 
fe.  Celui  qui  les  gouvernoit  s'appelloit 
Orand-Maîtrc.  Il  avoit  une  autorité  Sou- 
veraine ,  &  on  lui  rendoit  les  mêmes  hon- 
neurs que  l'on  rend  aux  Rois.  «Tant 
qu'ils  turent  à  s'exercer  contre  de  fi  fiers 
Ennemis  ,  ils  obfervérent  leurs  Loix  de 
leur  Difcipline,  par  une  crainte  raifonna- 


ble  de  par  une  honnête  émulation.  Mais 
après  qu'ils  les  eurent  fournis  ils  tombè- 
rent dans  de  grands  dérégjemens  de  dans 
une  licence  extrême.  Enflés  de  leurs 
profperités  de  de  leurs  victoires ,  ils  ne  fu- 
rent pas  contens  de  s'être  rendus  Maîtres 
de  la  PrufTè,  ils  portèrent  plus  loin  leurs 
vues  de  firent  plufieurs  efforts  pour  s'em- 
parer des  terres  des  Samogites  de  de  la  Li- 
thuanie.  Ils  firent  une  très-longue  &  cruel- 
le guerre  aux  Poionois,  qui  leur  avoient 
obtenu  cette  retraite  ,  loriqu'ils  étoient 
errans  ;  &  durant  plus  de  cinquante  ans, 
ils  difputérent  enfemble  la  Gloire  de  vain- 
cre dit  de  commander.  Enfin  ils  fe  révol- 
tèrent contre  l'Eglife  de  perdirent  leur 
Souveraineté  en  perdant  la  Foi  Catholique. 

La  Doctrine  de  Luther  s'étant  répandue 
dans  toutes  les  parties  de  l'Allemagne, 
ces  Chevaliers  qui  étoient  dans  la  Prude 
&  dans  la  Livonie,  où  ils  avoient  autlï 
été  envoyés  pour  s'oppofer  à  la  fureur  de 
quelques  Peuples  Barbares,  s'engagèrent 
dans  la  Nouvelle  Doctrine,  ufurpèrent  les 
Commanderies  qu'ils  pofledoient  de  les 
rendirent  Héréditaires.  Ils  ne  fc  conten- 
tèrent pas  de  quitter  toutes  les  marques 
de  leur  profeffjon,  il  devinrent  eux  mê- 
mes Ennemis  de  la  Réligion  qu'ils  étoient 
obligés  de  défendre. 

Alors  Albert  Margrave  de  Brandebourg 
qui  étoit  Grand-Maître  de  l'Ordre,  fous 
prétexte  de  finir  les  différens  qu'il  avoit  a- 
vec  la  Pologne,  &  de  terminer  une  guerre 
qu'il  ne  pouvoit  plus  foûtenir,  ayant  rui- 
né tous  les  droits  de  tous  les  privilèges  de 
la  Société,  qui  Pavoit  élevé  à  cette  digni- 
té p  ar  fes  fuffrages,  réduifit  à  fes  ufages 
particuliers  les  richefles  communes  de 
l'Ordre;  de  meprifant  l'autorité  du  Pape 
de  celle  de  l'Empereur,  il  partagea  la 
Prufle,  avec  les  Poionois,  de  fe  mit  fous 
leur  protection ,  à  condition  qu'il  porte- 
roit  1a  qualité  de  Duc  de  Prufle  de  que  fes 
Héritiers  de  fes  defeendans  fuccéderotent 
au  Duché.  Pour  lui,  il  renonça  à  l'Eglife 
de  à  tous  les  voeux  qu'il  avoit  faits  :  il  em- 
braflâ  la  Doctrine  de  Luther ,  fe  maria  de 
eut  un  enfant  à  l'âge  de  foixante  de  dix 
ans.  La  partie  de  la  Prufle  qui  demeura 
aux  Poionois  fut  appellée  Prusse  Royale, 
de  celle  que  garda  le  Margrave  de  Bran-  . 
debourg  fut  nommée  Prusse-Ducale. 

Depuis  la  Prusse-Ducale  a  été  érigée 
en  Royaume*.   On  la  nomme  prefenté-*  Introdoc- 
ment  le  Royaume  de  Prusse,  de  pour  é -jjjj™ [  kfmt" 
viter  l'équivoque  on  appelle  Prusse-Polo-  n 


noise  celle  qui  étoit  auparavant  connue  Ton.  3.  p. 
fous  le  nom  de  Prusse-Royale.  L'occa-*^* 
fion  de  l'érection  de  la.  Prufle  Ducale  en 
Royaume  fut  telle.  L'Empereur  I.eopold 
cherchant  à  lè  faire  un  parti  puiflant  en 
Europe  pour  empêcher  l'effet  du  Tefta- 
ment  de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  de 
connoiflant  que  l'Electeur  de  Brandebourg 
étoit  un  des  Princes  d'Allemagne  de  qui  fl 
pouvoit  attendre  les  plus  grands  fer  vices , 
il  fe  fervit  alors  habilement  du  penchant 
que  l'Eleâeur  avoit  naturellement  pour 
la  Gloire  ;  ainfi  pour  l'attacher  à  fa  Mai- 
fon  il  érigea  le  Duché  de  Prufle  en  Ro- 
yaume Héréditaire.   Frideric  III.  en 
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fréquence  fut  couronné  à  Konigiberg  16 
18.  Janvier  1706.  &  fut  reconnu  en  cette 
qualité  par  tous  les  Alliés  de  l'Empereur , 
&  dans  la  fuite  par  les  Puiflânces  contrac- 
tantes au  Traité  d'Utrecht. 
La  Prufle  eft  bâtie  plus  agréablement 

*  Vie  du  que  la  Pologne  *.  Les  Peuples  qui  l'habi- 
mt-mten0™" tent  Pre'lue  tou*  venus  d'Allemagne: 
Liv.*.p.'  aulli  y  garde-t  on  toutes  les  coutumes  des 
ic«.        Allcmans.    11  n'y  a  que  les  Bergers  et  les 

gens  de  la  Campagne  qui  vivent  d'une  fa- 
çon particulière,  &  qui  n'entendent  pas 
même  la  langue  Allemande.  On  dit  que 
ce  font  les  relies  des  anciens  Peuples  de  la 
Prufle,  qui  n'ont  pas  fuivi  comme  les  au- 
tres la  Doctrine  de  Luther,  foit  parce 
qu'ils  n'ont  aucun  commerce  avec  les  Vil- 
les, foit  parce  qu'ils  n'entendent  pas  celui 
qu'on  parle  communément  dans  le  Pays, 
luit  enfin  parce  qu'ils  ont  retenu  avec  plus 
de  fermeté  la  Religion  dans  laquelle  Ut 
avoient  été  élevés. 

Les  foins  &  la  prudence  du  Cardinal  Ho- 
fiuî  empêchèrent  que  toute  la  Province  ne 
fe  jcttàt  dans  les  nouvelles Seftes  ;&  quoi- 
que fon  Diocéfe  fut  de  grande  étendue  il  n'y 
laifiX  point  entrer  l'héreflequit'étoit  répan- 
due dans  tout  le  voifinage.  Il  fonda  à  Bruns- 
berg  un  Collège,  où  il  établit  les  Pères  Jéfut- 
tes  comme  des  Sentinelles  pour  veiller  fur 
fon  Troupeau  &  pour  le  défendre ,  contre 
les  Hérétiques.  La  Saintéte  &  le  foin  paf- 
toral  de  te  grand  Prélat  retinrent  plufieurs 
perfonnes  dans  l'obéiflànce  de  l'Eglife  ;  & 
quoique  le  torrent  de  ces  nouveautés  ait 
inondé  toute  la  Prude,  il  s'y  touve  pour- 
tant des  familles  confidérables  parmi  la 
Noblefle  qui  font  demeurées  dans  la  Foi  & 
dans  la  difeipline  ancienne. 

*  tv:«ui.  On  voit  entre  autres  dans  la  Prufle  h 
P-  »»«.      deux  efpéces  de  Bœufs  fauvages,  que  l'on 

appelle  des  lires  &  des  Bûmes  ;  le  natu- 
rel en  eft  prcfque  le  même  ;  mais  l'efpèce 
en  eft  diverfe.  La  force,  la  vitefle,  la  féro- 
cité, la  grandeur  (ont  prefque  femblables 
dans  les  uns  &  dans  les  autres ,  de  la  for- 
me en  a  beaucoup  de  rapports  avec  nos 
Bœufs  ordinaires ,  fi  l'on  en  excepte  que 
le  poil  en  eft  un  peu  hérifle,  plus  noir,  & 
que  la  maflë  en  eft  plus  grande.  Jules  Céfar  la 
met  un  peu  au  deflous  de  celle  des  Elephans. 

On  en  trouve  des  Troupes  dans  les  Fo- 
rets de  Mazovie  ;  &  ce  n'eft  qu'aux  envi- 
rons de  Rava  qu'on  prend  des  Ures ,  foit  que 
la  nature  du  lieu  leur  foit  propre,  foit  qu  ils 
l'y  retirent  comme  dans  un  afyle ,  parce 
qu'il  eft  défendu  fur  peine  de  la  vie  d'y 
aller  chafler  fans  la  permiftion  du  Roi.  Les 
Polonois  fe  nourriflent  de  leur  chair  & 
l'on  en  fert  aux  meilleures  Tables,  après 
qu'on  les  a  lailTé  mortifier  quelque  tems 
au  froid.  Le  goût  cependant  n'en  diffère 
guéres  de  celui  des  Bœufs  ordinaires.  On 
rapporte  que  ces  Animaux  fauvages  s'ac- 
couplent quelquefois  avec  des  Vaches  qui 

E aillent  à  h  Campagne;  mais  outre  que 
:s  Veaux  qui  en  viennent,  ne  vivent  pas, 
ceux  qui  fe  font  ainfi  mêles  à  des  Bètes  é- 
trangéres  font  chaffes  de  leurs  Troupeaux. 
On  coupe  leur  cuir  &  l'on  en  fait  des  cein- 
tures, qu'on  dît  être  d'un  grand  fecours 
pour  le*  femme*  qui  font  en  travail 
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Les  Buffles  ont  plut  de  force  âc  leur  fi- 
gure eft  plus  terrrible.  Ils  ont  la  téte  lar- 
ge &  courbée,  des  cornes  longues,  plus 
grandes  que  celles  de»  Ures,  tortues  com- 
me celles  des  Taureaux ,  dreffées  &  pré* 
tes  à  frapper,  aiguës  &  de  couleur  noire, 
fort  polies  &  creufes  au  dedans  ;  les  oreil- 
les petites,  les  yeux  grands,  rouges  & 
pleins  de  feu  ;  le  regard  farouche  &  mena- 
çant. Lorsque  cet  animal  eft  irrité,  il 
fouffle  d'une  manière  horrible.  Une  touf- 
fe de  poil  lui  pend  au  menton  en  façon 
de  Barbe ,  un  crin  noir  &  hérifle  lui  cou- 
vre le  col,  les  lianes  &  les  jambes  de  de- 
vant ;  (on  dos  va  en  penchant  depuis  le  col 
jusqu'aux  épaules;  le  derrière  eft  fort  me- 
nu, &  d'une  peau  fort  féche  &  fort  ri- 
dée; fa  queue  eft  comme  celle  d'un  Tau- 
reau ,  il  la  dreflê,  il  la  fecoue  en  courant, 
lorfqu'jl  eft  en  colère.  Les  Buffles  font 
plus  rares  que  les  Ures. 

Il  n'eft  pas  facile  de  prendre  ces  deux 
fortes  d'animaux.  On  allure  que  le  Buffle 
eft  fi  fort  que  d'un  coup  de  corne  il  ren- 
verfe  un  homme  à  cheval  &  le  Cavalier) 
&  qu'il  eft  fi  vite  que  lorfqu'il  pourfuit 
quelqu'un  avec  ardeur  le  Cheval  le  plus  lé- 

Îjcr  ne  fauroit  le  fauver.  Ceux  qui  veulent 
es  prendre  en  vie ,  ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment ,  les  trompent  a  les  font  tomber 
dans  des  creux  qu'ils  font  exprés  &  qu'ils 
couvrent  adroitement  :  mais  on  ne  les 
poulie  pas  comme  on  veut. 

Il  y  a  deux  manières  de  les  atta- 
quer, tout  furieux  qu'ils  font.  On  met 
en  des  endroits  commodes  des  hommes 
à  cheval  fort  adroits  à  tirer  l'Arc  ,  qui 
fuyant  à  toute  bride  favent  tirer  des  flè- 
ches derrière  eux  à  la  manière  des  Scy- 
thes. On  lâche  des  chiens  qui  relancent 
la  béte  ;  elle  trouve  les  chafleurs  qui  l'at- 
tendent ;  le  premier  fur  qui  elle  s'élance , 
lui  tire  fa  flèche  &  prend  la  fuite.  Com- 
me on  le  pourfuit ,  un  autre  Cavalier  l'arrê- 
te, â(  lui  tire  fon  coup  tout  de  même  :  ce 
qui  fait  qu'elle  abandonne  le  premier, 
pour  fe  jetter  fur  le  dernier  qui  l'a  bleffée. 
Ainfi  plufieurs  viennent  k  la  charge  fuc- 
ceflivement  &  la  béte  attaquant  toujours 
celui  qui  vient  de  la  fraper,  elle  tombe 
enfin  fatiguée  &  percée  de  coups. 

Il  y  a  une  autre  adreflê  pour  les  atta- 
quer &  les  prendre»  Les  Chafleurs  choi- 
fiflent  des  Arbres  qui  ne  foient  pu  d'une 
grofleur  extraordinaire,  nuis  qui  foient 
propres  à  couvrir  leurs  corps  contre  la  fu- 
reur de  cet  animal  irrité.  Ils  fe  portent 
donc  ailes  près  les  uns  des  autres*  Le 
Buffle  p relié  des  chiens ,  &  animé  pat  la 
flèches  qu'on  lui  tire,  fe  jette  furie  pre- 
mier qu'il  rencontre.  Celui-ci  fe  couvre  de 
l'Arbre  ck  tournant  agilement  félon  la 
néceflité  évite  Je  coup  de  l'attaque  avec 
fon  epieu.  La  béte  s'acharne  contre  l'Ar- 
bre, comme  contre  un  ennemi,  &  dans 
l'excès  de  fa  rage  baillant  les  cornes 
comme  fi  elle  vouloit  arracher  FArbre 
par  fes  racines ,  elle  devient  d'autant  plus 
furieufe  qu'elle  eft  frapée  plus  rudement 
par  le  Chafleur.  L'on  aflure  que  dans  cet- 
te chaleur  du  combat ,  fes  cornes  ne  font 
pas  plus  a  craindre  que  fa  langue  ■  &  que 
Tuj  fa 
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i'aqaeue,  qu'elle  drefle,  &  qu'elle  lance 
de  tems  en  tenu,  cil  fi  rude,  que  fi  elle 
touche  l'habit  du  chafleur,  elle  1  accroche 
&  l'entraîne  infalliblement.  Ceux  qui  fe 
trouvent  fatigues' d'an  exercice  fi  violent 
&  fi  dangereux  &  qui  veulent  fe  retirer, 
ou  écarter  cette  bête  d'auprès  de  l'Arbre, 
pour  prendre  un  peu  de  repos ,  n'ont  qu'à 
jetter  un  bonnet  rouge  qu'ils  portent  fur 
leur  tête.  D'abord  elle  s'élance  &  fe  jet- 
te deifiis  avec  une  impétuofité  incroyable. 
On  l'attire  par  des  cris ,  &  par  des  flèches 
qu'on  lui  tire  d'un  Arbre  à  l'autre,  jufqu'à 
ce  qu'elle  tombe  accablée  de  laflitude  ou 
des  bleflures  qu'elle  a  reçue». 

On  prend ,  dans  les  mêmes  forêts ,  une 
autre  bête ,  dont  la  figure  eft  femblablc  à 
celle  d'un  cerf,  excepté  qu'elle  eft  un  peu 
plus  puiflante.  Ses  cornes  font  grandes 
&  rameufes  ;  elles  ne  font  ni  élevées  ni 
droites ,  mais  tortue*  &  recourbées  par 
derrière.  Leurs  branches  ne  font  ni  po- 
lies, ni  arondies,  mais  larges ,  &  jointes  en- 
semble ,  &  d'une  forme  à  peu  prés  fembla- 
ble  à  une  pate  d'oye  :  aulli  ne  s'en  fert-elle 
point  pour  fa  défenfe  contre  les  chiens  qui 
la  pourfuivent.  Toute  fa  force  eft  dans  i'es 
pieds,  dont  les  coups  font  Couvent  mortels. 
On  la  prend  dans  des  Filets  très-forts,  dans 
lesquels  elle  fe  précipite,  &  s'embarrafle 
elle-même  ,  lorsqu'elle  eft  prelTée  par  les 
chiens  qui  l'attaquent,  &  par  les  chafleurs 
qui  l'épouvantent  avec  leurs  cris.  Quand 
on  a  foin  d'élever  fes  fans ,  ils  deviennent 
privés ,  &  s'accoutument  avec  les  hom- 
mes comme  les  biches. 

C'eft  une  opinion  commune  que  la  cor- 
ne de  fon  pied  guérit  de  l'épilepfie.  Quel- 
ques-uns tiennent  qu'elle  a  la  même  vertu 
en  quelque  tenu  &  en  quelque  manière 
qu'on  la  coupe  }  les  autres  croyent  qu'il 
faut  que  ce  foit  la  corne  du  pied  droit; 
que  l'animal  foit  vivant,  &  que  ce  foit 
dans  le  tems  qu'il  eft  le  plus  en  chaleur. 
Mais  ils  font  tous  perfuades  ,  qu'il  fuffit 
d'appliquer  une  partie  de  cette  corne, 
quelque  petite  qu'elle  foit,  fur  le  corps 
du  malade,  lorsqu'il. eft  dans  le  fort  de 
fon  accès ,  hors  de  tout  fentimenc ,  pour 
le  faire  revenir,  &  pour  lui  faire  repren- 
dre fes  efprits.  On  en  fait  communé- 
ment des  bagues  ;  &  l'on  tient  pour  cer- 
tain que  ceux  qui  en  portent  ne  font  ja- 
mais atteints  de  ce  mal.  Quoiqu'il  en  foit, 
les  Italiens  appellent  cet  animal  la  gran- 
de Bête  à  caufe  de  la  grandeur  de  fon 
corps.  Les  Polonois  lui  donnent  le  nom 
d'Ane  fauvage  ;  &  les  Ecrivains  moder- 
nes celui  d'Elan.  Les  Anes  fauvages  d'A- 
fie  &  d'Afrique ,  particulièrement  ceux 
de  Phrygie  &  de  Lycaonie  ne  lui  reffem- 
blent  pourtant  en  rien. 

Jules  Céiar  attribue  aux  Elans  la  forme 
&  la  variété  des  chèvres.  11  dit  qu'ils  ont 
des  cornes  tronquées  «Se  des  jambes  fans 
jointure  &  qu'ils  ne  fe  couchent  jamais 
pour  dormir  ;  mais  qu'ils  s'appuyent  con- 
tre des  Arbres,  que  les  ChalTcurs  ont  ac- 
coutumé de  déraciner  ,  afin  de  les  faire 
tomber  tout  d'un  coup  avec  ces  Arbres  à 
demi-coupés  ,  lorsqu'ils  fc  jettent  contre , 
un  peu  rudement,  pour  s'y  appuyer.  Mais 


toutes  ces  particularitez  ne  conviennent 

point  à  l'Elan  de  Prufle.  Pline  rapporte, 
que  l'Elan  fe  nourrit  dans  les  terres  Sep- 
tentrionales ,«  &  qu'il  reffcmblc  aux  Ju- 
mens,  hormis  qu'il  a  le  col  plus  étendu, 
&  les  oreilles  plus  longues. 

On  trouve  encore  dans  les  Forêts  des 
Chevaux  Sauvages  ;  mais  ils  ne  font  d'au- 
cun ufage.  Car  outre  qu'ils  font  petits 
&  difformes,  ils  ne  peuvent  être  domptés, 
&  ne  portent  point  de  fardeaux  à  caufe 
de  la  foiblefle  de  leurs  jambes.  Us  fuyent 
dès  qu'ils  appercoivent  un  homme.  Les 
Habitans  lë  nourriflent  de  leur  chair  com- 
me de  celle  des  autres  Bêtes. 

Parmi  les  impuretez  que  la  Mer  jette 
fur  les  Côtes  de  la  Prufle ,  on  recueil- 
le de  l'Ambre.  Ceux  qui  ont  cette  paf- 
fion ,  le  vont  chercher  dans  les  flou  & 
dans  les  fables  &  le  tirent  même  des 
bourbiers.  On  vend  la  permiffion  de 
le  recueillir,  &  fou  vent  ceux  qui  en  font 
trafic ,  l'achètent  fort  chèrement  par  ce 
qu'ils  enchériflènt  les  uns  fur  les  autres. 
Le  profit  en  eft  aflêz  confidérable  ;  mais  il 
n'ett  pas  fi  grand  qu'autrefois.  Il  étoit  fi 
eftimé  dans  le  tems  du  luxe  &  de  la  ma- 
gnificence des  Romains ,  qu'on  a  écrit  que 
l'Empereur  Domitien  voulut  faire  la  guer- 
re à  ces  peuples  ,  par  cette  feule  raifon 
qu'ils  avoient  de  l'Ambre  ;  &  que  ces  Bar  : 
bares  furpris  de.ee  que  les  Romains  fai- 
foient  tant  d'état  d'une  chofe  de  nul  ufa- 

Î;e,  leur  offrirent  auez  plaifamment  de 
eur  donner  fans  peine ,  ce  qu'il  etoienc 
refolus  de  venir  chercher  fi  loin  avec  tant 
de  bruit  &  qu'ils  achetèrent  leur  repos  à 
ce  prix- là.  La  compofition  leur  parut 
très-avantageufe,  &  jamais  Traité  de  paix 
ne  fut  conclu  plus  volontiers.  Pline  rap- 
porte que  la  plus  petite  figure  d'homme, 
faite  d'Ambre,  étoit  plus  eftimée  que  des 
hommes  vivans  &  qui  avoieot  même  du 
mérite. 

Le  peu  d'empreflement  que  l'on  a  eu 
dans  ces  derniers  fiécles  pour  les  figures 
de  Jesos-Ctirist,  &  des  Saints  faites 
d'Ambre  que  des  perfonnes  pieufes  achc- 
toient  autrefois  très-cher,  en  a  fort  dimi- 
nué le  prix.  On  ne  débite  plus  ce  grand 
nombre  de  chapelets  &de  couronnes ,  dont 
les  Dames  fe  fervoient  pour  leurs  prières 
&  même  pour  leur  ornement,  faifant  ainfi 
d'une  même  chofe  une  matière  de  luxe  & 
de  piété  tout  enfemble.  Aujourd'hui  , 
l'on  ne  fe  fert  plus  de  cette  précieufe  ma- 
tière, que  pour  des  ufages  prophanes;  & 
l'on  ne  travaille  plus  qu'à  en  faire  des 
Echecs,  des  Dames,  des  Cuilliers,  mille 
forte  de  petits  Vafès ,  &  des  cages  même 
tournées  agréablement ,  mais  de  nul  ufa- 
gc ,  à  caufe  de  leur  fragilité.  De  là  vient 
qu'on  n'en  eft  plus  fi  curieux  &  qu'on  ne 
Vend  plus  l'Ambre  comme  auparavant. 

Plulieurs  ont  recherché  avec  beaucoup 
de  foin  &  d'étude  la  nature  &  les  caufes 
de  l'Ambre  :  perfbnne  ne  les  a  encore  bien 
connues,  &  les  Auteurs  anciens  &  moder- 
nes ont  des  fentimens  fort  diffdrens  là- 
dtflus.  Il  eft  croyable  que  dans  les  Ifles 
du  Septentrion,  il  fe  forme  fur  les  arbres, 
ou  fur  les  rochers  une  certaine  liqueur, 
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comme  cette  gomme  qu'on  voit  quelque- 
fois fur  les  cenfiers;  que  cette  liqueur  le 
congèle  en  coulant,  oc  que  tombant  dans 
la  Mer,  elle  fe  durcit  dans  les  eaux,  & 
cil  entraînée  par  les  flots  &  rejettec  fur 
les  rivages  oppoles. 

L'on  conjecture  qu'il  fc  forme  ainfi,  par 
des  pailles, &  par  de  petits  animaux  quife 
trouvent  quelquefois  ,  comme  enchafles 
dans  cette  matière  tranfparente.  On  y  a 
vu  des  moucherons ,  de»  abeilles ,  des  mou- 
ches &  des  araignées  qui  s'étoient  prifes  a 
cette  humeur  gluante  &  qui  s'y  étoie.it 
trouvées  renfermées  lorfqu'elle  durciilbit , 
fans  en  être  blcflëes  ni  corrompues  en  au- 
cune de  leurs  parties.  Martial  qui  avoic 
coûtume  de  faire  des  vers  plaifans  fur  tous 
les  fujets  qui  fc  préfentoient ,  a  fait  des 
Epigrammes  fortingénieufes  fur  une  abeil- 
le ,  fur  une  fourmi ,  &  même  fur  une 
vipère,  qui  avoient  été  furprifes  dans  de 
l'Ambre. 

La  Php  s  se,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué eft  divifée  en  deux  parties  qui 
font  la  Pkusse-Pulonoise  &  le  Royaume 
de  Prusse. 
La  Prusse  -  Polonoisr  eft  compofée 
«  n<ûmer,  de  quatre  Provinces  *  ,  dans  lefquelles 
c^t.pag.  )ej  lrojj  R^ijgionj  t  |a  Catholique ,  la 

Luthérienne  &  la  Réformée  ont  un  libre 
exercice.    Ces  quatre  Provinces  font  : 


Le  Territoire  f 
de  Marien-  X 
roorc.  ^ 


Le  Territoire! 
deCuui. 


r 


Le  Werm- 
i.anu  I'Ekm- 
land,  ou  la 
Warmie. 


La  PoMEREL- 


Marienbourg , 

Elbing, 

Stura. 

Culm , 

Thorn  , 

Strasbourg , 

Gnudeniz, 

Michalow,  fttit  Paji. 

lîeilsberg , 

ikunsberg  ou  Brauns- 

berg, 
Frauenburg, 
Wartenburg. 
Dantzig , 
Weîxelmunde, 
Oliva, 
Bromberg, 
Mewe, 
Dirfchaw. 


ïje  Royaume  de  PRUSSE  eft  partagé 
en  trois  Provinces,  où  les  trois  Religions, 
la  Catholique  ,  la  Luthérienne  &  la  Ré- 
formée, on  auflî  un  libre  exercice.  Ces 
trois  Provinces  font  : 


1*  Sak- 


Pilau, 
<  Welau, 
|  Fifchhaufen , 
V,  Memel. 
f  Brandenburg, 

Le  Natan-  J  Heilgenbeil, 
nartenltein, 
I  Raftenburg, 
^  Johannesburg. 
Maricnwcrdcr, 
Holland, 
L'IIockir-  J  Gilgenburg, 
"\  Chriftburg, 


f 
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PRUT1I,  RiviJre  qui  a  fa  fource  au 
Royaume  de  Pologne  b  dans  les  Monta-  *  De  tljkt 
gnes  de  la  Pocutie.  Elle  traverfe  la  Mol- AtU«- 
davic  &  va  fc  jetter  dans  le  Danube,  un 
peu  avant  qu'il  fc  jette  dans  la  Mer  Noi- 
re &  au  detfous  de  l'endroit  où  il  reçoit  le 
Seret  autrement  la  Moldova.  Les  prin- 
cipaux lieux  que  le  Pruth  baigne,  font 
Snniatyn,  Prutb  ou  Czudnow ,  Stepha- 
nefte  ou  Sepetanofce  ,  IIus ,  Felxin  ou 
1  alczyn.  La  Rivière  la  plus  confidérable 
qu'il  reçoit  eft  la  Scifia. 

PRYBUS,  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Silclie,  fur  la  Rivière  de  Neifle  dans  la 
Principauté  de  Sagan. 

1.  PRYMNES1A,  Ville  de  l'Afie  Mi- 
neure dans  la  Grande  Phrvgie  félon  Ptolo- 

mée  e  qui  la  place  entre  Eucarpt*  &  Dm-  '  LIb-5.0 
nutum.  Paufknias  d  la  nomme  Prym. \fissus  ;^' jjkj.c, 
&  elle  fut  dans  la  fuite  une  Ville  Epifco-  %\. 
pale.    La  Notice  d'Hiérocles  qui  écrit 
Prymxesus  la  met  parmi  les  Eùclicz  de 
la  Phrygie  Salutaire.   Il  cil  aulli  fait  men- 
tion de  ce  Siège  dans  le  premier  Concile 
de  Conftantinople,  où  il  eft  appcllé  Prm. 
ntfietsfis. 

2.  PRYMNESIA ,  Ville  de  la  Carie  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

1.  PRYTANEUM,  Lieu  de  la  Ville 
d'Athènes ,  félon  Paufanias  «.  La  Guille- 1  Ub,  t.  e. 
ticre,  dans  fon  Athènes  ancienne  &  nou-»8-***- 
velle  f ,  dit  :  Qu'on  voit  près  du  Palais  de/  "*  ,9fi- 
1* Archevêque  les  ruines  du  Prytanée,  ce 
Tribunal  où  s'allèmbloient  les  cinquante 
Sénateurs ,  qui  avoient  l'adminiftration 
des  aiTaires  de  la  République  &  à  qui  on 
donnoit  le  nom  de  Prytanes.  C'étoit  dans 
le  Prytanée  qu'on  faifoit  le  procès  aux 
flèches,  Javelots,  épées  ,  pierres  &  au- 
tres chofes  inanimées  qui  avoient  contri- 
bué à  l'exécution  d'un  crime.  On  en  ufoit 
ainfi  lorfque  le  Coupable  s'étoit  fauve;  & 
nous  gardons  encore  parmi  nous  quelque 
choie  de  cet  ufage,  lorfque  pour  faire 
plus  d'horreur  d'un  parricide  &  d'un  allif- 
(inat  énorme,  on  comprend  dans  les  fui- 
tes du  fupplicc  l'anéantifiement  des  poi- 
gnards ou  des  couteaux  qui  ont  été  les  inf- 
trumens  du  crime.  Le  Prytanée  écoit 
proprement  la  maifoo  de  Ville  d'Athènes) 
&  il  y  avoit  des  Prytanées  à  Megare,  à 
Olympia  dans  l'Elide  ,  à  Lacédemone  & 
dans  beaucoup  d'autres  Villes  de  la  Grè- 
ce. Dans  le  Prytanée  d'Athènes  on  con- 
fervoit  le  feu  perpétuel  :  les  Loix  de  Solon 
y  étoient  en  dépôt  ;  &  les  hommes  illuf- 


îres  qui  avoient  rendu  des  fer  vice*  Gjj02- 
poftérité  aux  dépens  du  Public. 


lés  à  l'Etat  y  étc 


ieiu  nourri* 


eux  & 


t»  2.  PRYTANEUM ,  Ortelius  «  quij  TUûat. 
cite  Julius  Pollux  dit  qu'on  appeiioit  de 
ce  nom  tous  les  Lieux  où  l'on  confervoit 
le  feu  perpétuel. 

PRYTANIS,  Fleuve  de  la  Colchidc, 
félon  le  Périple  d'Arrien  h  ,  qui  place  bVttty.  t. 
fon  embouchure  à  quarante  Stades  dÀthè-  P-  7> 
nés;  il  ajoute  qu'on  y  voyoit  le  Palais 
d'Anchiaius ,  &  que  ce  lieu  étoit  éloigné 
de  quatre-vingt-dix  Stade»  du  Fleuve Pyxi- 

le», 
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prz.  ps  a; 


P  S  A,    P  S  E. 


tes    On  croit  que  c'eft  le  même  Fleuve 
*  Pag.  3*.  q»e  le  Périple  de  Scylax  *  appelle  n»Mj*« 
liepW,  &  qu'il  place  dans  le  Pays  des  h- 

cechiries.  .  . 

»  P*  rijk,  pRZOVVORSK  b ,  peiuc  Ville  de  Polo- 
gne, au  Falatinat  de  Ruine,  dans  le  Dif- 
trift  de  Przemyslie,  au  confluent  du  San 
&  du  Wiflock. 

PRZY 1  UKA  ,  ou  Puzyluka  ,  petite 
Ville  de  l'Ukraine,  fur  la  rive  droued'une 
petite  Rivière,  qui  fe  jette  dans  la  Sula. 
Elle  eft  environ  à  quinze  lieues  au  Nord 
Oriental  de  Pereaflaw. 

PRZYPIETZ,  ou  Pripet,  ou  Pri- 
pecz  ,  Rivière  de  Pologne.  Elle  com- 
mence à  fe  former  dans  le  Grand-Duche 
de  Lithuanie,  au  Palatinat  de  Bzcfcie,  ou 
tout  d'un  coup  elle  devient  une  Rivière 
conftdëraMc  par  le  Concours  des  Rivières 
Tafiolda,  Pina,  Strumien,  Ster  &  autres 
qu'elle  reçoit  dans  fon  lit.  Son  cours  eft 
d'abord  de  l'Oueft  à  PEU  jul'que  vers  Ba- 
bica;  où  elle  fait  un  coude  pour  courir 
du  côté  de  l'Orient  Méridional.  Elle 
traverfe  tinfi  une  partie  de  la  Ruflie  Polo- 
noife,  &  va  fe  jetter  enfin  dans  le  Boryl- 
thène.  Elle  mouille  dans  fa  courle  divers 
lieux  dont  les  principaux  font  Davidow , 
Horodak,  d.  Turow,  g.  Mozyr,  g.  Ba- 
bica,  d.  Biela  Soroka,  d.  Czernobel,  d. 
Outre  les  Rivières  qui  la  forment  elle  re- 
çoit dans  fon  lit;  l'Horin,  d.  l'Oleroko, 
d.  la  Pcznie,  g.  l'Usza,  d.  le  Bracbin,  g. 
le  Ciecieref ,  d. 

P  s. 


*  Lïb.3-e- 
17. 


i  Tbï&ur. 


t  LIb.4.  c. 
S>Ub.  1. 


*  LUm-c. 

7. 

!i  !n  Thè- 
me, pig. 
40. 

«  Tbeftur. 
t  U'j.8.c 
48. 

/  Lib.4.e. 
î- 

«Ub  3-C. 
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PSACUM  ,  Promontoire  de  1  lfl< :  de 
Crète  :  Ptolomée  1  le  place  fur  la  Côte 
Septentrionale  entre  Didamum  &  Ctfr*ius. 
Ni-rcr  dit  que  le  nom  moderne  cil  Spata. 

PSALMODIE,  Lieu  de  France, dans  le 
Bas  Languedoc ,  Diocèfe  fit  Election  de 
Nifmes.  C'étoit  ci-devant  une  Abbaye 
d'une  fondation  ancienne,  &  célèbre  du 
tems  de  Louis  le  Débonnaire.  Elle  lut 
fccularifée  fous  François  I.  qui  transfera 
les  Réligleux  à  Aigues-mortcs  avec  titre 
de  Chapitre.  Depuis  ce  Chapitre  a  ete 
transfère  à  Alais  &  eft  devenu  le  Chapi- 
tre de  cette  nouvelle  Cathédrale.  La 
Manse  Abbatiale  qui  eft  unie  à  l'Evecné 
d'Abis  eft  de  dix  mille  livres  de  rente. 

PSALYCHIADAS,  Bourgade  de  la  Tri- 
bu JEgine  félon  Ortelius  d  qui  eue  Pin- 

1.  PSAMATFLE,  Fontaine  de  la  La- 
conie  félon  Pline  «.  Valerius  Flaccus  ' 
fait  auiït  mention  de  cette  Fontaine. 

2.  PSAMATILÏ.ou  Psamathe,  Fon- 
taine de  la  Bœotie.  Elle  eft  connue  de 
Pline  «  &  du  Scholiafte  de  Nicander.  b. 

PSAMATHIA,  Nom  que  l'on  donnoit 
à  un  Fauxbourg  de  Nicomedie,  félon  Or- 
telius '  qui  cite  Socrate  &  Nicephore  Cal- 
lille  k. 

PSAMATHUS.    Voyez  Psammathos. 

PSAMMATUUS,  Ville  de  la  Laco- 
nie,  félon  Pline  1  fit  Etienne  le  Géogra- 
phe. Paufania*»  &  le  Périple  de  Scylax 
en  font  un  Port;  mais  ils  cernent  Psa- 


mathcs.  L'Orthographe  de  Strabon  eft 
encore  plus  altérée ,  car  on  convient  que 
fa  Ville  Axathus  eft  la  même  chofe  que 
Psammathos.  La  Guilletiére  dit  dans 
fon  Athènes  ancienne  &  nouvelle  ■ ,  qu'au  "  P»6-  s* 
pjed  du  Cap  de  Maiapan,  en  tirant  au 
Nord- Eft  on  voit  un  vieux  Château  «Si  que 
ce  font  les  ruines  de  Psamathos. 

PSAMM1  l.E.    Voyez  Hecates. 

PSAMM1US,  Mot  Grec  qui  veut  dire 
fabuleux  °.    On  le  donna  félon  Hérodou-^°™£ 
à  une  Montagne  d'Egypte. 

PSAPHARA.    Voyez  Antigoku  Psa- 

PSAPHlDvE  ,  Mr.  Spon  p  ,  dans  fa?  F* 
Lifte  de  l'Attique  dit  :  Psaphid*  que  le 
Marbre  des  treize  Tribus  range  fous 
l'Aiantide  eft  inconnu  à  Meurfius.  Il  fe 
trouve  pourtant  dans  Strabon  qui  le  met 
près  d'Oropus  &  dit  que  c'étoit  là  proche 
qu'etoit  l'Oracle  d'Amphiaraus  :  F7t«  Wt 
vi  t«»  ip*r/»v.  Sur  quoi  Cafaubon  qui  n'avoit 
point  vu  ailleurs  ce  nom  de  Pfaphis,  dou- 
toit  s'il  n'y  falloit  rien  changer;  mais  le 
Marbre  des  treize  Tribus  de  l'Attique  lève 
tout  fcrupule.  Au  lieu  de  Psaphis  ,  Etien- 
ne le  Géographe  écrit  Psopiiis. 

PSAPIS,  Fleuve  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que  félon  Ptolomée  s.  Il  étoit  entre  l'Em-  *  L*  ** 
bouchure  du  fanais  fit  le  Bofphore  Cim-  ** 
me  rien ,  près  de  la  Ville  Cerufa.    Le  Ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Psa- 
tis  pour  P* apis  ;  et  Ortelius  '  foupçon-  r  Tb«f»t* 
ne  que  ce  pourrait  être  le  ïbagfis  de  Dio- 
dore  de  Sicile. 
PSARA.   Voyez  Pstra. 
PSAROS.   Voyez  Piiakos. 
PSEAUME ,  ou  Seaume  ,  en  Latin 
PJalmodii  Abhatia  :  Abbaye  de  France  , 
dans  le  Velay ,  au  Diocèfe  fit  à  cinq  lieues 
du  Puy,  vers  le  Couchant.    C'eft  une 
Abbaye  de  Filles. 

PSEB.fX   Voyez  Psebo. 
PSEBARAS,  Montagne,  dans  le  Pays 
des  Troglodytes  félon  Diodorc  de  Si- 
cile *.  1  '** 

PSEBO,  Contrée  de  l'Afrique.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu'elle  étoit  plus 
avant  dans  les  terres  que  l'Ethiopie,  dont 
elle  étoit  éloignée  de  cinq  journées  de 
chemin.   Il  ajoute  qu'il  y  avoit  un  Lac 
de  même  nom.    C'eft  peut-être  le  Lac 
Pseboa  que  Strabon  «  place  au  deffus  de'  I*  »7. 
l'ille  de  Mcroé,  &  dans  lequel  il  met  uneP-  8"- 
Ifle  qui  étoit  allez  peuplée.   Cette  Me 
pourroit  être  la  Sembobitis  de  Pline.  Les 
Montagnes  Pseb.ïi  d'Agatharchis  &  de 
Diodore  de  Sicile  étoient  auffi  dans  ces 
Quartiers. 
PSEBOA.   Voyez  Psebo. 
PSEC1UM,  Montagne  de  l'Ethiopie: 
Diodore  de  Sicile  «  la  met  fur  le  Golphe*  Lib.  3. 
Arabique. 

PSELCHA ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte.    Elle  étoit  fur  le  bord  du  Nil 
félon  Strabon  ».  Pline  *  fit  Ptolomée  1  la*  Lib.  tj. 
nomment  Pselcis.    C'eft  la  même  Ville  MjJ^ 


que  l'itinéraire  d'Antonin  appelle  Pselcis^ 
&  peut-être  eft-ce  aufli  la  même  qui  cftç  Lib.4.c. 
nommée  Pescla  dans  la  Nouce  des  Di-  7- 
gnitez  de  l'Empire  J.  Jean  Eveque  dePfcl-'  »««• 
cis  fouferivit  au  Concile  de  Chaicédoine. 
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PSELCIS.   Voyez  Psklcha. 

PSEMITHUS,  Fleuve  de  Sicile,  au 
voifmage  de  Catane ,  félon  Siméon  le  Mé- 
taphrafte  dans  la  vie  de  Ste.  Agathe; 
mais  peut  être  faut-il  lire  Symethus,  au 
lieu  de  Psemituus. 

PSENACO  ,  Village  d'Egypte  ,  dan» 
11-  Nome  Athribitidc.  C'eft  Etienne  le 
Géographe  qui  en  parle  d'après  Arte- 
midore. 

l'SENERITES-NOMUS,  Nome  d'E- 
gypte, félon  Etienne  le  Géographe. 

'PSENERUS,  Village  d'Egypte:  Etien- 
ne le  Géographe  qui  Tait  mention  de  ce 
Village  le  nomme  Pftwurus ,  dans  un  au- 
tre endroit.  Il  donnoit  fans  doute  le  nom 
au  Nome  Psf.kek.ite. 

PSENTRIS,  Village,  d'Egypte  ,  félon 
Etienne  le  Géographe.  C'étoit  apparem- 
ment le  Chef-lieu  du  Nome  Pfentrite,  qui 
en  prenoit  le  nom. 

PSEN  FRITES  NOMUS ,  Nome  d'E- 
gypte, félon  Etienne  le  Géographe.  Vo- 
yez PsENTRtS. 

PSENYRUS,  on  Pjenurus.  Voyez 

l'jENERUS. 

PSEPI  US ,  Lieu  de  lïfle  j£gy  lium ,  au- 
jourd'hui Giglio,  fur  la  Côte  de  la  Tofca- 
ne.  C'eft  Ariftote  1  qui  fait  mention  de 
ce  Lieu.  Ses  Interprètes  rendent  ce  mot 
Psefhts  par  Ad  Calcdlos.  Voyez  au 
mot  Ad  l'Article  Ad-Calcdlos. 

PSERMO,  Medela  Mer  Egée,  félon 
Davity  b  qui  la  place,  vis-à-vis  de  Smyr- 
nc.  II  ajoute  qu'elle  eft  habitée  par  des 
Chrétiens  Grecs ,  &  qu'on  y  voit  deux  ou 
trois  Villes  &  plufieurs  Villages. 

PSESSl,  Peuples  de  la  Sarmatic  Euro- 
péenne. Ils  habitoient  la  même  Contrée 
que  les  Tauri;  car  Etienne  le  Géographe 
dit  que  leur  Pays  fe  nommoit  Tawrimt* 
Voyez  Tauhi. 

PSEUDARTACE;  Colline  de  Scythie, 
derrière  la  Montagne  appellée  S.»inte  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PSEUDOCELIS  ,  Ville  de  l'Arabie 
heureufe:  Ptolomée  c  la  place  dans  le  Pays 
des  Eltjari,  entre  St/ippi-fitrtus  &  Oalis. 

PSEUDOCORASIUM  ,  grand  efpace 
de  Côte  en  Afie,  dans  la  Cilicie  entre  Co- 
rycus  <Sc  Scleucic,  fclon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Il  ajoute ,  fur  le  témoignage 
d'Artemidore  J,  que  la  Côte  formoit  un 
enfoncement ,  où  les  Vaiffcaux  pouvoient 
mouiller. 

PSEUDOPENIAS  ,  Promontoire  d'A- 
frique dans  ht  Cyrenaïque.  Strabon  •  dit: 
Que  la  Ville  Bérénice  étoit  bâtie  fur  ce 
Promontoire. 

PSEUDOPOLIS,  Ville  de  la  Drangia- 
ne  ,  félon  Marcellinus  Cornes  ,  de  la  ma- 
nière dont  lifoit  Accurlë  cité  par  Orte- 
Hus  f,  qui  ajoute  que  le  MS.  de  Froben 
ne  la  connoilToit  pas. 

IjSEUDOPYLJE.   Voyez  Ptlt.. 

1.  PSEUDOSTOMUM,  P^eudosto- 
Mon,  ou  PseUDOstona:  Pline»,  &  Pto- 
lomée h  donnent  ce  nom  à  la  quatrième 
Embouchure  du  Danube,  dans  le  Pont- 
Euxin.  Solin  '  connoit  auflî  cette  Embou- 
chure nommée  Pseudostonpm. 

s.  PSEUDOSTOMUM,  Nom  que 


Ptolomée  k  donne  à  la  quatrième  Embou  k  Ub.7  c 
chure  du  Gange.  r. 
3.  PSEUDOSTOMUM  .  Fleuve  de 


4  Mb.  is. 
Thefriir. 


l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Ptolomée  1  pla-  ' 
ce  fon  Embouchure  dans  le  Pays  des  Li- 
myrices  ,  entre  CaktarU  extrtnu  fie  Pf 
doftrurs. 

PS1LE,  Ifle  que  Pline"  met  quelque  »  Lfl>  s.  «. 
part  vers  la  Côte  de  l'Ionie.  3,< 

PSILIS.    Voyez  Psillis. 

PS1LIUM,  Fleuve  de  Bithynie:  Etieo- 
ne  le  Géographe  le  place  entre  Thynias 
&  Bithynias,  inttr  Tbyniam  &  Bittymam, 
fie  avertit  que  ce  Fleuve  eft  différent  de 
celui  qu'on  appelle  Psins  quoique  l'ufa- 
gc  fût  d'appeller  indifféremment  Pisilia- 
ni  les  Peuples  qui  habitoient  fur  les  bord» 
de  ces  Fleuves. 

PSILLI,  Peuples  3ux  environs  de  la 
Colchide  félon  Ortelius  "  qui  cite  Aga-  ■  TheCwr. 
thias  °;  mais  il  croit  qu'il  faut  lire  dpfiib  ;«  Mb.  4. 
&  il  a  raifon.    Ce  font  les  Absila  d'Ar- 
rien  &  les  Absiliens  de  Procope.  Voyez 
Absiljx,  &  Absiliens. 

PSILLIS,  Fleuve  de  Bithynie,  félon 
Pline  P  fit  Ptolomée.  Strabon  1  écrit  Psil-  p  Ub.<  e. 
les  ,  fit  les  autres  Géographes  Psin 
Apollonius  même,  à  ce  que  dit  Ortelius  Sp.'^j 
lit  Putlis  ,  &  Pinet  le  rend  par  Ftntfia.   r  The 

PSILOCASTRUM.   Voyez  Xiloca- 

STRUM. 

PSILON,  Arrien  dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin  »  donne  ce  nom  à  l'Embou-,  p»e.»i.â 
chure  la  plus  Septentrionale  du  Danube  :*3- 
Il  la  met  à  douze  cens  Stades  du  Port  des 
Jfiaci%  fie  àfoixante  Stades  de  la  féconde 
Embouchure  du  Fleuve.  Il  ajoute  qu'à 
l'Embouchure  Pfilon  il  y  avoit  une  Me 
appellée  par  quelques-uns  l'Ille  d'Achille, 
par  d'autres  la  Courfe  d'Achille,  fit  LkÛ- 
ca  par  d'autres. 

PSILOR1TI ,  Nom  que  quelques-uns 
donnent,  à  lu  Montagne  de  l'Ille  de  Can- 
die ,  anciennement  appellée  Ida  ou  Ida; us- 
Mons  :  mais  on  la  nomme  aujourd'hui 
communément  Monte -Giove.  Vovez 
Ida  N«.  2. 

PSILTUCIS,  ou  SiLiusns,  Ifie  de  la 
Mer  des  Indes:  Plutarque  en  parle  dans 
la  Vie  d'Alexandre.    Elle  eft  appellée 
Cilluta  par  Arrien  1  ;  &  Quinte-Curfêr  D«  Px. 
qui  ne  la  nomme  pas ,  dit  qu  elle  étoit  à  P"*  A,e«- 
quarante  Stades  de  l'Embouchure  du  Fleu- 1,b-  6 ,9* 
ve  Indus ,  en  pleine  Mer. 

PSINOUNATON  ,  C'eft.  à- dire  Na- 
tion de  la  Folle  Avoine  ;  Nation  de 
l'Amérique  Septentrionale  fit  l'une  de  cel- 
les des  Sioux  de  l'Eft.  Elle  erre  entre  le 
Mifliflipi  &  les  Lacs  de  Buade  fit  des  Aflî- 
mbouels,  ne  s'embarraffant  pas  beaucoup 
de  leur  nourriture  que  leur  procure  la 
folle  avoine,  d'où  ils  prennent  leur  nom. 

PS1MADA,  Contrée  de  l'Ifauric,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Ca- 
piton. 

PSINAPHUS,  petite  Ville  d'Egypte. 
C'eft  Etienne  le  Gcographe  qui  en  parle 
d'après  Alexandre  u.  ■  t-9»-  »• 

PSINAULA,  Ville  d'Egypte,  félon  la^'*" 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  *.  Orte-  »  s,ft  ao. 
lius  ?  croit  que  c'eft  la  même  que  St.  A-  j  Thetas» 
(hanafe  met  dans  la  Thébaïde. 

Vtv  PSIN- 
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PSINCHUS,  Ville  d'Egypte.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  le  troisième  Concile 
d'Ephèfe. 

PSINECTABIS,  Village  d'Egypte  fé- 
lon Etienne  te  Géographe. 
-Lïb.3.c     psiPHJEUM  ftlARE,  Paufanias  •  pla- 
ce cette  Mer  au  voifinage  de  l'Argie. 
PSITARAS  ,  Fleuve  d'Afie  ,  dans  le 
lLib.«.e.  pays  dcs  Seres,  félon  Pline  b. 
«7.  PSITTACE,  Ville  qu'Etienne  le  Géo- 

graphe place  fur  le  bord  du  Tigre  ;  &  il 
cite  Damophilus. 
PSITTACINA,  Contrée  de  la  Perfide 
c  '.^^"-felon  Ariftote  «.  Ortelius  '  croit que  c'eft 
'  la  même  que  la  Sittacene. 

PSITTACHEMNIS,  Village  d'Egyp- 
te ,  félon  Etienne  le  Géographe. 
PS1TTALIA.   Voyez  Psyttalia. 
PSITTANICA,  Contrée  de  h  Perfide: 
«ta Mlntol.  Ariftote  e  dit  qu'on  y  voyoit  três-fouvent 
fortir  des  feux  de  la  terre. 
PSO  A  ,  Contrée  quelque  part  vers  le 
f  Lft».  10.  Pont-Euxin,  félon  Diodore  de  Sicile  *'. 

PSOCHEMMIS,  petite  Ville  d'Egyp- 
te: Etienne  le  Géographe  en  parle  d'après 
Artemidore. 
PSOPHn.II,  Peuples  du  Péloponnèfe, 
t  Tïcte.  à  ce  que  juge  Ortelius  s  qui  cite  Elicn  ; 

mais  il  prétend  qu'il  faudroit  lire  Psophî- 
dii.  Ce  feroit  alors  les  Habit  ans  de  la 
Ville  Psophis. 

1.  PSOPHIS,  Ville  du  Péloponnèfe, 
près  de  l'Erymanthe.  On  la  nomma  d'a- 
bord Erymanthus  ;  enfuitc  Phegia  félon 

)•  In  Aicad.  Paufanias  b  &  Etienne  le  Géographe.  Le 
cap.  *4-  premier  en  marque  la  fituation.  Elle  eft 
dit-il,  à  trente  Stades  de  Sh*;  le  Fleuve 
Aroanius  pafie  au  travers,  &.  l'Eryman- 
ti)e  coule  i  un  petit  efpacc  de  la  Ville. 
Cette  defeription  eft  plas  claire  que  celle 
i  Lfo.  4.  que  donne  Polybe  Il  dit  que  la  Ville 
N°.  70-  de  Pfophis ,  li  on  la  regarde  par  rapport  à 
tout  le  Péloponnèfe. eft  fitucc  au  mjlieu  du 
Pays  ;  &  que  fi  on  confidére  feulement 
l'Arcadîe,  elle  eft  à  l'Occident  de  cette 
Contrée,  du  côté  qu'elle  touche  l'extré- 
mité Occidentale  du  Pays  des  Achéens.  H 
eft  aifé  de  comprendre  qu'elle  ait  été  dans 
la  partie  Occidentale  de  l'Arcadie;  mais 
qu'elle  ait  été  en  même  teins  au  milieu  du 
Péloponnèfe  c'eft  ce  qui  eft  difficile  à  con- 
cilier. Voyez  Dimizana  ,  N°.  3.  &  ERY- 
MANTHUS. 

2.  PSOPHIS,  ForterefTe  de  l'Ifîe  de 
Zazinthus  ou  Zacinthus  ,  félon  Paufa- 

*  LIb.8.c  nias  k. 

*4-  3.  PSOPHIS,  Ville  de  l'Acarnanie, 

félon  Etienne  le  Géographe  qui  la  fur- 
nomme  Pal.îa;  c'eft-à-dire  la  Vieille. 

4.  PSOPHIS,  Ville  de  l'Achaïe:  C'eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

5.  PSOPHIS,  Ville  de  la  Libye:  c'eft 
encore  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention. 

PSYCHIA.    Voyez  Amorcos. 
PSYCHIUM,  Ville  de  Fille  de  Crête, 
/  L&.3.C  félon  Ptolomée  1  &  Etienne  le  Gcogra- 
'7-         phe.    Le  premier  la  place  fur.  la  Cûte 
Méridionale,  entre  les  Embouchures  des 
Fleuves  Afafalia  &  Eleclra.    Elle  eft  ap- 
pcllée  Sitbine  par  Ger.  Mercator,  &Prio- 
tiza  par  Niger. 
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1.  PSVCHRUS  ,  **p*c  ;  C'eft  à -dire 
Froid.  On  donna  anciennement  ce  nom 
à  un  Fleuve  de  la  Thrace,  à  caufe  de  l'ex- 
trême fraîcheur  de  les  eaux.  Il  couloit 
dans  l'Airyritide  au  Territoire  de  Chalcis. 
Ariftote1»  dit  que  fi  les  Brebis  viennent  à  m  De  Ant* 
être  couvertes  après  avoir  bu  de  l'eau  de  ««L  3, 
ce  Fleuve,  les  Agneaux  qu'elles  feront  fe- 
ront noirs. 

2.  PSYCHRUS,  Fleuve  de  la  Colchi- 

dc.  Arrien  B  dans  fon  Périple  du  Pont-»  ?*&6-Q 
Euxin,  dit  que  ce  Fleuve  étoit  environ  à7' 
trente  Stades  d'Ophis ,  &  à  peu  prés  à  é- 
gale  diftance  du  Fleuve  Calus. 

3.  PSYCHRUS,  Fleuve  de  la  Sarma- 

tie  Aliatique,  félon  Ptolomée  °.  t  TJb.{.«i 

4.  PSYCHRUS,  Montagne  aux  envi» 9- 
rons  de  la  Cilicie»,  à  ce  que  croit  Orte- 
lius P,  qui  cite  Porphyrogenéte.  »  Tkeûwr. 

PSYCTERIUS,  Lieu  de  la  Thrace, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PSYGMUM,  Grand  Port  de  l'Ethiopie 
fous  l'Egypte.  Strabon  1  le  met  prés  du,  Lfo.  1$ 
Mont  Elcphas.  p.  774. 

PSYLACENSES ,  Peuples  de  l'Arca- 
die.   C  etoit  félon  Paufanias  '  une  Tribur  Ub.8.d 
des  Tégéates  ;  mais  Sylburge  prétend  45- 
qu'il  faut  lire  Pylacenses,  au  lieu  dePsY- 

LACENSES. 

PSYLLA.   Voyez.  Psyllium. 

1.  PSYLLI,  Peuples  d'Afrique  dans  la 
Cyrénaïque.  Strabon  •  fèmble  feulemenu  Lib.  ift 
les  mettre  au  voifinage  de  cette  Contrée  ;P* 8l* 
mais  Ptolomée  '  les  place  dans  laCyrénaï-*  Lib.4»c| 
que  même,  &  Pline"  confirme  en  quel-*"rjk  ,  Q 
que  manière  ce  femiment.  Il  dit  qu'il  y  u.  ''* 
avoit  eu  en  Afrique  une  Nation  nommée 

Pfylli ,  &  qu'elle  tiroit  fon  origine  du  Roi 
Pfyllus,  dont  le  tombeau  fe  voyoit  dans 
un  quartier  de  la  grande  Syrte  ;  mais  que 
cette  Nation  avoit  presque  entièrement 
été  exterminée  par  les  Nafamons ,  qui  s'é- 
toient  établis  dans  le  Pays.  On  préten- 
doit  que  la  nature  avoit  mis  dans  leurs 
corps  un  poifon  contre  les  Serpens  &  que 
l'odeur  feule  de  leurs  corps  fufhfbit  pour 
aiToupir  ces  animaux.  On  lit  même  dans 
Dion-Caflius  &  dans  Suétone,  qu'Augufte 
cherchant  par  toutes  fortes  de  moyens  à 
conferver  Cléopatre  pour  la  mener  en 
triomphe  fit  fucer  par  des  Pfylles  le  ve- 
nin qu'elle  avoit  tiré  de  la  piqueure  if  un 
afpic.  Mais  Corn.  Celle  *  ne  convient*  L1b.r.c 
pas  de  cette  vertu  des  Pfylles  contre  lest7  Sea,3# 
Serpens. 

2.  PSYLLI ,  Peuples  de  l'Inde,  fclon 
Ortelius  r  qui  cite  Elien.    Il  ajoute  (juej"1^^- 
dans  le  Pays  des  Pfylles  les  Béliers ,  les 
Brebis,  les  Anes,  les  Mulets  &  les  Bœufs 
étoient  extraordinairement  petits. 

PSYLL1CI  CAXES ,  Jul.  Pollux  fait 
l'éloge  d'une  race  de  chiens  ainfi  appeliez 
du  nom  d'une  Ville  de  l'Achaïe. 
PSYLLICUS  SINUS  ,  Golphe  fur  la 


Côte  de  la  Lit 


fclon  Etienne  le  Géo- 


graphe, qui  dit  que  ce  Golphe  étoit  grand, 
profond  ,  &  de  trois  jours  de  naviga- 
tion 

PSYLLIUM,  Ville  de  Bithynie,  félon 
Ptolomée1.    Elle  étoit  fur  là  Côte  Sep  zLIM-c 
tcntrionale ,  entre  Htraclt*  Partit  &  fin.  »• 
C'eft  la  même  ViHc  qu'Airicn  •  &  E  'Jr^u 

tienne 
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tienne  le  Géographe  appelle»  Psylla. 

1.  PSYRA  ,  Ifle  voifme  de  celle  de 
Chios ,  félon  Etienne  le  Géographe.  Stra- 
bon  la  met  vis-à-vis  d'un  Promontoire  de 
cette  Iile  appelle  Mtlena.  Il  dit  qu'elle 
en  étoit  éloignée  de  cinquante  Stades, 
que  ion  circuit  étoit  de  quarante  Stades  & 
qu'elle  avoit  une  Ville^de  même  nom.  Ci- 
céron  *  la  nomme  Psyria;  &  le  nom  mo- 
derne félon  Ortelius  b  eft  Psara. 

2.  PSYRA,  Ule  fur  la  Côte  de  la  Do- 
ride,  dans  le  Golphe  Céramique  félon  Pli- 

t  Lib.j.c  ne  t<  Homère  d  en  parle  «Se  la  nomme 
Psyria  :  Elle  a  aufli  été  connue  d'Hefyche 
qui  l'appelle  Pstbj/e. 

PSYTHIUM-VINUM,  Ortelius  «croit 
que  le  vin  auquel  Athénée  donne  ce  nom 
étoit  ainfl  appcllé  du  nom  du  lieu  qui  le 
produifoit. 

PSYTTALI A,  petite  Ifle  du  Golphe 
Saronique,  félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  la  met  près  de  celle  de  Salamine  dont 
die  étoit  éloignée  de  cent  vingt  Stades. 
'Lih.9.p.  Strabon  *  après  avoir  dit  que  cette  Me 
3W"  étoit  toute  déferte  &  pleine  de  rochers, 
ajoute  que  quelques-uns  l'avoient  appellée 
le  Port  de  Pirée  *<f**v«  tS  n«f«iin<:  C'eft 
ce  que  je  ne  puis  comprendre,  dit  Ca- 
faubon,  &  ce  que  perfonne  je  penfe  ne 
comprend  non  plus.  Pourquoi  auroit-on 
appelle  cette  Iile  le  Port  de  Pirée?  Ce 
n'eft  pas  parce  qu'elle  étoit  déferte  &  plei- 
ne de  rochers,  ni  parce  qu'elle  étoit  pro- 
che du  Piree.  J'aimerois  mieux  dire 
qu'au  lieu  de  x<uiya  il  faut  lire  *<îw.  Alors 
on  fera  fondé  à  dire,  que  cette  Ifle  défer- 
le &  pleine  de  rochers  étoit  «*  n«. 
pai'w  ;  c'efl-à  dire  qu'elle  nuifoit  autant 
au  Port  de  Pirée  qu'une  taye  porte  de  pré- 
judice à  un  œil.  En  effet  elle  étoit  telle- 
ment fituée,  qae  les  Vents  y  pouflbient 
quelquefois  les  VaiiTbaux  qui  vouloient 
entrer  dans  le  Port  d'Athènes;  ce  qui  les 
expofoit  à  fie  perdre.  Il  ne  faut  que  lire 
Efchyle,  pour  fe  perfuader  combien  cette 
Iile  étoit  dangereufe  pour  les  Vaiflèaux , 
qui  cherchoient  à  entrer  dans  le  Port 
de  Pirée.  Voici  la  defeription  qu'il  en 
l  donne  *: 

hfiJ*  qiuUim  t9  f  Ttfine  SaUkmu 

Tmvé,  Suti»  urtm  tuUr'M,  f**m  (tenu  g«Aai 
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rique  Septentrionale,  au  Pays  des  Sioux,  • 
ou  Nadouefli:  Elle  tombe  dans  celle  de 
Sainte-Croix  à  la  bande  du  Nord ,  à  qua- 
tre ou  cinq  lieues  au  defTus  du  faut  qui 
interrompt  le  cours  de  cette  dernière.  La 
Rivière  de  Ptegouadeba  eft  de  peu  confé- 
quence  &  ne  fert  qu'à  écouler  les  eaux 
des  prairies  voiflnes  ,  qui  font  fouvent 
inondées. 

1.  PTELEA,  Bourgade  de  l'Attique, 
dans  la  Tribu  Oeneïde,  félon  Etienne  le 
Géographe.  Elle  fe  trouve  aufli  dans  la 
Lifte  des  Bourgs  de  l'Attique  publiée  par 
Mr.  Spon. 

2.  PTELEA,  Nom  d'un  Lieu  de  l'Ifle 
de  Cos.  Il  y  croiflbit  un  vin  excellent  fé- 
lon Ortelius  k  qui  cite  Winfemius  '.         *  Thefcur. 

PTELEASIMUM,  Lieu  du  Pélopon- 1*?  (»°, 
nèfc dans  l'Elide  félon  Strabon™,  qui  IcJ, Lft^'^' 
place  au  voifinage  d'Helos.  Ce  Lieu  étoit  3îi. 
champêtre  &  inhabitable. 

1.  PTELEON ,  Ville  de  Theflalie  : 
Elle  a  été  connue  d'Homère  ° ,  qui  dit  «  V.  697. 
dans  le  fécond  Livre  de  l'Iliade  : 


*  Pag  399-  Mr.  Sponh  dans  fa  Lifte  de  l'Attique, 
ajoute:  je  ne  mets  pas  l'Ifle  de  Pfytta- 
lée  entre  les  Peuples  de  l'Attique;  parce 
que  félon  le  témoignage  de  Strabon,  c'é- 
tait une  Ifle  déferte  :  fuppofé  même  qu'el- 
ait  été  habitée  en  certains  tems,  elle  étoit 
plutût  de  la  dépendance  de  fille  de  Sala- 
mine,  dont  elle  eft  voifine  ,que  du  rcflbrt 
de  l'Attique. 

P  T. 

PTANDARUM.    Voyez  Tanadaris. 

PTARENUS,  &  Safarnvs  ,  Noms  de 
i  in  Indic  feux  neuves  f  qui  à  ce  que  dit  Arrien  ' 
P«g  317-   jc  :eMent  dan<  ['indus. 

PTEGOUADEBA ,  Rivière  de  l'Ame- 


,  rm:af9€  JtmrtHâ  frjpi^w 


Tite-Live  0  nous  apprend  que  le  Conful  »  Lib.  41. 
P.  Licinius  ayant  trouvé  que  les  Habitans  «•  67- 
a  voient  abandonné  Ptekum  ruïni 
Ville  de  fond  en  comble. 

2.  PTELEON,  Lieu  vers  les 
de  la  Cherfonnèfi»  de  Thrace,  félon  Or- 
telius P  qui  cite  Demofthéne  1.  f  ' 

3.  PTELEON  ,  Ville  l'Ionie.  C'efl^"*10- 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  men- 
tion, &  elle  eft  auifi  connue  de  Ojiintus 
Calaber  cité  par  Ortelius  '.  r  Thefinr. 

4.  PTELEON  • ,  Ville  de  laTroadç.i  Ibii 
lèlon  Quintus  Calaber  ci  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

5.  PTELEON,  Ville  du  Péloponnéfe 

dans  l'Elide.  Strabon  1  dit  que  c'étoit  une'  Ub.8.p. 
Colonie  de  la  Ville  Pteleon  en  Theflalie.349- 
Pline  a  parie  aufli  de  cette  Ville.  ■  Ub.«  c. 

6.  PTELEON,  Ville  de  la  Bœotie  :s- 
Pline  »  la  place  fur  la  Cote.  ,  irk  .  , 

7.  PTELEON ,  Forêt  de  la  Theflalie  ,7. 
félon  Pline       Elle  étoit  au  voilinage y  rjb.*.  e. 
d'une  Ville  de  même  nom.   Voyez  Pte-  8- 
LEON,  Nu.  1. 

PTELEOS,  Lac  de  l'Afie  Mineure 
dans  la  Troade:  Strabon  *  le  place  au  ~  L"1-  '3- 
voifinage  A'OpbrjMtm  &  de  Rbtttjum.     p"  ws" 

PTEMENGYR1S  -  DOMICILIUM  , 
Lieu  d'Egypte  » ,  dans  le  Nome  Antéopo- *  Oru» 
lite.  St.  Athanafe  en  parle  dans  fa  Lettre Tbefcnr. 
à  Jean  Pinnes  Prêtre  de  ce  Lieu. 


PTENETHU ,  Nome  d'Egypte  félon 
Pline  b.    C'cft  le  même  Nome  que  Ptolo-  * 
mee  appelle  l'nthenoti.  &  dont  Butos  è-9 


Lfb.f.c. 


appelle  Phthenoti ,  &  dont  Butos  é-  9- 
toit  la  Mctrople.  Ortelius  c  en  fait  mal' 
à  propos  deux  Nomes  différens.  On  trou- 
ve dans  le  Concile  de  Chalcédoine  lafous- 
cription  à'Hcratliut  Pttnttbtnfis. 

1.  PTERA,  Mot  Grec  qui  lignifie  des 
jfiltj.  Ortelius  d  dit  que  Procope  le  don-  i  ibid. 
ne  à  un  Lieu  fortifié  au  voifinage  de  Ze- 
nobie;  mais  Ortelius  à  lu  Procope  un  peu 
à  la  hâte ,  ou  ne  la  pas  bien  compris.  Ce 
dernier  ne  dit  pas  que  Ptera  «"/>«,  foit  un 
lieu  fortifié  ;  mais  des  fortifications  mê- 
Vvv  2  mes: 
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Ub.  mes  :  Voici  le  paflage  ta  queftion  1  :  Juf- 
linien  ne  fe  contenta  par  des  idées  de  ceux 
qui  avoient  bâti  la  Ville  de  Zénobie  dans 
le  commencement.  11  en  chercha  d'au- 
tres pour  la  rendre  plus  forte  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  été.  Comme  les  rochers  qui 
l'environnoient  pouvoient  donner  moyen 
à  des  Alliegeans  de  tirer  fur  ceux  qui  dé- 
fendaient les  murailles,  il  inventa  certains 
Ouvrages  qu'on  appelle  des  Ailes  ;  parce 
qu'ils  font  étendus  pour  couvrir  les  Sol- 
dats. 

2.  PTERA,  Quelques-uns,  dit  Etien- 
ne le  Géographe,  donnent  ce  nom  à  la 
Citadelle  de  Babylone. 

PTERIA,  Contrée  &  Ville  de  la  Cap- 
padoce ,  près  du  Pont-Euxin  &  au  voili- 
*  Lib.i.n.  nage  de  la  Ville  de  Sinope.  Hérodote  b  & 
7*         Etienne  le  Géographe  en  font  mention. 

PTER1UM,  Villes  des  Médes,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PTERON  ,  Promontoire  de  la  Bafle- 
Myfie.  Ptolomée  le  place  entre  l'Embou- 
chure du  Danube  nommée  Sacrum  Ofiium , 
«Se  la  Ville  Mropolis. 

PTEROPHORES,  Contrée  de  la  Scy- 
thie,  vers  les  Monts  Riphées.   Ce  nom 
qui  veut  dire  fui  produit  des  pliants ,  lui 
t  Lib.i.c.  avoit  été  donné,  lèlon  Pline     à  caufe 
'**         de  la  neige  qui  y  tombe  continuellement 
en  gros  floccons  comme  des  plumes.  Le 
Pcre  Hardouin  remarque  que  c'ell  ce  qui 
avoit  donné  occalion  à  la  t  able  qu'Ovide 
rapporte  dans  le  quinzième  Livre  de  fes 
i  Vers  3    Mcumorphofes  d  : 

Ijjc  tiru  fjru  tfi  M  Hjptrhrt»  T*llc*t, 
Qm  fuUtnt  kvibui  vtttx  «rrftri  pJuwi, 
C»m  Tritmiaam  mvta  faiicrc  fibule*. 

PTEROS,  Me  de  l'Arabie' Ileureufe, 
<  LIb.fi. c  dans  la  Mer  des  Indes  félon  Pline  e. 
*«•  PTERO'iON-STRATOPEDON.  Vo- 

yez Edimbourg. 

PTIMVNIS.   Voyez  Delta. 
PTISCIANA,  Ville  de  la  Mauritanie 
/Ltb.4-tî.Tingitane:  Ptolomée f  la  place  dans  les 
l  ThcCaur.  terres  entre  Baba  &  \robrix.   Ortelius  t 
croît  que  ce  pourrait  être  la  Ville  Viptt'ut' 
n*  d'Antonin;  &  il  ajoute  que  le  nom 
Moderne  Ptisciana  elt  Dar-el-fiamara , 
félon  Marmol. 
PTOEMBARI ,  Peuples  de  l'Ethiopie 
b  Lit».  6.c.  fous  l'Egypte ,  félon  Pline  h. 
3°-  PTOEMPHANiE,  Peuples  de  l'Ethio- 

«  Ibid.      pie  fous  l'Egypte  :  Pline  1  dit  qu'ils  a- 
voient  un  chien  pour  Roi ,  &  qu'ils  lui 
obéilToient  félon  les  mouvement  qu'il  fai- 
foit  &  qu'ils  prenoient  pour  des  Com- 
mandemens. 
PTOLEDERMA,  Ville  de  l'Arcadie: 
k  Lib.8.  c  C'eft  Paufanias  k  qui  en  parle. 
*7-  PTOLEMiEl  t'OSSA.    Voyez  au  mot 

Canal  ,  l'Article  Canal  de  Ptolomée. 
1.  PTOLEMAIS,  Ville  d'Egypte  dans 
»  LA.  17. p. ]a  Thebaïde.    Strabon  'dit  qu'elle  étoit 
8'3-        la  plus  grande  Ville  de  la  Thebaïde, 
qu'elle  ne  le  cédoit  pas  même  à  Memphis 
pour  la  grandeur  &  que  fon  Gouverne- 
ment avoit  été  établi  fur  le  modèle  des  Ré- 
•  Ub.  s-  c. publiques  de  la  Grèce.    Pline  m  place  cet- 
?-  te  Ptolomaïde  entre  Abydus  &  Panopo* 


PTO. 

lis.   Zozime  *  l'appelle  Ptolemaïde  de  la*  Lib.i.c 
Thebaïde  1  Theodoret  0  fait  mention  de  7». 
fon  Evéque  qu'il  nomme  Seeundtts  [Epifco-  J^.j '• c  7# 
pus]  Pulematdis  AegyplU;  &  les  Notices CondJu*0 
Ecclefiaftiq  ues  font  cette  Ville  la  Métro- 
pole de  la  féconde  Thebaïde.    Ptolomée  pPL^M-cj: 
qui  la  furnomme  IIermii  dit  qu'elle  étoit 
la  Métropole  du  Nome  Thinite.  Sur 
quoi  Cellarius  ^  remarque  que  le  furnomf  Giop- 
d'IlEKMji  pouvoit  lui  avoir  été  donné  à'0^'"3-4* 
caufe  de  quelque  culte  particulier  qu'on  y 
rendoit  peut-être  à  Mercure;  &  il  foup- 
çonne  qu'elle  n 'avoit  eu  le  titre  de  Métro- 
pole qu  après  la  deflxu&ion  de  la  premiè- 
re Métropole  qui  avoit  donné  le  Nom  au 
Nome,  à  moins  qu'il  n'y  ait  faute  dans  le 
paflage  de  Ptolomée. 

2.  PTOLEMAIS ,  Ville  d'Afrique  dans 
la  Cyrenaïque.    On  la  nommoit  ancien- 
nement Sara,  félon  Strabon  '.   Pline  ,T.  L,'b-,7-P- 
&  Etienne  le  Géographe  difent  la  même ,  yb.  5.  c.  ç. 
chofe  ;  mais  Ptolomée*  diftingue  Barce*  Lib.  4.C.4. 
de  Ptolemaïde  :  il  marque  la  première 

dans  les  terres  &  la  féconde  fur  le  bord  de 
la  Mer.  Le  Périple  de  Scylax  donne 
pourtant  le  moyen  d'accorder  Ptolomée  a- 
vec  les  autres  Géographes.  Du  Port  de 
Cyrène ,  dit  le  Périple  de  Scylax",  au"p*fr,09- 
Port  de  Barce  on  compte  cinq  cens  Stades; 
mais  la  Ville  de  Barce  eft  éloignée  de  la 
Mer  de  cent  Stades  ;  de  forte  que  Ptole- 
maïde ne  fut  pas  bâtie  précifément  fur  le» 
ruines  de  Barce;  mais  dans  l'endroit  où 
étoit  fon  Port.   Le  nom  moderne  efl  To- 

LÛMETA. 

3.  PTOLEMAIS  ,  Ville  d'Ethiopie , 

félon  Pomponius  Mêla*  qui  la  place  fur  «Lib.  j.c». 
le  Golphe  Arabique.   Elle  cft  furnommée 
Epitberas  par  Pline     &  tbtron  par  Stra-  3  Lfo.fi.  e. 
bon  *.    On  la  furnommoit  aufli  Trttledy-         , . 
ttta;  ce  dernier  furnom  avoit  ete  occa-Jjj^ 
fionné  par  les  Pays  des  Troglodytes,  où 
on  l'avoit  bâtie;  &  le  premier  &  le  fé- 
cond dont  l'un  ûgoifie  pour  la  cbajje  &  l'au- 
tre des  Bêtes  faruttbts  avoient  rapport  an 
deflein  du  Fondateur  ,  qui  avoit  eu  en 
vue  la  commodité  de  la  chaflê  des  Ele- 
phans.   Ptolemaïde,  dit  Strabon  1  fut  bâ-«  Lib.  16. 
tie  dans  le  lieu  de  la  chafle  des  Elephans 
par  Eumede,  à  qui  Philadelphie  avoit  or- 
donné d'aller  prendre  de  ces  animaux. 
Pline  b  qui  la  met  fur  le  bord  du  Lac  Mo-  »  Lib.fi.  e. 
noleus,  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Phiiadel- *»• 
phe.  Il  ajoute  «  qu'elle  étoit  a  quatre  mil  *  Ub-s-c. 
les  huit  cens  vingt  Stades  de  Bérénice,  fur  75- 
le  bord  de  la  Mer  rouge. 

4.  PTOLEMAIS.   Voyez  Acre. 

5.  PTOLEMAIS,  Ville  de  la  Pamphy- 
lie,  félon  Strabon  d.  Ortelius c  qui  cite' 
ce  même  Auteur  dit  que  cette  Ptolemaïde 
étoit  dans  la  Cicilc.  Il  fe  trompe,  Strabon 
dit  poûtivement  le  contraire.  Voici  le 
paflage  qui  décide.  Mêlas  Flavius  at  S/a- 
tie ,  £5?  Urbs  Ptolemais.  Inde  fines  Pampbjli*. 

6.  PTOLEMAIS,  Port  d'Egypte, 
dans  le  Nome  Arfenoïte.  Ce  toit  félon 
Ptolomée  f  le  Port  de  la  Ville  Arflnoé.     /Lib.  4.0.  j. 

PTOLIS,  Lieu  d'Arcadie:  On  y  vo- 
yoit  du  tems  de  Paufanias  s  les  ruines  def  Lib, B.c. 
la  Vieille  Mantinée. 

PTOON.    Voyez  Ptohs. 

PTOSON,  Lieu  quelque  part  dans  l'A- 

fie 
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ifc  Mineure,  aux  environi  de  la  Contrée 
Lalacaum ,  félon  Ortelius  1  qui  cite  Cedrc- 
nc,  Zonare  &  Curopalatc. 

PTOUS  ,  Montagne  de  la  Bœotie, 
dont  liutarque  parle  dans  la  Vie  de  Pclo- 
»  Lib.p.c.  pidas.  Paufanias.  b  dit  que  la  Ville  $ Atr*- 
*3-         fbmum  étoit  bâtie  fur  cette  Montagne,  & 

!iue  prcfque  à  quinze  Stades  de  celte  Ville 
ur  la  droite ,  on   trouvoit  le  Temple 
d'Apollon  Ftous.    Apollon  félon  Plutar- 
t  In  Pelo-  que  «  ctoit  né  dans  ce  Lieu. 
Pide-  PTUA  ,  Ville  de  la  petite  Arménie  : 

WliM.e-  Ptolomcc  d  la  marque  entre  Dizac*  & 
Giitma. 

PTUCCI,  Ville  d'Efpagne,  dans  la 
Bétiquc ,   aux  confins  de   la  Lufitanie. 

«Ub.*.c.  4.  Ptolomée  ?  la  donne  aux  Turditains  &  la 
place  entre  Sttid*  &  Sala.    C'efl  la  même 

f  Itlner.     qUC  )a  Ville  Tucci  d'Antonin  f. 

PTYCI 1IA ,  Ville  de  Tille  de  Corcyre , 

g  Thtfiur.  félon  Ortelius  *"  qui  cite  Ptolomée,  Pline 
àc  Thucydide;  mais  de  ces  trois  anciens 
Géographes  il  n'y  a  que  Ptolomée  qui 
mettent  Ptychia  dans  l'iile  de  Corcyre. 

h  LJb,  4.  c.  Pline  h  fait  Ptychia  une  Ifle  féparee  de 
Corfou,  mais  dans  fon  voifinage.  Thu- 

«  Ltb.j.p.  cydide  1  le  dit  aulïï  pofitivement ,  &  on 

**î*  peut  joindre  à  ces  deux  témoignages  celui 
d  Ktiennc  le  Géographe,  où  on  lit  Ptj' 
cbia,  h/ula  juxta  Cortjr»m.  Elle  étoit  à 
l'Orient  de  llllc  de  Corcyre,  &  fi  près 
de  celle-ci  que  c'efl  ce  qui  a  fait  croire  à 
Ptolomée  que  la  Ville  Ptychia  n'étoit  pas 
dans  une  lllc  ftparée.  Niger  qui  a  fuivi 
Ptolomcc  &  Ortelius ,  dit  que  la  Ville 
Ptychia  n'efl j>lus  préfeniement  qu'un  Vil- 

P  u. 

k  Atlu  SU  1.  P'U,  Ville  de  la  Chine  k  dans  la  Pro- 
neqf.  vinec  de  Chanfi ,  au  Département  de  Pin- 
gyang  féconde  Métropole  de  la  Province. 
Elle  efl  de  6.  d.  40.  plu»  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  37.  d.  25'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

2.  PU,  Ville  &  Forterefle  de  la  Chi- 
/  ttld.  ne,  dans  la  Province  de  Chanfi  »,  au  Dé- 
partement de  Pingyang ,  féconde  Métropo- 
le de  la  Province.  Elle  efl  de  7.  d.  28'. 
plut  Occidentale  que  Peking,  fous  les  36. 
d.  27.  de  Latitude  Septentrionale. 

PUANI,  Ville  de  Arabie  heureufe  : 
■  Ub.6.e.  Ptolomée  m  la  donne  aux  Elefari.  Le 
7*  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine  ne 

connoît  point  cette  Ville. 

PUANTS  (la  Baye  des)  ou  Batte-Sa- 
ule. Voyez  au  mot  Bave,  1* Article  Ba- 
ie des  Poants. 

PUBLICANI.  Voyez  au  mot  Ad  l'Ar- 
ticle Ad  Publicanos. 

PUBLIUS,  Nom  d'une  Montagne, 
prés  du  Mont  Sinaï  félon  Metaphralle, 
dans  la  vie  de  St.  Galaflion. 

PUCARA ,  Ville  ou  Bourgade  de  l'A- 
mérique Méridionale  au  Pérou ,  dans  la 
Province  de  los  Charcas,  à  quatre  lieues 
«  Dt  Utt,  d'Aysvire  en  fuivant  le  chemin  Royal  ". 
Dtfcr  des  Le  nom  Pucara  (ignifie  une  Place  forte; 

iiv'u  es!  ma*s  auj°ur<^ nu* on  n  y  vo'1  ti|ic  'es  rui* 

nés  Je  plufieurs  grands  Bùiimens,  avec 
des  images  d'hommes  taillées  de  pierre. 


Il  y  a  eu  anciennement  un  grand  nombre 
d'ilabitans.  Ce  fut  en  ce  Lieu  que  fe 
donna  une  fameufe  Bataille ,  dans  laquelle 
Don  Françifco  Hernandez  de  Giron  fut 
vaincu.  Les  1  iifloires  Efpagnoles  en  font 
mention. 

PUCHEY,  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie,  au  Diocèfe  de  Rouen,  dans 
l'ElecYiôn  de  Lions.  Il  dépend  de  l'Ab- 
baye de  Poifly;  mais  l'Abbeffe  de  St.  A- 
mand  préfente  à  la  Cure. 

1.  PUCHING,  Ville  de  la  Chine»,  dans,  m»  Si- 
la  Province  de  Xenfi,  au  Département  dencnC 
Sigan,  première  Métropole  de  la  Province. 

Elle  efl  de  7.  d.  46'.  plus  Occidentale  que 
Peking  fous  les  36.  d.  o.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

2.  PUC1 IING ,  Ville  de  la  Chine  p,  dansp  IW4 
la  Province  de  Fokien,  au  Département 

de  Kienning,  quatrième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  efl  d'un  d.  1 2'.  plus  Orien- 
tale que  Peking  fous  le  17.  d.  47'.  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

PUCHOR ,  Ville  de  Hongrie  fur  la 
Dravc  \    Elle  efl  fituée  dans  un  endroit  «  C*™-  O**- 
où  cette  Rivière  continue  à  s'élargir,  &j^J''^ 
où  les  Montagnes  s'applaniffent  pour  faire  tour  de  la 
des  vallons  fertiles.    Cette  Ville  efl  affezl 


jolie  &  tous  fes  Habit  ans  travaillent  enf|c. 
ferges  &  en  laines.    Elle  étoit  du  Patri-  y^^0 
moine  de  George  Ragotski ,  Duc  de 
Tranfilvanie  qui  avoit  près  de  là  un  fort 
Château  appelle  Lednice. 

PUCIALIA  ,  Ville  d'Efpagne  :  Ptolo- 
mée '  la  donne  aux  Baflitans,  &  la placerLa*  ci. 
dans  les  terres. 

PUCINUM,  Château  que  Pline'  met'  L»-3.«- 
dans  le  Pays  des  Carniens ,  près  du  Tima- ,8, 
ve.  11  ajoute  qu'il  étoit  célèbre  par  le  vin 
qui  croiiToit  aux  environs  &  qu'on  nom- 
moit  Ptutnum  Vinum.    Ptolomée  *  fait  deiLiM-ci. 
Pucikum  une  Ville  de  l'Hiflrie.    Le  nom 
moderne  de  ce  Lieu  efl  Caflel  Dttïnt  ;  & 
fes  vins  font  connus  fous  le  nom  de  Reinfall. 

PUDAIA,  ouPoclata,  Ville  de  Ma- 
cédoine: l'Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que dans  la  route  de  la  Côte  de  l'Epire, 
de  la  TheffaJie  &  de  Macédoine ,  entre 
Dium  &  Bœrea,  à  dix-neuf  milles  de  la 
première  de  ces  Places  &  à  dix-fept  mil- 
les de  la  féconde.  Ouelqucs  MSS.  écri- 
vent Pudna  ;  &  Surita  foupçonne  que  ce 
pourr«    être  la  Pautalia  de  Ptolemée. 

PUDENT1ANENS1S ,  Siège  Epifco- 
pal  d'Afrique,  dans  la  Numidie.    Il  en 
efl  fait  mention  dans  la  Conférence  de 
Carthage  u,  où  Crefconius  efl  qualifie  £•■  Cap.  *oi; 
ptfcopus  Pudtntiantn/n.    St.  Grégoire  te 
grand  *  appelle  l'Eveque  de  ce  Siège  Ma-  s  Epfd  «; 
jtimiamis  Eaiefue  Pudtntian*  tu  NamiJia1  *■  ioàih. 
{tnfiitutét  Epifitpmt.    La  Notice  des  Evé-,a 
chez  d'Afrique  diffère  en  quelque  chofe 
pour  l'Orthographe  de  ce  mot.    On  y 
trouve  Peregrinus  nommé  F.ptfcopui  Pune- 
tiantn/ii,  pour  Pudemtiaittnfis. 

PUDNI,  Ville  de  l'Arabie  heurenfe: 
Ptolomée  F  la  donne  aux  Elefari.  jLib.«.c  7. 

•a- 1.  PUEBLA ,  Mot  de  la  Langue  Efpa- 
gnole.  Il  peut  fe  rapporter  au  mot  Vi- 
cus  des  Latins;  &  il  lignifie  un  Bourg  ou 
une  Bourgade.  Il  veut  dire  un  Lieu  plu* 
petit  que  Lu  car. 

Vvv  3  2.PUE- 
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2.  PUEBLA  [la]  petite  Ville  d'Efpa- 
t  rwiice»  gnc  au  Royaume  d'Aragon  *.   De  Sara- 
d  Eipignc,  gofl-e  en  a||ant  a  Lerida  en  Catalogne  on 
p'°53*     paflè  la  Rivière  du  Gallego,  &  l'on  fait 
deux  lieues  de  chemin  julqu'à  la  Puebla 
dans  un  Pays  agréable  planté  de  Jardins 
&  embelli  de  Maifons  de  plaifance. 
La  PUEBLA-DE- ALFINGEN ,  petite 
Ubid.      Ville  d*Efpagneb,  au  Royaume  d'Ara- 
gon, à  quelques  centaines  de  pas  de  l'E- 
bre.    C'elt  une  jolie  Ville ,  dans  une 
Campagne  très-fertile  &  bien  cultivée. 
Elle  a  un  Château  bâti  fur  une  hauteur. 

PUEBLA -DE- LOS- ANGELOS  ,  ou 
Ville-des-Anges  ,  Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
dans  l'Audience  de  Menico,  au  Gouverne- 
ment de  Flafcala,  à  l'Orient  de  la  Ville  de 
Mexique  qui  en  cft  éloignée  d'environ 
vingt  lieues.  La  Putbla  de  los  Angeles  eft 
fituée  dans  une  Vallée  agréable  nommée 
Atlisca,  à  dix  lieues  d'une  haute  Monta- 
gne qui  eft  toujours  couverte  de  neige. 
Elle  fut  bitieen  1530.  félon  Thomas  Ga- 
t  RcUt  drsge  Gemelli  Careri d  cependant  en  met  la 
IndnOcc  tondation  au  16.  Avril  1531.  Elle  fut  ap- 
ITvot  toœi pellée  Ville,  des  Anges,  parce  que  dit-on 
tf.p.ii8.  pendant  qu'on  la  bâtiflbit,  la  Reine  Ifa- 
oelle  vit  en  fonge  plufieurs  Anges  qui  en 
tracoient  le  plan  au  cordeau.  Quoiqu'il 
en  foit,  on  parcage  la  gloire  de  fa  fonda- 
tion, entre  Don  Antoine  de  Mendoza, 
Viceroi  de  Mexique,  &  Sebaftien  Rami- 
rez  Eveque ,  qui  avoit  été  auparavant  Préfi- 
dent  à  Saint  Domingue  &  qui  exerçoit  en 
1530.  la  Charge  dePrelidentde  la  Chancel- 
lerie du  Mexique.  Ce  Prélat  eut  à  ce  qu'on 
dit  la  plus  grande  part  à  cette  fondation. 
Affilié  de  quatre  Confeillers  qu'il  eut  pour 
Adjoints  il  gouverna  le  Pays  avec  beau- 
coup de  fagefle  ,  &  peupla  la  nouvelle 
Ville  en  mettant  en  libette  les  Indiens  que 
le  mauvais  traitement  avoit  fait  fuir,  les 
uns  à  Xalifco  &  les  autres  à  Honduras,  à 
Guatimala  &  en  d'autres  endroits,  où  il  y 
avoit  guerre  entre  les  Efpagnols  &  les  In- 
diens. Les  gens  du  Pays  nommèrent  cette 
Ville  CueiLut  Campan;  c'ell- à-dire  Couleu- 
vre d'eau ,  à  caufe  qu'il  y  a  deux  Fontai- 
nes dont  l'une  donne  de  l'eau  mauvaife  à 
boire  &  l'autre  de  bonne  eau.  Tous  les 
ikiùmcns  de  Putbla  de  les  Aegehi  font  de 
pierre  &  ne  le  cèdent  pas  à  ceux  de  Mexico, 
Les  rues  font  même  plus  propres,  quoi- 
qu'elles ne  (oient  pas  pavées.  Elles  font 
bien  formées  &  droites,  fc  croifant  les 
unes  les  autres  vers  les  quatre  Vents  princi- 
paux, au  Lieu  que  celles  de  Mexico  font  (i 
puantes  &  fi  fales  qu'on  ell  obligé  de  s'y 
fervir  de  bottes.  La  place  publique  eft 
renfermée  de  trois  cotez  par  de  bons  por- 
tiques uniformes  &  ornés  de  riches  bou- 
tiques de  toutes  fortes  de  Marchandifes. 
A  l'autre  côté  fait  face  l'Eglife  Cathédrale 
dont  le  magnifique  portail  eft  orné  d'une 
Tour  fort  élevée,  vis-à-vis  de  laquelle  on 
doit  en  bâtir  une  autre.  L'Eglife  ell  bâ- 
tie fur  le  modèle  de  celle  de  Mexico  , 
mais  un  peu  plus  petite.  Elle  a  fept  pil- 
liers  de  chaque  coté  qui  forment  trois 
nefs.  Le  Chœur  &  l'Autel  font  comme 
ceux  de  Mexico,  mais  plus  bas;  &  le 
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Chœur  eft  orné  feulement  de  douze  Colon- 
nes de  Marbre,  &  de  grillages  de  Fer.  Il 
y  a  dans  cette  Eglife  vingt-cinq  Autels  en 
tout,  une  Sacriftie  fort  ornée  &  une  pe- 
tite chambre,  où  l'on  conlerve  les  chofes 
les  plus  précieufes  :  elle  cft  toute  dorée 
ainfi  que  fa  petite  coupole.  Les  Chapel- 
les font  auffi  ornées  de  dorures  &  de  pein- 
tures. Prés  de  cette  Eglife  du  côté  de  la 
Place,  on  voit  une  autre  Chapelle  à  trois 
Autels  &  dans  laquelle  on  garde  le  St.  Sa- 
crement. Dans  un  des  côtez  de  l'Eglife 
Cathédrale  il  y  a  trois  portes,  par  où  l'on 
va  au  Palais  Epifcopal  &  au  Séminaire.  Le 
Daiz  de  l'Evéché  eft  du  côté  de  l'Evangi- 
le. Cet  Evéché  rend  quatre-vingt  mille 
pièces  de  huit;  outre  deux  cens  mille  piè- 
ces de  huit  qui  font  diftribuées  aux  Cha- 
noines &  aux  Officiers  de  cette  Cathédra- 
le, qui  joutt  en  tout  de  trois  cens  mille 
pièces  de  huit  par  an.  Il  y  a  dix  Chanoi- 
nes qui  ont  chacun  huit  mille  pièces  de 
revenu.  L'Ecolâtre  en  a  fept  mille ,  l'Ar- 
chidiacre &  le  Tréforier  un  peu  moins. 
Les  fix  Chapelains ,  les  fix  demi  Chape- 
lains &  les  autres  Officiers  inférieurs  à 
proportion. 

La  bonté  de  l'Air  fait  que  le  nombre 
des  Habitans  s'accroît  tous  les  jours. 
Lorfque  la  Ville  de  Mexico  fut  à  la  veille 
d'être  fubmergée  par  l'inondation  du  Lac 
plufieurs  perfonnes  qui  en  for  tirent  vin- 
rent demeurer  avec  leurs  familles  kla  Pue- 
bla Je  les  Auttler.  Cette  Ville  eft  renom- 
mée pour  les  bons  draps  qu'on  y  fait  & 
qu'on  tranfporte  en  divers  Pays.  On  fait 
auffi  de  fort  bons  chapeaux  ;  &  il  y  a  une 
verrerie.  Ce  qui  l'enrichit  le  plus ,  c'eft 
la  Monnoie  où  l'on  fabrique  la  moitié  de 
l'Argent  qui  vient  des  Mines  de  Saeate- 
cas.  On  y  voit  diverfes  Maifons  Réli- 
gieufes;  favoir  des  Jéfuites,  des  Domini- 
cains, des  Carmes  déchauflez  &  quatre 
Maifoiu  am  Filles.  Il  y  a  cinquante  ou 
foixante  Réligieux  dans  la  feule  Maifon 
des  Dominicains. 

On  trouve  beaucoup  d'eaux  Minérale» 
autour  de  la  Ville.  Elles  font  pleines  de 
Souffre  du  côté  de  l'Occident,  &  d'Alun 
vers  le  Nord  ;  &  elles  font  douces  du  cô- 
té de  l'Orient  &  du  Midi.  Aux  environs 
de  la  Ville  on  voit  plufieurs  Jardins  qui 
fourniflent  les  Marchez  d'herbages.  Le 
terrein  abonde  en  froment  ;  &  il  y  a  quan- 
tité de  fermes ,  où  l'on  cultive  des  Cannes 
de  Sucre. 

o-  PUEBLO,  Mot  de  la  Langue  Efpa- 
gnole.  Il  a  félon  le  Pcre  Lubin ,  la  mê- 
me lignification  que  Pdebla.  Voyez  ce 
mot,  N°.  1.  Il  veut  dire  auffi  Nation  & 
Peuple ,  comme  nous  difons  le  Peuple 
d'un  tel  Lieu.  Son  Diminutif  eft  Pue- 
blezdelo,  qui  veut  dire  un  petit  Village. 

PUEBLO  BARBANCON ,  Bourgade 
d'Efpagoe  dans  la  petite'  Province  d'Ala- 
va  *,  fur  la  route  de  Vittoria  à  Mirandw*  Délice. 
de-Eère.    C'eft  un  Lieu  formé  ,  &  dont 
les  environs  font  afiez  cultivés.  p- 

PUECH.   Voyez  Podium. 

PUECH-D'USSELOU,  Puech  d'Issoo- 
don,  ou  Pueche  d'Usselow  ,  Montagne 
de  France,  dans  le  Quercy,  aux  coaiinj 

de 
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<lMeMfK.de  ce  Pays  &  du  LimouGn  ».    Sur  cette 

Defa.  de  U  Montagne  qui  eft  efcarpée,  il  y  a  un  lioa 
nommé  Usseldun  ,  qui  doit  être  \'U*tV— 

•a».'  danum  des  Anciens ,  comme  non  feulement 
le  nom  le  porte  ;  mais  comme  plufieurs 
hommes  fort  habiles  l'ont  Ibutenu ,  &  par* 
ticuliérement  le  favant  Adrien  de  Valois, 
qui  a  (i  folidement  refuté  Samfon. 
PU  ELLE.  Voyez  Peule. 
PUERORUM-SEPULCRUM  ,  Lieu 
de  l'Eubée  ,  au  voifinage  de  la  Ville  de 
Chalets  t  fur  le  chemin  qui  conduifbit  de 
cette  Ville  au  Détroit  de  l'Euripe,  félon 

h  la  Qoif.Plutarque  k. 

tton.  Giau     PUENTE.    Voyez  l'Article  Pons. 

*  PUENTE  DEL  ARCOBIS- 
PO  ,  Ville  d'Efpagne,  dans'  l'Eftra- 

*  Délice»  madoure  «.  C'eft  la  première  Place  que 
d'Efpagne,  j'on  trouve  au  Septentrion  du  Tage  en 
p'3         venar*  de  la  Caftille  nouvelle.    Elle  eft  à 

fix  lieues  de  la  Talavera  la  Reytta.  Cette 
Ville  qui  efl  fort  belle  appartient  à  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  ;  ce  qui  a  occafîon- 
né  fon  nom  qui  veut  dire  le  Pont  de  l'Ar- 
chevêque. Elle  eft  fituée  au  bord  du  Ta- 
ge ,  qu'on  y  paflè  fur  un  beau  Pont ,  qui 
efl  biti  d'une  pierre  fort  dure ,  taillée  en 
«os  carreaux.  On  trouve  aux  environs 
de  Puente  itl  ArçtUffo  des  Verreries  qui 
font  d'un  grand  revenu. 
PUENTE  DE  GARAY,  ou  Gmple- 
i  IbfeLp.  ment  Garât  * ,  Bourgade  d'Efpagne  dans 
1 88.  |„  Vieille  Caftillc ,  vers  la  fource  du  Doue- 
re,  un  peu  plus  haut  que  Soria.  Ce  Lieu 
eft  remarquable  parce  que  c'eft  l'endroit 
où  était  I  ancienne  Nuisance ,  dont  on 
voit  encore  les  mafurcs. 

PUENTE- DE-LIMA.  Voyez  au  mot 
Ponte  l'Article  Ponte-de-Lima. 

PUENTE-DE-NEBOA,  Bourgade 
t  y*u:* ,   d'Efpagne  dans  la  Galice  ' ,  fur  la  Rivié- 
AUm.      re  de  Ncboa,  au  couchant  Septentrional 
de  Monte  Furado.    (Quelques- uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Pus-Nebius. 

PUENTE  -  DE  -  NEYRA  ,  Bourgade 
/■  Jbid.      d'Efpagne  dans  la  Galice  f,  fur  la  Riviè- 
re de  Ncyra,  à  quelques  lieues  au  Midi 
de  Luctj. 

PUENTE- DE- LA- REINA  ,  petite 
t  Dette»   Ville  d'Efpagne  «,  au  Royaume  d'Aragon , 
d'ETpsgne,  fur  la  Rivière  d'Arga.  En  prenant  le  chc- 
P-  <•*»•     -min  de  Pampelune  pour  aller  dans  la  Biff 
caye,  on  pallê  à  Puente  de  la  Reine.  Son 
terroir  le  long  de  l'Arga  rapporte  d'excel- 
lent vin  rouge. 

PUENTE  DE  LA  REYNE,  Bourgade 
b  JmUrn,   d'Efpagne  h,  au  Royaume  de  Léon  ,  fur 
Ailat       h  route  de  Léon  à  Aftorga.    Elle  eft  bi- 
tie  au  bord  de  la  Rivière  Orbega. 
PUENTE-SEGOVIANA.  Voyez  Se- 

COV1E. 

PUENTE  DE  SEGOV1A.  Voyez 
l'Article  Madrid. 

PUENTE- DE -SORO  ,  Bourgade  de 
Portugal ,  dans  i'Ëilramadourc ,  fur  la  Ri- 
vière de  Soro  ,  environ  à  dix  lieues  de 
Portalegre  ver»  le  Couchant.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Motu- 
farum. 

PUENTE-DE-SUACO ,  ou  Pont-de- 
Sdaço.  Voyez  Cadix.  ' 
PUENTE- VEDRA.  Voyez  au  mot 
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Ponte  l'Article  Ponte- Vedra. 

PUERTO.    Voyez  l'Article  Portos. 

PUERTO-DE-LOS  -  CA VALLEROS  , 
ou  Porta  de- los- Hidalgos  ,  Détroit  de 
Montagne  dans  l'Ille  de  St.  Domingue  ',«'  kP-Ctur- 
&  qui  eft  communément  regardé  commei^j 
le  commencement  du  Pays  Efpagnol  de  s*  Domin- 
ée côté -là.    On  appelle  aujourdhui  cegue,l.o.p. 
Détroit  la  Porte.  *99- 

PUËRTO  DE-CAVALLOS  ,  Port  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou- 
velle Rfpjgnc A  t  au  Gouvernement  de*®11**» 
Honduras,  à  15.  d.  de  Latitude  Nord  k-iSZ'o? 
loqfHerrern,  à  onze  lieues  de  San  Pcdro|.7.c.iM» 
&  à  quarante  de  Valladolid.    On  y  avoit  >?• 
bàii  autrefois  une  Ville  à  caufe  de  la  bon- 
té &  de  la  grandeur  du  Port ,  qui  eft  pro- 
prement une  Baye  ,  &  on  y  voyoit  de» 
Marchands  &  des  Nègres.    Mais  comme 
le  lieu  eft  mal-fain  l'Eiabliflèmcnt  s'eft  en 
partie  difperfé.    Les  Officiers  chargez  de 
recevoir  les  droits  du  Roi  fe  tiennent  or- 
dinairement à  San-Pedro  :  il  vont  feule- 
ment à  Puerto  de  Cava/los  quand  i!  y  a  des 
Vaiffeaox.  ' 

PUERTO- GUASCO.    Voyez  l'Arti- 
cle Guasco.  , 

PUERTO  DE-LA-MADALENA,  Port 
ou  Baye  de  la  Mer  du  Sud,  fur  la  Côte 
Occidentale  de  la  Californie  ,  près  de  la 
Baye  de  St.  Martin,  en  tirant  vers  le  Mi- 
di. On  nomme  allez  communément  ce 
Port  la  Baye  de  la  Madelainh.  Les  Es- 
pagnols y  touchent  ordinairement  en  ve- 
nant des  Ifles  Philippines  à  la  Nouvelle 
Efpagne. 

PUERTO-DE-LA-NATIVlDAD.c'eft. 
à-dire ,  Port  de  la  Nativité'  ',  Port  de^?  nf* 
l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nou-  *** 
velle  Efpagne,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du 
Sud,  dans  la  partie  Méridionale  du  Gou- 
vernement de  Xalif'co,  entre  les  Villes 
Mifta  &  Colima. 

FUERTO-OJJEMADO  ,  où  le  Port- 
Brule',  Port  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, ftiHa  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  dans 
l'Audience  de  Panama,  au  Nord  de  los 
Affbgados. 

.    PUERTO  DI  PLATA»,  Port  de  l'Ille»  U  t. 
de  St.  Domingue,  à  la  bande  du  Nord. S*f 
Au  fortir  du  Port  de  Grâce,  une  Monta- 
gne  fort  haute  fe  préfente  à  la  vue;Chrif-  mincie. La. 
tophle  Colomb  en  découvrant  les  Cotes  p- «3»- 
de  l'Ille ,  crut  d'abord  voir  le  fommet  de 
cette  Montagne  couvert  de  neiges  ;  mais 
il  reconnut  bien-tôt  que  la  blancheur  qui 
l'avoit  trompe  venoit  d'une  pierre,  qui 
couvroit  toute  la  cime  de  la  Montagne, 
laquelle  pour  cette  raifon  fut  appellée 
Monte  di- Plat*.    C'eft  au  bas  de  cette 
Montagne  qu'eft  le  Port  di- Plat  a,  qui  fuc 
aufli  nommé  Puerto-di- Plats.    Les  Fran- 
çois l'appellent  par  corruption  Porto- 
Platte.    Colomb  &  fon  Frère  formèrent 
le  deffein  de  faire  un  établiffement  à 
Puerto -di-  Pista ,  qu'ils  trou  voient  com- 
mode; mais  ce  deffein  ne  fut  point  exé- 
cuté alors.   Ce  ne  fut  qu'en  1502.  •  qu'O  *  J-lv-S-f* 
vando ,  Gouverneur-Général  de  l'Ifle,  vo- 
yant  la  Ville  Ifabelle  fe  dépeupler  tous  les 
jours ,  fongea  à  l 'établiffement  d'un  autre 
fur  cette  Côte,  fur  laquelle  il  étoit 
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d'une  extrême  conféqiience  aux  Efpi- 
gnols  d'avoir  un  abri  en  cas  de  befoin. 
Il  fe  détermina  pour  Puerto diPlala.  Ce 
Port  avoit  encore  d'autres  avantages  très- 
conOdérablcs  fur  celui  de  San  Domingo. 
Il  abrégeoit  beaucoup  le  chemin  des  Na- 
vires, qui  étoient  encore  plus  aflurez  d'y 
trouver  toutes  fortes  de  rafiaichifl'emens. 
Il  n'eft  qu'à  dix  ou  douze  lieues  au  plus 
des  Mines  de  Cibao  qui  étoiaot  regardées 
comme  les  plus  abondantes  du  Pays',  & 
celles  dont  l'or  étoic  le  plus^piséF*  San- 
Yago  n'en  étoit  guère  plus,  éloigné  :  la 
Conception  de  la  Vega  n'en  ell  qi^sidix 
lieues  ,  &  i!  pouvoit  fervir  d'Echelle  à 
ces  deux  Villes.  D'ailleurs  il  falloit  s'af- 
furerdes  llabitans  de  ces  quartiers-là  qui 
étoient  encore  alTez  peuplés.  Ainli  un 
tel  établiflement  étoit  très -avantageux. 
Ovando  arma  une  Caravelle  à  San -Do- 
mingo ,  &  il  y  fit  embarquer  tous  ceux 
qu'il  ikftinoità  peupler  Ja  nouvelle  Ville. 
En  152 1.  Puerto -di-Plata  étoit  un  Port 
tres-florifiant ,  il  y  alloic  un  grand  nom- 
bre de  Vaifleaux  de  Caflille,  qui  tous  y 
trouvoient  leur  charge  de  fucre.  Mais 
ce  Port  étant  devenu  le  Rendez-vous  des 
«  Ltb.fi. p.  Interlopes  a,  la  Cour  d'Efpagne  fit  rafer  la 
330.  Ville  en  1606.  &  ordonna  aux  llabitans 
de  fe  retirer  dans  les  terres.  Ils  s'appro- 
chèrent de  la  Capitale  &  bâtirent  Mente- 
di-Plata,  auprès  de  Boya. 

PUERTOREAL,  petite  Ville  d'Ef- 
pagne ,  dans  l'Andalouîîe.  En  allant  de 
Médina  •  Sideaia  à  Gibraltar  ,  on  laine  à 
l'Occident  cette  petite  Ville ,  qui  cft  li- 
tuée  fur  le  rivage  de  l'Océan  ,  &  ornée 
de  plulicurs  beaux  Privilèges  qu'elle  a  re- 
çus des  Rois  Catholiques  tes  Fondateurs. 

PUERTO -DE  -  SANT- ANTONIO , 
Port  de  l'Amérique  Septentrionale ,  fur  la 
/'  S.mfim,   Côte  de  la  Mer  du  Sud  b,  entre  le  Cap 
Atlas.       Cornent  es  &.  le  Pon  de  San-Jago.  Le 
nom  de  Puerto-Sanl- Antonio  ne  paraît  pas 
s'être  confervé. 

PUERTO-DE-SAN-JUAN ,  Port  de 
1  t>t  Cljle   l'Amérique  c  ,  fur  la  Cote  Orientale  de 
AUis,       i  lflhme  de  Panama,  dans  l'Audience  de 
Cuatitnala,  entre  la  SoufTriére  &  le  Gol- 
phe  du  Papa  Gallio. 

PUERTO  DE  SAN-PEDRO,  ou  Bar- 

J  Ibid.        R*-DE-RlO-GRANDE  Dt  ALACOA  d,  Port  de 

l'Amérique  Méridionale ,  fur  la  Côte  du 
Brelîl,  dans  la  Capitainerie  dtl  Rey ,  en- 
tre Rio  Taramandahu  &  Rio  de  Martin 
Alfonço  de  Soufa.  Ce  Port  avance  tel- 
lement dans  les  terres  qu'on  lui  donne  le 
nom  de  Rivière  du  St.  Efprit. 

PUERTO  SANTA-MARIA.  Voyez 
au  mot  Port,  l'Article  Pokt-Sainte-Ma- 

RIE. 

PUERTO- VEYO  ,  Ville  de  l'Améri- 
que Méridionale  au  Pérou,  dans  l'Audien- 
ce de  Ojiito.    On  la  nomme  aujourd'hui 
plus  communément  Sant-Jago;  voyez  au 
mot  San,  l'Article  Sant-Jago. 
PUERTOLAS,  Vallée  d'Efpagne,  au 
<  rWHee»   Royaume  d'Aragon  e.    C'cll  une  de  cel- 
jT/.jgofc  |e,  que  comprend  la  Principauté  de  So- 
^      brarve.  ' 

f  Attw  St-  P'UGAN ,  Cité  &  Fortereflô  de  la  Chi- 
ienC       ne  f,  dan»  la  Province  de  QjicichcUj  cù 
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elle  a  le  rang  de  première  Grande  Cite. 
Elle  cft  de  13.  d.  5'.  plus  Occidentale  que 
Pcking,  fous  les  25.  d.  25'.  de  Latitude 
Septentrionale.  On  dit  communément 
que  P'ûgan  ell  la  clef  de  trois  Provinces , 
parce  qu'elle  ell  aux  confins  des  Provinces 
de  Oueichcu  ,  d'Junnan  &  de  Q^uangft. 
Son  Territoire  ell  un  peu  mieux  cultivé 
que  celui  des  Villes  voifines,  &  ies  lla- 
bitans des  Montagnes  font  pafiablemenc 
cirilifez.  Mais  ils  ne  fe  fient  du  tout  puint 
aux  Chinois.  Ils  s'appliquent  beaucoup 
au  Commerce.  Ils  adorent  lès  Idoles, 
croyent  la  Metempllcofc  ,  &  ont  une  vé- 
nération particulière  pour  Fé  Auteur  de 
cette  doctrine.  Ils  ont  bâti  la  Ville  de 
Pugan,  dans  le  partage  même  par  lequel 
entrèrent  IcsTartares  de  la  Famille  Juena. 

PUGET,  en  Latin  Cajirmn  de  l'ugeto, 
Bourg  de  France  ,  dans  la  Provence  au 
Diocefe  d'Aix. 

PUGLIENZA,  petite  Ville  d'Efpagne, 
fur  la  Cote  de  flfle  de  Majorque  près  du 
Cap  Lapedra.  On  la  nommoit  (ancienne- 
ment Pollektia.  C'étoit  une  Colonie 
Romaine  ;  mais  aujourd'hui  à  peine  mé- 
rite-t-elle  le  nom  de  Ville,  quoiqu'elle  ait 
un  allez  bon  Port.  On  l'appelle  aufil  Po- 
gance;  voyez  ce  mot. 

PUGNIARAN ,  ou  Pugniatan,  Me 
de  la  Mer  des  Indes  ,  au  devant  du  Dé- 
troit de  la  Sonde  par  les  5.  d.  &  demi 
de  latitude  Sud ,  &  non  de  Latitude 
Nord,  comme  le  marque  fauflement  Da- 
viiy  s,  &  après  lui  Mr.  Corneille  h.    Lcsi  w« 
Portugais  donnent  à  cette  Ifle  le  nom^g^™"* 
d'Es-GANO.    Elle  cil  à  feize  lieues  en  de- 
çà de  la  grande  Ifle  de  Sumatra  '.  De«i.Voy.d«s 
trois  lieues  en  deçà  on  fent  la  bonne  o-Honîn<f°'8 
deur  des  Lpiccnes  qui  y  croulent.    LesQr.  p.  103. 
llabitans  de  cette  Ifle  font  de  grande  tail- 
le, &  d'un  teint  jaune  comme  celui  des 
BreCliens.    Ijt  ont  de  longs  cheveux  qui 
leur  tombant  jufquc  fur  les  épaules.  Ils 
vont  tout-nuds  fans  avoir  la  moindre  cho- 
fe  fur  le  corps. 

PUHO,  petite  Ville  de  la  Chine1,* 
dans  le  Pays  de  Leaotung,  au  départe-0*0 
ment  de  Tieling.  Elle  ell  de  4.  d.  5 .  plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  30.  d.  48'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PUICELEY,  en  Latin  Podium  celfum, 
petite  Ville  de  France,  dans  le  Haut  Lan- 
guedoc, au  Diocéfc  d'Alby.  Cette  peti- 
te Ville  e(l  très-forte  par  fa  fituation.  El- 
le eft  bâtie  fur  un  lieu  élevé,  peu  éloigné 
de  la  Vcre,  «5c  elle  t(t  le  ûège  d'un  Bail- 
liage. 

PUICERDA.    Voyez  PuvcERnA. 

PUIDES ,  Village  de  France  dans  la 
Bourgogne ,  au  Bailliage  de  Semur ,  fur 
une  Montagne.  11  cil  de  la  Paroiflè  d'E- 
taye  &  il  y  a  un  Prieuré  à  fimplc  tonfure. 

PUILEVES,  petite  Ville  de  France, 
félon  Mr.  Corneille  ',  qui  cite  Atlas;' D'A. 
mais  il  vouloir,  ou  devoit  écrire  Pcï-l'E- 
veque,  nonPuilevcs;  voyez  au  mot  Pcr 
l'Article  Puy-l'Eveque. 

PÛILIA-SAXA  ,  Lieu  d'Italie ,  félon 
Fellus  qui  cite  Fabius  Piftor  ;  mais  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  nous  donnent  pas  de  grandes 
lumières  :  Voici  le  paJTage  :  Puft*  Sax* 
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tjft  ad  fortum  qui  fit  ftcwdmm  Ttkerim, 
si  Fshtss  PiR»r  ,  quem  focum  Jmtêt  L*- 
kto  dut ,  mit  fiant  Fusas  vis  Ofiunfi  sd 
Lspidtm  iindccmum. 

PU1RAVAUX,  Bourg  de  France  dam 
le  Pays  d'Aunix,  Election  de  la  Rochelle. 

PIÏIMOISSON.  Voyez  au  mot  Put 
l'Article  Puy-Moisson. 

PUISA YE  (La) ,  petit  Pays  de  Fran- 
ce, entre  l'Auxerrois  à  l'Orient,  le  Hu- 
repoix  au  Nord ,  le  Berry  au  Couchant , 
&  le  Nivernoii  au  Midi.  Ce  Pays  eft  de 
la  Généralité  d'Orléans.  Ses  principaux 
lieux  font: 


PUISEAUX,  PoTxotus,  Ville  de 
France  dans  l'Orléanois ,  Election  de  Pi- 
thiviers ,  aux  confins  du  Dunois  &  de  la 
Beauce  propre.  Elle  fut  presque  entière- 
ment ruinée  la  nuit  du  19.  de  Juin  1698' 
par  un  torrent  d'eau,  qui  s'étant  engouf- 
fré dans  la  Ville  &  Te  trouvant  reflerré 
par  les  rues  qui  font  étroites  renverfa  plus 
de  cent  cinquante  maifons  ,  entraîna  une 
grande  quantité  de  chevaux  «Se  de  bétail 
&  fit  périr  plus  de  cent  perfonnes. 

PUKI,  FortcrclTc  de  la  Chine  »,  dans 
la  Province  de  Huquang ,  au  Départe- 
ment de  Vuch'ang  ,  première  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  3.  d.  40'.  plus 
Occidentale  qoe  Peking ,  fous  les  £9.  d. 
50'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PUKIANG ,  VUle  de  ta  Chine  -,  dan» 
la  Province  Chekiang,  au  Département 
de  Kinboa,  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  efl  de  2.  d.  31'.  plus  O- 
rientale  que  Peking,  fous  les  99.  d.  10'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PUKIANG,  Cité  de  la  Chine  <,  dans 
la  Province  de  Suchuen ,  an  Département 
de  Kiung  ,  quatrième  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  eft  de  13.  d.  10'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  30.  d.  17'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PUK1VE,  Fortereflë  de  la  Chine4, 
dans  la  Province  de  Chenil ,  au  Départe- 
ment d'Junchang ,  première  Fortereflë  de 
la  Province.  Elle  efl  de  10.  d.  10'.  plus 
Occidentale  que  Peking ,  fous  les  38.  d. 
15.  de  Latitude  Septentrionale. 

PULAON,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes, 
vers  l'Ouefl  des  Philippines ,  à  neuf  de* 
grez  &  demi  de  Latitude  Nord  *.   On  la 
isie*  FhtÛp.  prend  dit  Davity  pour  Bazacate  de  Ptolo- 
pi-a,p.   mee.   On  y  trouve  dn  Ris,  de  fort  bon- 
\fi nés  figues  longues  de  demi-braflè  &  grof- 
Géo^f'     Tes  comme  le  bras ,  &  d'autres  qui  n'ont 
Mm**,    qu'ane  paume  de  longueur ,  &  qui  font 
■encore  meilleures  qoe  les  premiercs.  Il 
y  a  auffi  des  cocos,  des  bâtâtes,  des  can- 
nes de  fucre,  certaines  racines  femblable* 
à  des  raves  «Se  fort  bonnes  à  manger ,  du 
Gingembre;  de  diverfes  fortes  d'animaux 
comme  pourceaux ,  chèvres ,  poulets  <St  de 
fort  grands  coqs.   Cette  Ifle  a  fon  Roi 
qui  efl  Vaffal  de  celui  de  Bornéo.  La 
plupart  des  Habita»  labourent  la  terre  & 
vont  prefque  nuds.    Ils  font  grand  état 
des  anneaux  &  des  c haines  de  iaitton, 
des  fonnettei .des  patenôtres  &  des  fils  de 
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cuivre  dont  ils  fe  fervent  pour  attacher 
leurs  hameçons  à  pécher.  Ils  ont  des  fâr- 
batanes  «5c  des  flèches  de  bois ,  longues 
de  plus  d'une  paume,  &  ornées  au  bouc 
d'épines  empoifonnées.  Ils  ont  auffi  des 
cannes  pointues  avec  des  crochets  enveni- 
més;* quand  ils  veulent  demander  la  paix 
ils  fe  frappent  avec  un  couteau  à  l'efto- 
macb  &  mettent  fur  leur  langue  &  fur  leur 
front  le  Sang  qu'ils  font  fortir  de  la  playe. 
Ces  Infulaires  boivent  un  certain  vin 
diftilé  qu'ils  nomment  Arotb.  Ce  vin  eft 
tiré  du  ris ,  «Se  pafle  pour  être  meilleur 
que  celui  des  Palmes. 

PULCHER-PORTUS  ,  c'eft-  à -dire 
Beau-Port.  U  efl  dit  dans  les  Actes  des 
Apôtres  1  que  le  Vaiflcau  qui  portoit  St./ Aft-Apof. 
Paul  à  Rome  avec  d'autres  prifonniers,  a- «>*•«■  *7« 
yant  pris  au  deflbus  de  I'Ifle  de  Crète,  & 
rangeant  l'Ifle,  fe  vit  en  un  certain  Lieu 
nomme  beau  Port  autrement  Bons-Ports, 
&  que  près  de  ce  Lieu  étoit  la  Ville  Tha- 
laiTe. 

PULCHRASILVA,  Ville  de  Lombar- 
die  félon  Paul-Diacre.  On  l'a  nommée 
Menoria ,  à  caufe  que  ce  fut  près  delà 
que  fut  vaincu  Didier  Roi  des  Lombards 
par  Charlctnagnt:.    Voyez  Mortaxa. 

PULCHRUMLITTUS  ,  Ville  dë  Si- 
cile fur  la  Côte  Septentrionale.    C'eft  la 
Galeate  d'Antonin  t ,  qui  écrit  Galiaiit  itiaet. 
par  corruption  pour  Galeactb  qui  veut 
dire  la  même chofe que  Pulchkum-Littds. 

PULCHRUM-PROMONTORIUM  , 
Promontoire  d'Afrique ,  félon  Tite  Li- 
veh.  Ce  Promontoire  étoit  à  l'Orient*  LUxstxcj 
d'Eté  d'Alexandrie.  C'eft  le  Csltn  Jcrttt- 
rtmn  de  Polybe  &  le  Mtrcurii'PrtmtttiO' 
rlum  de  Ptolomée,  fuivant  Ortelius  »  qui»  Tncrjui. 
cite  Xylander. 

PULENDENA ,  «5c  Pulpodena.  Vo- 
yez Philippopous. 

PULICI,  ou  Terra  delu  Pduci  , 
Lieu  de  la  Sicile  k,  dans  le  Val  de  Maz-i  Di  rm 
zara  fur  la  Côte  Méridionale ,  non  à  l'Em- 
bouchure  du  Belice  ,  comme  le  difent 
Mrs.  Mat  y  «Se  Corneille,  mais  à  quelques 
milles  plus  à  l'Occident.  Il  y  a  apparen- 
ce que  c'eft  le  Selintjs  des  Anciens. 

PULINDjE,  Peuples  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange,  félon  Ptolomée  lUh.j.ci. 

PULIPULA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange  :  Ptolomée  m  la  marque  dans  le  »  IbfcL 
Golphe  Barigazene. 

PULLARLÀ,  Ifle  que  Pline  "  met  au-«  Ubi.c 
près  de  la  Côte  de  l'Iftrie. 

PULLIGNY,  ParoilTe  du  Duché  de 
Lorraine  au  Diocéfe  de  TouL   Les  Sei- 

Seurs  de  ce  Lieu  qui  font  au  nombre  de 
ze  font  Patrons  de  la  Cure  «Se  partagent 
les  Dixmes.  L'Eglife  ParoiflGale  eft  dé- 
diée à  St.  Pierre  aux  liens.  Il  y  a  un  Hô- 
pital &  l'Hermitage  de  St.  Savignon ,  ou- 
tre treize  Chapelles  en  titre.  La  plus 
confîdérable  eft  la  haute  Chapelle  de  St. 
Jacques  «5c  St.  Philippe,  qui  eft  de  neuf 
cens  Livres  de  revenu  (Se  dont  les  feize 
Seigneurs  font  Patrons.  Les  autres  font 
bien  moins  contadérables. 

PULO,  ou  Pouio,  Ce  mot  veut  dire 
Isie:  Polo-Conoor ,  Pulo  Way ,  c'eft-à- 
dire  l'Ifle  de  Condor,  l'ifle  de  Way. 

Xxx  PULO- 
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PULO-BARDIA,  Ifle  de  la  Mer  des 

*  IV  ndc  Inde*  1 ,  dans  le  Golphe  de  Siara  préi  de 
Aws-       la  Cote  Orientale  de  la  Presqu'Illc  de  Ma- 

Uca ,  au  Midi  de  la  Ville  de  Couïr  &  au 
Nord  de  Pulo  Sangori. 
PULO-BOUTON,  Illc  de  la  Mer  des 

*  Ibid.      Indes  b ,  à  l'entrée  du  Détroit  de  Malaca , 

près  de  la  Côte  du  Royaume  de  Queda, 
au  Voiûnage  de  rifle  au  poivre  &  au  Mi- 
di de  rifle  de  Junfalan. 

PULO-CAMMR,  Ifle  de  la  Mer  des 
<  Ibid.      Indes  c,  fur  la  Côte  Orientale  du  Royau- 
me de  Cochinchine ,  encre  ce  Royaume 
&  le  Pracel,  à. quelques  lieues  au  Nord 
de  Quinin. 
POLO-CANTON,  Ifle  de  la  Mer  des 
/  Ibtd.      Indes  d,  fur  la  Côte  Orientale  du  Royau- 
•    '    de  Cochinchine  ,  entre  cette  Côte  &  le 
Pracel ,  mais  bien  plus  près  de  la  Côte  de 
Cochinchine ,  vis-a-vis  de  Falin. 
.  PULO-CAPAS,  Ifle  delà  Merdes  In- 
e  IbiJ.      des  c,  dans  le  Golphe  de  Siam,  prés  de 
la  Côte  Orientale  de  la  Presqu'Illc  de  Ma- 
laca au  Midi  de  Pulo  Ridang. 

PULO-CARA ,  Ifle  de  la  Mer  des  In- 
f  Ibid.      des  '  ,  dans  le  Golphe  de  Siam  ,  près  de 
la  Côte  Orientale  de  la  Prefqa'Ifle  de  Ma- 
laca, presque  vis-à-vis  delà  Ville  de  Li- 
gor ,  &  au  Nord  de  l'Ifle  de  ce  nom. 
PULO-CEC1R,  Ifle  de  la  Mer  des  In- 
i  ibid.      des  s ,  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Ciam- 
pa,  à  quelques  milles  au  Midi  de  la  Baye 
de  Comorin.   On  appelle  cette  Ifle  Pcxo- 
Cicir-ba-Tierka  ,  ou  PubCeeir-dtterre 
pour  la  diftinguer  d'une  autre  Ifle  nommée 
auffi  Pulo  Cecir.  Voyez  l'Article  fuivant. 

PULO-CECIR-DO-MAR,  ou  Pcto- 
Cecir-de-Mer,  Ifle  de  la  Mer  des  In- 
i  •'       des  k ,  à  l'entrée  du  Golphe  de  Siam ,  à 
l  Ibid.      l'Orient  de  la  Bouche  de  l'Eft  de  la  Riviè- 
re de  Camboge ,'  près  de  l'Ifle  de  Capato 
qui  lui  demeure  à  l'Orient. 

PULOCHAMPELO,  l'Ifle  de  la  Mer 
des  Indes  ' ,  fur  la  Côte  Orientale  du  Ro- 
i  Ibid.      yaume  de  Cochinchine,  entre  la  Baye  de 
fouran  au  Nord  Occidental ,  &  Pulo 
CautÔn  vers  le  Midi. 

PULO-COFFIN,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes  k,  dans  le  Golphe  de  Siam,  à  quel- 
k  ibid.      ques  lieues  à  l'Orient  du  Cap  de  Patane. 

PULO-CONDOR,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes,  environ  à  quinze  lieues  au  Midi  du 
Royaume  de  Camboge.   Ce  n'eft  pour- 
tant par  une  Ifle  ':  c'eft  un  petit  Archi- 
f  Lettres E»pel  formé  de  huit  ou  dix  tant  Ifles  que 
fao'001.   Rochers.    La  plus  grande  de  ces  Iiles 
p,îî'    n'a  pas  plus  de  quatre  lieues  en  lon- 
gueur.  C'eft  la  feule  qui  foit  habitée, 
encore  n'y  a-t-il  qu'un  Village  dans  pref- 
que  l'unique  Plaine  qu'on  y  trouve.    Il  eft 
au  fond  dlunc  grande  Baye,  dans  laquelle 
on  entre  pnr  trois  grandes  pafles,  &  il  efl: 
m  Savirt,  entre  plufieurs  petites  Rivières  *.  La 
Obfcrva-    Plaine  où  il  fe  trouve  fitué  a  la  figure  d'un 
tion,  P-,l8'dcmi-cercle,  dont  le  demi  -  diamètre  eft 
d'un  quart  de  lieue  du  Sud-Eft  au  Nord- 
Oueft,  &  autant  du  Sud-Oueftau  Nord- 
»  Tjfttre»  E-  Eft.    Les  Maifons  ■  ne  font  qu'un  aflem- 
rf'f  To™-   blage  affez  informe  de  bjtnbous  couverts 
1  *p"l,>'    d'une  herbe  fou  longue"  qu'ils  coupent 
fur  le  bord  de  leurs  ruifleaux.    il  n'y  a 
dans  ces  cabanes  ni  portes  ni  fenêtres. 


Pour  y  entrer  dr.  pour  avoir  du  jour>  on 
laifll-  un  dt:s  côtes  de  la  cabane  tout  ou- 
vert ,  &  on  fait  déborder  le  toit  de  ce  cô- 
té là.  On  les  élève  de  terre  de  quelques 
pieds  :  par  là  on  évite  l'humidité ,  &  on  a 
où  loger  les  animaux  domeftiques  pen- 
dant la  nuic.  La  mauvaife  odeur  n'eft  pas 
une  chofe  dont  on  Vcmbarraffe  beaucoup. 
Le  plancher  de  diitance  en  diftance  eft 
rehauffé  de  quatre  ou  cinq  pouces.  On 
recoic  les  Etrangers  dans  le  fond  fur  des 
nattes.  Leur  réception  eft  douce  &  affa- 
ble, de  on  ne  manque  pas  de  leur  préfen- 
ter  de  l'aréque,  du  bétel  &  une  pipe.  Ces 
Infulaires  font  bafannés,  presque  entière- 
ment nuds,  excepté  dans  les  cérémonies 
où  ils  s'habillent,  &  quelques-uns  mê- 
me aflez  proprement.  Les  dents  les  plus 
noires  font  chez  eux  les  plus  belles:  auffi 
n'oublient-ils  rien  pour  fc  les  noircir.  Il 
laiflent  croître  leurs  cheveux,  qui  -leur 
viennent  communément  fort  longs.  Il  y 
en  à  qu'ils  defeendent  plus  bas  que  les 
genoux. 

Comme  les  Infulaires  de  Pulo-Condor 
ne  font  la  plupart  que  des  Réfugiez  de  la 
terre- ferme  où  il  y  a  des  Millionnaires, 
plufieurs  paroiffent  avoir  été  inftruits  des 
Myftéres  de  la  lléligion  Chrétienne.  Il 
ne  croît  dans  leur  Ifle  que  très-peu  de  ris, 
des  patates ,  de  quelques  ananas  aflez  bons. 
Les  Montagnes  font  prcfque  par-tout  cou- 
vertes de  beaux  Arbres  propres  à  toutes 
fortes  d'ouvrages ,  &  même  à  mâter  des 
Vaiflcaux.  Il  y  en  a  un  fort  commun, 
qui  efl  gros,  droit  &  dont  le  bois  eft  dur, 
les  feuilles  de  l'écorce  approchent  de  celles 
du  Châtaignier.  Il  découle  de  cet  Arbre 
une  réfine  que  les  Habitans  employé nt  à 
faire  leurs  flambeaux.  Pour  ramaflèr  cet- 
te réfine  de  même  pour  la  faire  découler, 
ils  creufent  le  tronc  de  l'Arbre,  à  trois  ou  , 
quatre  pieds  au  deflus  de  terre,  de  ils  y 
font  une  profonde  de  large  ouverture, 
dont  le  bas  repréfente  une  efpéce  de  réci- 
pient. En  certaine  faifon  de  l'année  ils 
allument  du  feu  dans  cette  concavité:  la 
chaleur  détermine  la  liqueur  à  couler  de  à 
remplir  le  récipient.  De  cette  réfine  ils 
enduifent  des  coupeaux  de  bois  fort  min- 
ces de  ils  les  enveloppent  de  longues 
feuilles  d'Arbre.  Quand  le  tont  eft  fée, 
ces  coupeaux  enduits  de  réfine  éclairent 
parfaitement  une  chambre  ;  mais  auifi 
ils  la  rempliflent  bien*  tôt  de  fumée.  Dam- 
pier  donne  à  cette  réfine  le  nom  de  gou- 
dron :  d'autres  °  l'appelieut  huile,  parce*  Journal 
que  la  madère  eft  d'abord  liquide  &  a  laU««-  «7*9- 
couleur  de  l'huile  de  noix:  enfuite  elle  eft  £V$sj'p*t* 
blanchâtre,  &  dans  fa  confiftance  elle  eft 
rouflâtre.  Elle  a  la  même  confiftance  que  le 
beurre  de  elle  eft  d'une  odeur  très  agréable. 
Rien  n'eft  plus  commun  à  Poulo-Condor  que 
la  noix  d'arecque  de  la  feuille  de  bétel.  Les 
Infulaires  en  portent  toujours  dans  de  pe- 
tits paquets  de  en  mâchent  continuelle- 
ment. 

On  ne  trouve  dans  cette  Ifle  P  aucune  h  Lettres E- 
forte  de  gibier  à  la  referve  des  poules  fau-dif-ti*.*»- 
yages  de  des  ramiers  ;  mais  on  y  voit  beau- l8< 
coup  de  ferpens  de.  de  lézards  d'une  gran- 
deur raonftrueufe.w  On  en  a  tué  de  la 
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longueur  de  ta.  pieds ,  &  ploGeurs  Lé- 
zards que  quelque-un*  appellent  Ctvtnos , 
qui  «voient  fept  à  huit  pieds  de  longueur. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  cette  If- 
le  c'eft  le  Lézard  &  l'Ecureuil  volant.  Le 
Lézard  valant  eft  petit  &  n'a  pas  plus  de 
fept  à  huit  pouces  de  longueur.  L'Ecureuil 
eft  de  la  grandeur  de  ceux  qu'on  voit  en 
France.  L'un  &  l'autre  ont  des  ailes  fort 
courtes  qui  leur  prennent  le  long  du  dos  de- 
puis les  pattes  de  devant  jufqu  a  celles  de 
derrière:  l'Ecureuil  les  a  couvertes  d'un 
poil  fort  ras  &  fort  fin  :  celles  du  Lézard 
ne  font  qu'une  pellicule  toute  unie.  On 
les  voit  voler  d'Arbre  en  Arbre  à  la  diftan- 
ce  de  vingt  a  trente  pas.  Peuvent-ils  voler 
plus  loin?  C'eft  ce  qu'on  n'a  pas  encore  eu 
occafion  de  remarquer.  Le  Lézard  a  en- 
core de  particulier  au  deflus  de  la  tète  une 
bourfe  allez  longue  &  pointue  par  le  bas. 
Elle  s'enfle  de  teins  en  tenu  for-tout  lorf- 
«ju'il  vole. 

L'ifle  de  Polo-Condor  eft  fou  mi  Te  au 
Roi  de  Camboge.  Les  Anglois  l'avoient 
Achetée  dans  le  Siècle  précèdent  &  a- 
voient  bâti  un  Fort  à  ia  téte  du  Villjge. 
Ils  avoient  recherché  cette  Ifle  parce  que 
quoi  qu'elle  ne  vaille  pas  grand'  chofe  elle 
«voit  un  Port  allez. bon,  &  dont  la  Gtua- 
don  fur  la  route  de  la  Chine  leur  étoit  a- 
vaniageufe.  Mais  comme  ils  étoient  en 
petit  nombre  dans  le  Fort  &  obliges  de  Ce 
jervir  de  Soldats  Malais,  ils  furent  tous 
égorgés  il  y  a  environ  trente  ans.  Leur 
Fort  fut  démoli  de  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui les  ruines.  Depuis  ce  tems-là 
Ville  eft  rentrée  fous  la  Domination  des 
Cambogtens.  Quelquefois  l'ifle  eft  entiè- 
rement déferte.  Les  Habitans  qui ,  com- 
me je  l'ai  deja  remarqué,  font  des  Réfugiez 
de  la  terre-ferme  s'en  retournent  à  la  Co- 
chinchine.  Quand  ils  font  dans  cette  Ifle 
ils  s'occupent  a  la  Pèche,  à  faire  de  l'hui- 
le de  Tortue, des  flambeaux ,  de*  bordages 
&  de  la  faumure  pour  faler  de  petits  coif- 
fons,  femblables  aux  anchois,  que  la  Mer 
y  fournit  en  abondance. 

On  place  l'ifle  de  Pub-Condor  à  8.  d. 
36*.  de  Latitude  Septrionak,  «Se  on  la  met 
à  un  dégré  plus  à  l'Orient  que  Batavia. 
La  ■  Déclimifon  de  l'Aimant  y  eft  d'un  dé- 
gré  vers  l'Oneft.  Les  jours  de  la  nouvel- 
le &  de  la  pleine  Lune  il  eft  haute  Mer  a 
deux  heures  trois  quarts  après  Midi ,  &  la 
Mer  haufle  &  baifle  ordinairement  de 
neuf  pieds.  La  Mouflon  du  S.  O.  y  com- 
mence fix  à  fept  fe  m  aines  après  lEqnino- 
xe  de  Mars  &  celle  de  N.  E.  environ  cinq 
femaines  après  l'Equinoxe  de  Septembre, 
des  intervalles  de  quinze  jours  ou  trois  fe- 
de  Vents  variables  &  violents  fé- 
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les Mouflons.  La  Saifon  des  plu- 
yes  commence  avec  le  mois  de  Mai  ex  dure 
jufqu'à  milieu  de  Novembre. 

Le  Plan  que  Dampier  donne  du  Port  de 
Pu  !o- Condor  eft  fautif  en  bien  des  chofes. 
Il  met  par  exemple  le  Nord  où  il  faut  pla- 
cer le  Nord-Eft  &  il  ne  dit  rien  de  la 
grande  Pafle.  Voici  de  quoi  le  rectifier. 
Il  faut  diftinguer  le  Port  de  le  Village. 
J'ai  déjà  marqué  la  ûtuation  de  ce  der- 
nier.   J'ajouterai  feulement  »  qu'entre 


deux  Rivières  on  voit  vers  le  Sad-Oueft  un 
Magazin,  un  four  &  les  mafures  du  Fort 
que  les  Anglois  avoient  conftruit.  Dans 
un  endroit  du  Village  eft  un  Lieu  où  l'on 
voit  pluficurs  Oratoires  difpofés  en  demi 
rond  ;  au  milieu  eft  un  grand  Arbre ,  où 
l'on  met  le  pavillon  les  jours  de  Fêtes. 
Ce  Lieu  s'appelle  Tiatr  qui  veut  dire  Sei- 
gneur. C'eft  là  que  les  Infulaires  rendent 
beaucoup  d'honneur  aux  ames  des  Héros, 
des  Princes  &  des  Lettrés  morts.  Ils  ont 
prefquc  tous  dans  leurs  Cabanes  de  petits 
Oratoires  qu'ils  appellent  tlan ,  c'eft  là  qu'ils 
honorent  leur  Ancêtres.  Le  fonds  de  la 
Baye  eft  admirable,  mais  les  Vents  d'Eté 
y  font  terribles.  Le  Port  eft  petit,  msu> 
beau.  L'eau  y  eft  pleine  de  Vers  qui  rui- 
nent les  Canots  &  les.  Chaloupes.  Lee 
Montagnes  aboutifient  prefque  au  bord 
des  Rivages.  Les  Vaiflcaux  y  font  à  l'a- 
bri, mais  en  tems  de  pluyé  l'endroit  eft 
affreux.  On  entre  &  on  fort  par  deux 
endroits  félon  la  Mouflon:  entre  la  terre 
de  la  grande  Ifle  dç  un  Mot  il  y  a  un  paflâ- 
ge,  on  y  trouve  huit  brafles  d'eau;  mais  il 
eft  dangereux  d'y  paflèr.  C'eft  l 'endroit  où 
les  François  en  1721.  s'étoient  poftés  & 
où  ils  ontU>caucoup  fou  fier  t.  Le  Village 
cV  la  Plaine  font  remplis  de  Marécages, 
mais  avec  de  la  dépenfe  on  pourroit  prati- 
quer au  moins  dans  le  Village  des  Jardins, 
des  allées  &c.  On  pourroit  femer  du  ris, 
des  Légumes,  planter  des  Arbres  fruitière 
nourrir  de  la  Volaille,  des  Cochons  des 
Brebis  &c.  Le  terrain  en  bien  des  endroits, 
plus  détaillés  dans  l'Auteur  cité  ,  eft  û- 
blonneux  ;  par  tout  ailleurs  ce  n'eft  que 
Rochers,  Precipices^Montagncs  efearpée* , 
couvertes  à  la  vérité  de  beaux  Arbres, 
mais  coupées  par  mille  ravines ,  remplie* 
d'infcûes,  de  Serpcns ,  fans  fruits  fans  fleurs 
dtc.  Tout  cela  fur-tout  en  tems  depluye, 
c'eft-àdire  près  des  deux  tiers  de  l'année, 
fait  de  Pulo-Condor  un  des  plus  mauvais 
endroits  du  monde.  Les  Infulaires  font 
tout  venir  de  la  terre  ferme.  L'eau 
des  Rivières  do  Village  &  des  Fontai- 
nes tarit  vers  les  mois  de  Mars  &  d'A- 
vril, &  alors  les  Infulaires  ont  recours  à 
d'aflez  mauvais  puits. 

PULO-CORNAN,  Ifle  de  la  Mer 
des  Indes  b,  dans  le  Golphe  de  Siam,*D«™* 
près  de  la  Côte  Orientale  de  ce  Royaume , Atiu' 
au  Midi  de  Pulo-SangorL 

PULODINDING  « ,  petite  Ifle  des  In- 1  n-pir, 
des  Orientales  fur  la  Côte  de  Malacca.  Supp|c- 
Elle  eft  fi  proche  du  Continent  que  le»  SJjJ.'t'.L 
Vaifleaux  qui  paflènt  par  là  ne  fauroient 
diftinguer  fi  elle  y  eft  attachée  ou  non. 
Le  Pays  eft  allez  haut  &  bien  arrofé  par 
des  ruuTeaux.  Le  Terroir  eft  noirâtre, 
&  aux  endroits  bas  il  y  eft  gras  &  pro- 
fond ;  mais  les  Collines  font  aflez  pieur- 
reufes  ,  quoi  qu'en  général  couvertes  de 
Bois.  Il  y  aaiverfes  fortes  d'Arbres,  la 
plûpart  font  de  bois  de  charpante,  de  af- 
fez  gros  pour  toute  forte  d  ufages.  Il  y 
en  a  aufli  quelques-uns  fort  propres  pour 
des  mâis  &  pour  des  vergues.  Le  bois 
en  eft  léger ,  quoi  que  dur ,  la  Rade  eft 
bonne  du  côté  de  l'Eft ,  entre  l'ifle  die  le 
Continent.  On  peut  y  entrer  avec  une 
Xxxs  prifo 
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Vrife  de  Mer  «Je  en  Vomit  avec  an  vent  de 
terre.  L'eau  y  elt  aflèz  profonde  <Sc  le 
Havre  eft  fur.  Les  Hollanaois  qui  l'habi- 
tent feulî  y  ont  un  Fort  du  Côté  de  l'Eft, 
tout  proche  de  la  Mer  dans  une  courbu- 
re de  l'Irte.  Cela  fait  une  petite  Anfe  où 
les  Vaiflèaux  peuvent  monter.  Le  Fort 
elt  cjuarré ,  fans  être  flanqué  ni  revêtu  de 
battions.  Chaque  face  peut  avoir  dix  ou 
•douze  verges  en  quarré.  Les  murailles  l'ont 
d'une  épaifleur  cooûdérable  ,  bâties  de 
pierres  hautes  d'environ  trente  pieds ,  «Se 
au  deflus  couvertes  d'un  toit.  Il  peut  y 
•avoir  douze  ou  quatorze  Canons  braqués 
tout  à  l'entour  aux  diverfes  faces.  Ils  font 
montés  fur  une  bonne  plate  forme  ,  qui 
eft  ménagée  dans  la  muraille ,  &  haute  à 
peu  prés  de  feize  pieds.  Il  y  a  des  mar- 
ches en  dehors  pour  monter  à  la  porte  qui 
donne  fur  la  plate-forme ,  &  ce  chemin 
cil  le  feul  qui  conduife  dans  le  Port.  On 
-y  tient  un  Gouverneur  &  vingt  ou  trence 
Soldats  qui  y  logent  tous.  Les  foldats  ont 
leurs  Cazcrncs  fur  la  plate-forme  parmi  les 
Canons,  «Se  au  deflus  elt  une  allez  belle 
Chambre  où  couche  le  Gouverneur,  avec 
quelques-uns  des  Officiers.  A  cent  verges 
ou  environ  de  ce  Fort  fur  la  Baye  «Se  prés 
•de  la  Mer,  eft  une  Maifon  bafle  bâtie  de 
Charpante,  où  le  Gouverneur  pafle  tout 
Je  jour.  Elle  eft  compofee  de  quelques 
Chambres.  La  principale  qui  eft  celle  où 
if  mange  }  fait  face  à  la  Mer  ,  &  fon  ex- 
trémité regarde  le  Fort.  L'on  y  voit  deux 
.grandes  fenêtres  de  fept  ou  huit  pieds  en 
quarré,  «Se  dont  le  bas  eft  à  quatre  ou 
cinq  pieds  de  terre.  On  les  laifle  ordi- 
nairement ouvertes  le  jour  pour  donner 
enr/ec  aux  brifes  rafraîchiflantes ,  la  nuit 
on  les  ferme  avec  des  bons  volets ,  ainfi 
■que  les  portes  quand  le  Gouverneur  fc  re- 
tire dans  le  Fort.  Le  Continent  de  Ma- 
lacca  à  l'oppoflte  de  cette  Ifle,  eft  une 
aflez  belle  Campagne,  un  peu  bafle ,  revê- 
tue de  grands  Bois  ;  &  directement  vis-à- 
vis  de  la  Baye ,  où  eft  le  Fort  des  Hollan- 
tjois,  if  y  a  une  Rivière  navigable  pour 
les  petits  Bâtiment.  Outre  le  Ris  «Se  les  au- 
tres chofes  qui  fervent  à  la  nourriture^Je 
Pays  d'alentour  produit  le  Tutang,  qui 
eft  une  efpéce  d'Etain  plus  groflkr  que 
celui  d'Angleterre.  LesHabitans  font  Ma- 
layens ,  gens  hardis  «Se  traîtres ,  qui  reflem- 
blent  aux  autres  Malayens,  tant  dans  leur 
Religion ,  que  pour  leurs  coutumes  &  ma- 
nière de  vivre.  Ils  ont  des  Canots  &  des 
barques,  dont  ifs  fe  fervent  pour  pécher 
Oc  pour  trafiquer  les  uns  avec  les  autres. 
Ce  fut  le  Négoce  de  l'E  tain,  qui  attira  d'a- 
bord les  Marchands  en  ce  Pays-là.  Quoi- 
qu'il s'y  trouve  une  grande  quantité  de  ce 
Métal»  &  que  les  Naturels  fouhaitent  a- 
vec  paflion  de  négocier  avec  les  Etran- 
gers, ils  en  font  exclus  par  les  Hollan- 
dois  qui  fc  font  emparés  de  tout  ce  Com- 
merce. 11  eft  à  croire  qu'ils  y  bâtirent 
leur  Fort  pour  fe  l'affûter  à  eux  feuls; 
mais  comme  ils  n'en  peuvent  tout-à-fait 
venir  à  bout  par  ce  moyen ,  à  caufê  de  la 
diftance  qui  fe  trouve  entre  ce  Fort  «Se 
l'Embouchure  de  la  Rivière  qui  elt  de 
quatre  ou  cinq  mille»,  ils  ont  ua  Gvdo 
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Côte  qui  fc  tient  là,  &  un  petit  Bâtiment , 
avec  vingt  ou  trente  hommes  armes  def- 
fus ,  afin  d'empêcher  les  autres  Nations 
d'entreprendre  ce  Négoce. 

PULO-GOMEZ ,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes ,  &  l'une  de  celles  qui  forment  le 
Canal  d'Achem  ,  autrement  le  Détroit  de 
Malaca,  «Se  qui  l'ont  au  Nord-Oueft  de 
Sumatra.  Mr.  De  l'Ille  la  marque  fur  fa 
Carte  des  Indes  «Se  de  la  Chine  ;  mais  il  ne 
la  nomme  pas.  Elle  eft  aflez  grande  «Se 
fituée  à  vingt  milles  ou  environ  à  l'Oued 
de  Pulo-way  &  à  près  de  cinq  lieues  du 
Nord-Oueft  de  Sumatra.  Il  y  a  trois  ou 
quatre  autres  petites  ifles  entre  Pulo-Go- 
&  la  Haute  Mer. 

PULO-JAOJJA ,  Ifle  de  la  Mer  des  In- 
des 1 ,  «Se  l'une  des  Moluques.   Elle  elt  »  D»  rfisj 
fituée  à  l'Orient  de  l'Ille  des  Célèbes ,  au  AtIïJ- 
Nord  de  l'Ifle  Bouton  «Si  au  Midi  de  celle 
deTabuco.   C'eft.  un  Royaume. 

PULO-JARA,  Ille  de  la  Mer  des  In- 
des b,  dans  te  Détroit  de  Malaca,  affez *  «"ty 
près  de  la  Côte  du  Royaume  d'Achem, 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Dely ,  «Se  au  Nord 
de  Pulo-Sanbila. 

PULO-LAOR,  Ifle  de  la  Mer  de»  In- 
des  ,  près  de  la  Côte  Orientale  de  la*  Ibt* 
Presqu'llle  de  Malaca,  entre  Pulo-Pifang 
au  Nord,  «Se  Pulo-Tingi  au  Midi. 

PULO-LEPOCK,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes  d,près  de  la  Côte  Septentrionale  de'IbU> 
l'Ifle  de  Java»  vis-à-vis  la  Ville  de  Tuban. 

PULOLOUT,  ou  Landa;  Ifle  de  la 
Mer  des  Indes  «,  entre  l'Ifle  de  Bornéo &<  Ibii 
celle  dus  Célèbes  ;  mais  beaucoup  plus 
près  de  la  première.  Elle  eft  fituée  à 
l'Embouchure  Méridionale  du  Détroit  de 
Macaflar,  au  Midi  de  Matapura.  Elle  a 
la  figure  d'un  fer  à  cheval. 

PULO  M1NTON ,  ou  Nouvelle-Zé- 
lande, J lie  de  la  Mer  des  Indes     aflez/ lbii 
près  &  au  Couchant  de  l'Ifle  de  Sumatra, 
au  Nord  de  l'Ifle  Mantahey  ou  -de  bonne 
EoruHktt  - 

PUI.O-NEERO,  ou  Pitlo-Nera.  Vo- 
yez l'Article  Banda,  N°.  i. 

PULO-NIAS,  ou  Pullo-Nias,  Ifle  de 
la  Mer  des  Indes  s ,  aflez  prés  «Se  au  Cou-  s 
chant  de  l'Ifle  de  Sumatra.  Elle  gît  pres- 
que Nord-Oueft  «Se  Sud-Efl  entre  l'Ille  de 
Baniaoc  au  Nord  «Se  celle  de  Pulo-Mititon 
au  Midi.  Cette  Ifle  eft  très-peuplée.  L'Is- 
le  de  Barby  lui  demeure  au  Sud-Efl. 

PULO-PANJAG,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes  h ,  dans  le  Golphe  de  Siam ,  à  quel- b  Ibid. 
ques  lieues  de  la  Côte  Occidentale  du  Ro- 
yaume de  Catnboge,  au  Midi  Oriental  de 
Pula-Way. 

PULO-PENJOCHA,  Ifle  de  la  Mer 
des  Indes  *,  «Se  l'une  des  Moluques.  Elle'  IWi 
eft  Gtuée,  à  l'Orient  de  la  Pointe  la  plus 
Méridionale  de  l'Ifle  des  Célèbes,  au  Mi- 
di Oriental  de  fille  Bouton  «Se  au  Nord 
Oriental  de  Terralte.  C'eil  un  Royaume. 

PULO-PIFAG,  Ifle  de  la  Mer  des  In- 
des k,  dans  le  Détroit  de  Malaca,  fur  la*  IbM. 
Côte  Orientale  de  l'Ifle  de  Sumatra ,  au 
Nord  de  la  Ville  Siaqua  «Se  vis-à-vis  la 
Pointe  Occidentale  de  ta  Presqu'ifle  de 
Malaca. 

i.  f  ULO-PISANG ,  Ifle  de  la  Mer  de* 

la- 


put. 

•  D<riik,  Indes  «,  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Pres- 
AUu-      qu'iflc  de  Malaca,  entre  Mie  Timon  au 

Nord  Occidental  &  Puto-Laor  au  Midi. 
2.  PULOPISANG,  lîle  de  la  Mer  des 

*  Ui      Indei  b ,  dans  le  Détroit  de  Malaca  ,  far  la 

Côte  Occidentale  de  la  Presqu'llk  de  Ma- 
laca ,  au  Midi  Oriental  de  l'ilk  au  poivre 
&  vis-à-vis  de  Oueda. 

PLLO-RIDANG,  Ifle  de  la  Mer  des 
i  IbiJ.  Jndes  c ,  dans  le  Golphe  de  Siam ,  à  quel- 
ques milles  de  la  Côte  Orientale  de  ta 
Prcsqu'Ille  de  Malaca,  presque  vis-à-vis 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Calanta, 
&  ait  Nord  de  Pulo-Capas.  Il  y  a  plu- 
fleurs  petites  Illes  dans  le  voilinagc. 

PULORON,  ouPulokin.  Voyez  l'Ar- 
ticle Banda,  N°.  I. 

PU  LO- RONDO  ,  I(le  de  la  Mer  des 
Indes,  dans  la  Jurifdiâion  du  Royaume 
d'Achem.  C'eft  la  principale  de  celles 
qui  font  entre  Pulo-Gomez  &  Pulo-Ways 
JDtmpitr,  dans  |a  courbure  du  Cercle  d.   Elle  c'ft 

VoyPa«rarroDdc  &  haUCe'  &  n'a  SuèrC  Plus  dcdeUX 
du  monde,  ou  trois  milles  de  circuit.    Sa  fituation 
Patt.  i.  c7.cH  presque  à  l'extrémité  de  la  courbure 
du  Cercle  au  Nord-Eil ,  quoique  plus  pro- 
che de  Pulo-Way  que  de  Pulo-Gomez.  Il 
y  a  de  grands  canaux  fort  profonds  des 
deux  côtez;  mais  le  Canal  lejjJus  fréquen- 
te eft  celai  du  coté  de  l'Oued  qu'on  nom- 
me le  Canal  de  Bengale  ,  à  caufe  qu'il  va 
vers  cette  Baye,  &  que  les  Vaifleaux  qui 
viennent  de  la  Côte  de  Coromandel  puf- 
fent  &  repaient  par-là. 
PULO-ROSSA  ,  Iûe  de  la  Mer  des 
t  ZWrr,   Iodes ,  au  Sud-Eft  de  celle  de  Baly  e  qui 
lûedeûiy.eft  à  l'Orient  de  la  Grande  Java.  Ces 
mots  Pulo-Rcjâ  fignifient  /ju  ■  Sauvage. 
On  y  envoie  ceux  qui  font  condamnes  au 
banuiflêment.    Elle  ell  à  prefent  bien  cul- 
tivée 4c  peuplée,  parce  que  ces  Exilés  y 
ont  mené  quantité  d'Efelaves  qui  labou- 
rent la  terre.    Ils  y  ont  aufli  conduit  du 
Bétail  qui  s 'ell  fort  multiplié. 

PULO-SANBILA,  llle  de  la  Mer  des 
/  nv rr/it ,  Indes  ' ,  dans  le  Détroit  de  Malaca,  allez 
Ao*u       prés  de  la  Côte  Orientale  du  Royaume 
d'Achem,  au  Nord  Oriental  de  la  Ville 
de  Dely  &  au  Midi  de  Pulo-Jara. 
PULO-SANGORI,  Ifle  de  la  Mer  des 
t  IbiX      Indes  *,  dans  le  Golphe  de  Siam,  fur  la 
Côte  Orientale  de  ce  Royaume,  au  Nord 
&  prés  de  Pulo-Cornan. 

PULO-TIMON,  ou  Timon,  Ifle  de 
la  Mer  des  Indes ,  dans  le  Golphe  de 
»  ftld.  Siam  h,  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Près- 
ou'Ifle  de  Malaca ,  à  quelques  lieues  à 
1  Orient  Méridional  de  la  Ville  de  Paha , 
&  près  de  Pulo-Pifang.  Cette  Ifle  qui  cil 
fort  agréable  eft  à  huit  journées  de  Bata- 
via, en  faifant  route  de  cette  Ville  vers 
i  cm  Dlft. le  Royaume  de  Camboge.  Elle  eft  fort 
élevée  ckparoît  grande.  Ses  Montagnes 
font  toutes  couvertes  d'arbres ,  &  fes  vallées 
qui  forment  le  plus  bel  afpccl  d  u  monde  iont 
arrofées  de  quantité  d'eaux  claires  &  fraî- 
ches. Devant  la  pointe  qui  regarde  le 
Nord-Eft  il  y  a  une  petite  Ifle ,  entre  la* 
quelle  &  celle  de  Timon  on  peut  pafl*er 
fans  danger  y  ayant  même  dequoi  defeen» 
dre  fans  peine.  Cette  Ifle  produit  cette 
herbe  fi  renommée  qu'on  appelle  BeteL  11 
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n'y  a  presque  point  d'homme  ni  de  fenv  % 
me  aux  Indes  qui  n'en  mâche  le  matin  en 
fe  levant,  après  les  repas  &  dans  les  rues. 
E!!e  rend  l'haleine  douce,  fortifie  les  genci- 
ves &  aide  à  la  digeflion.  Le  meilleur 
Bétel  eft  celui  qu'on  tire  des  Pays  les  pius 
tempérés.  Les  feuilles  le  coniervent  af- 
fez  long-tems ,  pourvu  qu'on  ne  les  manie 
pas  fou  vent.  Les  Javans  en  vont  cher» 
cher  des  barques  toutes  pleines  à  Pulo-Ti« 
mon.  Elles  font  à  bon  marché  fur  la  Côte 
&  fort  chères  dans  le  Pays. 

PULO-T1NGI,  Ifle  de  la  Merdes  In- 
desk,  près  de  la  Côte  Orientale  de  ^iJf*TTtki 
Presquïfle  de  Malaca,  au  Midi  de  Pulo-  *" 
Laor  &  presque   vis-à-vis  de  la  Ville 
de  Ihor. 

t.  PULOUBI,  Ifle  des  Indes,  dans  le 
Golphe  de  Siam  1 ,  allez  prés  &  au  Midi  de  Ubld, 
la  pointe  la  plus  Méridionale  du  Royaume 
de  Camboge,  Pulo-Panjag  lui  relie  au  Nord- 
Oueft. 

2.  PUI.O-UBI,  Ifle  de  la  Mer  des  Inr 
des",  fur  la  Côte  Septentrionale  de  l'Iflemlbid. 
de  Java ,  à  quelques  lieues  à  l'Occident 
Septentrional  de  Batavia,  près  de  l'entrée 
du  Détroit  de  la  Sonde. 

PULO-VERELLA,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes  »,  dans  le  Golphe  de  Siam,  fur  la"  IbI4 
Côte  Orientale  de  la  Presqu'lfle  de  Mala- 
ca; vis-à-vis  de  la  Ville  de  Paha,  &  au 
Nord  de  Polo-Timon. 

i.  PULO-WAY,  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes",  dans  l'Archipel  des  Moluques,«  a. Vo»: 
au  Sud-Oucft  de  rifle  de  Banda,  à  TOc-^sH^f- 
cident  de  Pulo-Nera  &  au  Midi  de  rifle  ^ 
de  Pulo-Ron  ou  Pulo-Rin.  Ag<j. 

a.  PULO-WAY,  ifle  de  la  Mer  des 
Indes  prés  de  Sumatra.  Cell  la  plus  O- 
rientale  d'une  rangée  d'Ifles  qui  font  û- 
tuecs  au  Nord-Ouell  de  l'Ifle  de  Sumatra 
&  qui  forment  l'entrée  du  Canal  d'Achem. 
Avec  la  rangée  des  autres  Mes  elle  fait  un 
demi  cercle  d'environ  fept  lieues  de  dia- 
mètre. Cette  Ifle  cil  la  plu»  grande  de 
toutes ,  quoiqu'elle  ne  fuit  habitée  que  par 
des  malheureux  que  leurs  crimes  ont  fait 
exiler  d'Achem.  On  les  y  envoie  avec 
une  main  coupée,  «Se  quelquefois  même 
toutes  les  deux,  félon  la  grandeur  du  cri* 
me.  Ils  ne  laillent  pas  quoique  fans  mains 
de  ramer  trés-bien  &  de  travailler  àdiver- 
fes  autres  chofes  avec  une  adrefle  mcrveil- 
leufe  ;  ce  qui  leur  fournit  les  moyens  de 
gagner  leur  vie.  S'ils  n'ont  point  de 
mains  ils  trouvent  quelqu'un  qui  attache 
des  cordes  ou  des  Oliers  a  leurs  rames, 
en  forte  qu'ils  y  puiûënt  paûer.le  tronc  de 
leurs  bras  avec  quoi  ils  tirent  vigoureule- 
ment  la  rame.  Ceux  qui  ont  une  main 
peuvent  encore  aflez  bien  pourvoir  à  leur 
iubflflancc,  &  on  en  voit  un  grand  nom- 
bre dans  cette  Ifle. 

PULORIN.   Voyez  l'Article  Baniu, 
No.  i.  , 

PULPUD,  Lieu  d'Afrique  ,  à  ce  que 
croit  Ortelius  P ,  qui  cite  Prifcien,  où  on? 
lit  ces  mots  :  Et  iffe  circa  Pmlfni  tram  tut- 
iatur.  Ce  Paflage  de  Prifcien  étoit  tiré 
du  cent  treizième  Livre  de  Tite-Live  que 
nous  n'avons  plus. 

.  PULTAUSK,  petite  Ville  de  la  grau- 
Xxx  3  de 
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â  lkTîsk,  de  Pologne  *,  dans  le  Palatinat  de  Mazo- 
vie,  fur  ta  Riviéte  de  Nareu,  environ 
trois  lieues  au  deffus  de  l'endroit  où  elle  fe 
jette  dans  le  Boug. 

PULTAWA ,  Place  fortifiée  dans  l'U- 
kraine b ,  fur  la  rive  droite  du  Wortflo. 
Cette  Place  paflè  pour  être  ancienne.  El- 
le eil  devenue  fameufe  dans  ces  derniers 
tenu  par  la  victoire  fignalée  que  Pierre  le 
Grand  Empereur  des  Ruffjes  y  remporta 
fur  Charles  XII.  Roi  de  Suède. 

PUMENTUM,  Ville  d'Icalïe ,  chez 
les  Lucaniens  dans  les  terres,  félon  Stra- 
bon  c;  mais  les  meilleurs  Interprètes  lifent 
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Gsumentum.  Ortelius  d  qui  cke  Gab. 
Barri  met  cette  Ville  dans  la  Calabre  & 
dit  qu'on  la  nomme  préfentement  Gè- 
re ntio. 

PUMILONES.    Voyez  Ptcm*i. 

F17MUEN,  Fortereffe  de  la  Chine  «, 
dans  la  Province  de  Fokicn,  où  elle  a  le 
premier  rang  entre  le*  Fortereffes  de  la 
Province.  Elfe  eft  de  4.  d.  25'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  27.  d.  o*. 
de  Latitude  Septentrionale. 

PUNA,  Me  de  la  Mer  du  Sud  f,  dont 
la  pointe  la  plus  Occidentale,  appellée 
Pdnta  Arena,  ou  Priait  de  Sablt,  eft  à 
fept  lieues  de  rifle  de  Sainte  Claire.  Tous 
les  VaùTeaux  qui  viennent  de  la  Rivière 
de  Guiaquil ,  mouillent  à  cette  Pointe 
pour  y  attendre  un  Pilote,  à  caufe  que 
l'entrée  en  eft  fort  dangereufe  pour  les 
Etrangers.  L'Ifle  de  Puna  eft  allez  gran- 
de, mais  platte  &  baffe;  fa  longueur  de 
l'Eft  à  l'Oueft  eft  à  peu  près  de  quatorze 
lieues  ,  &  là  largeur  de  quatre,  ou  cinq. 
Le  flux  &  reflux  font  violens  tout  à  l'en- 
tour  ,  mais  ils  coulent  par  tant  d'endroits 
differens  à  raifon  des  branches,  des  bras 
de  mer,  &  des  Rivières  qui  fe  jettent  dans 
la  Mer  près  de  cette  Ifle,  qu'ils  laiffentde 
tous  côtez  de*  fonds  bas  fort  dangereux. 
Il  n'y  a  dans  cette  Ifle  qu'une  ViUe  d'In- 
diens qui  porte  le  nom  de  Pona,  &  qui 
eft  fitucc  au  Midi  près  de  la  Mer,  à  fept 
lieues  de  la  Pointe  de  Sable.  Ses  Habi- 
tans  font  tous  Matelots ,  &  les  feuls  Pilo- 
tes qu'il  y  ait  fur  ces  Mers,  principale- 
ment pour  la  Rivière  de  Guiaquil.  Quand 
ils  ne  font  point  en  Mer ,  la  Pèche  leur 
lèrt  d'occupation,  &  lorsqu'il  vient  des 
Vaiffeaux  qui  mouillent  à  la  Pointe  de  Sa- 
ble, les  Efpagnols  les  obligent  à  faire 
garde:  le  lieu  où  ils  la  font  eft  une  Poin- 
te de  Terre  de  l'ifle  qui  s'avance  e  n  Mer ,  & 
d'où  ils  découvrent  tous  les  Vaiffeaux  qui 
mouillent  à  la  Pointe  de  Sable,  laquelle 
«ft  éloignée  de  celle  de~  terre  de  quatre 
lieues,  tout  Pays-bas  &  rempli  de  Man- 
gles.  Encre  ces  deux  Pointe* ,  à  moitié 
chemin  de  Tune. à  l'autre,  il  y  en  a  une 
troifiëme  fort  petite  où  les  Indiens  font 
pbligés  de  tenir  une  autre  garde,  lorsqu'ils 
ont  quelques  Ennemis  à  craindre.  La 
fentinelle  y  va  le  Matin  dans  un  Canot , 
&  revient  le  foir;  car  il  n'y  a  pas  moyen 
d'y  aller  par  terre ,  à  caufe  des  racines  de 
Mangles.  Le  milieu  de  l'ifle  eft-  Savanas 
ou  Pacage.  Il  y  a  quelque  morceau  de 
Pays  boifé,  qui  eft  une  terre  jaunâtre  ou 
fabloaaeufe,  produifant  de  grands  arbres, 


la  plupart  inconnus  aux  Voyageurs.  Oa 
y  en  voit  quantité  qu'on  appelle  Palmttt 
en  langage  du  Pays.  Cet  arbre  eft  a  peu 
près  de  la  grandeur  d'un  frêne  ordinaire, 
«Se  a  trente  pieds  de  haut.  Le  Corps  en 
eft  droit  fans  feuilles  ni  branches  à  l'excep- 
tion de  la  tète  où  il  s'en  trouve  beaucoup 
de  petite*.  Les  unes  font  groffes  comme 
la  moitié  du  bras,  &  les  au  erres  environ 
comme  le  doigt.  Elles  ont  trois  ou  qua- 
tre! pied*  de  long  fans  aucun  nœud.  Au 
bout  de  la  branche  croit  une  feuille  large 
de  la  grandeur  à  peu  près  d'un  grand  é- 
vantail.  Quand  cette  feuille  commence  à 
pouffer,  elle  eft  toute  pliée  comme  un 
évantail  fermé,  &  elle  s'ouvre  à  mefure 
qu'elle  croît ,  defbrte  qu'elle  paraît  un 
èyantail  étendu.  Vers  la  queue  elle  eft 
fortifiée  de  plufieurs  petites  côtes  qui  y 
pouffent  &  deviennent  feuilles  ;  mai*  com- 
me elle*  pouffent  près  du  bout  de  la  feuil- 
le ,  elles  font  plus  petites  &  plus  déliée*. 
Aux  Mes  Bermudes  &  ailleurs ,  ces  feuil- 
les fervent  à  faire  des  Chapeaux ,  des  Pa- 
niers ,  des  Balais  ,  des  Vans  à  fouffler  le 
feu  au  lieu  de  foufHets ,  &  divers  autres 
meubles  de  ménage.  Dans  les  efpaces 
vuides  où  croiffent  ces  arbres,  le*  Indiens 
ont  de*  plantations  de  Mahis ,  d'Yanas  & 
de  Patates.  La  Ville  de  Puna  n'a  guère 
que  vingt  Maifons  avec  une  Eglife.  Ces 
Maifons  font  bâties  fur  des  pilotis  élevés 
à  dix  ou  douze  pieds  de  terre,  &  on  y 
monte  par  des  échelles  qui  font  en  dehors. 
Elles  font  couvertes  de  feuilles  de  Palme- 
10,  &  les  Chambres  bien  plancheyées. 
Le  meilleur  pour  mouiller  eft  contre  le 
milieu  de  la  Ville.  11  y  a  cinq  braffes 
d'eau  à  la  longueur  d'un  Cable  de  la  Côte, 
&  un  fond  marécageux  &  profond,  où 
les  Vaiffeaux  peuvent  être  carénés.  La 
Mer  monte  à  la  hauteur  de  quatorze  à 
quinze  pieds.  On  compte  fept  lieues  de 
Puna  à  Guiaquil. 

•Laer,  parlant  de  cette  Ifle  dans  ia 
Dcfcription  des  Indes  Occidentales  t,gU*.  iq*. 
dit  qu'elle  étoic  fort  renommée  parmi  lesc" **• 
Sauvages  du  Continent,  comme  abondan- 
te en  toute  chofe  néceflàire  à  la  vie,  que 
fes  Habitans  ne  manquoient  point  de  l'a- 
voir le  trafic  ;  qu'ils  étoient  vaillans  & 
fort  courageux  ;  oc  qu'ils  eurent  une  lon- 
gue guerre  avec  leurs  voifins  de  la  Riviè- 
re de  Tumbez,  qui  n  eft  éloignée  de  l'ifle 
de  Puna  que  de  douze  lieues.  Les  Rois 
du  Pérou  les  mirent  enfin  d'accord.  Us 
étoient  de  moyenne  taille,  de  couleur 
brune ,  vêtus  d'étoffes  de  Coton  ,  & 
ornés  tant  hommes  que  femmes  de  Chaî- 
nes d'or ,  &  autres  Joyaux.  L'ifle  eft 
pleine  de  toutes  fortes  d'Oi  féaux,  princi- 
palement de  perroquet*  :  il  y  a  aufTj  force 
Guenons ,  Renards  &  autres  Bétes  Sauva- 
ges. La  terre  y  produit  de  la  Salfepa- 
reille,  du  Mays,  &  plufieurs  racines  bon- 
nes à  manger  ;  mais  il  faut  aller  chercher 
de  l'eau  douce  dans  le  Continent,  dont 
elle  n'eft  féparée  que  d'un  Canal  fort  é- 
troit  ;  le  Port  en  eft  pourtant  à  deux  lieue*. 
On  y  fait  force  navires,  dont  les  Habi- 
tans fe  fervent  pour  voyager  dans  la  Mer 
du  Sud ,  car  il  y  defcend  le  long  de  la  Ri- 
vière 
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viéfe  de  Guiaquil,  grande  abondance  de 
boit  que  l'un  tranfporte  à  Lima ,  &  dans 
les  autres  Porcs  du  Pérou.  Thomas  Candi- 
fe  furprit  cette  Ille  en  1587.  &  s'en  étant 
rendu  maître,  il  la  pilla  &  brûla  plufieurs 
Maifons.  Celle  du  Caffique  étoit  prés  du 
Port,  fort  bien  bâtie,  avec  Tes  Galeries 
&  un  Magafin  où  l'on  trouva  beaucoup 
de  Poix ,  &  de  Cordes  faites  d'écorce  d'ar- 
bres. 11  7  avoit  tout  proche  environ 
deux  cens  Maifons  du  commun  peuple, 
&  un  Temple  avec  fon  Clocher  garni  de 
Cloches.  Au  milieu  de  Mie  étoientdeux 
autres  Bourgades.  Les  Habitans  de  Puna 
port  oient  anciennement  leurs  Morts,  dans 
JTfle  que  les  Efpagnols  appellent  de  Sainte 
Claire,  qui  eft  en  pleine  mer.  Elle  eft 
déferte,  &  n'a  ni  bois  ni  eau  douce. 
PUNDA.  Voyez  Gwda. 
PUNGCIO,  Montagne  de  la  Chine  », 
nent  dans  la  Province  de  Peking ,  au  voifinage 
de  la  Ville  de  Nuikieu.  On  y  trouve  des 
Simples  dont  les  Médecins  font  beaucoup 
de  cas. 

#  IbnL        PUNGLAI,  Fonereflë  de  la  Chine  b, 
dans  la  Province  de  Chantung,  au  Dé- 
parlement  de  Ningc'ing,  première  Forte- 
relfe  de  la  Province.    Elle  eft  de  3.  d.50. 
plus  Orientale  que  Peking ,  fous  les  37.  d. 
10.  de  Latitude  Septentrionale. 
*.        PUNHETE,  Bourg  de  Portugal,  dans 
TEftramadoure,  au  confluent  du  Zezere 
&du  Tage,  à  l'Occident  d'Abrantes.  Ce 
Bourg  eft  défendu  par  un  Château. 
»lbW.        PUNING,  Ville  de  la  Chine  «,  dans 
ia  Province  de  Qjiantung,  au  Départe- 
ment de  Chaochcu,  cinquième  Métropo- 
le de  la  Province.    Elle  eft  de  o.  d.  30'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  23. 
d.  40'.  de  Latitude  Septentrionale. 
PUNNATA.   Voyez  Pcrata. 
PUNSA,  Ville  de  la  Libye  intérieure. 
4  IJM.e.  Ptolomée  J  la  marque  fur  la  rive  Méridio- 
nale  du  Niger  entre  Tbup*  &  Salua. 
PUMA.    Voyez  Promomtokiuh. 
PUM  A  DE  CARNERO,  Montagne 
t  Otiicrs  J^d'Efptgne  ■  ,  dans  J'AndaJouGe ,  à  trois 
Pottiiga  iP-jjeuej  Jje  (Jibralur  du  coté  de  l'Océan. 
47  PUMA- DEL- EMPERADOR,  Cap 

/  Délices  fur  la  Cote  d'Efpagne  f,  au  Royaume  de 
d  ETpaene,  ya|cnce  Entre  Dcnia  &  Altea ,  la  Ter- 
p  J  re  forme  un  Cap  fort  avancé ,  à  trois  lieues 
de  la  première  de  ces  Places.  Les  Anciens 
appel  loient  ce  Cap  Arttmfium  du  nom  de 
la  Ville  la  plus  célèbre  du  voifinage.  Ils 
le  nommèrent  auffi  ïusubrium  &  Ftrraria, 
à  caufe  des  Mines  de  fer  qui  s'y  trou* 
voient.  Ce  nom  jirttmifism  lui  eft  encore 
demeuré  en  quelque  manière  \  car  on  ap- 
pelle quelquefois  ce  Cap  Artemus.  D'au- 
tres lui  donnent  le  nom  de  Cap-Martin  ; 
&  d'autres  l'appellent  Punta-del-Ehpe- 

RADOR. 

PUNTA-DELLA-FRASCIIIA  ,  ou 
Frasciira,  C'eft  le  nom  moderne  du  Pro- 
montoire  Dion  des  Anciens.  Voyez 
Dion. 

PUNTA-DEL-GUDA ,  Ville  Capitale 
;  t.  Voy.  de  l'Ifle  de  Saint  Michel  t ,  Tune  des  A- 
dei  HoJtan-cores.   Il  y  a  un  Château  où  les  Portugais 
t, ,  n, »  'entretiennent  une  Garnifon. 
t%0t'?-     PUN  I'A-DE-  I1ILO  ,  ou  de  Yto  , 
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Pointe,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  au 
Pérou ,  dans  l'Audience  de  los  Charcas ,  en-  • 
ire  la  Rivière  de  Nombre  de  Dios  &  cel- 
le de  Juan  de  Dias  h.    Le  Port  qui  eft  au  b  Voy.  d  O. 
pied  de  cette  Pointe  du  côté  du  Nord  é  HWer  4e 
toit  autrefois  le  Porc  de  Potofi.    Il  y  aNt>0,t'  P- 
encore  quelques  habitations  ;  ck  l'on  y  va'1* 
toujours  chercher  de  la  farine  &  d'autres 
vivres. 

PUNTA-DEIXA  S.ETTA.  Pointe  fur 
la  Côte  d'Italie     dans  la  Calabre  Ultc-t  M»^». 
rieure.    C'eft  la  partie  la  plus  Méridiona-        &  ll 
le  de  l'Italie,  à  l'Occident  de  l'Embou- g1*''- 
chure  du  Fleuve  Tuccio. 

PUNTA-DE-SAN  -  SEBASTIAXO. 
Pointe  fur  la  Côte  d'Efpagne,  dans  la  Ba- 
ye de  Cadix. 

PUNTAL  (El).  Voyez  Pontal. 

PUOLA,  Ville  d'Italie  dans  I'Iftrie. 
Voyez  Pola. 

PUONCIIANG,  Montagne  de  la  Chi- 
ne  k,  dans  la  Province  d'Iunnan,  au  Midi  *  At*K  M" 
de  la  Ville  de  Lingan.    Cette  Montagne 
eft  très-haute. 

PUONQL'EN ,  iMontagnc  de  la  Chi- 
ne ',  dans  la  Province  d'Iunnan ,  au  voi- 1  tbid; 
finage  de  la  Ville  de  Kiangchuen.  Elle 
eft  hèriffée  de  rochers  &  remplie  de  ca- 
vernes. L'horreur  de  cette  Solitude  n'a  pas 
empêché  qu'on  y  bâtit  un  Temple  &  un 
Monaftère  de  Bonzes. 

PUPIANENSIS.  Voyez  Puppianensis. 

PUPINIA  ,  Contrée  d'Italie  donc  M. 
Varron"  parle  en  ces  termes:  In  Pttpinia*  Llb.  r. 
sufut  arbora  prtlixas  ntqut  vitts  f  tracts  ntqut  f^8*10*1* 
firamenta  crafit  vidtre  pot  tri  s.  Valere  Maxi- ,  1^.4.6.4. 
me  n  quiappelle  ce  Canton  Pctim.'eSolum 
&  PuPrtriA  dit  qu'il  étoit  ftérile  &  brûlanc  t 
&  que  le  Bien  de  Campagne  "de  Q.Fabius  •  Lib.4.  c. 
yécoit  fitué.  Tite-Live  met  Pupiniensis  8- 
agbk  dans  le  Latium,  &  Fcftus  nous  laif- 
fc  entrevoir  qu'il  étoit  au  voifinage  de 
Tufculum  ;  c'eft  du  moins  où  il  place  la 
Tribu  Pupinienne  Pupinia  tribus.  Voyez 
Quintia-Prata. 

PLTPlANENSISySiége  Epiftopal  d'A- 
frique, félon  la  Notice  dés  Evechez,  où 
Reparatus  eft  dit  Puppiantnfts  Epipopus. 
Viûor  Scnex  Puppianenfis  atlifta  au  Con- 
cile de  Carthage  en  397.  &  Caudiofus  £- 
pifeeput  Puppiantmlis  atfilta  au  Concile  tenu 
dans  la  même  Ville  en  525.  &  parmi  les 
Soufcriptions  des  Evéques  de  la  Province 
Proconfulaire  qui  fe  trouvèrent  au  Conci- 
le de  Latran  fous  le  Pape  Manin,  on  voit 
celle  de  Bonifaciu»  Epifitpus  Santiét  EccU- 
fi*  Pnppiantnfis. 

PUPPINIUM.  Voyez  Popcloniux. 

PUPP1TANA,  Ville  Epifcopale  d'A- 
frique dans  la  Province  Proconfulaire.  El- 
le eft  nommée  Putputpu  Antoniu  f;Pud~p  Itiner; 
put  dans  la  Table  de  Pcutinger ,  Pu/pu. 
par  l'Anonyme  de  Ravcnne  ,  «Se  Pulpui 
par  St.  Cyprien  &  par  Tite-Live.  Fortu- 
nat  affifta  au  Concile  de  Carthage  en  525. 
il  y  eft  qualifié  Epifcopus  Pltèis  Puppitant  \ 
&  on  trouve  que  Gutofus  Epifcopus  Puppi- 
tamis  louscrivit  le  premier  la  Lettre  Sy- 
nodale des  Kvéques  de  la  Province  Pro- 
confulaire ,  Lettre  qui  fuc  lue  dans  le 
Concile  de  Lniran*  II  y  a  faute  apparem- 
ment dans  la  Notice  des  Evechez  d'Afri- 
que i 
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que,  où  Reparatus  eft  appellé  Epjfetpui 
PuppauUms  pour  Pttppitanus.    La  Confe- 
*N».  ntf.  rencc  de  Carthage  »  nomme  Pannonius 
Epifcapus  plebii  Puppitan*. 

PUPPUT  ,  PODPOT  OU  PUTTOD.  Vo- 

yez  l'Article  précédent. 
PUPULA,  Pays  ou  Lieu  dont  parie 
i  De  A-    Frontin  b  :  Voici  le  paflage  :  Digtti  in 
qu<i.UK a.  CampMtia  :  &  in pitrifyu*  ItaU*  fait:  untis 
M  Pupuia. 
PUPULUM,  Ville  de  rifle  de  Sardai- 
t  Lft.j.e.  gne:  Ptolomée  c  la  marque  fur  la  Côte 
3-  Méridionale. 

i  De  Ex-     PURA ,  Arrien  d  dit  qu'on  appelloit 

ped.  Alex,  ainfi  le  Lieu  où  étoitbâtile  Palais  du  Roi 

Iib«.n.a4-des  GadroCens. 

PURATA ,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 

t  Lib.7.  c.  Gange:  Ptolomée  •  la  place  entre  lePfeu- 
doftome  &  &  le  Fleure  Haris,  près  du 
Curellur  &  d'Haloe.  Le  M  S.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  Pvnnata  ,  au 
lieu  de  Purata. 

PUREME  ES  ,  ou  Epcreme-ej  ,  Peu- 
ples de  l'Amérique  Méridionale  dans  la 

/Dift.  Guiane,  félon  Mr.  Corneille  f  qui  ne  cite 
aucun  garant.  Il  ajoute  que  ces  Peuples 
habitent  fort  avant  dans  les  terres  du  côté 

t  Atlu.  de  la  Province  d'Apanta.  Mr.  de  l'Ifle  *  ne 
connoît  point  ces  Peuples. 

PURIFICATION  (la)  Ville  de  l'Aîné- 
rique  Septentrionale,  dans  la  Nduvelle 
Elpagne.  Elle  eft  fituée  dans  les  Terres 
&  dans  la  Province  de  Xalifco,  aux  con- 
fins du  Mechoacan,  presque  au  Nord  de 
Colima. 

PURMEREND  ,  D'autres  écrivent 
Purmerend  ,  ou  Pprmerendb  en  Latin 
Purmrtnin ,  petite  Ville  de  Nord'Hollan- 
de  au  Midi  du  Beemfter.  Son  nom  mar- 
que fa  fituation  ;  car  elle  eft  au  bout  du 
Purmcr.  Blacu  b  &  Janfbn  ■  dans  leurs 
deferiptions  des  Villes  des  Pays-  bas  difcnt 
que  fon  nom  vient  de  ce  qu'elle  eft  au 
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avec  trois  Villages  qui  en  dépendoienf 
alors,  à  favoir  Pmrmerknd,  llptndtm  & 
Nteki  les  deux  premiers  ont  à  prêtent  de* 
Seigneurs  particuliers,  de  il  n'y  a  que  le 
dernier  qui  appartient  encore  à  la  Ville 
de  Purmerend. 

Elle  a  féance ,  &  voix  dans  l'Aflëmblée 
des  Etau  de  Hollande  depuis  l'an  157a. 
&  l'année  fui  Tan  te  on  l'entoura  de  rem- 
parts à  l'occafion  des  guerres  contre  FEf- 
pagne.  Elle  envoie  tous  les  trois  ans  al- 
ternativement avec  la  Ville  de  Schoon- 
hoven  un  Député  à  l'Amirauté  de  Frife. 
Le  Magiftrat  de  Purmerend  confifte  pré- 
fentement  en  quatre  Bourgmeftres....  fi- 
che vins,  un  Scbomt  ou  £«iiti,  &  quinze 
Confcillers;  le  Bailli  peut  être  l'un  de* 
Bourgmeftres  en  même  temps.  L'Egliîe 
paroiifiale  étoit  fous  l'invocation  de  Saine 
Nicolas ,  &  de  Sainte  Catherine.  Les 
Armes  1  de  cette  Ville  font  de  fable  à'  5«vh, 
trois  crochets  d'argent. 

PURPURARIAwNSULjE  ,  Mes  de  la 
Mer  Atlantique ,  fclon  Pline™  qui  les  met  "J*-^** 
à  fix  cens  vingt-cinq  milles,  au  Midi  Oc- 
cidental des  Iflc»  Fortunées.  Ce  font  dit 
le  Père  Hardouin  les  Iflcs  de  Mtitrt,  & 
de  Porto- S*Ht8, 


PUSCHIAVO,  en 


and  Pefclaf  "  ;  «  Rat  *  Dé- 


h  Tbealr. 
Urb.  ace. 
Fœd. 
i  L'rbium 


BcU  bout  de  la  Rivière  de  Purmer  ;  en  quoi  ils 
gii  Ttb.    ont  été  copiés  par  d'autres  qui  ont  fait 


Communauté  du  Pays  des  Grifons ,  dans  et«te  ** 
la  Ligue  de  la  Caddée,  où  elle  a  le  buitiè  JX.'1"4' 
ine  rang.  C'eft  une  belle  Vallée,  voifine 
de  celle  de  Prégel  dt  qui  eft  environnée 
de  la  Valteline  de  trois  côtez.  Elle  fait 
une  feule  Communauté  générale  ,  qui 
comprend  deux  petites  Vallées  ;  favoir 
celle  de  Puschiavo,  &  celle  de  Piscia- 
del.   Son  terroir  eft  allez  fertile. 

s.  PUSCHIAVO,  ou  Pesclap,  en 
Latin  PtfiUnrium  0  ;  Bourg  du  Pays  des*  n>M. 
Grifons,  dans  la  Ligue  de  la  Caddée,  & 
le  Chef-lieu  de  la  Communauté  générale 
de  Pufirhiavo  à  laquelle  il  donne  le  nom. 
C'eft  un  gros  Bourg ,  bien  peuplé,  ÔV 
afltz  agréable  an  bord  d'une  Rivière,  qui 


mention  de  "cette  Rivière  de  laquelle  des  porte  le  même  nom,  &  près  d'un  petit  Lac 
perfonnes  qui  connoiflènt  très-bien  l'état  qui  abonde  en  poiflbn.  C'eft  dans  ce  Lieu 
préfent  de  ce  Pays  nient  l'exiftence.  Peut-  que  fe  tiennent  la  Régence  &  la  Commu- 
étre  qu'elle  fe  perd  à  préfent  dans  les  Ca-  nauté.  Le  Juge  qu'on  nomme  Ptitfià  dé- 
naux,  qu'on  a  creufés  pour  defTécher  les  cide  feul  les  affaires  civiles.  Les  appels 
Marais.  On  attribue  les  premiers  corn-  de  lès  jugemens  fe  portent  par  devant 
mencemens  de  Purmerend  i  Guillaume  cinq  Juges  qu'on  nomme  Attellotiri.  Il  y 
Eggard,  Treforierde  Guillaume  le  Bava-   a  un  Doyen  &  deux  OfBciaux,  qui  font 

les  Intendans  des  Finances.  Ils  font  élu* 
par  le  fort,  &  choififlent  à  leur  tour  les 
douze  Confeillers  &  les  cinq  MtvlUteri. 
Les  douze  Confeillers  élifent  le  Podefta  Se 
le  Chancelier.  Ils  décident  fous  la  préfi- 
dence  du  Podefta  les  ~ 


rois,  qui  lui  donna  la  Seigneurie  de  Pur- 
merend, &  y  joignit  les  deux  Villages 
Neck  &  Ilpendam  en  récompenfe  de  ce 
que  lorsque  ce  Prince  étoit  dans  la  di  (grâ- 
ce du  vivant  de  fon  père,  Eggard  lui  a- 
voit  fouvent  ouvert  fa  bourfe.  Il  y  fit  bâ- 
tir un  bon  Château  vers  l'an  141  o.  Jean   &  Matrimoniales. 
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Eggard  fon  fils,  fe  voiant  inquiété  par  les 
guerres  civiles  vendit  Purmerend  à  Gé- 
rard de  Zyl  qui  le  revendit  à  Jean  Burgra- 
ve  de  Montford.  Un  des  Succeflêurs  de  ce 
dernier  ayant  eu  part  a  une  révolte,  Maxi- 
milien  d'Autriche  confifqua  Purmerend 
&  le  donna  vers  l'an  i486,  à  Bilthazar  de 
Volckenftein  l'un  de  fes  Officiers;  celui- 
ci  le  vendit  à  Jean  Comte  d'Egmond. 
Cette  Ville  demeura  à  cette  famille  jusqu'à 
l'année  1590.  que  les  Etats  de  Hollande 
l'achetèrent  &  l'unirent  à  leur  Domaine  k 


PUSGUSA-PALUS  ,  Marais  d'une  fi 
grande  étendue  qu'il  reflcmble  à  une  Mer; 
oc  dans  lequel  y  a  un  grand  nombre  d'ifles, 
félon  Ortelius  f  qui  cite  Necétas,  &  jugef 

3ue  ce  Marais  pouvoît  être  aux  environs 
e  la  Ville  h»nium  de  Phrygie.  Il  foup- 
çonne  même  que  ce  pourroit  être  le  Fleu- 
ve Afcanius. 

PUSIANO ,  petit  Lac  d'Italie,  dans 
le  Mitanez  4 ,  au  Territoire  de  Como, 
environ  a  fix  milles  de  la  Ville  de  ce  nom, 
en  tirant  du  côté  de  l'Orient   Ce  Lac 

prend 
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prend  Ton  nom  du  Village  de  Puiîano, 
qu'on  trouve  fur  fon  bord  Septentrional. 
Le  Lac  de  Pufiano  efl  une  de*  fources  du 
Lambro. 

PUSIGNAN,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Dauphiné,  Election  de  Vienne. 

PUSIO ,  ou  Rusihm  ,  Noms  moder- 
nes de  l'ancienne  Topiris.  Voycî  l'o- 
mis. 

«  Atlas  Si-  PUT  Al,  Ville  de  la  Chine  » ,  dans  la 
Ml1  Prorince  de  Chantung,  au  Département 
de  Cinan ,  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  d'un  d.  30'.  plus  Orienta- 
le que  Pelcing,  fous  les  37.  d.  32'.  de  La- 
titude  Septentrionale. 

PUTBUS,  Ville  d'Allemagne,  dans 
la  Poméranie  Suedoifc ,  fur  la  Côte  Méri- 
dionale de  l'Ifle  de  Rugen,  au  fond  d'un 
grand  Golphe,  &  au  Midi  de  la  Ville  de 
Berghcn. 

1.  PUTEA,  Ville  de  l'Afrique  propre, 
*  L&  4.&  félon  Ptolomée  b  qui  la  met  au  Midi  d'A- 

drumentum,  entre  Camp/a  &  Caraga. 

2.  PUTEA,  Ville  de  Syrie,  dans  la 
Palnfyréne,  entre  Orrai  &  Adada,  félon 

c  Ub.j.c  ptolomée  «. 

,J'  PUTEOLANA  -  MOLES.   Voyez  au 

root  Pont,  l'Article  Pont  de  Caugula. 
Voyez  aufli  Pouzzol. 

PUTEOLI,  Ville  d'Italie  dans  la  Cam- 
panie  heureufè ,  aujourd'hui  Pozzuoto, 
ou  Poozzol.  Voyet  Pouzzot.  Les  Grecs 
nommèrent  cette  Ville  to**Mï%la  ,  ou 
AtK«^p%*«  ;  &  c'efl  le  plus  ancien  nom  de 
cette  Ville:  Dit*archiat  dit  Etienne  le 
Géographe ,  Urbs  hait*  quam  Puttohs  «0- 
tari  4/unt.  Feftus  <5c  lui  rendent  railbn  du 
nom  Latin.    Ils  difent  que  le  nom  de  Pu- 
tnli  rient  de  la  puanteur  des  eaux  chau- 
des qui  font  aux  environs  ab  aqu*  talid* 
futtrt:  Fefluj  ajoute  pourtant  que,  félon 
quelques- uns  ce  nom  aétéoccafionnéparla 
grande  quantité  de  puits  qu'on  avoit  crou- 
les à  caufe  de  ces  eaux  ,amaltii>idine  P*i,i>. 
mm  tarumdem  ajuirum  caujt  fatlorum. 
Dés  le  tenu  de  la  guerre  d'Annibal  Pu- 
4  nt-Uv.  tttli  étoit  une  Place  forte  d ,  où  les  Ro- 
Ub-H-e-JS- mains  tenoient  une  garnifon  de  fix  mille 
hommes,  qui  refiflérent  aux  efforts  d'An- 
«  Ub.  34.  nibal.  Tite-Livc  «  &  Vellejus  Paierai  lus  f 
c  *f.       nous  apprennent  qu'après  que  cette  gutr- 
/Lib.i.c  re  fut  flnjC)  |e$  Romains  firent  de  Puttoii 
gilb.  14.  une  Colonie  Romaine.    Comme  Tacite  t 
ç.  ri.       dit  qu'elle  acquit  le  droit  &  le  nom  de  Co- 
lonie fous  l'Empereur  Néron ,  il  ne  faut 
pas  l'entendre  du  fimple  droit  de  Colonie, 
dont  elle  jouïflbit  il  y  avoit  déjà  long- 
tems;  mais  du  droit  de  Colonie  Augufle, 
qui  étoit  plus  confidérable  que  le  premier. 
b  D»Coto-Frontin  h  appelle  Puteoli  Colmia  Jugujla, 
&  ajoute  Jfugtflus  dtdaxit  ;  mais  peut  e- 
»  Géop.    (re|  dit  Cellarius  ',  faut- il  lire  Nero  Jm- 
anc  llb.  s>  ,ujiti  dtduaii. 

fc9,  PUTEUS.   Voyez  l'Article  Put. 

PUTEUS-BITUMINIS.  Voyez  Sro- 
niM. 

PUTEUS- VIVENTIS  &  V1DENTIS, 
Voyez  au  mot  Puy. 

PUT1ENSIS,  ou  PuTizitNsis,  La  No- 
tice des  Evechés  d'Afrique  connoît  deux 
Sièges  Epifcopaux  du  nom  de  Potiensis; 
l'un  dans  la  Numidie  &  dont  étoit  Evé- 
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que  Gaudentius  &  l'autre  darislaByîaeenè 

<&  dont  elle  nomme  i'Eveque  Servanduj. 

La  Conférence  de  Carthage  k  ne  nomme  t  Ne  i^jl. 

qu'un  de  ces  Sièges  &  elle  écrit  Puùtmh- 

jii  pour  Puticajti:  Mr.  Dupin  croit  que 

Florianus  qui  y  efl  qualifié  Epifiopas  Pnti. 

zJen/is,  étoit  Eveque  dans  la  Byzacène. 

PUTIGLIANO,  petite  ViCe  d'Italie, 
au  Royaume  de  Naplcs     dans  la  Terre  /  h«Ar, 
de  Barri.    Elle  eft  lituée  dans  l'intérieur  J*ff.f- «•« 
du  Pays  prés  de  Lugo  Ritondo;  &  il  y  a  i^"1'  ^ 
un  bean  Château  qui  appartient  aux  Che- 
valiers de  Malthe. 

PUT1NG,  Ville  de  la  Chine  »,  danS™  AUmSI- 
la  Province  de  Queichcu,  où  elle  a  le'cnt. 
rang  do  première  Ville  Militaire.  Elle 
efl  de  je.  d.  7,  plus  Occidentale  que  Pe-> 
king,  fous  les  26.  d.  4'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. Cette  Ville  efl  indépendan- 
te de  toute  autre.  Elle  doit  fa  fondation 
à  la  Famille  Juena.  On  prétend  qu'an- 
ciennement une  Nation  appelice  Lotiem 
habita  le  Territoire  de  cette  Ville.  Les 
Habitans  des  Montagnes  du  côté  du  Midi 
font  fauvages  :  ils  ne  connoiiTcnt  ni  Let- 
tres ni  Loix;  <Sc  chacun  parmi  eux  faic 
tout  ce  qu'il  veut. 

PUTOMAYO,  ou  IzA,  Rivière  d- 
l'Amériquc  Méridionale,  dans  la  Province 
de  Popayan       Elle  a  fa  fourec  d;m»  ie«  «Cm.iyfi. 
Montagnes  de  la  Cordellière,  alTtz  pre-     Cmu>  •* 
de  la  Ville  de  l'ado.    Sa  navigation  clt/^;',"^ 
confidérable  ,  à  caufe  du  grand  nombre  Vc'd»s Ama- 
de  Xations  qu'elle  arrofe  &  des  diverfes  lone». 
Rivières  oui  mêlent  leurs  eaux  avec  les 
tiennes.    Elle  paire  fous  la  Ligne  beau- 
coup au  dcfl'us  do  la  moitié  de  l'on  cours 
&  rend  fertiles  quantité  de  grandes  Cam- 
pagnes dans  un  efpace  de  plus  de  trois  cens 
cinquante  lieues.    Son  embouchure  dans 
la  grande  Rivière  des  Amazones  efl  à 
quatre  cens  cinquante  trois  lieues  des 
iources  de  ce  Fleuve  au  côté  du  Nord,  à 
deux  degrez  trente  minutes  de  Latitude 
Méridionale.  ( 

PUTTANS,  Peuples  des  fndes  qu'on 
appelle  aufli  Bottantes.  Leur  Pays  efl 
fitué  prés  du  Royaume  de  Lahor  en  ti- 
rant vers  le  Fleuve  de  l'Inde  0  ci  au  MontoCwa>  m&. 
Cumi  ou  Im*.  Il  a  d'un  côté  le  PaysDiiwj.E- 
des  Bolloches  ou  Bulloques ,  voifin  de  la u"  Ju 
Ville  de  Norry  &  de  l'autre  la  Perfc,  dont  °™d  Uom 
il  efl  féparé  par  la  Rivière  qui  fert  de  li- 
mites aux  Etats  du  Roi  de  Perfe  &  du 
Grand  Mogol.  La  Ville  Capitale  de  ce 
Pays  efl  Candabara:  les  autres  font  Da- 
dos ,  Vagcflon  &  Langora.  Il  y  a  quel- 
ques cent  courfes  ou  cinquante  ficucs  de 
Pays  raboteux  ci  pkin  de  Montagnes  en- 
tre les  Villes  de  Daddos  &  de  Vagcflon. 
Ces  Peuples  font  blancs  iSc  pour  la  pîupart 
rouges  de  vifage.  Leurs  cheveux  font 
blondi  &  leurs  membres  renforcés.  I'j 
portent  la  barbe  fort  longue  Si  font  de 
moyenne  taille.  Leurs  habits  font  dts 
Sultanes  à  la  Turque,  fi  bien  ajuflées  au 
corps  qu'on  n'y  voit  pas  nn  feu!  pli.  Ils 
ne  les  quittent  ni  nuit  ni  jour  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  tout -à-fait  déchirées  ou 
pourries.  Leurs  bonnets  font  faits  en 
forme  de  Pyramide.  Ils  ne  fe  lavent  ja- 
mais les  maù»  fous  prétexte  qu'ils  ne  doi- 
Yyy 
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pas  fouiller  de  leurs  ordures  un  Elé- 
ment auffi  pur  que  l'eau.  Ils  ne  prennent 
qu'une  femme,  &  lorsqu'ils  en  ont  eu 
deux  ou  trois  enfans ,  ils  gardent  le  céli- 
bat quoiqu'ils  demeurent  enfemblc.  Quand 
l'un  des  deux  meurt  l'autre  ne  fe  peut  re- 
marier. Ils  mangent  &  boivent  dans  des 
crânes  ou  têtes  de  mort,  &  fc  conduire nt 
par  augures,  ayant  des  Maîtres  &  des  De- 
vins expérimentés  dans  cet  Art.  Lors- 
qu'un de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis  eft 
mort  ils  vont  demander  à  ces  Devins  ce 
qu'ils  doivent  faire  de  fon  corps.  Ils  le 
brûlent  enfuite  ou  en  difpofent  fuivant  le 
confeil  qui  leur  a  été  donné  :  fi  le  Devin 
trouve  à  propos  qu'ils  le  mangent,  ils  s'en 
repaiflent,  quoique  d'ailleurs  ils  ne  vivent 
pas  de  chair  humaine.  Ils  font  courageux 
&  fort  portés  à  la  guerre  qu'ils  font  d'or- 
dinaire à  pied.  Us  fe  fervent  dans  les 
combats  de  l'Arc  ou  de  l'épée.  Vers  l'an 
1590.  que  Pcrufchi  écrivoit,  ce  Peuple 
étoit  libre  &  n'obéïflbit  à  aucun  Roi; 
mais  le  Mogol  s'étant  emparé  de  leur  Pays 
depuis  ce  tems-là,  a  mis  un  Gouverneur 
à  Candabara,  qui  tenoit  quarante  mille 
chevaux  dans  cette  Province  ,  prêts  à 
marcher  s'il  y  avoit  quelque  révolte.  Les 
Puttans  font  charitables  &  fort  enclins  à 
iecourir  ceux  qui  font  dans  la  néceflîté.  Ils 
n'ont  point  d'Idoles  &  ne  permettent  pas 
volontiers  que  les  Mahométans  ou  les 
Maures  demeurent  dans  leur  Pays  ^  parce 
qu'ils  adorent  le  Grand  Dieu  du  Ciel  & 
méprifent  Mahomet.  Leurs  Prêtres  por- 
tent la  haire  ou  le  cilice,  avec  de  gran- 
des chaînes  très- pefantes,  dont  ils  fc  fer- 
Tcnt  le  ventre  ;  &  quand  ils  veulent  prier 
ils  fe  mettent  à  genoux  &  fe  veautrent 
dans  la  cendre.  La  Rivière  de  Salbana 
éloignée  de  quinze  lieues  de  la  Ville  de 
Langora  fert  de  borne  à  leur  Pays.  C'eft 
où  l'on  paye  le  péage  pour  les  cha- 
meaux. 

c'y  Ce  récit  de  Mrs.  Corneille  &  D«vi- 
ty  pouvoit  être  exact  autrefois.  Aujour- 
dTiui ,  du  moins  à  en  juger  par  les  Cartes 
de  Mr.  de  l'Ille  les  chofes  paroùTent  un 
peu  changées.  On  ne  connoit  plus  les 
Puitans.  Leur  Pays  eft  ce  qu'on  appelle 
Patanc  ou  le  Royaume  de  Pattan.  Voyez 
Pattan. 

»  Dift.  PUTTE,  Beau  Village  des  Pays-bas  », 
Giopàe»  ,jan8  |e  Brabant  Efpagnol.  U  eft  fitué  à 
Payt-Bai.  yK[ies      Malines.    Sa  Jurifdittion 

eft  d'une  grande  étendue. 
MWd.         1.  PUT  I  EN,  Village  des  Pays-bas  k 

dans  le  Weluwe  à  deux  lieues  de  Hardcr- 

wyck. 

«  IWA  2.  PUTTEN ,  Ifle  des  Pays-bas  «  dans  la 
prtie  Méridionale  de  Hollande,  entre  les 
Ifles  de  Beyerland  &  de  Voorn. 

1.  os*  PUY",  ou  Puits,  Mot  François, 
qui  fignifie  un  trou  profond  creufé  de 
main  d'homme  &  ordinairement  revêtu  de 
pierre,  pour  avoir  de  l'eau.  Ce  mot  vient 
du  Latin  PuteuJ  &  il  repond  au  Pozzo 
des  Italiens,  &  au  Pozo  des  Efpagnols. 
Les  Puits  fupplécnt  au  défaut  des  Fontai- 
nes &  n'en  différent  qu'en  ce  que  les  Puits 
font  des  fources  fous  terre  &  dont  on  ne 
peut  fe  fervir  qu'en  creufant.   On  fait  un 
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n  ;  !j  terre  jusqu'à  ce  qu'on  y  ait 


trouvé  l'eau  «4  on  l'accommode  enfuite  de 
telle  forte  que  l'on  en  puifie  tirer  quand 
on  veut  avec  une  corde  ou  autrement.  Le 
Puy  eft  rond  d'ordinaire ,  &  on  le  fait  o- 
vale  quand  il  doit  feulement  fervir  à  deux 
Propriétaires  fous  un  mur  mitoyen ,  au- 
quel cas  une  languette  de  pierre  dure  en 
fait  la  féparation,  jusqu'à  quelques  pieds 
au-defibus  de  la  hauteur  de  ion  appui. 

On  appelle  Puv-commun  celui  qui  eft 
dans  une  rue,  ou  dans  une  place  pour  la 
commodité  du  Public.  On  lui  donne  plus 
de  largeur  qu'à  un  Puy  particulier. 

Le  Puy-perdu  eft  un  Puy  qui  ne  re- 
tient pas  fon  eau,  tant  il  a  le'fond  d'un  fa- 
ble mouvant.  Il  n'a  pas  ordinairement 
deux  pieds  d'eau  pendant  l'Eté. 

On  rapporte  qu'il  y  a  une  Province  de 
la  Chine,  où  il  fe  trouve  des  Puits-de- 
fec,  comme  nous  en  avons  d'eiu.  On 
met  des  vaifleaux  fur  leur  ouverture,  pour 
y  faire  cuire  tout  ce  qu'on  veut. 

On  appelle  Puy  l'ouverture  d'une  Mi- 
ne, &  Puy  de  Carrière  une  ouverture 
ronde  &  creufée  à  plomb  par  laquelle  on 
tire  les  pierres  d'une  carrière  avec  une 
roue.  Elle  doit  avoir  douze  à  quinze 
pieds  de  diamètre  &  l'on  y  defeend  par 
un  Efchelier. 

Le  nom  de  Pot  fe  donne  à  certaine» 
grandes  profondeurs  qui  fe  trouvent  à  la 
Mer  dans  un  fond  uni. 

Il  eft  fouvent  parlé  de  Pot  dans  l'Ecri- 
turc-Sainte ,  &  fous  ce  nom ,  dit  Dom 
Calmet  d,  on  entend  quelquefois  des  Fon-rf  ] 
taines  dont  la  fource  fortoit  de  terre  oc 
bouillonnoit  comme  du  fond  d'un  Puy.  Tel 
eft  ce  Puy  dont  parle  l'Epoufe  du  Cantique 
des  Cantiques  c  :  Puttus  aquarum  viveni$nmt  Cap.  4. 
qtuefluuHt  imfetu  H*  Libarto.  On  montre  'S- 
à  une  lieue  de  Tyr  un  Puy  d'eau  vive  que 
l'on  prétend  être  celui  dont  parle  ici  l'E- 
poufe. Le  9*y^t*  Jacob  près  de  Sicliem 
eft  aufli  quelquefois  appelle  la  Foniairu  de 

y*eai  {-  fjMn.t.6. 

11  y  avoit  autrefois  dans  la  Plaine  de 
Sodome,  c'eft-à-dire  dans  la  Plaine  qu'oc- 
cupe à  préfent  le  Lac  de  Sodome  *  quan-g  Gtiw.14. 
titéde  Puits  de  Bitume,  d'où  l'on  droit  10. 
le  Bitume  qui  fe  trouve  à  préfent  dans  les 
eaux  mêmes  du  Lac  Afphaltite. 

Moyfe  parle  aulîi  du  Put  otr  Vivant 
&  du  Voyant  h,  qui  eft  entre  Cadès  &Mkm.i6. 
Barad  &  que  l'Ange  montra  à  Agar  dans  '3* 
le  Défcrt,  pour  défalterer  fon  fils  Ifmaël, 
qui  étoit  en  danger  de  mourir  de  foif. 
Dans  ce  Pays-là  où  l'eau  eft  très-rare ,  on 
cache  les  Puits  en  couvrant  leur  bouche 
avec  du  fable,  afin  que  les  Etrangers  ne 
les  voient  point  &  n'en  tirent  point  d'eau. .  -  tf 
Quelquefois  il  fe  donne  de  grofles  Batail-  15.40.21." 
les  entre  les  Fadeurs  &  les  Gens  de  la  31. 
Campagne  pour  un  Puy.   Voyez  dans  la  flh0riRen* 
Genéfe  les  difputes  ■  qu'il  y  eut  entre  les  t*'cw^i. 
Gens  d'Abimelech ,  Roi  de  Gerare  &  ceux  Eufch.  ad  ' 
d'Ifaac  pour  de  femblables  Puits.  v°«n» 

On  montre  k  aux  Voyageurs  des  Puits  Xnutnin. 
d'une  ftruâure  admirable  à  Afcalon,&  que  Martyr.  Itl- 
l'on  prétend  avoir  été  bâtis  par  Abraham  "«.Vide 
&  par  Ifaac.    Et  te  Puits  de  Jacob  P^p^'V*3* 
de  la  Ville  de  Sichem,  où  Notre- Seigneur  ^ 

eut 
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eut  un  Entretien  avec  la  Samaritaine.  On 
bâtit  daus  la  fuite  une  Eglife  far  cette 
Fontaine,  ôï  St.  Jérôme  en  parle  dan»  fa 
lettre  intitulée  1  Epitaphc  de  Sce.  Paule. 
Antonin  Martyr  la  vit  encore  au  lixieme 
Siècle,  Adamnanus  au  lepticme  &.  Saint 
Villibalde  au  huitième  Siècle  \ 

Les  Hébreux  appèllent  un  Puy  Becr, 
d'où  vient  que  ce  nom  le  trouve  aiR"/  Ibu- 
vent  dans  la  compolition  des  noms  pro- 
pres: Far  exemple  dans  Bw-Sabé ,  dans 
Btaotb-Btnt-JatM  ,  Beerttb ,  Usera  & 
autres. 

2.  i'UV,  Ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc &  la  Capitale  du  Velay.    Elle  eft 
iuuee  prci  de  la  Borne  &  de  la  Loire,  fur 
la  Montagne  d'Anis,  d'où  elle  a  pris  les 
noms  û  .iniaim  &  de  fWi«m;  car  le  mot 
PutgcM  l'utcb,  lignifie  en  Langue  Aqui- 
f,lrî*7*!,tamque  une  Montaene  h.  Elle  sert  accrue 
France,     des  fu>nes  de  RtUjjiUMy  qui  etoit  la  Capi- 
fm.  1.      taie  des  Velaunicns.    Le  Puy  eft  aujour- 
p.  167.     d'hui  unu  Ville  conftdérable ,  &  auûi  peu- 
p>ee  qu'aucune  autre  du  Languedoc,  ex- 
tPifW,  ceple  iou]oufc  c.   LEglifc  Cathédrale 
I  r,n,-e,Uldl  '^nommée  par  la  dévotion  à  la  Vierge, 
p.  407.'     Elle  conferve  quantité  de  Reliques  & 
d'ornemens  magnifiques.    Il  y  a  dans  la 
Ville  plulieurs  M  allons  Réligieufes  de  l'un 
&  l'autre  Sexe.    Le  Collège  des  Jcfuites 
eft  une  très-belle  maifon.    On  trouve  hors 
de  la  Porte  de  Su  Geion  la  Prairie  dit 
Buuii,  qui  eft  la  plus  belle  promenade  de 
la  Ville. 

L'Evéché  du  Puy  fi  l'on  en  veut  croire 
la  Tradition  d ,  reconnoît  Se.  George 
pour  fon  premier  Eveque.  On  dit  qu'il 
lut  envoyé  par  Su  Pierre,  avec  Su  Front 
premier  Eveque  de  Périgueux.  On  pré- 
tend que  Raoul  Roi  de  France  donna  à 
l'Eveque  du  Puy  la  Seigneurie  de  cette 
Ville  en  923.  D'autres  difent  pourtant 
que  celte  donation  fut  faite  par  Louïs  le 
Gros  en  n 34;  Le  Velay  ayant  été  attri- 
bue à  la  première  Aquitaine ,  les  Eveque* 
ont  toujours  reconnu  l'Archevêque  de 
Bourges  pour  leur  Métropolitain,  jusqu'au 
milieu  du  onzième  Siècle,  que  le  Pape 
Léon  IX.  voulant  favorifer  Etienne  de 
Mcrcceur,  Eveque  d'Anis  &  Neveu  de 
St.  Odilon  Abbé  de  Clugny ,  exempta 
l'Eveque  du  Puy  de  la  fourmilion  au  Mé- 
tropolitain de  Bourges ,  l'aflujettit  immé- 
diatement au  Siège  de  Rome,  &  donqa 
même  à  l'Eveque  Etienne  le  Ptlkam  , 
dont  les  Evèques  du  Puy  ne  jouïflcntplus. 
Cependant  pour  la  Police  intérieure  l'E- 
veque du  Puy  eft  toujours  de  la  Proviuce 
Eccléfiaftique  de  Bourges.  Jean  de  Cume- 
nis  Eveque  du  Puy  appella  en  1304.  le 
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St.  Pierre  &  de  quarante-trois  Chanoines. 

La  Scnechauflee  du  Puy  a  été  érigée  en 
Préfidial  par  Edit  du  Mois  d'Octobre 
1689.  &.  l'on  y  a  incorporé  les  deux  Bail- 
liages du  Puy  &  de  Montfaucon.  Le 
Sénéchal  eft  d'Epte.  I-a  Juftice  fc  rend 
en  fon  nom  ci  il  a  droit  de  préfider  à  la 
Senéchauilee  &  au  Préfidial  fans  voix  dé- 
libérative.  11  jouît  de  deux  cens  trente- 
deux  livres  dix  fols  de  gages  qui  font  pa- 
yés fur  la  Recette  générale  des  Finances. 
11  y  a  encore  au  Puy  une  Cour  commune, 
qui  eft  en  pariage  entre  le  Roi  &  l'EV 
vêque. 

3.  PUY  ,  Bourg  de  France ,  dans  la 
Gafcogtie,  Election  des  Lan  nés. 

4.  PL' Y  ,  Bourg  de  France,  dans  le 
Bas-Armagnac,  Election  de  Lomagne. 

PUY -EN -ANJOU.  Voyez  plus  bas 
Pot-Notre-Dame. 

PUY-BELIARD,  Lieu  de  France  dans 
le  Poitou,  Election  de  Fon  te  na  y.  C'eft 
un  Entrepôt  pour  le  commerce  du  Sel, 
qui  vient  des  Marais  falans  d'OJonne,  Jars, 
&  autres  lieux. 

PUYBRJSSON,  Lieu  de  France  dans 
la  Provence,  au  Diocéfe  de  Frejus.  Il  y 
a  aux  environs  plufieurs  Bois  taillis,  où 
l'on  a  établi  une  Verrerie.  Ce  lieu  eft 
presque  tout  détruit  à  préfent. 

PUY-LA-BROQUE ,  petite  Ville  de 
France ,  dans  le  Ojiercy ,  Election  de 


PUY  BRUN,  Bourg  de  France  «,  dans*  T**«  • 
le  Haut-Quercy ,  Election  de  Figeac  furAtU*' 
la  Dordogne,  un  peu  au  deflus  de  l'en- 
droit où  elle  reçoit  la  Rivière  de  Sere.  Il 
y  a  dans  ce  Bourg  un  Prieuré  de  quinze 
cens  livres  de  rente. 

PUY-CASqUIER,  Ville  de  France 
dans  la  Gafcogne,  au  Comté  d'Armagnac, 
félon  Mr.  Corneille  s  qui  cite  Davity.  Ou/  DKt 
cette  prétendue  Ville  a  un  autre  nom,  ou 
ce  n'eft  pas  même  un  Village;  car  ce  nom 
ne  fc  trouve  point  fur  la  Carte  de  l'Arma- 
gnac par  Mb  de  ÏJfie  quelque  détaillée 
qu'elle  foit.  Les  autres  indications  que 
nous  donne  Mr.  Corneille  ne  nous  avancent 
pas  beaucoup.  Il  dit  que  Puy-Casquier 
appartient  à  Mauvcfin  Ville  principale  de 
la  Vicomte  de  Fezenfagues.  Mais  on  fait 
que  Mauvefin  eft  un  méchant  Bourg,  & 
que  bien  loin  d'être  la  Ville  principale  de 
la  Vicomte  de  Fezenfagues  il  ne  fe  trouve 
feulement  pas  dans  l'étendue  de  cette  Vt- 
comté  ou  plutôt  de  ce  Comté. 

PUY-DE-DOME,  Montagne  de  Fran- 
ce  en  Auvergne  *,  en  Latin  Mns  Dmi-  »  PiçM, 
nam.    C'eft  la  plus  haute  Montagne  de  laDefci.  de  la 
Provioce  &  celle  fur  laquelle  Mr.  Pafcal?™"11"4- 


Roi  Philippe  le  Bel  en  pariage  de  la  Sei-    fit  fes  expériences  fur  la  pefanteur  de  l'air. 
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gnetirie  de  cette  Ville.  La  i  ranfa&ion 
p  allée  entre  ce  Roi  &  l'Eveque,  contient 
les  canfes  de  cette  afiociation.  Le  Pape 
Clément  IV.  avoit  été  Evéque  du  Puy. 
L'Evéché  vaut  vingt-fix  mille  livres  de 
revenu,  &  n'a  que  cens  vingt-neuf  Paroif- 
fes.  Le  Diocéfe  eft  renfermé  dans  une  pe- 
tite Contrée  appellée  le  Velay  :  voyex  ce 
mot.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft 
compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Chantre, d'un 
Treforicr,  d'un  Sacriftain,  de  l'Abbé  de 


Elle  a  huit  cenrdix  toifes  d'élévation  fur 
la  furface  de  la  terre ,  &  l'on  y  trouve 
des  plantes  très-curieufes. 

PUY  -  L'EVEQUE  ,  petite  Ville  de 
France  dans  le  Querci ,  Election  de  Ca- 
hors. 

PUY-FERR AND ,  Abbaye  de  France, 
dans  le  Berry ,  Archipretré  de  Châtre. 
C'eft  une  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît ,  autrefois  de  l'Ordre  de  St. 
Auguftin.  Le  Pape  Eugène  IIL  en  fait 
Yy'y  2  men- 
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mention ,  l'an  1 145.  mais  on  ne  fait  pré- 
cifément  en  quel  tenu  ni  par  qui  elle  a  été 
fondée. 

PUY-DE-FROTE',  autrement  Puy- 
F&ais  ,  Puy  fingulier  en  France ,  dan*  la 
Franche-Comté ,  prêt  du  Village  de  Fro- 
té,  à  une  lieue  de  Vefoul.  Sa  largeur 
d'enhaut  eft  d'environ  quinze  toifet  fur 

î  v'nÇt  ^e  Pr°f°ndeur  *•  Dans  ^  fona" 
p^j  '!*  eft  Fort  retraiffi ,  &  on  y  trouve  une  pe- 
P  47ï.'  «te  Fontaine  dam  une  rente  de  Rocber. 
Lorsqu'il  a  plu  deux  jours  de  fuite ,  on 
voit  monter  l'eau ,  remplir  ce  Puy ,  s'élé- 
ver  quatre  ou  cinq  toiles  au  demis  ,  & 
comme  une  Montagne  d'eau  venir  fe  ré- 
pandre dans  les  Campagnes  voilines  qui 
en  font  inondées.  Ce  regorgement  d'eau 
fauva  la  Ville  de  Vefoul  du  pillage  de  l'Ar- 
mée du  Baron  de  Polvilliers  ,  lorsque  re- 
venant de  Breflè  ,  il  l'affiégea  en  1557. 
Le  Puy  de  Froté  commença  le  15.  de  No- 
vembre à  vomir  tant  d  eau ,  quoiqu'il 
n'eût  plu  que  34.  heures ,  qu'en  moins  de 
cinq  ou  fix  heures  de  tenu  toute  la  Cam- 
pagne qui  eft  aux  environs  de  la  Ville  de 
Vefoul  en  fut  inondée.  Les  Afliégeans 
croyant  pour  lors  que  les  AtBégez  avoient 
quelque  grand  refenroir  d'eau ,  par  le  mo- 
yen duquel  ils  alloient  fubmerger  l'Armée 
gagnèrent  les  Montagnes  avec  tant  de 
hâte  &  tant  de  frayeur ,  qu'ils  abandon- 
nèrent non  feulement  leur  Artillerie  ;  mais 
encore  leurs  flacons  &  leurs  barils,  chofe 
remarquable  dans  des  Alleman*.  Cette 
Hiftoire  eft  très-infidèlement  rapportée, 
par  Corneille  à  l'Article  de  Vesoui. 

PUY- DE- LA-GARDE ,  Bourg  &  Mai- 
fon  d'Auguftins  en  France,  dans  l' Anjou, 
Election  de  Mon  treuil- Bellay.  C'eft  un 
Pèlerinage  de  grande  réputation  dans  ces 
Quartiers- là.  On  y  voit  un  grand  con- 
cours de  Peuple  qui  y  eft  attiré  par  la  dé- 
votion des  gens  du  Pays  pour  une  Image 
de  Notre-Dame.  Cette  dévotion  eft  éta- 
blie depuis  long-tems  dans  ce  Lieu. 

PUY-GA1LLARD,  Bourg  de  France, 
dans  le  Querci,  Election  de  Montauban. 

PUY  DE  LA  GARDE  VIALARS, 
Ville  de  France ,  dans  le  Quercy ,  Elec- 
tion de  Montauban. 

PU  Y-DEGONAGOBI ,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Provence.  11  y  a  un  Prieuré 
Conventuel  de  l'Ordre  de  Clugny. 

PU  Y- GUILLAUME,  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Bourbonnois  ,  Election  de 
Moulins.  Il  dépend  de  la  ParohTe  de  St. 
Hilaire,  &  eft  utué  partie  en  Plaine,  par- 
tie en  Montagnes ,  proche  de  la  Rivière 
de  Dore.  Les  terres  rapportent  de  bons 
grains,  &  beaucoup  de  Voiturierspareau 
y  conduifent  différentes  marchandée*. 
PUY-JAUDRAN  ,  Bourg  de  France, 
le  Bas- Armagnac ,  Election  de  Lo- 
magne. 

PUY-LAURENS ,  petite  Ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Lauraguais ,  fur  la  Frontière 
du  Rouflilion ,  à  trois  lieues  de  Cadres  & 
ri£?*n  ' de  Lavaur  Ccttc  Ville  a  eu  autrefois  fes 
France  .     Seigneur»  particuliers  k  ,  qui  relevoient 
Put.  1.  p.   des  Comtes  de  Touloufe  &  tenoient  leur 
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mention  de  cette  Place,  qui  a  voit  le  titre 
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de  Château  noble,  mbïU  Caflrum  ,  dorant 
la  guerre  des  Albigeois.  Elle  avoit  dans 
ce  tems-là  un  Seigneur  nommé  Sicard  qui 
avoit  deux  fils,  Ifarn  &  Jourdain  ,  qui 
donnèrent  en  123t.  la  moitié  de  la  Ville, 
du  Château  &  de  la  Seigneurie  de  Puy- 
Laurens  à  Raymond  le  Jeune  Comte  de 
Touloufe,  &  ils  lui  firent  en  1237.  hom- 
mage de  la  part  qui  leur  refloit.  Cette 
Ville  fut  érigée  en  Duché  fous  le  Roi 
Louis  XIII.  en  faveur  de  la  Nièce  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  Les  Calviniftes  en 
ont  été  long-tems  les  maitres:  ils  y  a- 
voient  érigé  une  Académie  qui  a  fubfifté 
jufqu'à  la  revocation  de  l'Edit  de  Nantes. 

PUY-MAURIN,  Bourg  de  France, 
dans  le  Comté  de  Commenges.  Il  y  a 
une  Juftice  Royale. 

PUY-MOISSON,  en  Latin  Caflrtm  Jt 
Podit  MnJJ'wio;  Commanderie  de  l'Ordre 
de  Malthe  en  France,  dans  la  Provence , 
au  Diocèfe  de  Riez.  Elle  fut  donnée  à 
l'Ordre  en  1 150.  par  Raymond  de  Bélan- 
ger ,  Comte  de  Barcelone  &  de  Provence. 
Ce  Lieu  eft  la  Patrie  de  Guillaume  Durand. 

PUY -NOTRE -DAME,  ou  Pitï-en- 
Anjoo  c,  petite  Ville  de  France  en  An-' 
jou,  EleéUon  de  Montreuil-Bellai ,  envi-{££  d«  £ 
ron  à  une  lieue  de  Montreuil-Bellai  en  u-p.iPi?' 
rant  vers  l'Occident  Méridional.  Eue  ap- 
partient  au  Comte  de  Garavas  Gouffier. 
Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  cette 
petite  Ville ,  qu'une  Eglife  bâtie  par  Guil- 
laume, Duc  d'Aquitaine,  &  dans  laquel- 
le Louïs  XI.  fonda  un  Chapitre  compofé 
d'un  Doyen  &  de  douze  Chanoines  qui 
ont  chacun  deux  cens  livres ,  <St  de  douze 
Semi-prébendes  de  cent  livres  chacune, 
il  y  a  de  plus  dans  cette  Ville  un  Prieuré 
fimple  de  fix  cens  livres  de  revenu  &  un 
Couvent  de  Filles  Cordelières. 

PU  Y-D'ORBE,  Abbaye  de  France,  au 
Diocèfe  de  Langres,  à  cinq  lieues  deChâ- 
tillon  fur_Seiûe  v«r«  te-  Couchant  d'IIiver. 
Ceft  une  Abbaye  de  Filles  d,  de  l'Ordre'  Dt  f\<k 
de  St.  Benoit  oc  dont  la  fondation  m 'eft  ***** 
inconnue.  Les  Religieufe*  furent  trans- 
férées à  Chàtillonfur-Seine  en ...  par  le 
Confeil  de  St.  François  de  Sales. 

PUY-D'ORNANS  ,  Puy  fingulier  en 
France ,  dans  la  Franche  -  Comté  ,  prés 
d'Ornans  *.   Il  croit  tellement  aux  gran-  «  f<t«»*i , 
des  pluyes ,  que  quoiqu'il  foit  très  profond,  pj^1^ 
il  regorge  dune  manière  prodigieufë,  &p,47t>'  ' 
jette  une  fi  grande  quantité  d'Ambres 
qu'elies  rempoiiJbnnent  la  Rivière  de 
Louve. 

PUY-PEROUX,  Bourg  de  France  dans 
l'Angoumois,  Election  de  Cognac. 

PUY-DE-PLOUGASTEL,  Puy  fingu- 
lier en  France  dans  la  Bretagne  f.   Il  ci\f  Hlft.  de 
dans  la  Cour  de  l'Hôtellerie  du  Paûage  dc™rf-  R°- 
Plougaftel ,  entre  Breft  &  Landernau.  |3encei, 
L'eau  de  ce  Puy  monte  quand  la  Mer  qui  an.  1717. 
eft  fort  proche  defeend,  &  au  contraire  P-»'- 
l'eau  defeend  quand  la  Mer  monte.  Ce- 
la eft  fi  fort  établi  dans  le  Pays  comme  un 
prodige,  que  Mr.  Robelin  ,  habile  Mathé- 
maticien, l'a  cru  digne  qu'il  l'examinât  ;& 
il  en  envoya  à  l'Académie  Royale  des 
Sciences  à  Paris  une  Relation  avec  une 
explication  fort  fimple..  Le  fond  du  Puy 
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eft  un  peu  plus  haut  que  le  niveau  de  la 
baffe  Mer  en  quelque  marce  que  ce  foie  : 
de  là  il  arrive  que  l'eau  du  Puyqui  peucs  e- 
couler  s  écoule,  &  que  le  Puy  defeend  tan- 
dis que  la  Mer  commence  à  monter,  ce  qui 
dure  jufqu'à  ce  qu'elle  fuit  arrivée  au  ni- 
veau du  fond  du  Fuy ,  après  cela  tant  que 
la  Mer  continue  à  monter  le  Fuy  monte 
avec  elle.  Quand  la  Mer  fe  retire ,  il  y  a 
encore  un  teros  confiderable,  pendant  le- 
quel un  relie  de  l'eau  de  la  Mer  qui  eft 
entré  dans  les  terres  les  pénétre  lentement 
&  tombe  fuceelfivement  dans  le  Puy,  qui 
monte  encore,  quoi  que  la  Merdefcendc. 
Cette  eau  fe  filtre  fi  bien  dans  les  terres 
qu'elle  y  perd  fa  falure.  Quand  elle  ctt 
épuifée,  le  Fuy  commence  à  defeendre,  ci  la 
Mer  achève.  '  Comme  ce  Puy,  qui  n'a  pas 
été  creufé  jufqu'à  l'eau  vive  ,  &  qui  n'eft 
revêtu  que  d'un  mur  de  pierre  féehe,  re- 
çoit auili  des  eaux  d'une  Montagne  voi- 
fine  quand  la  pluye  a  été  abondante,  il 
faut  avoir  égard  au*  changemens  que  ces 
eaux  peuvent  apporter  à  ce  qui  ne  dépend 
que  de  la  Mer.  Elles  l'empêchent  de  ta- 
rir entièrement  en  hiver  ,  quand  la  Mer 
eft  bue  par  une  terre  trop  aride. 

PUYSALGU1ER,  Château  de  France 
dans  le  fias- Languedoc ,  à  deux  lieues  de 
Beziers.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Château 
dans  l'Hiftoirc  de  laGuerre  des  Albigeois, 
par  Pierre  Moine  des  Vaux  de  Cernay, 
fous  le  nom  de  Cafirtm  Podii  Sertgtur  m 
^TtrriitTH  Bittrrtufi. 

PUY-VALADOR,  Lieu  de  France, 
dans  le  Rouffilton ,  Viguerie  de  Conflans. 
C'eft  le  Lieu  principal  du  Pays  de  Capiir, 
qui,  faifoit  autrefois  partie  de  la  Ccrdai- 
gne.    Ce  Lieu  eft  fortifié. 

PUY-DE-VESSON  ,  Bois  de  France, 
,  dans  la  Bourgogne  ,  Chatcllenie  de  Ver- 
gy,  Maitnfe  des  Eaux  &  Forêts  de  Di- 
jon. Il  contient  cinq  cens  quatre-vingt- 
neuf  arpent  troia  quart.». 

PIJYCERDA  ,  en  Latin  Pwttmi ,  ou 
t  DeKcet  Ptdiut'Cmuumi  ;  Ville  d'Eipagne  *  ,  le 
d'EfpicQc  |ong  des  Pyrénées  dans  la  Cerdaignc,  en- 
tre le  Carol  Se  la  Segre.  C'eft  une  grande 
Ville  fituée  dans  une  belle  Plaine ,  au  pied 
des  Montagnes ,  fermée  de  bonnes  mu- 
railles, très-bien  fortifiée  à  la  moderne, 
&  habitée  par  des  gens  qui  paftent  pour 
de  forts  &  de  vaillans  hommes.  On  a 
fait  encore  au  dehors  quelques  ouvrages 
avancés ,  comme  un  Ouvrage  à  corne  & 
un  autre  à  couronne  pour  la  mettre  en 
meilleur  état  de  défenfe.  Le  terroir  des 
environs  eft  fertile  en  fruits  :  la  chaffe  y 
eft  abondante  &  l'on  y  prend  entre  au- 
tres des  Perdrix  blanches  très-delicâtes. 
On  y  voit  diverfes  fortes  d'herbes  médi- 
cinales l'une  froide  &  l'autre  chaude. 

PUZANE,  Lieu  fortifié  aux  environs 
de  Conftantinople,  à  ce  qu'il  paroit  par 
»  Ub.  it.  l'Hiftoire  Mifcellanée  b  que  cite  Orte- 
t  Theftur.  lius  «. 

P  Y. 

PYC  ATA,  nom  d'un  Lieu  dont  Stra- 
j«™  ''''bon  *  fait  mention-   U  devoit  eue  dam 


la  Troade  ;  mais  les  Commentateurs  de 
Strabon  foupçonnent  qu'il  pourroit  y  avoir 
faute  dans  cet  endroit. 

PYCNA,  Lieu  quelque  part  dans  la 
Grèce.    C'eft  Thucydide  «  qui  en  parle'  Lib.  «.p. 
dans  fon  huitième  Livre.  Quelquei-uns6*5' 
ont  voulu  lire  Fnjx  ou  Pnyce  pour  Pyc- 
na  &  Ortelius  '  approuve  cette  Leçon./ The£jw' 
Voyez  Pnyx. 

PYCNUS,  Fleuve  de  flfle  de  Crète: 
Ptolomée  «  place  fon  Embouchure  fur  la*  ï*-3  «=• 
Côte  Septentrionale,  entre  Afinoa  &.  Cr-'7' 
dtnis. 

PYDARAS,  Pline  h  dit  qu'on  donnoit*  LUm-c 
quelquefois  ce  nom  au  Fleuve  Athyras.  "' 
Voyez  Atmykas. 

PYDES,  Ville  &  Fleuve  de  laPiftdie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PYDJL'S,  Fleuve  delà  Troade,  à  ce 
qu'il  paroit  par  un  paflàge  de  Thucy- 
dide '.  i  Lib.  g.  p. 

1.  PYDNA,  Ville  de  Macédoine,  6,i" 
dans  la  Picrie,  félon  Ptolomée  k  &  Etien-  *  La> 
ne  le  Géographe  qui  dit  qu'on  la  nom- ,3" 
moit  aulfi  Cydna.    Cette  Ville  étoit  fur 

la  Côte  du  Golphe  thertmeus ,  à  quelques 
milles  au  Nord  de  l'Embouchure  de  l'A îiac- 
mon.    Ce  fut  auprès  de  cette  Ville  1  que  '-ftrJ.'.Ex- 
les  Romains  gagnèrent  fur  Perfée  la  Batail-terilt  1 
le  qui  mit  fin  au  Royaume  de  Macédoine. 
Diodore  de  Sicile"3,  Tite  Live  »  «5k  Juf-  "  »Jb-'9.c 
tin  °  font  auffi  mention  de  cette  Ville.  **j_ib  44>c 
Les  Habitans  font  nommés  Tlviwm  par4j. 
Etienne  le  Géographe  &  Pydnœi  par  Ti  »  Lib.  i*.c. 
te-Live  r.  «'iiwac 

2.  PYDNA,  Ville  des  Rhodiens,  félon  44 
Strabon  t.  f  Lib.  i  o  p. 

V  PYDNA,  Montagne  de  rifle  de*'*- 
Crète.   C'eft  Strabon  '  qui  en  fait  men-  '  «>>J- 
tion. 

4.  PYDNA,  ou  Pytna,  Ville  &  Col- 
line de  Phrygie  :  Strabon  *  les  place  au* 
voifinage  du  Mont  Ida. 

PYENIS,  Ville,  de  la  Colchide,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PYGELA .  Ville  de  l'Afie-Mineure  , 
dans  I'Ionie.    Strabon  dit  que  c'étoit  une 
petite  Ville  où  il  y  avoit  un  Temple  de 
Diane-Munychicnne.  Etienne  le  Géogra- 
phe lit  auili  UiydMy  Pygth,  mais  Pompo- 
nius-Mela  «  &  Pline  °  écrivent  PiiYctL*,'  Lib. i.c. 
&  dérivent  ce  mot  du  Grec  *vyîi,  qui  fi-"jh 
gnifie  fuite,  comme  fi  elle  avoit  été  bâtie  J9    'J  C' 
par  des  gens  fugitifs.    Strabon  »  néan-*  Lib.iA.p- 
moins  donne  à  cette  Ville  une  autre  cri- 639. 
gine.   Selon  Suidas  Fychi.a  étoit  fur  la 
Côte  &  dans  le  Lieu  où  l'on  s'embarquoit 
pour  palTcr  dans  l'Ille  de  Crète;  mais 
au  Lieu  de  Pyoila  ,  il  écrit  Phyg:;lla. 

c*  PYGMEES,  Peuples  fabuleux:  les 
Anciens  ont  fuppofé  qu'ils  habitoientdiffe- 
rens  endroits  de  la  terre  &  qu'ils  étoient 
d'une  Stature  extrêmement  petite  n'ayant 
pas  plus  d'une  coudée  de  hauteur.  Il  en 
ont  mis  dans  l'Inde,  dans  l'Ethiopie  &  à 
l'extrémité  de  la  Scythic.  Cette  Fable 
fubfiftc  encore  en  quelque  manière  préfen- 
tement.  Combien  de  gens  mettent  des 
Pygroées  dans  les  parties  les  plus  Septen- 
trionales de  la  Terre  ?  Cependant  il  n'eft 
pas  plus  polTiblc  de  trouver  des  Nations 
entière*  de  Pygmce*  que  d'en  trouver  qui 
Yyy  3  ne 
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ne  foient  compofées  que  de  Géras.  Il  eft 
vrai  que  la  plupart  des  Nations  qui  habi- 
tent les  Terres  Arctiques  comme  les  La- 
pons &  les  Samoyedcs  font  d'une  petite 
taille;  ce  qui  provient  du  froid  excellîf  & 
de  la  qualité  des  alimens,  comme  je  l'ai 
remarqué  à  l'Article  Laponie.  Voyez  ce 
mot.  Mais  quelque  petite  que  foit  la  taille 
de  ces  Peuples,  ils  ont  plus  d'une  coudée, 
&  ils  ne  peuvent  par  conféquent  paffer 
pour  Pygmées.  Ils  ont  communément 
trois  coudées  de  hauteur  &  quelquefois 
davantage.  On  en  a  vu  même  qui  a- 
vuient  jufqu'à  quatre  coudées,  &  qui  é- 
ealoitnt  ainfi  la  taille  commune  des  autres 
nommes. 

Quoique  la  Fable  des  Pygmées  fut  au- 
trefois fort  répandue,  bien  des  Ecrivains 
anciens  n'y  ont  pas  ajouté  plus  de  foi 

«  Ub.6.c  qu'elle méritoit. Pline  1  dit  fimplement,  que 

30.  quelques-uns  avoient  rapporté  que  la  Na- 
tion des  Pygmées  habitoit  dans  les  marais 
où  le  Nil  prenoit  fa  fource;  &  Strabon  k 

*  Ub.17.  |e,  regarde  abfolument  comme  un  Peuple 
imaginaire,  en  difant  qu'aucune  perfonne 
dignede  foi  ne  foutenoit  en  avoir  vu.  Il  n'en 
faut  pas  d'avantage  pour  fc  perfuader  que 
ces  Peuples  n'ont  jamais  éxilté  que  dans  l'i- 
magination <Sc  dans  les  Ecrits  des  Poètes.  A 
la  vérité  il  eft  parlé  de  Pygmées  dans  le 

<G»7.v.  Texre  Latin  d'Ezechiel  <  ;  &  même  le 
Terme  Hébreu  Oamadim  a  quelque  rapport 
à  P)&m*i  puisqu'a  la  Lettre  il  peut  li- 
gnifier des  Sommes  d'une  coudée.  Mais 

i  Dift.  remarque  Dom  Calmet  d,  qu'auroient  fait 
des  Pygmées  furies  murailles  de  l'y  r,  pour 
les  détendre  ;  car  c'eft  là  ou  Ezecluel  les 
place  ,  comme  de  bons  guerriers  i  Les 
Septante  ont  rendu  Ganadtm  pur  des  Gar- 
des ,  comme  s'ils  avoient  lu  Somerim, 
Symmaque  a  mis  les  X/edes,  comme  ayant 
lu  Gam-Madui ,  les  Medei  ;  le  Caldéen 
lit  les  Cuppfiikatns.  On  pourroit  par  un 
léger  changement  lire  Gomerim  au  lieu  de 
Gamadim.  Or  les  Cimentas  font  fort  coa- 
,  nus  dans  la  Genéfe  parmi  les  Enfant  de 
Japhet,  &  dans  Ezéchiel  qui  en  parle 
comme  d'un  Peuple  très-belliqueux.  Pli- 

e  Lib.ï.e.  ne  «  fait  mention  d'une  Ville  de  Phénicie 
nommée  Gamade;  à  moins  qu'il  n'y  ait 
faute  dans  fon  Texte ,  &  que  Gamade  n'y 
foit  mife  pour  Gantait. 
PYLACVEUM,  Ville  de  la  grande 

/Ltb.j.e.*.Phrygie:  Ptolomée  f  la  place,  entre  Ibt- 
miftninm  &  Sala. 

o-  1.  PYL;E,  Ce  mot  Latin  vient 
du  Grec  FIi/Ai),  qui  lignifie  une  Porte,  ou 
une  Colonne  foit  de  pierre  de  taille  foit  de 
brique.  On  entend  communément  dans 
l'ancienne  Géographie  par  le  mot  Pyl*. 
des  partages  étroits  entre  des  Montagnes ,  & 
on  appelle  audi  ces  Partages  Pokv.<e  des 
Portes,  parce  qu'elles  font  comme  les  Por- 
tes d'un  logis  par  lesquelles  il  faut  nécef- 
fairement  entrer  &  fortir.  Quelquefois 
ces  partages  font  l'ouvrage  de  la  Nature; 
quelquefois  ils  font  faits  de  main  d'hom- 
mes dans  des  Montagnes  que  l'on  a  cou- 
pées; ce  qui  répond  au  mot  Claustra  des 
Anciens  œ  à  ce  que  nous  appelions  pré- 
fenicment  un  Pas,  un  Port  ,  un  Col. 
Voyez  ces  mots. 
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2.  PYLjE,  Lieu  de  l'Arcadie  ,  félon 
Etienne  le  Géographe.    Pline  «  écrit  IV«Lib.4.c.<. 
le  ;  peut-être  elt  ce  une  faute  de  Copifte. 

3.  PYLjE,  et  Pseudgpyl*  ,  llles  du 
Golphe  Arabique;  Pline  h  dit  que  les  ileiu*  Lib.&c. 
llles  appellees  Pseudopyl.ï  étoient  au  de-*'* 
vant  du  Port  d'Iiis  cnez  les  Troglodytes, 

&  que  les  llles  Pyl/e,  qui  étoient  en  pa- 
reil nombre  fc  trouvoienc  au  dedans  du 
même  Port. 

4.  PYL/E,  Montagnes  d'Ethiopie  fous 
l'Egypte,  félon  Ptolomée  '.  i  Lib.  4  c  8. 

5.  PYL.'E,  Lieu  de  la  Biihynie  aux  en- 
virons du  Golphe  Aftacéne  ,  félon  Une- 

lius  k,  qui  cite  Porphyrogennéte.  *  Theftur. 

l'YL.E-ALBANLE.  Voyez  Pyl/e-Sar- 

MATICjE. 

PYLJS-AMANIŒ,  ou  Amanides. 
Voyez  Amanus. 

PYL.ECIC1LLE.   Voyez  Amanus. 

PYLfE-GETHlCJE,  1  Nom  que  Jes,IbW- 
Anciens  ont  donné  à  un  Lieu  de  la  I  ran- 
fylvanie  appelle  aujourd'hui  Pafcapu  par 
les  Hongrois  &  Ejsmbor  par  les  Alletiuns. 
Ce  dernier  mot  veut  dire  Périt  dt  Fer. 

PYL/E  PERSIDES ,  ouSusiades;  Dé- 
truit célèbre  entre  la  Perlide  «Se  laSufiane, 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  indifférement  du 
nom  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  Con- 
trées.   Diodorc  de  Sicile  œ  fe  fert  du  mot  "Lib.  17  c. 
Peiuides  &  Arricn  ■  de  celui  de  Susu-*8.-. 
des.    Strabon0  en  parlant  de  cet  endroit  *8.  3-C' 
le  nomme  Port/e-Prrsicje,  ce  qui  revient»  Lib.  15. 
au  même. 

PYLjE  SARMATICtë;  LeMont  Cau- 
cafe  borne  la  Sarmatie  au  Midi  &  la  repa- 
re des  Contrées  voilines:  Ptolomée  f  <hf  fUb.$.c.ç'. 
lingue  dans  cette  fameufe  Montagne  deux 
partages  étroits  ,  dont  l'un  qui  donnoit 
entrée  dans  flberie  s'appelloit  Port*  Cau- 
casie &  l'autre  qui  donnoit  entrée  dans 
l'Albanie  s'appelioit  Pyl.î.  Albanie. 

PYL.E-SUSlADES.     Voyez  Pyl*- 
Persidbs.   • 

PYL./EA ,  Ville  de  la  Macédoine  dans 
la  Tracliinie  à  ce  qu'il  parole  par  un  paf- 
fage  d'Hérodote  l    Elle  étoit  au  pied  du  4  Lib  7.0. 
Mont  Oeta  félon  Philortrate  '  &  Théo  * '3 
phrafle  •.    Elle  donnoit  le  nom  au  Gol-  \  £ 
phe  Py laïque  dont  parle  Strabon  *.  tar.lib  9. 

P  Y  L  M.  M  E  N 1  A.  Voyez  Paphla-  «  Lib.  9.  P. 
coma.  43<». 

PYL^EUS-MONS,  Montagne  de  J'ifle 
de  Lesbos,  félon  Strabon  u.  «  Lib.  13. p; 

PYLAICUS  SINUS.   Voyez  Pylaa.  6lu 

PYLARTES  »,  Montagne  de  l'Illyrie,  «  Or*» 
dans  la  Contrée  appellée  Dyrraclùum  fe-Thckur. 
Ion  Vibius  Sequefter. 

PYLENE,  Ville  de  PEtolie  félon  Ho- 
mère y.  Pline  1  la  place  fur  le  Golphe  deJ»  Cattlog. 
Corintbe;  &  Strabon  nous  apprend  quel-  ïîfo6'.^ 
le  changea  de  nom  &  prit  celui  de  Pros- 
cuium  ,  quand  on  la  changea  de  place 
pour  la  bâtir  fur  les  hauteurs  du  voifi- 
nage. 

PYLLEON,  Ville  de  Theflalie  à  ce 
qu'il  paroît  par  un  partage  de  Tite-Live  ».*  Lib.4*,c. 

PYLORA,  lfle  de  la  Carmanie  félon4*" 
Arrien  b.  s  in  |ndk. 

PYLOROS  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Crète.  37. 
Pline  c  la  met  dans  les  terres  ;  mais  com-<  Lib.4.  c. 
me  il  eft  le  feul  qui  en  faflè  mention,  le 

Pere 
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Perc  Hardouin  foupçonne  qu'il  faut  lire  tium,  au  delà  de  la  Ville  de  Formies.  Il 
Elyros,  parce  qu'Etienne  le  Géographe   fcmble  «m'clle  ne  iitlififtoïc  plus  du  u-msde 


marque  une  Ville  de  ce  nom  dans  l'ille  de 
Crète,    Peut-être  aufli  ajoute  le  Pere  1  lar- 
douin  Pline  at-il  écrit  Pyloros  pour  Olc- 
ros  qu'Etienne  le  Géographe  met  pareille- 
ment dans  la  même  IfL-,  ou  pour  Alioros, 
•  Pjg.jo$.  Ville  dont  il  cft  parle  dans  Gruter  *.  Ce- 
pendant non  feulement  les  Exemplaires 
i  n primes  ;  mais  encore  tous  les  MSS.  de 
Pline  portent  Pyloros. 
PYLUM,  ou  Pylon,  Ville  de  Macé- 
>  Tbebar.  doine:  Ortelius  b  dit  que  Strabon  femble 
la  placer  aux  confins  de  l'illyne.  Mais 
e  Lib.7.p.  Strabon  c  ne  dit  point  que  Pylon  fut  une 


3*3- 


éUb.xc 
16. 


Ville:  il  en  fait  un  Lieu  qui  étoit  la  borne 
entre  la  Macédoine  «Scl'Illyrie. 

PYLUS,  Ville  du  Peloponnèfe,  dam 
la  Meffenie  ,  &  que  Ptolomée  d  marque 


Pline"';  car  il  dit  :  L 'lira  fuit  tppidum  P\r*.  «  Lib  j.e. 

2.  PVR.E,  Ville  uEgyptc  :  Pline»6...  „, 
qui  en  fait  mention,  du  que  la  pierre  A-  IO- 
rmaùtii  s'y  produifbit  ,  &   qui;  cette 
pierre  avoit  une  odeur  de  Myrrhe.  (Quel- 
ques-uns croient  que  c'c!t  l'Ambr^-gns. 

1.  PYR.'EA,  Contrée  «le  la  Thuiaiie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  PYRyEA,  Jlois  du  Peloponnèfe: 

Pau  fini  as  °  le  marque  entre  Sicyon  Lib.i.e. 
Phlvunre.  •  "* 

PYR.EI,  Peuples  de  la  Dalmatie,  fi- 
lon Pline  F:  Pomponius  M«.-h 'I  les  con  P  f-"'  3  r- 
noît  aufTî,  «Se  dit:  Tum  Pjr*i  y  L;i*>i..";'^iem, 
fc?  IJlria.    Voyez  Peri^ta. 

PYR.ETH1,  Peuples  de  la  Capp.ido- 
ce.  Ortelius  '  qui  cite  Eultailie  '  ait  lue'  Thefiur. 


entre  l'Embouchure  du  Pleuve  Sela  &  le  ces  Peuples  allumoient  du  feu  puur  tireH  £J  Dî<>" 


Promontoire  Coryphafium.    Mais  Stra- 
<  Llb.g.|».  bon  *  connoît  trois  Villes  appelles  Pylus 
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dans  le  Peloponnèfe  ,  l'une  fe  trouvoit 
dans  l'Elide  prés  du  Mont  Scollis,  l'au- 
tre dans  la  Mcllcnie  près  du  Promontoire 
Coryphafium,  &  la  troifiérae  dans  la  Tri- 
phvlie,  aux  confins  de  l'Arcadic.  Les 
Habitans  de  chacune  de  ces  Villes  foute- 


des  préfages  de  l'avenir. 

PYRALAOX  ,   OU  pYRALAORUrt-lNSL*- 

l.ï,  Ules  près  de  la  Cote  de  l'Ecl;i<  ùe. 
Arricn  '  dan*  fon  Périple  de  la  Mer  Lr,-»  P*6  9- 
thrée  les  place  près  du  Lieu  nommé  la 
Nouvelle  r  osse. 

PYRA  Ml  A,  Lieu  du  Peloponnèfe, 
dans  le  Canton  appelle  Thyrcatide.  Plu- 


c'étoit  la  leur  qui  avoit  ancien-   tarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Pyrrnus. 


été  nommée  Emathœntus,  &  qui 
avoient  été  la  Patrie  de  Neftor  ;  mais  Stra- 
bon juge  que  la  Ville  Pylus  de  la  Triphy lie 
étoit  la  Patrie  de  Neftor,  parce  que  le  Fleu- 
ve Alphée  couloit  dans  la  Contrée  où  elle 
étoit  bâtie.  11  donne  à  cette  Pylus  les 
furnoms  de  Ltpreosùus  ,  Tripbytiacus ,  & 
jfrc*di*st  quoique  Paufanias  *  dite  pofui- 
vement  qu  il  ne  connoilfoit  dans  l'Arca- 
die  aucune  Ville  nommée  Pylus.  La  Vil- 
le Pylus  de  MeiTenic  efl  la  même  que  la 
Nclea  d'Homère  félon  Paufanias:  la  mê- 
me Ville  eft  nommée  Pylus  «3c  Abmmui 
dans  les  Exemplaires  Latins  de  Pcolomcc; 
mais  Ortelius  «  croît  qu'au  Lieu  d'Abar- 
mus  il  faut  lire  Jbari**s ,  comme  lifcntGe- 
mifte  &  Sophien.  Etienne  le  Géographe 
donne  à  la  Ville  Pylus  de  Mcilenie  le 
nom  de  Ctrypbafium,  quoique  Pylus  &  Co- 
ryphafium fullent  deux  lieux  diftinâs 
niais  pourtant  voilins. 
PYLUS-ABARMUS.   Voyez  Pylus. 


h  y  cm  Grri. 
des  Pyr;ml- 

au  de*  i'E&r 


-  MESSENIACUS. 
TRIPHYLIACUS. 


Voyez 
Voyez 


PYLUS 
Pylds. 

PYLUS 
Pylus. 

PYLUS • 
Pylus. 

PYNDIS,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  IX- 
*  LU>.<5.c.  gypte,  félon  Pline  h. 
*9  '  i.  PYRA,  Tite-Live  'donne  ce  nom 

^  3  à  la  partie  du  Mont  Oeta  où  fut  brûlé  le 
corps  d'I  lercule.  Cet  endroit  produifoit 
beaucoup  d'EUcbore  félon  Pline  &  Theo- 
phrafte. 

2.  PYRA.    Voyez  Pyrhha. 
PYRACI,  Nom  d'un  Peuple,  félon 
k  Thefwr.  Ortelius  k  qui  cite  Antigonus  '.    Il  y  a- 
/  ln  Min-  voit  dans  le  Pays  qu'habitoit  ce  Peuple 
un  Marais  qui  prenoit  feu  quand  il  étoit 
àfec 

i.  PYRJE,  VUlc  d'Italie,  dans  le  La- 


PYRAMIDE,  Corps  folide  qui  a  trois 
ou  quatre  cotes,  &  qui  depuis  fa  bafe  jus- 
qu'à fa  plus  grande  hauteur  va  toujours 
en  diminuant,  &  s'éteve  «Si  fe  termine  en 
pointe.    Les  plus  f. «meules  font,  celle» 
d'Egypte,  «S:  les  Anciens  qui  en  ont  par- 
lé tombent  tous  d'accord  qu'elles  ont  été 
bâties  pour  fervir  de  tombeaux  à  ceux  qui 
les  ont  élevées  u.    Diodore  de  Sicile  "&  ' 
Strabon  le  difent  clairement  :  les  Arab 
confirment  ce  fentiment  ;  Si  le  tomt 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  la  plus  te ,  pag.  ï. 
grande  Pyramide,  met  la  choie  hors  de&J"T- 
doute. 

Si  l'on  cherche  la  raifon  qui  porta  les 
Rois  d'Egypte  à  entreprendre  ces  grands 
Bîtimen»;  Ariftotc  inlînuc  que  c'étoit 
un  effet  de  leur  tyrannie:  Pline  dit  qu'ils 
les  ont  bâtis  en  partie  par  o  (tentation  «Se 
en  partie  pour  tenir  leurs  Sujets  occupés, 
&  leur  6ter  les  occafions  de  penfer  à  quel- 
que révolte.  Mais  quoique  ces  rations 
uùTent  y  être  entrées  pour  quelque  cho- 


PYLUS-ARCAUIUS.   Voyez  Pylus.     puUlent  y  être  entrées  pour  quelque  eno- 
LEPHEAT1CUS.      Voyez    fe,  je  ctois  trouver  la  principale  dans  la 

Théologie  même  des  Egyptiens.  Scrvius 


en  expliquant  cet  endroit  de  Virgile: 
 «niiMiwjw  Scfmldr» 


dit  que  les  Fgyptiens  croyoient  que  l'â- 
me demeuroi:  attachée  au  corps  tant  qu'il 
refloit  en  fon  entier  ;  que  les  Stoïciens 


fon  entier  ;  que  les  Stoïciens 
la  même  opinion.    1-es  Kgyp- 


refloit 
etoien 

tiens  dit  ce  favant  Commentateur  embati 
ment  leurs  corps ,  afin  que  l  ame  ne  s'en 
fépare  pas  fitot  pour  palier  dans  un  autre 
corps.  C'eft  pour  conferver  les  corps  plus 
long-tems  que  les  Egyptiens  avoient  in- 
venté ces  précieufes  compofitions  dont 
ils  les  embaument  <3t  qu'il*  leur  ont  bâti 
de  fi  fuperbes  monumens  ;  en  quoi  on 
peut  dire  qu'ils  faifoient  plus  de  depenfe 
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&  montToient  plus  de  magnificence  que 
dans  leurs  Palais  qu'ils  ne  regardoienc  que 
comme  des  demeures  paflàgeres,  ainfi  que 
le  remarque  Diodore  de  Sicile.  Comme 
le  baume  fervoit  à  rendre  les  corps  incor- 
ruptibles, on  s'efforcoit  de  drefiér  des  Mo- 
numens qui  puflent  durer  auffi  long-tems 
que  ces  corps  embaumer.  Ce  fut  par  cet- 
te même  raifon  que  les  Rois  de  Thcbcs 
bâtirent  de  pareils  Monumens  qui  ont 
bravé  tant  de  fiécles  ;  &  Diodore  de  Si- 
cile nous  apprend  qu'il  paroifioit  par  les 
Commentaires  facrés  des  Egyptiens  qu'on 
comptoit  quarante  -  fept  de  ces  fuperbes 
Monumens  j  mais  qu'il  n'en  reftoit  plus 

Se  dix-fept  du  tcms  de  Ptolomée  Lagus. 
s  tombeaux  que  vit  Strabon  proche  de 
Syéne  dans  la  Haute  Egypte  avoient  été 
bâtis  poux  la'mème  fin. 

Long- tcms  après  le  régne  des  premiers 
Rois  de  Thèbes,  ceux  de  Memphis  s  e- 
tant  trouvé  les  Maîtres  &  ayant  la  même 
croyance  fur  la  rélidence  des  ames  au- 
près des  Corps ,  il  n'y  a  point  à  s'étonner 
qu'ils  ayent  élevé  ces  fuperbes  Pyramides 

rfont  encore  aujourd'hui  l'admiration 
l'Univers.  Les  Egyptiens  de  moindre 
condition,  au  lieu  de  Pyramides  faifoient 
creufer  pour  leurs  tombeaux  de  ces  caves 
qu'on  découvre  tous  les  jours  en  fi  grande 
quantité  &  dans  lesquelles  on  découvre 
tant  de  Momies. 

Si  l'on  vient  à  chercher  la  raifon  de  la 
figure  «qu'on  donna  aux  Pyramides  ,  il 
faudra  dire  qu'elles  furent  bâties  de  la 
forte,  parce  que  de  toutes  les  figures 
qu'on  peut  donner  aux  Edifices  celle  là 
eft  la  plus  durable,  le  haut  ne  chargeant 
point  le  bas  ;  &  la  pluye  qui  ruïne  ordi- 
nairement les  autres  bàtimcns  ne  pouvant 
nuire  à  des  Pyramides  parce  qu'elle  ne  s'y 
arrête  pas.    Peut-être  auffi  qu'ils  ont  vou- 
lu par  là  repréfênter  quelques-uns  de  leurs 
Dieux;  car  dans  ce  tems-là  les  Egyptiens 
repréfentoient  leurs  Divinités  pur  des 
Colonnes  &  par  des  Obélisques.  Ainfi 
nous  voyons  dans  Clément  Alexandrin, 
que  Callirhoé  ,  Prétreflè  de  Junon  ,  mit 
au  haut  de  la  figure  de  fa  Déelfe  des  cou- 
ronnes &  des  guirlandes;  c'eft-à-dire, 
comme  l'a  expliqué  Scaliger  dans  fon  Eu- 
fébe  ,  au  haut  de  l'Image  de  fa  Déefiê  ; 
car  dans  ce  tems-là  les  Statues  des  Dieux 
avoient  la  figure  de  Colonnes  ou  d'Obélis- 
ques.  Paufanias  dit  que  dans  la  Ville  de 
Corinthe,  Jupiter  Mtlicbius  étoit  repré- 
fenté  par  une  Pyramide  &  Diane  par  une 
Colonne.    C'cft  la-deflus  que  Clément  A- 
lexandrin  appuyé  (à  conjecture  lorsqu'il 
▼eut  prouver  que  les  Pyramides  &  les  Co- 
lonnes ont  été  la  plus  ancienne  Idolâtrie. 
Ainfi  avant  que  l'Art  de  tailler  les  Statues 
eut  été  trouvé  les  Egyptiens  drefioient  des 
Colonnes  &  les  adoraient  comme  les  Ima- 
ges de  leurs  Dieux.    Les  autres  Nations 
ont  quelquefois  imité  ces  Ouvrages  des  E- 
gypticns  &  ont  drelTé  des  Pyramides  pour 
leurs  fépulcres.  Sur  ce  palTagede  Virgile, 

•   «   .    •    Fwf  isijgms  «fntff  /u.''  jfo 
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Servius  remarque  qu'anciennement  lei 
perfonnes  de  condition  fe  faifoient  enter- 
rer fous  des  Montagnes  &  qu'ils  ordon- 
noient  qu'on  dreflîit  fur  leurs  icpulcrcs  des 
Colonnes  &  des  Pyramides. 

Je  joindrai  à  ces  recherches  les  remar- 
ques que  fit  le  Pere  Vansleb  dans  le 
Voyage  qui  fit  en  Egypte  en  1672.  Le^'*'  p* 
lieu  ,  dit-il ,  où  font  les  Pyramides ,  eft  un 
Cimetière;  &  cela  eft  fi  évident,  que  qui 
voudrait  le  nier  pailèroit  pour  ridicule. 
C'eft  fans  doute  le  Cimetière  de  Mem- 
phis; car  tous  les  Hiftoriens  Arabes  nous 
apprennent  que  cette  Ville  étoit  bâtie 
dans  l'endroit  où  font  les  Pyramides ,  & 
vis-à-vis  du  Vieux-Caire. 

Toutes  les  Pyramides  ont  une  ouvertu- 
re, qui  donne  paiTage  dans  une  allée  baf- 
fe, fort  longue  &  qui  conduit  à  une  cham- 
bre où  les  anciens  Egyptiens  mettoient 
les  corps  de  ceux  pour  lesquels  les  Pyra- 
mides ctoienr.  faites.  Quoiqu'on  ne  Voye 
pas  ces  ouvertures  dans  toutes  les  Pyra- 
mides; ceia  vient  de  ce  qu'elles  font  bou- 
chées par  le  fable  que  le  vent  y  a  apporté. 
Sur  quelques-unes  on  trouve  des  Caraflé- 
res 1  Hiéroglyfiques  afiez  bien  confervés. 

Toutes  les  Pyramides  étoient  pofées 
avec  beaucoup  de  régularité.  Chacune 
des  trois  grandes ,  qui  fubliftent  encore, 
font  placées  à  la  tete  de  dix  petites,  que 
l'on  ne  peut  néanmoins  connoitre  que  dif- 
ficilement, parce  qu'elles  font  couvertes 
de  fable,  &  l'on  juge  qu'il  pouvoit  y  en 
avoir  en  tout  une  centaine  tant  grandes 
que  petites. 

Toutes  font  conftruites  fur  un  terrela 
qui  eft  un  Rocher  uni  caché  fous  du  fable 
blanc  ;  &  il  y  a  quelque  apparence  que 
les  pierres  dont  on  les  a  bâties  ont  été  ti- 
rées fur  le  lieu  même,  &  n'ont  point  été" 
apportées  de  loin  comme  le  prétendent 
quelques  Voyageurs  &  comme  le  fuppo- 
lieat  4u*1^«*t  anciens  Ecrivains. 

Aucune  de  ces  Pyramides  n'eft  égale  ni 
parfaitement  quarree.  Toutes  ont  deux 
côtés  plus  longs  que  les  deux  autres.  Le 
lieu  où  elles  font  bâties  eft  un  rocher  cou- 
vert de  fable  blanc.  On  le  connoit  par 
les  foffés  &  par  les  caves  qui  font  aux  en- 
virons des  Pyramides,  le  tout  taillé  dans 
le  roc.  Les  Pyramides  ne  font  point  bâties 
de  Marbre  comme  quelques-uns  l'ont  écrit; 
mais  d'une  pierre  de  fable  blanc  de  fort 
dure. 

Dans  toutes  les  Pyramides  il  y  a  des 
puits  profonds ,  &  quarrés  tous  taillés  dans 
Je  Roc.  Il  y  a  auffi  de  ces  Puits  dans  les 
grottes  qui  (ont  au  voifinage  des  Pyrami- 
des &  toutes  creufées  au  côté  d'une  Ro- 
che en  affez  mauvais  ordre,  &  fans  fym- 
métrie  par  dehors  ;  mais  fort  égales  & 
bien  proportionnées  par  dedans.  Le  Puits 
que  ton  voit  en  chacune  eft  quarré  & 
taillé  dans  le  Roc.  C'cft  le  lieu  où  les  E- 
gyptiens  mettoient  les  corps  de  ceux  pour 
qui  la  grotte  avoit  été  faite.  Les  murail- 
les de  quelques-unes  font  pleines  de  figu- 
res Hiéroglyphiques  taillées  auffi  dans  le 
Roc.  Dans  quelques-unes  ces  figures 
font  fort  petites  &  dans  d'autres  elles  line 
grandes  comme  nature. 

On 
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On  ne  compte  ordinairement  que  trois 
Pyramides,  quoiqu'il  y  en  ait  une  qua- 
trième ;  mais  comme  elle  cil  beaucoup 
plus  petite  que  les  autres,  on  n'y  tait  point 
d'attention. 

La  Première  &  la  plus  belle  de  toutes 
efl  fituée  fur  le  haut  d'une  Roche,  dans 
le  Défert  de  fable  d'Afrique,  à  un  quart 
de  lieue  de  diflancc  vers  l'Oued  des  Plai- 
nes d'Egypte.  Cette  Roche  s'élève  en- 
viron cent  pieds  au  deflus  du  niveau  de 
ces  Plaines ,  mais  avec  une  rampe  aifée 
&  facile  à  monter:  elle  contribue  quelque 
chofe  à  la  beauté  &  à  la  majeflé  de  l'Ou- 
vrage ;  &  fa  dureté  fait  un  fondement 
proportionné  à  la  mafle  de  ce  grand  Ê- 
difice. 

Pour  pouvoir  vifiter  cette  Pyramide 
par  dedans,  il  faut  ôter  le  fable  qui  en 
«  UBnm,  bouche  l'entrée  1 ,  car  le  vent  y  en  poufle 
cv  L™^'  continuellement  avec  violence  une  li  gran- 
it; '  àe  quantité  qu'on  ne  voit  ordinairement 
que  le  haut  de  cette  ouverture.  Il  faut 
même  avant  que  de  venir  a  cette  porte 
monter  fur  une  petite  colline,  qui  clt  vis- 
à-vis ,  tout  auprès  de  la  Pyramide,  & 
qui  fans  doute  s'y  cfl  élevés  du  fable  que 
le  vent  y  a  poufle,  &  qui  ne  pouvant  être 
porté  plus  loin  à  caufe  de  la  Pyramide  qui 
l'arrétoit ,  s'y  cft  cntaiFé  de  la  force.  Il 
faut  aufli  monter  feize  marches  avant  que 
d'arriver  à  l'entrée  dont  il  vient  d'être  par- 
le. Cette  ouverture  cft  à  la  hauteur  de 
la  feizième  marche  du  côté  du  Nord.  On 
prétend  qu'autrefois  on  la  fermoit  après  y 
avoir  porté  le  corps  mort ,  &  que  pour 
cet  effet  il  y  avoit  une  pierre  taillée  fi  juf- 
te  que  lorsqu'on  l'y  avoit  remife.,  on  ne 
la  pouvoit  difeerner  d'avec  les  autres  pier- 
res; mais  qu'un  Bâcha  la  fît  emporter, 
afin  qu'on  n'eût  plus  le  moyen  de  fermer 
h  Pyramide.  Cette  entrée  efl  quarrée  & 
cl!.-  a  la  mène  hauteur  &  la  même  largeur 
depuis  le  commencement  ju^iia  la  fin. 
La  hau-eur  efl  d'environ  trois  pieds  &  de- 
mi &  la  largeur  de  quelque  chofe  moins. 
La  pierre  qui  efl:  au-deflus  en  travers  efl 
extrêmement  grande,  puifqu'clîe  a  prés  de 
douze  pieds  de  longueur  &  plus  de  dix- 
huit  pieds  de  largeur.  Le  long  de  ce  che- 
min on  trouve  une  chambre  longue  de 
dix-huit  pieds  &  large  de  douze:  fa  Voûte 
cft  en  dos  d'ane.  Quelques-uns  difent 
qu'auprès  de  cette  Ctiambrc,  mais  dans 
un  lieu  p'us  élevé,  il  y  a  une  fenêtre  par 
où  l'on  pourrait  encore  aller  dans  d'autres 
chemins;  mais  il  n'eïl  pas  aifé  à  caufe  de 
la  hauteur  d'en  faire  la  recherche.  Quand 
on  efl;  venu  jufqu'au  bout  de  ce  premier 
chemin  on  rencontre  une  autre  allée  pa- 
reille, mais  qui  va  un  peu  en  montant: 
elle  efl  de  la  même  largeur  mais  fi  peu 
élevée  principalement  dans  l'endroit  nu  ces 
deux  chemins  aboutiflent  qu'il  faut  fe  cou- 
cher fur  le  ventre  &  s'y  glifler  en  avan- 
çant le*  deux  mains,  dans  l'une  desquel- 
les on  tient  une  chandelle  allumée  pour 
s'éclairer  dans  cette  obfcurité.  Les  per- 
fonnes  qui  ont  de  l'embonpoint  ne  doi- 
vent pas  fe  hasarder  àypaflèr,  puisque 
les  plus  maigres  y  ont  allez  de  peine.  Il 
y  en  a  qui  difent  que  ce  paflage  a  plus  de 
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cent  pieds  de  longueur  &  que  le»  pierres 
qui  le  couvrent  &  qui  font  une  efpéce  de 
Vouce  ont  vingt-cinq  à  trente  paumes.  Il 
n'y  a  pas  un  grand  inconvénient  à  les  en 
croire  fur  leur  parole;  car  la  fatigue  que 
l'on  a  à  efluyer  &  la  poufliére  qui  étouffe 
presque ,  ne  permettent  guère  d'obfervcr 
ces  dimenfions.  Selon  les  apparences 
néanmoins,  on  trouverait  à  fendrait  que 
je  décris  la  même  hauteur  qu'à  l'entrée, 
fi  les  Arabes  vouloient  fe  donner  la  peine 
d'ôter  le  fable  qui  y  efb  pouffé  par  le  vent. 
De  plus  l'air  efl  extrêmement  incommode 
&  presque  étouffant,  pareeque  comme  le 
paflage  efl  ires  étroit,  &  qu'il  n'y  a  au- 
cune ouverture  on  ne  retire  presque  point 
d'autre  air  que  celui  qu'on  y  nwi  en  ref- 
pirant. 

Au  commencement  de  ce  chemin  qui 
va  en  montant,  on  rencontre  à  nuin  droi- 
te un  grand  trou  ,  où  l'on  peut  aller  quel- 
que tems  en  fe  courbant,  &  l'on  trouve 
par-tout  la  meme  largeur;  mais  à  la  fin  on 
rencontre  de  la  relillance,  ce  qui  fait 
croire  que  ce  n'a  jamais  été  un  paflage, 
mais  que  cette  ouverture  s'ell  ainfi  faite 
par  la  longueur  du  tems.  Apres  qu'on  s'cfl 
ainfi  glifll-  par  ce  paflage  étroit ,  on  arri- 
ve à  un  efpace  où  l'on  peut  fe  repofer,  & 
Ton  trouve  deux  autres  chemins ,  dont 
l'un  defeend  &  l'autre  va  en  montant.  A 
l'entrée  du  premier  il  y  a  un  Puits  qui ,  à 
ce  qu'on  dit,  defeend  en  bas  à  plomb; 
mais  félon  d'autres  après  que  l'on  a  comp- 
té foixante-fept  pieds  en  y  dépendant, 
on  rencontre  une  fenêtre  quarrée,  par  où 
on  entre  dans  une  grotte,  qui  efl  creufee 
dans  une  Montagne  de  fable  coagulé  Se 
ferré  enfemble ,  3c  elle  s'étend  en  fa  lon- 
gueur de  l'Orient  à  l'Occident.  Quinze 
pieds  plus  bas ,  ajoute-t-on ,  &  par  con- 
féquent  à  quatre-vingt-deux  pieds  depuis 
le  haut,  on  trouve  un  chemin  creufé  dan» 
le  Roc:  il  a  deux  pieds  &  demi  de  large 
&  il  defeend  en  bas  &  fort  de  travers  dans 
la  longueur  de  cent  vingt-trois  pieds,  au 
bout  desquels  il  efl  plein  de  fable  &  de 
l'ordure  qu'y  font  les  chauves-fouris:  au 
moins  efl-ce  ce  qui  a  été  remarqué  par  un 
Gentilhomme  Ecoflbis  dont  le  Sr.deTha- 
venot  parle  dans  fes  voyages.  Peut-être 
ce  Puits  a-t-il  été  fait  pour  defeendre  en 
bas  les  corps  qu'on  mettoit  dans  les  cavi- 
tés qui  font  fous  les  Pyramides. 

Lorsqu'on  efl  revenu  de  ce  premier 
chemin  qui  cfl  à  la  main  droite,  on  entre 
à  gauche  dans  le  fécond  qui  a  fix  pieds  & 
quatre  pouces  de  largeur,  &  qui  monte 
auflî  la  longueur  de  cent  foixante-deux 
pieds.  Des  deux  côtes  de  la  muraille,  il 
y  a  un  banc  de  pierre  haut  de  deux  pieds 
&  demi  &.  raifonnablement  large  ,  auquel 
on  fe  tient  ferme  en  montant,  &à  quoi 
fervent  les  trous  qu'on  a  fait  presque  à 
chaque  pas ,  afin  qu'on  pût  y  mettre  les 
pieds.  Ceux  qui  vont  voir  les  Pyramides 
doivent  avoir  obligation  à  ceux  qui  ont 
fait  ces  trous:  fans  cela  il  ferait  impoffi- 
ble  d'aller  au  haut,  &  il  faut  encore  être 
alerte  &  vigoureux  pour  en  venir  à  bout, 
à  l'aide  du  banc  de  pierre  qu'on  tient  fer- 
me d'une  main,  pendant  que  l'autre  efl: 
Zzz  occu- 
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occupée  à  tenir  la  chandelle.  Outre  cela 
il  faut  faire  de  fort  grands  pas ,  parce  que 
les  trous  font  éloignés  de  fix  paumes  l'un 
de  l'autre.  Cetce  montée  qu'on  ne  peut 
regarder  fans  admiration  peut  bien  pafler 
pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérabledans 
les  Pyramides.  Les  pierres  qui  en  font 
les  murailles  font  unies  comme  une  glace 
de  miroir,  &  li  bien  jointes  les  unes  aux 
autres  qu'on  diroit  que  ce  n'eft  qu'une 
feule  pierre.  Il  en  eft  de  même  du  fond 
où  l'on  marche;  &  la  Voûte  eft  élevée  & 
fuperbe. 

Ce  chemin  qui  conduit  à  la  Chambre 
des  Sépulcres  perfuade  que  ce  n'ell  point 
là  qu'étoit  la  véritable  entrée  de  la  Pyra- 
mide. Il  faut  que  celle  qui  conduifoit  à 
cette  chambre  foie  plus  aifée  &  plus  lar- 
ge ;  car  fi  les  Pyramides  étoient  les  tom- 
beaux des  anciens  Pharaons  qui  les  ont 
fait  élever,  comme  il  y  a  toute  apparence 
par  la  Tombe  qu'on  trouve  dans  celledont 
il  eft  ici  queftion ,  il  faut  qu'on  ait  ména- 
gé une  route  plus  facile  &  plus  commode 
pour  y  porter  les  cadavres  ,  &  comment 
les  faire  palier  par  ce  chemin  où  l'on  ne 
peut  marcher  qu'en  grimpant,  ou  en  ram- 
pant fur  le  ventre.  Si  nous  en  croyons 
■i  LLb.  7.  Str.ibon  *  on  entroit  dans  la  grande  Pyra- 
mide en  levant  la  pierre  qui  eft  fur  le  lom- 
met.  A  quarante  Stades  de  Mcmphis , 
dit-il,  il  y  a  une  Roche  fur  laquelle  ont 
été  bâties  les  Pyramides  <&  Monumens  des 

anciens  Rois   L'une  de  ces  Py- 

ra.nidcs  eft  un  peu  plus  grande  que  les 
autres.  Sur  fon  fotnmet  il  y  a  une  pierre, 
qui  pouvant  être  aifement  ôtée ,  décou- 
vre une  entrée  qui  mène  par  une  defeen- 
te  à  vis  jufqu'au  tombtau:  ainfi  on  pour- 
roit  avoit  élevé  cette  Tombe  par  le  moyen 
de  quelque  Machine  fur  le  haut  de  la  Pyra- 
mide ,  avant  que  les  pierres  qui  la  cou- 
vrent y  fuflent  pofees  &  l'avoir  fait  def- 
cendre  en  fuite  dans  la  Chambre. 

Au  bout  de  la  montee  on  entre  dans 
cette  Chambre.    On  y  voit  un  Sépulcre 
vuide,  taillé  d'une  feule  pierre,  qui  lors- 
qu'on frappe  defliis  rend  un  fon  comme 
une  cloche.    La  largeur  de  ce  Sépulcre 
eft  de  trois  pieds  &  un  pouce;  la  hauteur 
de  trois  pieds  &  quatre  pouces  &.  la  lon- 
gueur de  fept  pieds  &  deux  pouces.  La 
pierre  dont  il  eft  fait  a  plus  de  cinq  pou- 
ces d'épailTeur  :  elle  eft  extraordinaire- 
ment  dure,  bien  polie  &  reiTemble  à  du 
Porphyre.    Les  murailles  de  la  Chambre 
font  aulli  incruftées  de  cette  pierre.  Le 
Sépulcre  eft  tout  nud ,  fans  couverture, 
fans  baluftrade,  foie  qu'il  ait  été  rompu, 
ou  qu'il  n'ait  jamais  été  couvert,  comme 
le  difènt  les  Egyptiens.    Le  Roi  qui  a  fait 
bâtir  cette  Pyramide ,   n'y  a  jamais  été 
enterré.  L'Opinion  commune  veut  que  ce 
foit  Pharaon  ,  qui  par  le  jugement  de 
Dieu  fut  noyé  avec  toute  fon  Armée  dans 
la  Mer  Rouge ,  lorsqu'il  pourfuivoit  les 
Enfans  d'ifraël.    D'anciens  Auteurs  di- 
fent  que  le  Fondateur  de  cette  Pyramide 
étoit  Cbemmis  &  quelques-uns  alTurcnt  que 
fon  corps  en  a  été  retiré;  mais  il  ne  pa- 
roît  point  qu'il  y  ait  Jamais  eu  de  corps 
dans  cette  Tombe.    Diodorc  de  Sicile  en 


parlant  de  ce  Prince  &  de  Cephren  qui  a 
fait  conftruire  une  des  autres  Pyramides, 
dit  que  quoique  ces  deux  Rois  ayent  fait 
élever  ces  deux  fuperbes  Monumens  pour 
en  faire  leur  Sépulcre  ,  il  eft  vrai  néan- 
moins qu'aucun  d'eux  n'y  a  été  enterré. 
Le  Peuple  révolté  à  caufe  des  maux  qu'il 
avoit  foufterts  en  y  travaillant  &  des  im- 
pôts qu'il  avoit  été  obligé  de  payer,  les 
ayant  menacés  de  tirer  un  jour  leurs  cada- 
vres de  ces  Sépulcres  &  de  les  mettre  en 
pièces,  ces  Princes  prièrent  leurs  amis  de 
les  enfévelir  dans  des  lieux  qu'on  ne  put 
pas  découvrir.  Dans  cette  même  Cham- 
bre à  main  droite,  en  entrant,  il  y  a  un 
trou  par  où,  félon  quelques-uns  ,  on  peut 
entrer  dans  un  autre  appartement,  &  de 
là  encore  dans  une  autre  allée.  Le  Brun 
du  qu'il  trouva  ce  trou  fans  beaucoup  de 
peine,  qu'il  n 'avoit  que  cinq  ou  fix  pieds 
de  profondeur,  &  que  s'y  étant  fait  de  feen- 
dre  il  ne  vit  rien  autre  chofe  qu'un  petit 
efpace  quarré  tout  plein  de  chauves  fou- 
ris  ;  mais  il  n'apperçut  aucune  ouverture 
qui  conduisît  quelque  part. 

En  retournant  fur  fes  pas ,  le  Brun  & 
ceux  qui  l'accompagnoient  après  avoir 
defeendu  la  montée,  trouvèrent  un  appar- 
tement qui  leur  étoit  échappé.  Il  étoit 
grand  &  quarré.  Son  plancher  ou  fa 
Voûte  avoit  beaucoup  d'élévation ,  mais 
le  bas  étoit  plein  de  pierres  &  de  terre; 
&  comme  on  y  fentoit  une  puanteur  in- 
fupportable,  nos  Curieux  furent  contraints 
d'en  forcir  au  plus  vite  &  de  chercher  le 
paiïage  par  où  ils  étoient  entrés  en  fc  cou- 
chant fur  le  ventre. 

Pour.vifiter  la  Pyramide  par  dehors  on 
monte  en  reprenant  de  tems  en  tems  ha- 
leine. Environ  à  la  moitié  de  la  hauteur, 
à  un  des  coins  du  côté  que  le  Brun  &  fes 
compagnons  montèrent  ,  favoir  entre 
l'Eft  &  le  Nord,  qui  eft  l'endroit  par  où 
l'nn  pant  m  1  m  it  h'tt  moins  de  peine,  on 
trouve  une  petite  Chambre  quarrée,  où 
il  n'y  a  rien  à  voir&  qui  ne  fertqu'àfere- 
pofer  ;  ce  qui  n'eft  pas  fans  befoin  ;  car  on 
ne  grimpe  pas  fans  beaucoup  de  peine. 

Quand  on  eft  parvenu  au  haut,  on  fe 
trouve  fur  une  belle  Platteforme,  d'où  l'on 
a  une  agréable  vue  fur  le  Caire,  &  fur 
toute  la  Campagne  des  environs,  fur  fept 
Pyramides  qu'on  découvre  à  la  diftance 
de  fept  lieues  &  fur  la  Mer  que  l'on  a  à  la 
main  gauche.  La  Platte-forme  qui,  à  la 
regarder  d'embas,  femble  finir  en  pointe 
eft  de  dix  ou  douze  grofles  pierres ,  &  el- 
le a  à  chaque  côté  qui  eft  quarré  feize  à 
dix-ft.pt  pieds.  Quelques-unes  de  ces 
pierres  font  un  peu  rompues;  &  la  prin- 
cipale de  toutes  fur  laquelle  étoient  la  plu- 
part des  noms  de  ceux  qui  avoient  pris  la 
peine  de  monter  au  haut  de  cette  Pyrami- 
de ,  a  été  jettée  du  haut  en  bas  par  rem- 
portement  de  quelques  Voyageurs  Fran- 
çois. 

On  ne  peut  defeendre  autrement  par  le 
dehors;  quand  on  a  bâti  ta  Pyramide,  on 
a  tellement  difpofé  les  pierres  les  unes 
fur  les  autres,  qu'après  en  avoir  fait  un 
rang ,  avant  que  d'en  pofer  un  fécond  on  a 
laifle  un  efpace  à  fe  pouvoir  tenir  defliis, 
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ou  du  moins  fuffifant  pour  alleoir  les  pieds 
fermes  i  de  forte  qu'on  monic  &  defcend 
comme  par  des  degrés.  Le  Brun  qui  dit 
les  avoir  comptés ,  affure  en  avoir  trouvé 
deux  cens  dix  rangs  de  pierre,  les  unes 
hautes  de  quatre  paumes,  les  autres  de 
cinq  &  quelques-unes  de  ûx.  Quant  à  la 
largeur,  quelques-unes  ont  deux  paumes 
&  d'autres  trois ,  d'où  il  eft  aifé  de  com- 
prendre combien  i!  doit  être  difficile  de 
i  monter.  En  effet  il  faut  quelquefois  travail- 
ler en  même  tenu  des  pieds  &  des  genoux, 
&  fe  repofer  de  teins  eu  tems.  Il  ell  néan- 
moins encore  plus  mal-aifé  de  defeendre 
que  de  monter;  car  quand  on  regarde  du 
haut  en  bas  les  cheveux  drelTent  à  la  tête. 
C'eft  pourquoi  le  plu*  fur  eft  de  defeendre 
à  reculons,  &  de  ne  regarder  nulle  part  fi- 
non  à  bien  pofer  les  pieds  à  inclure  que 
Ton  defcend.  D'ailleurs  de  toutes  les 
pierres  dont  la  grande  Pyramide  eft  faite, 
il  n'y  en  a  prefque  point  qui  foit  entière. 
Elles  font  toutes  rongées  par  le  tems  ou 
écornées  par  quelque  autre  accident;  de 
forte  que  quoiqu'on  puiffe  monter  de  tous 
côtés  jufqu'à  la  Placte-forme,  on  ne  trou- 
ve pas  pourtant  par-touc  la  même  fa- 
cilité. 

Le  Brun  en  mefurant  la  Pyramide  d'un 
coin  à  l'autre  par  le  devant ,  trouve  qu'el- 
le avoit  trois  cens  bons  pas ,  &  enfuite  a- 
yant  mefuré  la  même  face  avec  une  cor- 
de il  trouva  cent  vingt-huit  braffes  qui 
font  fept  cens  quatre  pieds.  L'entrée 
n'elt  pas  entièrement  au  milieu:  le  côté 
du  Soleil  couchant  cil  plus  large  d'environ 
foixante  pieds.  La  hauteur  de  la  Pyrami- 
de en  la  mefurant  aulïi  par  devant  avec 
une  corde  fe  trouva  de  cent  douze  braffes , 
chacune  de  cinq  pieds  &  demi;  ce  qui 
revient  à  fix  cens  feize  pieds.  On  ne 
peut  pas  néanmoins  dire  de  combien  elle 
eft  plus  large  que  haute ,  parce  que  le  fable 
empêche  qu'on  ne  puiffe  mefurer  le  pied. 
Le  côté  de  cette  Pyramide  qui  regarde  le 
Nord  eft  bien  plus  gâté  que  les  autres, 
parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  battu  du 
Vent  du  Nord ,  qui  dans  les  autres  Pays 
eft  un  Vent  fec,  mais  qui  eft  humide  en 
Egypte. 

La  Seconde  PYRAMIDE  ne  peut  être 
vue  que  par  dehors,  parce  qu'on  n'y  peut 
entrer,  étant  entièrement  fermée.  On 
ne  peut  pas  non  plus  monter  au  haut, 
parce  qu'elle  n'a  point  de  degrés  comme 
celle  qui  vient  être  décrite.  De  loin  clic 
paroît  plus  haute  que  la  première,  parce 
qu'elle  eft  bâtie  dans  un  endroit  plus  éle- 
vé; mais  quand  on  eft  auprès  on  fe  dé- 
trompe. Elle  eft  quarrée.  Mr.  Theve- 
s  Vor.  do  not 1  donne  à  chaque  face  fix  cens  trente 
&  un  pied.  Elle  paroit  fi  pointue,  qu'on 
diroit  qu'un  feul  homme  ne  fauroit  le  te- 
nir fur  fon  fotnmet.  Le  côté  du  Nord  eft 
auffi  gâté  par  l'humidité  comme  la  pre- 
mière. 

La  Troisième  eft  petite  &  de  peu  d'im- 
portance. On  croit  qu'elle  a  été  autre- 
fois revêtue  de  pierres  femblables  à  celle 
du  Tombeau  qui  eft  dans  la  première  Py- 
ramide. Ce  qui  donne  lieu  de  le  penfer, 
c'eft  qu'on  trouve  aux  environs  une  gran- 
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de  quantité  de  femblables  .pierres,  &  il  y 
en  a  encore  de  fort  groffes. 

Pline  parlant  de  ces  Pyramides  dit  que 
celle  qui  eft  ouverte  fut  faite  par  trois 
cens  foixante  &  dix  mille  Ouvriers  dans 
l'efpace  de  vingt  ans,  &  qu'il  y  fut  dé- 
penfé  dix-huit  cens  Talens  feulement  en  ra- 
ves &  oignons. 

Au  devant  de  chacune  de  ces  Pyra- 
mides, on  voit  encore  quelques  vertiges 
de  certains  Bàtimens  quarrés ,  qui  fem- 
blent  avoir  été  autant  de  Temples,  &  à 
la  fin  du  prétendu  Temple  de  la  féconde 
Pyramide,  il  y  a  un  trou  par  lequel  quel- 
ques-uns croient  qu'on   defeendoit  du 
Temple  pour  entrer  dans  l'Idole ,  qui  eft 
éloignée  de  quelques  pas  de  ce  iruu.  Les 
Arabes  appellent  cette  Idole  Abulhan  t1*** jM'"« 
qu'on  écrit  Abul-Houl ,  c'eft-à-dire  /V/r&J?Jf- 
Calaant.   Pline  la  nomme  Sphinx,  &  dit p»gîi4*. ' 
qu'elle  fervit  de  Tombeau  au  Roi  Amalïs. 
Il  n'y  a  pas  de  difficulté  à  croire  que 
ce  Sphinx  ait  pu  être  un  Tombeau;  mais 
que  c'ait  été  celui  d'Amafis,  on  n'en  trou- 
ve aucune  preuve  affurée.    On  juge  qu'il 
a  fervi  de  Sépulcre ,  parce  que  première- 
ment il  eft  dans  un  Lieu  qui  etoit  ancien- 
nement un  Cimetière,  &  auprès  des  Py- 
ramides &  des  Grottes  qui  n'étoient  autre 
chofe  que  des  Tombeaux  :  En  fécond 
lieu  on  le  juge  auffi  de  fa  forme.  Ce 
Sphinx  a  par  derrière  une  Cave  fous  ter- 
re, d'une  largeur  proportionnée  à  la  hau- 
teur de  la  tète ,  &  qui  n'a  pu  fervir  qu'à 
y  mettre  le  corps  de  quelque  perfounc 
morte.    D'autres  difent  que  ce  fut  un 
Roi  d'Egypte  qui  fit  tailler  cette  Figure 
en  mémoire  d'une  certaine  Ithodope  Co- 
rinthienne qu'il  aimoic  fort.    On  ajoute 
que  ce  Sphinx  rendoit  réponfe  de  ce  qu'on 
lui  demandoit ,  &  qu'un  Prêtre  entrait 
dans  cette  Idole  par  le  Puits  de  la  grande 
Pyramide.    Mais  pour  montrer  que  cette 
opinion  n'a  aucun  fondement,  il  luffit  de  ' 
dire  comment  elle  eft  faite.    C'eft  un 
Bufte  taillé  fur  le  Lieu  même  dans  le  vif 
du  Roc  dont  il  n'a  jamais  été  féparé, 
quoiqu'il  femble  être  de  cinq  pierres  ajuf- 
tées  les  unes  fur  les  autres  ;  mais  quand  on 
y  regarde  attentivement,  on  trouve  que  ces 
efpéces  de  jointures  ne  font  que  des  veines 
du  Roc.   Ce  Bufte  repréfente  une  tête  de 
femme  avec  fon  cou  &  fon  fem  ,  d'une 
prodigieufe  hauteur;  car  il  à  26.  pieds  de 
haut.    Il  y  a  16.  pieds  depuis  fon  oreille 
jufqu'à  fon  menton,  &  cependant  toutes 
les  proportions  y  font  fort  bien  obfervées. 
Or  quelle  apparence  y  a  t-il  qu'un  homme 
tous  les  jours  ait  pris  la  peine  de  defeendre 
dans  ce  Puits  au  hazard  de  fe  rompre  le 
col,  «Se  quand  il  aurait  été  au  fond  du 
Puits,  comment  auroit-il  pu  parvenir  juf- 
qu'au  Sphinx,  puifqu'il  n'y  a  point  de 
paffage ,  comme  l'ont  remarqué  ceux  qui 
y  font  entrés.    U  y  auroit  plus  de  vrai- 
femblance  à  dire  qu'on  y  entrait  par  le 
trou  qui  eft  par  derrière;  mais  cela  fup- 
pofé ,  comment  ferait  fortie  la  voix  de  ce 
prétendu  Oracle,  puis  qu'il  n'y  a  point 
de  trou  à  la  bouche  ni  au  nez  de  la  Figu- 
re, ni  à  fes  yeux,  ni  à  fes .Oreilles.  On 
dira  peut-être  que  cette  voix  fortoit  par 
Zzz  2  k 
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le  haut  de  la  tête  où  il  y  a  an  trou  ;  mai* 
ceux  qui  y  font  montés  ont  trouvé  que  ce 
trou  dcfcend  toujours  en  s'étrecifiant  juf- 
qu'au  fein  de  la  Figure,  où  il  finit.  De  là 
Thevcnot  conclue!  que  s'il  entroit  quel- 
qu'un dans  ce  trou ,  c'étoit  de  nuit.  Du 
refte  ce  trou  eft  aujourd'hui  plein  de 
Jable.  Le  cou  eft  fort  rongé;  de  façon 
qu'il  ne  pourra  pas  foucenir  long-tenu  la 
pefanteur  de  la  téte. 

PYRAMIDE  D'HAVARA;  Pyramide 
en  Egypte,  dans  la  Province  de  Fium, 
&  l'une  des  deux  qui  fe  trouvent  entre  les 
Villes  de  Fium  &  de  Benefuef.  Cette  Py- 
ramide s'appelle  dans  la  Langue  du  Pays 
Haram-Htvar»  ,  c'eft-à-dire  la  Pyramide 
£  IL-jars,  <5c  ce  nom  lui  a  été  donné  parce 
qu'elle  eft  prés  du  Village  d'Havara.  Elle 
cil  à  une  heure  &  demie  du  chemin  de 
Fium  du  côté  du  Sud ,  bâtie  dans  un  De- 
fert  fablonneux  &  entièrement  femblable 
à  celui  qui  eft  vis-à-vis  du  Caire,  &  où 
font  les  plus  fameufes  Pyramides.  Celle 
d'Havara  dans  fa  hauteur  &  dans  fa  lar- 
geur approche  fort  de'la  féconde  des  Py- 
ramides de  Gizé;  mais  la  longueur  du  tems 
Fayant  prefque  réduite  en  poudre  ,  elle 
reflemble  plutôt  à  une  Montagne  aiguë  de 
Sable  qu'à  une  Pyramide  faite  de  main 
d'hommes. 

PYRAMIDE  d'ILAHUN  ;  Pyramide 
d'Egypte,  dans  la  Province  de  Fium,  au 
Cafcieflick  de  Bénéfucf.  Les  Hiftoriens 
Arabes  difent  que  c'eft  Tofeph  fils  du  Pa- 
triarche Jacob  qui  l'a  fait  bâtir.  On  l'a 
appellée  Ilahun  à  caufe  du  Village  Ilahun, 
dont  elle  eft  voiflne.  Voyez  ce  qu'en  dit 
Macrizi. 

PYRAMIDE  DE  PORSENNA  ,  an- 
cien Monument  en  Italie  dans  PEcruric 
près  de  la  Ville  de  Clufium.  Porlênna 
Roi  d'Etmrie  fut  félon  Varron  enterré 
hors  de  la  Ville  de  Clufium.  On  lui  dref- 
fa  un  Monument  de  pierres 
Chaque  côté  étoit  de  trois  cens  pieds  &  la 
hauteur  de  cinquante.  Au  defious  de  la 
baie  il  y  avoit  un  Labyrinthe ,  dont  on  ne 
pouvoit  fortir.  Au  haut  on  voyoit  cinq 
Pyramides,  quatre  fur  les  angles  &  une  au 
milieu:  elles  avoient  foixante  &  quinze 
pieds  par  embas ,  cent  cinquante  de  hau- 
teur, &  finiffoient  en  pointe.  Sur  le 
fommet  étoit  un  cercle  de  bronze  auquel 
on  avoit  attaché  une  chaîne  qui  portoit 
des  fonnettes  qu'on  entendoit  au  moindre 
Vent,  ce  qui  reflèmbloit  au  Bruit  que  fai- 
foient  les  chaudrons  de  la  Forêt  de  Dodone. 
Enfin  Varrcn  ajoute  que  fur  chacune  de 
ces  plaques  de  bronze  il  y  avoit  quatre  au- 
tres Pyramides  de  quatre  cens  pieds  de 
hauteur,  lefquelles  portoient  à  leur  tour 
un  fécond  plan  fur  lequel  étoient  cinq 
Pyramides,  dont  il  ne  dit  pas  la  hau- 
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Pavillon,  &  les  François  difent*  que  c&*t>p 
fut  Rhodope  fameufe  Courtifane,  qui  la  w.  Relu, 
fit  élever  de  l'argent  qu'elle  avoit  gagne  d'E«yPt«» 
aux  dépens  de  fon  honneur.   Mais  c'eft  'l'* 
fans  doute  une  erreur,  du  moins  fi  ce  que 
Pline  dit  eft  vrai,que  la  Pyramide  de  Rho- 
dope étoit  petite,  qaoique  d'ailleurs  très- 
belle,  ce  qui  ne  peut  convenir  à  celle-ci, 
puifqu'elle  eft  une  des  plus  grandes  qui  foie 
en  Egypte.  Si  elle  avoit  été  achevée ,  elle 
ne  céderait  point  en  beauté  aux  trois  prin- 
cipales. En  montant  au  haut  on  compte  cent 
quarante  huit  degrés  de  fort  grandes  pier- 
res ,  tels  que  font  ceux  de  la  plus  grande  Py- 
ramide.   La  Platte-forme  qui  eft  au  fom- 
met n'eft  pas  unie ,  les  pierres  y  étant  po- 
fées  fans  aucun,  ordre  ,  d'où  il  eft  aifé  de 
juger  qu'elle  n'a  point  été  achevée  ;  &  ce- 
pendant elle  paroit  beaucoup  plus  ancien- 
ne que  les  autres;  car  les  pierres  font 
prefque  toutes  mangées  &  s'en  vont  pour 
ainfi  dire  en  poudre.    Elle  a  de  chaque 
côté  fix  cens  quarante-trois  pieds.  Son  en- 
trée eft  au  quart  de  fa  hauteur,  &  tour- 
née vers  le  Nord  comme  celle  de  la  gran- 
de.   Elle  eft  à  trois  cens  feize  pieds  de 
l'extrémité  Orientale,  &  par  conféquenc 
à  trois  cens  vingt-fèpt  pieds  de  l'extrémi- 
té Occidentale.    Il  n'y  a  qu'une  feule  al- 
lée, qui  a  de  largeur  trois  pieds  &  demi, 
&  quatre  pieds  de  hauteur.    Elle  va  en 
defeendant  l'cfpace  de  deux  cens  foixante- 
fept  pieds ,  &  aboutit  à  une  Sale,  dont  la 
Voûte  eft  faite  en  dos  d'âne.   Sa  lon- 
gueur eft  de  vingt- fept  pieds  &  demi,  & 
fa  largeur  d'onze  pieds.    Au  coin  de  la 
Sale  il  y  a  une  autre  allée  parallèle  à  l'Ho- 
rifon  de  trois  de  largeur,  d'égale  hauteur, 
&  de  neuf  pieds  a  demi  de  longueur. 
Elle  conduit  à  une  autre  chambre ,  qui  a 
vingt  &  un  pieds  de  longueur,  onze  de 
largeur,  &  dont  la  Voutequi  eft  faite  en  dos 
d'âne  cil  qm'n" mmii  haute.  Cette  cham- 
Tdfu  côté  d'Occident,  où  s'étend  fa 
longueur,  une  Fenêtre  quarrée  à  vingt- 
quatre  pieds  &  un  tiers  au  defius  du  pa- 
vé :  par  cette  Fenêtre  on  entre  dans  une 
allée  afTcz  large ,  à  hauteur  d'homme,  qui 
eft  parallèle  a  l'Horifon,  &  qui  a  treize 
pieds  &  deux  pouces  de  longueur.  Au 
bout  de  cette  allée  eft  une  grande  Sale, 
dont  la  Voûte  eft  auffi  faite  en  dos  d'âne. 
Sa  longueur  eft  de  vingt-fix  pieds  huit 
pouces  &  fa  largeur  de  vingt-quatre  pieds 
un  pouce.   Le  fond  ou  pavé  eft  de  roche 
vive,  qui  avance  de  tous  côtes  inégalement, 
&  laiûe  feulement  un  peu  d'eipace  uni 
dans  le  milieu ,  qui  eft  entouré  de  tous  cô- 
tés du  rocher,  &  beaucoup  plus  bas  que 
ne  font  l'entrée  de  la  Sale  &  Je  bas  de  la 
muraille. 

PYRAMUS,  Fleuve  de  la  Cilicic,  fé- 
lon Ptolomée  b  &   Pline1.    Etienne  |e*Lib.î.cg. 


PYRAMIDE  DE  RHODOPE  ;  Pyra- 
mide d'Egypte ,  dans  le  Champ  des  Mo- 
mies. C'eft  la  plus  confidérable  de  celles 
qui  font  dans  ce  Champ,  le  tems  ayant 
prefque  entièrement  détruit  les  autres,  qui 
ne  font  plus  que  des  monceaux  de  fable, 
oc  n'ont  que  la  figure  de  ce  qu'elles  ont 
été  autrefois.   Elle  eft  bâtie  en  forme  de 


Géographe  dit  qu'on  l'appelloit  ancienne-' Lib  s'c' 
ment  Lenco/yrus.    Le  nom  moderne,  fé- 
lon Niger,  eft  Malmistra.    Le  nom  de 
ce  Fleuve  eft  corrompu  dans  Polybe  d  &'  Ub.  rr. 
dans  Plutarque  e;  car  le  premier  écrit  Py-t  In  Ala**. 
rus  &  le  fécond  Piniarus. 

PYRANTHUS,  Etienne  le  Géogra- 
phe donne  ce  nom  à  un  Lieu  de  Mie  de 
Crète  qu'il  ne  fait  s'il  doit  appeller  Ville, 

ou 


dio. 
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ou  Village-   Ce  Lien  éioit  au  Voiflnage  de  cei  deux  Etat 
de  Gortyna. 
PYR  ASUS,  Ville  de  Grèce  dans  la 
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Ult,  dit  Strabon   ;  Lfc,  j. 


•  Ub.ip.  ThefTalie.   Strabon  »  dit  qu'elle  avoit  un 

port  commode,  &  qu'elle  étoit  à  vingt 
Stades  de  la  Ville  de  Thébes.  On  croit 
communément  que  c'eft  la  même  que  De* 
metriade.    Voyez  Demetriadb  ,  N°.  i. 

PYREE.    Voyez  Pirjeeus. 

PYRENjEA,  Ville  de  laLocride,  félon 
Etienne  le  Géographe.   Voyez  Ptronea. 

PYRENiEA- VENUS.  Voyez  Aphro- 

DISIUM,  N°.  3. 

P YRENAJjE- ALPES,  Nom  qu'Orte- 

*  iP*\jlw'  "us  b  '  c'te  ^e"'us  c  ♦  donne  au» 
«Ex  «ro- Monts  Pyrénées.    L'Auteur  de  la  Vie  de 

Louis  le  Débonnaire  donne  le  même  nom 

à  ces  Montagnes,  félon  un  paffage  de  cet 

i  Mm*    Auteur  cité  par  Mr.  de  Marca  a.  Voyez 

Hifp  Ub.3.PyK£NEES, 

"  PYRENjEUM-SUMMUM  ,  Lieu  d'Ef- 
pagne  dans  les  Pyrénées  :  L'Itinéraire 
d'Antonin  le  met  fur  la  route  de  Nifmes 
à  Caftulo ,  entre  le  Lieu  ai  Ctnturitntt  & 
Jnkcaria,  à  cinq  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  &  à  feize  milles  du  fécond. 

PYRENiEUS-MONS  ,  Montagne  de 
la  Germanie  &  qui  fait  partie  des  Alpes , 
t  Ttveâur.  félon  Qrtelius  c.    Il  cite  pour  garans  Ap- 
pien,  le  Panégyrique  de  Pline,  Séné  que, 
Denis  le  Périëgéte ,  &  une  Epigramme  de 
Baffus.   Mais  ce. qu'il  y  a  d'étonnant, 
c'eft  qu'aucun  de  ces  Auteurs  ne  peut  ap- 
puyer le  fentiment  d'Ortelius.    Voici  ce 
/  De  BelUs  qui  l'a  trompé.   Appien  {  s'efl  fervi  de 
Hlfp.  p.  «55.  termes  peu  précis  dans  fa  defeription  des 
Pyrénées  qu'il  étend  depuis  la  Mer  de 
Tyrrhène  jufqu'a  l'Océan  Septentrional; 
Ortelius  a  cru  fans  doute ,  que  par  cet  O- 
céan  Septentrional  Appien  vouloit  parler 
de  l'Océan  Germanique ,  ou  Mer  du  Nord, 
au  lieu  qu'il  entend  la  Mer,  qui  efl  au  Nord 
de   l'Océan  Atlantique.    Cette  méprife 
une  fois  faite ,  Ortelius  s'efl  perfuade  que 
toutes  les  autres  autorités  confirmoiem 
ce  qu' Appien  fembloit  avoir  dit  ;  mais 
dans  le  fond  à  les  examiner  toutes  féparé- 
ment,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  mette  un 
X  Confolat.  Mont  Pyrénée  dans  les  Alpes.    Voici  en- 
ad  HdvUm.  tre  aUtres  le  paflage  de  Sénéque  «:  Pyrt- 
c'  *        meus  Germanerum  tranfitus  non  inbihuit.  Or 
étoit-il  plus  difficile  aux  Germains  de  pal- 
fer  les  Pyrénées ,  &  de  pénétrer  en  Efpa- 
gne  i  que  de  tranfporter  les  Pyrénées  dans 
la  Germanie? 

PYREN;EUS-SALTUS  ,  Cornélius 
i  In  Hinnl-  Népos  b  donne  ce  nom  aux  Monts  Pyré- 
b«J-        nées,  ou  plutôt  à  cette  partie  des  Monts 
Pyrénées  que  traverfà  Annibal ,  lorfqu'il 
paffa  d'Efpagne  dans  la  Gaule,  pour  fe  ren- 
i  Llb.it.  cdre  en  Italie.    Tite-Live  '  en  rapporunt 
•J-         ce  même  trait  de  l'IIiftoire,  fe  fort  aufli 
du  même  mot  Pjren*ns  Saltsts,  pour  défi- 
gner  cette  Montagne. 

1.  PYRENE.   Voyez  Ptrbne-xs. 
x.  PYRENE,  Ville  de  la  Gaule  Celti* 
»  Lib.1.0,  que:  Hérodote  *  dit  que  le  Danube  pre- 
*3-         noit  fa  fource  auprès  de  cette  Ville. 

PYRENEES  ,  Montagnes  d'Europe  , 
aux  Frontières  de  la  France &de  l'Efpagne 
dont  elles  font  la  féparation.  Elles  ont 
toujours  été  réputées  la  borne  naturelle 


ciintintnttr  ah  Attflro  vtrfiu  Btrtamperretius 
Galham  si  Hsfpama  dirimit.  Ce  que  Siiiui 
Italicus  exprime  dans  ces  Vers: 

Tjrtu  tdj*  Kimitfi  vtrtuii  a  et 
tkwjts  Ctttii  tenje  profptBiit  Ittrn, 
Atfkc  tttns  tests  nupu  tttvortis  loris. 

Pline m  dit  aufli  la  même  chofe,  &  nous  «La.  3. r. 
marque  de  plus  les  bornes  précifès  de  cette  3> 
féparation  ;  Pyrtmei  Monta  t  dit» il,  Hif~ 
fanias  Gailiasfue  difttrminsnt ,  Premonteriii 
in  due  diverfa  maria  projc8is.il  veut  parler 
du  Promontoire  de  Venus  ou  jfpbrcdifium, 
qui  s'avance  dans  la  Mer  Méditerranée, 
&  du  Promontoire  Olearfo,  ou  Ocafey  qui 
avance  dans  l'Océan.    Quant  au  nom  de 
ces  Montagnes,  on  en  donne  deux  origines 
différentes:  l'une  efl  fabuleufe.   Les  Poè- 
tes ■  ont  feint ,  qu'Hercule  partant  par  ces  «  Sillna  Ita- 
Montagnes  leur  donna  le  nom  de  Pyrasne]*-  P*»*^ 
en  l'honneur  de  la  fille  du  Roi  des  Bebry-  JjJ r,^.'4*0' 
ces  qu'il  avoit  aimée.    La  féconde  origi- 
ne eu  fondée  fur  le  témoignage  de  Dio- 
dore  de  Sicile  &  de  divers  autres  anciens 
Ecrivains.    Il  dérivent  le  nom  Pyréne  du 
Grec  «vpic  qui  fignifie  du  feu ,  <5c  ils  pré- 
tendent qu'il  a  été  occafionné  par  un  fa- 
meux embrafèment  caufé  par  des  Ber- 
gers, qui  mirent  le  feu  aux  forêts  qui  cou- 
vrent ces  Montagnes.  Ariflote  0  parle  de  »  De  Mi- 
cet  embrafèment.  Aufc 

Les  Monts  Pyrénées  s'étendent  depuis calttt' 
la  Mer  Méditerranée  jusqu'à  l'Océan,  l'ef- 
pace  de  quatre-vingt-cinq  lieues  en  Ion- 
gueur  P:  leur  largeur  efl  différente  félon ?_ Délites 
les  Lieux,  &  la  plus  grande  efl  de  qua-dErpJ*ne' 
rame  lieues.  Elles  commencent  au  Porc 
de  Vendres  ,  dans  le  Rouffillon  fur  la 
Méditerranée,  &  à  St.  Jean  de  Luz  dans 
la  Bifcayc  Francoife  fur  l'Océan ,  d'où  el- 
les s'étendent  jusqu'à  St.  Scbaflicn,  fa» 
meux  Port  de  Mer  dans  la  Bifcaye  Efpa- 
gnolc  j  à  Pampclune  dans  la  Navarre ,  à 
Venafca  dans  r  Aragon  ;  à  Lerida  «Se  à  Tor- 
tofe  dans  la  Catalogne.  Tout  le  terrein 
que  ces  Montagnes  occupent  efl  partage' 
aujourd'hui  entre  la  France  &  l'Efpagne. 
La  France  y  a  cinq  petit- Pays ,  qui  font 
la  Bifcaye,  la  Principauté  de  Bearn  &  les 
Comtés  de  Bigorre,  de  Comminges  &  de 
Rouffillon.  L'Efpagne  y  pofféde  quatre 
Provinces  qui  font  la  Bifcaye,  la  Navar- 
re, l'Arragon  &  la  Catalogne. 

Ce  Montagnes  ont  divers  noms  felofl 
les  divers  lieux  qu'elles  avoifinent.  Vers 
le  Rouffillon  elle  fe  partagent  en  deux 
branches ,  dont  celle  qui  féparc  ce  Comté 
du  Languedoc  s'appelle  Anti-Pyrene'e  de 
celle  qui  le  fépare  de  la  Catalogne  fe  nom- 
me Col  de  Permis,  quoique  ce  mot  de 
Col  fignifie  proprement  les  pafTages  étroits 
qui  font  dans  ces  Montagnes.  Il  y  a  du 
même  côté  Monte-Canigo  ,  Sierra  de 
G  (tara  ,  Col  de  la  Prexa  ,  Cot  de 
l'Argentiere  &  Porto  de  Vjella. 
Celles  qu'on  voit  entre  la  Gafcogne  &  l'A- 
ragon  lont  les  Montagnes  de  Jacca,  6t 
de  Ste.  Christine.  Enfin  celles  qui  s'é- 
tendent dans  la  Navarre,  s'appellent  leé 
Montagnes  d'Adula  &  de  Roncevaux. 

Les  Anciens  ont  cru  que  les  Pyrértée* 
Zzz  3  s'étee" 
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s'étendoient  par  toute  l'Efpagne  jusqu'à 
l'Océan  Atlantique,  &  ils  ne  fe  trom- 
poient  pas  beaucoup;  toutes  les  Monta- 
gnes de  l'Efpagne  n'étant  que  des  rameaux 
de  celles-ci.  Elles  font  effroyablement 
hautes  &  G  ferrées  qu'elles  laiiîent  à  peine 
cinq  routes  étroites  pour  pafler  de  France 
en  tfpagne.  On  n'y  peut  même  alier  qu'à 
pied  ou  bien  avec  des  mulets  accoutumés 
a  grimper  fur  ces  hauteurs ,  où  un  Cavalier 
peu  expérimenté  courroie  rifque  mille  fois 
de  fe  rompre  le  cou  avec  fa  bête.  Toutes 
ces  Montagnes  font  coupées  par  un  grand 
nombre  de  Vallées  &  couvertes  de  hautes 
forêts,  la  plupart  de  Pins.  Un  Ancien 
Géographe  a  écrit  que  les  Pyrénées  font 
couvertes  d'Arbres  du  côté  de  l'Efpagne, 
&  qu'on  n'en  voit  point  du  côte  de  la 
France  ;  mais  cela  ne  fe  trouve  pas  vrai 
aujourd'hui.  La  Sierra  d'Occa  autrefois 
Idubeda  eft  une  autre  branche  de  Monta- 
gnes  qui  fort  des  Pyrénées. 

PYRETON.    Voyez  Porata. 

PYREUM  •  MAGNUM  ,  Lieu  de  la 
Perfe-Arménie  ,  félon  Procope  •  qui  dit 
que  les  Mages  y  gardoient  un  feu  perpé- 
tuel, y  offroienc  des  Sacrifices  &  y  con- 
fultoient  l'Oracle  Les  Perles  adoraient 
ce  feu  comme  leur  Dieu.  C'étoit  le  plus 
grand  de  leurs  Dieux,  &  c'étoit  le  même 
feu  que  les  Romains  rëvéroient  fous  le 
nom  oV  Vefta.  Strabon  b  qui  nomme  ce 
feu  Pyratbeta,  dit  que  c'étoit  une  grande 
enceinte  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit 
un  Autel,  où  les  Mages  confervoient  le 
feu  perpétuel  dont  parle  Procope.  Orte- 
lius  c  foupçonne  que  ce  Pyreum  pourroit 
être  la  même  chofe  qu'OacnoA  &  Uk. 
Voyez  Orchoa  &  Ur. 

PYRGANTJM  ,  Lieu  maritime  de  la 
Tofcane,  félon  Ortelius  d  qui  cite  l'Itiné- 
raire d'Antonin.  Il  ajoute  que  ce  Lien 
étoit  entre  Rome  &  Gravifoe ,  &  qu'An- 
tonin  le  nommoit  aunl  Pyro*.  .  Ce  ilrr 
nier  nom  cil  connu  dans  l'Edition  des 
Aides ,  dans  celle  des  Juntes ,  daa<  celle 
de  Surita  &  dans  celle  qu'à  publiée  Schel- 
ftrate;  mais  dans  aucune  on  ne  trouve 
Pyrcancm.  Comme  Ortelius  fe  lervoit 
d'un  Manufcrit  de  ritinérairc  d'Antonin, 
il  pourroit  fort  bien  fe  faire  que  Pyrga- 
mum  ferait  une  faute  de  Copifte.  Voyez 
Pyrgi. 

PYRGENSES,  Peuples  du  Péloponnè- 
fe  dans  l'Achaïe  propre  ,  félon  Pline  «. 
I^eur  Ville  fe  nommoit  Purgei.  Hérodo- 
te '  en  parle  &  la  met  dans  l'Arcadie. 

PYRGESSA,  Bourgade  d'Italie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

1.  PYRGI  ,  Ville  d'Italie ,  dans  la 
Tofcane  fur  la  Côte  ,  félon  Pline  «.  Virgi- 
le h  donne  à  cette  Ville  le  furnom  de 
P'tttrts: 


/Rneij. 
lib.  10.  v. 
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i  Ub.  $tf.  Tite-Live  '  nous  apprend  que  c'étoit  une 
î'iji.       Colonie  Romaine.  Ptolomée  k  la  place 
3,CI  "entre  Csjiritm  N»vum  &  Alfi*m  ;  &  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  elle  cil  marquée  fur 
la  Route  Aurélienne ,  entre  tut  Turrt:  <Sc 
Caftrum  Nruum ,  à  douze  milles  de  la  pre- 
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raiére  de  ces  Places  &  à  huit  milles  de  ht 
féconde.  (Quelques-uns  croient  que  le 
nom  moderne  eft  S.  Marinello,  parce 
que  l'Eglife  de  ce  Lieu  s'appelle  S.  Maria 
dt  Terrtlorio  Purftno. 

2.  PYRGI,  Ville  de  la  Meflenie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Ortelius  1  croit'  ' 
que  c'eft  la  Ville  Pyrgos  qu'Hérodote  met 
dans  l'Arcadie ,  <Sr  dont  Pline  appelle  les 
Habitans  Pyrgcnfes.  Tite-Live n  met  dans*  Ltb.  17. 
l'Elide  un  Lieu  fortifié  nomme  Pyrgus;c-3*- 
&  Polybe  n  connoit  une  Ville  de  même,  Lab. 4.0.. 
nom  dans  la  Triphylie.   Peut-être,  ajou-  77- 
te  Ortelius,  eft-il  queflion  dans  tous  ces 
Auteurs  du  même  Lieu;  car  toutes  ces 
Contrées  étoient  voi  fines. 

PYRGUS,  Mercator  dans  fa  Carte  de 
l'Europe',  nomme  une  Ville  de  la  Mar- 
marique  Pyrgus,  <Sc  dit  que  le  nom  moder- 
ne eft  Barda.  Je  ne  connois  pourtant , 
dit  Ortelius  °,  aucun  Ecrivain  où  fe  trouve»  The&w. 
le  nom  ancien  que  Mercator  donne  à  cet- 
te Ville. 

PYRI.    Voyez  Tafyri. 

F  YRI-MONS,  Montagne  de  la  Germa- 
nie, félon  Aromien  Marcel  lin  p.  (Quel-  p  Ltb.  »8. 
ques-uns  prétendent  que  c'eft  la  Ville  de*-  *• 
Spire:  d'autres  difent  que  c'eft  Knytlingcr- 
Staigi  mais  François  Junius  l'entend  de 
la  Montagne  Heyligbérg  ,  au  voifinage 
de  la  Ville  de  Heydelberg.  Si  quelque- 
né  de  ces  opinions  eft  véritable, c'eft  celle 
de  Junius;  du  moins  c*eft  celle  qui  s'ac- 
corde le  mieux  avec  Ammien  Marcellin , 
qui  dit  que  Pyri-Mons  étoit  au  delà  du 
Rhin.  Mr.  de  Valois  dans  fon  Edition 
d'Ammien  Marcellin  écrit  i»  Monte  Piri, 
au  lieu  de  m  Pyrï- Mantt. 

PYR1NTHUS,  Ville  de  la  Carie.  C'eft 
Etienne  le  Géographe  qui  la  connoit  j 
l'Edition  des  Aides  lit  Pyrindus  pour  Py- 

R1NTHUS. 

PYRIPHLECATON,  neuve  d'Italie, 
Itlofi  Oriehus  1  qui  cite  Lycophron.  A-  ♦  Tbefrar. 
riftote  '  femble  mettre  un  Fleuve  de  me-r  In  Mira- 
nte nom  au  voifinage  de  l'Epire;  maisb"* 
dans  cet  endroit  dAriftote  n'eft 
pas  un  nom  propre  ,  il  veut  dire  Cnii- 
nent.    Car  puisqu'il  ajoute  que  ce  Fleuve 
étoit  prés  de  Cumes ,  il  ne  pouvoit  être  au 
voifinage  de  l'Epire.  Strabon  »  place  aulB'  Lib.  s.  p. 
le  Pyriphlegeton  au  voifinage  de  Cumes.  *44- 
Ainli  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  foit 
le  même  Fleuve.  Ortelius  croit  que  par  ce 
Fleuve  on  entend  les  eaux  fulphureufès  de 
PouzzoL 

PYRISABORA.  Voyez  Bkrsaboka. 

PYRISSAAI.    Voyez  Pirosta. 

PYRITZ,  Ville  d'Allemagne      dans*  7*^, 
la  Poméranie,  au  Duché  de  Stettin,  auAu**- 
Midi  du  Lac  de  Maldui,  dont  elle  n'eft 
guère  qu'à  une  lieue. 

PYRMARAAS-,  Village  de  Perlé,  à 
trois  lieues  de  Scamachie.  Oléarius  dans 
fon  Voyage  de  Perfe  "  dit  que  ce  Lieu  eft*  Liv.A-p. 
fort  célèbre  à  caufe  d'un  prétendu  Saint377' 
du  Pays,  nommé  Seid-Ibrabim  dont  on 
voit  la  fépulture.  Les  Perfes  difent  que 
ce  Saint  efl  fort  ancien  &  qu'il  a  toujours 
été  tellement  révéré  que  Tamerlan,  qui 
ne  refbecloit  rien ,  ne  voulut  point  toucher 
à  fon  Sépulcre,  quoiqu'il  ruinât  tout  ce  qui 
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fe  rencontroit  en  foD  chemin.    Ce  Bâti- 
ment a  des  murailles  &  deux  Cours  com- 
me un  Château.  Quelque  envie  qu'eue  O- 
léarius  de  le  voir ,  on  ne  lui  permit  que 
l'entrée  de  la  première  Cour ,  qui  étoit 
remplie  de  pierres  quarrées,  drelfées  de* 
bouc,  pour  diftinguer  les  fofles  des  Parti- 
culiers.   Il   ajoute  qu'ayant  trouvé  le 
moyen  d'y  retourner  fans  qu'on  l'obfcrvât, 
il  fe  glilTa  dans  la  féconde  Cour,  où  il  co- 
pia plufieurs  Infcriptions  Arabes  qu'il  y 
trouva.    Il  fe  hazarda  enfuite  d'ouvrir  la 
porte  qui  menoit  dans  le  Bâtiment,  & 
qui  n'étoit  fermée  que  d'une  Cheville.  Ce 
Bâtiment  étoit  compofé  de  plufieurs  ap- 
partenons voûtés,  qui  ne  recevoient  le 
jour  que  par  quelques  petites  fenêtres.  Il 
y  avoit  dans  le  premier  un  Tombeau  élevé 
de  deux  pieds,  vis-à-vis  de  la  porte,  avec 
deux  degrés  pour  y  monter.  Ce  Tombeau 
étoit  fermé  d'une  baluflrade  en  grille  de 
fer.    A  main  gauche  on  entroit  par  une 
porte  dans  une  grande  Galleric  bien  clai- 
re, donc  les  murailles  étoient  blanchies  & 
le  plancher  couvert  de  beaux  Tapis.  A 
la  droite  il  y  avoit  dans  un  autre  apparte- 
ment voûte  huit  tombes  élevées,  OC  c'eit 
par  cette  dernière  Voûte  que  l'on  pafTe 
dans  une  troiiicme  ou  cil  le  Tombeau  de 
SeiJ-Ibrahun.    Ce  Tombeau  cil  élevé  de 
deux  pieds  de  terre  &  couvert  d'un  Tapis 
de  Damas  jaune.    A  la  tete  et  aux  pieds, 
de  même  qu'aux  deux  cotés,  il  y  avoit 
plufieurs  cierges  &  quantité  de  lanternes , 
fur  de  grands  Chandeliers  de  cuivre,  avec 
quelques  lampes  pendues  à  la  voûte. 

A  deux  portée»  de  moufquet  de  ce  Vil- 
lage, du  coté  du  Levant,  on  voit  dans  un 
roc  le  Sépulcre  d'un  autre  Saint,  nommé 
Ttribabb*,  «Se  qui  à  ce  que  difent  les  Per- 
fans  étoit  Précepteur  de  Seidlbrabim,  Ils 
ajoutent  que  celui-ci  avoit  une  vénération 
fi  particulière  pour  fon  maître,  qu'il  pria 
Dieu  de  lui  accorder  que  moitié  après  fa 
mort  on  le  pût  voir  dan*  la  poflurc  en  la- 
quelle il  avoit  accoutume  de  lê  mettre, 
lorsqu'il  Infoit  fes  dévotions.    En  effet 
on  le  voit  encore  aujourd'hui  habillé  d'u- 
ne robbe  grife  &  a  genoux ,  dans  l'état  où 
il  fe  mc'.tou  quand  il  faifoic  fa  prière.  On 
n'aura  pas  beaucoup  de  peine  a  le  croire, 
fi  on  fait  attention  à  ce  que  dit  Camera- 
ê  Medlttt.  rius  ',  après  Varron  &  Ammien  Marcel- 
lin,  que  les  corps  des  Perles  ne  le  corrom- 
peut  point,  o>  qu'ils  fe  deflechent  feule- 
ment.   Mais ,  continue  Oléarius  ,  mon 
opinion  e!t,  que  cela  ne  fe  doit  entendre 
que  des  corps  »|uc  l'en  n'enterre  point,  «Se 
qu'on  laifle  à  l'air:  encore  faut-il  que  ce 
foient  des  corps  fort  exténués ,  ou  par  l'â- 
ge, ou  par  la  maladie;  car  les  corps  replets 
font  fujets  à  la  corruption  en  Perfe,  aufll- 
bien  qu'ailleurs.    Les  Bâtimens  qui  ac- 
compagnent ie  'Tombeau  de  Tiribabka, 
font  beaux.    Sur  la  porte  il  y  a  cette  Inf- 
cription  en  Lettres  Arabesques:  A\h  Mu- 
fti}» bit  *W;  c'efU-dire:  o  Dieu!  »»- 
vrt  ctttt perte.  On  a  caillé  dans  le  roc  plu- 
fieurs Chambres, Niches  ik  Cavernes ,où 
les  Pélérins  logent  &  font  leurs  dévotions; 
&  il  y  en  a  de  fi  hautes,  qu'il  faut  des 
Echelles  de  douze  ou  quinze  pieds,  pour  y 
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monter.  Nous  filmes  trois ,  dit  Oléarius , 
qui  montâmes  jusques  fur  le  haut  du  roc , 
par  des  précipices  effroyables  ,  nous 
entr'aidans  les  uns  les  autres.  Nous  y 
trouvâmes  quatre  grandes  Chambres,  &  au 
dedans  plusieurs  Niches  taillées  dans  le 
roc,  pour  fervir  de  lit.  Ce  qu'il  y  a  de 
particulier  ,  c'efl  que  l'on  trouve  dans 
cette  Voûte,  fur  le  haut  de  la  Montagne 
des  Coquilles  de  moules ,  &  on  en  voit  en 
quelques  endroits  une  fi  grande  quantité, 
qu'il  femble  que  toute  cette  roche  ne  foit 
compofée  que  de  fable  &  de  Coquilles. 

Ces  deux  Tombeaux  lont  fort  célèbres, 
à  caufe  des  Pèlerinages  que  les  Perfans  y 
font ,  particulièrement  vers  le  tems  où 
l'on  couvre  firibakta  d'une  robbe  neuve, 
iSc  que  l'on  met  la  vieille  en  pièces  pour 
la  diflribuer  aux  Pélériiu. 

Ix:s  I  iabicans  du  Village  de  Pyrmarais 
ne  boivent  jamais  de  Vin,  de  peur,  d:- 
fent-i!s,  qu'eu  violant  les  Loix  de  Maho- 
met &  lus  Ordonnances  del'Alcoran,  ia 
Sainteté  eu  Lieu  ne  foit  prophanée.  A 
l'entrée  de  ce  Village,  auprès  du  Sépulcre 
de  Stid- Ibrahim,  on  voit  une  grande  Voû- 
te ou  Citerne  de  cinquante-deux  pieds  de 
longueur,  fur  vingt-pieds  de  largeur.  El- 
le  ell  revêtue  de  piètre  de  taille,  &  en 
Hiver  on  la  remplit  d'eau  de  neige  &  de 
glace,  pour  s'en  fervir  pendant  les  cha- 
leurs de  l'Eté.  Les  hommes  <3c  le  bétail 
en  boivent. 

PYRMONT  ,  Bourg  ,  Montagne  & 
Château  d'Allemagne,  dans  la  Weftpha- 
lie  b,  à  deux  lieues  de  llamelen,  Ville  h  Zej'ir. 
du  Duché  de  Brunfwic.  Jean  Rideritins  To;>oi{. 
dit  dans  fa  Chronique  du  Comté  de  Lip-^P^P1 
pe,  que  le  Château  de  Pyrmont,  préfen- 
tement  ruiné, a  été  un  Lieu  fortifié,  furie 
haut  de  la  Montagne  de  Pyrmont ,  où  les 
anciens  Habitans  d'Emmerlandc  confer- 
voient  le  feu  facré,  qu'ils  adoroient,  &où 
ils  fe  réfugioient  dans  la  néeeflué.  Le 
dernier  Comte  Philippe  de  Spigelberg  Se 
Pyrmont  NK-«é  à  la  Bataille  de  St.  Qjuen- 
tin  en  1557-  «i  fa  fetur  Urfulc  fe  maria 
avec  Herman  Simon  Comte  de  Lippe, 
dont  le  fils  unique  Philippe,  Comte  de 
Lippe ,  de  Spigelberg  &  de*  Pyrmont , 
mourut  en  1582-  fans  avoir  été  marié,  & 
fa  Mere  étant  aufli  décédée  après  lui,  fa 
feeur  mariée  au  Comte  de  Gleichen  «Se 
'Tonna  en  Thuringe ,  née  ComtefTe  de 
Pyrmont,  hérita  des  meubles,  bijoux  & 
autres  biens ,  «Se  le  Duc  de  Brunftric  Eric 
le  jeune  rendit  à  fes  lils  en  fief  le  Comté 
de  Spigelber»,  dont  il  s'étoit  faifi,  avec 
la  Mailbn  de  Coppcnburg.    Quant  au 
Comté  de  Pyrmont  il  leur  fut  dilputé  par 
l'Evèque  de  Munfler,  qui  prétendoit  que 
ce  Comté  lui  appartcnoit  comme  un  Fief 
mafculin  échu,  quoique  (es  Prédécefleurs 
en  eufient  laifle  tranquillement  jouir  la 
ComtefTe  de  Gleichen.    La  Succeflîon 
mâle  des  Comtes  de  Gleichen  étantentié- 
rement  éteinte,  l'Archevêque  de  Cologne, 
comme  Evêque  de  Paderborne,  fie  pren- 
dre pofleffion  du  Comté  de  Pyrmont,  par 
fon  Envoyé  à  la  Diète  de  l'Empire  en 
i54i.tnais  depuis  M  a  été  cédé  aux  Comtes 
de  Waldeck  qui  le  pofiedent,  en  vertu 
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par  mer  d'Hèraclée  à  Pyrrha,  &  un  peu 
plus  bas  il  ajoute  que  de  Pyrrha  à  l'em- 
bouchure du  Méandre  on  comptoit  cin- 
quante Stades. 

8.  PYRRHA,  Ville  de  la  Phocide,  fe- 
Ion  Pline  4.  (LI1>.i.c 

9.  PYRRHA  ,  Ville  de  la  Magnéfie.  * 
Ceft  Pline  '  qui  la  nomme.    Le  Pere' Lib-4-c- 

Elle  eft  fituée  à  deux  lieues  de   Hardouin  douce  fi  ce  ne  feroit  point  la 
vers  la  Bohème,  fur  l'Elbe.    Il   Ville  Xlupteitt,  que  le  Scholiafte  d'Apollo- 
nius *  dit  être  une  Ville  de  la  Magnéfie.     Adl*  *. 

10.  PYRRHA,  Ville  de  la  Lycie,  fe-J*^ 
Ion  Pline  »  ub.  s.e. 

1 1.  PYRRHA ,  Ville  de  la  Carie;  Pline  «  »7;  . 
&  Ptolomée  "  en  font  mention.  •  JC- 

12.  PYRRHA,  Ville  des  environs  dusub.s.c 
Palus  Méotide.    Elle  ne  fubfiftoit  plus  dus. 
tems  de  Pline  * ,  qui  dit  qu'elle  avoit  été?  1-tb.i.c. 
fubmergée  de  même  que  la  Ville  d'An- 93' 
tifla. 

PYRRIIiEA.    Voyez  Thessaue. 
PYRRILEI,  Peuples  d'Ethiopie,  dans 
la  Libye  intérieure.  Ptolomée  1  les  placez  Lib.4  c. 
au  Midi  du  Fleuve  Gir.  6- 

PYRRIIASAS,  Ville  de  Grèce:  Ho- 
mère *  lui  donne  le  furnom  de  T'mida.      '  ,1,ad,B- 

PYRRHE,  Ille  de  la  Doride,  dans  le 
Golphe  Céramique,  félon  Pline  b.  Le*Llb.s.c. 


d'une  Tranfa&ion  paffée  entre  Ferdinand 
de  Furftenberg,  Evéque  de  Paderborne, 
&  le  Comte  de  Waldeck  alors  régnant. 

Le  Comté  de  Pyrmont  n'eft  pas  loin  de 
Corvey  fur  le  Wcftr.  11  eft  fort  petit, 
mais  aflez  fameux  par  fes  eaux  minérales. 
.  PYRN,  Ville  d'Allemagne,  au  Mar- 
îwH^-r'  quifrtde  Mifnie  »,  dans  le  Cercle  de  ce 
gr'  nom. 
Dresde 

y  a  un  Château  très-bien  fortifié  &  que 
l'on  appelle  Sonnenftein.    Il  y  a  aufl]  de 
très-beaux  ponts  de  pierre. 
PYRNOS,  Ville  de  la  Carie,  félon 
*  Lib.,.c.  piine  k  &  Etienne  le  Géographe. 


I  Ub.s.c 


Ub.  2.  c. 


tograpiK 

PYROGERI, Peuples  de  Thracc.  Tous 
les  Exemplaires  imprimés  &  les  Manuf- 
crits  de  Pline  c  portent  généralement  Py- 
nocERi:auiti  le  Père  Hardouin  n'a-t-il  pas 
cru  devoir  corriger  ce  mot  dans  le  Tex- 
te, mais  il  avertit  qu'il  eft  fort  tenté  de 
foupçonner  qu'il  faut  lire  Pyrcocrri,  ou 
en  changeant  l'Ordre  des  Lettres  Ctrttpyr- 
gis  ce  qui  reviendrait  au  même.  La  Notice 
d'Hieroclés  qui  met  Ctrttpyrgus  dans  la 
Province  de  Rhodopc  autorifê  fon  foupeon. 

PYRONiEA,  Ville  de  la  Locride,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Ne  feroit-ce 
point,  dit  Ortelius4,  la  même  Ville  que 
Pyrensa  ? 

PYRI'ILE,  on  Pyrpyle  ,  Pline  «  dit 
que  c'eft  un  des  noms  que  l'on  donna  à 
rifle  de  Dclos,  parce  que  le  feu  y  avoit  été 
trouvé.  Solin  1  ajoute ,  que  non  feulement 
le  feu  y  fut  trouvé ,  mais  encore  la  maniè- 
re de  le  produire.  11  écrit  Pyrpole  ,  & 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire;  car  ce  nom 
dérive  du  Grec  tv^Titen  ,  qui  veut  dire 
allumer  du  feu. 

1.  PYRRHA,  Ville  de  l'Ifle  de  Les- 
bos.  Ptolomée  *  la  marque  entre  le  Pro- 
montoire Sigrium ,  &  la  Ville  Ereflus. 
Pomponius  Mêla  h ,  Thucydide  '  &  Etien- 
ne le  Géographe  parlent  de  cette  Ville;  quelque  d 
mais  les  deux  premiers  écrivent  -itoHMnr~ôiaÛes  Hiï 
pour  Pyrrha.  Elle  donna  le  nom  au 
Détroit  qui  eft  entre  l'Afie-Mineure  & 
l'Ifle  de  Lesbos,  qu'Ariftote  appelle  en 
plus  d'un  endroit  Pyrrh/cus  Eurifus  : 
Elle  donna  auiïi  le  nom  à  une  forêt  de  la 
même  Iflc  &  qui  eft  nommée  Pyrrh/eum 
Nemus  par  Pline  k. 

2.  PYRRHA ,  Montagne  de  l'Ifie  de  Les- 
bos félon  Ortelius  ',  qui  cite  Théophrafte, 
&.  ajoute  qu'il  couloit  de  la  poix  de  cette 
Montagne.  C'étoit  peut-être  cette  Mon- 
tagne qui  donnoit  le  nom  à  la  Ville  Pyr- 
rha.   Voyez  ce  mot  N°.  1. 

3.  PYRRHA  ,  Village  de  la  Ligurie. 
Ceft  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention. 

4.  PYRRHA.  Voyez  Astyfalxa  , 
N°.  1. 

5.  PYRRHA,  Ville  de  l'Eubee,  félon 
Pomponius  Mêla™  &  Pline 

6.  PYRRI I A ,  Promontoire  de  la  Thef- 
falie,  fur  la  Côte  de  la  Phthiotide:  Stra- 
bon  0  dit,  qu'au  devant  de  ce  Promontoire 
il  y  avoit  deux  Ifies ,  dont  l'une  étoit  aufli 
appelléc  Pyrrha,  &  l'autre  Deucauon. 

7.  PYRRHA  ,  Vill*  de  l  lonie.   Il  y 
.  Ub.  14.  avoit,  dit  Strabon  r,  environ  cent  Stadea   &  celui  des  Ptrarfi. 
p.  63«. 
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Pere  Hardouin  remarque  que  des  Manuf- 3'- 
crits  portent  P)trb*ufa. 
PYRRHENES.    Voyez  P\ren*us. 
PYRRHEUM  ,  Ïite-Live  c  donne  ce'  Lib-  3»- 
nom  à  une  partie  de  la  Ville  Ambracia0"5* 
dans  l'Epirc. 

PYRRHI-VALLUM,  ou  Pyrrhi-Cas- 
tra,  Lieu  de  la  Laconie:  Polybed,  &'fLib-5n- 
Tite-Live  e  en  font  mention.  ."mu  ,c 

PYRRHIAS-CYON,  Lieu  au  voifinagec.  a7.' 
de  Conftantinople  félon  Pierre  Gy Iles  dans 
fa  Defcription  du  Bofphorc  de  Thrace. 

PYRRHICHUS ,  Ville  de  la  Laconie. 
Paufanias  f  la  met  au  nombre  des  dix-huit-£|LIb-3c- 
Villes  libres  de  la  Laconie.  Elle  étoit  à 
aju^d*-hrMcr&  à  quarante 
leuve  Scyras.  Les  uns  voû- 
taient e  que  Pyrrhus  fils  d'Achiile  lui  eut;  Ibid.  c. 
donné  Ion  nom;  mais  d'autres  foutenoient 
qu'elle  avoit  pris  celui  de  Pyrrhicus,  l'un 
des  Dieux  dès  Curétes.  Dans  la  Place 
publique  de  cette  Ville  il  y  avoit  un  Puits , 
fi  néceflaire  aux  Habitans  ,  qu'ils  fouf- 
froient  beaucoup  de  la  foif  lorsqu'il  venoit 
à  tarir.  La  Ville  de  Pyrrhichus  avoit  dans 
fon  Territoire  un  Temple  de  Diane  Af- 
tratée. 

PYRRHID^E,  Juftin  h  dit  qu'on  don-*  Ub.  17. 
noit  anciennement  ce  nom  aux  Habitans c  3- 
de  l'Epirc  qui  furent  depuis  nommés  Epi- 
rotes  ;  voyez  Epire. 
PYRRHlTES.   Voyez  Phyrites. 
PYRRHUS-MONS ,  Ceft  à-dire  la 
Mtntagnc  rou&t  ;  Lieu  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange.  Le  Périple  d'Arrien  1  place  cei  P»g.  33. 
Lieu  fur  le  bord  de  la  Mer. 

i.  PYRRHUS- CAMPUS,  ou  Pyr- 
rhon  Pedium,  Canton  de  la  Mauritanie 


i  ingitane.  Ptolomée  k  le  place  après  Jet  £jb.4.c. 
Pays  des  Necliberes. 

a.  PYRRHUS-CAMPUS ,  Canton  de 
la  Libye  Intérieure.  Il  eft  marqué  par 
Ptolomée  1  entre  le  Pays  des  LnutttbitptU  Ub.4,  c 
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PYRRHUM,  Ville  de  laPannonie.  LT- 
tinérairc  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Pmtevia  à  Sifiia,  entre  Aqnaviv»  & 
Danitma,  à  trente  milles  de  la  première 
de  ces  Places  «£  à  vingt-quatre  milles  de 
la  féconde. 

PVRUS.    Voyez  Pyramus. 

PYRUSTJE.    Voyez  Put»™. 

PYRENE,  Montagne  d'Europe,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  entend  fans 
doute  par  ce  mot  les  Monts  Py  rénées. 

PYREN.KA,  Ville  de  la  Locride  : 
c'eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention. 

PYSECK ,  Ville  Royale  du  Royanme 
de  Bohême  dans  le  Cercle  de  Prachin , 
Gtuce,  au  Midi  de  la  Ville  de  Prag,  vers 
les  confins  de  l'Evéché  de  Paflau,  afiez 
près  du  Muldaw,  fur  la  Rivière  d'Ottawa. 
En  1610.  le  Comte  de  Bucquoy  Général 
de  l'Empereur  brûla  les  Fauxbourgs  de 
cette  Ville  &  la  fomma  de  Jë  rendre.  Sur 
le  refus  qu'en  fit  le  Commandant  nommé 
Hack,  le  Comte  de  Bucquoy  donna  aflaut 
en  quatre  endroits  différens, tout  à  la  fois, 
&  ayant  pris  la  Ville  il  fit  pafler  les  Ha- 
bitans  au  fil  de  répée  ,  fit  pendre  le 
Commandant,  pilla  à  brûla  la  Ville. 

PYSTRIA,  Me  fur  la  Côte  de  l'Afie 
Mineure  ,  vis-à-vis  de  Smyrnc  ,  félon 
Pline  °. 
PYSTUS.   Voyez  Physcos. 
P YTI I ANGELI  -  ARvE  &  COLUM- 
N^E,  Autels  «5t  Colonnes  que  Strabon  e 

{►lace  dans  l'Ethiopie  fous  l'Egypte.  Il 
ait  mention  aulfi  au  même  endroit  d'un 
Port  qu'il  nomme  Pythangeli-Portus, 
&  d'un  Lieu  appelle  Pythakcilus  ,  où 
fe  faifoit  la  chaflê  des  Eléphans  ,  fur  le 
Golphe  Arabique. 

PYTHEUM ,  Ville  de  la  Macédoine  : 
Ptolomée  la  donne  aux  Pelafgiotes  &  la 

Îlace  entre  Azoritm  &  G  ennui.  Voyez 
YTHION. 

PYTHIA,  Lieu  de  Bithynie,  où  il  y 
avoit  des  Sources  d'eau  chaude.  Procope 
au  cinquième  Livre  des  Edifices  de  Jufti- 
nien  ,  dit  *  ,  que  plufieurs  personnes  <Sc 
principalement  les  Habitans  de  Conflan- 
tinople ,  trouvoient  dans  ces  eaux  un 
foulagement  notable  à  leurs  maladies. 
L'Empereur  Juflinien  laiflà  dans  cet  en- 
droit des  marques  d'une  magnificence 
toute  Royale,  en  y  faifant  bâtir  un  fu- 
perbe  Palais  &  un  Bain  pour  l'ufage  du 
Public.  De  plus  il  y  fit  conduire  par  un 
Canal  tout  neuf  des  eaux  fraîches ,  afin  de 
tempérer  la  chaleur  des  autres. 

PYTHIAS.  Elien  au  troifiéme  Livre 
de  fon  Hifloire  diverfe  ' ,  dit  qu'on  ap- 
pelait ainfi  un  Chemin  de  Theflalie ,  qui 
traverfoit  la  Pélagonie ,  le  mont  Octa ,  la 
Contrée  VEnianc,  la  Méliade,  la  Doride, 
le  Pays  des  Locres  Hefbériens  &  condui- 
sit à  Tempé  de  Theflalie.  Au  lieu  de 
dire  que  ce  Chemin  traverfoit  la  Pélago- 
•.  nie,  Ortelius  '  voudrait  dire  la  Pélasgie, 
&  la  Carte  de  Ptolomée,  ajoute- cil,  me 
confirme  dans  ce  fentiment. 

PYTHICUS ,  Fleuve  de  l'Afie  Mineure. 
Il  vient  de  la  Lidyc  &  fe  jette  dans  le 
Golphe  que  les  * 
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tes  Sinus.  A  fon  Embouchure  étoit  bâtie 
la  Ville  Myrrina ,  Patrie  d'Agathias , 
comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  le 
commencement  de  Ion  Hifloire. 

1.  PYTHIUM,  Ville  de  Macédoine, 

félon  Titc-Live*.  Plutarque  h  &  Etien-f  ^ 
ne  le  Géographe  parlent  aufli  de  cette  M  c.  x. 
Ville.    Ortelius 1  croit  que  c'eft  la  mémeHnimllIo. 
Ville  que  Ptolomée  nomme  Pythecm.      •  Thefsur. 

2.  PYTHIUM,  Lieu  de  rifle  de  Crè- 
te. Etienne  le  Géographe  le  place  prés 
de  Cortina. 

3.  PYTHIUM,  Lieu  de  Bithynie.  E- 
tienne  le  Géographe  dit  que  ce  Lieu  étoit 
fur  le  Golphe  Altacéne. 

PYT11LS,  Promontoire  de  la  Marma- 
rique.   Ptolomée  '  le  marque  fur  la  Cote»  Ub  *- 6 
du  Nome  de  Libye.  *' 

PYTHO.    Voyez  Delphes. 

PYTI 10LAI  PROMONTOR1UM ,  A- 
R;E&COLUMN;E,  Promontoire,  Au- 
tels &  Colonnes  dans  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte, félon  Strabon  k.  *  ï'ib- 

PYTHON,  Ville  dont  il  eft  parlé  dans?  "4- 
les  Oracles  des  Sibylles     Ortelius"'  croit'  F°i««0- 
qu  elle  étoit  en  Egypte. 

PYTHONOS-COME.  On  appclloit 
ainfi  dit  Pline  n,  un  Lieu  de  l'Afie  en  plei-»  Lib.  10. 
ne  campagne,  où  les  Cigognes  s'étant  af-e>  *3, 
fembices  murmuroient  entre  elles,  jdéchi- 
roient  la  dernière  arrivée  &  fe  féparoient 
enfuite.  Voici  le  partage:  Pylbam  Co- 
men ,  vocant  in  patenhbui  campis ,  ubi  CUo- 
ni*  eongregaiét ,  inler  fe  commur  murant ,  tam- 
fue  qur  nnviJJtMt  advenif ,  Un  tram  ai  que  it* 
tbtunt.  Solin  met  ce  Lieu  d'alFcmblée 
dan*  l'Afie  Mineure  ;  mais  il  écrit  Pitho- 
McJ^our  Pythokos. 

1.  PYTHOPOLIS,  Ville  de  Bithynie, 
fur  le  Fleuve  Soloonte.    Théfée  en  fut  le 
Fondateur  comme  nous  le  lifons  dans 
Plutarque0.    Un  certain  Menécrates  ,»  InThefeo; 
dit-il, dans  une  Hifloire  qu'il  a  faite  de  'i»^'0îlr^ 
Ville  de  Nicéc  en  Bithynie  ,  écrit  qut-  j^  ; 
Théfée  emmenant  avec  lui  Antiope,  fc- 
journa  quelque  tenu  dans  ce  Lieu  la  :  Que 
parmi  ceux  qui  l'accompagnoient  il  y  a- 
voit  trois  jeunes  Athéniens  qui  étoient  frè- 
res ,  Eunée ,  Thoas  &  Soloon  :  Que  le 
dernier  étant  devenu  amoureux  d'Antiope 
découvrit  fon  fecret  à  un  de  fes  Camara- 
des, qui  alla  fans  différer  parler  de  fa  paf- 
fion  à  cette  Reine  :  Qu'elle  rejetta  fort 
loin  fes  propofitions  Si  que  du  relie  elle 
prit  la  chofe  avec  beaucoup  de  douceur 
&  de  fageffe,  en  ce  qu'elle  ne  fit  aucun  éclat 
«Se  ne  découvrit  rien  à  Thefée  :  Que  So- 
loon au  defefpoir  fc  jctta  dans  un  Fleuve 
où  il  fe  noya,  que  Thefée  averti  de  cette 
avanture  en  fut  très  fâché  :  Que  la  douleur 
qu'il  en  eut  le  fît  reflbuvenir  d'un  certain 
Oracle  que  la  PrétrefTe  d'Apollon  lui  avoit 
rendu  autrefois  à  Delphes ,  par  lequel  elle 
lui  ordonnoit  que  quand  il  fe  trouveroit 
en  Terre  étrangère  il  bâtît  une  Ville 
dans  le  Lieu  où  il  ferait  le  plus  trille  «5c  le 
plus  chagrin,  «5c  qu'il  en  donnât  le  Gou- 
vernement à  quelques-uns  de  ceux  qu'il 
aurait  à  fa  fuite:  Qu'il  bâtit  donc  là  une 
Ville  qu'il  nomma  Pythopolis,  donna  au 
Fleuve  qui  coule  tout  auprès  le  nom  de 
Soloonte  en  mémoire  du  jeune  homme 
Aaaa  qui 
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qui  s'y  étoit  noyé,  &  laifla  dans  la  Place  le  Fleuve  PytbopoBtes  mouilloit  la  Ville 

pour  Gouverneurs  fes  deux  frères  avec  de  Pythopolis. 

un  autre  homme  d'une  des  meilleures  3.  PYTHOPOLIS,  Ville  de  la  Myfie- 

Maifons  d'Athènes  nommé  Ilormus;  d'où  Afiatique,  félon  Etienne  le  Géographe, 

vient  qu'encore  les  llabitans  de  Pythopo-  PYTHOPOLITES.    Voyez  Pythopo- 

lis  appellent  leur  Ville  le  Domicile  d'Her-  us  ,  N°.  2. 

mes,  tranfportant  ainfi  par  une  pronon-  PYTIONIA,  ou  Pythionia,  Ifle  que 
ciation  vicieufe  au  Dieu  Mercure  l'hon-  Pli ae  *  nomme  parmi  celles  qui  font  au-'  Lib.4.0 
neur  qui  eft  du  à  ce  Héros.    Mr.  Dacier  tour  de  celle  de  Corcyrc.  IU 
remarque  que  le  Grec  dit  :  en  mettant  mal  à  PYTIO  VITA.    Voyez  Petovio. 
propos  un  accent  fur  la  dernière  Syllabe:  ce  1.  PYTNA,  Voyez  au  mot  Hiera 
qui  ne  peut  être  entendu  que  par  ceux  l'Article  Hiera-Petra. 
qui  favent  le  Grec:  dans  cette  Langue  2.  PYTNA,  Colline  du  Mont  Ida  dans 
t' pfiM  W  ,  l'accent  aigu  fur  le  première  l*Ifle  de  Crète.   Strabon  dit  qu'elle  don- 
Syllabe  fignifie  la  Maïfin  d" I/ermus  ;  &  noit  le  nom  à  la  Ville  Hiera-Pytna.  Voyez 
"£«ii  3.  v/ a  l'accent  circonflexe  fur  la  der-  au  Mot  Hiera  l'Article  Hiera-Pytna. 
niére  fignifie  Ai  Maifn  d'Hermès,  c'eft-à-  PYXA  b,  Ville  dont  parle  Théocrite.»  OmK 
dire  de  Mercure.    Voilà  comme  un  ac-  Elle  étoit  dans  l'Ifle  de  Cos,  félon  fon  In- Tbef*u'* 
cent  changé  tranfportoit  au  Dieu  l'hon*  terpréte  Winfemius. 

neur  qu'on  avoit  fait  au  Héros.  PYXIRATES  ,  Pline  •  donne  ce  nom'  Lib.j.c; 

2.  PYTHOPOLIS,  Ville  de  la  Carie,  à  l'Eu phrate  vers  fa  fource. 

Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  l'appella  PYXIS.    Voyez  Buxentok. 

enfuite  Nyflà:  &  comme  au  mot  e\vri«x»»  PYXITES,  Fleuve  de  la  Cappadoce.  II 

[  Antiochia]  il  remarque  que  la  onzième  avoit  fon  Embouchure  dans  le  Pont-Euxin 

Antioche  Ville  de  la  Carie  avoit  été  au-  près  de  la  Ville  de  Trapezunte,  félon  Pli- 

trefois  nommée  Pytbepelis;  cela  donne  à  ne  d.    Le  Périple   d'Arrien  «  marque  le -TA  Ce  4. 

penfer  que  Pythopolis,  Nyflà  &  Antio*  Pyxites  entre  le  Prytanis  &  l'Archabis,  à'  '* 

chia  font  la  même  Ville.    Plutarque  dans  quatre-vingt-dix  Stades  de  l'un  &  de 

fon  Livre  des  Vertus  des  Femmes  dit  que  l'autre. 

'"•*•'  -•••»*. 

FIN   DE   LA  LETTRE  P. 
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